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L'ART 

DE  VÉRiriER  LES  DATES 

D£S  FAITS  HISTORIQUES, 

DES  CHARTES  «  DES  CHRONIQUES*  ET  AtJTRES  ANCIENS  HONimENTS, 

DEPUIS  LA  NAISSANCE  DE  JÉSUS-CURIST. 
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Cet  Oomge  te  vend  ansai  dans  les  Dcpartemenis  et  I  l'Etranger,  savoir; 


A  Agcn  ^  chez  Lelrun  ; 

A  Aiz  I  chez  G.  Mouni  ; 

A  Amtfs,  chat  AiAwbdkfaCMKjr 

A  Besançon  ,  chry.  Dm  ; 
A  Bezien,  chez  Pageot; 
A  Umt,  dm  ^acÂvwfi^ ; 
A  BonfcttBf  chez  Lafi/«; 

A  Bruxelles,  chez ^ f*^*"'^'"'' 
(  Stapleau9f^ 

A  Cacn  ,  chez  Mammyt 

A  Candknf ,  ches  Jlitftt/ 

A  Coulaoces,  chez  Quemdt 

A  Dijon ,  chez  Nodiai; 

A  Douai,  chez  Turikrt 

A  Falaise,  chec  Oij/farf 

A  floRDM,  dtasi^f 


A  G^ève,  chez  Paschoud; 

A  Grenoble,  chez  Duramd^  pire  et  fiU; 

A  Hodin,  dm  HmUS»; 

A  Lauzanne  ,  chez  Fischer  s 

X  Lille,  chez  ymadten; 

A  Hîlail,  dm  Gkgler; 

A  Montpellier,  chez  DurnOt; 

A  Meurchitel-en-Bray  ,  chez  J^aAtut 

A  MrigBBaK,  dm  JSgrdh  et  compagnie 

A  Fci|iî(oan ,  chn  Alzin«  ; 

A  Fûtiecs,  chez  Catioeaut 

A  BenoM,  dm  Fofar; 

A  SoifWm,  dm  Fromentin: 

A  Strasbourg,  chez  Le\frauHs 

A  Troyes,  chez  Cabtlct; 

A  VenaillM,  dm  ITffmiWi 


/. 


Si  dus  AKimt-InmiiDi 
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L'ART 

DE  VÉRIFIER  LES  DATES 

DES  FAITS  HISTORIQUES, 

DES  CHARTES ,  DES  CHRONIQUES  '  ET  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS  , 
DEPUIS  hA  I<AISSANC£  D£  JÉSUS-CHRIST, 

Par  le  moyen  d'une  Table  Chronologique ,  où  Ton  troure  les  Olympiades ,  les  Années  de  Jésus-Clu  ist , 
de  rÈre  Julkniie  on  de  Jules  Cter  »  des  Ères  d* Alexandrie  et  de  Gonslantinople ,  de  Viré  des 
Sâenddes;  de  l'Ère  Ccsarécnne  d'Anlidchc,  de  l'Ère  d'Espagne,  de  l'Ère  des  Martyrs,  de  IHégire, 
lc9  Indictions ,  le  Cycle  Pascal ,  1(5  Cycles  SoluTO  et  LiUMÎre ,  le  Tenue  Pascal ,  les  Fàqnes,  ks 
Èpactes ,  et  la  Chronologie  des  Éclipses  i 

Avec  deux  CalendhrienVerpétudi,  le  Glossaire  des  Dites,  le  Citalogue  des  Saints;  le  Calendrier  des  Jui&;  la  Oironologie 
bistorique  du  Nouveau Tcslam en t;  celle  Jes  Conciles,  de»  fapcs,  >h'^  quatre  Pdiiuiictirs  d'Orient,  des  Empereur»  Romain?;, 
'Grecs,  des  Rois  des  Hum,  des  Vandales,  des  Gotbs,  des  LomlMiU»,  des  Jiulgarrs,  de  Jérusalem ,  de  Chypre;  des 
Priac»  d'Aaiioclie;  de*  CcNBlta  de  Tripoli;  des  Bon  dca  Buthca,  des  Perses,  d^Anteis*  det  Qlifiit,  da  Snltut 
d'Icnnium  ,  d'Alpp,  de  Damas;  des  Empereurs  Ottomans;  des  ScJiihs  da  Perse;  des  riramb-Maîtres  de  Maltp  ,  du 
Temple;  de  tous  les  Souverains  de  r£urope;  des  Empereurs  de  la  Chine;  des  Grands  Feudataiies de  Fnoce ,  d' Allemagne 
et  d'Italie  ;  des  Aépubliques  de  Teniae,  de  Gêne»*  des  Ikorinees-ITiiiet,  etc.,  etc.,  etc.; 

PAR  UN  iV£LIGI£UX  DE  XA  CONGRIÈGATION  DE  SAINT-MAUH; 

BÉIMPRIMÉ  AVEC  DES  CORRECTIONS  ET  ANNOTATIONS ,  ET  CONTINUÉ  JUSQU'A  NOS  JOURS, 

PAR  M.  DE  SAINT- ALLAIS , 

CDEVAUXK  DE  nXSUXnS  OBDBES,  AOTEUB  1>£  L'lU5TOia£  CÊB£AiMIQC£  J>£$  XUSOtSi  MUVKBJaXES  SB  I.'£IIIOn» 

TOME  TROISIEME. 

BIBirOT^-'-QUE  S.JL 

A  PARIS, 

CHEZ  L'ÉDITEURp  RUE  DE  LA  VRIIXIÈRfi,  N«.  lO .  PRÈS  LA  BANQUE  DE  FRANGE 

yALADB,  IMPUMBUa  DU  ROI  ET  DR  MADAMB,  RUE  COQUILUtBB. 
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L'ART 

DE  VÉRIFIER  LES  DATES. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

m 

GRANDS  FIEFS  D£  FMNG£ ,  D'ALL£MAGÎ^£  ËT  DITALI£. 


DISCOURS  PRtiIMINAIBE 

Sm  rOaiOINE^  lES  P&OGRÈS  et  la.  décadence  du  G0UV£BÎ(£M£NT  FÉODAL; 


£n  donnant  au  public,  dans  c<>tte  nouvelle  édition,  am  notice 
plu»  étendue  d«  grands  fiefs  de  l'Europe,  nous  avons  en  ipiel- 
quc  sorte  contracté  l'obligalioa  de  lui  oÀir  ea  même  tems  un 
aperçu  de  l'origine  du  gouveiaCOMiit  fioddp  4e  M*  progrès  cl 
«le  M  décadenee. 

_  Cettua  poiMcmulmt  par1*hisloire,  que  cbez  pliuSean  m- 
tioas  on  omiiiildes  vassaux  avant  même  qu'il  y  eut  des  fie&.  IjC 
courage  dan*  lei  cnmbais ,  li  «gt-sse  dans  les  conseils,  v  établi*- 
•tmot  des  d  iStinctionA  :  l't  r*HiV  f|iti  Ici  oliteiiaicnl  3\'aii'nl  lufiitiM 
«B  cortège  nr^t  i  les  suivro  a  la  giwin;.  Taciie  l  asiiiro  des 
Germains.  Il  nous  apprend  que  cheï  ces  peuples,  la  puisianrL' 
des  princes  était  d'être  enloun's  d'une  foule  de  compagnuii3 
pour  Irsquils  (les  rf|)-is  vi.iu-m  une  espèce  de  solde. 

On  voit  que  pour  lormcr  des  bt-nélices  ou  des  fiefs ,  il  ne  leur 
manquait  que  des  terres  héréditaires.  Aussi,  lorsque  sous  le 
nom  de  Francs  ils  eurcni  passé  ie  Ahin ,  ei  viiu«at  »'établir 
dans  les  Gaules ,  le  partage  des  foods  conquis  sur  les  Rmnains 
""''•^  '"rtwiaaleuniBiaun.  Et»,  comme  on  n'en  peutdouter, 
chaque  homme  libre  eut  000  portion  salique,  celles  des  princes 
fuient  rebtîvci  à  leur  prMntinoKO,  et  mms  ëtendocs  pour  «n 
ttetenir  Mon  vwanx. 

Ctt  étal  de  soc-irt.'  qui  s'Introrliiisil  chc'v.  It's  Fraiirs  ,  élanl 
conforme  à  Uurs  ulra  ,  lui  hicntùl  nci  reclioinu-.  11  fit  mhnc 
CPilain,  i:»ni [TIC  nous  venons  Je  le  Jirr  ,  qu'ils  le  trouM'n  ni 
établi  Jaij,5  Ici  Gaules.  César  ,  nui  les  subjugua ,  rapporte  que 
parmi  les  chevaliers,  c'esl-i-dire  les  hommes  par&itcment 
libres  (le  la  nation,  il  y  en  avait  de  très-puissanU,  dont  la 
grandeur  se  mesurait  sur  le  nombre  de  leurs  ambactes.  Ceux-<i , 
comme  chex  l<>s  Gennaiot ,  èuient  notés  d'iubmie  loiwnie , 
dans  les  combats ,  ils  snrvivaieat  k  leurs  nnoees.  LMdenlite  des 
nuMS  dut  produiie  les  mêmes  eflirU  :  les  Gaulois ,  quoique 
oflîd^  de  réméré ,  «vaieat  cummé  kurs  usages. 


Celui  de  s'attacher  i  un  chef  duquel  ils  tenaient  des  terre.'; ,  éljit 
analogue  à  rengagement  connu  chez  les  Romains,  sous  le  nom 
de  client^  On  ne  peut  pas  même  douter  ,  d'après  la  civili 
tioa  des  Gonitns,  que  la  plupart  de 


ces  concessions  ne  fusiOnt 


MIIOIS,  que  ta  plupart  ue  ces 
perpétueUes  ,  loisqiie  Ciom  fi>nd«  U  monarchie. 
£ilVai«sio  (M.  Pfeflél),  a 


Un  safinrécrifilâo  (M.  Pfeffel) ,  a  etiserré  que  tout  éuàt 

gaulois  dans  les  mots  consacrés  par  le  vasselage. 

Cette  institution  appartint  donc  plus  aux  Gaulois  qu'à  aucune 
autre  nalionjetsi  elle  &t  une  partie  si  remarquable  Je";  ru  riiri 
des  Gemiaîns,  c'est  que  ceux-:ci  furent  les  frères  des  (i.iul.iis. 

Ces  raiboiis  paraîtraient  asiei  fortes  pour  lain-  rn.irr  que  le 
germe  de  no^  licbi  était  développé  dans  les  (jauirs  .nant  l'ar- 
rivée des  Francs,  si  M.  de  Miuiiesquieu  n  a«ait  iHi  qu  ds  ne 
furent  établis  qu'après  la  conquête.  Mais  son  opinion  sur  ce 
point  était  conséquente  à  celle  qu'il  avait  de  l'oppression  des 
UaaliMs.  Lia  Cfojriot  mhjMgés  jàr  Clovis,  il  peouit  ^oe  les 
Francs  étant  toiM  dans  l'état,  en  avaient  fiiit  les  lois  ri  com- 
maodé  les  mœurs.  Sana  cette  prévention ,  oonunent  oe  g^nie 
pénétrant  aurait-il  qualifié  les  rapports  qui  sulMlsIaïertl  dans  les 
rj.mles  entre  les  anjbaetes  et  leurs  chefs  ,  lui  qui  voyait  des 
befj  dans  les  chevaux  de  Li.iiai11e  ,  les  armes  et  les  repas  que 
les  princes  gerroanis  donnaieni  à  li  urs  fidèles  :' 

L'ne  (lissérlatiim  luNloiiijur  insérée  d.iiis  i:c-l  ouvrage  (tom.  V, 
nag.  ^2ij  )  ,  semble  prouver  au  ronlr.iire  qii<-  l'établissetneni  du 
la  mon-ircbie  française  ne  caiiMi  aucun  changement  dans  l'état 
civil  des  naturels  du  pays  ;  et  qu'élant  incomparablement  plus 
nombreos ,  ils  eurent  nne  très- grande  induence  sur  les  ounun 
qui  résvItAreot  de  l*anion  des  deux  peuples. 

Noos  caivynns  donc  que  l'origine  des  bénéfices  et  des  fiefs 
doit  ttre  rapportée  encore  plus  a«  Gaulois  qu'aust  Francs  «  et 
qu'ils  eurent  la  plus  grande  part  i  ceux  qa^oA  Inove foraiés  dès 
le  commencfmcut  de  la  prcoiière  race. 
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DI8GOUK8  PRiLtMlNAIRB 


Nous  ne  dislinguons  point  les  h.'n-'fifrx  des  firfj,  p.ircc  qu'j 
U  diir^e  prè$,  c'était  le  m«'u»e  contrai,  fomli-  sur  hs  mi'ineji 
motifi  :  protection  de  la  part  du  seigneur ,  fidélité  el  icnico  de 
Il  fÊTl  du  vassal  ;  tels  étaient  les  devoirs  muluel*  plus  ou  moins 
Hienàm  par  les  conventions  qui  formaienl  ces  engagements.  Si 
leur  niliMC  eût  été  difliiccale  «  Thistoire  indiquerai  l'époque 
où  Ca  bénéfices  stna  nomtire ,  qui  ont  existé  dans  le  royaunu! , 
auraient  été  supprimés,  el  relie  de  réuUinMment d'autant  de 
fiefs,  aussi  prodîgieui  t]\t«  rapide. 

Ces  iH'iicfirps  et  CCS  fiefs  n'étaient  que  des  conventions  auto- 
risées par  les  lois ,  cl  ne  portaient  aucune  atteinte  au  gouvcr- 
Bcineiil  polit i(]ui". 

Pouruoniur  une  iJcti  dea  changements  qu^il  avait  éprouvés 
i  l'avènement  de  Clovis ,  on  va  tracer  un  aperçu  de  Tauminis- 
tralion  romaine.  C'est  le  seul  moyen  de  c«nn«ttre  quel  était 
l'urdre  public,  lorsqtie  les  habitants  des  Gaule»  OOOKIItinUll  à 
•'unir  au>  Francs  pour  obéir  à  MQ  empire. 

Sjiiiciiwde  la  rcpublicme.leicmiiubcoiiMifmdeieDllMarinéM 
destinées  i  reculer  et  détendre  les  frontiires.  On  confiait  A  des 
prêteurs  les  provinces  qui  étaient  moins  exposées  ^  et  souvent 
an  de  ces  officiers  en  aJministiait  plusieurs. 

L'an  737  de  Rome,  Aueusle,  disposant  des  forces  de  IVra- 
pire,  partagea  avec  le  sénat  le  gouvernement  des  provinces;  il  te 
réserva  celles  où  il  fallait  tenir  des  troupes,  et  envoya  dans 
chacune  un  gouverneur  (emporui're  ,  sous  le  titre  de  propré- 
teur. Cet  omcier  réunissait  le  commandement  militaire  avec 
l'autorité  civile. 

Alexandre  Sèfere  divisa  ces  povvoîi»;  U  eut  de»  prétideitta 
pour  admioUtfcr  h  justice ,  et  remit  en  d'autres  main»  k  dû- 
CipliM  des  lioupcs.  (  Lampn'J.  in  Sever.  pag.  lai  ,  tag.  ) 

Ce  goinrememeat  suttststa  jusqu'au  règne  de  Constantin  : 
mais  c  e  prince  fît  de  grands  changements  dans  la  police  de 
l  euipire.  I. Orient  et  rillyric,  l'Italie  et  les  Gaules,  (ormirent 
autant  de  préfectures  dont  Tautorite  fut  bornée  1  1  |i  icf  cl 
aux  iinances.  (Zosim.  lit.  a  Chmml-  Cod.  ThoHi.  pag.  ati.  ) 

Chacune  de  ces  préfectures  s'étendait  sur  plusieun  diocèses; 
chaque  diocèse  était  soumis  i  un  vicaire  du  préfet.  ^Top.  Cvd. 
Thtod.  tom.  VI  y  pag.  3c)6. 

On  entendait  par  diocèse  un  distria  de  ptoneim  pmrinces, 
qpe  des  proconsaU  ou  des  présidents  jgoavernaient  tout  le 
vicaire.  Ainsi ,  le  préfet  des  Gaole»  avait  mws  sa  juridiction 
rEspaene,  les  cinq  provinces,  les  Gaules  proprement  dites, 
et  la  Grande- Breiasne.  Ces  tribunaux  connaissaient  du  poli- 
tique et  du  civil.  {Hîst.  de  IxxngAom.  T  ,  not.  xxxiv.  ) 

Les  troupes  sous  Constantin  f  h'U  i  unimandees  par  les 
maîtres  de  la  milice.  Ils  avaient  pour  lieutenants  des  comtes  et 
des  ducs,  qui  n'eurent  d'abord  qne  1*  gnd*  detrilwn.  {Al- 
taserr.  de  émab.  pag.  4-  ) 

L'origine  des  eomtes  remontait  à  Auguste  qui  avait  choisi 
des  sénaieon  pouf  le  oonMÏUcr  et  le  satyre.  (  TM,  tmp.  tom.  1 , 
pag.  CoiMantin  fit  tmis  classée  de  ce  titie  d^kanneur  pour 
rehausser  les  emplovtv^  (  Fuseb.  de  «'/.  Constant,  lib.  4,  c.  i.  ) 

Les  ducs  furent  long  itins  compris  dans  la  dernière;  mais 
cette  dienilé  s'accrut  beaucoup  sous  Théodose  et  ses  deux  fils 
On  vit  alors  un  duc  commander  dans  plusieurs  provinces.  Alaric 
et  Attila  ne  dédaignèrent  pas  ce  titre. 

Dans  la  première  classe,  ce  prince  mit  ses  conseillers  intimes 
les  préfets  du  prétoire ,  leurs  vicaires  ou  lieutenants ,  et  ses  com- 
mandants de  légions.  11  y  6t  participer  par  des  brevets  hooo- 
nifCS  les  professeurs  et  les  savants.  (  AUastrr.  de  ducUt.  pag.  6.  ) 

Ia cofutire de  U  siooadecUsie fat acoardée  ans  subordonnés 
da  Bttttrede»  afliees  et  aoa  agmis  âm  astres  frandcs  charges 
dans  un  degré  correspondant.  (ûdL  flteoi.  i»  fnaâi».  tmut. 
dUp.  lii'.  17  et  18.) 

Les  premien  HVigistrau  fians  les  cours  des  cités,  les  prévdis 
des  naviculaires  et  les  chefs  de  quelques  autres  corporations, 
obtenaient  le  litre  de  comte,  quand  ils  étaient  devenus  vite- 
(ans;  mais  c'était  le  inoii»  bonoraUe^  Sidpioe  Apollinaire. 


remarque  qu'ils 
commeiiçaieiU. 

Sous  le  règne  de  Dioctétien  ,  les  proconsuls  et  le»  préteurs 
ayant  été  faits  ducs  ou  comtes ,  rcunireiil  les  deux  pouvoirs- 

Les  Francs  et  les  autres  barbares  adoptèrent  cette  police  k 
leur  entrée  dans  les  Gaules  i  ik  eiveat  des  tkics  et  des  comtes 
qui  admîaistraicnt  la  jnslide ,  les  armes  et  les  finances.  Ces 
officiers  étaient  surveillés  par  des  légsts  asàif  lIsNiM',  «ne  les 
fois  envoyaient  dans  les  provinces  pour  réformer  les  swis  et 
maintenir  l'ordre  public.  (  Greg.  Tur.  W.  8,  C.  18.  ) 

L  autorité  d'un  duc  s'étendait  sur  plusieurs  citâs,  mais  il  n'y 
avait  rien  de  déterminé  pour  le  nombre.  Nicetius  obtint  du 
roi  (jontranun  duché  qui  comprenait  r.^uverene .  le  RouergMe 
et  le  diocèse  d'Uzès.  {iNd.  eafi.  2»j.  )  Knnodius ,  fait  diic  par 
le  m?mc  prince ,  ne  gouvernait  en  cette  qualité  que  b  J'ou- 
raine  et  le  Poitou.  {Ibid.  lit.  9  ,  c.  7.  ) 

&H1S  les  cnmtes  étaient  des  viguiers  qui  jiigaient  les  causes 
driles  entre  les  sujets  du  fisc  (/éril.  Bb.  10 ,  ca^.  S.  )  Mais  leur 
pouvoir  était  borné  i  celles  qui  n'intéressaient  ni  les  propriétés  ( 
ni  l'état  civil  des  personnes.  (  Marculf.  formul.  g.) 

Un  autre  substitut  du  comte  portait  le  nom  de  centenîer* 
Sa  compétence  s'élendait  aux  causes  des  hommes  libres  dans  un 
degré  j  1  ..Il  !  à  la  juridiction  du  viguier.  L'un  Ct  l'autre  de 
ces  olliciers  étaient  les  conseiller»  du  comte. 

Les  comtes  des  marches  ou  froniii-res,  pourvus  d'un  autre 
comté ,  obtinrent  de  Charlemagnu  la  permission  de  le  garder 
el  d'y  nommer  un  vicomte.  (  I).  Bouquet ,  tom.  Vl ,  pag.  SSg  ; 
tom.  VU,  paf,3ii;  tom.  Vill ,  pas.  384,  ^^4)  l-*»  comtes  de 
rintérieor,  en  suivant  leur  exemple ,  prirent  aussi  des  lieu- 
tenants, qui  unirent'àleur  pouvoir  les  fonctions  des  centeniers 
et  celles  des  vicaires.  Sous  le  premier  rapport,  ils  pouyaiant 
appeler  les  hommes  libres  à  leurs  plaids,  qu'ils  multipliélcnt 
souvent  par  un  abus  de  celte  compétence.  (  C^Y.  mmrn.  «W. 
01  j,  McA  3,  cap.  5.)  En  prenant  aussi  des  lieutenants  sur  les- 
quels ils  se  déchargèrent  d'une  partie  de  leurs  fonctions,  ers 
nouveaux  officiers  réunirent  le  commandement  et  la  juridvdior» 
des  centeniers  au  ministère  de  la  chose  publique.  C'est  sons  ce 
premier  rapport  qu'ils  pmwaient  appeler  les  homiDes  liineaà 
leurs  plaids. 

Sou  le  lappert  de  vicaires ,  ces  lieutenants  pomment  anssi 
juger  les  causes  des  hommes  libres»  dsos  ks  CM  OÙ  il  s'agissait 

de  fends  civib  on  tributaires. 

Mais  quoique  les  vicomtes  aient  dA  exister  dès  le  règne  de 
Clarlem.i^ne  ,  quoiiju'îl  en  soit  fait  mention  dans  quelques 
th,  1rs  ]  Lruisle  Débonnaire  {Marra  HL^p.  pafi.  abt, ,  id. 
hUi.  de  Béam  ,  pae.  201 ,  a63),  on  ne  leur  ««^""^ 
place  légale  dans  la  poljardne  qne  dw  tems  de  Charles  le 
Chauve  ,  et  depuis  l'an  o5o.  ■ 

Le  titre  de  vidame  éuit  connu  dans  la  Sepimianie,  dès 
l'anSaS.  Deux  cbsftcs  de  lan  843,  tirées  d'un  ancieo  car- 
lubife  de  l'église  de  GifUme,  prouvent  qu'il  était  synonyme 
de  celui  de  vwomte.  (Ifdn.  ds  Taécad.  ém  laienf. ,  t.  XXIX, 
p.  309.) 

Au  reste,  les  races  comiales  donnJrcnt  souvent  c^  titre  en 
apanîi^  k  leurs  cadets;  et  la  simple  cbe^alerit-  put  y  pré- 
tendre comme  la  plus  haute  noblesse. 

Outre  ces  deus  magistrats ,  les  comtes  avaient  des  assessetir» 
connus  sous  le  naiii  &  scabins.  Il  en  fallait  constamment  sent 
pour  rendre  un  jugement  légal.  {Capil.  an.  8i>3.  Bat.,  t. 
p.  394.  ) 

Le  comte  devait,  chaque  année,  tenir  trois  plaids  généraux 

auxquels  teshommes  libres  du  comté  éUient  tenus  de  se  rrn  Jre. 
c  Uu/.  Coptt  .  I  l,  p.  353,  6 16.)  U  recevait  «lors  plantes 
de  tous  contre  tous;  la  wnsure  était  générale.  Il  indiquait 
d'autres  plaids,  suiv.int  l'evigcance  des  css;  cette  convecs- 
lion  n\.I)li^eai!  que  les  scaiiins  el  les  parties,  les  témoins  et  les 
iuri's.  .  , 

Les  avoués  de»  grandes  églises ,  et  les  vassaux  du  roi ,  der 
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«ttenl  auii  W  imân  am  Iroît  plaicb  gên/rauv  du  comte , 
poor  répondit  $a%  fMnâtt  que  Voa  pouvait  porter  contre  eux, 
et  que  cet  officier  éuit  en  dioit  d'inlniire.  Sa  campéteoce , 
bornée  à  cet  ésjrd ,  s'étendail  «n  iogemeai  définitif  dini  les 
praob  ds  luwineilîlim  miu  puÎMiiti.  (fi^  W»  «.  6i3, 
«f.  a.  ) 

(  1.  homme*,  parfaitement  libres,  exempts  de  tribut  per 
sonnel,  avaient  lo  puîssaiire  J'eux-m^ines.  {Cod.  Theod.  lib.  xii, 
ùV, /,  /.  6.  )  Ils  ne  divaient  à  la  nation  qui'  K'  service  mili- 
taire pour  la  défense  ^nér»le.  1^  seule  médiocrité  «le  leur 
fiwtuae  pounit  ta  esclare  de  l'hoanenr  de  se  dévouer  au  roi, 
par  une  recommandation  spéciale;  mais  ib  ne  marchaient  que 
aous  la  bannière  des  oflicicrs  palatins ,  ou  sous  celle  des  comtes. 
Ces  clie&  comaaaodaient  leur  «ervice,  et  préadaienL  le  tribanal 
«ù  étaîmtpofftéesleoncanMf. 

I>îs  hommes  plus  puissants  obtenaient  par  la  recomm3nd.it ion 
(les  titres  de  dif(nitcs  proportionnés  au  nombre  (Je  vassaux 
qu'ils  comprenaient  dans  leur  hommage.  Oo  trouve  ces  sei- 
gneurs dési{|nés  sous  le  nom  de  »assi,  dam  l'intlruclion  don- 
née par  I.ouis  le  Débonnaire  k  ses  lé^ts,  en  Diq<  (  Btd.  Capù. 
Ulf  col.  630.)  I>!urs  inférieun,  quoique  vassaux  du  roi,  et 
mine  tt»  légats ,  comme  eu  j  lont  nommés  eauaUif  dimi- 
nutif évident  d«  titre  de  muf,  pwKine  le  débaicotent  qu'on 
leur  êuàfnt  est  beranoop  aunketont  de  célû  de  Tabbé ,  du 
minisléritl  et  du  comte. 

Les  évii(jups  et  leurs  assesseurs  jugeaient  les  causes  d<3  pau- 
vres,  partout  où  les  p.iiivres  et;iieiil  leurs  njctt»  CÉT  lOUt  Bujet 
de  l'egUse  devait  se  présenter  à  son  plaid. 

La  charte  de  Louia  le  Débonnaire,  pour  les  Espagnols  ré- 
fugiétf  prouve  que  œ  noofemement  suosistait  en  8i&i  et  quoi- 
que ton  altération  deviol  peu  après  très-sensible  ,TVv4WlBmt 
qui  devait  l'anéantir  p  M  peut  être  rapporté  qal  la  fin  du 

règne  suivant. 

Cette  révolution  eut,  roinnic  on  l'a  déjà  dit,  des  causes 
éloignées.  Une  loi  de  ChlKlcUcrt  II  suppose  que  les  ducs  et 
les  juges  avaient  des  bénéfices  dont  il  import.nl  que  leurs  vas- 
eaus  ne  se  fissent  pas  des  propriétés.  Le  vassclagp  en  sous-ordre 
était  donc  dès-loa  irti  étendu,  comme  le»  furmulct  de  Jiar- 
culfe  l'attestent 

Jus(]ue-là,  les  vassaux  personnels  du  roi,  appelé  Jatrus- 
b'oat .  n'avaient  été ,  comme  les  palatins  des  empereurs  romains, 
que  des  hommes  décorés .  jouissant  de  grands  privilèges,  et  ce 
fut  leur  état  sous  la  première  race. 

Mais  Charles  Martel  et  Pépin  ,  s'eiant  faits  d«s  vantaux  d» 
tous  les  grande  du  royaume  ,  en  distrilmant  en  béneliLCs  les 
biens  dont  ils  avaîejit  dépouillé  le  clergé,  la  royauté  et  la 
(uzeraineté  se  confondirfnt  lur  le  trône  en  la  personne  de 
Pépia.  Le  tmclage ,  devenu  le  nerf  de  la  constitution  politique 
et  de  la  dîicîpltnc  militaire ,  devenu ,  de  plus,  un  titre  certain 
à  des  réoompeoaes  solides,  Ait  protà^é  par  les  lois  «  et  le  règne 
trop  brillant  de  Chariemagne,  acoOéra  PcnrAleneiit  presque 
universel  des  hommes  libres. 

'  propriétaires,  ruinés  par  les  guerres  de  ce  prince,  se 
dévouèrent  au  service  des  grands  pour  y  trouver  un  asile.  C^  itc 
diinmuiion  d'élat  leur  parut  plu»  supportable  que  la  tyrannie 
des  legals  et  les  (exaiioiis  des  comtes,  qui  eiig^ent  i'bériban. 
{  Capit  i  ,  ann.  81  i  ,  But.  ,  t.  I,  col.  477.) 

Lharlemjgne,  toujours  obéi,  ne  prévit  point  l'effet  de  ces 
engagemenu  ;  il  permit  m^me  aux  aniàre.Tassaux  de  ne  mar- 
cher i  la  guerre  qu'4  b  suite  de  leort  seigoeurs ,  et  prépara 
ainsi  la  mine  de  sa  maison.  (<èiiKâ:  S ,  «M.  Sia.  Bai  t.  i , 
COI.49M 

Louis  le  Mbeanniie  cnit  arrêter  le  mal  en  fiivorisant  ses 
fidèles.  Ce  prince  leur  Mcorda,  pour  eux  et  leurs  vassaux  , 

nue  triple  composition  ,  dans  le  j\  mi  '.[•.  auraient  souffert 
4m  rapioes  ou  des  violcoces.  {^CapU.  aaa.  Ôa6,  BaLf  1. 1. , 
coL  647.) 


Les  seigneurs ,  de  leur  cftté ,  pour  accréditer  Icon  bannières, 
assuraient  l'impunité,  et  toléraient  rindiscinline. 

La  furenrdit  waidige  Cot  poussé  i  un  tel  eicès,  que  lofs- 
que  Charles  le  Chimu  «onldt  enirepicndn  des  oncms,  il  m 
trouva  sans  année.  (Amans.  Jlndart.  «6  SS^  SU.  igati.  amt.  IV, 
p.  4''5-5sa.) 

(;■<  ,1  i-ncore  à  Charlemagne  qu'il  faut  rapporter  rji  ii;!nr 
à  L.H  amre  etabllMement  qui  hSta,  pour  ses  deicendaiilâ  ,  la 
perle  de  la  monarchie.  Ce  prince,  fatigué  des  plaintes  qu'il 
recevait  contre  radministration  des  comtes  et  des  légats  extraor» 
dinaires  que  les  roil  mérovingiens  étaient  dans  l'us.")*?  d'em- 
ployer ,  partagea  l'empire  français  en  lotions  réonuèrcs.  On 
en  trouve  trois  limitées  daru  le  premier  mpitnlawe  de  Vttu 
née  803.  (Bu/.  1. 1,  coL  «61.) 

11  envoyait  dans  chacune,  d»  setgn^rs  du  premier  rang  , 
et  s'assurait,  par  leur  rapport,  du  maintien  de  l'ordre  pubhc{ 
maïs  lorsque  sinis  Charles  le  Chauve ,  le  royaume  fut  en  proie 
à  la  fureur  des  Nonnands  et  â  des  guerres  intestines,  l'état 
décomposé  «e  put  réunir  ses  forrrs  ;  rt  il  se  forma  autant  de 
centres  de  pouvoir  que  de  légations  circonscrites. 

I4>uis  le  Débonnaire  entrevit  le  danger,  et  lâcha  de  le  pré- 
venir en  supprimant  les  légations  établies  en  80a.  A  l'exemple 
des  rois  mérovingiens ,  il  envoya  des  commissaires  pour  sur» 
veiller  l'administration  des  comtes  ;  mais  il  crut  pouvoir  les 
prendre  indiiTéremment  parmi  les  palatins  et  ses  vassaux  d'un 
rang  inférieur,  (fia/.  Caàtt.,i.  L,  col.  6soO  Saiu  doute  son 
autorité  avait  souffert  de  ce  mélange ,  puisqu'il  fétablil  1» 
grandes  légations  en8a3.  (Jétf.  col.  671.) 

Les  partages  du  royaume,  si  multipliés  par  ce  prince,  et  les 

Saerres  de  ses  enfants,  ne  permirent  pas  i  Charles  le  Chauve , 
e  réformer  cet  abus.  On  voit  dans  le  eapiiulaire  de  S-rvais, 
qu'il  ne  dominait  alors  que  sur  la  Neustrie,  une  partie  Je  l'Aus- 
trasie  et  de  la  Bourgogne  ,  et  (ju'eii  subdivisant  \cs,  légations  il 
chercha  à  placer  ses  crvatures  en  restreignant  leur  pouvoir. 

Mais  sous  ce  gouvernement  de  despotisme  et  de  faiblesse, 
des  territoîfwciiconscrils  devinrent  p<>ur  les  comtes  des  (liéitres 
d'intrigues,  et  MtpMfcnl  è  chaton  le  désir  Je  s'en  repdre 
raaticcs.  IcsfoermaiCmMdeaMMmaod»  mrvaient  leur  am- 
bition. Dana  oes  tcms  nullMareui  o&  tant  de  oomtei  périrent 
dans  les  combats  que  ces  brigands  M  cessaient  de  livrer ,  au 
crut  attacher  les  grands  de  la  nation  à  la  défense  du  pays  en 
leur  inféodant  la  puKsa;  f  (  [  uliîlrjue. 

Charles  le  Chauve  statua  lians  I  assemblée  de  Quiersi,  Je  l'an 
877 ,  que  les  offices  des  comtes,  les  bénéfices  de  ses  vassaux  , 
et  ceux  de  ses  arrières-vassaux,  passeraient  à  leurs  enfants;  et 
que  ceux  de  ces  vassaux,  qui  après  sa  mort  voudraient  se  re- 
tirer sur  leonalleus,  pourraient  disposer  de  leurs  bénéfices. 

Ce  eapitulaire,  considéré  dans  toute  sa  teneur,  n'est  peut- 
i^tre  pas  aussi  exprès  qu'on  l'a  cru  généralement  sur  l'hérédité 
des  (xfGces,  et  la  conversion  des  bénéiîccs  en  fieû.  Mais  ce 
qu'il  J  atail  d'équivoque  daiw  am  dispositions  fut  ioterpcété 
par  les  mœurs. 

l  e  va.ssclagc,  protégé  par  Charleroagne ,  encore  pliu  favo- 
rise sous  Ixiuis  le  Débonnaire ,  était  presque  généralement 
établi  en  864.  On  en  trouve  la  preuve  dans  l'édit  de  Pistes , 
Je  la  m^'^me  année  :  c'était  une  maxime  fondamentale  de  la 
monarchie  française,  qu'auc  h  e  l  -i  nouvelle  ne  pouvait  avoir 
sa  sanction  que  par  te  consentement  du  peuple,  c'eit-i-dire 
des  hommes  libres  qui  choisissaient  leurs  représentants  pour 
assister  aux  plaids  où  s'en  faisait  la  lecture.  Le  progrès  ne  la 
féodalité  ayant  diminué  le  nombre  des  hommes  libres ,  l'édit 
de  Piatm  comprit,  sons  le  nom  de  peuple,  les  «esn'  du  roi , 
et  leva  vttsaus,  la  doca  et  leur  vassclage,  odul  dm  comtes, 
des  évtques,  des  abbés,  et  ces  dignitaires  eua-ménaa,  la» 
hommes  libres,  puissants  ,  et  les  guerriers  qu'ils  araienti  leur 
service,  enfin  l»^  -m  In  m  î  ,  et  les  simples  écujren  proprié» 
taires,  qui  vouiaier>i  bien  se  rendre  au  plaid. 

I4  dAienr  dn  bommes  Ubm^fui  angpienlait  ât  plna  «o 
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jiluj,  comme  on  fn  peut  JngT  par  1p  c.ipilulairt-  de  Quiersi  , 
fie  l'an  878;  elles  asAuciaiions  connuts  sous  le  ypin  Je  femi- 
liarilts,  qui  formaient  des  liorw  reciproqtus,  sans  ilcroger  aiin 
autres  engagcmcnis ,  et  isins  recevoir  aucun  Inenrait ,  {F.Jut. 
Pist  aim,  <Jd3.  )  furent  autant  de  causes  qui  preparircni  j 
Charles  le  Chainr  t1«>s  rinox  foimidablea  dans  des  maisons 
puiasaotes,  aussi  nobles  que  b  sienne ,  et  qull  fillait  contenir  : 
ce  priaM  en  avait  les  moyens;  mis  il  ne  ant  pas  en  user. 

Au  lien  de  fkiie  respecter  lee  lob  cette  cour  qu'on 
appelait  le  jugement  acs  Francs,  et  qu'il  awaït  le  droit  de 
composer,  il  n'écoula  que  sa  passion,  et  ne  fit  cliOÎ«  que  de 
juges  pciAcrî.  Les  fuinies  nn''me5  lui  paniicnt  souM'nl  trop 
longues.  Témoin  le  famcus  lîcrnard  qu'il  égorgea ,  dit-on , 
fie  sa  main  ,  Gauzliert ,  marquis  de  neueirte ,  et  d'autiet  contes 
illustres  assassines  par  ses  ordres. 

Maine  absolu  des  bénéfices  laïcs  dépendants  de  ta  couronne, 
et  influant  par  sa  recommandation  sur  ceux  qui  étaient  a  L 
dispOMtioil  oes  prélals ,  il  pouvait  récompenser  par  des  grâces 
ou  punir  par  des  privations.  En  usant  despotiquement  de 
ses  prérogatives,  il  révolta  les  grands  qu'il  ne  put  même  apai- 
aer  en  prodiguant  les  sacrifices;  et  ces  colowes  de  puissance 
devinrent  d'autant  plus  redoutables ,  qu'en  ménageant  la 
tion  enr<)I('e  dans  leur  vassctaç;e,  ils  la  disposèrent  i  pmacnre 
«ne  race  uui  avait  méconnu  ses  droits. 

Il  csl  d'ailleurs  constant  qu'avant  Vassemhlêe  de  Quirnî,  de 
l'an  Sy; ,  Charles  le  Chauve  avait  inféode  pluslfiirs  cumies  en 
titre  héréditaire.  'J'el  fui  le  comté  de  Flandre  qini  ce  priiic<' 
donna  à  baudouin  en  lé^iiimant  son  maiiat^e  .ivcc  sa  iilte 
Judith.  La  chronique  de  iaint-Berlin  apr^  lle  l'acte  de  celte 
donation  une  charlrc  d'auloritè,  dont  l'eiTet  devait  être  per- 
pétuel, pour  la  distinguer  du  simple  brevet  par  lequel  Lide- 

rîe  t  bisaïeul  de  Baudmiin ,  sviit  ootcnis  ce  comlé.  (liges  Bmf. 
t.  Tll,  p.  a68.) 

Charles  le  Chauve  abandonna,  en  856,  à  HerispoJ?,  tout  ce 
qu'il  avait  conservé  dans  le  royaume  de  Keustrie,  depuis  les 
cessions  précédentes  qu'il  avait  §ùut  tm  Bretons*  (  Uid. 

p.  355,  .m ) 

Le  récit  d'Adémar  de  Chahanai?  ne  permet  pas  de  douter 
que  Wulgrin,  parent  de  Charles  le  Caauvc,  n'eût  reçu,  au 
titre ,  les  comtés  de  Périgord  et  d'Angoumois.  Il  est 
que  Wulgrin  n'avait  pu  dtre  envové  en  Aquitaine  par 
Carioman,  comme  le  dit  ce  chronoçraphe  ;  mais  son  téBoi- 
^  dans  le  point  ctMnitel,  n'est  point  afiùbli  pw  cet  ao»- 


Si  nous  n'avons  pas  les  titres  précis  de  toutes  les  concessions 
perpétuelles  des  granib  fiefs ,  nous  indiquerons  au  moins , 
ci-après,  I  i  poijne  a  latjurllf  la  révolution  fut  générrdeinenl 
opérée,  et  comment  les  ducs  et  les  comtes  mSicurs,  qui  avaient 
la  grande  légation,  devinrent  lei^peun domtnanU  des  terres 
de  leur  district. 

Les  comtes  moins  puissants ,  hommagers  des  grands  fcud.i- 
taires,  prétendirent  eu  même  droit  dans  l'éteoduie  de  leurs 
comtés.  Les  uiia  et  les  entre  jonireal  dci  menus  du  fisc,  et  me- 
naient fente  vassaux  à  la  fuerre. 

Cet  établissement  eaiojre  des  contradictions  de  h  part  des 
vassaux  iiBBlêdiats.  Ils  refusèrent  long  -  tems  de  reconnaîtra 
pour  scigntnirs  \rs  ducs  et  les  comtes  majeurs  dont  ils  avaient 
été  jusiju'.ilur')  jiislici.iLles. 

1)  ailleurs  ,  qui  lquc  ili'tornu'  que  (Ot  le  gouvernement ,  rciiit 
de  Verne,  de  l'an  •'^8.,,  piouvc  ([u  il  ri'stait  t'rii'orc  alors  des 
légats  ifiisii ,  des  centenitrs  ,  des  scabins,  et  des  homiucs  libres 
qui  n'i-laieni  point  entrés  eu  vasselage.  (Bal.  Caplt.  t.  II.) 

La  fonction  Je  ces  légats  était,  k  la  vérité,  de  soutenir  les 
évéques  auxquds  la  |^mle  polîct  ««wt  àé  confiée.  lUi.  eap. 
5  «I  sey.)  Mais  ces  agents  du  Kouvemement  politique  prouvent 
qn*il  Mibsisteit  encore,  et  que  ta  révolution  ne  fût  oiH-rce  que 
successivement,  .s4-lou  l'aflaililisscincnt  de reutorité  ou  roi  et 
la  diaiuntion  de  ses  domaines. 


Les  progrèi  durent  en  <tre  npides  sons  Oiaries  le  Gras.  Ce 
prince,  qui  semblait  drsdné  à  rétablir  l'empire  de  Cnarte- 

magne  «imt  11  réunit  les  états,  ne  se  montra  en  France  que 
pour  acrifiîlre  l'indépendance  des  TSnaox  par  sa  Hublesse,  et 


.'auda*  e  des  iNormanJs  par  un  traitr  lionii'iix.  {^Ann.  Fuld.  •  _ 
huu^.,  xom.  VIII,  pag.  ..a.)  l.<  mépris  dans  lequel  il  venait 
de  tomber  le  suivit  en  G'-rmanic,  où  les  grands,  asMihl)Us 
en  8«7,  élurent  Arnnul ,  son  neveu,  et  le  placènui  sur  le 
IrOnc.  Ne  pouvant  soutenir  le  poids  du  gouvernement ,  il  avait 
confié  à  Eudes,  fils  de  Robert,  duc  de  France,  la  g»nle  de 
Chailcs  le  Simple,  et  U  ligMoe  du  toytume.  {Dam  Awf. , 
tom.  IX,  pag.  sa,) 

Ce  fut  sans  donle  de  son  omunitement  qu  il  fut  couronne 
roi  d'Aquitaine  io%  l'an  886.  {lùid.  t*  Adem.  Ceten.  dkrsmO 
Une  partie  des  Francs  lui  prêu  serment  l'année  suivante  (  Dw» 
Bouq.,  tom.  VllI ,  p.  iSg)  ,  et  l'empereur  Amoulle  reconnut 
pour  roi  en  recevant  son  hommage.  {Ann.  Fuld.  cimlinuat.) 

Ce  prince  envoya  mime  des  aml>assadeui  s  .i  Reims  ^  en 
(DomBouq.^  tom.  VlU,  pag.  aiS),  pour  .rssister  au  sacre 
d'Eudes,  qui  se  fit  du  eonecntemenl  de  tous  les  Jiancs,  de» 
Bourguignons  et  des  Aquitains.  Mais  il  parait  par  U  suite  des 
événements ,  qu'il  n'eut  le  titre  de  roi  que  pour  gouverner 
avec  plus  d'autorité,  et  i  la  charge  de  conserver  à  >«>  » 
Simple  le  royaanw  de  ses  pères.  rDomBeiif.,  tom.  IX.) 

Charles ,  parvenu  à  l'âge  de  dix-huit  a»  ,  ^P09** 
joriié  suivant  la  loi  des  Ripuaire»,  qui  était  oeUe  de  a  ««apn, 
en  r.  clama  le  sceptre.  Eudes,  de  son  côte,  refusa  de  le  rcmdfc? 
te  fut  le  sujet  d'une  guerre-  que  les  deux  compétiteurs  temu- 
nèrent  par  un  partage  des  provinces;  mais  l  opinion  la  plus 


tant  plus  le  eonvemement  féodal. 
Charles,  1  la  mort  d\ 


mais  1  opinion 

probable  est  qu  Eudes ,  gartlanl  le  titre  de  roi ,  s  avoua  vissai 
de  Charly  (  Aimoin.  )  .  ,    1  • 

Ce  tmité,  qui  en  augmentant  U  puissance  de  U  maison 
d'Eudm,  dimmna  le  domaine  de  U  couronne,  aooâén  d  an- 

'    "  ït  féodal. 

l'Eudes,  arrivée  en  898,  recouvra  la 
France  proprement  dite  et  la  I.<.rraine  ;  mais  Ul  était  son 
carat  tére,  que  les  avantages  mêmes  qu'il  CUt  eur  ses  ameoiis, 
duriTil  précipiter  sa  perte. 

Hollon  ,  défait  pr^  de  (  l>arir«^5  par  Robert,  frère  d'Eudes, 
Ebles,  comte  de  Poitou,  et  Richard,  duc  de  Bourgogne,  eut 
recours  à  la  m  goriatton.  Converti  par  les  soins  de  Francon, 
archevêque  de  Rouen,  il  obtint,  en  n'a.P"  le  «Mile  de  Sainî- 
Clair>sur-£ple ,  Im  diocèses  de  Rouen,  d'Evrcux,  et  ceux  de 
Liaieox  et  de  Scei.  (  Dom  Bnuq. ,  tom.  IX ,  pag.  3o3.  ) 

La  friHffir»  de  Oiarles  fut  encore  plus  signalée  à  la  bataille 
de  Soîssem  ;  il  tut  Robert ,  son  rival ,  et  abandonna  son  armé'e. 
I  ndicn  .•s  de  son  incondoite ,  les  ^nds  proclamèrent  Raoul  ; 
jnaii  cet  événement  ne  fit  point  cesser  les  Uoubles. 

Charles  ,  empii>onné  par  Herbert,  COBJte  de  VermandoiS, 
implora  \f  setouis  de  Henri,  roi  de  Germanie,  qu  il  ne  put 
obtenir  qu  rn  lui  c  dant  U  Lorraine.  Raoul  ,  lui-mémc,  pour 
détacher  Rolbn  des  intérêts  de  Cliark»,  lui  inféoda  le  Maine 
et  le  Bessin  {Dom  Bouq.  ,  lom.  VllI  pag.  iHi  ),  et  donna, 
en  933,  à  Guillaume,  son  fils,  la  suzeraineté  de  rAvramhin 
•l  du  Cotentin ,  à  la  ch.irge  de  ITiommagc. 

Il  ne  restait  i  Louis  d'Uutremer,  en  domaioe  immédiat  ^  qtie 
la  France  proprement  dite?  et  son  unique  ressource  était  de 
s'v  maintenir.  Mais  ce  prince,  trDpjeuoe  pour  se  faire  obéir 


pa.  des  vassaux  redouia"bhs,  céda  «u  comte  de  Flandre,  i 
Hugues  le  (>rand  ,  et  au  comte  de  Vermjndois  ,  une  partie 
de  ce  nairimoine ,  i  la  possession  duquel  le  préjugé  iiationM 
atiarhaii  h  d,  oit  derégper}  et  il  iwlaiaeeà  ion  fils  que  la  seule 

ville  de  I^on.  1  • 

Les  Normand  de  la  Ix)irc  ronllnuani  leurs  ravages,  il  avait 
fallu  supprimer  quelques  légations  elabliw  en  Mj:'.,  pour  donner 
plus  d'eiendue  à  d  autn  s.  Les  maisons  les  plus  p  ovsj.iiLS  pro- 
lilèrcnl  du  malheur  public  pour  agrandir  leur  lemioire. 
Ainsi  le  ducbé  de  Fi«nce s'étendit,  aousHusuole  Grand, 
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SUR  LES  GRANDS  FIEFS, 
tOT  les  pays  situés  entre  la  Seine ,  la  Loire ,  et  trës-loio  dans 
t*Aiiiiénois. 

La  dwckÀ  de  Neumie,  deBreMgae  et  d'AipiUaine,  conii- 
nuieal ,  f  nr  lei  cMe»  de  VOeém ,  la  barrière 
Jet  duo  de  Gaacognc.  Ceux-ci  gardaient ,  ea  oulic««fec  ks 
comtn  de  Barcelonnt* ,  Us  [)j\sagcs  des  Pyrénéo. 

I^fs  comlrs  i!c  Toulouse  et  h  s  durs 
•ur  K-s  côics  dp  la  Mediierraiiée  et  le  Khùne. 

La  S.i(^nr ,  ancienne  limite  des  royanmes  delànceet  d*Al)ctt 
dépendjit  dis  durs  de  Bnurgtiene. 

JLs  Flandre  romptciull  lout  le  pays  situé  cntrf  l'Escaut  cl 
la  mer;  c«  qui  achevait  l'enceinte  du  royaume,  contre  k» 
ennemis  du  dehors. 

Ces  feudalaires  féunu  auraient  pu  défendre  Tétat  ;  mais, 
divisés  par  rambîtioitt  tU  n'eppca^rent  aui  Nomianda  qu'one 
6ible  ie«rtwMie||  et  coMpifèrent  i  l'en vi  à  démanfaicr  b  toonar- 
cbie.  Le  mal  nit  en  erainaot  just^u'à  h  nmit^  de  Louis  V. 
Charles,  duc  de  Lorraine,  son  héritier  pf^ompliff  soutint  ses 
droits  par  des  actions  dij;nes  d'un  m(>illcur  sort;  mais  trahi  par 
!'évt*(jiic  de  Laoïi  ,  trompe  i)ar  I  i  r  i  i  ic  douaint  re ,  b  liLcrlc 
lui  fut  ravie,  et  la  latc  de  Llwi  li  iiugiie  perdit  alors  pour 
toujours  la  ilcrnièrc  de  ses  couronnes. 

Celle  catastrophe  était  inévitable,  dés  qu'aprùs  ia  dissipation 
enti^  du  domaine  de  la  couronne,  le  roi  n'eut  de  rapports 
directs  qu'avec  des  grands,  dont  les  vassaux  pouvaient  porter 
impunément  les  armes  contre  lui.  (Capùul.  S.  Vedatli.)  Au 
lieu  d'une  monarchie,  il  existait  divers  états  qui  formaient 
de  pairies.  Le  souverain ,  qui  ne  l'était  plus  rjuc  d 
t  ««ait  le  droit  de  oaimiiaiider  ces  lignes,  lonou'il  fallait 


uui 

du  I 


k»  enneoûi  àa  dehors.  Hais  si  ellet  reluMÎeiit  de 
naidMr,  quel  oioyeii  testait-il  de  *e  (aire  obéir 

Pwïïiâ  les  causes  de  ce  désordre,  le  vasselage,  sans  doute ,  a 
p.iru  la  plus  frappj  it  \  f"  ti  institution  néjrmioins,  conforme 
aux  nia-urs  nationales,  u  aur.iit  pas  renverse  le  f;(juvimemenl, 
;i  i  l  II  -même  n'erit  ele  altérée.  Il  avait  exisli:  |)ciid.iiit  un  grand 
nombre  de  siteles,  des  ambactes  et  des  Icudes,  dont  la  con- 
dition n'avait  rien  de  contraire  i  leurs  devoirs  politiques. 

Mais  lorsque,  au  mépris  des  lois  salique  et  npuaire,  Théré 
dite  des  seigneuries  s'établit  au  profit  des  fcDunrs|  lorsque,  par 
des  idées  cbimériques  de  perfection ,  les  alliances  entre  parents 
fiiient  prohihées  par  le  clergé ,  aussi  loin  que  la  parente  put 
ItK  lecoonae*  les  héritien  de  ploMeurs  laiciUes  porlèrcnt 
knr  patrimoÎDe  dans  des  naisoiit  ëtrangèras.  Ces  fortunes 


accunuiKes,  fbnnèreot  de  ^ndcs  masses  ;  et  l'inégalité  qui  en 
résulta  fut  d'autant  plus  danj^erensc  pour  l'autorilu  ,  que  sous 
les  deux  premières  races,  la  richcs*p  était  puissance,  et  iju'on 
ne  pût  être  opulent  sans  posséder  de  vxsies  terres  et  coni- 
Biajidcr  à  beaucoup  de  guerriers. 

L'inégalité  fut  au  comble  lorsque  par  crainte  ou  par  faveur 
les  grands  propriétaires  joignirent  à  leur  patrimoine  de  riches 
abbayes,  des  doinaioes  du  (ùc,  et  mt^mc  la  puissance  publiciue. 
Cesgriccs  ,  d'abord  amovibles,  de^'inrcnt  bientôt  nerpetuellcs  , 
et  élevèrent  des  maisons  qui,  depuis  Charles  le  Chauve,  furent 
les  rivales  dirtrâne.  La  nation  partagée  entre  dies  ne  connut 
d'antre  lien  que  celui  du  vasieb^,  et  tes  fÏMcea  nanquèreat 
au  souverain  pour  maintenir  sa  puissance. 

Tel  fut  l'état  déplorable  oît  se  trouva  Charles,  duc  de  Lor- 
niue^  i  ta  mort  de  Louis  V.  Son  droite  la  couronne  était 
incontexi.-ilile  ;  mais  ne  pouvant  le  aoiUcnîrf  le  plttS  puissant 
de  ses  vassaux  i)4a  la  lui  ilispiiler. 

HuçiK's  (  apel  ,  ln'iURT  d.'  .son  (lern  mort  en  tj.)'j ,  fut  <  oiniiie 
lui  iiriuce  des  h'rancs,  <icï  Uotirgiiiguons  et  des  iirelons.  (^ilom 
Mouif  ,  tom.  VIU,  pag.  a54  ;  iW. ,  lom.  IX  ,  pag.  y63  ) 

Richard,  duc  de  Aurinandie,  l'appelait  son  seigneur  dès 
l'an  9fi.S.  (/Ajt/. ,  tom.  IX  ,  pag.  7.^1.  )  Dans  la  France  propre- 
mciii  dite,  il  iHiuédait  l'abbaye  de  Saini-Uiquier*  qui  avait  clé 
b  dot  Ju  duché  maritioie.  (iitf.,  p.  £38.)  Le  omité  ^  Senlis 
f t  cdtti  de  IBeanvais  af  pacteottent  i  t»  naumit.  ÇOid. ,  tom.  X, 


p.  aSfi,  354,  n.)  U  partageait  avec  l'évêque  d'AmienSf  le  1 
de  celle  ville. 

A  ces  domaines  immenses,  il  ioigttait  unepniaiaaee  aflèrmie, 
une  autorité  respectée;  mais  ramour  des  Francs  pour  le  sang 
de  Cliarlemagnc  n'étant  ms  tout  h  fait  éteint ,  Hugm  s  en 
redoutait  les  effets.  La  désunion  delà  famille  royale  hita  U 
cévolutinn.  Fcii^nant  de  se  montrer  fidèle  i  la  reine  Emme, 
Hugues  avait  déclaré  la  utierrc  à  Louis  V.  Ses  partisans  le 
proclamèrent  roi  ,  et  eurent  assez  de  cvédit  pour  empéclier 
le  sacre  et  la  dtlivrancc  di:  Charles. 

Jxs  nrogrcs  de  la  suirraineté  avaient  été  si  constants  depuis 
l'assemblée  de  Quiersi,  de  l'an  877,  que  la  polyaccbic  des  fie& 
était  prescjue  generalcrnenl  établie. 

Si  quelque*  chartes  des  deux  siècles  suivants,  supposent 
qu*il  esisUiit  encore  des  propriétés  allodialM*  ce  n'en  est  pas 
loujoon  une  preuve  certaine.  Le  droit  de  prononcer  l'amende 
du  ban  royal ,  et  la  peina  de  mort  qui  constituait  la  haute 
iu.siice,  était  nécessairement  émané  du  roi.  I.cs  hommes  libres 
rn  jouissaient ,  l'avaient  donc  reçu  en  bénéfice  au  en  fief 
roi  lui-même,  des  léj^ats  ou  des  i  ointes,  ("oiunipnl  irna- 
t;iU(T  <iiie  des  proprieloin  s  isuli  s  eu^seul  conservé  le  pouvoir 
de  rcstiT  neutres  d.ms  les  (guerres  de  leurs  voisins  ?  Ouelle 
puissance  n'a«r.iit-il  pas  fallu  pour  garder  cette  paisible  neu« 
iralito  au  milieu  du  mouvement  général ,  et  pooTSe maintenir 
dans  SCS  posscstions  sans  entrer  en  vasselage. 

L'cdît  de  Fistest  de  Pan  864 ,  ne  bit  aucune  mention  des 
hommes  libres  qui  n'avaient  point  de  seigneur;  ils  étaient 
donc  regardés  des-lors  comme  peu  utiles  à  la  guerre.  Leur 
défirvcur  fut  toujours  en  croissant .  comme  On  peut  en  jupr 
par  l'assemblée  lie  (Juieiîi ,  de  l'an  87^, 

r.es  traces  d'itidependuice  qu'on  retrouve  dans  quelqiirs 
chartes  des  onzième  et  douzième  siècles,  doivent  donc  <^l|-e 
rapportées  aux  prétentions  que  les  barons  ou  les  chitelaint 
avaient  formées  depuis  auc  l'assemblée  de  Pontion,  en  S7B, 
et  l'édit  de  Verne,  de  lan  884,  eurent  attribue  aux  évoques 
ta  grande  léj^tion  dans  leurs  diocèses ,  et  sul>orJonnément 
la  police  aux  curés.  Cette  cirante  législation  qui  dégrada  ta 
dignité  des  comtes,  et  l'anarchie  où  se  trmtm  le  royaume 
depuis  fa  mort  de  Carloman,  jusqu'à  celle  de  Louis  V ,  enhar- 
dirent quelques  vassaux  à  méconnaître  leurs  devoirs,  à  se  rrnite 
même  souverains.  Mais  ces  chimères  de  l'orgueil  di>parai^-nt 
devant  l'ordre  public  qu'allesient  les  monuments. 

£n  vain  le  seigneur  d'Aurillac  refusa-t-il  de  rendre  hom.; 
mage  h  Guillaume,  duc  d'Aquitaine;  cette  tene,  située  dans 
le  comté  d'Auvergne,  en  était  certainement  nourante :  au«i 
Géraud,  qui  la  possédait,  fit-il  valoir  les  services  que  son  père 
avait  rendiis  au  duc,  pour  éluder  sa  demande.  Il  obtint  mlBie 
un  brevet  de  comte; mais  il  consentit  que  ses  successeurs  fussent 
sotimis  A  ce  devoir. 

Ainsi  r,i\ cncmeul  de  Hugues  Cjpct  au  trûiic  fut  l'époque 
de  la  saiictini)  que  reçurent  les  lois  féodales. 

L'auteur  de /'Esprit  des  Lois  dit  qu'elles  parurent  en  un  IIMv 
ment  sans  qu'elles  tinssent  à  celles  qu'on  avait  connues  jus* 
qu'alors. (fjjp.  A» i<oû,  i».  Se,  eha/t.  1.)  Mais  peut-on  r^arder 
comme  un  phénomène  cet  événement  prépare  par  les  mosurs 
et  autorisé  par  la  légidatinn  qui.  depuit  Charieniagne,  n'avait 
cessé  d'étendre  le  vassclagc ,  en  dénaturant  les  alleus  f  Tout  te 
rovaume ,  où  à  peu  près,  se  trouvant  divisé  en  ficfs,  on  dut 
\oir  sans  étonnement  la  monarchie  féodale  succéder  à  la  mo- 
iiarciiic  politique. 

rVinsi  s'acheva,  en  France,  l'clablisscmont  du  gnuvernement 
f<H>tlal.  C'est  pn-squc  à  la  mi^iiic  époque  tpje  paraissent  se 
rappnrtcr  les  causes  de  sa  décailenre.  Mais  avant  que  de  ie« 
ilevelopprr ,  nous  cfoyoos  devoir  jeter  un  coup-d'oeil  sur  les 
autres  pays  de  l'iùurope,  qui  av.iieiit  adupiccc  régime. 

Nous  avons  dit  cpi'en  tienn.mic  le  vasselagc  paraissait  èire 
d'origine  gftuloue4  {P/tJ/(st.}  Cette  opinion  est  d'autant  plus 
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probablet  Que  le»  Germain»  et  les  Teutons  étaient  eux>m&nes  j  était  de  leur  comerrer  le»  légatioat  de  Iflanpim»  {BoL  I.  Ilf 
Gauloi».  {Ùtm  Mmtûtj  Hut.  des  Gaul. ,  tom.  1 ,  p.  6(3  et  1 1 5.  )  I  col.  35a.  ) 
11  est  vni  que  aueli|iica  toivÙD»  fiml  dcfceadre des  Gotlu*   Cet  légation»  cb  Italie  finent  du  naïqQîaMt  comiiie  cQet 
I  Dcunlea  teutomaucs.  Mtb  ht  6eb  éuieat  ëlatBiten  aui  l'^ent  en  Franee  dan  les  nravineM  iVnnti^m.  On«  «ni  en 


1rs  peuple»  teiitoniquci.  Maia  ht  6eb  éuîeat  ëtttngers  aui 

Gotns  et  aox  Espagnols.  Ixhiïs  le  DéboiinMre,  en  accordant 
aux  hommes  liBres  de  res  deux  nations  ,  qui  sVtaient  réfugiés 
en  France ,  la  (>erini}îion  de  se  reconinuoder  à  ses  comtes, 
ajouta  que  si  quilijirun  d'entre  eus  obtenait  wn  bénéfice,  il 
di-vrait  fairf  le  scnice  iIddi  1  s  Francs  étaient  tenus  envers 
leurs  seigneurs  ,  k  cause  d'un  pareil  bénéfice.  (  tiul. ,  tom.  1 , 
£o/.  569;  tom.  II,  c<U.  t^n.  ) 

Ce  (ai  donc  en  yertn  d  oae  loi  des  Francs ,  que  le»  Gothe 
conouTCut  U  fiodililéi 

Bleb  en  eoppwent  ^pt  Terif^ae  de  cette  taatitution  appar- 
tfot  «icllinvniient  au  Geuloi»,  on  «oit  draa  Têdte  qu  elle 
était  dés-lors  très-ancienne  en  Gennaaie.  D'aube»  enonu- 
menls  attestent  qu'elle  s'y  perpétua  {wr  le»  marna. 

Ainsi  lorsque  ce  pays ,  qui ,  sous  Cbarlcmagne ,  ne  formait 

S'une  pntvince ,  fut  compris  dans  les  divers  parta^  que  Louis 
DëbeaÎMire  fitdeeee  dut»,  leaiiommes  librès  <}ui  l'habitaient 
ne  poreat  demeurer  neutict  astre  des  rois  qui  chercbeieat  à 
l*eiivi  1  se  les  attacher.  1b  einrirent  en  vasselage ,  et  curent  i 
cet  égard  aver  \  f,  IHjres  Franci  une  police  conwuunc. 

Il  y  eut  ce^)endjnl  quclqur  difTcrcnce  entre  les  deux  nations 
dans  l'impulsion  générale  <^al  les  portait  au  régime  féodal.  £n 
Germanie,  les  circonstances  qui  préservèrent  rélat  des  incur- 
«ioos  des  NonMnda  et  des  Sarrasins,  (es  qualités  personnelles 
de»  prince»  qui  aMtvernèrent,  et  te  caractère  des  habiumu  du- 
ivnt  en  laleatir  unaicKe  et  retarder  ses  progrès.  Aussi  ne  fiit- 
ce  que  tcr  Tin  laal  «ne  Coocad  le  Salique  accorda  k  ses  Sdèlcs 
la  traiHAÎamm  de»  wn  des  cn&nu  du  vaesal  i  tes  petits-enfanu, 
cl  i  ]  ip  r!ui  dont  le  frîrc  serait  mort  sans  cnfanls,  put  iiii  1  (  icr 
au  iici  ijui  avait  appartenu  a  leur  pèrC  coniuiuu,  {^Eip.  tlr\  Lois, 
liv.  3i  ,  i  hup.  3o.  ) 

Celle  disposition  de  la  loi  de  Conrad,  presque  liliéralcmral 
transrrite  du  capiiulaire  de  Quiersi  de  l'an  877,  eut  des  progrès 
raiiidesi  puisque  l'hexédiié  des  ikiii  était  presque  srâénlemeot 
élebUe  amn  le  règM  de  Henri  IT.  (1^^,  lom.  1,  p.  sM.) 

Pour  ce  qui  est  de  l'Ilalie,  00  sait  que  les  Romains,  dcrenus 
maîtres  du  monde,  firent  consister  le  bonheur  dans  les  specu- 
c  ^  i  l  l'  i  jeux,  foei'tiflMnîlé fiil pour  eus  le  coaidiedeivcr- 

luî  îufiâles. 

Lv  fond  de  ces  mcpurs  fut  le  ro'me  après  la  chute  de  l'em- 
pire. Flusifurs  lot»  d<i  Tbéodoric  anoonccnt  qu'il  a'occupe  du 
soin  de  rendre  aux  cités  leur  ancSenno^leadeiurf  cnlee  nkaat 
lubiicr  par  les  libres  propriétaire»* 

Le»  Grecs ,  vainqueur»  de»  Ortiugotlis,  fuient  chattje  ^  les 
Iximbards  qui  aubstilobcot  de»  dncs  aue  pcenîen  siagntnts 

civils. 

Ces  ducs  ,  d'aliord  amovibles  son*  \c.  ^^gne  d'.^lboin  ,  formè- 
rent l'ariilocratie  qui  {jnuverna  la  nation  lorsqu'apr^s  le  meurtre 
de  Clef  U  royauté  fui  supprimée.  Autharis  ,  lils  de  ce  ptinie  , 
élu  roi  par  ces  mêmes  aucs,  conlirma  leur  autorité  qu'il  re- 
connut DMdilaire.  (  Paui.  Diac.  HUl.  Langolard.  ) 

Les  comtes ,  sous  Oiarlcmagne ,  i  qui  on  donna  îndiflSircsn- 
m4.-Ht  ce  titre  et  celui  de  ducs ,  possédèrent  leur»  eointdacOBUBie 
Im  duc*  lombard»  avaient  poModé  le»  kun. 

On  Ut  dans  1rs  annales  de  Tulde ,  qu'en  883  Charles  le  Gros 
indisposa  contre  lui  les  grands  du  royaume  d'Italie,  en  dé- 

f touillant  Gui  et  quelaues  autres  ducs  «les  bénéfices  concèdes  à 
eurs  Lisaïculs,  rt  que  les  fils  de  ceux-ci  avaient limniis &  leurs 
pères.  {Vam.  Boua.,  lotn.  VIIl,  p.  44<  ) 

La  possession  de  Gui  et  des  avitrrs  comtes  renouteit  donc 
jusqu'au  tenu  de  b  conouéle  de  l'Italie? 

ùmh  II  nomma  des  lè^is  temporaires  pour  conunander  les 
troope»  du mînitière  de  Oui  et  de  celui  oe  Béienferf  qui  dé- 
nient tee  alota  eu  irâwiin  on  dbNnia.  L'iMealion  de  ce  princ* 


i[  .1  introduire 

la  repngn.ince 


l'éteient  en  France  daw  les  provînees  Irontières.  Ceux  qtii  en 

étaient  pourvus  eurent  une  -  u:  <  i  ir  riié  m.irtjuér  sur  les  anirts 
comtes,  i  qui  pourtant  l'uij^c  j.jiii  ete  de  donner  le  titre  iks 
ducs. 

On  confit  que  cm  duché»  devinrent  héréditaires  plutôt  que 
les  légations  ,  dont  \i  %  |K)uvoirs  étaient  les  mêmes  que  ceux  de 
U  lieuienance  royale.  Cependant  ces  légation»  même  fiirent 
cardées  i  Qui  et  à  Bérenger  qei  ne  pootaicnt  en  faire  le» 
jonctioat. 

'Wînigite,  duc  de  Spoletie,  étant  mort  en  Ses ,  Suppoa« 
comte  de  BrtMoe»'lui  fot  donné  pour  successeur.  {^Eginhard^ 
amuil.)  .Suppon  étant  mort  en  8aH,  Adélard  le  jeune  {tit  envoyé 
en  Italie  ,  et  eut  (irdr>  '  pf  'n]r  -  a\  rr  lui  Manrin|M|  COBlUl 
de  lircsce  ,  pour  arhrvi  i  tii  /ujrr  les  juitii  es. 

La  cominisslcin  d'Adelaiil  et  de  Mauringue  fut  de  courte 
durée,  puijtjue  le  pam'^yristede  Bérenger  parle  des  Supponid» 
comme  de  puiuants  alliés,  qui  menèrent  quinze  centa  chevaliers 
de  haubert  à  ce  roi  d'Italie.  {Uom  Bou<f.  tom.  Vlil,  p.  114.  ) 
Il  le»  appelait  ainsi ,  du  nom  de  leur  père  Suppon ,  comte  dtt 
Picenum ,  i  qui  on  donnait  au*ai  le  titra  de  doc,  et  que  le  mpo 
Jean  Vill  qualifiait  de  comte  illuflra.  On  voit  que  laoanaeur 
de  Suppon  avait  été  héréditaire  cmbbm  celle  de  Gui,  et  dn 
plosîenrs  eolres  comtes. 

En  effet,  i'  :p  j  aratt  pas  dnnteuT  que  CharlemagM  n*eAi 
offert  cet  app.lt  a  la  haute  noblesse  de  Krance  ,  pour  l'engaffCr 
k  s'expatrier.  La  politique  de  ce  prince  cherc! 
les  mœurs  et  les  fois  françaises  dans  un  pavs  01 
était  exirèmé  pour  la  discipline  du  vassclace. 

Les  Francs ,  venus  k  la  suite  des  comtes  j  firent  long-tenu  la 
force  de  leurs  armées.  Mais  les  guerres  dvdes  qui  désolè<«nt  ce 
pays  firent  périr  cette  milice.  Le  peu  qui  en  resta  prit  le»  nmon» 
du  grand  nombre,  et  le  mseljge  ifcM  dans  cette  terre  étnn» 
gère.  Les  libres  propriétaire*,  nilés  avec  les  plébéitona,  avant 
fait  nré^-aloir  tes  préteattons  de»  cités ,  les  grands  te  virent  Tof^ 
ces  de  traiter  comme*  répuUiqvet  de»  ville»  oà  |adia  leoispèrca 

avaient  commandé. 

Les  rois  de  Germanie ,  qui  fureni  aussi  rois  d'Italie ,  n'avaient 
d'alliés  que  1rs  grands  qui  purent  se  maintenir,  ou  ceux  qui 
as|)iraii  iit  à  recouvrer  leurs  uroils.  Il»  n'eurent  garde  d'affaiblir 
cette  aristocratie  en  contestant  aux  enfants  la  succession  de  leurs 
pères. 

Ce  n^est  donc  point  aux  I.ombards  qu'il  faut  rapporter  l'ori- 

E'ne  du  gouvemcment  féodal  ;  il  y  a  même  lien  m  douter  que 
vnaelaM  ait  été  dan»  leurs  mocon  ccinnie  dans  celles  des 
Francs  ;  «u  moins  est-il  certain  que  leur  code  primitif  n*eR 

présente  aticune  trace.  I.es  cnnslitulions  de  Frédéric  I".  sur  les 
Ijefj  Y  furent  insérées,  parce  qu'au  tems  de  ce  prince  la  féodalité 
avait  pris  assez  de  consistance  pour  être  un  des  prinripiux  ob- 
jets di-  la  législation  On  y  avait  ajouté  précédemment  les  capi- 
tulaires  de  (lliarlemagne  ,  cl  successivement  ci'ux  1'  l  i  j  i".  le 
l>el>onnaire  et  Jxithaire.  Ce  fut  en  France,  sous  ces   my  - n-ur», 

Ïue  la  dénomination  depauv,qui  dans  nos  muD«iji<'ii ^  ^^ni— 
ait  des  hommes  de  même  état ,  devint  le  titre  distinctil  des 
premiers  seigneurs  du  royaume.  (  il.  Asuy.  tom.  10 ,  p,  68,  84 
et  101  ;  du  Lange,  toffl.  Y,  coL  l3ov) 

Hugues  Ciprt ,  parrenu  tu  ifAne,  ne  fut  que  le  suaeiaui  dea 
feudatairos  dont  il  avait  1 1/  ]i,-ir  jusqu'à  celle  révolution.  Pos- 
sesseurs comme  lui  de  la  pu  1  -ojitce  publique  de  leurs  territoires, 
ils  n<  lui  devaient  que  lesci  1  1  f  1  Jji  dans  sa  cour  de  justice 
et  dans  ses  guerre*.  Hi>çuei,  qui  toutiaissatt  le  prix  de  leurs 
suffrages  ,  ne  négligea  rien  pour  les  obtenir.  Les  ducs  de 
Guieiiiie  et  de  (Gascogne,  Ics  comtcs  de  Toulouse  et  de  Rouer- 
gue,  ccui  de  Flandre  et  de  Vcnnandois,  étaient  les  seuls  par- 
tisans de  Cfaarics  de  lorraine ,  qae  sa  mwwnce  appelail  k  suc- 
céder à  Louis  V.  Après  quelijue  lériitanGe»  Ha  a»  Mnaiicnt  k 
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SUR  LES  GRANDS  HEF& 
BaguM ,  «t  le  seqrtre  qu'ils  ëlaUir«ot  dans  sa  niaUon  fut  garant 
ik  u  proprièlé  de  leon  seigneuries.  Lk»  officiers  amovibles,  que 
b  nMioa  n'avait  point  àm^  n'Minieat  pa  lui  donner  qu'un* 
CtiitnKe  précaire  ;  il  (kllut  bien  iCoondOlrc  la  perpéluilc  des 


r  i v  irer  dans  sa  maison  celle  de  U  couronne. 
Vassaux  imrunJ«dt*  par  leurs  titres,  ces  feudataires  représen- 
taient tous  les  propriétairrs  imlopondaiils ,  qui,  en  soumettant 
leurs  terres  att  rcgime  des  fn-ls ,  avaii-nt  consenti  à  ne  paraître 
aux  assemblées  de  la  nation  qu'a  la  suite  de  leurs  seigneurs 
Délibérant  sur  la  chose  publiqne  d'après  l'avis  de  leur  cheva- 
lerie, ils  répondaient  seuls  des  secours  proportionnés  i  leur 
puissance  et  em  devoirs  de  leurs  vassaux.  Par  ces  prérogatives 
cssentiellasdelA  pairie,  cette  éminente  dignité  qui  environ 
mit  U  titee,  le  trownit  coocienlfée  dan»  leurs  maius ,  et  pla- 

Slit  Mfdaaout  d*C«n  toaie»  la  gliilW  dci  citoyens  dans  des 
egrés  relatifs  i  la  mouvance  et  i  b  dignité  de»  lie&  qui  ré' 
glaient  celles  des  personnes. 

Mais  comme  la  suzeraineté  nVlalt  pas  une  domination,  ni 
le  vasselage  une  servitude ,  les  chevaliers  n'avaient  jamais  perdu 
le  diuit  d'assister  aux  [iliid»  [(fniiriiir,  ni  cdai  d'j  VOlCr  au 
moins  par  acclamation. 

Aussi,  quoiuu'au  tems  de  Henri  V,  il  y  eut  certainement 
de  grands  feudfauires  en  Germanie  ,  soixante  mille  clurvaliers 
concoururent  k  releciion  de  Loibaiief  son  aneeemeur*  11  en 
«mit  iU  mm  à  celle  d'Olton  1*'. 

Il  Cft  viaî  qu'ao-deli  du  Rhin  les  grands  fiefs ,  tels  que  ceux 
qa*«o  noomia  étftk  âedonila,  n'étaient  paa  aloca  hMditairei, 
«t  qu'il»  ne  le  devinrent  que  «ou»  le  tifpt  de  Henri  Tl.  Maû 
en  France  où  cette  hérédité  était  constamment  établie ,  au 
moins  depuis  Charles  le  Chauve ,  les  chevaliers  concoururent 
toujours  à  l'élection  des  roi5.  t'i  odcard  les  nomme 
dans  la  proclamation  de  l.nuis  d'Outremer. 

La  ^litiquc  la  plus  onluKini  uiBsait  pour  faire  sentir  le 
TÏce  d  un  gouvernement  où  le  suzerain  sans  forces  était  i  la 
merci  de  ses  vassaux.  Mats  Hugues  Capet  n'aurait  pu  contester 
l*«it«rîté  de  ses  ancien»  collègues  sans  avouer  l'usurpation  de 
ie»  père».  11  reçut  la  soaOMlion  de»  g^nds  feudalwre»  avec  leurs 
I,  et  dèa'lcm  ce»  «MUu^iinniédiaM «  'JJ^|^|^^|^ 

.  le  nmaume ,  furent  Us  seuls  MÔrs  de  France.  C'est, 
on  «ae  le  dire  T^ioque  de  la  première  lédnetîon  de  ce  grand 
nombre  de  pairies  Ui^M»  quiomiail  dan»  b  royamne  want 
Charles  le  Chauve. 

Elle  dut  influer  ncce«airement  sur  la  prérogative  1  int  Joisls- 
saient  jadis  1rs  c  v^ques  de  délibérer  aux  aisemblécs  ik-  la  nation. 
Détenus  presque  tous  sujets  des  grandes  seigneuries  pour  les 
lieux  ou  se  trouvaient  leurs  églises, ceux  qui  parurentau  nombre 
des  pain  ne  purent  y  t^ire  admk  qn^i  raison  des  fiefs  immédiats 
unis  successivement  à  leurs  sièges.  L'archevémie  de  tteims  ob- 
tint le  premier  celte  prérogative  de  Louis  d'Outremer  en  q4o. 
&  le»  eréques  de  L«Ml,de  Langres,  de  Beauvais^  de  ChUDn» 
et  de  Mejouf  aiaîiièrent  en  1 1  comme  pairs  an  sacre  de  Phi- 
lippe Aneuste ,  le  temporel  de  leurs  sièges  relevait  dès-lors 
nuement  de  la  couronne.  Les  auteurs  qui  sont  partagés  sur  la 
séance  des  pairs  à  cette  cérémonie,  ne  varient  pomt'aur  lenom- 
bre  des  prriau  qui  purent  prétendre  à  cet  honneur. 

Il  n'est  pas  aussi  facile  de  déteraiini'r  le  tems  où  les  pairies 
laïqui-s  fureat  réduites  au  nosnbre  de  six.  Un  en  peut  juger  par 
l'incertitude  des  historiens  et  les  divers  systèmes  imaginés  sur 
ce  point  intéressant.  Eu  partant  du  point  incontestable,  que 
l*iaBniédialîon  de  la  mouvance  est  l'essence  de  la  pairie  ,  nous 
enminerons  cambien  il  esisiait  de  vassaux  immédiaU  de  lia  cou- 
ronne i  l'aTéoenienl  de  Hugues  Capei,etquèlfîttle  aortde  leurs 
djynaitie».  Cette  méthode  paraît  «treb  seule  propre  à  Ciire  dé- 
snmîr  Pori^ne  d'un  usage  qui  ne  fut  fixé  par  aucune  loi  et 


que  les  faits  durent  ament  r  insensiblement. 
La  BourROgne  ayant  passé  dans  les  mains  de  Henri 


u  i)ourK>|ne  ayant  passe  dans  les  mains  de  tlcnn  ,  bis  puîné 
de  tt«ftt«|it  Gniid,  devint  b  ptrtage  hàwdîtttin  de  t»l^^ 


(D.  Bauç.  lom.  IX,  p.  ia4-6a7.)  Se» cneceneurs  cadets  de  la 
maison  régnante  eurent  nlus  de  moyens  de  se  maintenir.  I.a 
subordinatiMit  mievxélablie,  préserva  celle  province  des  mat- 
heurt  de  ranarchiet  et  ses  ducs ,  pairs  de  Fnnce  pir  leur  titre , 
le  furent  louiours  joiqa'à  b  réunion  de  bur  natiiiDoine  è  b 


toujours  josqu' 

couronne. 

1-a  Normandie  jouit  de  la  même  nrj'rogolive  par  le  traitéije 
Saiiit-l'Iair-sur-Epte  ;  et  lorsque  Rirh.Trd  ,  petit-liU  de  Kollon, 
en  c)Hi8  Kugues  (  api'i,  prince  des  l'rancs,  son  seigneur, 
ou  voit  que  c  etail  relaltrcmenl  à  ce  titre,  qui  signifiait  la  licu- 
lenance  royale.  (  D.  Bouq.  tom.  IX,  p.  7)1.  ) 

Le  duché  de  Drctagne  était  une  lenure  à  part.  En  rapprochant 
divers  paatag|(t  de  Grégoire  de  Tours ,  on  voit  que  les  Bretons  ^ 
Quoique  canloonês  dans  le  nays  de  CornouaiUes ,  avaient  ecpHH 
oani  sous  les  enfante  de  Clovis  asses  de  comisianoe  pour  nire 

E résumer  qu'ib  vêtaient  établis  lorsque  ce  prince  entra  dans  les 
iaules.  (  Grtg.  Tur.  Hbi.  Ifi.  4 ,  c.  4 ,  lib,  5 ,  cap.  l'a  et  37.  ) 
Par  son  alliance  a^rc  les  AnBoriques ,  les  Hrfloiis  qui  en 
faisaient  partie  lurent  maintenus  d^ns  leurs  droits  couimc  les 
antres  cili-s  de  cette  coiiiederation.  Mais  il  y  a  celte  différence, 
que  les  chefs  des  Bretons ,  en  reconnai.Mant  la  som-erainelé 
Je  Clovis  et  de  ses  en&nts  ,  rijiurrvi'rent  la  domiiiaiitin  hé- 
réditaire du  pays  dont  ils  riaient  en  possession.  Les  passages 
de  Grégoire  de  Tours  qu'on  vient  de  citer  sont  précis,  et 
Charles  le  Chauve  lui  -  mOnu>  avouait  cette  propriété  en  ap- 
pelant Nomenoë  le  prieur  de  la  nation  bretonne  :  Nomettit 
M  aoitf  BiUmma.  {D.  Baaq.  tom.  VU ,  n.  5o4.  > 
Un  écrnaîn  oélèhre  a  soutenu  contre  D.  Lomncau ,  hisloriea 
de  la  province  de  Bretagne,  que  ee  fût  à  b  charge  de  payer  un 
tribut  :  (  TV.  die  la  mouv.  de  la  Bnt.  par  M,  i^Mé  de  Vert.  ) 
Ses  preuves  paraissent  décisi\cs. 

■Waroch  demandait  au  roi  Chilpéric  la  permission  dc  gouvcr- 
oer'en  vj:i  n m  la  cité  de  Vannes,  i  condition  de  payer  chaque 
année  les  tributs  qui  appartiendraient  au  roi  4  canse  de  cette  cité. 
{Grtg.  Tur.Ub.  5,ir.  a;.  ) 

Les  princes  bretons  ne  croyaient  donc  pas  se  dégrader  en 
s'obligeant  i  payer  un  tribut. 

On  lit  dans  Eginhard  que  les  habitants  de  l'tle  de  Bretagne, 
forcés  de  s'expatrier  par  les  Anglais  et  les  Saxons,  se  réfugièrent 

dans  '  ntmm%*A    AmM    AahIm       mA       MfAMA    ÀêA    «MKMk*l«4tt   MM.  \mm 

rois  des  ! 
buts  que 
ann.  7<J6.  ) 

Le  concile  tenu  à  Savonnii4-cs ,  l'an  S'ig,  priait  les  évoques 
de  llretagne  de  représenter  a  Salomon,  que  depuis  le  commen- 
cement de  la  mon?rcliie,  sa  nation  avait  <  hj  >.  umise  aux 
Francs,  et  leur  avait  payé  tribut.  (/>.  Boug.  ,  lom.  Vli, 
pag.  584.  ) 

Les  annales  dc  Saint-Bertin  attestent  que  ce  m^me  duc 
paya  à  Charles  le  Chauve  cinquante  livre»  d'argent  pour  le 
trilnit  de  l'année  863,  ei  pareille  somme  pour  celui  de  l'anaee 
saîvtnte  ,  aelott  l'ancienne  coutume  et  l'usage  de  ses  prédéoe** 
seurs.  (D.  £009. ,  tom.  Yll ,  p.  80  a 

Au  reste ,  ce  tribut ,  qui  étaH  une  nnqae  de  d^endance , 
n'avait  aucun  rarancre  d  numilî.ition  personnelle.  T.rsDretons, 
en  s'obligeant  à  le  payer  aux  Francs  et  i  les  servir  datis  leurs 
guerres  ,  s'étaient  maintenus  dans  leur  liberté ,  leurs  maur» 
et  leurs  usages,  et  dans  le  droit  d'élire  les  chefs  de  leur  nation. 
Telle  était  à-peu- pr^s  la  condition  des  Bavarois,  des  Allemands 
et  des  .Saxons.  {Histoire  crittifue  de  téttAiissement  des  Bretons 
dam  Us  Gaules,  par  M.  tobbi  de  VerUdf  tom.  1*'. ,  p.  soo.) 

Cet  état  des  Bretons  n'avait  point  varié  depuis  l'étanlissement 
de  b  monudiîet  lorsque  sous  Louis  le  Débonnaire,  un  de 
leurs  chefs,  aoougkè  Monin. «  prit  b  titre  de  rai,  et  voulut 
î*tre  indépendant.  H  s'autorisait  ans  donle  de  Iwempb  de 
Jiidicaél  :  mais  ce  prince  breton  reconnaissait  la  souveraineté 
de  Dagobert.  (  t'r^g.  chrua.  ch.  77.  )  D'ailleurs  c'est  par  ia- 

coneaioa  quV»  trouv*  Jndicatt  qndifié  roi  dans  b»  Boai^ 


restrémité  des  Gaule»,  oà»  ayant  été  «nbjugués  nar  b» 
les  Francs,  ib  airabnt  coutume  de  pB]«r  k  reSret  les  tri- 
que ce»  prince»  bar  avaient  inpoSë».  (  E^A,  «mat.  ai 
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ments  d'alors.  Grégoire  de  Tours  avait  dit  que  depuis  la  mort 
deClovii,  les  chels  des  Bretons  fureat  appelés  comtes  et  oon 
|iM  rois.  ÔBny.  Tut,  B.  4  *  c.  4.)  On  retrouve  U  tx*di- 
tion  «lani  [amiMksd'EginlMinl ,  quioliicrve,  MniiraiiiiéeSiS, 

f|Li(-  ce  fut  contre  Tiisagc  «le  cette  aaliont  que  Montn  amrpa 
la  puissance  royale.  (/J.  Bouç. ,  totn.  VI,  p.  178.) 

La  mon  île  ci<  rdicllo  ayjni  fait  rentrer  lei  Bretons  sous 
l'obéisMnrp  des  Franrs,  Louis  le  Débonnaire  donna  U  légation 
du  comtr  <!r  \  jiim  s  ,  l'i  ensuite  de  tout  le  pays,  à  Nomeooè' , 
qui  se  révolta  lui-ni^e  aiirè*  (|uelqucs  années  du  régne  de 
Charles  le  Chauve ,  et  se  lit  sacrer  roi  dâOS  I0  flMMltMte  de 
Do),  (p.  Jiouq.,  tom.  Vil ,  p.  220.) 

Son  fil»  Herispoë  soutint  ses  prétentions  ;  cl  Charles  le 
Gluttive ,  oU^  de  céder  au  tems,  lui  dooiu  les  habits  royaux 
 — deMmnenoë,  aoa  père,  les  comtés 


cl  aiouti  NS  pO!  -         .  . 

de  Hriines  ,  de  Nantes ,  et  Mjm*  <>«  ^  1*  clurge  de 

riiummagc.  (  D.  Bouq..  l<«n.  yil,  p.  68.) 

Heris|i<i;"  fut  lut'  en  807,  par  Salomon,  wo  rival,  qui,  en 
nreiLint  jussi  U  litre  de  roi ,  (D./touy.,  tom.  VII,  p.  aao,  ) 
rendit,  eu  663,  le  m&ne  hoinaMg»  i  CbarU*  le  Cfanve. 
iJLbid.  n.  80  ) 

Ainsi  l'époque  la  plus  glorieuse  pour  les  princes  Lrclous  fui 
aussi  telle  où  ils  devinrent  ieudatalres  <Îp  la  rounmnc  ;  mjisyu 
voit  que  «e  dut  ûire  à  des  liirea  diflfcr.  nis ,  et  (juc  le  pays  de 
Cornouaitlos,  glèbe  originaire  de  ce  grand  tief,  u  était  pas  tenu 
à  llMmunage  lige. 

S'il  fcol  en  cnm«  le*  écrintot  nonaaad»!  Gbarlet  le  Simple 
céda  celte  mouvance  è  Rolkm,  pir  le  tnîlë  de  SnntCiatT^sor- 
Kple;  in.ii^  le  doyen  de  Saitit-t^uenlin  dit  qnC  Aotlon  u  n 
alors  que  k-  jiap  situé  entre  l'Atidelle  et  la  mer.  (Di»  CV.i  , 
llist.  norm.  scnpl.  antiq-,  p.  fi  j  ,  ii 

On  voit  <l»ni  IVodo.ird  ,  que  le  M.iine  et  le  Itcisin  ne  furent 
dontus  .1  Hr.lluu  iju'eii  'j:^,  et  cjue  soa  fil»,  (juillaunie  n'eut 
qu'en  le*  i duit'  s  île  Coutances  et  d'Avranchea.  (O.  liou<j. 
tom.  VIII,  p.  wSi  , 

C'est  dune  prubablemenl  de  ce  dernier  pajs  qu'on  appelait  la 
1m  des  Ara^oitf,  depuia  que  le  due  Salomoo  l'avait  vécu  du  rm 
Charles  le  Chauve,  quil  fàat  entendre  le  réçit  du  dojren  de 
Saiut-Qurntîn.  (fi. Bwf. ,  ton.  VU ,  p.  3G5.) 

M.  l'abbe  de  Vertot ,  ub!  sup.  est  d'une  opinion  contraire; 
mais  comment  la  concili<T  avec  le  récit  de  Frodoard.  Ce  chro- 
nologiste  r.ip].iirie  sons  l'an  919,  que  des  Monnands  ayant  ra- 
vagé le  ]i.iN  s  Je  <  ornon.iillej ,  Cur/iu  giii/i^if ,  silm"  à  la  pnintf 
maritime  des  (î.Tules  ,  rl  s  ciant  relrmrhes  au*  rnvlrons  île  la 
lioire,  le  comte  Koberi  les  attaqua  en  931 ,  ei  qu'après  un  siège 
de  cinq  noîi.  il  leur  céda  la  Bretagne  qu'ils  avaient  des-aslce 
avec  le  [laya  de  Nantra  ;  Frodoard  ajoute  qu'ils  oommeacèrcnt 
dès  lof*  à  ae  bire  Cbrétïena.  (p.Ètuf,,  tom.VIU,  p.  i;6 
et  177.) 

Ijb  tlret.->cne  proprement  dite  nlivaiit  donc  paa  M  cUét  i 

Rnllon  par  le  traite  de  Sainl-Clair-sur^Eptr.  Il  p.iraît  d'ailleurs 
que  le  comte  Robert  s'en  était  réservé  la  nuaivancc  par  le 
Ir.ViU'  lie  r|2i  ,  puisque  Hugu'  -,  le  (.r.ind,  son  fils,  avait  à  sa 
mort  ,  en  'l'ifi,  Ic  litre  de  duc  des  JJiitrtn».  r>.  2'>4-) 

11  CM  dnni  VI .Tiseiidd.ilile  (lue  |r  dui  lté  de  Normjndie  ne 
devint  le  fief  dominant  du  duché  de  Bretagne,  que  .m>us  <juil- 
lainne  ou  aous  (on  fds  Hidunrd;  est  du  moins  certain  que  la 
confiscaliiin  prononcée,  en  1203,  contre  Jran-sans Terre, 
ayant  réuni  la  Normandie  i  la  couronne,  le  duc  de  Bretagne 
cat  le  roi  pour  suzerain.  Mais  son  ancien  état  d'arrière- va^al 
le  6t  mettre,  en  au  nombfé  des  gtanda  comtes  qui 

n'avaient  rang  qu'après  les  pain.  Ce  ne  fut  qu'en  1397  qu'il 
obtint  par  une  érection  expresse  tes  honneurs  de  la  pairie. 
(BrUMe/,  usage  des  Fil  fi ,  p.  l 'SS  ei  3ii),) 

Guillaume  IV,  dit  i  lei  -^  lirai,  uléil  duc  d  Aquitaiiii*.  Rai- 
nulfe,  sou  lu^aù  II! .  n"j\.i»t  obtenu  ,  en  84^ ,  du  roi  Ch.irles  le 
Chauve  que  les  comtés  de  Poitou ,  d' Angouroois  et  de  5aiu~ 
««ngi.  (mif.  dlr  Xmv»»  tMn.  I*»  *  p»  794*)        Çbtriat  {fCu 


fidèle  au  traité  de  Saint-BenoU-aur-Lein  ,  avait  enlevé  depuis 
i  son  neveu  Pépin,  des  proviatsetqneld  enfants  de  Raioulfè 

Sréteadireui  soumeitre  i  leur  (onicmemenl.  Ce  fut  le  tenue 
es  guerres  firëqnentea  qu'ils  eurent  avec  les  comles  deTon» 
louse.  Ceux-ci ,  pMWWun  dc  octln  rillc  ca^iitale  du  royaume 
d'Aquitaine ,  voulaient  Rendre  leur  doininaiion  jusqu'aux 
marnes  bornes.  Alternatuement  vaiutjueurs  ou  xairirus,  re» 
princes  envahirent  enfin  les  fuil)  qu'tU  >,  dj^putaieut.  l.e  Vêlai 
de  Liirif;.,  toMi.  il ,  p.  jf^,)  et  l'Auvergne  (Ihid ,  p.  i63.) 
subirent  la  loi  du  plus  fort  et  perdirent  leur  imm<*dtation. 

Le  l'erigord,  mieux  défendu ,  maintenait  ses  droits  contre 
tous.  WuTgrin ,  qui  l'avait  reçu  de  Charles  le  Chauve,  ton 
parent ,  sous  le  titre  de  gouvernement  général ,  l'avait  IfUiaBif 
à  ses  descendants  avec  U  même  prérogative.  Emme,  petite» 
fille  de  \V  ulgri  n  et  son  béritière  après  U  mort  de  lova  lea  mitea 
légilinea  de  aa  mataon,  avait  porté  cette  province  en  dot  à 
Boion  le  Vieux ,  comte  de  la  Marrie ,  son  mari ,  tige  de  la 
seciiiitle  dynaîtie  de»  comles  Je  Pi'riyorJ  et  du  suruoni  Tjlev- 
raud.  {^LaLle  ,  BiLliulh.  mamiscr.  ,  tom.  II,  p.  170.  ^  oyez,  /es 
Comles  de  l'én'gord.)  Le  titre  de  comte  tie  Périgonl ,  ipie  (juil- 
bume  IV,  rouit»"  il<>  Toiilooso  ,  prenait  dans  quelriiies  rliai  les 
fiait  uni-  ^iri  lfiiliDti  wuj;;iMaire  Coiiiine  celles  de  pluiieurs  sou  — 
vetaiits  de  nos  jours  sur  lies  états  qui  ne  furent  jamais  soiuuis  k 
leur  empire. 

J^e  comté  de  Toukmse  crnupranait,  tous  Hugues  Capet ,  l'an- 
cien diocèse  de  cette  ville,  les  comtés  d'Albigeois,  de  nooergue« 

de  Querci  et  le  marquisat  de  Gothie.  Ces  vastes  domaiacay 
p.irlsgf^  depuis  9-5 ,  étaient  possèdes  en  9H7 ,  par  Gttiltanmn 
I  l  II  :  ,  coinie  lie  Toulouse,  l'uns,  comte  d'Aibi ,  son  frère, 
et  i.duniiiul  II  ,  roinle  de  Huuergue  ,  cadet  de  leur  maison. 
(Hi\t.  tlf  Luiii:.  ,  toni.  Il,  p.  ii"  )  :  trois  brjuelus  dont  les 
biens  ne  lurent  rcums qu'en  lo^H,  dans  les  maïus  île  I\aiiuood 
de  Saint- Gilles.  (/&tW  ,  p.  ^~^-)  Ces  grands  feuilalaiies  n'avaient 
entre  eux  aucune  subordination ,  et  n'avouaient  d'autre  supé- 
riorité que  celle  de  la  couronne.  Ib  furent  *  '  ' 
à  reconnattre -Hugues  Capet, 

la  Marche  d'Espagne  eUit  tenue  au  ....  . 

par  les  comtes  de  Barcelonne.  Bovel ,  contemporain  de  Himgês 
Capet,  allait  de  pair  pour  l'an  lorité  avec  ks  comtes  de  Ton» 
louse;  (//«/.  de  Lang.  ^  lom.  II,  p.  aâi.)  et  ses  descendants 
ne  reconnurent  que  le  roi  île  France  pour  suzerain,  jusqu'à  Ul 
reunion  de      liel  an  lovaume  iTAragnu. 

Bemard-Gudlaumc  uosiédait  lednrhe  de  Gasfogne.  Ccntulle- 
Gastoii,  vicomte  de  lléarn,  les  roinles  de  l  e/enzac,  d'Ar- 
magnac ,  d'Astarae  rt  ceux  de  Uigorre,  s'ils  étaient  de  sa  race* 
participaient  par  frér.-ige  à  la  prcmlèn  digailé  de  l'état  dite 
les  raanis  du  chef  de  leur  maison. 

Les  comtes  de  Vemvindois,  issus  de  CharlfnWfwe  par  Ber- 
nard ,  rai  d'Italie*  furent  b  tiip  des  premien  oomteide  Cham- 
pagne, la  dignité  des  penooifea  annonce  ici  cette  én  fieb  qui 
étaient  certainement  inunédials  de  la  couronne. 

L'origine  du  comté  de  Flandre  est  connue.  Baudouin  Bras- 
de-Frr,  qui  ris<{tia  tout  pour  sa  femme  Judith,  obtint  tout 
par  elle,  du  mi  i  harles  le  Chauve.  Arnoul  11 ,  leur  descen- 
dant,  fnisani  sa  paii  avec  Hugues  CopCt,  fut  mKntenn  fana 
doute  dans  les  droits  de  ses  aïeux. 

Ces  feudalaires,  égaux  en  dignité  par  leur  rapport  avec  le 
suzerain  n'en  étaient  aéparés  par  aucnn  intermédiaire.  Admi- 
nistrateunavee  lui  die  b  chose  pnbliqve.  tes  seigneurs  mtna 
du  sanc  ne  pouvaient  micr  ^rmi  eux  qu  en  qualité  de  vaaiaas 
lédia 


des  dermeit 

titre  denuis  864,' 


immédiats.  C'est  b  cause  de  l'usage  qui  s'observa  si  loog-to»», 

de  rt-gler ,  dans  les  assemblées  des  pirs,  les  séances  des  priflOCa 
de  la  maison  royale ,  suivant  U  date  de  leurs  pairies. 

11  ne  faut  donc  point  chercher  laréduriion  des  p^res  laïques 
au  uouiLii- lie  iix,  a\.i[it  Huf;ues  Capet ,  ni  perulaiil  son  rt^gnes 
et  ce  n'eçî  qu'en  oltsersant  les  révolutions  des  grands  fieCi 
depuis  celle  époque,  qu'il  paraît  possible  de  rétoudre  ce  pfor 
bUme  hbtoriqn& 
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SUR  LES  GRANDS  FIEFS. 


RjoqI  le  JcaM» 
t^rité  en  1 168, 
Isabelle,  l'alnfe, 


deVemunJois,  étant  mort  saiu  pûs- 
fut  partagée  entre  ses  Jeux  sa:urs. 
•a&iiU  en  ii83.  Pliilippe  Au- 


gute,  son  plus  prodie  hëritkrt  Ibl  obligé  de 
droits  par  les  armes  contre  les  prétentions  de  PhilioM  (TAl- 
lace,  comte  de  Flandre,  mari  et  donataire  d'Isabelle.  Cette 
nierre  fut  lerminép  p.ir  un  iraitt"  en  ii85.  Le  Vennaiulois  et 
PAmiénois  rwlèrent  à  Pliilipiir  Auguste  ijui,  en  laiS,  les 
réunit  i  la  couronne.  Ce  fief,  administré  par  le  comte  Je  Flan- 
dre, devenu  litigieux  dès  i  i6d,  ne  dût  plus  être  mis  au  nombre 
des  pairies. 

Le  duché  de  Gascogne  (ut  réuni  en  1070,  i  celui  d*Aq[uitaine, 

Ïir  la  conquête  de  Guillaume  VIII  sur  Bernard  II ,  comte 
'Armagnac  Si  les  comtés  de  Fcia»K:  et  d'ArmwMC  étaient 
tenus  en  frérace,  ils  perdirent  à  cette}  époque  kw  dignité. 
ÇdÊie.  Ut  de»  /K,  tmi.  !«'.,  jk  ua.)  Géaad  IT  les  repnt  en 
toi  et  honimge  m  Sioum  de  Himtnirt»  en  iao5.  Hau  lorsqu'en 
1039,  le  comte  d*Annagnac  s'était  saisi  du  duché  de  Gas- 
cogne, les  grands  feudataires  de  cette  légation  durent  participer 
à  la  prcroj^.iiivc  (le  leur  pair.  C'est  probablement  la  vcriuble 
origine  Je  rin  Ji  pcnilanre  que  s'arrogèrent  à  celte  époque  les 
vicomtes  de  Beam.  (Marca,  llist.  Je  Bruni.)  Co  dut  Otrc  aussi 
lefundemenldes  prétentions  des  (.omtes  de  Commingcs,  attestées 
par  les  protestations  du  comte  Raimond  VII  en  1349  («oyn  les 
Comtes  de  Commiages),  et  des  refus  des  vicomtes  de  Lomagne  de 
lendre  hommage  aux  ducs  de  Gascogne.  Hais  le  vicomte  Ve- 


»an  II,  assiégé  dans  sa  ville  de  Lectouic  par  le  finacox  Richard, 
duc  de  Guiennt,  aa  vît  cantidnt  de  aVoner  aon  vanal ,  Tan 


«181.  (OA,  p.  ifc.) 
^  Mntière  de  Gaston  V,  vicomte  de  Béam ,  son  frère, 

»st  hommaee  en  1170,  i  Alfonse,  roi  d'Aragon.  Les  étals  de 
Béarn,  înoignés  de  cette  soumission  ,  élurent  un  autre  seigneur. 
Cet  étranger  et  rrlui  qui  le  lempl.K  m  fuient  rgaleiDeul  massacrés. 
Gaston  VI ,  fiU  Je  Marie  et  de  tiuilUume  île  Moncade,  rentra 
dans  son  patrimoine,  mais  comme  vassal  du  roi  Alfonse.  11 
renouvela  â  ce  prince  l'hommage  du  comté  de  Bigorre  rendu 
|Mir  ses  pères  i  la  couronne  d'Aracon. 

Le  comté  de  Barcelonne  dont  U  moitié  avait  été  soumise  au 
saint  siège,  dès  1090,  devint  en  n6a,  une  province  du 
royaume  d'Aragon  ,  ionqu'AUbue,  fils  de  Bénuer  IV, 
parvint  à  cette  provinoe. 

2 La  réunion  des  biens  de  la  maison  de  Toulouse,  en  1088 
a  •'^V-  »  tom.  II .  n.  172  ,)  dans  les  mains  de  Raimond 
oMnl-Gilles,  éteignit  les  pairies  des  autres  comtes  de  la 
W^IBe  lace,  existantes  tous  Hugui-s  Cdiiiet.  On  n'a  point  de 
preuves  que  le  Périgord  ait  crsi.- d'être  imun  diat  a^ant  le  traité 
de  ia5p.  Ce  fief  ne  fut  point  compris  dans  le  gouvernement 

Séncral  des  comtes  de  Poitiers.  Les  efforts  di  s  anrit  ni  duc;, 
Wquitaine  pour  le  subjuguer  avaient  été  inutiles.  La  guerre 
de  1173,  n'était  qu'une  querrUc  de  famille  entre  H«nri  II, 
roi  d'Angleterre ,  et  ses  enfants.  (iMUte ,  BMoth. ,  manascr. , 
tom.  II ,  p.  3.^0  et  sey.) 

Pourquoi  donc  U  conle  Hélie  deTab  ^rand ,  cinquième  du 
nom ,  ne  parut-il  pas  an  sacre  de  nilippe  Auguste,  si  tonte- 
fou  les  paift  jr  prireat  aélneer  Les  ducs  d'Aquitfpe ,  diMt  la 
puissance  était  Cnonne.  nnDnvdèreut  sans  doute  alors  leurs 
pr^mtwnsaor  ce  pays  limitrophe  de  leurs  ctaîs,  et  les  comtes 
de  Péncord  ne  purent  faire  valoir  l'imintNJuuon  qu'ils  tenaient 
de  Chartes  le  Chauvp. 

Des  raisons  plus  légitimes  fermaient  aux  vicomtes  deTiirenne 
l'entrée  de  la  cour  des  pairs.  Ce  fief,  que  Jusiel,  d'.iprés  d'autres 
^'■r'y"''"'  '  P''''''''iJ  avoir  été  immédiat  au  dixième  siècle  ,  n'était 
onçinairemi  Tit ,  suivant  les  preuve»  rapportées  par  cet  his- 
torien, qu'une  viguerie  du  comté  de  Qgerci.  La  situation 
avantageuse  de  son  chAteau  pour  les  guerres  du  tems  ,  y  fil 
réunir  d'autres  juridictions  circonvoisines  cmnineA  l'anle  du 
territoire.  Les  vicomtes  de  Turenne ,  plna  hdnka  tp»  cetts  de 
IdiDog^et  d'AubostoQ,  Icnn  ^un,  aufcotnaUfe  à  («ofitki 
AU* 


troubles  de  l'Aquitaine  et  du  Languedod  Ut  tîrèrenf  g^and  parti 
de  la  protection  de  leurs  parents  qui  paninitBt  k  la  tiare.  &Ht 
la  cause  de  leur  indéoeodance,  «t  la  pnoiaWila  finuittan* 

Ainsi  lonqa'aa  aapport  de  quelques  hklmiadt ,  Ici  paiit 
prirent  séance  au  sacre  de  Philippe  Auguste,  cm  ne  dot  voir  i 

celte  cérémonie  qui'  les  durs  de  Bourgogne,  de  Normandie  et 
d'Aquitaine  ,  lis  comtes  île  Champagn*' ,  de  Flandre  et  de 
Toulouse  ,  alors  seuls  ii  udataires  incontestablement  immédiats 
de  la  couronne.  C'est  la  réponse  des  bits  que  ooiu  venons  d'in- 
terroger :  elle  détruit  tous  lesayMènea  inM)fbrfsair laiMnctloB 
des  premiers  pairs  laïques. 

l>s  vassaux  «pii  avaient  réuni  dans  leurs  maint  le  poimriv 
délibénUf  desandena  lendea,  etTautoiité  confiée  aux  gouver- 
neurs des  provineeaaMntl'iaftodalion,  étaient  tenus  de  servir 
le  rn  dana  aa  OMV  at  duaaeBgnenaB.  Le  pieBÛer  de 


dcvoin  les  rendait  nentm»  néeessaires  dn  conseil  •oprlme  de 

l'administration.  Le  second  les  obligeait  de  réunir  leurs  force* 
contre  l'ennemi  commun ,  et  de  partager  les  périls  cl  les  frais 
de  toutes  les  expéditions  utilea  anoien  du  royaume. 

De  son  cAté,  le  suzerain  qui  ne  disposait  ni  de  leurs  vassaux 
ni  de  leurs  trésors  ,  ne  pouvait  entreprendre  des  guerres  ni 
les  terminer  que  de  l'avca  delà  diète.  Ces Cndatanes  paissants, 
présidés  par  «n  ctief  qni  lenr  dtiaik  aa  cantanatt  ^Aiemu 
Catam.  tqmd.  Ph^p.  LM.  AUbft  aseab  taob  11,  p.  166,  ) 
avaient  droit  de  lut  suocéder  en  cas  d*extinètioB  de  aa  net  |  lia 
avaient  après  lui  le  premier  rang  dans  l'état  comna  IstianMaK 
encore  en  Allenoagne  les  électeurs  de  l'empire. 

Les  ministres  d'état  formaient  nne  exception  à  la  règle.  Leur 
titre  les  élesait  par  privilège  personnel  an  rang  du  comtea 
majeurs.  (Cartw/.  de  PhUio.  Au^.  p.  iSy.)  Cette  '*  * 
ét?it  un  juste  aUiibat  de  la  dignité  foyale. 

Quoi<]u'll  ne  loit  Mt  ancnne  neatieii  da  cleMi  < 
tulaire  de  81 3 ,  il  est  certain  j  par  une  infinité  dé  ibiiminwTn»» 
qiic  les  che6  de  ce  corps  jomrent ,  dès  l'origine  de  la  moaar* 
chie,  des  mtmes  honneurs  que  le  premier  ordre  de  l'état. 

Les  évêques  qui,  après  la  conversion  de  Constantin ,  eurent 
tout  le  crédit  des  prêtres  du  Paganisme,  avec  l'avantage  que 
la  vérité  devait  obtenir  sur  l'erreur ,  parvinrent  dès-lors  i  la 
hante  considération  due  i  la  sainteté  de  leur  caractère.  Eloi 
par  tous  les  citoya|IB,^)e  panvre  et  le  faible,  la  veuve  et  l'or- 
phelin, cro^wênt  avoir âprit.l  lenr  proi-ction,  et  l'implo* 
raient  rarement  sans  eALIpattf  confiance  les  substitut  inaenii» 
blement  aux  anciens  dohisiMIs  des  cités  dans  toulealei  fiMie- 
tions  nobles  de  celte  espiTc  d'oftices.  (  Or/^.  âu  gow.  fraiu 


p.  224  suis.)  AiMire'i  ili^:  itl(i,ens  d.îiis  li'nrs  différents, 
iru'Jiâleurs  tulre  eux  ei  ic  irmie,  lis  lapLivaienl  les  cœurs  par 
les  bienfaits  ,  <  orarac  ils  dominaient  sur  le»  esprits  par  !t  ur 
ministère  sublime  et  la  science  dont  ils  étaient  presque  les 
seuls  dépositaires.  Des  biens  assez  considérables  puur  soutenir 
leur  dinité  et  distribuer  des  secours  aux  indigents  ;  enfin  le 
droit  (fasile  doH|.  jchiissaient  les  églises,  devenu  si  important 
dans  le  tems  dëuoable,  mirent  Te  comble  au  pouvoir  dea 
évoques.  On  ient|pMl]a  influence  ils  durent  avoir  dans  U  goiH 
vemeroent,  etiet  raisonT^  déteraninkrent  devis,  dont  In 
politique  éêalait  la  valeur ,  i  se  concilier  ces  maîtres  de  pro- 
vinces qu'irvoulait  conqnérir.  De  U  sa  prière  fux  comp.igiiona 
de  sa  victoire  pour  disiraire  du  partage,  qui  se  fit  i  Snissons  , 
le  vase  que  demùn<l.iii  rarchcvèiiiie  de  Reims.  De  U  encore 
tant  de  iloiis  qu'il  fit  aux  églises.  I^es  évôqiii  5  qui  av.nirnl  suc- 
cédé, cliex  les  Francs  convertis,  aux  anciens  pn'ircs  des  dau- 
lois  et  des  Germains,  obtinrent  la  m^me  wncration  :  on  la 
trouve  dans  un  article  ajouté  en  ^3  i  la  loi  saliquc  pour  régler 
les  amendes  selon  le  rang  des  personnes.  Le  meurtrier  d'un  sous- 
diacre  devait  payer  quatre  cents  sous  de  composition  ;  celû 
d^un  diacre  cinq  cent*;  aïs  cents  pour  un  pn!trc ,  et  neuf  cent* 
fovr  w  é«êqa&  Le  dne  acul  paraù  la»  li^tic*,**^! 
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poaitioB  igtU  i  edle  des  pr^latu  Le  leuJe  tua  a^  i  i  • 
iîmple  pritre  qui  irait  le  double  doifomain  convive  du  i  <  i 

Ile  Donvelle»  lois  firent  cémCt  eet  distinctioM  qui  furent 
ifnplacéet  per  dWrca .  et  l!nitorité  du  corps  é(>iscopal  fut 
toujonn  eameinle  de  rantitjue  respect  de  la  nation  pour  te 
Mcerdoce.  (ïWd.  de  morik  germ.  Esp.  éa  Lois,  éJlt.  in-  la , 
leoi.  II ,  p.  mA  et  109.  ) 

Mai*  lorsqne  les  ducs  ft  1«!  romtcs  furent  assuré  l'hérédilé 
de  leurs  otboes,  ils  n  gnrJiVent  les  cv^rhM  cl  les  abbaye» 
comme  des  dépendances  de  leurs  domaines,  (//m/-  de  Jian^. 
tom.  II,  p.  109  et  110.)  Maîtres  de  l'élection,  ib  faisaient 
tomber  le  choix  sur  leurs  proche* ,  ou  sur  le  plus  offrant ,  s4^bo 
leur  intérêt.  La  dépouille  d|fi  tîtulaliei  décèdes  devenait  leur 
héritaa>f  et  li  génnalité  ée  on  abus  put  seule  en  diminuer  le 
«and»e.l4eeeaésUttîqQet  eax^mdnes  oubliant  la  prééminence 
de  leur  caraclère ,  contribuèrent  au  désordre  j^nérad.  Quelques- 
niH  sVrigeant  en  seigneurs  temporels  de^  villes  de  leurs  sièges , 
parvinrent  à  s'arroger  les  droits  rc^ili  n^.  Mais  ce  nt  put  èire 
«jue  subordonnément  aux  grands  vuuuz  ,  n'avant  pas  eu  , 
comme  en  Allein  ûn>  ,  de  grands  ficfragiiaéll  féun  bénéfices. 
(£^.  des  lois  ,  tuui.  1 V  ,  p.  33.  ) 

Ainsi  ^res<|ue  tous  les  év«'ques  qui ,  au  commencement  de  la 
monarchie,  avaient  été  fidèles  immédiats  du  roi,  devinrent, 
loia  de  nairédilé  des  6eft,  arriftin  TNum  de  la  couronne ,  et 
•omaMi  poiv  leur  temporel,  i  lenoiMWMe  de*  seinieurs  domi- 
aents  de  leartenitotre.  11  co  élïH  cneeie  wurn  mm  quelques 


Aa  reste,  il  nous  suffit  d'avoir  établi  que  U 
étant  (armée  sur  le  plan  de  celle  de*  peiit 


mmûoct  au  xui*.  sièclcw  On  voit  dent  un  pi«cis>verbai  de 
Fons  de  Ville ,  sénéchal  du  roi  saint  Louis  en  Pérîgord ,  que 


Pierre  de  Saint 
i  ce  senérhal  j 
deTalcj-rar  L! , 
▼^ent  rien  à  voir 


\srLiT,  <-v^■(|ut.■  i]v  l'iTigiii'iiv ,  T i ' f I j Sa  de rendrc 
(li.Ui  .jio.  (ji.  il  vuuUit  rem<';  tri' .111  comte  Heîlc 
us      <:\r\\r  que  le  roi ,  ni  la  rt  inr  r  ,  Il  71- 

daiu  l:i  province  de  Perigord.  {_(Jng.  du  Iré- 


twde  la  filie  de  Pèr.  et  Ca'iin-  de  l'ordre  du  S  Espr.  ) 

La  prérogative  originaire  des  évéques  de  France  se  trouvait 
donc  intervertie  i  l'avènement  de  Hugpie  Ctmt  au  Irdne.  Pres- 
que toutes  les  villes  épiscopales  du  rayaumeetaicQt  «Majeltiet  i 
la  puissance  temtonale  des  grands  feudaiaires*  ou  luttaient 
contre  elle.  Le»  évianei,  tpA  «'étaient  pas  leurs  TaMaux,  ne 
tenaient  qu'en  firtncne  aumAne  les  biens  de  leurs  égltses.  Ces 
faits  démontrent  que  te  clergt!  dut  avoir  alors  an  bien  petit 
nombre  de  pairs ,  et  fixent  l'origine  de  la  pairie  ecclésiastique. 

Nousavon;  liit.  .i|it  i  s  les  publicités,  que  la  mouvance  immé- 
diate delà  couronm  t.j[  mait  IVwnr.e  de  la  pairie.  Celte  dignitiï 
laïque  n'eut  poi  1  Jr  it  ^les  particulières  pour  le  corps  épiscopal. 
SubsisUmIç  par  U  nature  de  U  chose ,  elle  n'exigeait  pas  mAne 
le  confimetHm  du  roi  suzerain ,  l'hommage  des  pairs  sufBsant 
pour  les  faire  reconnaître.  Ainsi  l'archevêc^ue  de  Reims ,  devenu 
comte  de  cette  ville  en  9^0,  par  le  bienfait  de  Louis  d'Outre- 
mer t  D*eut  dès-lors  entre  le  roi  et  lui  aucun  intcnoédiaÎMf  et 
fut  an  rang  des  premiers  seigneurs  du  royatmie. 

Les  évoques  de  Laon ,  (k:  Langres  et  de  Reauvais,  ceux  de 
Chilons  et  de  Noyon ,  durent  aussi  celte  prérogative  aux  fiefs 
immédiats  qui  furent  réunis  à  leurs  sièges.  Il  serait  difficile 
d'en  fixer  les  époques  d'une  manière  précise  ;  mais  au  muias 
e  t  il  i  ilainque  Gcrvjis  de  Tilberi,  maréchal  du  royaume 
d'Arles,  qui  écrivait  en  lati,  parle  des  douzes  pairs  comme 
d'une  ancienoe  institution:  le  témoignage  de  cet  écrivtiinqai 
adressa  son  livre  i  l'empereur  Oiton  IV,  fait  présumer  que  les 
nairs  laïques  se  trouvant  léduito  i  sis ,  vers  U  fin  du  r^gne  de 
Louis  le  Jeune,  ce  prince  oonvoqua  l«i  six  ét êques  dont  d  avait 
fcçn  llMtanMge  pour  donner  plus  d'éclat  an  sacre  de  Philippe 
Auguste,  n  est  encore  très-probable  ,  d':ipr^s  le  maréchal 
d* Arles,  que  ce  nombre  de  pairs  y  relatifs  celui  qu'on  exigeait 
alors  pour  compléter  une  cour  de  Justice,  {HisL  génér.  de  h 
P^rie,  tom.  I". ,  p.  i56,)  se  trouvant  ml  parti  de  clercs  et  Je 
Jaïaue'.  1  1  l'usage  du  tenu,  (iZ/e/.  )  aura  formé  le  tributi.il 
de  la  pairie  qui  prononça  en  iat6  sur  la  succession  du  comté 
<e Cbampapie. («Ml.  A Lmi§,  Mm. Ut,  f.Sifi,mtt,*U,  s.) 


lîrîe  ecclénasttque 
hpm.dkaciU 

même  cause  et  les  mêmes  pférOfMiVfk 

L'avènement  du  doc  de  rnact  en  tuAnefil  cesser  la  subordi- 
nation de  ce  dodié  à  la  canranne.  Les  comtes  d'Anjou  et  da 
Maine,  ceux  de  Mois ,  de  Oiartres  et  de  Tours ,  voyant  leur 

siizrraiii  clans  la  personne  du  roi,  prétendirent  lire  pairs  du 
rujiuiue.  Avec  des  droits  bien  moins  spécieux,  les  CMtelaina 
du  comté  de  Paris  et  des  autres  grandes  mouvances  réunies  an 
domaine  rojral,  eurent  le*  mi^mes  prétentions ,  fondées  sur  le 
mSrae  rapport.  U  est  certain  que  la  fortune  deHugues  (  anei  dut 
ajouter  i  la  dignité  de  leurs  tieis;  mais  leur  rang,  invariablement 
fixé  par  les  lois  féodales,  restait  toujours  le  même  dans  la  polyaiw 
chie.  Cétaitoomme  duc  deFraoce  que  le  roi  fccevait  le  serment 
des  comtes  de  cette  légation;  et  c'était  «u  roitoomme  pronriéuire 
des  auttet  comtés  réunis  i  son  domaine,  que  tmcoitelaùwde 
ces  mouvances  rendaient  leur  hommage  :  OMÛe  les  una  et  Iw 

aulrer,  i  i;rr:ii   1r   pMvHrgi'  JVi|'<['M-i}ch«r  U  peiMOM  db  «M  •» 

s'-li  fjiiittjnl  rr:vrrs  l'-iir  .^u/.craiii. 

1^  [.  Iiuqui  i|r  11  ijgues  fui  de  profiler  de  leur  ambition  pour 
le»  lier  à  les  intérêts  et  pour  les  opposer  aux  forces  rcdouiable» 
des  grands  du  royaume.  M'éiant  pas  reconnu  nar  les  ducs  J'.\- 
quitaine ,  de  Gascogne,  et  de  Septinunie,  (LaUe,  BUdioth.  mss, 
tom.  II,  p.  16;^ ,  )  il  avait  i  lutter  même  contre  les  grands- 
vassaux  qui  l'avaient  couronné.  Ces  piin,  en  l'élevant  au  trfloe, 
n'avaient  point  onUié  qu'ils  étaient  aes  égaux;  ils  attendaient, 

Sar  retour,  qu'en  lui  rendant  hommage,  il  les  maintiendrait 
ans  leur  indépendance.  (  EpisL  II,  Abbm  ad  Ilug,  Dom  Buuq. 
tom.  X ,  p.  4     )  ,  „ 

On  peut  juger  de  leurs  dispositions  par  celle  d'Adalbeft  T*» 
leyraiid,  comte  de  1  1  ma  relie  et  de  pLTigord.  Ce  seigneur  ayant 
awicge  la  ville  de  Tours  eu  99a  ,  pour  foulques  Nerra,  comte 
d'Amou ,  dont  il  était  l'allié ,  Eudes,  comte  de  Clwmpagne ,  i 
qui  elle  appartenait,  implora  le  secours  de  Hugues.  Le  prmce 
prit  la  annea,  et  s'Wanfa  près  de  Tours  pour  en  faire  lever  le 
siège;  mais  nant  reconnu  les  forces  d'Xdalbert ,  et  n'osant 
l'attaquer;  il  lu  fit  demander  qui  l'avait  créé  comte.  Adalbett 
répondit  :  £h  qû  dooc l'afintim  r  C  '^'^  ^  ^ 
p.  170.  )  .  . 

Une  -l'..iri.'  <îdti-'.'  en  Aquitaine  (on. M*) ™ 
roi  Chacles,  pruuve  que  la  guerre  de  M  snccesïioo  n  éUntfns 
encore  finie.  D'autres  moniimenl»  feraient  croire  que  (es  fils  de 
ce  prince  claient  appelé»  rois,  m^me  du  tems  de  Robert.  (  D. 
Boua.  tom.  X,  p.  j^5.) 

D  ailleurs,  le*  guerres  privées,  permises  encore  sous  saint 
Louis,  étaient  au  x*.  siècle  le  droit  public  du  royaume.  La 
réponse  d'Adalbert  au  roi  Hugues  dut  donc  paraître  aussi  pea 
surprenante  que  le  seraient  de  nos  jours,  en  pareil  cas,  dcseoi* 
blables  parolea  de  la  fWt  d*wi  puissant  prince  allemand  au 
chef  de  l'empire.  .  ,  ^ 

Une  letiiT  J'i'n 'es  !I,  comte  de  Chartres,  adressée  au  roi 
Robert  environ  I  an  1030  ,  preuve  en  termes  plus  soumis  I  opi- 
nion que  les  grands  avaient  alors  de  leurs  drwts.  Apres  avoir 
rappelé  sa  naissance  et  ses  services .  au  mépris  desquels  le  roi  , 
sans  vouloir  l'entendre ,  venait  de  le  di^racier,  le  comte  ajoute 
que  s'il  a  (ait  contre  lui  quelque  acled'hustilité ,  c'est  pour  con- 
server son  honneur  qu'il  ne  peut  s'empêcher  de  defeiidre.  U  finit 
en  disant  i  Robert  :  «  Si  je  suis  affligé  de  notre  mésintelligence  , 
»  songea,  seigneur,  qu'elle  peut  nuire  à  vos  intérêts,  ei  qu  d  e 
.  vous  (ait  oerdre  tout  ce  que  «oos  étiea  en  droit  d'exiger  ^ 
H  moi  dans  la  fbnclioas  démon  office.  m(,Bmu^  ns^;  dmfi^ 

^  Mais  si  Hugues  et  Robert  eoren  t  i  ess^iyer  de*  eontradicliona  » 

la  prérogative  royale  prit  Uécid. met  t  !  î  ^^us  sous  les  qUKU« 
rJ'gne^  suivant*.  L'abaissement  des  vjiiiux  ,  l'accroissement  dn 
ilom.iine  rriyal  et  les  premières  crniMilcs,  rendirent  Louis  le 
Jeune  assci  Ibrt  pour  ^u'il  crût  pouvoir  négliger  les  cçards  dus 
àJapeiriair 
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SUR  LES  GRANDS  TlEfS.  y, 

dêUil  va  droit  de  calte  «lignii^  que ,  poor  tiadaiic  v»  fùr  1  mt  au  bronnafe  b  vdÎz  dâiUndfC  «{ui ,  jusqu'au  «êgnc  prfeé- 

rn  juf^enient,  il  ùAUit  le  faire  citer  par  un  pair.  La  loi  saliaiie  dentpn«viUapparteiuiipi*tiui^irs,  présides  pa  ' 
l'avait  ainsi  réglt^  i  IV^ard  des  antnutions.  (/)  Booç.  lom.  IV, 
p.  1^  t  ùi  iHii.)Celi<'  forme,  (jui  subsistait  ciii  .  r-  xi'.jiàcle, 
(  lirussel,  éij,)  fit  fut  point  obsenée  par  Louu  le  Jeune  dans 
i'an|^^u'il  nadU«ait53»conlitIe<»Kikliaiiffiisat.(i6«/ 

Philippe  Auguste  parut  se  rappocher  de  la  loi ,  mais  re  fut 

Kr  a'ea  écarter  âmi  un  point  plus  important.  Mathieu  d< 
Itnorenci  et  Gnilbume  des  Barres  accompagnèrent,  par 
MB  ocdretf  le  duc  «le  fioofgiOgDe  dana  la  citaTion  qu'ils  firent  i 
It  COBlMieBlaiictie,  mbedii  jeniie  Thibaut ,  pour  assister  au 
l'ugenMnt  (|ui  fut  iciidn,  en  iai6|  an  aojet  du  «anià  de  Cbam- 

L'ordre  féodal  esieralt  qu'au  défout  des  pairs  Ju  royaume 
le  roi  fît  convoquer  les  vassaux  iinmétliats  de  ceux  qui  tlaieni 
allants  ,  ou  des  pairie)  cteiiitiD  ;  m.n\  l'f nlippe,  dont  le  projet 
était  Je  l'intervertir,  ftdmit  dans  cette  assemblée  les  comtes  de 
Saint-Pol  et  de  Joiga]r,quî  tenaient dsiniifiM-ficfh  (AmiMl, 
Hul.  pag.  65i.  } 

£ri  vaio  ,  dans  cette  même  affaire ,  Philippe  prit-il  le  parti 
des  p.iirs  contre  l'évi^que  d'OrIràns;  l'attaque  de  ce  prélat  nr 
pouvait  iln  sérieuse  (  le  Labour,  Traité  de  la  pair.);  ils  durent 
être  «Aeclët  bien  pli»  lenstbienunt  de  voir  siéger  a  c^ié  li  eux 
-«nnux  pour  juuHT  nn  procès  cooeeraant  la  pairie, 
comtesse  de  Flandre  [ibidant  contre  le  sire  d 
!  en  taa4 ,  n'ayant  M  citée  que  par  deux  chcnBers ,  suu 
tint  ^e  cette  forme  n'était  pas  sufQsante.  L'anét  qui  intiervinl 
la  d^Iara  mal  fondée.  (  Bnus. ,  pag.  i^o,  ) 

Pour  concilier  cet  anr^t  avec  ta  procédure  qui  fut  suivie  en 
S3>G,  on  a  dit  que  le  sire  de  Nesle  ne  pounuivùt  qu'un  inci- 
dent ;  nuis  suivant  l'esprit  de  U  loi  i  h  digpité dci  |ilin devait 

 enl  respectée. 

I.e  rnt'me  arr^t  Jugea  que  les  grands  olEcîen  de  k  maison  du 
roi  avaient  droit  die  siéger  avec  les  pairs,  et  d'opiner  dans  leurs 

L'élite  de  la 


être  constamment  respectée, 
rr^tiuj 
ait  oie  I 

procès.  Il  en  était  ainsi  du  tenu  des  Carlovingtciis. 
nation  avait  cntoofé  Chariemaane,  et  s'honorait  prêt  de  lui  de 
h  domesticité.  Soi»  ce  tlgne  AdeUnt ,  la  grandeur  de  1^  se 
confondait  avcclain^eMé  du  prince,  qui  prit  toujours  ses  pa- 
latinspanni  lea  comtes  maieurs.  C'était  l'esprit  de  la  constitu- 
tion, liais  les  lois  féodales  avalent  roi.r-[  r  ;ijx  pairs  une  dignité 
prédoraioante.  On  doit  ajouter  que  l  i  iJit  j  res  m^met  lois  que 
Hugues  Capel  avait  dû  le  trône,  et  «r ,  .Jr  enJ  itsis  I  hereiiitt-  à 
la  couronne.  Combien  les  pmgrh  dr  1 1  r.< n  i  -tp  durent  pa- 
raître étonnants ,  lorsque,  [îâr  l'  i  ,-iri.M  ,  ci.-  îini|>lrs  \r,vasseurs, 
officiers  de  l'hôtel  du  roi ,  furent  assimiles  aux  premiers  sei- 
^eurs  du  royaume! 

léS»  Gel*  sous  saint  Louis  semblèrent  prendre  une  consistance 
nouvelle  ;  mais  ce  prince  législateur  ne  suivît  pas  loUfOlM  lea 
principes  du  droit  public.  San» le  Croatitme  du  tOB»*  comment 
pourratt-on  justifier  la  paia  de  taa8,  ipii  mil  le  comble  aux 
■aelfaettn  de  b  maison  de  Tonlouae  r  La  r^nse  qu'il  fit ,  en 
*  K«fie  de  Dmnt ,  dit  Haocicrc ,  suppose  que  la  Bre- 
tagne était  un  fief  de  la  couronne;  a  wow,  jwin-;.  •\<:\'.\  prouvé 
ue  le  pays  de  CornouaiUes  apparie  naît  aux  iiretuus,  a  la  tiiarKe 
,  un  tribut. 

Il  ne  tint  pa*  k  saint  Louis  que  le  sire  de  Joioville  ne  manquât 
■  sa  foi  envers  le  comte  de  Champagne  :  et 
écrivit  "   ' 
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-,  t-  -wr  par  leur  îuzerain. 

Ceux deabaroiu  qui  tenaient  de  la  faveur  du  roi  ce  privilège  illé- 
gal, ne  connaissant  plus  de  bornes,  prétendirent  être  juges  des 
pairs.  Ce  fut  le  sujet  de  deua  contestations  iuridiques  sous  lea 
^  c  1  arUs  V  et  Cbaïkt  Tl,  qù  nèiaiînicnt  à  cal  <^  1» 

«iiuiU  Je  la  pallie. 

1^  taie  que  saint  Louis  mit  sur  les  roturiers  qui  possédaient 
des  fie£i  (  Uruss,  pag.  674 )t  A>t  encore  une  atteinte  k  la  police 
féodale.  Dans  ce  gouvemement,  la  dignité  des  possessions  dut 
éire  relative  i  celle  dea  penonnes.  Ce  prince  ae  pat  lea  aépmi' 
sans  choquer  la  comtilttttOn  :  croyant  anéiar  TabiMt  il  ne  fit  qm« 
le  mettre  à  prix- 

Eu  admettant  le  peuple  li  acouërir  des  fiefi,  saint  I^ns  di- 
minua le  patrimoine  des  nobles,  et  consequciiinii'iu 
lUL'me.  Philippe  le  Hardi  montra  î  ses  successeui  K:  nioye»  de 
le  ru  r.iti  I  ,  et  encore  plus  de  l'affaiblir.  De  quel  œil  cette  no- 
blesse, nui  tic  connaît  d'élévation  que  celle  «le  l'honneur  et  la 
gloire,  dut-elle  voir  raiiol)li«emerit  Je  Kaoul  ? 

Suivant  les  traces  de  ses  pires,  Philippe  convoqua  des  liarooe 
au  parlement  de  1275,  pour  la  unrtion  de  son  ordonnance  auT 
le  droit  d'amortissement.  (^Onionn.  dtê  niâ  de  la  troisième  race ^ 
lom.  I,  pag.  3o3.  >  Cet  usage,  pratiqué  Msu  contradiction  depuia 
Philippe  Augiute,  substitua  la  puissance nonarchiquei  l'autorîlé 
souveraine ,  cl  préjoara  la  révolution ,  qui  aous  le  règne  de  Phî« 
lippe  le  Bel  came  rentière  deatructioo  du  goavcmement  féodal. 

La  querelle  deee  prince  avec  le  pape  Bontface  VItl ,  fir  naître, 
en  i3oa,  l'occasion  favorable  d'assemliler  les  eUîis  T  i  i  j-lle,  ja- 
dis arbitraire,  avait  éle  abaRdouucc.  Ce  prince,  a  qut  elle  ne 
suffisait  pas,  craignit  de  mettre  des  impôts  sans  le  consentement 
des  villes.  Saint  Louis  avait  consulté  cirlles  de  I^nguedoc  dana 
rassemblée  de  Saint-Gilles,  en  iaS4.  (///i/.  de  Long.,  t.  111, 
pag.  479  et  4ik>.  )  Philippe  le  Bel  étendit  ce  privilège  aux  antrea 
villes  du  royaume ,  en  convoquent  kun  députés  eux  élela  de 
i3oa  :  il  en  résulta  dès-lors  un  nouvel  ordre  politique. 

La  foule  des  écrivains  prétend  que  le  tiers-état  ne  fit  que 
rentrer  dans  ses  droits.  Mooa  devons,  k  U  vérité^  d'a^ftéciaf 
leur  opinion  par  les  monuoeata  lualorianei. 

On  lit  dana  Gténire  de  Toiut,  que  Pan  SG^ ,  lorsque  Chil- 
périr  I  eut  époatéU  prînceiat  C«Mtnde,  il  lui  donna  les  viUea 
(]<'  BnrJi  AnT ,  de  T  '  I  |T-i,  dn  fahmi^  ilti  Bmm  ni  tir  Bifuia.  t 

turc  de  don  nuptial. 

Qu'après  la  mort  Je  Cdl-  ulnde,  ces  villes  furent  adjugées  i  sa 
s«ur  Brunehaut ,  pour  ea  jouir  au  décès  de  tiontrao  :  qu'elle 
fut  ménie  niae  en  pMeeninn  de  Cabofa  pendent  l»vw  de  ce 

prince. 

Il  fiit  stipulé  qu'après  le  mort  iff  ^rannliint,  leiealiMa  vUlae 
paaieraient  à  ses  héritiers. 

Le  roi  Contran  se  réserva,  demlctnité,  k  p0llf«ir  die  don- 
ner des  cités  k  sa  fille  UotUde. 

La  preuve  de  cea  ttlacat  daaa  le  uiUé  d*A«dlaw,  eaacln,  wm 
S87,  entre  les  rois  GonliMietChitdebett.  ^OiiMe.  Btaq,  ton.  Il, 
pag  344 ,  345.  )  Il  démontre  Pétat  des  «lés  du  royaume  dèa 
l'éiablisaeroent  Jt 
vemement  fécxiji 


jiviint  a-i  gnu- 
iiu'i I  ijui  rap- 


lorsque  ce  monarque 
I  comtes 

 ,  p    .  ,  M4- 

con  turent  nomsaés,  dans  sa  lettre,  aans  l'aveu  deiaeisneora  dont 
iu  relevaient. 


•ivit  au  çape  Grégoire  IX  contre  les  gens  d'egiise ,  les  ce 
la  Mari  he  ,  de  Joicni ,  de  Rouci ,  ceux  de  Guines  et  de 


pairs 


Wnienl  être  convoqués  {BIHmOi.  d»  Roi^  atUec.  de  DÙpui 
par.  338.)  ^  y 

<I"oi  •  par  cetarr6t ,  deviui  le  ouiue  des  afiaiceai  il  fit  paS' 


inuiiar  i  lit- ,  et  que  ce  ii 
il.li  Mju^i  (^liarles  le  Chaii 
porter  I  on i;  1  [i f  i'.c  If  uf  iiii ■  jtisistance. 

I.e  don  Lait  a  la  reine  Galsuliide  était  distinct  iii>  la  sauverai- 
nrié  qui  appartint  toujours  au  roi  Chilpéric  dans  les  \  illes  réiK-nst 
témoin  les  nouvelles  descriptions  que  ce  prince  fit  faire  à  Limoges^ 
pour  aogmenler  le  tribut  {Dom.  i^oug.  tom.  U ,  pag.  aSo,  aSi  )  : 
témoin  encore  le  aemaent  que  U  due  uararic  reçut  cbnt  oeue  ville 
au  non  de  Childefaart,  Meeaacar  de  Ghilpérie.  iUU,  pe|» 

'^'^iropriété  U  plut  éhèra m «îllet municipales,  était  eelte 
des  murs  qui  en  assurait  U  défense  ;  or,  au  neuvième  siècle,  les 
murs  deseités  du  royaume  appartenaient  au  roi  :  nous  avons  sur 

fi;  |iL..wi[  Ji'iii    r  r  11  ves  bien  précises, 
^ar  un  dif  biac  de  l'an  Bij  ,  Louis  le  Débonnaire  donna  k 
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l'archevêque  de  Reims  lesmwrs  et  les  portes  de  ctflle  ville,  pour 
rebâtir  son  ëglire.  {Dom.  Bouq.  tom.  Vl ,  [  ig.  Sio.  ) 

Pmoane  n'ignore  que  du  icins  des  (ianlois,  cl  de[)uis  souj 
les  Romains,  Reims  était  le  chi-f-licu  d'une  cité  domiMaiile. 

La  seconde  preuve  résulta  de  la  plainte  que  Charles  le  Chauve 
fit  eo  85g  au  synode  de  Savonnières,  contre  Tarchevéque  de 
Sens,  partisan  déclaré  de  Louis  le  Germanique.  11  reprocha  à  ce 

Srélat  d'avoir  obtenu  de  Louis  la  permission  d'enlever  Us  pierres 
es  murs  de  Mcloo ,  qui  étaient ,  ajouta  Charict,  tUW  propriété 
royale.  (  Bal.  tom.  II,  pg.  i36,  art.  x.  ) 

Les  villes  du  mpumc  avaient  donc,  au  plus  tard,  perdu Ifiun 
munictprs  lorjfjne  Clovis  s'en  rendit  maître.  L«'s  enfants  de  ee 
prince  tes  parl.i^f.iii  n  i  cnire  eux  par  ((uuiitaliiliii  5  ;  la  souve- 
raineté et  la  juridiction  demeuraient  uiJuim  s.  (  <ir<-i;.  Tur. 
iib.  ni ,  chap^  (j.  ) 

Ce  partage,  qui  suppose  la  domanialité  des  villes,  est  rap- 
porté dans  le  traité  d  Andlaw ,  pour  \n  cités  de  Paris  cl  de 
Senlis  {_Grig.  Tur.  M.  IX,  eap.  ao)  :  leurs  habitants  n'étant  plus 
réunis  en  corps ,  ne  pouvaieot  lien  posséder  à  titre  de  munici|>e. 
diaaui  d'au  conaerva  aa  propriété  1  mait  il  n'ea  reaU  point  aux 


DISCOURS  PRÉLIMINAIHE 

lui  of&irent  des  secours  pow  étendra  leurs  pririléfics;  et  par- 
vinrent, p:ir  des  abonnemenla,  k  s^iSbuclur  en  pwoe  des  drMtt 

mi'ijif  ili'  |j  couronne. 

IVIIc  1  Liii  l'iiiipi iriJiK e  Jiîs  vdlcs  lorsqDC  Philippe  le  lîel  les 
cori\oi|u.i  pjr  députes  aux  étais  de  i3oa.  &<m  ordonnance  ad— 
metijii  11  urs  habitants  aux  délibérations  pubUipies;  et  lî  la  pt^' 
lilique  ariiQcieuse  de  ce  prince  n'eût  pas  été  coamw,  on  aunit 
attribué  à  l'esprit  de  justice  celte  innovation  qût  par  Tonbc 
des  cboaea,  était  peut-être  indispensable. 

Vm  efTet ,  ail  cM  tttaMé  que  ce  qu'on  appelle  en  France  tîera- 
état  tire  son  origine  dn  disses  inférieures  à  celle  de  ces  ingénot 
qni  furent  les  anrllret  Je»  nobles,  il  est  aussi  constant  que  plu- 
sieurs hommes  lilires  ,  Nlctiirn  'î  ilr">  riiallr'uis  de  la  c'^'rre,  ou 
pauvi  1  s  t  t  sans  appui ,  pei ilireni  li  in  liln  i  ir  ,  ijue  d'autre*  pour 
s'eiirirlni  .se  firent  navicnlaires,  qn  ils  1,  |)t,iti-iit  sjns  <leroger, 
comme  les  négoc  ianis  qui,  en  Ks^J,  se  Jornicrent  en  compagnie. 
{Dom  Bou^.,  tom.  VI ,  pa^.  ^49-) 

D'aiUeius ,  combien  d  afiraocbis  par  le  jet  du  denier!  Leur 


Tous  ces  &ib  r&nis  permettent  -  îb  de  douter  que  lea  villca 

des  Gaules  ne  fussent  tombées  dans  le  fisc  de  Clonaf 

Une  loi  du  code  rilaric  arln'-ve  U  déninnslratiou  pwy  It  piT- 
tie  du  royjume  qui  cuit  soumise  .î  ce  prince. 

I.ej  empereurs  Arcade  et  Uonorius  avaient  accordé  auivillis, 
vers  l'an  -^gS,  le  tiers  des  fonds  de  la  chose  publique,  apparte- 
nant à  chacune,  pour  chauffer  leurs  thermes  et  répaNr  leurs 
murs.  {Cùd.  Thèod.  lih.  xr,  tit.  i ,  /iV.  Sa  et  â3.} 

Cette  loi  prouve  évidemment  que  les  ville»  Au  Gaules  avaient 
don  dca  fonds  publics.  Mais  le  code  aUrie  changea  cette  dispo- 
«ïtioa;  Fiarticle  mterprétalif  de  celui  qu'où  vient  de  lire ,  porte 
Ca  termes  exprès  :  «  Lorsque  des  édificea  tonberoet  de  vétusté , 
»  le  fisc,  pour  les  réparer,  emploiera  le  tiers  de  aon  propre  ••. 
(  Ibid.  ) 

Les  fonds  et  les  muraillrs  des  villes  devinrent  donc  des  biens 
du  fisc  dans  la  partie  des  Gaules  s  luinise  aux  Visigolhs  ? 

11  en  fut  aulrcment  de  quelques  villes  de  Provence,  dont  le 
nnnicipe  avait  été  confirmé  par  le  roi  Thcodoric,  etqvîf  en 
passant  au  nouvoir  de  rois ,  conservèrent  ce  privilège. 

Cette  nullité  des  villes ,  dana  l'erdic  politique,  aubdata  pour 
le  plunart  juaqu'è  l'érection  des  communes.  Les  monuments  de 
notre  nialoire  indiquent  un  grand  nombre  de  chartes  qui  attes- 
tent que  le  goummenieat  municipal  était  dissout  dans  lea  villes 
eusquelica  elka  forent  accordées,  et  les  privilèges  mime  des 
premières  corpontioi»  offrent  la  preuve  que  leur  population 
n'était  composée  que  d'habitants  exclus  par  leur  état  civil  des 
assi  ndilies       la  n.ilion.  {Chartul-  ilr  Philip.  Aui;.  ) 

Maîtres  de  l.T  rarapagne,  les  nobles,  tous  guerriers,  dt-dai- 
gnaient  les  citadins  rerHermes  dans  des  murs:  et  cet  elat  d'obs 
curilé  durait  encore  i  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire.  (  Uom 
Bout),  tom.  VII ,  pag.  4(>-)  Mais  les  guerres  de  ses  enfants  furent 
l'époque  d'une  révolution,  qui  donna  de  l'importance  aux  villes- 
•CiVÏMarif,  Jiift.  3,  cao.  40  Chaque  parti  tÛLiuit  de  s'en  emparer 
et  en  confiait  la  gfHroeaux  bourgeois.  Ceux  de  Laon  méritèrent , 
par  ce  uuiye^  dea  privilèges  de  Charles  le  Chauve. 
'  freiaéi  per  lea  nonnaiuls ,  les  h  il>iianti  des  cités  les  entou 
firent  de  mon  qn*i1afin«nt  ch  arges  de  défi^dre  (Dom  Bouij. 

lom  VIII,  pag.  4^^);  f'  fe  service,  quoique  In^s -inférieur  à 
celui  delà  chevalerie,  fut  leur  premier  pas  vcri  la  considération 
publique. 

Les  bourgeois  aguerris  ilurent  sentir  leur  force  ;  et  en  rem- 
ployant contre  les  ennemis,  ils  en  usèrent  souvent  |)our  résister 
a  leurs  seigneurs.  Cet  état  de  dissension  occasionna  divers  trai- 
tés, et  ne  finit  pas  toujours  par  les  chartes  deccmmune. 
,  Les  villes^,  enrichies  par  les  progrès  du  commerce  rt  des  arts , 
tldièrent  de  secouer  un  joug  trop  immédiat  qui  les  séparait  du 

eeurenin.  Admiaà  s*enmer  âmiirgeoia  du  loii  km  Mbittnts 


composition  était  égale  à  celle  daa  Fruca,  etlenringjènnité  per- 
&ite  à  la  ttpiaième  gènération- 

Le  nombre  de  eea  ingénus  dut  s'augmenter  .encore  denriaqoe 
Cbarlemagne  eut  accordé  les  mêmes  nrérofttivca  1  l'ubeiiclii 

par  charte.  {CapU.  «m.  8l3 ,  cap.  ta.) 

De  ces  considérations,  il  résulte  qu'i  dire  vrai  le  peuple 
n'eut ,  sous  les  deux  premières  races ,  aucune  part  i  radroiais- 
tration  ;  mais  l'entrée  .i  l'état  des  nobles  lui  fut  toujours  ouverte 
parle  mérite.  Knriilii  par  l'industrie  et  les  talents,  et  devenu  im- 
portant sous  tous  les  rapports  du  service  et  de  la  force  réelle, 
il  détermina  par  ces  motifs  réunis  la  ré\'olulion  de  lâoa,  qui  » 
comme  on  va  l'exposer ,  amena  toutes  cellea  qui  tntervnrtifent 
la  notice  publique  en  déplaçant  les  pouvoirs. 

L'étabiMement  des  parlements,  la  faiblesse  des  éuii-g<n£- 
rauz,  «t  enfin  leor  dteériaiemeat  total,  Tebeiasement  de  la 
haute  noileaie,  eti^inetion  deladteraUrie,  b  réunion  to- 
tale des  grandes  mouvances  à  la  counuMv  Télévation  du 
liera-état,  n'apnt  été  nue  la  progressiôa  auceeasive,  et  te 
eff'  is  né'cessâiro  de  l;i  Jpsîniciion  du  régime  de»  6e6,  c'est 
sous  ce  dernier  aspect  qu'on  doit  en  présenter  ici  l'exposé  suc- 
cinct. 

Pour  apercevoir  l'origine  des  parlements  actuels  (1783),  il 
faut  se  retracer  l'administration  des  premiers  successeurs  de 
Hugues  Capet.  Occupés  pendant  trois  siècles  i  se  rendre  indé- 
pendants de  la  pairie,  ils  y  apportaient  le  double  intérêt  d'af- 
fermir leor  domination  et  de  &tre  disparaître  ce  qui  leur  rap- 
pelait que  le  chef  de  leur  race  avait  eu  des  égaux.  Fidèles  h  cette 
politique,  on  les y%t  ^tanAW^ipÊt  des  conGscationa qui coa- 
prenaient  la  portion  d'autorité  inftodée  par  Chariea  le  Chauve ^ 
et  de  vastes  projirléti  s  n'avaient  jamais  fait  partie  du  do- 
maine roval.  Mais  les  assemblées  de  la  nation  opposaient  de 
fortes  barrières  aux  progrés  de  l'aulnrité.  Suivant  notre  consti- 
tution primitive,  nos  rois,  tenant  leur  couronne  de  Dieu  par 
le  choix  unanime  des  peuples,  n'ont  pas  à  craindre  le  sort  des 
lyrans,  dont  la  force  fait  le  pouvoir,  oui  s'anéantit  avec  elle. 
Aussi  leur  puissance,  quoique  très-étendue,  ne  fut-elle  jamais 
arbitraire.  Point  de  lois  sans  leur  sanction,  po'mt  d|aécution 
sans  leuit  ordres  ;  mais  le  corps  des  hommes  parfaitement  luNea 
représentait  le  netieik  lia  eveieot  leor»  lupérieun  anaoneb 
ils  rendaient  de»  devoir»  00*1!»  recewient  eni^ênies  de  Kora 
inférieurs.  Tous  les  stijets  du  roi  ne  l'étaient  donc  pas  au  aftoe 
litre.  I.a  noblesse  devait  son  sang,  le  peuple  les  impAt».  Bl»8 
lorsque  liM,  aflranchissemenls  et  les  lettres  de  l^^iurgmisie  curent 
lionne  l'essor  Jiix  coinmnn<-s,  il  f.illul  compter  ,ivec  elles.  Flatté 
de  son  élévation  ain  étals  di  1  /5o2  .  le  liers-clals  s'empressa  île 
tout  accorder.  En  vain  les  seigneurs  dépouilles  voulurent  dé- 
fendre leurs  droits,  les  jugements  de  leurs  cours  étaient  cons- 
tamment annnlés  par  les  parlemenls.  Ces  cours  ,  émani-es  <le 
la  juridiction  du  roi,  nViaieni  pasm<*me  l'ombre  de  ces  ancicp» 
parleoienta  dont  le»  grande  de  le  natioo,  présidé»  par  le  n>i  ^ 
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étaient  !«  membres  lUlureU.  Apris  réliblÎMemeDi  d'une  nou- 
velle iijns|irudericc  ,  lici  i5.«-e  J'  formes  ti)mpli()ijees lt  >  sti- 

lerie  ,  honorée  chez  les  Gaulois  et  les  Romaiss,  le  fut  aussi  par 

les  Francs.  (  TacU.  de  morib.  Germ.  cap.  i3.)  Décernée  d  abord 
>iiivatu  son  inslilulion  à  la  naissance  e^à  la  bravoure,  c'était  la 
dif^iiiic  suprême  des  gens  de  guerre,  ambitionnée  même  des 
souveraios.  I.cs  chevaliers  qui  s'obligeaient  par  serment  de  pro- 
diguer leurs  biens,  leurs  repos  el  leur  vie  pour  la  relif;ion,  la 
veuve  el  l'orpl^ielio,  semblaient  en  être  les  dieux  luiclaires. 
Uoués  de  force  el  de  courage  dans  des  siècles  où  ces  deux  qua- 
lités faisaient  taire  les  lois,  ils  iic  les  employaient  qu'à  l'appui 
des  laiLileset  de  l'innocence  opprimée.  Ces  glorieuses  fonctions 
méritèrent  i  la  chevalerie  tous  les  seuliments  qu'inspire  Tlié- 
roïsme  vertueux  qui  nrolcge,  et  les  qualifications  1rs  plus  pro- 
pres à  les  eipritner.  On  l'appela  le  temple  d'honneur  ;  et  ceux 
qui  j  étaient  admis  reces-aieot  en  tous  lii-ux  les  qualifiCiilionsde 
monseigneur  el  de  nicssire.  Accueillis  de  toutes  parts,  l'cnthou- 
siasmc  fut  saiu  bornes  tant  aue,  fidèles  i  leur  serment,  les  rhe- 
valiers  ne  cherchèrent  que  l'honneur.  Mais,  lorsqu'en  défendant 
ie  Beau  sexe  ils  cédèrent  i  ses  charmes,  la  galanterie  devint  pour 
eux  un  moven  de  séduction  ;  et  la  licence  des  moeurs  diminua  le 
respect  qn  avait  inspiré  la  vaillance. 

L'hérédité  ilcs  bénéfices  avant  en  quelque  manière  soumis  la 
chevalerie  à  l'économie  féodale ,  elle  suivit  la  dignité  des  fiefs, 
el  l'on  distingua  le  chevalier  Lanneret ,  qui  toujours  fut  un  sei- 
gneur, du  chevalier  luchelier,  qui  n'élaîl  qu'un  simple  gen- 
tilhomme, ou  du  moins  (|u'uii  gentilhomme  tenant  fief  sans 
juridiction  ni  banniire.  La  distance  entre  le  noble  el  son  sei- 
gneur était  telle,  qu'il  ne  pouvait  s'asseoir  À  sa  Ul)le  et  i!trn 
son  conï-ivc  avant  d'être  chevalier;  et,  parvenu  i  ce  giade ,  il 
n  eljit  même  pas  dispense  de  guH  cl  de  f^irûe  autour  de  sa  per- 
sonne.  Loisel,  ùistU.  coutum,  1.  1  ,  regl.       lit,  i ,  p.  1 S  ;  aur. 
iois  det  Fr. ,  tome  1 ,  page  i3i ,  aux  notes.  )  Malgn-  les  distances 
considérables ,  le  bachefier  recevait  les  roi'mcs  honnewrs  que  le 
bannerel,  m&nes  qualitc-s,  mêmes  vêlements ,  mêmes  armes, 
ils  étaient  asaimilésà  la  haute  noblesse  dans  toutes  les  distinc- 
tions de  ce  premier  Jeeré  d'honneur  de  l'ancienne  milice ,  el 
jouissaient  d'une  coosi Jéraiion  fort  supérieure  i  celle  qui  leur 
était  due  Jaiu  l'ordre  féodaL  Mais  ce  liire,  auquel  les  enbnls 
ne  succédaient  pas,  qui  ne  donnait  aucune  autorité  dans  le 
Souvernement .  Lilsuil  au  f<ind  la  otAfnp  diiJAnei>  rl^nt  IVl:il 
personnes  1  le  iicf  tbiminanl  (^nn^er^  AÏt  fta  m/Mtvftnee    f^l  là*  hi-^ 
cbelicr  ne  cessait  point  d't}tre  le  vassal  de  son  seigneur. 

A  l'aliéraiion  des  mceurs  se  joignit ,  après  la  subversion  de 
i3oa,  celle  de  la  police  g<-nérale.  Les  bourgeois  de  Beaiicatre, 
de  Limoges,  ei  de  plusieurs  autres  villes  du  royaume,  obiiurent 

gni-urs,   rebules  ,  ceiwrcnl  Je  s  y   n  iiilrc  ,  pi  il  n  .-ii  ri  sla 

qui-  11-  nom  au  Inbuii.il  |iulii  lairt; ,  ciiiiijxisé  lU-  jui  ni  imsiilu-s 

qui,  Jjns  l'ancien  (larlrincnt  ,  l'xplijuau  ni  lii  ro  ituint-s  sdii>. 

Voit  dcliberalivrs.  {Mrm.  de  Manihu  sur  la  Part.  BM.  du 

Roi,  drp.  des  riiss  )  Le  piTmi>  r  accr.)i;>.M  uii'iil  inai  ciut-  lui  lui- 

COnfer»'  par  ChârU-i  V.    te    piinrr,   cdiasi-    wi  li»  eui»  Je 

lcJI)5,  initgina  de  publier  au  pai  liincnl  li  i  on  oiiiiânc ls  gi^ne- 

rales.  (  c  fut  la  première  alleiutc  ;m  ilioil  naïuuial  de  déli- 
bérer sur  r  iinpôl,  droit  qu'il  r«couiiut  lui-même  peu  de  jour* 

u  innrf. 

Lrj  IrouLlt's  qui  agitèrent  le  i^gne  Je  son  fils,  mnntirrrnï 

à  q-ïcis  exri^s  peut  ie  porirr  le  despotisme  ;  luais  ils  tuivni 

l#>  iTf^rïTH'                frifimlilf   riirnii   Â  dil  ri'tJIilcr  Ut'tiUlS  C'iTliriU' 

MX    Ici  IlllL    (J  LIIIL     lt.iIlll<llMi       1                ™  KÂ\A  n^'*»i4*,i     "1  - 

la  sauve-parde  publique,  l'eiulaiit  ce  règne  ura^eiK  ,  cliaijue 

narli  avait  pris  l'habitiide  d'eiivoNei        ordonnances  au  par- 

I                                  I                                                                   1                                                       ■  l 

Ifmrnl  nmir  avnir  wîn  .aniirolwil  it>n  '   rl  rcllC  U'3ll5triptlon  ilOi 

lois,  pour  les  faire  connaître,  est  devenue  depuis  ,  soub  le  nom 

d'enreB'Stremcnt  ,   une  sanction    nécessaire.    (»iVe/noir«  Je 

JUan'/lac  sur  les  l'arl.   mss.  du  Hoi.  )  Des  le  même  siècle  , 

t<*    i-irlrm«*Tit  (ut  enfore  rliart'è  d  itifoimer  contre  ic9  PAirS  CL 

de  es  ju-ier.  i)n  deniele  maiiucnani  les  ^um  |nu  Icanjutllej 

celte  cour  s'elcvail  au  niveau  des  elals-(;»'neraux  ,  qu  un  jour 

elle  devait  suppléer.  I,'iiianio\ ibilite  des  olliccs  ,  établie  pai 

Jy.iun  XI  (Ord.  du  21  octobre  i4b7  },  donna  encore  plus  de 

consistance  à  la  maf;istrature  ,  ain.ii  que  la  sagesie  et  la  fer- 

mete  4lonl  elle  usa  sous  Françou  1.  i  Années  tdiô,  iSai  , 

xSay.  iSïétn.  de  jVar.  ) 

prince  de  Coudé,  proscrit  SOUS  FranÇois  II,  rétabli  sous 

Charie*  IX ,  vint  déclarer  i  cetie  cour  qu  li  ne  voulaii  poini 

(l'aiiires  joge*.  (  Ilût.  dt  Thou. ,  liv.  35  )«■ 

•    L'ordonnance  de  i56i  ayant  été  adressée  san»  vérification 

aux  gouverneurs  de  provinces,  le  chancelier  de  TllOpilal  lut 

lorce  de  la  retirer  pour  se  meltr«  à  i'atjn  d  un  ajouinemeot 

personnel.  (  De  Thou  ,  llv.  aK.  ) 

Henri  111  voulut  .s'aflrancbir  Je  l'enregistrement  ;  mais  son 

lit  de  justice.  Cl  les  modificJlious  que  le  parleinenl  mil  i  ses 
édils ,  prouvent  que  ce  prince  Gl  i  cet  égard  une  tentative  inu- 
tile. \Mém.  abr.  chnm.) 

Henri  IV  fut  au  parlement  et  demanda  son  assistance,  lors- 
qn'en  1S97  Ira  Lspaguols  surprirent  .Vmicns,  {Dupui ,  Tr,  de 
la  hiaj.  de  nos  Rois,  p.  46o.)  Marie  de  Médicia  et  le  duc  d'Or- 
léans se  pour>'ureot  à  celte  cour  pour  la  régence  du  royaume  ; 
enfin  les  derniers  étals-généraux  chargireat  le  parlement  de 
leur  icprésentalion. 

Ce  léger  aperçu  des  principaux  faits  d'un  aussi  grand  chan- 
gement dans  la  police  du  royaume  n'a  dotK  été  qu'une  suite 
indispensable  de  l'aliéraiion  et  ensuite  de  la  destruction  de  la 
^lyarchie  féodale.  La  résistance  aur.iii  «He  bien  plus  vive  et  la 
révolution  bien  plus  lente  sans  Tapplicatioii  constante  des  rois 
i  réuniri  leur  domaine,  non  seulement  les  pairies,  mais  encore 
les  grandrs  mouvances,  tclU-js  que  les  ancieos  comtes  et  les  vi- 
comiés  domininis  :  nos  souverains  ou  les  princes  du  sa«g  les 
possédaient  en  totalité  dans  tout  le  royaume  avant  la  fin  du 
•règne  de  lj>uis  XII.  l^s  nouveaux  comtes  et  vicomles  que  l'on 
a  créés  depuis  ,  n'ont  eu ,  soil  en  puissance,  soit  en  dignité, 
nuls  rapports  avec  ces  anciens  grands  vassaux  qui ,  sous  les 
mêmes  Dires,  dominaient  les  aeigoeurs,  la  cbcvalerie  et  la 
simple  noblesse. 

La  chevalerie  française ,  si  célèbre  par  son  influence  sur  1rs 
mceurs  et  par  l'éclat  qu'rlle  répand  sur  noire  histoire ,  obtint 
daus  le  gnuvrniemrni  féodal  il<-s  distinctions  légales  qui ,  sous 
ce  rap[>orl,  doivent  éire  expos«'e.s. 

On  a  dé|.i  dit  que  les  Francs,  à  leur  entrée  dans  les  (îaules, 
avaient  adopte  les  tilies  civiU  et  militaires  des  peuples  avec  les- 
quels ils  s'allièrent  ;  et  c'est  une  des  plus  forte»  preuves  de  ta  ma- 
nière iloDt  ils  affermirent  leur  uouve)le  aomiualioa.  La  cheva- 

le privilefçt-  singulier  de  recevoir,  .vms  l'atlaclie  du  roi.  la 

ceinture  de  clievaleiie  des  miins  des  nobles,  des  baron»,  des 

archcvfques  el  des  evAipies.  (  Hi\st.  de  Lati^.  ,  t.  11  ,          iqi.  ) 

1res  riji^  1  ti  t  rrii  1 1 1  Kl  ri*ii  1    iliri^  If  iTii^mr>  ^ii.rif*    1  tiviiii''  il'  i  ti  i '.*■■!  î,. 

*"--"lL'lJillVltFlllJI.>ll*lll,*i.ll|.>|l     l4t'IJlv    .>ll.(..H,IU5iï4i'  liJMl/.lll, 

par  chevalerie.  L.  a!lrjncliissrm*'nt  d'un  roturier  de>  eii.iit  p.ti  l.:iit 
par  l'accolade  de  la  chevalerie.  Ln  i34a,  la  chambre  des  comples 
de  Paris  (•bliiit  le  privilège  de  créer  des  chevaliers. 

Cet  ordre,  ainsi  dégradé,  fut  méprisé  de  la  bonne  noblesse. 
Poar  le  soutenir  dans  sa  chute,  les  rois  el  les  princes  iinasinè- 

ren  l  divers  oi  d  res.  I  Is  ont  subi  ail  en  ut  neTiieiil  li'  sort  ni  j  ï  1  n  -  ii.'i-  u  ^ 

de  l'ancienne  chevalerie.  1a'  collier  de  l'ordre  de  SaiiitMi:  ht  |, 

ci-devaiil  l'orilie  de  nos  riiis  el  des  tjiaiids  Je  1  elat  ,  aujour- 

d'hui employé  a  anoblir,  est  lut  seul  l  image  de  la  levolulion 

de  la  che»dlerie  [>riniiti\e. 

Apri-s  a\  oir  expose  comment  le  peuple  fol  admis  à  une  pre- 
mière elcvjiion,  1  an  i  loij ,  sous  le  litre  <Il'  liers-elal ,  on  a 

inonli e  cûininenl  il  s'o\i\ril  luuti  s  sortes  d'entrées  dans  le  c.irps 

de  !d  noblesse,  el  jusqu  e  Cidniission  line  ordres  do  clievjlene.. 

^lai.i  r  l'sl  en  \aiii  (jui'  l;i  m  bit  ssr  voriilrjil  en  nuirnmrei  .  .\prés 

les  services  iiiiporlaiits  reiuliis  p.ir  le  liers  i  t.it  ,  scrail-il  juste 

de  voiili.ir  rjppclci  [Muni  nniis  le  lecnsdes  m:>îlrei  et  des  si  rCi  .^ 
Il  s-Liil  même  impossible  de  relever  entre  eux  une  barii "re 
aballue  depuis  plus  de  six  si'-cles.  D'ailleurs,  les  perles  de  la 
noblesse  col  iauutmenl  réduil  les  race»  de  tus  anciens  propiié- 

i4 


DISCOURS  PRÉUMlNAmE  SUR  LES  GRAJfDS  FiEFS. 


laiic*  qnt  ne  vmaîrat  àatu  U  tiers-  éut 
fiscaliiu ,  in  tabulaires ,  dn  lites,  cljliM 

On  convÏMt  t|u'il  exkle  quelqua  ~ 


que  la  poaiirilé  dci 


feodauire?  It  l'ii^r  wi  Janl  les  comles  de  l'erapJre  nous  mon- 
trent le  rarif;  ;  j:i  plu?  gran<I  nombre  de r*€es  ttigneurulcs  soot 
encore  ré pm  l  ji  -i  Jj  ii  \--'  royiumr  :  niais  on  prouverait  aisé- 
Btent  que  le  rt-sie  de  I  ^itcicnne  noblcMC ,  i  IVirepiion  des 
cadeit  de  ces  maisuns  qui  n'eurent  que  des  ficl^  <  n  niiU;^e, 
lire  son  (nigioe  dc^  simple  vaanus  servant  des  grandes  ciii- 
lelleniea  ;  pain  d*  ce*  cours  de  justice,  marchant  sous  les  ban- 
niAm  dés  seigneurs,  et  n'ayant  Menue  ftrt  à  b  p^Hannce 


^sl'Tba  recherdM  bumuIc  ht  ymiMieiii  actoek M  tk  ttnc* 
M  de  CM  fit6,  ai  on  ctMmdire  te  aooibfl  det  «nobli^,  aeasi 

difficiles  ï  distinguer  des  races  nobles  d'extraction  que  les  affran- 
chis le  devinrent  dans  le  sénat  de  Rome;  enfin  si  on  jette  un 
coup-d'œil  :!ur  les  mésalliances  si  fréquent'  s  depuis  un  siècle, 
i  quel  titr«^  U  noblesse  pourrait-ôlle  &ire  valoir  se;  anciens  difiits 
sur  la  classe  inférieure  ?  Ne  serait-cp  p.is  une  conjuration  contre 
le*  auteurs  de  la  plus  grande  partie d&  biens  tionl  elle  jouiti' 

La  noblesse  a  perdu  sans  doute  beaucoup  de  ses  prérogatives; 
mina  ce  n'est  qu'l  elle-m^me  qu'elle  doit  imputer  celtr  p<>rti*. 
Livrée  k  des  guerres  intestines  de  famille  à  famille  q<ii  ch.  r- 
diaicat  à  •'opprimer^  cninco  de  chtmèfca,  elle  a  dédaigne  la 
gna^utnlure , la  acicneM  et  le  oommcne.  Le  ctasae  iofeneure, 
devenue  tiers-élal,  y  a  trouvé  des  aoorcct  ^L'itlnatiation  et 
d'opulence  ;  elle  a  contribué  par  la  culture  de*  arU  4  la  gloire 
de  la  nation. 

Celle  de  la  noblesse  fui  dans  tous  les  tems  Je  verser  soù  sang 
pour  elle,  et  de  lui  fortnfr  des  ilefi-nseur*  cuuragru»  :  fonrlions 
éminentes  qui  lui  assurèreul  U  gratitude  et  le  re^ptxl  de  tous 
les  ordro. 


oat  été  aoMi .  «t  les  nommienifl      itmtnAi  t  me  tes  épo({uet 

Solennelles  de  son  établissement  1i'-g.i1  détenniuAenl  les  causes 
de  ta  décadence.  Enfin,  on  a  vu  comment  le  tiers-elat,  qui 
s'éleva  sur  les  ruine  du  ri'gifn  ji  nij|,  «erobla  présider  i  sa 
destrurlion.  De  res  houle\<T'.  nu  i  n  successifs  et  de  l'oppo— 
siMoîJ  de  tant  de  j  i  i m  jp-'s ,  ilrt  ui  ii  Liller  une  inrompatibilité 
sociale:  ^ison  lent,  mais  destructeur  iuCiîilible  de*  plus  fbrtea 
constitutions.  Dans  l'exposé  des  grieCi  reapcctt£i,  l'on  n'a  point 
nié  les  justes  prééminences  de  u  noblesse,  ni  diasmiulé  Im 
services  signales  du  tiers-état.  Présenter  de  bonne  fi»  am  di* 
verses  deaci  des  citoyens  leon  tilm  vérilaUca ,  n'est-ce  pae 
rappeler  A  tooe  ces  égards  nntnds  et  cet  deveîn  imposés,  qui 
•ont  la  base  de  toute  concorde  civile f  N'est-ce  pas  en  tatme 
tems  découvrir  i  l'ceil  du  souverain  quelques-uns  de  ces  anti- 
ques et  Milides  fondements  sur  lesouels  il  serait  possible  ds 
rétablir  les  raeeun  nationales  et  l'orore  public  «  ^ui  est  le  plu* 
fort  dci  liMH  d*nn  boa  HwvBnenaatr 


Ce  discou*  sur  l'origine ,  le  progr^  et  la  décadence  du 
gouvernement  féodal,  appartient  en  entier  i  M.  Anmmen, 
admmLtrattw  des  domaines  ;  homme  de  génie ,  supérieur  à  la 
place  qu'il  occupait,  et  destiné  i  une  plus  éroinente,  lorsqu'une 
mort  prématurée  Ta  nvii  l'éiat,  aux  Ictlrca  «tà  laa  anua  iffk 
ne  OHMfont  de  le  icgieticr» 

Alullis  llle  bam's  flfbilis  Orrûtt, 
^utlî fiebitiorijuàm  mihi. 

Mais  en  reml.int  une  justice  bien  méritée  aux  recherches  de 
te  '..«ijni  lomaiiiste,  nous  ne  prétendons  pas  adopter  toutes  ira 
parties  liu  s\st^me  qu'il  a  inisginé  ou  présente  sous  de  nou- 
VI aux  rapports  sur  le  gouremeinent  féodal,  ni  garantir  loutee 


En  payant  des  tributs  dont  la  noblesse  est  exempte  ,  le  lien-  '  tes  assertions  par  rapport  au  vasselage ,  aux  6e& ,  â  raliodialiléy 


La  noblesse  ne  ▼oîl  que  dégradation  dana  let  offioea  Tteam 

qui  lui  associent  ta  roture.  Mais  pourquoi  ces  offices  ne  seraient- 
ils  pas  des  objets  d'émulation  et  de  coocours  pour  les  plu»  hon- 
nêtes héritiers  de  ces  citoyens  dëjj  distingues  et  enrn  his  .  lii 
par  des  talents  précieux,  aos  découvertes  ou  des  etalilissr  nu  nis 
utiles,  »oit  par  le  commerce,  qui  souvent  a  fourîii  Jia  rt  ^ 
inurces  i  l'état  dans  des  tems  de  détresse.''  Ces  enËinU,  élevés 
dans  des  principes  relatifs  à  l'ordre  oiï  ils  pounraient  entrer,  en 

5 rendraient  les  sentimentat  lasidt»  qae  de  nonveanx  rejetons 
es  plus  anciennes  iM«aaemattli«nt  peu  fidUea  ans  «ertna  de 
leui*  illwtica  i&m. 

Mai*  ail  idpnpie  ans  bomiea  nantit  de  voir  k  prix  de  b 
vertu  parmi  les  effets  commerçables ,  on  pent  affiler  cet  abus, 
l'ne  aduRtioR  méritée  ne  place-t-elle  p»  k  cAlé  des  races 
nobles,  les  frinilîis  m  Mies  dans  l'administration,  l'exer- 
cice des  armes  et  iâ  niagislralnre?  Combien  d'hommes  rlhislref 
perdus  pour  la  nation,  si  l'anoblissinii  [ii  n'ciU  cuvnt  pour 
eux  la  carrière  qu'on  préjuge  anti-scicul  leur  avait  fennec 
pour  t«np>urs  ! 

I>*ao  a  donc  nedicivbé  aona  les  ténèbrea  let  plot  recnléca 
dt  IViatoin  de  h  aaUoo,  l*or^  delà  ftodalité.  te  prafF^ 


pourra  gtiirellndiMipée,  ip>1orqoelaFiMee|ouiradiireeaeil 

de  tous  ses  monuments  diplomatiques,  dont  un  trh-grand 


un 

nombre  n'a  pas  encore  vu  le  j<Hir.  Nous  ne  pouvons  l'ire  de 

1  j'.  r>  ilr  l'jiilrur  J 
!  '  '  n  cm  t  ■  Il  1  de  1 1 1 
I  ri-n  l'Jil  lori-Ç  rn]  rr  i 


;:israiirs  ,  sur  les  causes  qu'il  assigne  à 
^  (  apct  au  trône  ,  ni  sur  les  prétendues 
riii- !■  (  1  les  grands  vassaux.  Noos  somme» 
bien  éloignes  de  pciiKT  que  nos  rois  aient  porté  atteinte  aui 
droits  de  la  nation  par  la  réunion  des  grands  6e&  k  la  cou- 
ronne ,  et  des  portions  de  U  puiaianee  publique  qui  en  avaieni 
tflé  détachées  .  ni  car  le  drOtt  da  rtssarl  ;  attribut  essentiel  dn 
la  «onvenùneié ,  dont  tk  ont  confié  l'eiercicc  k  leurs  pai^ 
leraents.  Enfin ,  nous  petuons  qu'on  ne  doit  pas  regretta*  la 
destruction  de  b  ^olyvchie  féodale ,  sous  l'empire  de  laquelle 
la  puissance  pulilKjue  était  partagée  et  déplacée,  la  nation 


séparée  d 


e  son  rci  , 


.  le  joug  des  granda 


vauaux,  et  les  peuples  opprimt^  loui  li  I>rdiiniede3  seignenrs: 
anarchie  destructive  de  toute  espèce  d'émulation  ;  et  qui  a 
retardé  de  plusieurs  si^rlrs  te  rétablisteinent  el  les  progrèa 
de  la  civilisation  ,  de  la  politeiae,  de  la  législation,  des  arta, 
dca  aciencea,  du  commerce ,  et  de  tout  ce  qui  peut  cooinbaor 
«bodMnrotàlafnv^deii — ' 
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Mj»  êmàié  definoee  se  jMnti  p«  ■folr  ca  dm  ma  origine 
J«  aâoie  éiendae  onll  araît  lon^u'il  fat  i^oi  k  1»  omroiuie. 
Il  tmiit  même  dîtfieîk  de  la  d^l«nniner  euetement  dans  ce 

dernier  |H-rii;i(li'.  (In  s.iit  sruli'infut  qu'il  rl.iil  fnmpris  alors 
pour  lit  u  és-granile  partir  «-ntre  \d  Srine  et  l»  iMita ,  el 
qu'outre  I«i  comtés  de  Paris  et  d'Orlùns,  il  comprenait  le 
t.âtinois,  le  Chartrain,  le  Rlaisnis,  le  Perche,  la  Tourainc, 
l'Anjou,  le  Maine,  Its  terres  de  la  Sologne  situées  au  midi 
de  la  Loire  t  le  Beauvaislj  et  une  partie  de  l'AjiuéiUÙl. 

ROBERT  LE  FOBT. 

tmna  dit  u  Fon,  A  cnue  <k  •  valair«  et  VKvcrvtv, 
•oU  puroe  qu'Angm  était  te  lin  «  niMMce,  soit  prce 
que  celle  ville  fui  le  chef-lieu  de  a  pravince  dont  il  eut  dans 
la  Miite  le  coronundetnent ,  arrièr^petit-fils  de  Childebrand , 

frère  de  Charles  Marti  1,  ■  mme  on  l'a  |>rouvê  ci-devant,  (i 
fils  de  Théolbcrt ,  comte  de  Madrie  ,  entre  Evreu» ,  Vcnion 
et  b  Seine ,  étant  devenu  beau-frère  de  IVpin  1". ,  roi  d'Aqui* 
taine,  par  le  mariage  d'Ingclirutle,  sa  îcrur,  avec  ce  prince, 
le  servit  avec  succèi  dan?  les  guerres  qu'il  eut  i  soutenir.  Pepio 
étant  mort  sur  b  fin  de  l'an  ttobert  épousa  les  intéréu  de 
son  neveu  Pépin  11 ,  que  l*enpeicur  Louia  le  Débonnaire  avait 
privé  du  royaume  d'Aquitaine  potir  le  donner  4  aoo  fils  Charles 
bCkiove.  Mais œ damier  ayant  depuis  npfpà  Robert,  lui 
donna ,  l'an  Stit ,  au  ferknieDt  de  tonpi^pM,  iou  k  tiue, 
de  duché  et  marquisat  de  Pienoe,  la  province  lituée  entre  là' 
Mue  et  la  Luire,  pour  l'opposer  aui  Bretons.  {Aniud.  Met. 
al  ARitiii.)  Ce  n'était  pas  un  d^rtement  nouveau.  On  con- 
aerye  au  dépAt  des  charires  un  (ii  pi-'' uv^  Ch.irtcmagne  ,  con- 
tenant des  privilèges  accordes  à  l  abUaye  J.»  >>jiiit-l>enis ,  dans 
lequel  il  est  iait  mention  d'une  province  située  entre  la  Loire 
et  la  Seine.  {Daniel,  mu^'eUe  édition,  tnm.  11,  part,  a,  p. 
Ce  qu'il  y  eut  de  bicarré  en  cette  rencontre,  c'est  qii'apris  La 
réconciliation  de  Aoltcrt  avec  Charles  le  Chauve,  deus  aei- 

Surs  français,  Gontfro*  et  Gosfroi  qui  w-aient  été  ses  mé- 
eurs  annrfs  du  roi ,  se  jetèrent  dans  le  parti  do  duc  de 
Breugnc  (Salomon) ,  ennemi  de  la  France  :  tant  il*  Aaient 
jaloux  et  irrité»  de  ce  jn'ea  leur  avait  préféré  Robert  pour  ce 
puvemniKnl  f  (ilm.  Ifartfa.)  Louis  (le  Bègue) ,  fils  de  Charles 
je  Cbaiive,  s'élant  mis  k  la  tl^le  des  seigneurs  ré\  ollé5  [  .r  un 
W  floaveau  dnc  de  France ,  avait  obtenu  de  Salomo  n  U,ir  t  (irn-i  i 
de  troupe*  i  I.i  iPh-  J  i  juci  il  atM<^iia  llobert ,  l'an  tHii  ;  et  il 
le  Gl  avec  tant  d  avantage  que,  l'ayant  obligé  de  reculer,  il 
entra  dans  la  ville  d'Angtrs,  et  la  pilla.  Mais  Robert  étant 
tombé  sur  les  Bretons  i  leur  retour,  en  tua  deu»  cents  des 
prinrinaux  ct  leur  amcha  le  butin.  Louis  voulut  prendre  sa 
manclwj  mie  U  Ait  ni»  ea  feiie  par  Roberti  &àmaot  oapaoo 


dant ,  traitait  avec  Weland ,  chef  des  Normands,  ponr  acquérir 
les  vaisseaux  qu'il  annit  aur  b  Loin.  Mais  à  peme  Iw  eut^l 
obtenus,  qu'ila  fiaMtenleida  par  Robert  ;  ce  qui  réduisît  le  duc 
de  Bretagne  i  demander  la  paix  Tannée  suivante  {^f>V  j a  roi 
de  France,  (y/nito/.  Btrù'n,  MoHce ,  Ilist.  de  Bret. ,  tom.  i". , 
P*  i/O 

Vers  le  même  tenu,  deux  seigneurs ,  Acfrid  ,  qy'on  croit 

San*  Im'IUi:  oup  de  foiii;Jr[iii"'riI  i'iif  \c  mr^illf  '|ui  luL  licpiji'i  comie 

de  Bourges,  et  Etientie  ,  avaient  engagé  le  jeune  Charles, 
antre  &U  de  Charies  le  Chauve,  k  se  révolter  contre  son  père* 
Robert  fit  raison  au  monarque  du  premier  de  ces  deux  traîtres, 
qu'il  prit  et  amena  dans  un  parlcmeui  que  le  roi  tenait.  Mais, 
content  de  l'avoir  humilié ,  il  demaiwa  aa  grloe  et  l'obtînl. 
{Anu^Bertm.)  Ri^iert  k  peine  était  de  Mtow  de  celte  eiacu* 
blée,  qu'il  fut  obligé  de  merdier  eoafere  deux  corps  de  Nor- 
mands ,  retranchés  dans  les  tica  de  la  Loire ,  d'où  ils  faisaient 
!rs  incursions  daiu  l'Anjou,  il  dét.rui'îit  entièrement,  à  un  seul 
homme  pr^  ,  la  première  division  ;  mais  il  reçut  en  combat- 
tant contre  la  seconde  une  blessure  qui  le  força  k  la  retraite 
après  avoir  perdu  quelques-uns  de  ses  gens.  Le  coup  qu'il 
avait  reçu  n'était  point  dangereux  ,  '■<  I  guérit  de  sa  bleuure 
au  bout  de  quelques  Jours.  {/In/mi  Mfrtin.)  L'an  tU>5  ,  il  rem- 
porte une  nooveUe  victoire  sur  ces  barbares  dont  il  taille  en 

Sièces  pliu  de  cinq  cent»  ;  et  s'eianl  emparé  de  leurs  armes  et 
e  leurs  étendards ,  il  les  envoie  au  roi  Chirifi.  L'année  sui* 
«ente  (666)  fut  lelerme  da  tes  jours.  Apprenaot  que  les  Nor- 
aanda  renigaieiit  le  Maine ,  il  y  vole ,  leur  Km  bauille  près  de 
Bisserte,  et  perd  la  vie  daas  la  mfilée  le  aS  juillet.  De  son 
mariage  avec  AviLAÏDS,  veuve  de  Conrad,  comte  de  Paris, 
il  lai^s  i  >"  j'I-s,  qui  suit  ;  Robert  qui  vient  ensuite,  et  Rlchilde, 
femme  df  Uichard,  roinic  bénéticiaire  de  Troyes.  Hobert  le 
Fort  méritA  le  titre  de  Mochmiée  de  «m  siMe ,  pVMvdeur 
qu'il  signala  principalement  contre  lea  iofidèlca. 

EUDES. 

666.  EtTDIS  ,  fils  aîné  de  Robert  le  Fort ,  lui  succéda  aa 
duché  de  France.  Les  écrivaioa  du  tenu  ne  lui  donnent  ce|i«ii- 
dant  qne  le  titre  de  ramte  de  Paris,  dont  il  était  revéto, 
quoique  tr^a-jeone,  du  vivant  de  son  père  ,  avec  lequel  tl  fut 

battu  par  les  Normands  près  de  Mrlun  ,  au  comme noeinr^nt 
de  l'an  {^Annal,  Bertia.)  Lothaire  ,  roi  de  Lorrauie ,  i  lant 

mort  le  8 août  869,  le  roi  Charles  le  Chauve  rnvoy.i,  l'année 
tuivanti',  au  roi  Lonis  le  Germanique,  son  frère,  ^  Francfort, 
une  amltassade  composée  d'Eudes  ,  évêque  de  Ucauvais  ,  el 
des  (  omi»  Eudes  et  Hardouin,  pour  Venga^r  k  partager 
amiublement  entre  eux  les  états  de  leur  frère  défunt.  Il  fallut 
bies  des  «Uées  et  tke  veaue»  dce  laliaiiedean  dea  deui 
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ce  partage  ,  qui  fut  enfin  conclu 


[irincpj  pouf  1m  aiiicntr 
e  a;  juillet  de  La  mt-mc  annt-e  ,  à  Most^n  sur  U  MeuM. 
(/&'</.)  Sigefroi,  roi  des  NornumJs  ,  étant  venu  (aire  le  siège  de 
Paria  ,  en  865,  mit  cette  capitale  dans  le  plu*  grand  «ianger. 
Eudes ,  secondé  par  Robert,  son  frère,  le  comte  ftagenaire  , 
Goslin  ,  évéque  de  Paris,  qui  fil  les  fenctioni  de  pasteur  et  de 
ctBiUine»  et  platÏMiti  «alrta  braves ,  soutint  avec  toute  la 
valeur  inusinabie  les  effintl  des  assiégeanu.  Deux  asnuts  t^'ils 
dnn^^^entTe  37  et  le  28 novembre ,  furent  lans  cftb  Mau  ce 
di)iil>U'  trhet  ne  fit  point  lever  le  siège.  1*8  Nonasnds  le  con- 
tirmi  rciit  avec  un  redoublement  de  fureur.  La  force  eïant  tou- 
jours contrebalancée  par  la  iurcn  ,  Sigefroi  appelle  la  ruse  a  ion 
secours.  Pour  surprendre  liudes  ,  il  lui  fil  pruposer  une  en- 
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trevue  qu'il  accepta.  Mais  tandis  qu'ils  conféraient  ensemble, 
£udes  sapcrçut  que  des  soldats  normands  se  coulaient  l'un 
•prts  l'autre  dans  dn  chemins  creux.  Se  voyant  investi ,  il  met 
k sabra  i  la  main,  et  se  &it  jour  au  travers  des  ennemis  qui  le 
pooiminKat  sur  le  oord  du  fimé.  Les  soldats  de  la 
oaraisda  sortirait  sur  tut  dès  qu'oa  nt  nooanu  la  trahison ,  et 
.  In  repoussèrent.  Ceci  arriva  an  CMlHMllcaneot  de  l'an  886. 
£udes,  par  les  préparatifs  que  firent  ensuite  les  ennemis,  jitg«-a 
qu'ils  se  duposaient  a  donner  encore  un  assaut  général.  Il  ne  se 
découragea  point ,  et  prit  de  son  côte  toutes  les  mesure»  roii 
vi'nalilrs  n(iur  une  lioniii'  défense.  Elle  fut  tell  •  .inp  naiimii  iU 
éprouvèrent  une  résistance  insurmontable.  C  i  lait  contre  l'avi» 
OSSigefroi  que  s'était  engagée  celte  nouvelle  .iction  ,  où  gnnd 
aombre  des  siens  périrent  dans  la  Seine.  Alors  il  quitta  le  siège 
et  prit  la  route  ae  la  Frise.  Mais  une  partie  des  Normands 
'  mot  icfiiaé  de  lesuivrCt  s'obstinèrent  à  rester  devant  la  place, 
JétcnâiaésibBreodtC  oui  périr.  La  disette  et  la  peste  s  étant 
'mises  dans  P^,  aesondèrent  lenn  efiE9ru,-et  leur  iaisaient 
'  espérer  de  s'en  rendre  biralOt  maîtres.  Eudes  faisait  cependant 
solliciter  l'empr-reur  Charles  le  Gros  devenir  A  -ion  secours 
Ke  recc^•anl  pouii  do  réponse  satisfaisante,  il  pan  lui-mi?uie 
pour  l'aller  trouver  en  Gi  rinaiiie  ,  Liivsjtil  pour  commander  en 
sa  place,  Ebles,  abbé  de  Samt-drrinain-des-l'rés ,  dont  I.1 
valeur  et  l'habileté  s'étaient  ilejà  signalées  en  diilerenles  orci- 
^IMns,  A  son  ratour,  il  force  les  relrancbemenls  que  les  ennemis 
^Mient  dkvds pour  l'arrêter  et  rentre  dans  la  ville,  annonçant 
unlfconn  amené  par  le  comte  Henri.  Bientôt  après ,  le  comte 
paraitavec  un  faible  renfort,  et  veut  forcer  le  camp  des  Nor- 
aasaos  ;  mn»  il  tiwiAÉihW{^ftlâépe  ^*<m  lui  avait  préparé , 
et  n  ^  périt  avec  sa"  mvpe.  fiers  de  ce  saoc^s,  les  ennemis 
doniieretit  un  dernier  aissaut,  et  déjà  ils  se  croyaient  maîtres 
de  la  tour  oa  est  aujourd'hui  («785)  le  grand  Châlclet ,  Inrs- 
<]u'iuic  sortie  Jr-s  l'arisieiis  ,  inspirée  n.ir  le  ili'se.ipoir  ,  les  força 
de  reruler  après  avoir  perdu  un  cranu  nombre  des  leurs.  L'em- 
pcieur  arrive  enfin  d.»n*  le  mois  Ir  nrm-nilir>',  i  t  \  .i  >e  placer 

vue  de  la  ville  sur  la  montagne  de  Montmartre.  .Mais  n'osant 
aftaquer  les  reimdienMnIa  des  •«nneiÉit'f  «fl  leur  propose  un 
traité  de  paix  aussi  avantageux  pour  eut  qu'ignominieux  pour 
lui.  Ils  l'acceptent ,  et  par  là  finit ,  l'an  ,  au  bout  d'un  an 
«a  treîae  mois ,  ce  fimeuaaiége  qui  couvrit  de  gloin  le  comte 
Eudes.  L'empereur  Chnlct  le  Grw  avant  été  déposé  l^nnée 
suivante  dans  la  diète  deTrïbnr,  Eudes  se  mit  sur  les  rangs 
pour  briguer  le  trône  de  France,  regardé  comme  vacant  par 
(«tir  ili[i<i.<.ilion.  11  prévalut,  cl  fut  élu  roi  par  le  plus  grand 
nonibri'  dis  seigneurs  français.  Ce  prince  mourut  sans  enfants  , 
l'an  fiyfi,  le  1".  i.invlcr  m  Ioti  les  ,\i)n.ilcs  de  Saint-Waast  ,  le  3 
du  m^me  mois  suivant  celles  de  Meta,  à  l'âge  de  ouarante  ans, 
dit  le  P.  Heoault.  Il  est  ialtuaé  i8ai|*4kBaîi.  (V«]rail»J|sfs 
itFnmet'} 

RQBEKT  n. 


BaS.  1101111*1  lecoiiclffli  de  Roibcit  le  Fort  t  -  

EpiMS ,  son  frère,  dans  le  duché  de  Fnnce.  Il  avait  contribué 
avec  lui è  la  défente  de  Paris  contre  ks  NoniBaads;  et  Eudes, 
étant  monté  sur  le  iiAne,  lui  avait 


le  comté  de  Poitiers.  Mais  Adémar ,  dit  Abbon  dans  son  poSmef 
lui  envia  fie  don  et  a'anian  du  caaié  I 


faas  IMt  n|p  dase  Bropugaaceh  ftalri 
pas^fflrtavis,  éasMeiolsMSBlHudsfet 
iiHâUcefit,  pies  se  quia  éH^m* 


Robert,  sprès  la  mort  d*Endes,  étant  venu  troufcrle  roi 

Charles  le  Simple,  lui  fit  hommage  du  duché  de  France,  et 
s'en  retourna  satisfait  ilr  l.i  mani}:rr  dont  il  avait  été  ari'ueîUi« 
{Ânn.  Vedint.)  Il  continua  sous  ce  règne  de  défendre  lj  France 
contre  les  Normands.  Lc5  chroniques  d'Angers,  de  ^  erdun  et 
de  Fleuri,  parlent  surtout  d'une  expédition  qu'il  lit  en  ^11, 
avec  Kichard,  duc  de  Bourgogne,  et  Ebles,  comte  de  Poitiers, 
pour  chasser  ces  barbares  du  pays  Chariraio  qu'ils  désolaient. 
Elle  fut  heureuse,  et  dans  un  combat  qu'ils  leur  livrèrent,  le  ao 
juillet,  devant  Cbarttc*  qu'ils  assiégeaient,  ib  en  conchèrant 
six  mille  huit  oeata  sur  la  place.  C^endant,  malgré  les  avan- 
uges  que  les  Français  remportaent  de  tens  en  tans  sur  lea 
Normands,  Robert  fut  des  premiers  i  conseiller  au  roi  Charlea 
d'entrer  en  arc onimodement  avec  eux,  et  se  chargea  de  la  négo- 
ciation. I)ejà  Franron  était  en  pourparler  avec  Kotlon  ,  leur 
cluT,  pour  l'.irneiuT  à  lj  foi  clirelieritie.  Lr  duc  cl  le  prélat 
a^ant  daciin  obtenu  de  lui  ce  qu'ils  dcsiraienl  pour  le  bien  de 
l  état  et  de  la  religion ,  RuUon ,  l'an  912 ,  reçut  le  b.iiitème  01^ 
Robert  lui  senit  de  parrain  et  lui  donna  son  nom.  Maître  par 
son  traité  de  la  portion  de  la  Nenstrie,  qu'on  a  depuis  appelée 
Normandie,  Bollon  demeura  constamment  fidèle  an  loi  do 
France.  Robert  tenu  vainement ,  quelque  tenu  après,  de  Pen- 
trilOer  dana  la  ligue  qu'il  avait  formée  avec  Raoul ,  son  gendre  , 
fils  de  Richard,  dise  de  Bnurgogne,  et  d'autres  seigneurs, 
contre  Charles  dont  ila  élaieal  mfcotttents.  Fidèle  è  ses  ei^^ 
gements ,  Kollon  ne  voulut  jamais  se  départir  de  la  foi  qu'il 
asiit  jurée  i  son  sou\eriiit.  KolxTl ,  sans  flre  ébranlé  par  ce 
refus  ,  roulinua  de  cibak'r  en  secret  jusqu'à  ce  (jin'  sa  partie  fût 
atsez  bien  iiue  pour  faire  éclater  sa  révolte.  .So  trouvant  asses 
fort,  l'an  yao,  pour  lever  le  mas(|ue,  il  osa  reprof:her  au  roi, 
dans  une  asseroulèc  qui  se  tint  à  Soissons,  l'indolence  de  ta 
conduite  et  l'avcogle  confiance  qu'il  avait  en  son  ministre  Ha- 
ganon  dont  l'insolenee  soolevait  tuus  les  ^nds.  Ix»  partisans 
de  Robert,  qui  raccompagnaieul,  mnpant  aussiiAt  avec  lui 
chacun  une  paille  cju'ils  avaient  à  la  main la  jettent  pour 
marquer  au  roi  qu'ils  renoncent  k  aon  ntéissaucfc  Td  était 
l'us-ige  parmi  les  vassaux ,  lorsqu'ib  vonlaicot  ^aflranchir  de  b 

dépendance  de  leurs  suzerains,  et  parmi  lesperaonnes  

semble,  lorsqu'elles  voulaient  se  séparer.  De  li  le  y 
encore  usité  parmi  nous  ,  rompre  la  paille ,  pour  signifier 
rupture  entre  amis.  On  allait  procéder  i  relerlion  d'un  nouveau 
roi;  mais  un  rointe,  nomme  Hugues,  elev.iul  la  voix,  re- 
montra à  l'assemblée  le  danger  d'une  démarche  si  précipitée  ; 
et  il  le  fit  avec  tant  de  force ,  qu'il  obtint  pour  Charles  un 
délai  d'un  an,  pendant  lequel  on  ceatinnerait  de  lui  obéir, 
sous  la  promesse  qu'il  it  de  leuvwyer  Haganoo  et  de  changer 
de  oonouile.  VoiU  ce  que  saconte  Adémar  de  Ghalianais.  Maia 
«e  récit  paiOttIUmIcni  dont  Bouquet  et  à  d^auMi  oritiqnea.* 
Ce  qui  est  certain  ,  c'est  qu'il  ne  sw»rde  pas  avec  Fndoârd  , 
dont  l'autorité  semble  devoir  l'emporter.  Selon  ce  dernier  , 
Hers'è,  archevêque  de  Reims,  voyant  aun  les  seigneurs  av.iierit 
abandonné  Charles  dans  l'assemblée  de  Soissons,  le  prit  et 
l'emmena  dans  ses  terres  où  il  le  garda  l'espace  de  sept  mois  ,' 
après  quoi,  l'ayant  réconcilié  avecles mécontents,  il  le  rétablit 
sur  ktrdue.  La  fidélité  d'Hervé  ne  fut  pas  néanmoins  k  l'épreuve 
dés  infoNS.  Charles ,  peu  de  tenu  après ,  lui  ayant  âlé  la  charge 
de  grand-chancelier  du  royanaie  pour  en  revêtir  l'archevéqiin 
de  Trêves,  l'aliéna  de  son  service  par  «e  trait  dlogntitudeb 
(O.  Baaq. ,  tom.  Vlll ,  p.  i6â ,  n.)  Le  meoirque  ne  révollait 
pas  moins  les  antres  prnala  et  sôgoauMoaanofDaotalncenM» 
gemenU  qu'il  avait  pris  a«ce  cuii  On  élah  aiHoal  ifrilé  m 
rappd  de  Hagaoon  fsUceaUiitdeMiitflkal 
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DES  DUCS 

LUdSfipgiuit  toujours  je  ciMi(?rer  1m  ililiavxs  ft  des  biqurs. 
Charles  venait  de  rciiirr  celle  de  Cliflles  à  HmliiMr,  $a  maî- 
tres»', bellp-mère  de  Hognc»,  fils  de  Holiert ,  jour  la  donni'r 
à  ion  tjiori.  Hui;'ir, ,  piqui' de  ce  IraileiiK'iil  tliit  à  um- jut- 
sotme  qui  lui  était  rli^i(>,  va  trouver,  avi-c  <nirlijiit\»  auln's 
comtes,  Parrlii'\ f\|iii'  ilc  Ui-im';  poui  lui  r'>iiiiiiiij[iu|UCr  iOtx 
ressent intrnt.  Le»  ùt  lieux  tiuicitenl  à  ijon  j>our  y  sur^trendre 
le  r..i  qui  s'y  était  retiré.  Cliarle.ï,  à  leur  approrlic,  s'enfuit 
avec  Hagaiion  jusqu'au-deli  de  la  Ml-usc.  Hugui-s,  accotiipa^né 
de  deux  mille  hommes,  le  poursuit ,  et  rencontre  sur  sa  roule 
Cvielbert,  duc  de  l.omioe,  qui  vient  se  joindre  à  lui.  Le  duc 
Robert,  ÎMtrait  de  oei  mouvements ,  pane  dans  le  Laonais , 
ctde  làrappdleKmfibetleducde  Lonaïoef  dans  l'ititcniion 
de  les  bire  concourir  tvecluf  au  rétabli»ement  de  l.i  pai».  (^>o- 
dli>o/-^.)Ses  vues  alors  ne  portaient  donc  pas  sur  te  iiônr,  comme 
le  prétendent  les  modernes,  puisqu'il  voulait  fairo  la  fonction 
de  ]>rtrificaifiir.  Charles  ciait  liicn  iloiç;i>.>  do  rrs  dispositions. 
Ayant  rrpavsc  la  Meu«e ,  il  hrùln  et  ravagi!  les  Ierrt»t  <ie  l'é|»lis« 
de  heuru  [>our  se  Nenj^i  r  <Jc  l  arrliex  êinie ,  et  réduit  en  ceuJres 
le  rhMeau  de  llaulnunt.  Haoul ,  duc  de  Jkturgogiie,  cl  geudre 
de  Hobert,  craignant  |«nur  son  beau-père,  se  met  en  route  avec 
vn  corps  de  troupes  pour  venir  à  sno  secours.  Kobert ,  à  son  ap- 
proche, passe  la  Marne  au-denous  d'Epemî.  et  campe  à  trois 
lieues  de  l'armée  de  Charles.  On  ouvie  une  conférence  où  les 
cheb  des  deux  lurlis  se  trouveolt  i  Tesceplinn  de  Charli*s  et 
de  UaMoon.  Elle  dnc«  «ne  aeiaiiiie  ma  «icun  fruit.  Hnfpies  le 
Nouv  mre  de  Raoul  et  deuxième  fih  de  Aidurd ,  duc  de  Bour- 
COnCf  s'adieminaît  cependant  pour  venir  renforcer  l'armée  de 
nobert.  Sur  sa  route,  il  rencontra  Haganon  qui  pillait,  avcx 
deux  cents  hommes ,  lis  terres  de  l'église  de  Reinw.  I,es  3\-iiii 
fcits  prisonniers,  il  leiieiivote  ignominieusement  à  |)ied,  ganljni 

fiour  lin  leurs  armes  et  leurs  clievaui.  Cliarlcs,  voyant  i  oiaiiiuel- 
enieiii  rrofire  les  forces  de  Robert,  jimid  le  pani  de  fuir  une 
deuMëme  fois  aii-delide  la  Ueiise.  Le^  fatiienv  sViatii  alors  ren- 
dus a  Sain  t-Kemi  de  Ueims,  y  proclame  roi  le  duc  Robert.  11  e^i 
Mcré,  le  ag  juin  paa,  par  Waulirr,  archevêque  de  Sens,  peu 
dant  la  maladicd'f  ïervé,  archevêque  de  Reims,  que  la  mort  eideva 
trois  jourt  apr*s.  {Uam  H.,uç. ,  ton.  VIII,  pag.  aSa.  B.)  Charles, 
«  la  nouvelle  de  cette  éleclion,  accourt  avec  In  Lonatnt  ifu^il 
avait  raiMDilil^»,  |Mnir  aller  eluareher  son  rival.  Les  comtes  de 
Toulouw  et  d*Auvergne  l'ayant  joint  sur  la  route,  il  rencontre 
Faraiée  des  rebelles,  caraprâdansia  plaine  deSoîssuns.  Lecom- 
Iwtaengage  le  l5  juin  ho!i.  ri,  qu  il  «  lait  aise  de  rei  omiai- 

tre k la  longue  barbe  grise  qui  .-viirlaU  luirs  de  sou  nnmire  ,  (oinlie 
mort  d'un  coup  de  lance,  que  Charles  lui  porte  .1  la  Ijouc  lie; 
d'autres  disent  d'un  coup  de  hache  que  Kulbei  t,  porle-lam  e , 
lui  déchargea  sorla  tèl  e.  Quoi  (ju'il  en  soit,  cet  éveneineiii,  [  ninim- 
on  le  verra  dant  un  inomeiii ,  n'assura  pas  la  victoire  à  Charles. 
Robert  av.àit  épousé  Bi  *  i  Ri\,  Glle ,  suivant  les chruniques d'O- 
doran,  d  Aimoin  et  de  tîuillauroc  deJumiége,  d'Herbert  I, 
comte  de  Vermandob, dont  il  eut  Hugues,  qui  suit,  et  Kmmr, 
femme  de  Raoul ,  roi  de  France.  Du  Bouchet  donne  à  Aobcrt 
une  seconde  fille  nommée  Hildébranle ,  qu'il  nuritf  lÛt^tl ,  «vec 
Herbert  II,  comte  de  Vcnuandois,  aon  couaÏBFfemiaia,  laos 
itira  atlention  combien  une  pareille  alliance  ^tait  contraire  aux 
lIMBillsdeceteais  là.  Robert  épousa  en  secondes  noces  RoTn^l.DE, 
dont  on  a  parlé  ci-dessus,  et  de  laquelle  il  ne  paraît  pas  qu'il  ait 
eu  d'cnfaiils.  Ceux  qui  la  ili>,eiil  Ijitle  Je  (Charles  le  Siin[)Ii'  se 
fbndftnt  sur  une  le^mi  vi.  leuse  Ju  texte  de  Frodoard.  La  vraie 
porte,  dans  le  manuscrit  ilu  mi ,  qu'elle  itSÏtaoïie  OU  IMlttr  es  se 
de  ce  prince  t  anu'ra  et  non  amïla. 

HUGUES  LE  GRAND, 

j)t3.  HvctiES,  i  qui  ses  exploits,  ou peat-étic sa  ttiUe,  ont 
ménté  le  surnotn  d«  Grahs,  appelé  ami  quelquefois  le  Buse 
par  nos  cbroniqvatm,   cause  de  son  teint ,  et  TAbbA,  parce 
temit  «n  cooneade  Jtf  abbayes  de  Saini-Gennain-de»- 
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Prés ,  de  Saint'Oetttf ,  de  Siint>lltrtin  ^  Toi»  ;  et  de  Sunt- 

Riquier,  était  à  la  Itaiaillc  oii  périt  le  roi  Robert ,  son  pire.  Sans 
iU\:  lieconcerle  par  ce  nrvers ,  il  se  mit  i  la  tête  de  I  armée ,  et 
atracha  la  victoire  i  (.lhaile.'.  iju  il  mît  en  fuite.  {Frodoard.)  11  no 
tenait  alors  qu'a  lui  de  &e  fane  roi  de  France.  Il  consulta  U-des- 
.'iiis  l'.mme  ,  sa  s<cur,  femme  de  Raoul,  duc  de  Bourgogne,  et 
lui  demanda  qui  de  son  mari  ou  de  lui  elle  aimerait  mieux  pour 
roi.  J'aimtrais  mieux,  répondit-elle,  baiser  les  genoux  de  mom 
mari  que  ceux  de  mon  frère.  Cette  réponse  le  détermina ,  dit  GU" 
ber.  a  faire  proclamer  roi  le  due,  son  beaui-frire.  Baonl ,  autvanfc 


i'Vodoard ,  lui  donna  le  Mans  pour  reconnaître  ce  jpge  dfs  aoa 
amitié,  l^n  Normands  des  Ile»  de  la  Loire  oontimment  tonjouit 
leun  brigandagca.  Hugues  et  llerbcft,  comte  de  Vrrmandnis,, 
marchent  contre  eux  ran  937,  et  les  tiennent  assièges  l'espace 
de  cinq  semaine».  Mais  ne  voyant  point  Je  jour  à  pouvoir 
les  forcer,  ils  composent  avec  eux,  et  leur  aliandonnent  le  pays 
Nantais  ,  en  exigeant  des  (Plages  pour  assun  i  la  paix.  Heibert 
n'elail  pas  d  iin  ear.iclére  j  pouvoir  ronserser  lonj^-lenis  ses 
amis,  FoiiiiiO,  iiKJUiel  ,  el  sai:r;liaill  3  ses  Interrls  les  droits  les 

plus  sacres,  d  commenta,  l'an  (|:>9,  à  se  l*roudler  avec  Hugues, 
comme  il  avait  déj.S  fait  avec  Raoul.  Le  monarque  et  le  duc  nO 
ressi'rpnt  prrM|ur.  pas  depuis  ce  icms  d'être  en  gocrri.'  avec  lui  » 
|us<|ii'a  la  raort  du  premier,  arrivée  le  iS  janvier  de  Tan  9.H6< 
Hugues  alors  s'élanl  concerté  avec  les  seigneurs  les  mieux  inteo* 
tionnés,  députe  en  Angleterre  Guillaume,  archevi'que  de  Sena^ 
pour  faire  revenir  Louit,  fils  de  Charles,  qœ  sa  mère  Ogive, 
après  l'emprisonnement  de  son  e|K>ux ,  y  avait  emmené.  L'ajrant 
obtenu ,  il  va  le  recevoir  à  Boulogne ,  accompagné  d'autres  nrin4 
ces ,  le  place  sur  le  Irdne  de  son  p^re ,  et  le  fait  sacrer,  le 

{UHi  qjb,a  l.aoi)  .  qui  devint  le  lieu  de  la  reiiil<-|ii  e.  Muguei, 
penilant  la  première  année  de  ce  nouveau  règne,  exrri.a  propre- 
ment l'auloiitf  tl'uii  rei<eiilsan5  enavoir  letiire.  Mais, dés  l'année 
«uivanie  ,  l.nuh  iiecoua  le  joug  de  la  tutelle,  et  (Il  venir  sa  mère 
d'Angleterre  à  I.raon ,  pour  partager  en  quelque  sorte  avec  elle 
le  (gouvernement.  Hugues  congédié,  se  réconcilie  avec  Herbert* 
(.<s  deux  hommes  s'elant  ligues  contrôle  roi,  lui  enlèvent  de 
lorce,  l'an  gH8,  le  château  de  Pîerrepool,  en  Picardie,  aidé* 
par  Giselbcrt ,  duc  de  Lorraine,  qui  etlU venu  Im  joindiNt  dft* 
vant  cette  plaoei  (JFivdiearrf.) 

Hugues,  an  commencement  de  l'année  aHivante,t*dtantireada 
a>-ec«  Herbert  auprès  de  Guillaume  Lon^e-épée,  duc  de  Nof* 
loandie ,  ces  trois  princi»  font  on  traité  d'allîanre  contre  le 
roi.  Louis  employa,  pour  le  rompre,  rautoritè  des  és/^jucs, 
armes  de  re\communication.  Hugues,  ébranle  par  ces  foudres, 
consentit  i  demeurer  en  paix  jusqu'au  premier  iuillet.  Mais  sa 
léroncilialion  avec  Louis  élaîl  si  peu  sitn  ére,  que  ce  monarque 
étant  venu  le  trouver  en  q4"  1  il  "e  daigna  pas  répondre  à  cet 
honneur,  et  l'obligea  de  s'en  retourner  a  Laaii ,  sans  l'avoir  vu. 
Il  accom|>agna ,  peu  de  tettns  après ,  ses  deux  alliés ,  renforcés 
par  la  jonction  de  plusieurs  évoques  de  France  et  de  Bour- 

Sngne ,  au  siège  de  Reims.  L'objet  de  oette  expédition  était 
e  cbaaser  Tarcbevêque  Artaud ,  peur  mettre  i  sa  place  le 
comie  de  Vermandoia.  La  ville  se  défendit  si  mal ,  qu'Artaud* 
le  aUtème  jour  du  siège ,  se  voyant  piesquc  unix  ersellement 
alnndonné ,  fut  obitp'  de  prendre  la  fuite.  (  lUd.  )  Menacé , 
peu  <Io  teins  après,  d'ttro  assiégé  dans  l.aon  par  Hugues  et 
Herbert ,  Louis,  au  lieu  de  les  attendre,  se  met  en  route  pour 
la  Bourgogne,  avec  rarclievéquc  Artauil  it  lin^'cr,  qu'il  avait 
fait  comte  de  Laon.  Il  apprend  à  Vitii  tpie  la  (ilace  est  cffec- 
tivi'inenl  assiégée,  et  raisembb'  de  tontes  parts  des  troupes 
pour  aller  la  défendre.  Le  duc  et  le  comte  ,  à  la  nouvelle  de 
sa  marche,  viennent  i  sa  rencontre;  el ,  l'ayant  surpris  dans 
le  Porcean,  ils  le  mettent  en  fuite,  après  lui  avoir  tué  quel- 
ques-uns de*  siens,  f^  siège  de  Laon  fut  repris  quelque  teros 
après,  et  ensuite  abandonné.  Hugues  avait  épousé.  Tan  9.^8, 
une  dm  aoeurs  cTOllon  I  ,  roi  de  Germanie.  Celte  alliance, 
par  les  secours  qu^elle  lui  procurait ,  le  rendait  supérieur  de 
beaucoqp  en  forces  à  son  souverain,  dont  il  ne  reenaMiwait 
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CHRONOLOGIE  niSTORlQLE 
flus  mime  FauMcilé  f  ^poii  qu'avec  te  comte  Je  VennuMloîs^Honjrt  ivaii  ^fomi ,  i*.  Hxnwinc,  fill«  d'Edouaril  l'ancim, 
«l  avait  bit  hoîâmue  au  roooafipie  •Uemand.  ioui*  ,  pciijné!niid*Aiia4etem:  nMlATvriii  ou  llAifViBE.iliteMttu  KsirUB, 
à  bout  nar  ces  nbclKs ,  agissait  en  mAote  tcna  par  aat  eavo^  fille  dt  Henri  l^iseleor  ;  'éf*.  Judith  ,  6lle  de  Rolhildp,  qai 

aupr^  un  pap«  et  auprès  du  roi  <le  (iermanie ,  pour  lea  ùire  j  avait  été  maîi reasc  «lu  roi  Ckarirs  ie  Simple.  Du  vcoiul  mariage , 
renirer  dans  le  devoir.  Olion  inclinail  i  la  paix;  mais  il  voulut  |  il  eut  Iruis  fils  et  deux  filles  ;  li't  fils  sont  Hugui  s  Caprl ,  q  " 


que  le  duc  de  Normandie  on  iùi  le  aw'dialeur.  Lllo  ne  coik  lut 
enfin  l'an  ç^'t  dans  une  nilrrvuc  que  les  deun  rois  cureul 
au  pied  «1rs  Ycipcs.  lorsque  li**  'li'iu  arm(*i-5  rnnt'iniot  étaient 
en  pn>sence.  Le  duc  de  k'nincé  et  le  comte  de  Vemundoii 

aui  assistèrent  à  U  conftvence,  ayant  été  dcrhargéa  par  Otion 
u  serment  de  fidélité  qu'ils  lui  avaient  pn^té,  retournèrent 
«MIS  rolti-isjjucc  de  leur  légitime  souverain ,  et  Tordre  par  li 
litt  rétabli.  Herbert  étant  mort  l'anal  niivanle»  Huguca  le 
Gnad  traTÛlU  hn-inAM  è  h  |iaix  d«t  enfanla  de  ce  conlo 
*VBC  le  roi  de  Pnoce*  et  surtout  de  rarclievc^ue  Hugurs ,  que 
«e  monarque  voulait  chaner  du  siège  de  Reims ,  comme  un 
usurpateur.  Il  y  réussit,  et  olnint  yuntr  lui-mi*m<<,  ouirr  la  ron 
firmalion  du  duché  de  France,  dont  il  était  rov'^lu  ,  la  loi.iiiic 
du  duché  de  Bourgogne,  dont  il  no  possfil.iit  qu'une  [Mi  t. p. 
Le  roi  lui  fît  l'honnnir,  la  ménir'  anm'c,  di-  If  choisir  pour 
parrain  d'une  (ille  qui  venait  de  lui  naiire. 

Guillaume,  duc  de  Normandie,  le  pacificaleur  de  U  France, 
Vêlait  plus  alors.  Une  insi|ae  pCffiilie du  eomic  de  Flandre, 
l'avait  enlevé  de  ce  monde  far  ou  amaiinal ,  l«  décembre 

34a.  Louis ,  i  cette  aoiivcUe,  emmena  le  jeuae  Kichaid,  ils 
cctdue.âlMMfMMjpfAeiilede  btmtllra  «i aarclé contre 
ka  manvab  émém  de  «r*  enneiniat  «l  dan*  le  vrai ,  pour 


retenir  prisonnier  ;  maïs  il  fut  adroitement  rm 
on  le  «lira  plus  amplement  ailleurs,  parOsmnnil,  gouverneur 
du  jeune  duc  ,  qui  l'ciilexa  et  le  conduisit  chez  Hernard  , 
fciiile  (le  .Senli<;,  son  nnrie.  Hugiti's  le  Or.inil  ,  solllrilé  par 
Beriiani,  i  engagea  d'ahonl  S  prendre  U  défense  Je  son  neveu, 
Mais  il  manqua  bientôt  de  parole  sur  l'offre  que  le  roi  lui  fil 
«le  partager  U  Normandie ,  pourvu  qu'ïb  réunissent  leurs  fortes 

Sour  en  faire  la  conquête,  f^e  troiié  ayant  été  conclu  ta  peu 
a  Jotn*  Louii  se  Riit  en  aMi«he  avec  ses  tieupea  dû  oAté  de 
Booen  ,  tandis  que  Hognes  avec  lea  siennes ,  prenait  la  mute 
de  Bayein.  Les  Normands,  croyant  perdus,  oAirent  an  roi 
de  te  rernnnaftre,  pourvu  qu'il  oblige  Hugues  i  sortir  de  leur 
pays.  L'offre  est  acceptée  ;  mais  l.ouis,  après  l'aventure  du  gné 
a'ilerluin.  s'étant  sauvé  i  Rouen,  où  il  fut  ntenn  rornme 

Îrisunnier,  eut  besoin  de  Hu^ue^  pour  rtcouviiT  sa  liheii«i. 
pC  fut  la  n  inc  GerUerge  ijui  neg.x  ia  cette  .àfl.iiri'  avec  ce  dix  . 
Il  rnnîentil  et  réussit  à  retirer  le  rot  dt-suuins  de»  Nurmands, 
mais  ce  fut  pour  le  mettre  sous  la  garde  de  Thibaut  ,  comte 
de  Ulois.  La  nouvelle  captivité  que  celui-ci  lui  fil  subir  dura 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  cède  Ijion  à  Hugues,  qui  le  ramkà'rhi- 
ImuL  iFndoard.)  reine  Gerberge  implorait  cependant  le 
teemin  d'Otteo ,  roi  de  Germanie ,  son  frère.  Il  entre  en 
nance  avec  Iranle-deui  légions,  et  délivra  le  roi ,  aoa  beau 
frère.  Louis,  a'éUnt  joint  ensuite  I  lui ,  ravage  le  durlié  «le 
France,  comme  un  pays  qui  lui  eût  été  élraMtjer,  prend  la 
ville  de  Reims,  d'où  il  chasse  l'archevêque  11 u£;ii es ,  allie  du 
duc  ,  et  va  eusuile  echcncr  ilevant  llouen  ,  dont  il  ravage  les 
environs.  Otion  tjuliie  Louts  après  lui  av  ir  remis  les  plarrs 
qu'il  avait  prises  ,  et  rt-g.igne  la  Saxe,  l-ouis  et  Hugues  ri-s- 
téienl  en  elai  de  guerre  jusqu'à  l'an  qS^.  Ce  fut  alors  que  »r 
consoinina  leur  réconciliation  à  laquelle  1  rai-aîUaieot ,  ilepuis 
trois  ans,  les  évoques  de  Metz  et  de  Cambrai)  aecoodés  par 
Hocnca  la  Noir  et  Conrad ,  duc  de  lorraine. 

unort  de  I^uis  arrivée  Tannée  suivante,  itagiblait  Ouvrir 
h  lOnie  du  trAne  i  l'ambition  de  Hugues.  Mais  il  trompa 
rattenle  du  public  en  donnant  ses  soins  avt^  Brunon,  arclie 
T^oe  de  Cologne ,  pour  y  placer  Lothaire ,  lils  du  roi  défunt 
et  neveu  du  prélat,  l-.iulorilé  qu'il  acquit  sous  ce  nou\eau 
règne,  fut  celle  d'un  premier  ministre.  Mais  il  n'eu  jouit  pis 
deux  années  pli  ines,  el  uit  mort  à  Donrilari  sur  t>rge  ,  le 
iti  juin  (|Sti.  U  lut  inhume  a  Saiol-Dcois.  (C'/mw.  FhrÙK.) 


suit  ;  Oit  on  ,  duc  de  Bourgogne  ;  Heoi  i ,  nommé  Kudes  par 
Frodoard ,  dnuhie  «oni  <lont  Duclu^'  e  fait  deuii  pers  >nn»ge*. 
L'aiaee  di's  filles  l'sl  Hialri^  ,  i  ni  lu-  le  l'rediTlc  ,  dur  delà 
haute  Lorraine;  Smmc,  la  deuxècue  ,  fut  luartce  à  Kuhard, 
duc  de  Nonnandie.  Hugues  le  Grand  eut ,  de  plus,  de  Rain-^ 

?:arde  ,  sa  cunruhine,  un  (ils  naturel,  nomme  IK'riberl ,  qui 
ut  ordonné  évdque  d'Auxerre,  le  8  janvier  >j7i,  et  mourut 
le aa aoAt  908.  ( Gotf.  CkiùL  No.,  low.  XIL)  {Smj.knd 
Lmû  d'ifmimtr.  ) 

HUGUES  C.\PET. 

956.  HvfiUFS ,  surnomme  Capft  ,  Capelut  ou  Capiio,  de  T» 
groksseur  apparemment  de  .va  t<U'  ,  iV  iiue  de  Hugues  le  Grand, 
était  fort  jeune  k  la  mort  de  son  pere  ,  et  trouva  un  protecteur 
dans  Rîcliard  I,  duc  de  Normandie,  i  qui  ce  prince  1  a>ait 
recommandé.  Mais  il  eut  un  autre  appai  pliupoiMant  encore 
et  plus  actif  dans  la  personne  de  Rcmiea,  aon  oncle  maternel , 
aircitevéque  de  tolofne.  Ce  prébt  éltnt  vemi  en  IVam  e ,  l'a  n 
(Ûtermina  le  m  Lolliaïr*  i  investir  aon  neveu  du  duché  de 
rrance,  dea  comtéa  de  Paris  et  d'Orléens ,  et  des  abhayca 
que  ses  ancêtres  avaient  possédée*.  (^Fnioard.)  Hugues  Capet 
avait  hérité  des  pr.nules  n m  li-  ■  Je  son  père,  et  y  en  ajouta 
il'.vitres  qui  le  rendirent  aussi  amiable  Ik  la  nation,  que  Hugues 
le  Grand  en  avait  elé  craint  Prudent  et  circonspect  dans  toute* 
ies  démarches ,  afifable  envers  tout  le  monde .  il  ne  paroi  oc- 
cupé que  du  bien  public  et  ilu  soin  de  mériter,  non  par  de» 
adulations,  mais  par  des  ser%ices  réels,  I»  confiance  du  monar- 
que. Il  û  posséda  bicnlAl  tout  entière  à  la  grande  satislaciioii 
de  tous  les  ordres  de  l'état.  Le  peuple  trouva  dans  ce  ministre 
équitable  et  vigilant  un  prolecteur;  lea  églises,  un  défenseur 
et  un  bienfaiteur .  et  lea  ffW^ ,  un  conciliateur  dans  bure 
>ur  dans  tontes  les  rencontres  où  I  in- 


amée,  ayant  levé  des  troupes  à  la  h9le  ,  il  alla 
lo»  k  Ail-la-Chapelle ,  comme  il  éuit  prêt  à  se 
,  et  loi  laissa  i  peine  le  tems  de  s'eofoir.  L  em^ 


querelles.  Il  signala  sa  valeur 

tériîl  de  la  pallie  reiigeail.  Il  soutint  et  reiaoïii»  iw"""" 
main,  les  comtes  de  Hainaut ,  Rainier  et  i.«rnDert  que  l'i 
pereur  Otion  U  avait  destitués  pour  leur  sul»t'»lucr  Arnoul  et 
Godefivi  ,  fompL^nt  se  rendre  maître  de  la  Lorraine ,  par  !• 
tno\en  de  ses  deus  rriaîures. 

Charles  ,  frère  du  roi  Ltnhaire  ,  ayant  accepté  des  mains 
d'Otlon  ,  l'an  977  ,  le  duché  de  la  basse  Lorraine,  sous  U 
condition  de  l'hommage,  Hugues  désapprouva  ,  comme  le  mo- 
iiaïque  ei  tous  les  bons  Français,  celle  démarche  indigjnc  d'ua 
nis  de  France.  On  a  dit  ailleurs  que  Lothaire  en  fut  si  irrité , 
que  la  même 
surprendre  Otlon 
mettre  i  table,  et 

pereur  voulut  prendre  sa  levanche,  et  vint  jusqu'aux  portée 
de  Paris,  dont  il  Lrilla  un  des  faubourgs.  Mais  HuguM,  aniaté 
du  comte  d'Anjou  et  d'julns  seigneurs  ,  s'etant  nus  à  ses 
trousses  dann  sa  retraite,  aiteisnii  son  arrière  garde  sur  les 
bords  de  l'Aisne;  et  apifs  en  ."v  r  ji  iruii  une  partie,  il  pour- 
suivit le  resie  iuiiju'aui  Ardennts.  Ix'  dessein  de  Hugues  ét.iit 
de  réunir  b  Ixjrraine  a  la  couronne  de  France;  et  il  se  (liiMit 
d'en  venir  à  bout  avec  les  forv:e$  qu'il  avait  en  main,  jointes 
à  celles  de  ses  amis.  Mais  Lothaire  rompit  am  mesures  par  la 
bcililé  qu'il  eot  en  980,  d'ahaodoimer  celle  province  i  TeiB' 
pereur ,  pour  en  obtenir  la  pais.  Hucnea  «t  Henri  ,  dnc  de 
Ruurgngne ,  son  frère ,  réclamèrent  nauieiaeilt  omtfe  cetle 
cession.  Lothaire,  quatre  ans  après,  sentît  mieux  sa  faute, 
lorsipi'il  apprit  les  incursions  que  les  Ixirratiis  faisaient  sur  ses 
Irr  res.  Avant  repris  les  armes,  alom  ,  il  rentra  dans  la  l>jr- 
rjli  e  et  assie^ia  ^  enliiii,  dont  les  parles  lui  furent  niivertes, 

apics  avoir  fùi  piUuanier,  djns  une  bilaillc,  le  comte  Gode- 
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DIS  DUCS 

fmi.  Il  aurait  ponssi  plus  loin  ses  conquîtes ,  li  les  troubles 
ih  I  elat  ne  l'eussent  point  rappelé.  Ci-  prince  avait  tant  «le 
(  onfimce  dans  Hugues  Capet ,  (juCtani  aa  lit  Ji-  la  mort 
eaj,86,  il  lui  recommanda  son  iiis  Louis,  comme  a  Vami  le 
plu*  «Sac^,  au  conseiller  le  pins  sage  et  au  seigneur  le  plus 
paissant  qu'il  y  eût  dans  le  royaume.  Louii  n'ayant  survécu 
qu'un  an  ou  environ  à  son  père,  MIM  Iftiaier  de  lignée ,  le  trdne 
fi»  lui  élait  dévolu  à  Clùrica  *  «on  onde ,  par  le  droit  de  la 
ntuMocfl.  Maitaa  lieu  d'en  picodre  posscanoo  lur-Ie-champ, 
il  îucea  plot  i  propoa ,  dit  la  Chronitpie  de  Snet  de  mettre 
rafTaire  en  délibération.  Il  com-oqua  efTeclivemeirt  è  e«  aujet 
une  grande  assoml>lio,  si  l'on  en  croit  M.  Vclly,  f|ui  cite  en 
preuve  les  paroles  Clivantes  «l'une  lettre  du  fameux  Gerbcrt, 
alors  ëcoUlre  de  Ti  f^lise  de  lU  ims  ,  à  Diedcrric  ou  'J'iiiern  , 
évéffue  de  Metz  :  Le  dm  Hugues  a  aœmUé  iLx  ren/s  humnie} 
d'armes,  et  sur  le  briai  de  son  afipntrhe  ,  le  fur/emm/ ,  >/ui  se 
tenait  data  le  pâlots  de  Compiégne,  s'eut  dissipé  ifes  te  oniiime 
de  mai  Tout  a  pris  la  Juite,  et  le  duc  Charles  et  le  comte  lieiu- 

chard  et  les  princes  de  Vermandois  et  l'éx-ique  de  Laon, 

Adalberon ,  qui  a  donné  ton  netfu  en  étage  à  bardas  (  c'est 
ainsi  qu'il  désigne  Hugues  Capet)  pour  i'esécutinn  de  ce  que 
Sgt/rmet  Gùde/roi  ont  promis.  {Bouquet,  tom.  IX,  pg.  3-6.) 
MuM  il  j  m  malheureusement  une  méprise  coaskiéranle  dans 
l'emploi  que  fait  de  ce  texte  M.  Velly.  L'évéque  Diédmc  i  qui 
I3  lettre  de  Gerberl  est  adressée,  étant  mort  le  y  septembre  9W4, 
(Bouquet ,  Md.  n.)  le  parlement  dont  elle  parie,  ne  peut  avoir 
eu  pour  ubjet  le  clioi»  d'un  successeur  du  roi  J^nuis  V,  telie- 
inenl  >ivai)t  aTors  ,  c|ue  Lothain- ,  son  pi-rr  qu'il  ninplaça 
depuis,  ne  descendit  au  Inmbcau  f]u'en  cffih.  Dr  f[uni  s'agissait- 
il  uonc  dans  cette  assemblée  de  Compiegne ,  dont  Gerbert  rend 
compte  en  termes  énigmatiqoes  à  l'évfque  de  Metz?  Il  est  aise 
de  le  comprendre  en  se  rappebnt  ce  qui  se  tramait  dans  les 
dernières  années  do  règne  de  l.nthaire  en  faveur  des  princes 
•Hemanda,  an  préjudice  dw  draîla-  de  b  monarchie  française. 
Baar  M  maintenir  dana  le  dndié  de  la  basse  Lornine ,  qu'il 
tenait  de  Tempire ,  h  titre  de  vaaial  1  Charles,  frère  de  ce  mo- 
narque, travaillait  i  hnre  reconnaître  l'empereur  pour  le  véri- 
table souverain  de  tuute  la  Lorr.iiiir.  Ce  fut  dans<  elte  intention 
qu'il  assemblo  ses  ^arti&ans  à  Conipiegne,  vraisemLliLlemciiL 
en  l'absence  du  roi,  iKCupé  i  parcourir  qurlques  provinces 
méridionales  de  la  France.  Hirpips  (^pet ,  informé  de  re  ron- 
venticule  de  traîtres,  y  vole  a\ec  îles  troupes  pour  le  dissoudre; 
et  i  son  approche  f  le  parti  se  dissipe.  Ce  nui  fait  un  sujet  de 
Utiae  pour  Hufoci  dget  «os  yeux  de  M.  Tdlj,  «t  donc 


DE  FRAKCB.  19 

réellement,  en  ce  ptrioct,  m  DOBfMn  aMt*  Wt  atv*«Mt 

wrricc  iTniîu  i  l'état. 

Il  i;i;c  Charles  se  faisait  d'ennemi»  par  sa  conduite 
incoosidcree ,  plu»  Hugues  (  apet ,  en  réglant  toutes  ses  dé- 
rnarches,  se  faisait  aimer  et  estimer.  Celui-ci  pniiBlaiit  de  Ttel 
d'indécision  où  Charles  restait  après  la  mort  du  mi  ^  ann  aevaD^ 
rassemble  co  dUi^ence  i  Noyon  ses  vassaus  ei  Ica  grattda  du 
royaume ,  sa  amis  les  plut  dédaiëa,  leur  cannae  aea  nica ,  et 
les  détermine  sans  peine  à  lot  décerqcr  k  IMUe,  dool  il  «ûk 


regardé  comme  le  plus  (érme  appuL  On  le  ceitdott  ensuite 
k  Reims,  où  il  est  sacré  le  3  juillet  (1)  par  t*archev^oe  AdaU 
b«Ton  ,  frère  de  Godcfroi ,  comte  de  Verdun  ,  qu'il  tenait  en 
prison  pour  son  allarhement  au  duc  Charles.  Le  concert  de 
ceux  qui  avaient  [jorté  Hugues  sur  le  trfine  ,  avait  été  si  una- 
nime ,  que  ce  |iri'lal  ,  lout  oppose  cju'd  lui  fût  pour  le  trai- 
tement (|u'il  faisait  à  son  fière,  ne  jiut  refuser  son  mi uistirc 
dans  l'ocrasiou  dont  il  s'agit.  C'est  ce  qu'il  témoigna  lui-même 
au  dur.  Charles,  en  répondant  aux  plaintes  qu  il  lui  faisait 
d'avoir  abandonné  son  parti.  Qui  élais-je,  lui  dil-il,  pour 
»  donner  moi  aadl  un  roi  aux  Français  i*  C'est  ici  une  affaire 
«  publique  et  non  particulière.  •  (  voy.  Charles ,  due  de  ht 
èasse  Leimùi».')  La  coitromie  de  fVence  n'ajouu  pas  beaucoup 
k  l'opuluce  de  Hngues  Capet.  Ce  fnt  |iit-«limo  qai  enrichit 


le  doHiMne  royal ,  réduit  alors  i  quatre  «a  cinq  rifles ,  dont 
Laon  était  la  principdle  ,  en  ••■  réunissant  le  vaste  duché  de 
France  avec  les  comte*  de  l'aria  ei  d  Orléans.  (  Voy.  le*  roit 
delimet.} 


L*idée  qoe  noua  donnona  ici  de  Hogoea  Capet  n*est  pa« 
lout-4-fail  celte  qu'en  priaente  le  diicoora  prnirainaire  de  ^ 
M.  Ardillier.  Mais  noua  avons  cru  ne  pouvoir  altérer  ton  teste 
en  l'imprimaut,  ni  devoir  J  con&irmer  aecvilement  notre  t^gm 

de  penser. 


(t)  Avaat  celte  eMnotric,  on  loi  lit  pronoorer  le  teménlsiilTant  : 
/fufa ,  DtopÊlftUmtt,  UÊmfitarms  ns  fruaeonm .  im  4it  oréiMiiaKit 
Kuat  promUêtUt^Deu  tttmmttis  ejmi  juod  mmeaiftH  de  retit  (  milii  ) 


elé^imsimttm  fumîêmptflttnt  4td$ti^»hJlimim* 

tifttt  m  im  rtgit»  SM  mmitmifn»  <   "  .      -   .      - . 

recitim  (lUttrt  dttrt , 
iu_êm»  Jmr» 


mitmigmt  i^iitÉmê  et  ettUttkr  tÙt  mmmitsm  per 


XI,p.C6lk) 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  ROIS  FRANÇAIS  DE  TOULOUSE  ET  D'AQUITAINE. 


LiLOVIS  ayanl  défait,  l'an  Soy,  le  roi  Alaric  II,  et  pris, 
l'année  «livaate I  Toulouse,  la  capitale  du  royaume  di>s  Visi- 
gotbtf  ce  rontmic  par-là  fut  éleiul.  Toulouse  et  It-s  pays  con- 

£is  sur  les  Visigoths ,  furent  dans  la  suite  gouverné,  pen* 
It  environ  cent  vingt-huit  ans ,  par  des  dua  et  des COtDtca ,  «o 
aonde»  rob  frmaU,Childeliert,  Caribert,  Chilpéric  1,  Gon- 
traitt  Me.  Eofin,  Van  63o ,  le  royaume  de  TonlouM  «t  d'Aqui- 
taine fut  léUbli. 

C.VRIHERT,  Rot  DE  TûCLOCSB. 

63o.  CAniBEiiir  ou  CuAftiBEiiT,  fils  de  CloUire  II,  n'ayant 
eu  aueane  part  i  la  succession  de  son  père ,  contre  l'usaj^e  de 
ce  tenu,  D.igobrrt,  son  ainé,  lui  céda,  par  un  traite  fait 
•mkla  fin  J'avril  lic  l'an  (i3o,  le  Toulousain,  le  Querci , 
l'AgénoiSf  le  Poitou,  le  Périgpid  et  U  NovempopuUnie  ou 
Caioogne  (i).  fta  de  joim  apria  ce  tiwlé,  Caribert  ae  rendit 
à  Orléans  pour  y  tenir  sur  les  fonts  de  baptt^me,  Sigebert, 
son  neveu ,  qui  devint  roi  d'AusIrasie.  De  là ,  continuant  sa 
route,  il  alla  prendre  pos*4-»sion  de  ses  nouveaux  eials  à  Tou- 
louse où  il  fixa  Sou  siégi- ,  el  lit  rev  i\re  en  sa  jHVsonne,  Fancien 
titre  des  rois  Je  Toulouse,  éteint  Jcjiuis  cent  ^iu^;!  ans  avec  U 
monarchie  des  Visiguths  en  France.  Au  printenis  de  l'année 
suivante ,  il  se  mit  en  marche  pour  réduire  les  Gascons  ré- 
voltés contre  leur  duc  Amand,  son  Lcau-pi>re.  J'ilant  revenu 
victorieux  à  Toulouse,  il  y  mourut  la  même  année,  à  l'âge 
d^enrinn  vingt- cinq  ans.  U  laissa  trois  enfants  4e  la  reine 
son  épouse ,  fille  d'Aaiandt  savoir,  Childéric,  Boggie 
et  Bertrand.  Le  principal  monument  qot  nous  fait  connaître 
les  deux  derniers,  est  une  charte  donnée  l'an  Hi^,  par  le  roi 
Charles  le  Chauve,  en  faveur  du  monastire  d'Alaon»  au  dio~ 
cèsc  d'Urfïel,  et  publiée  pour  U  prcmii^rc  fois  ,  sor  une  copie, 
ji.ir  II'  rarilinal  d'Asiiirre,  dans  le  troisième  lome,  p.  i3i  , 
«le  U  (^oUiTlioM  ile>  conciles  d'Iisj>af»ne.  rciic  piére,  suipccléc 
de  faux  par  fjui  l(|ues  ciiilijues,  a  ete  defi mine  par  I).  \aisséle 
dans  le  premier  tome  de  l'Hist.  de  Lan^. ,  note  L^kXXitt,  p. 
et  suix'.  San»  prétendre  qu'il  en  ait  pleinement  démontre  l'au- 
thenticité, nous  croyons  pouvoir  dire  qu'il  a  satisfait  atu  prin- 
cipales difficnlKs  qa'on  avait  alléguées  jusqu'aloit  pour  la 
ineler» 

CHILDÉKIC. 

C3i.  CHiLDiuc ,  ou  HiiiViiiie ,  fib  de  Caribert,  tnccéda i 

sor!  père  ;>  !':'t'e  ijf  f'ois  ou  Oii.jl  i  c  .lilv ,  et   rnnurul  prn  après 


(i)  Il  c*t  ctpcntlaol  à  obNrrcrqne  Dagnbirl,  peu  detenifaprr». 
car  acronunodcmeat  fait  vraisemblablenieni  avrc  ton  fr^re ,  reprit  le 
Ducrri ,  comme  le  prouvtnl  diSKieata*  Irllra  de  Didier ,  éréquc  •)« 
Calioiii  «ù  il  fe  rccAmait  ponr  son  «mtcmin ,  «inii  ^  Si|«bcrl|  *«> 
Cb,  sHs  làiw  «tcMÎM  de  Caribert. 


d'une  mort  violente,  dont  quelques  auicnrs  arcuscni  le  roi 
Dagohert ,  qui  réunit  aussitôt  le  royaume  de  i'oulouse  à  se» 
états.  Mais  Amand,  duc  des  Gascons,  et  aïeul  maternel  de 
Bottia  et  de  Bertrand  ,  souleva  les  peuples  de  son  département 
enlew  &vear,  et  étanditaes  courses,  l*an  b36 ,  dit  Frëdéf^re» 
iam  iumi  l'tmdm  nymme  de  Charétn.  vïU«  de  Poiliecs^ 
suivant  le  m^me  auteur,  porU  la  peine  de  la  fivolte  des  Gas- 
cons ,  ilont  elle  avait  embrassé  le  jtarti.  Oagpbcrt  étant  veaia 
l'as^lf  gcr  en  (J  ÎG,  la  prit  et  la  fil  démanteler.  Ce  coup  d« 
viçueur  alialtit  la  (irrle  lics  (ias<  oiis.  F.laiit  Neuus  trouver  Uago- 
i>ert  à  Liiclii  ,  le  ilur  a  leur  tète,  iK  le  llecbiient  par  leur» 
soumis-siuns.  Am^n.l  lit,  a\e<-  le  nioii.itipie,  un  liaile  nul 
assura  l'Aquitaine  à  ik>ggis  et  liniianJ  ,  a  tiUe  de  durhé 
héréditaire,  sur  lequel  Dagohert  ne  ^e  n^e|^a  <|ue  la  souverain 
neté  avec  un  tribut  annuel.  (Voy.  Us  ducs  de  Gascogne,  ) 

BOGGIS  n  BERTRAND.  ODCSHÉasonAiaEs  os  Toui.oo«x 

ET  O^AQVCTAim. 

637.  Boccis  et  Bertrasd,  fil*  de  Caribert,  entr^rent  en 
possession  des  ét«s  de  leur  père,  et  en  iouirent  k  litre  de  duc» 
de  Toulouse  et  d'Aquitaine,  sous  la  condition  de  foi  et  hom- 
mage à  la  couronne  de  France,  et  d'un  tribirt  aniUieL  C'est 
là,  <lii  D.  Vaissèle,  le  premier  exemple  de  l'hérédité  des  6els 
dans  la  monarchie  française  ,  ou  plutôt  d'un  apanage  donné 
prince»  de  la  famille  1  ovale.  Cet  apanage  fut  possédé  heré- 
(liiaircment  jusipi";!  la  lui  ile  la  pp  uiiérc  race  de  nos  rois  par 
le  taineux  £ukJes  et  les  autres  durs  d'Aquitaine,  ses  successeurs, 
qui  descendaient  tous  de  ("âril»Ti  ,  roi  de  Itiulouse.  Le  duché 
d'Aquitaine  fut  augmenté  d«  beaucoup  d'autres  terres  consi- 
dérables, et  du  duché  de  Gascogne,  dont  Boegis  et  Bertrand 
héritèrent  par  la  mort  d' Amand .  leur  aienl.  iLggis,  suivant 
la  chronique  de  Sigebert,  mourut  l'an  088,  laissant  de  sainte 
Odb,  son  épouse,  d'une ûmilleaustrasienne,  deui  fils,  Eudes, 
qui  lui  succéda ,  et  Imitarios.  Bertrand  eut  anasi  de  PaiCBERTE, 
Si>n  épouse,  un  (ils  apoelé  Iluliert,  qui  céda  ses  droite  sur  le 
duché  d'Aquitaine  à  tudes,  pour  se  donner  eotièreipent  l 
Dieu.  Hubert  devint  et  lebi  e  par  va  sainteté  :  il  fut  disciple  et 
enMiite  wiccesseurde  ^atni  l-atnLeri .  sur  le  siège  de  M.iPStricht, 
ipi'il  Iransféraà  Liège,  où  il  mourut  l'an  7117.  (  N  ov.  Ir:  rcri/tir-s 
de  Uige. }  Son  corp*  fut  porté  dans  l'abbaye  des  Ardcnnes  qui 
porte  au joardiivi  aon  oom. 

EUDES. 

688.  EcDES  ou  Odon,  app.le  T.t  HE,  peut  -  ^(re  par  une 
faute  de  copiste,  dans  la  cliarle  JWlaon ,  succéda  à  son  p<Ve 
Boggis,et  à  Bertrand,  son  onde,  vers  le  in"me  temv,  par 
la  cessioti  qu'Hubert,  (ils  de  ikrtraud,  lui  fti  de  tons  ses 

droiu  sur  w  ducbé  d'Aquitaiae.  Le  nom  du  doc  Eudes  «tt 
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ai 


C^IMire  dani  l'hisionc  par  ïm  guerres  cmil»  kstûoim  dn 
filais ,  n  par  (  i  lli  ^  «HiM  eut  coiiirr  les  Sarrasins,  C«^diK  pOi- 
^<  ,la  ,  tant  p.n  ilrvii  .te  suri  i  siion  ,  que  j>ar  ses  conquèlw,  loul 
le  Langufdoc  Irani^ds,  n  rtgoa  en  souveriiii  sur  les  pajfS  situés 
entre  fa  Loire,  rOn.m,  les  Pyréntes,  la  Si plimatiie  et  le 
Rhdne,  et  mOme  au-ileli  tie  ce  fleuve,  l  'an  717,  Eudes  est 
reconnu  pour  souverain  d'Amiilaine  pu  le  rui  (.iiil[><iic  II, 
&nc  lequel  il  se  ligui-  contre  Charles  Martel  ;  mais  il  est  débit 
Tan  718,  ou  71C),  selon  dom  louquei,  av«x  t.hilpmc,  qu'il 
mène  en  Aaïutaiiie.  L'an  719^  on  -j-m,  st-lon  le  même  savant, 
il  fàîl  un  tialtëavCC  Omlie».  H  lui  livre  le  roi  Chilpénc.  Les 
Sarrasins  ayant  fait  inrupUon  en  Aquitaine  ,  Tan  741 ,  £u4ks 
fiurcbe  contre  eux,  leur  fait  le\"er  le  nége  de  Twulouie,  et  les 
taille  en  (iiin  s  KikKs  ne  se  trouva  pas  éguraent  en  forces, 
l'an  780  puui  n  iisKr  i  Munujta,  gênerai  de  ce»  infidèles  jwur 
ï'émir  Abdéranv,  tl  ^ouvcnmir  .li- (.aia!r»gne,  qui  menai^it 
dVavahir  sm  iUI*.  Il  Un  tuMir.iijii  .ra.tn-ler  la  paix  de  ce 
barbare  et  do  lui  Joiincr  lu  iii;iri.igr  L:mii..-tgie,  sa  tille  et  iioii 
pas  sa  ('emmc  (comme  le  dit  un  aiodirm  ),  prineesse  d"uii<' 
grande  beauté.  Munu/j  ne  posséda  pas  lont;  nm,  n  tic  <  (imis.'. 
L'an  73i,  Abdéramc,  qui  tenait  m  cour  a  Cojdouc,  iii>iniit 
d'une  lévohe  qu'il  m^iiait,  vient  l'attaquer  avec  toutes  ses 
fi»CC$.Munu».  l'année  suivante,  réduit  a  rextiemilé,  se  pré- 
dpite  dn  haut  d'un  rocher.  La  princesse  Lampagie  tombe 
entre  lei  niMIM  d'Abdénne,  qui  l  eovoie  1  Dan»s  pour  entrer 
dans  le  sërail  du  calilè.  Cet  onir  des  Sarrasias  lait  dans  les 
GauUs  iHif  irruption  qui  «SI  la  quatrième  ,  entre  dans  la  Gas- 
cogne ,  force  Bordeaux  qu'il  livre  au  pillage ,  passe  U  Dor- 
do^oe,  rencontn  k-  iIul  Kuiici,  fond  sur  ion  aimt'e»  eten 
fait  un  si  grand  l  iinunp  ,  qm' ,  51  Ion  le  leniuigu.ig.'  d*!sidor« 
dcBej.1,  ,-.iiU-iir  ioiii.'mi>uiai[i ,  il  n'y  a  i|ue  Dn'ii  m-u\  ijui  iiil 
pu  savoir  le  nombre  de  ciiivlit  in  ijui  pi  rirciil.  AljJi  r.iiui;  poui - 
•lût  sa  victoire,  vient  en  brûlant,  pilUm,  saci:j{;(aul,  jus- 


qu'aux portes  de  Poitiers,  où  Lluules  Mailet  que  le  duc  Eudes 
avait  appelé  à  son  se^urs,  rarréieet  le  défait  un  samedi  du 
mois  d'octobre  de  l'an  ~33.  Abdérame  périt  «bus  la  L.itjillc, 
mj*il  H  &iit  pas  confondre ,  comme  font  la  plupart  il<  s  liiniu- 
neoi,  avec  celle  que  le  duc  £udes  ga|pa  sur  Zama,  devant  'P<^ 
Toulouse,  l'an  791.  m  b  féeonciliation «  dît  D.  Vaissèic,  oui 
»  se  fit  avant  la  bauiUe  de  P«tiei««  «nlic  Eudes  et  Otaries 
»  Martel ,  fut  sans  doute  stncire  et  de  bonne  fiti,  et  nous  ne 
»  voyons  pas  qu'elie  ait  (  tù  aliï-ri  f  (n  nJant  le  reste  de  leur  vie.» 
Le  duc  Eudes  mourut  eu  -jo^'  »  i>>i"f"l  de  sa  femme  Valtbdoe. 
lîllc  du  duc  VValrlii^i«' ,  ijue  roi  CliaHes  le  Cli.iuve  qualilic 
%a  parente  dans  la  i  tuirlf  d'Maon ,  Iroit  fds ,  ilunald,  ou 
Hiiniilil,  tjui  fol  duc  d'i\(|uilaiiif  ou  de  Toulouse,  fiatlun,  à 
qui  l'on  présume  que  le  l'oitou  échut  en  partage,  et  llomistan 
D.  Vaissète  a  bit  connattrc  le  duc  Eudes,  <iui  n'avait  pjs  «  m 
Corp  é(o  bien  connu,  et  (|u'(>u  n  a  rogar<|i.'  jnsqu'a  ce  siccle  4|ac 
comme  un  aventuriiT ,  <jui  avait  profile  di  *  troubles  du  riivauine 
pour  a'empaier  de  l'Aquiuioe.  Ce  prince  fut  enterre  dans  up 
TOOiîait^re  de  llio  de  Héf  ouHl  avait  fondét  Sa  couronne  fut 
tRravÂit  l*aa  1731 ,  daaa  b  mime  tie»  cm  «mmM.  dans  les 
mines  d*nne  maison  fallie  sur  celle*  de  ce  naonastère.  EU»  était 
de  cuivre  dore,  garnie  d*?  pierreries,  dont  la  principale  était 
une  turquoise,  avec  des  fleurons  au  nombre  de  quatre,  qui 
représeiiiauTit  des  espèces  de  iKurs  de  lis  ,  et  autant  de  trian- i  .  •  . 
gles  rcn%fi»fi.  (''*/.  Montfaucon  Monum.  île  la  Manarr.  Fninç,  !  Irao^jaiS, 
t.  \S ,  préf.)  On  ne  sait  sur  quel  fuiideiiit  in  un  iihkIi  i  h''  s  rsl 
avisé  de  donner  Eudes  pour  un  duc  amovible.  11  lVt.iil  si  peu, 
que  la  plupart  des  h'istoriens,  tant  nationaux  qu'étrangers,  lui 
ont  donné  mi^ine  le  titre  de  roi  ;  titre  que  les  chartes  d'Aqui- 
taine, dressées  de  son  tems,  Justifient ,  puisqu'elles  sont  datées 
des  années  de  son  rè^oe.  Une  étiquette  trouvée  l  an  1279  , 
dans  le  tombeau  de  sainte  Madelaiiie,  A  Veielai,  portait  <|ue 
la  coqis  de  la  sainte  jr  avait  été  traufiÉré  secrètement  d'Au, 
par  la  csainte  des  Sarmîos ,  lous  le  r^ne  d'OdoÎD  ;  c*at  fiodas 
j|n*oa  «  aiiiB  nogaoïf  qiidquefiHs  Odac* 


HUNALD  00  HUKOLD. 

735.  Hoir&ii»,  fils  do  duc  Eudes  «t  de  Talfrude,  lui  «uca 

céda,  non  sans  opposition  de  la  part  de  Charles  Martel,  qui 
vint  en  Aquitaine  puiir  lui  dispnter  cet  liérila^«-.  hoMililés 
m-  fi!r>  ni  pinnt  tlui  à'.i'fs.  L  an  7  ''' ,  Hunald  fait  avec  ce  prince 
un  ti.iiti'  par  liiji^l  CharU".  i'i;imuI  qu'il  demeure  panille 
[losscsscur  ilr  1' \ijui  iai m' ,  sni;>  le  titre  de  diK  ,  à  i  ;  njil idii 
tju'd  ivndra  ses  étuis  U  j»  et  huinmagey  Jr  lui  de  Car  ioman  rt 
Je  Vfplii,  ses  en/and.  L'an  7+1,  apris  la  mort  di-  f^h  nlt  s, 
Hunald ,  se  cro^-aiit  délivré  du  soi-meiit  qu'il  avait  fait  à  Car- 
loman  et  !t  Pemn ,  prend  les  armf 2,  centre  eux.  Les  deut  frèrfs 
étant  entrés  l  année  suivante  dans  le  Béni ,  ravagent  le  paySy 
et  mettent  le  feu  aux  faubourgs  de  Bourges.  Hunald  est  telle» 
ment  effrayé  de  les  voir  sur  ses  teiiCs,  que,  pour  se  nu-ttra 
en  sureié ,  il  passe  la  Garonne,  et  se  ictire  en  Gascogne.  Aprtt 
avoir  désolé  le  Berri,  Pépin  et  Carloman  se  jettent  sur  la  partie 
de  la  Toursine  située  i  la  gauche  de  la  Loire  (cette  partie 
elJi!  du  diiniaîtic  d'Ilnrial  J  ) ,  prennent  le  cli^lleau  île  l>othes 
qvi  lU  detruiîeiit,  e.l  Ctiiiiu'  iu  nl  pru  uuisui  tans  les  liaintaiit*. 
Ilunalil  fait,  l'année  suivante,  une  ligue  avrc  Odilon,  duc 
de  Bavicic  ,  contre  les  d^iix  prineps  fm  çi!-»-  Ta:  ilis  fine  mu- 
et sont  occupes  à  répiinirr  les  Allimniii-  ri  les  Saxons  tji.-i 
étaient  enln'S  dans  cette  ligue,  il  paise  la  Ixjire,  et  s'avance 
jusqu'à  la  ville  de  Chartres,  qu'il  UrMc.  après  l'avoir  pillée. 
L'an  744,  ou,  selon  D.  Vaissèti',  74-'),  rcJuit  à  demander  I* 
paix  i  Carloman  et  k  Pépin,  il  s'engage  à  leur  demeurer  soumis 
en  qualité  de  vassaL  Peu  de  tems  après ,  il  invite  son  frèra 
Halton  à  venir  î  sa  cour,  promettant  aveeseiment  de  ne  lui 
faire  apcnn  inaL  Hatton  amve.  cl  aonfière,  dia  qu'il  le  voit, 
se  saint  de  sa  personne ,  et  tm  fait  crever  les  yens.  Quelques 
jours  après  ,  touché  de  remords,  il  abdique  la  couronne  diirale, 
prend  l'habit  religieux ,  dans  le  monastère  de  l'fle  de  lté , 
fonde  ,  rumine  on  l'a  dit  ,  par  Iûulr< ,  mui  ])i'ri- ,  et  i  .isse  la 
pri«ln[iautr  cTAqnilaine  .1  soji  fis  \\  ailrr-,  llun.ilil  ,  ivoir 
M-CLi  >inyl-trois  ans  dans  et  inonasItTc  ,  en  sortit  l'an  7''^», 
la  inort  de  son  Uls  W  dili  e  ,  dans  le  dessein  de  rél^^Ulir 
sa  maison  dans  la  principauté  d'Aquitaine.  C'était  alors  Cbar- 
lemagne  et  Carloman  son  frère ,  qui  régnaient  en  France.  Les 
deux  mooapqnet  s'étantmb  en  campagne  l'année  suivante  pour 
aller  i  la  potisuSte  de  ce  rebelle,  se  brouillent  sur  la  raute  e« 
se  séparent.  Carloman  s'enietaurnc  avec  ses  troui>es  Clurlc- 
magne  conttiiiie  ta  marche,  et  arriva  sur  les  borda  de  la  Oor^ 
dogne ,  pria  de  son  embouchure  dans  b  Garenne.  De  U  il 


envoie  des  ambassadeurs  k  Loop,  dnc  de  Gascogne,  filsd*Hatlon 

et  neveu  d'Hiinald ,  pour  le  sommer  de  luilivrer  son  oncle 

qui  s'i-tait  réfugié  cher,  lui.  I,i"ip  oîn'it,  et  remet  ilnnal], 
avec  »a  femme  qui  l'avait  rt- j  iint,  cime  le?  mains  de  t;iiar!(v 
magne  ,  qui  les  retint  [u  isonnicrs.  llnrni  l,  au  bout  de  ijurl- 
qui-s  années,  obtient  la  permission  d<-  passer  en  Italie,  «m* 
prétexte  d'aller  finir  ses  jours  à  Korni' ,  il  i-is  l  >  profc^^ion  nia- 
nastique.  Il  n'v  resta  pas  |i-ng-tems.  S'étant  rettr<>  chez.  Uidier, 
roi  de  I.oml>arili<- ,  il  soutint  avec  lui  le  siège  que  Charleroagne, 
vint  mettre,  l'an  7-4,  'l>'^ant  Pavie.  Mais  avant  que  U  plaça 
fût  prise,  il  y  périt  »oii^  une  grêle  de  pierres  donliltutaf"  ^ 

par  le  peuple ,  qn'ii  voulait  détourner  de  se  aauMttre 


^VAU:'^E,uuc  a£ii£DiT.\l(tZ. 

^45.  Waifre,  fils  d'Hnnald,  r'>gne  sur  toute  rAijuilaine 
et  la  Gascogne  après  la  retraite  de  son  père.  L'an  75o  ,  il  ouvre 
un  asile  dans  ses  étals  à  Grippon,  frère  de  Pépin,  duc  des 
Français.  Pépin,  l'année  suivante}  envoie  des  ambassaileurs i 
Waîfre  pour  l'exhorter  à  lui  remettre  son  fn^re.  Waifre  le 
refuse  avec  haulear.  Devenu  roî  de  France,  en  753,  Pépin 
reçoit  de  "W'aiire  un  nouvel  ovtra|e  «  par  le  refu*  obtttné  <jià1à 
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fait  de  reeoDinItre  M  MmnKMté  i  û  diaiinule  ce  double 
affront ,  et  remet  I  en  tirer  wnMmce ,  aprti  li  conquête  qu'il 


méditait 


ilinianie  sur 
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de  Saint-Marlîal  de  Limcges,  mtrffois  ^.linr  ?anvrr:r  ,  qui 
le  reconnaît  pouf  son  fundateur.  (  Voy.      dut-.-,  de  uuMctgne.) 


les  Sarrasins.  L*an  760  ,  ayant 


rtniaiser  les  Hvreneej ,  il 
Il  entre  dans  u  Touraino 


réuSAi  i  cûi'Utàiuùrv  ces  itifiilMes  de 
déclare  la  guerre-  au  duc  Aiiiiiulnc. 
niéri  Jiotiale  ,  depcHilatilf  de  ce  duclu*,  et  y  répand  la  deiola^ 
tion.  Waifre,  n  osant  tenir  la  caaipagne,  demande  la  paix, 
et  l'obtient  son»  la  promesse  au'il  lit,  avec  serinent ,  de  satis- 
faire dans  le  plaid  OU  ranemblée  générale  des  ëLalt,  i  tous 
Ica  gricifiique  le  monarque  avait  contre  lui.  Mais  loin  de  tenir 
cet  enga|cmfnt,  il  entre,  à  la  téte  d'une  arnu  i- ,  des  1  année 
suivante,  dans  1  AiUonoU,  qu'il  parcourt  le  fer  et  la  toiche 


i  ta 


main  juvj 


u'i  Clilloii»- 


I  muvi 


êat  (et  aoD |as Cmil- 

hm),  dont  il  brûle  les  faubourgs;  anrès  quoi  il  repasse 
U  Loire,  charge  d'un  butin  considérable.  Pcpin  apprend 
ce»  nouvelles  à  /)iirrii  ,  an  pays  de  Juliers,  où  il  était  occupé 
i  tenir  l'assemblée  du  chanu>  de  mai.  U  pari ,  accompagni^  des 
princes  ses  fils,  dans  la  résolution  de  faire  une  guerre  impla- 
cable i  Waifre,  et  de  ne  point  désarmer  qu'il  ne  l'eUt  dcpuuiile 
de  ses  étals.  Arrivé iTroyes  avec  son  armée,  il  prend  sa  route 
par  l'Auxerrois,  psse  la  i.oire  à  Meven,  assiéffe  et  brûle  le 
clilleau  de  Bourbon  sur  l'Allier ,  entre  de  b  dana  rAiavcrgne, 
dont  il  prend  toulea  le$  pUcet  f«ftes,  et  pousse  ses  courses 
fd*C|tt*l  Limoges  où  il  t«nniaa  «on  expédition.  Au  prinlems 
de  l'année  suivante,  avant  encore  miaé  la  Loire,  U  cooduit 
son  armée  dans  le  Rern ,  s'emnare  de  ton»  Im  chitèaux  vnûins 
de  la  capii.iu  .  Innt  il  se  rend  maître  rnsnilc  après  un  sii  ge 
vigoureuseinoiu  soutenu,  et  termine  la  camp.igne  parla  prise 
du  fort  chiteau  de  rhuuars  en  Poitou ,  qit'i I  reduil  en  cen- 
dres. L'an  763,  Pcpin  ,  apro  avoir  tenu  rassemblée  do  champ 
de  mail  daulavilM  de  Nevers,se  porle  au  delà  de  la  Loire, 
treopcs.  Il  traverse  cnsutte  le  bourbonnais  et 
anoe  jus<^u'à  Oihors ,  d'où  il  étend  ses  courses 


avec  toutes  se 
l'Auvergne,  t'i  j_ 

jttai|U*i  Luaog^f  et  lennt  enfin  vers  le  Bern,  brûlant,  sac- 
cageant tout  ce  qu'il reBroittre  sur  sa  roate.  Arrivé  pr^s  d  Issou- 
dun ,  il  y  rencontre  Waifi«,  qui  lui  préaente  la  bataille.  L'io 
fortuné  duc ,  malgré  sa  bravoure ,  est  défiit  par  la  Iftcbeté  des 

Gasf-ons  de  son  année,  qui  (ilièrcnt  au  premier  choc,  et  pri- 
rent la  fuite;  il  se  5au%e  lui  mûmc ,  non  sans  peine,  avec  le 
peu  de  troupes  rpii  lui  restaient.  Se  voyant  alors  sans  ressources, 
il  fait  proposer  la  |iait  au  vainqueur,  qui  la  refuse.  L'an  76Ô, 
il  est  encore  battu,  pris  de  Narbonne,  par  Pépin,  il  perJ, 
dans  U  même  année,  Anmin^ue,  ou  Amauu|e,  comte  de 
Poitiers,  qui,  InaMt  la fuem  pour  lui  dans  U  Touraine ,  est 
tué  dans  une  atlMoa,  par  letgeo»  de  Saint-Martin.  {Annal. 
Ifeff.  )  Pour  ooRule  de  atalhcun,  Watlire  c*t  abandonné  par 
ItalDtlUn,  aon  oncle,  qui  se  joint  k  Pépin,  et  lui  prête  ser- 
ment de  fidélité.  Mais  l'an  767 ,  Hemistan  quitte  Pépin ,  et 
vient  au  secours  de  \1''.iifre.  Cette  variation  eut  une  issue 
funeste.  L'an  7<>Ô,  Reniist.m  est  pris  et  amené  4  Saintes,  où 
était  pour  lors  Pépin,  qui  Ir  fait  pendre  comme  criminel  de 
1^-majesté.  Waifre  e»t  assa»>ine  U  même  année  dans  le  Pcri- 
gord,  la  nuit  du  a  juin,  par  quelques  uns  de  ses  domestiquas, 
qui  auient  promis  a  Pepin  de  l'en  défaire.  Ainsi  périt  k  der- 
nier duc  liêrédiiaire  d'Aquitaine ,  de  U  buille  dïud» ,  qui 
descendait  de  la  première  race  de  bm  rois,  et  l'Aquitaine  lut 
rénnie  k  la  eonronne,  Waifre  laissa ,  en  mourant,  vn  Cl>  appelé 
Lonn,  qu'il  avait  eu  de  la  duche»e  AnÉftS,  son  épouse  ,  fille 
de  loup,  fils  d'Hatton,  frère  d'Hunald.  Ce  Loup,  lîb  de 
Waifre,  et  ."i  3  ].i  i^ie  des  Gascons,  qui  surprirent  et  Iialiin  iit, 
i  Roncevaux,  i  an  778,  l'arrière-garde  du  roi  Chai  les,  qui 
revenait  d'Ksnagne.  Le  roi,  piqué  de  cet  événement,  donna 
de  si  bons  ordres ,  que  Loup  fut  pris  et  pendu  ignominieuse- 
meut.  11  laissa  deux  fils,  Ad^lric  el  Loup-Sanche,  qui  lurent 
ducs  des  Gascons.  Les  modernes  ont  prétendu  que  Waifre 
était  enterré  à  Bordeaux ,  dans  l'endruit  où  est  aujourd'hui  la 
Cbartrewa.  Maia  le  dernier  hiitorien  de  Bordeaiu  penie  qne 
k  iicti  de  n  aépultua  eat  ptn>  miacnUafalameM  i  l'abbaye 


IjOUIS  le  débonnaire,  roi  d'Aquitais*. 

781.  Loois,  ne  l'an  77S,  à  Casseneuil,  dans  rAgesioii ,  ds 
Charlemagne  et  d'Ilildegarde,  fut  déclaré,  en  venant  au  monde, 
roi  d'Aquitaine,  par  son  père,  qui,  l'ayant  emmené  dans  Vaa* 
tomne  de  l'an  jHo,  avec  Pepin,  son  frère,  k  Bome,  Icâ  Ct 
sacrer  l'on  Ct  l'autte  le  jour  de  Piqua  de  l'anué»  mnvml» ,  par 
le  pape  kènta  t.  Loait  fijt  ramené  de  Itotfie  dana  mtt  beiceau, 
comme  il  y  était  vraisemblablement  ar^i^'é,  jostpi'.i  Orléans. 
De  là  il  fut  conduit  la  même  année  à  Toulouse,  pour  y  pren- 
dre possrssion  de  ses  élat^,  dont  cette  ville  riail  la  capitale. 
Son  entrée  eut  plus  d'eclal  cjue  son  Age  ne  semblait  le  per— 
roellre.  On  lui  Lit,  jiour  nue  ctnmonie,  des  arme»  el  des 
habits  de  guerre  proportionnés  it  sa  taille;  on  le  mil,  comme 
on  put,  à  cheval,  et  ce  fut  dans  cet  appareil  qu'il  reçut  les 
hommages  des  grands  et  du  peuple.  Le  rèpn>^  de  Louis  en  Aqui- 
taine, commence  proprement  a  reiir  i-pofjue  daiu  les  chartes. 
Dis  ([u'ii  fut«en  tge  Je  manier  les  rênes  de  l'état,  il  a'imwnoa 
devoir  imposer  au  public  par  la  magnificencè  el  le  ftate.  Haia 
s'élut  blenlAt  tperçu  que  son  luxe  était  onéreux  i  ses  peuples, 
il  se  réforma  de  loî-mème ,  et  trouva  dans  une  exacte  écono- 
mie ,  les  moyens  de  tenir  toujours  une  cour  brillante  sans 
fouler  ses  sujets.  Il  avait  dans  ses  eloii  ou.iire  palais  qu'il  habi- 
tait alternalivenient ,  Doué,  sur  les  coumis  d'Anjou,  KKrenille, 
en  .\u\ergMe,  Audijc,en  Saintongc ,  el  Cas^eneuil,  dont  on 
vient  de  parler.  Il  épousa,  l'an  ,  du  consentement  de  son 
père,  UtJtMENGAiiDE,  fille  du  comte  ou  duc  Ingeramoie.  Louis 
(ît,  l'année  suivante,  ses  premières  âmes  contre  les  Sarrasins 
d'Espagne,  qui  lui  refusaient  l'hommage  qu'ib  avaient  &it  à 
son  père.  Etant  entré  dans  ce  qu'on  a  depuis  nommé  la  Cata- 
logua t  U  fit  le  aiéw  de  Lérida,  qu'il  emporta  au  bout  de  qnd- 
«juel  aenaines,  et  <tont  il  fit  nner  tes  mnn ,  après  avoir  aban* 
■lunné  la  ville  au  pillage.  Barcrlonne,  qu'il  attaqua  ensuite, 
l'occupa  l'espace  de  deux  ans,  et  ne  se  rendit ,  l'an  Koi ,  qu'a- 
près avoir  éprouvé  toutes  les  bom-urs  de  la  famine.  Louis 
donna  le  gouvernetnent  de  Barrrlonnc,  au  comte  Rrrsr  ;  et  lui 
ayant  laissé  une  iKjnne  garnison  pour  s'v  mainlenir,  il  alla 
trouver  à  Aix-la-Cbapellc ,  l'empereur  ,  son  père,  qui  le  reçut 
avec  une  Joie  inexprimable.  L'an  606 ,  nouvelle  expédition  de 
Louis  en  Espagne.  Klle  fiit  terminée  ea  une  campagne ,  dont 
le  fruit,  apitV  une  vigoureuse  défense,  fut  la  prise  Je  Pampe* 
lune.  Louis,  iyant  passé  les  Pyrénées  une  tmisièmc  fois,  att 
prinlems  de  l'Mi  809,  cnirepnt  le  siège  de  Tortote,  qu'il  fut 
liligft  de  1ever<  Mais  rayant  repris  en  «1 ,  il  se  rendit  maître 
lie  la  place  an  bout  de  qn»-ante  iours  d*afiaque.  (U.  Vaissète.) 
L'an  014  «  à  nouvelle  de  la  mort  de  Charlemagnc,  Louis 
se  rend  i  Ai\-la-Lhapelle  pour  recueillir  sa  siirce«s!on  ,  et 
envoie,  sur  la  fin  de  l'année,  Pepin,  son  fils,  en  Atpiilaino 
pour  le  remplacer.  (Kc»}^.  Louis  le  Débonnaire  parmi  kt  cm- 
perem  cf  /Nimtf  le$nk  dt  Ames. } 

PEPIM  I**,  MK  i»*AQorrAiim. 


C 

années 

ment  roi  que  l'an  S17  ,  dans  la"  diète  d'Aix-Ia -Cliapellc.  Du  reste, 
sous  ce  nom  d'Aquitaine .  on  ne  doit  pas  entendre  seulement 
les  provinces  situées  an-uela  de  la  Loire  ,  mais  encore  l'Autu- 
nnis ,  dans  lequel  était  «"oriipris  le  <  harolais  et  le  Nivemaw.  Iji 
preuve  se  tire  d'une  charte  de  Pepin,  datée  du  3  des  ralendi-s 
de  juillet,  la  vingt-riuuuième  année  de  son  régne,  par  laipieili* 
il  donne  k  son  fidèle  Heccard  ,  comte  d'Autun  ,  le  lien  de 
Péneci,  et  divers  fonds  de  son  territoire,  le  tout  sitné  dans 
rAntunoit,  yiiyfcw  mimù  iwrtWfiMi  mu*  atofa  pago  4ugtu- 
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tiâuttense  in  ogn  Patndense ,  iJ  fit  i/><'a  vii'u  Faln'i  iums  ^  etc. 
J/aa  iSaa  ,  Pt'iiin  cpouse  iNU£:L,iHUUii  ou  Inollb^  8GK  ,  fille 
ÂiThéotli'ltcri ,  00  Tietberl,  romie  de  Madrir,  cntit!  I.vi(-u\  , 
Yerooa  el  la  Seine  «  et  smur  de  Robert  le  Fort ,  suivant  l'au- 
teur de  la  Vie  «leiaint  Genou.  11  eut  d'elle  deux  (iit.  Pépin, 
lui  lui  ■weerda,  et  Cbarin,  qni  fut  relégué  Tan  t<49,  par 
liurin  le  Chinve ,  ton  oncle  ,  oaos  le  monastère  de  Corbie , 
et  oblige  d'embrasser  la  clërïcatiire.  Chairle»  deviiU ,  l'fn  ttâfi, 
archfrfnue  de  Mayence ,  et  mourut  l'»D  P*pin  eal  Mcoce 
deux  (iUrs  fiaient  niarit'cs  ,  liir<(ju'i!  mourut  à  Poitiers, 
le  iH  (Ifceiultfc  L'i-jiuux  île  rjiiii  c  ,  iHiiiiinee  Mathilde  , 

fut  Cièrard,  comte  d'Auvergm»  (et  nuii  pas,  roniiiK-  li'  liil 
uu  laotlerne  ,  Gérard  de  Roiiiniloii  ,  qu  il  nmiiniJ  .ivi  <-  Cicranl 
d'Auvrrgiie.  )  1. 'autre  fut  allii'e  à  Ci.ilicr,  coaili-  ilo  Limoges 
Iji  mère  de  cts  eiif^iits  uioutut  h  Uiénn-  auiu-c  tjiie  $fm  cpuux , 
et  fut  inhumée  à  Sainte-Hadegondc  de  Puiiiert.  Les  abbayes  de 
Saint-Jeao  tl'Angeli,  de  Saiol-Cyprien  de  Poitiers  et  de  wan 
KooBoaifMnt  fiepin     pour  leur  liradateiir. 


fiepin  I*'.  pour  I 

PEPIN  11 ,  ROI  s'A<îOiuiiii. 

PsnN  II ,  fils  de  Pépin  I*.  Ml  fort  jeune  lorsque  son 

père  mourut.  Il  fut  pro<  I.41110  roi ,  l'an  ti^ ,  par  quelques  sei- 
fjiieiirs  (l'A(|uilaine,  (|ui  voulurent  lui  »s.surer  la  Couronne  dont 
lU  pipvovdiciit  (iLie  I  rm|iei'('ui  riierrd.iil  j  le  d'  puutller  pour 
111  imcslirsun  (lU  (.hoiries,  i.bioiii,  tiviîijue  Je  Poiticns,  voyant 
le  tunuilic  <|ui  s'clcvi'  rn  \<|uitainc,  va  trouver  l'eDnpr'tour  puur 
le  prier  lie  venir  y  rcia'ulir  la  tranquillité.  Louis  indique  une 
assemblée  i  Cbâlons-sur-  Sadne,  où  il  mande  les  seigneurs 
d'Amiitaine.  11  s'y  rend  avec  l'impératrice  Judith  et  son  fîls 
Cbamts;  etaprtey  avoir  réalé  à  lavanlaee  de  o>lui-ci  tout  ce 

Îui  concerne  r.Aqtiitaine,  il  se  rend  à  Curmonl  en  Auverjjne. 
'on*  fetteigneurs  qui  vii^nnent  lui  rendre  leurs  boromace^  sont 
bieiia  nçn.  ti  congédié»  honwebkmraïf  tpiit  «voir  toit  «ei^ 
ment  de  fidAiié  I  Otaries.  MaU  ceux  qrn  wtueiil  de  ae  mm- 
raeltre  i  te  nouveau  roi ,  sont  arri^tés  et  puDÙ  par  divers  sup- 
plices. L'empereur  envoie  de-U  Juililh  avec  Charles  à  Poitiers, 
iar.  Ils  i.  ii  i'  vj  prendre  le  <  ImIpsu  (!<■  '  aiiilat  en  Vuvcrgne,  où 
les  naeriiiitrnU  séliienl  fortifies.  Après  avgir  pissé  qtn'!qtij>s 
fOurs  i  Turenne  ,  il  arrive  à  Poitiers  pourlra  Jr  NdI'I.  l'en 
dant  le  séjour  qti'il  y  fait  jusqu'au  Cartime  ,  il  s'appiiqup  ii 
calmer  li't  luouvi-ments  iK-s  Acjuilams ,  et  lause  eu  parijut  Ju- 
dith et  Charles,  pour  achever  cet  ouvrage.  L empereur  Louis 
étant  mort  le  ao  îliis  fi40i  1*  P**'  Pépin  se  réveille  i  cette 
nouvelle.  Ce  jeune  prince  a  avance  vers  Bourges ,  dans  le  dessein 
de  s'en  cai|i|itr«  et  d*cnlever  l'impératrice  Judith. 


J>c  roi 

Charlea  r  «teswt»  et  met  en  fuite  E^iin  vcn  le  noia  d'aoAt. 
L'an  449 1  Charlea,  le  iS  mai,  vient  mettre  le  néBe  devut 
Toaloaaet  «t  la  a«  juin  enimit  U  lève  pour  aller  awoucher 
avec  ses  frère»  Lolhaire  «t  LouU  à  Venlun.  Ije  résattal  de  cette 
entrevue  devint  funeste  .i  J'cpin.  Ce  prmie,  aliaiil  unac  (1< 
Lolhaire  dout  il  avjil  e^Wa^Mc  le  ^larli .  et  pour  Uqui.-!  \l  avati 
cûml>.tttu  à  Fontenai ,  se  voit  dépouillé  de  ses  étals  par  le 
p.iruge  qii'iU  firent  entre  eu«  de  la  monarrhie  française.  U  ne 
pcnl  pas  iicaiiiaoins  cx)uraf;e  ,  cl  se  prépare  à  uue  v  igoureuse 
dciensf.  (.haries  étant  venu  ,  le  1 1  mai  8^.^  ,  reprendre  le  siège 
de  Toulouse,  Pépin  après  avoir  battu  un  détachement  de  ses 
troupes ,  rolilige  <  ncore  à  se  retirer  ver*  la  fia  dejuio  suivant. 
L'an8.4f>,  traite  laii  i  Saint -Benolt-coT' Loire, cotre  Ourles 
et  I*epin ,  par  lequel  Ctiarle»  cède  à  son  neveu  toute  l'Aqui- 
taine, CRCeplé  le  Poiloa  ,  la  Sainiungc  et  l'Angoumois,  en 
ae  réservant  néamoins  la  suEerainelé  sur  le  reste.  (  D.  Vaiss^le.  } 
Pepiu  devint  ainsi  maître  de  ce  royaume ,  dont  il  n'avait  pu 
obtenir  la  poîM'S'yion  trampiiUe  depuis  la  mort  Je  son  père. 
L  A(|uiljiiie  l<il  jliMs  p.irlam'e  en  deux  dut  lus  ou  t^tiuveme- 
meiils.  dtiul  l'uii  e.aii  sou»  la  dinniiLUioii  de  l'epiii  ,  el  l'ju're 
flous  celle  de  ^  bai'lea.  Pépia  ne  jouit  pas  long-tems,  de  U 

faix,  paneftt'iliiasutfaaaQiuce  «Mgepoivle^nde  ici 


sujets.  La  cuniluiie  liceiicieuie  el  lyranniqiie  de  ses  ministres, 
autorisée  par  s;i  nrgligeute  ,  soulev  a  rcmtre  lui  tous  les  seigneurs 
du  jiavs.  Cli.u  lis  ,  son  imcle,  a  leur  invitation  se  transporte 
a  Liniogtts  l'an  6^6 ,  cl  s'v  lait  couronner  roi  d'Aquitaine. 
L'année  suivante,  il  se  rend  maitrc  de  ToulOMCf  et  s  empare 
ensuite  de  la  Septimanie.  l'epin  appelle  i  son  secours  Charles, 
son  frère ,  que  Lothaire  n'Ieiuit  auprès  de  lui.  Le  jeune  Charles 
s'évade  de  la  cour  de  squ  oncle  avec  çtuelques  aeicncuia  qu'il 
avait  engagés  i  le  Miivre,  at  le  h)te  drdler  {nîndre  ion  fiwre. 
Mais  sur  la  roote  ,  il  a  le  màlliear  de  tomber  dans  une  embus* 
cade  que  Vivien,  comte  du  Maine,  lui  avait  dressée.  Un  l'amené 
avee  toute  sa  suite  à  Cli.Trles  le  <  liauve,  qui  l'envoie  au  mon  v- 
t:  le  de  Corbie,  apr.  s  lui  avoir  f.iit  déclarer  solennellement  lians 
i  église  de  Chartres  ,  qu'il  Voulait  de  ion  plein  gré  el  skIh» 
contrainte  embrasser  Tctat  ecclésia5tique  ;  en  consequeuce  de 
quoi  les  évéqucs  présents  lui  avaieut  uonné  tonsure.  (  lliit. 
de  Long.  lom.  1,  pag.  S^ti.)  Les  Aquitains,  |>euple  léger  et 
iorronsiaut ,  se  lassèrent  bientiU  du  gouvernement  de  Charles  le 
Chauve.  Pépin  qui  s'était  tenu  caché  pendant  qu'il  était  en 
Aquitaine,  réparai  après  son  départ ,  et  vint  à  bout  de  regagner 
la  auUeiae  4|ui ,  l'an  tiSo ,  le  proclama  de  iiôweau  roL  Pour  se 
mettm  en  ^nle  contre  son  onde,  il  fit  venir  en  Aquitaine  les 
Normands  qui  prirent  Toulouse,  et  livrèrent  cette  ville  au 
pillage.  Il  ut  alliance  dans  le  même  tenu  avec  les  Sarrasins 
d'Esp.ignc.  Ces  infidèles s'étaiit  embaïques  sur  la  Méditcmnnée, 
Greni  une  dusceiiie  sur  les  côtes  Je  la  Sejuimanie,  qu'ils  rava- 
f^en-nt.  Pépin  s'aliéna  par  ces  atrocités  les  cwurs  de  ceux  qui 
l'avaient  rétabli.  L'an  8>a  ,  iU  I  abandonnent  pour  rentrer  sous 
la  domination  Je  (Charles  le  (Jiauvc.  Il  est  hvré  par  Sanche, 
duc  de  Gascogne,  à  ce  prince ,  qui  l'ayant  amené  i  Saial-Mé- 
dard,  le  fait  revêtir  malgré  lui  de  l'habit  monastique,  at  la 
laisse  en  partant  sous  bonne  garde.  Pépin  fit  une  tentative  pour 
sortir  de  sa  retraite.  Mais  son  dessein  fut  découvert,  et  denc 
rdligieuif  ooaviincus  d'y  avoir  trempé,  forant  déiavnnéi  par 
la  communauté ,  dégrades ,  puis  envoyés  en  etdl.  On  ob1i|p  la 
nulheureiu  Pepio  a  faire  un  nouveau  serment  de  fidélité  A 
Charles ,  et  de  promettre  qu'il  vivra  dans  l'exacte  observance  de 
la  règle,  l'oujours  portes  i  la  révolte,  les  Aquitains,  l'an  .Sj^i , 
demandent  à  Louis  ,  rci  Je  Germanie,  son  liU  aine,  I^ouis, 
pour  roi.  Ce  prince  1  ai  corde,  et  le  ^e une  Louis  vient  l'auuec 
suivanip,  recev  oir  la  couronne  d'Aquitaine.  Mais  à  peine  a-t-il 
pa^se  la  Loire,  rjue  .'■ev  espérance  s'évaiiouisseuL  Pepin  cepen- 
dant s  ennuyait  fort  Jjiis  son  mooa^^re.  Cette  année  il  en  sort 
furtivement  dan  s  le  meinetems  q^Mpharles  son  firîre,  s'échappa 
de  celui  de  (  orbie.  S'etaqt  rejoints,  ils  se  rendent  an  AqjniUine« 
dont  les  peuples  les  revoient  avec  joie .  et  déficMl  encore  à 
Papia  Uinanté.  Charlea  accourt  i  la  défeoae  du  rovanme  qu'on 
Ini.mvît.  Cette  aipéditioii  n'eut  pas  de  soccta.  Mab  Fan  95$, 
tes  Aquitains  (on  ne  sait  par  quel  motif),  s'étant  retournés 
du  cAté  de  Charles  le  Cltauve ,  lui  demandent  et  obtiennent 
sou  fils  Charles  pour  les  g  juverner.  Le  jeune  Charles,  inau- 
gure a  la  mi-ociolire  de  la  même  anuéc  ,  Commença  son  régna 
par  uue  vir tnire  rom(ilele  iju'd  remporta  sur  les  NormafuK  en 
l'uitou.  Maigre  ce  glorieux  succès,  les  .Vquitaim,  peu  de  tems 
après  se  révoltent  contre  lui ,  el  fout  revenir  l'e|>i[i.  IlsaUui- 
donocut  encore  ce  dernier,  el  font  une  dépuiatton  à  l»uls 
de  Germanie,  pour  implorer  sa  protection.  Cette  démarclia 
avant  Clé  sans  succès  ,  ils  se  retournent  du  cAlé  de  Charles  la 
Chauve ,  pour  lui  redemander  son  fils  I^  jcuae  Charka  est  i 
peine  de  retour  t  qit*>l  est  supplanté  par  Pépin.  La  {nccre  aa 
fait  eatfv  ce  dernier  et  cbarles  le  Chauve ,  pendant  le  coûts  de 
sept  années  avec  des  succès  divers.  Bofui ,  Tan  865 ,  trompé  par 
Kainulfe  ,  comte  de  Poitou  '  et  duc  d'Aquitaine,  Pepin  est 
pns,livrei  Charles  le  Cliauve,  <oiiduii  pjrsou  ordre  à  Seulis, 
el  eufrrme  dans  une  itmiie  p!.>'ju  ou  il  mourut  peu  Je  lenvs 
aplès,  suivant  toutes  les  .ipjijr  eui es  .  p.iis(|ue  de:uiis  rei  evi  iie- 

meut  riiistoire  oc  i»atle  plus  de  lui.  lÙ.  VoUfite.  Hàt  di 
L) 
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Lâ  confusion  qu*occasîannireat  en  A^îlaiiw  les  querelles 
de  Cfavls  Chauve  et  de  Pépin ,  rédaisit  ce  royaume  i  une 
Ctpèce  d'aonviiic ,  ensorle  que  n'y  reconnaUunt  point  île  sou- 
verain ,  plnneuniiedataUlli  le»  actes  que  detanoén  mû  anieni 
<uivi  la  mort  de  Louis  le  Dëbonnnre  x  témoia  la  cnarte  d'un 
don  iati  à  rabbayc  Jr  Noaillé  en  Poitmi ,  par  tia  nommé  Lan- 
dtaàr  cl  KullxTt ,  sou  fils,  dont  la  date  porte  :  Datumamio  non», 
mensf  ilercmùri  pust  obitum  (h'inini  Ludacici  imperatoiù  i  Ot  qui 
tevienl  à  l'au  Je  J.  C  84S.  {An  hi^:  de  Noaillé.  ) 

C1I\RL£S ,  nu  de  CHAat.ES  u.  Chaiive. 

8G5.  CSÀKLES ,  redemande  par  les  Aqviit.iins  3  Clinrle;  le 
Chauve,  100  père,  retourne  en  Aquitaine.  Il  t  ijit  languis'<anl 
alors  des  conpi  que  lui  avait  dooné*,  mus  le  connaître»  un  sei- 
gneur ,  nommé  Allnin ,  à  qui  il  mit  voulu  dire  peur  en  reve- 
nant de  chasser  dans  la  fon  I  de  Cuise«  près  de  Compile.  €0 
prince  oe  put  jamais  guérir  de  cet  «ccideat ,  et  mounil  le 


39  septembre  de  l'an  VîBi  «prftt  OS  flgne  de  onze  anc,  A 
compter  depuis  l'jn  855  ,  que  let  AqotUias  le  demandireat 
|)uur  la  premi^n'  fois  à  Charles  le  Chauve.  Charies  lut  Inhumé 
dao»  raolMye  de  Saiol-Sulpice  de  Boorgei. 

LOUIS  LB  UÈGUE. 


RR;.  LODIJ  I-E  BÈ^.I  P 
ronnr  roi  il'Aqnitainr  ,i 


fils  il.'  (liai lis  II'  Clnuve  ,  fui  roii  — 
a  iiii-Careujc  iii>  l'an  rthj  ,  ùiim  une 
m.'  ;:  1  1  ;.ilc,  sillice  sur  la  l^irc  ,  l[tpc\it-e  Be/Jus  Pavliacut» 
Ijes  st'igucurs  d'Aquitaine  l'y  rernnnun-nt  pour  leur  roL  L'an 
,  Lauu  étant  devenu  roi  de  France  ,  par  la  mori  deOiarle» 
le  (.hauvc  ,  son  père ,  l'Aquiuioe  fut  réunie  à  la  coummie, 
et  le  royaume  de  ce  nom  fut  «onfbndo  avec  le  reste  de  la  mo- 
narchie, iA»  ducs  et  les  comtes  acquirent  alors  une  Douvèlle 
autorité  dtos  leun  gouvernements ,  et  la  portèrent  ai  loki', 
fju'ils  se  rendirent  enfui  presque  indep<-iiJ.iiiis  ,  chacun  * 
leur  province ,  où  ils  usurpèrent  les  droiu  régaliens. 
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lovs  les  anciens  historiem  qui  ont  bailé  des  GateonSf  avons- 
noiù  dit  dans  la  préiàce  du  dowsième  tome  du  EeemOÂskirt^ 
mat  A  Amw,  p.  ctsuiv. ,  leur  donnent  rEs|>agne  pour 
preraiire  hairitatioii.  luis  une  partie  d  entre  eux  l'avait  aban- 

donnée  dès  le  premier  siècle  de  l'ci^lise ,  ci  l'i-iAit  irjusjioriée 
en-deç.*!  des  Pyréf^ées.  Ce  sont  les  Va^scrs  qur  l'li:ic  n  iiiijile  parmi 
les  peuplesd  Ai|uit,-iine  et  ou'il  place  au  \  iisin.ii;i  (l>'4Tarujates, 
anciens  habilanis  ilu  pays  Je  Tursan  au  diocèse  d'Aire. 

La  tarie  gi  ogTajiliirjue  de  rancieiin"  Gaule,  drcss«^  par  M. 
le  Bauf  et  D.  Bouquet ,  place  les  Cfascnns  dans  le  pays  de  l.a- 
l>ourd ,  appelé  depuis  le  pays  des  Basques.  Soit  que  le  pays  fût 
désert  lorsqu'ils  y  entrèrent ,  soit  qu'ils  en  aient  chassé  1rs  an- 
ciens habitants  «  on  qu'ils  les  aient  aaierris,  ils  ont  toujours  con- 
servé ksoicems  qu'ils  y  avaient  apportées,  de  mAnu;  q»e  lotir 
ancien  ididme  ,  sans  antre  changement  que  ceins  de  t]ui-lt]ue<i 
lettres  de  leur  nom  ;  ce  qui  a  fait  qu'ils  ont  été  appelés  succes- 
sivement Kosseï,  Vasei,  Vasfones,  Basci ,  Basruii ,  d'où  s'est 
ftKiiii!'  le  nom  Je  Tîastiues  qui  leur  est  resté.  Le  nom  du  pays  a 
souflerl  le»  mêmes  ciiangemeiits.  Ce  fut  d'abord  I  afn'fatu'a, 
ensuite  Vasotùa,  Gasfonia,  enfin  le  [>ays  des  Basques.  Celui  de 
pays  de  Labonrd  est  emprunté  de  la  ville  frontière  du  côté  de 
l'Aauitaine,  qui  s'appelle  aujourd'hui  Rayonne.  Transplantés 
en-ae^i  des  Pyrénées,  les  Gascons  ne  se  montrèrent  pas  plus 
dociles  que  lenrs  caiiq>atriotes  qu'ils  laissèrent  au-delà  de  ces 
Kionts.  C'était  on  peuple  idolitre  de  sa  liberté  et  incapable  de 
subir  aucun  joug.  Il  est  même  douteux  slb  silltirent  jamais 
celui  des  Konains.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  les  empe- 
reurs tenaient  noe  garnison  dans  la  ville  de  Labonrd ,  et  proba- 
blement c'était  Dour  les  tenir  en  respect  et  s'opposer  à  leurs 
incursions  dans  la  NorciQpopuiaaie.  TrUtums  cohortit  Novtmpo- 


pulwtlœLi^urdp.  (  AoAûT.  dt^niif.  Imper.  )  Quoi  qu'il  en  sKt  de 
eette  eoniectmef  les  Gascons  ne  voulnrent  recevoir  la  loi  ni 
des  rois  de  France ,  ni  des  rais  d'Epagne^  Ce  Ait  en  vain  me 

le  roi  Chilpéric  essaya  de-1es  rentre  sou*  sa  domination,  l»  dae 

Bladaitr  ,  dit  Gri'i;iire  île  Ttniis,  fidiil  nllr  (  pat  onii  c  de  Chil- 
péric) rn  Gasiognc,)  aeidii  /a  plus  gnin  le  partir  dr  \nn  armée. 
('e  revers,  suivant  D.  Ruinaul,  est  <le  l'an  ^^x.  ïiers  lie  leur 
\irii)iri',  les  Gascons  portèrent  le  fer  et  le  fi  u  dans  la  iSovem— 
populanif  tpi  ils  ravagèrent  d'un  bout  à  l'auire.  Ixdne  Auslro- 
valde  ,  envoyé  pour  venger  Bladaste ,  n'eut  pas  un  meilleur  suc- 
rés que  lui  oans  les  différentes  attaques  qu'il  livra  aux  Gascons. 
Mais  la  fortune  se  lassa  enfin  de  les  favoriser,  et  leur  fit  sentir 
les  ellèlS  de  son  inconstance.  I.es  deux  frères ,  Thierri ,  roi  ds 
liourgogne,  etTbéodebert,  roi  d'Astrasie,  ayant  réuni  leurs 
forces  contre  eux,  vinrent  è  bout,  l'an  603 ,  de  dompter  cette 
orgueilleuse  nation  et  de  l'ajouter  à  l'empire  français.  Pour  la 
contenir,  ils  lui  donnèrent  pour  conunanrlant  ,  après  l'avoir 
assujettie  à  un  tribut ,  le  duc  Géniaiis,  Joui  le  s^innenieiiient 
s.ili«Bt  également  les  vainqueur»  et  les  \auicus.  C  est  lui  (pie  Von 
compte  pour  le  premier  ihir  di>  (ïascogne.  Aighin,  qu'on  lui 
donne  pour  successeur,  n'est  connu  que  par  le  trait  suivant 
qu'on  lit  dans  Frédégaire.  G'tle  année  (62G},  dit-il,  PallaJe 
et  Sidoc,  ton  fit.  rcéftn'  d'F.ause^  tout  condamnés  à  l'exU  mr 
l 'aecusatlon  dê  réi-^lir-  in/rittée  contn  Site  par  le  duo  jl^Mh  Main 
fut-il  réellement  duc  de  Gascogne  ou  aeulemeot  commtsMire 
royal  de  ce  nays?  (double  interpréulion  dont  est  susceptible  le 
leste  de  Fiedegilirr.}  C'est  sur  quoi  noas  nons  abstenons  de 
prononcer.  Nous  en  disons  autant  de  Génialis.  Ce  qui  est  plue 
l  eriain,  t  'est  ipie  Gascons  toujours  renfermés  dans  le  pays 
des  Basques,  avaient  pour  duc,  en  628,  AvAKQ,  époux  «l'Ar 
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inanlia,  fille  ic.  Serenns,  govTerneur  d'Aquitaine  et  père  de 
Crts^le  ,  marive  à  Caribert,  nui ,  l'an  63o,  par  trailé  fait  avoc  \i- 
roi  DagoUirtf  *on  frère,  olilinl  le  royaume trAquitaiw;  o"  de 
Toulouse.  AiMUM)  oit  bémia  dw  tccowc  in  voit  mw  gendre , 
pour  faire  r«ntr«rd«n*  le  devoir  kg  Gssooni  «odlMéi  COutrc 
lui ,  cl  il  rt^iissii  â  l>-s  n'-Jtiirc  apr^  une  grande  njctoiM^pitCa' 
riliLTt  rtiiijjorta  wir  eux  au  priniems  de  l'ao  63i.  Ce  monanjue 
«•tint  morl  la  mfmc  annie  ,  et  son  fds  Childéric  Tayant  suivi 
de  prèj  au  tombeau,  le  roi  Dagobert,  comme  on  l  a  dit  ci-de- 
vant, voulut  enlever  i  Boggis  et  Bertrand  ,  les  deux  autres  GU 
de  Caribert,  l'héritage  de  leur  pire.  Mais  ils  trouvèrent  dans 
Amand,  leur  aïeul,  un  défenseur  qui  entraîna  toute  l'Auui- 
tainc  dans  leur  pvli.  Le  référendaire  Cbandoind,  eavoyédwu 
le  pays  avec  dix  ducs  k  U  téte  d'une  armée  levée  en  Bourgogne  ^ 
oblige*  le»  Gmcoo»,  tîop  faiUet  pour  tenir  la  campagne,  à  se 
TCtnncher  dans  dei  Imn  acvpo.  Ils  iiV  trouvèrent  pas  la 
fUitlé  qu'As  j  élaicat  vemis  dMicher.  Oundoind  les  ajant 
ponrsiiKîi  dans  ce*  retraita ,  leur  fit  «nuyer  dBttrents  échecs  ; 
mais  ils  eurent  ih  fin  leur  revanche.  Lé  duc  Arioibert ,  l'un 
des  dix,  traversant  la  vallée  de  Soûle  sans  précaution,  ils  le 
Surprirenl  rt  le  tjillr  rPnl  en  pitres  uvcr  sa  troupe.  Ci'  revers 
disposa  le  n-fiTOmlaire  à  t  eiiuler  les  pioposilions  de  paiï  (jue 
les  Gasi  1  1 ,  lui  firent.  En  roiiseijuriice ,  Ainand  étant  venu 
trouver,  i  aniR'e  suivante,  le  roi  Dagobert  a  Cliclii ,  avec  les 
(liefs  de  sa  naliun  ,  débuta  par  lui  demander  pardon  ;  après 
quoi  il  obtint  que  l'Aquitaine  serait  abandonoec  à  ses  pctits-iUs 
Boggis  et  Bertrand ,  pour  en  jouir  sous  sa  garde  et  la  tnuu^ 
mettre  à  liais  deacembnts  avec  le  tilft  de  duché.  Le  nom  de 
CesBogpie  commença  Jès-lors  k  devenir  eoimnun  à  toute  l'.V- 

SUiîae,  sans  ntoniooins  ipie  les  GoKOM  ae  soient  étendus  «h 
li  delà  Garamiet  ni  même  qu*ib  se  soient  emparés  de  tonte 
la  Noveimpomilanie  (car  la  suite  de  l'histoire  montre  que  long- 
lems  après  la  mort  de  Charibert  ils  étaient  encore  concent^ 
dans  le  pays  des  Rasrjues  )  j  mais  la  vraie  raison  de  celte  dénr>- 
ininatioii  est  que  rA((uiiaii)e  riait  alors  gouvernée  par  un  duc 
f.n'ifr  ii,  roinine  tuteur  de  ses  pctils-f  l  .  j  n  i  ;i  riaient  les  pro- 
rineiaires.  t-lle  continua  d\Mrc  ainsi  nommée  sous  les  ducs 
Iludes,  Hunaud  ou  Hunald  et  Waifre,  parce  que  hi  Gascogne 
faisait  partie  de  leur  domaine ,  et  qu'ils  tiraient  de  U  leur  ori- 
gine. Lnfin,  ran768fbNo«empopubnic  ayant  été  abandonnée 
au  doc  Loup,  le  pays  compris  enlrei^  t^frétiL-es  et  la  Garonne 
retinti  A  feiciuiion  de  tout  autre,  lenBMQi de  tiaMocne ,  et  l'A- 
quitaine jceonmi  celai  qai  lui  ëuit  w«pcfe  C'est  «lonc  à  cette 
enoqne  ou*  nons  altoiB  «onuMBecr  1  mlgé  dtronoiugiiiue  des 
oiKS  deCaieoyne. 

IjOUP  I». 

768.  Locp  1". ,  nis  d'Hation,  4  qnî  ITunald,  son  frère,  duc 
d'Aquitaine,  avait  fait  crever  les  ymx  vem  l'an  745,  et  de 
"Vallrudr  ,  eut  le  gouvernement  de  (iasryf^tie  après  la  niurt  de 
>Vaifre,  dont  U  était  beau-père  et  cousin.  Charletnagne  lui 
ilonna  ce  duttié  nour  le  posséder  en  fief  héréditaire  mouvant 


qu'une  fille,  Adèle,  qui  avait  épousé  le  due  ifraifrc, 
ann  GOoMo.  Loop  avait  deus  Mres,  leierius,  o«  Itier,  conte 
■  Ainergnr  j  et  Artalgsrios. 

LOUP  il. 

*774.  too»  lî,  fils  de  Waifrt:,  duc  d'Aqui  taine,  se  tnit  en 
possession  du  duché  de  Gascogne,  toit  de  force,  soit  par  U  con 
cession  de  Charlema^e,  après  la  mort  de  Loup  1»'. ,  son  a^e^l 
rnaternel.  L'an  778  ,  il  dressa  une  amliuscade,  dans  la  vallée  de 
Ronccvaux,  À  Cbariemagoe.  comme  il  revenait  de  son  eipé- 
^ST'  *  «  pièce  MO  anîèiv-giidc.^ 


monarque ,  irrité  de  cette  trahtson,  donna  de  si  bons  ordres , 
que  Loup  fut  pris  et  livré  entre  ses  mains.  II  vengea  la  mort  de 
lant  de  braves  gens  que  ce  traître  avait  lait  périr,  en  le  lalsant 
pendre  igaorninieuieaMat*  Lonp  laÏM  deux  filsy  Adaliic  et 
Loup-Saiiche, 

ADALIUC  ET  LOUP-S.VNCHE. 

778.  Ai>.vi.nir  ET  Loiip-Saiïcmb  ,  fiU  de  Loup  II,  dont  Te 
second  avait  été  cK-vè  i  la  rour  de  t^harlemagtie ,  furent  nom— 
mes  par  ce  prince ,  dans  un  âge  encore  tendre ,  malgré  la  perG« 
die  de  leur  père ,  pour  lui  succéder  au  duché  de  Gascogne , 
qu'ils  partagèrent  entre  eux.  Adalric  eut  la  partie  de  ce  duché  la 
plus  voisine  des  Pyrénées;  Tautie  partie  demeura  au  pouvoir  de 
son  frère.  Adalric  fut  ingrat  envers  son  bienfaiteur.  Dès  qu'il 
fut  en  élat  de  porter  les  armes ,  il  souleva  les  Gascons,  se  nùt  à 
leur  léte.  et  commit  diverses  hoslilitéi.  Chorson ,  duc  de  Toe* 
leuse^  s'etant  mis  en  campagne  pour  les  arrêter ,  eut  le  malHenr 
d'être  pris ,  l'an  787  ,par  Adalric ,  qui  ne  le  relikcha  qu'après  lui 
avoir  fait  promettre  de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  lui , 
pas  nu'me  nar  ordre  du  roi  sonmaîirc.  L'an  ,  Cliarlem.igne 
îît  ciler  Adalric  i  la  diète  de  Worms  ou  il  fut  dépose  et  con— 
d.imné  au  hannissement  perpétuel.  Les  Gascons,  méconlents 
de  la  proscription  de  Unir  duc,  prirent  |e$  armes  en  sa  faveur  , 
Cl  obtinrent  son  rétablissCnti^nt.  L'an  81a,  nouvelle  revoltt" 
d'Adalric.  On  croit  qu'elle  fut  occasionnée  par  la  nomination  de 
Liutard  au  comté  de  Fezenzac ,  que  Charlema^e  avait  démem« 
bré  de  la  Gascogne.  Louis  le  Débonnaire ,  roi  pour  kn  d'A- 
quitaine, vint  sur  les  lieux,  et  for^  les  rebelles  de  iCconrirl 
sa  déanenoe;  de  14  il  se  rend  i  Vampelnne  ;  mais  k  mn  retonr 
il  est  aitaoaé  par  Adalric  danscm  moici  défilés  où  Cbarlcma» 
gne  avait  été  surpris  par  lioup,  père  d'AdsIrir.  tA  perfidie  de 
ce  dernier  n'eut  pas  le  même  succès  que  celle  de  son  père.  Les 
Français  (jtii  étaient  sur  leurs  gardes,  taillèrent  en  pièces  les 
(iascons,  et  prirent  Adalric,  qui  fut  pendu  sur  le  cnamp  de 
bataille.  Centule  ,  sonsrcond  fds,  périt  dans  la  m?lee.  .\  IVfjard 
de  Loup-Sanche,  frère  d' Adalric  ,  Ermoltlus  INigellus  le  loue 
d'avoir  été  plus  fidèle  que  sej  anréires.  Il  eut  deux  (ils,  Asnarius 
ou  Azoar,  et  Sanch« -horion  qui  viendra  ci-apr<s.  Ia:  premier 
ayant  succédé  4  son  père  dans  sa  portion  du  duché  de  Gasco- 
gne, fut  envoyé,  l'an  8a3,  avec  le  comte  Ebles,  par  Louis  lo 
Débonnaire,  pour  pacifier  les  troubles  que  les  Gascons ,  rèfu» 
giés  au^eli  des  Pyréoées,  avaient  excites  ain  environs  de  Pam- 
pelune,  et  empécncr  les  SarraitBs  de  profiter  de  la  coojonctare 
pour  se  rendre  awitm  de  cette  «Ue.  Lca  dem  géoéraui  s*dtant 
acquittés  dignement  de  lear  comminottt  forent  attaqués  en 
s'en  revenant ,  dans  les  gorges  des  Pyrénées,  par  ces  mimes 
Gascons,  renforcé  des  troupcs  des  Sarrasiiu,  qui  firent  une 
bouclierie  de  leur  armée  ,  et  prirent  les  i:liv.'fs  orisouniers.  Aznar 
étant  tomhè  enlre  les  mains  d«  Gascons,  fui  reUché  ,  parce 
uu'il  étai!  .  ilit  lin  ancien,  if^jr  ra^tnt  et  leur  allié.  L'an ''ia4  , 
Il  fut  établi  comte  de  Jacca,  en  Aragon;  et  il  paraît  qu'il  ont  le 
commandement  de  tout  ce  qui  appartenait  aux  Français  au- 
delà  de»  Pyrénées.  L'an  841  ,  mécontent  de  Pépin  ,  roi  d'Aqui- 
taine ,  il  fit  soulever  la  Navarre,  et  s'en  attribua  la  souveraineté. 
Kn  vain  l'empereur  le  priva  de  ses  dignilcs,  il  s'y  nuiotinl  jus- 
qu'en 836 ,  qu'il  fat  pris  par  les  Noimsnds,  qui  le  mimnt  fc 
mort.  (  Voy.  teraisdrJViBMn») 

81a.  Locp-Chtitti.E  ,  (Ils  de  Centule  tué  dans  le  dernier 
rombat  de  llonrevau»  ,  et  SciJitl»,  XlsilN  ou  SlOFTï! ,  fils  aîné 
il'.^dalric  ,  u  m  il  m  mi'  ,  |,,.r  la  bonté  de  Louis  le  Débonnaire  , 
la  succeisinn  de  leur  père,  et  la  partagèrent  entre  eux.  Scimin 
hérita  de  l'ingratitude  d' Adalric  et  de  sa  mauvaise  foi.  .\  peine 
fut-il  averti  <&  lamort  de  Cbariraugnc ,  qu'il  afTerta  Tindeneo- 
dance,  et  Inâcba  da  MMirciwi.  L'aupeccur  Louis  le  Dciioa- 
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mire,  indigné  de  son  amante  I«dë|ionilla  de  ses  homa'urs.  i 
he»  GaKonf ,  attachés  à  leur  auot  ptîcent  les  armes  pour  sa  Jé- 1 
fi-nsc  Loatscavoy*  îles  Irotipei  tous  h  OQnduUe  de  repin  j  ton 
fils ,  pour  les  MMtnettre.  Sciraîn  fut  lué  dans  uoe  babille  livré» 

par  les  Français  à  ci*s  relH-'Itu  en  816.  Lrs  Gascons  lui  substi- 
turrrnt  Garsimir  ou  Garsias-Ximin ,  son  fils,  ()ui  pirril  <lans  un 
romb.it  (loniic  l'ti  .S18.  (Marra,  ///</.  tic  tié'irn  ,  (i.  121).  )  St-s 
('nfants  s  il. ml  retires  au- delà  <lw  t'vriiii-i<  .du  r  àu-  de  l'A  ragijn  , 
les  peuples  «lu  [i.iys  1rs  cl  un*  m  jionr  leurs  '  lu  f>.  I.oiipOnlulo 
continua  la  gurrn- après  la  mort  do  Garsimir,  sou  cousin.  L'an 
liig,  après  la  pf rte  d*uiie  bataille  oii  GrrscnJ,  son  frère,  fui 
tué,  il  fut  pris  par  Bcrengcr,  duc  de  Toulouse,  el  Warin , 
eonile  d'Auvergne,  et  emmené  à  l'empereur,  qui  le  priva  de 
Mil  duché.  ŒfftdtarL^  Lmip-Ceotule  ae' retira  en  Espagne  vers 
Alfonse  le  Chaste ,  roi  dn  Astaries  et  de  Galice ,  (|tti  lut  fit  bon 
accueil ,  et  le  pourvut  d'un  gouvernement  en  Casiille,  oit  il  eut 
pour  f^etulrc  un  seigneur  du  pays.  Il  avait  laisse  en  France  deux 
fiU,  Doiiat-I.oup  et  O'iiliili-  ,  iliinl  lo  prnnier  filitml  df  l'em- 
pi  iciir  le  comté  de  Bigoire,  l'aulie  b  vicomte  Je  ik-arn.  Le 
iKiclu'  Je  Gascogne  ,  après  la  Jciiitulion  de  l.oup-Centule  ,  fut 
a  la  postérité  du  fameux  Eudes ,  duc  d'Aijuilaine  ,  et  -de  nou- 
veau réuni  à  la  couronne.  Ce  pays  fut  mis  sous  le  gnuveme- 
tnent  d'un  duc  amovible  comme  l'étaient  le$  gouvernenr»  de» 
tiilKi  pnivia«i. 

DUCS  AMOVIBLES  DB  GÂSœGNE. 

TOTILOW. 

819.  Tûinix>w  fui  le  premier  duc  amovible  de  Gascogne , 
Dommé  p«r  Louis  Je  Défaonoaire  dont  il  était  {Weal.  Il  «»t  de 
plus ,  ainsi  queaes  Sdcoeneuis,  le  comté  particulier  de  Bordeam 
avec  celui  de  Feseniac.  Totilon  fit  téie  aux  Normands,  qui 
rommenr&rcnt  de  son  tems  à  iîurc  des  incursions  en  Gascogne. 
A|      H:  ]  rinier  tthrcqu'ib  lui  firent  cmiyer,  il  vint  à  Doui 

tle  les  rha>.^>i  r  du  pavs. 

Outre  le  dur  de  Gascogne,  Lnuis  le  Délionnnirc  .i\.iit  el.ilili 
un  comte  particulier  de-  la  uiarcbe  de  cette  province.  G'eiail 
Vandregi.iile  nu  Vandrille,  qui  descendait  d'Hallon ,  fils  du  fa- 
meux Eudes,  duc  d'Aquitaine.  Amarun,  gouverneur  de  Sara- 

Sosse  pour  les  S.irr.isinj ,  avant  fait  irruption  dans  le  territoire 
'Uraei,  Vandregisile  marclia  contre  lai  et  leremussa  après  i'a- 
wir  battu.  En  mémoire  de  cet  évënemmt,  U  umda ,  vers  Pan 
834  «  «>  diociie  d'Ur|el|  l'abbaye  d'Alaon  dont  le  roi  Charles 
lé  Cnanve  confirma  et  augmenta ,  l'an  84.^,  les  domaines  par 
une  Oimeusc  charte  qui  nous  fait  romiaîlre  rn  détail  toute 
la  desrendance  descoinles  et  ducs  de  (,as[<i[;nc  ,  rr.  remoiitatil 
il  Cai  ibert  IrCrt"  du  roi  Dai^olx^t t.  (  Voy.  lu  nule  za.v  v;//,  du 
premier  tome  de  /'histoire  de  Languetioc .  )  Vandregisile  cn  mou- 
rant laiss.i  dr  Mnrie,  son  épouse ,  fille  d'Asnarius,  comte  de 
Jacca  ,  quatre  fils,  Bernard,  Atlun,  Antoine  et  Asnsrins . 
dont  le  premier  lui  succéda  au  comté  des  Marches  de  Gaîco'^ne. 
Atlon  fut  comte  de  Pailhas  au  dîocbe  d'Urgel;  Antoine, 
vicomte  de  Besiers  et  Asnarius  |  vicoule  de  LottVÎg^  et  de 
,  sur  les  frontières  de  Navarre. 


SIGUIN  ,  nrr  MOSTELLAMCl  $. 

StciTtS,  dit  MoSTELLAMicvs,  duc  de  Gascogne,  el  comte 
de  Bordeaux  et  de  Saintes,  s'opposa,  l'an  845,  aux  Normands, 
qui,  ayant  fait  une  descente  entre  Bordeaux  ei  Saintes,  s'élaicul 
emparés  de  la  dernière  de  ces  dctn  villes  ,  laquelle  était  du  do- 
maine de  Charles  («Chauve.  Il  eut  le  malheur  d'élre  bai  tu  et 
pris ,  l'an  846,  par  ces  baibares ,  ifui  le  firent  mourir  peu  de 
tems  après.  Ib  abandonnèrent  ensuite  la  ville  do  Saîates|  après 
ravmr  pillée  et  linée  au  Qammcs. 

GUILLAUME. 

846.  GouAAVm  I  nicceaiear  de  Si^in  au  docbé  de  Gaar 


lUSTORlQUE 

cogne ,  est  tlifïérent  de  Guinanme,  fils  du  due  de  Toulouse.  11 
eut  le  malheur,  comme  son  prédécrsseur*  de  tomber  entre  les 
mains  des  Normands  l'an  H4« ,  en  défi>ndant  Bordeani  qu'ils 
surprirent  p^r  la  trahison  des  Joifi.  Cet  barbares  mireot  tout  à 
feu  et  étang  dans  cette  vnlle  et  les  environs. 

SANTIIK-SVNCIOX. 

li^a.  SAycUE-SAM'.iON  ,  fils  de  Loiip-Saoclie ,  et  neveu  d'.V- 
dalric,  se  sendil  maître  de  la  GaMiwoe  aprèsque  Guillaume  eut 
Ole  pris.  Il  était  dejj  en  po,vsc«ion  dePampelune  el  d'une  partie 
de  la  Navarre  di's  l'an  o3lj.  Ce  fut  contre  le  gré  de  Charles  le 
(4iauve  ou'il  joignit  le  duché  de  Gasooene  au  comte  de  ftua-* 

Selwie.  On  voit  par  une  lettre  de  saint  Kqloçe ,  PiétredeCor— 
oae,que  vers  l'an  64^  la  Gaule  chevelue,  voisine  de  Pampelunf« 
était  soulevée  contre  ce  prince  par  les  intrigues  de  Sanche-Sar»— 
cion.  (  D.  Bouq.  lom.  VII  ,  y.  ÔMi .  ;  M.iTi.iîia  doinie  .1  rv  diniier 
le  titre  de  roi  di's  (ijsi  ous.  On  lui  .11  h  ihue  la  fouJjiioii  »l<' l'ab- 
baye de  Saiul-.M.Ti  tiii  de  iMjUeu  !.i  eu  Navarre.  Sanrbe  fit  I3 
naix  avec  Charles  le  Lliauve.  et  se  joigiiil  â  lui  couire  le  jeune 
Pépin  qui  se  prétendait  roi  d'Aquitaine.  L'avant  pris  en  tS5i  , 
il  le  livra  à  Cliarles.  {/inn.  Berim>)  L'année  suivante ,  il  céda  la 
Navarre  à  Garcie ,  son  fils ,  se  contentant  du  duché  de  Gas- 
cogne. Sanche  défendit,  nuis  sans  succès.  Tan  8âS,  la  ville  de 
DimlcauK  contre  le»  Normands  qui  la  prireiit  et  k  Hccagèrent. 
Sa  inoft  arriva  Tan  864  au  plus  tard. 

AUNAUl). 

A(>4  an  plus  tard.  Arnaud  ,  fils  d'Ymoo  ou  d'Emenoo  , 
comte  de  Férigord,  et  neveu,  par  sa  mère,  de  Sanche-Sanciun  , 
succéda  à  celnin»  dans  le  duché  de  Gascogne.  Il  (ut  eniière- 
nwnt  dé&ît  l*aB,864,  par  les  Normamls,  ipii  avaient  fait  un«t 
descente  sur  les  cétés  éo  Bordelais  et  de  la  Saintooge.  Mais  il 
répara  o^t  échec  dans  la  suite,  si  l'on  s'en  rapporte  é  une  au» 
i.  ieiine  relalioii  <|ui  al  leslequ'il  sortit  victorieux  de  plusîeor» COBi» 
ImU  qu'il  livra  à  tes  barbares.  Dans  les  dernières  années  de  sa 
vie,  il  avait  fait  vœu  de  se  retirer  dans  l'abbaye  de  Solignac  en 
Limosin,  que  les  Normands  avaient  détruite,  el  au  rétablisse- 
ment de  laquelle  il  asait  coniriliue.  Mais  la  mort  le  surprit, 
l'an  673 ,  avant  qu'il  pût  accomplir  cet  engagement.  (Aclu  SS~ 
Ben.  site.      ,  par.  st  ^ 

p^  73.)  Jl  fut  k  deniicr  des  ducs  anH< 

vibles  de  Gaacojpe. 

DUCS  HÉBÉDITAIRES  BB  GASCOGNE. 

SANCHE,  «amanMÈ  MITAIOIA. 

87a.  SA{«aiB ,  surnommé  HiTABkA ,  c'eit-é-dire  en  gascon 
le  nionlai^narJ,  suivant  Ohicnharl ,  pctit-filsdeLoMp-Ceiitule, 

duc  lie  GaïCiigue,  qui  avait  été  dépouillé,  comme  on  Va  dit,  par 
1,011 1^ le  Débonnaire,  fut  appelé  def  aslille  par  les  C.jscons,  vers 
Tan  872 ,  pour  les  gouverner.  Une  aucicunc  geata'.ugie,  publiée 
par  D.  Marlenne  (  1*'.  voyage  lilt.  a  ,  p.  40),  dit  qu'il  était 
fils  d'un  comte  deCastille.  Ce  comte  était  par  conséquent  fiU  ou 
gendre  de  lx>up-Ccntulc.  Mais  ce  qu'elle  ajoute ,  que  le  motii  (ju  i 
porta  les  Gascons  à  aller  chercher  un  duc  cn  Espagne,  était  le 
refus  que  les  seigneurs  du  pays  iàisaient  de  cette  di«;uilé,  à  cause 
de  b  perfidie  de  cette  nation  •  •COOulumée  ,  dil-elle,  ix  tuer  ses 
ntaîtres,  est  de  la  plus  grande  buiaeté.  On  ne  voit  pas  un  seul 
exemple  (|ui  puisse  appuyer  cette  aaaertbo*  Sanche  Mitarra  « 
comporta  toujours  en  souveitttt  dans  son  ducbé,  sans  vouloir 
reconnaître  l'auiû!  ité  des  nia  d«  Ffauc*  i  CO  quoi  il  fiit  imité 
par  ses  successeurs. 


SANCHE  IL 


SancbeII,  surnommé  aussi  vju  vnnA  ,  comme  son  père  , 
lui  succéda  au  duché  de  GaKogiw.  On  ignore  1  anuee  de  m 

non.  ,  . 
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VES  COHTZS  OU  DUCS  VB  GASCOGNE. 


'  OAMdSt^naii,  <dît  le  Covni,  fib  de  Sanchê  II ,  fut  snn 
encceugur,  et  tivmI  en  go4t  con^mo  le  prouve  une  charte  P'^r 
'laipielle,  au  mois  d*OClobrc  di*  retir  Mince  ,  W'alafiide  ,  ablic 
de  Sor^zr ,  lui  alMna  pour  sa  vie  l'abbaye  de  Sarjmon  avec  ses 
dëp<'ndancp».  (  GaN.  Chr.  ta.  tim.  I ,  »r. ,  p.  178  )  \5h;î»a,  u 
femme  ,  noniiTioc  aussi  Ho:(ORATE,  lui  donna  trois  fds  ,  Sa 
che-Garcic,  nui  suit;  Guillaume  Garcie,  comte  de  Fezcnzac  , 
qui  a  iloniii'  I  origine  aux  romles  propriétaires  de  FezenzAc ,  el 
Aj-nniJ  Garcie,  comlt;  il'Astarar.  (  />  IJuuq.  toro.  XH  ,  p.  îfj'j.  ) 
Airiuna  mourut  rn  khjc  hi's  de  rc  Jcnn^T.  Kordeaux  était  alim 
le  ucge  des  durs  de  Gascogne.  Cenendaut  il  y  avait  de«  comlM 

pwiicQlïen  que  les  duos  wiUissiwai  en  ocil«  ville; 

,    A&MCHC-GARaE.  ' 


SftWaU-GAMra «  aooceiseur  de  Garcie- Sanrhe,  son  r^re, 
•0  duché  de  Gescosne.  eut  trois  61s,  Sanrhe-Sanchei,  auii- 
laome  et  Gombeud,  «(ont  tes  deux  premiers  sucaédèreni»  La 
gdaéaJo^e  citée  plut  haal  1rs  donne  pour  bi lards,  et  ne  parle 
^  da  Iroisièinr.  Mais  on  sait  d'ailleurs  qu'étant  (nssé  du  ma- 
riage, aprh  le  décès  de  sa  fi  mmc  ,  à  IViai  ercl^iasliqne ,  Gom- 
baud  fui  pourvH  par  le  dur  Ciuillaumr-Sanrlie  ,  son  frère  ,  l'an 
f)'i~  ,  (les  j-m'i  lu  s  il  Airr,  <ti'  r.a7.i>i  ri  d'Aprn  ,  et  rnoiiriil  au  plus 
lard  JaiM  les  pifimiTs  mois  dp  l'an  9^2,  laissant  licson  managi 
un  fils  nomnic^  Hucnos,  (jui  lui  sucréda  dans  ses  rvv'ché»,  aprrj 
avoir  été  abbc  de  (itmdom,  le  tout  par  le  choix  du  duc  son  on- 
cle; car  au  dixième  siècle,  suivant  la  ranaraue  de  D.  Vais-siMc, 
les  Brands  vassaux  s'étaient  eB|arésdebpa|unatioodca  évfchcs 
et  de»  abbayes.  (  Marca ,  HùL  dir  Béam,  lîr.  3,  di.  11  Ct  la. 
tfe/iL  i3L  «e.  I  tom.  I ,  co/.  1 1 ga ,  1 1 93.  ) 

SANCHK-SANCMEZ. 

Saiiciie-S.\ncuez,  iils  aîné  de  Sanchc-Garcie  mounil  (on 
•e  sait  en  quelle  aoaëe  )  sans  postérité. 

GUIUAUME-SANCHE. 


GflLLAVME-SAScnE  rcmpla(;a  Sanr  lu- S.iiirhcr. ,  son  friTf, 
au  duchr  de  Gascogne.  L'an  ij-y  au  plus  lard,  il  associa  (ioM- 
BAt'O ,  son  frère ,  au  gouvernement.  Celui-ci  devenu  veuf  em- 
lirassa  Télat  eccicsiasiique ,  et  pouëda,  comme  on  l'a  dit,  les 
év^chés  d'Aîfe,  de  Bans,  d'Ascn,  et  généralement  tous  ceux 
de  la  .No^empopuhmie;  ce  qui  le  fit  qualiBer  évéque  de  Gaico- 
ne.  L'an  1^77 ,  les  deux  frères  voulant  informer  le  monastère  de 
quin  ou  de  b  Béole,  le  souairent  i  l'ablié  de  Saint-Ben^t- 
lop-LoIre.  Gombaud  eut  an  fib  iwmaié  Hugues,  qui  Ait  comte 
et  abbc'  de  '  ondom ,  et  qui  après  la  mort  de  son  père,  arrivée  avant 
Tan  C)Hi,  lui  surcéda  aux  éuVIiésd'.Agen  el  de  Basas,  et  se  démit 
•nsuilc  <li'  rc  deiiiiPr  sur  les  n  in^irilrances  du  papi-  T'u  noil  V|| I. 
Gudlduinc-SnntliP  ,  l'an  ^  renouvela  iiu  (oml  i  jiniii  l.i  sr- 
conde  fois  ]',.lih:i  w  Ji'  Saint  Se^er  Cap  de  G.isrut^iii'  .  .li  =  i  m  nu 
mée,  de  ni'  inc  ijue  la  vdie  a  laquelle  elle  donna  uj  isanre ,  pari  e 
que  t'esi-la  où  commence  proprement  la  Gascogne,  rl  peui-éire 
aussi  pnrre  que  c'était  le  lieu  où  se  tenaient  le»  elals  de  la  No- 
renipiipidauie ,  suus  les  ducs  de  G.iscngne,  même  depuis  que 
les  .Vnglais  furent  mallrca  de  ce  duché.  Sur  quoi  il  est  ii  remar- 
quer que  le  droit  de  convoquer  ces  anemblét-s  appartenait  aux 
abbéi  de  Sainl-Sever,  «  mmlitéde  rigitie»  du  duché  de  Gas- 
cogne. Voîû  coBKii»  Guîibmie'-Saache  nconte  tui-néme 
l*oocasîon,  le  motif  et  les  circonstances  de  celte  fondation  dans 
la  charte  qu'il  fit  expédier  1  ce  sujet.  •  l  a  nation  impie  des  Nor- 

*  mands.  i.lil-il  ,  av.ml  î'.ill  irniptitni  d  ins  l.'s  tciii's  que  jeliens 
■  de  Dieu  par  tlrcjil  hei  edil  ilre  .  i/tim  mi/ii  Ufus  jure  heretlitan'o 
»  tradere  dignutus  fit ,  je  suis  \  i  riu  ôu  tonilx  au  du  saint  martyr 

*  Sever  pour  implorer  sa  protection  contre  ces  barbares,  nro- 

*  neUint,  ail  me  rendait  vîctorieus,  de  Ml  assujettir  tout  rétat 


a? 

»  soumis  à  nia  dumi ii.itinn ,  ffymme  avait  fail  Adrït^n.  roi  (r'evt'- 
»  à-dire  \  r.iiSeiiil4jM''iucnl  gouverneur  romain  )  du  nu' me  pa\  s, 

•  et  m  en|>aj^e<iiit  ,1  eofitruire  au  lieu  d'une  petite  église  f|ue  (■« 
»  prince  avait  élevée  en  son  honneur,  un  ample  el  nvagnifiqae 

•  monastère.  Ayant,  après  ce  vo»u  ,  livré  batadib  i  cetie  troupe 
»  maudite,  je  vis  parafire  k  la  téte  de  la  mienne  le  saint  mar- 
»  tyr ,  monté  sur  un  cheval  Uaoc  et  couvert  d'armes  brillantes , 

•  avec  lesquellct  il  teraaM  plusiennaoUlien  de  cesudiEhants, 

•  et  leacnvoyi  aui  enliM*.  Parvenu  an  cemUe  de  mes  soiriiaîto 
■  par  une  dernière  victoire,  je  m'empressai  de  m^acquitter  Je 
»  mon  vœu  ;  et  dans  ce  dessem ,  ayant  convoqué  les  chevaliers 
»  qui  postulaient  ce  lieu  sarré ,  je  li-s  pt  iai  di'  me  vendre  le  (toin- 
■■  lieau  du)  saint ,  avec  le  territoire  qui  en  dependdll.  Maiscomuic 

ils  refiis,iieiil  d'.dieuer  un  lerrein  qu'ils  diMient  iiatic  et  lihn? 

entièrement  de  cens,  je  me  rais  en  colère,  soutenant  que  ce 
»  terrein  était  (!aiis  l'alleu  de  mon  chûteau.  Enfin,  il  fut  con- 
«  venu  qu'on  s'en  rapporterait  au  jugement  de  l'eau  froide.  Le 

•  jonret l'beureniarqaésponrcetteqirraveétantarrivés,  j'en. 

•  voyai  noor  y  assister  ma  femme  et  mes  enfants  avec  les  évâ- 
ques,  tes  se^igneurs  et  les  princes  de  toute  la  Gascogne  et  dn 


'5' 


n'y  paraissait  aucun  nuage,  soliscurcit  tout-i-roup,  et  (ni  il 
•1  eu  sort  des  éelairs  el  des  tonnerres  qui  .  ff  r:i\ i  iil  tellement  t'as- 
u  semblée  ,  i\w  ,  iwur  se  sousl  raire  aux  i  nups  Ji'  la  foudre ,  ds  se 
u  .vau\eicr;t  iljus  [i  j>i'lite  e^'usi'  Je  S;n:U-(jermain.  Instruit  ilr 
»  re  prodige  a  leur  retour,  el  surpris  comme  je  devais  l'être,  je 

•  m'informai  s^il  n'y  avait  pas  quelque  ancien  livre  de  la  pasaiott 
a  de  Saint-Sever;  et  on  m'en  montra  un  oà  il  était  manpié  rom- 
«  meni  l'ancien  monastère  de  Saiot-SAsar  avait  éie  détruit  par 
»  les  français  enntmw.  ^Ce  qui  doit  se  rapporter,  dit  iM.  de  Marca, 
»  auxguerresquelefro»deFranceenrentavccles(baconspour 
»  châtier  leur  rébellion.  )  En  ooQséqneneei  j^aeqnisce  lien  de 
»  ses  possesseurs  avec  ses  dépendances  pour  la  somme  de  trois 
<•  cents  sous  d'argent ,  de  douze  deniers  chacun,  quarante  cinq 
»  vaches  ,  et  autres  effets  ».  11  dit  ensuite  que  voulant  édifier  éa 
re  lieu  un  nous  eau  mruiastére  f>lus  roiisidt  rabl- que  le  premier, 
il  a  ass.emlile  les  art heMiques  de  Uordi'aiiv  el  d  Aueh,  avec  les 
ev  i"i|ues  de  ses  états  el  les  romles  des  ("iisrous  (  e  est  à-dire  ,  sui- 
vant M.  de  Marca,  des  Basques,  de  Uéarii,  d'Aire  et  de  Dax  ), 
de  Bigorrc,  de  Fezenzac  et  de  Lectoure,  en  présence  desquels, 
et  avec  leur  consentement,  il  a  soumis  immédiatement  ce 
monastère  au  saint  siège,  avec  défense  i  toute  personne  eoclé- 
■MstiqaCjl^  aéculière ,  excepté  l'abbé ,  d'y  exercer  aucun  act« 
d'autofliteavile  on  spirituelle.  Kntre  les  dons  qu'il  (ait  à  cet  éta» 
bUssemant,  on  reiparque  la  dime  da  pain,  du  vin^  et  de  tontes 
les  choses  déchnables  qu*i1  consommerait  dans  sa  maison.  Unn 
autre  observation  &  faire,  d'après  M.  de  Marta,  sur  cette  charte, 
c'est  qu'il  y  avait  non-seulement  un  comte  des  Gascons ,  mais 
au--si  un  <-\r  |iu"  des  Gaseons  ipil  la  signa.  ■•  Il  est  vrai,  dit-i', 

"  ijin'  I  l'lJllll^^e!p.enl  il'un  seul  esi'que  des  (jascons  est  aliiisif, 
ir.iiilaiit  que  les  douze  cités  ue  la  Novemoopulanie  étaient 

•  cpiscopales.  Mais  comme  les  Sarrasins  el  les  Normands  avaient 

•  ruiné  les  villes  où  étaient  les  sièges  de  ces  evèrlies ,  et  ^ue  les 
a  comtes  et  les  autres  scijgneurs  particuliers  sciaient  saisis  de 

•  tous  les  revenus  ecclésiastiques,  Fabas  s'introduisit,  et  fut 

>  toléré  sous  préteite  de  nécessité,  savoir  que  tous  les  évéchés 

•  oomlé  des  Gsscons,  pris  an  sens  que  )e  l'explique,  ëuient 
»  noasédés  par  une  seule  personne  qui  prenait  le  nom  jginéral 

•  a*iMpe  ae  Gaseogne ,  pour  escinre  dans  les  paroles  l'incom- 

>  patibilitë  de  plusieurs  evéchés.  Je  ne  propose  pas  cela ,  ajoulc- 
»  t-il,  de  mon  cru,  mais  suivant  les  anciens  pajiiers  de  la  R(v>lc, 
»  qui  font  voir  Gombaml  év<*que  de  Gascogne,  el  encore  selon 
»  la  foi  des  titres  de  l.esrar  et  l).ix,  qui  font  mention  d'un 

•  évéque,  Uavmoml  le  Vieux,  rpii  poss''dj:t  /mu  /n  rit'i/iés  Je 
«  Gatcogne,  suivant  la  coutume  de  ses  prédécesseurs,  it  savoir 

•  laBé*«dké9deLeKartde])ai|d'iUre,deBqronne,deDaaas 
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•  et  d'OUiYMl  ».  iBkt.  dt  Biarm^  Ut.  3,  chap.  8.  )  Revenons  ii 
OniHaame-SancM.  Ce  duc,  «niMUt  Iwivain  qui  doiu  sert  de 


gu'ult ,  est  le  mèaW  ^fut  »TWuiiiBi  «ncte»,  duc  de  Jiavarre , 
<jui ,  au  rapport  de  Raoal  GUber  (liv.  a,  dup.  9),  remporta 

util  }n  i^Eii  \'K-ioîre  sur  les  Sarrasins  d'Afrique,  i  la  dcM-eiite 
iju  lU  LriMii  J  1:1,  !M"s  état*  sous  le  cuiiiiiiandemenl  d'Almumir, 
et  obligea  c:eu\  (|>j'  échappèrent  i  regagner  en  diligence  leurs 
vaisseaux.  Il  iimui  ui,  non  pas  Tan  «017  ,  eomme  le  marque  U 
de  Saillie  -  Marthe ,  niais  vers  l'an  ()8:i ,  laissant  de  sa  femme 
Urraque,  ûtle  de  Garde  i,  roi  de  ^iavarre,  Bernard-Guil- 
laume, qui  suit  ;  Sanche-Guillaume  ;  Brisque,  femme  de  Guil- 
laume k  Giaad,  coale  de  Poitieni  et  deui  anlns  fiUei. 

BERNARD-GUIUAUHE. 

984  on  environ.  B£RKARl>-GutLL.\CHB ,  fils  de  Guillaimie'- 
Satiche,  lui  succéda  en  bas  Ige  sous  la  tutelle  de  Guillaume, 
fils  de  Goiiiliaud  ,  (jui  prit  pendant  quelque  tems  les  tilrcs  de 
comte,  marquis  et  duc  de  Gascogne.  L'an  ioo4,  Bernard- 
Guillaume  exerça  une  sévère  vengeance  contre  les  meurtriers  de 
Saint-Abbon ,  abbé  de  la  Réole ,  au'il  avait  appelé  deux  ans  au« 
paravant  pour  mettre  la  réforme  dans  ce  monastère.  U  mourut 
empoisonné  (  Adémar  dit  emorcelé  )  le  jour  de  Noâ  loioi  sans 
laiaier  d*en&àu  de  GAacUf  aoB  ^lue,  ■emiinée  BuTW 
diieahait 

S;'iJNClI£-UUlLLAUME. 

lOJO.  SaNCUE-GuILLaume  surcédd  ,  -ju  duchd  de  Gasco- 

E ne ,  i  Bernard-Guillaume ,  .ion  frère.  Il  f.i  I   1  lateur  de  l'ab- 
•ye de  Saiat-Pé  de  Géoeret  (Stutcti  Fttride  (r<nenu»}ea  B*- 
fomy  fui^il  doi»4e  fliftiaiw  «Midi  «tinaaiiitéfc  Un 


COMTES  017  DUCS  SB  GASCOGNE. 

de  comtes  et  seigneurs  loascrivirent  la  charte  de  cette  fonda» 
tion.  Le  nécrologe  de  Sainl-Sever  de  Ruslan  met  sa  mort  au 
4  octobce  de  Tan  to3a.  Il  eut  deux  6Uei  «  aaivaat  le  même 
monnineiit, Garde ,  ou  pluiAt  Sancie ,  mariée  k  Bér^nger-Ray- 

mond  I",  comte  de  Barcelonne;  et  Alautie,  femme  d'.Mduln  If, 
comte  d'Augouléme.  Les  écrivaiRS  aragonais  disent  que  Sanche 
le  Grand,  roi  de  Navarre  el  d'Aragon  ,  fil  la  conquête  de  \m 
Gascogne  sur  le  duc  Saucbe-Guillaume  ,  qu'il  rendit  par~là, 
selon  eux,  son  vassal.  Il  est  vrai  que  le  monarque,  dans  quelques 
actes ,  prend  le  titre  de  roi  de  Gascogne  ;  mais  par-là  il  enicad 
la  Biscaye,  ancienne  patrie  des  Gascons,  et  jamais  on  ne  prou- 
v«ra  ^  il«U  £uid«»  cooqiiétc»  en-defà  dea  t'ycéaéea  ei  ^'ii  j 


•U 


UAEKGBR. 


I c^'^i.  BEnE!tcM,  on  BEilAtiGLa ,  6b,  suivant  M.  de Marta,' 
d'Alduin  11 ,  comte  d'Angoulème,  el  d'Alausie,- fille  Je  Satiche- 
Guillaume ,  recueillit ,  en  iu3a,  la  succession  de  <>  <l<'ti<ier.  U 
en  }ouit  peu  d'anoées.  Ce  prince  étant  mort  uru  enfants  vers 
l'an  io36 ,  Eudes,  comte  de  Poitiers,  fibde  Guillaome  le  Grand 
et  de  Brisque ,  sœur  (  et  non  fille  )  de  Sanche-Guillaume ,  duc 
de  Gaioogne,  lui  succéda ,  du  chef  de  sa  mire.  Eudes  fut  tué  le 
10  Bien  1040  ^  n.  st.  )  devant  le  château  de  Mauzé  dans  1'Aji> 
nia  a  dont  il  buait  le  «ése.  Alora  Bernard  II,  comte  d'Ame- 
feeCf  îasaenligpie  masculine  de  la  race  des  ducs  de  Gascogne, 
te  rendit  mattre  dn  pays;  il  s'y  maintint  jusqu'en  10S2  ,  qu'il 
fut  contraint  par  Gui-GeofCroi ,  fils  '1  ■  fî  L-illauine  V,  comte  de 
Poitiers,  de  le  lui  vendre  moyeana  ni  la  summe  de  quinze  mille 
sous.  I,''  .1  j^hé  de  Gascogne  d  le  comte  de  Bordea-  iv  fur-^rii 
nar-là  réunis  au  duché  de  Guicooc,  ou  d'A^uitiioet  (  V<^.  Giti^ 
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DES  YICOHTES  El  PBINCES  DE  BfiABN» 


I/B  B<ârn  I  nomnié  dans  l'Ilînéraîre  d'Antonîn  Benehamum , 
du  nom  de  Mit  ancienne  capitale  qui  n'exuie  plu,  ri  Jr  -it  .m 
Ignore  la  position,  borné  au  nord  par  ta  Chalosse,  le  Tursan  e< 
IvitinHgaac  ;  au  midi  par  le*  Pyrénées;  au  levant  par  le  Bigorrc  ; 
k  Vmâdent  par  le  o»ys  de  Soûle  et  la  BuM-Mavarre  ;  s^elend 
rar  aeize  lieues  de  longueur  et  auinze  de  brg^-  La  ville  de 
Bm,  en  iatto  Pùlnm,  (M  depuis  long-teQS,  nrà  n'a  pia  tou- 
joan  été,  k  colite  de  B<arn ,  parce  qa*dle  n*at     «M  ao- 


CENTULFE  I. 

L'an  819 1  rempereur  Louis  le  DâxHinaiTe  donna  la  vicomlé 
de  Béam  iCBttTUUrB,  deuxième  fiU  de  fxtup-Ccntule,  duc  de 
"  if  qu'il  avait  dépouillé  de  ses  états.  M.  de  Marca  dit 
meoDfiie  ne  voulut  lui  accorder  que  le  titre  de  vi- 
de  peur  ^'cn  lui  doniMat  celui  de  comte  U  n'en  prit 
n  de  rereodiquer  le  duché  de  Gascogne ,  dont  le  Béarn 
était  un  démembrement.  Cette  concession,  au  reste,  n'était  à 
proprcmeril  parler  que  la  confirmation  de  relie  que  les  en£luis 
de  I .drsi [iiiri;  avaient  faite  de  leur  pa; rinmine  k  Centulfe  et  à 
Loup-i>unat ,  50U  frère  ,  en  se  retirant,  après  la  mort  de  leur 
pire,  au-dela  des  Pyrénées.  Centulfe  et  son  frère  Do[iat-I>oup, 
comte  de  Bigorre,  meritèrenl  à  leun  drsr^otUuU,  par  leur 
fidélité  tant  envers  Louis  le  Débonnaire  qu'envers  son  fils 
Charles  le  Chauve,  la  paisible  poneiiioo  de  Bigorre  et  du 
"     '~»I  iB0iirai«mitha845,liiMBtiiai<ib  de 


CENTULFE  H. 

au  plus  tard.  CjLHXvm  il,  fils  de  GentnUel,  lui  suc- 
céda en  bas  ige  loui  la  tutelle  de  la  nàre,  par  U  oonocssion  du 
foi  Chark»  le  Chauve.  Ce  fit  une  iavenr  deeepriaee  qui  poa> 
«iH  £spoaer  de  ce  bénéfice  en  fèvenr  d'un  autre,  panse  qae 

lllérédilé  des  fie6  n'était  pas  encore  établie.  On  îgnore  la  durée 
deaon  rigne.  U  laisu  pour  successeur  un  61s  dont  le  nom 
If  4  dooft  k  mort  aniin  vcn  1^  yiS* 


-CIHTULB  1,  00  CEHTOING* 

90S  ou  environ.  Clrtulb  I,  ou  CF.irroniC,  petït-fils  de 
Ccnliile  lit  et  héritier  de  la  vicomlé  de  Béam,  mourut  vers 
1^  940.  Mariena  dit  qu'il  paua  pour  le  plus  hebiU  capitaine 
de  nui  t«au{  nais  il  ae  trompe  en  le  Cuaant  contemporain  de 
Miudie  Anirca ,  roi  de  Nevem ,  et  en  l'assodanl  aov  avaAtai;e<; 
fwe  ce  dernier  remporta  sur  les  Maures.  Sanrbr  M  ir  a  m 
monte  aur  k  trâac  que  trcolc  aiu  au  moiiu  aprù  k  uwrt  de 


GASTO.N-CENTtTLE. 

g4o  ou  environ.  GAsroi^-CEvrfLE ,  6ls  de  Ccntule  I,  fut 
son  successeur  en  la  vicomlé  de  Ueam.  De  son  tenu,  et  m^me 
auparavant,  il  y  avait  à  Morlas,  l'une  des  prinri^ales  villes  do 
Béarn,  un  hôtel  des  monnaies  appartenant  .îl^v  MLomles,oA, 
par  un  privilège  singulier  dans  lequel  se  maintinrent  les  succea> 
seurs  de  Gaston-Centule,  on  &bnquait  des  espèces  non-*seulc>« 
m^t  de  cuivre  rt  d'ar^nt,  mais  aussi  d'or ,  de  mâtoe  qne  dane 
roi.  C'étaient  celles  qui  avaient  le  plul  de  4 


les  bAtels  du 

dans  toute  la  Gascogne,  josque-là* que  toutes  les'rentet,  low 
les  cens  et  devoirs  aocîeas  éteieiitiieonnus  et  payés  parue  tn^» 
nancien  et  débitcutt,  en  dnden,  tous  et  livret  de  Jloilas.  La 
difTérenee  de  cette  noimaîe  et  de  la  tonmoîse  était  telle ,  que 
la  livre  de  Morlas  excédait  cell-^  If  T  surs,  non-seulement  d  un 
cinquième  comme  celle  du  pau^^:,,  n^aisdu  triple,  c'est-à-dire 
qu'une  livre  de  Morlas  en  v.ilait  t  jiî  li  l  udr*,  et  par  coasé- 

auent  chaque  sou  et  denier  de  Moiidj  viilail  Iroi^  sous  et  trois 
eniers  t<>  jrnuis. 
Le  vicomte  Oaston-Cenliile  eut  part  i  la  grande  victoire  que 
Guillaume  Sanche,  duc  de  Gascogne,  remporta  vers  l'an  j)Bo 
sur  les  Normands,  et  iul  un  de  ccut  qui,  lan  oSa,  souscrivis 
rent  la  charte  par  laquelle  ce  duc  fonda  l'abbaye  de  SÀt* 
Séver  en  action  de  crtee  de  cet  haorenx  évéoenwnt.  U.  de 
Marca  plaM  kmort  «  Gailott-Gentdle  ven Fan  984. 

CENTULE-GASTON  H. 

984  on  environ.  Cbih-cle-Gaston,  dit  ui  Vikdy  ,  aucce»*  ' 
seitr  de  Gaiton^niule ,  son  père,  avait  «n  frère  dont  m 
ignore  le  nom,  qui  fut'tué  i  Moriaa  par  un  genlilhonaM 
nommé  Lopefbit.  IL  de  Harea  lait  l'éloge  de  k  libéralité  dn 
Centule>6Hton  envers  les  é^Ueea  de  Béam,  cl  eartout  «nvet» 
celle  de  Lescar.  Le  mf  me  historien  met  se  mort  environ  Tan 
moj.  Il  de  son  mariât;*'  deux  fil»,  Gaston  qui  suit,  Rai— 
inond-Centulc  qui  fit  un  lef;s  .S  i'.ildwyc  de  Sainl-Pé  ,  qu'il 
choisit  pour  sa  sépulture,  avrr  une  iilh',  (iuillelrniue,  mariée  à 
Sanche  ,  infant  de  C,T.5lille.  De  sept  sceaux  .ippoies  a  leur  ron- 
Iral  de  mariage,  deux  qui  se  'ont  trouvés  enlier.5  dans  ces  der- 
niers tenu,  représentaient,  k-  premier,  un  ccu  sur  lequel  on 
voyait  un  lévrier  gravé  ;  le  second ,  un  écu  coupé  par  des  barrée 
transversales.  M.  Villarct  prétend  qu'on  peut  ccrtai nagent oon* 
naître  dans  ce  dernier  sceau  des  figures  employées  danak  UwM 
de  nos  ionis.  L'ectt  est  de  l'an  to38  der^^re  d'Espagne,  qui 
répond  à  Vta  i«no  de  C.  (  SptrO. ,  UUm.  IX ,  pag.  i  aS.)  Outre 
ces  trait  enfimts  légitimes,  Cenlulé-Gaston  eut  un  fils  naturel 

 ^  Aner-Lonn,  qu'il  fit  vicomte  d'OUnwi  titre  qit'il 

•on  iili  LottpAxKr,  CMarau) 

■  l 
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CRBONOIiHUE  HISTORIQUE 


GASTON  II. 


1.004  ou  environ.  Gastom  II,  fils  de  Cenlulc-Gasion  cl  son 
•uccetseur ,  mourul  ren  i'aa  loti.  C'est  toat  ce  ^ue  l'histoire 
MM»  ^f«md  à  «on  anjeu 

CENTULE-GASTON,  n  GASTON  lU. 

tôt  s  on  environ.  Ccktvle-Gastok  ,  dit  le  Jimi ,  succéda , 
«en  l'an  lois,  k  GasloA  ll«  ma  père.  Il  Moqapefu  teicbe 
1«  Gnnd,  roi  de  Navarre,  «m  mc  gocim  ooatrelee  infidèles. 

A  la  faveur  des  troubles  qui  s'clc^èrcnt  après  la  mort  de  Bé- 
rrnger,  duc  de  Gascogne,  pour  la  succession  à  ce  duché,  Ccn- 
tule-Gaston  a(fr.inrliit  miu  miunt       simni'-  ii<'  !  1  ilepcn- 
daiice  de  ce  dialu'.  De  la  mcmiI,  sun.mi  l.i  1.  iiijr.jnc  ôr  M.  de 
Marua,  que  les  chartt-s  du  tems  le  iju  ilHi n;  i;nind-$!'i:;ni-ur  et 
duminaUur  de  terre.  Arnaud  ,  vicomte  de  D.ix,  jaloux  de  cet  ac- 
croissement de  puissance,  déclara  b  guerre  au  vicomte  de 
Béam.  Us s'accOUUDodèreot  en>nite;iiuis  il  resta  entre  le$ deux 
namom  un  levain  dto  diaemionf  qu  fèrmnita  dans  les  géné- 
ralions  suivantes,  et  oe  fui  dêlmit  que  par  la  ruioe  de  la  maisori 
«de  Oas.  L'an  io3ç),  après  la  mort  d'Eudei,  eonle  de  Mtiers 
et  dur  de  Gasro'gnc,  Ccsiule^ailon  Ct  Bernard  11,  comte 
d'Arma[;nac ,  ili^jmièrent,  chacun  deleorcdié,  la  duché  de 
G.is<  riijne  à  Guillaiime  V,  successeur  d'F.udes.  (  ci<tule-(..isî(in 
jni'tfinliit  II  n  Ml  sicression  ,  du  chef  d'ANGl  l\ ,  «m  i-|ii)iis4' , 
<]ui  était  (le  I2  tjmilli'  lU-s  ducs  de  Gascogne.      comte  d'Arma- 
•gnac  avait  un  dmil  encore  plus  évident,  dit  jM.  de  ÏMarra  , 
sans  néanmoins  l'expliquer,  (.tiioi  <|u"il  en  $<nt ,  ce  dernier  resta 
«o  possession  du  duchK  de  («ascugue  pendant  lVs|kace  de  trente 
■ans.  Ceniule-Gasion  ayant  entrepris  de  sownetirc  le  pys  dr 
■Sovk,  les  InhiUDis  l'asseainèfent  vers  l'an  loStt  (Marca  )  et 
«on  to68  connBe  k  nurane  on  UMiderne.  Il  awaît  perdu  quel- 
^ves  années  auparavant  GuMM  lit,  aon  fils  ajkié  Ct  aaa  coUé- 
foe,  dont  la  femme,  AnéLA'fDk,  fille  de  Ottwaà  Trancaléon , 
comte  d'Armagnac,  et  soeur  de  Jternard  II,  épnuM  en  '(onl 
noces  le  vicomte  Roger,  aiirt";  avoir  eu  de  son  itnin.i'i  ma- 


riage,   l".  Criitulc,  qui 


Ud' iiMintI  l.culiilf» ,  (|iie 


IVgli*e  de  Saint-Fé  de  Generci  rumpte  entre  ses  bieulaileur^  ; 
3".  Hunaud  ,  vicomte  de  BrullioLs.  {Ga//.  Chn'sl.  nu». ,  lom.  I , 
■pr. ,  p.  19S  ,  col.  I,  )  Les  anciens  actes  de  l'abbave  de  Moistac 

frouvent  en  effet  qu'il  était  ficre  de  Cenlule  lY,  et  qu'il  prit 
habit  aonssliqve  en  ie6a  dans  celte  maison,  dont  il  était 
abbi  légwKer  en  1073.  Il  eut  pour  sacEOsear,  de  son  vivant. 


en  toB»  fGoff.  Christ.  ^  tome  1,  eoL  16a)  «  Ansquitil.  et  se 
retira  i  VMmt  de  I^eyrac,  qu'il  avait  (ondée  de  son  pat  rimuine. 
Un  louleau  init;!r:nl  des  articles <le  la  hranrhi-  de  Duiioi  t-l)e\iiir 
renferme  duerics  donations  qu'il  lit  ici"  iin/iia.liic  jubiju'i  l.iii 
1102.  tntrc  les  tliarlcs  de  ces  di)ii.it hmis  on  Iroiirc  les  sii 
vantes.  Hugues,  vicomte  de  BruUioks ,  donne  à  ilunaiid,  son 
frère,  cl  à  Saint  Martin  de  Leyrac ,  la  partie  de  la  foret  de 
Baina  qui  leur  était  ccliue  Je  la  mitce$$ioH  df  Itur  pire.  Quelque 
tems  après,  cette  donation  futCOnfifméeparBeroanl-Raymond 
«le  i>ur£urt ,  qw'Uuuaud  nomme  son  cousin  daos  sa  sinoalarc. 
Easttile  levîooml^  Hugues  et  Bemard-Raytnond  de  Ihirfiirt 
étant  morts,  Bernard  de  Durferi ,  Saxct  et  Guillaume'Saxet, 
frères  de  Bernard,  ct  Garsinde  ,  leur  sœur,  ronfirmonl  la  pré- 
cédente doiLition  et  y  ajoutent  leur  poilioii  de  la  fort'i  de 
Baina  avec  d'autres  objets.  Daui  ce  dernier  acte,  qui  est  di'  l'an 
iii<?,  Hunaud  .ijicielif  B<'rnard  de  Durfort  son  neveu  (poui- 
£tre  tiU  de  Bernard-Raymond).  Bernard  de  Durfurt  ct  Guil- 
laume-âaael ,  son  frère,  avaient  transigé  avec  Maifrcd,  abl>c  de 
Sainl-Maurin ,  en  Agénois ,  Van  1091 ,  au  sujet  du  marclu-  de 
Ciairaiont ,  m^me  pays.  (Co/A  IJir.  no.^xnm.  11,  col.  94>^«)  1^  u 
Bernard  de  Durlbrl  et  Bernard ,  «on  ûls,  affranchissent,  l'an 
iiM» ,  l'abbaye  de.Oraod'Selve  ès  tous  drmU  de  ûude  snr  la 
Garonne  pendant  la  tenue  du  marché  de  Clatmiont.  {È&l,  du 
Haif  Bee,  de  Doet,  n:  77,  foL  36i.  )  On  trouve  dans  le  même 


recueil  nombre  d'afFranchissrRiPnts  senil-lil  li-^;  jiiv|ii'j  la  Tin 
treizième  siècle , accordés  par  l.i  m.1i^oII  ,!  iiuifuM  .1.11  aUbavcs 
de  Sainl-M.iutin,  di?  Belle  IVrch.  <-l  ,!.•  l'.iamrs.  Ive.  Guil- 
laume de  Uorfort  dts  seigneurs  de  Oairnionl ,  aldn- lii-  Molssac 
en  1:13.3,  puis  suci  I  ssivement  ev«'-que  de  l^ngres  et  archi'vé- 
que  de  Uourn,  fil  un  acte  en  faveur  de  Bernard  de  Diirfort  , 
seigneur  de  Ocyme,  (pi'il  nomme  son  neeeu.  (  GaU.  ChiU.  no  y 
tome  IV,  roi.  giG.)  lâ  postérité  de  ce  Bernard , époux  de  Ber^ 
irande  de  Tuulouse,  dame  de  Devme,  est  prouvée  an  cabinet 
de  rndre  dn  Saint-Espiit,  et  snbsiato  dan»«U  personne  des 
coBtes'de  Deyme  et  de  Houzine  dans  le  Lauraf^is.  Les  branches 
des  ducs  de  liuras,  drs  durs  df  Civrac,  des  comtes  de  Léobard 
et  des  comte»  de  Boissieres,  sont  ra[qioi  tees  dans  l'Uisloire  de» 
(îrands  Otliriers,  tomr  V,  Ot  ouvrage  fait  enOOCC  mention 
d'autre»  bianches  qui  sont  éteintes. 

CENTLLE  IV. 

loSA.  CETcnTLK  IV,  ais  de  Gaston  III,  succéda  k  son  deal 
Centule-Gasion  dan»  la  vicomte  de  Béara.  Il  fiil  inlinwmflnt 
lié  avec  Guillaume  VI ,  conte  de  Fbiliert  el  due  de  Guienne  , 
qu'il  assista  dans  plusieurs  de  s«»  eipédiiioni  Le  comte  due 

reconnut  les  services  du  viconi  e  dr  Roam,  p.ir  le  don  de  plu- 
sieurs domaines  el  droit';  nui  lui  appai tenaient  dans  relte  ST- 
citmle.  Ce  fut  v^Jl^■•lTliJla!JllMncnl  alors  que  Centule  réunit  au 
Ilearn  la  vicomté  de  M.Kitaner,  <|ui  était  fort  considérable.  Verv 
lan  1070,  (  «  iiiul,-  rpiu;«a  G1SI.E,  sa  proche  parente,  dont  le 
pape  Grégoire  Vil  l'obligea  de  se  séparer,  quoi  qu'il  en  eût 
un  fils.  Après  la  dissolut  ion  de  ce  mariage  prononcée,  l'an  10-9, 
par  Amé,  evfrjiie  d'Oléron  el  légat  dn  saint  siège,  Centule  , 
pour  b  i-epaiaiiou  de  sa  faute,  donna  b  dixième  partie  de  son 
droit  de  seigneuriage  sur  la  oioniiaia  de  Morlas,  a  l'abli^  de 
Cluoi.  Centule ,  après  avoir  &it  celle  donation ,  envoya  OuW  à 
Cluirf  pour  y  recevoir  l'habit  de  religion ,  rt  passer  de  U  au 
monasl^  de  Marcignî.  Tout  ce  récit  est  fondé  sur  une  charte 
originale  rapportée  par  M.  île  Marra  (  /A^^^  du  UAirn  ,  p.  iJoo 
et  .So(j.  )  el  sur  une  lettie  de  (jrcgoite  \  Il  à  (".ciiltile,  ilalée  du 
v  des  ides  de  mars,  iii(ircliuii  Ji  (il'-  lan  lo-ti).  (Lr[iiii]c  , 
di^gage  de  se»  prr'mifr^  liens,  en  contraria  de  nous'cauT  avec 
HéatRIX  ,  lille  de  Bernard  i ,  comte  de  Bigorre ,  laquelle  devint 
héritière  de  Baynwnd,  son  frère,  mon  en  to8o.  L'an  1080, 
Sanebe-Bamires,  rai  d'Aragon,  doirtCealule  rele\-ait  pour  le 
Bigorre,  mire  dans  ce  pays  a  main  armée,  snr  le  délai  qu'il 
apportait  i  lui  rendre  hommage  ;  mais  ce  ififfiient  fiil  bienlte 
pacilîé  L'an  toSH ,  Cent  nie  inaiThe  au  secours  de  ce  même  roi 
contre  les  Maures  ;  mais  éiani  arrivé  dans  la  vallée  de  Tena ,  en 
Arjijiiii,  Il  (iil  .Ts  :is>irif  pir  un  gentlllioinine  nomme  Garcias, 
iiiti  v.isvil.  cliiv.  leijui  l  il  était  descendu,  i.c  piliirr  fit  ri'parer 
l.i  ville  il  ()lcn>ii,  ipie  les  Normands  avaient  «lelniile,  el  dont 
ses  predcrc'iseuc s  avaient  dej^  relevé  la  caihéilrale.  De  son  pre- 
mier mariage  avec  Gisie  il  laissa  («aston  qui  suit;  de  Bi'alrix  , 
sa  seconde  femme,  il  eut  Bernard  ct  l'enlule  ,  qui  furent  l'un 
après  l'autre  comtes  de  Bigorre.  Une  rliarle  du  monastère  dn 
la  Pegna  le  qualilie  comie  Je  Béarn  et  d'Oléron.  Cependant  sea 
sucoeacurs  préférèrent  toujours  le  litre  de  viconlt  de  Béara 
à  celui  de  comte  de  la  même  province. 

GASTON  IT. 


loS'?.  G\STOS  IV,  fds  de  Ontule  IT  M  de  Gisle,  si  pre- 
mière fi  iiune  ,  fut  reconnu  v  icomte  de  Réarn,  pn-férablement 
à  ses  frères  du  second  lit,  malgré  la  dissolution  du  mari."ige  de 
ses  père  ct  mère,  prononcée  par  le  pape  Grégoire  VII.  C'était 
alors  Urbain  11,  moins  rigide  que  Grégoire,  qui  tenait  le 


saint  siégp!.  A<oi>  avènement  il  jura  ,  suivant  la  coutume  de 
prédécesseurs ,  robtervation  do  for ,  on  des  ]mvilégvs  de  Mor- 
las, qui  était  alors  U  eanilale  de  Béarn.  Il  était  déjii  marié  avec 
JàiÈM,  fille  de  Soncne,  comte  en  Aragon,  laquelle  fit  in 
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.    DES  VICOMTES  BT  PRINCES  DE  B«ARN. 


rn^me  jermfnt  awc  lui.  GMlon  n'avail  pas  renoncé  à  b  con- 
cjiiètc  de  1,1  vic  ouiii-  «If  Soule  ,  quoique  celte  entreprise  <  ill 
coillt-  la  vie  i  son  j.eiil  l.e  île  eu  [Mys  Kii  ,iy:iiit  ri-luse 

rhomm.->(>e,  il  prit  de  U  or.  j^imi  lie  lui  f.iire  la  guerre,  et 
réussit  à  le  dépouiller,  vers  1  m  lo  ,  île  sa  vieuinii .  l  a  croi- 
sade ayanl  été  publiée  l'an  »oi»5,  Gaston  prit  parti  pour  cette 
expédiiion»el  se  mit  eu  marche  pour I» Terre-Sainte,  Van  loqti, 
avec  le  fwmte  de  ToulouN,  aoa  «niM  vassal ,  ainsi  que  \i- 
gnier  ravaiwe ,  mais  camm  ami.  11  fut  un  des  seigneurs  qui 
acquirent  le  plus  de  gloire  dan»  cette  CxpcilUi.Jti.  Lea  hislorien» 
coniamporains  des  croisades  «>nl  lelleinent  ikliguri^ son  turnonit 
qu'on  3  peine  j  le  n  i  unn.iîlre.  C'est  Guitus  île,  DerJeis  ,  Bordas 
ou  iiuiiJa.i  dans  Alljiit  il  (t/islon  île  lirhert  dans  Kobcrl 

du  Mont  ;  GasIos  tlt  Uutiis  ,  ei  (iuitus  île  Heurt  Jaiis  un  manus- 
crit de  Besli  ;  Gaslo  de  tifaitJa  dans  Kayinoud  d'Aeiles.  Guil- 
laume de  Tyr  le  prend  même  quelquefois  pour  lr  r.niite  Je 
Bézicrs.  r.a  valeur  ne  fut  pas  la  seule  vctlu  que  Gaston  fit  éclater 
dans  celte  expédition,  A  la  prise  de  Jérusalem ,  Tjn-  re.Je  et 
lui  se  sigoalèmit  par  un  irait  d'bumaoilé  que  l'Iiistoirc  doit 
d'aolant  noina  miDUn-^  qu'il  fut  peul-iire  unique  dans  cette 
lutnible  aoène.  Tasdis  que  les  croisés  poiicsuivaient,  Tepée  à 
la  maïa ,  les  Moaulnans  jusque  dans  le  temple  de  Satoowa,  ou 
ils  s'éiaient  jclés  en  foule,  ces  deux  princes  y  cotrèreot  eo- 
semLlc,  ne  respirant  comme  les  autres  vainqueurs  que  le  car> 
iij{;e  et  la  moi  t.  Mais  attendris  par  les  cris  d'une  troupe  Je  ces 
inAlIieineux  qui  élaicnt  montét  au  Laul  de  1  Mittke ,  ils,  leur 
.icciir.lereiit  (a  vie ,  et  Irui  .lunnèrent  leurs  bannières  pour 
leur  servir  de  sauve-eardc.  Il  e&l  vrai  que  celte  prolection  leur 
fut  inutile;  car,  le  lendemain,  iK  s  elireiiens  ei.iiit  venus  dans 
le  temple  pour  remercier  Dieu  de  leur  victoire,  tirent  main- 
Imse  sur  les  infidèles  qu'ils  y  rencoutrèrent,  croyant  sans  doute 
que  rbolocausle  de  la  ville  ne  serait  pas  ronipki  s'ils  n'y  ajou- 
taient cea  ioforlimén  victimes.  Au  mois  de  septembre  iuj9, 
Carton  fnrîl  la  mita  de  France  avec  le  duc  de  Narmandie  et 
le  comte  de  Flandic  A  aoo  relourf  il  coaieitU  à  l'éréque  de 
Lescar  d'établir  la  vie  féguUkw  tfamn  calliédrale;  ce  qui  fut 
exécuté  l'an  i  loi.  1^ 

Vaiu  ieiine  inimitié  ile$  maisons  de  Béarn  et  de  Dax  sereiiou- 
vrl.i,  l  ,in  iio4,  .i  l'occasiini  il  Aruaud-Ilaymond  ,  archidiacre 
lie  Dax  el  parent  de  Gaston  ,  ijue  Na^aire,  vit  .unie  de  IJax  , 
av.til  cin]>ris.nine ,  puis  ran<;onne  Jot  lenu  nt  en  lui  rendant  la 
liberté.  Ilasi.ni  prit  les  amies  pour  venger  rouiuf^e  fait  à  Min 
]iarcnt.  Le  succès  repondit  à  la  justice  de  sa  cause  t  il  tua  .\a- 
%'arre  dans  un  romliai ,  et  conquit  toute  sa  vicomte.  Les  parents 
de  Navarre,  dans  leur  désespoir,  mirenl  A  mort  l'arcliidiacre 
Arnaud-Raymond.  Gaston  ,  1  an  ii  i4)  marcha  au  accours  d'Al- 
foMOi  rai  iTAncoo  ,  qui  faisait  je  tté(p  de  Saianoiae ,  défendue 
]Mr  lea  Itanm.  flab  cette  expédition  rAmît  mal ,  et  les  Chré- 
tieoa  furent  obligés  de  lever  le  siège.  Il  fut  repris  Tan  ii  i6 ,  cl 
la  place,  réduite  aux  abois,  se  rendît  le  i8  décembre  de  la 
mt'roc  année.  Gaston  et  les  siens  se  di$tinf;iiéreiit  à  ce  ■.i  .  i.nd 
siège  comme  an  premier,  l'our  sa  recompense, il  reçut  d'.^ltuoiie 
le  titre  de  seigneur  de  Saragossc ,  el  .le  premier  rinrombrc, 
tiu  p;iir  d'Aragon.  Mais  dans  le  vrai  il  ne  fui  maître  h  Saragossc 
que  des  quartiers  qui  avaient  clé  occupés  par  les  Cliréliens  sous 
les  Maures.  Gastuu  coolioua  la  guerre  contre  les  Maures ,  aux- 
quels il  rnlt  Tamgone,  Calatayub  et  d'autres  places.  De  re- 
tour à  Moi  las,  l'an  itaat  il  eut  l'honneur  d'y  recevoir  le  roi 
d*Aragon.  Dana  le»  aonéci  iia5,  iiaS,  iia8,iia«ct  ii3o, 
on  le  voit  eneoin  «  lanagne  «oo^  à  combatlie  lea  Uaufca. 
Cette  dcrmk«  amrio  Ait  le  terme  de  ses  evploiu  et  de  sa  vie. 
Tondît  que'  le  roi  d'Aragon  était  devant  l^\»nne,  dont  il 
était  venu  faire  le  siège,  on  ne  sait  par  iiuel  nmiif,  (i.iston  el 
l'évéque  d'Hui'!ra  d.  h  ii.ljn  ni  s  ni  pays  coiitie  ii?s  ,S,ina5in\  de 
Lérida,  de  Toi  lose  et  de  V.ileiif.e ,  qui  voul  li.  iii  |ii  ii!itcr  de 
son  aLseiire  pour  y  pénétrer  Mais  leur  ayant  li  .  rr  l  .it.iltle  dans 
le  mois  d'octobre  avec  des  tbrces  iolérieures  aux  leurs  ,  ils  pé- 

rinwt  l'ttD  et  Taulfe  dana  raciioo.  (Ferréna.)  U  corpa  ds 


Gavloii  fut  inhume  à  Saïnti  -M.irie  de  Sar.l^-isse,  t)"i  Ton  montii» 
rii(\>re  .nijuurd  liui  wi  cptrotis  cl  son  cors  de  guerre,  comme 
ori  iTiuntre  j  la  catliedralc  de  Lyon  le  cors  de  guerre  du  fameux 
l\oland.  U  eut  de  TalÈse  ,  son  épouse ,  cinq  Tib  ,  dont  le  dcr« 
nier,  qui  suit ,  fut  lu  seul  .qui  lui  survécut ,  avec  une  fillci 
nommée  Guiscarde,  dont  il  sen  parlé  dans  la  auilc.  Gaston 
fonda  des  églises  et  des  lidpilaax,  cl  m  fut  pat  noîna  itcom« 
■nandable  par  aapiéléque  par  aa  valenr* 

CENTULB  T, 

ii3o.  Cbstclk  V,  fils  de  Gaston  IV,  lui  succéda  dans  in 
fuis,  qu'il  avait  «gouvernés  avec  lui  de  son  vivant.  Marchant 
sur  les  Iraces  lie  son  pere,  il  sniwl  le  roi  d'Aragon,  Alfonsc  le 
Halaillenr  ,  dans  toutes  ses  e\["  .llfif>ns.  L'an  ri'44'  étant  allé 
au  secours  de  ce  inonartjue,  ijui  tenait  a';sii  £;ee  la  ville  de  Fraga, 
défendue  par  les  Maures,  il  fut  lue  dans  la  bataille  que  ccux-ri 
livrèrent  aux  Chrétiens  le  17  juillet.  Centule  ne  laissa  point  de 
postérité f  et  fut  le  dernier  vicomte  de  fiéarn,  descendant  par 
mlks  de»  duci  de  GaNOgaa. 

HERBE. 

1134.  PiUliR,  fils  de  Pierre,  vicomte  de  Ganret,mon 
avant  iiS^,  et  de  Gaiscarde,  aneur  de  Centuln  V,  reeneiUit  U 
succewion  de  aoo  oncle ,  tout  la  tntelle  de  sa  merê  et  de  son 

aïeule  Talèsc,  qui  vivait  encore.  Il  marcha,  comme  ses  an- 
cêtres, contre  les  Maures  d'Espaf^ne  ,  ei  se  iionva  au  siecje  de 
fraga,  qui  lut  enlevée  li  ces  iniîdcles  le  ocinlire  1 1  ff).  La 
seigneurie  de  Saraf;n-,se  ayant  ete  i  ctir.V  a  t'entiile  V.  son  oncle, 
il  olitint  en  deilominagemeut  celle  J  fluesra.  On  ii^nore  l  année 
de  sa  mort  :  mais  elle  précéda  l  annéc  1 154  1  qui  est  celle  de  la 
mort  de  Giiisrardc ,  sa  mère.  Pierre  laissa  de  N... ,  sa  femme, 
plusieurs  enlanta  en  baa  Ige ,  dont  lea  principanx  aont  Gaston  , 
({ni  aint,  et  Harie. 

GASTON  V. 

ii53  oa  environ.  Gaston  V,  fila  du  vicomte  Piem,  lui 
succéda  en  bas  Sge  sont  la  tntelle  de  Guiscarde,  son  tfenle. 

Cette  pnnce»i>  étant  morte  au  mois  d'avril  ti54,  les  princi- 
paux seigneurs  de  R^n,  au  nom  de  la  province,  allèrent  trou* 
ver  Ra\ iTioniI-Réreri;;ei ,  ronile  de  liarrelmine.  et  l'eliircnt  pour 
leur  vicomle ,  saut  la  (idehte  .lue  aux  '  nfaïUs  liu  vicomte  Pierre, 
(iasion,  devenu  maieui  ,  se  mil  en  posession  de  son  patrimoine, 
que  le  comte  de  Barctloune  {>jrâit  lui  avoir  remis  sans  {lifTiculle. 
L'histoire  ne  nous  a  transmis  aui  nn  trait  mémorable  .le  s«m 
gouvernement  qui  finit  avec  sa  vie  l'an  1170.  Il  avait  épouivé, 
I*. ,  suivant  Oinenhart ,  Bbatrix,  héritière  du  comté  de  Fc- 
zenzac;  a".  LÉOFAS ,  dite  aussi  Sancie,  fille  de  Garcie-Ra- 
mirez,  roi  de  Navarre,  dont  il  n'eut  point,  dil-on«  d'enGima 
non  piot  que  de  Béatris.  Cependant  un  ancien  rïipporte  que 
Gaston  htsM  enceinti*  léoC»  qui  accoucha ,  dit-.il ,  tPna  avor- 
ton ;  ce  qui  répandit  la  ronsternalton  panni  les  crandc  et  1« 
peuple.  Chacun  faisait  li-deisus  les  pronostics  les  plus  {ïineste*. 
Déjà  on  cmsaii  voir  le  pays  expos<' ,  par  les  guerres  .le  ceux  qui 
se  le  dispiitriaiciii ,  au  pillage  et  ans  massacres.  f)ri  s'en  prit 
i  la  vicomtes»!!  Ij^ofas  ,  «pj'oii  accusa  d'èire  l'auteur  de  son  av  im  - 
lement.  Le  roi  de  Navarre,  Sanrhe  VI ,  son  frère,  l  ayant  ju^t-e 
avec  son  conseil,  la  condamna  à  ^titî  jelée,  pir  manière 
d'épreuve,  pieds  et  poings  liés ,  ilu  haut  du  pont  de  âauvelerre, 
dans  le  torrent  qoî  passe  dessous.  Mais  Léofàs,  dk  Péerivain 

3 ne  nous  abrégeons ,  ayant  appelé  la  glorieuse  Vierge  an  secoora 
e  son  innorcnre  ,  fut  |H>rte«  sur  les  eaux  k  là  distance  de  trois 
traits  d'arc,  et  'arrêta  sur  le  s-ible,  d'où  elle  fut  rapportée  cheti 
elle  en  liiumplic.  (Oaluse,  nalain  Agobard, ,  p.  lod.) 

MARIE. 

1170.  Ma»»,  sotur  de  Gaston  V,  lui  racoéda  à  d^ 
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Ji\-liuit  ans  ,  dans  ]ci  vimmlés  Je  It«arn  cl  ilr  Gavarot ,  et 
d'autres  domaines  dont  elle  fit  hommage,  dans  \»  ville-  de 
Jacca,  le  3o  avril,  i  Alfonsc  II ,  roi  d'Aragon,  Ijes  Béarnais 


souffrirent  impatiemment  cet  hommage.  Kcsoiut  d«  Kcotter 
le  joug  de  Marie,  ils  élurent,  pour  IcuraeiKneuTt un ctvatîmr 
de  fiigorret  qui  était  en  réputation.  Mais,  l'an  1171 ,  voyant 
qu'il  donuit  atteinte  i  leurs  privilèges,  la  cour-majour  de 
Bten  «*aaiembla  à  Pau ,  le  joniiu  4e  HMÎatrair  1m  fors  et 
eonttinKS  du  pavs ,  et ,  mr  Ma  i«lîtt|  le  namen.  Ib  anpe- 
lèreiii  onsulie  ,  il'  Vuvergiic,  un  autre  seigneur,  nommé (,EN- 
TouiL,  OU  Centulf,  à  qui  son  insolence  et  sa  tyrannie  atti- 
rèrent le  même  Ir.iitcint'ni  au  hnui  lic  deux  ans.  Ce  fut  un 
héarnais  qui  le  lua  sur  le  pont  de  Siraing,  rwifiiis  du 
Bcirn  rt  de  la  Soulc.  Marie  avait  repcuilaiit  epousê  ,  «ur  la 
fin  de  Tan  1 170,  Guillache  de  Mqnc&de,  lils  Je  Ouiitaume- 
Kavmond,  sénéchal  d'Aragon,  de  l'ancienne  maison  de  Mon- 
ade, en  Catalogne ,  et  de  ce  mariage  étaient  nés,  l'an  1171  , 
demfiU  jumeaux,  Gaston  et  Guillaume-Raymond,  et  raaiie« 
«ivunte^iiii  troisième  filsf  Piene,  qui  devint  le  chef  des  Mou- 
cadet  «  en  Catalogne  et  en  Sidlb  Les  BéamaU,  touioan  en 
annes  contra  Marie  et  son  époux ,  les  oUIgfeteat  de  signer 
un  traité  «  par  lequel  iU  se  démettaient  dé  b  «icomté  de 
Tli  arn,  i  condUiiaaqu'Miéliraîlt  pour  viooiitiei  «b  <U  leurs 
eniants. 

GASTON  VL 

1173.  Gaston  YI  ,  dit  lb  JBtr)i£  et  lb  Bon  ,  fils  de  Guil- 
laume de  Honcade  et  de  Marie,  fut  élu  vicomte  de  Béa  ni , 
Tan  ttySf  après  le  traité  fait  par  les  Béarnais  avec  set  pire 
et  mère.  Comme  il  ilatt  alors  à  peine  âgé  de  trois  ans ,  on 
loi  donna,  pour  gottwoeur,  PeregnndeCnterazol,  son  proche 
parent.  L'an  ■  186 ,  après  la  mort  de  Marie ,  sa  mère,  Gaston, 
devenu  majeur,  se  rend  en  Aragon  ,  et  y  reprend,  le  3  févr)t«r, 
du  roi  Alfoiiv  ,  toute  sa  terre,  excepté  celle ,  dit-il,  dans  1  j'  ■ 
d'hoiAmagc,  <fm  je  tiens  Je  liifhard ,  comte  de  Poitiers.  I  .1:1 
iiya,  il  recouvri' ,  par  la  voie  des  artiies  ,  la  \  d'Oii  7  11 
les  terres  adjacentes,  que  le  vicomte  de  Tariat  avait  lalevces 
à  sa  maison ,  pendant  la  sédition  qui  s'éleva  contre  la  vicom- 
tesse Marie.  La  même  année  ,  au  moit  de  septembre ,  il  re^it 
d'Altonjc  l'investiture  du  comté  dé  Bigorrc,  en  considération 
de  son  fiitor  mariage  avec  PAMMMniU  ,  fiUe  de  Benard  V, 
conte  de  Comminges ,  et  Mt!t»-fiHe  de  Cntule  III ,  comte  de 
Bigorre.  Le  mariage  ne  s<u;coropIit  qu'en  iig(>;  mai*  Qiiton 
prenait  le  titre  de  comte  de  Bigorre  depuis  son  investiture, 
I^'ari  i:iolj  ,  il  se  Lmuille  avec  Gari  îe  de  Navailles,  son  vassal  , 
sur  le  refus  que  celui-ti  fait  dt  lui  rûaiellre  ion  château  de 
Pîavailles.  Telle  était  la  coutume  de  Béam  ,  que  tous  les  lavers 
ou  gentilshommes  du  pay» ,  étaient  tenus  de  faire  la  délivrance 
de  leurs  eliuleaux  au  seigneur,  apaise  y  ou  courroucé  ,  trois 
fois  Tannée.  Garcie,  par  rcntreniise  de  ses  amis,  se  soumit 
b  tattM  anniie,  et  fit  sa  pais  avec  le  vicomte.  Quciqu'avisé 
que  fOt  Gaston,  il  eut  l'imprudence  de  prendre  parti  pour 
le  comte  de  Toulouse  dans  b  guerre  de»  Albigeoiai  0  encourut 
par  U  l'fiMommimiealion  prononcée  contre  low  les  Auteurs 
de  ces  héréU^uca.  Il  accompagna.  Tan  lait,  le  comte  de 
Toulouse  au  siège  de  Castclnaudari ,  qu'ils  furent  obliges  de 
lever.  Simon  de  Montfort  ronfwjjua  les  terres  du  vicomte  de 
fiéarn  ,  romme  celles  .les  autres  confe.leri  s.  Gaston  se  joignit 
au  roi  d'Aragon  ,  (|ui  avait  vainement  intercédé  pour  lui  au- 
pi-K  du  pape  ,  et  conliiuia  ,  jusqu'à  la  niorl  de  ce  piiiicr  ,  à 
îaire  la  guerre  au  c»role  de  Monlfort.  L'an  iai4  ,  il  obtint 
du  nape  des  lettre  d'absolution  ,  datées  du  ao  janvier  ,  rt  fut 
rélaDlt  dans  ses  bien»  par  le  légat  Bernard  de  Morlane.  Gaston 
mourut  l'année  nivante ,  sans  laisser  d'enfants  de  Pélrunille, 
■a  femme ,  qui  se  remaria ,  l'ao  iai6 ,  4  Gui ,  fils  de  Simon , 
comte  de  Montfoct.  Quelque  tena  annt  sa  mort ,  pi  utisfit 
l*c|^iae  d*01éna .  pour  ka  doomaga  qn*il  lui  avait  causés , 
'  '    da  t^vique  Baratid  dt  Mocin  ton  ahaolutUiD  de« 


exnimruunications  qu'il  s'était  attirées  parles  dégiU  qu'il  avait 
eonimis  sur  les  terres  de  cette  eaitse.  L  acte  où  ceci  est  énoncé 
porte  1j  date  de  l'an  laiS.  {Gatl.  Chr.  no  ,  Um.  lfff»n,i^f 
coL  1.)  y,  Pélrouille ,  comttut  i*  B^/mt. 


GUlLIAUHB-RAYMOm 

faiS.  GtmXàinfK-IlATBOIiD,  fils  de  Guillanme  Je  Mon- 
cadeetde  Marie  de  Réarn,  prétendit,  après  la  mon  de  Gaiiou  , 
sou  fri-rn  iirvoir  lui  succcdfr  de  [>l<  in  droit  l  a  cour-inajour 
de  Beani  soutenait,  au  conlnire,  i|u'il  devait  attendre  son 
elerlion  et  stiii  atrèliient.  Celte  .illercalicjn  ne  finit  qu'en  laao, 
Dar  un  aceoinniodenient ,  au  moyen  duquel  GuiHaume-Haymond 
fut  reçu  ,  juré  et  acrejjté  pour  seigneur.  La  principale  condi- 
tion de  ce  traité  fut  1  «établissement  de  douze  jurats  perpétuels 
en  la  cour-majour  de  Bcarn ,  pour  contre-balancer  l'autorité 
du  vicomte.  Guillaume-Raj-mond  était  d'un  CMactèce  iMolent  y 
et  il  en  avait  donné  des  preuves  du  vivant  de  aon  friRi  par 
l'atsassinai  qu'il  commit  ,  le  16  février  1194*  sur  la  personne 
de  Bérengrr,  archevêque  de  Tangone,  oncle  de  sa  femme. 
Excommunié  pour  ce  crime  par  le  saint  siei^e  .  il  oLtint  ensuite 
son  absolution ,  en  se  soumettant  i  la  penitenre  (jije  le  légat  du 
|»ape  lui  imposa.  Devenu  viroiiile  de  Bearn  ,  il  eut  ,  avec  ses 
voisins ,  des  guerres  dont  l'Iiistoire  ne  nous  a  pas  Conservé  le 
détail.  Mais  li's  excès  (]u'il  y  commit  lui  causèrent  des  remords 
qui  Tobligéreut  de  faire  le  voyage  de  Home,  pour  consulter  le 
pape  Honoré  III  sur  ce  qu'il  avait  à  faire  pour  les  expier.  Lft 

ripe  lui  imposa  pour  pémtence  d'aller  servir  pendant  cinq  ans 
la  Terre-6ainte ,  avec  un  nombre  de  chevaliers.  De  retour 
chez  lui ,  il  tomba  dana  vae  mabdie  ipii  ne  lut  permit  pas 
d'accomplir  sa  pénitence.  Garcias  ,  aicbeviîqne  iPAncb ,  la 
commoa  en  une  aumdne  considérule  envers  les  Templiers. 
(  (roff.  Ou:  no. ,  tome  I ,  col.  9<|0.  )  Le  vicomte  ne  releva  point 
le  cette  maladie,  et  finit  ses  jours,  le  a6  février  laa^  (v.  st.  ")  , 
à  Oléron ,  laissant  de  Gvillehettf.  de  C^ot^lveli.,  sa  femme, 
un  fils  qui  suit.  (f'.  Sandie,  comte  it  RoussUiHtt  pOUr  IcS 
démêlés  qu'il  eut  avec  Guiilaumc-Haymond.  ) 

GUILLAUME  I. 

laai.  Ginu*i]m,8nniammé  par  lui-même  DE  McnnaiK,* 
(Chant  le  Féere,  TnUéiei  Fiefs,  or. ,  p.  i5a,)  et  par  d'antre* 

DE  Momt-Cathan  ,  de  Monte  Cathano,  fils  et  successeur  de 
Guillaume  -  Raymond ,  était  en  Catalogne  occupé  dans  les 
euerres  civiles  ijui  divisaient  ce  pays  et  l'Aragnn,  sur  la  minorité 
ciu  roi  don  Ja\  me ,  lorsque  son  père  mourut.  Arrivé  lians  le 
Bearn,  il  (it  une  ligue,  le  jeuili-sainl  1224  1  avec  Thibaut, 
comte  de  Champagne ,  pour  assurer  à  celui-ci  le  royaume  ilr 
Navarre,  après  la  mort  au  roi  Sanchc  'VII,  son  oncle.  \u  mois 
d'octobre  suivant ,  étant  i  Monçon ,  il  entra  dans  une  autre 
ligue  avec  l'infant  d'Aragon  et  plusieurs  barons,  pour  con- 
traindre le  roi  don  Jajme  à  réformer  l'état.  Ce  pnnce  ayant 
fait  luert  l'année  suivante  *  Pedro  Ahonez,  l'un  des  cbeb  de 
la  ligue,  on  en  vint  aux  armes.  Le  vicomte  de  Béam  se  dia^ 
tingua  dans  cette  guerre,  qui  finit  par  macccimraodemenl  oonda 
le  2^  dr  cemlire  lasB.  KunI  retourné,  Pan  laaSf  en  Aragon , 
il  fut  un  de  cen«  qui  persuadèrent  au  roi  de  porter  la  guerre 
dans  l'île  de  M.Éj<M(|iie.  Guillaume  se  distingua  entre  les  chefs 
de  cette  expediliiHi  ;  mais  il  y  perdit  la  xie,  l'an  1239,  dans 
un  combat  contre  les  Maures.  Cette  rni'ine  année,  avaitt  son 
départ  ,  11  avait  fondé  un  ordre  militaire  sur  le  modèle  des 
Hospitalii  rs  et  des  Templiers,  par  le  conseil  d'Amanieu  , 
archevCque  d'.Vuch ,  et  de  ses  sufTragants ,  qui  en  avaient  lormé 
le  plan ,  et  cela  pour  réprimer  les  brigands  qui  infestaient  le 
pe^,  en  chasser  les  béréliques,  y  rétablir  le  bon  ordre,  l'abon- 
dance ,  la  paix ,  la  vraie  religion ,  cl  les  y  maintenir.  La  rèi^e 
de  ces  chevaliers,  nommés  de  la  Foi  et  de  la  Paix,  a  été  mise 
•u  jour  par  D.  Marleoue ,  dans  toa  preouer  Voyage  littéraire  , 
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DES  VICOMTES  ET  PRINCES  DE  llÉARN 
a3.  Leur  hiint  iitHl  bUnc ,  et  sur  U  pdtrioe  ils 


SBrlaieiit  une  croix  rouge  en  saulour ,  formée  d'une  crosse  et 
'une  épéc  ,  pour  marquer  qu'ils  devaient  combattre  sous  l'au- 
torité épiscnpale.  On  ne  conoail  point  les  esplotls  de  cet  ordre, 
qui  ne  parah  pas  avoir  subsisté  long-iems.  Le  vicomte  GttU- 
lauroe  avait  (-{ruisl'  (jF.HSF.NDt,  vruve  ou  fille  d'Alfonse ,  comte 
de  Provence,  dont  il  eut  Gaston  ,  qui  suit,  et  Constance , 
nviiée  à  Iliii-L»pet  de  Uara, 


GASTON  YIL 

laag.  Ga«to!<  Vil,  (ïU  de  Guillaume  de  Monlrate,  lui  suc 
céda  en  b»  Age  tous  la  réeence  de  Genendt ,  sa  mère.  Eu 
fiïtODiiaiiiaaoe  A»  tervicei  «&  son  père  ^  le  roi  d'Aragon ,  aprè^ 
•voir  ftit  la  congaéte  de  Majorque  ,  lin  doMM  plusieun  tenes 
dani  oette  lté.  Oerenu  majeur ,  Gaston  cmbinia  d'abord  le 
parti  de  la  France  contre  les  Anglais  ;  mais  en  1^43 ,  il  s« 
tourna  du  cAté  du  roi  d'Angleterre ,  moyennant  t3  livres 
sterling^  par  jiiur  que  cc  roi  lui  ;issiira  pour  w  solde.  Il  reprit, 
r.uj  ia47  ,  les  intérêts  de  la  Fraiiw  ,  et  se  mit  à  b  t^le  des 
Gascons  soulevés  contre  les  Anglais.  Mais,  l'an  laSo,  il  fui  pris 
par  Simon  de  .Montfort,  comK*  de  1.e\  ccs[cr,  et  amené  en  An- 
gleterre. Ayant  «té  présenté  au  roi  Henri  III  ,  .i  ClarenJon  ,  il 
obtint  srâce  par  SCS  soumissions ,  et  tut  remis  en  lii>erteau  mnym 
de  «pieTques  châteaux  qu'il  fut  obligé  de  livrer  pour  la  rançoi), 
mais  qui  lui  furent  rendus  i  la  prière  de  la  reine,  dont  il  se  di- 
sait  parent  De  retour  en  ses  étals ,  il  continua,  selon  Mathieu 

Blu  de»  Anglais.  L'an 
dXàjnantcu  d'Albrei 
_  ^  iCaxeneove.  Pc I  rouiller, 

ideBigorre,  étant  morte  l'an  uSt ,  il  déclarab  t^urrre 
i  Jfskivat  de  ChaUannais ,  pour  raison  de  ce  comté  qu'il  pré- 
tendait lui  appacieiiir  du  chef  de  Mathe,  son  épouse,  nie  Je 
Pétronillc,  et  de  Boson  de  Mafias,  son  iroisii-mc  époux.  Après 
diverses  boslililés,  les  parties  $"i  n  remin  rit  à  la  ilerision  de 
Roger  IV,  comte  de  Foix  ,  gendre  <!e  (lavlon  et  Ix-au- frère 
d'FUkivat.  Par  la  sentence  arbitrale  du  comte,  rendue  en  sep- 
icnilire  laSC,  une  portion  du  Bigorre  fut  adjugée  au  vicomte 
de  Uearn  ,  et  Eskival  demeura  paisible  posscMeur  du  re-îte.  Cas- 
ton,  dont  le  caractère  était  ennemi  du  n  pui,  eut  i  nsuin  ,\es 
démêles  successivement  avec  le  vicOOkte  de  Lumagne ,  le  «ite  de 
Aiorijgnc  en  Saintonge,  et'le  comte  de  Comminges. 

L'an  laSa^  Simon  de  Mont&wt,  comte  de  Leycestcr,  tjamt 
fait  sa  démiinon  du  oDnwmeraent  de  Gaacogne  entre  les  mains 
de  Heorî  111,  ttoi  d^lngleterre ,  ce  monar<|ue  le  donna  k  son 
fib  Edouard.  Gaiton,  ne  redoutant  point  ce  jeune  prince,  fait 
Sonicver  les  Gascons  en  faveur  d'Alfonse  X ,  roi  Je  Castille , 
qui  formait  des  prétentions  sur  ce  duché.  Alfonsc  les  fondait 
Sur  re  ijne  la  (Liscngiu'  ,nail  de  ilonnée  en  «lot,  .icKin  lui  ,  p.ii  Ir 
roi  Henri  11,  à  sa  lille  Eleonure ,  en  l.i  mnrianl  a\  et  Alfou^c  iil , 
roi  de  Castille.  Ix-sBordel.iis  fuimi  les  plu.s  érliauffés  dans  cette 
révolte,  p.iree  que  le  roi  d'Angleterre,  dit  Mathieu  Paris, 
(  pag.  .-J77  ),  retenait  les  »-ins  que  leurs  marchands  menaient  i 
Londres,  sans  les  payer,  et  Surfaisait  d'autre* avanies.  Alfonse 
envoya  des  troupes  i  Gaston  pour  soutenir  la  rebelles.  Le  vi- 
comte ayant  mis  de  son  cAlé  de  bonnes  troupes  sur  pied  ,  alla 
faire,  au  mois  de  février  13S3,  le  siège  de  Rayonne,  qu'il  fut 
oblîjBé  d'abandonner  après  deiw  mmnta  donnée  lans  auocèi.  Le 
loi  cTAngletene,  qni  ae  dispoiaïl  aloni  paner  è  laTem-Sainte, 
«itfeoauraau  pape,  et  obtint  de  lui  une  bulle  d'excommunica- 
tioo  Contre  ceux  qui  traversaient  son  voyage.  Ce  fut  le  doyen  de 
Bordeaux  qui  fut  chargé  de  la  fulminer,  et  le  vieornle  de  Rearn 
y  était  spécialement  nommé.  Gaston  n'en  tint  compte,  per- 
suadé qu  il  ne  soutenait  qu  une  ciuse  juste.  Le  roi  il  .\ Uf^lelerre 
arriva  lui-même  en  t>aM.(>giie  avec  une  armée  (|ui  Iji  quelcjnes 
progrJ's.  Mais  bientôt  la  querelle  des  deux  nionaniuei  fut  niiie 


facîfijnement  là  mlBie  «nnée  par  vb  douUe  mariage  de  leois 
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enfanu  respectifs.  (Ferreras,  tora.  IV,  nj»,  ,  ai8.)  Auger 
de  Miramont  ayant  tué,  l'an  tXlit  Gérard  de  Castelnau  par  ordre 
ou  à  l'iostigalion  du  vicomte  die  BéMm«  le  séncdial  de  Guienne 
rend  cooaécuiimneol  dein  «ntencea .  par  ieiqueilea  îl  enjoint 
à  Raymond  de  WniS  de  «aîsir  tous  les  ment  da  vicomte,  et  tous 
ceux  qu'Aoger  possédait  en  Guienne.  Gaston  appelle  de  ces  drue 
sentences  au  roi  d'Angleterre,  Edouard  \.  {Trésor  gentat.  lom.  I, 
pag.  344-)  Ce  monarque  passe  en  Guienne  peu  Je  lems  apr^s 
pour  apaiser  les  nouveaux  troubles  que  le  vicomte  y  avait  exci- 
tés, (iasion  efh'.iye,  vient  au-<leva!U  de  lui  pour  lui  f.iire  .se,'»  e\- 
ru^es.  luldtwrd  n'était  guère  tlispose  i  les  reri'voir,  les  jugeant 
loi  t  équivoques.  Pour  lui  en  attester  la  sincérité,  Gaston  lui  re- 
n\et  uit  acte  qu'il  venait  de  faire,  le  3o  septembre,  dans  l'église 
lie  S.iint  -  Michel  du  Saut,  en  prémCC  de  Gothard,  abbé  de 
Jr'igeac ,  et  d'autres  témoins.  C'était  un  eneagenient  qu'il  prenait, 
sous  la  caution  de  plusieurs  chevaliers ,  de  ne  point  sortir  de  la 
cour  du  roi  d'Angleterre ,  lorsqu'ity  serait  venu ,  sans.  U  pCimii^ 
sion  decenionarque.  (  Etiennol ,  Frofim.  nus.  /4f  iiAian. lonb  XI, 
pag.  t8.  )  Malgré  ses  protestations ,  le  roi  le  fait  arrêter  :  on  l'o- 
blige à  promettre  de  livrer,  pour  sa  rançon,  la  vîlle  et  le  cM- 
leau  d'Ortex..  Uemis  en  liberté,  il  appelle  a  la  cour  Je  France  dcs 
engagement*  forces  ([u  il  avait  pris.  Nouvelles  procédures  duséné- 
<  lui  de  Gascogne  contre  lui.  hilouartl  vient  l'assiéger  dans  le 
eliilleaude  Sembouez,  où  il  s'él.iit  renferme,  (iasion  renouvr'Ue 
son  appel,  et  Edouard  prend  le  p.irtl  de  se  retirer.  I,a  ouse  est 
poursuivie  au  parlement  de  Paris.  Le  roi  Philippe  le  Hardi  ne 
voulant  point  qu'elle  fût  jugfSe  contradictoirement,  ménage  un 
accord  entre  les  parties  par  un  compromis  fait  en  sa  pertonoef 
suivant  l'usage  du  tenu.  Le  vicomte  ga^ne  pour  le  Jbnd;  mtia 
il  est  condamné  i  faire  satis&ction  au  roi  d'Angleterre  pour  des 
termes  et  des  procédés  iniurkux  qu'il  araîtempmyés  4  son  égard. 
Ceci  est  de  l'an  197/^.  Ce  fiit  dans  le  cours  de  cette  procédure, 
({ue  le  chevalier  Gilles  de  YitevïHe  ayant  appris  que  le  vicomte 
avait  jeté  son  gage  de  bataille  à  la  cour  de  France ,  écrivit  au  roi 
d'Angleterre  pour  le  prier  de  vouloir  le  prcndrtï  pour  son  clinm- 
pion.  Sire,  dit  il,  }i  ■yous  prie  tt  rtifuùrs  ijur  s'il  suit  aitui  'jur  ^un- 
trt  t>Oiu  i  'engage,  vous  me  donniei  ta  hoiaiiU  ,  tt  jr  fairui  u  la  m:e 
de  Dieu  et  l'honneur  de  oouset  de  my ,  et  s  'il  estml  oins)  tjue  d'au/- 

Irts  chevaliers  la  fous  demandassetU ,  ce  ne  mufjrez  et  sachet 

Sire ,  que  si  cous  me  donner  la  balmtU  «  je  ta  fuirai  sans  simonie  , 
/mur  la  graiU' ainotir  fue  f'oY  à  vous ,  sons  plus ,  .Vire.  (  Eliennot , 
HiiJ.)  Gaston  étant  passé,  l'an  1375,  en  Angleterre ,  se  présente 
au  rot  la  corde  au  cou,  pour  lui  demander  pardon.  Edouard  l'en- 
voie prisonnier  i  Winrhestcr,  d'où  il  revint  quelques  années 
après  dam  sa  vicomté.  Ceat  Walsîngham  et  Nicolas  Trivct  qui 
anuicnt  ce  fnt.*lllais  il  mt  cerlaîn,  par  GniUaame  de  Nangis , 
écrivain  dn  tenu  ,  que  Gaston  se  trouva  au  siéce  de  PampeloDe, 
commencé  par  le  comte  d'Artois,  général  de  Parmée  de  rrance, 
le  8  septembre  137*»,  et  qu'il  y  ameuj  des  traupes.  Il  faut  doue 
que  son  clairgissement  ail  suivi  Je  ptès  son  emprisonnement ,  s'il 
a  ele  réel.  L'an  la^SS,  aprfs  la  mort  d'Kskivat  ,  comte  de  fii- 
gorre,  tiastoii  conteste  sa  succession  à  I.ore  ,  s  i  ur  d'Eskiv.if. 
(  f^oyc:  Ijjre,  comtesse  de  Bigorre.  )  Ij-  roi  de  (.aslille  étant  en- 
tré, l'an  labb,  dans  le  Béarn ,  fut  mis  en  déroute  par  le  vicomte 
et  le  comte  de  Foit,  son  gendre,  près  d'Ortez.  Gaston,  peu  de 
lems  après  avo'ir  fait  son  testament ,  meurt ,  le  a6  avril  1 390 ,  à 
Ortcz,  où  son  corps  est  inhumé  chez ks Dominicains.  Mathieu 
Paris  et  Mathieu  ae  Westminster  font  «n  portrait  fort  déisvan- 

«        •  .     M      .na*e_  *  . 
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trueuse,  qu'il  aurait  pu  remplir  tout  un  charriol  ;  difformité 
nu'ils  attribuent  aussi  à  sa  mère.  Froissart,  qui  avait  vu  h  statue 

(le  Gaston  en  Rearn  ,  et  qui  savait  l'estime  que  les  Béarnais  ron- 
servaieiit  pour  sa  mémoire,  le  peint  sous  de»  couleurs  moin* 
di(,ivor»bleï  :  Gaston,  dit-il ,  moult  cait! tint  homme  aux  urines,,.. 


en  négociation  par  le  canal  de  leurs  ambassaileurs,  etie  termina  fut  frand  de  corpt  et  oumant  démembres.  U  avait  épousé,  1*. 
— tA  .  ■   -  1.       'jBj  Je Bnjoaaa,  olk  de  Pélronille, coinle»e*  Kgû^ 
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34  CHRONOLOGIE 

de  Boîon  de  MasUs ,  Mm  treîtitme  époun ,  morte  en  1 970  au 
liliilili  ,  fomme  on  le  voit  par  son  testament,  qu'elle  fil  cetie 
(  f rrtor  firiiMif.);  a*,  l'an  ia73,  BÉaibix,  (ille  d<- 
Pierre,  comte  de  Sav.  Ii- ,  vi-nvc  ,!o  (ini^^iu  s  VII  .  >Ii,ipliin 
d.'  Viennoii.  Ce  Jerni  r  niiriTRi-  fui  slciile.  Du  prriniLr,  <ia:>- 
ton  eut  un  fils  nomnn  i>imm  •  lui,  c|ui  |)réf«'da  sa  mère  au  tom- 
beau. •  etie  princesse  Tavail  men*',  l'an  ia4a,  avec  elle,  lors- 
au'clle  alla  voir  i  Blaye  feroi  d'Angleterre,  Henri  III,  qui 
deviat  éperdumeol  amoutcMx  d'elle,  et  s'épuisa  en  (ftes  qu'il 
lui  doniM,  eten  pri'^ents  dont  il  la  romhla.  (Mathieu  Paris, 
aê  m  isià.)  GmIod  bina  du  m^me  Ui  tm»  filles.  Constance, 
Mai^iwrita  «t  Matlw.  La  pranère  fut  inoomlOK  w  Marsan ,  «t 


HISTORIQUE 

épousa,  finfiut  Albaie,  fit  de  Jjyme  I ,  mi  d'Ara^nnr  | 
*\  Vm  %a/^t  Hmi,  fit*  de  ftichanl  d'Angleterre,  roi  des 
Ronaiiu;  Marguerite  fui  mariée  )  Rogrr-Bcrnar<l,  comte  de 

Wux  ;  iT  fut  la  plus  avant.i^'^c  ilfs  filles  de  Gaston  :  en  vcrtii  du 
U"->lar!\eiil  de  son  père,  elle  porta  la  vicomte  de  Bêarn  dans  !• 
maivHi  ()  ■  V,i\\ ,  en  a  joui  jusqu'à  son  estinciion.  Maihe» 
seconde  litle  île  Ga«lon ,  épousa  Geraud  V,  comie  d'Arma— 
gn.if  ;  el  Guilleiniue  fut  alliée  à  Saiiche  \c  Grand,  roi  de  ("as— 
lille  et  de  Léon.  Ce  fut  G.islon  VII  «^ui  bilit  le  cKâle,iu  d'Orie/. , 
où  il  résiliait ,  et  dont  Fruissart  admirait  encore  de  <on  lems  les 
lieaui  restes.  (  Voycs  k»  sumiÊt  d*  /'«û,  el  Bemani  VI,  csmir 


CHRONOLOGIE  HISTOKIQUE 


DES  SIRES.  PUIS  DUCS  D'Al.BRET. 


\jK  sirrrîr  d'Albert  tire  son  oom  du  bourg  d'Albret,  de 
Lt^bn-t  ,  ou  de  Labrit,  (Le/wratwR,  Idimtem),  situé  dam 
les  landes  de  Gascogne.  Cette  seigneurie  au  commencement 
était  renerrée  dant  des  bornes  assez  éliroitea.  Elle  s'étendit  dans 
la  suite,  «I  reafème  aujoanfbui,  OHtca  la  capitale,  Nérac , 
Castd-JaliOin,  Mont-lUal,  et  d^autoalkus  ncnns  ébnîdérables. 

Cibeuart  bit  sortir  lesaîrcs  d'Albret  des  roisde  Navarre,  mais 
il  laisie  i  d*autre*  le  soin  de  prouver  celte  descendance.  L'au- 
teur d'une  ^-néalogie  nunuscrite  des  sires  d'Albret ,  CDiiipiisri- 
au  quatorzième  siècle  ,  tire  au  contraire  leur  ori<>-irie  il'un  (t.ir 
cia»-Ximeni*5 ,  CDrnic  de  Bij^tjrre,  dont  il  plarc  h  mort  f\i  -.j.'^. 
Garcias - InigD ,  tils  et  successeur  de  celui-ci ,  mourut,  sclun 
cet  écrivain ,  en  8os ,  laissant  deux  fils ,  dont  le  second ,  nommé 
Ximcn^s-le-Gascon ,  eut  en  partage  la  terre  d'Albret  Lesservices 
militaires  que  ce  dernier  rendit  aux  empereurs  Charlcmagoe  et 
Louis  le  Débonnaire  lui  valurent  un  accioissemcnt  de  domaines. 
Hugna  de  Biscaye ,  sa  femme,  lui  donna  un  fils,  noonn^  loigo, 

Î[ai  lui  succéda  Tan  dSo ,  et  deux  filles  Ximène  et  fiuclonc. 
nigo  lut  hérîtier  de  la  valeur  de  son  père.  Il  eut  part  aux  ex- 
péditions militaires  d'un  roi  de  Navarre,  smi  pan-nt ,  ijui'  iKrtn- 
auteur  nomme  Inigo  Arisia,  et  dont  au<  un  hislum  u  de  te 
royaume  ne  fjil  nieiiiinn.  Sa  mort  arriva  l'an  SCS,  des  suites 
d'une  fVinlc  ili;  i  lievdi.  Garrias-Uaiuire ,  son  fils  et  son  »urre«- 
seiii  ,  )1  rul  irF.rinfssiiide  dc  Gascogne,  s,i  f<mine  ,  fui 
nwuU  fiituj,  fl  liuidi  chefoiier,  et  mena  aux  Sarraiins  dure  tl 
forte  guerre.  Il  pnna  aussi  du  secours  à  Roln-it  le  Fort  .  duc 
de  France,  contre  les  Normands,  cl  mourut  en  H'iS  ,  l.ii^s.iiit 
d'Alausie  d'Aquitaine,  sa  femme,  un  fils  nommi:  Ver(niori<l 
Gascons  trouvèrent  dans  Veremond  un  vaillant  défenseur 
«ontre  les  entreprises  du  roi  de  Navarre ,  qui  voulait  se  lei  assu- 
jettir, il  périt  le  l3  novembre  de  l'an  goo,  Jaus  une  des  batailles 
qu'ils  livrèrent  i  ce  prince,  que  noire  f;< m alogisle  nomme 
Sanche  -  Abarca.  Mais  il  se  méprend  jn  moini  sur  le  nom. 
Sanche-Abarca  ne  monta  sur  le  trôat  de  Njvane ,  qu'en  q7o. 
Jilvire  de  Léon ,  femme  de  Veremond  ,  le  fit  j>èrc  de  trois  Tds  , 
Azeoaire  |  iiaacbe  ,  el  IrorluD ,  el  J'uue  mk  automce  Xhé- 


rî'se.  Azrnaîrc  mourut  l'an  r)j5 ,  i  1  \gc  de  fiiMlrc-vingt-neiif 
ans ,  laissant  de  Blaiirlu-  île  Carcassonne  ,  un  fils  nommé  Fortun 

Sar  les  Gucons,  et  Ordo^no  par  les  Espagnols.  Fortun  eut 
'Almutîe  de  Gununinges  deux  fils ,  Bërasd  et  Ananieu ,  avec 
une  fille  nommée  Blanche ,  et  finit  «es  joiin  ea  oSS.  Bérard 
oui  lui  succéda ,  fut  père  de  quatre  enfiuU,  Guitafd ,  Arnaud  , 
Amaiileu  et  Marie,  qui  e|H>usa ,  dit  notre  auteur,  Gonzalàs  , 
comte  d'I  ri;t  1.  Mais  on  ne  rencontre  point  ce  nom  dans  les 
listes  avérées  dis  «ujin  ei  nnis  de  (  c  pavs.  Thooda,  fille  prétendue 
(le  Borel ,  rimile  de  liarrfl.iiiiie  ,  (|in'  l'un  donne  pour  femme  k 
Bt  rard  ,  luiiit  paraît  également  susjiei  te.  Pmirsiiivuns.  Bérard  , 
elant  mort  Fan  ggS  ,  lut  rcmpUte  par  Guitard,  son  fils,  qui 
mourut  l'an  iua':l,  sans  laisser  de  postérité.  Arnaud  ,  <>oii  frère , 
qui  lui  succétîa,  termina  de  mâme  ses  }ours  sans  lignée,  le 
13  mai  de  l'an  io55.  Amanien,  son  tntrt  frère  qui  recueillit 
sa  succession ,  se  trouTe  nommé  dans  un  titre  de  l'abb^  de 
Cond(Hn,deran  loSo.  C'est  par  lui  queconaMaoe  b  liste  vècv^ 
table  des  airec  d'Albreu  Ainsi ,  nous  le  Dommeroos. 

AMAKIEU  I". 

On  n'a  aucun  détail  de  ses  actioM.  Kotre  g^éalog^e 
dit  qu'd  mourut  l'an  loCo,  des  stiîte»  d'une  cfanl^  de  chMal , 

et  lui  «lonne  pour  f.  mme  Xim'  nf.  de  NaVAUI,  dlMl  il  Cttt 
duux  fils,  Amauieu,  qui  suit,  cl  IkrarJ. 

•      AM.VNIEU  IL 

Amameu  II ,  sire  d'Albret,  suivit,  l'an  1096,  Godefroi  de 
Bouillon,  son  parent,  à  la  Terrt'-.Saliile  ,  et  (ut  li  premier, 
suivant  la  cénéalosie  manuscrite  1  ilee  ,  (pu  entra  dans  J«^ua- 
vli  11  VM  I  (iriiKe.  Il  innurui  l'an  tioo,  I  ai  jsaol  d*AUIMM 
DE  NAnaoRMU,  sa  femme  ,  un  fils ,  (gui  Mjit. 

AMAMJ  r  m. 

AsiA^IEV  111}  vivait  en  lOo^  suivsnt  un  litre  dc  l'abbaye  Je 
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BES  SIRES  ,  PUIS  Ot'CS  D'ALBRET. 
Condom  :  qui  le  quftliCe  tire  d'Âlbrcl.  Il  mourut  Tm  . . .  •  «i 
laint  an  nbf  qai  wU- 


Si 


BKRNAItD  K 

Bkricahd  I".,  quali6^  sire  d'.Vlbrei  <hns  un  litre  (^■-  i  il> 
baye  de  Souche  en  Borrlclai» ,  vivait  en  i  i4o-  H  pcaii  être  p^rt- 
<rAinanieu  et  de  tWgrr,  appelé  frère  d'Amaoieu  dans  une  charte 
d'OdoD ,  Tioomle  de  Lomagne ,  donnée  en  1160,  et  de  Ao«e 
M  Bogie iPAlbitt,  ri^porwe  au  degré  nmwU 

AMAMIEU  lY. 

AKAltlBO  T7f  lire  d'AlfaiCt ,  Cit  nomipé  parmi  les  témoins 
d'une  ckirtedoiiDée .  Pm  1 174  «  Pir  Aicbard  «  due  de  Cruienne , 
et  ditpuis  roi  d'Angleterre ,  en  nveur  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Croix  de  Bonlcivix.  Suivant  une  charte  de  Tan  ii^S  ,  il  avait 
(>ayé  tous  les  droiis  dotaux  et  légilimaires  de  Rose  ou  Hogie 
d'Albret ,  sa  saur,  femme  d'Arnaud,  soigneur  iK-  Baiz  ,  tlec 
de  la  maison  de  Batz  encore  existante  ,  et  iiere  d'UJon  II  Ou 
nom,  vicomte  de  Lomagne.  Il  fit  son  testament  le  a  août  1 20c). 
D'AOELMOOtS  ,  son  épouse  ,  fille  de  Guillaume  IV  ,  Kuniir 
d'Angoulémc,  il  eut  Aœ;inii'u,  qui  suit,  et  deux  filles ,  i'm- 
celle,  mariée  à  Aocer*  vicomte  d«  Fesenzagaet,  et  Malhe, 
lenins  de  BajraMm^Bwnard,  noonte  de  TartM. 

AMAKIEU  y. 

Am\niev  %%  fils  et  successesscur  d'Ananieu  IV ,  avait  été 
élevé  i  la  cour  de  don  Javioie«  roi  d'Anna  t  aous  lequel  il 
fit  ses  premières  amea.  L»  isSo*  il  fiit  invcatî  des  châteaux 
de  Bas»  et  de CeaBiofepar  Gaston  TII«  viomue  de  Béam. 
AjiBt  tu  le  malbeor  de  Acaer  à  aort  dan*  nu  lonmoï  le  «îrc 
de  MontberoR ,  il  en  conserva  un  chagrin  qui  ne  le  quitta  qu'il 
t.  Vn  autre  événement  qui  empoisonna  le  cours  de  sa 
fui  la  fin  tragiqiu:  dit  Guillaume  de  la  Serre  ,  qui  avait 


la  mort 

vie,  ce  lui  la  lui  tragique  <liî  (Juillaume  de  la  serre  ,  q 
éié  son  gouverneur.  Guillaume  ayant  tué  par  avrntiirc  à  l.i 
clias'i<>  un  chevalier  anglais  qui  était  cliambricr  du  roi  d'Anglr- 
Icri  i- ,  cp  prince  en  fut  si  irrité ,  que  l'ayant  fait  arrf'trr  ,  il  lui 
fil  tr.inrhi-1  la  tf te.  Amanieu  fut  mconsolable  de  rritc  porte, 
à  laquelle  se  joignirent ,  quelque  tems  après ,  celle  d'\M\UOt., 
son  épouse  ,  fdle  de  Didaquc  ,  vicomte  de  Tartac,  et  edfe  de 
aon  fils  »\né.  S'i'taot  rendu  auprès  de  don  Jayme,  ce  monarque 
lui  fit  épuuMT  ISAIBI.UI(  sa  proche  paretriCi  Aatunieu  serait 
avec  gloire  dam  ka  gucm*  du  roi  d'Aragon  contre  les  Maures. 
On  ignore  l'bnnëe  ^réciae  de  M  mort  :  maia  il  ne  vivait  plus  en 
laSS.  De  aon  premier  mariage  il  leUai  deos  fiU *  Amanieu  qui 
•uit|  et  Bcniacd.  ^  ^ 

AUANIEUTL 

laôS  au  plus  lard,  Amasiev  VI  remit  au  prince  Edouard  , 
{ils  atné  de  Henri  111 ,  roi  d'Angleterre .  tout  le  droit  qu'il  avait 
au  cblleau  et  i  la  «iltcltcnie  de  Milnau.  11  vivait  encore  h- 
aS  {uin  1970 «  date  de  aon  deuxième  teslanient  :  car  il  en  avait 
fait  MB  premier  le  6  juillet  ia6a.  (  Tmsor  gén.  )  Mathe  oe  Bor- 
de*» x  ,  sa  f»  inme  ,  cjui  lui  survécut  jusqu'en  ii^Si  ,  le  fit  pi'  re 
de  Bi'iuard-bzi ,  d'.'Vmanicu,  d  Arnaud-Amanieu  ,  et  de  deux 
filles ,  dont  l'aloée ,  Awlidc ,  épouia  Centule  lit ,  eomte  d'As- 
tarac. 

BBRNABD-ESI  l*'. 

1370  au  plutAt,  BxBMASB'Ell  1*^. .  dit  «mai  BbMKAI»*» 
B*Auan,  fiU  et  Mcceiaesseur  d' Amanieu  VI,  mourut  vers  le 
eonmencemeot  de  Pan  nHi ,  laissant  de  Jeannc  ,  son  épouse , 
fille  de  Huguei  XII  ,  sire  de  Lusignan  «t  comte  de  la  >1ar<  he  , 
deux  fille»,  Mailie  ,  qu'il  institua  son  héritière  par  son  icjita- 
neni  fait  le  iuudi  avant  Noi'l  1280;  et  Isabcile) memièfe Icnoie 
de  Bernard  V I ,  comte  d  Armagnac. 


MATHE. 


iï8i.  Mj^TnE ,  fille  de  Bemard-Eri ,  lui  luccéda  sons  le  bail 
d' Amanieu ,  son  oncle.  Elle  mourut  vers  l'an  1295 ,  sans  posté'* 
rité.  On  ignoie  mtme  ai  elle  &t  mariée» 


comte  d'ArmaçTiaf ,  suc- 
k  Malhe ,  sa 


ISABELLE. 

ISASELlf  .  femme  de  Bernanl  VI 
céda  I  suivant  les  dernières  volontés  de  son  père , 
aoMir,  etmounitavMt  l'an  tigS. 

AMANIEU  Til. 

Amanibo  VII  «  frère  de  Bemard-Ezi  1". ,  se  mit  en  posses- 
sion de  la  siierie  d'Albret, aprb  la  mort  d'Isabelle,  sa  nièce.  Il 
fil  son  testament  le  It  joillet  t3a4  «  I"'  p<raU  être  l'année  de 
sa  mort.  De  AOOB  im  Bouhg,  ta  femme,  qu'il'avait  épooiée 
parcooifetda«5  fanvier  ia87,il  eut  cinq  fils  et  sis  lilleB.ljM  plue 
renurquables  de  ces  enfants  ,  sont  Bernard,  qui  suit  ;  Guilanlf 


marie,  par  traite  du  y  avril  iHi ,  it  Mascarose,  soeur  de  Gé— 
raïul  il'  Vimagnac,  vicomte  de  Fezen^^ignet  ;  Berard  ,  que  stui 
pcre  Jtiherita  pour  s'être  ligué  avec  les  ennemis;  Malhe,  mariée, 
(".(l'an  i3o8,i  Arnaud- Itaymonil ,  viennite,  de  Tartes ,  mort 
en  i3i2  ;  2»,,  i  Renaud-Itudel  ,  ieij^ncur  de  Brageirac  ;  et 
Jeanne  ,  femme  de  Renaud  V,  sire  Je  l'ous,  tué  a  la  bataille 
de  Poitiers,  en  i3S6,  et  duquel  descend  toute  la  maison  de 
Pooa.  La  mcte  deees  eniaiiu  vivait  eaoore  ca  t3a6. 

bebnardl^  il 

1834  au  plus  tard,  ButHAnu-Ezi  II ,  fils  et  snrrejseur  d'.\- 
maniru  VIJ ,  mourut  l'an  i358.  Il  ilail  frandemeni  offer.tionné ^ 
dit  M.  Galland  ,  (  m»,  du  roi ,  n°.  387  > }  au  service  du  rui 
d'An^tUrrt^  bumuUl  aptm  d^jerlor»,  iiiU  de  bUmda»  dm» 
rnitk  Hvrtt  Mietiiifg*  de  renU  arutut/h  et ptrpitvtUt,  «m'it  dcMwY 
faire  asseatt  sur  les  pt'ages  et  coustumet  dupent  de  Xennis*.  thfnii$ 
l  tfw'Ua  le  srrvire  de  l 'Anglais ,  et  fut  rtetmmt»  tellement  affèelÂumé 

•I  fiJè'r.  Il  t'r'tiil  ^  f/u'fn  i'annre  !e  roi  Ptii!i/i/>e  ile  V  aluis  ayant 

résolu  Jr  jaire  tr  euv^f  il  ou/re  -  mer  ,  tiésii  u  '/ne  Jyernard  de 
le  Bret  fil  \errnenl  de  fiiielilr  à  Jehan  Je  Jmnre,  fou  fJs  :  ■« 
yu  il juni  en  lu  Siiïnte-(^hiipelle  de  Paris,  sur  les  re/i'/iie>,  et  promit, 
tiu  rrif  ijue  Pliilifipe  de  t  aloii  JereJu^l  en  le  <'iryiise  ,  IfiJr  ledit 
Jéltan  ,  titn /Ut  ainr  ,  pour  roi ,  et  lui  oi>èir  comme  à  son  seigneur. 
Par  le  décès  de  hJaihe ,  <u  j<eur ,  ajoute  le  mime  auteur,  à  laquelle 
il  succéda  (  /*an  i338  ) ,  U  Jvt  JaÀ  Seigneur  du  w.omté  de  Tartas  , 
lequel,  par  ce  moyen  ,  est  eHtiditiU  la  maiton  d'Albret.  A  ce  récit 
de  M.  Oalland ,  nous  ajouleroiu  que  le  sire  d'Albret  avait  quitté 
te  eernce  ife  rÂngleterre  dfta  l'an  i33o  au  plus  Urd.  La  preuve 
que  UNIS  en  avons  m  tirndea  iHIrea  du  roi  Philippe  de  Valois^ 
datées  de  Yincennes,  le  ë  fcvrier  i33o  (  v.  st.  ) ,  par  lesquelles 
(<■  in  inrp  confirme  celtes  où  .Tean  ,  roi  de  Bolu'me ,  en  qualité 
Je  >ûn  liruleiiûiit-general  en  Gasco^^ne,  avait  ^/mù .  na^uè<v, 
au  sire  J' Aliret  et  n  1rs  liatvm  Je  se  jaire  la  guerre,  suicant  leurs 
oswiau  usages  ,  après  s  être  Jejirs  ,  et  de  rtmtinuer  relies  qui  étaient 
commencées  suru  dè/î ,  sauf  le  servire  du  ml.  Nous  avons  sous  les 
yeux  une  roj>ie  <le  ces  lelireit,  dont  l'original  est  aux  archives 


de  Pau.  Bernard  -  lizi , 


dans  la  suite,  eut  quelques  méconlen" 
qui  le  (îreni  rentrer  dans  le  parti  des 


temenis  de  la  France ,  _ 

Anglais.  Mais  il  s'en  trnu\a  mal.  L'an  i339,  Bourt  et  Bletiet 
(Bbve),  an  Gaie^m,  dit  le  Miroir  historial ,  furent prÙÊaee par 
As  rrmtfâtt  §ty  fit  peins  le  sàmem  de  Coumotu  et  U  setgReu* 
de  Loiret»  Ott  ne  sait  pu  précîicnient  quelle  fut  la  durée  de  U 
captivité  du  second.  Mais  on  ne  v(Ht  pas  qu'il  ait  depuis  figuré 
dans  les  événements  de  son  tems.  iîernard  Ezi  avait  épousé, 
I".,  l'an  i3iR,  Isabklle,  fille  d'Arnaud,  seigneur  de  Gironde  ; 
2«'.,  l'âu  ,  MatBF  ,  fjlle  (le  l'^ernaril  W  ,  lorntc  d'Ar- 

maglUK  ,  dont  U  eut  Ucize  enfants.  Les  priogipaux  ,  sont  Ar- 
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aaad - Amanieo «  qui  suit;  Berard,  qui  se  dutionia  par  sa 
valeur,  sous  1rs  règnrs  Je  Charles  V  et  Chvlci  vl;  nose , 
mariée  «si  i3i$o,  à  Jeao  de  Gnilli,  in<.  du  mm,  espial  iK- 
Bttdi.  Mathe  vivait  enooie  l*an  1370 ,  comine  on  k  voit  par  un 
accord  ipiVUe  fit ,  le  4  septembre  de  celle  année ,  avec  Jour- 
daia  l'Ile,  sur  U  succession  de  BcrUand  de  l'Ile.  (  Trésor 
fAiM  ton.  I ,  pt^  a47.) 

AKHAUD-ABlAlUEir. 

ARNAVlk-AMAl«lEU  ,  GIs  aîné  de  BenwrJ-Eri,  lui  ^ucrolj.  Il 
embrassa  le  parti  de  la  France  contre  TAngleletre  ,  d.>ni  k  rot 
Edouard  111 ,  pour  le  punir,  (it  saisir  MS  leme.  Philippe  de- 
Valois  rindemiiisa  de  ct-ttc  perte,  par  une  pension  de  r75o_ 
livres,  i  quoi  roonlait  le  revenu  de  ses  terres  saisies.  Il  s'acconh 
depuis  avec  k  roi  d'Asidelcne,  qui  lui  rendit  1*  ïouis- 
unet  de  aes  domaines.  L'an  i36a ,  le  lire  d*Alb*et  f«t  fait 
prisotinier  par  le  comte  de  Foix  ,  en  combattant  poitr  !•  comie 
d'Armagnac ,  à  la  bataille  de  Lâunac  ,  donnée  le  5  d^cembee. 
Le  3o  juin  de  l'année  suivante  ,  Aniauil- AmanuMi  fit  hom- 
msgi'  ilfi  châteaux  de  Bazas  et  Cascuovr  .m  (unitr  Je  Foix. 
t  lKiiIci  le  Mauvai'i,  rui  (!<'  Navjrn' ,  par  L'ilrc!)  ihi  -J^  IcMÎi  r 
i3t;^  (  V.  st.)  ,  lui  donna  la  charj;»-  il<-  r;i[iiiaiae- gênerai  puur 
faire  la  gnriTC  en  Languedoc,  <ii  liourun^ue  cl  dans  toute  l,i 
Fmtce.  L'année  suivante,  le  37  février,  it  ut  hommigei  cemf-me 
monarque ,  pour  les  terres  de  Mîxe  et  d'Osiobana  ,  cn  Batsc- 
KavaiK.  {Tré$or.  géaiatt  tom.  1 ,  pas.  76.  ) 

L'an  a3G6 ,  le  prince  de  iîailes ,  Juc  de  Guienne  ,  voulant 


lever  une  année ,  pour  réublir  Pierre  le  Cnael  sur  le  trAne  de 
!  ses  principaux  vassaux ,  et  demande  an  sire 


Castîlle,  mande  ses  pnncipaux  Twaiu^ 

d'Albret ,  quel  nombre  de  combattants  d  peut  fournir.  <S!i>«, 
rt'pondd'Albrt'l ,  ii  Je  t>ouloi$  prier  tous  feaulx  ,  j'aurais  bien  mille 
iances ,  et  toute  ma  terre  gardée.  (Mille  lances  formaii-ui  un 
corps  de  cinq  à  sii  mille  hoinnics.  )  Le  prinrc  alors  rt  g.inbtit 
t  riton  ,  l'un  du  ses  généraux  ,  lui  ilit  en  Anglais  :  J'ar  nui  Jiti , 
mi  doit  itkit  aimer  une  terre  où  i  on  a  un  tti  itarun  ,  i/ui  peut  l.ifii 
serinr  son  seigneur  aiw  mille  lances.  Se  rctournani  eiivuiiu  vois 
Amaitd-Araanieu  :  Su*  d'AUnt,  lui  dit-il ,  je  les  retiens  tous. 
Mab  ensuite  ayant  fint  riBestm  aur  le  danger  qu'il  y  aurait 
d'avoir  dans  son  armée  un  corps  aussi  nombreux  de  troupes , 
dénendant  d'un  seigneur  qu'un  sa^-ait  afléclionnc  h  la  France  , 
îl  lot  manda  de  n'amener  que  deux  cents  lances ,  cl  de  congé- 
dier le  reste.  B'Albret ,  piqué  de  ce  contre-ordre ,  s'en  ]>laignit 
arec  hauteur.  Le  prince  répondit  aigrement ,  et  eut  tout  sujet 
de  s'en  repentir.  (Froissart.)  L'an  t3t>8,  s'étant  joint  au  comte 
d'Ainiagn.ic  et  à  J'aulres  seigneurs  ,  \rnaiid-.\riianicu  .i|>|it  lK- 
avec  iHu  a;i  parlement  île  l'arii  ,  de»  vex.iliuiis  (jue  le  ['i  iiife 
de  Galles  exerçait  en  (iuiennc,  V.w  iiouvelli'  --alsie  Je  s<  h  terri'^  , 
ordonnée  par  le  pruice,  suivit  de  prés  celtp  levce  de  ljtiu<.lifrs. 
\jt  roi  de  France  dédommagea  encore  cette  fois  le  sire  d'Albrvl , 
en  lui  donnant  quatre  mille  livres  de  rente  viagère  sur  son  tré- 
sor :  il  n'obligea  paa  on  ingrat.  sired'Albret  et  les  deux  comtes 
de  Fois  et  d'Acmagoac  «  travaillèrent  ellicacemeut  à  faire  rentrer 
Il  Guienne  sous  fi  dMdnatian  de  la  Fnnce:.  Le  roi  Charles  V 
fil  cponser  au  sire  d'AIbret,  Pan  i3(i8 ,  MAMirsura  de  JBoua- 
Sun  ,  MBur  de  la  reine;  et  en  considération  de  cette  alliance , 
il  convertit  la  pension  viagère  de  quatre  mille  livres ,  qu'il  lui 
avait  accdrdée,  en  rente  perpétuelle,  pour  .\rnaud-Amanieu  et 
ses  hoirs,  à  la  clurge  ([u'ils dcmeureraieiU  honmres  liges  <lu  101. 
Le  sire  de  Poyanne  ,  seigneur  gascon,  attache  au  5er\ice  Je 
l'Angleterre ,  .uani  cic  pris  ,  l'an  137a  (  v.  st  ) ,  devant  la  Kn- 
chellc ,  avec  le  comte  de  Pembrock ,  et  mis  en  prison  ,  te  roi 
Charles  Vdédbn  tous  se.<  biens  conGsqués  pour  crime  de  félonie, 
et  les  donna  au  sired'Albret,  par  ses  lettres  du  moisdemara  de  la 
niéiuc  année.  {Kec.  de  Collien.  vol.  3i  ,  fol.  loOS»)  Le  roi 
Charles  VI ,  voulant  se  décharger  de  trois  mille  livres ,  sur  les 
inatre  mille  livm  accordée*  au  sire  d'Albret,  lui  donna  par 


Dreux  ;  cl  pour  les  mille  livres  rosUntfs,  il  lui  transpor  ta  d'au- 
tres terres.  Arnaud  Amanieu ,  le  17  mai  ♦le  la  ro^me  année  , 
fut  honoré  de  la  dienilé  de  grand  chambellan  ,  avec  sit  Tnille 
Hvres  de  pension.  Malgré  ifc  si  belles  récompense^  JoEit  in»s 


sart 


payaient  le  a^e  que  h-  sire  d'Alliret  leur  témoignait ,  trois 
nons  ionne  k  entendre  que  ce  n'éiail  point  sans  se  (âir< 


re 
de 


une  sorte  de  violence  qu'il  demeurait  ai  tache  au  service 
la  France.  «  J'ouis  «oe  fois  dire  au  seigneur  d'Alliret ,  du->l  , 
»  ei.uii  ^  Pciris  ,  une  parole  que  je  notai  bien  ,  quoîqu  il 
«  senihlji  la  dire  Pour  plaisaiHer.  Un  chevalier  de  Bretagne 
»  lui  a^a^l  demandé  des  nouvelles  de  son  pays,  ei  s'd  ner^ 
.  sisltrait  long -tenu  dans  le  service  de  la  Fr.inr.e  ,  il  loi 
.  Kpondit  qu'il  le  pensait  ainsi  ,  et  qu'il  s  v  trouvait  asser. 
•  bien.  Cependant  ajoula-l  il,  j'avais  plu»  d'.irne„i  ,1  me»  gens 
»  awai,  quand  je  faisais  la  guerre  pour  le  roi  d'Aii;;'clerr<- , 
.  que  je  n'en  ai  maintenant  ;  car,  quand  nous  chevauilitons  4 
■  l'aventure  ,  nous  trouvions  toujours  ouelques  riches  mar- 

>  chauds  de  Toulouse ,  de  Condom  »  de  la  Réole  ou  Bergerac  ; 
a  il  se  passait  peu  de  joui»  que  nodS  ne  fissions  ijuelqjie  Iwnne 
.  prise,  et  maintenant,  toutnoos e*t mort.  Alors,  le  breton  se 
.  prit  à  rire,  et  tiri  dit  :  c'est  donc  U  \ie  des  Gascons.  Pour 
»  moi  qui  entendit  cette  parole  «  je  vis  que  le  sire  d'Albrct 

<  i  mmençail  i  se  repentir  d'être  fran^U  î  et  jeu  après 
..  on  apprit  «pie  le  sire  Je  Miiri.Ieii  ,  le  seigneur  de  Rosen  » 
»  le  sini  de  Duras  n  ie  sin'  de  Linçoiran  ,  quoique  com— 

>  blés   de  bien&it.i   du  roi  ,    dont    iU   avaient  iirinlgré  le 

service  di  s  AiieLiLs.  Trlle  e.sl  la 

tables.  Mais  em  ore 


secours,  étaient  rentres  au 
nation  des  Gascons.  Ils  ne  sont  point 

aimeraient- ils  plus  les  Anglais  que  les  Fr-inrais  :  r  ir  leur 
"■  •      "         ■  '  An; 


•  auerre  est  plus  belle  sur  les  Français  que  sur  les  Anglais.  » 
Quoi  qu'il  en  smt  de  ce  récit  de  Froissart ,  il  est  certain  «,ue 
conduite  d*Amai»l- Amanieu ,  depuis  qu'il  se  fut  donne  à  la 
France  ,  iama»  ne  <e  démentit.  I.c  a?  novembre  i58a  ,  il 
rombatliti  la  baUilïe  de  Roisebecque,  cl  coniribua  beaucrjup  au 
sur.  es  Je  cette  jouruée.  Il  accompsgna,  l'an  i3go ,  le  dise  de 
1,  Loi)  dans  son  expédition  d'AInque.  H  moarut  en  1401 , 


I^uis  qui  tnnspona , 

,  son  frère ,  des  terre* 


bissant  de  son  maria^;!'  Charles,  qui  suit 
par  acte  du  la  décembre  i^oG,  à  Charles ,  »uu  "  » 
i  lui  laissées  par  son  père,  en  échange  desquelles  il  reçut  le 
comté  de  l'Ile  -  Jourdain  \  et  MargucnU: ,  qui  épousa  Oaslon 
deFofatfCaîptaldeBiKh. 

CBAIULE9 

i4ot.  Charles  1".,  fils d'Amand-Ainanîeu ,  et  consin-ger- 
TTiaiii,  par  Marguerite  de  Bourbon,  sa  mère,  do  roi  CharlwVI, 
sut  Le.ia  .1  son  père  dans  la  sirerie  d'Albret,  la  vicomté  de Tarta» 

et  la  fll.ir^e  <fe  graïul-i  ham!>ellan  ,  mais  non  dans  le  comte  de 
Dreux.  Le  roi ,  suivant  ta  lacuUe  qu'il  s'était  réservée  ,  en 
accordant  à  A rn.iuJ  Amanieu  la  Jouissance  de  ee  comte  ,  le 
retira  après  1*  mort  de  celui-ci,  et  en  jouit  jusqu'en  juillet  i-i^J". 
qu'il  le  délaissa  à  Louis,  son  here,  iluc  dOileans.  pour  laire 
partie  de  son  apanage.  Louis,  ayant  clc  tue  le  a3  novembre 
suivant,  le  roi  transporta  par  lettres  du  mois  de  décembre  ce 
mtoe  comté  à  Charles  d'Albret ,  en  l'acquit  de  t  rois  miUe  livres, 
dont  on  a  parié  ci-4easoi.  Ce  monarque  y  ajouta  le  comté  de 
Lucques  en  Lomfaardie»  pour  lui  tenir  lieu  d'une  autre  rente 
de  mille  livres.  Mais  le  sire  d'Albret,  n'ayant  pu  entrer  en 
jouissante  de  rc  rouité ,  renonça  au  don  qui  lui  en  avait  été 
tait,  demandant  à  sa  majesté  qu'elle  lui  assignit.aa  rente  de 
mille  livres  sur  un  fonds  dont  il  pdt  jouir  librement.  C'est  ce 
roi  déclare  jjar  ses  leltie*  adressées  a  la  chambre  des 


I]UC  I 

comptes  de  Par 


en  date  du  a6  avril   i4"-  Charles 


Ktr«  mille  livm  accordée*  au  sire  d'Albret,  lui  donna  par  pour  la  bien  remplir.  Il  ne  laissa  pas  néanmoins  oe  remponer 
ces  du  t4  janfiar  iSSa (n. at. ) ,  la  jouiannce  du  omté  delco  Goîenne,  dans  les  années  1^6  et  1407,  piuaicaBsavin-^ 


etatf 

alors' ronnctable  depuis  le  7  février  i4oa  (v.  st.),  charge  ipi'il 
avait  d"abi>rd  refusée,  non  sans  raison,  persuade,  comme  il  était 
»Tai ,  qu'il  n'avait  ni  l'expérience ,  m  la  capacité  nécessaires 
pour  la  bien  remplir.  Il  ne  laissa  pas  néanmoins  de  remporter 
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Drs  sir.Es,  PUIS 

Ijges  svir  le»  AngUis  ,  avec  l'aide  liu  cnmtc  d'Armagnac 
L'an  i4ii,  la  faction  dfs  Bourguignons,  a  la.)iiillc  il  nViait 
pas  agrealilc,  le  Jt-c>ouilla  tle  m  charge  ;  mais  dU-  lut  lui  rendue 
ap^^8  la  JisgrÛce  mi  conite  de  Sainl-Pol ,  par  lelires-palontes 
du  i3  juillet  i4i3.  {Voy.  Valcran,  romff  de  Saint-Poi.)  Charles 
fut  nommé,  la  in^nie  année,  capitaine  des  cliâtea>i  et  ville  de 
Melua.  Deux  ans  q^te ,  il  fixt  tue ,  le  octobre ,  à  ta  bataille 
d^Axiiicourt,  oà  t\  coaumiidatt  l'avant-garde  de  1  année  fran- 
çaise. Les  historiens  reiellcnt  «ur  lui  tout  le  nnUicar  de  cette 


funeste  journée,  où  nous  cl  ions  six  fou  plus  forts  «n 

que  les  Anglais.  Il  av^iit  ,  en  i  fTet ,  si  maf.choisi  la  position  de 
son  camp  ,  et  fait  ms  auins  iii»posilion»  avec  si  peu  d'intel- 
ligence ,  qu'un  anglais,  ciiv<>\i'  [lar  Henri  V,  poiir  rcronnaîlre 
notre  armée,  "lit  a  son  niiîlK-,  en  lui  faisant  son  rapport  :  Il  y 
en  a  assez  pour  èirr  tues,  «isfî  ftour  être  fui/s  ftri'sonnùrs ,  et  asset 
pour  prenrlre  lu Juilc.  C'est  à  tort  néanmoins,  qu'on  le  met  i  la  lOte 
de  rriix  fjoi  occasionnèrent  ce  revers,  en  rejetant  les  offres 
que  le  lui  d'An^eleire  avait  faites  de  rendre  à  la  France  tout 
ce  qu'il  lui  avait  prb*  pour  obtenir  la  liberté  de  se  retirer 
Calais.  Il  est  CCrlaiO  ao  contraire  ,  suivant  Monstirlel ,  qu'il 
fut  du  petit  itOfflAre  des  seigneurs  nui  étaient  d'avis  d'acrc^'tn 
ces  offres.  Du  reste  ce  {énéial  n  était  ni  cfaiat  ni  aime ,  il 
ti^élait  pas  tait  pour  l'être.  De  Hauc,  dame  de  Sullî  et  de 
Craon  ,  princesse  de  Bois-Belle ,  aujourd'hui  Henrîchemnnt , 
veuve  de  Gui  de  laTremoille,  qu'il  avait  épousée  le  vj  jan- 


ei  veuve 

vier  i4oo,(v.  st.)  et  à  laquelle  il  survécol  un  an  du  deui  au 
])lus,  il  eut  Charles,  (|ui  suit;  Guillaume,  seigneur  d'Or- 
val,  etc.;  Jeanne  ,  deuxièioe  iaiuM  ds  JcU i  cmite  tk  Foix , 
«t  deui  autres  eulints. 

CHARLES  IL 

t4i5.  Chaix.uII,  fils  de  Chsrin  I".,  né  vers  la  fin  dr 

l'an  i4"i  .  lui  succéda  dans  la  sirerir  irAlIin  t,  la  vicomié  de 
Tâitas  et  le  comté  de  Dreui.  Ce  dernier  ilomaine  lui  fut  enlevé, 
l'an  1  4'''^  1  par  le  roi  d'Angleterre ,  e]ui  le  <^,irda  jusqu'en  i438, 
que  le»  français  le  reconquirent.  Le  roi  de  France  n«  le  rendit 
pas  d'abord  au  sire  d'Allirei;  mais  il  en  rommit  la  garde  h 
iîuillaume  Brouillard  ;  enfin,  l'an  i444«  monarque  rétablit 
Charles  dans  le  comté  de  Dreux,  par  ses  lettres-patentes  du 
i6  novembre.  Mais  il  lui  avait  déjà  donné,  l'an  143^  (v.  st.), 
par  lettres  du  mois  de  février,  le  comté  de  Gaure,  avec  la  ville 
«le  Florence.  L'an  1438,  Charles  s'éiant  jeté  dans  Orléans, 
assiégé  par  les  Anglais ,  la  défendit  avec  beaucoup  de  valeur. 
L'an  144s,  il  repntatw  le»  Anclabf  avec  de«»  de aes  enfants , 
la  ville  d'AiiCf  et  la  nmît  aousTob^aiance  dn  roL  L*an  i4&^> 
il  fit ,  de  concert  avec  aes  61s,  le  19  novembie,  une  loi  dom<'s- 
tî<jue ,  par  laquelle  les  filles  sont  «jclues  de  la  succesnoa  i 
it  nu  i 
(tsar 


seignc^irr  il  Alfsret,  tant  qu'il  y  aura  des  ni.Hesde  rette  iiiai'>on. 


(  GaJtaiid.  )  Lan  (fsarli-s  vole,  avec  le  toialc  de  l'oiv 

ju  secours  la  reine  d  Aragon  ,  assiégée  dans  Gironne  pa 
<j  s  Mijels  rcvoUés.  Il  nKJuriK  ,  l'an  1471  »  âgé  de  70  ans,  a\n<'i 
;'Voir  r«ndu  des  sOrvic  es  imptiitanls  a  la  France,  sous  les  régnes 
de  Charles  VI,  Cbarie.»  Vii  et  Louii  XL  D'ANNE,  iiUe  Je 
Bernard  VII,  comte  d'Armagnac,  qu'il  avait  époust'tc  en  i4'7t 
il  eut  Jean  ,  vicomte  deTartas,  mort  le  3  janvier  (n.  st.)  ; 
Louis ,  cvéque  d'Aire  et  cardinal ,  mort  i  Borne  ,  le  4  septem- 
bre 1465;  Arnand-Amanien ,  chef  de  la  brandw  des  seigneurs 
d'OrvalfDortcn  i473;  Owries,  sei^nr de StinteJlMeille , 
décapité  le  7  avril  tij^t  ^  Poitiers,  pour  avoir  irriiî  Pierre 
de  BooHton,  sire  de  Beanieu  ,  et  l'avoir  livré  entre  les  mains 
du  comte  d'Armagnac  ;  Gilles  seigneurs  de  Casielmoron,  mort 
sans  enGints,  l'an  1479  i  Marie,  allier,  le  11  juin  i4^'^<  * 


Charles  1 ,  comte  de  Ncven;  Ct 
comle  de  Bretagne. 


d'AitiirlIl, 


ALAIN  LE  G  H  AND. 


DUCS  D'ALDRET.  3? 

pelit-fils  de  Charles  II ,  et  fils  de  Jean  d'Albret ,  vicomte  de 
r.irios,  et  <le  Catherine  de  Uoluii ,  siirci  da  à  son  ai'eul  dans  la 
iircne  d'Albret,  il  sm  rendit  maître  aussi  du  comté  de  Dreux, 
<^ue  son  aïeul  avait  donni'  a  Ai  nji:>l- Amanieu  ;  ce  r|ui  occj- 
siunna  un  procès  onirt;  A'ain  i  t  haUsiu ,  veuve  d'Arnaud'- 
Amaiiieu.  Alain  resta  en  [hwsc^sm n  île  ce  comté  jusqu'en  i5i6, 
que  Jean  d'Albret,  sire  ilOr^al,  (ils  d'Arnauu-Amnnieu ,  y 
rentra.  (Galland.)  L'an  t47^<  ^l>nii  uljiint  la  confiscation  d(S 
biens  de  Charles  de  Sainte  BaxeiUe,  son  uncle.  Il  entra,  l'an  1 481', 
dam  la  KglW  des  princes  contre  la  cour.  Mais  le  roi  Charles  V 1 1 1^ 
étant  venu  en  Guienne  avec  nne  armée ,  il  prit  le  parti  de  la 
soumission,  et  donna  oiloie  des  troupes  pour  aider  le  monar** 
que  à  réduire  les  confédérés.  Mais  il  n'était  lui-mAme  soumis 
qu'en  apparence ,  et  ne  cessait  d'entretenir  des  liaisons  avec  la 
Bretagne  ,  promcltanl  d'y  conduire  une  armée  de  Gascons  et. 
de  Navarrois,  à  condition  qu'on  lai  donnerait  en  mariage  la 

Srincesse  Anne,  héritière  de  ce  dudie.  Il  était  veuf  alors, 
epuis  1484  ou  environ,  de  F'n.\Nçoist ,  tille  de  Jean  i!e  IUdis, 
dit  de  Bretagne,  ronite  de  Penthiévre,  qu'il  a\ait  epoirsée  en 
1470;  et  en  vertu  de  ce  mariage,  il  prétendait  faire  valuir  les 
droits  de  ses  eufauts  sur  le  duclie  de  Bretagne,  il  l'estînetion  de 
la  race  masculine  du  duc  François  11.  Son  mariage»  projeté 
avec  Anne  de  Bretagne,  s'il  eût  féussi*  aurait  confondu  Ict 
intérêts.  Il  était  d'ailleurs  puissamment  soutenu  parla  comtesse 
douairière  de  Laval ,  sa  svnr  utérine  «  et  le  fameux  Lescun , 
ceanle  de  Coumiiiges.  Le  duc  de  Bretagne ,  pressé  par  l'année 
de  n*ttce  et  pair  les  barons  révoltés,  accepta  ses  offres  aux 
conditions  prescrites ,  et  ù«ia  un  engagement  solennel ,  qui 
fut  déposé  entre  les  mains  de  la  comtesse  de  Laval.  En  con- 
séquence de  ce  traité ,  le  sire  d'Albret  le\  a  pronintement  de« 
troupes ,  pour  aller  s'opptise r  aux  progrès  que  faisaient  les 
Français  .en  Bretagne.  Ils  assii  gcaient  Nantes  et  en  pressaient 
vivement  la  pns«: ,  Ittrsqu  il  débarqua  à  portée  de  cette  ville. 
Son  arrivée  1rs  obligea  de  lever  le  siège.  Ce  succès  l'enhardit 
à  demander  au  duc  l'exécution  de  sa  promesse.  Mais  b  jeune 
princesse  témoignant  une  cépugnancc  invincible  pour  épouser 
un  homme  de  iiuaranle-ciiH|  ans,  d'une  figure  ucsagréable  et 
d'une  humeur  farouche ,  on  crut  devoir  temporiser.  Maxi' 
miliea,  roi  des^  A^ains,  faisait  en  même  tcms  solliciter  U 
main  tk  cette  riche  héritière,  afin  de  pouvoir  serrer  la  France 
de  deux  cAtés*  par  la  Brelague  et  par  les  Paya  Ba,  dont  il 
était  maître.  Le  duc  d'Orléans ,  ennemi  de  d'AlWct ,  se  rangea 

du  cdlé  de  Maviniïlit  'i ,  ce  qui  nul  le  vt  (  ond  en  fuieur  r  onlrele 
premier.  On  jut  ieod  jiioiue,  et  k  duc  d'Oriean»  1  en  attusa, 
qu'il  envoya  des  assassins  dans  sa  tente  pour  l'égorger.  Mais 
la  bataille  de  Saiiit-Aubin-du-C*innier ,  donnée  le  28  juillet 
1^88,  ou  le  duc  il'Orleans  lui  f.iit  («risoiinier,  mit  fui  a  lcIIC 
querelle  Le  sire  d'Albret  n'en  fut  pas  plus  avancé.  L«*s  ponr- 
siittes  de  Maxiinilien  prévalurent  enfin  sur  les  siennes  ,  et , 
l'an  i4Bg,  re  priiice  épousa  secrètement  la  princesse  Anne,  (lar 
nrucurcur.  Instruit  de  ce  mariage,  Alain,  pour  se  venger,  livra 
la  ville  de  Nantes  au  roi  de  France.  Les  autres  traiu  de  sa  vie 
méritent  peu  d'être  recueillis.  Il  mourut  dans  k  mois  d'octobre 
i5aa,  au  chlteau  dê  Càatel-Jaimnif  apré»  «voir  eu  de  son 
mariage  :  Jean ,  roi  de  Navarre ,  comte  de  PoU ,  de  Gauie  et 
de  Perigord,  vicomte  de  Limoges  et  dcTarlas,  mort  le  1^  juin 
i5i6;  Amanieu,  cardinal,  luori  le  a  septembre  iSao;  Pierre, 
comte  de  Perigord;  Gabriel ,  seigneur  de  l'Esparre  ,  et  quatre 
filles.  Le  père  Anselme  cite  de  lui  deux  ar  tes  ou  il  se  qnalili'î, 
iri'giieur  df.  Lfhrel  ^  rumle  de  Dreux,  dr  Gaure,  de  Pnithiivre 
et  de  Férigord,  vkomle  de  Liim^es  tt  de  TartUf  eiuHal  de 
BmA,  «t  M^pscar 


x47>(  ALAUijSumtKiUBéle  Giiam),  à  uiue  de  ses  richesses  | 


HENRI  I,  Bvc  d^Albbkt. 

iSsa.  IlSirai  I ,  roi  de  Nax'arre,  comte  de  Foix,  prince  de 
Bearn,  fils  de  Jean  iFAlbrci  et  de  (.atlierlnc  île  1-ois ,  surcedi, 
l'an  iSaai  i souàieul,  Alaiu  le  Grand, dans  la snerie  d'Albi«L 
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L'an  i?>5o,  le  roi  de  France,  Henri  11,  par  ietires,  iluâyaviil, 
érigra  celte  s«^ignruiie  m  JucKo.  Heiin  d'Albrel  ne  jouit  gue 
cinq  ans  de  cel  honneur,  clant  mort  le  a.5  mai  iS5S.  11  lattu 
de  Margi;ebitb  d'Orléaxs,  sa  femme,  Jeanne  qui  porta  le 
duché  d'AUwct  f  avec  le  royaume  de  Navarre  et  les  autres 
doioaÎBea  de  U  maison ,  dans  celle  de  Bourbon  ,  en  vertu 
àt  $oa  imriage  «  célébré  le  ao  «ciobni  t548  ,  «ne  Antoine  de 
Bonrfion»  duc  de  YendAme.  De  son  épout ,  décédé  A  Anddit 
le  17  novembre  iSBa  ,  des  suites  d'une  blessure  qu'il  avait 
reçue  au  siège  de  Rouen,  Jeanne  eut  trois  (ils  :  Henri,  duc 
de  Beaumout  au  Maine,  ne  [••21  sr)>icmbre  i.~>5(,  et  mort 
à  la  Flèche,  le  ao  aoùi  i5o.î;  Hcmi,  (|ui  suii  ;  Charles, 
<-umte  de  Marie ,  né  au  château  de  Gaiilon,  le  ic)  lévrier  iSj^, 
et  mort  enfant  par  l'imprudence  de  sa  nourrice,  qui  le  laissa 
tomber  d'une  fenêtre;  et  une  fille,  Catherine,  née  à  Paris, 
le  7  février  iS5t}f  mariée,  le  10  janvier  iSgo,  i  Henri  de  Lor- 
raine ,  duc  de  Bar,  et  morte  k  Nanci ,  sans  lignée,  le  i3  février 
i6o4-  Jeanne  d*Albret ,  mère  de  ces  enbiiii  «  nourul  à  Pvii , 
le  9  juin  iSja.  (Voy.  bt  jHaégVàuUmt) 

HENIU  IL 

tS^a.  HeifRi,  successeur  d'Antoine  deBonif>on,  son  p^re, 
au  duché  de  Ve  '  '1  ■  .  1-  devint  de  Jeanne  d'  Albret,  sa  mère, 
au  royaume  de  Ivavarre  et  au  duché  d'Allin"!  ,  en  iS-a.  Le 
trône  de  t'rancc  lui  fut  ouvert  ,  romme  au  p!ii>  proche  héritier, 
aorès  la  mort  tragique  du  roi  Henri  III , arrivée  le  t*'.  août  iSSû. 
Hiiâ  b  pnièMOD  qn'il&îititdu  QbiôiHBe,  oà  a»  mère  Vaimt 


flt'vé  ,  souleva  ronire  lui  la  pins  grande  partie  de  c*  royaume,' 
nifc(  Ire  du  pnison  de  la  ligui'.  Menri  fut  obligé  de  comjuerir 
son  héritage  les  armes  à  la  main.  Sa  conversion  acheva  ce  que 
SCS  victoires  avaient  commencé.  Oeittmi  catholique ,  il  lit  re- 
venir A  loi  tout  les  esprits  ,  et  régna  sans  opposition  sur  toute 
laFnneef  doolilfiit  un  des  meilleurs  souverains.  Possesseur 
de  cette  eonnnnc ,  il  refusa  d'y  réunir  les  domaiwa  tjo'âl 
potsédmt  avant  d'y  parvenir ,  et  donna  en  coniéqwence ,  le 
i5  avril  l'gn,  des  lellrrs-patenir^,  pour  établir  cette  désunion. 
Tmis  1rs  parlements  les  enn'ijisirèrent  i  l'exception  de  celui  de 
Paris,  <pie  trois  lettres  de  jiissinn  ne  purent  déterniiiier  à  le» 
vérifier.  Jj  Gueule,  prnrureiir-£;eiier.tl  ,  si-  distingua  dans  celte 
occasion  par  ses  lumières  et  sa  (ermi  te.  I, 'affaire  ayant  été  tni.se 
en  délibération,  ce  m.igistrat  portant  U  parole,  conclut  en 
ces  termes  :  J'empêche  pour  le  roi  l'entéritiemefU  des  leltres  du 
I S  ami  iSgo ,  et  lettres  de  jussion  subtéquenU*.  Conformément 
à  CCI  conclusions ,  arrêt  du  ag  avril  iSgi ,  fUt  leqnel ,  ouï  le 
procureur- général  du  roii  en  Mt  remontianoe,  la  ooor  déclare 
ne  pouvoir  procéder  i  1*  vérification  dcsditea  lettres.  Cette 
courageiue  reostance  fut  approuvée  du  roi ,  Tan  1607,  par  rédit 
du  mois  de  juillet.  Sa  majesté  y  déclare  qu'elle  révoque  ka 
lettres-patentes  rn  tu  "  <|ih  Insoin  seriit,  et  COnfinoC  l^ttHt 
de  la  cour,  du  ag  a\;l  1    ,1,  (  KxpiUi.  ) 

L'an  i65a|  Ift  roi  I  oui  \  I  \  :  >nna  le  duché  d'Albret,  avec 
ses  dépendancetf  au  duc  de  Bouillon  ,  en  échange  des  piind» 

Sautés  de  Sédan  d  de  BaaCOnrt  ;  mais  a  la  charge  qaeie  diM 
'Albert  n'auatt  iMig  M  aéttice  ^  du  ao  février  twa» 
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Le  pays  Je  CnmmingM  ëtatt  ItabSl^ ,  du  lerm  dr  Ju!«  Cciar, 
P»i   Ii  >  i.viii'rnœ  ,  ratiias  Jr  liri^.iml'i  Pnmpee  obligea  de 

«csi ctiilrr  fies  l'Mi  rii'es,  d  OU  ili  itifi-^l.iiL'iil  les  provinces  voi- 
sines Jj-.[..ij^»iie  ,  Jjiii  l'Aquitaine,  il  il  \  Cuir  [t-n:  drini-iiie. 
La  vilie  qu'il»  y  fondèrenl  sur  la  Ganiiiiu'  lut  il  alxiril  .ii  prli  f 
iMgduaum ,  nom  commun  è  loulc»  \vs  villes  lùiii  ssur  di-,  lun- 
tcurs  ,  à  quoi  l'on  ajouta  Canoenarum  ,  pour  la  distinguer  [lar  le 
peupli-  qui  riiabitait.  CVsl  aujourd'hui  Saiiit-B«rtrand. 

Saint-lsidure  ,  dans  le  ix*.  livre  de  ses  origines  ,  confond  les 
Conoendr  avec  les  Gascons  ;  sentiment  réfute  avec  succès  par 
Oihenart  et  le  P.  Pagu  Conuniiigfois,  borné  au  nord-est  par 
le  Languedoc,  au  SIM  par  TAragon  et  la  Catalogne ,  h  l'est  par 
les  pays  de  Foix  Cl  ét  Goiuarms ,  à  l'ouest  par  I*  Nébounn ,  le 
pays  des  quatre  nllëet  et  TAtlarac ,  sVtend  tm  lln-1l«nl  lieues 
de  longueur  et  quinze  de  largeur.  Ce  pays  fut  comprit  dans  la 
Gascogne ,  comme  il  l'était  dans  la  5<ovempopuIanîe  lorsque 
cette  provincf  lui  «-rigrc  fii  Jurde.  On  prétend  qu'il  fut  ilis 
comtes  particuliers  di">  le  rrumueni  eineiil  du  dixième  sttele  ;  i  t 
en  effet  on  trouve,  avee  le  titre  de  comte,  Asiuuius  en  900. 
C'est  apparemment  ce  Loup-Azoaire  que  Frudoard  nualitie 
comte  de  Gascogne,  et  qui  fut  du  nombre  desseigncnrs  iF Aqui- 
taine et  de  Gothie  qui  vinrent  faire  hommage  au  roi  Kaoul , 
IW  9)9»  lorsque  ce  prince  eut  passé  la  Loire  pour  faire  recoa- 
nllte  fon  attUtrité  dans  cette  (ui tie  de  la  France  où  jusqu'alors 
dk  ëlait  mtoianot»  Le  mtîine  auteur,  dit  qu'Aznaire,  ilans 

cette  nwoonifef  noolaît  un  cheval  qui  avait  plus  de  cent  ans, 
et  aëanmoH  Âait  encore  TÎRolireiii.  (  Bouif.  tom.  VIII ,  p.  188.  ) 
ASNAtrDpiiatt  arec  la  qualité  de  comte  de  Commlnges  en  9^4 
rt  ^56  ;  vient  après  lui  Hoceh  1". ,  qui  signa ,  en  9^3 , 1.1  charte 
de  l'union  de  !  jbbayr  de  Pessaii  a  celle  <J<'  Simorrc  {OaJl.  chr. 
«y.  luin.  1  ,  fir.  p.  iG8,  col.  !  )  ;  puis  U  vVMO!<D  l".  ,  cn  yç)7  , 
ensuite  AMEi-iirs,  IIernard  1". ,  tils  de  Raymond,  GdillacmE 
en  ioi5  et  luaii,  I\or,i  h  II  111  loaG  ei  ioS5,  Abuaco  H  en 
10''.2  et  10-0,  Ro(,h.R  111  en  1074,  BEBNvni)  Il  ,  liU  «le  lUiy- 
mond,  en  ioj5  et  i>o«  ;  mais  il  y  a  lieu  de  douter  si  tous  ces 
comtes  viennent  delà nCoieaoaciie.  On  a  |iliis  de  lumière  sur 
la  suite. 

bernaud  m. 

BEUrAHV  111 ,  fils  de  Roger,  était  comte  de  dmuûogcs  vers 
l^n  II30.  C'est  rèpocjiae  à-jpeu-près,  suivant  dom  de  Sainte- 
Marthe,  d'une  expédition  funeste  qu'il  fil  contre  la  ville  de 

Ccinserans  dont  il  préîenJail  a\oîr  les  dciix  tiers  ijiie  le\ii|ue 
Pierre  lu!  rootettaif.  Ne  [iLîUvaiil  rtuiiSir  dans  cette  [ireleiilion 
par  les  voies  de  drtnl,  il  eut  recours  i  la  violenc  e.  Uatis  le  tenis 
qu'on  lie  sy  altendaii  y^'^  il  entra  furtivement  avec  »<'s  gens 
dans  la  ville,  qu'il  li»Ta  jciv  (latnnu-s ,  ,ipies  en  avcir  fjit  prison- 
niers l'évOque  et  les  habitants  ,  et  lt*s  avuir  fait  trjutsportt-r  avec 
leurs  effets  au  village  de  Saint-Ocrons ,  qui  lui  appartenait.  Con- 
•erans  demeun  déaert  l'espace  de  sept  ans ,  jusqu'à  ce  que  i'é- 
vlqiN  «ât  «tcordé ,  oalgré  ton  cnapiive,  ait  oomie  ce  qui 


faisait  le  sujet  de  tetir querella.  Bfmard  jouit  tranquillement  de 
son  usurpation  pendant  environ  ^Ingt  aii>.  MjIs,  .lymi  rte  mor- 
tellement blessé,  l'an  ll5o,  daos  un  (omlcil  donne  pics  de 
Siint-G.iudens,  il  sentit  des  remords  qui  le  deli  i  mineient  à  re  s- 
tituer a  i'evéquc  ce  qu  il  avait  euvalii  sur  lui ,  et  à  rf  itarer  Ir^ 
domm.iges  cpi  il  avait  causes  3  Ij  ville  et  aux  lialiitanis  de  Cou- 
serans.  ((îaH.  Chr.  No.  tom.  1  ,  p.  iHS ,  col.  a.  )  Il  fut  inhumé  à 
l'abbaye  de  Bonnefons,  et  un  le  croit  fondateur  de  celle  de 
Fcuillans ,  ce  qui  est  fort  douteux.  DiAZ  DB  Murbt,  la  fomnet 
d^e  de  Muret  et  de  Saraaran  ,  dans  le  Toulousain  ,  loi  donna 
lïodon ,  qui  suit  ;  Bernarde ,  mariée  i  fioger  L**, ,  cmtt  de 
Cawaisgnnf ,  et  d'anim  enGinU. 

DODON. 

ii5o.  Dooo!i ,  fils  et  successeur  de  Bernard  lII ,  aprJs  avoir 
gouverne  le  roinlé  de  Comminges  l'espace  de  trente  et  un  ans,  se 
lu  religieux  ciilfrcieii  à  Fcuillansen  1  iSi.  De  N.deTot/LoUSE, 
scriir  et  non  fille  de  Raymond  V ,  comte  de  Toulouse,  nommée 
LADRCNCEpar  le  P.  AmeUne,  il  laissa  Bernanli  qui  suit  ;  Aogeri 
comte  dentlbas,  duquel  on  &ii  descendre  les  viconies  de 
Conserans ,  et  Arnaud  ,  seigneur  de  Dabnazan  ,  pays  qui  an» 
ciennement  faisait  partie  du  comté  de  Fuix ,  et  qui  était  entré 
dans  la  maison  de  Commingcs  par  quelqne  alliance  avec  celk  d* 
Foin.  (  VmuUe,  lom.  III ,  p.  74.  ) 

BERNARD  IV. 

1181.  BcanABQ  {"V ,  Gb  et  successeur  de  Dodon ,  débuta  p.ir 
faire  revivre  les  prtrtentions  de  liernard  III  ,  son  .Vieul ,  sur  la 
ville  de  Conserans.  Il  einplov.i  pour  les  l.iiie  valoir  les  mêmes 
moyens  dont  lelui-i  i  av.iu  use  ,  r'esi-.i-tlue  la  violence.  Vv.int 
souduv  e  des  bandes  de  luul i<  i  s ,  il  eiilra  dans  la  ville  d'où  il 
cli.iis.i  revet|uc  .Vuger  et  les  clianoinrs;  après  quoi  il  alla  piller 
leurs  châteaux  et  tes  autres  fonds  qui  leur  appartenaient.  I>eiix 
successeurs  d'Auger,mort  eu  1 190,  Arnaud  et  Laurrnt ,  éprou- 
vèrent ,  l'un  apW>s  l'autre ,  les  mêmes  vexations  de  la  part  de  Uer» 
liard.  Nous  voyons  qu'eti  1 19^  Laurent  engagea  son  châlean  ds 
Torioae  au  chevalier  de  Teiaoe  {wur  défendre  son  ^ise  contre 
le  comte  de  CoiiUDin|ca>  Cdai-ci  néanmoins  oontinoa  de  jouir 
de  son  usurpatinn  ias^*ailx  conquêtes  des  croisés  dans  le  p.iys. 
Alors ,  intimidé  par  Simon  de  Montiurt ,  leur  chef,  il  consentit 
.1  s'en  rapporter  au  jutjement  de  s  eséipics  de  l'ai  Lies  et  de  <  om- 
miiigc^,  Jeléf^ues  piiur  terminer  ses  dillerenlj  avec  l'evéciae  de 
Conserans.  Les  commiss.iire, ,  par  leursentence  lemJue  le  jeudi 
avant  Noé'l  di'  l'an  i2o(j,  domiereui  ^'ain  de  cause  à  leur  cou» 
frère,  déclarant  rpie  I.1  ville  de  Consi  rans  lui  appartenait sant 
partage;  à  quoi  le  comte  Bernard  se  soumit.  (6a/A  Chr.  ttù, 
tom.  1,  eo^.  1129  et  p/vè.  p.  i>iù,  col.  a.)  Bernard  épousa.,  dana 
le  mois  de  décembre  1197 ,  Mar»  ,  fille  de  Guillaume  VIII, 
seigneur  de  HoafpeUter  «  et  veuve  <te  Ilaral|  vicomte  de  Mac 
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■eillc.  Cc'mariige  W  fit  du  virant  de  <]cas  friniTics,  que  Bernard 
««ait  alon ,  dont  1«  première  était  BÉATAix  111 ,  comtesse  de 
Bigorre ,  qn^il  mit  répadice  Mt  aucune  forme  de  procès , 
après  en  avoir  eu  une  fille  $  et  h  deuxième ,  Comtors.  fille 
d  Arn:iud-Guillaume  de  h  Bartbe,  de  laquelle  il  se  fît  séparer 
au  moi»  «le  novembre  1197»  pour  cousf  pirmii-.  L.i  nn'mo 
ann<'e,  il  eut  avec  Ravmond-Rogcr,  comie  de  Foit,  une  guerre 

Îui  dura  six  ans.  (  \'<)y.  les  comtes  de Foix.  )  L'an  lan  ,  vovant 
aymond  VI ,  comte  tie  Toulon^  ,  snti  cousin ,  prit  à  se  lais- 
ser Jcpouilirr  par  Simon  de  Montfnrt ,  il  l'engage  i  défendre 
ses  étals,  et  lui  pr^lc  son  secours.  On  1<  rencontre  dans  toutes 
les  expéditions  de  ce  prince.  L*an  SAIS,  Simon  de  MontforI 
entre  à  main  armée  dans  le  Commirigeois,nrend  Saint-Gaudens, 
ei  reçoit  les  Hnmaiaitom  do  p}s.  Bemardfest  défait,  l'an  iai3, 
«n  combat  lanfr  pmw  le  com;e  Je  Tonkniae,  1  la  bataille  de 
lluret ,  donnée  le  ta  «eriu  niLie,  centre  la  tsmiik  L'an 
131.;,  Bernard  et  le  comte  oeToulouie  abjurent  ï  Narlionneen- 
tre  les  mains  du  cardinal  Pierre  de  Bënévent ,  toute  doctrine 
contraire  i  celle  de  IV^Iise  rninainc.  Bernard  sr  rendit  r.înnt'e 
suivante  avec  les  roniles  île  Toulouse  et  de  l'oix  au  conrile 
(le  I-iir.in  :  ils  >  ilciiiaiiJi'n-iit  la  restitution  des  terres  nue  les 
croises  leur  avaient  enlcvccs  ;  mais  ils  ne  reçurent  que  di 


Jw  re- 


né re«;urent  f^i 

ponaes  va^cs,  qui  rendirent  leur  voyage  iiiutilt-.  I.  an  iai8  , 
Bernard  aide  le  comte  de  Toulouse  a  diTendre  sa  capitale  , 
contre  Simon  de  Montfort.  Après  la  mort  de  ce  dernier  «  ar- 
rivée le  aS  iuin  de  U  mî^me  année  ,  Bernard  recouvra  une  par- 
tie de  Ml  aornaines.  L'an  i'^i'^,  ii  coinmaiida  le  corps  de  4a- 
faille  de  Tarmér  de*  Toulousains,  i  bi  iouroée  de  Baaiége  «  où 
ceux-ci  remportèrent  la  victoire  sur  ht  croisés.  Bernard  mourut 
au  mois  de  février  ia:tG  (  n.  st.  ) ,  et  fiit  inhumé  i  Montsavez , 
ce  qui  rend  fort  suspect  ce  qu'avancent  des  modernes  ,  qu'il 
csourut  rcligitijx  à  Bolbi>nnc.  L)o  sa  première  femme  ,  il  laissa 
Pétronilie  ,  iiiarli  P  à  Ga»lon  VI  ,  comte  de  ISearri  ,  puis  A  Gui, 
fils  de  Simon  de  Muiifort  ;  et  di-  l.i  seconde  ,  IJ.  rn.ird  ,  ijui 
suit ,  cl  deux  autres  enfants.  De  la  troisième,  mii,  s'ctaiil  sépa- 
rée de  lui ,  épousa  ,  l'an  1304 ,  Pierre,  roi  d  Aragon  ,  il  eut , 
suivant  Guillaume  de  Puylaurent ,  deux  filles,  Mathiide  et  Fer- 
riine  ou  Pétronille,  dont  l'aînée  fut  mariée  4  Stltcbe  de  Bam, 

tl  la  seconde  à  Ceniule  11 ,  comte  d'Astarae. 

t 

BEBMAAD  T. 

laaG.  BenvARD  V,  fils  de  Bernard  IV,  lui  surct'da  ,  l'an 
12*6,  dans  la  partie  du  Commin(»enis,  que  les  croi5<  4  n"d\.iiera 
pu  lui  enlever.  Au  mois  d'août  Je  Ia  même  jriiiée  ,  i'et.inf 
rendu  au  camp  d'Avignon  ,  il  fit  s.i  pjii  a\  ec  le  r<ii  F. nuis  Vlll 
et  le  légat ,  aprîs  avoir  dei  lan'  p.ir  iriit  (pi  il  se  soumettait  en- 
tièrement à  la  volonté  du  monarque ,  lui  avoir  tait  hom- 
mage-lige de  tous  les  domaines  qu'il  voudrait  bien  lui  laisser, 
et  avoir  promis  de  l'aider  contre  tous  ses  ennemis,  nommément 
contre  le  comte  de  Toulouse.  L'an  ia4i  •  Bernard  meurt  subi- 
tement i  Lanlar,  le  39  novembre,  en  dînant.  De  Csjuui,  fille 
de  itaymond-Roger ,  comte  de  Foix ,  son  é|>ouje ,  il  laissa  Ber- 
nard >  oiH  suit,  «t  Arnaud-Rdfer|  qui  lut  évéque  de  Toulouse. 
Cécile  lui  donna  aussi  plusieurs  filles ,  entre  autres  Mascarose, 
ft'inmc  de  Hcmi  11 ,  mmie  Je  Rodez.  Stefiiamie  de  Bigorre , 
.Sa  sei  onde  Icmme  ,  le  iii  ^re  de  Pétronille ,  femme  de  Saiiche- 
IV  lignés ,  comte  de  tt^f^f^hm  et  de  Cerdagne.  (  Vojr.  tuetmtes 

de  bigorre.  ) 

BERNARD  Tl. 


1 34.3 ,  au  roi  saint  Loiûs ^  Cotre  bt  nains  de  ses  Mmmistaires; 
L'année  suivante,  au  rams  de  novembre ,  il  se  reconnut  vassal 
du  comte  de  Toîdnuse,  pour  ce  qu'il  possi-dait  aux  diocèses 
de  Conserans  et  de  Comminges  ,  quoique  de  tems  immeinnri.il, 
est-il  dit  dans  l'acte,  lui  et  ses  prédeceaseun  euisent  tenu  lo 
tont  en  franr-allcu.  L'an  ia57,  il  confia  ,  dans  le  mois  de  no- 
vemltre,  à  Roger  IV ,  romfe  FnixJn  garde  de  la  ville  de 
S.iiin  r,  I  n,  i-i  du  p.ivs  de  jNel)oii7.in,  jusqu'à  ce  nu'Araauil 
d'L.'spaftne,  lilide  Roger  de  Comminges  et  de  Raymonde  d'Aspel, 
son  vassal ,  à  qui  ce  pays  appartenait ,  eût  atteint  l'âge  <Ie  vingt-» 
cinq  ans.  Gaston  VII ,  vicomte  de  Béarn,  qui  avait  desprétea» 
tions  sur  le  même  pays ,  au  nom  de  Mathe  ,  m  femme,  le  kii 
engagea  l'année  suivante.  (  Vaiaète,  tom.  111,  pag.  SoS.)  L'an 
1 394  (  T.  st.  )  se  vivant  cassé  de  vieillesse  et  hors  «réut  de  gou- 


ti^U  BibkABDVI,  fils  et  successeur  de  Bernard  V,  fit  hom- 
mage,  le  4  déceadm  ta4(t  ^  fiajmond  Vil,  comte  de  Tou- 
louse, pour  le  ditletu  de  Moret ,  et  autres  Gefs  qu'il  possédait 

au  comté  de  Toulouse.  L*année suivante,  il  lui  excommunié, 
le  ai  juillet ,  avec  ce  même  comte  et  d'autres  seigneurs,  comme 

fauteur  de;  lierelirjues  (  alliigcûis  )  ,  par  l'arelu  v^que  de  Nar  - 
bonne.  Après  la  paix  de  Lorri»,  il  prêta  serment  dciideiite,  lan 


,  il  en  fit  don  entre-vifs  k  son  fils  aîn?,  le 
dimimcibe  avant  l*AnnoncMlîon  (  ai  mars.  )  Il  vécut  encore  près 
de  dix-huit  .iris  depuis  relie  di)ri.ilion  ,  et  mourut  .i  Buselle  II- 
i5  juillet  1.S12.  Il  .ïv.iii  enuuse  ,  i  Tl! LRKiK  ,  dont  On  ignore 
la  maison:  2".  I.mjik,  fille  Je  Philippe  d(*  Montfort,  seigneur 
de  (  asircs  en  Languedoc ,  et  i  (uiiie  de  Squillace  au  royaume  de 
Naples.  De  ce  dernier  m.iti.ir;,^  ,|  eut  Bernard  qui  suit  ;  Pierw>^ 
Raymond  ,  qui  a  rttiilinue  la  postérité  ;  Gui,  teigoeur  de  Fij^eaf-  • 
Jean-Raymond  premier  arrbevt^que  de  Toulouse,  par  Imlle  dix 
aS  juin'i3i7,  puis  cardinal;  deux  autres  fils,  et  trois  filles. 
Cécile,  l'aînée,  fut  mariée  i  Jacques  d'Aragan,  comte 
d'Urgel:£léonore,  la  seconde,  épousa  GtSton  11,  comte  Je 
Foix  ;  et  Bérengtfc  fut  mariée  A  Génnd  d'Anre ,  ricomu  de 
Lariionst ,  tige  de  la  maison  de  Gramont, 

BERNARD  VIL 

t2g5.  Bbavam»  VII,  Mocéda,  l'an  lajS,  i  Bermid  VI,- 
son  père,  en  vertu  du  don  qu'il  lui  avint  fait  du  comté  de  Gmq— ' 
miiiMs.^L'an  iBog,  étant  ï  Paris  au  mois  de  mai,  il  obtient  du 
roi  Philippe  le  Bel  des  lettres  qui  lui  accordaient  la  permission 
de  donner  en  paili^ie  à  ses  fds  puînés  une  partie  des  fiefs  qu'il 
tenait  de  sa  majesté.  (  iù-,  Jr  Culb.  v.  6,  fol.       )  Il  y  a  d'autres 
exemples  de  pareilles  con<  l'iMoiis  a(  rortl'-es  jt.ir  nos  roisÂ  leurs 
vassaux,  d'où  quelques  feudisles  lulereut  que  les  pos.sesseurs  des 
fiefs  n'en  étaient  que  les  utufruitiers,  et  ne  pouvaient  en  dispo» 
ser  en  laveur  de  leurs  puîné»,  ni  d'autres  personnes,  eiceptd 
leun  athés  ,  sans  l'agrément  du  roi  :  sentimenl  COotrailt  à 
lopinion  eénérale  fondée  sur  les  luis  et  les  usage* COOStattlS  da 
royaume  denuis  la  patrimonialité  des  grands  fiefs  ,  établie  SOUS 
Charles  le  Chauve.  L'an  i-^iii,  Bernard  fut  créé  chevalier  «v«c 
Pierre-Raymond ,  son  frère ,  par  le  roi  Philippe  le  Bel  le  jour 
de  la  Pentccâte.  Il  mourut  l'an  i.)35,  laissant  de  Mathe  de 
l'Ile-JouBUAIN,  sa  troisième  femme,  un  lils  posthume,  qui 
lui  succéda,  et  iii><|  lilles,  enlr'.mtres  Ceiile,  itiarii'<»  à  Ama— 
iiten ,  comte  d'Aslarac  ,  l.i  iju.iti  cerne  ,  iiomime  .liMnne,  fut 
alliéeà  Pierre-Raymond  II,  son  c  omsmi.  I,e  «omte  llerii.ird  \'II, 
avait  épouse  en  premières  noces  CAi^surLi.e,  sœur  de  ikr- 
nanl  VI,  comte  d'Armagnac,  et  en  secondes,  MargceritI!  , 
fille  et  héritière  de  Ra}'mon<l  VII,  vicomte  «le  Turenne,  dont  il 
eut  Marguerite ,  fianct-e  à  Renaud  ,  sire  de  PonS,  morte  avant  b 
mariage.  (  Voyez  ks  tkvtntes  de  Turayte.) 

JF.AN, 

1.335.  Jean,  fils  poslbuoie  de  Bernard  VU,  Uû succéda «■ 
comté  de  Comminges  et  i  la  vîeomté  de  Turenne,  sons  la  tatell« 
de  Itotboy  sa  mère.  II  mourut  en  tSSj. 

PIERBE-RAYMONI»  I». 


(339.  PiuutE-BATM05o  I"^. ,  fils  du  comte  Bernard  Vf 

s'empara  du  romié  de  Comminges  après  la  mort  dn  comte  Jean, 

son  ni'veu,  au  |iti-judice  île  ses  nièces ,  prétendant  q  tnii  ua 
fiel  masculin ,  dont  les  biles  étaient  exousis }  ce  qui  ocuuipna 
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DES  COMTES  DE  COMMTNCES 

ilans  cette  faroillc!  une  pierre  funeste.  f.«roi  Pliilipjir  de  Valois, 
comme  somcrain  ,  ibligea  Pierrc-Rajuiond  et  Jeanne .  sj 
ni^ce ,  i  se  soumettre  à  son  jugement ,  et  rrpcndant  mit  le 
COnlé  de  Comminges  sous  sa  main-  Pirrrc-Raymond  finit  ses 
fwutf  après  une  lougue  malaJiK ,  lé  dimanche  après  la  Quasi- 
nodo  de  Van  i34i  «  ou  1343.4  laissant  de  Fra?cçoise  de  Vt~ 
xsiiCAC,  tt  fettoet  va  fiU  ooi  mit,  «vec4ens  filli»,  Eléonarct 
femme ,  1*.  du  TÏcoiBte  de  Failhas ,  a*,  du  clievaOer  G»lbwd 
de  la  Moitié  ;  el  Jeanne ,  mariée  i  Géraud  II ,  vicomte  de 
feuaz^et.  Il  eut  de  plus  deux  bâtards ,  Pierre-Bajmoad  et 
GiiL  (  Yoy.  iu  «ktmit»  êê  Trnmtt,  ) 


PIERRE-KAYMOND  IL 

i34i  Ou  PiPHRE-R\\M<'ND  II  .  fils  «k  Pierrc-Rav- 

inond  I".,  lui  suc^t'ili  ,  inalgn'  le«  ojvpiisitions  de  Jeanne  ,  sj 
cousine  ,  fille  de  ikruatd  VII.  Celle  conieslaiion  fut  agitic  ,  ip> 
armes i  lu  main, avec  la  dornière  fureur,  entre  l'iern'-liayTiond 
et  Gui ,  son  fils ,  d'une  part ,  et  les  seigneurs  de  la  maison  de 
rilc-Jourdain  de  Tautre  ,  prenant  le  fait  et  cause  de  Jeanne  , 
leur  parente.  Les  choses  furent  portées  à  tela  encèSf  que  les 
dens  partis,  dant  la  crainte  d'Oire  punis  parle  mit  se  virent 
oblîgts  de  lui  demander  rémÎMioa  de  «Aumui»  majItyeM*  /a- 
- — >,  ivfcwtf .  ewwwtiMwwOT»»  tmitiwtfwM el eerfriwt»,  èt$o- 
rthelUam  ,  ftrtemmit  4tmmu  ,  gverrrs  puhlifues , 
des  aeupks  ,  rébgmtnl*  ia  marchands  ,  retreptations 
A  hmiàs ,  «udeHces  <  samt-garJes  tant  espfciaux  comme  autres 
iriùtAt.  ettadM^imtnU  de  c/uiteaux,  bouUmtnU  de  feu....  et  tout 
plein  d'autres  m^foils,  crimes  et  cas  criminels  et  eifils.  (  r  qui  li  ur 
fut  accordé  par  lettre*  du  mois  Je  juin  1 342.  (  Trésor  lUi  Uau-ies, 
^*S-  74  ?  f'>l-  'H<4  )  <|i"'''<'"p  Ht'  fi'iii  pis  néanmoins  par-U. 
Ce  ne  fut  qu  en  i3.So  qu  elle  fut  terminée  par  la  médialioo  du 
cardinal  de  Commin^s,  en  faisant  épouser  Jbamse  à  Pierre- 
Barmond  ,  son  cousin  ,  nui  avait  perdu  pour  lors  Gui ,  son  fils, 
qu  il  avait  eu  d'un  précédent  manage.  L  an  i3Ga,  Pierre-Ray- 
mond fut  (ait  prisonnier  par  le  ciMDtede  Fois  à  la  bauille  de 
Iiatinacen  combattant  pour  le  coAle  il*Arma«nac.  Pierre-Ray- 
mond «ervit  la  France  dam  la  ginsnea  qot  a  élcvèreok  de  ion 
(ema«  et  nourui  en  1376 »  laînant  de  tan  mariaae,  trou  filles  , 
Elémiore,  feome  de  Éerifaod  II,  comte  de  nle-Jounlain  , 
nuis  de  Jeao  11 ,  eomte  d'Auvergne  i  Marguerite  ,  qui  soit  ;  et 
Agnès,  morte  san<i  'iitluiiicc.  La  conieiw  JeamWf  iskrede  ces 
fiUcs ,  sunécut  k  son  époux. 

» 

MARGUERITE. 

la^fi.  11  AMVUtn,  fille  de  PSerre-Raniood  II ,  lui  soccéda 
yceMMidiCemaintw.iMefntiMBieelioî>feîs;i»,  en  1^78, 
*  JSAK  m,  comte  d'Armagnac;  a*. ,  le  4  juin  de  l'an  >384 
(«t  BOA  i365,  comme  le  maroue  le  P.  AnseUne)i  Ieam  d'Ah- 
VAMIAC,  fils  aîné  de  GerauJ  III,  vicomte  de  f  ezetiugut  i  : 
alliance  dont  on  pcul  sou  les  suites  malheureuse;  à  l  article  ik 
dernier;  3"».,  le  i6  juillet  i4iq,  i  Mathieu  de  Foix  , 

Koii  était  un  des 


ce 

fiéie  de  Jean,  comte  de  Foix.   Mathieu  dr 
atiils  juriluns  de  U  inaisnn  de  IJiiursnfjne 


.      ,  .  r  onposition  i 
mjisun  d  .\rmagnac  ,  qui  avait  embrasse  le  parti  au  dauphin. 


l 

L'an  i4au  ,  le  rni  Charles  VI ,  poussé  par  la  reine  et  le  duc  de 
Bourgogne,  lui  adjugea,  par  lettre»  du  mois  de  juillet,  la 
sicomie  de  Narboniie  ,  qu'il  avait  confisquée  sur  le  vtcc«Dle 
Guillaume.  (  Rec.  de  CMut,  fe/.  Si  «  fol.  an».  )  Ifaia  la  con- 
liiGatiAit  ayrni  été  sans  eflët ,  le  don  le  fut  paicOlemeBt.  Celui 
que  Marguerite  fit  du  comté  Je  Cawaùngies  k  Mathieu ,  par 
MB  contrat  de  mariage ,  fut  plus  solide.  Wa^  il  ne  tarda  pas  i 
pa](er  de  la  diu  noire  ingratitude  *j  Lienralii  icc  ,  (iii'I!  niaU 
Irarta  et  renferma  dans  le  château  »]«  Saverdun  ,  ou  il  h  reiini 

Ensonnièrn  1'.  3re  .le  dii-neuf  i  vingt  ans.  Enfin  leséints  de 
oauniu|es  lau  i^àg,  prirent  le  parti  de  s'adresKjr  au  roi 


(  liarles  VJl ,  pour  obtenir  la  délivrance  de  leur  maîtresse.  Le 
dauphin,  en  ronséqucnce,  fit  ajourner,  par  ordre  du  roi , 
Mathieu  de  Fois,  i  comparaître  devant  lui  i  Toulouse  :  mais 
ayant  rr^u  ordre  »  peu  de  tems  apr^ ,  d'aller  incessamment 
joindre  le  monarque ,  Sob  père ,  il  mil  la  journée  en  délai.  L'af-> 
faire  demeura  en  suspens  dlunnt  prés  de  cinq  années ,  pendant 
IcsqoeUea  Hanuerite  changea  plusieurs  fois  de  priaoa.  fill«  M 
recourra  sa  liberté  qu'en  i443,  au  moyen  d'un  tmité  ceacla 
le  9  mars  entre  le  roi  et  Mathieu  de  Fois;  traité  par  lequel  il 
fut  dît  que  Mathieu  ,  après  avoir  donné  la  liberté  à  sa  femme , 
jonirait  d'une  partie  du  comté  de  Comminges,  et  Marguerite  de 
i'iiuire  ,  pendant  leur  vie;  que  la  jouissance  de  tout  demcure- 
lait  au  dernier  sur\'ivant  entre  eux,  et  qu'.iprès  leur  mort,  il 
serait  réuni  à  la  couronne.  Marguerite  alors  fut  remise  entre 
les  mains  du  roi ,  qui  l'envoya  1  Poitiers  ,  où  clic  mourut  dans 
la  m(me  année  i443.  Après  sa  mort ,  Jean  IV ,  cximle  d'Arma- 
gnac, s'empara  d'une  partie  du  comté  de  Comminges,  sans  égard 
pour  ia  donation  qu'elle  en  avait  bite  au  roi  de  France.  Mais 
le  dauphin ,  envoyé  contre  lui  t  dépouilla  pon-sculcment  de 
celte  conquête ,  mûa  awMÏ  de  ses  proyes  biens,  et  même  de 
la  liberté  ,  qui  ae  lui  fut  rendue  qu'en  i445*  Mathieu  ,  qui 
surrécul  à  la  coratase  Marfaerîter,  m  femme ,  se  remaria  à 
Catrkbitib  de  Coaaaze  ,  en  Béam .  dont  il  eut  deux  filles  , 
mariées  dans  lr$  ni^i  ns-  de  (^jniialn  et  de  [îonneval  ,  et  finit 
ses  jours  vers  la  lit  1  an  i^^  >.  I^  romto  de  Cnuuuinges  fut 
alors  réuni  i  ta  courunne,  pour  n  eu  tMie  jaiiuis  séparé,  comme 
il  avait  été  convenu  a\ec  la  ronitesie  Mjrgueiite.  Mais  le  roi 
I>(jui.s  XI  ,  fil.1  l'I  surresieur  de  Ch.irlcs  VII  ,  ii'eul  aucun  cg.irj 
a  cette  clause.  Voulant  reconnaitre  les  services  de  Jbak,  bâtard 
d'Armagnac,  surnommé  de  Lescun,  qui  lui  avait  toujours  éld 
attaché ,  il  ne  se  contenta  pas  ds  le  rréer  maréchal  de  France 
et  de  le  faire  son  premier  chamlx-lbn  ,  il  lui  donna  de  plus,  par 
lettres  datées  d'Avfues  le  3  a\rd  1461  (v.  st.),  le  comté  de 
Comminges.  Let  dtMsdo  pay.s  ayant  fait  difGcollé  de  déftrér 
i  ces  lettres,  Louis,  dan»  un  yvp§t  Iffà  fit  à  Bordeaux  , 
rendit  une  ordonnance  ,  le  tS  fliara  de  Tannée  suivante ,  par 
laquelle,  (I  r  r^nt  !i  la  cUuse  des  lettres  de  réunion  ,  il  leur 
cn|oint  de  rerniiuaiirc  Jean  d'Arma^nar  pour  leur  seigneur. 
Cette  orilonnatïce  ,  dont  nousavom;  lonçin.il  sous  les  yeux,  ne 
porte  la  date  que  du  quantième  du  mots;  mais  ntius  savons 
d  ailleurs  que  Louis  XI  ei.iit  i  Tlordeaux  en  146^-  Jean  d'Ar- 
magnac étant  mort,  l'an  >473f  m*)*  postérité  mile,  te  comté 
de  Comminges  fut  donné,  par  Louis XI,  i  OoBT  d'.Kidie  (i), 
seigneur  de  Lescun ,  et  â  ses  Loirs  miles.  Ce  monarque  f  dont 
il  était  chambellan  ,  ajoui.i  h  ce  don ,  par  lettres  do  moisdVnil 

leire  de  FrMisae,  uMir 
afj* 


1473  ,  où  il  le  qnatine  de  couiut,  la 
récompense ,  y  eil-il  dit  |  dr  a»  imMn 


(1)  Oéet  d'Aydie,  né  de  parents  nul)!»,  mais  lfj»-l>ai  aceomiDodéi 
des  hirm  de  b  forluat,  n'avait  eu  ,  pour  »°avaiii  er.  d'autres  rrssourtea 
()U(- (alcnlt.  Ils  étaient  grands.  •  Avec  de  i  tspiil ,  <lu  rouran  cl  de 
a  1  iimi>ilioa  ,  il  «Dl.-a  dam  les  compagnies  d'onlonaaoce  dtabliei  par 
«  Charles  VII.  Il  «c  fit  oniuitrc  i  ce  prinre,  c|ui  le  fil  bailli  du 
I.  C6ienlia.  S'ct^nl  tj-îiuvé  dépouillé  de  celte  charge  à  raT^nemenl  de 

>  Louis  XI ,  il  s'atiarha  au  dnc  4*  BitiafaCi  S«B  tapril  souple  ,  ses 
»  manière*  aisées,  le  iinul  idicmenl  g«4lar  du  duc  François,  <)u'il 
■>  parvint  à  ta  fOBveiMr.  PnMnac  ne  fut  plu»  enipl«wé  ^  Iieinm 

•  dans  la  (iMira  4«  NcB-PUblsr.  C«  fut  lui  qui  g^gna  mmsit»,  frère 

>  du  mi,  qn  l'engagea  à  sa  retirer  en  Bretagne  et  à  se  mettre  h  la  lite 
»  de  la  ligne  fonnec entre  lu  prince*  cl  1rs  grands  de  IVui.  !.«scun 

•  ne  fut  pus  moins  agréable  au  duc  de  Barii,  qu'il  l'cinit  au  duc  é* 

*  Bretagne  II  suivit  J/4ia//>«r  en  Guieaiic,  el  revint  en  lirrtagnr'aptAs 
»  la  mort  de  ce  prince.  Louis  XI ,  qui  connaiuaSi  l'ascendanl  que 

>  Lcicttn  avait  sur  l'esprit  du  dur  de  Bretagne  ,  s'attacha  i  le  gagner, 
■  et  y  réuMil  en  le  cumblani  de  biens,  de  charge*  et  d'honneurs. 
»  Charles  VIII  continua  au  romie  de  Comminges  tous  le*  bienfaits 
p  qu'il  av.->°l  n'^u^  &f  LuuisXI.  Il         <i  piilvuat  C*  GuicMMs  dont 

*  il  nvail  Ir  f;nn>rnirmful  .  cjU  'il  V  L'ijii  ^bti  comme  te  roL  ■  (Dob 


Moricc,  Uiit.  de  Brel.,  toaic  11»  p, 
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4a  CRROMOiOG» 

(  Imtt^.  du  Trésor,  des  Chartes  ,  tome  Gi  ,  fol.  f>W  )  (  Voyet 
FrançoU  H,  duc  de  BrcUgnc. )  posiériié  inâte  a'0<let  éunt 
V  enue  i  manquer*  le  comte  ili-  Comminges  fut  de  nourefln  féimi 
è  U  couronne,  par  lettres  de  Louis  Xil,  datées  de  Pans,  te  a5 
■  oAl  i4<)Sw  Malgré  celle  nouvelle  réunion,  les  seigneurs  de 
LaNlrcCt  de  Guidi»  et  d'Aubijomi ,  inlcalArept  procès  au  par  - 
lemenltle  Tonlooae  pour  le  comté  de  Giiiuilinm  i  ma»,  par 
arrêt  du  33  mars  iSoi  ,  ils  furent  déboutés,  dit  le  P.  Anselme. 
Ce[>eDdaot  nous  voyons  J^J^^^  '  Ic^aS  septembre^.  Odet , 


HISTORIQUE 

1  lit  lie  paix  cunclu  avec  l'Anglelerre ,  prend  le  titre  de  comie 
(Ir  Comminges.  (IVynicr,  tome  14  ,  page  ga.  )  il  Teuit  rt-etlc- 
neot  t  tuiTanl  D.  vaissète ,  par  le  don  du  roi  François  I.  Ce 
seigneur,  l'un  îles  ph»  grands  capîtaioea  de  son  tems,  élant 
niorl  l'an  iSag,  fut  rrmplact-  dans  le  comté  de  Comminges  par 
ilt««Rj,  Talné  des  (ils  qui  lui aanécOfCitL  Henri  éUDtiport» 
l'an  I  ri4o  ,  sans  lignée ,  le  comté  de  Gommii^gA  retour n*  an 
domaitie  de  b  couronne,  dont  U  n^apllll  été  dîtlNll*  (JUKrf» 
de  Laug.  tome  V,  p.  534-5a9.  ) 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  DE  BIGORRE. 


liR  Bigorre,  bijrdé  â  i  n  r.l  pir  l  Antiagnac,  au  midi  par 
le»  Fyrenétis,  4  l'est  oar  le  pays  ùts  Quatre  'V'aUées ,  le  Nébouzan 
et  l'Astarac,  et  i  roueat  par  le  Béam,  s'étend  sur  qui  nie 
lieues  et  demie  de  lougoettr  et  cnrinm  sept  de  largeur.  Taibei 
est  «a  capiule.  Ln'Aùtm'on  ïïmKmms,  dont  les  TofMteM 
le*  CtmfmiîéMMax  pMie,  éiaieai  ■••  Jaabiianu  du  tenu  de 
Juki  Cémr.  Da  le  MuaMiott  dei  Bonaiaa,  le  Bigorre  passa 
eeM  celle  dei  Viaigettt  ^  MieceMvement  sous  celle  des  Fran- 
{sit  et  det  OaMOtH.  Dk  le  teaie  d'Honorius ,  il  était  com- 
ptia  ^ne  le  W«wipmii>lMiie>  oa  tiaitiéiiie  Aquitiiiiei. 

DONAT-LOUP  Bi  VANDRÉSIGILE. 

DontAT-Loo»,  fils  de  Loop-Cenlale,  doc  de  Genogne,  fm 
iftiMi  comte  de  Bigorre ,  wrs  Van  Sao,  par  rempereur  Lonii 
Je  Débonnaire.  WANDRiciSiL£ ,  fiU  d'Atolgairc  ,  et  pelit-fils, 
par  iQQ  p^rc  ,  d'Haltnn,  frère  du  duc  IlunalJ,  établi  comte  de 
la  marche  de  Gascogne,  par  Louis  It  D'  I)  innaire ,  paraît  aussi 
•voir  eu  le  Bigorre  dans  snn  dppartemetii.  Il  eut  pour  succes- 
seur Bernard,  son  fils,  qui  est  nommé  dans  un  diplcîme  de 
Cliarlcs  le  Chauve  ,  de  l'an  84') ,  comme  élant  alors  eu  exercice, 
f  Bouqurt  ,  1.  V,  p.  199.  )  On  ne  connaît  point  les  successeurs 
ue  Bernard,  iusqui  Aàymond,  qui,  en  oeelité  de  comte  de 
Bigorre ,  rétablil  le  monastère  de  Saiol-Siffîo  »  dint  la  vallée 
de  LiTeden,  «en  Taa  946.  Il  vivaii  eoeore  eo  gi?» 

GAHCIE-ARNAUD  I. 

GAecis-Ani|iAini  1 ,  aacccaiear  de  Raymond  au  comté  de 
Blgonre.  •eàacrivît,  fin  ji83,  le  charte  par  laquelle  Guillaume, 
cemle  d'Aitanc,  aonSMltaît  l'abbaye  de  Pessan  à  celle  de  Si- 
morre.  (G«U.  Otr.  Htn.  t.  I.^Mé.  p.  iM,  co/.  1.)  C'est  tout 
ce  que  noMavodf  pu  décenVnr lar  ce  comte. 

LOUIS. 

Loottf  f»e  M.  de  Harca  (  NM.  ie  Bém,^  p.  606)  atdntitur 


immédiatement  dans  le  romto  Jo  Bifforr*  ,  i  RajTTiond  dont 
il  ledit  fils,  remplaça  Garcie-Arnaud  1 ,  comme  le  proii%p  U 
charte  quXHton-Dat ,  vicomte  de  Montaner,  fit  dresser,  l'ait 
foég,  ea  aa  présence ,  et  avec  son  approbation ,  pour  la  fcin- 
detion  db  monastère  de  Saint-Orens  ou  de  la  Reulle,  de  Rtguia, 
au  diooèee  de  Twbeb  (fiall.  Chr.  l  l.fraé.  p.  tgS,  «ai.  i.)  Mo* 
luraiéfm  ne  a*éttadeat  pas  plus  loin  mr  ce  conte. 

GARCIB-AMIAUD  II. 

• 

Garcii:-AiiNA1}0  II,  successeur  de  Louis,  fut  un  des  sei- 
gneurs qui  souscrivirent,  l'an  io3a,  l'acte  delà  fondation  du, 
monastère  de  Saint-Pé  de  Gênerez ,  Sanc^  Pétri  de  Generoto  , 
au  diocèse  deTarbes,  faite  par  le  duc  Sanchc  -  Guillaume. 
C  Gall.  Chr.  Ibid.  )  Il  contribua  lui-même  i  la  doUtion  de  celte 
maisOUi  par  le  don  qu'il  lui  fit  de  la  troisième  partie  de  son 
marché  de  Lourde,  et  de  qvelques  terres  au  lieu  d'Ader,  en 
présence  de  ForUner,  vicomte  de  Lavcdan,  qu'il  eUifee  de 
promet  Ire  avec  serment,  que  jamais  0  ne  formerait  ancone 
demande  sur  les  choses  données,  à  raison  de  sa  vwnmld. 
(  Murca  IlisC  de  Béam.^  £■  Kofi.)  Garcie-Arnaud  mérite  ausn 
place,  ainsi  que  Garcie-ForI ,  fils  de  Forta:u  i  ,  n  mki  .m  .  f»s- 
seur  a  la  vicomte  de  Lavedan  ,  parmi  les  bieni^uriifs  Lit-  1  ab- 
baye de  Saint-Savin ,  dont  ils  augmentèrent  4es  renies ,  dit 
M.  de  Mena*  per  le*  donations  qu  ils  lui  firent,  du  tems  de 
l'abbé  Beniaid.  (IMi)  Il  paraît  que  Garcie-Arnaud  ëiait  un 
seigneur  équitable  et  pacifique.  Sur  quelques  difficultés  qui  s'é- 
levèrent entre  loi  et  le  duc  Senche,  touchant  les  limites  de  la 
Gaieogne  et  du  Bigarre,  ils  convinrent  de  vinter  ewemble  les 
Kemc contentieux,  et  dVn  reconnaître  et  reaoovdmHtbornes ; 
ce  qu'ils  e:(éculèrenl  en  présence  des  seigncon  CtdeaprHala  de 
l'un  et  de  l'autre  pays,  {Ibid.)  Garcie-Amaud  avait  CMlé  de 
vivre  es  io36,  tant  laiaàer  de  lignée. 

BERNARD-ROGER. 
to36  au  ^ni  tard.  BftitSAW-Ro&CA ,  comte  en  partie  «le 


Digitized  by  Google 


DES  COMTES  DE  BIGORRF. 


OircMtonne  et  de  Fou,élMt  en  oosscMion  du  comté  de  Bt- 
gorre  en  to36.  U  anit  dis-Ion  de  GEnsBimi,  sa  lèinaie, 
MBnr  de  GMCM-Amaud  ,  une  fille  nubile,  nommée  en  nais- 
sant EtnmîaJe  f  et  Giil>rrge  tfrh  «on  baptême ,  qu'il  maria 
celte  année  «vec  Bntn  It  rm  d'Arana,  fils  d«  âinche  le 
Grand ,  roi  de  Natwra.  Brit  Ifaiî!iiet(l76f.  fùmatt  1.  a ,  c.  Sa), 
nous  a  conservé  dans  son  entier  l'acte  par  lequel  Ramire  cons- 
titue i  sa  future  épouse,  h  litre  d'arrnes  et  de  dot,  ses  chi- 
texuTt,  lerres  et  <J  ici.iiiies  d'Atlicres.  de  Senaq.M  ,  Lobères, 
d'Arii'5,  de  Scrra-Liïltt  cl  île  la  vallée  de  Têtu,  avec  toute» 
li'urs  dépendances  ,  pour  en  jouir  suivant  la  couliimc  du  pays. 
«  Or,  crtie  coutume,  dit  M.  de  Ma/ca ,  était  l'uAaçe  intro- 
"   lu.[  par  les  lois  eotiliques  dans  l'Espagne,  de  constiiiicr  à  U 

•  femme ,  sur  les  oiens  du  mari ,  un  douaire  ou  agenccraeat , 
m  qvlls  nommaient  arrhes  ou  dot ,  qui  oe  pouvait  eaeéder 
»  néMDMHos  la  ^-aleur'de  la  dinime  partie  des  biens  du  mari  , 

•  flaivMt  h  loi  du  roi  ChiadaivÎM;  U  disposition  de  ces 
■  Ueitt  OQ  deeien  dotaw,  danearuit  libre  à  la  feouD»,  ai 
»  elle  n'avait  point  d'enfimta,  et  ntomnant  au  mm  en  cas 
»  au'elle  décédât  sans  faire  testament.  Ue  sorte  que  les  narents 

•  de  la  fille  mariée  n'étaient  point  obligés  de  lui  bailler  sur 

•  leurs  Liens  propres  aucune  Jot ,  sinon  que  ce  f  il  Ir  leur 
«•  bon  gré  ;  mais  la  dot  se  prenait  sur  le*  biens  du  mau.  »  L  ac  té 
dont  il  s'agit,  est  date  Ju  aoilt  loiG  de  l'Incarnation,  et 
fui  fait  en  pr^enrc  de  Richard,  evéque  de  Tarln-s,  de  Garrie- 
Korl,  vicomte  de  I.avedan,  et  de  ('iielra-I''ort ,  son  fr^re  uti^rin. 
i-e  comte  fiernard-Roger  ûoit  sn  jouis  au  plus  lard  en  loSS, 
laissant  trois  fils ,  Bernard  ,  Roger  et  Pierre ,  avec  la  fiUe  dont 
on  vwttl  de  parler,  i^tfm  Beraard-ftoger  canua  dk  ' 

urnaud  I. 

io38  au  plus  tard.  BEnNARl»  I,  fils  aîné  de  Bernard -Roger, 
lui  succéda  au  comlé  de  Bigorr».  L'an  io6a  ,  il  fit ,  avec  Clé- 
mence ,  sa  femme,  un  p«Mcrinage  à  Notre-Dame  du  Pui  en 
\elai,  où  il  mit  sa  personne  et  son  comté  sous  la  protection 
«le  h  Mr  fi:  Ji  Dieu  ,  avec  l'obligation  d'une  rente  annuelle 
de  soiiantc  sous  morlas  ;  de  b  vient  la  suïeraiaeié  qna  i'( 
du  Pui  prétend  sur  le  Bi^rarre.  Clémence  moarat  la  nenae 
année,  et  Bernard,  peu  de  tems  après  ,  prit  en  Mcondcs 
noces  £Ti£i«»&t-rE.  L'an  1064,  lest  novembre,  de  concert 
avec  Héraclins,  évéme  de  Tai^,  U  apamit  le  monaitèie  de 
Saint-Félh  Cl  de  SaÎM-Uccr,  à  l*anli«  daduni ,  pour  y  établir 
la  titam».  (fiait  On  ne.  1. 1,  p.,  p.  191.)  Bernard  mourut 
vert  l'an  laifô,  laissant  de  ta  première  femme  tin  fils,  qui  suit, 
et  delà  seconde  une  frlli  .  [irirnnu  i-  Pii  itrix  ,  qui  viendra  en- 
ainte.  On  trouve  dans  le  cartuiairc  de  saint  Vé  de  Générez,  que 
Cl  cmin  flotnwnait  aaa  Iccica  avec 


pour  confirmer  les  nrinUflOi  et 
GentiiklV,  «komké$  «m.) 


BATMOND  L 

io65  ou  environ.  Ratmoxd  I,  fils  et  iteOMeur  de  Rer- 
nard  I ,  mourut  avant  le  mois  d'avril  loHo,  sans  laisser  de  pos- 
térité. 11  paraît  qu'il  eut  quelque  diffiiCBt  afac  Arnaud  H  , 
eemle  de  Conuninces,  qo'il  ravagea  son  najia.  et  qull  lui  fit 

amile  rénaialiM  ilca  donmaKs  qu'il  lui  —  ** 

aète) 

BEATRIX  I. 


4> 

fiaodiiaea  da  SainA-M.  (  Ko/. 


]KIIN\RD  IL 

1096  au  plutAt.  BEaifAHD  II,  HU  de  Cmtulc  et  de  Béatrixt 
MiccJ-da,  dans  le  comlé  de  Bifçorre,  i  sa  mire,  du  vivant  de 
laquelle,  depuis  la  mort  de  son  ptri- ,  il  portait  le  litr*»  de  cet 
héritage.  On  le  voit  en  elTi't  assister  avec  celte  qualité  au  sie^e 
d'J'Isea,  qui  lut  emportée,  le  S  avril  109$,  par  Pierre-Saoclie, 
roi  d'Aragon.  (  Marlen.  The*.  ÀineJ.  toro.  I ,  coll.  ) 
Ce  fut  un  prince  appliqué  au  bien  de  ses  sujets.  Il  mourut  sans 
enfants  l'an  iti3,  au  plus  tard.  Le  nouveau  Ga/tia  Chrit^ 
liam»  dit  Tan  iian ,  at  se  méprend ,  COHUM  la  aoiu  la  tût 

CEMTOLB  IL 

(tiS.  Centiilb  II,  frère  de  Bemanl  IT,  fut  son  successenr 
an  Coratë  de  Bi|;f>pre.  L'an  1  <  t4,  il  eut  part  i  la  conquête  que 
le  dur  J  \i,  lii  U  N  fil  !  L  ,  ,m h  (le  Toulouse  sur  le  comte  Al- 
fonse-J(iuru.iui.  Il  .inipjit;na ,  la  même  année,  Gaston  ,  vi- 
comte de  Béarn  ,  son  frt-rc  consanguin,  au  siège  de  Sara^osse. 
Il  y  revint  en  ei  rnntribua,  par  sa  valeur,  I  la  pnse  de 

cette  ville.  L''an  1 132 ,  au  mois  de  mai ,  il  ûi  hommage  du  Ri- 

Srre  au  roi  d'Araaon  dans  la  ville  de  Horlas.  Ce  prince  lui 
présent  alors  de  la  ville  et  du  chlteau  de  Rode  sur  le  Xaion* 
avec  la  moitié  de  l'aracona  dans  l'Aragon  et  de  ses  dépendances, 
Ceotule  mourut ,  non  vers  l'an  1 138 ,  comme  le  pensent  Oiheit» 
hart  et  IL  de  Marca,  noia  avant  Tan  iiaS,  ainsi  ip'nn  *a  1» 
voir  aar  ann  aucoCBenr,  laiannt  d'AiiMU,  sa  mmet  una 
611e«  qni  suit.  Un  nmdeina  le  confond  mal  -à-propo*  avec  Cen- 
tnle  V,  vîoaoaa  da  Béam ,  en  diaant  qu'il  périt  Vau  i3i4  à  la 
baMilledeli^ 

BEATRIX  n.  . 

BÉATMX  II,  dilc  aussi  Bénétris,  fille  unique  de  Cenluîe  U, 
épotisa,  l'an  tii8,  l'ieRK£, vicomte  de  Marsan,  ûlsde  Loup- 
Auer,  et  succéda  avec  lui  au  camtéde  Biccnre,  ainsi  qu'ans 
autres  terres  de  son  père,  Tao  1137  au  pliis  tard.  La  preuve 
s'eti  tire  d'une  charte  par  laquelle  Pierre  se  dililK  comte  de 


Bigorre  et  vicomte  de  Maïaan ,  Béatrix,  aa  fitOMte,  et  Centule, 
leur  fils,  donnent  la  dtow  dn  noalinde  Hont  -  Marsan  au 


(Taa 


1080.  BiATaiX  I ,  fdle  de  Bernai  J  1  ,  succéda  au  comte 
Bajrraond ,  son  frère,  avec  CfiirrvLB  I  (1  v  ^  ; icomte  de  Béarn, 
quelle  avait  épouse  l'an  1078.  De  ce  mariage  naquirent,  Ber- 
nard, qui  suit  ,  cl  Cenlulc.  Leur  père  mourut  en  10S8.  IJealrix 


monastère  de  Saint-Sevcr;  en  iceanMibnnee  de  quoi  l'aUd 
Raymond  d'Arbocave  (  mort  en  11  «7) et  son  chapitre,  les  asso- 
cient i  toutes  ks  prières  et  bonnes  oeuvres  de  la  communauté, 
[Gall.  Chr,  ,  no.  lom.  i  ,  col.  tiSa.)  Pierre  fonda,  l'an  ii4i  , 
la  ville  de  Mont-Marsan ,  et  pour  la  peupler  il  invita  les  babi- 
(anis  de  Saint- Geneï  ,  de  Satnt-Pèrc,  et  d'autres  paroisses  des 
environs,  i  venir  s'y  établir.  M  -i'i  ci  j  habitants  répondin'nt 
qu'étant  les  hommes  de  l'abbé  de  Saiat-Sever ,  ils  ne  pouvaient 
se  transporter  ailleurs  sans  sa  permission.  Pierre  alla  donc  la 
trouver ,  et  sur  la  promesse  qu'il  lui  fit  que  ses  hommes ,  tranf 
férés  ao  Mont-Marsan ,  continueraient  de  le  reconnaître  pour 
Uor  aaigoenr  et  da  lui  payer  les  même»  draila,  il  obtint  son 

orn  tfgliaa  A  la  neavdle  vWe  ; 


et  comme  elle 


Bfàlbit,  de  plus,  on 
!  était  dans  la  jurioicUi 


lieUdMkfl 


ce  fut 


lui 

1*  grande  assemblée  de  prélais  et  de  setgMun,  qui  se  tint, 
lan  1096.  i  l'abbiye  de  Saint-Pé  de  Génerex,  pour  la  dé- 
dicace de  l'ég^iae  de  ce  monastère,  et  sa  souscription  se  trouve 
panukonaifaainMtaiibasde  lacliacta  qu'ila  fifontdicaicr 


encore  l'abhé  qui  donna  U  permission  ^Aever  eet  édifice.  Mais 

l'évrijiu  (l  Airr  ,  nommé  Bonhomme,  s'upposa  à  cette  conces- 
sioB,  pri  u  ndant  qu  i  lui  seul  appartenait  le  droit  d'ériger  de 
nouvelles  églises  dans  son  diocèse,  l-'aft^c  ayant  été  portée  au 
Concile  de  Nogaro,  tenu  la  uitim"  année,  v  fut  terminée  par 
une  transaction  qui  maintint  le  droit  de  Tathé  au  moyen  d'une 


rvecut  au  moins  huit  années  ;  car  on  la  voit  présente  à  i  somme  de  tent  trente  sous  morlas ,  qu'il  s'oUigea ,  pour  le 

„j«  Lii-  j  .11..  1.    .     ...   '  ijieu  Je  la  pais,  i  payer  à  l'ë^^lise  d'Aire  (C«i/i  <:*r.,«o.AV/. 

col.  ttSS.)  L'année  suivante,  de  concert  avec  sa  femme,  la 
comte  Pierre  consentità  b  translaiion  du  monastère  de  PEscala- 
Oicti  i«rdÉ«  de  Clieia%  dioGtie  ds  TadioB  ,iMik  an  1  i3fi  dn» 
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renJroit  dit  Cibailonr  ,  au  lira  où  U  est  présentement.  Dans 
l'acte  de  cûnspntrmpiit ,  Urairix  fait  mention  de  ses  pr-re  et  mèn- 
f»T  leurs  noms ,  et  «iecUre  qu'elle  et  son  mari  sont  associé!)  nux 
prières  de  l'ordre  de  Ci'ieaux.  (Go//.  CAr.,  no.  iùid.pr.,  p.  ic^^ , 
toi.  I.)  Pienc  moarul  en  ii63,  laimot  de  ton  aurùge  ua  iUs 
qui  «ni. 

CKMTULB  IIL 

■  i63.  CentVU  III,  ou  PlSUlB-Ccnrou,  fib  de  Pierre  ei 
de  Béatrii ,  leur  sucera  au  comté  de  Bigorre  et  k  U  vicomté  df 
Marsan.  Il  est  aussi  qualiric  ,  d^ns  un  titre  de  1173,  sci};iipur 
du  canton  de  Saragosso ,  ijuo  M.  Je  Marca  croit  #iri- li- quar- 
tier de  Notre-Dame  de  i'ilar.  l/aii  lie  l'i^ri- il'JL'ipagne  , 
(  1 175  de  Jésus  Chri'^t  )  il  éi)ouia  M  v  rn.Li', ,  cousine  «i'Alfonsc, 
roi  d'Aragon  ,  <jiii  lui  Joiiiia  lu  vallée  d  Aran  avec  la  seigneurie 
de  Bordrfas ,  ru  considcratiun  de  ce  mariagt*  et  des  services  qui* 
Centuiclui  .(vait  rendus  et  continuait  de  lui  rendre.  L'an  1176, 
Centule  s'èiani  brouillé  avec  Richard,  duc  d'Aquitaine ,  est 
MltrMÎvi  par  ce  prince,  et  va  se  renfermer,  avec  le  vicomte 
PUrre,  dans  la  ville  de  Du  i|u'il««i«ieot  fiutfiirtifier.  lUchanli 
vient  ks  y  attaquer  le  lendemmDdeNoÛi  et  foree ,  lu  boot  de 
dût  {non  de  si*^,  la  placeiae  rendre.  Roger  de  Hoveden ,  qui 
nous  (ôurnil  ce  récit,  dit  encore,  sur  l'an  1 178,  que  Richard  , 
ét;iiil  M-nu  3VVC  une  armée  .i  D.ix  ,  trouva  le  (  omle  rie  Bigurrr 
fait  piisuiuiier  et  enfermé  d.iiis  la  prisoa  des  bourgeois,  qui  le 
rennreul  entre  ses  mains  ;  (|ur  Cc'ntule  traita  de  sa  délivrance 
avec  ce  prinre  ,  et  (ju  i!  l'oblinl  en  lui  cédant  Clcrmont  et  le 
rli.înau  Je  iMuiitbruii.  Ilenoît  de  Péterborough  conârme  ce 
récit ,  Cl  ajoute  que  Centule  dut  sa  délivrance  à  la  médiation  du 
roi  d'Aragon,  Alfonse  11,  qui  vint  exprès  trouver  le  duc  Ui- 
cliard  t  el  ae  rendit  m  caution.  On  ignore  combien  U  vécut  de- 
pnu.  ilatdJ^  MB  éfoiue,  le  fit  père  de  Btitm,  fû  anh. 

BEATRIX  m. 

BÉATBix  m  ,  dite  aussi  SriPHARiH,  tocréda,  au  comi<' 
de  Bigorrc  et  autres  doouines  de  Centule  111,  aoD  a^re.  Elle 
épousa,  1**.  PiERHB,  vicnmic  de  Dax;  BuiUBD  IV, 
conte  de  Comminjet,  dent  elle  fut  fëpwliMt,«pièi  ea  avoir  eu 
Pétranille,  qui  nul  Bâiriit  moanit  aprti  lUiigo,  et  Bcr- 

PETRONILLE. 


CHRONOLOGIE  HISTORIOUE 


WhwmuA  on  Stimna ,  fiUe  de  Béatrb  et  de  Bernanl, 
mceéda  «n  bot  Ige  i  aa  mère  loiia  la  tutelle  d*AUonte  II ,  roi 
aAnpn,aoa  parent,  on  ne  aait  A  quel  degré.  Ce  prince 
l'ayant  fiancée  *  Tan  1  9a,  i  Gaston  VI,  vicomte  de  tWarn, 
investit  eii  même  tems  cclui-e  i  du  comie  de  fiigorre,  comnic 
a'îlen  était  suzerain,  mettant  nour  cnndiiinn  dans  l'acte  rap- 
porté par  .M.  de  Marca  (//«<.  de  Ueam  ,  p.  ,  )  que  si  l'i  tro 
nille  meurt  avant  Gaston,  il  pourra  prendre  une  autre  femme 
de  la  race  de  Centule;  cl  qu'au  cas  qu'il  n'y  ait  point  d'enfants 
de  ces  mariages,  le  comté  de  Bigorre  reviendra  au  roi  d'Ara- 

Ïm,  en  payant  k  Gaston  cinquante-cinq  mille  sous  morlas 
Ifonse,  par  le  même  acte,  retint  pour  soi  la  vallée d'Arao.  ftjt- 
lon^rit  dis-lors  le  litre  de  comte  de  Uigonc  |  maia  le  mariage 
ne  s  accomplit  que  l^**-  i"»  ««96.  Gailoo  étant  mort  sans 
ennnls  l'an  laiS,  FiilnniîUe  épooaa,  en  secondes  noces,  don 
Mvgnèt^cbe,  £omte  de  Cerdagne.  Ce  mariage  fut  déclaré 
nul  par  les  intrigue*  de  Simon  de  Mtmtfort,  qui  ciiga^ea  Pé- 
tronillr  À  donner  sa  |pain  i  Gui,  son  second  fils.  De  cette 
alliance,  cel.  biéc  â  farbes  en  novembre  laiG,  naquirent  deux 
filles ,  Ali»  et  Peironllle.  I  a  première  épousa  ,  t*. ,  Jourdain  III 
de  I  lial>annaii ,  dont  dlc  eut  deux  fils,  Ëskival  et  Jounlain  , 
avec  une  fille  nDinnite  Lore,  mariée  à  Raymond  VI.  viromle 
de  Tuicnoe  ;  a",  haoul  de  Courtenai,  qu  elle  fit  père  de  Ala- 
thilde ,  comtesse  de  Thyet ,  qui  devint  femme  de  PlliUppe  de 

flaadic.  SéuoniUc ,  la  dcusiimefiUe  de  la  comtem  FétranîUe 


et  de  G.u  de  Monfort,  eut  pour  époux  Raoul  de  Tclsson  ,  «ei  — 
gneur  puissant  en  Nfirm.Tiidie.  Gui  de  Mnnilurt  ayant  été  tué  , 
l'an  laao,  au  siège  de  Ca»l«lnaudai-i ,  sa  veuve  tut  mariée  ,  en 
quatrièmes  noces,  h  Aymar  de  Rançon,  après  la  mort  du<|u<-l 
elle  prit  pour  cinquième  époux  lioson  de  Maaias,  seigneur  de 
Cognac.  Ce  Boson  fiil  un  grand  justicter.  il  porta  une  loi  qu'il 
eut  soin  de  (aire  esèculer,  par  lai|uelle  il  onlonnait  que  tout 
meuirier  volontaire  amit  eueveli  vil  sous  le  cadavre  do  celui 
qu'U  aunit  tué.  LomteeUd  futaonrieen  Béaro,  lebn  M.  d« 
Marea.  La  eomuwe  Pélronille  aurtécut  à  Bown,  dont  dic  eut 
une  (îlle  nommée  Maihe,  oui  épousa  Gaston  VII,  vicomte  de 
Kéarn.  Pétrunille  mourut ,  l  an  ia5i ,  au  monastère  de  l'Kacale- 
Dieu,  où  elle  fui  iidiunieo.  Trois  ans  an|Uiavant,  elle  avait 
remis  en  d^•p^^l  le  «  «mile  de  B^orre  eiiir«  ie$  mains  de  Simon 
de  Mmilforl,  toinie  de  I  eycesier,  lieutenant  du  roi  d'AngU-lerre 
en  Gascogne,  l^rson  lesiament ,  elle  insiitiis  son  héritier  en 
Bigorre  ,  Eskivat,  son  pelit-fils ,  et  ilouna  la  \  irumté de Menua 
avec  k  quartier  de  Saragotte*  â  Matlie,  sa  ûlle. 

ZSKiTikT  DE  CHikHANNA»; 

laSi.  KsKiVAT  de  Chab.mchais,  petit-fils  de  la  comtetse 
Pélronille,  par  Alix,  sa  mère,  se  porta  pour  héritier  de  ston 
aïeule  au  roinie  de  liigcirre  ;  mais  il  i  prnuv  a  de  grandes  oppo— 
siticius  d  sa  prise  de  poisruion. Mathv ,  sa  tante,  femme  de  Gas- 
ton VII ,  vicomte  de  liéarn  ,  revendiqua  ce  comté ,  comme  uni- 
que héritière  de  Pétronille,  prétendant  que  le  maria^  de  cette 
comtesse  avec  Gui  de  Monlf  rt ,  dmii  Alix  ,  iniTe  d  K^kivat , 
était  née,  n'était  point  légitime,  ajrant  été  contracte  du  vivant 
de  Nugnès-Sanche.  Guerre  à  cette  occasion.  Eskivat  mit  dans 
ses  intéféta  le  nù  d'Angleterre,  en  lui  prêtant  hommage  au 
mois  de  mai  is54-  l-a  paii  aefiten  taSfi,  par  la  médiation 
de  Roger  IT,  comte  de  Fois,  que  lei  partica  avaient  choiai  pour 
ailiitre.  Le  fngeroent  qo^il  rendit  te  aamcdî  «pcA»  rcnhalioa 
lie  la  Sainle-f  roii ,  (  16  septembre)  portait  qoe  U  vicomté  de 
Marsan  demeurerait  k  Malhe  ,  avec  la  partie  basse  du  Bigorrc, 
nommée  itiVÂènr  iossr  ,  qui  fui  pour  lors  distraite,  ainsi  qu'elle 
l'est  k  présent,  du  coiutu,  cl  que  le  Mnplu»!  appartiendrait, 
sous  le  litre  d  ancien  comté,  i  Eskivat ,  l^  ■  !rs  terres  de  Cha- 
bannais.  Le  i^oclobre  suivant ,  Rog^rdonne  en  mariage  AcTtÈs, 
sa  fille  ,  à  Eskivat,  veuf  pour  lor*  de  Mascarose  11,  comtesse 
d'Armagnac.  Eskivat  hérita ,  l'an  ia57 ,  de  la  vicomte  de  Coii- 
s4irans,  par  la  moel  de  Roger,  comte  de  Pailhas.  L'an  n^'i , 
éUnt  veuf,  il  ment ,  aana  Uma  de  poMerité ,  vers  la  fin  d'août, 
dant  la  ville  d'Olile  en  Navarre,  o&  il  était  pour  le  ^ervieede  la 
France.  Jourdain,  son  frère,  était  nMft  avant  lui,  et  comme 
lui  sans  lignée.  Eskivat  avait  bit,  le  18  août,  quelques  jours 
avant  sa  mort,  un  testament  par  lequel  il  instituait  Lore,  sa 

Ile  el  nommait  pour  exécuteurs 


susur  ,  son  héritière  nniverse! 

leslamcntatres ,  Guipait  de  Chal>anes ,  .lourdain  Teisson  el  Klic 
de  Marmont ,  et  ordonnait  que  son  corps  iûi  inhume  au  mo- 
nastèw  de  l'Eamle-Oieu,  (^V»  Haacanae  U^tûmUmé'jù^, 

IjO&B. 

ia83.  ÏJotiZ,  tam  d'Eskivat.  vicmnlene  de  Toreme  en 

ia84t  par  son  maria.rr  nvi  t  Ir  \i  :  nile  Haymond  VI ,  préten- 
dit lui  succéder  en  vertu  du  lestanaenl  qu'il  avait  fait  eo  sa  £»- 
veur  :  mais  Gaston  VII,  vicomte  de  Bearn  ,  revendiijua  celte 
succession  pour  L[>iislancc,  sa  fille  aînée,  vicomte.ue  de  .Marsan, 
fonde  sur  le  leslameni  de  la  ronileise  Pélronille,  nui  substituait 
Mathe  sa  fille ,  mère  de  Conatance,  i  ses  frères ,  lùiiivat  et  Jour- 
dain. Le»  étatade  Bî|pmae  dédaiérent  pour  Constance  qui  resta 
en  possession  au  moil»  remce  de  cinq  ans  >  comme  on  le  voit 

Kr  un  traité  d'aocotBaoJerofnt  qu'elle  fit,  l'an  ia88,  avec 
bbé  de  la  Cailellc,  an  dioolae  d'Aire,  touchant  let  droite 
qu'elle  préteadnt  sur  le»  bien*  de  cette  abbaye.  {Gaff.  Cle., 
aa^tMa>l*^fpni.,f.t8ifCol.  i.)  Uu» boute,  Lofeapak* 
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eu  recoonau  roi  d'Angleterre,  ce  prince  mil  soussa  nuia ,  par 
provision,  k  liigorir.  Six  concurrents  se  présenlèrenl  alors  ;  sa- 
voir. Loto;  CoDsUuc«i  MathiiiJe  Je  Courteoai,  comteue  de 
Tkyat,  av«e  PhiKppe  àt  Fbaclre,  son  éocux  ;  Guillaiime  Teis- 
■Oit;  lÙithe,  corolcsM!  «l'Annagmc  t  et  Véf^int  du  Pui  qai  ré- 
ditiiiaU  le  fiîgorre  «  en  vertu  de  l'icte  &it  par  1«  Conte  Berrard 
l'an  i«6a.  Les  parties  a'élMit  Murvacs  M  pafiflMQt  de 
tant,  IWaire  y  fut  fugée  en  i».s.1.e  BScotre  fut  ufla  en  sé- 

Sueslre  entre  Irs  mains  du  roi  Philippe  le  Bel ,  dont  la  Temme , 
eanne,  de  soq  chef  reine  du  Navarre ,  y  formait  aussi  des  pré- 
tentions en  vrrtu  de  la  donation  ou  cession  qu' Aliéner,  veuve 
de  >iman  de  Mont  fort ,  comte  de  Levcesler,  et  Simon  non  fils  , 
•vait'iit  faite  Je  te  (|u'lls  |)<niv.iioiit  eiix-mi''m<'s  y  nn'lfruirr  ,  ;'i 
Henri  lil,  roi  de  Navarre,  son  |>éi'e.  Jeanne  remtîi  hommage 
du  Bigorre ,  l'année  suivante,  à  1  église  du  Pui.  Philippe  le  Bel 
ayant  acquis  les  droits  des  autres  prétrndants  à  la  succession  du 
ComlédeBigorr<-,t'iiitt  porterie  titre  au  troisième  di' ses  enfants, 

3uiful  dépuis  le  roi  Charles  le  Bel.  L'an  i3b8,  Edouard  III,  roi 
'Angleterre,  en  sa  qualité  de  duc  de  Guienne,  donna  le  Bigorre 
à  JcMi,  lKÂiiMm,eei(iieiirdeGi»UllMii»uliii-ciciifiit«i»- 


sitôt  de^tuoillé  par  Charles  V ,  roi  de  France,  qui  transporta  ce 
comté ,  avec  celui  de  Gaure ,  i  Jean  I ,  comte  d  Armagrtac ,  par 
lettres  du  premier  juillet  de  cette  mime  année.  {Tués.  gMal.  ) 
Ce  monarque,  changeant  ensuite  d*avis  ,  lui  retira  h- iiigott« 
l'ao  1^74,  et  lui  donita  d'autres  terres  en  échange.  L'an  13I9  , 
te roï  Charles  VI  donna ,  ou  rendit ,  ce  comté  à  Gaston  Phcbiis , 
comte  de  Fois,  issu  de  Rmger-Beraaird  lit*  »ntt  épou5é , 
l'an  laSa,  Margnerite,  fille  de  Gaston  VII ,  vicomte  de  Béarn  , 
et  de  Mathe  de  Bigorre  ;  alliance  par  laquelle  avaient  été  réunis 
le  Poix,  le  Réarn,  le  Bigorre  cl  le  Marsan,  dans  la  m^me  main. 
Gaston  cependant  ne  put  se  mettre  en  ixvscsslon  du  Bigorrr,  par 
les  Uiflîcultés  que  le»  officiers  du  roi  lui  suscili'renl.  Ce  ne  fut 
nu'cii  1  ia  »  que  Jt'.in  ilc  Grailli ,  comte  Je  Fou,  obtint  un  arrêt 
du  parlement  de  i'ans  ,  qui  lui  donna  m^tn-levée  du  comté  de 
Bigorre ,  oui  depuis  ce  tenu  a  suivi  le  sort  du  Béarn.  Ces  romtés 
ëiaut  tombés  dans  la  maison  d'  AUirct ,  l'an  i4^4 1  P'r  le  ma- 
riage de  Catherine  de  Foix  ,  soeur  et  héritière  de  François 
Phebus,  comte  de  Fois,  avec  Jean  II ,  aire  d'Albret',  fijrent 
réunis  i  la  couronne  de  France ,  par  UtlKt  àà  IM  Hcori  ITj 
I  nois  d'odoko  «6o7. 


CHKOi\OLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  DE  FEZENZÀC«  • 


Le  Fezenzac,  en  latin  Pagus  Fi'JenHactu,  dont  le  rlie(-litu 
est  aujourd'hui  Vio^le-Fesenxac ,  avait  autrefois  beaucoup  plus 
d'étendue  qu'il  n'en  a  présentenveut  ;  car  il  renfermait  la  ville 
d'Auch  avec  l'Armagnac  et  l'Astarac.  Maintenant  il  n'a  guère 
^csept  lieues  de  longueur  sur  cino  de  largeur.  Ses  limites  sont 
an  nord  le  Coodomoi»,  aa  midi  1  Aalarac,  i  l'oncnt,  l«  haut 
Annagnac,  i  r«cddeiit  fXMmi et  k bi*  AimafRac.  Soaataa 
Bomains,  ce  pays  était  habité  ftt-  ks  AtucUy  et  iâîsnt  partie 
de  la  Novempopulanie ,  ou  troisième  Aquiuine.  Les  Visigoths 
l'eolevérrnl  aux  Komains,  et  en  furent  dépouillés  à  leur  tour 
par  les  Francs,  sous  lesquels  il  se  trouva  compris  dans  le  duché 
ili  (  :i  I  n^-ii-.  Il  avait  néanmoins  ses  comtes  pariiculicrs  ,  mais 
amoiiliU  4 ,  des  le  tems  de  Charlemapne  ,  comme  le  prouve  une 
sédition  qui  arriva,  l'an  ëoa,  à  l'otiaiion  du  comte  tir  Ktrscnzac, 

Sue  le  roi  Louis  donna  i  Liutard,  aptes  le  dec<>s  du  comte 
'urguadio.  (Marca,  Uist.  dt  Béant,  p.  lag.)  Mais  il  paraît  qu'a- 
rès  l'exlinclion  du  royaume  d'Aquitaine,  le  Fezenzac  cessa 
'avoir  des  comtes  amovibles.  Quoiqu'il  en  soit,  Garcie-Sanche 
le  Courbé,  duc  de  cette  province,  érigea ,  l'an  930*  le  Fe- 
WBBC  CB  COOHé  héréditaire  ,  pour  être  le  partage  de  l'ttn  de 
Mifila, 

GtJII  r  AUMF.-GARCIE. 

920.  GrTM.ATiME-tiARr.iE,  secouil  fib  de  Garcie-Sanchc  le 
Courbé,  herila  de  son  père  le  Fezeuzac  dans  toute  son  éten- 
due, dont  il  fut  le  premier  comte  liérédilaire.  Il  viv;tii  suas 
le  règne  de  Louis  d^fittremer  et  celui  de  Lothairc.  L'église 

d'Aiichk  fiQii^fiiniteibiey£uteiin,L'aii  s&d,  iilni  deniu 


l'église  01  le  lieu  de  Saint-Martin  de  Vendalc.  (part.  Àusc.fol  2.) 
Il  mourut  vers  l'an  gt^o,  laissant  trois  fils,  Otion,  Hrrnard  et 
Frédelon ,  qui  partagèrent  sa  succession  en  autant  de  comtés, 
sav«Hr  le  Femme  proprement  dit,  l'AnDagoac  a  la  seigaeune 
deCMni(V«j.  kt  tmk$  itJmiittmÊt.^ 

OTTON. 

960  ou  environ.  Ottu»  oa  EOWn;  Mmomné  Faim; 
fils  aîné  de  Guillaume-Garcia,  eul  poor  sa  part  de  la  succès» 
sion  paternelle,  le  Fesenaac,  rédoït  an  tiers  de  son  étendue. 
11  avait  de  la  piété,  «  l'on  en  juge  par  les  donatioiu  qu'il  fit 
à  1  église  d'Âuch.  (fiaO.  GAr.,  mat. ,  t  I ,  es/.  97».  )  L'aa,«ée  dfl 
t«  mort  cit  ioeertaue.  Bn  nninirt,  il  laÛBft  «a  fila,  aiiit. 

BBRKAAIMnTOIf. 

TÎFPN  AtinOTTON,  surnommé  dans  une  ancienne  généalogie, 
Miiu.iuf  fuic'-a,  successeur  d'tJlton,  son  ncrc ,  au  Ci>mle  de 
Ft  7(  n/.i  ,  eut  un  fils,  (|ui  suit,  .ivec  une  (ilie ,  f;iii  épousa ,  ea 

premières  noces ,  Arnaud  de  Prevcron,et  n  st  r  ndrs,  Ar« 
naud-Guillaume ,  dit  Tnmbie-Dieu.  Bernard  LU  i  ti  est  londa- 
teur  du  monastère  de  baiiit-Lourci  {S.  JLiipercu)  dans  le  diocèse 
d  Auch,  et  k  ce  qu'on  croit,  dn  pdMUé  1I0  MoalWlt.  (6ilKj 
CAr.,iw>,t.  l^M&ioig.) 

AYMERI  I. 

^nau  1,  fil*  de  BcrnarMtuni         il  nKcéd«|  cit 
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nomm^  pnfre  Im  témoin»  de  U  charte  mr  laquelle  Guillsiime, 
comte  d'AsUrac  ,  réunit ,  l'an  l'ibbaye  Je  Pessan  à  celte  de 
Simorra.  {Géll.  Chr  ,  no. .  t.  J,  J>r.,  p.  iGS,  co/.  i.)  il  eut,  dans  b 
suite,  quelques  démêlés  avec  barrie,  archevêque  d'Auch ,  tou- 
chant la  seigneurie  de  Vie.  Les  rhosn  en  viorent  au  point  que 
le  prélat  frappa  le  comte  dVxcommuaicMi<M.((?«Jî^  Chr. ,  ibid.  ) 
C««t  U  dentiAfc  tnumot  des  Mwm  ea  ce  tems-li,  pour 
défendre  leur*  dn»îtt  temporels.  L^M  toa«,  ou  ciiTiran,  il 
fui  un  J(.%  seigneurs  qui  souscrmitnt  le  cbarte  de  {(MidatioD 
du  monastpre  de  Sainl-Pé  de  Génère*,  ftile  par  le  doc  San- 
che-Guilliurrir.  En  mourant ,  il  Uifsa  deux  fils,  Guillaume, 
qtti  suit ,  cl  Ravrnood-A\mrrl ,  qui,  aj'ant  épousé  Auriaiie  de 
Il  Mothc,  cw  eui  un  (  1!  ■  :ii  i-i'ne  Arsiveou  Arstcu,  tju'Oihenart, 
et  d'après  lui  le  P.  Anselme,  font  tige  des  lurun»  de  Mon- 
tesquiou.  La  Gazette  de  France,  du  14  novembnî  1777  rap- 
pnrte  que  »  Sa  Majesté  (  Louis  XYl  )  s  étant  bit  reoure 

•  comple  dfes  titres  par  lesauels  le  marquis  de  BfoolCiqakM 
m  |Mbu«e  M  deicendiMce  d'Âjiricri ,  comte  de  Fexenzac ,  en  a 
»  reeomm  rMthnticité ,  et  a  bien  vouiu  permettre,  en  con- 

*  «émienoe,  i  tou»  ccas  de  1*  m^mn  de  Monteiqpioa  ,  de 
a  joindre  à  ce  nom  eeliri  de  Poenzac,  et  i  Taltaé,  dé  s'appeler 
»  te  comte  de  Fczentac.  *  Le  marquis  do  Mootesquiou  vou- 
lant ,  depuis,  mettre  sous  les  yeux  du  public,  les  preuves  de 
*»  geni-alo^ii- ,  rllr^  furent  rassemblées  par  M.  Cherin,  généalo- 
giste et  htstoriograplie  des  ordres  du  roi ,  et  ensuite  soumises 
à  l'cTamcn  de  l5.  Merle,  D.  Clément  et  D.  Poirier,  religieux 
bénédictins ,  de  M.  de  Brequigni ,  de  l'académie  française  et 
de  celles  des  tnscriplions  et  belles  lettres ,  de  MM.  Girnier, 
Bcjot  et  Dacier,  de  l'académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 
Ils  ont  déclaré  que  les  preuves  imprimées  de  la  généalogie  de 
la  oMMoii  de  MooiaqiUMNi  t  qm  «««wtit  été  traimitet  par 
H.  Cherin,  de  cinq  cartalaiies  et  de  titres  ori^inaui  et  authen- 
tiques, ainsi  otie  de  plusieurs  ouvrages  imprimés ,  en  étalent 
eitraites  avec  fidélité.  Cette  déclarSlioil  fut  signée,  le  i3  fétrier 
1784,  des  diplomiti'-tes  ci-deasus. 

Par  un  certiikat  particulier  de  M.  Clierin,  du  ag  mars  17S4, 
ce  généalogiste  a  déclare  que ,  sur  les  extraits  des  mêmes 
preuves,  il  avait  composé  ta  généalogie  de  la  maison  de  Moo- 
tesquiou-Fezenz^ic  ;  et  l'on  voit  dans  son  ouvraee  ou'il  l'a  fait 
«Icaéandre  des  comtes  de  Feaenaac  et  des  ducs  Je  (aascogne. 

GinUAUMB,  mummi  ASTANOTJS» 


io3a  an  plus  tard.  GnmqHB,  mmommé  Amanovb  ,  fils 
atné  d'Aymeri  I ,  et  son  successeur,  répudia  sa  pr«lnière  femnie 

duul  on  ignore  le  n(im ,  pour  épouser  CoNST'i^;rf,  qii  lui 
«ioniu  deux  fils,  A\meri,  qui  suit ,  et  Bernard.  Dans  quelques 
titres  de  l'église  d'Auch  ,  Kayiiiond  l  ,  archevêque  de  cette 
ville,  mort  en  io3o,  au  plus  tard,  est  dit  oncle,  acunnj/ut , 
dû  comte  Guillaume.  Mais  on  ne  peut  nurquer  si  ce  fut  du 

côte  paternel  ou  du  cdté  nulerael,  attendu  ^ue  le  tenne  latin  aMyiuc.) 


uoi  qu'il  en 
chanoines  dans 


DES  COMTES  UE  FEZENZAC. 
dans  les  bas  tems ,  s'appliquait  k  l'un  et  à  l'autre.  Q 
ioit ,  Havmond  avant  entrepris  de  mettre  d 
sa  cathédrale,  eut  pour  coopétateur  son  oeveu,  le  comte  Guil- 
laume ,  dans  cette  Imone  «aavre.  {GatI,  Chr.,  to.,  1. 1,  col.  979-) 
Guillaume  fonda  lui-même  un  moMMère  dans  le  lieu  ancien- 
nement noauné  Aonvallc ,  qu'il  sonnit  i  l'abbaye  de  Simorre 
du  lems  de  r«RbefA|ni  Garcia» » ancweuf  de  ft^roMMad  If 

{lidd.) 

AYMEU  IL 

io5o  ou  environ.  AVMERI  II,  dit  FOBTON  ,  fils  aîné  de  Guil— 
lauRu,  et  son  successeur,  prenait  le  litre  de  comte  d'Auch, 
comme  on  le  voit  par  une  charte  qu'il  Gt  expédier  dans  le 
contile  d'Auch ,  tenu  l'an  10G8,  pour  mettre  le  monattèfc  d« 
8aiut-0rens  ou  de  U  Ruelle,  au  diocèse  de  Tifbcai  Mme  la 
condnil*  de  8aMfc'Ha|a«  de  Quoi.  L'an  inSr  (y.  st.)  ,  Toyant 
1«  monattèit  de  Saiot-Leord,  dont  Bemira-Ottea ,  aon  bi- 
saïeul, était  ,  comme  on  l'a  dit ,  le  fondateur,  tombé  daru  le 
relâchement,  il  y  n'Ublit  la  règle,  en  le  mettant  pareillement 
sous  la  crosse  de  Vabbé  de  Cliiai.  (  Mabill.  Ann.  t.  ]V  ,  p.  34i)« 
Ce  comte  énoosa  BivERWK  ou  Biv*RK ,  dite  aussi  Avierne  , 
ui   avait  oejà  d'un  premier  mari,  suivant  Olhenart  ,  deux 


?ils ,  l'un  oommé  Kavmund ,  moine  de  âainl-Orens,  puis  arche- 
vêque d'Auch.  et  l'autre,  Arnaud-A^eri ,  qui  fut  prévôt 
de  la  même  église.  Le  premier  tint  le  siège  d'Auch  dcpui*  l'en 
109G  jusauVn  II  10.  On  ne  peut  également  fiiCr  le  tena  dé 
la  mon  du  comte  Aymeri.  Mais  elle  n'arrive  pas  plus  tard 
l'an  1097.  De  $90  mariage  il  laiitt  im  fila»  qm  ml. 

AOTAKO?E  il. 

Amnoyi  II ,  fil»  d* Aymeri^FNton  ,  fiit  A  b  |nnde  aiBBiu- 

blée  des  seigneurs  gascons,  qui  se  tint.  Tan  logb,  i  l'abbaye 
de  Saint-Pé  de  Géaeret ,  pour  la  dédicace  de  l'église ,  après 
quoi  l'on  confirma  les  privili  i;''^  ai  cordés  au  monastère  par 
suit  fondateur,  le  duc  Sanclie -  (iuillaume.  Il  partit  l'année 
suivante  pour  La  premiire  croisade,  d'oii  l'on  ne  voit  point 
qu'il  soit  revenu.  11  ne  laissa  qu'une  fille,  qui  suit. 

AZALINE. 

AKauKB,  dîlMun  AoAunm*  fille  et  héritiife  d'AsUnove, 
porta  le  comté  dk  FemiûÉae'dBna  la  malMfn  d'Aimagnac ,  par 

son  mariage  avec  le  comte  Arnaud-Bernard.  Elle  en  eut  une 
Glle  nommée  Béathix  ,  qu'Oihenart  conjeclare  tmAr  été 
femme  de  Gatton  V,  vinointe  de  Béam.  Quoi  qu'il  en  si  il  , 
Béalrix  mourut  vers  l'an  ii^k,  rf  cette  dame  n'ayant  point 


laissé  de 


ill  ,  comte  d'Armagnac,  comme 
plus  proche  héritier ,  se  mit  en  possession  do  Feaenmc ,  qu'il 
réunit  i  son  èmâmh  (Aer  tm  ntUt^  mjn  In  tmiOu  4  Air^ 
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DES  COMTËS  D'ÂBMÂGNAC. 


liKUBlKcnKC,{Tfaebu,  ou  Provincia  Àmùiuaceiuù)  dont  la 
capitd« m  Aiiâb,(^i4|iiita^iMd«R<m)  faisau  autrefois  Darlie 
du  Fcsenoct  cl  wt  traavdt  eonprô  avec  ce  coini<^  daoj  le  duché 
de  Gatcogne.  Le  duc  Garcie-Saoclw  le  Cmurbét  ijvA  douié 
le  comté  de  Fexenzac  i  Guillaume  Gircie*  MA  deonème  fi», 
(  1-1  ni  ri .  il.inj  le  partage  qu'il  Gi  &  sei  enfants,  donna  le  Feren- 
zjc  a  i  uD  U'eus,  lequel,  *  son  tour,  eo  détacha  l'Annagnac , 
pour  «n  finie  1»  pvtde  iqb  teMiidfilt,^aait« 

BBaNAM),  BIT  LE  LOUCHE. 

gfio.  BE?s  \r.Dl,  dit  le  I^ircriE,  dfuii{>rne  fili  de  Guil- 
lauroe-Garcie ,  comte  de  Fcwniac  ,  r«^til  en  hérilajÇf!  de  foii 
père,  l'an  9R0 ,  TArmagnac,  qui  fit  un  comté  particulier  dont 
tes  limite]  ne  furent  pas  toujours  les  taisati.  On  le  divise  en 
deui  parties ,  le  haut  ou  le  blanc  Armagnac,  dans  lequel  est 
«tué  le  yiUe  d'Auch,  et  le  bas  ou  le  noir  Armagnac ,  tfui  a 
pour  chef- lieu  Mogaro.  En  y  comprenant  tout  et;  (\w'  ses 
eomtct  vrinnirent  depatt,«f««rJi'AM«nic.  lefirulboUf  r£au- 
•en,  le  Genre,  le  pays  de  Verdun  et  de  Riwèn  Bmw,  le  Lo- 
magne,  etc.  La  longueur  de  TArmagnac  était  de  Imle-ns  lieues 
de  long  sur  vingt-cinq  de  large.  Maintenant  il  se  réduit  i  quinze 
lieues  sur  dix  ou  environ.  On  ignore  l'année  de  la  mort  du 
comte  Bernard ,  ainsi  que  le  nom  de  sa  femme  dont  il  laissa 
UB  fiby  qui  enit. 

GÉaAUD.  m  TBAHC^UlOlf. 

GiKACi»,  dit  ThancalIon,  ou  Tranche-Lion,  succéda, 
Ml  comté  d'Armagnac,  À  Bernard  I,  son  p^re.  Son  surnom 
déligne  sa  hardiesse  et  sa  force  ;  on  ni"  connaît  point  les  exploits 
eA  il  exerça  ces  qualités.  11  laissa  de  sa  lemioe,  un  Gis, 
Bernard,  qui  suit,  avec  deui  filles, dont  la  deuxième ,  nommée 
AdéUSée»  époon  Gaaton  111,  00  Centate-Gamoa,  Ticomip 
AHHm ,  Cl,  aprt*  Vevoir  pcidu,  ae  iNOuii  an  vicomte 

BERNARD  11. 

BERKAnn  11 ,  dit  TusAPALEH ,  fut  le  successeur  de  Géraud 
Trancaleon ,  son  père.  On  le  voit  avec  sa  qualité  de  comte 
d'Armagnac,  parmi  oetu  oui aouacrivirent ,  vers  l'an  loao  t  la 
charte  de  fondation  de  l*elilM]«  de  SlinUPé  de  Géncren.  C'est 
IHpoqne  la  plus  uicienne  quo  Ton  connaisse  de  mn  gqarer- 
wnent  Aidé  par  lei  fcnans  «t  aee  amis,  il  se  rendit  mettre 
dn  dnehé  de  Gaaee^  et  do  comté  de  Bonkeni ,  a|irtt  la 
,  mort  d*Eodet,  comte  de  Ptntien,  arrivée  le  10  man  de  Pan 
loSg.  Bernard  ne  garda  p-s  rcite  conquête.  U  en  traita  for- 
cémeotaTCC  Gui-Ceo£[roi,  duc  d'Aquitaine,  pour  U  tomme  de 


qtrince  mîHe  sous,  comme  il  le  diclnii  lui  m 'me  dans  tine 
charte  dont  il  marque  ainsi  la  date  :  Huk  dfscnptio  fada  est 
If  imt.  mON,  lunâ  primd  ,  /end  stcundà.  Jndirtiont  Xf ,  Imr- 
fmSbu  fafm  Letnit  IX ,  guidone  ,  duc»  PicU»kim  A^uitaniam  , 
tttttmn  GtÊatumlam  ngtnte  pcr  commuUiiitmem  çendiUoms  nottrg 
teOkaCmmwlKt^t  (6j</.Car.,nBeb.t  Lwfru.,  p.  ie7,mLi.) 
Tow  eee  caractirei,  ATcnccplioa  de  lladietion  qui  est  fintm 
et  qui  doit  ttre  ▼  «u  lieu  de  IT,  ae  rapportent  i  Van  de  Jésus- 
Christ  loSa.  On  voit  par-là  Terreur  de  ceux  qui  mettent 
en  1070,  l'acquisition  que  fit  Gui-rifr  ffnsi  du  lîm  hé  de  Gas- 
cogne. Nous  apprenons  de  nlua  ,  par  cet  acte,  ci  par  un  autre 
(]ui  le  renferme,  ijio  je  l  an  lobi ,  que  le  comte  Bernard, 
avant  le  dessein  de  rétablir  le  monaslére  du  Saint-Mont  sur 
1  Adour,  assembla  tous  les  chevaliers  de  son  comté  ,  pour  aviser 
avec  eus  aux  moyens  d'eiccoter  celle  bonne  oeuvre  ;  mais  qu'il 
fut  traversé  par  Austinde  ,  archevêque  d'Auch ,  i  la  naaae 
duquel  cette  aobaye  était  réunie  ;  oue  s'étaot  ensuite  accommodé 
avec  le  prélat,  il  fit  venir  saint  Hugues,  abbé  de  Cluoi,  pour 
remetlie  la  iwa  en  vigueur  dane  cette  maiaon ,  aprèa  lui  avoir 
ftit  et  procure  dBHilrentc»  donatîoni;.  lui-^nême,  du  «iwnt  de 
sa  femme  ,  et  de  son  consentement ,  s'y  retira  peu  de  tems 
après ,  et  y  finit  ses  jours.  On  pourrait  opposer  à  Tordre  chro- 
nologique que  nous  suivons,  une  cliarto  rl'un  seigneur  nommé 
Dodon,  qu  on  croit  éire  Odon,  vicomte  de  I»magne,  en  faveur 
du  Saint-Mont ,  dont  la  date  porte,  Mense  mardo,  ferid 
liutâ  rit,  mdkt.  i  ,  oeno  ittcam.  Dom.  MXHiy  n^umU  Henrica 
rege ,  potneinanU  Armttùacam  provinelam  Kemarao  comiie  Mo- 
McAo  ^fftcUf ,  ei  filiit  smt  Gtrmdo  camwte  et  Arngid»  Bernard», 
(IMI.  p.  166,  coi.  t.)  Hab  dom  Mabaioo  aobaene  avant 
nous  que  cette  date  est  corrompue ,  et  que  les  caracti'res  qui 
la  composeaioe s'accordent  pas.  En  effet,  l'indiciion  de  m 
io4a  était  X  et  non  pat  t .  et  le  eeptièma  iour  de  la  lune  ca 
mars,  lombaît  «n  «ercrefi  3  de  ce  mois ,  et  non  pas  un  jeudi. 
L'nc  charte  Je  5>ainl-Mnnt  nous  apprend  que  .  parmi  les  sei* 
gncurs  qui  suivirent  Bernard  dans  sa  retraite,  un  nommé  Forto- 
BraKO  ayant  fait  avec  son  frhre,  qui  re»ia  dans  le  monde  , 
une  donation  en  £tveur  de  ce  monastère ,  celui-ci  refusa  en- 
suite de  l'exécuter.  Ce  qui  étant  revenu  long-Icms  ^prb  à 
Forto ,  il  vint  de  Quai ,  où  il  demeurait  alors ,  accompagné 
de  Bernard ,  trouver  son  frère  pour  le  contraindre  de  tenir  sa 
parole,  avec  menace,  sll  y  manquait .  de  quitter  son  liabit, 
et  de  reprendre  le  bien  qu  il  lui  avsit  lainéw  ( C^rte/.  S.  Juan 
de  MMÊt^faL  26.)  Bernard  vivait  enoire  cn  10791  ''^'^  ^ 
fondatioo  da  monastère  de  Sainte-Poi  de  Hoila* ,  6iie  celta 
année  f«r  son  neveu  Gentule  IT,  vicomte  de  Béara.  Bernard 
l'étant  allé  s-oir  k  Morlas,  peu  de  teint  après  celte  linidetMO, 
y  fut  surpris  d'une  maladie  qui  l'emporta.  Sa  mort  est  marquée* 
au  I g  janvier,  danskNécrologcdcSâiul-MoDt.D'£ilMtX(<uiniS, 
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sa  femme ,  dont  on  i|iiore  la  iMHinaee,  il  fini  Géniid  et  Af- 
nand-fieriMnl,  qui  nuvcat. 


GEMVD  II  n  A|«A1JI>'1IBNA1IB. 

io€t  au  phiiôi.  r.fBAin  II  ex  ARNALD-BERNAnn ,  fils  de 
Bernard  Ttmiapalfr,  lurent  ses  succciieurs  au  comté  d'Arma- 
gnac. On  ne  connaît  qu'an  st-ul  exploit  qu'ih  firent  en  com- 
mun. CVit  lin  romhat  qu'ils  livrén'iil  à  Lenlullion,  comte  lie 
Lesc.ir  ,  I  1  1  le  cil  tnlaire  du  Saint  Mont,  ou  il  est  consii^np 
{foi.  j  i) ,  ne  marfjiic  ni  la  cause  ni  révénement.  La  date  en  e*t 
atnji  exprimce  :  iu  mois  de  septembre,  un  samedi,  fiie  de 
SmÊiië-ùviK  t  /«  M  de  la  lune  ,  PhUippe  régnant ,  Guillaume 
AnI  etmtt  êit  Fwliers ,  Bernard ,  comte  d 'Amutgnac ,  s 'elanl  fait 
moine  :  tout  sfncbroniMMs  qui  indigent  Tan  1^3.  oéraud 
mourut  anraot  Aroand'Bflnuird.  Gelai -ci  fut  un  àa  seigneurs 
4e  GaKo^  qui  jwrèrent,  en  i  io4 ,  la  trhe  de  Diem.  Ix  cariu- 
bbe  de  I  église  d^Aurh  nous  apprend  qu'il  fit  recevoir  cha- 
noine honoraiie  par  le  cliapitri'  métropolitain,  et  (jn'il  prree- 
▼ait  ,  en  celle  (jualile,  sn  [jorlion  cjnuni.iK'  au  rcfi  ctoire  .(vei 
les  chanoines,  lorsqu'il  y  allait  ,  après  avoir  oïsiste  au  servit* 
tlivin.  Il  soumit,  dans  le  même  teini,son  roiiilf  a  8ai nie- 
Marie  d'Auch,  en  s'oL'li^;eaiit ,  (lour  lui  et  mi  succeiseuM,  i 
une  redevance  annuelle  de  deux  inuids  de  froment ,  de  douze 
septiersde  vin,  de  trois  porca,  et  d'un  cr^at  ou  esturscon.  (De 
BrugUcs,  Chron.  ecclés.  d'Auch  ^  p.  StS.)  Ua  igiMfC  l'année  de 
sa  mort.  De  Naupaxib  ,  u  preautoe  fcaiM ,  U  eut  deux  fils , 
Géiaud  al  Ûtlon,  et  deux  filles,  q«i  coacMfiirent  tousavecluià 
la  badarioo  de  TbApîtal  de  Nogare.  (Oe  Bnieètes,  ibid.  ) 
AZAUVX  oa  Adalhorb,  sa  seconde  femme ,  hcrili<'-re  J'AnM 
won  11 ,  son  p^re,  comte  de  Fezenzar ,  lui  dontia  Béair  i\  cjui 
Gaston  IV,  vicomte  de  Béarn  ,  épousa,  dit-on,  en  secondes 
noces  ;  ce  qui  est  irés-douteux  au  jugement  du  père  Anselme. 

BERNAAD  III. 

Bi'R'^AnD  m,  fils  et  successeur  de  Géraud  TT,  assista,  l'an 
1 1 0  ^ ,  au  jugement  rendu  t.uiire  le  vicomte  de  Bcnaugcs  ,  pour 
Volili^er  d  oter  lej  péages  qu'il  as^it  mis  sur  la  Ciaronne.  L'année 
suivante,  il  tint  asec  Gaston  IV,  vicomte  de  [k'.irn,  ime  assam- 
blee  de  leurs  vassaux  pour  jurer  la  tWïvc  de  Dieu.  Il  fit  une  do- 
nation ,  l'an  1 110,  i  Véglise  J'Auch.  Il  avait  épouse  Au>Aïs  Dt 
TuuBHE ,  doat  il  eut  Gémd  ,  qui  toit.  (  De  Marcs,  Betli.  ) 

GÉRAUD  III. 

GiRAVD  III,  qui  succéda  dans  VArma^nac  i  Bernard  lll, 
son  père,  hérita ,  ver*  l'an  i  i^o  ,  après  la  mort  de  la  c  omtesse 
Biatriv,  du  comté  de  Fezenrjc,  qu'il  réunit  à  l'Arinagnar.  Il 
jouit  de  cet  liéntafje  plusieurs  années  îmais  on  ne  çeut  mar- 
quer telle  où  il  mourut  ;  ce  fut  néanmoins  l'an  llbo  au  plus 
tard.  Géraud  avait  épousé,  i",  Sasib,  morte  sans  enCmis; 
w.  Anicilu  w  Loiiaghb,  dont  il  eat  dens  fils,  Berotrd  et 
OUoo. 

BERNARD  iV. 

llfo  npIngUrd.  BEH!(Aan  IV,  fils  de  Géraud  III ,  était  en 
possession  du  comié  d'Armagnac  en  ii6o,  comme  le  prouve 
un  a<^  de  celle  année ,  daté  Bemardo  Armantmente  rurr^ife. 
(Pr.  Cari.,  de  Ciniond  ,  f.  ai,  r».)  Guillaume  lll,  archevêque 
d'Auch,  élant  mort  l'an  1170,  eut  pour  successeur  Gérard  de  la 
Barihe,  qui  fut  transféré  du  siège  de  Toulouse  sur  celui  d'Auch. 
Le  comte  Bernard  désapprouvant  (on  ne  sait  par  quel  motif)  celle 
translation,  quoique  Gérard  fOt  son  beau-Mie,  atepaia  de 
l'c^lise  d'Auch,  tandis  que  Gérard  était  i  Rome  pour  y  icoe- 
*oir  le  pallium.  Gérard ,  à  son  retour,  employa  inutilement  les 
prières  de  MS^amis  et  les  siennes  pour  engager  le  comte  à  lui 
leadie  mu  iffm,  Bernard ,  bin  de  s'en  dc^isir,  fit  abattre  k-s 
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tours  qui  servaient  de  (ôltffieatloni  .m  clottre  des  chanoine*; 
pilla  leurs  mcublcs  ainsi  que  ceux  de  i'archeTêque ,  empêcha  oe 
n-lat  de  eâébfwdaaa  son  enlise,  et  l'obligea  mifaue  de  prendre 


P'  ^  _  . 

la  fuite  avec  toM  aoa  chapuic,  et  de  owner  oaè  «îe  «wramie 
pendant  plus  de  «leni  ans.  Ses  d^prUatioat  s*élc(idîreBl  i  tous 

les  domaines  de  l'église  d*.\iich,  qui  étaient  dés-lors  roiisi  Jê- 
rables,  comme  on  le  voit  par  la  pièce  qui  nrtiis  sert  de  guîJo.  \ 
la  lin  ,  des  amis  communs  vinrent  a  hont  il  'v.n-  me  srjrte  de 
paix  entre  le  comte  el  le  prélat,  au  moyen  «Je  laquelle  Gé'rarJ 
lut  rendu  à  son  église.  Mais  InentiV  ,  an  mépris  dcs  articles 
dont  on  était  convenu,  le  ciiiut«  renouvela  ses  entreprises  sur 
1rs  droits  et  les  terres  de  l'archevitque  et  de  son  chapitre.  Son 
premier  acte  d'hostilité  fut  d'emprisonner  le  secrétaire  du 

Srélat  ;  après  quoi,  il  se  mit  à  piller,  avec  soa  fila  GÏhaud  «  tes 
omaines  de  iVgliae  d'Auch.  L'archevêque  ^aot  wulu  oppfMcr 
ta  fone  i  la  force,  Bernard  engagea  lUjtnond  V,  comâs  de 
Toulouse,  i  VH^  àaon  aide  ;  el  ccs  deux  princes ,  ayant  réuni 
leurs  troupes ,  vinrent  assiéger  le  clottre  de  l'église  cathédrale. 
■S'en  éiaui  rcndui  maîtres  sans  de  grands  efforts,  ils  mirent  le 
ieu  aux  uU!M)ns  des  cliaijoines,  s.ii!s  épargner  le  palais  archic- 

fiiscopal,  démolirent  nue  partie  île  l'eglise,  el  s'en  ap[>ropriert»nl 
es  meuld*-»  les  plui  preciem.  De  là  elant  passfi»  dans  les  ile"- 
pendaiifis  «le  Tarchev^ché ,  ils  y  commiienl  le*  mêmes  ileg.Us. 
Ces  nouvelles  veutions  durèrent  encore  l'espace  de  deux  ans. 
(  Oali.  Christ, ,  iMb,  tom.  I ,  «ru//.  i63  et  164.)  Il  y  a  bien  de 
l'apparence  qu'on  en  vint  ensuite  i  un  nouvel  accommodement  ; 
car  nous  ne  voyons  point  que  Bernard  ait  continué  ses  vio- 
lences ,  du  moins  avec  U  mime  ardeur,  pendant  le  reste  du 
gonvemement  de  IVrchevêque  Gèravd.  Il  paraît  cepenJauC 
fjii'ils  ne  sérurent  jamais  en  l>onne  intelligence,  et  ce  futVs 
motif,  à  ce  q  l'nii  nreiend ,  rpii  engagea  le  prélat  à  partir,  l'an 
1190,  avec  le  roi  d'Angleterre  |>our  la  Palcsiine,  ou  il  finit  ses 
jours.  I..e  comte  Bernard  eiaii  encore  vis-anl  lorMjue  Gérard  se 
mit  en  route,  comme  on  le  soit  par  un  acte  qu'il  souscrivit 
avec  lui  celle  mfme  année  ii>)r).  (Gall.  Chr.,  if)id.,col.  988.) 
C'esl  la  ileriiiére  epoipie  ronuue  de  son  CMSlencc.  Il  laissa 
•l'KTirANETrE  OE  LA  Bartue  ,  sa  femme ,  quatre  fils,  Géraud, 
(uii  suit ,  Arnaud-Bernard,  Pierre-Gérard  et  Roger,  vicomte 
lie  Kezenugueu  Nous  tronvons  dans  le  pfemicr  caitulaire  de 
Gimond  (tul.  ta  V}  uu  adU  de  Vm  1173,  daté 
dêFegmuûe, 


GiAKVn  IV. 

1190  ou  environ.  GÉBAtn  IV,  dit  Trancaléon,  fils  .lînè 
de  Bernard  IV,  cl  son  successeur  au  comté  d  Armagnac,  jouis- 
sait dès  l'an  1 186  du  comté  de  Feaeuzac.  (  Premier  carlulaire  de 
Gimond ,  fol.  3o,  r".  )  Il  ne  dégénéra  point  de  la  rapacité  ii« 
son  [tére  dans  U  conduite  qu'il  lint  envers  l'église  cf  Auch-  Il 
avait  si  bien  su  captiver  l'esprit  de  l'archevêque  Gérard ,  son 
oncle ,  qu'à  son  départ  le  prélat  lui  confia  la  garde  du  temporel 
de  ton  ériise  jusqu'à  aon  fctour.  Maie  lïvéaeiiieat  pHMmt  aa*il 
avait  eonoé  la  brâiîs  an  bopi.  G^nmd  se  eomporta  eu  tyrtn  èam 

l'église  d'Auch  pendant  deux  .nus  qu'elle  fut  sans  pasteur.  Ber- 
nard lll,  ayant  succédé,  l'an  1197,!  l'archeséque  Gérard, 
fut  obli"!'  d'entrer  en  composition  avec  le  romie  (ieraud  pnur 
retirer  de  ses  mains  les  domaines  de  l'an  heséclii-.  (  GaU.  i.hr.^ 
no.,  tome  l  , />r.  ]>.  iB^i  co/.  )  Simon  île  Monlforl  s'el.int 
rendu  maître  du  comté  de  Toulouse,  fféraud,  le  ii  juin  de 
l'an  iai5,  reprit  de  lui  en  foi  et  hommage  par  acte  passé  i 
Montauban ,  en  présence  «le  Louis ,  prince  de  France,  les  comt^ 
d'Arm^nac  et  de  Feeencac ,  la  vicomté  de  Fézenzaguet  et  tous 
ses  autres  domainci,  eicepté  k»  fiefr  qu'il  tenait  de  rëgitse 
d'Auch.  Géraud  promit  en  mAme  tenu desuivre Simon,  Annori, 
ton  fils,  et  Gui ,  son  frère ,  dans  les  guerres  qu^  auraient  soit 
dans  te  Tooloosain  ,  l'Agénois  et  la  province  d'Auch ,  soit  en- 
«le^i  de  Montpellier  (  llist.  lie  Long.,  tome  lll ,  pige  a- 5.  )  Ou 
U  voil  en  eilct  avec  âimon,  au  siège  de  Toulouse,  en  lai*. 
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ras  COMTES  D*ARMA6NAC: 


(/<«(/.  pâg(»  399.)  ^^t^rauJ  mourul  en  iii9(<'t  non  pas  laag 
comme  te  maraue  U.  Vaisiàte  ) ,  le  3o  si'ptcuiltrc,  selon  le 
Nccrologe  de  l'abbaye  de  la  CaM-Uieu  ,  dont  il  fui  un  des  in- 
signes bien&ileun.  De  Mascaaose  de  Baathe,  sa  femme, 
il  laissa  un  fils  en  lias  Age  nommé  Bernard,  qui  viendra  ci- 
apris,  avec  àam  Ulea,  la  picmiAre  noaimée  eomiDe  aa  mère, 
ftimne  d'Amaud-OUoa  11*  vkamta  de  Lamtguti  et  Sygnis, 
i  Ceauilc  I,  eomie  «fAiianK.  (Tuyei  Jb  «jeaMicf  d« 

ARNA1]I>-BB]UtAU». 

taig.  AawAPD-BERKAHD,  deuxième  fils  dr  Pcrnard  IV, 
sVfflpara  de  rArma{;n»c  er  du  Kezcnzac  après  la  morl  de  Gé~ 
raud  IV,  son  frère,  au  préjudice  du  fils  de  ce  dernier.  I/auteur 
dos  Chroniques  d'Auch  .  D.  de  Brugèles,  écrivain  sur  l'exat  ti- 
tude  duquel  00  ne  peut  compter,  dit  qu'il  rendit  hommage  de  res 
deux  comtéi  à  Simonde  Monlloittoomle  d( Toulouse,  et  renvoie 
aux  preuves  d^  troi*ièaM  tooM  de  l*Htaioù«  de  Languedoc ,  où 
il  nVst  fait  nulle  mention  de  cet  hommage.  Safianine,  suivant 
le  même  chroniqueur,  était  VÉnONiQCE,  fille  de  Guillaume  de 
la  BarMie  ,  comti-  des  (juatre  vallcc».  Tout  ce  t\w.  nous  pouvons 
assurer  c'est  qu'il  vivait  encore  en  laaa,  et  qu'il  mourut  au 
phii  tasd  en  iaa6,  aana  laiaier  de  poMérité. 

PIE]UiE.G£KARO. 

PiEHRE-GênARD,  frèrc  putné  d'Amaud-BemarJ  ,  inuissail, 
en  laab,  sui\ant  Othenart ,  des  comtés  d'Armagnac:  cl  de  tv 
r.rniac  ,  v\  le»  gardj  jusqu'à  sa  mort,  duul  l'epuiiuc  est  inccr 
tainc.  Les  noms  de  sa  femme  et  de  ses  euiàQts ,  s'il  en  eut ,  sont 
natfcdtBarobacnrité^ 


tirés  d'un  mémorial  du  tems,  que  M.  de  BhVftdfn  •  m  U 
bonté  de  nous  communiquer. 

GÉRAUD  V. 

I  îf/G.  GÉHAun  V,  ou  GuiRAUD ,  fils  de  Roger,  comme  on 
l'a  dejj  dit,  l'i  pttil-fils  de  Ik-riiaid  IV,  poruit  le  titre  île  vi- 
comte de  Fezeiistaguet  dès  Tan  i344-  Après  la  mort  de  .Ma.tca- 
rose  II ,  il  entra ,  sana  COtrtradiclion ,  en  jouissance  des  comtés 
d'Aimagnac  et  de  Feienzac*  dont  il  fit  hommage  au  roi  d'An- 
glclerre ,  suivant  le  mémorial  cité.  L'an  1^4  «  Alfonsc ,  comte 
de  Toulouae,  i'ajant  fait  sommer  de  se  recoonatlre  son  vaital 
pour  ce  mine  comté,  il  le  refusa.  Es  conséquence ,  le  aénécbal 
de  Careaasonne  marcba,  par  ordre -d'AlfonsOf  contre  Génud, 
avec  la  noblesse  du  pays,  uëraud ,  trop  faïMe  pour  réristeri  de  ' 

si  grnnJes  forces  ,  prit  le  parti  de  la  soumission  ,  et  oîilint  son 
jMi  do»  t'ii  s'oUigeant  de  payer  les  Irais  de  L  guerre,  L'au  laG?, 
lise  compromit  encore  avec  Alfoiise  au  sujet  îles  vexations  (|u  il 
exerçait  cfmtre  les  li.iliitjnti  de  Condom.  Ce  prinre  lui  enjoi- 
gnit plusieurs  fuis  de  lep.Trer  les  torts  qu'il  leur  avait  ljit< ,  et 
ne  fut  point  obéi  ;  mais  eniin  ces  diftercnis  furent  terminés, 
l'an  (sSè,  par  l'eotrcmise  du  vicomte  de  Ikarn.  L'an  1371,  il 
entra  en  différent  avec  G^rand  de  Caaanbon  au  sujet  de  son 
château  de  Sompui ,  dont  le  COmte  loi  dmandait  l  liumm^ge  , 
prétendant  qu'il  était  dans  sa  mouvance;  oe  que, l'autre  niait. 
On  se  défia  récwroqoement ,  et  on  eit  vint  anaannes.  Arnaud- 


Bernard  ,  frère  du  rxmile  d*Aima«iac,  ayaM  éië  tué  dan*  ua 
combat  par  Géraud  de  Casanbon ,  le  comte  invita  tousses  pr»* 


BEUIAim  Y. 

>  T,  lik  de  Géraud  IV,  se  mit  en  poiaesaion  des 

deux  comtés  que  ses  oncles  lui  avaient  ravis,  apKS  la  mort  du 
dernier.  Il  entra,  l'an  ia4i  1  dans  la  ligue  du  comte  de  la  Mar- 
che et  du  romte  de  Toulouse  contre  le  ni  saint  LmiiS|  et  eut, 
teux,  sujet  de  s'en  repentir.  ( Hùt.  dr  lêqf. «  lOdM III, 


pane  430.)  Il  mourut,  l'an  ia45,  sans  lalsacr  de  pcntérité 
d'A«mM ,  sa  fiemme.  (  tHd.  p.  453.  ) 

MASCAROSE  l. 

la^S.  HtAScaaoaK  I ,  sœur  de  Bernard  "V,  et  fimnae  d'Ar^ 

naud-Ollon ,  vicomte  de  Lomagne,  se  porta  pour  héritière  de 
so  n  frère  dans  les  comtés  d'Annagnac  et  de-  Fezenzac ,  dont 
elle  reiulit  tiommage  avec  sou  époux;  mais  Géraud,  fils  et 
successeur  de  Koger  d'Armagnac ,  vicomte  de  Fë/,enMguet  et 
polit-ids  de  Jiern.ird  IV,  lui  disputa  cet  liei  [il^:  il  était  alors 
mineur,  et  l'im  ulle,  sa  mère,  soutint  se*  prctcniioi»s  ;  ce  qui 
occasioiuia  une  gucire  longue  et  fâcheuse,  dont  Mascarose  ne 
vit  pas  la  fin.  Elle  mourut  vers  l'an  1249,  laiiWQt  de  son 
^ouxf  qui  mounil  co  i»S6,  une  fille  oonuiée  eoniM  elle. 

MASCABOSB 

1349'  Mascarosb  II,  que  le  père  Anseboe  n'a  pas  connue, 
succéda  à  sa  mère  dam  les  comtés  d*Arroa(Snae  et  de  Fczen^ar. 
Klle  était  mariée  pour  lors  i  Eskivat  de  Chabennais,  drpuu 
vicomte  de  Bigorre,  et  c'^it  le  comte  de  I^eyoïater,  Simon 
de  Monifori,  qui  lui  avait  procuré' cette  alliance  :  elle  fit  kom- 
migy  de  ses  comtésà  Henri  III ,  roi  d'Aut^Iettrre ,  et  continua 
la  guerre,  avec  son  épou»,  contre  Geraud  ,  son  cousin.  Ues 
amis  communs  réussirent  iiî";i  i  les  arrominoder  en  1355. 
Mascirose  mourut  cette  auruc,  ou  datis  le  cuamu>nccmenl  de 
la  suiv.Tnte,  sans  laisser  il  enl.inis.  LiVivJt,  son  époux,  prit  en 
seconiies  noces,  le  i3  octobre  ia56.  \c\ts  m  Fois,  et  mou- 
nu  c»  ia03.  Cet  arlicU  «I  le  précédent  sont  en  grande  pairtic 


lies  et  ses  n 


i(s  h  se  joindre  .î  lui  pour  tirer  de  cette  mort 
vengeanre  érlalante.  iLe  comte  de  Tùi\,  son  br.iu  Irere,  fut  !e 
plus  ardent  roniine  le  plus  puissant  de  ceux  ijui  lui  .imeii^reiit 
du  secours,  (leraud  de  ("as.iul)on  voyant  UUf  ligue  (orniliJâble 
pr<^ie  à  l'et  r  iser,  $c  mit  sous  la  protection  et  la  sauve-garde 
ou  roi,  qu'il  reconnut  pour  son  seigneur  immédiat.  Il  lis'ra  en 
même  tems  son  château  de  Sompui  avec  tout  le  reste  de  ses 
domaines  entre  les  mains  du  sénéchal  Ae  Toulouse ,  et  se  cons~ 
tiloalui-mtoe  prisonnier  dans  ce  cbâ(e.iu  pour  y  attendre  le 
jugement  du  roi  touchant  la  mort  .d'Auuud-Bernard  d'Ar- 
magnac. Malgré  la  défense  que  le  séaéclial  'de  Tbulome  fit, 
d'attaquer  Géraud  de  CasauAOlt,  ft  SaiM  respect  pour  les  pa- 
nonceaux du  roi  qu'il  avait  &it  apposer  au  chllcau  de  Sompui , 
les  comtes  d'Arnij;;ti3i:  et  Je  Foix  osèrent  assiéger  cette  place  , 
la  prirent  et  la  livtereut  au  pillage  après  en  avoir  massacre  tous 
le»  habitants.  Ils  r.i*.if;erent  ensuite  toutes  les  autri's  terres  de 
Géraud  de  Casaubon  ,  qui  eut  cependant  le  bonheur  d'érhappcr 
de  Irors  mains.  Le  roi ,  informé  de  ces  attentats,  fit  citer  les 
deux  comtes  i  sa  cour  pour  r  rendre  raison  de  leur  conduite. 
Celui  d'Armagnac  obéit,  aemanda  grlce  et  l'oblinL  Une 
amende  de  quinze  mille  livres  touirOois  eovers  le  roi  fut  toute 
sa  punition.  Il  eut  avec  le  sénéchal  de  Toulouse,  l'an  137g, 
une  autre  (jaerelle  dans  laquelle  il  montra  plua  de  hardiesse.  Il 
fortifia  la  ville  d'Auch  pour  se  mettre  en  élat  de  dciénse.  Mais 
le  sénéchal ,  ayant  assemblé  les  traiipes  de  aoa.ressort«  lui  Uvss 
bataille ,  le  fit  prisonnier  et  IWena  en  Fiance,  oè  il  demeoi* 
deux  ans  enfermé  dans  le  ch&leau  de  Péronne.  (Vaissèle,  t.  IV, 
page  6.)  Géraud  mourut,  l'an  i385,  laissant  de  Matiie  ou 
.NlATriÉB,  fille  de  Gaston  VII  ,  vicomte  de  ISearn  ,  qu'il  avait 
épousée  en  1360,  Bernard,  qui  suit  ;  G.iston,  chef  de  la  branche 
des  vicomtes  de  Fezenza^uet  ;  lUioer ,  évi'que  de  I  av  aur  ;  et  deux 
ililes.  Geraud  V  ajouta  i  ses  domaine;,  les  ipiatrc  vallées  d'Aure, 
Neste  ,  Ban  oaise  et  Magnoar ,  que  sa  femme  lui  avait  apportées 
en  dot.  Elle  eut  outre  cela,  pair  le  testament  de  mnpère,  la 
terre  de  Gavardun.  Cette  daney  copuBe  On  le  verra Q  eprtst 
mourut  au  plutAt  en  t3i8. 

BERNARD  VI. 

laS.'t.  BtHïiàBD  Vi ,  fila  et  successeur  de  Géraud  V,  lui  suc- 
céda eo  btt  Ige  som  h  tnteUe  de  Gaston  VII,  vioonile  de  Bearn* 
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Mil  aïeul  loaterncl.  L'an  ti86,  î1  fit  horomage  des  comtés 
d'Amugnac  et  de  Feunrac  à  Edouard  I ,  roi  d'Aiicleirrre. 
L'acte  où  il  est  lait  mention  de  cet  huniauge  est  date  du  3  no- 
THnbrc  de  ceita  ânné«,  et  signé  «INir  gtêoà  nombre  de  si-i- 
fDcun.  Bernsnl  y  {mcIm]  le  Utce  de  «moiMSu;  ce  ^ai  an- 
noncé qu'il  claîi  encore  mineur.  Mais  il  ne  le  prend  plus  dans 
un  acte  du  7  avril  iaKg.  pai  lequel  il  remet  au  roi  d'Angletme, 

lîd'JiiarJ  I,  li's  arTi'ligrs  d'ii:»'  ri'nlc  ilc  rcill  rii  ir<  s  !  jr^riil  , 
qui'  Htnri  III  avait  roiislitu«-c  à  Gcrautl  V  puur  l  aliarher  a  son 
service.  J)<-iix  jours  auparavant,  Edouard,  dans  la  même  vue  , 
en  ^'igoé  à  Bernard  une  autre  de  cent  livres  monnaie  de 
Murla^,  à  prendre  sur  les  revenus  de  Bordeaux.  (  Mémoires  de 
M.  de  Bit(|uigni.)  L'an  is()o  il  s'allume  une  g  erre ,  qui  fut 
lcin|glM  et  vive,  entre  Bernard  et  Roger-Bernard,  lumte  de 
Tout ,  eu  «ujet  de  la  tucceisioa  de  GatUm  VU ,  vkoale  de 
Séaro,  «lécédé  celte  v%nét.  Hoger-Benurdaviit  en  m  Aweor  li> 
teaianenl  de  GmIoui  qui  lé^pnît  vjconl^  i  Marguerite ,  sa 
fiUe,  finnrae  de  ce  comte.  Mau  Bernard  soutenait  que  ce  testa- 
ment était  suppose.  Le  roi  Pliilipjie  le  Rc!  évoqua  TafTairc  l> 
•on  conseil  ;  elle  n'y  fut  puinl  lermiiiée ,  ci  Its  Lustilités  conli- 
nu^l«nt  en  Ire  les  deuj  lornles.  Celte  ^ucne  particulière  fut 
«uspPnJue  .  l'an  I2ij3,  par  la  guerre  publique  contre  1rs  Anglais. 
ÎHaii .  .ipn  ,  L,  I  I  lulusion  «le  la  jtaij,  les  querelles  des  deux  nui- 
sons d'.Vrroagnac  et  de  Koix  re( oiiirneiu  éreni  avec  b  plus  gratide 
•nimosïté.  Le  roi ,  pour  en  arrêter  les  suites ,  se  rendit  a  Tou- 
louse, où,  par  arrft  du  parlement,  rendu  le  jeudi  après  la 
Qaini-Vinccnt  (  33  janvier)  iSoii,  (v.  st.)  laTtcoailé  de  Ga- 
vardun  efle  château  de  Gavant ,  ftirent  idiufil  an  comte  d'Ar- 
magnac Gaston,  oonvean  comte  de  Fdi,  refusa  de  se  aoumelire 
i  ce  jugement  \jn  deux  conlendanls  reprirent  les  armes.  L'an 
i3a() ,  nouvel  arrêt  du  parlement ,  qui  n  cui  psj  plus  d'effet  que 
le  précédent.  Le  roi  ma  tu!  s ,  l'an  i3i3,  au  sénéchal  de  Car- 
ratsonnc ,  par  lelire  du  ifi  aoiît ,  de  mellre  sous  sa  main  b 
vicomte  de  (javardiin  avec  le  chiileau  de  Gavjiet;  ei,  le  li 
juin  i3i7,  il  donne  ordre  de  l«^  délivrer  à  la  comtesse  Matlie, 
m^re  du  comte  d'Annaenac.  Mais  cet  ordre  fut  apparemment 
mal  exécuté ,  ou  bien  il  ne  satisfit  pas  i  toutes  les  pn-lcolions 
de  Mathe,  puisque  le  pape  Jean  XXII  écrivait  encore,  le  i5 
juillet  i3id,  à  GaslMi,  vicitmtc  de  Fémnx^uei ,  fib  de  Mathct 
noiir  iVnnager  i.dbposar  sa  mère  i  6tre  b  pds  avec  le  comte  de 
roii.  (iM^fÀiM,  t.  I.  p.  a47.)  L'an  i3i9,  Berna.  J  VI 
termine  ses  jours  le  i5  juin.  Il  avait  épousé,  1".  Is^utLLE 
D'ALBt^ET,  bijiielle  etani  morte  sans  enfants,  il  épousa,  a»,  l'an 
1 3(jS  ,  CÉci  LE ,  iilie  et  héritière  de  Hesiri  II ,  comte  de  ftodcz, 
doni  il  eut  Jean» ^1  auit,et Ifalht, ioodMdeBeinanl-Jùù  11, 
sire  d'AlbreU 

JBAN.I. 

* 

iHio.  JRAN  I ,  fils  de  Demard  TI,  «t  de  C^dlede  Hodet, 
snccédé  à  aoq-pèrc  dans  les  comiét  dTÀimMnac  et  de  Fezenzac , 
et  i  sa  iniM,  dant  ceui  de  Rodes  et  dé  CarUt,  dont  elle 
anmt  hérité,  au  préjudice  de  s.i  sœur  aînée.  1,'an  i3ay,  les 
diifcrents  des  deux  maisons  d  Armagnac  et  de  Foix  furent 
termines  pi  n  un  tenis  ,  jiar  sentence  arbitrale  de  l'bilippe, 
roi  de'Navaiie,  Jean  fui  ronfirme  d.ins  la  possession  du  pays 
d'tuse,  de  1,1  vicomte  de  finilhnis  et  d'autres  terres.  L'an  i33a, 
Jean  de  Luxembourg,  roî  de  iiolièine ,  apr^s  s'être  concerté 
avec  le  pape  ^  dans  Avignon ,  pour  continuer  ses  conquêtes  en 
Italie,  eiaol  venu  trouver  le  roi  Philippe  de  Valois,  pour  le 
mCnw  wjet,  obtint  de  ce  mooaraue  une  armée  brillante, 
covttKisêe  Drioripalement  de  b  qoUcsw  de  languedoc.  sous 
Ica  ordres  du  ronaëiabtè ,  deacomtetd'Armitgnâc  et  de  Forés , 
et  do  maréchal  de  Mirepoîi.  Il  entre,  avec  ce  secours,  en 
Italie,  au  commencement  de  l'an  iS'ta,  et  trouve  une  ligue  i 
(les  .«.eigriruis  île  Lomlijrdie ,  toute  pr^le  i  le  nxevoir.  Le 
comte  d  ,\rrnagnac  liant  aile  joindre  le  cardinal  légat,  qui 
fai$.iit  le  siège  de  Ferrare,  les  confédérés  tombicrent  sur  eux, 
et  rcmfortèreni  U  vicloire  b  plus  complète.  Le  conte  d' Ar- 
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magnac,  dit  Scipion  Ammirato ,  fut  fait  prisonnier  dans  cette 
aflaue,  avec  tout  le  baroiinage  de  I..anguedoc  :  iUmote  prigione 
U amte  d'/irmagnar  con  tMlo  U àaronaftio  di  Liaguadocra.  Hcmis 
eu  liberté,  Vvk  «334,  U  re«i»t  en  fraoce,  où  il  rendit  de 
giamkservioftMB  mis  Philippe  de  Valois,  Jean  et  Charb* 
L'an  iHSa  (n.  st.  ) ,  au  mois  de  mars,  b  pns  est  oondnç  par 
la  médiation  de  la  reine  de  Navarre ,  entre  tes  ieax  maitOlM 
df  Foix  ei  d'.\rmagii,->c.  (  Vaissèie.)  Mais,  l'an  t^ji^ .  leurs  dé- 
mêles recnmmenri-ieiii  a»et  une  nouvelle  fureur.  L'ao  i36a, 
le  .T  decembic,  Laïadle  Je  Launac  ,  à  deux  lieues  de  l'ile- 
Jourdain  ,  sur  la  Garonne  ,  ou  le  comte  d'armagnac  m 
fait  prisonnier  par  Gaston-Pbébus,  comte  de  Voix  l.'annc-e 
suivante,  les  deux  comtes  font,  le  14  avril,  dans  l'eglive  de 
Saint- Viilusien  de  Poii,  un  traité  de  paix,  qui  n'eut  pas  un 
éBet  plus  durable  que  U*  p^cédenlfc  l 'an  i)6tt,  b  prince  dm 
Galles  ajrant  «ouln  établir  nn  fiMatejMnl  dan» la ômcnoe, 
le  comte  d'Armagnac ,  le  sire  d*At&M  et  d'antre»  aeî|n«im 
s'y  opposent ,  et  en  appellent  au  rot  de  Fnnee.  L'appd  Cet 
ie<,u  ;  et  ,  le  a6  janvier  1  iGt)  ,  lui  ,  yhn^  'na  coniu'n  ,  rend 
contre  le  (.rince  un  décret  d'ajoui iiciut  ul  a  la  covir  des  pairs. 
On  a  parlé  ailleuis  de  la  réponse  que  le  prince  fit  à  celte 
citation.  Le.  fut  le  signal  de  la  guerre.  Le  comte  Jean  fut 
établi  la  mi'me  année  par  le  duc  d'Anjou,  lieutenant-général  de 
houergue.  U  meurt ,  l'an  1373 ,  peu  après  le  5  avril,  date  de 
son  testament.  Il  avait  épousé,  i*.  ,  l'an  i3ii,  Regidb,  on 
Rcirre  de  GoTl,  oiibcc  du  pape  (  lément  V ,  laqtielle  par  son 
testament  du  tl  aoAt  i3a5,  lui  lit  don  des  vicomtes  d'Att^' 

vilbft  M  de  Irfuâ^ne  ;  a*. ,  l'an  tS»; ,  Matbix  de  CLUMirr, 
comtesse  de  Charobb ,  airièrc-petUwiHe  du  nri  saint  Lonîsi 

(morte  l'an  i364)  dont  il  eut  Jean,  qui  sait;  Bernard,  séné* 
chai  d'.\genois  ;  Jeanne  mariée,  en  i3f>o,  à  Jmn,  duc  de 
llerri  ,  troisième  fils  <lii  roi  Jean;  et  Malhe,  qui  épousa, 
l'an  1^72,  Jean,  dtic  de  Gironne,  lîls  aîné  de  Pierre,  rxji 
d'.^ragon.  I.c  romtc  Jean  eut  avec  Guillaume  de  Flavacourt  , 
archevêque  d'Auch ,  de  longues  et  vives  contestai iuns ,  qui 
duruent  encore  l'an  i343.  On  ne  voit  ni  quel  en  fut  le  sujet, 
ni  quand  elles  finirent.  (Gali.  CAr.,  no. ,  lom.  1,  col.  (m'>.  )  Il 
parait  que  fiéatrix  de  Clermont ,  deuxihne  femme  de  Jean  I , 
ne  vécut  miére  au-JeU  du  ao  août  i36i ,  date  de  son  tcat»* 
BCM.  ^Imtr  général ,  tom.  I,  pag.  a47<) 

JEAN  n ,  BiY  Uï  BOSSU. 

1373.  Junll,  dit  le  Bossu,  qualifié  cooda  de  Charotais 

du  vivant  ilr  .ïean  1 ,  son  p^re  ,  fil  hommage  au  roi  de  France, 
\f  I".  nwil  i^-j^,  des  terres  ciu'il  possédait  en  Guienne,  et  lu» 
f  I  1  1  1  1  tes  ses  prétentions  sur  le  comté  de  Bigorrc,  moyennant 
les  ijualrc  chStellenics  du  i^ouergue  ,  ()u'il  reyit  en  échange. 
Il  continua  b  guerre  avec  le  comte  de  Fuis.  Mais  enfin , 
l'an  iS-g,  (n.  st.)  les  deos  comtes,  aprèa  trois  ans  nu  environ 
de  négociations,  firent,  par  lamédution  du  duc  d'Anjou,  le 
3  avril,  jour  des  Rameam ,  une  pais  solide ,  dont  le  ftiart^K 
deBéatnx,  fille  de  Jean  li*  arecIsaMon,  lils  du  comte  de 
Foix ,  fut  caiWM  le  aoean.  lean  11  mourut  b  aG  mai  i3a4.  Oc 
Jeanne,  fille  de  BooeF-Bemard ,  eomta  de  Perigord,  qu'il 
avait  épousée  l'an  i359,  avant  le  3^  janvier,  il  laissa,  outre 
Béatrix,  mariée  en  secondes  noces  à  Clwirles  YLsconli ,  dcos 
fils,  Jean  et  Uernard  ,  nui  uivenL  II  eut,  outre  cela,  unllitaed 
aussi  nommé  Jean,  qui  lut  archevêque  d'Auch. 

JEAN  IIL 

i384.  Jbaîi  IU  ,  fiis  aine  de  Jean  II  et  son  surcesieur,  ajouta 
à  ses  titres  celui  de  comte  de  Comminges ,  i  i  jiise  de  sou 
mariage  contracté  l'an  1.384  ^*  "O"  i3rt5,  a>ii.  .M.^Htt  r.iu  ri; , 
fille  cl  lierlliere  de  l'ierre-lUviiionJ  II,  conite  de  Commiiiges, 
mort  en  la  mime  aaoce  qu'il  entra  en  jouissance  île 

TArmapiaCt  ^  <^  prenére  possession  du  comté  de  Hodcz  , 
et  Toici  ce  que  Qons  apprend  i  ce  sujet  une  aocieaoe  notice 
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 ji»  la  namucrils  de  l'abbé  de  Camp*.  Eunl  ar- 
rivé %  l*^lUe  cathédrale,  il  r  fui  reçu  par  1  evéque  Bertnod,^  qui, 
rayant  fait  assrolr  sur  le  si^ee  épiscopal ,  lui  dit  :  «  Monsieur, 
»  |e  sais  que  \c  comte  il«  I(oiiez  vous  apnarlietit.  CepnidanI 
"  vous  ne  d^vez  pas  ignorer  <]i](> ,  suivant  d'ancienne*  conven- 
»  tions  passées  entre,  vos  pre<itce4fl*iirf  et  les-iiiicns,  votre 
w  promotion  à  cvHc  dignité  Die  n-carJe.  Ainsi,  en  suivant  la 
»  roule  (|ui  m'a  été  tracée  par  ta&  aevanciera ,  et  saiu  vouloir 
•  préjudicicr  en  rien  i  vos  droits ,  je  demande  qu'avant  toute 
m  cho»e ,  vous  me  Estiez  hoaunage^en  ma  qualilt^  d'évéqve  de 
»  Rodez  ;  aprèa  quoi  je  m'offic  iTCmplir  tous  les  enoagemenU 
M  i|ii*ib  ont  pris  amc  mi  comtes  qui  vous  ont  précédé.  ■  Alors 
le  conttef  t'nânt  UNirné  nn  Tantel,  éleva  les  m»t^$ ,  et  dit  a 
hiote  vaii  :  »  Iteif  Jean ,  qui  mis  bérttier  légilime  du  comté 
m  de  Rodec,  hM  hommage  de  ee  comté  à  vou*  riférend  père 
»  en  Dieu,  seigneur  Brr(r.in<l  et  à  vos  successeurs,  et  vous  en 
i>  demanije  riuvcsiiture.  •  Cela  tait,  IV^v^que  le  baisa,  et  lui 
mit  sur  la  tête  la  couronne  cnmlale  ,  en  prononçant  les  licne- 
dicti'tns  marquées  d.ins  le  Rituel  ;  après  quai  il  lui  dit  :  «  Je 
»  vous  reconnais  m.i>iucnant  vrai  comte  de  Rodez  ,  et  (  i.inniL 
»  tel,  je  vous  remets  de  bonne  loi  la  principale  tour  de  Rodez, 
»  avec  toutes  celles  qid  sont  occupées  par  les  clwvaliefs  du 
»  comté.  » 

Le  comte  Je^n  servit  utilement,  en  forçant  les  Cpqipagaiea  de 
brigands  qui  reitaieat  dans  quelques-unes  des  provinces  méri- 
dionales Je  lâFmeCf  d'évacuer  le  pays.  Ponr  le  dédommager 
«les  finis  que  eetie  i^mbrc  lui  avait  occammadst  le  roi ,  par 
acsletlns  du  8  foin  tS88,  chargea  ses  receveon  de  Languedoc 
de  lui  payer  la  somme  de  deux  cent  quarante  mille  francs.  11 
est  étonnant  qu'un  fiiit  de  celte  importance  ait  été  omis  par  les 
écrivains  modernes  ,  qui  ont  écrit  soit  riii  tnirr  pi  ru-rale  de  la 
France,  soit  celle  du  roi  Charles  VI.  r,ep<:iitiant  l'roissart  en 
a  rendu  compte  dans  le  plus  grand  détail,  («o/.  3,  efi.  gS.  ) 
Nous  y  renvoyons  nos  lecteurs.  Nous  diront  seulement  ici  que 
les  succ^  des  armes  du  comte  d'Armagnac,  ne  forent  pat  tels, 

Ïu'il  ait  entièrement  purgé  le  royaume  de  cette  énonce 
loeste  ^ai  le  désolait.  Il  y  eut  des  chefs  de  ces  compagnies  qui 
se  formèrent  des  éuMiSMaoenls ,  d'où  il  fut  impotàible  de  les 
fiire  déguerpir.  De  ee  navifartfut  le  capilaineGcaAoi,  dit  ITÂ^- 
MAïf ,  oui  s'etant  srââ  de  Tcatadoor  tu  de  plnmvfs  antres  terres 
dont  if  se  qnslifiait  soamdn,  rendît  fnotiles  les  e(R>rts  que  te 
comte  d'Armagnac  et  le  davphin  d'Auvergne  firent  ensemble 
pour  l'obliger  i  désemparer.  Il  falut  en  venir  à  traiter  avec 
cet  aventurier.  On  lui  ultVit  de  I  tr:;  n(  [  i«r  se  retÎNr*  L'im- 
position fût  £lite  ;  nais  la  négr    l'îun  echuua. 

L'an  iHcjo,  par  contrat  [  a.bi;  1«  i3  mai,  le  comte  Jean 
vendit  le  Lharolais  à  PhLliupe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne, 
dans  le  dessein  où  il  était  Je  poursuivre  les  droits  qu'Isabelle, 
iUle  et  héritière  du  roi  de  Sujorque  lui  avait  cédés ,  contre 
le  roi  d'Aragon. 

L'annéa  suivante,  'd  entreprend  de  nfettre  Cbwles  Yisconti , 
-^n  b^o-frère ,  en  posNsnon  de  la  seigneurie  de  Milan ,  usurpée 
s^'GaléasTiBOOati,  son  oncle.  coïKde  France 
k  celle  entreprise ,  et  charge  le  comte  de 
avec  les  chefs  des  compagnies  qui  ni  rn[i,iient  des 
(dans  le  Kimosin  ,  le  Querci,  le  Houergur  ,  l'Angou- 
mois,  le  Périgord  et  l'Am  -  i  .  Le  traité  gênerai  fut  conclu 
moyennant  la  somme  de  di  k,  eut  mille  livres  ,  pour  le  paie- 
ment de  >.v:[;i''ll.:  iiiHii^.-i  iirie  taille  sur  le  Languedoc  elles 
autres  provinces  que  Icj  carnîsons  désolaient.  Le  comte  ras- 
sembla ces  troupes  dont  il  forma  une  armée  de  quinze  lAille 
hommes,  i  la  tête  de  laquelle  il  passa  en  lAnnbardie  Aocud, 

fénéral  des  Florentins,  ennemi  de  Jean  tialéas,  apprenant 
terivée  des  Français,  s'avance  jtiiqu'à  CrànoMf  pour  leur 
donner  la  main ,  au  tas  qu'ils  s'approdwBt  dlMMage.  Le 
comte  d*AniMcnsc,  dit  Muraiori,  était  sans  contredit  fort  hahilc 
y  dejUjjuerre.  Mais  Je  mépris  qu'il  aflecta  pour  les 
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Cntallaao  «à  Jacques  de  Teime,  ginécalda  Jean  GdUast  «v<>t 
nais  une  bonne  garnison.  Un  jour  élla  fil  «na  sortie  dont  les 
assiégeants  se  trouvèrent  aases  mat;  ce  qui  Gt  que  le  comte 
s'obstina  encore  davantage  i  vouloir  prendiv^  cette  place  de 

force.  Le»  historiens  ne  sont  pas  J'accord  sur  les  événrments 
(jui  suivirent.  Mais  il  paraît  que  le  récit  du  Corio  mmtc  la 
pred'reiic*  ,  I  n  |  ur  ,  dit-il  ,  il  vint  en  pensée  au  comte  d  aller 
i't'conaaîlre  en  perwnne  la  viUe  d'Alexaudrie  de  La  Paille,  avec 
cinq  cents  cavaliers  des  plus  distingués  de  ses  troupes  ;  et , 
s'éiant  a ranoés  jusqu'aux  portes,  ik  se  mirent  i  crier  :  Dehors^ 
vUaûu  LomimuÊt  JacQue*  de  Verme,  que  Jean  Galéas  avait 
envoyé  ponr  oonumanJer  dans  la  place  ,  inilé  de  ces  injures  ^ 
iJche  cinq  cenu  de  ses  neilleun  soldau  sar  les  Français ,  qui 
les  reçoivatt  avec  bcavonie.  Le  combat  fut  Iom  et  opîmltre 


de  part  et  d*antre;  mais  «nfin  les  Français  perAat  courage* 

voulurent  prendre  la  fuite.  Ce  fut  envain  \  on  les  fit  tous  pri- 
sonniers ,  et  le  comte  lui-même  qui  tut  amené  dans  b  nlle , 
où  peu  de  jours  .iprés  il  mourut ,  sttit  de  ses  blessures,  soit  de 
i>o)son,  come  le  prétend  le  Pog£;e.  A  la  nouvelle  de  ce  désastre, 
l'armée  qui  était  >]'  .mr  i  .>■:-  lève  le  sie£;e.  Mais  Jacques 
de  Verme,  l'ayant  jioursuivic  dan»  sa  retraite,  lui  livra,  le 
3.S  juillet,  entre  Nice  de  la  Paille  et  Ancise,  un  combat ,  «là 
il  ta  défit  presque  entièrement.  Parmi  les  prisonniers  qu'on  Gt, 
se  trouvèrent  les  ambassadeurs  des  Florentins,  qui  rachetèrent 
Â  grand  prix  leur  liberté.  Tel  fui  le  fruit  dm  bravades  de  Jean 
d'Arroagnar.  Comme  il  ne  laism  pmnt  da  lib.  Cl  qu*on  aoO" 
bailait  que  la  oamié  de  Comminges,  appartenant  ï  sa  feimM» 
nsllt  dans  la  ftmîlle ,  on  proposa  m  la  cour  d'Avignon  ■d*ao- 
cortler  ï  Bernard,  son  frère,  la  permission  d'épouser  cette 
riche  veuve  ,  comme  cila  se  pratiquait  dans  l'ancienne  loi  , 
lorsque  le  premier  frère  n'avait  point  laissé  d'euCants.  Mais  il 
fui  conclu  par  l'assemblée  nombreuse  des  maîtres  et  docteurs 
tant  en  théologie  comme  en  lois  et  en  décret  le  pope 
rappdUut  et  dè6outast  rrtie  pHiHon  comme  totaJement  distoitatUe 
de  rmon  et  usage  (  Mèm.  de  Liler. ,  tom-  XX ,  pag.  a4a.) 
Jean  111  se  qualifiait  eomle  par  ht  grÂce  de  Uieu,  titre  qut^ 
dsas  son  orifoet  n'exprimait ,  comme  on  l'a  dit ,  que  la  recoa- 
naiisanee  en^em  la  Dnriailé,  mai»  qui  marquait  alws  rinJépca' 
daoce.  Lm  succssiauw  de  Jaan  «mtèrant  an  cela  son  csenipU. 
Il  «e  laisia  de  son  mariage  que  denii  liUes,  qui  fiirBft  aaslnm  de 
la  sticccsMon  d'Armagnac  par  les  étals  la  provinee.  Jcenne, 
l'atnée,  fut  mariée  »\tc  Guillaume -Amanîeu  d'Albret ,  sire  Je 
l'Esparre  dans  le  MéJoc,  Marguerite,  la  cadette,  épousa  Guil- 
laume, vicomte  de  Narbonne.  La  veuve  de  Jean  III  se  remaria 
i  Jean  II ,  vicomte  de  tcaenzaguet.  Aiasi  on  s'est  mépris  ci- 
di'AsiJs ,  ir.ipri'-^  11"  pérc  Anadney.eii  hiidannm  oa  viconia 
pour  premier  époux. 

BERNARD  VIL 

i3ai.  ln»A>i>  VU,  frère  de  Jmu  III  et  son  saccaMcar, 
portait  le  titic  de  «muia  d'Armagnac ,  de  Bodea,  etc. ,  et  en 
eMTçsit  ks  droits ,  emnasé  collègue  et  héritier  présomptif,  dès 
Pan  i3gn.  Mous  voyoïu,  en  effet,  que  dans  l'enugnnent  que 

Philippe  \,  duc  de 'Rniirgn£;ne ,  lui  fil  du  comté  de  Charolais , 
le  II  mai  i3go,  il  i-^t  a  ni  iié  comte  d'Armagnac,  de  Fezen7.ac 
ei  il  '  Hndcz,  vicome  l  rr!i,)^;ii'>  ei  1  \uvilars.  Il  prend  les 
mêmes  titres  dans  une  charte  du  b  pin  ier  ,  par  laquelle 
il  accorde  certains  privilèges  aux  nobles  de  sa  r'.juvance.  {^Trémr 
gMaiog.^  tom.  I ,  pag.  ai>6.  )  Après  la  morr  de  son  frère,  non 
content  de  la  succession  qu'il  lui  laissait ,  il  dépouilla ,  par  la 
voie  dmamm,  l'an  i4o3,  Géraud  Ut,  «on  parent ,  cenuteds 
rdiae  et  vicomte  de  Fézenzaguct,  le  prit  et  le  fit  mourir  CB 
prison  avec  ses  deux  filt.  L*an  ou  entniiooi  il  aAjimcnta 
sH  dooMines  jpar  la  vente  que  Jean  de  BoaHwn ,  comte  de 
t^lermont ,  lui  fit  du  comté  de  nie-Jotmlaio ,  qir'il  venait 
d'acquérir  du  comte  Jeaa  JwrdMn,  U*.  du  nom.  Il  fit  la 
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de  Canmont ,  l'un  dvs  chefs  de  leur  parti,  le  pùi  dam  une 
renrniilre  ,  enleva  lux  ennemis  jusqu'à  dix-huit  plarcv  ,  ljlo(|u:t 
etisuiic  îa  ville  dc  Bordeaux,  el  l'oMigi'a  de  rapituliT  pour  une 
soinmi-  rnnsidérabie.  Bernard  sV-lait  ile<  lart:  pmir  le  dur  d'CIr- 
leans  dans  la  funeste  rupture  qui  «data  entre  ce  prince  et  le  duc 
de  Bourgogne.  Apr^  la  mort  du  premier,  assassiné  l'an  1407, 
il  prit  la  défeiue  de  se*  en&n|»}  et  leur  parti  *  dont  il  éuii 
re^rdé  comme  U  cbeft  fat  rarnommé  da  Am0gmit$,  Il  se 
jouait,  r«n  t4ta»  «n  nrfam  ponr  inpiorcr  le  tecour»  du 
rai  d'Afl^etem  coDtra  le  dœ  de  Bmirgogoe.  Bb»  le  tf»lé 
d*Ainerre,  ligoé  le  i3  fwillel,  entre  les  cliefs  des  deux  partis, 
ayant  annnlé  cetl«»  démarche,  le  comte  d'Armagnac  fut  le 
seul  qui  resla  flitrlc  .i  l'alli mro  Jcs  Anglais.  Il  les  aida  m<^me 
à  reprendrL'  (jui-lqHCi  plarr*  lLiiis  la  Guienne.  L'an  i4«5,  il 
rrçut  ,  le  3o  déctrnlirr,  IVpce  de  connétable.  S'flani  rendu 
siatire  de  l'espril  .iffaibii  du  roi  Chartes  VI  ,  il  devint  son 
premier  (nmi^tre,  et  fit  exiler  la  relue  Isabeau.  £060,  les 
Bourfuienons  ajant  suqiria  Paris  la  nuit  du  a8  au  19  mai  1418, 
3  fiit  «nté  et  mis  eo  ^ÎMn  avec  plusieurs  seigneurs  et  bour- 
«oia  atlachéa  «n  dau^inf  pais  nussacré  le  la  juinsuivant,  sur 
~ —  — *     dit  «ne  ineittrae  oénéilocie  d'AUmi.  Il 
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i4iS.  Jfan  IV,  fils  aîné  et  surcesteur  de  Bernard  "V'II, 
acquit  il<-Jcan  1,  duc  de  Bourbon,  ipar  contrat  du  17  janvier 
\a  vittuuté  de  Gimond,  qu'il  joignit  au  comte  de  Pile— 


«irttt  épousé,  f»  conlret  du  $  janvier  T394.  ioiiM,  fille  de 
Jctn  de  France ,  duc  de  Benri ,  veuve  d*Ainédje  Vil ,  cmnte  de 

flavoic,  morte  i  Cariât  le  3o  décembre  i4.4S,  dont  il  tjivsa 
Jean,  qui  suit  :  Bernard  comte  dc  Pardiac,  aïeul  de  l'intur- 
tune  .Jacques  d'ArinaenâC  ,  duc  di-  Meniours,  qui  tut  dccapile 
aux  halles  de  Paris,  le  i4  août  1477  :  rt  deux  filles.  Bonne, 
nui  épousa  Charles,  duc  d'Orléans,  et  Anne,  mariée  .1  Cliarlesil, 
Sire  d'Albrci.  Le  comte  Bernard  VII  fut  un  des  plus  puissants 

E rinces  el  de»  plus  grands  capitaines  de  son  siéc^;  mais  Tam- 
ilion  eaoeasive  dont  il  fut  dévoré  ,  ternit  l'éclat  de  ces  belles 
qualités.  Ce  comte  fut  tr^-aitaché  i  l'anti-pape  Benuft  XIII, 
et  filisait  souvent  des  roytMfê  à  Perpignan ,  pour  lui  m^re 
vbtle.  L'archevétpie  d'Aucn ,  Ican  d'Armagnac ,  fils  oaUiid 


dit  «omteicap  11* étant  dans  ta  mCnie  obédience,  innocent  VII 
donna  emmitnoB  i  Parctier^e  de  Bordeaux  et  à  deux  autres 

prélats  de  le  déposfr.  Mais  le  hère  du  prélat  empêcha  rtfioi  de 
cette  commission.  Du  reste,  lieruard  VII  était  aèlé  pour 
ma-urs  et  in  bon  ordre.  Nous  en  avons  la  preuve  dam  une 
leiire  ti!*»-fi)ric  qu'il  écrivait,  le  7  janvier  i^oë,  à  l'evéqoe  de 
i\ode^,  sur  les  désordres  qui  régnaient  dans  son  vgV\te. Eéférend 
pire  et  cher  seigneur,  lui  dit-il ,  nous  avoiu  entendu  et  tommes 
informét  fme  les  biens  de  l'église  de  Hodet  ont  été  malgmvmtés 
au  tems  passé ,  et  le  sont  cncBW  à  présent  plut  mat}  H  ^ue  tes 
joyaux  laisses  â  l'église  A  Jlodks  par  des  pergtmm  «f  m'i^neurs 
eeclésiastùfues  et  séatlitn,  até  aliénés  êt  t'aSéMmt  entwe  de 
jour  en  jour  ;  ce  ^  rtrieU  tw  grand  préju^  et  dommage  de 
ntre  dû  le  église  et  de  la  chose  pul,li,jue  ;  et  que  Vuffxce  divin  ne 

te  fail  point  dans  ladicte  église  aimi  i/u  'il  y  devruil  cstre  J'aJut  

r.'\  ;f  ir  fliri  dans  les  aultres  égli\fs  calftédrales  circonooiiines  ; 
rte  quiiy  nous  aiHim  du  déplaisir  el  en  summts  émetvesllet.  Et  en 
vérité  nous  jugeons  tjuc  i<ous  y  iH'ei  />eu  d  'boiuirur ,  puisque  la 
torreclion  vous  en  appartient  :  et  qui  pit  est,  nuui  avons  entendu 
f  u  'aucunes  personnes  de  ladicte  église  mcsneni  puèli^uement  une 
0ie  dérMée  et  detkommttti  ai  ItUe  sorte  que  non-seulement  l  estai 

de  t'égOte,  mais  mettw  k  ptapk  em  est  scandalisé  Par  quuy. ... 

I  priwts  et  remueront  de  mittft  à  ctt  Aatu  û  iea  et  irief 

qu'on  ne pumeeanrimrtpndiÊt:  malreami  Itnn  pour   ^  

'trtoin  qu'en  votre  défaut  MUS  fy  mettrons  tel  qu  'U  y  m  aura  de\rtse*  enfants  baUlervnt  /ei  sûretés  el  le. 
Mm  faschéi  %  et  re  ne  sera  pas  votre  honneur.  Et  eti/ia  ii  nuus  J  Ju  dut  de  Savoie ,  </cj  ducs  d  Orleun. 


1420,  lit  vittuute  uc  uimond,  qu  il  |uigii 

Jourdain  L'an  i4tâ,  le  roi  Charles  VU  lui  donna ,  par  lettres 
du  18  novembre,  le  comté  de  BÏAirre,  avec  la  châirllenie  de 
Lords. ( TViésaffÀ-.  tom.I,  pag,  ^9.)  Ua'cnpsra,  l'an  1443, 
du  comté  de  Conininges ,  après  la  mort  de  Marguerite ,  quoi- 
qu'elle en  eût  fait  donation  au  roi  Clurles  VII.  Ce  fut  pour  ce 
monarque  un  nouveau  grief  contre  le  comie  d'Annagnac  , 
diini  les  exri-y  multipliés  en  divers  genres,  l'obligiriini  enfin 
d'employer  la  force  pour  le  réduire.  Le  dauphin,  envoyc  sur 
le^  lieux  avec  une  année,  se  saisit  du  cunile  île  Comminges  ,  prit 
le  comte  dans  Tlle-Jourdain,  avec  toute  sa  famille,  excepte  son 
fils  aîné,  las  envoya  pruonniers  i  Carcassonne,  et  mit  sous  la 
mains  du  roi  les  comtés  d'Armagnac  et  de  Kodez.  Ou  instruisit 
le  procès  du  comte  en  r^gle,  et  voici  les  principales  changea 

Îui  résultèrent  des  informaiioDL  Nous  les  rendrons  soat^ent 
ifis  les  propres  termes  du  prooks-^wrfaoL  Outre  le  crime  abomi' 
nable  et  celui  de  fausse  monnaie ,  qui  furent  constaté»  par 
témoins  et  par  pièces ,  il  fut  prouvé  qu'il  persistait ,  malgré  les 
di'Tfnses  Ju  roi  ,  à  se  due  coinle /jar  lu  i;nicc  de  lH/u;  qu'il 
donnait  gnices  el  remissions  comme  un  souverain,  et  les  ejité- 
riiuiit  ;  t\.\  il  iiietlail  tailles  en  ses  terres  deux  au  in>is  fuis  pat 
an  ;  qu'il  a«'ait  fait  pendre  à  Nismes  ung  iuUssier  du  l'arlement 
de  Tliolose,  nommé  Noël,  qui  venait  exécuter  contre  lui  ;  qu*il 
tenait  titale  on  quarante  Hiiaux  es  phcu  de  Magniers  (  Mayrc- 
ville),  4e  Saint- y  aria  et  de  la  Far*  fOe  par  force  il  avait  ostéet 
aaat  ae^pianr*,  letqueU  pffhital  et  raafoaaoient  chascun  ;  au  'U 
œeà  i^raaaiie  ke  §ma  de  mtmnfimar  (  Pex^que  )  de  LaJecr , 
et  aeti  kart  rfciwiM,  et  ternit  kart  places  en  ùénéfieet  i  qu'il 
mît  &aMi,  p^  et  emprùaaaé  £etn  eeelddasliques  ;  qu'il  battait 
son  rnnfesseur  ifuand  il  >ie  -vouhilt  l'aisoudn:  ;  tyiW  attiit  eu  cin/f 
rhasteaux  de  la  détrousse  <fue  ses  tiens  UiHMut  Juîl  faire  sur  les 
ritrmmx  ti,  rlry/t  SaSnt-Roniuin  u  messire  Jean  Taure,  cbe  alirr  île 
Monlpeilter  ;  qu  'il  lenuil  fnjnliere  f/trt  au  peuple  que  Anglais  et 
preiwit,  iHvres  ,  blé,  moutuiu ,  l/,ruf>,  l'ftt  lies  ,  mulets ,  pourceOUX» 
s'ils  n'avaient  de  lui  sauf-conduit  ;  ^ue  ses  gens  avaient  fait  vio- 
lence i  diverses  filles ,  elc»  ht  MM  qui  voulait  diMiar  et  non 
perdre  le  comte  d'Armagnac , .  son  parent ,  se  laissa  aisément 
fléchir  par  les  amis  du  coupable  ,  dont  les  principaux  étaient 
les  ducs  d'Ûriéans,  d*AleB((m  «  de  Bouilioa  1^  les  comtes  du 
Maine ,  de  Hichemont ,  le  tunnétable  de  Feîx,  et  le  comte 
de  Dunois.  Il  fut  donc  convenu  qu'on  lui  accorderait  des  lettres 
de  grâce  et  de  rémission ,  mais  qu'il  mettrait  prtaluhlemetU  ès 
mains  du  Rtiy  les  plui  es  et  i  hiitellenies  de  Severac  et  de  Capde— 
iwrc ,  ak'ant  i/ue  lui  et  ses  enfants  fussent  délivrés  et  restitués  : 
qu'on  prenJrvlt  son  sermen!  n  /  -/m  ses  enfants  dfu'ih  scriiieiU 
toujours  bons  et  loyaux  au  roy  ,  cl  ne  ttendruicnt  aucune  chose 
de  son  domame;  qu'Ut  ttaoaeeroient  à  tous  ser\  icts  envers  le  roy 
d'jiagktena t pnmeueif  ^jfwinOnwnft,  «MonoM,  etc.;  fue  ku' 
eteet  a^faok  fnmtÊInkal  de  a»  jaauk  taeUre.e»  kan  klteaa 
PÂM  td  tMda  J»  Dtsv ,  coMT*  p'AtatdutÂCt 
cet  malt  empattaai  mdnwMoismutt  de  fiefs  ,  étant ,  comme  ik 
taveni,  sujets  dek  conmiat,  et  leurs  terres  et  seigneuries  étant 
tenues  du  roy.  Et  outre  ce,  est -il  dit ,  ledit  comte  d'Àrmagtiuc 

scellés  du  roi  d'Espagite  ^ 
d',1  lençon  et  de  Bnuiitoa  , 


soyons  qu'il  n  >  Soit  autrement  pourvu  en  diligence,  nuus  ferons  ,  et  des  comtes  du  Maijie  ,  de  Richemont ,  de  Fois  et  de  Dunois 


prendre  tous  les  àécié/ica  tfuiis  (les  clercs)  auront  en  notre  terre, 
et  lei  baillerons  ou  ferons  bailler  à  autres  persototes  que  nous  trou- 
oerons  asset  hantiestes  :  lesquelles  feront  leur  devoir  enws  Dieu  et 
l'église.  Et,  révérend  pire,  ne  différa  point  reste  affaire  :  car 
en  vérité  elle  rte  reifuiere  pat  dilution.  El  ne  veuilUi  point  que  le 
temp  trel  y  ait  il  pourmir  :  car  ce  serait  une  grande  diffimwift'un 
de  i'égfiie.  (Mactepoe, ./Inenf.,  tom,  I»  «arf.  1743.) 


Ces  preltniiiiaires  remplis,  le  comte  U  .\.rraagnac,  après  avoir 
obtenu  des  lettres  d'aDolilion ,  données  i  Scri  lez-ClUlons, 
dans  le  mois  d'août  144^1  unt  de  prison  avec  .ses  eiifaiiis, 
et  rentre  en  possession  de  ses  étala.  (  CoUect.  de  M  de  Mi  iianl, 
Doyen  de  la  chamke  dot  ettOf- ,  tom.  Vil I ,  fui.  )  l.e  lecteur 
nous  pardonnera  de  notas  Âlre  un  peu  appesantis  sur  (ctte  aflâiru 
importantct  Gela  notia  a  paru  dWaoi  plus  indispensable  que 
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fille  de  Jean  V,  iluc  di-*  Itreiaçiu-;  a",  y  ven  l'an  1419.  ISAkUJ.1, 
fille  de  Charles  III ,  roi  <lc  Navarre.  Du  deuxième  lit,  H  laissa 
•Jf-in  ,  ijui  suit  ;  (  liai  Us ,  vitoiute  de  Fezenzac  ;  Mario,  fcmmi' 
de  Jeau  il,  duc  d'Alençon,  Ëléoooie,  mariée  à  Louis,  prince 
d*Onaf^,  et  InbeUe»  dont  il  aen  paili  ei-apèi. 

jiau  V. 

i45o  ou  environ!  Jmav  %  nomme,  du  vivant  Je  Jean  IV, 
son  pèrt*,  vicomte  de  l^m^ne,  revint  d'btpagpe,  où  il  l'était 
retire  pendant  la  prison  de  sa  famille ,  et  fit  bomma^  m  loi , 
dans  M  nuiia  de  novembre  i4-^o,  du  comté  d'Anoagine,  à 
MoMbaioo.  Quelque  tems  après,  devenu  cpcrdomeot  amou- 
reitt  d'iiabelle,  sa  sceur,  la  plus  U'Ile  princesse  de  son  teuis, 
il  latéduïsit.  Plusieurs  etifanls,  nés  de  ce  comnien-e  iiicrstupus. 
FCndirenl  le  sranJjle  pulilK.  L*.-  |)j|ic  Calixtr  m  et  li'  loi  Char- 
les ▼!!  lui  firi'iit  ,  ri  cti  ^ùjel,iies  icaioiiliiitici's  qu'il  lufpiiw- 
Kxcoiimiuiiii'  en  rniisequence  par  le  saint  pi  re  ,  il  sollicita,  pour 
calmer  Ifs  n-morils  «le  s.i  srpiir,  une  dispense  qui  lui  f»i!  rrfint'e. 
Sa  passibii  ri  on  <J('\  lnl  ijiie  plus  >  loleiitc.  Pour  en  iinposi  r  au 
public,  il  eut  recours  au  plus  habile  faussaire  de  sou  tems ,  An- 
toine de  Cambrai ,  référendaire  du  pape ,  depak  nattre  des 
requtlles,  ensuite  évéquc  d'Alet.  Corrompu  par  argent,  cet 
Imnme,  de  concert  avec  Jean  de  Tolierre,  notaire  apostoli- 
que ,  lui  fabrique  une  iiuUe,  en  vertu  de  laquelle  il  épouia  jo- 
leoDeUement  inbelle,  avec  les  cérémonies  ordiniires  de  Té- 
l^îae.  Le  soi,  justement  indigné  de  cette  union  monstrueuse, 
et  d^antiCs  dépurtcments  du  comte  d' Armagnac,  envoya,  l'an 
1454  ,  le  comte  de  Dammartin  et  le  maréchal  de  I.olicic ,  pour 
se  saisir  de  ses  terres  et  m£m«:  de  sa  personne,  il  |tar  ul  d'abord 
Wnloir  se  défendre;  mais  à  rapproche  des  troupes  du  roi,  la 
plupart  de  ses  j>lacej  ouvrirent  Ictir*  p<jrlcs ,  eireplé  I.cclourc , 
qui  nv  se  n-ndit  (|ue  le  IrolsiOiiie  jour.  Ia;  comlc  d'Armagnac  se 
retira  dans  l'Aïa^uti ,  ou  il  avait  encore  iiuel^uc:»  chùtcaux.  L'an 
1 4^7  >  le  roi  chargea  le  parlement  de  Pari»  d'instruire  son  procès. 
L'accusé  comparut  avec  des  leiimdu  roi,  dont  il  avait  eu  lapré- 
caution  de  se  munir.  Maie  la  COUr  lesayanl  déclarées  subrcpiice*, 
le  iit  arrêter.  Oo  lui  donna  pour  pnson  uoe  des  cliambres  du 
palais.  Quelques  jours  aprèi ,  il  ublintaon  èlarciaicinent ,  sous  la 
condition  de  ne  pas  s'âoi^ner  de  tmn  de  pua  de  du  lieues. 
Hais  voyant  qu'on  jioiirMiivttt  son  procès  avec  une  vivacité  qui 


I  noi 

CJiJaiaait  appréhender  l'événement,  il  prit  la  fuite  pi  .k-  uuia  en 
Franche -Comté.  Le  parlement,  par  un  arrêt  driiniiifJu  limai 
le  condamna  au  bauuiisenipnl  ,  avec  confiscation  de  ses 
bicm.  A  ton  aveueineiU  au  trùiic,  le  ri)i  Ix>uis  XI,  dont  il 
avait  favorisé  la  rvvolle  contre  sou  pere ,  lui  arcor<la  par  recon- 
naissance des  lettres  d'abolition,  et  le  rétablit  dans  ses  domai- 
nes Cette  riKomnense ,  d'un  service  criminel ,  fut  pajce  de 
l'ingratitude  qu'elle  semblait  mériter.  Le  comte  d'Ari^gnac 
fut  infidèle  i  Louis  XI ,  comme  il  l'avait  été  i  Charles  VII  ;  et, 
l'an  t4t>5 ,  il  se  joignit  aui  mécontenls  dans  la  guerre  dSe  Aim 
piÊUk,  Il  eut  encore Tavintane  de  se  réconcilier  avec  le  Qooar- 
qae,  auquel  il  fitseimenl,  K  S  novembie  i465,  de  le  aenrir 
cnven  et  contre  tons.  Mais  il  oublia  pres(|o*au»îiôt  ws  promn- 
»es  pour  se^ livrer  1  son  caractère  inquiet  et  hniuiilùu.  L'jm 
l4<>;),  le  toi,  înstmit  de  ses  nouveaux  pruiels  Je  rexulu-,  fil 
partir  le  comte  de  n  iniuianin  a\ce  le  kliarJ  iJe  liouihuu  ,  a  la 
tâ(C  il'unc  armée  criu>idi  rjble,  pour  iii  -lire  !(•■>  terres  du  romie 
d'Armagnac  sous  m  main.  I.J  fuite  du  lebi  llr  n  ndit  telle  e»pe- 
diiioii  facile.  t>  lut  munis  une  conqui-ie  qu'une  prise  de  pos- 
ifsiion.  Uans  le  m<*me  tems  (on  était  alors  au  mois  de  mai  )  , 
U-  parlem'  lit  de  Paris  ajourne  le  euuile  d'Armagnac  à  compa- 
raître le  28  soplerabre  sui>anl.  Ce  délai  fut  prolonge  plusieurs 

ioi*  à  sa  demander  lîJiiin ,  Jean  Y  ayant  loujouc»  cctuté  de  con»- 
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paraître,  la  cour,  par  anh  du  7  scpirrril^re  1470,  pronon^ 
contre  lui  la  conliscation  de  corps  et  de  bleus.  Sa  dépouille^ 
quoique  promise  au  duc  de  Guienne,  frère  du  roi ,  fut  parta- 
gée entre  Dammartîn  et  les  principaux  seieneurs  oui  l'avaient 
accompagné,  à  l'exception  du  comté  de  Hodcz  oue  le  roi  retint 
et  réunit  i  ta  couronne.  Mais,  après  le  départ  de  l'armée  fran- 
çaise ,  le  comte  d'Arm.i^riac  riant  venu  trouver  le  duc  ilc 
Guieiirio  à  Rordeauv,  eagajr.i  ce  prinre  à  le  rrlablk  dans  la 
jou.ssatice  (le  ses  biens.  Le  duc  éfanl  inorl  le  afi  mai  i^"j,  le 
roi  lit  marcher  contre  le  romte  d'Aniii^nac  de  nau\rlics  trou— 
prs  ,  Sous  la  conduite  de  i'ierre  de  l>ouil>on.  sir«  de  Beaiijeu  : 
Le  comte  fut  assiège  dans  Lectoure.  Mais  bientdt  les  vivres 
commençant  à  lui  manquer,  il  demanda,  le  i5  juin  ,  i  capitu- 
ler. Les  articles  étant  réglés ,  il  retidil  h  place  au  général,  qui, 
après  en  avoir  pris  possession  ,  congédia  son  armée.  Le  perfide, 
comte  «  profitant  de  cette  imprudence^  fit  airêlcr.  vei»  la  fia 
d*octobf«,  le  Mit  de  Ikauîeupar  le  aiintsltie  du  cadet  d*Albi«t, 
seigneur  de  Sainte-BazeUie.  A  cette  nouvrll" ,  ]r  roi ,  transporté 
de  colère ,  se  met  en  campa^^ne,  et  s'avance  jusqu'à  la  Rochelle. 
De  la,  il  lait  roii*o(juri  la  noblesse  de  Jjni^uedoc,  pour  aller 
faire  de  nouveau  le  siegr  de  Lectoure.  l  e  cardinal  d'AIbi  arrive 
au  eoiniiieiiceiuenl  de  janvier  i47'^t  devant  cette  phicr ,  à  U 
létedes  troupes  de  l'Aj^erjois  et  duToiilf  u^ain.  Le  comte,  après 
s'être  Mfçoiireusrmenl  deleiulu  [>i-ndaiit  deux  mois,  accepte  une 
capitulation  que  le  cardinal  lui  lait  offrir  de  U  part  du  roi.  On 
dresse  un  traité,  dont  ruhservation  fut  jurée  sur  le  Sainl-Sacre- 
ment.  Mais  le  surlendemain,  dès  que  le  comte  eut  désarmé  STS 
troupes  et  fait  ouvrir  les  portes  de  la  ville,  les  troupes  du  roi 
iatrodttbirent,  conduites  par  Robert  de  Baliac,  inveatirent 
la  maiioa  du  comte,  ci,  étant  entrées  dam  ton  ippartcmeni , 
le  percèrent  de  ^udeun  coupa  de  poignard  «  aorèe  quoi  elles  sn 
livrèrent  k  toute  U  licence  des  vainfpieursies  plus  Mihares.  Cet 
horrible  événement  est  Ju  vendredi  5  (et  non  6)  mars  i473. 
l.e  tardmal  J'.\ll>i  parcourut  ensuite  avec  son  année  le  comté 
d'Armagnac,  qu'il  traita  comme  un  pays  ennemi.  Jean  V  ne 
laissa  point  d'enfants  de  JPAWNF,  son  épouse,  fdie  ilo  Gaston  IV, 
comte  de  Foi*  ,  qu'il  avait  épousée  au  mois  d'août  i4(''^.  t^^eiie 
princesse  était  enceinte  à  la  mort  de  son  mari,  qui  fut  egnrgè 
entre  ses  bras.  Elle  le  suivit  au  tombeau  peu  de  jours  après  dans 
la  petite  ville  de  Casieinau  de  Bretenous  en  Querci ,  où  elle  avait 
été  transportée.  On  prétend  que  ta  mort  fut  l'effet  d'un  breia^ 
vage  qu'on  lui  donna  pour  U  taire  avorter.  Dans  le  n^Nne  tems  « 
on  instruisait  iuridiqoemeni  le  procis  du  seigneur  de  Sainte 
Baieilic,  qui»  peu  après  avoir  remis  le  comte  d*Annagnac  en 
posseiÂM  de  Lectoure,  avait  été  pris  et  mené  i  Foitiers.  Il  fiit 
condamné  k  perdre  la  téte,  et  subit  cet  arrêt  sur  un  éc^iafauJ, 
le  j  avril  t^tii.  Isabelle,  steur  de  Jean  V,  lui  surv»-cui  .  et  le  i6 
mai  i47'^t  '"lie  fil  donation  ,  tant  de  ses  biens  patrimoniao»  que 
des  qiiairt*  vaUe«-s  de  liarousse,  de  Meste,  d'Aure  et  de  .Mai;nf>!»c, 
(pie  <iOn  frère  lui  avait  It  tjnees  le  1:1  iio\cinl)rc  i4''-i  à  Oastuii 
du  Lion,  sénéchal  de  'iuulouse,  qui  l'avait  sauvée  au  sac  <le 
Lectoure.  Mais  les  habitants  de  ces  vallées  n'acquiescèrent  point 
ik  la  donation  d'Isabelle  en  ce  qui  les  concernait ,  et  prétendirent 
être  rentrés f  par  la  mort  du  comte  Jean  V,  dans  le  droit  de  se 
choisir  on  aouvecain.  Le  roi  d'Aragon  instruit  de  leurs  dùposi- 
tionSf  IrnsolUicila  vivement  de  se  réunir  à  ses  étaU«  dontleuin 
icn»  aMicnt  été  auticfim  démembrées.  Mais  il  eut  ponrcon- 
current  le  roi  île  France,  Louis  XI ,  qui  l'emporta  par  les  soins 
lie  Jean  de  Vilhères  de  la  Craulas,  cardinal  et  évéque  de  Ijom- 
h^s.  Ce  prélat  s'clanl  rendu  sur  les  lieux,  engagea  les  habitants, 
l'an  i-ty.'j  ,  i  s<'  donner  i  la  Fiance  |)ar  un  traité,  dont  l'une 
des  conditions  fut  qu  1I4  ne  pourraient  être  mis  en  main  pins 


l»asse  (]ue  celie  du  roi ,  même  en  celle  il  un  pi  irice  du  ^ang  royal, 
ijc  roi,  par  lettres-patentes  du  mois  de  septembre  de  la  même 
année,  ratifia  ce  traité.  Il  empêcha  de  plus  le  sénéchal  de  Tou- 
louse de  se  mettre  en  possession  des  autres  terres  qu'Isabelle  lui 
avait  cédées.  Hais  Charles  Vill ,  son  sucoaNUT}  Im  tendît  k  Ci 
iéfataife  par  m  IcUrc*  du  t&  aoOt 
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comte  Uisa  deux  bâlardi,  dont  l'atoé,  PiaTe«  €«>lDlC  de  nie- 
tMtniJtsi  i*»,  Joaniaio ,  fui  nitunlipé  par  l«tlict  du  moii  de  fièvricr  iSio»  CC 

oiourot  i5i4* 

CFIARLFS  II. 


1473.  CBARtsâ  I*'.,  Ticoaite  de  F«ieittte,  neond  0$  if 

Jmd  IV,  comte  d'Armagnac,  fut  arr^tr^  «orî's  la  proscriplion 
de  Jein  V,  son  frère,  et  conJuit  i  ta  Bastille  ,  ou  il  rtsts  au*~ 
tone  ans ,  r.;i]i  ;>{  u;  (  I iiiir  ik-  complicùé ,  mais  à  cause  ue  la 
proximité  du  sang.  On  no  peut  lire  sam  horreur  les  lourmrni* 
qu'il  endura  dans  relie  prison.  L'an  i4^i  ,  l' Vrnuignac  tut  dé- 
claré conSsqué,  et  reunt  au  domaine  par  Icttres-palenies  veh- 
fiéea  au  parlement.  Charles  d' Armagnac ,  délivré  de  prison  par 
le  roi  Cbarla  Vlllt  vient  M  préMoter*  r«n  aux  états  de 
Toinst  poor  deamid»  m  nila  ««ItitutMM  des  biens  de  u  mai- 
■OD.  L*afitre  cit  reaiayée  an  coawil,  qui  lui  aé^/oft»  ta  de- 
mande par  arrêt  da  noM  d'arril  de  b  mime  année,  mm  avec 
de  grandes  lim'.'  iiiarh-,  ;  <  ,ii'  rn  lui  acrordant  là  jouissance  àa 
quatre  comte:  J  Aim  i^na.:  .  le  UoJez,  de  Fey.cnzac,  et  de  Ff- 
zenxaguet,  on  en  n  ir-jin  Im  le;,  ciroilu  régaliens,  en  restreignant 
cette  reslitulion  au  Joaiame  utile  et  à  la  \  ie  seulement  dp  Char- 
les. C'est  ainsi  ciuc  ce  pnnre  rentra  dans  l'hcrilagr  de  ses  p^rCs. 
Mais  comme  sa  longue  prison ,  où  il  avait  souflért  des  maux  in- 
croyables ,  lui  avait  altéré  U  raisoilt  le  auv  d'Albert  te  fit  adju- 
«r l'admiotstration  de  ses  biens,  coOMie  plus  proche  parent ,  et 
H  renferma  de  nouveau.  Le  roi  en  éunt  averti ,  le  délivra  une 
seooude  fim,  et  lai  donoe  de»  cnmtenn.  Cbarlea  moanit  fan 
i4gr7t  MMt  enfimtade  C&nttumDBFotx,  ta  faame,  aprèi 
avoir  institui^  sori  héritier  Charles,  son  petii-neveu  ,  duc  a'X- 
leoçoo.  U  fut  eu  terre  à  Cattelnau  de  Montmirail,  en  Agenois.  Ce 


t^^?.  Charles  II,  liuc  il'Alrn-  f>n,  petit-fils  de  Mar^e  d'Ar- 
niagnac,  strur  lie  Jean  \  ei  ilr  rhjil  s  1". ,  si"  port.!  pour  héri- 
tier du  comte  d'Amiagnar ,  en  vertu  du  testamt-ul  de  ce  dernier. 
Un  lui  opposa  la  coniucalion  Giilc  en  i^St ,  à  quoi  il  répondit 
qu'elle  ne  pouvait  préiu<licier  aux  anciennes  Mwtitutions  de  la 
maison  d'Armagnac,  auxquelles  il  était  appelé.  Peur  terminer 
ce  diGGtrent,  le  roi  Fnn^u  l".  lui  G;  épouser  sa  sueur  Marcub- 
■RBi  et  en  oooiidéralàon  de  ce  mariage ,  il  lui  rendit  l'Arma- 
cnie  ;  .mua  i  eonditioa  qa*il  m  iendiant  *  hnt»  d*bériUen  iasns 
de  cette  alliance,  I  ta  couronne.  Charln  monrnt  aani  enbnta, 
le  14  avril  i  Saô.  Marguerite ,  sa  veuv  e ,  s'eiant  remariée  l'année 
suivante  avec  Henri  J'Alhret  ,  roi  de  Navarre,  et  petit  —  fils 
d'Anne  d'Armagnar ,  sœurdeJean  IV, lui  porta  les  ro?me«  avan- 
tages ()ue  son  premier  contrat  de  mariage  énonçait.  Henri  mou- 
rut l'an  i5j5,  ne  laissant  de  Marguerite,  déccdée  eii  1  '+9, 
qu'une  bile,  Jeanne  d'Albrei ,  reine  de  Navarre,  nunee,  en 
I S48 ,  avec  Antoine ,  duc  de  Vendôme.  JeaoM  mit  au  monde 
Henri,  qui,  étant  monté aur  le  trône  de  Fmweaoua  le  nom  de 
Henri  IV,  réunit  l'Annaonac à  lâcmvMUM,  en  iS8q.  (Tôt.  la 

L'an  1^43  f  uw»  XTF,  par  lettres  da  9«  nevenhiCt  dmana 

le  comté  d'Armaenac  &  Henri  de  T  i  r.. nie  ,  omtc d'ibrcOOlti 
dont  U  postérité  le  possède  actuciiemeai  (ijSyJ* 
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,  «a  lalïn  FextnutgiuUum , 


lit  Féuniacaetf  ou  nciii 

paj|iait«éàl%ri«iiLik  rArmagoaCtCnfut  déucbé,  l'an  i  tUi  au 
plut  tuè^  Miir  ftù«Va|taiuige  d'uo  cadet  d«  U  maitoa  d'Arou- 
Mtc  Mwil  IwwMtt  «n  éSA  ua  «de  de  celte  année,  daté  Bar- 
Mf*  rffiiMffwY.  i<m»w*  dk  FeifMWMrf  (^rmlr  fiw*il. 

(fe  Gimaad).  Un  autre  acte  f  «tut.  >W.  1S7  ,  1*.)  porte  eaoaie 
en  date  le  même  nom ,  mus  l'an  i  t-^'à.  Mais  de  aire  qnel  fut  le 
père  lie  ce  Beroard,  quand  celui  -  (  1  moui ;it .  et  qi;nl  fur  ^rm 
*ucce»scur  imioédial,  c'wl  ce  qui  n  est  pas  ]iL>iiil  lu ,  nul^n  Ira 
rrehcri  lic^  |)caibles  quc  nous  avotu  failc»  i  ce  iu,rt.  I  <'  i.  jnij- 
Lire  ciié  uous  piésentp  trois  B^rnartls  d'Ariuagiiac  coiUcrniK)- 
rains,  qui  ne  peuvent  s'idcniifior  ;  savoir,  Bernard,  vicomte  de 
Fèaeazaguel  oepuis  l'an  11 63  jusqu'en  itgë;  Bernard,  comte 
de  Fexenzac  en  1  ii^  \  et  Bernard ,  comte  d'Arraacnac  depuis 
•  16a  juaqn'en  iivS.  (Vomi  Im  0rtitk$  dt$  4n>»  atm'tn.}  La 


BOGSIL 

Bogeh,  aualrième  fils  de  Bernard  IV,  comte  d'Armagnac  , 
jouilMit  de  la  vicomlé  de  Fézenzaguet  vers  le  commencement 
do  tfeitntiiw  rièclt.  On  ignore  le  tems  précis  de  sa  mort  ;  maix 
die  ne  nanti  Ma-avoir  devance  Tan  1340.  De  I*ihceu.e,  son 
e«fill« ^manieu IV,  sire d'Albret ,  il  laitaa  Géraud ,  qui 
laaica ,  i|ai  de  chanoine  de  Toulouse  devint  1  Tan  iitia 
archevêque  d*Auch,  mort  l'an  tSiti  ;  et  Arnaud,  Tioomte  de 
Magnoac ,  qui  fut  tuë ,  Tan  laja,  dans  un  combat  donné  entre 
lui  et  Géraud  de  Casaubon ,  seigneur  de  Hautpoui ,  pour  raison 
deb  aoowBoe  de  ce  chlteam.  (JltML    M«ii,.p.  779.) 

GËftAVD  L 

GiilAt7D  1 ,  fils  Je  Roger  el  son  successeur  i  la  vicomté  de 
F^zrnugiJtfl,  devml  rnmte  d'Annogiiac  en  isSti.  Il  mourut  le 
a6  avril  iri'^S  ,  et  eut  pour  succes^ieur  son  dcuiène  fili,  ^i 
rail,  (^«grct  Géraud  V ,  comte  d'Armagnac.  ) 

GASTON. 

ia85.  Gastoh  ,  deuxième  fils  de  Géraad ,  lui  succéda  à  la 
viMmlé  de  FéieiiagilCt  «t  dans  celle  de  Brulhois,  A  Yige 
d'environ  quatre  IM,  aous  la  tutelle  de  Malhe,  sa  mère  ,  b- 
qnelle  obtint,  le  8  Jaimcr  i3i}5|  une  sentence  du  duc  de 
Verdflfli  en  QaMefiie«  poor  le  rai  de  France  ,  portant  que 
■oUe  danoÎMaa  Gaâton ,  «icemte  de  Fëienugnet ,  était  majeur 
de  quatorze  ans  cl  en  Age  de  puberté.  (  Trétor  gMot  lome  I , 

5.  a.fS  )  Pru  de  tems  apnhs,  il  épousa  MARQVisii,  fille 
'HélieTaleyrand  ,  l  omlctic  Périgord  ,  et  dr  P!iili]i[ic,  vironi- 
tesie  de  Lomagnr.  L'ayant  ensuite  répudiée ,  il  donna  sa  main , 
ïm  taê»!  à  V*t«vaM,  fitts  -de  Ibiiri  11,  conte  de  Aedn, 


oui  loi  apporta  en  dot  la  irioMMé  de  Creisieil  et  la   

(le  Roqueteuil.  Il  eut,  de  cette  allianee ,  Géraud,  son  MC  

seur  ;  Am;iaieu  ,  qui  fut  capitaine  de  Saint-Justin  ,  mr  lia 
frontièna  de  Béan  »  eàMaicame,  auriée,  le  si  mai  13*1 , 
k  Girilaid  d'AHwel ,  vicomte  de  Terlea.  Vne  anoceMum  avan- 
tageuse augmenta  depuis  son  domaine.  L'an  i3og,  il  lu  rit. 1 
des  baronnies  de  Mnncade,  de  Casielvieil,  cl  de  plusieurs  àaiivi 
terri  '-,  sitm'fs  en  CimIm^^mh'  rt  en  Aragon,  par  le  testament  de 
ijuillt  meut;  t\c  hum  ,  .ui  unie  ,  femme  de  Pierre  ,  infant 
d'Aragon,  décèdrc  sans  enfants.  Mais  Gaston,  comir-  lic  Ton, 
autre  neveu  de  (iuillemelte  ,  voyant  que  ces  terres  étaient  à  sa 
bienséance  ,  l'i-mp^clu  Je  s'en  mettre  en  posieMiou.  On  OOB* 
vint  enCn  d'un  M:bange.  1^  comte  de  f-'oii  donna  les  terres 

Îu'il  poiaédait  dan*  le  Carcasses .  à  l'eiception  du  château  de 
'ertica,  au  vicomte,  qui  lui  abandonna  les  terres  oui  lui 
amidlt  été  léguées.  L'acte  de  cet  échanee  fut  signé  le  7  de 
«inaibre  iSio,  et  nlifii  Jeanne  d^Artois,  femme  du 
comte,  le  6  mm  aiitvant,  a  Toutome.  Mab  ionqu'U  fallut 
en  venir  i  l'exécution,  le  comte  de  Foix  fit  des  difrKuliéa 
qui  obligèrent  le  vicomte  i  se  uourvoir  k  la  cour  du  roL  11  j 
obtint,  le  mardi  avant  la  Sainl-Jean-Baptisle(aa  )uin)  i3ii, 
un  arrêt  par  le(|uel  il  fut  ordonné  que  l'échange  sortirait  son 
plein  el  entier  etfet  (  Ilitl,  de  Laitg.  tome  IV,  p.  i5g. }  Ayant 
survécu  k  Valpurgr,  sj  scronde  femme,  Gaston  é[X>usa  en  troi- 
sièmes nocvs  ,  par  contrat  jiassc  aprù  la  Saint-Louis  t3i6, 
lilOII^,  fille  et  beritière  de  Guillaume  de  Caumont,  doul  il  eut 
MadiC|faDme  de  Raymond- Hoger  de  (ximminges,  vicomledn 
Conserana.  L'an  i3i7 ,  <>a*too  et  aoo  frère  le  comte  d'Arme* 

§nac ,  companirent ,  an  môsc  de  aan ,  devant  le  aénérliil  de 
'onlooae  et  d'Atbi .  pour  répondranir  Iw  taibnnariona  fidici 
coolie  ein,  touchant  plimcon  eacèt  dont  ib  él^ent  aerusét. 
Ils  se  défendirent  de  manière  que  le  s^nëctia)  renvoya  rjOains 
devant  le  roi.  (  TVror  g^nèni.  lome  I  ,  pagea^y.J  Gaston  fut 
mande  par  le  roi  Ptnlippe  le  Long  ,  pour  se  rendre  en  armes 
el  chevaux  dans  la  ville  d'Arras  ,  le  Jim.mclie  avant  l'.\*somp- 
tion  (  12  aodt  )  de  l'an  i.Vn,.  Il  i  héit  sans  doute  ;  mais  il  mou- 
rut l'année  suivante,  après  le  mois  d'avril,  11  nous  reste  de  ce 
vicomte  un  statut  que  son  é(|uiic  lui  dicta.  Ses  officiers  eû— 
eeaient  indifléremment  de  tous  les  babilanis  du  Féieniaguctf 
Tes  lods  pour  les  fonds  qu'ils  vendaienl.  Gaston  régla,  Tan 
iag4  1**  foK^*  poesedés  en  franchise  et  lihrca  de  oana  far 
lea  nobka,  ne  seraient  point  sujets  au  lod  en  CH  de  vente  t 
mail  ipi'apfèa  raKénatîon  de  ote  fonda  ,  lea  acquéreurs ,  en  cas 
de  rtienie  »  «nient  tenna  d*«ei|nitler  ce  droit  daaa  l'an  et 
joor.  (GalaadtdbfhnfMtf,  199.) 


GÉRAUD  II. 


de  GMon,  an«  père,  dponm 
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le  rrji 


JcANNf  .  nilc  de  Pierre-Rayaund  I.eomle  àt  Cmminges , 
doiu  il  tui  un  (il*  qui  suili  et  «ne  fille,  Matlie,  fèmine  de 

Ct'niulc  IV  ,  foinio  d'Asiarac.  Le  romte  de  Foix  retenait  tou- 
nialgrr  l'arn'i  du  parlement  qii  le  condamnait  i  »  en 
\rs  terres  du  (  arcaucz,  qu'il  avait  codivs  par  cchang 
au  vicomte  Gaston  ,  père  de  Gérand.  Enfin  ,  l'an  i32<^, 
de  Navarre,  ayant  ële  choisi  pour  arbitre  de  celle  quere 
d'antres  mue»  entre  le  comte  de  Fois  et  U  maison  d" Arma- 
gnac, rendit,  le  19  octobre,  MB  îugement,  qui  assura  au 
vieomle  Géraud ,  par  la  soumjssion  du  comie  de  Foin ,  la 
joirifiance  paisible  des  terres  qui  étaient  en  litige.  Le  vicomte 
4xêfaiMl  mouryt       la  fia  de  Tan  liUg. 

JEAN. 

T?,^.  Jfan,         et  héritier  de  Gt^raml  II,  eut  do  Mar- 
CT^EHiTe  UE  Carmaisg,  qu'il  epousa  l'an  iSSi ,  un  fiU  qui 
auit;  Jeanne,  mariée  à  Jean  de  I^evis  de  Mirepoix  de  la  Canie  , 
maréchal  de  la  Foi  ;  et  Matlie  ,  Temmc  du  vicomte  de  Valerne 
Il  rombaltil,  l'an  iSfia,  pour  le  comte  d'Armagnac,  il  la  ba- 
taille de  l^aunac ,  donnée  le  5  décembre ,  contre  le  comte  de 
Foix,  qui  la  gagna  et  fit  le  vicomte  prisonnier  avec  beaucoup 
d'autres.  Sa  rançon  ,  dont  il  traita  Panôéeauivante,  fut  estimée 
i33o  ttorins  d'or,  pour  lesquels  il  donna  en  «îlace  Jean  ,  son 
fils  aîné.  U  servit  ensuite  dans  les  guerres  de  la  France  contre 
les  Anglais,  à  la  ItHe  de  trois  cents  hommes  d'armes  ,  sous  les 
ordres  du  duc  d'Anjou,  frère  du  roi  Charles  V,  qui ,  dans  ses 
lettres,  le  qualifiait  àe  très  cher  eUrh-nmii  roun'n.  L'an  , 
Charles  V,  par  letlrc-s  données  le  S  octobre,  à  Montpellier, 
l'établit  capitaine  -  ^encrai  dans  toute  la  sénéchaussée  de 
Kouergue.  Il  ré<luisit  celte  même  année  i  l'obéissance  du 
rai  le  château  de  Sauveterre  dans  cette  province.  Il  enleva , 
Tanoée  suivante,  aux  Anglais ,  le  lien  d'Arlmeave ,  au  pays  de 
Mafian.  L'an  1-^73 ,  an  noit  d'avril ,  il  fiit  établi  ca^Uine  de 
l'Agéiois.  Les  preux,  en  ce  lema-lè,  fàisâeM  proTemon  d'âne 
valeur  féroce   qu'ils  exerçaient  également  sur  les  ennemis 
de  l'état  el  sur  les  personnes  qu'ils  éuienl  obligés  d'office  i 
protégfT.    Des  nu  urtrcs  que  le  \icomte  (ieriud  et  ses  gens 
commirent  au  lieu  de  Praderat  ou  Pradere;  ,  sur  la  Save  ,  ii 
einq  lieues  environ  de  Toulouse,  le  firent  rechercher  par  le 
séncrhal  de  celle  ville.  Pour  se  mettre  à  l'abri  de  ^es  poursuites, 
il  obtint  du  duc  d'Anjou,  lieulcnani-general  en  I  anguedoc  , 
des  lettres  de  grUcc  datées  du  mois  de  septembre  t^^S.  ÇTrésor 
gàiéat,  laça.  l**. ,  p  ^^-■^■j  Kdiappé  du  ce  danger,  U  tt'cn  de- 
vint fM  pins  sage.  Lan  i36i,  il  fut  de  nouveau  poursuivi 
criminellement  par  les  h.nbilanis  de  Saiot-Komans  de  Tournoo, 
en  llouergpe,  pour  d'aoïiei  enrè»  aniH|iiels  il  a'ëtut  porté.  Il 
eut  encore  le  bonheur  de  se  tirer  de  ce  mauvais  pas ,  mai»  on 
ignore  comment.  Il  mourut  le  ao  juin  i3go ,  suivant  le  P.  An- 
selme. Jean ,  son  fils  aîné ,  l'avait  précède  au  tombeau, 

GÉRAUD  III, 

i3c)o,  Gl^KACn  III ,  fds  du  vicomte  Jean  et  son  successeur  , 
joignit  aux  \icomtes  de  F  ezenzagnet  et  île  Brulhois,  aux  baron- 
niei  de  (.Ireissi-il  ,  de  F\o<|iiefeuil  et  de  Persain  ,  !e  comte  de 
Pardiac,  par  son  inanage  lontracté,  l'an  1  ^' ,  avec  A>ne  nr. 
MoSTLEZirs ,  liile  ainee  el  principale  heriiieiiî  d  AinauJ- 
Guillaume  IV,  romte  de  Pardiac  et  d'Alicnor  de  Peialla. 
Jaloux  de  ses  droits  et  de  set  prétentions,  il  voulut  contraimlrc 
le  chevalier  Menaut  de  BarnazaD  k  lui  rendre  hommage  de 
ses  terres.  Celui-ci  soutenant  qu'elles  oe  relevaient  ooint  de 
lui ,  on  en  vint  aux  armes  pour  décider  ta  qucrrlle.  Un  grand 
nombre  de  seigneurs  prirent  parti  pour  ou  contre  dans  cette 

fucrre.  Les  principaux  furent  les  comtes  d'Astarac  el  de  l'Il»*- 
ourdaiii  ,  les  \icoinlçs  de  Saint-Paulin  et  de  Caraman  ,  lis 
seigneurs  de  I^nac  ,  de  Duras ,  d'Orbessan  ,  de  Canipagnac , 
de  Getlainob  cb  Albigeois ,  de  Beanfiwt,  de  GMiainet,  del 


Sainle-Cm^le,  de  Bonac  et  de  Belte  afTaîre.  Le  mir^clud  de 
Sancerre,  qui  coaUMndail  pour  lors  en  I^nguedoc,  ip.terpaBa 
son  antorilé  pour  empicher  ces  alliés  de  narcber  au  awjwus 
de  l'nn  on  de  l'autre  des  deux  contendants.  11  fut  peu  éamté 

dans  la  première  chaleur  de  la  querelle.  Mais  après  quelques 
hostilités  reciproqui-s  ,  le  sénéchal  de  Toulouse,  dans  le  irssort 
duquel  se  trouvaient  du  moins  en  partie,  les  terres  des  parlies 
belligérantes,  s'etani  rendu  mudiaUTur,  Irsassemhia  ,  de  concert 
avec  k-s  lieutenants  du  maréchal,  d'abord  a  Gironne,  puis  i 
Fleurance,  dans  le  corne  de  Gaure ,  au  mois  de  décembre  1  SgS. 
Les  conférences  furent  ensuite  transféré*-»  .i  (irenade  sur  la 
Garonne.  G;  fut  li  qu'on  arr<>ia  les  articles  de  pacificatioOf 
auxquels  Barbaxan  ofiril  de  s'en  tenir.  Mais  Gcraud  tes  ajrant 
rejetés,  le  nurécbal,  après  avoir  mi»  ses  domuines,  aouK  h 
main  du  roi,  le  fit  avrlter  et  conduire  k  Toulouse,  et  de  11  i 
Carcassonne.  Cette  voie  de  fait  fut  suivie  d  nn  jugement  so- 
lennel qu'il  rendit  sur  cette  alTaire ,  le  a6  juin  de  l'an  (394, 
dans  la  nouvelle  salle  du  palais  de  Tuulouse  ,  où  il  logeait  alors. 
Geraud  ayant  appelé  de  la  sentence  au  parlement  dr  Paris  ,  fut 
amené,  aux  prisons  «lu  '.lli.lt<-lcl ,  où  il  den>enra  jusqu'à  la  Saiot- 
Martin  ti^S  ,  qu'il  r>l)tiui  son  élargisscnieni  sous  caution.  Ce 
ne  fut  pas  la  seule  mauvaise  aflaire  011  s'engagea  le  S'icomte 
Géraud.  De  son  mariage  il  avait  deux  Cb,  Jean  et  Arnaud- 
Guillaume.  11  maria  le  premier,  le  4*îoin  i3g6  (et  non  i385)  , 
avec  Marmierite,  comtesse  de  Comminges  et  veuve  de  Jean  III , 
comte  d'Armagnac  ;  alliance  funeste  par  les  dissensions  qui 
arrivèrent  presque  aussitôt  qu'elle  fut  contractée  Cotn  les  deux 
époux,  Marguerite  ,  plus  Sgée  que  Jean  qui  n'avait  alors  que 
dix-huit  à  dix -neuf  ans  ,  voulut  le  maîtriser  et  user  i  son 
égard  de  l'empire  d'une  luère  sur  son  61s.  L'époux ,  choqué 
des  hauteurs  Je  sa  femme,  la  quitta  pour  se  reiinïr  chez  son 
père  ,  ou  il  tlemenra  quelque  tem».  Avant  appris  ensuite  <jue 
.Marguerite  avait  établi  le  seigneur  de  F ontcnellc  ,  son  Ucute— 
oant  dâus  le  comte  de  Comminges ,  il  revint  la  trouver  à  Muret, 
lien  fut  mal  accueilli ,  el  résolu  de  se  venger,  il  retourna  vef3 
son  père ,  afin  de 


'Armagnac,  leur  parent.  Jean  s'étant  rendu  aupr&s  de 
recrut  de  belles  prameues  que  Bernard  n'avait  nulle 


concerter  avec  lui  les  moyens  de  réduire  la 
comtesse.  Leur  avis  fut  dCimplorer  le  secours  de  Bernard  VII  , 

romte  d'.' 

lui ,  en  reçut  de  belles  prameues  que 

envie  d'etfectuer,  Ix  comte  d'Armagnac,  attaché  jadis  au  parti 
des  Anglais,  était  piqué  contre  Géraud  ,  dévoué  de  tous  lems 
aux  intérêts  de  la  France ,  de  ce  qu'il  avait  défait  une  troupe 
d'aijglais  ,  qui  était  venu  faire  des  course»  jusqu'aux  portes  île 
Conduni,  et  de  ce  qu'en  ayant  pris  d'autres  près  de  Gimond,  il 
les  avait  iait  pendri:  sans  miséricorde,  U  se  souvint  encore  nue 
Géraud  avait  autrefuis  tiré  la  dague  contre  lui.  H  était  <lc  plus 
irrité  contre  le  fils  de  ce  qu'il  avait  épouaé  la  comtesse  de 
(  omminges  sans  le  consulter.  Loin  donc  M  lui  tenir  sa  parole, 
il  se  ligna  secrètement  avec  Margnerîte,  contre  son  beau-père 
etsoooaiî.  Ceux-ci,  se  croyant  assurés  de  son  secours,  en- 
trèrent avec  confiance  dans  le  Comminges,  oà  ils  prirent  d'abord 
quelques  plaies.  Mais  le  comte  d'Artnagnac  ayant  obleao  du 
lui  Cliarles  VI ,  par  lettres  du  ig  mars  1400  (v.  s.) ,  permission 
de  défendre  la  tomiesse,  marcha  contre  le  sicomlc  Géraud, 
qu'il  assu  j;ea  dans  le  tliJlcau  île  ML/ntle?.un.  (it-Liild  s'étsnt 
échappé  avant  f|iie  la  place  fut  prise  ,  ■><■  retira  au  rh.lleaii  ilm 
Ilrussens,  en  [iigorre.  I.e  comte  l'ayant  poursiii>i  itis  cet 
asile,  obligea  le«  habitants  à  le  livret  entre  st's  mains.  Maître 
de  sa  personne,  il  le  fit  conduire  d  alx^rd  an  chSieau  de  Lavar» 
dens,  i  quatre  lieues  d'Auch,  et  de  U  è  U  iiodèle,  ea 
Kouergue,  Ofk  Ule  fit  enfermer  dans  une  citeime,  «VCC  OPdrS 
de  ne  toi  doaaef  que  du  pain  el  de  Tcao.  Il  j  mourut  au  bou^ 
de  dirè  doaae  |oofS  environ  Tan  i4o3.  Le  traitement  que  Ber- 
nard fit  essuyer  aux  deux  fib  de  Géraud ,  ne  fut  pas  moins  bar- 
bare. Le  vicomte  Jean  et  Araaod-Ouîllaume  ,  son  frère ,  à  la 

nouvelle  de  l'arrêt  de  leur  père,  s'étaient  preripît.Hiiaienl  re- 
tires a  Puigasquei  dans  le  Féaenueuet.   Le  romte  de  l'iie- 

Jountatn  et  le  bMatrd  d'Amagnae  étant  vcaw  la  y  trouver , 
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lear  cnmeillJrent  Jr  %e  rendre  avec  eux  auprès  Ju  comte 
(l'Arnu^nac,  pour  làclicr  de  r«'couvrcr  *n  bonnes  grâces.  Il»  y 
couscotirenl.  Arrivé»  i  Auch,  où  le  t  omti-  Fii  ruarJ  était  oloi*, 
le  Jeu(Ji-j>aint  i4o3,  (v.  ».)  iU  lui  furent  prcM-tilt-s  le  l«â<ie- 
maiii  dans  l,i  wllc  Je  l'archevS*  lu-  par  le  romif  de  l'Ile-Jour- 
(lain,  lequel  s'agenouillani  avcx  eux  ,  iui  dit  :  Monseigneur,  Us 
tant  «os  neveux,  et  le*  eoyet  tju  'Ut  tmU  iey  de  çotn  hâtel,  et  portent 
votre  nom  et  00s  armes ,  et  aont  bien  Jeunes  ntmmâ  tous  çoyez ,  yW 
90Ut  nquerrent  pardon  ei  may  avec  eux ,  ea  MHU  pttttûi  (fa  'en 
i'hmMturdÊ  Uiâs  et  d»  ia  pamm  m  f-oiMua  JWMMt,  ii«ous 
plaim  de  ùnr  pardonner  tt  mneUn  k$atiMdn  ft  «wit  <ww  fiis 
«tntnteum^  A  quoi  le  comte  Û'Amugtiac  répondit  ;  Omek,voiu 
lu  tilgf  oBi  guérit  dt  «ùtr*  mAmté ,  par  quoi  fUt  te  «adafl 
MêUnt  à  noire  merry ,  c'est  un.  Monseiiiiirur ,  repartit  l'Ile- 
Jourdain  .  asset  se  met  à  merry  qui  demande  pardon.  Demander 
merry ,  dit  Bernard,  est  un  uutrr.  I.nfin  d$  demandèrent  pardon 
et  merty  ;  de  quoi  le  comte  d'Armagnac  requit  acte;  et  le  jour 
de  P3i|iies  '\U  furcni  menéa  au  clidtcau  de  l^%arden!>:  puis 
ayant  été  ^léparès ,  l'aîné  fut  conduit  au  chAleau  di-  lîrusxon , 
cil  Moiicrpiie,  et  le  second,  à  la  Rodêleoù  jon  pèrf  ctali  mt>ri. 
Mais  comme  il  en  approchait ,  l'aspect  de  cette  priioa  le  saisit 
A  tout  t  .4]iM  iw  le  rafoa  qae  iifent  «•  cooduclciin  de  Je  det-; 


cendre  de  cheval ,  il  lornba  mort  à  leurs  pieds.  A  IVgârd  de 
l'a  lue  ,  dés  qu'il  tut  arrive  dans  sa  prison  de  Brusson,  on  lui 
lit  perdre  la  vue  avec  un  bassin  ardent  jju'on  lui  mit  devant  le* 
ycoï.  Il  languit  long-terrw  d.ins  n-t  etal .  prive  de  tout  ser.our» 
et  mourut  enfin  areable  de  ^^is^re.  (Ki-ois-sart  et  An,iIhil-.) 
Ainsi  (înit  la  branche  aînée  des  vicomtes  de  Fétvnzaguet.  lj& 
Comte  <i  .\rmagaac  n'avait  pM  attendu  la  mort  de  ces  deux 
jeune»  seigneurs  pour  ae  mettre  eo  poetmieii  de  ton*  les  biens 
de  leur  maison.  Il  %*y  meintiM  fUt  k  wolectioii  du  due  de 
Berri .  son  beau-p^re,  contre  Jeanne  u*Armagnac,  Ksor  de 
Jean  ae  Levis ,  seigneur  de  Mirepoix^  i  laquelle  celte  I 
sion  était  •wbitilvée.  Jeaniie  »  ans  afoir  vivemei 
droits,  de  cencert  cycc  son  fils  Roger-Bennrd  et  ses 
enfants ,  te  laissa  enfin  persuader  de  remettre  ses  intérêts 
entre  les  mains  de  Jean  de  Levis ,  sei^^neur  d«  Livrac ,  et  des 
sires  de  Roquelaillade,  de  Tolin  el  dr  Volére.  On  fit  une  tran- 
saction, le  9  juillet  1404  t  par  laquelle  le  comte  d'Arin.-ignac, 
au  moyen  de  la  cession  au'il  fit  au  tire  de  Mirennix  et  à  ses 
f  rèm  de  la  turonnie  de  Frciian  et  de  tes  dépeodances ,  resta 
paisi !>le  paaicnenr  jde  Je  «iooiviié4e  Fteaqguet  et  du  comli 
de  Fanli«c. 
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Xi*  domination  des  comtes  et  vicomles  de  F.ectnure  et  de  Lo- 
iiiagnc  et.iil  bornée  au  levant  par  la  principauté  de  Verdun  et 
I4  chjlelirnie  de  Tlle  Jourdain  ,  au  midi  par  les  comtés  de 
Féwnzagiiei .  d'Arniat;nac,  île  Kr/^enzac  et  oe  Gaure ;  au  cou- 
chant par  l'Lausan  et  Gavardan  et  le  Aaxadoia;  au  nord  i>ar  le 
fleuve  de  U  Garonne ,  et  ai>-deU  ptr  le  comté  d'.Vgen.  CeUe 
eacciote  ren  érmait  une  partie  du  territoire  des  anciens  Lac- 
ttnUtly  avec  la  ville  de  Lectoure  qui  en  était  b  capitale.  Cette 
place  («ndeone  cité  des  Gaules,  Tut  le  chef-lieu  de  l'un  de  ces 
aiocèses,  quî»sottsle  irégim<:  poUlujue,  étaient  gouvernés  par 
des  comtes.  ArnaiHl  Uatton  et  £ades  étaient  comtes  de  JLec- 
tODiC«  te  pmmer,  do  temi  de  Tx)op-Centu!e,  le  second ,  du 
tenu  Je  Sanche  le  Courbé,  duc  Je  (ia.v  r  (OUunh. ,  manusc. 
BlU.  du  Roi)  Ayant  perdu  la  dignité  coiutale  ainsi  que  les 
comtés  de  Béarn  et  de  Dax  {^Oihm  ubi.sup  ),  ils  reçurent  en 
dédommagement  la  lieulenaitce-i^éiierale  du  pavs  sous  le  titre 
de  vicomte  de  Gasioijne  qu'ils  coiiservéri-ni  pisques  ver»  le 
milieu  du  (umème  su  cle,  ainsi  qu'on  va  le  prouver.  Ils  con- 
senérent  le  droit  de  battre  monnaie.  Leurs  pièces  étaient 
nommée»  Amaudes  {Uucaage)  ,  du  surnnm  d'Arnaud,  commun 
dans  cette  dynastie.  1.^  suzeraineté  dis  viroinics  de  Brtiillois  ou 
Brulhois ,  de  Gimoës  et  d'Auvillars,  U  propriété  d'iine  partie 
du  Gavanlan,  des  rhâiellenia  de  Bal«,  d«  FinwMIt  et  de 
Bivièn  ^ui^parlcaucat  i  m  ticoatles,  (wouve qa*aa  ëteieot 


tr^s-puissanls.  Oxt  v»  voir  dans  lear  soite  cbronok^;i(pse  corn- 
ment  ils  perdîfCDt,  eliéaèKiitetdéiranbrtNitt < 

posseiaioiu. 

RAIMOND- ARNAUD. 

Baimohd-Abnauo  ,  dont  Oihenart  (  p^48e  )  6ît  : 
sons  la  date  de  990,  et  auquel  il  donne  an  piéd 
noeamé  Odon  ou  Odoat ,  vivant  en  960,  est  le  premier  de  ces 

vioomtes  depuis  lequel  la  filiation  toit  certaine.  Il  fiil  un  des 
héritiers  de  Hugues,  sire  de  (''i!ii!;irii  ,  <jui  fonda,  l'an  loll* 
le  mon.iili  re  Je  celle  ville.  (  Hist.  de  tirant  ,  p.  -^.^^  et  aSS.)  il 
est  qualifie  /ieres  ronsanfuineus  Hugonis  quondam  dumi'm  de  Con- 
diMiùniie  dans  une  tbarie  qui  sera  rapports  a  laniele  suivant. 
On  croit  de\oir  observer  que  le  nif>t  cunsan/fuinens  ne  si^iiiGait 
alors  qu'une  parente  quelconque ,  même  par  femmes,  et  qu'on 
n'en  doit  point  conclure  qu'Arnaud  fut  de  la  même  race  que 
son  cousin  Hugues  de  Condom  fiii  était  de  it  maison  de  Ga^ 
rogne.  I>e  pape  Jeati  XIX  écnfit,  l'an  to3o,  è  Gtrillaame 
'raillcfer ,  comte  de  ToulouM,  poue  Veaf^tger  i  porter  ce 
vicomte,  son  vassal  pour  la  vicomte  de  GimoKi,  à  reslilner 
à  rabba^e  de  Moiaiac  les  dgiises  de  Hiob  et  de  Flamarens 

În'il  avait  nsarpées.  {Mût.  di  Long. ,  tom.  Il ,  p.  itiS ,  orrat».) 
1  k nomme  Amand-Odoiii  mais  la  nalité  de  vion^le  de 
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(.asrngiic  ,  q\i'!l  lui  Jonne  ,  ne  permet  pas  Je  le  moroim.irti e 
pour  le  même  que  BaimonJ-ArnauJ.  On  ignore  le  nom  de  b 
U-iumr  <li-  ce  yi<  omM,  cntit  ilcNcertnn  qulUotunlUi  Mouné 
Arnaud ,  çjui  suit. 

ABKAUO. 

AâVAun  fut  le  dernier  de  urace  qui  porta  le  titre  de  vicomte 
im  Gucogne,  dont  il  céda  kt  droits  3  Bernard  Tumapaler, 
comie,  ou  duc  de  GaMOCiw,^  ainai  que  b  MMrnmté  des 
viconitAi  de  Brollnn  cl  le  GhnoKi,  hoMm  «mronAofvBm 
Bruthadi et  JmnadetIL  Ce  Inîté,  nui  fut  confirmé  ,  l'an  io-3, 
parOdon,  fils  du  ^ncomle  Arnaud,  avait  eu  lieu  avant  loéo, 
puisque  i  t>  viroinip  Arnaud  ne  pieiiaii  plu»,  même  avant  cette 
«■potjiK',  le  tiiie  lie  vicotiite  de  (iasmtjtie;  il  e«t  simplement 
qualifie  vicoiule  de  J.oiiiayiie  et  d'AuMilars,  dau»  une  charte 
par  laquelle  il  restitua,  le  mercrrdi ,  %'eitle  de  Saint-Martin  , 
du  tems  de  Henri  l". ,  roi  de  France ,  le rhâteau  de  Nérac qu'il 
reconnut  détenir  injmlemenl  au  préjudice  du  monastère  J*' 
Coadooi.  Il  confirma  en  même  tems  la  donation  faite  aupara 
vent  par  Raimuad- Arnaud,  aon  p^re,  vicomte  deGanogoe, 
i  ce  monastère,  de  tout  les  droits  qu'il  avait  sur  le  Condomois, 
A tUre de ea-Jaéritier  de  Hugues,  sire  de  Condom,  aiiuï  de 
tous  les  honneun  qu'il  pouvait  y  avoir  en  qualité  de  vicomte 
de  Gascogne  el  à»  Loongne.  iArekim  di  Mm,  iww  x, 

ODON 

Odo?  ,  premier  du  nom  ,  vicomte  de  Lomagne  cl  d'Auvil- 
lars,  avait  succédé  au  vicomte  Arnaud,  son  père,  avant  1073. 
Il  transige  cette  année,  le  mardi,  fête  de  Saint  -  BarnaW , 
avec  GAraed  II,  comte  d'Armagnac  ,  sur  l'exécution  du  traite 
|iar  lequel  le  \-icomte  Arnaud  avait  cédé  ica  droiu,  oemme 
vicomte  de  Gascogne,  sur  les  vicentéi  de  Ibiidhois  et  de  Gi- 
inotb  «taar  le  chileau  de  Gavarret,  i  Bernard  Tum.-)p;iter . 
alors  eomlc  de  Gascogne  et  père  du  comte  Géraud.  Le  dernier 
ratifia  ce  traité,  et  en  dedommaf^enient  de  certaines  conditions 
qui  n'avaient  pas  encore  été  remplies  ,  il  jL.aiidontia  au  \iroinii> 
Odoii  tout  ce  qu'il  pouvait  prétendre  du  chef  d'AzcLtNF.  de 
JLo>I  VG>E  ,  sa  (enirnf ,  sur  la  ville  di-  l.ectoure  et  sur  la  vicoinle 
de  Lomagiie.  (  OdV.  arrh.  de  M uniitulaii,  art.  Lomagne,  /,  i".  ) 
Celte  Azeltne  était  fille  d'Odon,  vicomte  de  l.umagnc,  prolta- 
blement  descendant  ei  dernier  représentant  des  vicomte»  Ar- 
naud, et  un  autre  Arnaud  dont  parle  Oihenart,  p.  4l5o ,  et 
dont  Tidentilé  n'est  pa  prouvée  avec  Raimond-Amaud  men- 
tiooné  ci>deMus,  vivant  en  goo.  ()n  croit  devoir  observer  que 
la  vicomté  de  IxMnagoe  était  partagée  entre  divers  propric- 
tairca»  Traia  imitiona  aitlioctes  en  sont  connues  dès  le  dixième 
■iécle.  La  premi^  était  celle  des  vicomtes  de  Gascogne,  qui 
en  avaient  la  suzcraïneu  -,  la  seconde,  celle  dont  Iluguf!^,  sire 
de  Condom  ,  fit  doiialmn  au  monastère  de  cette  ville,  suivant 
une  charte  du  cartulaire  de  ce  monastère  rapportée  en  entier 
dans  les  matiusrnts  d'Oihenart ,  à  la  bibliothèque  du  roi  ;  la 
troisii'-me  ,  iclle  de  ces  vicomtes  de  Lomagne  dont  Azeline  fut 
rhérilièrc  et  dont  l'héritage  passa  aux  vicomtes  dont  «n  donne 
ici  la  suite.  Aseline  de  Lomagne  n'élaîl  dooe  pu  béritière 
vniquede  la  vicomlë  de  Ijiroagne,  COBune  qpelqiM*  auteur» 
l'oBl  écrit ,  puisqu'elle  ne  poiaédatt  du  chtf  de  ton  p^-re . 
qii*UM  portion  de  cette  vkomté^  Le  vicomte  Odon  dont  on 
parie  n^était  donc  mi  le  fils  du  comte  d'Armaj^nac,  comme 
ces  rataies  auteurs  Vont  prétendu,  puisqu'il  eiaii  dis  du  vi- 
comte Arnaud  précétient  ,  et  qu'il  p,., séduit,  du  rbet  de  son 
p^>re  ,  la  suirrairtcte  et  la  ina|.nire  paille  de  la  vicomte  de 
I^niat^Tie  ,  v\  celle  d'Auvijlars  qu'd  transmit  a  ses  descendants. 
11  en  résulte  que  c'est  par  erreur  qu'on  a  tenté  de  faire  dw- 
cend  e  ces  vicomtes  de  J>onnagne  des  comtes  de  Fezes)Mc«  en 
Mfailitii«al  au  Ttoomte  Odon,  premier  du  nom ,  ua  pire  qui; 


n'était  pis  le  sien.  O.Ion  vivait  encore  l'an  1090;  et  ce  fut 
abirs  qu'il  foitdia  U  vdlc  de  l.upiac  ,  depend^ute  de  la  chà— 


tellenie  i!i   l.  lî?..  On  ne  sait  point  le  nom  de  sa  fenmie.  <)n 
n'est  pas  roémc  bien  certain  du  nom  de  son  tils.  Mais  U  filia- 
"  pmunrét  par  «oa  pctit-liU|  tmam"  '^^  "  ' 

T£ZIAN 


tion 


'Vimn  I*'.)  MOnné  pr  Oihenart,  p.  4^0,  était  vi- 
comte de  f.«iiugne  Ht»  Vin  1091 ,  tuivant  le  caiinbire  dUaer» 
ctie ,  fat.  38.  Il  aaiiita  i  la  convocation  fidte  Tan  1  io3  par  Goit' 

laiinie  IX  ,  duc  d'Aquitaine ,  contre  Remanl ,  vicomte  de  Be- 
Muges ,  à  l'occasion  d'un  péage  établi  saiu  droit  sur  la  Garonoe 
par  ce  dernier. 

ODON  IL 

Odom,  IT'  (}ii  nam ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  vicomte  Je  LoiaUK 
gne  el  d'Auvillars,  prol>ablenieul  fils  de  Véiian,mais  très- 
I  :  rjjiiil'ur'iit  [iihi  (ili  du  vicomte  Odon  ,  eut  un  frère  miivuif 
Arnau  J,  i|ui  rjNjiiia  h  use  ou  Kof;ie  d'Albret,aOFUr  d'Afnanieu  i  ^  , 
sire  d'Albret.  Cet  Arnaud  fut  la  lige  des  barons  de  Haiz  ,  <lfinl 
la  postérité  siiUistc  encore,  el  dont  il  sera  parlé  ci-dessous.  Ces 
deux  iièirs  donnèrent  des  coutumes  A  la  ville  de  Lupiac  dépen- 
dante de  leur  chitellenie  de  Batz  dont  ils  se  qualifiaient  sei- 
gneurs. La  charte  de  ces  coutumes  est  datée  du  jour  de  Saint- 
Simon  et  Saint- Inde  de  l'année  1160.  (Ofigiàml  ifêrifié par  la 
ranmjmm  aamiMlr  è  at  e/fei  par  mrH  ê»  timll  de*  dépithe» 
du  ao  mars  17H4.  )  111  confirméicat  en  oiénie  tems  des  coiaces- 
sions  faites  l'an  locjn,  par  Od<Mi ,  leur  aYeul ,  aux  bourgeois  de 
la  même  ville  de  l.upiar.  Oibenarl  el  le  père  A  iiselme  ( /ï*^.  ) 
disent  que  le  vicomte  Odon  puistda  les  vicomtes  de  Lomagne 
et  il'Auvillacs  depuis  iiS;  jusqu'en  I  t^S^On  ifHom  Ifl  aOBA  «!• 
U  femme  dont  il  eut  ua  Gis  qui  suit> 

TEZIAM  II. 

YEZTATf ,  II*,  du  nom ,  i-icomte  de  T.omagne  el  d'Amilbn, 

tint  tes  vicomtes  depuis  1 178  jusqu'en  laai.  H  eut  guerre  avec 
Hichard,  duc  de  (lasrogne ,  fils  de  Henri  II,  roi  d'Ani>Ieiorre  , 
dont  il  refiisail  de  s'avouer  vasul.  (  Gauf.  Vos.  )  AsMet>e  dans 
va  V  illc  de  Lectoure  eu  1  1  8  1  ,  il  consc^nl it  enfin  a  rendre  hom- 
mage au  duc  de  (iastogne  qui  le  reçut  chevalier  au  mon  d'ao  it 
de  la  m^rae  arviwe.  (Oihenart  cl  le  I'.  AuM-lme  ,  ihUl.  )  I  fr 
jour  de  Saint-Michel  1  iq5  ,  le  vicomte  Vénan  céda  des  droits 
qu'il  avait  dans  la  châtellenie  de  Batz  i  Odon,  son  couatn  ger- 
main, aeicoeor  de  Iblx,  en  faveur  du  mariage  de  ce  dernier  avec 
Miramonae ,  fille  du  eomta  de  Magnoac ,  de  la  race  des  ducs 
de  Gascogne.  V^ian  Ont  d'une  ièmmc  ,doni  on  igooce  le  nom, 
Odon  111  qui  suit. 

ODON  IIL 

Odon,  III*.  du  nom,  x-icomte  de  Lomagne  et  d'Aurillars  , 
fut,  au  mois  (h  seplemhfe  I ,  un  des  témoins  de  l'hom- 
roaee  ili.  Iu  ùu  comte  de  Toulouse  par  (îaillard  ,  seigneur  de 
U  ville  et  du  cblieau  de  fiaujac.  (  Trésor  dts  Ch.  sac  Tool. 
Um,  5,  n*.  iS.  b  11  eut  de  m  femme ,  dont  le  nom  pai 
coono  I  ÂraauiMMaa,  II*,  du  nom,  qui  «ait. 

ARNADD-ODON  11,  OD  ARNAUD-OITOM; 

Arn  ai  d-Odon  ,  U*.  du  nom ,  on  ARt»AUi>-OTroN ,  nommé 
quelfjiicfnis  Artiaiid  simplement ,  vicomte  de  Lomagne  et  d'.\u- 
villars,  avait  assiste  avrr  le  vicomte  Odon,  Son  père,  i  l'hom- 
mage du  seigneur  de  Baujac  l'an  l2^i<.  Il  s'était  ligué  aupa- 
ravant avec  Te  comte  de  Touh'use  pour  faire  la  gui  rre  au  roi 
saint  Louis  (  Uitt.  de  Long  tom.  111  <  p.  4^0.  )  Mais  il  jura  à  ce 
monarque,  «Un»  l'égtûe  de  Motce-Dimf ,  prèa  de  CastetSafratio  ^ 
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<le  garder  la  même  paî»  nui  avail  été  jurée  j 
€■1  \e  comte  de  Toulouse  l'an  ii^i.{I6ùJ.  p.  4^7)  vicomie  Ar 
iiaud-Odon  avait  épousé  M ASCABUSt  d' Abm  m-^iac,  s.eur  .lînëe 
de  Bernard  V ,  comle  d'Aimagnac  ,  après  la  mort  duquel ,  ar 
rivée  sans  pnslérilé,  il  s'enipara  du  comte  d'Armagnac  i  tilrr 
de  succession  ,  ce  qui  occasionna  une  li>n(;ur  guerre  entre  lui 
et  Génud  d'Armagnac ,  cousin  germain  du  dernier  comle.  Le 
vicomie  Afuiud  n'ayant  eu  qu'une  fille  de  cette  alliance,  et 
celle  fille  étant  morte  sans  posierité ,  le  comté  d'Amugnae  fui 
dévolu  eu  comte  Géraud.  PemUnl  le  cours  de  cci  le  guêtre  *  le 
vicomie  avait  été  aidé  par  ton  eoutin  Odon  ,  seigneur  de  BaU, 
ainsi  qu^il  est  prourc  par  une  charte  de  l'an  1349-  (  On'g.  féri/. 
par  la  Commission.  )  Le  vicomie  Arnaud  avail  épousé  ,  en  se- 
condes noces ,  M  VRn.-l5FRMOÎ<D  DE  S\i:\ E  et  d'Andi  ze  ,  till^ 
de  l'ierie,  roiiiicili-  C.i-vaudan  el  de  Millau,  cl  de  Josserande  de 
Poitiers.  (  el  le  P.  ,ins.  ibtd.  )  De  ce  mariage  vint  un  fils 
nommé  Vézian,  qui  mourut  sans  postérité ,  et  une  £Ue  nom- 
nue  niilippe,  gui  amt. 

miLippB. 

Vaxum,  vicomtesse  de  Lomagne  et  d'Auvill.ir» ,  était ,  l'an 
1374,  sous  la  tutelle  du  comte  Ae  ^int  Fol  (iîui  lit.)  Ln  labo, 
elle  épousa  HÉLIB  TalcyraNO  VIII,  comte  de  Perigord,  i  oui 
elle  apporta  les  vicomtes  de  Lomaenc  et  d'Auvillars.  Uélielcs 
céda  au  roi  Philippe  le  Bel  dans  le  mois  de  novembre  i3oi. 

i Trésor  da  Ckart,  ù»,  dê  Péris-  liasse  b.  )  Philippe  le  Bel  les 
»MM  t  le  i4 décembre  i3o5 ,  à  Arnaud-Garcie  de  Goulh,  frère 
du  pape  Clément  Y.  Régine  de  Goath«  BÎèoe  de  ce  ponlife , 
ayaiil  épousé,  l'an  i3ii  ,  Jean  ,  comte  d'Armagnac,  premier 
ûa  nom,  lui  légua  ces  deun  vlcomlés  par  son  testaineiu  Ju  \  .i 
août  i3a5.  Il  les  transmit  ii  ses  descendants  (|tii  en  jtiuirent  jus- 
<]U  en  148'  )  époque  de  la  ronfiscalion  proiiDiiree  contre  Cliar- 
les  1".,  comte  d'Armagnar.  }:luâuitc  a^anl  passe  par  don  du  roi 
dans  les  maisons  d"Alcn(;oii  et  d'Albret ,  elles  furent  unies  par 
Henri  IV  au  domaine  de  U  couronne.  (  Voy.  les  cwjiUs  d'Ar- 
magnac.) 

Ainsi ,  de  tous  les  descendants  miles  de  Baimond-Amaud , 
vicomte  de  Lomagne  et  de  Gascoçne  en  gqe,  il  ne  reste  que  la 
branche  de  Batz,  formée,  en  i  ibu  ,  par  Arnaud,  iivre  puîné 
d'Odon,  II'.  du  nom,  vicomie  de.  Lomagne  et  d'Auvillars,  qui 
épousa  iiaietfVMhviy  dont  il  avait,  avant  119S,  Odim  che- 
▼alicr  banncm,  croné  jmir  la  Tcm-Saînte  en  tat^,  mari  de 
Mùramonde  de  Magnoac,  et  père  d'Odon  II,  vivant  en  1^49  t 
iiotttlefiis,  Gaicie-Arawdl*',époiua,aTanti3oo,  Udeiie  de  Far" 


89 

diui/an,  cl  en  eut  Piene  I ,  in.iri  J'FsrlarmonJe  de  Montes fiu'ou. 
Pierre  I  était  en  loii  aux  j^uerres  d'Italie,  el  en  i3ri7  à  celles 
de  Mormaiidie  avec  son  (ils  Garcie-Arnaud  II,  qui  eut  de  Gai/- 
tarde  d  itire ,  en  liôy,  iManaud  I,  époux  en  1^87  de  l^lirumtmJe 
de  Suiiil-Murtm  el  pere  d'Odon  III  en  143g  ,  mari  ù'Audine  de 
Ferragui.  Leur  fils  Odon  IV  avait  de  Jeame  de  Forcés ,  en  14^2, 
Manaud  II ,  allie  avec  Cathtriae  de  TmÊ^mu.  De  ce  mariage  vint 
Bertrand  1 ,  qui  aisista  en  1.S41  au  mariage  de  Pierre  II ,  son 
fils ,  avec  MargturUe  dt  Leaumont.  Ce  dernier  commandait ,  en 
iSSi ,  mille  hommes contfC les Ea|iagpH»l8. Son fils^ Manaud III, 
fut  un  des  quuiru  gentilshommes «raî sauvèrent  b vie4  Henri 
à  Euse,  co  iâ77  ;  il  fut  mari  de  Berinmit  de  JlfanitMaiew ,  et 
père,  I*.  de  Hercule,  qui  donna  en  i633  la  terre  de  Bals  4 
Cui/ienrr  l'r  y  arfiunne ,  sa  ft-mme  ,  dont  il  n'avait  pas  d'enfants; 
i".  de  l'raïKjfMS  1  ,  seip|;neur  d  \rniaiilhieu  ,  qui  eut  de  Marthe 
de  la  Serre ,  t'raiiçuis  II,  allié  en  167g  avec  Jeanne  d'Arros. 
Leur  fils,  Jeati-h'raii<;ois  ,  s'allia  en  lyiî  avec  Qu  lerie  de  Cham- 
/inr ,  et  en  a  eu  lUrlr.iiid  II  ,  marié  en  i-54  avec  Mane  de  Ljj~ 
6a^,dont  un  fils  unique,  ne  en  17SS,  nommé  Jean-Pienre, 
et  a|ipelé  le  baron  de  batz. 

Telle  est  la  filiation  qui,  en  vertu  d'un  arrêt  du  conseil  des 
dépêches  du  i.n  mars  1784,  a  été  vei  dire  par  D.  Clément  Ct 
D.  Poirier,  bénédictins  de  b  congrégation  de  Sainl-Maur,  et 
associés  de  l'académie  des  inscription*  Ct  Mki-tellKtt  M.  de 
Breqvignî,  de  l'académie  française  et  de  celle  des  inscriptions 
et  belles-lettres  (  M.  D^rmeaus,  de  l'académie  des  inscrip- 
lions  et  belles -Ici  t  res  ^  M.  Cliérin,  géiuil  :  ;i  ic  1  irJres  du 
roi;  M.  Ardillier,  adniinistiateur-geneui  de^  doniaiiies  de  la 
couronne, et  M.  Pavillct ,  premier  commis  de  l'ordre  du  Salnt- 
FUprit ,  commissaires  nommés  par  sa  majesté  pour  la  vérifica- 
tion de  la  partie  diplomatique,  «lésant  M.M.  Je  Mène  el  Blon- 
del ,  maître»  des  requêtes;  M.  d  Hericourt,  président  au  par- 
lement de  Paris,  et  M.  du  'Val  d'Lpresmenil ,  conseiller  au 
m^me  parlement ,  lesquels  magistrats  et  dîplomatistcs  ont  dé- 
claré ,  par  actes  du  1 1  décembre  1784  ^  «JMVier  tj&ft ,  que 
la  filiation  ci-desiiu  était  rigoureusement  démontrée  par  titres 
originaua. 

an  majesté  a  nenonn  la  mtme  descendance,  et  a  lait  expé- 
dier an  Baron  de  Ifatx  des  lettfes-patenles  du  5  mars  17^3 , 
scellées  du  grand  sceau. 

Il  existe  encore  une  autre  branche  i  Arthe*.  co  Béarn  ,  for- 
mée en  i6Sq  par  Paul  de  lîats,  frère  de  Kraiii;ois  II  ci  dessus, 
Jaujues ,  fils  de  Paul ,  a  élé  père  de  trois  enfants  existants. 
Oafidf  Béat  1760*  Dunal  «■  1763,  et  Vkm  en  176^ 


• 

»■ 
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Ij'AstabaC  ou  I'Estarac  {ÀstaricmsU-ager)  ^  pav»  »îtué  entre 
i'AmMgnac  et  le  Fezenxac  qui  le  borneni  au  nord ,  le  pays  des 
Qiutre-Vall^  qui  le  termine  au  sud,  le  G>inmingcs  et  le 
Y»y*  de  Rivière  >  crdun  qui  lui  «errent  de  limite»  i  l'orieiltf  et 
le  Bigorre,  avec  partie  de  l'Armagnac  qui  le  conîuent  è  l'OGci- 
deoti  fenne  nne  étendoe  <ie  ticiae.  lieues  de  looneMmirOMe 
«a  «oviroii  de  largeur.  Soo»  la  Romains ,  sa  parue  iiiéridiaiiwl* 
teitMCupée  Mrles^SpniVM,  et  la  septentrionale  par  les  AuttS. 
Hîfande ,  fendée  Pan  1189,  est  aujourd'hui  sa  capitale.  Sous  les 
Fraiici  il  eut  le  sort  de  la  Novempopulanie  «lani  laiiuelle  il 
ëuil  compris.  Vers  le  commenreroent  du  disifrne  siècle  il  fut 
démembré  du  duché  de  (  ■  :  vr  ^^ite  Aprèi  la  mort  <le  dOB  SMKfr* 
le  GMirbé  ,  pour  faire  la  pan  de  ion  iroiuëme  ÛU« 

AnNAUIMiÂRClË. 

Abuaud-Garcie  fut  nmoniiné  NoiniAT,Mwmttf,  puce 
qv'il  fut  tiré  par  incision  du  tcoIic  de  ■*  mère  avanl  qu'clh  ex- 
Ijiilt.  On  ae  ponnatt  d'autre  trait  de  b  vie  d'Amaud-Garcic 
•mon  b  donation  qu'il  6t ,  l'an  937,  da  lieu  dit  Francon ,  avec 

•es  dépentl.incrs ,  .1  l'aLliaye  île  Sirtiorrr.  Il  vi\ail  encore  en  975 
suivant  D.  de  Brugeies,  (Chroniçius  d'Auch,  page  534,)  Su» 
cite  en  picmic  |e  GêU.  Ôt,  HO.  oft  aam  mt  Uomvat  rien  tt- 
dessus. 

ARNAUD  II. 

Abkavo  II ,  fil»  d'ArnauJ-Oarrie  et  son  successeur,  fut  un 
autre  birnrjiieur  île  l'abLaye  de  Simorre,  i  laquelle  il  donna 
l'egtise  de  Potilouvrin.  Talaise,  sa  femme,  u  fil  père  de 
quatre  fils  ;  Guillaume  ,  qui  suit  ;  Bernard,  dit  JW^W,  auquel 
il  donna  le  Pardiac:  Raimond-Garcie ,  et  Odon  ou  Adon  ,  qui, 
de  moine ,  puia  abbé  de  Simwre ,  devint  archevêque  d'Auch. 
(  <Mi/£.  £ftrais  «a. ,  tooM  1 ,  i»L  978.  ) 

GUIUAUHE. 

GuitLAUMB,  fils  et  successeur  d'Arnaud  II,  ayant  épousé 
sa  proche  parente,  s'ailira  ,  i>ar  celte  alliance,  l'animailvcrsion 
de  Garde,  archev)ique  d  Aurh  ,  lui  imposa  une  pcnilence, 
tans  néanmoins  dissoudie  le  nwtage.  Guillaume  restitua,  de 
plus,  i  l'église  d'Aurh  ,  la  m  iKueurie  de  Saint-Aurens,  que  les 
archevêques  prétendaient  leur  avoir  été  ravie  ;  elle  revint  néan- 
moins dans  la  suite  aux  comtes  d'Astarac.  {OaH.  Ch.,  iLid.  Inst. 
col.  1.S9.  )  11  donna  U>iig-iems  aprta  le  monaatère  de  Pessan  , 
qu  i\  lenatl  de  ses  anci^tres,  à  OttOn,  abbé  de  Smorre  ,  et  fit 
confirmer  celte  donation  par  le  pape  Benott  VIII ,  qui  mout  i 
MU-  le  aaint  né^  en  loia.  Guilbuine  devait  lire  alors  av;uice 
«a  lyK.  Oa  i|OQre  l*année  de  «a  mort. 


SAMGRB  L 

SAVCns  1 ,  TiU  de  Guillaume,  gouvernait  TAstarac  en  10^9^ 
soit  du  vivant  de  son  père,  soit  après  sa  mort.  Il  vivait  encore- 
en  io83  suivant  le  cartulaire  de  Simorre ,  et  laissa  en  mourant 
Benucd,  qatauit}  Odm,  sMinede  Sinonef  et  deux  antn» 
fili» 

BEIWARD  L 

to8^  au  ji'.i.ri't.  Beunabd  I,  sucrrsseur  Je  Sandie,  ton 
père,  fil,  1  ail  11^2  ,  au  monastère  de  lierdoues  ,  en  jiresence 
des  principaux  chevaliers  de  ses  \assaus  ,  une  «lonatiun  riue  les 
uns  confirmèrent  par  leur  signature,  et  Ipî  sutn^s  en  jefjnt  en 
l'air  des  fétus ,  et  criant  chacun  :  Je  donne  au^si  :  iinnn'itrs  rt 
prtorfs  mîHUt  Astaraci,  qui suum  donum  non  pofurrunt  ipià  manu 
/irmare  ,  i/tud  affirmaiwit  jactu  ramcrum  ,  singuli  clamantes  :  egtt 
doao.  (Cartui.  berdon.  «  fol.  (la ,  r**.  )  Il  mourut  au  plus  tard 
fan  tiSt ,  laissant  de  N«..«f  la  première  femme  ,  Sanche  et 
Bernant ,  et  de  J^aonaDinif  aa lecoode,  Boémond  ou  Biber^ 
roond.  Cca  Iraia  bèrea  niceédèMnl  cmanfate  au  comié  d*Ailarae,  | 
qu'ils  fonvomèreat  par  indivis.  (CarAiA  Btréom.  Atuc.), 

SAKCBE  II. 

.Sanchr  II ,  appelé  Aisaire-Sanche,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  ciuelques  documents  de  l'abbaye  de  l'essaie ,  prenait 
la  qualité  de  comte  d'Asiarac  du  vivant  de  DernarJ  son  père. 
(  Carlul.  lierdon.  ,  fol  l58  p".  )  Il  fonda,  vers  l'an  i  i4a  ,  avec  j 
rarclievèi|ue  Guillaume,  le  moiiaslère  de  Bolanr  ,  dont  Longe—  I 
brune, sa  U'ile  mère  ,  fut  la  première  supérieure.  Un  voit  en- 
core, dit  D.  de  ItrugiMes ,  les  armoiries  de  Sanche  II  i  la  voûle 
du  laoctHaire  de  celu  égliaa.  U  vivait  encore  en  ki^.  (  CarttU. 
BtfdoMtffiL  6Sr*>  ) 

BERNAKD  It. 

Bbrmars  II,  frère-germain  de  Sanrlie  II  ,  et  tij-sei^nour 
avec  lui  de  l'Asiarac,  fit  une  donation  avant  la  mort  de  Ber- 
nard iOn  pire*  au  monastère  de  Saint-Aurens  d'Aurli.  Il 
vivait  encore  en  1204.  {^Carlut.  Berdon.  j^i35,  r*. }  Ce  fut  lui 
qui ,  de  concert  avec  Guillaume-Arnaud  des  Bârrats,  de  fui— 
iatis ,  hâtit  la  ville  et  le  chlteai»  de  Baritarenst  dont  ib  étaient 
scigneufs  en  commua.  Il  eut  dettt  fib»  Sanéfae  et  Bernard* 
doQtoo  ne  tait  que  les  wimt. 

BOÉMOMD. 

BoÉ9iO!ti> ,  fière  co!i>.anp  lin  Je  Sanclic  II  et  de  Bernard  II  , 
et  co-scigneur  a\ec  eux  de  t  Astarac,  (il  plusieurs  doualiuus  au 
nwuAkre  de  Bdauc  arec  Amisc  ,  RiAia  |  aa  femme  ,  dont  il 
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eut  trou  lîllei,  Marie,  Marquise  et  B<^atrii.  I.'an  1 1-4  ,  au  mois 
de  mars,  il  donna,  d*"  Ifur  < Dusenlciiicnt  l'I  ili-  triai  de  leur 
ftièrc  ,  rn  prt*srncf  île  ses  clu  vjliet!* ,  uni  i  n  .i  rej^lise  d'Aucll. 
(  Cartui.  lugrum  Austitnu ,  Joi.  tio.  )  IW-jinx  si»  lu  relieiptiw 
«Je  Bolaoc  avec  sa  mère.  Boémoiid,  tmilafii  K  ur  l'jcinple ,  sr 
retira  loM*teaM*près  A  l'abbave  de  B«rdoues  {Cartui.  iierdim.)  ; 
ce  ipi  àSx  Mre  arrivé  «prtt  I  an  i  i>i3,  puisqu'on  datait  encore 
cette  «liée  de  Mil  règne.  (  CarSul.  atlium  Au»ç.J6L  70/*.) 

BERNARD  III. 

BSBRÂlii  m  ,  6b  de  Bernard  II,  fit ,  l'an  1  lyS ,  des  Aon»- 
tîon» Ml monHlCTe  de  BerdouCb  11  «al  deux  fils,  dont  Aina- 
nicn,  r«laé,  ytftH  fioiw  laTwve-Semtt,  o&  il  ae  distingii»  |iar 
•es  aploiu  contre  In  tnfidèleit  et  naoarttt  m  Chnne^i  mm  re- 
tour. Son  corp^ ,  a\.ii)t  oié  rannorté  en  France^  tut  ÎQboOlë  à 
l'abbaye  de  Bcauliiû,  de  l'ordrfde  Cheain,  «tuoiqu*!!  eât  J*- 
manjf  .1  Ti'lre  dans  ceilc  Je  HerJoues.  Le»  rrligieui  de  celle-ci 
ayjnt  jtorte  U-drsius  leuri  plaintes  au  pape  Lucius  111 ,  oblin- 
rcnt  fjue  le  corp»  leur  fill  reinlii ,  ce  (jiu  fui  t  xiTiilc  avec  la 
])ompc convenable. On  voit  encore,  dans  It  jaiuinnre  île  l'egliie 
de  Kerdoucsjle  tombeau  d'Amanicu  à  cité  Je  l'epitre,  avec  nue 
peinture  oà  celle  translation  est  reprocotée.  Le  comte  Ber- 
nard III  mourut ,  suivant  D.  de  ^"'E^lnj  (IW fWB^ff™**'"*'**  de 
l'ao  1183  y  laiiMat  un  fila  ,  qnianit. 


CENTULE  I. 

1 183.  Centtlk  T  ,  fils  de  Bernard  III  et  son  succesteur,  lui 
était  3M0cié  des  Tan  i  (^Cartul.  album  Ame.  fut. -jS  y  v' 
Mais  Dulrr  ses  autres  collègues  qu'on  vient  <\f  nommer,  on  voit 
encore,  daiu  les  carlula>res  d'Aitch  et  de  Oimond  ,  RoDEiuc 
avec  la  même  qualité  de  comte  â'Astarac ,  depuis  l'an  1 183  juS' 
qu'eu  1196*  EasuiiSB  ou  LxsuUMBf  ami  de  Mascarose,  et 
iOafibeMpBftMf*M>,qui  la  nreiiiieiil«nii76,  1189  et  iao4; 
Vital,  aurMHnné  tenioi  tie  yfotrtAttPt  uniôt  de  Montacud, 
lealOt  de  Honmotl,  qualilic  Je  mUmt  depuis  119S  jusqu'en 
isiï,  «aiia  parler  ife  Beroaid  ^«mte  de  Commin^es,  qui 
perla  le  ttin  de  vice^gércnt  de  rÀalanc  depu'is  1 194  jusqu  en 
laoH.  Géniale  te  ligna.  Tan  nHit,  avec  plusieurs  seigneurs 
aquitains  contre  le  duc  Richard,  depuis  roi  d'Angleterre,  dont 
la  tyrannie  les  avjii  souli  '.é».  Mai»  celte  r nnliiii  ration  ayjnt 
été  ilissipee  l'année  suivante,  Centule  fut  des  premicis  à  rcn- 
trci  dans  le  devoir.  I^orsque  la  rroisaJe  fut  publiée  contre  les 
Albigeois  ,  Cenlule  prit  narli  dans  relie  expédition,  et  alla  SC 
ranger  a*ec  ses  ç,c\ii  sou*  les  drupeaux  Je  Simon  il''  Moiilforl  , 
dont  il  servit  également  le  zele  ambitieux  couvert  du  masque  de 
la  religion.  L'an  laia,  il  alla  combattre  ii^Mahométans  eu 
Espagne  ,  et  eut  part  i  la  célèbre  victoire  remportée  sur  ces  in- 
iiiicles  le  16  juillet  de  cette  année,  aux  Naves  de  Tolose.  Apr^s 
la  mort  de  Simon  de  Montibrt,  arrivée  le  aS  juin  laid,  il 
nna  Içparii  d*Aiiiauri ,  aon  fils ,  powr  le  réconcilier  avec 
^  t  de  TnaloiMef  aoo  cuxerain.  L'amiée suivante,  m  prin- 
i,  il  déléadlt  Hamiande  pour  le  jeune  Hahtioii^,  comte  de 


Tonloue,  contre  le: 


s  croises  comma 


ndés  par  le 


par  le  prr 


fils  do  roi  Philippe  Auguste.  l.a  place,  après  un  ruile  assaut  , 
ayant  eié  oldigee  Je  sc  rendre  i  discrétion,  le  comie  J'Asiaiai 
lui  amené  avec  la  gnrni^n  devant  la  fente  Ju  niinre  ,  .pu  les  lu 
conduire  prisnnniers  .i  l'iii-J..(iiri'i'l ,  innlrc  l'avis  Je  l'es  '.jm- 
de  Saintes  qui  voulait  qu'im  li  s  lit  tuuurir.  Centule  fut  bientôt 
ajins  leinis  en  lil«-rie.  (^e  comte  sc  préparant  à  partir  pour  la 
Tïrrr-Saiiiie,  vint,  Van  laao  ,  à  Bcruotiea,  et  déclara  franches 
toutes  1rs  terres  qu'il  avait  démiée*  I  ce  monastère.  (  Cartul. 
Btrim.  aHi ,  v*.  )  L'an  iaai|,  vcrfaol  le  comie  de  Toulouse 
AapoaéA  Gibe  ••  pais  avec  k  roî  aaiet  Loub,  il  le  prévint ,  et 
fit  son  accommodcnienl  perticulbr  «v«c  le  mooarqiie.  Celle  dé- 
roarclic  précipitée  dcplnt  k  Bainoml  VII,  et  caul»  du  rcfroi- 
diHcment  eaUe  Ica  deiu  centek  Ma»>  l'eanèe  aaiveatet  ib  ae 
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réconcilièrent  avec  tant  de  sincérité  ,  que  Ralmimd ,  le  3  ie|^ 
tembre  de  cette  année ,  donna  en  fiefs  à  Centute  le  ctiSteau  de 
Saint-Orens,  avec  toute  la  terre  de  Fimarcon  ,  en  .\géiiois, 
outre  le  château  de  Soropui  dans  le  diocèse  d'Aucli,  qu'il  Jui 
av.iit  jiqai  avant  Jonne.  (  lli.slniir  de  Long.  lom.  III,  p.  38ç).  ) 
Lentuie  vécut,  suivant  Uihenart  et  le  P.  Anselme,  |usqu'eii 
1333.  Mais  D.  de  Bnigéles  met  sa  mort  en  la^o,  et  dit  qu'elle 
arriva  k  Mancied  ,  dans  l'Armagnac ,  après  qu'il  eut  dicté  son 
testament,  par  lequel  il  fit  plusieurs  leg«  &  diverses  égl'ises.  Befw 
doues  fut  une  de  celles  qui  eurent  le  pus  de  part  i  ses  libéra- 
lités. Il  fil  rebittir  régl'ise  de  jaînt-Yilicent ,  ^rès  de  Casiillon  , 
ou  l'on  voU,  «oivant  le  même  auleor,  acs  acmoirieaà  la  clef  de  la 
\  oûie  du  aantuaive.  Elles  lont  écartelérs  die  guenici  et  ihxart  ac- 
colées de  la  crois  de  la  guerre  sainte.  D.  de  Rrugèles  se  trompe 
en  donnant  i  Gentille  pour  première  femme  Pél rouille,  fille  île 
Bernard  V,  comte  de  tominingrj  Klli-  avait  épouse  (.asion  VI, 
vicomte  de  Bearn.  De  Str.tiiiL  ou  îhfiMS,  la  seule  femuic 

3ue  l'on  connaisse  .1  Cenlule  I,  fille  de  GerauJ  IV,  comte 
'Armagnac,  et  visante  eorore  en  li^lj,  (  Ilist.  dt  lyan^.  , 
lom.  111 ,  pi .  p.  ^'■t^.  )  il  eul  1>.  |  iiarJ  ,  mort  avant  lui  ;  Centule  , 
qui  suit  :  Ucriurd,  et  Dlanchc ,  mariée  à  Sam:lie-Gatcie,  sci- 
gneor 

CENTULE  IL 

taSo  on  13.^.  ClirroiE  11 ,  (ili  de  Centule  1,  lui  soccéde 
en  très-bas  3ge,  sous  la  tutelle  de  sa  mère.  L'an  1344  t  cette 
comtesse  s'einni  rendue  i  Toulouse,  mit,  le  i?t  novemlire, 
sa  perwmiie  ,  c;-llc  de  son  (ils  Cenlule,  et  lous  les  ilomaincs 
qui  avaient  .ippartenu  i  son  époux,  sous  la  proti  i  iion  et  le 
vas-sela^e  île  Hav  moud  VM  ,  comte  de  foulouse  ,  lt  <pi''l  reçut 
en  nii^iut  teins  l'lionim.i{;e  Ju  jeune  Centule  (//«/.  Je  lAinff., 
t.  111,  p.  44^-)  l-a  mérc  el  le  lîls  renouvelèrent ,  en  1348, 
les  coutumes,  lois  et  privilèges,  qui  avaient  été  accordés 
cent  ans  auparavant,  aux  habitants  de  Barbarcm,  par  U comte 
Bernard  II,  et  le  seigneur  Guillaume  des  BuRatS.  (CKnM» 
d'Auch,o.  538.)  Ia  mime  année,  Centule  eut  gverre  avec 
Aroand-Guillaume  de  la  Eartlie,  vicomte  des  Quatre  Valléci,. 
qu'il  fit  «rboDour  dus  on  combat ,  avec  pbuneiifa  ^  ae»  vas- 
saux. L  année  suivante,  il  abdiqua  pour  se  retirer  I  Talibajr* 
de  Siniorre  ,  où  il  mourut  le  33  aoOt,  peu  de  jours  après  avoir 
pris  1  lubil  monastique.  {Jlùid.)  Il  avait  épousé  N.  fille  de  Ber- 
nard y,  OMBle  de  Conuninfcst  dont  il  m  iaiiM  point  4'cn- 
fanla. 

EEUf  AED  IT. 

1349.  TlriO' A  RD  IV,  frère  et  succe.sseur  de  Cenlule  II,  fut 
du  nombre  des  seigneurs  et  barons,  losqueb,  sur  ia  citation  qui 
leur  fut  faite  apri*s  la  mort  d'.\lfi)iist: ,  comte  de  Poitiers  et  de 
Toulouse ,  comparurent  dans  celte  dernière  ville,  en  1371  , 
devant  le  sénéchal  de  Carcassonne ,  pour  prêter  serment  de 
fidélité  au  roi  de  France,  i  rùson  des  fiefs  qu'ils  possédaient 
dans  le  comté  de  Toulouse.  L'an  1374,  il  ^dmis  en  paréage 
pour  la  ville  de  Masieube,  par  BmmI,  abbé  de  l'i'Ucale'IMtM. 
Il  accepta  de  même,  en  1180,  oetui  de  MiÀlun ,  que  loi  oflKt 
Hugues  ,  'abbc  de  Berdoues ,  et  l'un  et  l'antre  donnèrent  en- 
suite des  lois  et  coutumes  aux  habitants  de  ce  lien.  Pierre ,  suc- 
cesseur de  Hugues,  à  son  exemple  associa  le  comte  Hitiunî, 
en  1287  ,  Jans  la  seigneurie  de  la  ville  de  Mirande,  qu'ils  s'ap- 
pliquèrent depuis  ,1  m  ou^tI  iiiie  Je  riouM-au.  I,e  conitc  y  fit  , 
de  plus,  bâtir  un  château  ma^nir^pie,  ou  t\  établit  »a  demeure, 
et  uont  les  superbes  masures  attisient  encore  aujourd'hui  l'opu- 
lence de  son  fondateur.  Bernard  finit  srs  jours  vers  la  fin  de 
l'an  ii<ti.  {Chron.  d'Aurh.  )  £n  mourant,  il  laissa  de  sua  ma- 
riage Cenlule ,  qui  suit;  Jean,  Bernard,  et  Arnaud,  qui,  entre 
autres  biens,  eut  en  partage  le  fief  de  Mezamat ,  près  de  Castrl- 
Sarraiitt ,  dont  il  |nna«'le  samaim.  Arnaud  épousa  Jeanne  de 
Fandoas,  qui  le  fit  père  de  Bcnurd  de  Meeamat,  qualifié 
lOonae  son  pèwi  ffuw  §t  Um  fmmfwff^  miUitm.  C'est 
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fie  lui  que  dcMcndHitt  ^  ^îp^^  dinele  cl  aiMatliae  ,  mamtan 
de  MeniaM  de  Cranilla ,  établit  i  Casld-Smtshi ,  conme  l'a 

vérifié,  *ur  Im  lilm  origioaux,  dom  Tille\'ieill«,  noti«  ron- 
frère«  qui  a  bien  voulu  nous  faire  part  du  r^ultat  de  son 

CENTULE  m  oo  CfcNTULLION. 
Cektvu  m  ou  Ceutoilion  ,  fils  du  coroie  Bernard  n 


diiion  contre  le  roi  d'Aragon.  Lwbaye  de  Simorre  qu'il  veuil, 
porta  ses  plaintes  contre  lai ,  au  narloment  qui  se  tint  à  la 
Pentecôte  de  l'an  lattj,  ilans  la  ville  il<  'I     Insr,  pt  obtint 

réparer 


îustice.  Le  comte  et  son  scihxLjI  furent  roiul.iiurii's 
les  dommages  qu'il»  lui  avaient  causés.  {Hisl.  dt  l.un^.  ,  t.  I  V 
p.  6a.)  On  ne  conndil  point  <!'au)re  Irait  important  lir  sj  vii> 

Îui  finit  au  plus  tard  i  ri  ij  lo.  De  «.a  fenuiif  A.ssalide,  fjlK- 
'Amanieu  VJ,  sire  d'Albret,  il  laissa  uo  tils  (|ui  suit. 

BERNABD  T. 

i3oo  au  plus  lard.  Bernaiiu  Y,  fils  de  Centule,  lui  suc- 
céda au  comté  d'Astarac.  Il  était  marié,  dès  Tan  I3C)4  i  avec 
Mathe,  fille  de  Roger-IJeniard  111,  comte  Je  Fou.  Il  fut 
caution,  l'an  iSoo,  pour  (lélie  Tdle^  râiid  ,  ciimle  Péri- 
\  ,  il'une  amende  à  laquelle  il  avait  été  condaniiir\  L'an  i  -îu^, 
c  roi  Philippe  le  Bel,  oans  la  convocation  qu'il  fit  de  la  no- 
blesse pour  la  guerre  de  Flandre,  adressa  un  ordre  particulier 
au  comte  d'Astarac ,  de  se  h^ler  i  venir  le  joindre.  (  //A/.  Jr 
Long.,  t.  IV,  p.  ta6.)  Bernard,  l*aa  iSi4«fctiin  des  seigneur^ 

Îni  s'entrem'irent ,  nuis  inutilement,  pour  .iccomoder  Bernard 
ourdain  T,  seigneur  de  i*lle-Joara»o ,  av<>c  Jourdain  IV, 
snn  père,  t<Michant  la succeitiMi  qin devait  lui  revenir.  {JiU. 
p.  60.  )  L'an  i3t7,  le  roi  Philippe  le  Lon:^  -lyant  réiola  de 
se  rendre  en  I^ti^ueJoc  ,  écrivit,  le  au  juillet,  comte  d'Ai- 
tarac ,  iimi  iiu'à  il'auires  seigneurs,  «le  se  trouver  liatis  l'oc  - 
tave de  Noël  iToulouse.  Bernard,  l'année  suivante,  fui  iiutule 
de  se  trouver  en  armes  ei  chevaux  à  .\rra^,  dans  le  jirocliaiii 
dunaiirlie  a^ant  l  assonipl  ion.  J,e  V.  Anselme  dit  (|u  il  vivait 
encore  en  lâati.  De  Mathe  de  Fotx,  sa  première  femme,  il 
eut  deux  Bernard  et  Arnanien  qui  sait.  I«  premier ,  qui 
mourut  avant  son  père,  épousa,  l'an  1^09,  Auguste ,  fiUe  de 
Gautier,  a>igneur  de  Bremebaque,  ■  lieu  mnarciuable ,  dit 

•  Brafèlea,  par  le  tréaor  £uneux  et  bboleus  qu'on  dit  Atre  dans 

•  les  roiiiee  de  ton  TÎetu  ebltean,  en  la  vallée  de  'Vakmne , 
»  ou  Balonrse.  •  TiBuacE,  fille  de  Jourdain  IV,  baron  de 
nie-Jourdain,  ieconde  femme  du  comte  Bernard  V,  ne  lui 
doDil»  paÎDl  d^obats. 

AMANIEU. 

■  3a6.  Ahahiev,  fils  de  Bernard  II ,  et  son  successeur,  s'était 
rendu  fameux  da  vivant  de  son  père ,  par  des  atrocités  qui 
obUfèrent  le  vignicr  de  Toulouse  k  l'arrêter  et  â  l'aniener  a 
Sm«flùîlfS»t  culiermé  Taa  i3aa,  d^ns  les  prisons  daCUtelv t. 
(Ji&l.  de  Long-,  C  IV«  f,  t%t.)  On  ignore  comment  il  en 
tortit  et  de  quelle  tnaitî^  9  se  comprirta,  lorsqu'il  fut  devenu 
tonite  d'Astarac.  Son  gouvorncment  fut  d«  courte  durée.  II 
était  mort  avant  l'an  i.S.îi.  Il  avait  épousé  (^lcile,  liilc  de 
Cernard  VII,  comte  ûe  Comminges,  dont  il  eut ,  entre  autres 
rnlanis  ,  un  fils  qui  suit.  Cécile,  après  la  mort  d'.Vmanieu  ,  se 
remaria  avec  Jean  Paleologue  11,  mar(|ui^  de  Montferrat ,  et 
non  avec  Jeu  d'Araeoo ,  comte  d'Urgel  p  conuae  on  l'a  dit 
plus  hMt,  d'aprti  le  V,  Amelmb 

«       CENTULE  IV. 
i33i  m  ploa  Uid.  Cnnvut  IT,  Gb  d'Amaioit  lui  aoc- 
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céda  sous  la  InlcO*  de  «  mire.  U  servit,  Pan  iSSg ,  en  Gas- 
cogne ,  le  rai  Pkflippe de  Valois,  dans  la  guerre  qu'il  faisait 
aui  Angla'rs.  On  le  voit  encore,  l'année  sunanf,  au  ser\'ice 
de  ce  rounarrpie,  k  la  t^te  de  soixante  -  quatre  écuyer»  et  de 
ccnt-ving  liuii  sergents.  L  an  li^tz,  il  vint  à  la  «leleiis»- d  Api  !i 
avec  vingt -Il >i 11  rc  uveis  rt  soixante  sergent»  Il  se  trouve  de 
plus  em[»lové  dans  un  i-iai  du  janvier  i3jç),  pour  servir  ea 
Gascogne,  avec  cent  hommes  d  arroe.t,  et  pareil  nombre  de  ser- 
gents à  pied  Le  comte  .\manieu  avait  causé  de  grands  dom- 
mages à  l'eglisc  d'Auch.  Ceuiule ,  .wn  fils,  se  fit  un  devoir  | 
en  i3t>8,  Ue  1rs  réparer.  Depuis  ce  lems,  il  disparait  dans 
l'histoire.  De  Matbk,  fille  de  Géraud  II ,  vicomte  de  Fczen- 
laguet,  son  épouse,  il  Jean,  qui  suit  ;  Marguerite  ,  qui 

épousa  norinond,  seigneur  de  Pl-Urux  ;  f  e(  ile,  mariée,  i».  à 
haymond-Bernard ,  seigneur  de  Uurfort,  2'-'.  à  Jcau  Jourdain 
VI,  baraii  de  rib-Joacdain,  fl^une  autre  fille 


JEAN  f. 

i368  au  plutdt.  Je.\!<  I ,  surcéda,  «a  bis  Ige,  M  oomie 
Centule,  son  pi-rc.  Il  a%ait  à  peine  qaailone  ans,  lonquele 
comte  de  Fiiix.  son  parent,  k  meitt  «ireG  lui  i  la  guerre.  Ijb 
comte  Jean  s'attacha  depuis  1  lui,  et  fiit  de  la  plupart  de  ses  ei~ 
peditioBS.  L'an  i3;4,  étant  wnn  joindre  l'armée  que  le  duc 
u'Aniou  assemblait  à  Toulouse,  il  servit ,  dans  ecde  lanipaj^ne, 
sous  les  ordres  de  ce  prince,  et  eut  nati  aux  avantages  iju'il 
ri  mpoiia  sur  le^  Anglais.  {HisL  dt  Lmg.,  t  IV,  p.  i:.;.  )  || 
lut,  lait  lô.Hi, ,  lin  nombre  des  seigneurs  gaMom,  dont  (e  roi 
Charles  V(  rc^,ut  1rs  liMuimages  i  Toulouse.  {Itiîd.  p.  lyS.  )  /es 
habitants  de  Marrnande,  ayant  refusé  de  l'aider  i  chasser  Wi 
Anglais  du  lieu  de  Ch.^teau-neuf ,  qui  lui  appartenait,  il  st 
vengea  de  ce  refus  par  des  ravages  ou'il  fit  sur  leurs  lenrea  ,  et 
des  cruautés  qu'il  exerça  sur  ceux  d'entre  eng  «li  Umibèiwiit 
entre  ses  mains.  Le»  plamtes  de  ces  eicèa  ayant  «lé  portées  en 
instîce,  le  roi  CbtrMi  Tl,  en  considération  d«  ses  services, 
lui  accorda  des  lettres  de  rémis.sion ,  datées  du  inuis  de  janvier 
«•^0  (v.  st.  )  il  vivait  encore  eu  i%5,  après  .pioi,  il  n'est  plus 
fait  mention  de  lui  dan?  les  anciens  InlUlume[ll^.  Il  asait  épousé, 
1".  Catherine,  dame  il'Ambres,  fille  ainee  d'Vinauri  III ,  vi- 
comte de  Lautrcc  et  d'Vmlues,  ipii  le  lu  son  luritirr,  l'an  iSj.S, 
en  mourant ,  quoiqu'elle  n'eût  point  d'enfants  de  lui  :  ce  qui 
occasiona  un  proies  avec  les  héritiers  naturels  de  cette  com- 
tesse, leouct  durait  encore  en  iSgS;  3°.  MAUBitossE,  fille  de 
Géraud  Je  la  Barihe,  dont*  il  eut  Mathr,  femme  de  Roger  de 
Comminges,  et  Cécile,  mariée  au  baron  de  l'Ile-Jourdain  j  3*. 
Philippe  de  Comuimces  ,  qiii  le  fit  père  de  Jean,  qui  ank,  et 
de  Marguerite,  feniinc  de  Bertrand  de  Montfenaoa,  «eigocur 
de  Laogoiran.  • 

JEAN  IL 

Jean  II,  fds  de  Jean  I.  et  son  successeur,  servait  avec  boo- 
neur  contre  les  Anglais,  du  vivant  de  son  père.  Dès  l'an  i385, 
il  eut  nart  à  la  prise  du  château  de  Saint  Forget ,  qui  fut  roo» 
porte  (Vassaut,  par  Gaucher  de  Passac,  capi laine -généidl  en 
Languedoc ,  et  à  celle  d'autres  places ,  dont  ce  général  se  rendit 
loailFC  dans  la  même  campagne.  Il  associa,  l'an  1404,  au 
comté,  son  fils  Bernard,  ^ue  )a  mort  lui  ravit,  l'an  i^ofî.  Il 
décéda  lui-même,  le  i6avrd  i4>o,  comme  il  est  mar'jue  dans 
le  Nécrologe  de  Berdoues,  en  ces  termes  :  XVI  Cal.  M  au 
obiit  D.  Juiinnej ,  romes  Asiarari ,  arrno  Dununi  i4lO-  O-  de 
Bru(B;*iles,  lui  donne  pour  femme  la  fille  du  comte  de  Com- 
minges, sans  la  nommer  non  plus  que  son  père.  Quoî  Qtt'U 
en  S9it ,  il  laissa  de  son  mariage  un  uls,  qui  suit. 


JEAN  iir. 


dètl 


1^10.  Jeam  III,  fils  et  successeur  de  Jean  II,  et  son  coltiguc 
t  Vaa  1406,  commandait  en  chef  pour  le  ni,  l*aa  i4i5. 
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DES  COMTES 

»1,ins  la  Ga«cogn«.  L'an  i4ai ,  étant  en  Languedoc,  il  fui  im 
des  seigneurs  qui  jurèrent,  le  i*>  aotll,  U'ob-forver  la  capiiiila- 
tioii  que  le  dauphin  <  haiU*  fiiepuis  If  nn  Chjilcs  Vil)  avait 
accordée  aui  habitants  àv  Bez.iers,  qu  il  avait  iaii  assiéger  pai 
ie  comte  de  Clcrmoni ,  jimir  avoir  fermé  leurs  portes  à  ce  der- 
ntCft  à  llMtigalMKi  du  rumir  dp  Foit.  L'an  14:1b ,  au  mois  de 
levrieri  k comte d'AsIarac  lui  rommaiule  (kar  le  rai  Charles  VU, 
pMirwrvîr  en  l.anuMdoc  sous  les  ordres  du  comte  de  Koix, 
contre  la  \nglaii,  dont  on  craignait  une  irruplton  dus  cette 

1»rovince.  duc  de  Bourgogne  eiaiil  entré,  Tan  i4%4«  dltn* 
e  Beaujolais,  le  nmite  d'Astanic  reçut  ordre  du  roi,  de  même 
que  les  principaux  vassaux  Ji;  1,.(ngiii'iloi:  i  t  Je  (Gascogne,  d'aller 
se  jainorc  au  ilur  «le  Hoiii  ljun,  pour  arn  tcr  les  progri»  de  ce 
prince,  ic  roi  étant  arrive,  U"  H  juin  i  ^43,  i  Tuulousc,  pnur 
aller  au  secours  de  I  arias,  a.s>iii  (j;c  par  les  Anslai^,  \e  comii- 
d'Asiarac  vint  l'y  trouver  i  la  ti-lc  île  ses  vj>.s,mx.  (  c  prinrc  , 
l'année  suivante  «  ayant  convoqué  les  étals  de  Corominges, 
pour  le  iS  ftvrier,  à  Toulouse ,  y  envoya  deHonUuhan,  le 
comte  d'Asiarac  avec  trois  autn-s  seigneurs ,  pour  assister  à  cette 
en  son  nom.  Le  comte  Jean  lU  mourut  le  i".  se^i- 


t4S8y  auiitant  le  Mécfoloee  de  Berdoucs.  Il  eut  plusieurs 
conleslattoiie  avec  Philippe,  archer^ue  d'Auch,  et  Tabbé  de 
Faget ,  i  Toccasion  de  ^elqnet  fends  de  rarchevécbé  et  de  l'ab- 
baye ,  dont  ses  domesliqiMs  sVtaient  emparé,  sous  prétexte  de 
l'crrction  d'un  évf ché  à  Marmande;  quoique  celte  érection  fut 
des  -  lors  annulée.  L'odicial  d'Auch  ayant  jeté  on  interdit 
sur  le  comté  d'Asiarac  ,  pour  venger  celle  usur|)alinn,  le 
comte  Jean  111  se  pourvut  devant  le  séniH-hal  de  l'oiiloujo  , 
soutonatil  {|uc  lis  soigneurs  vassaux  du  rni  ili'  France,  u'claienl 
point  sujets  i  l'interdit  ecclésiastique,  non  plus  que  le  roi  lui- 
même.  Il  (Àlint  du  sénéchal  une  sentence ,  du  26  décembre 
1434 1  qui  ordonnait  à  l'oflicial  de  lever  l'inlcrdit ,  i  peine  de 
cent  marcs  d'amende.  Une  tmiiaction .  passée  le  2 1  février  1 4^9, 
enlf»  rarchcvéqueet  le  comiei  termina  cetie  querelle. (CiitM. 
rfMucA ,  p.  54a  «t  543.)  Jean  Ul  avait  épousé,  i«.  SWAtmi 
BaaaAZAK  «  dont  if  laissa  Catherine ,  mariée  k  Pierre  de 
Foix,  vicomte  de  I.au(rer  ;  a*.  Jeanve  de  (  oarazc,  qui  le 
fit  père  d'un  fils,  f|iu  suit,  ci  Marie,  femi"'  ,  1"  iK' Charles 
d'Albret ,  seigneur  de  2>ainte-iiazeilU,  2*.  de  Jki^u  Uc  Savignac, 
aeinaor  d«  BekmuL 


JEAM  lY. 


i458-  Jean  IV',  (ÎU  et  successenr  de  Jean  III,  servit  avec 
distinction  sous  le  roi  Louis  XI,  qui  lui  accorda,  pour  sa  ré- 
ComncOM,  une  pension  de  laon  livres,  dont  il  jouissait  en 
t474_et  1475.  Le  roi  Charles  VIII  le  mit  au  nombre  de  ses 


if  et  il  accompagn.1  en  cette  qualité  ce  monarque 
à  la  cosmête  du  royaume  die  Maples,  à  Ja  téte  de  cinmianlt- 
lances.  L*an  iSo't,  il  céda,  pour  une  somme  de  t.'>,()0o  florins, 

àjeanilela  riatu  rc,  1rs  liroit'i  qu'il  avait  à  la  suri  csmcui  «Je 
Cécile  d'Asiarac  ,  baruuiic  de  l'Ile  Jourdain.  C  esl  le  Jt-rnu  r 
trait  connu  de  sa  vie.  ('.e  comte  mourut ,  suivant  les  chroniques 
d'Auch,  en  i5i  1 ,  sant  laisser  dp  poslérilé  màle.  il  svail  épouse 
M A.niE  ( jiA MO' s,  (lame  «le  .Sl<)iils<ir<Mu,  ilout  il  eut  lims 
filles,  Malhe  ,  qm  suil  ;  Jacqueline,  luancc  à  .Aiituiiic,  Uamu 
de  Mailli,  el  Madeleine,  qui  épousa,  i".  François  d'Avaugnur. 
dit  de  Bretagne,  II*  du  nom,  a*.  Uiaritt  de  MontLcl ,  comte 
d'EaiMoiont.  <  Anselme.  ) 

MATHE  tr  GASTON  DE  FOIX. 

iSf  t.  Matbe,  (ilte  aînée  «le  Jean  IT,  lui  succéda  au  roml^ 
d'Asiarac  ,  avec  (ia.s  .on  hf.  î  oix,  ccmiic  «le  Camille  ci  <\v 
Benau^es  ei  capi.il  de  Uuch,  Jit  le  Kniitux  ,  «prclU'  a\aii  épouse 
l'an  i  .ixS.  Elle  eut  de  lui  dix  cnfatiis ,  iloui  1rs  principaux  snul  : 
Charles,  mort  eu  tSatt,  ausie^  de  Maples;  Frédéric  qui,  du 
TÎvMt  de  MW  pteff  devint  cooite  4e  Ctndtle  j  Jeta*  fnVIle 
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nouiina  ^ir(^mte  d'Asiarac;  François,  évêqup  d'Aire  ,  et  Chris- 
tophe, ^nd-auinoni<rr  de  la  reit>p  de  iNavarrr.  J/an  lâaC^ 
.M.ilhe  etTr  viioinle  Ji'an  ,  sou  fiU,  avant  cxrrrc  des  vioVnCCI 
iurlcs  consuls  et  lialiii.iTiis  «II-  Miraude,  le  parlement  de  Tou- 
louse les  condamna  ,  par  arrt'i ,  au  bannissement  perpétuel, 
avec  confiscation  du  cninti-  irAstarac.  Mais  lorsque  les  coounis- 
saires  de  la  cour  se  nn^eiilèreot  pour  faire  exécuter  l'arrêt , 
Gaston,  époux  do  Matbe,  opposa,  et  il  6Uat  du  canort 
pour  se  faire  oibéir.  Celle  aflbira  se  civAiia  peu  ^  lenu  apt>s, 
et  k  roi  Finnçois  I*'.  rendit  le  comté  i  Mathe  et  i  son  époux. 
Le  vicomte  Jean ,  éianl  passé  en  Italie,  alla  servir,  en  i5a8, 
au  si^çe  Je  Naples  ,  où  il  mourut  sans  alliatice,  huit  ans  avant 
son  père,  f|ui  lemiina  se»  jours  en  iS^ii.  Mailie,  qui  survenir 
Innj;-Um4  a  son  époux,  f;ouveriia  le  conili'  d'Atlaraf:  iiiscpi'a 
la  majorilé  de  ses  entants,  qui  le  parlagèrenl  alors,  el  prirent 
le  litff  «te  comttt  d*Aataimc,  chacun  daat  aa  portMa. 

IRÉDÉRIC  DE  FOIX. 

iS'IG.  rnÉDLRic  DE  Foix,  comte  de  Candale,  succéda,  dans 
la  principale  portion  du  comté  d'Asiarac,  k  Gaston  sou  pire, 
par  le  choix  et  sous  l'auturilé  de  Malhe,  sa  m^re.  Il  eut  de 

Klns,  en  totalité  le  comté  de  Denanges,  ainsi  que  la  terre  de 
ueb<  Uathe,  prétendant  disposer  k  son  ^  des  revenus  do 
l'Astarae,  eut,  a  ce  auict  des  oooteslalions  avec  son  Cb,  pour 
lesqueUcailairaittigireotcn  i56g.(lf»l.dl;IarvM  t.  IV,  p.  13B.) 
Elle  devait  ^Ire  alors trèa4g|ée.  Le  comte  Frédéric,  son  fiU, 
mourut  en  1571 ,  laiuant  de  Françoise,  son  épouse,  fille  de 
Fcandiis  M  ,  comte  Je  la  Rijchcfoucauhl  ,  lî  1  1,  '.yi\  suit  ,  et 
Charlotte-Diane,  mariée,  en  ià;g,i  Louis  de  I-oix,  soo  cousin, 
comte  de  Cimon.  (Amdme.) 

HENRI  DEIOIX. 

î't!.  Hexki  de  Foi.K,  comte  d'Asiarac,  de  Can(?alp  et  de 
beri«jgrs,  cl  tajilal  de  Buch,  apr^s  la  mori  de  Frédéric  son 
p^re ,  était  marie  dis  l  .in  iS-;,  avec  Mahu:  ,  fille  puînée  du 
connétable  Anne  de  .MonlinoreiK  1  ,  qui  procura  ,  I  diiuec  sui- 
vante, i  son  gendre  ,  le  f^uuvcrncinenl  de  Doideaux  et  ilu  Bor- 
delais. 11  ne  jouit  pas  longlems  de  ces  avantages.  •  On  trouve, 
••  dans  le  Necrologe  de  Gimond,dit  U  de  Brugèles,que  Henri, 
I»  comie  d'Asiarac,  étant  au  siège  de  la  ville  de  Sommiéres,  en 
»  I^ngnedoc,  cunire  les  Huguenots,  j  fut  blessé  d'un  coup 
»  d'arquebuse.  Il  avait  fiiitné  le  blocus  de  celle  place  avec  son 
■  beau-.frère ,  Henri  de  Monimorenci,  qui  prit  la  ville  aprh 
»  U  bleiauK  dn  comte,  kcqod  liit  porte  dans  la  ville,  où  il 
»  mourut  le  S  mars  1S79.  Il  ordonna.  Quelques  moments  avant 
»  d'expirer,  qu'on  portit  son  corps  k  Casivinau  de  Barbarens, 
a  pour  y  Otrc  inhumé  datis  le  lorobeau  de  ses  ancêtres;  ce  qui 
•  tut  cxéruté.  »  De  son  riariage,  il  laissa  denxiîlles,  Margue- 
rite, qui  «nii ,  et  Kramoise.  Celle-ci,  qu«  le  duc  d'Epemoa  , 
son  licau-liérc  ,  contraii^nit  dVmbrass4*r  la  vie  religieuse  ,  ayant 
t>tt>  faite  en  i6«o,  abbesse  de  Sainle-Glossinde ,  a  Metz,  ob- 
tint, l'an  i(>iu,  un  rescrit  de  Rome  pour  se  Elire  séculariser. 
Mais,  n'ayant  pu  obtenir  la  reslilution  de  son  patrimoine ,  elle 
lit  profession,  l'aiitiée  suivante,  du  Odviniuiief  et  mourut  A 
Pans  au  mois  de  septembre  i(>49- 

MAftGUEHITE  DË  FOIX,  ET  JEAN-LOUIS  DE 
NOtiARET. 


i5;a.  MAammim  dk  Fois,  comiesac  d'Asiarac  »  de  Cm* 
date  et  de  Benauge,  et  capiale  de  Buch  du  chef  de  Henri  de 
Poîv  son  père,  épousa,  le  %'i  août  tSïty,  an  chJteau  de  Vin- 

cennrs,  Jh  ■. N  J.tJi  iN  Dfc  No<;ahet,  niartpiis  di  la  Valette, 
duc  d'Lpcriion,  foinle  de  Monifjrt,  chevalier  de^  ordres  du 
roi  ,  premier  gentilhonmie  de  la  chambre  ,  cohmcl-general 
de  l'infaateiie ,  gouvenirur  de  Guiennc,  de  Provence  et  du 
paya  Mewini  crée  duc  et  pur  de  Fmace  en  iS8a,  et  enfin  ami» 
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rai  en  jSS;.  Tjnt  de  titre»,  accumulés  sur  sa  lAie  par  Henri  III , 
le  firent  appeler  la  GanU-rrJie  du  roi.  ù>  prince  luigvail  pro 
mis  de  le  rendre  si  puissaiK  «[ii'iiti  ne  pourrait  pas  TTii  «ter  ce 
qu'il  lui  avait  donné.  Ce  lut  lui-même  qui  le  maria,  et  pour 
■on  pR^nt  de  noces  il  lui  donna  quatre  cent  nulle  tkus  qui 
Taudraieiit  aniourd'hai  plus  de  trois  millions.  >  Le  festin  de  la 
a  noce ,  dit  le  journil  m  Henri  Ul ,  fut  fait  très-maçniiique  en 
»  lliAlel  de  Monlmorend ,  oà  le  roi  et  toutes  les  dames  assis- 
•  tKent ,  et  y  bilb  le  «ri  en  trèt-grande  allégresse ,  portant 
»  iiéannioinsson  chapelet  de  télés  de  marie tltacbé  et Modu  i 
»  ia  ceinture,  tant  que  dura  le  bal,  et  donM  ce )aar  à U  im- 
»  ri(!e  un  collier  de  ixnl  pi-rl",  eslime  ccnl  mille  .v  us.  ■»  Telle 
ëlaitla  profusion  ^^'  ce  monarque  i)'jut  je^  mignons.  H  en  avait 
deja  fait  autant  aux  lu»  f»  de  Joyeus*.'.  (  l/^iiJ.  )  I.r  .lue  il'£per 
lion  ne  lut  pas  rui  r<-<i<-  un  favori  sans  nieiiici  û  lallj.i  iiii'i.ie 
qu'on  lui  en  rPcnnriiU  U-aucoup  pour  lui  passer  le  cji  .ictTc  de 
hauteur  Ci  de  lïerté  que  lui  avait  doimé  la  faveur,  et  (|u'il  coti- 
Mm  mine eprt* l'evoir  perdue.  Jamais  courtisan  ne  lui  moius 
•ouple  que  laî,  ni  grand  «rigncur  plus  jalout  des  prérogative» 
«Itachérf  à  son  rang,  et  plus  i  mpresse  d  y  en  ajouter  de  nou- 
velle». Pour  peindre  d'ua  seul  trait  sa  vaotté,  oe  serait  assez 
de  dire  mi'il  exigeait  de  ses  gardes  les  mêmes  preures  ijue  font 
li-s  chevaliers  de  Malle.  Mais  il  y  a  bien  d'autres  traits  sem- 
blable* qui  le  raratlerisenl.  Sous  prétexte  de  la  goutte,  dont 
il  tlail  souvent  II. uiimulc ,  il  rtiitnit  .le  lliiiil  (V,  en  i<o;, 
la  pertnisaioH  d'entrer  '■t\  cii  ros-'-e  ila^s  laKinnlu  Jxxjvre;  crlie 
permission,  qui  jusqu'aîois  ii  eljit  ji  1 1 uilrc  (ju  .m»  |ii  irici  s  <Ju 
sang,  s'étendit  sous  la  legence  de  Marie  de  Mtiliut»  a  tu:i<. 
les  ducs  et  grands  officiers  de  la  couronne.  D'tperiion  avait 
toujours  été  opposé  i  Henri  IV  lorjque  ce  prince  n'était  que 
roi  de  Navarre;  il  avait  essayé  d'empi'cher  qu'il  ne  montât  sur 
le  trAne  de  Fmce;  il  avait' traverse  l'établîneraeui  de  Tauto- 
rité  loyale  autant  qu'il  l'avait  pu ,  et  s*éuit  ouinteim  dans  les 
gouvernements  et  charges  qu'il  occupil  contre  b  volonté  du 
souverain.  Henri  IV  enfin  avait  découvert  que  cet  orgueilleus 

sujet  le  eroisalt  dans  tiius  ses  dessenis.  I)'l',p<Tii<,n  el.iil  J.ins 
le  carrosse  de  re  inoriarijue  â  j>es  cotes  lorsqu'il  lui  a^î^aiiaiiie. 
Al  i  ijt  qu'il  eut  e\piré,  d'Epernoii  courut  donner  ordre  aux 
c  ompagnies  de  ^irde  ;li"  se  Misir  des  portes  du  I,<iuvre,  manda 
les  autres  qui  étaient  leçes  dans  les  lauljour^s  ,  les  fit  placer  sur 
le  Pont-Neuf,  dans  la  rue  Dauphiac  et  aux  environs  des  .\u- 
ustins,  afin  d'investir  le  parlement  et  de  le  contraindu',  s'il  le 
allait,  à  déclarer  la  reine  régente.  Le  président  «le  Blanc- 
Meiul,  c||ui  tenait  l'audience  de  l'apr^s-midi ,  la  n»nipil  sur  le 
hmit  qui  courut  d«  la  blewura  du  roi;  mais  il  n'osa  ou  ne 
vonlut  pas  sortir  de  M.  Kt  cependant  le  pirérident  Seguicr,  au- 
(^uel  le  duc  d'Ejiernon  était  aué demander  conseil  et  assistance , 
s  y  rendit  aussitôt  avec  ses  amîs.  {^Pièces  intères.  tom.  II. 

ifjii-i-Ti,  )  1j  comit.i^uip  se  trouvant  assemblée  pour  iervir 
es  desw  ins  du  duc,  il  at-lieva  do  la  décider  par  ce»  paroles  me- 
naçantes :  Elle  eut  encore  dans  le  fourreau  ,  dit  il ,  en  inonlr.iut 
son  épéc  ;  mais  il  faudra  <fu  'elle  en  sorte  $i  on  n  'accorde  pas  dans 
t instant  à  lu  rehte  un  litre  qui  lui  est  dii  ul»n  l'ordre  de  la  nature 
ët  de  iitjutlice.  Les  obligations  que  la  reine  lutavaitaugmentèret)i 
«Koreson  audjccwoabréMnce.  «  Leparleneot,  en  1614, 
»  ayant  fait  arrêter  un  soldat  aux  gardes  pour  avoir  tué  son 
»  csioatrade  en  duel ,  le  duc  d*£pernon  le  rccbma  comme  juge 
m  souverain  de  rinfaoïerie,  et  sur  lerefiis  qa«  fit  le  p^rbiiient 
t>  de  le  rendre ,  huit  soldats  allèrent,  par  son  ordre ,  enfoncer 
u  les  porte»  de  la  prison  et  l'enli  ver  Décret  d'ajourneiii'^nt 
«  personnel  contre  lui  ,  el  de  prise  de  corps  contre  l<'s  liuit 
•  soldats.  Celte  procédure  lui  déplut.  Il  alla  dans  la  salle  du 
»  paUis ,  aerorniugne  Je  plusieurs  officiers  et  (>enliUhomines , 
i>  Ions  I  I)  liotle.  Les  aurlierii  cs  ccssèreiil  ;  greniers,  procureurs, 
»  huissiers  ,  tous  s'enfuirent ,  il  y  eut  des  robes  accrochées  et 
»  déchirées  par  les  éperoas.  Le  parlement  déclara  qu'il  ne 
»  reotrefait  point  qu'on  ne  lui  eût  bit  aalisbction.  I.<a  reine» 
»  ttèN  «vec  M»  miiiisiM*  fnieol  .beanycowp     pdae  1  olneoif 
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l'Kpernon  qu'il  ir.nit  faire  deseicascf  ;  et  celles  qu'il 
j»ûit  bien  moins  l'air  que  d'une  réprimande.  Il  unit 
'•  par  dire  ,  q  i--  |i  i;  1  (rdonnanre  qui  aiait  érigé  en  sa  faveur 
«  (  état  de  colonel-{;e ocrai  de  l  infiinterie  en  charge  de  b  COa> 
•  rouiie ,  il  était  expressément  marqué  quHI  aurail  pteine  et 
m  entière  juridiclioa,  droit  de  vie  et  «H  mort  sur  loua  les 
»  soldau ,  et  que  b  pafbment  n'aurait  pas  dû  l'i^notcr,  poia- 
-  qu'il  avait  ewtc^Mré cette oidonoaiica bu  janvier  ■ 
(Saïut-Fois.)  L*an  tSitt,  antic  inea««adedu  duc  d*Epenion. 
l«  farde  des  iceaux,  du'Vair,  prenait  la  préséance  sur  les  pain 
de  mtaie  que  le  chancelier.  D  bpernun,  prétendant  que  iua 
office  n'étant  qu'une  commission  et  non  une  cliarge,  ne  pou- 
vait lui  donner  rett.'  piiiojjâlive,  entieprrnd  de  la  lui  enlever. 
Il  choisit  [lûur  le  laiie  avec  plu»  d  ei  iat  le  jour  de  Fà<nie»,  n<j 
toute  1.1  cour  elait  assemblée  à  la granii'me:».'»: de  SaiNt-i>enuain- 
1  Auteiiois.  llu  Vair  ayant  pris  sa  place  à  l'ordinaire  au-dessus 
de»  pairs,  il  va  l'en  tirer  par  le  bras,  ajoutant  à  celle  ioaullt 
des  paroles  de  mépr  s.  Uu  Vair,  estimé  i  la  cour,  aîné  do  mî 
et  de  b  reine-mère,  demande  }uitke  de  cet  affitoat ,  et  to«t 
ce  qu^il  peut  dilenir  est  iin4iitte  au  duc  de  ae  tetiicr  dans  son 
gonverncmait  de  Mcic.  Le  ménafeiWBt  ditatt  b  reine  usa  enven 
lut  dans  cette  occasion ,  ne  fut  pat  sans  retour.  Cette  princesse , 
détenue  comme  prisonnière  ju  eliati'au  de  Blnis,  ayant  trouvé 
moyen  de  s'erhapper  la  nui»  du  ii  au  2:1  février  iljig,  le  duc 
d  h]keriioii  .nix  li  ijuel  son  évasion  avait  ete  coiiserléc  ,  vint  U 
recevoir  a  la  U  le  de  ses  L;a,  d<  s  el  atcoinpit^né  de  cent  cinquante 
^eniiIsli.uiKiK^ ,  .1  une  lieue  de  Loclies  ,  et  l'einmeiM  ilans 
tes  terres  d'Aiiy;ouleme  ,  comme  souverain  qui  donnerait  du 
secours  a  son  allie.  Il  fallut,  dit  un  bomne  d'esprit ^  qae 
Louis  XUl  traitât  avec  lui  de  couronne  ,^  couronne,  sans  oser 
faire  éclater  son  ressentiment-  L'an  liias  ,  d'b^ernon  obtint 
b  fouvemcnient  de  Guieune.  Henri  de  âouidis,  prêtai  miU' 
Utre«  brusque  et  hautain,  était  alors  archeviqne  ét  Bordeaus. 
il  eut  Mue  querelle  en  pleine  rue  avec  le  duc  qu'il  excommunia 
pour  l'avoir  pris  par  le  bras.  Le  cardicul  de  Itichelieu,  pour 
lois  [ireniler  ministre,  prit  le  parti  de  I  3rchevi>(|uc,  et  e\ij;i»a 
du  dm:  line  s.ilisrarlioii.  Il  la  fit  telle  (jne  le  roinisiri'  la  lui 
avait  dictée  et  que  I  arcliivèi|uc  pouvait  la  désirer,  t'e>t-à-dire 
de  ia  manière  La        propre  à  humilier  son  orgueil.  Mais  il  ne 
pardonna  pas  à  Hichelieu  la  violence  qu'il  l'avait  obligé  de  faire 
a  son  caractère.  Hetiréi  Ixiches  dans  ses  dernières  années,  il 
reçut  (luelques  mois  avant  sa  mort  un  courrier  de  ce  ministre. 
.\ pria  l'avoir  bit  attendre  long-tenit  dans  son  anti-chamfarCi 
I  le  lit  entrer.  Je  n  'ai  pas  cru  detvir  m  interrompre ,  lui  dit-il  en 
montrant  un  gros  bréviaire  jqu'il  avait  devant  lui  ;  car  ii  Jbuf 
birn  que  nous  fa$stom  f  ojfice  4e»  captUam  ,  puisqu  'ils  fota  k 
aiUne.  C'était  pour  se  moquer  du  cardinal  qui  voulait  comman- 
der les  armées.  Il  avait  aussi  en  vue  le  cardinal  de  la  Valette, 
son  propre  lils  ,  (pii  faisait  le  mi'me  melier.  (Anselme.)  Rap- 
[lôitoiis  encore  lie  lui  un  autre  Irait  du  *a  liauieur.  Une  de» 
l>rer<);^ativ es  de  sa  1  harge  <le  colonel-général  de  l'infanterie  était 


qu'a  la  cour  tes  tambour»  batiisseniaux  champs  quand  il  entrait 
ou  sortait,  comme  pour  la  personne  du  roi.  Un  jour  Tfnfiifffli 


frire  du  roi  JLouis  XUl  ,enlra  au  Louvre,  ayant  dattsson  1 
le  duc  d'Eperoon.  Le  tambour  de  la  garde  ap|>elb  comme  de 
coulume.  Le  duc  mit  b  téleà  b  portière,  criant  au  tambour 
qu'il  était  U.  Auuitàt  on  battit  aint  champs ,  ce  qui  ne  raorlifi* 
pas  peu  b  ftère  dn  rai.  ^Vhdu  duc  d'kprrmtn. }  Le  duc  4l'£-> 
pemon  mourut  le  iS  janvier  164a,  i  Viee  dVnvîron  quatre* 
viugt'liuil  ans.  Son  corps  Pit  porte  aiqire>  Je  sa  fi  inme  j  (..-jiJil- 
lac,  où  il  est  enterre  sous  uu  tombeau  doiil  la  magnific^ciice 
l  enond  à  la  splendeur  et  au  faste  qu'il  étala  pendant  sa  vie.  On 
a  deji  dit  plus  haut  que  le  duc  trKpernon  était  dans  le  carrosse 
de  Henri  IV  lorsque  ce  prince  fut  assassine.  Sa  riq>utatîo(|  • 
souffert  jusqu'à  nos  joui  s  de  cet  événement.  On  a  m£me  trouvé 
parmi  les  papiers  du  duc  d'Aumab  (Charies  de  Lemine),  apr^s 
sa  mort,  un  écrit  signé  desamain*  scellé  de  aesaimes,  où  il 
dMafait  «iliaaeat  fut  ft       4'Bpmtm  »  f^am  frappa 
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fTetirilV^  lui  donna  lut -même  un  coup  de  couteau  pour  i'arhcv'er. 
Mais  dan^  ce  m^mc  écrit  on  inculpe  sur  col  allcnlat  tin  pcr- 
aonnn  qui  ëtaiml  et  ne  pouvaient  qu'être  tr^s-âlLarhées  à 
Hcwi  IV.  D'aillcan  le  Juc  J'Aunule  était  hors  du  royaume 
lorsque  ce  nalhcor  arriva.  On  m-  peut  donc  faire  aucun  fonds 
aur  celt«  accunlioa.  Le  duc  d'Ëpemon  laiua  de  sa  femme, 
snorte  i  Angoulém*  lo  a3  tcptonbre  i  Si)3 ,  k  l'âge  de  vingt-six 
ans,  Henri  de  Nogaret  de  la  Valette,  dit  de  Foix,  captai  de 
lliich ,  comte  de  Caudale;  Bernard,  qui  suit;  Louis,  cardinal 
di*  la  Valette,  jrrluM^(juL'  Je  Toulouse,  qui ,  au  mépris  de  IVtat 
ecclésiastique  ijiroii  l'avjit  foK  è  d'embrasser,  ne  cessa,  malgré 
»on  père  et  œjili;rf  lis  dcfonsf^s  du  [i.ijn- ,  de  porter  les  armes  et 
dn  fomm.indej-  les  années  jusqu'à  sa  mort  arrivée  à  Rivoli , 
pir*df  Turin,  l'an  1(139,  ^  ''^K*  '^^  quarante-sept  ans.  Son 
pére  rappelait  le  eardmaivaltt  à  C9ttte  de  iOn  déroiwaieDt  acrrilc 
;ia  onlïiDal  4e  Ilidbdiei. 


DE  PAUDIAC. 

BEBMARD  SB  Lk  TALETTE. 
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1643.  Bernabu  db  la.  VAunn,  demtiàne  fili  de  Jetit-- 

Louis  et  de  Marguerite  de  Pots,  racc^db  i  sa  roèrc  dans  le  comté 
c  • '  h**^  *  P*"  diBile  doché  d'Epernon.  Il  mourut  le 
^5  juillet  1C61.  Ses  biens,  ayant  été  saisis  r.  .ll.'inrnt  ,  le  comté 
d  Aettnc  fut  adjugé  par  décret  i  Gaston-Jean,  doc  de  Aoqoe- 
Uure,  mort  eo  i6tt3.  ^ 

ANTOINE-GASTOX. 

Antoine-Gaston  ,  fiU  de  Gastoo-Jean ,  devint  aprb  la 
mort  de  son  père,  comte  d'Astanc,  duc  de  Roquelaurc,  ma- 
réchal de  Fraoce  en  17^4,  et  mourut  le  6  man  1738,  à  Viga 
de  quMre-nngi-deuK  aiu.  De  Mamb-Louisb  m  Lavai.,  m 
femme,  ilaeNfanquedeux  filles,  Françoise  ,  mariée  ji  Louis- 


Bretagoe  de  I 
Aohan^tt 
Pons. 


>t ,  jprinoe  de  Léon ,  puis  duc  de 
~~  de  Logit  de  Lamine,  prince  ds 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  COMTES  DE  PABDIAC. 


JUB  Pkrdiac  ,  petit  pays  sitnd  entre  le  Fezenzac  et  lo  Bigorre ,  a 
pour  chef-lieu  le  cli.'ilpau  de  Monilr/iiii ,  M ons-iugdum ,  dis- 
tant de  trois  lieues  à  l'Ouest  de  Mirande,  dans  l'AsiaraC  dont  il 
f.iisait  aiiirr-fnis  partie,  Sc* pwacMeaiev -depuis filt  «tpHé 
«le  ce  comte,  sont 

BEKNAm 

lOftS  oiteiiTiron>BnvAKD>o'AsTAiiAc,  ditPéiAOOS,  trm- 
sîàme  fils  d'Arnaud  II,  comte  d'A»larac,  et  dè  sa  femme  Ta- 
MISB,  (al  le  premier  comte  de  Vardiac  par  le  partage  que  son 
pire  fit  desâMoceMÎon  vers  l'an  loaS.  (Marten.l'oy.  ////.  p.  4 1 .) 
Il  porte  cette  qualité  dans  |ine  donation  faite,  l'an  io4->,  par 
Guillaiiine  ,  Min  frJrc  aîri<>  ,  comte  d'Astaiac  ,  i  l'abba^ 
di;  Sailli -Michel  de  Pessan.  {Cartul.  d*  Sùnwme.)  Oo  ignore 

l'année  de  Ml mofft. DeMàBQDtai,  «a fendu,  il bilsi «Il  fila, 

<}ui  suit. 

OTGER  I«; 

Otcer  I<'.  ,  fils  de  Bernard  et  son  sncceawdr  la  eointë  de 
Pardiac ,  prit  1«  nom  de  Hontleain  ,  et  doDB>  es  eettevpalité , 
au  mois  de  mai  i«B8 ,  certato*  héritagea  aux  rdigieui  de  Sorè  zc , 
dans  le  dioeèm  dieLârAur,poup  le  salut  des  âmes  de  ses  père  et 
mère,  de  ses  ancélres,  comtes  d'AsIarac.  d'AMAisItciii!  ,  sa 
fi-mme,  et  de  leurs  enfants.  (Car/.  Sondidi.)  Il  lonfirma  b 
ni<*me  année  à  Guillaume  I". ,  archevêque  «l'Aucti ,  le  don  que 
ses  nrédéces5eursa\aipiit  faili  son  églisi-  de  cfllc  de  Saint-Chris- 
tophe ,  située  dans  l'archidiaconé  de  Pardiac.  L'époque  de  sa 
mort  n'ait  ^oul  cBuniie.  De  i^n  naria^  U  evt  quatre  fils. 


Ursct,  Amaud,  tous  deus  morU  annt  lui,  Guillaume,  qui 
anit,  et  Aigoeru 

GUIILAUHB. 

GuiLi  M  :t ,  fiU  d'Otger  et  sonsiiccfssenr,  fut  un  des  prin- 
cipaux bif  tit-ii(eur5 ,  avec  Ip  camte  d'Armagnac  ,  de  l'abbaye  de 
la  Cw-Diru,  ordre  de  Prémontré,  fondée  ver»  l'an  ti3S. 

Chrùf.,  Bov.,  lom.  I,  fol.  io3i,)  Louis  le  Jeune  étant 
devenu  duc  d'Aquitaine  ,  en  iiSy  ,  par  son  mariage  avec 
Eléonore,  le  comte  Guillaume  lui  fit  hommage  comme  à  son 
suzerain.  {Atueim.  tom.  I,  p.  637.  )  Dans  an  voyage  que  ce 
comte  fit  A  Aach,  fan  ii4a,  avec  Mabie  ,  sa  fi'uiiin- ,  il  tran- 
sigea, par  voie  dVcliange,  sur  certains  fonds  avec  Pierre,  vi- 
comte de  Gavarrt  f /',  /  )  C'est  1p  diriiior  trait  connu  de  sa 
vie.  Sa  mémoire  est  marquée  dans  le  Nécrçloge  «le  Saint- 
Mont  en  oet  tcranea  t  Mdk  mms  ^prittr  d&t  GaâUnBc 


BOÉMOND. 

BoiaiOVD,  fils  et  successeur  du  comte  Guillaume,  mourut 
rn  1183,  ne  laissant  <!'  T:  n  n,  fetomei  qoe  dcuafiltef. 
Marie  et  Marcbisa.  (Oilieiui  i,  ibiJ.) 

OTGEa  n. 

ii&t;  <>rGEn,  parent  d«Boémood,«apeut-<tieaonMBdi«j 
loi  aucoéda au  conié de  Mac  dont  irku'  - 
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laoo.  Sa  femn»,  ionl  le  nom  «t  Inconnu ,  lui  donna  deu\ 
àbt  Arn«ud-ô«iUieni  qui  sait,  et  Bernanlct  de  Mooilesua  « 
dont  M  iiil  deioèadre  U»  seigneiut  de  MootMnic.  (Aaseln. 

ARNAUD-GUILHEM  I", 

ArsAIîD-GuiIHEM  I*'.,  fil»  et  successeur  d'OtRc'r,  rlAh  eji 
jouisMnce  du  Pardiac  le  7  avril  iao4-  (Atucl  ibiJ.)  11  fil  «"n 
ia55,  da  consentement  de  son  frère,  une  ilouuation  i  l'abh.iyr 
de  Bcrdoues.  {CartuL  BaJon.)  Celle  de  la  (..lii-Dieu  oLiinI 
de  lui  en  isjSt  le  mardi  avant  la  PrntraMe  (a8  mai)  la  con- 
linmilion  de  toeles  les  coocessions  faites  par  ses  prnwcesscttrs 
et  ses  vassaux  i  rc  munast^,  (Cerf.  Cata^'HA')  Il  HMMirat  peu 
de  joun  apris ,  dans  un  âge  feii  mncé. 

ARNAUD  GUILHEM  H. 

ia7!5.  ABWAtm-Rni.HEM  II  ,  sticcrsspur  (l'Arnaittl-fVuil- 
hem  I*'.,  son  pire,  lii  huniinajïc  au  roi  le  ll.n.li  du 

comté  de  ParJiac  dan»  te  mois  de  juillet  1270.  Dans  in  suite 
il  eut  «  avec  le  comte  d'Armagaac,  des  difTvrcnts  qui  furvnt 
lenninés  le  vendredi  avant  la  Penttcûie  (     mai  )  de  l'an  1 398 , 

Cr  Benaard.  archevêque  d'Auch.  {Amelm.  tome  II ,  p.  6i7.  ) 
s  muaiR  de  «mi  odmté ,  jus^'à  Ivi,  n'avaient  aucune  loi  lue 
et  détcnnînêe.  L*«n  tSoo ,  du  CMsrnteaent  de  ion  fils  atoé ,  il 
leur  donna,  par  écrit,  des  coulumes,  des  privilèges  et  des 
franchises ,  le  lundi  après  Quasimodo  (  iK  avril  ).  Il  elait  mort 
le  vendrrili  avant  la  fc'tc  de  l'Aiinnnrulinn  Je  l  .in  (Ihiii.  ', 

Jl  Uisiiâ  deux  Gis,  Arnaud-Guilheni  I  qui  suit ,  cl  tkrnard  île 
Monllczun  ,  seigneur  lie  S^nnl-Lafvi,  duquel  en  fut  descendre 
les  aeigoeurs  de  6ain(-Lavi. 

ARNAUD-GUILHE.M  IM. 

i3oçjaa  pins  tard,  AaRAUD-GtMtneM  III^  successeur  d'Ar- 
naud-bitilheoit  son  père,  servit  avec  distinction  la  Fiance 
dans  les  guerres  de  tlaudre ,  à  la  tétc  de  quarante- six  hommes 
d'armes  ,  Ml  vaesanx  ;  mats  on  n'a  point  de  détail  de  ses 
ciploits.  11  ineanil en  i333,  «ri  fut  enterré,  comme  plusieurs 
de  ses  ancêtres ,  A  la  Cate-Dien  ,  dont  le  Nécrologe  marque  sa 

mort  en  ce?  Icrmes  :  Oliilus  Arnuhli  Guiltelmi  comilis  Purili'uri . 
dumim  Uintiii  et  Oriliini ,  qui  oliilt  nnnu  Dam.  llio.i.  Ar.M  .s,  (illc 
et  liei  iliêtr  il DJon  ,  seif;^)eur  île  15it:iii  et  li  (Ji  il.iii  ,  ([u'il  ;nail 
épouiit  e  l  an  1  ^o^) ,  lui  liunua  un  iib  ,  qui  suit ,  avec  deux  liil<-s, 
Maliile,  m.itiee,  en  l  '.-ii''' ,  avec  Arnaud-Guilhem,  .wigiiem-  de 
Barbazan  ,  et  Geritulr,  femme  de  Jean  de  Lomagne  ,  st-inneur 
de  h'imarcon.  rrc  re  de  ces  en&nts mourut  en  l'it^,  suivant 
le  Nécruloge  de  la  Case- Dieu ,  qui  poil*  :  Pri'dk  noma*  maii 
obilui  Agniz  de  Monle-Lugduno  comiftstdc  Pardiaei  tt  iomiiM 
MuroàÙUVM  Ordatii  et  îîinuii  (/tiix  ifliii'l  aruio  l3l4> 

AANAUJMiUIiiiËU  IV. 

t333.-AHIiâUl»>6inLnM  IV  fit  l'apprentissage  de  l'art  mili- 
taire sons  Ameud -Gniltiera  III,  son  père ,  dans  les  guerres  de 

FjjnJre.  Il  v  sei\It  ,  Tan  i''>3t),  avec  c  ini[uale-vpl  écu\erî,  et 
la  valeur  qu  il  y  montu  lui  inciiUi  l'Iioiiacur  d^lre  fait  elie- 
valier  devant  S-iint-Oni-  i  ,  le  aS  juillet  de  la  mOnie  annr  e.  On 
le  voit  en  I  ï.^a  charge  a\ecGéraud  de  la  Barllie  de  garder  le 
lieu  de  l'enuc  ,  en  Agc  nuis.  Il  s'y  distingua,  surtout  le  1"'.  oc- 
tobre ,  en  qualité  de  chevalier 'bannerct,  i  la  t^te  de  quatre- 
vingt-dix 
aergenls 


HISTORIQUB 

une  DE  PÊBAWAittftiuM,  îllaÎMinifibMiiae  fille, 

suivent. 

ARNAUD-GUILHEM  V. 

i3ô3.  Arnaud  -  Guii.nEM  V,  tuccesaeur  d'Arnaud- Goît- 
lieni  IV  ,  son  peie,  était  ne  avec  un  earj(  leie  vifdt  iit  nuc  l'edu- 
catioR  ne  (t)riij;ea  point.  Sis  vaisjnx  en  rt'iseul u  1  iil  puis  d  "ne 
fois  les  efiets.  Mai?  s'eliiil  avise  de  l'esercer  contre  un  consul 
de  Marciac,  il  s'attira  un  arrèl  du  parlement  qui  foti(î&aua  *oa 
comté  et  sa  baronnie.  tt  mourut  sans  avoir  été  relevé  de  cette 
condamnation ,  le  la  août  ici;;.  {C/ir.  d'Aurh,  pag.  55o.  )  L« 
Nécmloce  de  la  Case-Dieu ,  où  il  est  inhumé ,  marque  sa  mort 
en  ces  termes  :  Priik  UmAitiÊtU  aUtmt  AmtUi-GiuUeitiÈi  dt 
Mvd^lMgdum ,  comm»  IMm»  «t  M»  BèiKi  «f  OrdMsi  H 
fteMndhtfnfeUirflue  Amm.  liff. 

AMNB  DE  MONTLEZim. 

1877.  AwE,  sreur  d'Arnaud  -  Cuillauiae  V,  mort  SanS^R^ 
faol»,  recouvra,  yar  la  grai  r  du  roi  tllvarles  V,  les  donaaÎMS 
(iuitisi)ues  sur  son  fière.  Ml  î  •  ;  'na  dans  la  maison  d'Ar- 
magnac, en  épousant  Gcraud  d'Ar  mij^iwc,  vieomte  de  Féz«-n- 
nguet.  On  voit  dans  les  archives  de  Brouilh  une  fondation  oli- 
tuaire  fiiite  en  xA^çt  par  ce  Geraud,  pour  riipc  de  Marguerite, 
umî'r«.  Bernard  Vil.  comte d'Annâpac ,  souffrait  impatiem- 
mrnt  qu'Anne  eftt  été  misa  en  fosaession  du  ownte  de  l'ardiac, 
préieiulant  que  la  eoofiacation  ne  pouvait  avoir  été  faite  ea 
laveur  du  roi ,  maîs  aenlement  au  profit  du  cnmu  d'Ama^nac , 
comme  Jean  son  père  l'avait  soutenu.  Ce  dernier  en  effet  a*aic 
niènu-  pris  le  titre  de  comte  de  Pardiac  ,  et  dans  la  perlage  Ae 
se»  bien»  il  avait  assigné  a  Bernard,  son  fili,  le  Pardiac  pour 
Scm  app.inaj;e,  d'où  celui-ci  cnn.luail  i|ue  le  roi  n'avait  pu 
donner  ce  comté  à  Anne  de  .Mnnili  /.uti.  Il  eu  clair  lu  anmoini 
que  la  prétention  de  Brmjr  1  eiaii  mil  fondée,  attendu  que  le 
Pardiac  n'avait  jamais  fait  partie  de  1  Armagnac,  mai>  l)ien  ,),- 
t'AsIarac  dont  il  avait  été  démenJu  e.  Ainsi  ce  comléelaul  t  inaïu- 
des  comtes  d'Asiarac,  la  couiiscaiion  aunit  appartenu  ptiit.  i 
au  comte  d'Astarac  qu'à  celui  d'Arma^gnac.  Mais  b  force  pré- 
valut sur  le  droit.  Remard,  l'an  ,  a'empara  du  Pardiac. 
Anne  de  Montleiun  ,  ètaol  norie  raooée  suivante ,  il  se  saisit 
de  la  p<'r>onne  de  Gi  raud ,  son  époui ,  cf  de  «dk  d*  sea  deui 
fils  Jean  et  Arnaud  -  Guillaume ,  l'un  et  Taulfe  en  bas-SfC 
t  .eraud  fui  conduit  preaiièremcnt  au  rhiteau  Je  f.a\arden» ,  et 
dc-là  à  la  hodrile,  en  Houereue  ,  ou  il  fui  eulerme  dans  une 
citerne.  Il  y  mourut  de  Iroid,  et  Arnaud  -  Gulll.n  m.- .  so» 
s4-cond  fils,  y  ayant  ete  mené  ensuite  ,  fut  leUenuen'  s-iisi  df 
frayeur  en  l'aperrevanf ,  qu'il  expira  sur  le  champ.  Jean  ,  t  a  'ne, 
à  qui  on 'fit  perdre  la  vue,  paasa  le  reste  de  ses  jours  dans  la 
misite.  Tontes  ces  catastrophes  amvkrent  daus  le  cours  de  h 
même  année  i4o3.  L'usurpatcar  se  servit  des  Anglais  peur 
réduire  les  places  et  les  forteresses ,  et  employa  la  pi olrrtion  du 
duc  de  r.ir.i  auprès  du  roi,  pour  se  fiàre^coofinnadanasoB 
uijuiic  posiCision.  Il  reçut,  comme  on  la  vu  ei-devanl,  le 
[prix  de  se»  violences,  le  m  juin  i^i8,  dans  la  sédition  de  Pa», 
OÙ  il  fut  massacre.  (  V  oy.  Us  ntcumUi  de  t  èuiiiaguel.  J 

BtRNARD  D'ARMAGNAC. 

Bersard,  deuxième  fils  de  Bernard  VII,  comte  d'Armagnac, 
ayant  été  pourvu  du  comté  de  Pardiac  par  sou  père  ,  s'altacht 
comme  lui  au  dauphin ,  depuis  Cliatles  VII ,  roi  de  France.  Ce 


ix  -  huit  écuyers  et  de  cent  quatre  -  vingt  -  quaiorie  '  prince  l'homiiait  «Tune  affection Stognlière.-  Dans  le  mandement 
à  pied.  Sa  valeur  ne  se  démentît  point  en  iSSi  ,  sous  j  qnH  luicnvon,  I'm  ti'ftt  P*""*  venir  le  servir  avec  un  certain 


dumini  liiiani  et  Ordani . . .  qui  obiit  amto  Uuin,  1 6i6.  D  Al1£-  1  louiuoù,  desliaecî  tu  lui  fouruir  de  la  vai»$cUe  d'argent.  Bernard 
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devînt  l'huilier  da  mar^dial  de  Sererac,  par  le  testament  Je 
cf  s«-igneur,  dpess*  le  ii  avril  i^n.  Bonne  de  Bourbon,  sa 
miTf  ,  lui  (il  lion  ,  l'année  suivante  ,  d<>s  ti-m'?  il»"  (.liisjî ,  dcu- 
ç.ii  «:i  Meale,  avec  la  inoilii'  <le  la  vicomte  <lc  Cariai.  ]a'  roi 
Charles  VII ,  la  in^e  année  ,  le  nomma  sim  lieutenant-  giTinul 
Uaiis  le  Lyonnai»,  le  MScoanais  ci  It*  Lharolaiv  II  épousa  ,  l'an 
i4a^t  KlÉonokb,  fille  de  Janiufs  di?  Bourbon,  comte  de  la 
Maixhe  et  roi  de  ^iaplés ,  et  de  Béatrix  de  Navarre.  Son  beaii- 
pèrCf  par  lettres  du  17  juillet  14^31  '"i  donna  plein  pouvoir 
dans  toute»  les  Mnea  qu'il  ««ait  en  France.  Ayant  bit  de  ^ndea 
dépenses  pour  Aifrndre  le  comiA  de  la  Marclie  et  la  cbitellenie 
di:  Coinbraille .  contre  les  gens  de  jjpierre  qui  voulaient  les 
^iidommager,  les  étais  de  ces  pays  lui  déciriitrent  une  somme 
«le  njilli?  srpt  cerii  i|ijalrc-\ïngls  livrespour  rinjt'iniiijer.  D.tiis 
la  {juiiiann-  ({u'il  en  ilanna ,  le  12  mai  i4-'i^,  il  &e  i|ua1iti.iit 
comlc  ili'  la  Marche  ,  île  Castres  et  dePardioc,  gourerneur  pnur 
le  mi  ihnt  les  tuui  et  bas  Limosin.  Il  acquit  ,  le  16  juin 
I  4  f^i  <le  Kegnaut  de  Murât,  les  droits  qu'il  avait  i  la  vicomte  de 
Cariât.  On  voit  qu'en  i4-')< ,  >l  jouissait  de  doaiie  mille  livres  de 
pension  sur  les  recettes  gén<*raips  des  (înancea.  Il  oVxistait  plus 
en  1463.  C'est  tout  ce  qu'on  orut  dire  de  ccriain  sur  l'é^u<{iie 
de  sa  mort.  De  son  mariage ,  il  IiUm  deux  fiU,  Jacques,  qui  suit, 
«t  Jean  qui  fiit  évéqne  <w  Cahon.  Il  eut  aosci  un  6ls  «aturel 
Alumine  JétÔBM»  que  Charlotte  d'Estouteville,  comtesse  de 
Brienne  relira ,  l'aa  i4a8,  du  «ervire  de  l'amiral  Chabot  auquel 
il  s'était  atiaché,  pour  lui  confier  le  soiu  de  ses  aflàires,  com- 
mission dont  il  ne  s'acquitta  pas  au  i>r<-  de  (itte  comtesse  (]ui 
le  révoqua.  (A.iuelme,  tom.  111,  pag.       et  4att,  firugclcs, 
Cht.  d'jiadk.} 

JACQUES  D*ARIIA6NAC. 

146a  au  plus  lard.  Jacques ,  fils  aîné  de  Bernard  d'Arma- 
gme  I  porta  du  vivant  de  son  père ,  le  titre  de  comte  de  Cas- 
tMi  I  et  en  cette  qualité^  le  roi  lui  fit  payer  en  14S1  certaines 
MRUMa  nonr  1er  dépenws  que  lui  «rait  occasionné  le  recou 
vmnent  ou  duché  de  Guienne.  La  sûgneurie  de  Nemoan  ayant 
ëldM^ea  duché-pairie,  I  an  i4o4 f  en  fiveur  de  Charles  lll , 
m  de  ffavarr*  et  comte  d'Kvreux  ,  fut  n^unie  i  la  couronne, 
r.m  142'i ,  j)irè%  l.T  mort  il<-  ci"  piinrc  ,  au  défaut  d'hoirs  mâles. 
l.Ue  en  lui  di'ia(  lu  t-,  Tau  i4'j2,  paf  le  roi  Louis  XI ,  pour  flire 
donnée  a  .lu  <|ues  d'Armagnac,  en  faveur  de  son  man.ige  ,  ron- 
trarlé  le  12  juin  de  cette  année  avec  I.OCISE,  fille  de  Charles 
d'Anjou,  riiniie  du  .Maine.  Jacques,  aprèslamort  de  son  pére, 

Srenait  les  qualités  de  duc  de  Nemours ,  comte  de  la  Marche  , 
c  Pardiac  ,  de  Castres ,  de  Beauforl ,  vicomte  de  Murât ,  sei- 

Sneur  de  fx'uze,  de  Condé,  de  Montagu  en  C.ombraille,  et  pair 
e  France.  Les  Catalans  et  les  Navarrois  ayant  fait ,  l'an  i4(>.>, 
le  nége  du  chJteau  de  Perpignan,  où  la  rrioe  de  CÛtille s'était 
teofennée ,  Jacques  d'Armagnac  fut  envoyé  par  le  roi  Lonis  XI 

i! 
Le 


formées  contre  la  personne  de  ce  monarqne  et  du  dauphin  ,  et 
contre  Télat,  il  obtiiil  diverses  abolitions,  dont  la  dernière  n« 
lui  lut  .iccor.lee  ([u'aprcs  .n oir  n-noiiré  au  nrivilei^e  de  la  pairie, 
cl  s'ilre  buuuiiâ  par  irril  à  la  coiifisralion  île  tous  ses  biens  pour 
être  réunis  i  la  rnuroMne  ,  .<i'il  rniitrevenait  jamais  aux  condi- 
tions renfermées  dans  celle  alinliiion.  Il  ne  cessa  point  néan- 
moins dans  la  suite  d'entretenir  ilrs  correspondances  avec  le  duc 
(■harles,  frère  de  Louis  XI ,  et  Jean  V  ,  duc  d'Armagnac  ,  tous 
deux  ennemis  de  ce  monarque.  Privé  de  ces  deux  clieb,  il  prêta 
l'oreille  au»  invitations  du  connétable  de  Saint-Pol ,  qui  de 
concert  avec  Us  ducs  de  Bourgogne  et  de  Bretagne ,  app«ail  lea 
Angbis  en  France.  Ije  coiinétaUe  tjmit  été  arrêté  ,  ne  (épaïf  na 
point  dans  ses  dépositions.  Le  roi ,  d'âpre  ces  connaîannces 
lit  piriir  le  .sire  de  Keaujeu  qui  vint  l'investir  dans  Cariât 
ou  il  (aisjit  sa  ri'iîideoce.  la  duchesse  de  Nemours,  cousine- 
gemiaiae  du  roi  ,  riait  alors  en  courhe.s  :  ayant  appris  qu'on 
venait  arrêter  son  m.iri  ,  elle  fut  saisie  d"un  tel  efiroi  ,  qu'elle 
mourut  deux  nu  Iriiis  joupi  après.  J.icipies  ,  après  une  courte 
deleiise  ,  qu'il  lui  aurait  été  facile  de  prolonger,  prit  le  parti 
de  se  remettre  entre  Us  ouins  du  sire  de  Beaujeu,  i  condition 
qu'on  lui  sauverait  la  vie  ,  et  qu'il  aurait  la  liberté  de  se  juslifier. 
Mais  sa  perle  était  résolue.  Il  fut  conduit  à  P'ierre-cn-Cise,  et 
envoyé  de-U,  au  bout  de  quelque  leoM,  i  b  Bastille  où  il  fut 
itufenDé  dans  une  cage  de  1er.  Le  roi  noimiiB  des  oommisnirea 

Ciir  instruire  son  procès.  Il  se  défendit  long-tems ,  et  avec 
aueonp  de  présence  d'esprit ,  sur  les  liaisons  qu'il  avait  eues 
mission  dont  il  në  s'acquitta  pas  au  g^'  f  <le  cette  comtesse  (]ui  avec  le   connétable  et  le  rouile  d'Armagnac.    Mais  voyant 

qu'on  était  instruit  de  ses  mancBovres ,  et  voulant  éviter  le 
tourment  de  la  (pieilion  ,  il  avnua  beaucoup  plus  qu'on  ne 
lui  en  demandait.  J^e  piiH.es  durait  depuis  deux  ans,  et  les 
commissaires  avançaient  peu  malgré  les  aveux  de  l'accusé.  Le 
roi ,  impatient  d'en  voir  la  fin  ,  renvoya  l'affaire  au  parlement 
qu'il  transfera  k  Noyon  pour  la  juger.  I.'assemblée  fut  prràidce 
par  le  sire  de  Beaujeu,  que  le  roi  nomma  son  lieuienant-gcnéral 
pour  cet  efiêt.  Aucun  des  pairs  n'^  assista ,  parce  que  l'accusé  « 
pour  en  obtenir  sa  dernière  abolition ,  avaitf  onmaie  on  Ta  va» 
renoncé  au  privilège  de  la  pairie  en  cas  de  rechute.  L'arrêt  fut 
enlio  prononcé.  Il  coiubinnait  Jar(|ucs  J'^rma^nac,  tîur  de 
!semaun  ,  comte  de  lu  Marthe  ,  fie.  rommr  {Twiiuel  de  lè'-e- 
majesi ,  à  itrt  décapité,  tout  ses  biens  drr/are^  confisqués  et  oppar- 
tenir  au  rot.  Ce  jngemHit  fut  ««técule  le  4  août  i  «77  ,  .nix  Italles  , 
avec  l'appareil  le  plus  elTrayant.  Par  une  Uai liarie  ilmit  on  ne 
trouve  jtucini  autre  exemple  dans  noire  histoire,  les  trois  fils  de 
Jacques  d' \rrtiagnac  ,  tous  trois  en  bas  Age,  furent  placés  soos 
l'échafaud  ,  afin  que  le  sang  de  leur  père  ruisselit  sur  leurs  lOtes. 
Ces  trois  enfants  se  nommaient  Jacques ,  Jean  «t  Louis.  Le 
premier  monsut  de  la  peste  au  chlteau  de  Perpignan  oii  il  avait 
été  reofienDé.  Le  roi  Curies  Tlll ,  par  lettres  do  mai  i4qi  « 
accordées  i  la  demande  da  doc  de  Bourbon ,  rendit  i  Jean  d'Ar- 
magnac le  duché  de  Nemours.  Il  mourut  vers  l'an  iSoo  sans 
riostérité  légitime.  Louis,  son  frère,  prenait  en  iSoalesqua^ 
l.ti'<  de  duc  de  Nemtîurs,  p.iir  de  Francp,  ci>mte  de  Guise, 
di'  P.iriiiac  et  de  l  lle  Jourdain  ,  et  de  vicomte  du  (^hJlelle- 
rant  et  de  Martigues.  Il  avait  été  fait  vice-roi  de  Naples,  par 
Charles  VIU.  Il  mourut  à  la  bataille  de  Cerignoles  ,  le  a8  avril 


:e ,  Jacoues  d'Armagnac  fut  cnvo^  é  par  le  roi  Lonis  ' 
lis  de  la  place  qu'il  délivra.  Mais  la  même  année, 
embrassa  le  parti  des  ' 

%  P' 


roi 


nrinces  dans  la  guerre  du  dien  pubili-. 
'  '     la  le 


issa  ic  parti  des  princes  m 

{►our  l'en  retirer,  lui  donnait  gouvernement  de  l'Ile 
France.  Jaupies  i  n  reconnaissance  fit  sennent  à  ce  monarque 
Je  le  servir  envers  et  rontic  tous,  même  contrp  Charles  ,  duc 


de  Nonii  in 
il  eut  p 


Jean  de 
Marche 


Le  â  novembre  de  la  mftne  année ,  1 1  .So.3,  et  fut  enterré  avec  pompe  i  Barlelie.  Marguerite,  l'aCnée 
iroc.s,  ronj.iiutMinenl  avec  la  comletae  sa  mère,  contre 'des  trois  filles  de  Jacques  d'Armagnac,  épousa  Pierre  de 
2  Bourbon ,  comte  de  Vendôme,  pour  le  comté 'de  la  Hohan,  seigneur  de  Gié ,  maréchal  de  France.  Catherine»  U 
que  le  roi  lai  adjugea  le  si  janvier  de  l'année  suivante,  deuxième ,  donna  sa  main  i  Jean  II ,  duc  de  Bourbon ,  Char- 


Le  duc  de  Meawns  iw  persévéra  poiot.daas  la  fidélité  qu'il  lolte ,  la  deimhe , 
mit  juré*  au  rai  deRinoe.  Aceuaé  de  pltineun  eowpîcMioaa  — '  * 


Qiarla  de  Gié|  fils  du  nui  de  m 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  OU  DUCS  DE  TOIILOUSE, 


CîirAlItnrAem,  COamMfln  V»  dtl  d-^ant,  ayant  rélablî, 
l'an  778,  le  royaumi^  irAquilaine  en  faveur  de  son  liU  l^uis, 
iurnonimi'  depuis  le  Débonnaire,  comme  ce  jeune  prince,  qui 
ne  fais,iil  que  naître,  n'clail  pas  rajiaLIc  de  gouverniT  le  noiivi  1 
état,  le  monarque,  um  j»trc,  y  jMJurvul,  en  flabhisant  di's 
comtes  ou  des  gouverneurs  dans  la  plupart  des  villes.  C'est 
ce  qui  a  donné  occasion  à  quelques  modernes  de  rapporter  a 
cette  époque  l'étaUissement  des  comtes,  et  d'en  attribuer  Tins- 
titution  k  Charlemagne,  mais nul4-prop»s ,  puisque  l'institution 
des  comtes  est  beaucoup  plutMcknue.  Il  e^t  fait  mention  dans 
le  Code  ihéodoMCOf  detamÊu  aranoit  taimmùirmtian  àa 
fnmut.  On  pownit  biène  fimc  ranenicr  rorigint  da  oooile* 
jusqu'i  Auguste.  Sous  Constantin  le  Gfand ,  ce  tîtr6  dcfiot 

f>Ius  commun ,  et  fut  donné  alors  aux  principaux  officiera  de 
'empire.  L'usage  s'en  était  même  inlrniinit  Aitn.  les  nations 
barbares.  I.<es  comtes  ou  durs,  établis  pjr  Oi.irlema^ne,  ne 
furent  donc  point  une  nnindlc  institution.  Kiiire  rcs  (omlcs, 
ceux  de  Toulouse  iurent  les  st'uls  qui  prirent  le  titre  Uc  ciuc«. 
Ils  étaient  appelés  indifïéremment  comtes  on  ducs,  parce  que 
Toulouse  était  comté  et  duché  tout  ensemble.  Oa  appeiut 
comte  celui  qui  n'avait  le  gourememeot  que  d'une  vîHe,  «i 
d'ua  diocèie  seulement  i  et  doc  oelnt  «nii  araii  le  attuvenie- 
■wnt  de  fUnîevn  vUke,  de  plnacun  diooèHe  oo  iTune  pro- 
vince. 

fflOBSOn,  V.  Bvc  siiriffiauaB  m  TomAWB. 

T.'an  778,  CnoilSON  ou  TOBSIS  ,  fut  nommé  comte  ou  iluc 
*le  Toulouse  par  Cltarleroagnc.  Il  nuiclia,  1  an  -S-,  conire 
Adabric,  fds  de  Loup,  duc  des  Gascons,  qui  .itait  détail 
l'arrière-fçarUe  Je  l'arnu  e  de  Charlemagne,  dans  la  \,il!e«i  de 
JAoncevaux  ;  mais  il  lut  hatln  et  pris  par  AJaiar  c.  qui  lui 
lit  acheter  s»  liberté  k  «les  conditions  honteuses.  L'an  "^^^ 
Cborson  fut  dciittué  de  son  gouvernement ,  en  punilioo  de 
aa  lAcheté,  par  k  nnneni  d Une  dièu  que  Ciurlenaene  fit 
«nîr  à  WflEiM. 

GUILTAinilE  t. 

7qo.  GuiLLAUUE  I ,  que  ses  grandes  qualités  civiles  ,  mili- 
tairas  et  chrélienues  ont  n-ndu  réiihre ,  fut  nommé  duc  de 
Toulnuse  et  d'Aquitaine ,  dans  la  rnrine  diète  Oli  Chorson  fut 
destitué.  Il  était  fil;,  de  I  hc-odorir  ,  et  d' Aldane.  Son  jM-re , 
qui  avait  commande  les  anne<-s  s<n)s  Prpiii  e!  tJuilemagne , 
jusques  vers  l'an  790,  est  qualifié,  par  Eginliard,  proche  parent 
de  ces  nriiw  e<i ,  d'où  l'oo  iuftre  qu'il  était  arricre-petït-fils 
de  Childebrand  ,  par  Thëodoin«  son  aïeul  paternel,  comte  de 
Vienne  et  d'Antun,  le  mAme  qm,  ayant  été  chargé  par  Pcpiu, 
l'an  753  ,  d'eaipêchéf  Gri£]KHi»  aen  ffèce  ,^  de  passer  es  Italie , 


lui  livra ,  daM h  wlfa  ét  HiMneBMi  «B  eooibat  o&  Tiin  et 

l'aulire  jiérinat, 
Guilutime  ne  d^néra  point  de  la  valeur  de  aea  audltres. 

Sa  première  expéditiou  fut  contre  les  Gascons,  qui  avaient 
pi  is  les  armes  en  faveur  d'Adalaric ,  leur  dur ,  que  la  diète 
dont  nu  \ient  de  parler,  a\ait  piowrit.  d  j^ll unie  ri'ussil  j 
rt-'Ubiir  la  paix  parmi  eux,  anl.int  par  son  l.dLtiele,  ijue  pjr 
sa  valeur.  Les  Sarrasins  ayant  p<neirr,  l'an  71)3,  ilans  la  Marche 
d'Espagne,  Guillaume  va  au  devant  d'eux,  les  aiinouc  a  ViIIl*- 
daigiic,  entre  Marbonne  et  (iarc.issnnne  ,  et  perd  la  batailk, 
après  avoir  £iit  des  efforts  iocrov aides  pour  eacbalner  b  vic- 
toire. L'an  801 ,  il  engage  Louis  le  f  jelraMiaÎK  ^  roi  d'Aouî'- 
taitic,  k  entreprendre  le  siège  de  Ibrccloniie,  sur  ces  infidèles, 
et  se  signale  dans  celle  expédition,  qui  finit  au  bout  de  srpt 
mois,  par  la  féduetîoa  de  la  plac^  Guilbune  ae  retira,  l'an 
{k>(i,  au  monastère  de  G«11one,  dit  aujourd'huï  Saiàt-GtaVtn 
du  hrsrrl,  iin'il  avait  fonde,  l'an  Soi,  au  diocèse  de  l>idève.  II 
)  rei.ul  1  li.iLil  iel(i;ienx,  li:;iq|uilT;  et  après  avoir  passe  six  <»u 
s<-pl  aiii  dans  celle  leliaile,  ily  inourul  saiiitem<nt ,  le  iH  niai 
de  ramiec  bia  ou  di-  la  suivante.  Ses  vertu»  l'ont  fait  luctlre 
au  rang  des  Saints,  (inill.iijinc  avait  trois  frères,  Iheudoin  , 
Adak'lme  et  Theudoric  ,  avec  deux  sœurs,  .^Ibaiie  et  fierthe. 
Il  avait  épousé,  t".  Clik£conde:  a".  Gun  oi  R<^i  ,  dont  il  avait 
eu  trois  fils,  Uernard,  Wacharius  et  Gaucelmc,  avec  une 
fille,  Hélimbruch  uu  Gerberge,  femme  de  Vala ,  pelili-fils* 
de  Charles  Martel,  et  depuis  abbé  de  Ceiliie.  Cette  prtneeaaet 
k  l'esem^  de  son  époux ,  embraisa  la  vie  religieuse  ,  et  se 
retira  à  Oiâluiis-sur-Sadue.  Elle  édifiait  celle  ville  par  ses  vertus, 
lorsqu'en  H^Jt ,  Lotliaire,  fib  de  Louis  le  Débonnaire,  eut  la 
cruauté  de  la  (aire  enrenner  dans  un  tonne.in  ,  connue  nue 
sorcière  et  une  empoisonneuse,  et  di-  la  f.nre  pricipitcr  d.T;is 
la  Saqnc,  où  elle  péril-  L'était  pour  si'  iienj^cr  tli  s  dui     lier  ii.K  il 

et  Ijaucrluie ,  frères  «k  cette  priucesse ,  tjuî  s'claient  oppc>s<» 
à  ses  dépeins  amUtieui,  et  avaient  favonsé  le  parti  de  rcuip; 
perenr,  son  pèitk 

BAYMOMD,  vn  AAFDŒL. 

810.  Ravuioni)  ,  surnomtné  R AFiNEl. ,  (uialt  avoir  été  le 
snicesit'jr  de  iaiiil  (juiîliimut  ;  car  ce  Ilayinond  prend  le 
titre  de  duc  d  Vipnlaînc,  vers  l'an  8tO.   C'e-,1  tout  ce  ([u'cn 

f>eut  dire  de  certain  touchant  le  successeur  iiiimeiliai  de  Gnil- 
aume.  On  ne  peut,  d'ailleurs,  fixer  ni  le  commeneement ,  ni 
la  fin  du  gouvernement  de  Ka^TOOnd.  L'an  817  ,  le  duché  de 
Toulouse  devint  Ix-aucoup  moins  considérable  par  le  démem- 
brement delà  Septimaiiie  et  de  la  Marche d'iiapaanef  en 
furent  détachées  par  le  partage  que  Lmiis  le  bSMNiaaire  fit 
de  se»  états  entre  ses  enuola. 


Uigiiized  by  Googlc 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  COSATES  OU  DVCS  DE  TOULOUSE. 

le  Cluiuvc.  Il  rendit  c<-nc  plier  impnri.intr 


6) 


BÉRENGER,  duc  BÛlinciAiBK  si  Toulov». 

818.  BF.ncMGEB,  non  moîm  Hlastre  |nr  u  sagesse  et  sa 

IxiiiMC  roiiiiiiilr  ,  ([iic  jiar  sj  tuissaiK  f  ,  qu  il  tirait  OC  HugOM, 
coiiiUmIc  Tours  ,  proche  pan  nt  i\e  Louis  la  Di'bonnaire  ,  était 
pourvu  du  gouvernement  nu  <Jii  Juclit'  cic  Touioustt  cjurlque 
tcnis  avant  U  défaite  des  Gascons,  qu'il  bjtlit  en  8i(j.  L  tui- 
ppreur  Louis  le  Dt'boniiairc  le  nonmij  ,  1  1:1  ~  .  lue  de  Sep- 
timanie.  Il  mourut  subitement  ^  l'an  8i6,  ctaul  eu  cbemia  pour 
je  rendre  à  U  diile  de  Grémien. 

&ERNARD. 

835.  BntRAaVt  duc  de  Septîmanle,  succéda  an  duclié  de 
TouioiMe  en  835.  Ilpàrît  l'an  044.  (  Yov.  ei-éamu  Bernard  1 , 


GIHilAUME  II ,  DUC  KT  crans  lisdiia&iiE  Todunxr. 

L'an  844  ou  84^,  Gvillavhk  II ,  né, le  99  notemine  8a6, 
de  Bernard  et  ôc  Dodane ,  et  petii-fib  de  saint  Guillaume  , 
futjpourvu  du  iJuché  de  Toulouse  par  Pépin  11 ,  Ce  duc  est 
différent  de  GaiUaume,  duc  de  Gascogne,  qai  toolMt  Tan 
entre  le»  imûna  de»  Nonnaïuk ,  lorsque  en  barbue*  mweni 
Bordemx ,  par  la  perfidie  de»  Juib.  L'an  05o«  Guillaume, 
âgé  de  vingt-quatre  m»  aeulement ,  eut  une  fin  anuî  ira{;ique 
lie  celle  de  Bernard,  son  père.  Ayant  clé  an  *ti'  à  Bjrrflunue  , 
ont  il  sVtait  emparé.  Tan  848,  avec  l'aide  des  Sarrasins,  il 
f  I  oixiamiiét  comme  crinrinel  de  lène-majené,  et  mit  i 
mort.  . 

niÉD&LON. 


3 


S3o.  FnioÉLO!<  (d'une  illustr^aissance\  fils  de  Folguad  ou 
Fukoad ,  et  de  Sénégpndc,  commandait  uaoi  la  ville  «cTon- 
louie,  lorsqu'dleftttaanégccipourle  Uoisiièmefoit,  par  Cbaric» 


DUCS  ET  MARQUIS  DE  SEPIDfAIQB  OU  GOTHIE. 

Cette  partie  de  la  première  Narbonnaîse,  qui  n-st.i  .mx  Visi- 
eolhs  après  que  li-s  Français  le»  eurent  dépouillés  di"  la  plupart 
de  leurs  i  Dutjiu'U's  tlaiis  les  Gantes,  fut  nommée  Sepliaunie  , 
à  cause  des  sopt  principales  cites  qui  la  composaient,  et  Gotliie, 
du  nom  de  la  nation  qui  l'avait  conquise,  hllc  comprenait  tout 
le  I.anguedoc ,  Ji  l'exception  des  anciens  diocèses  de  Toulouse 
cl  d  Aibi,  et  de  ccu«  d'Usezetde  Viviers.  Pépin  le  Bref,  roi  de 
Fonce,  epiès  l'avoir  conquise  vers  l'an  ytio,  l'unit  i  la  cou- 
Mnae:  cUe  en  fut  di»tnîte  perCharlemaene,  pour  fain?  partie 
de  nnraonie  d'A^ilaine»  qn^l  érigea  l'an  77^.  L'empereur 
Louis  le  Débonnaire  Pen  sépara  Tan  a>-<ec  la  Marriic  d'hs- 
pagne,  et  fit  des  deux  provinces  un  Juché  particulier,  tlont 
Barcelouiie  fut  la  capitale.  Son  fils,  Charles  le  Chauve,  divisa 
ce  ihnhi' ,  1  au         ,  t-n  Ji'uv  iiî.irqiii-.als  ,  «lurit   luu  fui  pour 

capiialc  iNjrbcjnne,  et  l'autre  BarcclonDe.  C'est  dans  l'uu  cl 
Tauin-  df  (<'s  deux  demiei»  éUtt  ^  naos  comidéfon*  la 
^eptiinauie. 

BÉRA.,  PEtHima  OCC  BtNÉPICIAIBE  OE  SEmHAXIC 

L'an  81-,  l'emperctjr  Loui»  le  Débonnaire,  après  avoir  par- 
tagé ses  éuu  ciiiii:  ses  trois  fils,  érige  en  duché  la  Srptimanie , 
qui  élut  Jaoi  U  lot  de  son  fils  Lotbaire,  et  lui  donne  pour 
premier  duc  BCKA ,  visignth  de  naissance,  te  seigneur  était 
déjà  comte  de  Harci-loiine  ilc  puis  l'an  Soi,  é|)oqut'  Je  Li  pi  im'  Je 
celle  ville  par  li-s  (Tançais  »ur  1rs  Sarrasins.  Il  ,n,iit  t  ij  m  ■> 
preuves  de  v.ilrnr  .1  i  r  ou  ( ^li.irlriii.ii^nr  i-[ait  eu  pci- 

soiiiic,  et  i>eu  après  il  amii  battu  un  corw  de  sarrasins  sur  les 

bord»  de  rjBluc.  L'éb  «ao  «  i  Ja  dièie  d*Ah-]»OiapeUe ,  lemw 


.m  mnn.irquc .  cl. 

reçut  en  récompenselc  comte  ilf  rnulrui'ic  ,  .luqucl  elail  .iit.Tché 
le  <lurhé  d'Aquitaine. Il  n'eu  jouit  pas  loiiç-iems,  et  monruiju 
plus  tard  l'an  852.  OoE,  sa  femme ,  ne  lui  ayant  donné  qu'une 
fdle  nommée  Udal^arde,  il  tratismit  à  Baymond,  son  frère,  le 
comté  ou  duché  de  Toulouse,  avec  le  comté  de  Rouerg<ie.  L'hé- 
rédité des  dignités  a\-ait  déjà  commencé  sous  Louis  le  Débon» 
naire;  mais  elle  ne  fut  entièrement  et  légjslemeot  établie  qu'à 
l'élévation  de  Hugues  Capet  sur  le  trfine. 


f  Hngw 
RA\MOND  I" 


COMTE  HÉRÉDITAIAE  BE  TorLOl'SB. 


852.  Raymond  I".,  frère  de  Fn'Jélnn  ,  lui  ^urn'da,  et  prit  le 
titre  (le  liiir.  Il  joignit  aiiv  ccmirs  i|e  rdiiloiise  et  ilc  Houerg'je 
celui  de  Querci ,  et  les  fil  p.issi'ra  sa  postérité,  qui  en  a  joui  juï- 
ques  vers  la  fin  du  treizième  siècle.  C'est  de  ce  Raymond  que 
oescendcnt  les  comtes  héréditaires  de  Toulouse ,  qui  ont  pos- 
sédé la  plus  grande  partie  do  l.ancuedoc  jusqu'à  sa  mioioa  à 
la  couronne.  L'an  8»,  Raymond  fonda  l'abbaye  de  Vabrcs  en 
Kouerguej  le  titre  de  fondatton  est  signé  par  Kaymand,  par 
BERTHEit,  son  épeose,  par  Bernard,  Fuleaed  et.Odm,  se» 
fils.  BaymÂod  avait  un  quatrième  fils,  nemme  AribeTt,quidien> 

EBon  nom  en  celui  de  Benoît ,  en  prenant  l'habit  religieux 
is  celle  même  abbaye ,  que  son  père  venait  de  fonder.  L'an 

lib3,  Ravmom!  fut  chassé  de  Toulouse  par  lîunid  id  ,  m.irquis 
de  Golhie;  il  y  rentra  l'an  f^G^,  .-ipn  s  que  Humfrid  eut  akin- 
ilonné  cette  \ille.  Uaymoml  I".  mourut  eeiie  atitiée,  ou  la  sui- 
vante, avant  Fànurs,  laissant  de  son  épouse,  outre  les  quatre 
fils  qu'on  vient  de  1 '  *^ 
d'Auyei^gne. 

BERNARD,  OOMtE  de  Touloisc. 

L'en  864*00 865.  BERitARD,  fiU  de  Rajmond  I*'.,  lai  succéda 
dans  loutei  Wl  dignités  ;  il  ne  faut  point  le  confondref  comme 


au  mois  de  j.invier  ,  i!  fut  accusé  de  félonie  p.ii  un  1  oinle  de  ses 
voisins,  iioniiiu-  Sjuila.  L'accu».lteur,  au  ilil.iut  >le  pn-uves, 
offrit  le  duel,  et  Ueia  eut  le  malheur  il'ilre  \.iiurii,  S.i  lii  t.iite 
emportant  la  conviction  du  crime,  suivant  le  préjuge  du  lems, 
il  fut  dépouillé  de  ses  honneurs,  et  relégué  à  Bouen.  On  ap-» 
pela  depuis  fiéF»t  par  iujure,  en  l.anguedoC|  comme  on  norO'-' 
mait  Ganeloo  CIlMloci  de  la  i.oire,  celui  qui  manquait  à  la  foi 
qu'il  devait  A  aon  souverain.  De  RoMiLLE,  sa  femme,  Réra  laissa 
un  fill  aonnné  Argila,  uni  fut  père  de  Béra  ,  qu'on  fait  mal  i 
propos  comte  de  Ronsaûllon,  et  une  fille  nommée  Boirude,  qui 


propos  comte  de  Ronssillon,  et  une  bile  nommée  Hoirude,  oui 
épousa  le  comte  Alaric ,  dont  elle  eut  un  fils  noouné  Auréole. 
(  Jtfefta  Hà/t. ,  page  ;8f -83;,  Teiasète,  tome  I,  pagf  ji».  ) 

BERMARD  I,  woc  aÉnimiAiu  m  SotmAiiii. 

820.  BER?fAiiD  I ,  nis  saint  Guillauœe,  duc  Je  Toulouse, 
fut  subslitué  a  liera  dans  le  diirhé  de  Septimanie.  Il  signala  ^.1 
\aleur  et  sa  prudence  ,  l'an  ^^lib,  (orilre  Aizoïi,  qui  .ivait  fait 
soulever  la  Marche  d'LspOgue.  L  empi  reur  l'ayant  lait  venir  à  la 
rourenH28,  le  décfaniaon  preiiiier  inini^lre.  L'année  suivaiiie* 
il  le  fit  son  camérîer  ou  grand-chambellan,  et  le  numiua  gou- 
verneur de  son  fils  Charles.  Bernard  entra  dans  les  vues  de  l'ii»> 
pératrice  Judith,  mère  de  Charles,  pour  rélablisscsoent  de  ce 
)eune  prince,  et  «termina  l'enipereur  &  lui  assigner  on  royaume 
au  préjudice  du  traité  de  partage  fait  entre  ses  enfants  du  pr^ 
roicr  lit.  Oux-ci ,  mécontents  de  cette  disposition ,  forment 

I   lutrenl  la  plupart  dos  grands  de 
l.i>cuse  de  lyiauuie  el  d'un  com- 
rcr  ci  imiu-l  avec  l'impératrice.  L'an  f^M) ,  rern|>ereur,  pour 


une  (  uiijui  ion  ilans 
IVlJl,  curitrT'  IliTuait; 


donner  quelque  salislaction  aux  conjurés ,  renvoie  Bernard  dan» 
■on  aouverwniMit.  Bernard  vient  se  ertenter  t'enaée  luitratiM 
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font  quelques  mo^icme»,  contre  raiiloritc  des  anciens,  avec 
BornjiJ  II,  flurquis  de  tioUiie,  ni  nrcc Ikraafd t  comte  J'Au- 
vtrgiic ,  Gb  du  diic  de  SeptîmkDÎe,  i|uî  ▼îvaïciit  dao*  le  même 
ten» ,  et  qui  »  Iraurèrent  toin  l«s  traiti  l'en  8()8,  A  la  diète  de 
Pitres,  pré]  du  Pbnt-de-1' Arche,  dans  le  diocèse  de  Rouen  , 
coi»\o<|iiée  par  Charles  le  Chauve.  Berrunl  se  Jonna      liires  Je 
duc,  iit  marquis  et  de  comte  :  il  était  cuiiit<'  ilt-  Toulunït' , 
comme  gouverticui  Je  celle  ville;  marquis,  par  raiiloritc  qu'il 
avait  sur  une  partie  de  la  NartK>nnaise  première,  dur  par  relit; 
{|u'il  avait  sur  une  partie  de  l'Aquitaine.  Bernard  finit  jours 
lan  &jS,  entre  les  mois  d'août  et  de  décembre,  sans  laisst^r 
d*eo£qiU.  Ilincmar  dit  qu'il  mourut  d'une  mort  Inncate  pour 
avoir  ùinrpé  kt  Liait  d«  rég Iîm  de  Aeiina,  aittiéi  en  Afuiiaine. 

ODON,  oo  EUDES. 

87.'   Or  UN ,  nu  F.rcES,  fils  dc  Raymond  1"". ,  surroila  immé- 
diatetnctu  j  JJcrnanl  ,  son  frère ,  en  H^S.  OJou  ,  l'jii  878,  unit 
l'Albigeois  au  minli'  ili*  1  ouIoum- ,  vt  aut^iiifiila  <  oiuidci jblc- 
ment  son  autorité  dans  le  pays.  L'an  910,  le  ii  septembre, 
il  souscrivit  la  i  harte  de  la  fondation  de  Cluni ,  donnée  par  Guil- 
laume le  Pieux,  duc  d'Aquitaine,  nurtjais  de  Gothie,  avec 
lequel  il  avait  une  granile  liaÎMn.  Eude*  mourut  fort  i^é  ,  l'an 
giS  ou  919,  biatant  de  GnaslliDS,  $on  énouse ,  fille  d  Krmen- 
gaud,  comte  d*Mb«t  deuxGb,  Raymond  et  I^rmengaud,  nui 
partagèrent  sa  succession ,  et  formèrent  deux  branches,  celle  des 
comtes  de  Toulouse,  et  celle  desromtes  de  Rnuergue.  Les  deux 
frires  jouirent  par  indivis  il.-  VAlbigeois  et  du  Ouitn  i ,  et  du 
marquisat  de  Gotbie ,  qui  écbureut  à  leur  maison  après  la  mort 
de  Gayianine  le  Fîeuik 

AATMON D  II ,  conc  m  TouiAiMt. 

918  ou  r|ii-).  Ravmo?»!»  Il,  fils  aîné  d'EiiJps ,  lui  succéda  au 
coinlé  de  'loulouse ,  dont  il  poruil  déjà  le  titre  daus  lei  der- 

nièmanaéM  deMmpie«vceqittprameqa*Kidea  l*e*eitaimcié 

au  gouvernement.  Raymond  et  rrmengand,  ion  frhre ,  ne  pri- 
renl  aucune  part  è  la  conjuration  furmée .  Vwa  922 ,  contre 
Cdarlea  leStn^ef  ni  i  l'élection  de  Robert.  Rqnnoad .  l'an 
signala  M  taleor  contre  l«s Normands,  dans  nne  gnnde  bataîlle 

qu'il  leur  livra  avec  Guillaume  II,  comle  iI*\iivereoe,  qui  l'a- 
vait appelé  à  son  secours.  Ilavmnoil  mourut  peu  après  cette  eapé- 
ditinn  ,  prut-èlrr  même  lians  l'ai  lion  ,  loyWlltdo  GVllllllUliS( 
son  épouse  1  Raymond-Pons,  (jui  suit. 

RAY.MOÎSD-PONS  IIL 

933.  RaYH0M>-P0KS  III  succéda,  l'an  gaS,  i  Raym^n)]  11, 
son  père»  A  aon  eiemple,  il  demeura  fidèle  i  Charles  le  Sicuplc; 
et  unt  que  ce  noi  vécut ,  il  ne  voulut  Point  reoonnaitre  tteoul^ 
ni  mène  loag-teniBapr^s  la  mort  de  Cmrica.  Cet  événement  est 
une  des  prinapalf»  époques  du  grand  pouvoir  oue  s'attribuèrent 
les  comtes  de  Toulouse.  L'an  034 ,  Kaymond-Hons  défait  les 
Hongrois  <jui  élaienl  entrés  en  Prfjvcnce,  et  les  en  chasse.  L'an 
43a,  il  rLXxunait  lUoul  rui  du  France,  qui  di»posp  en  sa  faveur 
du  duché  d' Aquitaine  et  du  comté  particulier  d  Auvi  rgnc.  Ray- 
mond-Pons mourut  vers  l'an  9^0,  laissant  d«  G  «.R.-<inde  .  sa 
femme,  tiui:>  fils  en  bas  Age,  Guillaume,  qui  suit  ;  Pons  Ilay-* 
moud ,  comte  d'Albigeois,  assassiné  vers  l'ao  989,  par  Artaud  , 
son  beau-fils,  oue  sa  femme  avait  eu  d'un  premier  étsoui  ;  et 
Raymond  dont  le  sort  est  incOAUii  avec  une  6lle  appelée  Ray-> 
m»nde,  mariée  avec  Aton*  vioomlede  Souleen  Gascogne  Lm 
moderne»,  qui  placeat  la  mort  de  Raymond-Pons  en  9S3,  oa 
961 ,  ou  en  d'aulm  années,  se  trompent.  (  f'o^ei  Raymond*' 

Pons,  romte  d'Auvergne.)  Il  est  à  reniarrpier,  d  Après  D.  Vais— 
iète,  que  depuis  Raymond- Pons  aucun  des  comtes  de  Toulouse 
ne  s'est  qualifie  duc  d'Aquitaine.  Une  autre  remarmic  i  faire, 
suivant  II'  mPme  auteur,  c'est  que  tous  les  actes  de  la  nrorince 
(de  Ijuguedoc),  dresses  pendant  la  prison  du  roi  Charles  le 
Simple ,  sont  datés  des  années  du  règne  de  ce  prince  :  preuve 

i  la  diile  de  TbîomiUe,  M  s'y  purge  par  le  serment  Ml  dtfaut 
d*accu«aieur  qui  veuille  aeoqpter  le  duel  qu'il  pirrait.  Cette  dé- 
marche ne  l'ayant  pas  rétabli  dans  sa  première  ftveur,  il  se 

lie  avec  le  roi   Pppiu  contre  les  iutén'ls  de  l'eiiiporcur.  ('«• 
prince,  instruit  de  sts  luciircs,  le  (lf[iouil!e  ,  eu  bài ,  dt-  ivs 
honneurs  dans  la  diôli;  de  Joar,  en  Liinosin.  Le  duché  de  Sep 
timanie  e«l  donne  a  lierenger,  dur  Je  l'tmUju**'.  Bernard  ,  re- 
lire fu  Btjurpr'gne  ,  change  de  parti  ,  et  se  déclare  contre  le» 
enfants  révoltes  de  Louis  le  Débonnaire  :  il  travaille  i  i«ire  ré- 
tablir ce  prince  qu'ils  avalent  déposé.  L'an  633,  il  recoOVntOO 

daché  dix-huit  noîa  après  full  en  avait  été  piivé. 

u  Kftm  BERNARD,  Mc  M  SmiiMXtt  Bt  mTovixn»e. 

L'an  83*  ,  Bernard  s  ir--  !t  à  Uérengrr  Jan?  le  Jurlié  de 
Toulouse.  Par-b,  se  vo>arila  u  tête  de  deux  fjramleb  pruvnicej, 
il  se  croit  tout  permis  ,  usurpe  les  hiers  ceclesiailii|ues .  et  op- 
prime les  peuples.  Le  roi  Charles  le  Cliauve  lui  retire  le  duché 
de  Toulouse ,  l'an  840,  à  cause  de  ses  liaisons  avec  le  jeune 
IVnin,  et  nomme  à  sa  place  Warin,  seigneur  bourguignon  , 
nu'il  faut  distin(pier  dft  Wario  I,  comte  d  Auvergne.  Bernard  . 
1  an  841  «  r^ooncilié  en  troutnce  avec  Charles ,  marche ,  sous 
9»  drapcMu ,  i  U  iMlaine «  Pontcnai  ;  maiii  il  s«  contente  d'y 
Aire  le  neruinnaes  de  flOÉelatenr  tandit  nue  Warin  >  nar  sa 
wleur ,  tait  pencher  le  victoire  du  cAtéde  Charlea.  O  ninque- 
inenl  pciliile  ne  resta  pas  impuni.  L'an  844»  R<  rnaid,  ari.'ie 
par  l'ordre  de  Charles,  est  condamné  à  mort  comme  couiuLle 
de  félonie,  et  exécuté  au  mois  de  juin.  Un  fragment  d'une 
chronique  manuscrite,  publié  par  M  Baluz.e,  ei  duni  la  since- 
rilé  parait  furt  equi\  o(jueà  D.  Vais-sele  ,  dit  que  ce  lut  Charles 
le  Cniuve  ûii-méme  qui  poignarda  Bernard  pour  te  venger  de 

ce  qu'il  ivait  sowHé  h  cooclie  nupliate  de  son  pi  re.  (  Ilidoirt  A 
Long.,  tome  I,  page  70*),  roi.  2.  )  I^emard  avait  épousé,  le 
t".  juillet  824  1  l>oO.^KK ,  ou  Di  ouKNr. ,  dont  il  e  it  deux  fib, 
(îuilbume,  duc  dc  Toulouse  ,  qui  suit  ,  et  Bernard,  différent 
de  celui  qui  fut  dans  la  suite  marquis  de  .Sopiimanie  ;  avec  une 
fille,  Uo^'i  iinile,  femme  de  'Wulgrin,  comte  J'An^oulènie  ci  île 
Périgord.  C'est  au  premier  d<*  ces  deux  fils  que  Dodanc  adies^ 
le  manuel  qu'elle  avait  composé  pour  le  former  à  la  vertu. 
(Quelques  modernes  ont  cru,  mais  sans  ioodement,  qu'elle 
était  MMir  de  Louia  le  Débonnaire. 

SUMiraED,  luaguitM  SnniiMmt. 

844.  SmtlFim,  fila  de  Rotrel,  comte  d'Ausone,  dam  U 
Marche  d'Eanagnc,  était  comle  bénéiiàùre  de  Gironiie  et 
d'L'rgel  dis  l  an  819.  Le  roi  Charles  le  Chauve ,  aprè«  la  mort 

lie  lUriKinl ,  et  peut-être  même  de  son  »ivjni,  lui  iloima  le 
^ouverueriieiii  de  Septimanie,  qui  prit  alors  le  titre  de  mar- 
quisat. Un  tic  (  onriaît  «ucuii  «411»  tiait  de  Mvie,  Il  était  d^ 
remplace  1  an 

ALEDRAN. 

848.  AutQBAItt  dont  on  ignore  l'origine»  défendit,  l'an 
R^A    la  Marche  d'CanatfiiA  en  miAlîi^dfl  GniuvBnMftiF  de  SAihtî* 
manie,  contre  l'armée  de  Gtinlanaie  II,  jEotntede  Toulouse, 

renforcée  d  un  corps  dc  sarrasins.  Le  sort  des  aimes  ne  lui  fut 
point  Idvorable.  U  perdit  cette  snnéeles  villes  de  IWcelonne  et 
il  Ampurias ,  (|ue  Guillaume  lui  enlev  a.  Le  roi  Chai  les  le 
Chauve  le  remit  en  possession  de  ces  deux  places  en  85o;  mais, . 
l'ail         ALdoiilkenm  ,  général  des  Sarrasin j ,  prit  de  nouveau 
sur  lui  Buceloane,  par  la  tcabisoo  dci  Juif».  Ou  présame  qu'Aie- 
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DES  COMTES  OU  Dl 

errUiM  ^  («mie»  de  Uneiedoc  lui  demeurèrent  fidèles 
après  ({ue  lUoul  le  fut  emp*ré  ae  toute  l'autorité. 

Gl  ir.IAUMK  TAILI  i:Fi:i\  111. 

gSo.  GnitT,AUME  TAïU-iiFf  R  m,  fils  .lîiié  (le  UavmonJ-Pons, 
lui' succr.Jj  Jjiiî  un  âge  tetijre  au  conitt-  île  i    ,  i  i  A  la 

plupart  de  »esaulrrs  domaiiirs,  utm  b  tutelle  de  Gaisuiuf ,  s;i 
mërc.  L'an  976,  il  fil  «ver  Ha^roond  III ,  tomto  de  Hoin  rgm' , 
an  traité  de  parlag«  des  domiinos  de  leur  maison,  par  t<:quel, 
catr^aiitrrs  choses,  chacun  5c  réserva  la  moitié  du  comli^  de 
MiiDWs,  Joni  leurs dfxendanl*  hcriieraient;  la  portion  de  ce 
EOfDt^,  qui  ix:hut  ta  comlc  de  Toulouse,  fat  appelée  le  comté 
de  Haiiit-Gtllet,  parce  que  l'ablMye  de  ce  nom,  siloée  sur  1^ 
Hh^uf ,  s'y  tfOuvtit  renfermée.  (  Foyez  Raymond  111,  romte  ée 
Houergue.  >  Guilbutnc.  avant  ce  pariagf,  avait  épousé,  ven 
l'an  975,  Absindt  ,  aiijK  Ue  Klakciie  jiar  Ivesde  (  harires,  dan» 

uiu'  Irllri'  ii\  Icç.il  Ooiiiiii,  q\ii  se  Iriiuvr  il.iiis  le  ll.irl 'ilâ iri'  il<' 
sailli  I>i'ilin,  ei  [>ar  Allji  ric  Je  l  iois  F()iil;i:iie5,  tjui  la  Jisriit  , 
l'un  et  1  autre,  sneur  de  Cieuffiol  (irisi"goiielle ,  lomlp  iPAii- 
jou ,  et  uen  sa  Qlle ,  comme  le  pense  U.  Vatucte.  Guillaume  eut 


àno  péril  en  celte  occasion.  Cr  qui  est  cCrttm  «  ^est  ^u'il  était 
remplacé  dans  \»  moi»  de  aeolembre  H5a.  Let  Sinaaiat  alMn- 
donaAfCBtBaiceiomte  «près  ravoir  pillée. 

ODALHIC  ,  UABQUis  UE  Septihame. 

8S1.  Odalhic,  nu  IJoALnir.  tint,  le  10  ^ppiembre  85a, 
lin  j<laiJ  t;eiieral ,  en  (jii.ilité  de  marqui'i  di-  .Sf  [>liiii3iiie ,  i  Cie- 
piau,  dans  le  diocràe  de  Narhonnr.  Il  était  ronitc;  de  dironne 
dè-s  l'an  3^3.  Les  peuples  d'Aqtiilaine ,  ses  voisins,  sciant  ré- 
voltés cootre  Clurlesie  Chauve  en  faveur  de  Pépin,  la  coniagion 
dt  kur  eum/h  ne  corrompit  point  la^fiJélité  d*Odalric  ;  il  dc- 
neiin  constamment  attai  he  i  son  légitime  aouvceaiii.  €>dalri( 
mourut ,  au  plu»  lard ,  en  HS-. 

HLMFIUD,  mxiujvis  de  Septi m s?<ir.. 

8S~.  lIl'Mt'RlD  ,  oa  WlFRF.n.  cju'on  i mit  être  de  la  ramillc 
da  duc  saml  Guillaume,  ainsi  <|iu'  ses  prejei  4-ssiiii^  ,  )ouissail 
du  comte  de  iiesaiu  avant  que  de  suctrJer  à  Odalrie  J.ins  Ip 
marquisat  de  Seplimauie.  Les  NormainL  .ivani  fuit,  l'an  ti'uj. 
une  desc«*nte  près  de  Narboniie,  assie^rrnt  cette  ville,  la  pri- 
mtet  raLijniloiinèreiit  après  l'avoir  pilire.  Ilunifrid,  l'an  H6'i, 
sVfflpara  de  la  %-ille  de  Toulouse ,  el  en  chatsa  le  couite  Ila)  - 
mond.  Le  roi  Charles  le  Chauve,  infurtué  de  OCtte  entreprise, 
dépouille,  Tan  064,  Hvmfrid  de  se»  hoaiwim,  et  le  proscrii. 
Ce  iat  alon,  comme  on  ta  dit,  que  Charles  aé|nra  la  Scp- 
tîmiDie  en  deux  gouvernements,  dont  l'un  fut  celui  de  b  Sep 
limaille  proprement  dite ,  et  l'autre  celui  de  la  Mai-che  d'iù- 
(•fae  oa  de  Avcelonoe. 

BERNARD  II,  maqeu  M  SiruahiÉ. 

fiCi.  Après  b  iir(jsrrï]^lioii  J'Himiftid,  la  Seplimanie  pro- 
prement line  fut  duiiiieca  bEllNARB,  ilk  d'un  autre  lleinartl, 
frère  d'Eménoo ,  comte  d'Auvergne ,  el  de  Billclulile,  (ille  de 
Roricon ,  comte  du  Maiue.  L'an  8i\j,  il  fut  substitue  dans  le 
comté  de  Poitiers  par  le  roi  Charles  le  Chauve,  a  llainulfe  I, 
décédé  cette  année.  Cliarles  le  Chauve  i^ant  passe  les  Alprs , 
l'an  877,  pour  aller  s'i>p(ioser  à  son  ftèra  Carlomao .  Bernard  *r 
)ifgaM  contre  lui  avec  d'autres  «eî^ueura ,  et  tous  rrfusrrrni  de 
lui  amener  les  troupes  qu'il  leur  avait  demanJp^s.  Ce  princr 
étant  mort  la  même  année,  les  conjurés,  pour  la  plupart,  se 
récouciUèrcul  a't'ecsou  li  s,  Louis  K-  Uegu»:;  mais  l  ernaid  per- 
«itl«  daot  H  révolte.  L'an  878,  U  a'eniparadeBoorgetet  d» 
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de  celte  princesse  detii  fila.IUynoad  et  Henri, awc  deu«  6lles, 
dont  l'aînée.  Constance,  oetint  rein* de  France  Tan  99» ,  par 
son  mariage  avec  le  ntî  Robert;  et  la  seconde ,  nommée  l.rmen- 
^'arde,  fnt  mariée  à  RotM>rt  I ,  comte  d'Auvergne.  ijuilUjme 
épousa,  vers  l'an  «(go,  en  seroml-'i  n'ifps ,  l.MMr  ,  fille  de 
Rollmld,  comte  de  PriMemc  ,  latjiuUe  .Tpporla  iLms  I.1  maison 
<le  Toulouse  ce  qu'un  jiii>'4a,  dans  la  suite,  li>  in.irquisji  de 
l'rovfiice.  Depuis  ce  uunage ,  Guillaume  ht  sa  reiidonre  ordi» 
nairc  en  Piusence.  Le  comte  Guillaume  était  on  possession, 
comme  tous  les  grands  «assaux  de  la  couronne ,  de  nommer 
aux  évéchés  et  aux  ahbaves ,  situés  dans  ses  domaines.  Mais  il 
n'était  nullement  acrnpùleux  sur  la  manière  d'user  de  ce  droit 
usurpé.  L'évéché  de  Cahors  él.int  venu  i  vaquer  en  q(|o ,  il 
l'ofint,  de  concert  avec  l'archevéqjoe  de  Bouifea,  k  Beroanl 
de  Combom ,  abbé  de  Solignac ,  moyenoatit  nne  somme  ronsi- 
dcnble  d'argent.  Bernard,  élevé  dans  l'abbaye  de  Saint  r.eimii- 
«tir-Loirc,  sous  le  célèbre  Ablxin ,  consulla  sur  celle  propo- 
sitiiin  le  pienx  .ilibé,  qui  le  détourna,  pur  une  lettre  Irès-forle, 
de  i'acc»  i)lcr,  Sur  son  refus,  l'evéclie  fut  donné  à  (îauzebert, 
homme  de  condition.  (  Vaiss^le.  j  Adémar  de  (]li.il>.innais  ra- 
conte un  événcmeol  singulier,  arrivé  à  Toulou«i,  sous  le  gou» 


Berri  sur  Bosoo ,  comte  de  ce  nays  et  duc  de  Provence.  Maisi 

Çeine  en  était-il  possesseur,  (ju  il  fut  excommunié  .ni  concile  de 
'royes ,  et  privé  de  ses  dignités.  Se  voyant  pmst  r>i ,  il  se  relira 
d'abor<l  à  Aulun  et  ensuite  dans  le  comie  de  Micoo,  que  Hosori, 
après  l'avoir  dépouillé  de  celui  d'Aulun ,  lui  donna.  U  ne 
ineiira  p.is  ti.iiirjiiilli' iLiii-;  f  e  n.iin cni  depjr  Icineiil  A>a]it  elé 
•|ssie^M  peu  de  icriis  api  o  dai»»  Milcou  ,  par  les  niii  l.iuiis  et 
(^arloinaii  ,  il  y  fut  pris  sur  la  (in  de  ^7;^  ,  el  puni  ,  .1  tu  qu'il 
paraît,  du  dernier  supplier.  (  Fiiyet  Bernard,  eumfe  de  Bowgttf 
Bemaid ,  «mie  dtMtttn,  et  Bernard ,  csmle  A  JUdn«. 

BERNARD  IIL 

BEnNAROllI,  comte  d'Anvcrgnr ,  snrnommr  Plan- 
ttvrluc ,  en  latin  itilotu^  diflerenl  lii-  lleru.ii  .l  ,  lilt  de  iUt- 

dane,  el  non  pas  le  m'''mP,  comme  li!  preieiul  I).  Vainèie ,  fuj 
substitue  par  le  roi  i>ouis  le  Bègue  à  Bernard  11  dans  le  mar- 
quisat de  Septimauie.  Il  mérita  la  confiance  de  ce  monarque 
par  rattachement  qu'il  lui  niait]ua,  et  par  1rs  services imporlanta 
qu'il  lui  rendil.  Louis  le  Bègue  l'ayant  nommé ,  CA  IMorant , 
tuteur  de  son  fila  aloé ,  il  se  hila  dé  bire  couronner  ce  {rince, 
ainsi  que  sOQ  firèf*  Cairioman,  pour  prévenir  iea.detseina  de» 
mal-intentionnés.  On  vit  f  nMae ânaailAt  «Jater  Ici  vues  ambi- 
tieuses du  duc  Bosou ,  qui  se  fil  déclarer  mi  de  Provence  par  les 
cv#q'J«'s  de  son  dép.irienicnt  IÎosdu  ilisiribua  tes  ccnnit-'i  Je  ee 
nouveau  royaume  à  ^rs  prirlis,ius.  du  nombre  de5<piil-i  ci.iit 
Bcrn.inl  II ,  n-devant  m,ir<]ui5  de  Srptimanie,  qui  rei^ui  dv  lui 
le  comte  de  iViâcon.  L'an  ftHo,  les  Jeux  rois  s'etaui  mis  eo 
marche  sous  la  conduite  de  Plaoïevclue,  pour  chasirr  It;  tyran, 
commencèrent  par  le  siège  de  la  capitale  Je  ro  romie,  qu'ils 
prirent  et  donnèrent  à  ce  général.  Vienne,  qu'ils  attaquèrent 
easnite,  fit  une  résistance  beaucoup  plus  longue.  Le  comtes 
llian|uia  Bernard  ne  cessa  d'avoir  les  armes  i  la  main  contre 
Botoo ,  el  jierdit  la  vie  dans  un  combat  qu'il  lui  livia  Tan  8Bt>  ^ 
avaoi  io  neis  d*aodt.  (  To/rc  Bernard  Fboievelae ,  eamit  d'Ait* 
oirpH-t  et  le  néme,  «enlr  de  MeoH.  ) 

GUILLAUME  LE  PIEUX. 

886.  GriLLACME,  surnommé  lf.  Pieux,  fils  de  Bernard  III, 
hérita  de  lui  du  marquisat  deSeplimanie ,  ainsi  que  du  comté 
d'Auvergne,  il  épousa  iKaSLBEBOE,  fille  de  Boson,  roi  de  Pro« 
vente,  dont  il  ne  taiasa  noint  d*enfiinls.  Apn's  la  mort  de  ce 
prince,  arrivée  le  6  juillel  de  l'an  918,  la&rptiiasnic  tomba 
dans  la  maison  de  Toulmiae.  (  f  'ojr'  GoiUaiMM  le  l^ciu ,  contte 
é$  ÂiNr|et|  et  kmiéiiK  Guillaume, cBmird'atfenRSHe.) 
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 de  GnillMOM  m.  CVlait  un  uMge  immcmori  ■! 

cèîlTîriHiiB',  «que  Ions  le»  ans  le  jour  de  l'àqiies,  on  amenât  dans 
h  catiiédnle,  un  juif,  pour  y  recevoir  un  soufllet.  en  repré 
nitles  de  celui  que  notre  Sauveur  re^  chex  le  grand - 
nrêlre.  L'an  irtoa ,  Aimeri ,  vicomte  «le  Rochccbouart ,  s  étant 
fi  ncoiiir.-  Tni.luusi^ ,  ce  i<iui-la  ,  eul  IliOlllMur  ét  etIafMav- 
|p  juif.  M.ii'.  il  jj^iluiua  le  soufllel  avec  tant  de  force,  qu  il  fil 
s..uirr  \.\  ivelle  et  les  yeux  de  la  li»te  au  mallieureui  iuif,  qui 
tomba  mon  à  ses  pieds.  (.Vm  ainsi  que  le  zele  sans  luniiérc* 
•e  tourne  souvent  ui  i  ruanU-.  Le  comte  Guillaum»-  (uni  -.es 
jours,  âge  d'enriron  quafrn-vingt-di»  ans.  après  l--  iiims  île 
septembre  de  l'w  to'î;.  De  son  secoinl  uiari.i-.  ,  il  lai-sa  Joux 
fils.  Pont,  «pi  «ait,  di  fierUand,  ^ui  cul  ea  parUge  uut 
,}K>riMm  de  k  Profciwe. 

.PONS. 

loSt.  Pow,  fil»  de  GuilUunie  el  d'Emile,  sa  seconde 
f.mme,  hérita,  i  l'âge  de  quarante-cinn  ans,  noB-aeuleinent 
des  ronilcs  de  Toulouse,  d  Albigeois ,  de  Querci,  de  Sainl- 
i.illcs,  .lu  ..Ml'  .11-  son  p.  p',  in.iis  fucoro  d'une  partie  de  la 
Pn»veiice,  .i.i  rAir  sa  ni-.-v  H  pnsSicdail ,  de  plu»,  l  e\flclie 
d'AHù  et  uni'  p.irii.-  .!f  o  lui  Jr  NiMiies,  comme  des  fit-fi  de 
sou  domaine.  Poiis  joiginl  a  sts  tilres  celui  de  eomU  palaUii. 
L'origine  de  ce  litre  est,  selon  dom  Vjis.'^;'!-'  ,  qui-  sjiiit  Cnil 
lauine  de  Gélonne  avait  éle  comte  du  pabi-  •lt^  rois  .rAcjm- 
latne,  el  que  û»  comtes  de  Toulouse,  sm  rriM  urs  <lr  wwit 
GttilUimM,  lui  ont  »uccédé  dans  celle  dignité.  Pons  fut  un 
deiBUid»  Bjurpaleurs  des  biens  ecclésiastiques,  et  le  fut  non- 
«eoleineat  «vec  inmanUé,  mais  même  avec  sécurité  de  cona- 
cîeoce ,  comme  on  le  voit  par  l'assignat  qu  A  61  de  I  évectié 
d'Albi ,  Tan  1037,  à  Mmou,  sa  fetniDe,  poar  Ma  donaire: 
Qiia  pioptrr,  dil-il ,  dans  la  charte  qu'il  fit  eipétfier  à  ee  sujet, 
f/,0  iii  Ihi  iiiiihiiir  l'unliui  ihino  lUti  dileclœ  spunsœ  mea  Majuroe 
episcupoium  t!l,ifinfm.  Le  même  prince  disposa  à  pnx  d'argent 
de  l'eM'f  Iw  .lu  Pu.,  (  lliitl.  de  /-"".v- ,  tom.  Il  ,  pnt;.  -.;i>,  )  l'uiis 
ayant  perdu  ou  répudié  Majore,  se  remaria  en  sit.muI.s  no.  .s, 
ratre  ran  1040  et  io4S,avec  Almodis,  tillc  Je  B.  i  ii.ir.l,  loiuit- 
de  la  Marche,  en  Liinosin  ;  elle  avait  eié  marue,  d  ^boid,  i 
HugDCaV,  sire  de  Luiignan ,  et  ensuite  répudiée  pour  cause 
deperenté.  POi»  la  répudia  aussi  ver»  l'an  io53 ,  après  «voir 
eu  d'elle  l«oi(fili,Guinauine,  qui  suit;  Raymond  a  qui  tt mire 
transmît  le  oomté  de  Saint-Gilles ,  dont  elle  jouissait  pour  son 
douaîre:  el  Pons,  mort  sans  lignée ,  l'an  io63 ,  au  plutôt  ;  awc 
unr  fitlc  n  imni.V  Almodis,  mariée  à  Pierre,  comte  de  Mel- 
giii  il,  uu  de  Suliuanlion.  rnmiesse,  mère  Almodis,  épousa, 
en  troisièmes  noces,  Raymon.i  IU'umii;.  !  I  .  fointe  .!.•  Hnrci'- 
lonne.  Pons  mourut  vers  l'an  k.Ij  j,  iîgo  ili>  •■.jLxant!'  et  <li\  anv, 
fl  fut  ciilrii'i-  à  Sailli  S.Tinii  ,  tldiis  un  luuibcaii  ili'  m.iriin 
bbnc,  placé  aujourd'hui  auprès  de  eelui  de  soa  pure.  Aimodi> 
vivait  encore  en  io63 ,  comme  le  prouve  une  charte  do  6  des 
calendes  de  janvier  de  celle  année(v.  st.)  par  laquelle  Almodis, 

3 ui  te  qualifie  comteMede  Rodèt,  de  Nismes  et  de  Narbonne, 
eane,  aw«  Raymond,  Ma  fib»  certains  fond»  l'abbaye  de 
Chmi.  iJrcMw  de  ChaA  ) 

GUILLAUM!'.  !V. 

ir.Ko,  Cvii  LAUJSE  IV,  igi'  (l'cnNirnit  vingt  an»,  sucfèilr  i, 
Sfln  |H  i>'  il  ni»,  les  comté»  de  'f miloii'ie,  d'Albigeois  et  .li-  Oin^r.  i. 
t>  lut  un  prince  vertueux  ,  qui  s'appliqua  principaKnaeiit  n 
faire  fleurir  la  religion  d.ins  ses  états.  Lan  106G,  après  la  mori 
(le  Berthe,  comtesse  de  Kouerguet  il  te  porta  pour  son  héritier, 
el  céda  cosuilc  ses  droits  &  lU^ond  de  Saint-Gilles,  son  fière. 
Il  eut  la  guerre,  l'an  1079  ou  environ,  avec  Guillaume  Vi, 
comte  de  Poitiers,  qu'il  battit  devant  Bordeaux;  mais  ce 
dernier ,  ét.ini  venu  dans  le  Toulousain ,  r.^v^igea ,  par  reprd- 
«ailks,  le  pays  dont  il  prit  la  capitale,  qu'il  ceadit  bientôt 


.iptcs.  {f'oy.  Guillaume  VT,  romie  de  Voitten.')  Guillaume 
ayant  perdu  tous  ses  entants  mâles ,  et  se  voyant  sans  espoir 
d'en  avoir,  appi-la,  l'an  lo&t),  â  sa  succession  Raymond ,  son 
frère,  et  lui  céda  ou  lui  vendit,  selon  Guillaume  de  Mal- 
mesburi ,  écrivain  du  dounème  siècle ,  le  comté  de  Toulouse 
et  toi»  ses  aulies  domaines^  au  préjudice  de  sa  fille  unique. 
Hais  comme  le  du  d*Aquilaine  ,  son  gendre ,  pouvait  s'opposer 
it  cel  arrangcmeiil ,  le  comte  Guillaume  lui  donna  une  somme 
par  forme  u'indemniié,  au  moyen  de  quoi  il  obtint  son  consen- 
tement. Il  partit  ensuite,  l'an  inyî,  pour  l.i  Ti'rn^  S.iinte,  ail 
il  mourut  TanniT  suivante.  I^es  grandis  hKi  1  jlii.'s  liti  comte 
tjuillj.jiM'-  fru.rs  11*  >  gliji's  .  l.>  (i.iu  V I  l's  cl  li-s  li.lpiljux  ,  sort 
/I  le  puor  la  reforme  du  cierge,  et  ses  autres  vertus,  lui  ont 
fjii  donner  pr  quelques  auteurs  le  titre  de  tris-chrèlien-  I^e 
pape  Urbain  II  lui  avait  écrit  cette  an  née  ou  la  pn-cédenie»' 
pour  le  remercier  de  la  protection  qu'il  accordait  aux  abbén 
de  Moissoc  el  de  Lezat ,  qu'on  voulait  chasser  injustement  dft 
leurs  si'ges,  pour  en  substîtùcr  d'autres.  ^Dans  eelte  nitme 
lettre  il  lui  accordait  la  permission  de  ùin  coostruire  un  cime- 
tière i  Toulouse,  pr<'>»  de  l'église  de  Notre-Dame  de  la  Diurade» 
pour  lui  el  sa  postérité,  avec  or  Ire  à  l'évéque  de  le  bénir.  L« 
sépulture  des  romtes  de  Toulouse,  qui  avait  été  jusqu'alors  à 
S.iitii-Seniiii ,  fui  t r.imliTi'.'  liepiiis  j  l.i  Diiiradc.  Guillaume, 
avjit  tjxtuse  ,  r..r.in  i.il-,  M  mi  mt  ou  ^U\Tl||^l.t»E  ,  dont  on 
ignore  la  famille,  a".,  Lv-vir.  ,  lillc  «l.-  l\al»ert,  comte  de 
Aiortain  ,  frei  e  utérin  de  Guillaume  le  Conquérant,  il  eut  du 
premier  de  ces  deux  mariages  au  moins  deux  fils,  auxquels 
il  survécut,  et  du  second,  une  fille,  nommée  Philippe,  dite 
aussi  Mathilde,  mariée,  1^.,  vers  l'an  1086,  4  Sanche-liamiref 
roi  d'Anfon:  n*.,  Tan  1094*  ^  Guillaume  ^  dit  leVicu« 
comte  de  Pmticr». 

RAYMOND  IV ,  DIT  DE  SAINT-GILLES. 

1088.  RwMONi)  IV, 'dit  DE  Saikt-Gilles,  parcc  qu'il  eut 
d'jltor.l  relie  portion  .lu  diori'se  de  Nliines  ilans  son  pirl.igo  , 
lils  de  Puias ,  succède  à  Guillaume,  son  frère,  en  vertu  de  la 
vente  ou  cession  qu'il  lui  .ivail  faite.  Il  était  comte  de  Rouer- 
gue,  de  Nismes  et  de  Narbonne  depuis  loGli.  RajTnond  joignit 
aux  titres  de  la  maison  des  romtes  ue  Toulouse,  celui  de  Juc  de 
Narbonne, qui  n'est  pas  différcni/le  celui  de  marquis  de  Gothie, 
ou  de  Septimanie  :  dignité  qui  avait  passé  dans  sa  maison  aprta 
la  mort  de  Guillaume  le  Pieux,  du.  .l'Aquitaine,  et  miif  Ufèfl 
avoir  été  possédée  pendant  long-teuis  parla  branche  cadette 
lie  Roucr^ju.',  fui  remiii- .i  Ij  liraiiclie  .lîm'i"  en  sa  pi'rsonnc  et 
en  Ltlle  de  s.»ii  licre.  Ka\iii.>nil  île  Sauit-GiUes  ,  j  suti  avène- 
ment au  comté  de  Toulous"  ,  a»,iii  «li  jà  été  marie  ili'ux  fois, 
i". ,  Van  inl>fj  à  N.  ,  sa  .  ousuu ■rni.iiiir'  ,  fille  de  Ijrrlr.iiul  I  , 
I  iimtr  Je  l'r i)\ eu.  i> ,  I.Kjuelie  lui  ajiporla  s.";  droits  sur  1.1  moitié 
lie  ce  (umté,  mais  dont  le  pape  Grégoire  Vil  voulut,  par  les 
I. usures,  l'obliger  4  se  séparer;  a".,  l'an  lo'^o,  Matoilof,, 
fille  de  Roger,  comte  de  Sicile  ,  qu'il  alla  chercher  lui-même 
dan»  cette  ile.  L'an  1094,  il  épousa,  en  troisièmes  noces^ 
ËLVtiiB,  fille  naturelle  d'Albnic  VI,  roi  de  Léon  etde  Caa- 
tiDe.  Raymond,  l'an  to<jS ,  marie  Bertnnd,  son  fibatné,  4|n'il 
avait  eu  de  sa  première  femme ,  avec  Electe  ou  Hélène,  nlle 
d'Eudes  I ,  doc  de  Bourgogne.  Cette  même  année ,  Raymond 
eriMiie  des  ainliassjiJeurs  au  fo:u  ile  de  Clermont  ,  pour  dé- 
clarer .pie  lin  cl  un  ):;ran(l  noiniiie  d.-  che%alicrs  ,  54-5  vassaux, 
.iv.ueuL  prli  lj  <  rnix  Ce  l.ii  le  premier  d<îs  princes  (|iu  la  prit, 
<  1  son  exemple  eu  entraîna  beaucoup  d'autres.  Mais  ce  qui  le 
distingua  de  tous,  c'est  le  voeu  qu'il  fil,  el  au'il  accomplit, 
de  ne  plus  reloumer  dans  sa  |>airie ,  et  d'employer  le  reste  de 
Ks  jours  â  combattre  contre  les  Infidèles,  en  expiation  de  Sea 

Eechés.  Raymond  part,  l'an  iog6,  sur  la  6n  d'octobre,  pour 
1  Terre-Sainie,  à  la  tête  d'une  aimée  de  cent  mille  hommes** 
composée  de  Goihs,  d'AifuilaîntH  deJVsMRfaux,  accompagné 
d'ElvÏKf  sa  feimae,  d'un  fil*  ^u'U  âfait  eu  d'elle,  dont  00  iti» 
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dit  point  le  nom ,  et  d'Adenur  ou  Aj^nur  de  Montcil ,  éviquc 
du  Fui  et  lég^t  du  pape  pour  la  croisade.  Apri!s  avoir  pa:]--- 
le»  Alpes,  il  entre  dan»  la  Lorobanlie,  oi  prend  sa  roule  p<ii 
li;  Frioul  et  b  Dalmalie.  Ariivo  à  (^niistautiiiople ,  avec  1m 
autres  chefi  de  rrois« ,  il  fui  pi^que  le  jl'uI  qui  n'eut  pas 
la  faiblesse  Je  conit-ntir  k  la  proposiLioii  i^ue  iour  lit  rempcrcur 
Alexis  de  lui  rendre  bommaee,  par  avance,  des  pays  qu'ils 
■lUient  conquérir.  Loin  db  •nbir  ce  joug  humiliant ,  il  protesta 
qu'il  perdnat  plutdt  U  rie ,  que  de  se  re'uJrc  vassal  dKin  prince 
«tmigMvTout  ce  ^uon  put  oliimir  4>  lu>  t  ^  i^^^er  qu'il 
B'cMicpModnU  rien  contre  U  vie  et  rboniiear  de  l'empereur: 
à  connlioii  *  ndniiioins ,  qu'il  tiendrait  tm  «Toisët  les  pi«- 
moÊta  lear  «vait  &du*.  C'at  à  quoi  let  hiitoriens  du 
tenu  muiient  les  engagements  oue  le  comte  de  Toulouse  prit 
avec  l'empereur  Alexis.  Mai:i  il  faut  y  ajouter  \i  promesse  qu'il 
fit  à  ce  monarque,  avec  les  autres  princrj ,  de  lui  rendre  les 
place)  de  l'empire,  qu'ils  reprendraient  sur  les  Infidèles.  H  ne 
tint  pas  à  Raymond  qu'elle  ne  fut  religieusement  observée; 
et  de  là  vinrent  ses  m'milles  avec  Jîoeniond  .  la  prise 

d'Antiochef  que  celui-ei  retint  pour  lui-mt'me  maigre  Ip 
nimte  de  Toulouse,  qui  voulait  qu'on  la  remit  aux  Grecs. 
Xaxidis  que  Raymond  combattait  en  Orient  pour  la  cause  com- 
none*  ses  états,  en  Occident,  souffraient  de^n  absence. 
L'an  loy&t  Guillaume  le  'Vieux,  comte  dePoUiert,  fit  une 
invasion  dwu  le  Youtoosain ,  dont  il  prit  la  capitale  au  mois 
de  iiûUet,  aoue  le  nétexie  de»  droits  de  Philippe,  son  épouse , 
611e  du  comte  GuiUaime  IV.  (  Voy.  les  «ooilci  dir  INtien.  ^  La 
nouvelle  de  cet  événement ,  que  Raymond  ne  tarda  pas  d  ap- 
prendre, ne  le  fit  point  retourner  en  arrière.  Il  continua  le 
service  auquel  il  s'était  d<Sr,i/  ,    'n:  mi  ji.riiunt  des  in- 

térêts de  la  troiiaJc ,  ci  se  liistmgiu  si  avuaUj;i:usement  entre 
tom  les  chefs  de  cette  expédition,  <|u'il.s  se  réunirent  pour  lui 
offrir  le  trône  de  Jérusalem  après  la  priie  de  cette  ville.  Il 
refusa  généreusement  cet  honneur ,  dit  Guibert  de  Nogent , 
non  pas  tant  à  raison  de  son  igc  déjà  sur  le  déclin,  ei  de  la 
perte  qu'il  avait  faite  d'un  œu  ,  que  par  modestie  :  •■  car  il 

•  était  I  ajouie-t-il ,  trts-capaUe  de  cempUr  digncmeat  les 

•  fimCtioMs  de  U  royauté^  a'élMt  Tcndtt  t>èt>igcowiliand»bl  e 
«  pir  ses  ex^oiu  et  p«r  ac»  vertiia  A  «oa refus  etaor  son 
indir^iion ,  la  cooioBDe  fut  dtfétiàe  à  Gedefiei  de  Boatllon. 
Cehai-cî  leOMMul  mil  eeUa  f/bukoàA.  Lt  conte  de  Tou- 
louse,  i  l'aanot  de  Jérosilera ,  s'était  emparé  de  la  tour  de 
David;  il  comptait  la  garder  pour  lui -même  Le  nouveau 
roi  l'obligea  de  la  lui  remettre.  Autre  mortification  qu'il 


reçut  de  Ta  part  de  Godcfroi 


,p; 


I  l  l  ataille  d'Ascalon  , 


gagnée  le  la  aoili  lotjç),  les  habitants  de  la  ville  ,  sur  sa  haute 
réputation,  <i  rim  i  e  de  se  rendre  à  lui.  Godffroi  s'y  opposa; 
ilj  aima  mieui  lairc  le  siège  de  la  place.  Il  l'entreprit ,  mats  il  y 
échoua,  et  jamais  depuis  les  croisés  ne  purent  se  rendre  maîtres 
d'Ascalun.  Roêmonit  ne  donnait  pas  de  moindres  sujets  de 
plainte  À  rtifauHui,  Celui-*  i  ,  apria  avoir  conquis  Laodicée, 
pendant  le  sie^e  d'Antiuche,  l'avait  remise  à  l'empereur  Alexis? 
Boémon>l  ,  l'an  iioo ,  vint  assiéger  cette  place  et  l'emporta 
aulcrê  les  c^oitaqaefitJ^riiMiui  pour s'oppqser  i cette  er-tre 
prise  iDjaii&  Rebuté  par  ces  procédés,  Raymond  qu.ut  1. 
Palestine  et  passe  1  Gonataotinoplc ,  où  il  résida  l'espace  d*an 
an  et  plus,  fouissant  de  ta  bveur  la  plus  marquée  à  la  cour  d 
l'empereur.  L'an  iiot  ,  plus  de  deux  cent  mille  croisi  >  i  r  i- 
arrives  de  diverses  contrées  aux  portes  de  Constantinoul**,  de  auu 
dent  à  l'empereur  un  chefpourlesconduire.  Alexis  leur  donne 
Ip  comte  de  Toulouse,  arec  un  de  ses  gériéraux,  nommé  /.Itas 
ei  Cinq  cents  turcoples  (c'étaient  des  soldats,  né»  d'un  turc 
et  d'une  grecque).  Ayant  pssé  le  Bosphore,  leur  troupe  aug- 
menta par  U  jonction  de  celle  qui  était  sous  U  conduite 
d'Etieime,  comte  de  Blois,  et  d'autres  seigneurs.  Mais  cette 
aniltitndef  rebdle  à  ses  cheft,  ne  pienant  l'ordre  que  de  sa 
futemption  et  se  liviaat  A  loutea  aortes  de  débaudies,  est  dé- 
Iraite  en  détail  par  les  Tnia.  Il  es  périt  |ua^a*4  ao^aule 


mille  dans  une  seule  bataUte,  que  ces  infidèles  leur  livrèrent 
111  ini)is  il'ii  'f  iioi,  dans  lo  dcierts  de  Cappadoce.  R.ivmnnd, 
(jui  avait  lait  dés  prodlj^es  de  valeur  dans  l'action,  voyant  cjue  le 
succès  n'avait  lépunJu  à  sa  valeur,  s'erifuit  la  nuit  par  une 
espèce  de  désespoir ,  et  reprit  la  roule  de  Constanliuuple  ,  où  il 
essuya  des  reproches  piquants  <le  la  pari  de  l'empercur.S  étant  em- 
barqué, l'an  (103,  pour  retourner  en  Syrie,  il  est  arrêté  à  Tarse^ 
en  Ctlicie,  et  mis  en  prison  par  Tancride,  son  enflcmi,  sou» 
prétexte  qu'il  avait  été  cause  de  la  défaite  et  de  la  ruine  des 
croisés.  Ayant  été  relâché,  k  la  prière  de  plurienn  princes» 
qui  le  pHfCnt  pour  chef,  il  s'empara  de  Tortose,  et  alla  iaire 
ensuite  le  siège  de  Tripoli.  L'an  iio3,  la  princesse  Elvire» 
fcmw  de  Bannoiid,  accouche  d'un  fib,  qui  tst  nommé  AlGnuO' 
et  sarDOnmie  JoonUÎn ,  parce  qu'il  fut  baptisé  dans  le  fleavo 
de  ce  nom.  Raymorfd ,  Pan  iio5,  meurt  le  a8  février,  âgé 
d'environ  soixante  quatre  ans,  dans  le  cliJteau  de  Mont-Pèlerin, 
u'il  avait  construit  proche  Tripoli.  Il  disposa,  avant  sa  mort, 
les  places  qu'il  avait  conquises  en  Syrie  ;  jjvnii-  :  Arches,  Gililel , 
Tortose ,  en  faveur  de  Guillaume- Jourdain  ,  comte  de  t.er- 
dagne,  son  neveu  à  l.i  mode  de  lirelagnt-,  qui  était  alors  auprès 
de  luij  et  qu'il  reg.irJ.iit  cimme  le  plus  propre  à  conserver 
ces  fruits  de  sa  valeur  M.  Velly  se  trompe  en  mettant  Edesse 
parmi  les  conquêtes  de  Raymond.  Ce  fut  Baudouin ,  frère  de 
Godefroi  de  Bouillon ,  qui  s'empara  de  cette  place.  Raymond 
laissa  de  sa  première  femme ,  Bertrand ,  comte  de  Tonloase* 


Alfomo-Joigdain»  ipi'il  laissa  de  sa  tnîaiéme ,  liit 
en  France ,  Van  1 107 ,  et  eut  en  partage  le  comté  de  Roaeigof;» 

La  comtesse  Elvire  étant  retournée  en  Espagne ,  après  la  nort 
de  Raymond  ,  épousa,  en  secondes  noces,  un  seigneur  espa- 
gnol, nommé Fcrrand- Fernandez.  (VoyfJM'n  b  preuve  a  l'artïtlr 
d'Alfonse  VI,  roi  Je  CastUIeel  de  Léon.')  I^e  sceau  il 


Uav  mon, 
la  croix  de  Toulouse  , 
preuve  que  l'origine  des  armoi- 


pendant  à  un  diplôme  de  1088,  présente 
rlcchce,  vidée  et  pommelée 
ries  est  antérieure  aux  croisades, 

Raymond  iV  fut  à  tous  eg.^rds  l'un  des  plus  gramU  priiu:cs  de 
ton  tems.  Ses  états  en  Europe  s'étendaient  depuis  U  Garonne  et 
les  Pyrénées  jusqu'aux  Alpes,  et  comprenaient  nommément  te 
comté  de  Toulouse,  le  duché  de  Narbonne  et  le  marquisat  de 
Provence*  En  qualité  de  comte  de  Toulouse ,  il  possctiait,  outre 
le  domine  soit  dir^i  soit  utile,  de  tous  les  pavs  compris  dans 

«bai  ooaUés  psrtkuliei»  d'Alb^- 


Pancien  diocèse  de  Toulouse,.    , 

eeois ,  de  i^ucrcî  et  de  Rouei^ue.  le  dilCM  de  Nailmiine  lui 

donnairunc  autorité  supérieure  sur  toute  Pajicienne  Srpiiin.mie, 
composée  des  diocèses  de  Narbonne,  de  Bidiers,  d'.Vgdc  ,  de 
C.arfjssnnne ,  de  I.odèvf .  li-  M.sguelone,  dc  Nismes  Ct  d'Ul^S. 
Outre  cela,  il  possédait  la  jHupari  des  comtés  particuliers  de 
(ette  province.  Enfui ,  sous  te  litre  de  marquis  de  Provence,  il 
dominait  tous  les  pays  coaiprîs  entre  le  Rliâne,  l'Isère,  les 
Alpes  et  la  Duraiice.  Il  est  aisé  de  juger  par  ce  di  tall  de  1.^ 
puissance  dc  ce  prince;  aussi  pouvait-ir  le  disputer  aux  plus 
grands  vassaux  de  la  couronne ,  au  roi  lui  méilM  r  dont  le  do* 
maîne  partiailier  était  bien  moiaa  étendu» 

BERTBANO. 

1  io5.  BeRTRAnD  ,  fils  de  Eqmood  de  Saint-GiUes  et  de  sa 
première  femme ,  déclaré  comte  de  Toulouse ,  l*ao  loo/à ,  dé- 
pouille, r;m  lOljtJ,  par  Ouillaunift  IX,  duc  d'Aquitaine  ,  et 
cnfm  rétabli  l'an  iioo  ;  sucred.i ,  l'an  iicS,  à  son  père.  Ber- 
trand ,  ï  son  exemple  ,  sacrifiant  son  repos  ct  se>  riais  .lu  scr- 
vi<  e  de  la  religion  contre  les  infidèles,  eulrej)renJ  le  voy.ige  de 
Palestine,  et  s'embarque  au  commencement  de  ni.irs  de  l'an 
tiog,  avec  son  fils  unique,  &gé  seulement  de  on/.e  ou  tIou7.e 
ans.  Sa  flotte,  composée  de  quarante  vaisseaux,  sur  diarun 
desquels  étaient  montés  cent  chevalien  ,  est  renforcée  sur  la 
roule  par  quatre-vingt-dix  voiles  génoise»  et  nisanes,  qui  se 
joi^iieot  4  lui  et  se  mirent  sous  M  pcoleelion.  Ayant  débarqué 
au  port  il'AnriroÙit  pvb  <fe  ConitantmopSe,  il  fut  invité  par 
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remp«reor  AIcmj  de  «e  rendre  h  si  cour,  et  en  partît  (ôrtntis- 
fait ,  aprè*  avoir  renouvelé i  ce  nrince  le  serment  aiie  son  père 
lui  avait  lait.  Arrivé  au  pcirr  (l'Aiiiiochp  ,  il  y  fjil  la  descente, 
ei  reçoit  la  visite  de  Tancrèile  qui  gouvernait  cette  pnni  ipaute 
en  l'absence  de  Boémoml ,  son  oncle.  BcrIranJ  .lyant  ifileiiiatidc 
i  Tancrède  la  portion  de  la  ville  d'Antiocht:  dont  ioii  pire  s'é- 
Uit  le  premier  emparé,  Tancrède  feint  d'acquiescvr  à  la  de- 
imndc  ;  mais  il  exige  nréalablement  que  Bertrand  l'aide  i  re- 
prendre Uamistra  que  les  Arméniens  avaient  livrée  depuis  peu 


I 


i  rempcrenr  grec.  Sur  son  refus ,  dont  ii  all^gne  pour  motif 
la  fttHfniHiiHi  ijitHl  venttt  4e  prendre  avec  l'cAperenr,  Tjo- 
erMe  PoMtge  i  se  rcineltie  en  mer  par  U  défeoK  quHI  frit  de 

lui  fournil  Jrs  vivres.  Il  aborde  enfin  au  port  de  Tortose ,  ville 
dont  Haymond  de  Saint-Gilles  s'élail  renou  maître  autrefois,  et 
ui  alors  eiait  entre  les  mains  de  *  ■  M  i  îme-Jourdaln  ,  romte 
e  Crrdagnr.  ainsi  que  la  Camulia  :  c  était  le  nom  sous  lequel 
on  comprenait  toutes  les  conquêtes  que  KajTnond  de  Saitit- 
Gitles  avait  laites  en  Orient.  Bertrand  fait  inalilement  .sonmier 
Guillaume-Jourdain  de  lui  rendre  son  héritage.  N'étant  pas  en 
état  de  l'y  forcer ,  il  va  reprendre  le  sicge  de  Tripoli ,  com- 
mencé par  son  père  et  contmué  par  le  comte  de  Ceniagnc  ,  qui 
l'avait  eofoite  abandonné.  Baudouin ,  mi  de  Jérusalem ,  étant 
veim  au  Mcours  de  Bertrand,  donne  ordre  i  Tancrède  et  i 
drïHanne^oimlaia  de  venir  le  joindre.  Us  oMiaseot,  ei  a'étant 
réconciliés  avec  Bertrand ,  tb  eontrilnient  k  le  icadic  mdlit  de 
Tripoli ,  qui  lui  ouvrit  ses  portes  le  lo  juin  11091  après  sept 
aiu  de  jiiége  on  de  blocus.  Bertrand  fut  alors  reconnu  comte  de 
Tripoli  et  de  se*  dépendances,  auxquelles  il  joignii  !i  ii  rres 
«rue  Guillaume-Jourdain  lui  avait  restituées  par  l,i  uKinatinn 
du  rtii  de  .lêrusalem.  U  servit  ensuite  ce  morjn  ;  1  ■  t  n  diffe- 
tentes  expéditions.  Mais  la  mort  trancha  trop  prompiemeni  le 
lîl  de  ses  |ours.  Une  maladie  l'emporta  le  a  1  a\  ril  de  l'an  1 1 1 2. 
ht  sa  femme  HÉI.ÈNE ,  dite  aussi  HtLK  ,  Elute  et  Alix  ,  fiilr 
d*£udrs  1"^. ,  duc  de  Bourgoene,  qu'il  avait  épousée  ,  comme 
on  l'a  dit  plus  baul ,  l'an  loga,  el  qui  l'avait  suivi  en  Orient , 
il  ne  liim  ttt\iti fils  Bonme Pons,  Igé  de  quatoneoa  quinze 
ans. 

Le  jeone  Pons  soccéda  k  ton  fkit  dans  sca  Aats  d'Orient 

seulement ,  eVst-à-Jire  dans  le  comté  de  Tripoli ,  qui  éiail  une 
des  quatre  principautés  établies  dans  ce  pays  par  les  princes 
cliréiiens  ;  il  y  fixa  sa  demeure,  et  transmit  re  domaine  i  sa 
postérité,  abandonnant  ainsi  i  Alfonsf  Jourdain  ,  son  oncle 
paternel  ,  le  comté  de  Toulouse  tt  les  autres  domaines  de  s  m 
p^^e  en  Occident.  Pons  se  rendit  célèbre  par  ses  exploits  dans 
la  Palestine.  L'an  1 1H7  ,  trahi  par  des  Syriens  ,  il  fut  pris  dans 
un  combat  qu'il  livra  sous  le  Mont-Peleria  au  prince  de  la 
milice  de  Damas,  qui  le  fit  périr  d'une  roMlièie cruelle.  (  f^i^. 
l'article  de  Pons,  dans  la  ciuioooiogic  des eemfm  de  Tràsotf.  ) 
la  veuve  de  Bertrao(}  se  remaria  atwe  Gnillamw  III»  dit  Tdvat» 
comie  du  Percbe  et  d'Alenfon. 

AirONS&JOUftDAllf. 

ma.  AlMME-JottAOAm  ,  comte  de  Rouergue  ,  fils  de 
Itaymond  IV,  et  de  la  princesse  Elvire,  était  ne  ,  comme  on 
l'a  déjà  dit,  rn  Palestine  l'an  iio3,  et  avait  été  bjptisé  daiu 
le  Jourdain ,  d'où  lui  vient  ce  surnom.  Amené  à  Toulouse,  l'an 
'  11071  par  Guilbume  ,  seigneur  de  Montpellier,  qui  l'avait  été 
cfaercacr  en  Orient*  ilsntâde  i  Bertrand,  son  frère,  l'an  ma, 
dans  la  dudié  de  HailKNine,  le  duché  de  Toolouae,  et  le 


4|insat  de  Provence.  An  conmencenent  de  son  gouvernement, 
séduit,  îl  t'avouadans  la  sotte,  par  ses  insiiiutpurs,  il  ré- 

tablit dans  Il  s  abbayes  de  sa  dépendance  les  al  1"'  .  jl  ,  5  qui-scs 
prédéces.seurs,tou<  hes  du  préjudice  qu'ils  porijuni  .1  u  discipline 
r  gulière, avaient  aboli$.I/an  1  ll4,Aifonseesl  dépouille  ducoœté 
de  1  ouloiiw  par  Guillaume  Ic  Vieui , dur  d'\quit.iine,  quis'en 
empare  une  seconde  fois.  I.e  jeune  Aifun-.e  se  relire  en  Pro- 
TCDce,  et  laisse  son  compétiteur ,  par  impuistaoce  de  lui  rê- 


HlSrORiQUE 

sitier,  en  paisible  jouissance  de  son  usurpation.  Mais  GoîHaiime 
ayant  quitte  Toulouse  en  1 1 114 ,  apr^s  la  mort  de  Philippe  ,  sa 
femme,  les  Tuulousâuu  st^cuuent  le  jou^  île  sa  domination,  et 
se  dccl.irent  ,  l'an  i  lao,  ou  au  cOBirrii  n(  einciit  de  l  aunee  sui- 
vante au  phis  lai<l  ,  '?n  fareur  d'.Vltonse  ,  qu'ds  regardaient 
comme  leur  prince  legilirue.  Alfonse  ayant  alors  une  guerr<'  il 
soutenir  en  rrovence  contre  le  comte  de  Barcelone ,  allie  du 
duc  d'Aquitaine ,  charge  du  gouvernement  de  Toulouse ,  durant 
son  absem-e  ,  Arnaud  de  Levczan  ,  évâque  de  Bèziers.  Les  Tou- 
lousains, sous  la  conduite  de  ce  prélat  ,  assiègent,  l'an  iiaa  , 
Guillaume  de  Mootmaurcl  dans  lechiteau  Narbonnois  de  Tour 
louse ,  où  il  comnandait  pour  te  duc,  et  Tob lisent  d'évacuer 
la  place  ;  après  quoi  ils  vont  en  rorps  d'tttaée  ,  I  an  1  laS ,  dé- 
livrer le  comte  Alfonse  ,  assiégé  dans  Orange  par  le  comte  ût 
H.ircelonne.  Cette  expédition  ayant  réussi  par  la  retraite  des aaiié.: 
géants ,  i!i  ramènent  Alfonse  en  triomphe  dans  leur  ville. 

Alfotiie  ,  l'an  112S,  ternnna,  par  un  partage  fait  le  16  sep- 
tembre, la  guerre  qu'd  avait  avec  KavmonJ- Berenf^er  111, 
comtR  de  Barceloune ,  pour  le  comte  de  l'roM'ore    l\ir  1  e 

Sartage ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut ,  une  grande  prtic  <lu 
iocése  d'Avignon ,  ceux  de  Vaison  ,  de  Cavaillon ,  de  Car- 
pe n  Iras  ,  d'Orange,  de  Saint-Paul- trois-Châteaux ,  de  Va- 
lence ei  de  Die,  échurent  aux  comtes  de  Toulouse,  a»«s 
le  titre  de  marquisat  de  Pkvrence.  Baymond,  Tan  ii34,  «e 
saisit  de  Narbonne ,  après  la  mort  dn  vicomte  Avmeri  tt  t  mab 
il  rendit  cette  ville  ,  en  1  t^'i  ,  i  Ermengarde,  âQe  aînée  d'Ajf- 
meri.  L'.in  1 1 41 ,  tandis  qu'Alfonse  est  en  Provénce ,  au  retour 
d'un  pèlerinage  qu  d  avait  fait  1  Saint- Jacaues ,  le  roi  Louis  le 
Jeune,  entre  i  mam  armée  d.ins  le  comté  «le Toulouse  ,  dont  il 
assiège  la  capitale,  Oderic  Vital,  qui  ecriv.;i\  ciIhh,  irinclie 
en  peu  de  mots  cette  expédition ,  et  sans  en  marquer  ni  les 
motifs,  ni  les  circoostances ,  il  fait  seulement  entendre  qu'elle 
ne  fut  point  heureuse  pour  Louis.  Un  historien  anglais  (  Guil- 
laume de  Neubri^e  ) ,  qui  prit  la  plnilM  un  peu  plus  tard , 
prétend  que  ce  prince  demandait,  an  nom  de  sa  femme  Eléo- 
nore  ,  héritière  de  l'Aquitaine  ,  la  restïtotion  dn  Comté  de 
Toulouse ,  qne Guillaume  IX ,  comte  de  Poitiers ,  aïeul  de  cette 
reine ,  pour  (bumir  à  ses  dépenw» ,  avait  engagé ,  dil-il ,  ik 
Raymond  de  S.-  nt  r,ill  >  p' i  l'Alfonse  ,  et  que  Guil- 
laume X,  père  d'i*.!!  uiiui  i  ,  a4,.ii  lu  glige  de  retirer.  Mais  cet 
au  I  I  niéle  i  son  récit  des  laussetés  si  nunilcstes  ,  qu'elles 
reudrni  plus  que  douteux  ,  le  motif  qu'il  prête  au  roi  de  France 
en  cette  occasion.  Ncser.iit-i!  pas  plus  vraisembbible  de  dite 
que  le  fondement  de  l'expédition  dont  il  s'agit ,  était  le  droit 

Iu'Eléonore  avait  au  comté  de  Toulouse ,  comme  petite-fille 
e  Philippe  ou  Mathilde ,  que  Guillaume  IV  ,  son  père,  av^it 
finstrée  IK son  hériuge,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plu^  haut  ,  pour  le 
inm^oifUr  à  BmnoiMl  de  Saint-Oitlcs*  son  frère?  Ce  qu'il  y 
a  de  certaîa ,  cw  qne  le'comte  AMbose- Jourdain,  se  voyant 
délivré  des  armes  du  roi  ,  témoigna  sa  reconnaissacc  envers 
les  habitants  de  Toulouse ,  qui  s'éuienl  vigoureinemeot  défen- 
due ,  en  leur  accordant  divcn  privilégm  par  un  diplAine  dn 
mots  de  novembre  ti^i. 

Alfonse-Jourdain  ,  au  retour  d'un  voyage  d'iispagnc  (c'était 
le  deuxième  rru'il  avait  £iit  en  ce  pays  ) ,  foude  au  mois  d'oc- 
tobre ii44'  1^  ^dle  de  Montauban.  L'an  1146,  il  prend  U 
croix  avec  les  autres  princes ,  1  l'assemblée  de  Vezelai ,  convo- 
quée par  Louis  le  Jeune.  Il  s'embarque  au  mois  d'aoilt  1 147  , 
sur  une  flotte  qu'il  avait  fait  équiper^  la  Tour  du  Bouc,  Ters  (es 
emWuchnnt  do  Rhône ,  i  l'enuroit  où  l'on  construisit  depuU 
le  port  d'Aignes-Moiies.  Une  ancienne  chronique  nous  apprend 
qu  il  relAcha  duis  un  port  d'Italie ,  qu'elle  ne  nomme  point , 
et  que  de-li  il  se  rendit  i  Constaniinople  oà  il  passa  l  hiser. 
S'étant  remis  en  mer,  il  aborda,  dans  le  prinienis  de  Tan  114*^, 
au  port  d'Acre,  et  mourut  vers  la  mi-avril  de  la  même  année  , 
du  poison  que  lui  fit  donner  4  souper  ,  la  première  nuit  de  siio 
arrivée  i  Césarée ,  Mclisrnde,  reine  de  Jérusalem.  (  Vaissèic  , 
tom.  11}  pa§.  4^1.)  Alfoose  laissa  deux  eofàuts  de  Faydide  , 
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fille  de  Raymond  Decan  ,  seigneur  dUzès ,  sa  femme  ;  Ray 
mnnd,  qui  lui  ?iKC>^(la;  Alfonse ,  qu'on  a  souvent  confondu  zvec 
Albéric  Taillefer,  son  neveu,  fils  de  Raymond  V,  amifrtre; 
Faydide  ,  femnte ,  suivant  Guichcnon ,  de  Uuralxirt  111 ,  comte 
de  ShTDÎe ,  et  onc  autre  fille ,  nommée  Laurence  par  le  P.  An- 
«dioe,  marne  i  Oodooi  comte  de  Comnîiigca.AlfiMiae- Jourdain 
eut  de  plus  uo  fib  naloicl ,  nommé  Bertrand ,  et  une  fiUe  «letu- 
relle  N.  qui  le  suivirent  en  t'.ilcsiinc  ,  ('t  dont  on  a  raconté  ci- 
derant  les  aventures.  (î'oyei  i  larticle  de  Raymond  1"., 
comte  de  Tripoli.  )  Alfonsr  -  Jourdain  fut  le  qntrîèaw  OOmti' 
de  Toulouse  qui  mourut  à  la  Terre-Sainte. 

RAYMOND  V,  Eï  ALFONSE  If. 

1 148>  Ratmokd  V,  n<^  Tan  1 134 ,  succèdr  .\  son  père  Alfonse- 
JouroMOf  conjointement  avec  son  frère  Ai  fon.ss  II.  L'un  et 
l'antre  se  qualifièrent  également  comtes  de  Toulouse ,  ducs  dr 
Merbonne  et  marquis  de  Provence  :  dignités  qu'ils  possédèrent 
par  ûidivia  avec  le»  «iiirea.  domaiiH»  &  leur  maison.  Il  pareil 
«e^enduii  que  R^pnond  tm  tiaem  la  principale  autorité.  Sa 
réndence  la  pins  ordinaire  fut  i  Toulouse,  ou  dans  la  partir 
occidentale  de  ces  domaines.  Alfonse  s'établit  dans  l'orientale 
el  au«  environs  Ju  l(h<)ne.  L'étendue  de  tçurs  étais  deinatnl.iit 
(^u  ils  fusseul  ainsi  placés  ,  afin  qu'ils  ptisseni  les  giiuvorner  [Ans 
aisément.  Car  ils  comprenaient,  ces  états,  romme  on  l'a  Jc-j.i 
dit ,  t*.  outre  le  domaine  ,  soit  direct ,  soit  suzerain ,  de  tous 
les  pays  rE-nfennés  dans  la  province  ecclésiastique  de  Toulouse, 
les  comtés  particuliers  d'Albigeois,  de  Querci  et  de  Rouergœ, 
arec  la  sutrraineté  sur  le  Carcassez  et  le  Hasez;  a*,  le  dttcllé 
de  Karbonne  ;  3*.  les  comtés  particulien  de  Languedoc  «  entre 
antres  ceux  de  Narbonne ,  de  Nismes  et  de  Sainl-Gilltt  ;  4».  le 
merauiaat  de  Provence  qui  domineîtsur  tant  le  pep*  aitnientre 
le  Rhdne  ^  Vhht ,  les  Alpes  et  la  Durance. 

Raymond,  l'an  ii53,  déclare  la  guerre  i  Raymond  Tren- 
eavel ,  vicomte  de  Carcassonne ,  pour  avoir  reconnu  i  son  préju  ■ 
dice  lasuzerainclu  du  corn  le  de  liari  elonnc.  L'jyant  pris  la  mnm 
année  dans  une  baljille  ,  il  le  fait  conduire  prisonnier  i  l  ou- 
louae.  H  époujse ,  l'an  ii54,  Constasce,  sœup  du  roi  Ixmis  le 
Jeune ,  veuve  d'Lusiacbe,  co«Ue  de  Boulogne ,  etiils  d'Eiieane, 
roi  d'Angleterre. 

L'an  1 1S9,  Henri  II ,  roi  d'Anslelerre ,  redemande  à  Ray- 
mond le  comté  de  Toulouse ,  sur  Te  même  principe  que  Louis 
le  Jeune  l'avait ,  i  ce  qu'il  semble ,  revendiqué  en  ti4>  s  c'est- 
à-dire  au  nom  de  sa  temme  Kléonore ,  comme  petite-liHe  de 
Gwillanme  IV  ,  comte  de  Tonlonse  •  par  Pbilippe ,  sa  mère , 
fille  unM|iie  de  ce  prince.  Sur  le  renie  de  Raymond ,  il  se  pré^ 
pare  k  se  faire  juuice  par  h  voie  des  armes.  Au  mots  de  ipin .  il 
entre  dans  le  t,)Lierci ,  accompagné  du  roi  d'Ecosse,  du  comte 
BI015  ,  Je  Guillaume  de  Hlois  ,  fils  d  Ktieniie  ,  roi  iJ  An- 
,lclerr€,  et  du  ciiiiite  de  lîoulogiie,  auxquels  viennent  se  joindre 
comte  de  Barreloiiue  et  le  seigneur  de  Montpellier,  l'out  plie 
devant  l'armée  furmitUbk  Uc  ce  pritice  jusqu'aux  portes  de 
Toulouse  qu'il  fait  investir.  I^uls ,  dont  les  intérêts  avaient 
changié  depuis  son  divorce  avec  £léonare ,  vole  au  secours  de 
Bajmoad  i  son  vaual  et  son  beaii-fièra  «  perce  l'armée  ennemie 
atee  «ne  poîgpiée  de  soldats,  et  se  trame  dans  Toulouse  avant 

Ce  rAnglaîs  ait  appris  quHl  annnt.  Dans  le  même  tems 
bert  de  Iheoz  et  Heiwi,  éeSque de Beravus,  frères  dn  mo- 
nrque,  se  iettent  «or  iaKonnandîe,  ponr  forcer  par  cette 
diversion  le  roi  d'Angleterre  d'abandonner  son  entreprise.  Ce 
projet  réuuit  :  Henri  étonné  de  l'arrivée  imprévue  du  roi  de 
rrance  ,  et  int|uiet  de  ce  qui  se  passait  en  Normandie  ,  lève  le 
siège  de  Toulouse,  fcigaanl  de  n  a^oir  pas  voulu  donner  l'as- 
saut i  la  place,  par  respect  pour  son  suzerain.  Mais  il  prend  en 
s'en  retournant  la  ville  de  Cahors  et  divers  rhiteaux  du  comté 
de  Toulouse ,  laissant  à  Thomas  Becquet  ,  son  cliancclier ,  le 
soin  de  continuer  la  guerre.  La  pais  se  fit  au  mois  de  mai  de 
raoaée  «nitMta.       la  goccre  recomnença  1^  1164,  «t  fui 


fi 


terminée  par  une  nouvelle  paix  conclue  i  l'Epiphanie  de  l'au 
il 6g.  haymond,  séduit  par  l'empereur  Fnideric,  se  déclara, 
l'an  ii65  ,  pour  l'aniipape  Pascal  ,  et  ordonna  de  sortir 
de  ses  états,  i  tous  les  ecclésiastiques  qui  refiisenienl de  In 
reconnaître.  Le  pape  Alexandre  III ,  après  avoir  filît  dlnnllku 
efforts  pour  le  rengner,  ieta  l'ïntcidUaor  sa  tem*.  U  dnnit 
encore ,  cet  interdit ,  Pan  s  168 ,  comme  le  prouve  la  letti«  de 
ce  pape  aux  Toulousains  ,  en  date  du  12  mars  de  cette  année  , 
par  l»c}uelle  il  les  relève,  i  la  demande  du  roi  de  France  ,  at- 
tendu qu'ils  n'avaient  pas  pris  part  au  schisme.  Raymond  ra 
usiit  foii  mal  envers  Constance ,  son  épouse.  Cette  princcise  , 
faiigiiéi;  de  ses  mauvais  traiieim  ni  ,  le  quitta  l'au  iiGS,  et  se 
relira  à  la  cour  du  roi  Loui<i  le  Jeune,  son  frère.  Raymond  la 
répudie,  l'an  fi6(>,  pour  épouser  Richilde ,  veuve  au  comte 
de  Provence.  Ce  divorcé  et  ce  nouveau  mariage  fiirentappronv^ 
par  l'aniipape  Pascal,  drat  R^mood,  conmeoft  l'a  m,  avait 

embrassé  l'obédience.  / 

Raymond  ,  l'an  1 17-? ,  anr lafin  de  fSvriert  conclut  k  Limo- 
ges, avec  le  rai  d'A^|;letene  ,  mi  Iniité  db  paii,  qm  anîtété 
entamé  le  i  a  de  ce  mois  k  Montferrand ,  par  la  médiation  du 

roi  d'Aragon  et  des  comtes  Je  Maurienne  et  de  Mâcon.  La 
propriété  du  comté  de  Toulouse  fut  assurer-  par  ce  traité  à  Ray- 
mond ,  sous  la  condition  de  reconnaître  le  roi  d'.Vu^^  liTri  , 
comme  duc  d'Aquitaine,  pour  son  suzerain,  sauf  toutefois  la 
fidélité  qu'il  dti'ail  à  Louis  dr  France  ;  niais  ce  vasselage  no 
fut  pas  de  longue  durée.  (  Vaissètc  ,  hist.  de  Long.  tom.  111 , 
pag.  3a.  ) 

Raymond ,  l'an  1 174  au  plus  tard ,  abandonna  le  parti  de  l'anti» 
pape  Caltiste,  pour  rentrer  sous  l'obédience  d'Alettndre  III. 
Ce  pontife  lAcba  de  l'engager  à  reprendre  Goaitaoce ,  et  ne  put 
y  réussir.  Constance ,  &  retour  de  la  Tenu-Sainte  ,  oik  cUa 
s'était  affiliée  i  l'ordre  de*  Hospiialien ,  demeunit  dies  aoa 
frère ,  l'archevêque  de  Reiras.  Alfonse ,  roi  d'Aragon  et  Raf- 
mond,  s'étani  rendus,  le  18  février  1 1 7(1 ,  avec  un  grand  nombre 
de  seigneurs  i  Pîlc  de  Gernica  ,  entre  Beaucalre  et  Tarascon  , 
y  conrlurent  un  accommodement ,  par  lequel  Kayinond  cède 
au  roi  d'Ar.ifjon  su  droits  sur  le  comté  d'Arles  ou  Je  Provence, 
moyennant  une  somme  de  trois  mille  dix  marcs  d'argent, 
(  Vaissètc ,  tom.  III ,  pag.  4''-  )  1^»  réjouissance  de  cette  recon- 
ciliation ,  on  Gt  une  grande  fête  k  Beaucaire ,  où  les  plus  riches 
se  distinguèrent  par  des  dépenses  ausi  folles  que  ruineuses.  On 
y  vit  le  chevalier  Berlrand-Raimbaud  &ire  boourer  avec  douze 
paires  de  bceufs  les  cours  du  cblteau ,  puis  les  semer  de  deniers  , 
jusqu'i  la  somme  de  trente  mille  sous;  Guillaume  Gros  de 
Martel ,  qui  avait  en  sa  compagnie  trois  oenU  chev^diers  (car  il 
y  en  avait  bien  dw  mille  i  cette  Cour  }  ,  fiÎR  cidre  ton»  au 
mets  au  feu  des  bougies  et  des  torches  ;  Raymond  de  Venoot , 
faire  briller  en  public  .  trente  de  ses  chevaux  par  ostenution. 
Ij  prodigalité  la  plus  louable  ,  fut  celle  de  H.ivTnnnd  d'Agout  , 
lequel  ayant  reçu  cent  mille  sous  du  comte  de  Toulouse,  les 
distribua  par  égales  portkoaà  cent  cbavalien. (Gmi^ind.  Fm. 

C.  (m.) 

L  hérésie  des  Albigeois  ,  i  la  faveur  des  guerre»  presque  con- 
tinuelles que  le  comte  de  Toulouse  avait  soutenues  jusqu'alors  , 
s'était  beaucoup  étendue  dans  ses  états.  Raymond  ,  désirant 
de  l'extirper,  écrivit  au  chapitre  général  de  CIteaux,  dans  le 
mois  de  septembre  1 177  ,  pour  demander  des  missionnaim 
capablm  de  seconder  son  a&le.  Le  pape  Aleiandre  auquel  il 
s'étsit  aussi  adressé  pour  le  même  sujet ,  envoya  mr  les  lieux 
!e  cirdtnal  de  Saint-Chrysogone ,  qui  s'étant  associé  quelques 
autres  prélats,  travailla  avec  succès  i  ramener  les  peuples  séduits 
du  Toulousain  et  de  l'Albigeois.  Mais  peu  de  tems  après  Raymond 
.lyant  été  obligé  de  reprendre  les  armes  contre  le  roi  d'Aragon, 
cl  contre  Ricnard ,  d  iL  l  A  ij  iitaine,  le.s  hen  iiqu'  5  |  i  ituérCBt 
de  ces  troubles  pour  répandre  de  nouveau  leurs  fu^tn-j. 

L'an  1 183 ,  Raymona ,  i  la  prière  do  roi  d'Angtet  i  ' ,  û  m^ne 
du  secours  en  Aquilaine  an  duc  Richard  contre  ses  vassaux 
révoltée  S'étoBt  bronillé.  raooée  atnvaaie ,  avec  ce 
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7«  CHRONOLOGIE 
•Doaarrae,  il  iUe  MB  fiU  Henri  k  lui  faire  la  guerre.  L'an 
1106,  il  pread  Ict  amiéi  coatre  Biduwd.  Le»  hôtiUlés  léei- 
woqon  loNnt  fta  emuuyniilei  cette  année  et  h  Mwame. 
Mais  lU^nood  «yttit  fait .  l'an  1188,  une  liflie  avec  divers 
•etgnenn  d*Aquiuine,  rallame  l'incendie  en  raîsaot  arrêter , 
par  ]e  conseil  d'un  de  fes  domesti(|ues ,  plusieurs  marchands 
afjMi tains  qui  commerçaient  dans  ses  riats.  Richard  trouve  moyen 
ài.  s'asiurcr  Je  la  personne  de  ce  domestique,  rt  Ir  fait  onli^mier 
dans  une  étroite  prison.  JvC  comte  layant  inutilement  rede- 
mandi' ,  fait  amîier  par  représailles  deux  chevaliers  de  la  maison 
du  roi  d'Angleterre,  oui  revenaient  de  Saint-Jacques  en  Galice. 
Outré  de  dépit ,  Ricliard  entre  dans  le  Querci ,  où  il  prend 
dii-sept  châteaux.  Le  comte,  poussé  ii  bout,  implore  La  pro- 
tection du  roi  de  France.  Ce  monarque  ayant  inutilement  porté 
m  pl«inl«s  aa^raî  d'Angictetret  coalre  la  conduite  de  son  GU, 
ddcwe  la  gomc  à  Tini  et  à  IVutre.  Après  quelques  hostilités , 
Ridiard ,  dont  le  pire  était  mécontent ,  craignant  son  ressen- 
Hnwnt ,  se  réconcilie  avec  le  roi  de  France ,  et  reste  maître  du 
Qutrci.  Pour  itmvh"  !ii  r  k-  comte  de  le  reprendre,  il  exrlic 
sourdement  les  1  i/ai!.u,ain5  contre  lui.  Celte  sédition  fit  l'cfiei 
qu'il  désirait.  Hâ;,ni<)nd,  occupe  à  la  calmer,  laissa  le  duc  en 

SOAWsaion  de  <i  loni^utte.  Mais  Vaa  ii^a  ,  -pendant  l'absence 
e  r.irhard,  alors  roi  d'An^'leterre ,  et  une  maladie  du  séné- 
chal de  Guienne,  s'étant  allié  avec  plusieurs  seigneurs  du  pays , 
il  se  jette  sur  la  Gascoene ,  où  il  tait  de  erands  déeâls.  Le  sé- 
néchal rétabli  vient  fondre  i  son  tour  sur  le  comté  &  Toulouse, 
cl  s'avance  jusqu'aux  portes  de  la  capitale.  Malgré  ces  hostilités, 
Raymond  ne  Uan  paa  d^aUer  «a-derant-  de  la  femme  de  Ri- 
chard ,  menait  par  mer  de  la  Terre-Sainte ,  avec  la  sceur 
dtecaynece»  et  Boui^o^,  fille  du  roi  de  Chypre  :  les  ayant 
«menées  dans  ses  ftats ,  t!  les  iraite  avec  les  égai  Js  dus  à  leur 
rang.  comte  RaymonJ  ,  âgé  de  soixante  an^  ,  mourut  sur  la 
fin  de  l'an  1 1 ^4  1. Conslaure  trois  fiU  et  une  fille  ; 
Raymond,  qui  lui  succéda  dans  tous  u-j,  doinaincs;  Baudoin  , 
dont  on  marquera  ci-après  le  son  à  l'an  iai4;  Albéric  Taillc- 
fer  ,  e]ui  épousa  lîéatrix,  d.iuphine  de  Viennois  ,  êt  se  qualifiail, 
en  vertu  de  ce  mariage  ,  comie  de  Viennois  et  d'Albon.  {Bit/. 
Mus.  pag.  17  )  ;  et  Adélaïde ,  femijie  de  Roger  II  |  eomlc  de 
CarcMsonne.  Constance  portait  le  titre  de  reine,  parce  qu'elle 
dtait  fille  de  roi ,  et  qu'£usiache ,  son  premier  fliari,  avait  été 
oooronni  roi  d'Aagletcivedn  Tivam  d'£tienne ,  ton  pire.  Ray- 
mond V  augmenta  ses  dooniae»  de  la  ncmnlf  de  Nmnes ,  que 
lui  céda  Bemard-Atton  en  ij«7.  {Voj  .  Haymond-Trcncivel , 
tieamhêt  Ctmauome,  et  Raymond  -  Berenger  Ul,  camle  de 
fhiwn») 

RAYMOND  VI. 

j  194.  Hatmov»  VI ,  fiU  de  Raymond  V  et  fie  Conslance  , 
m  le  octobre  11 56,  succède  k  son  pin-  si^r  la  fin  de  l'an 
ii(|4,  et  prend  possession  de  la  ville  et  du  Comté  de  Toulouse 
le  b  janvier  iigS.  Il  avait  déjà  été  marié  Irai»  fois,  1".  avec 
EnHESsiNDE,  Tille  et  héritière  de  Béatrix,  comtesse  de  Met- 
guetl,  et  de  Bernard  Pelet ,  morte  en  1 176  ;  a",  avec  UaTSIX 
DE  BEziKas,  fille  du  vicomte  Baymond-Trencavel ,  qu'il  répudia 

Îour  épouser ,  3».  BouBOOeMB ,  (Ule  d'Amauri ,  roi  de  Chypre , 
laquelle  il  fillenlklieaSronU  (  11  l'avait  enlevée  à  Mar^ille . 
oi  âle  avait  été  amenée  pour  aller  épouser  en  Flandre  le 
comte  Baudouin  .  et  y  étant  relournéc  aprpsie  divort  e,  elle  > 
épotisa,  l'an  laoS,  Gautier  de  Monil.di.ird  .  qui  ,  I  aiHjee  sui- 
vante, la  ramena  m  Chypre;  li  ,  [,  fui  chaxse  iienlùt  après, 
pour  avoir  voulu  disputer  ce  royaume  1  son  Iwa^i  -  père.  )  La 
^ii  iiT  que  KicharJ,  roi  d'Angleterre,  avait  decl.irëe  i  Ray- 
mond V ,  durait  toujours.  i;.în  M96,  Raymond  V  I  fait  la  paix 
avec  ce  prince ,  qui  renom  e  »  $e*  préleotions  sur  le  comté  de 
Toulouse,  restitue  le  Querci  qu'il  avait  envahi  dis  l'an  iibS 
dans  le  noie  d'ocloère ,  et  donne  eu  mariage ,  à  Raymond , 
Jtajiiis ,  aa MUT,  veuve  de  GvillanraeJI,  loi  de  Siicik ,  avec 
I  Afcaoït  pour  a*  dot* 
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Raymond ,  l'an  1 198 ,  se  ligue  avec  le  roi  d'Angleterre  contre^ 
l'hilippe  Angnate.  il  peid ,  la  même  année,  ea  bmme  Jeanne 
et  amtracte  ailîance, l'année  aoivante,  avec  Et^odOKS,  amur 

de  Pierre  II ,  roi  d'Aragon  ,  qu'il  n'épousa  que  quelques  années 
après .  i  cause  de  sa  trop  grande  jeunesse.  L'an  1 304 ,  au  mois 
d  avril,  traité  de  Raymond  avec  le  même  roi  d'Aragon,  par 
lequel  ce  dernier  lui  engage  les  vicomlés  de  Mîlhaud  et  de 
(}évaudan  ,  moyennant  la  somme  de  cent  cinquante  nîU*  MNia 
mclgoricns,  iaisant  trois  mille  marcs  d'argent. 

L  hérésie  des  Albigeois  conlinuoil  de  fiiire  des  progr^  rapides 
en  Languedoc ,  malgré  le  >èie  des  missionnaiTes  qui  s'y  étaient 
reodns  pour  )%conBiiattfe*  Le  pape  Innocent  III ,  ai  cdebre  par 
ses  eatnpriaes  en  tous  genres ,  prit  le  parti  iTettWïyer  des  légau 
sur  les  IteuK,  avec  oidre  de  cédamer  le  biat  séculier  pour  exter- 
miner ceux  que  la  necMUion  ne  pourrait  ramener  k  la  vraie  foi. 
Si  le*  seigneurs  rensaient  le  weoars  du  glaive ,  ik  devaient  être 
excommuniés.  Le  comte  de  Toulouse  ne  goâta  point  cette  ma* 
nière  étrange  de  convertir,  et  ne  se  crut  pas  obligé  de  détruire 
«.es  propres  sujets,  jorco  qu'ils  ne  renonçaient  pns  à  l'erreur. 
Cepenciaiil  les  raciiai.tji  dci  k-gaU ,  Raoul  et  F'ierre  de  Caslel- 
nau  ,  l'engagèrent,  l'an  laob  ,  à  promettre  par  seraient  de 
chasser  d<»  ses  domaines  les  hérétiques  et  les  routiers.  C'était 
une  s  iolenre  que  soit  cceur  désavouait  ;  et  il  le  pronva  dans  la 
suite.  Pierre  de  Casieinau  s'étant  transporte  au-deli  du  Rhdne , 
pour  réconcilier  les  seigneurs  du  paya  divisés  entre  eux ,  vint  à 
I>out,ran  1207 ,  de  leurfiiire  conclure  un  traité  de  paix,  et  cela, 
dans  la  vue  de  réunir  leun  fiirces  contre  les  liérétiaues.  Mais  le 
traité  ayant  été  apporté  i  Hnrnond,  il  refosa  de  le  signer.  Le 
légat,  sur  ce  refîis,  le  frappa  d'excommunication  etmitsceterree 
en  interdit.  Le  pape  vint  i  la  charge ,  et  écrivit  au  comte  U«e 
lettre  fulminante  ,  qui  lui  arracha  enfin  la  signature  qu'on  de- 
mandait. Hieiilijt  aprrs  un  cveneiuent  funeste  fit  évanouir  le 
fruit  lie  celle  »uuuii&sjua.  Le  i.i  de  jjiisicr  iinK,  l'ierre  de 
Castelnau  étant  près  de  s'embarquer  sur  le  Rhône,  fut  assassin  ■ 
par  deux  inconnus  qui  disparurent  auisitùl.  On  ne  manqua  pas 
d'imputer  ce  meurtre  au  comte  de  Toulouse.  Le  pape  eu  cun- 
séquence  adressa  des  lettres  très -pressantes  aux  évéaues ,  aux 
comtes  et  aux  barons,  nour  les  exliorter  i  prendre  les  armes 
Goalre  ce  prince,  eti  s  emparer  de  ses  domaines.  11  écrivit  dans 
lem&ne  goât  au  roi  Philippe  Auguste,  et  fit  pr^hervne croi- 
sade contre  les  Albigjeou.  un  grand  nombre  de  pevonnea^de 
tout  état  le  consM:rèrent  i  cette  espéditioo.  les  nouveaux  croisés 
portaient  Ij  croix  sur  Is  poitrine,  pour  se  distinguer  de  ceux 
de  la  Terre  Sainte,  qui  la  portaient  sur  l'épaule.  Le  pape ,  vers 
le  mi*'me  tems  ,  envoya  des  instructions  aux  nouveaux  legaiï 
(|u'il  avait  nommé»  pourremplacer  Pierre  de  Castcltiau.  Celaieu» 
le.H  évoques  de  Rie/. ,  de  Conserans  et  l'abbéde  Cîteaux ,  auxquels 
vint  se  joindre  Milon  ,  notaire  du  pape ,  avec  le  titre  de  léj$al  à 
laUrt;  et  voici  un  échantillon  de  ces  instructions ,  qui  fera  juger 
de  l'esprit  dans  lequel  elles  furent  données.  •  Sur  ce  que  vuiia 

■  nous  avez  demandé,  leur  dit  Innocent,  de  quelle  manière' 
0  les  croisés  doivent  te  comporter  i  l'égard  du  comte  (  de  Toa« 

•  looie),  nous  vous  conseillons  atte  l'Afé^  d'emnlMer  la 

•  nue ,  qui  dans  une  occasion  semUabe  doit  être  plutôt  ap- 

•  pellée  prudence.  Ainsi ,  après  en  avoir  délibéré  awe  l<s  pios'  ' 
»  sages  de  l'armée  .  vous  attaquerez  séparément  ceux  nui  sont 

•  sépares  de  l'unité  :  vous  ne  vous  en  prendrez  pas  d'abord  au 
»  comte  de  J'oulunse,  si  vous  prévoyez  qu'd  ne  sVmpiessi-  pas 
»>  de  secoui  ir  les  aul  1  es  ,  et  s'il  est  plus  reserve  dans  sa  conduit*"  ; 
»  mais  le  laissant  pour  un  tems,  suivant  l'art  d'une  sage  dissi- 

■  muLiion ,  vous  commencerez  par  faire  la  guerre  aux  autre» 
»  hérétitjoes,  de  crainte  que  s'ils  étaient  tous  réunis ,  il  ne  filt 
>  plus  difficile  de  les  vaincre  ;  par-U ,  ces  derniers  étant  moins. 
••  secourus  par  le  comte  ,  seront        aisément  déAiu,  et  M 

■  prince ,  voyant  leur  dé£iil«,  reotrem  pent-Atre  en  lui-même. 

•  S'il  paéévmdanssaagHfeliancenï,  il  sera  beaucoup  plus  facile 
de  rattaquer,  lorsqu'il  se  trouvera  seul  et  hors  a'etat  d'/^tre 

•  secouru  par  les  autre*.  •  {lame.  IIJ t  t.  u ,  ép.  a3a. }  Ou 
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moins  (c'est  la  réflexion  de  M.  l'ibbë  Millot  ),  aurait -il  fallu 
rougir  (le  profaner  si  indignemcnl  1  autorité  de  l'iipâtre.^ 

L'orace  cependant  grossissait  sur  la  léte  du  comte  de  Tou- 
loitse.  Lan  i»oa,  cité  par  Milon,  légat  du  pape,  il  se  présente 
au  concUede  Valence ,  où  il  accepte  les  conditions  nue  ce  prélat 
lui  impoee  pMir  obtenir  son  alMolilUOQ.  De-U ,  conduit  à  baint- 
Gillfs  ,  on  l*oUi|e  k  ae  préienler  no  jusqu'i  la  ceinture  dans 
le  vestibule  de  ré^iae,<ievantnaaii|dporUtif,  surletjuel  euil 
exposé  le  Saint -Sacrement.  Dans  cet  <lat ,  Mi  ion  ,  accompagne 
de  trois  arcbi  vfi]iir5  vi  Jlx-neuf  évôqucs,  lui  fait  renouveler  le 
serinent  qu'il  avaii  fait ,  ilOUeu  a  lous  les  ordres  du  pape  cl  des 
l<  gats  loiitliant  les  c  IilIs  ,  au  nombre  de  tjuinae ,  qui  lui  avaient 
attire  l'eacommunicari'iii.  Le  Ipgï!  ensuite  lui  ayant  mis  une 
étole  au  cou,  la  prend  par  lis  iJlux  bouf;,  il  riiiiioiJLiit  aiiiii 
dans  lYglise,  en  le  fouettant  avec  une  pui^iici'  J<'  ^<'^g<'s,  après 

£oi,  il  lui  donne  l'absolution  au  milieu  d'une  f«>u!e  iiiiii>ir.lir.<blc 
peuple.      date  de  cette  humiliante  cérumunK  est  le  lU  de 
puîn.  Le  aa  du  même  mois ,  Aaymond ,  dans  la  craJotie  d'4tre 


■ecalilu  par  les  croises,  prend  lui-même  la  croixt  et  v*ae  joindre 
4  cm  pour  &ire  la  guerre  à  aei  propres  sujela.  Au  moia  â*ao^t 


les  croisés,  apièa c'toe emparé* de Cucaoonne  et  de 
ééat  autres  places ,  choisisient  pour  chef  Siinan  de  Hontfort , 

au  refus  du  dur  île  Boni);  -ene  ,  du  cOmte  dcNovers  cl  du  comte 
deSaint-Pol.  La  hautcui  Je  co  général ,  le  ton  impérieux  qu'il 
preiul  vis  .'i-vij  du  comte  Je  'loulousi;  ,  et  son  ambitirm  tjui 
j>erce  à  travers  le  voilp  de  ta  dissiiimlalioii  dont  il  la  cum  rait  , 
ne  tardèrent  pas  à  le  brouiller  avec  ce  prluce.  J.es  legals  ieioii 
daient  parfaitement  les  vu*»  de  Montfort,  et  si-mbljicnt  ne 
s'occuper  avec  fui  qu'à  pousser  l  bout  la  patienc  e  du  comte  de 
Toulouse ,  CM  l'accabUnt  d'opprobres  et  de  chagruu.  Raymond 
était  ciclua  de  sa  propre  capitale.  Ayant  obtenu  la  penninîon 
d*y  entrer,  il  y  reçut  ordre  de  livrer  tous  les  Toulousains  sus- 
pccUd'héiéne.  Il  w  refuse ,  en  protestant  qu'il  irait  se  plaindre 
au  pape  de  eet  iiUoUrs  vexations.  La»  Xoidôuiains  et  diven  lei- 
gaeon  adhèrent  £  ton  appel.  Aprèa  avoir  lUi  aoa  testameat ,  k 
ao  septembre,  Raymond  rend  4  Paris,  oii  il  fait  déposer  cet 
acte  dans  les  arcbive»  Je  Saiiii-ili^nis,  ei  de-li  part  pour  Home, 
accompagné  (k>s  Jfpuiés  de  la  ville  Je  Tuiil.fiisi- ,  et  iIjuIm^ 
personnes  disiiiig<iee«  qui  faisaient  cause  commune  à\e(.  lui 
Ce{K>ndaiJt  Simon  <le  Montfort,  continuant  ses  expodiiimii  , 
prend  MirepoiX|  Famiers .  Albi ,  etc.  lonoceat  le  félicite  de  sn 
conquêtes ,  et  lot  ea  confinne  h'  poncatiM  par  une  lettre  du 


Il  novembre. 

.  Le  «omtc  Bapnond  arrive  k  Rome  aor  k  fin  de  janvier  de 
Tan  1310  :  il  cat  admis  jifaudience  du  pape,  qtii  lui  donncl'ab- 
aolution.  De  RoEDiB  il  te  rend  à  la  oonr  de  Uiapeieur  Otton , 

K implorer  aon  aecouis  contre  lea  veaatiooa  de  Simon  de 
.  tfort  :  étant  revenu  ensuite  trouver  l'abbé  de  Citeam  et  le  gé- 
néral des  croisés ,  il  leur  notifie  lis  ordrei  du  pape  pour  Cire  reçu 
à  se  justifier  des  rrimes  qui  lui  étaient  imputés;  mais  toutes  ces 
demarc-hes  sont  InuuU  s-  Mali^ie  les  nres^iiiles  5oUi<  ilat;:i:is  île 
Raymond,  et  maigre  les  ordres  qu'il  iJoilâil,  un  ne  \uidul  p:is 
permettre  qu'il  se  jusiillàt  au  concile  de  Sainl-Gilles ,  tenu  vers 
la  fin  de  septembre,  sur  l'accusation  d'béréstc,  et  sur  le  meur- 
tre de  Pierre  de  Castelnau. 

.Lea  croisés,  cependant,  ne  restaient  pas  oisifs  en  L^nguc- 
disc  Le  comte  deToulouiè  vo^t  le*  conquêtes  qu'ils  fiisaicnt 
sur  les  terres  de  ses  vaicauB,  craienit  avec  fondement  pour  ses 
propres  domaines.  Fm^  cimenter  la  liaison  qui  était  entre  lui  et 
riem  11 ,  rw  d'Aragon,  toa  bcau-Irère ,  il  maria ,  au  commea- 
eonent  de  Tan  laii ,  Raymond,  son  bis a!né,  tq/i  •eulemcot 
Je  quatorze  ans ,  avec  Sancie ,  soeur  du  premier.  Celte  alliance 
Joiiiia  «de  Tumbrage  à  Simon  de  Montfort ,  dont  la  fille  devait 
ppouser  le  6ls  du  roi  d'Aragon,  lorïtpril  seraii  en  âge  de  pu- 
berté. I^s  légal»,  d'intelligence  avec  Mi^nifirt,  assemblèrent, 
au  mois  de  février  lai  i  ,  d.nis  la  ville  d'Arles,  un  concile,  oii 
le  comte  de  Toulouse  el  le  rcM  d'Aragpu  furent  appelés,  le 
 vue  ôiaUoD ,  le  leuud  pw  «do  tmriuiioa*  Sur  kj 
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refus  que  Raymond  fil  Je  souscrire  aux  conditions  odieuses 
qu  uu  lui  proposa  pour  k  laisser  en  paix,  il  fut  excommunié.  La 
sentence  du  concile  fut  confirmée,  le  17  avril,  par  Innocent  III, 
qui  donna  ordre  en  roémc-tems  aux  légats  de  saisir  en  leurs 
mains  le  comté  de  .Melgueil,  qu'il  prétendait  appartenir  i  saint 
Pierre,  et  de  le  faire  gn  Jei  jusqu'à  nouvel  ordre.  (Innocent  iJl^ 
Ho.  14,  ép.  35.)  Nous  .<!  pienona  d'ulleun  qu'il  enjoignit  aux 
mima  l^ala de  saisir  les  autres  domaines  du  comte,  et  de  les 
donner  en  farde  i  qui  il  appartiendrait  (  Ibid.  èp.  i63.  )  Alors, 
le  comte  de  Toulouse  v  uvant  (ju'il  allait  élie  attaipië  pw  Ica 
croisés,  se  met  eii  clal  de  Jeleiue. 

Simon  de  Montfort ,  après  s'être  emparé  des  principales  pla» 
ces  qui  .ippartcnaient  i  Ha^rnond-Rogpr,  virrmitc  de  Beriers  et 
Je  t.an  3ii<inii«;  après  avoir  termine  ,  le  3  mai  laii  ,  le  nieirn»- 
rable  siège  de  Lavaur,  en  .Mbij^mis,  pjr  la  prise  de  la  place  et  le 
massacre  des  liabilauts,  tourne  ses  armes  contre  le  comte  de 
Toulouse.  Foulques  ou  Folciuct ,  chèque  de  Toulouse,  était 
d^intclligeoceavecMoutforl.  Il  avait  depuis  quelque  tenu  formé 
dans  cette  >  ille  une  confiwfie,  OU  plutôt  une  croisade  nartictt' 
liire,  i  laouelle  il  avait  accordé  les  iadulttnee»  or^ntiiM.  la 
Cu^nirie  Umdtt  (  c*cat  le  nom  àtt*«a  lui  donna  ) ,  éuit  le  parti 
dominant  de  la  âlé.  Le  bourg  lui  opposa  la  Confrérie  noire  ;  et  il 
y  eut  entre  elles  des  combats  sangl.inU.  L'év l'élue  ayinl  ordonné 
.1  la  première  de  marcher  au  sicac  Je  Lavaur,  où  la  fureur  des 
croises  se  signalait ,  le  comte  le  défendit.  L»  défense  fut  mépri- 
sée :  on  obeii  À  l'évêquc.  Celui-ci,  quelque  tero»  après,  se 
trouve  fort  embarrassé  pour  faire  son  ordination  ,  parce  que  les 
légats  avaient  mis  en  interdit  tous  les  lieux  ou  le  prince  excom- 
munie serait  psésent.  Il  envoie  prier  Raymond  de  sortir  un  tel 
jour  de  la  ville  {  sous  préleate  de  promenade.  Raymond  prenant 
c  ette  prière  pour  une  iflmke,  m  tût  signifier,  à  lui  -  m&me  , 
qu'il  ail  Ik  sortir  incessamment  de  ses  états.  «  Ce  n'eil  pas  le 
o  comte,  répond  le  prélat,  qui  m*a  fait  évêque.  Je  suis  éui  au!- 

•  tmiIm  lois  ecclésiaili^ue*,  non  iotrua  par  violenee  et  par 

•  ion  autorité.  Je  ne  sortirai  point  i  canse  de  lui.  Qu*ll  vienne , 

•  s'il  l'ose  ,  je  suis  prêt  à  mourir ,  afin  d'arriver  à  la  gloire  par 
■  le  calice  de  la  passion.  Qu'il  vienne,  le  tyran,  accompagné 

•  Je  ses  satellites.  Il  me  trouvera  si'ul  et  sai>%  ji  inrs.  J'allendt 
"  la  récompense ,  el  je  ne  crains  rien  de  re  que  les  hommes  peu- 

vent  me  (aire  ».  (  Vai^séle  ,  Idui.  III,  p.  zo;  el:ioS.)  I.elana- 
u  ttsuiv ,  avec  ce  laiiga|>e  de  sainteté ,  avec  ces  apparentes  de 
»  martyre,  dit  l'abbé  Millot,  était  le  plus  terrible  ennemi  des 
»  souverains,  dc«  peuples,  de  le  religion  même,  qu'il  rendait 
•>  odieuse  enalTeclant  de  b  défendre  ».  Foulques  brava  le  comte 

1>endanl  trois  semaines  dans  sa  capitale.  Il  en  sortît  ensuite  vo« 
ontairemeut ,  mais  pour  exciter  partout  l'espritde  révolte  et  de 
perfidie. 

1/ea  aimes  de  HonlfiMrt  Uiûént  cependant  de  grands  progrès 
dans  le  Toulousain.  Mais  ce  qui  causa  le  plus  de  chagrin  à  Ray- 
mond ,  ce  fut  de  se  voir  abandonné  par  Baudouin,  son  frx^re , 

que  le  geniTal  de  Ij  croisade  avail  trouve  moyen  d'attirer  dans 
sûu  parti.  liauJouin  fit  depuis  une  j»uerre  implacable  à  son  frère. 
On  verra  bicntâl  l'issue  funeste  qu'elle  eut  pour  ce  traître. 

Marchant  de  conquête  en  conquête ,  l'armée  des  croisés  vient 
enfin  se  présenter  devant  Toulouse.  L'évéque  Foulques,  i|ui 
l'ace oDipa^iidit ,  déclara  aux  Toulousains  qu'on  les  assiégeait, 
uuirjiji ment  parce  qu'ils  étaient  fidèles  i  leur  prince ,  et  qu'ils 
souiirsicnl  qu'il  résidât  parmi  eux-,  qu'un  ne  leur  ferait  aucun 
mal  s'ils  voulaient  le  chasser  avec  ses  partisans,  et  recevoir  pour 
seifoenr  celui  que  l'église  leur  donnerait,  ainon  qu'on  les  tni- 
. —  Hérétiques  et  iauteuis  d'haie.  Ces  oQrmajant 


terait 

été  rejetées,  le  prélat  mande  au  prévdt  de  sa  cathédrale,  et  k 
tous  les  ecclésiastiques  de  Toulouse ,  de  sortir  incessamment  de 
cette  ville.  Tout  te  clergé  oLi-il,  et  sortit  nu-pi.  d>  a .  ■•,  le  Saint 
Sacrement.  Cette  reiraUe,  suuie  J  une  cxcatumuiiication  lan- 
cée contre  la  \  ille  ,  n'avança  pas  cependant  les  aflaircs  du  siège. 
Les  comtes  de  Fois  el  d«  Lomminges  étant  ven  os  joindre  Kay- 
mond  i  la  ttit  de  kun  VMam,  firent  avec  lui ,  le  «7  }uin  |  une 
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sortie  si  vive  et  si  meurlrière,  qnSIl obligbeot  Maatfort  A  kvei 
(mis  jours  après  le  siôge 
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gnpiirs  de  h  maison  d«  Montfoit,  qui  foot  des  efforU  innlilct 
I  pour  l'en  chasser.  Simon  vient  lui -même,  wr  U  fin  de  te»- 


léi,  nàgié  sa  mpériarilé;  car  on  prétend  qu'U  avait  liante 
hommes  contre  no.  Les  hislorieni  varient  beaucoup  mr  Ica  cir 

<-oti5iaiic<'i  t]e  cPile  action  ;  mais  îl  est  certain  que  le  coaate  de 
Foii ,  <|ui  commandait  l'armée  du  comte  de  Toulouse ,  fut  dé- 
fait ,  el  obligé  de  se  rciin  r  avec  grandi'  perle. 

L'an  iai3,  InnoctiU  Hl,  toufhe  des  remonlrauces  dt 
Pierre  11 ,  roi  d'Aragon,  en  faveur  du  comte  de  l'oulouse,  sui 
n«nd  la  croisade  contre  les  Albigeois.  Le  i  itnrde  de  Lavaur  le- 
nôe  de  recevoir  Raymond  i  se  iusiifu^r  ;  le  roi  d'A 


au  pape  de  ce  refus',  et  se  dpclare  pour 
qui  fait  de  nouveaux  efforts,  mais  toujours  inutilement,  pour  se 
laver  din  crinm  qu'on  lui  impute.  On  reprend  les  armes  de  part 
et  d'antre.  roi  d'Aragon,  1«  comtes  de  Toulouse ,  de  t'oix  et 
de  Comminges,  assiègent,  le  lo  aefteillfaret  Nnrcl,  petite  ville 
dans  le  comté  de  Comminges.  Simon  de  MonlCiHl  marcfae  au  se- 
cours de  la  place;  le  la,  on  en  vient  aux  mains;  le  roi  d'Ara- 

f >n  «»l  lue  djns  l'aciioii  ;  les  autres  chefe  de  l'armée  avant  pris 
épouvante,  lai?s<Til  le  ctuiiip  de  Ual.iille  aux  croises,  f.es  pi  iii 
ces  alliés  p«'nlireiil  i  cette  journée  quinze  uu  viugl  mille  hom- 
mes; Simon  n'y  perdit  iju'uu  seul  tlievalu-ret  huit  autn  s  <  roises. 
Raymond  prend  le  parti  de  se  retirer  à  la  cour  du  roi  d'Angle 
terre ,  son  beau-frire,  d'où  il  revient  l'an  i3i4-  A  son  retour 
onUi  livre  Baudouin  «  aon  frère,  (;ue  le  <teigneur  du  château 
dHIlaiR  mît  arrêté  en  trahison.  R-nymond  comlAnne  son  frère 
à  mon  :  le  comte  de  Font  «  «vce  aon  fila  Afiger-Bémard ,  et  Ber- 
nard de  Portelle,  aécntent  eux -mimer  l*arrét ,  et  pendent 


le  comte  de  Toulouse 


Baudouin  k  un  noyer.  Les  armes  des  croisés  faisaient  cependant 
de  nou\-eaux  progrès.  Les  comtes  de  Toulouse,  de  Foix,  de 
Comminges  et  autres  scîj^ueurs  confédérés  ,  pou.vies  à  bout ,  de- 
mandent grâce  au  cardinal  Pirrrf  de  IWnéveut ,  ci  se  soumettent 
k  ses  ordres  le  18  d'a\Til  121  4;  niais  tandis  <]iie  le  légat  amuse 

CCI  prince»  par  uaeftkuse  fiaude  {fraude  pid        O  Ugatifraut 

fiiii ,  â  pielas  fna^âaàa  !  dit  Pierre  de  Vaux-Ccmai ,  témoin 
oculaire  ) ,  Simon  rassemble  une  nombreuse  armée  de  croisés , 
et  achève  d'envahir  les  domaines  du  comte  de  Toulouse. 
L'an  iai5,  au  mai»  de  janvier,  le  coocile  de  Montpellier, 

Sir  uoe  entreprise  manifinte  sur  ranlerité  temporelle,  dispose 
u  comté  de  Toulouse  en  fiiveui^e  Simon  de  Monlfort.  Après  le 
concile ,  le  légat  Pierre  envoie  révoque  Foulques  pour  prendre 
losses^îoii ,  au  non»  do  r>  t;li>r  romaine  ,  de  l  oulouH*  Ct  du  châ- 

illc  et  le 
lii  .'t  les 


leju  N,jrl>onn.iis  ,  (jui^i'ivail  uc  palais  au  couitCi  la 
fliAi  ju  iunt  livres,  el  le  comte  hayuiomJ,  avec  son 
romtesses,  leurs  frmm<»ï,  obligés  de  se  retirer  dans  la  nuison 
d'un  simple  particulier.  I.r  comte  de  Toulouse  ,  accomoagnc  des 
comtes  de  Foix  et  de  Lumminges,  se  rendit  horae  i{uelc|uetems 
avant  le  concile  de  I.jitran ,  tenu  au  mois  de  novembre  de  cette 
eoote.  ht  jeune  Bajrmond,  aon  fils ,  vient  l'y  joindre.  Tous  ces 
princes ae  présentent  au  concile,  et  se  jettent  aux  pieds  du  pape, 

Jni  IcafiiU  lever  t  ils  exposent  ensuite  leurs  grieb  contre  Sinon 
e  Nontfori  et  contre  le  légat ,  pois  ils  se  retirent.  -Le  concile , 
ou  pluldt  le  paf 4' ,  adjuge  le  comte  de  Toulouse  et  les  cont^uiUr.^ 
des  croisés  i  Simûn  de  Monlfort,  et  réserve  le  reste  au  )cunc 
IVaymond,  fils  du  comte. 

Simon  Monlfort,  l'an  121G,  prend  une  nonvclle  posses-' 
sion  de  J'oulouse,  cl  fait  pri''tor  serment  de  fidelilé  aux  hahi- 
tants,  le  7  mars.  Le  comte  Kaymuud  et  ton  dis,  de  retour  de 
Rome  la  m  fine  année ,  se  mettent  en  devoir  de  recouvrer  leurs 
éiftta;  ils  sont  bien  reçus  i  Marseille ,  entrent  dans  Avignon  aux 
cris  icdeoUésde  iwc  Toulouse^  U  comte  Raymond  tt  ton  fis  ;  et 
jr  aMaBbtent  une  armée,  dont  le  jeune  Raymond  prend  le  com- 
miodcment.  !.«  comte  de  Toulouse ,  rappelé,  l'an  1317,  par  1  fait ,  le  1 4 
les  habitants  de  sa  capitale.,  y  est  reçu,  le  i3  septembir,  avecict  de  Foix 
tcmoignages  d'allégresse.  11  s'y  soutint  contre  les  sci-  [^ui  il  cède 


lace  , 

...         .  „  parles  assiégés. 

{Vojret  son  portrait  dans  THistoire  de  I^nguedoc  ,  tom.  III, 
P»g-  ^o4')  Après  sa  mort,  Amsuri ,  <^,u  lils  aine  et  son  succe*- 
setir  ,  lève  le  siège  de  TouloiLsf  \u  |  .i  tileiiu  de  l'oo  taig,  les 
rrinsés,  sous  la  conduite  d'Ani-iun  Uii  .'tiontforl ,  assiègent  Mar- 
mande.  Pendant  cette  expédition,,  le  jeune  Kaymond,  assisté 
lies  curâtes  de  t  oixel  de  Lomtninges,  attaque,  près  de  Basiège« 
j  trois  lieues  de  Toulouse,  un  autr^  coqis  de  croisés,  cott^ 
nuiidc  par  Ferrand  et  Jean  de  Brigier,  braves  chevaliers.  Dan» 
U  mêlée ,  il  perce  de  part  en  part ,  d'un  coup  de  lance .  Jeid 
de  Brigier ,  et  le  renverse  de  son  cWl,  en  récriant  s  Amnr 
rhevaiien ,  fraoptt;  Vkemë  Ut  «unue  fiw  mot  «MMnft  *«s«  Itov 
tuliiremeni  dijaiu.  Ce  coup  et  cette  exhortation  embrâienl  le 
courage  de  ses  troupes.  I,es  Français,  ne  pouvant  tenir  contre 
leurs  efToitj.  jireuiicnt  la  fuite  en  désordre.  Li  |  i  1  <  Louis  de 
France,  arrl^e  de\ant  .Marmande,  répare  cet  rci.ec  en  obli- 
geant la  place  de  se  rendre  à  discrétion.  L'évéqiie  de  Saintes 
1(11  consedle  charitablement  de  passer  la  garnison  au  fil  de  l'c— 
pt^  iiij  le  iluc  de  Bretagne  et  le  comte  de  Saint-Mplai 
liuniains,  s'opposent  à  celte  barbarie.  Cependant,  ils  ne  peu* 
vent  empi^cher  que  les  troupes  victorieuses  étant  entrées  dans  In 
ville,  après  la  retraite  de  la  garnison,  ne  fissent  main-haise nr 
tous  les  labitantt.  A  cette  fiipéditiott  Succède  un  nouvean  siège 
de  Touloosc;  il  esteneore  levé  comme  la  première  fou. 

L'an  laaa,  Rajrmnnd  VI  meurt  au  mois  d'août,  dans  la 
îoixantî'  ni  un' année  de  son  3ge.  II  eut  l'as'antsge  de  recouvrer, 
atant  sa  aiuri ,  la  nlu.s  crande  parlic  de  SCS  états,  et  de  les  trans- 
mettre i  Haymond  Vil ,  son  tils  unique,  qui  ne  put  jamais  ob- 
tenir ^ue  le  corps  de  son  père  reçili  les  honneurs  de  ta  sépulture 
ecriesiastique.  l)e  BÉATnix  DR  BEZtnits,  sa  deuxième  femme, 
Raymond  VI  avait  eu  deux  filles,  Clémence,  ou  Conslanoey 
femme  ,  I  °.  de  Sanche  le  Fort,  roi  de  Navarre ,  qui  la  répudia; 
2".  de  Pierre  Bermond ,  seigneur  de  Sauve ,  qui  disputa ,  mais 
en  vain ,  au  nom  de  sa  femme ,  la  succession  de  son  beau-père, 
i  Simon  de  MontCart  et  4  Raymond  TU,  prélcndant  que  «élui'> 
ci  ^laîl  bStard,  attendu  qoelnrMue  sa  mère  le  mit  an  monde ,  ta 
troisième  femme  de  Raymond  ^  l  vivait  encore,  lodie,  rj- ixiAme 
fille  de  Kaymond  VI  et  de  Béatrix  de  Dczicrs,  fut  mariée,  i".  à 
Guillebert  de  l.aulrec;  3'.  i  Bernard -Jourdain ,  seigneur  de 
l'Ilc-Jourdain.  La  quatrième  femme  de  Raymond  VI,  Jeanne 
d'.\ngleterre,  lui  donna  ce  Raymond  dont  on  vient  de  parler,  el 
ui  va  suivre,  l^llcmouniti  Rouen  Tao  11 99  ou  taoo.  Aux  enfants 


de  Raymond  VI,  qui  viennent  d'être  marqués,  il  ûiut  ajouter  un 
autre  fils  (était-il  légitime  ou  non  F  ) ,  inconnu  i  D.  Vaissète, 
mais  de  nommé  dans  Une  eblite  de  Raymond  Tll ,  du  mois  de 
septembre  ,  en  cette  manière  :  htrtnutdus  /rater 
emUtUt  TohsOKL  (  Mit,  At  iw  ^  n*.  6009 ,  fol.  Sj.)  Les  I 
riens  de  la  croisade,  entreprise  du  tenu  de  Raj^niond  Tll, 
contre  les  Albigeois ,  font  de  lui  le  portrait  le  plus  affiwi ,  sur- 
tout Pierre  de  Vaux-Cernai  ;  mais  cet  écrivain  est  trop  partial 
et  trop  nassiuiiné  :  ainsi  l'on  doit  se  tenir  en  garde  contre  lui  , 
comme  le  remarque  D.  Vjiss^ie,  qui  a  mis  dans  un  grand  Jnnp 
ce  qui  regarde  Ri^mond  VI  ki  lei  croisades  de  ce  tenu. 

RAYMOND  VU. 


laaa.  Raymond  V(I  ,  fils  de  Raymond  VI ,  et  de  Jeanne 
d'Angleterre,  né  au  mois  de  juillet  1197  ,  succède  an  oismtn 
Havpiood,  son  père.  Ce  prince ,  qui  s'étnt  déjà  signalé  par 
iffi&rents  exploits,  presse  ai  vivement  Amami  de  llontlbrt,fiU 
et  successeur  de  Simon  f  que  crini<i,  se  voyant  sans  ressource  , 
fait ,  le  1 4  janvier  laai  •  O"        avec  les  comtes  de  Toulouse 
,  quitte  le  pays  pour  toujours ,  et  se  retire  en  France , 
au  roi  Louis  VIU  tous  ses  droits  sur  les  conquêtes  des 
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DES  COMTES  DE  TOULOUSE. 


croisé  le  frane  lUyaiond  CKpendtiit  n^élait  pa$  disposé  à  s« 
laSâtÊt  d<>pmiill<>r  par  le  monarque ,  «tm  suzerain.  Il  est  escom- 
niinîé  rubliquemenl,  et  dëcltré  biéreiique  par  le  cardinal  de 
&aiot-Ari  ■'  ,  1  -al  Ju  pape,  l'an  iaa6,  dans  une  âMonblée  te- 
nue 4  fans  le  janvirr.  I^uis  Vlll  se  charge  de  ftsK  U  gucrrc 
en  persoiiiip  an  c omir  (IfTiiiilousu  ;  il  entre  k  ce  dessein  dans  ses 
*lais  à  la  ti>[e  d'unr  puissanic  armée,  et  sVmpare  de  toutes  les 
villes  et  (  hâlPanx  du  l.angui'dnr  ,  jusqu'à  fjiiairc  heues  de  Tou- 
louse. Ce  prince  étant  mort  k  6  novembre  laati ,  Raymond  se 
met  en  campagne,  rétablit  ses  affaires,  et  scnmiot  plusieurs 
places.  La  guerre  continue  jusqu'en  1339  (n.  st.  )  La  paix  est 
en6n  conclue  le  la  avril  de  celte  année  ,  entre  le  roi  Louis  1\ 
et  le  comte  IUvidwmI,  qm  jnra  devant  le  grand  portail  de 
Notre-Dame  de  nrôtFflbaemr le  tnilé;  après  quoi  ilestcon- 
dsit  en  cboDin  cl  m-picdi  jnqal  Tiulel  où  le  cardinal  Saint- 
Ange  lui  donne  PalMotulioa.  Fn-  ce  traité,  Raymond  perdit  la 
plu*  grande  partie  de  ses  domaines;  ayant  aiiamlonné  a  l  eglise 
romaine  tout  ce  qui  lui  appartenait  au  delô  dulUu'.ne,el  au  roi  de 
France  lous  les  droits  qui  lui  appartenaient  di'puis  \ci  limites  du 
diorrsi-  (le  Toulouse  (  diocèse  (jui  comprenait  alors  tout  ce  que 
renferme  aujourd'hui  la  province  ecclesiasiu|ue  de  ce  nom)  et 
depuis  b  rivière  de  Tarn  jusqu'au  Rhône  four  assurer  la  sin- 
cérité de  ses  dispositions,  le  comie  va  se  mettre  volontairement 
en  prison  M  Louvre  iu^qu'i  l'eiécution  des  trois  articles  préH- 
mîoiîm,  Miqoeb  il  s'éuit  engagé.  Il  y  resta  environ  six  iie- 
mnnetfciM^tirdelà  il  Ait  orée  dievalierMr  le  roil.«uialX. 
le  jmir  de  la  ViaaifcAte,  9  jdi».  JcMne«fitlc  de  Baymond ,  <)u'il 
mit  learim  mr  «iBcieia  du  roi.  eoinme  on  en  «ait  convenu 
dans  le  traité  de  paîv,  fut  fiancée,  dans  ce  m#me  mois,  avec 
Alfonse  ,  Frère  du  roi  :  maïs  comme  iU  n'et.iîent  îgés  que  de 
neui  ans  ,  étant  nés  l'un  l't  l'aulne  en  1220,  le  manage  ne  (ut 
accompli  que  Iniit  ans  après.  Ravrnond  re\  int  à  Toulouse  sur  la 
fin  de  septtniLre ,  et  y  renouvela  ses  promesses  en  présence  du 
légat.  Ce  prélat  tint  un  concile  àTouiouse  au  mois  de  novembre 
suivant,  dans  lequel  on  établit  l'inquisition  pour  la  recherche 
des  hprétiqMSfCl  on  en  oominença  aussitdt  les  procédures.  Pen- 
dant l'hiver  on  prit  un  nommé  Guillaume  qu'on  appelait  le 
pape  des  Albigeois  ;et  |>ar  sentence  de  ce  tribunal^  il  fui  bnllé  vif. 

L'an  ia33,  Knquitition  cat  confiée  aux  Oonuoicains.  La  sé- 
^énHtMC  lai|néllie  îla  «n  eseraèreal  kt  fancUons,  aigrit  les 
peuples  f  maiMG^at  nelquei-uDa  de»  inqoiaitenn .  et  les 
chaai^nl  de  Toalouae ,  ot  Narbonne  et  des  autres  villes.  L'an 
ia34,  le  pape  Grég[)Ire  IX  ,  honteux  eiiriji  «,"£lrc  prévalu 
de  la  situation  violente  où  se  trouvait  le  conitf  i'Uvmond  ,  pour 
s'enrichir  a  ses  dépens,  lui  rendit  le  marquisat  de  Provence, 
Que  ce  prince  avait  ceJe  .i  l'église  romaine  sans  la  participation 
oe  l'empereur  Kreileric  II  ,  souverain  de  ce  p.ivs. 

Raymond .  l'an  laiô ,  essuie  plusieurs  sentences  d'escommu- 
oicaiion  de  la  part  de  l'archevfque  de  Narbonne ,  des  inquisi- 
teurs et  des  commissaires  du  pape ,  parce  Qu'il  favorisait  le 
soulèvement  de  ses  sujets  contre  leurs  esoèti  II  «tl  dbtMt*  l'an 

d'ootre-mer. 

s'empa- 
i  avait  adjiig^ 

en  partie,  après  avoir  mis  le  ctnnle  HaymonJ-Bérenger  IV  au 

ban  de  l'empire.  Mais  les  5ecour^  que  celui-ci  ie<;ut  Je  la 
France  obligèrent  le  comte  de  Toulouse  .i  se  retirer,  ilay- 
mond,  l'an  ia4'  ,  répudie,  dans  les  formes  ,  Sa.ncif  ,  sa>urde 
Pirrrr,  roi  d'Araijon  ,  son  épouse,  dont  il  était  sépare  depuis 
lont  lems.  l^e  prétexte  de  ce  divorce  ,  aiilfirise  par  une  senleure 
de  revéque  d'Aibi ,  et^it  une  afiiiiite  spirituelle,  cpiM  disait 
avoir  contractée  avec  la  princesse;  mais  le  vrai  monr  était  le 
désir  qu'il  avait  d'épouser  Sancie,  fille  de  Raymond-Béren- 
fer  IV  ,  comte  de  Frovence  ;  ce  mariage ,  conclu  à  Ais ,  le  11 
août,  fut  rompu,  et  Sancie  époma  Aichard  ,  frère  du  roi 
d'Angleterre. 

R^monJfl'an  ia4a,  tfpooteleaintMtt  de HofaCB^fiomte 
de  la  Jlarclie,  cuMie  Loois  IX,  ni  de  Fnace  t  m  deoi 
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ts38,  par  Crrégoire  et  ditpenaé  dn  voyage  d'oui 
iAa  ia4A.  il  lemet  en  marche  arce  de»  ItWfpes  pour 
fcr  de  la  Provence ,  qne  remnerear  FrédMc  11  lui  avait 
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comtes  nouent  une  ligue  ensemble,  daoslaqudleib  font enlrar 
Henri  ill,  roi  d'Angleterre.  Ce  monarqu*  vieal  à  lear 
cours ,  et  ne  remporte  de  son  voyage  c^ue  la  honte  d'avoir  été 
battu  et  mis  en  fuite.  Pendant  que  Louis  est  occup«^  en  Poitou 
et  en  Saintonge,  Raymond ,  avec  ses  alliés ,  entre  «Une  les  do- 
maines du  roi  sur  la  fin  de  ]uin  ,  s'empare  de  diverses  places  , 
e«lr'autres  de  NAfbonne,  d  ou  il  cliasse  l'-irchev^que ,  qui  l'ei- 
conimunie  ;  il  icprend  le  tilce  de  duc  di  1;  .me  ,  et  se  rend 
ensait«à  Bordeaux,  où  le  roi  d'Angleterre  s'eiail  enfui  après  sa 
défaite ,  et  se  ligue  avec  lui  ;  mais  peu  de  tems  après ,  voyant 
les  progrès  du  roi  Louis ,  et  pressé  par -les  sollicitations  de  l'é- 
voque de  Toulouse ,  il  négocie  pour  faire  sa  pis ,  et  l'obtient , 
au  mois  de  janvier  de  I  an  1 343  ,  k  Lorris.  Raymond  *  cette 
année,  passe  les  Alpes,  va  trouver  l'empereur  Frédéric  II  dana 
la  Pouille ,  et  de  làae  md  Ai  mat  de  nomef  afin  de  pounn^ 
vre  son  appel  contre  le*  în^itilenra.  H  «Atient  d'Innocent  IV 
son  ahsolniinn,  et  s'emploie  i  la  réconciliation  de  Frédéric, 
qui  lui  rrsiaue  le  marquisat  de  Provence.  L'an  i24-i,  Kay— 
mond  repasse  dans  ses  étals,  apré-s  plus  d'un  an  de  séjour  au- 
delà  des  Alpes.  L'année  suivante,  il  va  trouver  le  pape  Inno- 
cent IV  k  Lyon  ,  et  assiste  au  concile  qui  s'y  tient  :  il  y  tra- 
vaille, pendant  et  après  le  concile,  à  (aire  casser  son  mariage, 
contracté,  l'an  1343, avec  Mahgueritb  de  i\  Maiche  ,  pour 
épouser  Béoirtj,  fille  et  héritière  de  Raymond-Bérenger  IV, 
comte  d<'  Provence.  Il  obtient  la  cassation  ,  mais  son  mariage 
avec  Béatria  échoue.  Il  enlreprand,  Tan  la^fi ,  un  pèlerinage  à 
Saiot-Jacques  en  GeliWf  dent  m  croit  que  la  dévotion  ne  Ait 
que  le  prétexte.  L'an  ta47t  il  M  T«od  k  la  courdu  sot  deFranep« 
qui  l'engage  k  te  rroHer  pour  le  voyage  de  la  TerrO-Sainte. 
Raymond  ne  fit  pas  néanruoins  ce  voyage  ,  parce  qu'Inno- 
cent IV  l'en  enipêclia,  et  le  retint  dans  le  pays  pour  l'opposer 
aux  partisans  de  Frédénc.  Raymond,  l'an  i:4'ii  retour  d'un 
voyage  qu'il  fit  k  Aigues-Morle»  pour  voir  sa  fille  qui  s'cmliar- 
quait  avec  son  époux  pour  la  croisade ,  étant  tombé  malade, 
fait  son  testament  le  aS  septembre  ,  iiMtitueson  héritière  uni- 
verselle Jeanne,  sa  fille,  née  l'an  isao ,  mariée,  l'an  ia37 
(  et  non  l'an  1341  )  avec  Alfonse ,  comte  de  Poitou ,  frère  de 
saint  Louis,  et  meurt  i  Milhau,en  Rouergue,  le  3;  de  ce  mois, 
k  l'Sge  de  cinqnante-dena  ans.  Il  fut  inhoaié  dana  le  clmur  de 
l'abbaye  de  nmievrault ,  auprès  de  Jeanne  d'Angleteive,  «a 
mère ,  comme  il  l'avait  ordonné  par  ton  Ualament.  Ainai  finit 
la  postérité  mascatîne  des  comtes  de  Toulouse ,  après  avoir 

subsisté  et  joui  de  ce  comté  pendant  quatre  siècles  complets, 
depuis  Fredeliiii  ,  créé  comte  de  Toulouse,  en  f?5o,  par  le  roi 
Charles  le  Chauve.  Raymond  Vil  doit  être  regardé  comme  le 
fondateur  de  l'université  de  Toulouse.  Car  nn  des  articles  du 
traité  qu'il  fit  avec  saint  Louis,  port.iit  qu'il  entretiendrait 
pendant  dix  ans  à  Toulouse  des  maîtres  ou  professeurs  en 
théologie ,  en  droit  canon ,  en  philosophie  et  en  gramtnaire. 
Après  Tes  dix  ans,  les  sciences  continuèrent  d'y  être  eascignécs, 
et  on  y  ajouta  dans  la  suite  des  professeurs  en  droit  civil  et  en 
médecine  j  ce  qui  fonie  Ica  quatre  iaciillca  dont  en  aiqoiud'hat 
compoaéa  celte  aaivenité. 

ALFONSE. 

'ixiq.  AUFONSE  ,  fils  de  Louis  VIII  ,  roi  de  France,  «omte 
de  Poitiers  depuis  i:i4'  <  succi-da  ,  l'an  12^1.),  à  Raymond  Vit, 
dernier  comte  de  Toulouse,  dont  il  avait  épouse  la  fille  et  l'hé- 
rilièri  \Mi  ise  était  pour  lois  parti  pour  le  vovage  d'oiHri!-mer 
avec  JE.AyNE  ,  son  épouse;  mais  la  reine  Elanche  veilla  aux 
intérêts  de  son  fils  p<'udant  son  absence  ,  et  recueillit  pour 
lui  la  auccession  de  Raymond.  Alfonse .  l'an  1  aSo  ,  est  fait  pri- 
sonaier  par  les  Turcs  avec  le  roi,  son  (rère,  le  5  avril;  délivré 
par  composition  le  6  mai  suivant ,  et  conduit  à  DamiettOi  il  y 
rejoint  sa  femme ,  qui  témoigne  une  joie  eatrftaie  de  le  revoir» 
lla'cmbarquc ,  vers  la  fan  de  juin  ,  au  port  d'Acre  pour  revenir 
en  FrMoe,  avec  Charles ,  soa  Irèie,  et  les  priocessu,  leuie 
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éfomta.  L'an  iiSi  ,  AiroosBttJfanne  font,  ka3  mai ,  leur 
eatfés  wlennelle  •  Toulouse,  et  y  reçoivent  le  serment  âe  Gdé- 
lité  ilcf  habitants.  Après  avoir  parcouru  les  terres  d«  leurs  dn- 
maines ,  ils  revinrent  en  France,  «A  ils  finot  à^gm  IflUr  «jotir 
•rdinaire ,  particulièrement  au  cHiteaa  ét  Tineenocf ,  Tm  la 
fin  de  l'an  laSa,  Alfonse  se  vovuit  en  grand  ilangcr,  par  une 
attaque  d'apoplexie,  tait  vœu  ac  retourm-r  à  la  Tc-rrc-Sainte , 
et  prend  la  croix  :  nuis  ce  voyage  ,  rctanlé  par  difTérents  cibsla- 
cl<"s  qm  survinrent  dan»  la  suite,  ne  fut  entrepris  <pie  l'an  1270, 
L'.in  1  a54  ,  le  rni  saint  l^uis ,  à  son  retour  rie  1  j  Tcrri'-Sainto, 
^tant  i  Saint-Gilles,  y  donne,  an  mois  de  juillet,  une  ordoa- 
naaoe  pour  l'administration  de  U  justice  dans  le  T^nguedoc. 
lljrctt  dit,  entr'autres  choses,  que  s'il  arrive  quelque  caspra- 
amil pour  b^Êtt il  tORMendrait  de  défendre  l'exportation  des  deit^ 
réet  hon  du  ptef»^  k  jAa^cAo/  IstaAiau  akre  «n  cokuU  mm 
su$per.tt  auquel  aUktmiU'fuslquea-mu  de$pnlats,  iesàanmtf 
des  chevaliers  et  des  hattUtnts  des  bonnes  villa  fdel  avù  Jes^ueli 
le  sénéchal  fera  retU  défense  ;  et ,  quand  eUe  aura  été  faite ,  if  ne 
pourra  f^us  la  révoqua' sant  un  ronsril  senif/lu','-.  C  !u  [ilu:, 
ancien  monument  où  l'on  voie  que  le  liers-tlais  ,  depuis  i  ci  ! 
blî.u4-mt'ni  du  souvemement  féodal,  ait  cté  nomménint  apptli 
dans  les  asaemolées  de  la  province  àf  Languedor  et  même  dans 
celles  du  ropume. 
L'an  ia6S,Alfonse  favorise  la  construction  du  pontduSaint- 
Xiprit.  Ce  célèbre  pont,  commencé  cette  année,  ne  fut  acheré 
mt  vers  la  fin  de  i'an  i3og ,  quoique  le  travail  eât  toujours 
été  continué  avec  de*  primes  et  des  déoenses  incroyables  ;  il  a 
donné  clans  la aoÎMaon  nom  à  U  ville  de  B«nt-Satlimio4ll-Port, 
ainsi  appelée  )  caoïe  du  passag*-  qu'il  y  a?ait  en  ce  lien  anr  le 
Khône.  Ce  furent  les  habitants  de  Saint-Saturnin  qui  construi- 
sirent ce  pont  sous  U  nom  du  Saint-Esprit ,  parce  qu'ils  attri- 
buc^renl  la  résolution  qu'ils  on  araicnt  fonnee,  à  l'tpipîwtiaa  de 
1  Esprit  divin.  (  Vaissite  ,  tom.  III  ,  p.  3oS.  ) 

AKonse,  l'an  1^70,  pour  excruier  te  vœu  qu'il  avait  fait  dix- 
huit  ans  auparavant ,  se  rend  avec  ia  comtesse  Jeanne ,  avant  la 
fin  de  mai ,  à  A ima rgucs ,  dans  le  diocèse  Je  Niâmes,  où  ils 
font ,  Tun  et  l'autre ,  leur  testament.  Ils  s'embarquent  h  Ai- 
gues-Mories,  et  joigaent  le  roi  saint  Louis  au  port  de  Cagliari 
•o  SudiùgH»,  «ù  M  floue a'<iM(  «fétfe»  «t  d^wrpeai  i  In- 


DES  COMTES  DE  TOULOUSE, 

nîs  le  17  juillet.  La  moct  de  saint  Louis ,  arrivée  le  aS  ao4i«ifr< 
Tant,  ayant  décomerté  tous  les  pr«ieu  des  rroisria»  AlfooM  et 
son  épouse  font  voile'des  cAta  a^Âfirique ,  abordent  «or  ceUca 
de  Sicile  fie  «a  novembre ,  et  passent  toiji  l'hiver  et  une  partie 
du  printa»  dans  cette  île.  Us  se  mettent  ensuite  en  mer,débar> 
qaent  en  Italie,  pi  i  >:iiiauent  leur  route  par  terre.  Etant  atta- 
qués l'un  et  l'auuc  d  une  violente  maladie  au  chlteau  de  Cor- 
neto  ,  sur  les  confins  de  la  Toscane  et  îles  étals  Je  Gênes  ,  ils  se 
font  transpoi  ter  à  Savone.  AUonse  y  mourut  le  vendredi ,  ai 
août  1371 ,  3gé  de  cinquante  et  un  ans,  sanslaisaerde  postérité; 
JSASBB,  son  épouse,  moanii k  mardi  sutraat.  Le  corps  d'Al» 
(Ottse  fut  porte  dans  l'MjBie  de  Saint-Denis  où  il  avait  choisi  sa 
sépulture ,  et  celui  de  JeMUte  dans  l'abbaye  de  Gerci  t  en  Bric« 
qu'elle  avait  ùtadét  an  noii  d'aoOt  de  l'an  ia6^  m  AUboie  *  dit 

•  D.  Yaiaaète^&itimjprimdéboaaMKtcbaaieipMBifaaiiiA- 
it  nier,  jasteetéTOÎtabk.  UmninqaaHit'ttneiinnidteittlcar 

•  ni  de  fermeté.  Il  marcha  sur  les  traces  du  roi ,  son  frère,  dans 
»  b  pratique  des  vertus  chrétiennes.  »  U  paraît  que  la  comtesse, 

femme,  était  d'un  caractère  à-pcu-près  semblable.  Phi- 
lij'pe  III,  roi  de  France,  recueillit  tmile  leur  succession.  Ea 
■  lin  Philippe  de  Lomagne,  héritière  de  Jeanne, fu  demander  att 
parlement ,  par  le  miinsLere  du  comte  de  Saint-Fol ,  son  tuteur, 
J'f  Ire  reloue  à  foi  et  hommage  pour  les  domaines  de  cette  suc- 
cession, qui  avaient  appartenu  4  Jeanne  ;  elle  fiii  déboutée  de  sa 
demande  par  arrêt  de  nn  M74*  Le  comté  de  Toulouse  ne  fut 
toutefois  réuni  i  la  couronne  qu'en  i36t.  PhUijMM  111  et  ses 
successeurs  gouvernèrent  jusqu'il  celte  année  ISiMmcàla pays, 
dont  il*  avaient  hérilé  t  |iar  J»  mort  de  Jeanne, canune  comte» 
particiiUefs  èB  Touinnie,  tt  non  comme  rois  de  France. 

Avant  la  réunion  du  comté  de  Toulouse  i  la  couronne  ,  le 
comte  et  chaque  seigneur  particulier  assemblaient  leurs  sujets 
lorsqu'ils  avaient  des  subsioes  i  leur  demander.  Après  la  reu- 
nion ,  les  rois  Je  France  suivirent  tjurhjiic  tems  cette  ferme ,  et 
assemblaient  les  habitants  de  chaque  sénëchau>$ée  en  particu- 
lier. Mais  Charles  Vli  ayant  trouve  plus  à  propos  de  convoquer 
les  sénéchaussées  en  un  seul  corps  d'états,  celte  forme  a  ton* 
jours  éie  observée  depuis.  {Sur  la  mm»  dm  eamM  Vemùabt 
faiUa»  saint  âit$farli»nAitWiamt^(VfttVmrikik  i»  ftf$ 
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COMTES  D£  lA  MARCHE  D  £SPAG]!ï£  OU  DE  BAKCEtONNË, 


liA  Marche  dT^pSgne,  rlont  Barcclonnc  était  la  cspitalf  .iprè» 
r»r*  dt-mpuréc  unie  sous  Chïrlemagnc  ci  Iauùs  le  Dclx>nruirc  au 
tnattiui^t  de  Septinunie,  rn  lut  si-parcf,  i-  minL-on  l'a  dit, 
l'an  664 ,  par  Charlo  te  Chauve ,  pour  ilairc  ud  goaveraement 
particulier.  C'rst  depuis  cette  époipie  tfue  nous  alloM  panser 
CD  renie  Ms  comte»  oannrfui*!  jusqu'à  «a  réunioa  tu  t^mae 

WIinSD  LE  yaXt  tamn  w  Bàiciuram: 

1,'an  864 ,  WlFREU,  tige  de*  comtes  lu-n  ilitairM  de  Bjr- 
«elonae^  parait  avoir  été  revêtu  «Je  cette  dignité  iininédiaiem>-rit 
iprts  hi^ratioD  des  deux  marquisats.  Il  était  fils  d'un  11 
gneur,  nommé  Sunifred  et  d'Ermessinde ,  et  frère  de  MIruu 
comte  de  Roussillon  et  de  Radulfe,  comte  de  Conflans  :  ces 
trais  ffèrcs  cbsssircnt  d'Ausoo^e  le»  &xTasini ,  rjui  s'en  étaient 
emfMréi.  Wî£f«l  monrul  au  plus  lard,  l'an  t^ot;,  Itinaiitde 
WiHiDitoe,  fille  de  Rmifamm  I ,  comte  de  fUtadl*,  son 
épouse ,  cinq  fils ,  WilinMl  et  Mîron ,  qui  lui  saecêdèRnt  l'un 
après  Taulre  ;  Suniaire,  romle  d^l^cl;  Horrel ,  dont  on 
ignore  le  sort;  et  Badulfi^,  muiue  de  lllupoll.  Wifred  fui 
enterré  dans  l'abbaye  Rnipoll  qu'il  avait  fond«'e  en  888. 
(  Marra.)  L'ajjteur  des  Gc^ie^  des  «oniies  Barrclonne,  et 
|.  -  iiiir-  s  ec  rivaiiii  catalans  d'apros  liii  ,  j.i  -rent  la  mort  de 
NVifred  le  Velu  eu  913,  parce  «ju'iU  cunfouJuit  avec  lui  son 
fis  «tné,  ^  s»U  (Vusiito) 

f^o€.  "VV'irRED  II ,  fils  de  W'ifreJ  le  Velu  ,  le  remplar.i  im- 
iDcdiatement  dans  le  comté  de  Barcelonue.  Il  mourut  l'an  Qii, 
*  '  ^  de  poalfrilé  de  Giiauiin,  jon  ^ouie^  (YauièUi,) 

MIRON. 


513.  MiBO^,  frère  de  Wifred  II,  lui  sucréda  faute  d"hc- 
r'aiers  en  liçne  directe.  Il  mourut  en  gaS,  laissant  d'AvE,  sj 


ne 
sa 

i:mmc,  trois  fils,  Siinil"re>l  ,  qui  fut  son  successeur ,  Olilja 
surnommé  CaLruta  .  roniie  de  C(>rdagnc,  et  Miron,  comte  de 
Cironne,  pois  évëque  <le  retie  ville  ,  mort  au  fWmfiiffinfflrt 
«Je  Tau  984.  (A/af  u  llispan. ,  pjg  4"°-4'  ) 

âUNlF&£D,  COMTE  DE  LA  MARCHE  s'EsPAOia  OU  DE 
BAUntLOIiirB. 

gis8.  StnsiFMii  0»  SimofUD.  fib  tâaé  de  Hiran,  et 
IIL 


■  1—   : — ^^^'^  ^  sienne  arrivée  ca  gby.  li  uc  iauM  poiat 


-  »  .r 

de  ^^J^IJ^  jtu^u 


BORREL. 


BoEftELf  comte  d'Urgel,  et  fils  du  comte  Suniaire^ 
océda  (  l'on  ne  sait  comment  )  à  Sunif 


mam , 


Sunifired ,  son  cousin-ger» 
le  comté  de  Barcelonne ,  au  préjudice  des  frècee 
de  ce  dernier.  Il  se  qualifiait  duc  de  Ut  Gol/u'^ue ,  et  porta  «oa 
autorité  beMCOup  plus  loin 'qu'aucun  de  se*  prédéceiMlM 
n'avait  Ait.  L'an  971 ,  foahni.  soustraire  les  érêdiés  de  se* 
-lats  i  la  juridiction  de  l*aKhe«ê|iie  de  Xlaiboone,  U  se  lemltt 
d  Rome,  accompagné  du  fàmeinGeiliatt«  alors  moine  d'Au- 
rillar,  et  ubi'int  uue  bulle  du  pape  Jean  Xtll,  pour  ériger 
Ausoniie  en  archevt'ché  ;  mais  celte  bulle  fut  sans  effet,  par 
l'opposition  d'Aimeric  ,  arcKevèque  de  N.irlMtniie.  ]/ari  ç^S, 
les  Sariasins  ayant  fait  une  irruption  dans  la  Marche  d  Espagne, 
le  défirent  en  bataille  reneée  ,  et  lui  ejil<  '  j  ut  sa  capitale, 
qu'il  ne  recouvra  qu'en  988.  borrel  lii  son  tesunient  le  24  sep- 
tembre 9^3,  et  mourut  peu  après.  Son  corps  fut  inhumé  dans 
le  mooaslère  de  Riupoll.  il  avait  «te  marié  deux  lois.  LEtJT- 
«AltOK,  aa  première  femme,  loi  donna  deu«  fil*,  Hapoond, 
qui  lui  succéda  dan*  le  comté  de  Barcelonne ,  et  ErroengaDd^ 
qui  fut  comte  d'Urgel.  D'EElUts.V(»  ou  Aimeruoe,  sa  seconde 
Mmae,  il  est  use  fiUe,  noouaée  AUrte.  Oa  conoelt  «Mora 
deux aolm  filles  de  Boml,leiiiille,  liMnaie  de  SAit-fierre 
de  Barcelonne ,  et  Ermenfarde ,  épouse  de  Gsitieitf  ▼iconte^ 
à  ce  qu'il  paraît,  de  U  même  ville  :  mais  on  ne  sait  i  laquelle 
~       '  "       l'i  l'autre  de  tes  filles  appar- 


d.; 


r»ouses  de  Borr<'l 


tiennent  (Morca.  Hisp. ,  pat.  41.»;  Yalssète  ,  tom.  U.)  L'his- 
toire manuscrite  des  sires  d'Albrcl  ,  écrite  en  fiai^çjis  dan» 
le  quaiorùèoae  siècle ,  donne  encore  à  Ilorrel  une  fille,  nonunée 
TUoda,  q«i  éponM,  dit-cUe,  Bëienl,  «Nd'AIbNU 

RAYMOMIMKHIREL; 

993.  Raymokd-Boerel,  né  l'ao  gya,  succéda,  dans  le  eenté 
de  Eircelonnc«  à  Borrel ,  son  pèreé  L'an  1010  ,  il  part ,  avec 
«m  firkefinneiifaud,  pour  aller  an  secours  d'Almahadi,  prince 
sarrasin ,  qui  disputait  le  trAne  de  Oordone  k  Zldciman.  Cette 
expédition  fut  malheureuse,  et  coûta  la  vie  &  Ermengaud ,  ainsi 
qu'a  d'autres  seigneurs.  L'an  1017,  les  Siirrasins  a,  11  1  <  I- nJa 
leurs  courses  jusqu'à  Barcelonne,  Kaymood  pt-rit  ,  a  ce  qu'oo 

'Du  moiia  est-il 
II 


leurs  courses  lusqu  a  ttarcelonnc 

croit  I  «avouMMa'ofpoMrileH 
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certain  qu'il  mounit  cpite  année.  Il  avait  épo»»é,  en  premitTes 
noces,  Marie,  fllln  J'un  -icij^nciir,  numiiié  Roi!ti:>uc,  Junt 
il  eut  une  fille,  qu'il  ii\,iiia  l'an  looy  ,  avaiil  (|u'(  lli-'  (M  nubile, 
à  Bernard,  comie  dt'  lirsalu,  en  lui  donnant  jxmr  Joi  le  coînlé 
et  l'évëché  (l'Ausonoe ,  qui  devait  rester  à  lit  riiarJ  ,  quand 
même  il  n'en  n'aurait  point  d'enfants.  (  Marra,  Hispan. , 
cal.  47^0  D'KnHESSi.tDE,  fille  de  Koger,  comte  de  Carca»- 
■Miiflt  <P*>I  *vaii  épouaèe  ea  mondes  noce»,  Vm  lost .  il  laiiaa 
m  lili  en  b«  nonnnë  Béren^r  Raynoml,  cl  àm  fiUes, 
Etiennetle  ,  femme  de  Gsrci«  III ,  roi  de  Navarre^  et  N. ,  qui 
épousa  Roger ,  prince  normand ,  que  <|iie1quej-uns  confondent 
nal-i— propos  awc  Rirh.inl  ,  duc  de  Noriuandu^.  Ra\iiioiul- 
Borrel ,  par  son  leslamrtii  ,  avait  iion-çeuleineut  iuslilut;  iUa 
épouse  ,  Iiilrire  de  son  fils  ,  rriaii  lui  avait  de  plus  accordé, 

£Qur  sa  vie,  l'administration  du  comté  de  |{«-celonne.  {Mmva. 

BÉRENGER-RAYMOMD,  Manourt  LE  COUKUft. 

1017.  Bkbbugbh-Haymond  I".,  fils  de  Raymond-Borrel , 
béritadu  comté  de  Barcelonne,  sous  la  tutelle  el  la  régence  d'Kr- 
meafinde  ,  sa  mère-  Cette  princesse,  l'an  1018,  se  voyant  liar- 
aàée  parlea  Simaiiia,  appela aon  feodnt  le  prince  Roger,  qui 
obli^  ce»  Infidèle*  à  demander  la  paix.  L*an  loaS,  Enneastnde 
remit  l'administration  du  comte  entre  les  mains  de  son  fils. 
Borenger-Kaymnnd  péril,  Tan  io35,  dans  un  combat  donné 
enOrdnqi.  De  S\N<  iK,  appelée  Gabcie  par  Oihenarl,  fille 
de  Sanclii  -Cjiiillaume  ,  duc  de  Gasrognc,  sa  première  épouse, 
il  laissa drnx  fils,  Raymond  ,  qui  I  n  >  nia,  et  Sanche,  moine 
de  Saint-Pon;.  GristB,  sa  seconde  femme,  lui  donna  un  amrc 
fils,  nomme  Guillaume,  qui  fut  comte  de  Manrese.  L'auteur 
des  Cette$  île»  comtes  de  Barcelonne  témoigne  beaucoup  de 
népriB  pour  Béicnger-llqfniQnd. 

RATMOMD-SÉRENGBR  I*'.,  dit  LE  VIEUX. 

io3S.  llATWniv-B4iinn>Bit  ëlant  ai  bas  âge  à  la  mort  de 
Bérenger  -  Raymond  ,  son  pèrr,  Ërmessinde,  ^ou  aïeule,  qui 
vi>ait  encore,  reprit  le  gouvernement  du  corati:  de  Ikrcelonne  : 
mais  continu^ni  de  le  garder  après  la  minorité  de  son  petit-fils, 
elle  essuya  de  s.i  p.iri  de  mauvais  traitemetits  ,  qm  l'obligèrent 
lie  lui  céder  ses  ilroils  à  certaines  conditions.  (  cite  princesse 
mourut  lan-ioi^g.  Haymond-Uérenger,  lorsqu'il  eut  pris  en 
nuin  les  rênes  du  gouvernement ,  se  montn  digne  de  comman- 
der. L'an  io4tt,  il  porta  la  guerre  en  Espagne  contre  les  Mau- 
Na,  etfiilai  faMMOs  dans  cette  expédition ,  mi 'après  avoir  fait 
divnao  conqitétct  anr  douaie  de  leun  roia,  U  lei  contraignit 
enfin  de  se  rendre  tribauntca.  Dn  nooibre  des  domaines  qu'il 
leur  enleva ,  forent  la  ville  et  le  comté  de  Tarragone ,  don  i  i  Ml  1 
]»résenl  à  Bérenger ,  vicomte  de  Narbonne ,  qui  était  venu  à  .sou 
secours.  L'an  lotiS,  il  ac  juil ,  le  2  mars  ,  de  Raymond- Bernard, 
vicomte  d'Albi,  et  d'Enuengarde,  sj  femme,  soeur  et  héritière 
dr  Hogrr  III,  (c)inte  de  (larrassonm  ,  !i  .  h  1:,  [ju'iis  .ivaieul 
»Mr  le  Carrasseï,  le  Uasez ,  le  C<ins<'i  jus  ,  le  Cuuiiuiiiges ,  le 
Toulousain,  etc.  La  même  année  (l't  non  l'an  1060  comme  le 
marque  M.  Fleuri  ) ,  ayant  assemble  ses  barons  dans  le  palais  de 
Barcelonne,  en  prêteme  de  Hugues,  cardinal  et  légat  du  ppe, 
il  établit  et  bit  lédigier  par  écrit  »  de  l'avis  et  avec  Te  conseil  de 
raaiipblée»  dea  loiaet  contâmes,  suivant  lesquelles  il  oixionne 
nne  tons  ses  ceanléa soient  gouvernés.  CCeiln  Gsnuif.  Barctn.) 
C'est,  SMÎfant  rautcnr  cité,  la  plus  ancienne  rédaction  de  lois 
contnimères  que  l'on  connaisse.  L'an  107G,  naymond-Béi  en- 
ew  meurt  le  a?  mai,  et  est  inhumé  dans  Teclise  de  liarrrlonue. 
il  eut  J'IsABEAU,  sa  première  femme,  un  lils  nomme  Pit-rie, 
auquel  il  survécut,  et  qii'il  fil  vraiscmldablemeul  mourir  pour 
avoir  é^irge  sa  belle-mère  qui  suit.  D'Almi.idis  de  i.\  Mahche, 
la  seconde,  qui  lui  avait  donné  sa  main  l'an  io56,  après  avoir 
If»  siMccinvaBtatf^adiie  par  Hogiica  V  de  LiMigpiiB,  et  Pionij 


comte  de  Toulouse,  ses  deux  premiers  époin ,  il  laissa  Ra^Tnond- 
Ik>renger  et  Bérenger-lUymond ,  qu'il  institua  ses  heiiiiers. 
(Vaissèle,  ton.  Il,  pag.  I$S,  iS;,  171,  187,  IgS,  197  t 
aao,  334.) 

EAYMOND-BÉRENGER  H.  Vtt  TÊTE  D'ÉTOUCB, 
R  BÉRENGER-RAYHOND  U. 

1076.  Les  deni frères,  RAYMcno-BénEncBR  et  BinsNCEK- 
Rkymom>,  après  ipielfoes  démêlés  sur  U  «uceessbn  de  leur 
père ,  part j  g{-rent  le  rovnté  de  Barcelonne,  dont  ib  prirent  ctw- 

riHi  le  titre,  a\ee  les  autres  domaines  de  ce  prince,  situés  mae- 
deli  des  Pyrénées;  mais  pour  se  distinguer,  Raymond-Bércnger 
se  (iualifia  seul  comte  de  (^arcassonne.  Il  fui  surniimim-  TÊTE 
u'fcTOL  PE ,  parce  qu'il  avait,  selon  quelques-uns,  la  clievelure 
fort  épaisse,  oii,  selon  d'autres,  parce  qu  d  avait  re^u  lieaucoiip 
«le  blessures  à  la  tète.  (  VaUsète,  lom.  II,  pag.  aaa.)  On  vauic 
sa  bravoure,  sa  bonne  mine,  son  air  affable  et  son  amour  pour 
ses  peuples.  L'an  io8a ,  le  6  décembre ,  il  fut  assassiné  pr  une 
troupe  de  scélérats,  entre  Gimnnc  et  Saint -Saloni.  (/&i</., 
pag.  361.)  De  MATHtLDB,  fille  de  Robert  Gniscard,  duc  de  la 
l'ouille ,  qu'il  avait  épousée  Tan  1079,  il  eut  tan  fils  noraraé 
comme  lui,  qui  naquit  vingt-cinq joon  amnl  sa  mort,  le  jour 
de  Saint-Martin.  [Ibid.,  pag.  ani.)  BiBBMOIB-Rà'nnntli, 
son  frère,  1  1  t  1 1  luielle  de  cet  enfant  i  l'exclusion  de  la  mère, 
et  administra  ,  taui  en  son  nom  qu'en  celui  de  son  neveu,  too» 
les  Idciis  de  la  maison  de  liarcelonne.  {Ibld. ,  pag.  i5o.  )  Ma- 
ihilde  se  remaria  depuis  avec  Aimeri ,  vicomte  de  Narbonne. 

,«pag.  -'io^.  )  Lan  io83,  Bcrnard-Atlon,  Vicomte  d'AIbi, 
et  sa  mère  Ermengarde,  s'emparèrent,  sur  le  jeune  comie,  des 
comtés  de  Carcassonnc,  de  Rasez  et  de  I^uraguais .  que  la  der- 
nière avait  aliénés  en  1068,  en  faveur  de  Raymond-Berenger  l"*". 
(/liUL ,  pag.  aGi.)  Ver»  l'an  loqo  ,  Bérenger-Raymond  fil  do- 
nelionA'^iae  romaine*  entre  lea  mains  du  légat  Rainier,  de 
tous  les  domaines  qu'il  tvaîl  hérités  de  son  père  et  parugés  avee 
Rajnumd-Bérenger,  son  frère,  avec  promeaie,  ttnt  pour  lui, 
que  pour  ses  successeurs,  de  le»  tenir  en  fiefs  du  saint  siège,  sous 
la  rede\>ancc  d'un  cens  de  vingt-cinq  livres  d'argent.  _(  Marca 
Hisp.f  470.  Rum.  fit.  f.'ré.  //,  n.  6i.)  L'an  109a,  il  partit 
avec  Guillaume  IV,  romle  de  Toulouse,  pour  la  Terre-Sainte , 
d'où  ni  l'un  ni  l'autre  ne  revinrent;  li>ui  Jeux  y  moururent  l'an 
1053.  rVaissète,  tome  U,  pag. 380,  a8a.  ) Berenger  K i  i,d 
se  rendit  célèbre  par  ses  cooaut'tes  sur  les  Maures ,  ies  voi- 
sins, et  décéda  sans  enfants.  L'auteur  des  Gestes  des  comtes 
de  Barcebnne  (Jtfonw  Hûp.  col.  346)  fiiit  son  éloge  en  ces 
tenues  :  Hk  JàU  tir  «ndt  stnnuùsimus ,  bem'gnus,  du/cis ,  pius  , 
fu/aris  atque  probus  ,  corport  et  formé  pukhtnimm»  ^Vegmt^r^ 
nard-Alton  1 ,  vicomte  de  Carcassonne.  ) 

RAYMOND-BÉRENGER  111. 

io<>3.  Apr^'s  h  mort  de  Bérenger-P.aymond  ,  son  oncle  , 
i^.WMKNii-IU.RHNr.ER  ,  âgé  pour  lors  de  imw  ans,  reruiillit 
tous  les  domaines  de  ta  maison ,  à  Teitception  des  pays  de  Car- 
cassonne, de  Rases  et  de  Lauraguais ,  qui  étaient  entre  les 
mains  de  Bernard-Atton ,  vicomte  d'Albi.  L'an  1096  ,  il  rcde- 
inande,  mais  en  vain  ,  ces  domaines,  suivant  la  parole  que 
le  vicomte  ««ait  donnée  de  Im  lui  rendre  à  sa  majorité.  Après 
avoir  inutilcneat  sollicité  cette  leslitntion  l'espace  d'cnvnfon 
dix  ans ,  il  engage  ,  vers  l'an  1 107  ,  lea  habîtanta  de  Caicat* 
sonne  à  se  soumettre  volontairement  k  son  obéissance  $  nuis 
la  ville  ,  presque  aussitût  qu'il  en  a  pris  possession  ,  est  rC— 
i>rise  par  Bernard-.Vuoii.  L'an  1 109  ,  vovant  une  nuée  de  Bar- 
bares, vi-nus  d'Afrique  en  Espagne  ,  s":i[  n  1  >  ^  lier  de  la  Cata- 
logne ,  il  envoie  des  ambassadeurs  au  roi  Louis  le  Gros,  pour 
lui  faire  hommage  et  implorer  son  si  cours  contre  Torape  dont 
il  est  menacé.  Ixiuché  de  sa  fidélité,  J.ouis ,  quoiqu'il  fût  en 
gnecK  atvee  plnneect  de  sci  nmtm  lebeUa»  pronit  àt  vcoir 
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DES  COMTES  DE  lA 

1  M  d<feme ,  et  st  Uta  de  Umllier  In  guerres  féodales  qu'il 
mit  sur  les  bras.  Il  ne  panh  jp«  cependant .  dit  1).  Vat>- 
i*te ,  qu'il  ail  passé  an-dril  des  Vytéoéau  Uaymond-Béren^r 

«iccéda,  Tan  iiii,  Jai<>  les  rnmtés  de  Béniu ,  de  Feîiouil- 
I^Je,  de  ValK'si.ir  el  de  Pierrf-Pertuse ,  i  BeMard  HI ,  son 
{gendre,  moi  l  sjns  enfants.  l'aiime  suivaiilr ,  it  fait  de  nou- 
veaux efforts  pour  recomTer  le  Csnmfi  el  le  Kasez»  Ne  pou- 
vant y  reuisir  ,  d  renonce  enfin  â  ses  prelenlions ,  moyennant 
UB  certain  nombre  de  châteaux  doui  le  vicomte  lui  abandonna 
h  aumaiMlé.  Mail  il  ll*«at  pas  vrai ,  comme  le  prétendent  les 
bÎMoriens  catalans,  que  celvi-ci  se  rendit  vassal  du  comte  d<' 
Barcelonne,  pour  la  ville  et  le  comté  de  Carcassonne.  L'an 
1114,  RaymoBd-Bérrnger ,  ayant  équipé  une  flotte  ,  fait  une 
detcenle  dam  l'de  de  Majorque  ,  dont  il  wégc  U  priucinale 
ville.  MiU  tandis  ou'il  e$t  occupé  à  eeMC  cipédiUon  ,  le»  Sar- 
rasins ,  pour  fiiire  aiversion  ,  descendent  em-méinet  en  Cita- 

logne  ,  et  font  le  siège  de  Rari  elonne.  Obligé  d'abandonner 
mn  eiiln^risc,  le  comte  revole  vers  sa  capiljie,  qu'il  délivre, 
a^rès  avt)ir  fait  un  grand  carnage  des  inddèles.  l  cite  vii  toire 
1  encourage  3  reprendre  son  premier  di'ssein.  Pour  Texeculcr 
avec  plin  de  facilité,  il  va  solliriler  le  secours  des  Génois 
et  des  Pisans,  ennemis  déclares  des  Sarrasins,  dont  les  fré- 
quentes courses  leur  avaient  fait  essayer  de  grandes  pertes.  Le 
pape  Pascal  II  joint  ses  exhortations  à  celles  de  Raymond ,  el 
eblieot  des  deux  républiques  une  (lotie ,  à  la  t<^lc  de  laquelle 
•e  met  l'arcbevé^e  de  Pi«e  cl  le  légat  Boson.  Le  comte , 
aetoré  de  ce  aecoo(S<  Ciit  voile,  suu  PaUeiidre ,  vers  lvi;a  , 
l'one  dcaBaléaiêi,  aont  U  ae  rend  mallie  m  beat  d'uo  mot»» 
le  jour  de  Saint-Laurent.  Après  avoir  pris  la  capitale  de  cette 
île,  il  conduit  sa  flotte  vers  Majormie,  où,  celle  des  Pisans 
l'étant  venue  jnindjc  ,  Il  commence  les  attaques.  Mais  la  con- 
quête fut  tardive,  et  ne  s'jchevj  que  le  3  avril  de  l'an  iiiR. 
Les  infidèles,  .i  l'exemple  de  leur  reine,  qui  fut  emmenée  à 
Pisc ,  conseritirenl  à  re  cevoir  le  li.iptème.  Le  roi  lut  fait  pri- 
sonnier ,  et  on  mit  à  sa  place  un  de  ses  fils.  Mais  ce  grand 
succès ,  faute  d'avoir  envoyé  sur  les  lieux  une  colonie  chré- 
tienne «  fut  plus  iiriUant  que  durable.  habiUaU  des  deux 
flea  conquises ,  étjut  retournes  presque  MlÉitflt  Ml  Hahomé- 
ttame  ,  reprirent  leur  métier  de  corsaires  ,  et  fecamaiencèrent 
àl'csercer  aur  Ica  «Atea  de  lent»  vainqueura.  Tdcat  ,en  abrégé, 
le  récit  que  les  aatem  aapaênoU  uni  de  cette  expédition  , 
dont  les  Italiens,  et  nii^toul  Benoit  Léoliur,  donnent  presque 
toute  la  gloire  aux  Pisans.  Raymond,  au  retour  de  Majorque, 
témoigna  sa  reconnaissance  aux  Barcelonnais ,  des  services  qu'ils 
lui  avaient  rendus  en  celte  expédition  et  adleurs,  par  la  remise 
qu  d  leur  fil  du  droit  de  tjuinl  ,  qu'il  a\ail  établi  sur  tous  leur» 
»aisw3ux.  (  Marten.  Âmpt.  cuil.  tome  I  ,  co/.  63i|.)  L'an  11:10, 
il  lu^riia  (les  Comtés  de  Cenlagne ,  de  Uesalu  et  de  Conllans  ,  du 
Capcir  ,  et  d'une  partie  du  Rasez,  par  la  mort  du  comie  Uer- 
n»d-CutUaume ,  son  proche  parent,  décédé  sans  postérité 
L'an  iiaSt  après  uiie  guerre  estntmeinent  vive  avec  Alfonse- 
Jourdain ,  comte  de  Toulouse  ,  pour  le  comté  de  Provence  , 
BMnnosid  bit ,  le  iB  septembre ,  un  traite  de  partage  avec  ce 
pnnce,  aoi|iiel  il  cède  la  viUe  de  Beaucaiieet aes dépendances, 
avec  la  oioilié  d'Avignon ,  et  cette  perlle  de  la  Frâvence  qui 
est  entre  l'Isère  el  la  Durance  et  le  château  de  Valpergue. 
L'autre  portion  d'Avignon,  le  pont  de  Sorgues  et  toute  la  partie 
de  la  Provence  qui  avtiisine  la  Méditerranée,  composèrent  le 
lot  du  comte  de  Barcelonne  :  les  deux  princes  se  firent,  de 
i»lns,  héritiers  l'un  de  l'autre  au  defaui  (Jf  in  iti  1  ît  \  .ni  i  la'j, 
le  a  avril ,  Raymond  ,  du  consentrmeiu  de  sa  femme  el  de  ses 
enfants,  donne  en  fief,  aux  chev.diers  Guérin  et  Odilon ,  le 
rhAteau  de  Handon,  en  Gévaadan,  avec  ses  dépendances.  C'est 
le  même  devant  lequel  mourut,  l'an  i38o,  le  connétable  du 
Gneadin.  (  Eliennot,  Frmn.  tome  y  ^fol-  g6.  )  Ces  deux  che- 
valier», qui  vraisemblablenMat  étaient  frères,  prirent  alors 
le  somon  de  Randoo .  qn^ils  tcanimireot  à  teata  deaoasidanK 
Cette  UlyMio  snIioii  de  Raodoa,  éanon  de  GUunneiif , 
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après  avoir  fleuri  durant  plusieurs  sièdes ,  te  fiindit  en  partie 
dan»  celle»  de  Cbalençon  «i  de  Volifaec  il  en  eaiite  BéanmmBa 
enoMC  une  birancbe. 

BajHMNid  y  Fan  iia?»  traité  de  commerce  avec  les 

Génoiik  L'an  n3i ,  le  t4  joillet,  il  embrasse  l'insiitui  des 
Templiers,  et  meurt  i  la  fin  du  même  mois,  à  l'.ij^e  de 
quarante  huit  ans  ,  afiris  s 'être  rendu  célèbre  ,  dit  D.  Vaiss^'le  , 
fMT  la  $agf:s,'  tir  ion  ftouoenument  ^  ta  pi^té ,  sa  générosité  el 
ses  exploits  cunirr  les  Maures  d'Espagne.  Il  fut  marié ,  i".  à 
M  AHib,  fille  d'un  seicneur  nomme  Rodrigue ,  dont  il  eut  deux 
filles ,  Xiinène  ou  Cbimèoe  ,  femme  de  Roger  111 ,  comte  de 
Foix,  et  Béreogère,  «Uiée,  i*.  l'an  ito7  ,  i  Benôrd  III  « 
comte  de  Bésêlu,  a*,  l'an  1124,  selon  D.  V««èie,  oa  iiaS, 
saivaot  Ferrerai ,  i  AUbme  Tlllf  roi  de  Caatille.  Raymond 
époaaa  en aaeondea  noecat  le 9  Anier  ttin,  DotiCB ,  fille  et 
héritière  de  Gilbert ,  vicomte  de  Milhaud ,  de  Gèvaudan ,  etc. , 
et  de  Geri>erge,  comtesse  de  Provence  ,  qui  lui  porta  en  dot 
ce  comté.  Cette  princesse  lui  donna  deux  fils  ;  lUvmond  Rc- 
renger ,  l'ainé,  eut  pour  son  partage  la  Marche  d"l'>pafini' ; 
Oerenger-Raymond ,  le  cadet,  hérita  du  ronvié  de  Provence. 

IlATMOMD.l!tRENGER  IT,  mt  LE  JEUME. 

i>3r.  RATW0î4D-Bia£>T.ER  IV,  fils  aîné  de  Ravroond- 
Bérenger  III ,  quoiqu'il  n'eût  sacoédé  qu'à  une  partie  des  étala 
de  son  pi>re,  le  surpassa  néanmoins  dam  la  suite,  par  l'étendue 
de  ses  ocipiaines.  L  an  iiSv  ,  le  royaume  d'Aragon  lui  échut 
par  son  mariage ,  on  plulAt  ses  fiançailles ,  avec  Prr&ONitxe  , 
tille  du  roi  I\amire  le  Moine,  qui  n'avait  alors  que  deux  ans. 
On  prétend  qu'a  raison  de  rette  succfs.vion  il  leroriiuit  pour 
son  suzerain  le  roi  de  Casiille.  On  a  cependant  de  lui  une 
charte  dalee  du  ihûlrau  âf  Morfl ,  en  Ara/;>m,  le  i3  murs  de 
l'un  11^7  ,  la  WII'.  aniiét  du  règne  de  Louis  le  Jeune.  Ce  qui 
est  certain  ,  c'est  qu'en  qualité  de  comte  de  Barcelonne ,  il  ne 
prétendait  relever,  è  rcMflipile  de  aca  pfédéceaacma*  ^e  da 

roi  de  France. 

Raymond  Bérengcr,  l'an  i  t44«pfendladèiSnuedelbqpllMMIld> 
Bérenger  H ,  comie  de  Provence  ,  son  pupille  et  aOD  neven  , 
contre  les  seigneurs  de  Bam  ,  et  force  ,  l'an  1 146,  lea  Fro* 
vençaux  h  lui  rendre  fanmiBMg.  LVn  ti47»  il&itdqniper  «ne 
flotte  ,  qu'il  jointl  edie  desPiian*  et  des  Génob,  et  vs  fôre, 
avec  ce  secours,  le  siège  d'Alméria,  sur  les  côtes  d'.^ntlalousie» 
qui  fut  prise  le  1^  octobre  de  la  même  année.  Sur  la  tin  d«t 
1  année  suivante,  il  emporte  d'assaut  U  ville  dcTortose.  Vir$ 
l'an  itSo  ,  il  force  Raymond  Trencavel ,  vicomte  de  Carcas- 
sonne, il  le  reconnaître  pour  son  suzerain.  (  fior^M  Raymond 
Trencavel.  )  Il  se  ligue,  l'an  ii58,  a*-ec  Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre ,  contre  Raymond  V ,  comte  de  Toulouse ,  que  ce 
monarque  voulait  dépouiller  de  ses  étals.  L'année  suivante  , 
ajprès  avoir  échoué  avec  k  roi  d'Angleterre dievant  Toulouse, 
il  porta  de  nouveau  la  guerre  en  Provence  :  son  dessein  était 
de  reprendre  ce  comté  sur  les  seigneurs  de  la  maison  de  Baux , 
que  l'emperaar FMdéricl CM  avait  investi» eu  pr^udice  de  la 
branche  putoée de Barceloone.  {^Vityrt  Raymoiid*Bérenger  II , 
comte  de  PnMvnc«.  )  La  mort  le  surprit  le  a6  août  de  l'an  1 163  , 
dans  le  cours  de  cette  entreprise,  au  bourg  de  Saint-Dalmace  , 
près  de  Gt'nes.  Son  corjis  fut  porte  dans  un  cercueil  rl'ar^ent 
k  l'abbaye  de  RiupoU.  Le  prince  fit  une  guerre  implacable, 
durant  tout  le  cours  de  son  rè|jne,  aux  Sarrasins  d'f.spagne,  et 
leurenleva  plusieurs  places,  qu  ilunitison  comté,  connu  depuis 
lousie  nom  de  Catalogne.  Dana  le  dessein  où  il  était  de  harceler 
continaeUement  ces  inbdeies,  il  avait  établi,  en  1148,  un 
ordre  militalfe,  aooi  la  dépendance  des  Templiers.  De  Pih-ao- 
KILLB,  sa  fienuDe,  il  laîsM  trois  fils,  Raymond,  qui  prit  le 
nom  d'AlfooM  ;  Piem ,  qoi  se  fit  appeler  Raymond-Bérenger; 
et  Saoche.  I<e  premier  eut  le  royasaoe  d'Aragon  et  la  Cata- 
logne, qui  devint ,  par  la  suite,  coHUie  aoe  pruvioce  du  ce 
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royaume  ,  mais  co  eoDtinoaot  3e  relever,  comme  raranvanl, 
des  rois  Je  FrancR,  ce  qui  dura  jusqu'en  laSI ,  «jue  la  »ouvc- 
rainelé  de  la  Cataloane  fut  ala  u  1  j  ■  p»r  le  poi  saint  Louis, 
àdioaJayme,  roi  d  Aragon,  et  cpU  eu  considération  du  ma- 
riage de  Si  fille  Isabelle,  avec  Philippe  ,  depuu  i  -  nmé  le 
ibrdi ,  roi  de  FiMce,  aprèt  aon  père.  Le  ikiuièmc  aU  de  Ray- 
Vood-JUitiHKr  CBtk  GonU  de  Godagne  ei  k  Gan«M,  «rte 


ta  Provence  et  Je  G^vioilaat  ae  ton  éai  bi  céd»  peir  ei 
vie ,  et  ootrft  cda  tool  ce  qoeiUfiiioad  Tnncavel  tenêt  d« 

R.iyinùnJ  R  rengerlV.  !>>  troisième  n'eut  d'abord  aucune  part 
à  la  succession  fie  son  père ,  qui  se  contenta  de  le  »ob«tituer 
àst's  deux  aini's.  Kaymond-BèrengAr  eut  aussi  udp  fille,  i  inni  a 
Uouce  ,  qui  épousa  Saoche  1 ,  roi  de  Portugal.  (  Voju,  jn/iw 


CHROîsOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  DE  ROUERGUE. 


IjE9  peuples  appelé  jRutAoH,  dont  la  capitale  était  Sef;odumim, 
au]ourtl'}<iii  Rodti ,  faisaient  ancienncmi'nt  partie  des  Celtes. 
Cciar  les  sounni  i  li  n'pulilique  romaine  :  ils  furent  attribués  à 
la  première  Aquitaiae  sous  Yaleiilinien  1'^.,  lorsque  cet  em- 
pereur divisa  l'Aquitaine  en  deui.  Les  Yisigoths  ,  dans  le  cio- 
ouième  sii'  clc ,  enlevèrent  le  Kouergue  aux  Aomaios.  Thimi , 
Us  de  Cbvis,  le  conouii  apria aar  Ma  Viaigotha.  Repria cnnite 

KTbëodoric ,  toi  d'Italie ,  ce  paya  KAin  de  oeuvcatt  aoua  la 
ûnatioa  firaitfaiiet  par  la  vawyr  de  Tbdodebert  «  &  de 
Tbierri  «  qui  réunit  le  Rouergue  au  royaume  d'Austrasie.  Celte 
prOTÎnce  ayant  passé  depuis  sous  la  puissance  des  ducs  d'Aqui- 
taine ,  Pcpin  11-  Hrcfla  remit ,  après  avoir  fait  la  coiicjui'lc  Je  ce 
duché  ,  soMS  l'obeiiïance  de  la  France.  Le  Houergue  lui  Jaiui  U 
suite  gouverne  par  des  comtes,  ainsi  que  les  autre*  provinces 
de  celle  monarchie.  La  siluâliun  de  ce  pays,  long  de  vingi-cinq 
i  trente  licnt's,  sur  quinte  i  vingt  de  larf^eur,  est  entre  l'Au- 
vergne, te  Languedoc,  les Cevennes, le  Gévaudati  elle  Querci. 

trois  principales  rivières  qui  l'arrosent ,  sont  le  Tarn ,  le  Lot 
et  l'Aveiron.  On  le  divise  en  comté ,  haute  et  basse  Marche. 
Rodez ,  capitale  ,  comme  on  l'a  dit ,  do  la  province ,  Sainl- 
Gcaiex de  Ahedolt ,  Entraigues,  la  Guiolle,  le  Mur  de  Barres, 
Sstain ,  MareîOac  ,  Albin  ,  Rignac  et  Cassagné- Vorgoahous , 
forment  le  comiè.  Dans  la  haute  Marche  ou  trouve  Militaud, 
EspalioD,  Nam,  Sainte-Afrique ,  le  Poot-de-Camarcz ,  Cam- 
pejrre,  Saint-Konj'  il  -  Tarn,  Saint-Ccrnin  ,  lli'lninnt,  Vahres 
cl  Sévérac-lc-Chiicau.  La  basse  compreud  Villelrancbe,  baint- 
'Antomn,  Najac,  Veifieuîl  i  S«iTeten«|  etc. 

Gilbert  fut  établi  comte  de  Rouer{>ue  par  Cliarlemaijnp  ; 
mais  on  ne  peut  dire  en  quelle  année,  ni  combien  de  teins  il 
jouit  de  cette  dignité.  Ce  qui  est  certain  ,  c'est  qu'il  ne  la  pn  .si'- 
dait  plus  en  8ao.  (  Vaissète ,  loai.  1,  7^40  ^  confond 
nal-i-propos  avec  Gilbert, vicooitediallîniaiHf  et  de  Gévaudan, 
et  comte  de  la  basse  PlroveiiceHraBa  mariage  «vec  Geiiierge, 
fille  de  Bertrand  1**.,  CMtte  de  ^Èntwuat  et  d'fitîenaette .  sa 
femme.  U  y  aanedbtaooede  ftèa  detioia«klea<ati«cca  deox 
GilberL 

FCiCOAD. 

8eo.  FQUQAftf  pbe  defidMon  et  de  tUjnood,  pot- 


sëJirent  succiHsîvemrnt  le  r  imté  de  Touloure  ,  S!n-  -.'T.i  îi»î- 
même  à  Gilbert  dans  le  comté  de  Rouergue.  On  ignore  la  du- 
rée de  aOB  feuvcmemeat.  (  Vaiarttc,  iUd!.) 

FKÉDÉLON. 

845.  FniDÉLOH  avait  succédé  celte  ann^e  à  Fulcoad ,  ton 
père,  dan  le  comté  deBoilwgue.  L'an  840,  il  obtint  celui  de 
Toaloiiiae»  VL  tnoiutit  Tan  OSa,  au  plus  tara.  (  A'ojr.  Fi  ëdelua  , 
eoHilf  dr  TvàlmuÊ,  ) 

RAYMOND  1". 

85a-  Raymond  l". ,  frère  de  Frudclon,  lui  succéda  dans  le 
comté  de  Rouergue,  ainsi  que  dans  relui  de  Toulouse.  Sa 
mort  arriva  Tau  Mi4,  ou  le  suivant,  «vaut  Pâques.  (  f\>/,  Ray- 
mond I»'.,  etn<r  de  ToMbear.  ) 

urnard. 

865.  BenitAtS,  fib  du  comte  lUjrmond  ,  recueillit  toatc» 
les  dignités  d«  aoB  Itéra.  Il  moufal  sur  la  fia  de  fijS*  (  V^a 
Bernard ,  comie  db  iWaaw. } 

EUMS. 

875.  Ctmss ,  deoxi^e  fib  de  Ra>'mond ,  succéda  immédîa- 

Icmeni  à  Bernard  ,  son  frère,  dans  les  comtés  de  Rouergue  et 
de  Tiiuldiise.  Il  mourut  l'jn  yi8,  laissant  d«  Gahsiîsde,  son 
épouse,  deux  (ils,  Uayinond  i;t  Krmengaud ,  qin  narlagèrcot  sa 
succession,  et  formèrent  dèut  branches,  celle  des  comtes  de 
Toulouse  et  celle  dm  comtes  dé  fUiaeigae.  (  f'tf,  £ude*,  etmU 
de  Tw^mm-i 

BRMENGAUO. 

gi8.  Ermbngaud,  deuxième  fds  d'Eudes,  eut  en  son  portage, 
dans  la  succession  deson  père ,  le  Rouergue  dont  il  jouit  en  par» 
ticulier,  et  nràséda,  par  imiivis,  avec  Raymond,  son  frère, 
l'Albigeois ,  le  Quecci  et  la  Seplîmanie,  qui  échurent  à  la  mai* 
son  de  Toulouse  après  le  mort  de  Guillaume  Pieux ,  amvée 
cette  même  année.  Ërmcngaud  demeura  toujours  fidèle  au  nn 
Charles  le  Simple  :  mais ,  après  1*  mort  de  ce  prince ,  il  fit  m 
paîi  «fcc  Ilapul  I  wp  compéiilcv,  jQdiiiirc»  étant  veim  en 


Digitized  by  Google 


DBS  GÛMTBS  SE  BOUERGUE. 


8S 


Aquitaine  Vm  933 ,  Ermengaud  «t  son  neveu  Itaymond^Pons , 
comte  de  Toulouse,  allèrent  au-devanl  Je  lui,  se  soumirent  i 
son  autorité  ,  et  lui  fin'iU  siTnicnt  Jl-  fidcliio.  Haoul,  i)jr  re- 
connaissance, di5|io^j  Cil  It'iir  faveur  du  ilucliu  tl'Acjuitainc  , 
dont  ils  jouirpiu  depuis  en  rouiiuuii.  Il  gratifia  tic  plus  Ermen- 
gaud  du  cumle  (le  (ievautlan ,  et  ilaymond  de  relui  d'Auver- 

Siie.  Le  premier  ne  parait  pas  avoir  survécu  à  Tan  yS;.  11  laisw 
'Adélaïde  ,  son  «^pousp ,  trois  fils ,  Raymond ,  qui  lui  suc- 
céda }  Hugues,  nui  prenait  aussi  le  litre  de  comte  ;  et  Kticnnc, 
oomte  de  GévnuUik  (Foy.  ftapucnd  li  «t  AaymiMui  lU  ,  comlej 

RATMOHD  IL 


D  II ,  rds  âiné  d'Ermengïud,  hérll.i  de  son 
■  lUiuerfçue,  tju'il  gouvenia  «ïeul,  el  de»  comtés 


9^7.  R  vv>: 
p^r■•  ilu  miiilt 

cl".\ll>ige<iis  el  de  ijneri  i,  du  marquisat  de  Sepliiiijnie  et  du  du- 
rhe  d'\(|uilaii)e  ,  qu'il  posséda,  par  indivis,  avec  l<;s  comtes  de 
'i'uulouse.  11  ^quil  de  plus  le  comté  particulier  de  N'arbonnc  , 

3u'il  transmit  à  ses  descendants.  Etant  parti, l'an  961, pourSaiiit 
acqoes  en  Galice ,  il  fut  asMssiné  lur  la  route.  Raymond  iâis!>a 
de  wnépbnje,  Berthe, nièce  dcHueues,  roi  d'Italie,  etveu\e 
àm  BOMM  l^tf  comte  d'Arles,  trois  fils,  Raymond  ,  Hugues  et 
ErmengMMlt  «me  plusieurs  blUrds  qu'il  «vail  eu*  de  la  fille 
d'Odîn.  BmIm  lui  gvait  apporté  de  erandi  bieni  dont  elle  avait 
hérité  de  MB  «nck.  Mit  en  Langueitoc,  «oit  en  ftovenoe. 

K&TMOND  IIL 

g6l.  BAYno:<D  111 ,  succéda,  en  bas-ige,  sous  Paulorilé de 
sa  mère  ,  à  Raymond  II,  son  père,  dans  le  comté  de  Rouer- 

f;ue  ,  et  les  aulnes  domainf>  dont  il  |uuivsait  eu  miTinuin  ivec 
1»  comtei  de  Toulouse.  L'an  (Jjj,  il  p.utagca  ce»  mt'mes  do- 
m.iiiK  'i  a  cr  Guillaume  Taillefer.  l'jr  te  parlage ,  la  Scptinu- 
iiiC  demeura  en  cnlier  aux  comtes  de  houurgue  ,  et  les  comiés 
d'.Vlhigeois  et  de  Queri  i  auf  comtts  dc  Toulouse.  Le  comte 
de  Nismes  tut  de  plus  partage  entre  l'un  et  l'autre;  el  comme 
rabba>e  de  Saint-Gilles ,  située  sur  le  Rhône,  se  trouvait  dm; 
\a  porItOD  du  comte  de  Toulouse,  cette  portion  en  prit  le  nom, 
et  tilt  appelé  le  comté  de  Saint-Gillea.  Sajnmond ,  vers  l'an^S'î, 
«lia  «u  secours  de  BDrrel,coinledefiarcdoaiie,doot  la  capitale 
fut  «ssicgee  et  prise  cette  année  iwr  les  Sarrastos  :  U  remporta 
tine  victoUe  lijnialée  sur  ces  infidèles  «  et  revint  chargé  de  dé- 
pouilles dont  H  fit  présent  i  l'abbaye  de  Conques.  L'an  1010, 
il  entreprit  le  voyage  lie  la  Terre-Sainte,  et  mourtit  en  chemin. 

•  Ce  comte,  dit  l'iilsturien  île  Languedoc,  fut  fort  libéral  cn- 
»  vers  les  enlises  de  ses  domaines.  U  fit  présent  entr'autres  à 
»  l'abbaye  de  Contiuei,  en  Rouerf^ue,  d'une  vingtaine  di-  vjses 
»  de  vermeil  très- Lien  travaillei,  et  d'une  selle  ma^;nilique  du 
»  pri»  dt  cent  Ihrts ,  dont  le  travail  surpassait  de  beaucoup  la 

•  natitre»  et  dont  il  avait  coutume  de  se  servir  aux  jour»  de 
»  cérémonie.  Il  l'avait  remportée ,  avec  plusieurs  autres  riches 
»  dépouilles ,  sur  les  Sarmini,  dans  une  occasion  où  il  les  avait 

•  battus.  »  Oe  AlCUABDB ,  qn'il  avait  épousée ,  vers  l'an  g85 , 
et  qui  était  vnîaemblableinent  de  la  maison  des  vicomtes  de 
Milnaod ,  en  Roaeifnet.  il  laiMi  un  fils  |  qui  suit.  Sa  mèie  et 
sa  Ceamw  lui  nrvécnrent. 

HUGUES. 

toio.  Ht.T.i;i  s  ,  à  la  mint  de  H.TvmonJ  IH  ,  ^on  porc,  élanl 
encore'  en  lias  ÎÏjJp  ,  lui  sik mia  siui^  la  tutelle  ilc  Ku  Kardc ,  sa 
mère.  L'an  kkIJ,  il  benia  d  Lttenne,  son  parent,  mort  sans 
postérité,  du  comté  de  Gévaudan.  Hugues,  vivait  encore  en 
to53;  mais  depuis  cette  époque  on  n'a  plus  de  monument  où 
il  soit  fait  mention  de  lui.  Oe  la  comlesie  Foi,  son  é|>ousc, 
il  ne  laissa  que  deux  filles,  dont  Bertbe,  l'aince)  hérita  des 
conté»  dc  Rouergue  et  de  Gévaodan,  qu'elle  porta  A  Robert, 
aoQ  é^itt,  fili  de  GgitUniae  y,  conte  d'AamgM|  et  «911 


sucoeaicnr,  «a  i«6o.  F«it  k  «eiiOBdei  épona  Bernard,  viconi* 


de 


ROBERT. 


io53  au  plutAt.  RoEEm  d'.VL vtrvoNE ,  après  ta  mort  de 
Hugues ,  posséda,  au  nom  de  Bcnhe,  qu'il  avait  épousée  l'an 
1  uf)  I  ,  le  comté  de  Rouergue,  et  les  autres  domaines  qui  avaient 
appartenu  au  père  de  cette  princesse.  11  hérita,  l'an  1063,  da 
comté  d'Auvergne,  par  la  mort  de  Guillaume,  son  père.  L'an 
in6i,Berthe,  et  Rtriiarde  sa  mère,  qui  nvait  encore,  de 
concert  avec  Bérenger,  év£-quc  de  Rodez,  confièrent  aux  abbéa 
de  Cluni  al  de  Vabccs,  l'abbaye  de  Moissac ,  pour  la  réfonner. 
Z«*an  1066 1  l^obeft  est  privé  de  son  épouse ,  qui  meurt  a*n« 
laiflcr  de  poctérilé.  (Fojr.  Robert  U,  «eeilr  ^XHMrfw) 

GUILIWBIE IT  n  RAIHOND IV-,  snDE  Ss^GUlSS* 

loGP.  GirLLAVME  IV,  comte  dc  Toulouse,  et  Ravmond 
de  Saint  Gilles, son  frcre ,  oprès  U  mort  de  la  comtesse  Berthe, 
rccueilliri'ni  sa  succession,  comme  ses  plu^  pioches  parens. 
Ce  ne  fut  pas,  néanmoins,  sans  opposition  de  la  part  île  Robert, 
son  époux.  Les  guerres  cjuM  soutint  pour  se  nuinleiiir  dam  la 
possession  des  riches  domaines  de  son  épouse,  durèrent  jusqu'en 
1079.  Alors  il  fut  contraint  d'y  renoncer.  Guillaume  ne  paraît 
pas  être  entré  dans  cette  querelle  ;  ce  qui  montre  qu'il  avait 
cédé  ses  droits  à  son  frère  par  Quelque  traité  partirulirr.  Ray- 
mond ,  en  effet ,  se  qualifia  seul,  depuis  l'an  1066,  comte  de 
Rouergue,  de  Narbonne,  de  Nismes,  etc.  ;  comiés  dont  BevtlN 
avait  hérité  de  son  pire:  par  là  il  fit  rerirac  le  titre  de  eooMe 
de  Rouergue,  affecté  k  b  branche  cadette  de  sa  maiiBn,  et  il 
le  garda  jusqu'à  son  avènement  au  comté  de  TnukNise,  c*est4- 
dire  jusqu'à  Van  1089.  Alors  tous  les  domaines  et  honneurs  de 
la  maison  de  Houc  ri^ue,  lurent  r(-unis  en  sa  per  1  u  i  '  i  l|(î 
des  comtes  dc  Toulouse,  (f  'of.  Kaymoad  IV,  comie  Ue  i'ou- 
/oiMi.)  . 

COMTES  PARTICULIERS  DE  RODEZ.' 

RICHARD. 

1096.  RicwtED,  vicomte  de  Cariât  et  de  Ltidève,  et  lit*,  da 
nom  de  MiUiaudf  acquit  cette  année,  au  plus  tard ,  de  Ray- 
mond dc  Saint  Gilles,  comte  de  Toulouse,  le  comté  de  Rodez, 
qui  faisait  environ  le  tiers  du  Rouergue.  Ce  ne  fut  d'aljord  qu'un 
engagement  que  Uapuoiid  fu  ^'uur  sulncnir  aux  irais  île  son 
expédition  puur  la  croisade  :  mais  Allunse-Jourdaiii ,  fib  de. 
Raymond,  convertit  ,  l'an  iiig,  au  plus  tard,  cet  engagcuictit 
i  n  aliénation  perpeiui'Ue,  .i  la  charge  de  l'hommage.  Richard 
était  frère  dc  Gilles ,  comte  de  Provence  et  vicomte  dc  Gc- 
vaudan,  avec  lequel  il  parla4jea  la  vicomté  de  Lodève,  et  celle 
dc  Cariai.  On  ne  trouve  plus  rien  de  lui  après  l'an  iia4,  et  sa 
mort  arriva  au  plus  tard  en  i  ii2.  Il  eut  d'ADÉLA'iOE,  son  epoiiae« 
(  et  non  de  Senégoode)  (  Hisl.  de  Long»  U  Utf  -  P»  ^4^*  )  nn 
(ils ,  qui  Inî  «noetA.  {Ibid.  p.  394.) 

BUGVESr. 

I  i3a.  Ht;cuM  I ,  fils  unique  de  Richard  et  d*Ad/laïde  (  tfist. 
de  Jxin^.  Ibid.)  était  cùinte  de  Rodez  en  i  i  ''^  {ibid.  p.  ,11) 
et  jouissait  en  même  tenis  des  vicomtes  partielles  de  Caibi  , 
de  Lodève  et  de  Milhaud.  L'an  i  i^a  ,  il  se  ligne  avec  [dus  lir^ 
antres  wiprieurs,  rxjntre  Allonsi'-.Iourdaiii ,  comte  dc  iou- 
louse,  son  suzerain,  flelte  ligue  n'eut  point  de  suite,  par  le 
soin  que  prit  le  romte  de  Toulouse  de  s'accommoder  avec  le 
vicomte  de  Carcassonne,  qui  l'avait  formée.  On  n'a  rien  de 
Hugues  après  1 1.'>4>  ni  de  son  successeur  ^  avant  ii56.  n'£a- 
MBM>AiiDE  ,  son  cnuusc  (  Hist.  de  Long- 1  t.  U ,      p.  479)i 

ilIaiMtroiafilsi  dootlcf  dcoxpremienae  nommaient  conuBa 
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hii.  et  le  second  fot  tViViue  Je  RoJez;le  troisièiM  ■Vppdait 
Richard.  Celui-ci  vivait  encore  en  1 196.  (A.iueliDe.) 

HUGU£S  II. 


CHRONOLOGIE  HISTORiqVB 

narrnt  et  de  ChartlreotafK 
comte  d  'Jm9ergne,  ) 

RAYMOND 


itSS.  Bmott  II, fib  atdé  de  Hugacs  1 ,  lui  tixeià»  cette 

annt'e  an  MIM  tard  ,  dans  tous  ses  domaines  ,  i  l'exception  J'une 
partie  de  la  vîcomté  de  Cjirlat  et  de  celle  de  loJèvc  ,  <jui  fui  ic 

Î»arta^e,  de  Hichard  5<)n  fn  re.  Il  lit  preuve  ,  Tan  1  iG3.  de  sa  va- 
eur  contre  les  Angldl.s,  (jui  désolait  nl  le  Rouergue.  Lan  ti64, 
el  non  pas  iiGa,  cumnie  1).  Vaissf  te  l'avaiire,  de  Loiiceit  avec 
Hogiies,  son  frère,  élu  celle  anoce  évéuue  de  Rodez,  et  les 
noubk-s  du  pays,  il  établit  lapabdans  Te  diocèaede  A'odcs; 
ei  c'ett  ce  qui  a  donné  l'origine  au  droit  de  commune  paix 
wittit  peiade ,  qu'on  levait  encore  en  i?6S  dans  le  Koucrgue. 
AUmm,  roi  d'Aragon,  dan»  la  vUU  d'Aria,  ccda,  l'an 
■  167,1  Hugues,  la  moitié  de  la  ▼iconté  de  Culat,  qui  lui 
appâitanaît ,  à  condition  de  tenir  le  tant  en  fief  de  lui  el  de  tes 
auccCMCurs.  (Sftiii/.,  t.  X.  p.  iti8.  )  Hugues,  lambine  année, 
se  ligue  avei  ce.  mt^me  Alfonso  ,  contre  hayiuond  V,  romle 
de  Toulouse,  snn  suzerain.  Il  épousa  (on  ne 
quelle  j  ,  irc  1  ,  Ai.NÈs,  fiUe  de  GuiUaurne  Vlll 
vergne  vivante  encore  en  1176),  qui  lui  donna  cinq  fils , 
Hufçiies,  Cilbrrt ,  Bernard,  Henri,  et  Guillaume.  Il  eut  aussi 
deiiertrande  d  Ainaloo,  un  Gis  naturel  nommé  Henri,  qui, 

Plusieurs  années  après,  lui  succéda.  Par  son  tcsument,  qu'il 
t  le  âoctotat  1176,  Bernard  et  Henri  furent  déronéa  4  iW 
eeeUriatli4a«.  vendit,  Pan  1186,  i  l'évéque  de  Lodàw, 
tout  ce  qu'il  possédait  dans  le  Loaevois.  L'an  1195,  il  fit  avec 
Hugues,  son  frère,  évéque  de  Rodes,  tant  pour  "eux  que  pour 
leurs  successeurs ,  une  transaction,  portant  que  le  comte  de  Ro 
oex  prendra  l'investiture  de  l'évéque ,  qui  ira  le  i-ecevoir  en  pro 
cession,  que  le  comte,  en  lui  préservant  le  paUium  ,  lui  rendr* 
hommage ,  qu'ensuite  l'ev^que  le  fera  asseoir  dans  une  chaise  de 

Sierre  Ji  ;i  1  e  |H)ur  les  comtes,  qui  se  voit  encore  i  la  cathé- 
rale,  et  (juc  par  ces  formalités  il  sera  fait  comte,  et  sic  en't 
cornet  ;  qn'après  ceb  l'év^ue  remettra  entre'ln  matas  du  comte 
ftrtia  mUitutn  et  iurrim  rotvndm^  que  le  comte  rendra  Inns 
louciaprisi  l'évoque,  et  qu'il  aeia  cri( 


peut  dire  en 
,  roiule  d'Au- 


-  •      •  crié  par  trob  foi»  JtouJib 

^««nifc (AnMlme.) La  m4me année,  au  mois  de  mai,  Hugues 
ae  démit  de  m  comté  «n  ftTenr  de  Hugues,  son  fils.  11  vivaii 
 iMB.(aiStf:  dbLmvMt-UliP-SSiaCa^f.) 


HUGUES  UI. 

1195.  HCCUES  Ht,  fils  et  surrcMcur  de  Hugues  II,  ne  tint 
le  comté  de  Kodez  que  fort  p<>u  de  tems.  Il  mourut  sans  pos- 
térité l'an  1196,  et  son  pire,  qui  lui  survéeul,  nomnu  km 
place  son  dernier       (  Hist.  de  Long.  léid.  ) 

GUILLAUME. 

1196  GriLLAVHK,  dnmiièmefil»  de  Hugace  n,  fut  choisi 
par  son  père  pour  wocéderl  Hugfies  III ,  Mm  frère.  L'an  iao8, 
ae  voyant  su»  enfants,  il  fit,  en  présence  de  son  père  ,  encore 
vivant,  son  testament,  par  lequel  il inslil us  son  héritier,  Gui, 
comte  d'Auvergne.  C'est  aussi  l'époque  de  t'- !■  n.,^,-nient  qu'il 
fit  i_  Ua\Tnond  ,  comie  de  Toulouse  ,  de  son  th:iîpau  de  Mon- 
trosier,  et  du  pays  de  Lar-,:ir-i  1  ,  (.usant  partie  du  comté  de 
Rodez ,  pour  ao,ooo  suus  melgoriens.  Guillaume  mourut  la 
nii'me  .innée.  Il  avait  épousé  YnoniB  UB  CamIUM*  «lli  lui 
aurvccul.  {Jiùt.  d*  Lamg. ,  t.  lil,  p.  iS;.  ) 

CUL 

iao8.  Gui,  comie  d'Auvergne,  IK  du  nom,  ayant  hérité 
de  Guillaume  du  comté  de  Amcs,  ae  le  Innimit  point  h  ss 
poMérité.  Il  a'en  défit  Tan  iMg,  en  faveur  de  Raymond  VI , 
'^'t  d«  Toulowe,  ne  ae  féicmnt  que  les  seuls  uc£i  de  be- 


(Fo^.Gttili, 


ne 


laog.  Raymond,  comte  de  Toulouse,  VI*.  du  nom 
jouit  pas  tranquillement  du  comté  de  Hode/..  Henri  ,  lils  na- 
turel au  comte  Hugues  II  ,  et  de  lirrtrande  d'Amjlon,  voyant 
que  la  postérité  légitime  des  comtes  île  Koder.  avait  lini ,  pré- 
tendit a  ce  comte,  et  fit  tous  »es  efforts  four  s'en  mettre  ea 
possession.  Raymond ,  après  lui  avoir  résisté  quelque  lems,  fit 
un  accord  av«c  lui ,  pir  lequel  il  lui  céda  le  comté  de  Rodes 
i6oo  wif  n  d'ai]{ent< 


HENRI  I. 

1214.  Hsitai  1,  fils  naturel  du  comte  Tluques  II ,  et  de  Bcr- 
traode  d'Amalon,  que  son  père,  et  (Guillaume,  son  frère, 
avaient  exclu  de  leurs  successions ,  fit  hommage  au  comté  de 
Hodez.sur  la  fia  de  cette  année,  i  Simon  de  Montfort,  qui 
venait  de  conquérir  la  plus  grande  partie  du  comté  de  Toulouse. 
L'an  i>iu,  il  m  rendit  à  l'armée  que  commaiidait  le  prince 
lirais  de  France ,  contre  lea  Albineois,  et  m  trouva  la  même 
année  an  néoe  de  Tonlowe  avec  InL  Ce  fait  pendant  w  liég», 
suivant  une  auoaiqne  manuscrite  de  la  reine  de  Saède,  n.  499i 
qu'il  remit  sa  terre  et  ses  châteaux  i  l'évéque  de  Rodez  pour  lea 
livrer  au  COinIf  Vm  uni  l*  Motilffjrt  aver  pouvoir  d'en  disposer  à 
son  gré.  H  pari lU  I  jn  1 -io,  jHJur  la  l'ei  1  e-Sainle.  Klanl  tombe 
malade  i  Acre,  l'aiMi  l'i'  '  .manteau  mois  d'i  1. -  i-,  1  M:i  ud  <  'U  ■ 
t  ille,  parlequel  il  <  Siuiiis'iail  sa  sépulture  chez  les  Hospitaliers  de 
.Saint- Jean.  On  prétend  qu'il  ne  mourut  qu'après  iaa7:  mais 
il  était  sûrement  remplacé  dans  son  comté  cette  année.  0'av> 
GAYrrrB  d'Escorailles,  son  épouse,  il  eut  dnq  fib,  Hugnca, 
Bernard,  Richard,  Jean  et  Guibert,  avec  une  fille  nommée 
Guiz«ti  Mais  de  cet  eoGlnta  il  ne  restait ,  en  1 1 1 9 ,  que  Hugues, 
Guibert  et  Gniae,  comme  on  le  voit  par  son  testament,  oà 
il  né  lait  mention  que  de  ces  trois  enfants ,  donnant  1  Painé 
le  comté  de  Rodez,  avec  la  viconiié  l  (  irlat,  i  Guibert  les 
chitiraux  de  Vie,  de  Ponlmignac,  de  Marmaisse  et  d'Esco- 
railles  ,  et  i  Guize  40  marcs  d'argent.  (^Spin'l. ,  t.  IX,  p.  174.  ) 
Algayelte  survécut  au  moim  dix-oeuf  ans  à  son  epoiiK  ,  et 
mourut  au  plutilt  l'an  ia4*'i  après  le  mois  d'aoïlt,  date  iruiie 
charte  oar laquelle ,  du  consentement  d'Hugues,  son  fils,  elle 
donne  a  l'abbaye  de  la  Vallette,  ordre  de  Cîteaux,  la  ten  e  de 
Chareils  et  d'autres  biens.  Dans  oct  acte,  die  se  dit  (ille  de 
Gui  d'EscoraiUm  «t  de  léalm.  (GdV.  CShr.,  no.,  !•  U,fn4. 
€oL  »i9.) 

HUGUES  IV. 

t»»7  au  plus  fard.  HncuÉs  IV,  fils  aîné  du  comte  Henrî  » 


ÎOt,  après  U  mort  de  son  père ,  au  comté  de  Rodez.  U  fit 
image,  Tan  lajki,  le  18  janvier, à  Jacqum  I,  mi  d'AiMMl, 
I  la  ville  de  Montpellier ,  pour  h  vicomté  de  Cttlat.  L*aa 


dans  la  VUie  «K  ■ontnellier ,  pour 

ia4a«  il  Alt  du  nombre  des  seigneurs  qui  se  li^uèréot  avec 

Raymond  Vil ,  comte  de  Toulouse  ,  contre  le  rot  saint  Louis. 
L'année  suivante,  après  la  paix  de  I^>rris,  il  prêta  serment 
de  fidélité  il  ce  monarque  ,  entre  les  mains  des  commissaires 
qu'il  avait  eii\ovi',s  dans  le  pays.  Ravrnonde  de  Roquefeuil ,  sa 
belle-soeur,  fdle  de  Raymond  de  Iluquefeuil ,  par  acie  du 
10  des  calendes  de  mai  ia46,  lui  fit  cession  ,  et  it  son  épouse, 
sœur  de  la  même  Raymonde,  de  tout  le  droit  qu'elle  pouvait 
avoir  sur  les  biens  de  ses  père  et  mère ,  en  conùdéntran  de 
la  dot  qui  lui  aiwt  été  constituée  par  le  contrat  de  son  ma- 
riage avec  Bernard  d'Anduae.  (  2Viâor.  féaM..  t.  I,  p.  a44>) 
Raymond  VH,  étant  mort  l'an  isiQ,  il  rendit  homm^  à 
Reaiicaire,  l'an  i35o,dansle  mois  d'octobre,  au  prince  AI-» 
f  in-.'  .  fn  1 1  Jn  saint  I,<niis ,  à  qui  le  conil  -  ■  Tcnilouse  élait 
ùcYoiu.  ^Au«.  L  11,  p  700.)  Hugues,  auu  des  i'raaciscaîus , 
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DES  COMTKS  ET  VICOMTF.S  DE  CARCASSONXE. 

qu'il  avait  attirés  en  laSa  à  RoJvz,  fut  un  Je  leurs  principaux 
Itifitfaileurs.  Il  eut  de  fréquents  démêlé* mc  Vlgnan  ou  Viiiian, 
ëvique  de  Rodes,  qu'on  fait  m;il -.^-propos «on  frère ,  i  rocc»- 
iïon  dv  droit  de  kude  et  de  pi  jgi; ,  que  le  eonlc  pf^tendtit 
êttt  en  poneuion  de  Icrrr  sur  louivs  le»  marchandUej  et  déli- 
ré qui  se  débîuîent  dans  le  comté  de  Rtnht,  Ils  en  vinrent 
plusii'urs  fois  aux  ni.iins  ;  mAis  r.Tr  la  nifiliaiion  de  leurs  amis 
coiuiouns,  ils  soiimiiPni  leur  «.liftiTcnt  a  Raymond  de  Milhaud, 
archidiacre  d'Agm  i-t  ch.iprhiin  liu  p^pc ,  et  à  R.iymonil  d»* 
Saint-Rausilr ,  officiai  dr  IVodcit.  Ces  ilcut  arlrilrfs,  .iprès  avoir 
vil  Ifs  litres  et  imï  1rs  parties,  rcntlirenl  ,  le  12  février  laSS, 
leur  jugement,  par  lequel  ils  maintinrent  le  coniic  et  tes  suc- 
cesseurs en  la  possession  et  joaûsinee  ju  droit  Je  leiule  sur 
huit  sortes  de  marchandnes.  Hugues  mourut  l'an  1374-  H  avait 
épousé  ISABBAU  de  BogilErEUii. ,  dont  il  eut  un  fils,  Henri, 
qui  lui  niccéda,  et  qoiM  fittee*  dont  l'etn^t  dite  Aifqpette 
ou  Alexihèle,  épom»  Aîmcri,  Ib  d'Aimeri  IV»  «kmle  de 
Narbonne.  (iugiu-s  est  nial-A-fiiO|Mlt  fUkUGé  COÔltfi  d'Ama- 
gnac  par  un  moderoc. 


HENRI  lî. 

ia74>  Hemiii  II,  fils  du  comte  Hugues  IV,  hérita  de  lui  le 
mmié  de  Rodez,  la  vicomié  de  Cariai  et  la  seigneurie  de 
Creuel.  U  servit  le  roi  dans  les  gneim  de  Geecogne*  sous 
Ki^rt,  comte  d'Artois,  en  taS6 ,  etdantlee  uméetiaîvnnies. 
Ii'an  i3a4.C*«  irtj),Ufut  nommé,  le  M  wtn,  avec  les  comtes 
de  Fom  et  de  Comminges ,  et  d'aiitns  «ripieors  pour  présider 
dans  les  sénéchaussées  de  Toulouse,  de  Carcassonne  et  de 
Rouergue,  i  la  perception  d'un  subside  oui  avait  été  accordé 
au  roi  Philippe  le  Bel  pour  la  guerre  de  F  landre.  (Vais. ,  t.  IV, 
p.  ia4>)  U  mourut  au  commencement  de  l'an  i3o2.  de  Mak- 


«7 

cai«K  DE  Baux  ,  sa  première  femme,  il  eut  une  fille ,  Isabelle, 
i  laquelle  il  donna  la  vicomté  de  Carladez ,  pnuf  son  par- 
t^,  en  la  mariant  à  Oeoffroi  de  Pons.  Isabelle  ne  liit  point 
contente  de  cette  TÎoomié,  elle  prétendit  encore  an  comté  d« 
Rodes,  en  vertu  d'une  donation  passée  par  contrai  de  ma- 
riage entre  ses  père  et  mire.  Mais  par  transaction,  passeti  an 
mois  de  février  laHr),  et  autoriser  par  sentence  du  iq  dé- 
rcmbrr  i^riO,  elle  céda  ses  prelenlinns  ,  du  fonsentement  île 
(irrjffi  i.  -  Ml  épDUx,  au  comte  Henri,  son  père.  MascahosB, 
fille  de  Bernard  VI,  comte  de  Comminges,  seconde  femme 
de  Henri,  lui  donna  trois  filles,  NValburge ,  qui  épousa,  en 
13^,  Gaston  d'Aimaptac,  vicomte  de  Fézenzaguet;  Béatrii, 
qui  lut  mariée  à  Bera^d  de  U  Tour  d'Auvergne;  et  Cécile, 
qui ,  par  le  testament  de  son  père,  fait  le  i3  wvrier  isoS}  bé- 
riia  du  comté  de  Bodes,  dont  elle  fit  part  è  Bernard Tl,  comte 
d'AnmfBic,  Mn  éigMUt  ce  qui  causa  ifbeloue  contestation 
avec  sa  snrar  dn  premier  lit.  Awtte ,  irotsièine  ieinme  de  Henri, 

fille  (l'Aymar  I\,  comte  de  ValentïnOÎa,  BB  la' 
d'enfants.  (Auselme,  t.  11,  p.  700.) 


point 


ÎÎFKNAKD. 


iv3o3.  Berkahd,  comte  d  Armagnac,  VI'  du  nom,  devint 
comte  de  Rodez  par  son  mariage  avec  Cécile,  fille  de  Henri  11^ 
et  héritière  de  ce  comté,  en  vertu  du  testament  de  son  père. 
Il  mourut  en  tStg,  bissant  de  son  l'pouse  un  fils,  nommé 
Jean ,  qui  réunit  te  comté  de  Rodes  4  celai  d'Aimagoae  ,  mal* 
gré  les  opposition*  d'Itabellef  veuve  de  Geoffioi  de  nm^  vi- 
comte de  Turcnne,  et  fille  dn  premier  lit  de  Henri  II ,  qui  ré- 
clamait le  premier  de  ces  oomiés.  Un  nrrêt  du  parlement  U 

Ir  boula  de  ses  demandes  Vm  l3a0«  (V«|C»  ^WT  !■  JMSiM  |m 

1  liunUet  d  Armagnac.  ) 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


SES  COMTES  ET  VICOMTES  D£  CÀRCASSONKE. 


CarcASSOKRE,  en  latin  Carcaso,  Carcaaoy  Carcamm  Vokcf 
mt^Iacteffllfwis,  sur  TAnde,  l'une  des  plot  belles  villes  et  des 
plua  CMnawfc«te»  do  Lêo^nedoc ,  »*4UHtt  *oa»  les  llomains, 
ai*im  poste  de  guerre,  «ii  w  fue  imim  amelone  ni  cbltem. 
Ce  ne  fut  <{u  après  h  dèhiie  et  là  mort  d'Alaric,  rai  des  Visi- 
goths ,  arrivées  en  407  «  qu'elle  fut  érigée  en  évêché  aous  la 
métropole  de  Narbonue.  Nos  rois  lui  donnèrent  des  comtes 
^ui ,  d'abord  amoribksi  devimcnt  hérédilaiiea  k  l'^blisse* 
ment  des  iiets. 

OLIBA  1«. 

819.  Oliba  ,  issu  de  la  famille  de  Saint-Guillaume,  duc  de 
TmiloiMe,  était,  l'an  819,  etpeut-fitie  même  plulAt,  comte 
dcCanaMOoae  etde  Buei.  On  le  voit  encore  rcvCtu  de  cette 
di^iuid  «a  636.  £LiiBiinii«|  ion  ^waiei  lui  domii  ua  fib, 


nommé  Lonis-Eliganius ,  qui  le  remplaça.  On  conjecture  qu'O- 
lite  était  fcéh  de  Sunifited,  père  de  Wilited  U  Ftiu ,  comte  de 
Barcdoone.  ÇBougt,  ▼«baèie.) 

LOUlS-EUGANIUSb 

B36.  tomfr-'EbWAliim,  anceeaiear  d'OKhl  l".,  am  pèiCf 
vivait  enMMC  en  85 1 ,  et  peut-être  au-delà. 

OLlf.  \  Tl  ET  ACFRED 

Olisa  II  et  AcFRF.n  1".,  qu'on  croit  fils  de  Loois-Eliganiiu,' 

Cjsédèrenl  par  indivis  les  comtés  de  Carcassonne  et  de  Rasez, 
premier  uont  la  mort  n'a  point  de  date  certaine,  mais  doit 
être  postérieure  k  l'an  877,  reçut  du  roi  Charles  le  Chauve, 
;raa  070,  par  ua  dipMawdÂté  de  PoDtîeo ,  le  a» plaiieu» 
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églises  et(1oinain«t  dn  fisc  royal,  sitars  Jan<     Drcjssez,  le 
Kasrz  et  la  vigueric  d'Auxonno,  pour  en  jouir  à  perpi'tuilé , 
atemaliUr.  (Bouqurt  ,  loin.  ^  III  ,  p.  •'27.')  Ix>  domaine  roval 
n'éuit  doue  lias  alors  censc  inaluniatile,  Oliba  fut  père  de  Bcn- 
cion  et  d'Acfred ,  qui  lui  succédèrent  l'un  npns  I  juire.  Ac- 
fred  I»'.  put  d'AnrtiSDE,  son  épouse,  filie  de  Bernard  H, 
comte  d'Auveignc,  trois  fils,  Bernard,  Guilburoe  et  Acfred. 
L'aîné  k  qui  M.  Baluze  donoe  pour  61s  nn  autre  Bernard  et  As- 
torg,  qui  commença  b  bràodie  àta  tiMIDtcs  d'Auvergne, 
mourut  vraisemblablement  avant  MB  pkn;  et  ie«  ilettt  «lira 
abandonnèrent  les  corott^s  de  Careassonne  et  de  Baies  ï  leur* 
cDusitis  ,  pour  se  reliriv  :î  :|  :     Je  leur  on rli- maternel,  Guil- 
laume U'  Pieoï,  duc  d'Ariuàijiue  el  comlc  d'Auvergne,  auquel 
ils  succétlèrcnt.  I^r  père  mourut  rers  la  lin  de  ;(o4 ,  nu  au 
commencement  dc4'annëe  suivante.  Adelinde  survécut  de  lieju- 
coup  d'années  i  sou  epuui ,  romme  le  prouve  une  charie  daiec 
du  19  février  de  l^re  d'Kspasne  g44  (906  de  J.  C)  par  kfjuelle 
celle  comtesse  donne  à  l'abbaye  de  Saint^eani  le  chiteau  fie 
HtUait ,  pour  k  lepoa  de  rime  d'Acfted  ,  ion  ëpoos.  (Baluze , 
JIh<.  dktoimwb^vlaiwVf, imn. I*'» t  p>  i6|  i/*  ettoai>lI, 
i4<) 

BENCJON. 

905.  Bewciok,  fils  ami;  d'oliîja  li,  cl  neveu  d'Acfred  I*'., 
hérita,  de  l'un  el  de  l'auire,  des  comtes  de  Carcassoiuie  d 
«le  fUie&.  11  mourut ,  au  plus  tard ,  yen  le  ijailieu  de  l'an 

ACFRED  II. 

j)o8,  AcrBED  H  fut  le  successeur  de  ton  frère  Benciou  1  mort 
M  ca&nts.  Il  vivait  enrorc  en  934»  Acfred  ne  laitia  qu'une 

 '^Anindef  qui,  par  ton  nariaee  *  

,  oomte  4e  Coinaiiiigcs  «t  de  Co 


CnaOMOLOGlE  HISTOIlIQim 


comme 


site,  nommée  Anindef  qui ,  par'toa  nariage  avec  Arnaud , 
fil»  d*Asnarîiu ,  oomte  de  Coinaiiiigcs  et  de  Contenns ,  porta 
dans  cette  fimiUe  \n  (onit^  de  CaRUMiniie  et  de  Baieap 

AHNAIIQ. 

g3f  Aaïunit^poas  d^Alliunn»  fiUe  d'Acfred  II ,  toeoéda 
dans  le  cranté  de  CarcaiMnne  k  ton  beaiKpfere.  Le  roi  Louis 

d'Outre-mer  ayant  entrepris  do  visiter  les  provinces  méridio- 
nales de  U  France,  Arnaud,  l'an  g43,  si  l'on  en  croit  un  mé- 
dcfoe  (De  Vk  Canm.  p.  5S.)  te  vendit  amc  pliuieun 


COJMTES  PARTICULIERS  M  RASEZ. 

Le  comte  de  Rasez,  dont  Limous  (  Limosum  )  ,  i  une  ijetie 
d'Alel ,  est  aujourd'hui  le  chef-lieu ,  avait  autrefois  pour  capi- 
tale la  ville  nommée  eu  latin  Radix,  d'où  son  territoire  fut 
iitmuné  pogus  lifiltnsis ,  tftt  ttadensîs.  Au  commencement  du 
neuvième  siècle,  U  ^t  gpmenié  par  Bs«A,  mi  fonda  ral>- 
baye  d'AIft  venTan  8i3 ,  comme  le  nmné  ol  vilsiile.  (His- 
totre  1  I  uedoc  t  tome  I,  page  ySS.  )  Ce  oofnte  était  fib  de 
Guilliumt:  «  !  proche  parent  de  Bt-ra,  comte  de  Barcelone.  11  eut 
pour  sui  ressrur  ,  on  ;ie  s.iit  en  qutlle  année  ,  son  fils  Argila  , 
qui  fui  loniplaie  ,  l'an  «4-+  au  plus  lard  ,  par  Uéka.  Il  ,  soti  fils, 
que  1).  A  jisiète  (  ;V/iV/. ,  page  7.^^)  ne  croit  pas  différent  slu 
comte  de  ce  nom  qui  til  en  une  donaliun  au  rnon.iiii'-i  c 
d'fiialade,  danile  Conilanl.  On  ne  sait  rien  des  dcst  enJants  Jr 
ce  dernier.  On  voit  seulement  que  vers  la  (in  du  neuvième 
aièele ,  les  comtes  de  Carcasionne  partagèrent  le  Rasez  avec  1rs 
contes  de  BarcelonQe,aprèt  l'avoir  posudéJinqii'aloiflettteBablc 
par  indivis* 

EUDES. 


c>57  Fi  l  -,  second  fils  d'Arnaud,  comte  de  .  . 

eut  pour  suu  partage,  comme  on  l'a  ditt  te  Comté  de  Baset. 


le  Languedoc,  dam  ta  riUe  d'Arles;  atiprJs  A*  et  monarque; 
auquel  ds  firent  hommage;  re  tjui  paraît  fnrt  douteu»  h  D.  Vai^- 
sète.  Arnaud  ne  \tcul  au  plus  que  jusqu'en  c^jt.  Il  laivsi 
par  son  testament ,  a  son  épouse,  l  admtnislralioa  de  tousses 
domaines,  qui  coosislaienl  dans  les  coml^  ds  GoomingeSt 
de  Ginscrans ,  de  Carcassonne  et  de  Rasez,  pour  Aire  pe- 
lages entre  ses  trois  fila,  Bogcr,  Eudes  et  Raymond.  Le  premier 
eut  le  comté  de  Carcassonne  et  partie  dn  Hases  et  du  Com- 
minges;  le  second  porta  le  titre  de  comte  de  Rasez  qu'il  pos- 
sédait  par  indivis ,  ainsi  que  son  frère  aîné,  avec  le  comte  de 
■ercelonoe;  le  troisième  fat  comte  de  Commioges.  (,Uttt.  de 
X«VwAtom.U,  py.69,  77»  s9t  i36.) 

EOGEA  I«. 

RocER  1". ,  fils  aînc^  d'Arnaud  ,  lui  succéda  celle  .innét", 
au  plus  tard,  dans  le  conue  de  Carcasonnc,  et  non  pas  en  97 -i, 
le  prétend  le  P.  Bouge.  Il  prenait  la  qualité  de  marquis, 
d  i  [itra  en  guerre  avec  Oliba  Cabreu,  comte  »lc  lic- 
salu  et  de  <  eniaf^ne  au  sujet  de  sa  portion  du  Rase/  que  rrloi- 
ci  cherchait  à  lui  enlever.  6'ctant  rencontrés  i  la  tétc  de  leurs 
troupes  dans  le  Rasez  même ,  au'Oliba  dévastait,  ils  en  vinrent 
i  un  combat  où  Roger  eut  a'abord  le  dc»ous.  Mais  s'étaot 
adressé  (kiu  i»  détresse  à  saint  Hilaire ,  cranme  il  le  déclare 
luî-fflteie,  (JOiit.  de  I««|Mif.,  toan.  Il,  coL  iSii)  il  famena 
sons  ses  drapeaux  b  victoire,  et  mit  en  faite  rennemi  qa*il 
poursuivit  assez  loin.  A  son  retour ,  il  vit  avec  étonnemeat  mie 
parmi  les  morts  et  ivM  blessés ,  il  n'y  avait  aucun  des  siens.  Kn 
i inaiis.iiice  ,  il  fil  de  f;randes  donalion.s  li  l'aliliaye  de  Saint» 
iiiUire  en  Cariissez.  {Ibid.)  Uoger  fil  deux  Voyages  à  Rome, 
le  premier  avec  sa  femme  en  981  ou  98a  ,  le  second  en  1013. 
{Ibid.  p.  iSG.)  Avant  d'entreprendre  ce  dernier,  il  fit  son  tes- 
tament ,  par  lei^uel  il  mit  sous  U  baillie  de  sa  femme,  leurs 
enfants ,  quoiqu'ils  fussent  dès-lors  en  Sge  de  majorité  ;  ce  qui 
était  conforme  au  droit  écrit  suivi  en  I^nguedoc ,  qui  permet 
au  père  de  donn»  i  sa  femme  l'adminuliation  de  ses  oîens  i 
quelque  Age  que  soient  leurs  enfants.  Boger,  par  ce  mtme 
acte ,  subautua  set  domaîma  awt  mllm  de aamanon  prâfiinK 
blement  anx  fillei.  Cm  du  ratons  asnsi  que  l*ont  interprété  ses 
descendants.  Ce  comte  mourut  l'an  loia.  (/Ai'J.  p.  r,8ï.)  Il  avait 
épousé,  l'an  970,  AoELAtoK  ,  dont  ou  ignore  l'urigi ne,  quoique 
H,  deUarcat  yivi  par  le  P.Bougei  la  dise  iatne  de  la  maison 


La  demiire  époque  connue  de  sa  vie  est  Vaa  1017*  lllusavi 
fils,  nommi  Arnaud,  qui  lui  succéda. 

ARNAUD. 

1017.  AAMAtD ,  fils  d'Eudes,  remplaça  son  père,  an  plntdt,' 
celte  année,  daus  le  comte  de  Rasez.  Il  n'était  plna  Cil  loSOf 
et  Rqnnoodt  8MI  fila,  lui  avait  déjà  aucoédé. 

RATMOItD  h 

io3o.  Ratmosd  1,  fils  et  successeur  d'Arnaud ,  fut  inqiii<^fô 
par  un  seigneur  ,  qui  lui  disputa  le  chSteau  de  Ka:>L'z.  II  y  eut 
guem  «are  eui,  et  Raymond  triompha  ven  l'an  io34.0n 
gaort  combien  de  tcma  il  véçut  depuis  ;  mais  il  était  mort  en 
10  .  De  BÊLiA  RDE ,  lop  épouse,  U  eut  m»  fils ,  nommé  ccmnie 
lui ,  qui  le  remplaça. 

RATHOND  II. 

io5o.  Ratmokd"  II ,  fils  de  Raymond  I ,  avait  rcrlainemrnt 
succédé  cette  année,  peut-être  mf'mc  plutôt  ,  à  son  père.  l\ 
mourut  l'an  10671  et  comme  il  ne  laissa  point  d'enfants,  le 
comté  de  B|SO  lelovn*  ^  W  br«iic|ie  ika  comtes  de  iiaiçum 
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DES  COMTES  ET  nCOHITES  DE  CARCASSONNE. 


deFM*t<n9ràtMlge*  tttanr  du  fàmeiut  Biudouin ,  ^iro  de 
Vom,  CétM  conwe  lui  donna  iroîa  fils;  Baymond,  Vtiaé, 
col  le  ceinté  de  CarcMionne,  el  porta  le  tîtfC  dé  comte  «lu 

vivant  Je  «on  père  ;  nuu  il  moLirui  avjni  son  père,  laissant  <Jr 
son  épouse  Ganinde,  vicomtesse  de  £e/.ici'g  et  d'Agde  ,  dt-ux 
fils  en  bas  îgi> ,  Piirre  et  Guillaume.  Bernard,  second  fils  de 
Roger,  eut  le  comlr  de  Conseraoi ,  le  pays  de  Foit,  une  por- 
tion du  Cjrrawci,  cl  d'jutres  domaiiu's;  Pieire  le  dcrnirr  fut 
cvtîque  Je  Gironnr,  en  loio,  «t  jouit,  après  la  mort  dp  son 
frère  ainë,  par  unr  dernière  disposition  ae  son  père,  d'une 

Kûc  do  COmt^  de  Carcassonne  et  de  la  terre  de  Foix.  Ainsi 
i  voit  h  la  fbb  quatre  comtes  de  Carcasonne.  Roger  eut  de 

^1108  fille  aODBiée  Ermessinde  qui  épousa  Rayiaond,  comte 
londoiiiw.  (fttf.  p.  ii5 ,  i3i ,  304,  xii.) 


PTFRRE- 
RAYMO.m 

toi2.  Pierre,  fils 
aîné  de  Raymond,  et 
petil'fiU  Je  Rugir  1, 
succéda ,  dans  une 
partie  du  comté  de 
GarcaMonne ,  i  son 
pire,  et  hérita  de  sa 
mèrCf  Gaiainde,  des 
Ticoaité*  Beziers 
et  d'Agde.  Dans  l'au- 
tomne de  Pao  1 043 , 
il  entreprit  le  pèle- 
rinage de  Saint>Iac- 
«pies,  dont  il  éuii  de 
retour  au  muh  de 
mars  de  Tan  1046. 
Ce  fut  alon,  en  effet, 
qu'une  dame,  nom- 
mée Garsinde  ,  se 
deaniflil^enta&veur, 
de  tout  lit  mtèadt  el 
Uifitfs  avaieiit 

appartCDO  à  Gvîl- 

launiP,  vicomte  de 
Bezii  Ts  et  d  Agde,  et 
à  Garsinde,  sa  fille, 
mfre  de  ce  comte  , 
a  la  rc-servr  du  châ- 
teau de  Mise,  de  la 
troisième  partie  de 
ceux  de  Florensac , 
de  Rovignac,  de  S. 
PbDs  de  ftuuchiens^ 
Cl  de  quelques  autres 
lieui  du  diocèse 
d'Agde.  (¥aissète, 
tome  11,  p.  i85.  ) 


GUILLAUME- 
RAYMOND. 

inj2.  GtrtllACME, 
sorond  fils  de  Rav-, 
mond,  et  petit-(ils 
de  Roger  I ,  partagea 
avecion  frère  la  por 
tiod  du  comté  de 
Carcassonne  qui  avai  1 
appartenu  i  leur  pè- 
re. Il  vivait  enrorp  , 
i  ce  qu'il  jviraît ,  en 
lo34-  (luill.Kimi' 
laissa  trois  filj,  K.iy- 
mond,  Pierre  et  IVer- 
oanl ,  qui  recueilli- 


Pi  ER  R  E-R  OG  ER, 
ou  ROGER  H. 

lOia.  PlEKKE- 

RooER  ,  troisième 
fil*  de  Roger  I ,  et 
cvIfM  da  Gironnt 
dèi  teto  t  n'avait 
(l'abord  eu,  par  le 
lesLamcnt  de  son 
père ,  fait  plusieurs 
années  avant  sa  mort, 
que  des  biens  ecclé- 
siaslitjMCs  ;  niais  Ro- 
ger ,  après  la  mort 
de  son  lîls  aîné ,  lui 
doooi  une  part  dans 
le  copitc  de  Carcas- 
sonne et  dans  la  terre 
de  Foix,  dont  il  jouit 

iiuqu'ib  l*an  loSo, 
Ë{>o<]ue  de  ta  luort. 

RAYMOND-GUILLAUME,  PIERRE- 
GUILLAUMB,  n  BERNARD - 
GUIUAtlMB. 


io34>  La  portion  du  CansMMB  me 
Guillaume  avait  kmeée  A  aei  chAms»  Ut 
encore  partagée  euira  en.  On  «oit  un 
acte  de  ran  toSo,  ou  environ  ,  par  lequel 
Raymond  ,  l'aîné ,  dispose  d"uo  village 
du  Rasez,  sans  le  ron;i  litineal  de  ses  frè- 
res. On  croit  qu'il  nu  ir.it  sans  posie- 
rité.^Ses  deux  autres  frr:r;  leur 
portion,  le  a?  décembre  i  obrt,  à  UajTnoiid- 
Bérenger  I  ,  comte  de  Barceloiine ,  sans 
faire  mention  de  leur  aîné  :  ce  qui  doooe 
lieu  de  croire  qu'il  ëlait  «j}à  noit. 


,  ,   ,  Pierre-Rayniond  mourut  vers  l'an  1060. 

Rarcaudb  be  t.*  Mariiie,  »od  épouse,  sueur  d'Almodis, 
comtesse  de  Toulouse,  lui  donna  un  fils  el  tfois  filles.  Le  fils, 
nommé  Roger  ,  lui  succéda  ;  Garsinde ,  l'aînée  des  filles , 
épousa  Raymond,  fils  aîné  de  Raymond  I,  vicomte  de  Nar- 
iKinne  i  Ërmengarde ,  la  seconde,  fut  mariée  i  Raymond- 
Bernard,  vicomte  d'AIbi ;  Adélaïde,  la  dernière,  épousa,  en 
»o(Î7,  OuiUaume-Raymond ,  comte  de  Cerdaane,  (HjU.  de 
XaV'f  >MM  U,  pp.  i47,  168, 19a,  ao8,  aao.) 

ROGER  III. 

1060.  R^am|fibdofièm.R^iDoad  ci  de  Raniprde , 
111»  - 


étant  fort  jeune  à  la  mort  de  son  père,  demetira  eruèlqaes  an> 
nées  sou  la  tuteUa  de  sa  nnèie,  naia  il  parait  qu'il  gouvernait 
par  lui-mlkneea  1064.  n  ne  viScut  pat  beaucoup  aa-deli  ;  car 
d  était  mort aocoBUDencement  de  1067.  Comme  il  n'avait  point 
eu  d'en&nts.de  SlBTLLK,  son  épouse,  il  fit  sa  principale  tiért- 
lière  Ermeogarde,  sa  sœur,  enouse  de  Haimond-Bernard  ,  vi- 
comte d'Albi  et  deNismes.  (^Hist.  de  Long.,  tome  II ,  p.  ao8.) 
Ses  dorrî j.iii  i  consistaient  dans  la  plus  grande  partie  du  comté 
de  (  arcassonne,  dans  le  comté  de  Rasez,  et  dans  les  vicomtéa 
de  Beziert  et  d'Agde.  Rangarde,  sa  mère,  lui  survécut ,  comme 
op  le  voit  gar  une  de  ses  chartes ,  où  elle  fait  mention  de  soa 
dîsièaiaf  ipii  était  un  droit  oue  les  lois  des  Visigoths  arcordaicnl 
aua  veufCi  aur  la  biens  de  leurs  maris.  C'cit  une  de*  deraiirc» 
tncea  de  cerloîi  en  Languedoc  j  où  le*  lois  rantfuea  primli»- 
rent  entièrement  i  la  fin  du  onstoio  liAckw  (lEbC  dtLmg,^ 
tome  II,  p.  aa4.) 

EHMENGARDC  »  RAYMOND-BERNARD. 

1067.  EliifE5GAHDE  ne  garda  pas  long-tems  la  succotslon 
que  son  frère  lui  avait  laissée.  Prévoyant  qu'elle  lui  serait  con- 
tealée  par  se*  cousins,  à  raison  de  la  siibslilulion  du  comté  de 
Carcassonne,  faite  par  Roger  1 ,  en  favcu  1  1>  ,  in  il  J<  1  mai- 
son ,  elle  vendit,  de  concert  avec  Raymu^d-Hernard,  son 
époux,  le  A  mars  1067,  le  comté  de  Carcassonne ,  et ,  par  un 
autre  acte  du  mdme  joor^  le  Rasez,  i  Raymond-Bérenger  1« 
comte  de  Barceloone*  Hau  «aie  jours  après ,  Ranearde ,  mère 
d'Ermeng^urde,  donna  au  eomte  oe  Cenfifoe  Goînaumc-Ray- 
moud f  ion  gendre,  i  «a  fcnaie  Adâtfde,  et  à  leuii  enfants ,  le 
conté  de  RaiMawc  aei  dépendances,  s'en  réservant  rutnfroit. 
Goîllanme-Raymond  fit  néanmoins ,  le  37  septembre  ■uifanl% 
la  vente  de  droits  sur  les  domaines  de  la  maison  de  Carcas- 
sonoe  au  m'îmc  comte  de  Barceloone  ;  ce  qui  fut  confirmé,  leat 
avril  107 1 ,  par  la  comies^se  Uangarde.  La  charte  de  cette  confir- 
mation est  le  dernier  acte  de  l'acquisition  que  le  comte  de  Rat- 
celonne  fit  du  Carcassez  et  du  Rasez.  (  Hisi.  de  Long. ,  tome  II , 
page  217.  )  Mais  ce  que  les  comtes  de  Barcelonne  acquirent  ne 
fut  proprement  qu'un  droit  de  suzeraineté  sur  le  Carcasses  et 
le  Raser.;  car  le  domaine  utile  de  ces  deux  comtés  pattlf 
comme  nous  le  verrons ,  aux  descendants  il'hrmenupnle.  (f^Sgr* 
AaymOod-fiércngeT  I  ,  ctimU  de  Barce/unnr  ) 

RAYMOND-BERENGER  L 


«070.  RaimKD-BÉHisma  I ,  t 
fut  Mouné,  par  Gnillaune  IV,  eomita  deTonlouie,  de  Itd  finre 
hommage  et  aermeot  de  fidélité  pour  le  pays  de  Lauraguais 
compris  dans  son  acquisitipn.  Le  comte  de  Barcelonne  et  son 

(ils  aîné  firent  d'abord  quelque  difficulté  sur  ce  qu'il  rte  se  trou- 
vait alors  personne  qui  eût  vu  que  le  père  et  l'aïeul  du  comte 
de  Toulouse  eussent  reçu  cet  hommagie  :  mais  ils  s'accordèrent 
ensuite  aux  conditions  suivantes  :  i'.  Guillaume  céda  à  Kay- 
mond-Ilrrenper  ,  à  son  fils  ,  i  leur  postérité  el  à  relui  qui  aurait 
le  comté  de  Canassiuute ,  tout  ce  Qu'il  possédait  de  son  chef  ou 
qu'il  await  acauis  au  chileau  de  Laurac  (  qui  avait  donné  son 
nom  an  pays  oe  Lauraguais  ) ,  ou  dans  ses  dépendances,  pour  lâ 
somme  de  10,000  mancuses  de  fiarceionne,  montant  4  43n 
onces  d'or }  s*,  le  conte  de  Rarcelonne  l'enaaiai,  tant  pour 
lui  que  pour  aa  poatérîté ,  de  tenir  en  fief  le  cBman  da  Laurao 
et  ses  déjpendances  du  comte  de  Toulouse  et  de  se*  deicendants. 
L'acte  fut  passé  i  Carcassonne  le  7  septembre  107 1  «  en  présence 
de  Raymond,  comte  de  Ronergue,  frtre  du  comte  de  T  1 
louse ,  de  Ro(;er ,  comte  de  FOix  ,  et  de  divers  autres  seigneurs. 
(  Vaissèlc.  )  l  1  mte  Raymond-Bérenger  1  finit  set  joUB  l'an 
1076.  ^  Vojfcz  tes  comtes  ae  Barcelonne.  ) 

RAYMOND-BÉRENGER  IL 

107G.  RaimouD'Hékiscu  h  conserva  les  comtés  de  Car- 
ia ' 
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CaaONOLOGlE 

cas^nnne  ft  Je  Rasfz  snr  le  pic«l  que  ion  père,  RigfaMMd- 
fiérenger  I,  les  lui  avait  laisses.  Sa  mari  arriva  lan  lOM. 

BERNAID-ATTOM,  mburk  muni  ra  CA«CA«Mnii>. 

io83.  Après  la  mort  de  Raymond-Bércnger  II ,  les  chrvjlu  rs 
da  «mrons  de  Carcassonoe  ayant  forme  le  siesw  d*-  celte  vilk, 
BBUUBV-Arroilf  vicomte  d  Albi ,  d'Agdc,  de  Nisme*  et  de 
Bcskrs,  seigneur  de  Laufima»,  fib  de  Hajfnond-Brrnard  et 
d'Ermeneartlc ,  engagea  In  ballilMits  à  ae  rendce  i  lui.  Bieutôi 
après,  lui  el  sa  mère  recounèfCBl  tous  Im  aotres  domaines 
que  celle-ci  avait  aliénés  en  faveur  de  Raymond-Bérengcr  I , 
amie  de  Haicelonne.  C'est  ce  que  l'on  vnit  pr  les  serments  d» 
fidélité  ([ii'ils  reçurent  des  principaux  seigneur»  du  Carcassez, 
du  el  du  I^iiragiiais.  (Histoire  de  Lcutg.  ,  t.  II  ,  p.  3Ih),  ) 

L'an  1095,  fiogerll,  comte  de  toi» et  neveu  de  Roger  1,  rexcn- 
diqua  ces  domaines  ,  comme  réunissant  les  droits  des  mSles  de 
]«  maison  de  Carcassonne.  Mais  il  s'accommoda  la  mémp  artutie 
avec  Ermengarde  el  son  fils,  pr  un  traité  du  ai  ami,  iu 
moyen  duquel  il  leur  abandonna  toutes  SCS  prétentions,  l/an 
ifi<t»;,  Raymond-Bérengcr  III,  comte  de  Bareelonne ,  féde- 
maiide  ,  mais  en  vam  ,  à^mard-Atloa  1«  COmt^  de  Cuvas- 
»oiirie,  -iuivant  la  promesse  que  ce  dernier  lui  Mit  fiile  de  le 
lui  rendre  à  sa  majorité. 

Mernard-Auon  se  eroise,  l  an  1101,  pour  la  Tcrrc-Samte  , 
où  il  va  joindre  le  cniiitc  Raymond  <le  Saint-Gilles,  et  d'où  il 
ne  revint  qu'après  la  mort  de  ce  nrince ,  aiTi\fe  l'an  no5. 
(^liid. ,  page  335.)  A  son  retour  il  eut  de  iiouveau»  démêlés 
avec  le  comte  de  Barcelonue.  Il  en  eut  aosti  avec  l'arcbevique 
^  Narbonne,  qui  s'accommodèrent  par  no  tisUd^  {liid., 

Ege  34>.  )  Il  n'en  fut  pas  de  même  par  rapport  au  oumte  de 
rcelonne.  Ce  dernier  pratique,  l'an  110%  dans  Carcaaioniie 
une  intelligence  qui  le  rend  maître  de  le  nllc.  Klle  est  presque 
atj^itftl  reprise  par  Bc rnard-At Ion ,  dont  te  fils  aîné,  hoger, 
ir:  iir  (  j  II  laeiit  les  principaux  habitants  au  mépris  de  la  ca- 
paui.!in  m.  Le  cumtc  de  Barcclonne  recommence  la  guerre, 
l'an  1 1 1 2 ,  [tour  le  comté  de  Carcassonne.  Bt-mard-Alion  l  ai- 
tend  de  pied  ferme  ;  mais  comme  !#■»  deu»  princes  étaient  sur 
le  point  d'en  venir  aux  mains,  ils  s'accommodt>nt,  le  la  juin 
de  la  même  année,  par  un  traite  qui  assure  la  posseuion  de  ce 
comté  k  Bemèid-Attoa.  Celui-ci  coatiana  cependant  de  «<' 

Ïualifier  «ttpleiMOl  vicomte  de  Carcassonne ,  comme  il  avait 
lit  jusqu^ahtfS. 

L'an  1 1 13,  Bernard- Atton  renooce  au  dnuk  au*il  s'était  at- 
tribué jusqvi  alors  de  s'emparer  des  dépcratllcs  dm  évianes  de 

Carca'isoiine ,  <)uaiid  iU  venaient  i  mourir,  et  rend  iTégliae 
de  c  ette  ville  les  biens  qii  il  avait  qsurpés  sur  elle.  Il  part  l'an 
1 1 15,  pour  aller  au  secours  d'Alfonse  I,  roi  d'Aragon  ,  c nMi 
les  Maures.  (  Jbid.,  \yjf,e  ifi  ».  )  L'an  ti24  »  avec  l'aide  du  cuiuie 
de  Toulouse,  il  rcpreml  la  ville  de  C.irrasvonrie  sur  les  hal'ilaiils, 
qui»  dans  une  «édition,  l'en  avaient  chasse.  V  étant  rentre,  it 
ttijMades  noliles,  ses  vjssauXf  un  nouveau  serment  de  fidélité, 
CfUevâ  attK  cliefs  des  rebelles  les  maisons  fortes  qu'ils  avaient 
dans  la  nUe*  cl  les  donna  en  lici  à  seize  d'entre  ceux  qui ,  dans 
les  dittiriccs ,  lui  Mitent  montré  le  plus  d'attachement.  Ces 
gentiimommcs ,  qualifiés  chlleUios ,  promirent ,  par  serment, 
au  vicomte  de  garder  fidèlement  la  ville,  les  uns  pendant 

3uatre  mois  de  l'année,  les  autres  pendant  huit,  et  d'y  n-sider 
urant  ce  tems  avec  leur  famille  el  leuis  vassau».  C'est  ce  qui  a 
donné  l'origine,  4  ce  qu'il  parait,  au.i  morUs  pures  de  la  cite 
de  Carrassoune  ,  qui  sont  des  bourgeois,  lesquels  en  ont  enroie 
la  garde,  eliouisseul,  pour  ceb,  de  diverses  prorogatives. 

,  page  JqS*  )  La  m£me  année,  Roger  III,  comte  de 
Vois,  h\t  revivre  les  prétentions  de  sa  maison  sur  ce  m^me 
comté  de  Carcassonne ,  et  déclare  la  guerre  à  Bernard- .\t  ton 

rur  Tobienir.  Mais  InentAt  après  ils  s'accommodeol,  et  £»nt 
paix  l'anoét  iolvaBle.  li'w  >i3o,  Bcrijard-AllOD  lowart  4 


HISTORIQUE 

Niâmes:  il  cbangea  le  litre  de  eointe  de  Carcassonne  en  celui  de 
TÎCOsale,  MTCe  que  raocimmMHtemfnt  qu'il  avait  fait  avec  le 
comte  de  Barcelonnc  portait  qu'il  tiendrait  de  lai  <e  domaine 
en  fief.  Ce  n'était  pas  le  seul  dont  il  jouît  avec  ce  titre.  Il  était 

le  (juatrii"  me  virotnle  d'AIbi  et  de  Nismes  de  son  nom  ;  il  pos- 
sédait outre  cela  les  vieomté»  if  Be7.iers  et  <f  A^de  ,  avec 
d'autres  fiefs  considérables.  De  Cf.CILF.  ,  son  épouse,  fille  natu- 
relle de  Bernard  II,  comte  de  Provence,  et  d  .\liml>ur)^e  ,  qu'il 
avait  épousée  l'an  io83,  morte  en  iiSo,  il  laissa  trois  fils  et 
quatre  filles.  Par  son  testament  il  institua  Roger,  laine, 
vicomte  de  Carcassonne  et  d'Albi;  Baymond-Trencavel ,  son 
second  fiU ,  eut  Us  vicomtés  de  Beùers  el  d'Agde  ;  et  Bernard- 
Atton ,  le  lixiisième,  lavkomlé  de  Nismec.  Le  père,  en  faisant 
(  e  I  artage,  substitua  les  trois  fils  l'un  4  l'autre  dans  leurs  do-r 
marnes.  Lrmengarde,  l'aînée  des  filles,  éponia,  l'an  iiiOf 
Gaa&vd,  taataéà  BmmUiw.  (/M. ,  pp.  34St  38o,  394'  ) 

ROGER  L 

ii3o.  RO6BR  t,  fils  aîné  de  Bernard-Atlon  et  de  Ci  ci  je 
de  Provence*  en  succédant  à  son  père  dans  le  Carcasses^  et  e 
Raseit  semUe  avoir  voolo  rendre  à  ces  domames  le  titre  de 
cMDlé.  Du  moins  voit-on  des  actes  de  l'an  1 13« ,  où  il  se  <lit 
comte  de  Carcassonne  et  de  Rases:  dans  d'autres,  il  se  qualihc 
sîrtiplement  Roiier  Je  BezUrs.  L'an  1 142 ,  Roger  Ill«_  comte  de 
Foix  ,  fait  revivre  ,  lei  armes  à  la  main ,  ses  prétentions  SOT  W 
cuinté  de  Carcassonne,  oii  il  enlève  plusieurs  ch3teaux. •  BM*r, 
»  vicomte  de  Carcassonne  et  le  vicomte  de  Bc  ziers,  son  frère, 
»  fondèrent  en  1 146  la  ville  de  Montolieu  ,  auprès  de  I  abbaye 

•  de  Saint-Jean  de  Valséguier.  C'est  ce  que  nous  apnrcuons  , 

•  i«.  par  un  acte,  suivant  leqod  l'abbé  de  ce  monastère  el  se» 

•  fdigieua  promettent  avec  serment ,  le  3)uin  de  cette  année, 
»  de  rendre  ans  deux  vicomtes  le  cUtea»  a  U  kourg  de  Monto- 
•>  Hat  toutes  les  lius  qu'ils  en  sernent  requn;      par  ua  acc^d 

-  passé  entre  eus  le  a6  do  même  mois,  dam  lequel  le  vicomte 
»  Rogpr  déclare  qu'il  a  fait  bâtir  un  ehilea*...  appde anlrelois 

-  le  château  de  Mallast,  aujourd'hui  de  Monlolieu,  dans  la  vue 
»  de  pourvoir  i  la  sûreté  de  ce  monastère...  du  consentement 
.  de  l'abbé  Bernard,  de  Pons ,  evc.jue  de  Carcassonne,  etc.... 
»  Telle  est  l'origine  de  retic  petite  v  ille.  »  {llùl.  de  Long.,  t.  Il, 
pp.  43g,  440.  )  L'an  1 1  Bo,  vers  la  mi-août ,  le  vicomte  Roger  I , 
meurt  au  château  de  Faniaux,  dans  le  Lauraguais.  11  avait  eie 
marié,  i».  avec  Adéhïde,  s«ur  de  Baudouin,  seignenr  de  I  mis, 
en  Saintonge;  a",  l'an  ii3q,  avec  Bernakde  ,  fiUe  de  Her- 
navd  Ui  ,  cOOtte  de  Comminges.  Comme  il  n'avait  j>uint  den- 
fanta  de  eeà  dnwfimmrs,  u  laisM  ions  ses  domaines  a 
nMMd-'I^eavel  •  son  ftèie,  vûamte  de  Benen  «t  d'Agde. 

RAYHOKD-TRBNCATEL  L 

ii5o.  Ra\'moni)-Trf.nt\vfl,  second  fils  de 'nernanl-.\tton, 
ne  recueillit  pas  satis  contradiciioa  la  &ucces.sioii  que  Roger, 
son  frère,  lui  avait  laissée.  Elle  lui  fut  d'-ibord  coniestie  par 
Bernard-Alton,  vicomte  de  Nismes,  son  autre  frère,  mctontent 
de  n'avoir  point  cu  de  part  dans  le  testament  de  Roger.  Mais 
ils  s'acooaunodkcnt  an  moyen  de  la  ville  d'Agde ,  que  Rav- 
mond-Tmcavd  cédai  son  frère.  (  Hist.  de  Lang.^  tome  II  , 
page  467.)  D'un  autre  oftté,  ftaymond-Béreoger  IV,  comte  de 
Barcelonne ,  voulut  faire  revivre  ses  droits  sur  Te  Carcassez  et  le 
Hav(  £  :  p<iur  le  satisfalic  ,  il  fallut  que  Trenca^Tl  iieprit  en  Bel 
de  lui  le  Carcaise/. ,  le  Rasez  et  le  Lauraguais,  avec  toutes  leoi» 
lîependaiices.  (  et  lioniiii.iee  elait ,  de  la  part  de  Trcncavel ,  un 
acte  de  félonie  envers  le  couiic  de  Toulouse,  son  suzerain. 
Raymond  V,  qui  possédait  alors  ce  comté,  nt  tarda  pas  a  l'en 
punir.  L'an  11 53,  il  lui  déclara  la  guerre  ,  cl  l'^vaiii  pris  dans 
une  baUille ,  il  le  mit  dans  une  étroite  prison  ,  d'oo  il  ne  sori  it 
que  l'ao  ii5S ,  vers  le  mois  d'avril,  après  avoir  reconnu  U  su- 
Mnineié  des  oomtesde  Toukwise ,  et  promis  une  forte  fanfon. 
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(,Ilnd.,  np.  ,  4-3.)  L'an  1157,41  se  ligue  avec  le  comle 
de  Barcelonne,  qu'il  reconnaît  de  nouveau  pour  ion  suzerain  , 
et  Henri  II ,  roi  d'Angleterre ,  conlrr  le  louite  de  Toulouse.  Il 
accompagna  le  monarque ,  l'an  ii5<),  iljns  son  rïp»^iiion  du 
Toulousain.  A  M>n  retour,  il  abolit  à  lU/ars,  inuycnin  i;  l  u 
•omme  cooaiderabi*  qu'il  rcçitcles  Jui£i,  une  coutume  oui  leur 
•Uil  iort  onéreuse.  Tout  fei  ans*  le  jour  des  Rameaai,  I  ch  èque 
OMaUii  en  chaire  ponr  cxhert«r  le  peuple  à  tifer  venmncc  de* 
•luib  mù  afmat  crucifié  Moe^hnii ,  ^rie  quoi  ik  iloaaiit  le 
bënédicUoa  aoi  aaditean.avecfemission  d'aWHpicr  ce  peuple 
et  d*aiMttre  ses  inaisoiu,  le  tout  i  coups  de  pîerrea  aeulânent  ; 

ce  qui  ne  se  bisaïl  jamais  sjus  qu'il  y  eiU  bcaurnup  de  SBOg  ré- 
pandu. L'attaque  durait  l'rspK  e  de  <juiiiw  joiin. 

TrfiK  avel  olait  loujours  brouillo  axec  le  comte  de  ToalouK. 
L'au  i  iti.i  ,  il  se  réconcilie  avec  ce  pritu  e  par  ordre  et  en  con- 
sidération du  roi  Louis  le  Jeune.  (  ILid.  p.  4f1^- )  l<a  tin  de 
'i'rencavel  fut  aussi  affreuse  que  peu  méritée.  H  était  allé  au 
afeeonis  d*uii  de  ace  neveux  attaqué  par  ses  ennemis.  Pendant  la 
nerdie«  un  bourgeois  de  Bezier*  prit  querelle  avec  un  cheva- 
licrctlui  enleva  un  cheval  de  charge.  Sur  les  plaintes  que  le 

CBÉilbomine  lui  pocle  de  cette  oiMMe,  le  vicoottc  fit  arrêter 
bourgeois ,  et  le  fcmit  entra  Ice  neifla  des  cheralicrs  qui  le 

5 unirent  d'une  peine  Ii'g'ri-  ,  â  la  vérité,  mais  propre  i  le 
éshotMrer  pour  le  reste  de  ses  jours.  Tous  les  bourgeois  de 
Beziers  ,  furieux  de  cet  outrage,  conspirèrent  pour  en  tirer 
veofçeanre.  Trencavel  étant  de  retour  de  son  espcJilion  ,  ils 
vont  le  trouver  en  le  suppliant  de  réparer  la  honte  i  i;  r  ;  ii  i 
sur  tout  te  tort»  de  la  bouracoisie.  Maturcflemeni  humu'ic  et 
civil ,  Trencavel  leur  rèpoiw  qu'il  piCiidia  conseil  des  princi 


DES  GOXTE8  ET  VICOMTES  DE  CARCASSONNEi 

se  concerte,  1'  .  i  1 1' 
Ayant  obtenu  de  lui 
dans  Beziers,  sous  prétexte 


9» 


cour.  Les  principaux  habitants  arrivent  armés  de  cuirasses  et  de 
poignards  sous,  leurs  habits.  Celui  qui  se  prétendait  offensé 
s'avance  le  premier,  et  dit  au  vicomte  :  Voie!  un  malheureux 
enmtyi  de  vivre.  Uitet-mau  maintenant,  monseigneur^  ites-vom 
liispoit  à  réparer  le  mal  qu'on  m'a  fait  ;'  I.e  viromte  repond 
bunnètcmeni  (ju'il  est  pr#t  à  sVn  rapporter  h-de»us  au  coo- 
bed  des  seigiieuts  et  i  l'arbitrage  îles  eiioyen»,  comme  il  l'avait 
promis,  t'uui  diriet  fort  bien,  replifjua  U"  bourgeois,  ti  ma  honte 
pouvait  recevoir  quelque  réparation.  Mais  cela  étant  impossible,  elle 
doit  tt  Imtr  dmu  rains  »ang.  Aussitôt  le»  conjucéa  tiient  leur» 
Mme» ,  ae  jettent  aur  leur  seigneur  et  TaaiaMiiieiit  devant  Pautd 
avec  «et  MUa  et  aea  beron» ,  nulgré  les  efforts  de  ré\'«que  qui 
eut  le»  dents caai^  en  le  défendant.  (Hist.  de  Long.  tom.  111 , 
p.  17  et  18. )  Il  .1  jii  '  ;  1;  .  I"  \  t! F  ]  \  1  r. ,  dont  on  ignore 
rorigine;3*.  SAtiit,  (jujliluu 


[iitesse.  Du  premier 

It  il  eut  Ceiile,  mariée  en  itbi  à  Roger  llertiaril  ,  comte  de 
Foix;  du  second  ,  Roprr,  qui  lui  «.ucteda  dans  tousu's  domaine», 
et  Raymcjnd  ,  rpii  tut  simplement  apanage;  avec  tleiu  (illes, 
Adélaïde  femme  de  Sicara,  vicomte  de  Laulrec ,  et  Béatrix 
WÊnès  k  R^rokood  'VI ,  comte  de  TouloNie  (/M.  f,  479-55o.  ) 


; ,  pour  ce  dessein  avec  le  roi  d'Aragon, 
es  soldats  ,  il  les  fait  entrer  par  peloton* 
de  les  faire  passer  par  celte  vill<? 
pour  un»*  expédition  loiniainn.  Mais,  lorsqu'ils  se  trouvèrent 
■  Ljerieurs  aux  Lourf^-eois,  ils  font  main-basse  sur  eux,  pendent 
Us  prinrioaux  à  des  potences,  et  leur  font  ainsi  paver  la  juste 
peine  de  leur  Cfiiaie.  On  BC  fit  quartier  qu'aux  Juifs  qui  n'a- 
«aieat  point  apparemment  trempé  kun  mains  dan»  le  aanc  de 
Trencavel ,  aux  femmes  et  aui  fiue»,  ime  tes  soldats  duroiÏA- 
il^n  épousèrent  ensuite  pour  repeupler  la  ville  {HitL  de  Long 
tom.  Il,  p.  348.)  Hoger  6t,  quelques  tems  apr^à,  son  entrée 
dans  Beziers  accompagne  de  Siiernard  ijui  en  était  e\.ique.  Le» 
nouveaux  habitanls  les  redorent  avec  joie;  m^is  pour  se  dé- 
dommager des  grandes  dépenses  qu'ils  avaient  (ailes  aup.iravaiU 
pour  recouvrer  cette  ville,  ils  leur  impos«>rent  une  redevance 
annuelle  de  trois  li%Tes  de  pJivre  par  fjiiiille.  (.'était  un  tribut 
considérable,  parce  que  cette  denrée  était  fort  chèr«  alors.  Ho- 

5er,  l'an  1171 ,  iâit  sa  paix  avec  le  comle  deToulousi' ,  qui  lui 
onne  en  mariage  sa  Glle  Aoéla'i'de  ,  qu'il  avait  eue  de  Cons- 
tance de  France.  En  considération  de  cette  alliance ^  le  rai 
Loui»  le  •lemie  lui  dooa»  fat  chttellenie  de  Minêiîoia,  mur 
la  iCDÎr  îmmédiatemeot  de  li  couronne.  L*an  1 177 ,  il  ae  ligae 
avec  Ermenearde,  vicomtesse  deNailjonne,  et  d'autre  seigneurs, 
conli«  son  beau-père ,  dont  it  était  mécontent.  II  est  excom- 
munié, l'an  II78,  p.ir  le  rardin.ll  de  Saint -Chrysoijoni',  pour 
avoir  mis  en  prison  res  ètnie  d  \ll)i  ,  sous  la  garde  des  .Vlbigcoi'» 
i|  1  il  favorisait.  L'an  1184,  il  fait  la  paix  avec  le  comte  de 
Toulouse;  mais  dèi  l'année  suivante  il  se  brouille  avec  lui ,  et 
n-loume  sous  le  vasselage  d'Alfonse  .  roi  d'Aragon.  Roger 
meurt ,  le  ao  mars  Iig4t  St*)  i  l'âge  d'environ  ciiir^uante 
ans  ;  »on  corps  fut  porte  dam  le  monastère  de  Cassau,  au  diocèse 
de  Bezien.  (VaisMte .  tom.  III  t  90.)  £n  mouiant,  il  ins- 
titua tuteur»  de  ton  nia,  Bertrand  de  Saissac  et  d'autre»  aei- 
ffneun,  h  l*etclw»ioa  de  aon  d|Miuse  qui  lui  survécut  jusqu'à 
ram  laoi  au  pltis  tard.  Cétte  \ieomtesse ,  appelée  Alearde  de 
Riulats  dans  les  poî-les  provençaux  de  NostiaJanus  ,  pane 
'lu'ellc  artit  été  élevée  au  ridleau  Je  IJurl.its  eu  Albij'rùii  ,  lui 
I  objet  delà  passion  d'Alfonse  IV,  roide  Castilift,  et  du  trouba- 
dour Arnautl  de  Marveil ,  ou'elle  fut  obligée  de  renvoyer  pour 
ne  pas  dépbire  au  rai.  (Millot,  ifâf.  des  IVauft.  took  1, 
pag.71.) 

RAYMOND-ROeER. 


ROGER  II. 

1167.  ROCUI II  «  fila  de  Ravmond-Trencavel ,  n'avait  que 

dis-huit  ans  lorsqu'il  succédai  ion  pire  dans  les  viconités  de 
Carcassonne  ,  de  Rasez ,  de  Beziers  et  d'Albi.  Mais  il  en  f  it 

privé  pr  -,  iiir  .,  jsiilAt  par  Ic  comte  de  Toulouse,  pour  .i\oir 
fait  Inniuij^r  .1  .\lfonse  II,  comte  de  Barcelonne  et  roi  d'  Ara- 
gon. L'intérêt  avait  dicté  cet  hommJge;  Hoger  voulait  parla 
le  nn'iuger  b  protection  de  ce  prince  ,  pour  l'aider  à  tirer 
vengeance  de  I  o-ssasslnat  de  son  père.  Rogei^BernarJ,  que  le 
comte  de  Toulouse  lui  substitua  ,  ne  put  néanoiolns  se  mettre 
sion  de  cette  dépouille.  Le  vicomte  Hoger  se  maintint 
domaïnca  par  U  protection  du  roi  d'Aragon.  Résolu 


dan»  ^       ^  ^  _   ^  

de  fflafv  «ir  1m  lûbitaBls  de  Bexiei»  la  moH  de  «on  père ,  il  [  il  s'était  jeté  amcaei'viHMDU  CoBlriâiit  de  reodie  la  place  le  iS 


1104.  RATifO!«i>-R0GBR ,  né,  Tau  it85,  du  vicomte  Ro- 
ger II  et  d".\déljïdc  de  Toulouse,  demeura  sous  la  tutelle  de 
Bertrand  de  Sai^i&ac  jusi{u'a  l'an  1 199,  c'est-i-dire  jusqu'i  l'âge 
deqti;H  i  .M  jiss,  terme  fixé  dans  les  provinces  méridionales  de 
France  uuut  la  inajorile  di  s  enfants  de  cfiralité,  (  Hist.  de  Long. 
tom.  III,  p.  740  Vers  la  fin  de  celle  nn'me  année  ,  ou  au  com- 
mencement de  la  suivante,  il  perdit  sa  m^re,  qui  prenait  le 
titre  de  comtesse,  quoi(^iie  son  époux  ne  se  qualifiât  que  vicomte. 
Quelques-uns  l'on  qualifiée  comtesse  de  Burlals ,  parce  qu'elle 
avait  été  élevée,  comme  on  Ta  déii  dit ,  au  château  de  ce  nom. 
ftajrmond-Roger,  l'an  laoi ,  ae  ligne  avec  le  comte  de  Fois, 
contre  le  comte  de  Toulouse,  aon  oncle.  L'an  1  aog ,  vo}-ant  kg 
croisés  déterminés  1  s'emparer  de  aea domaiMUtapo»  prétêite 
qu'il  favorisait  les  hérétiques  ,  il  va  trouver  ï  Moiltpellîer  Itt 
ie^at  Milon  ,  qui  refuse  de  l'erouler.  lys  croisés,  le  as  juillet 
de  la  même  année,  lui  enlèvent  d'assaut  Beziers,  où  ils  font  un 
massacre  borrlble,  sans  dlsl  inct  ion  d'.lge  ,  de  sexe  ni  lie  religion. 
Ce  (jui  est  de  plus  déplorable  ,  c'est  que  cette  exécution  fiit 
ordonnée  par  un  des  légats  de  la  croisade.  Avant  le  sac  de  la 
ville  on  lui  avait  demande  comment  on  j  pourrait  discerner  les 
Catholiques  des  Hérétiques.  Craignant  que  quelqu'un  de  ceux-ci 
n'échappât  en  ae  confondant  avec  les  premiers.  Tuei  tout,  ré- 
pondit-il,  Dieu  ntanilff  ceux  qui  sont  à  lui.  Le  premier  août  sui« 
vant,  le  vicomte  «k  aidécé  lui-même  dana  Carcasaonne  oà 
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mitf  après  avoir  fait  (les  prodigBi  d«  yiHmu^  il  e 
lafei  de  la  caiiliulation,  et  livra    Simon  dé  Montfôrt,  «jnî  le 

lait  niellrc  dan»  une  Ctroito  prison  où  il  meurt  î  l'âge  Je  vingt- 
qiiatn-  ans,  le  lo  novembre  de  U  tnOnn:  ann<;e  itio*^,  uon  mis 
soupçon,  <Jâi  1).  V.iisïi-ie,  qu'on  avait  avacicé  ta  jours.  H  fui 
inliumé  k  l'abbaye  de  fiolbone  doni  il  euit  un  insigoe  bienfai- 
teur. Le-  prince,  neveu,  à  la  mode  de  Bretagne ,  du  roi  Philippe 
Au^te,  était  vicomte  de  Carcauonne,  de  Rasex,  d'AU>i|  de 
Besiei*,  wigneur  de  Lauraguais,  du  Minerbois,  du  Tenniiob, 
«t  de  divers  autres doin»iiies.lllaii«>il'AoMÈs  DE  MoHTMlJUWB, 
fOD  épouse,  qui  lui  surfëcur,  un  fib  unique;  qaiaittt* 


RAYMONI>-THENC.\VEL  II. 
IS09.  RAWO^l>-TRrf<CAVKl.  11 ,  eu  unique  de  Rav 


_  ,  ,  ymaiid- 

fio^er  ,  n'était  âg?  que  de  deux  mu  ^  la  luort  de  son  pire.  11 
élait  alors  entre  !('<>  mains  de  Rayraoïid-Iloger ,  comte  de  Fuix, 
son  proche  ^tarent ,  sous  la  garde  duquel  son  pt^re  l'avait  mu. 
Il  n'avait  hénté  que  des  droits  sans  possession ,  parce  que  tous 
tes  domaines  étaient  sous  la  main  de  Simon  de  Montfbrt,  chef 
des  croisés,  qui  en  avait  usurpé  même  les  litres  depuis  la  prise 
de  Carcassonne.  Il  rentre  dans  cette  ville.  Tau  taa4i  après  la 
Ktnite  d'Amaari  de  Montfbrt  »  fila  de  SimM!.  et  ncoune 
kientdt  le  ratte  de  ni  ëuia.  La  nkèaw  aimiSe,  il  ae  •oanet  I 
Téglise,  et  promet  de  p«ursuivre  les  hérétiques ,  dans  les  deux 
fameuses  conférences  tenues  à  Montpellier,  à  la  Pentecôte  et  à 
l'Assomption;  mais  ces  soumissions  ne  le  ré<  i.urili»  n  ni  point 
extérieui'tmeut  à  l'cglisc,  non  plus  que  le  comte  lie  iuulua&e, 

Sar  les  intrigues  de  fambitieusc  maison  de  Montfort.  Les  villes 
e  Carcassonne  et  d'AIbi ,  l'an  iaa6  ,  envoient  leurs  cbe&  au 
roi  Louis  VIII,  alors  occupé  au  siège  d'Avicnon.  Louis,  apr^ 
ce  siège ,  étant  arrivé  en  Lai^uedoc  »  ae  icdo  oialtre  de  tout  le 


mj^TNiusavcl  Mil 


lté  4ua  k  «oDcik  d«  Mar* 


,  «K  le  comte  de  Toulouse ,  sans  çu  'û parmsu ,  dît  ITiis- 
torven  de  Languedoc ,  <fuii  jdt  coupath  d'autre  crime  que  d'être 
/Us  d'un  père  proscrit.  Ce  vicomtr  ,  .m  ,;  fit-ponillé  et  (letri ,  se 
retire  auprès  du  roi  d'Aragon.  Il  réparait  m  armes,  l'an  12.^0  , 
dans  le  Carcasses,  et  se  rend  maître  de  plusieurs  rh.\ie.iuY:  il 
fait  le  siège  de  Carcassonne ,  qu'il  est  oblige  de  lever.  1/armee 
française  Paiisiége i  son  tour  dans  .Montréal,  et  l'oblige  i capitu- 
ler :  il  repasse  les  Pyrénées,  et  retourne  en  Catalogne,  oà  il 
établit  son  si'jour.  L'an  1243,  le  31  iuilict,  il  cil  escommunié 
de  nouveau  nar  l'archevêque  de  Manmone ,  avec  le  comte  de 
Toulouse,  aena  h  cathédrale  de  Baîen.  N'ayant  plus  d'espé- 
rance de  recouvrer  ses  domune* ,  il  se  rend,  Van  1^47 ,  à  ue- 
ziers,  et  li,  devant  le  portail  de  l'église,  il  cède,  le  7  avril,  entre 
les  mains  du  sénéchal  de  Carcassi:>iine,  tous  ses  étais  au  roi  de 
France;  cession  qu'il  renouvela  la  même  année,  dans  le  mois 
d'octobre,  au  roi  lui-mi'ine,  à  Paris.  Le  roi,  par  recourais— 
sance,  lui  arrorda  tioo  livres  de  rente  en  assignats;  ce  qui  re- 
vient à  aS  Bulle  Ijs  ri  de  notre  monnaie.  Cesl  tout  re  tfui  rtsla  , 
dit  l'histonen  de  Languedoc  ,à  l'héritier  da  incomUs  de  Besien, 
de  fmxMtmua,  d'AAt  dt  Sattt^  d'Alhi  et  de  Nimes ,  de  tous 
les  tiens  que  ses  ancnres  avaient  possédés;  et  cette  andemne  mmtom 
qui,  depuis  lajin  de  la  seconde  race,  oi>ait  joui  des  droits  n^jn» 
tiens ,  dans  ces  six  Mcomt^,  jusqtt'mmtmmmcemeni  de  la  gum» 
des  Albigeois,  et  qui  était  la  plus  putumOg  de  toute  la  province  apf^ 
celle  des  comtes  de  Toulouse,  se  vit  fnfm  rr-'Jm'ii:  li  /,j  condition 
d'une  des  moindres  du  pays  : /luuste  sude  d  'utic  guerre  Je  religion, 
■.ju!  Jiirt,^}  Trrn;  Lir-I  ^  '.ans  aucune  faille  de  sa  part,  à  porter  Cim- 
ijuilé  du  iucomle  Raymond  -  Ruser ,  son  père.  Trenr.avel  suivit  le 
roi  dans  la  Terre-Sainte ,  et  s  y  distingua  par  sa  valeur.  Il  en 
revint  avec  ce  prince,  et  vécut  jusqu'en  laâS,  et  neut-éire 
même aanklL  l>e  Savuce,  son  épouse,  il  laissa  ueux  fils, 
Roger  et  Rajmond-Roger,  qui  prirent  le  surnom  de  Beùen» 
Le  premier  Mcnimi  en  1x69,  avec  le  roi.  On  ne  trouve  pin» 
diM  k  aniln  ancuM  Inn  de»  daaneadaatt  4e  Tkwcavd. 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  HISTOMQUE 


DES  COMTES  D£  f  OIX. 


de  Foix,  (enbtio  Fuxum')  tel  quM  se  comporte 

j  »  ^^Jui,  a  pour  itornes,  au  levant  et  au  septentrion,  le 

UBgueaoc;  au  midi,  le  Roussillon  et  les  mnnts  Pjrénées  ;  an 
«KicKant  le  pay»  de  Commingcs,  U  esl  divine  haut  et  bas 
Foix ,  qi,;  î  int  séparés  par  ce  qu'on  appelle  It  Pat  de  la  Barre. 
X-c  châicau  df  Fout,  quiadonnéle  nom  i  la  province,  n'est 
jpoint  connu  avant  le  onii^me  siècle.  Il  enest  ftit  mention  pour 
b  première  fois  dans  le  testament  de  Roger  !«'.,  comte  de  Car- 
caMonne,  qui  est  de  l'an  looa.  Dans  cet  acte,  le  territoire  de 
ce  cbiieau  voisin  de  l'abbaye  de  Saint- Volusien  ,  n'en  tioBale- 
nommé  que  la  terre  de  Foix.  U  n'acquit  le  lilm  4t  comté 
"IvaRofer  Iw.,  fil»  do  Bernard  et  petit-fiU  de  Roger  1". , 

 '     CwMODBe.  Cependant  «mine  Bernard  passe  pour  le 

oremier  comte  de  Foix ,  c'est  par  Un  qoo  nocn  coBBCncttnns 
U  dironologie  de  ces  seigneurs. 

Bf.ILNAKD-KOGER. 

toia.  BEH^tAEs  ,  second  fils  de  Rog^  I ,  comte  de  Carcaa- 
•onne ,  hérita  de  lui ,  avec  une  partie  de  ce  comté ,  celui  de 
Cmteraos  ,  et  la  meilleure  portion  de  la  leno  de  Foii.  L'an 
i«96  ,  ou  peut-être  plutdt ,  il  succéda ,  dam  le  comté  de  Bi- 
gom  f  à  (^icie<-AnÙind,  ton  beau-frèrt.  Ces  domaines ,  apri-j 
81  mort,  tnWétaa  plu»  tard  en  io38,  furent  partagés  eotrr  ses 
traie  fibf  Bernard  ,  Roger  et  Pierre ,  qu'il  avait  eus  Je  Ger- 
amos  DS  BISOUB,  w  fe^ome.  Gisberge ,  née  aussi  de  ce  ma- 
n^^^oMt  AanuK  I,  rai  d'Angoo.  iYojtÊ  I»  eêmk$  d* 

ROGER,  pnFiiiEu  LOMiE  be  l'oix. 

ioS8.  Boc.EB  I,  fils  puîné  de  Bernard-Roger ,  lui  sucréda 
dans  une  portion  du  Carcasses,  et  dans  celle  de  la  terre  de  Foix, 
qui  lui  avait  appartenu.  L'an  io5o,  ayant  recueilli  «  par  la 
■Met  de  Picrce-Aoger,  son  oncle ,  la  portion  de  ce  oeraier 
domaine  qu'il  pOMédait,  anivant  le  tiasté  fut  cnirt  en,  Ù 
érigea  le  pav$  de  Fois  en  coBtd.  Roger  fit  aa  deneore  dent 
le  chltean  de  ee  nooi,  et  ne  chitcM  donna  naiaance  i  une 
«Ue  dont  la  aeigncnrieaippartenait  i  l'abbaye  de  Saiot-Tolusien. 
Depuis  ce  tems,  la  terre  de  Foi  s  s'agrandit  et  passa  de  beau- 
Coup  les  boroea  qu'elle  avait  daiu  sou  orieine.  Hoser  mourut 
r«iio64,  aaoalaiaeerd'enfanlBdeaoaépouieAimA. 


PIERRE, 

1064.  PiBBns,  troisième  fils  de  Bernard-Roger,  hérita  de 
Koger  I ,  ton  firkre,  du  comué  de  Foix.  La  mort  l'en  dépouilla 
Tm  i«7o.  Il  anii  époMéiMO  p«  Anéfiei  couve  m  cdUwv 


généalogiste  le  prétend ,  maîs  LedrardE  ,  qui  lui 
tais  ,  Aoger  et  Pierre.  (Taissèie ,  tome  11,  coL  586.) 

ROGER  II. 

1070.  BOOHt  U,  fik aillé  de  Pierre,  le  remplaça  dans  le 
conté  de  Foid  H  avait ,  anr  le  comté  de  Canrassonne ,  des  pré- 
tentions qu'il  avait  commencé  de  faire  vr,l  iV  lès  le  vivant  de 
son  père;  ce  qui  porta  Hrmengarde  el  se  1  lil^  lirmard-Atton, 

ui  possédaient  cf  pays,  à  le  vendre  au  n;Ti  <  le  Ikircolonne. 

.'an  I0<)5  ,  il  prit  La  n^solulion  de  passer  a  ta  J'crre-Saintf  ; 
l't  comiijt  il  Si  voyait  «lors  sans  enfants,  il  abandonna  tousses 
droits  sur  le  Orcassez  à  Ërmcngarde  et  à  son  ttls.  La  mime 
année,  il  fut  excommunié  par  le  légat  Gautier f  évlqilé d'Aï* 
banu ,  pour  avoir  usurpé  des  biens  ecclésiasiiquea :  escommo- 
nication  qui  fut  renouvelée,  dans  la  suite,  par  le  pape  Paacal  II. 
Pour  fiiire  lever  l'anathème,  il  restitua,  l'an  1 108  ,  une  partie 
de  ces  biens.  (  Vaissète ,  tome  II ,  pag.  358  et  35fl.  )  fVoger 
monnitran  im4i  <w  l'on  ttaS,  avant  Pâques.  On  le  regarde 
comme  1*  fondateur  de  la  ville  de  Pamiers ,  hSlie  autour  et 
sur  le  ti-rritùiie  de  raLLayc  di'  Ssin:  -  An  i-mui  de  l'Vedelas 
(aujourd'hui  (  1^65 )  calliédrali  )  qui  apjjoia  iàns  la  suite  les 
c.tmtes  de  Foix  en  paréagi-.  Kogi-r  avait  été  marié  deux  fois. 
SiCARDE,  sa  preroiere  épouse ,  nf  lui  donna  point  d'enfants. 
Ce  fut  avec  elle  qu'il  (it  ,  en  1074,  une  ample  donation  de 
fonds  j  l'abbaye  tle  Quai ,  pour  l*atir  un  monastère  dans  le 
lien  dit  Ganumum.  {Arch.  deÙurù.^  De STKPHAinE,ou  Enill* ' 
NBTTB,  u  seconde,  il  eut  quatre  fils,  Roger ,  Bernard ^  Piem 
et  Ha>-inond*  Leaeoond  mourut  a^ant  son  père,  les  trouantfca 
posaéoèrent,  par  indina,  le  comté  de  Foix;  mais  l'aîné  porU 
seul  le  lin*  de  CMDt».  (Vrâsète ,  iKrW.  pag.  349 , 388 ,  76(1.) 

ROGER  111. 


vante  (iiaS)  ib  Erent  un  traité  de  paix  qni  aiaura  la  posses- 
sion de  ce  aomaïoe  au  vicomte  Atton.  L^n  1143  ,  nouveau 

démêlé  sur  ce  sujet  avec  le  viromlc  Roger  .  su.  1  i  sseur  d'Atton. 


Le  comie  de  Foix  lui  cnli^vc  plusieurs  cl 


,  aidé  par  le 


comte  de  Toulouse  et  d'autres  seigneurs  L  1  Jâle  de  sa  mort 
n'est  point  ccrtaiuc  ;  niais  on  n'a  aucune  preuve  qu'elle  ait 
devancé  Tan  1149.  JJe  1  himf;>e  ,  ou  XlHÈNB  ,  611e  Je  Béren- 
ger  111 ,  comte  de  Barcclonne,  ^'il  ayait  épousée  ver»  l'an 
I  tit  (  il  eitt  im  fib,  foi  auto],  et  line  fille  I  Bannée  Bndinèilty 
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malice,  eniiSa,  5  Guillaume  d'Alorip  ,  vicutnlc  âv.  Saull , 
dans  le  K»ez.  (  Vaissètc ,  tome  11 ,  f  ag-       ,  3Ô6 ,  ^08 ,  ) 

BOGER-BERNARD  L 

ll4>>-  RoGF.R-IiERRAnD  1  ,  fils  et  successeur  de  Roger  III  , 
tc^ui ,  r»n  1 149  ,  riioinniage  des  seigneurs  de  Mirepuiv  ,  doni 
il  èiait  saienin  en  qualité  de  comte  de  Foix.  Il  reconnut  de 
cAlé,  l'aaiiSi ,  pour  son  seigneur ,  le  comte  de  Barce-^ 
!,  quoique  su  étau  fussent  originairement,  non  en  partie , 
M  dit  M.  de  Marca,  mais  en  totaUté,  dans  la  mouvance 
dcseomla  de  Twilouse.  Mais  ceiuMÎ  avaient  «kmjperdo  de 
viie  leurs  droits  à  cet  égard  ,  ou  du  moins  avaient  intérft  de 
les  dissimuler.  Ces  princes  ne  furent  pas  égalcnient  inattentifs 
sur  los  autres  parties  de  leur  mou\ance.  (  Vaissèle,  tome  II, 
pag.  468,  48G.  )  L'an  lit*",  Hayrnoiul  V  ,  i  omle  de  Toulouse , 
disposa,  en  faveur  du  comte  de  ï'olx  ,  de  la  m!Ii*  de  Carcassonne, 
du  Carca^^ei  et  àu  Raser., cl  de  tout  ce  qui  j[)|>arlciiait  i  Rofjer, 
fils  de  Raymond-Trencavel ,  et  cela  en  punuion  de  l'hommage 
que  Roger ,  son  vassal ,  avait  rendu  au  roi  d'Aragon.  (  làid. 
pag.  46y.  )  te  fut  l'an  1 16»  que  Roger-Bernard  fut  appelé  en 
paréage,  pour  le  haut  domaine  de  la  \nlledie  Foix ,  par  l'abbé 
de  5amt-Tolastciii ,  parque  qui  subsistait  encore  en  tjlH.  h'aa 
t  iS5 ,  AlGinie  II ,  roi  d^ragon ,  lui  donna  le  gouvemenient 
r!ij  nnrquisat  île  Provence.  Il  alla  résider  dans  ce  pays,  et  mou- 
rut au  mois  île  nmvembre  11R8,  comme  il  retournait  dans  ses 
états.  De  1  triLF-,  fille  Je  llavuKuiJ-Trencivel  I  ,  Mrnmtf  tir 
Carcassiinae ,  qu'il  avait  ëpou.sto  au  nioLs  Jt  juiiiet  de  l'an  1  i5i, 
il  eut  deux  fils ,  Roger,  mort  en  1182,  et  napnood-Boger , 
qui  suit  t  avec  trois  Slles.  (Ik'ti.  pag.  5oo.  ) 

bâymond-aogër. 

1168.  BAVMOND-RocEif  «  étant  fils  unique  i  U  noet  ét  Ro~ 

fer-Bernard,  son  pèn?,  lui  succéda  dans  tout  le  comté  de 
bis.  11  accompagna,  l'an  1190,  le  roi  Philippe-Auguste  à  la 
Terre  Sainte,  ou  il  lit  si  >  premières  armes.  (Vaisséte,  t.  III, 
p.  79-88.)  Il  eut  guerre  ,  l'an  i  197  ,  .iver  les  comICS  de  Com- 
ininges  et  dt'rt;i  l,  pour  les  limites,  a  ce  iju'on  croit,  de  leur» 
états.  Cette  guerre,  ou  Kayinond- Roger  eut  ti'aborJ  l'avau 
tage,  finit  par  une  bataille  qu'il  perdit,  le  a6  février  de  i'an 
BaH»4i  cl  où  f"*  ^^i'  prisonnier  avec  le  vicomte  de  CaMdbon, 
fon  beau^irère.  &  captivité  dura  |usquau  mois  de  mars  1308. 
Ce  fut  le  roi  d*Aragon  qui  obtint  son  élar[;i$$emcnt,  par  un 
traité  de  paix  qu'il  ménageS  le  1 7  de  ce  muis  entre  les  pai^ 
lies.  (Voy.  tes  comtes  d'Urgel.)  L'au  laoq,  sur  le*  accusations 
d'hérésie  et  d'imiiicté ,  formées  l 'a r  l'abLé  de  S.iint-\ntoniu, 
contre  le  comte  de  l'oix,  Simon  de  Motitfoil,  gèoéral  des  rroi 
sés ,  entra  Jans  sou  p:i)s,  enleva  plusieurs  ue  ses  pbir  ,  <  1 
l'obligea  de  lui  donner  en  oinge  «m  fils  Aymeri,  jusqu'à  ce 
qu'il  se  fût  purçé  des  accusations  intentées  contre  lui.  Kaymond- 
Roger,  Ciligue  des  mauvais  procédés  de  Monfort,  se  jette, 
l'an  I3II  ,dan$  le  parti  du  comte  de  Toulouse.  Averti  de  la 
mardie  d'un  cona  oe  six  mille  allemands,  qui  allaient  joindre 
les  croisés  au  aim^ de  iavanr,  il  les  surprend  vers  Montjoire , 
à  deux  lieues  de  Tooloutet  et  les  taille  en  pièces.  La  même 
année,  il  aide  le  comte  de  Touioute  i  défendre  sa  capitale, 
assiégée  par  les  croisés  ,  fait  plusieurs  sorties  avanlageusei  sur 
eux,  et  les  force  à  lever  le  siège.  Peu  rie  tems  après  se  donna 
la  fameuse  bataille  de  Casteln.iuilari ,  ou  le  comte  de  Foix,  vii - 
torieux  au  commencement,  finit  mr  être  complètement  défait. 
L'an  I3i4«  il  assiste,  avec  son  uls  aîné,  au  jugement  de  mort 
que  le  conseil  de  Raymond  VI ,  comte  de  Touwuse,  prononça 
contre  Baudouin f  Irate  de  RayouHid ,  et  tous  deux  rea  ren- 
dent Ua  eiéculenr»  en  pendant  ee  prince  k  un  noyer.  (  Fejrn 
Raymond  Tlf  comte  ât  Tmdmae.)  Raymond-Roger  se  joint , 
la  même  année,  aux  comtes  de  Toulouse,  de  Comminges  et  de 
Roussillon ,  pour  aller  trouver  k  Narlmnoe  le  cardinal  légat , 
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Pierre  de  Rénévent,  auquel  ib  finit  leurs  soumissions.  Le 
comte  de  Foix  les  renouvelle  l'année  suivante,  à  Pamiers;et 
pour  caution  de  sa  sincerlie,  il  remet  enti-e  les  mains  ilu  légat 
son  château  de  Foix.  l>c  la,  il  part  pour  le  concile  il<'  l-itrau» 
ou  il  (ieinande  la  restitution  de  ses  domaines  usurpés  par 
Simon  de  Moiufurt.  Un  cardinal  parle  en  sa  faveur.  Foulques, 
eséque  d«  Toulouse ,  présent  à  l'assemblée,  s'élève  contre  ce 
discours ,  et  voici  une  de  ses  raisons.  «  Le  comte  de  Foix  ne 
»  peut  disconvenir  que  son  comté  ne  soit  rempli  dliéréliques , 

•  car  aprb  que  le  cbAleau  de  Montségur  a  été  pris ,  on  a  fait 
»  brdler  tous  les  habilantt.  •  Le  concile  cependant  nomma  des 
commissaires  pour  esaminer  la  demande  du  comte  de  Foix^ 
Montfurt  iravene  leurs  opérations,  cherche  querelle  au  comte» 
et  le  force  à  rompre  la  tri  ve  qu'il  ,ivait  jun'e  avec  lui  L'an 
1117,  il  assiège  le  chiteau  Je  Mi>iiif;reoier,  défendu  par  IVi»ger- 
Bemard  ,  tils  du  conile,  cl  l'enipoite  au  lioul  de  six  si-niaines. 
Nouveau  siège  de  Toulouse  ,  commence  par  \n  croisé*,  vers  la 
Kn  de  septembre  de  la  même  année.  Le  comte  de  Foix  se  jette 
dans  la  place,  commande  à  toutes  les  sorties  des  assiéeés,  et 
oblige  enlin  les  ennemis  à  lever  le  siège  après  la  mort  de  leur 
général,  arrivée  le  ai>  juin  de  Tan  laidb  L'année  suivante,  le 
iinnte  de  Fobt  combat  pour  le  cosnte  de  Toulouse ,  à  la  bo- 
uille de  Basiége ,  contre  ka  cmaéa,  et  a  la  neilleun  part  i 
la  victoire  remportée  par  ce  dernier.  L*an  lavt,  il  bit  en  Hiver 
le  siège  de  Min>poix,  et  emporte  la  place;  mais  s'y  étant  mor- 
fondu ,  il  meurt  au  mois  d  avril  de  la  mAme  année ,  avec  la 
réputation  de  l'un  clcs  plus  grarols  rapilaines  de  son  siècle.  Son 
nom  se  rencontie  aussi  parmi  les  poi"tes  provençaux,  dont  il  fut 
le  Mécène  et  l'émule,  l.e  curps  Je  ce  prince  fut  inhume  ilaiu 
l'abbajre  de  Bolbune.  Pierre  de  Vaiix-Cernai,  gfUdéfHtr  ia  pasuom 
et  par  l'aigreur,  dit  l'histoHen  de  Languedoc,  fait  le  portrait 
le  plus  désatantlgeuxdeaeamMurs  et  de  sa  conduite.  ••  Mais 

•  il  cal  certain,  a|Ottte«l^l,  que  le  plus  grand  reproche  qu'on 

•  puisse  lui  faire ,  par  rapport  &  la  foi ,  c'eA  d'avoir  toléré  le* 

•  néréliques  dans  ses  domaines ,  et  d'avoir  soufUsrt  mie  ses 
»  prociies  les  f;noi  is;,ssi  iit  »  Cir  il  prolrsla  toujours  <ju  il  était 
exempt  d  lioresie.  (//-/(/.  p  -i.li.)  Il  laissa  de  I'iiiuppe,  son 
épouse,  (Jonl  on  itjoore  la  maison,  ileux  iils  et  deux  lillcs.  lUiger- 
Uernard,  Faioe,  Fui  succéda  dans  le  comté  de  Foix  ;  Ayrneri , 
le  second,  était  entre  les  mains  de  la  maison  de  Monifort  , 
depuis  l'an  laog,  el  le  père,  en  rooiiraui,  chargea  l'ainé  de  lo 
racheter.  L'aînee  des  filles,  nommée  Cécile,  fut  luariée,  l'an 
iaa4,à  Bernard  V,  comte  de  Commingea;  £scUrmonde,  la 
cadatMt^usa,  l'aa  sa36,  BernMd  d^âkm.  (Vaii8ète,fltf. 
p.  3a6-â3o.  ) 

BOGEA-BlUQlikBD  II,  wmoHMi  LE  GRAND. 

12:^3.  Boc.tît-TlF.nNAHD  II,  en  succédant  i  Raymond-Roger, 
son  père,  dans  le  comté  de  Foix ,  joignit  ce  domaine  à  relui 
qu'il  possédait  déjà  par  son  mariage,  contracté,  l'an  laoa,  avec 
ExMEasiMDK,  fille  et  unique  héritière  d'Arnaud ,  vicomte  de 
Casielbon.  Il  avait  déjà  fait  ses  prenvea  de  valeur,  comme  on 
l'a  vn ,  dans  plusieurs  «ipéditionB  contre  les  croisés.  La  suite 
de  sa  vie  ne  donentit  ma  ces  beaux  eommenoements.  Attaché 
aux  iotéréu  du  jeune  Raymond-Trencavel,  vicomte  de  Car- 
cassonne ,  dont  son  père  avait  eu  la  tutelle ,  il  prit  les  armea 
avec  le  comte  dr  Toulousi-,  pour  I-  nii  tif  lu  |>i  1  ■  cvtion  de  sa 
capitale.  Le  siejjp  ilc  celte  ville,  qu  ils  tormereni  1  an  iua3,  fut 
long  el  opinifilrc;  mais  l'arrivée  d'Amauri  de  Monifort  les 
contraignit  enfin  de  le  lever.  L'an  laaG,  apr^s  avoir  fait  d  inu- 
tiles soumissions  au  roi  Louis  VIII,  Roger-Hernard  renouvelle 
la  ligue  avec  le  comte  de  Toulouse.  L'un  et  l'autre ,  ainsi  que 
le  vicomte  Treneavel,  sont  escommwniés ,  l'année  suivante,  au 
concile  de  MariMMiie.l/astia»9,le  comtede  ToulouK,rèconcilié 
avec  Téglise  et  le  rot  saint  Louis  ,  déclare  la  guerre  au  cotnte 
'de  Foix,  saisit  sur  lui,  comme  .saserain,  les  tCim  de  Foix, 
'situées  eu-de^à  du  Pas  de  la  Barrej  etrcxborlei  âke  ta  pais. 
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Rogcr-Roniaril ,  ainsi  abaniloiinc,  prcnJ  le  parti  de  U  Mumit- 
sion ,  va  trouver  ie  vice-legat ,  Pii'rre  tle  Colmieu ,  i  Saint- 
Jean  de  Vergps,  et  souscrit,  le  i6  juin  ,  it  toutes  les  volontés 
du  roi  et  du  prélat.  L'an  la.S;  ,  il  est  excommunié  de  nouveau  , 

Kur  n'avoir  pas  voulu  répondre  devant  les  inquisiteurs  qui 
nient  '  iié  \  leur  tribuiial.  Il  iV  pf^aente  eonn  le  la  mirs 
de  Van  1^40  ,  et  obUeot  fon  abaoliitioa.  It  meurt,  l'an  ia4i, 
•ur  la  Su  de  mai ,  dans  t'abbaye  de  Bolbone ,  aprte  y  avnr  pris 
i*Kabit  monastique ,  et  reçu  les  derniers  sacrementt.  Le  tkle 
faM(it]iic  (le  l'iiKiuisition  voulut  encore  poursuivre  sa  mémoire 
apr<>s  sa  mort  ;  mais  sa  répiilalion  triompha  de  la  calomnie.  La 
postftiti'  Il  II  II  I  ursJi^liugvir  par  le  "iuriiuiii  i\v  Grand, c\u''i\  avait 
si  bien  mérite  (lar  ses  vertus  civiles  et  miliiaires  ,  qui  lui  rou- 
•ervèrent  ses  étals  au  milieu  des  ruines  Je  reux  Je  ses  \  oisins. 
Roger-Bernard  laissa  d'£iiJiE8Siî«Br. ,  «  preniiere  femme,  un 
fils,  appelé  KogiT,  qui  lui  sucteJa,  ei  une  fiUo,  nommée 
£aclarmonde,  4|ui  fut  mariée,  l'an  laBi,  awc  Raymond,  (ils 
da  vicomte  de  Cardoone.  EalUNCAKDE  de  ^AnBa^M£ ,  sa 
l|B*ii^Hinttf  Tan  ta3a,  lui  donna  une  fille, 
,  ^  fiil  âllîèef  Ptn  l^,  à  Rodrigue- Alvare , 
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frère,  contre  Gei.iiul  de  f.is.iul'on  ,  pour  venger  la  mort  d'Ar- 


CécHe 


KOf.ER  IV. 


ta4<-  RocBB  IV,  fils  de  Hoger-Raymond  le  Grand  et  d'Er- 
messinde ,  vicmnte  de  Castelbon  dès  Pan  taSy ,  par  la  cession 
de  «on  père  ,  lui  surcfde  ,  l'an  124*  •  dans  le  comté  de  Foi».  A 
peine  eu  eut  il  pris  possession, qu'iUu hommage  à  Ra}'mond  VII, 
comte  de  Toulouaef  pour  la  partie  de  ce  oomié ,  située  en  deca 
da  Ah  de  U  Barre  ,  et  au  roi  de  Fitnee,  ponr  les  terres  du 
Cauritarr  Maia  tienlét,  wUiant  U  fidélité  qu'il  devait  au  se- 
cond et  comme  i  mn  suzerain  et  comme  i  son  souverain  ,  il 
se  lifjiie  avec  le  premier  pour  lui  déclarer  la  guerre.  Rvveriani 
ensuite  sur  ses  pas,  il  se  détache  du  comte  I  an  ix»;i  (et  nuii 
pas  ii-t-i)  ,  lait  la  paix,  i  son  insu,  avec  le  monarque,  et 
rerit;.i"e  à  le  recevoir  .iu  nombrp  de  ses  vsïsauit  immédiats  pour 
toute  I  eU-iuliie  du  comte  de  Foix.  I.e  Luiule  de:  Toulouii'  ré- 
clame contre  ce  traité,  non  seulement  comme  suzerain,  mais 
aussi  comme  propriétaire  d'une  partie  iu  COBlUl  de  roix  , 
attendu  que  son  père,  apr^s  lavoir  saute,  en  1229  ,  sur  le 
conte  Roger-B4>rnard ,  ne  la  lui  avait  rendue  que  pour  la  tenir 
«a  camnende  L'an  ia4&,  sommation  6ite  de  la  part  du  comte 
de  l'noUnue  à  Roger,  de  lui  remettre  ses  terres.  VtBme  en 
d(>meura  U ,  parce  que  l«  force  n'accompagnait  pas  le  bon 
droit.  Roger,  l'an  i3l>t ,  soutient  la  guerre  contre  le  roi  d'A- 
ragon ,  louctiatil  les  domaines  qu'il  possédait  (Lins  l.i  mouvance 
de  ce  prince,  tleiic  guerre  lui  réuisii  tort  nul.  Celle  qu'il  eut 
vn  la  'C' ,  contre  lioilngue  Alvare,  comte  d'UrccI ,  son  bcau- 
frèrc,  fut  plws  heureuse.  L'an  isfiS  (n.  st. ),le  février, 
Roger  meurt,  et  son  corps  est  inhumé  dans  l'abbaye  (]e  Rol- 
bone.  De  BaUHissEKDE  de  CAmt>ON^E,  son  épousie,  il  laissa 
on  fils,  Roger-Rernard  qui  suit  ,  et  quatre  biles  ;  Sibylle, 
fenune  d'Aymeri  IV,  vicomte  de  Narbonne;  Agnès,  mariée, 
le  l'i  octobre  tsSG,  à  Eskivat,  comte  de  Bicorrê  ;  Philippe, 
femme  d'Amaud  de  Comminges,  ncomte  de  Conserans,  et 
Eadannonde,  qui  épousa,  le  taoclobre  137S,  Jacques ,  inèiai 
d'Asafon.  (  Vaitsète.  lom.  111 ,  p.  S7»-â73.  ) 

BOOEK-BERNAliD  III. 

ia65.  RocrTl-Ttr,F\N.\RD  in  av^it  ,  non  IMi^e  Je  douze  ans, 
eomme  quelques-uns  l'ont  prétendu,  mais  celui  de  viiigt-dtux, 
lorsqu'il  succéda  ,  dans  le  comte  de  Foix,  à  Roger  IV  ,  son 
père.  I!  eut  cependant  pour  tuteur  Amanieu d'Ann3e;nac,arche- 
ft'ijue  d'An  cil  ,  jus'pi'a  vin;;t-cin(|  ans  .  5ge  Tivc  dans  l.i  prov  i  nce 
pour  lafi]ai(jrite.  La  méiue  année .  i  a'iô,il  n  tidit  aux  cliauoinesde 
.Saint-Antunin  ,  du  consentement  de  c  prélat,  le  château  de 
Pamiers.  {CaiL  Chr.^  m.,  tom.  l,  coL  aai. }  11  marche,  Tan 
»7a,aaaeooiiiideGéraudT,caaitedARii^tiac,  son  ' 


naud-Bernard ,  frère  du  premier ,  que  l'autre  avait  tué  dans  un 
combat.  Les  deux  comtes  assiègent  dans  son  dilteau  de  Somptai, 
près  d'£ause,.  leur  ennemi ,  malgré  la  sauvegarde  qu'il  avait 
obtenue  du  roi-MnUppe  le  Hardi  ,  el  sans  respect  pour  là 
panonceaux  royaux  qat  le  sénéchal  de  Toulouse  avait  &it  ap- 
poser h  U  place.  S'en  étant  rendus  maîtres,  Qs  la  pillent  après 
en  avoir  massacré  les  habitants  ;  surqooi  le  roi  les  fait  citer  à  sa 
cour  pour  rendre  raison  &  leur  conduite.  Le  comte  d'Ama^n.?c 
obéit;  mais  celui  de  Foix  refii'îe  Je  romp.iiariie.  Il  fit  plus, 
pour  achever  d'irriter  le  monaruue  ,  il  ass.iillii  inopiuemeni  le 
seneclial  dc  Toulouse,  comme  il  traversait  le  Foix  s^yi'  dessein 
dti  lui  nuire,  fit  pri<nr!nier  plusieurs  de  «rsgeiiî,  et  lui  enleva 
ses  hallages.  Le  seuet  lui  eut  bientôt  sa  revanche  ;  car  ayant 
rassemble  prompiement  les  troupes  de  son  ressort,  il  vint  fon- 
dre dans  le  pays  de  Foix  dont  il  prit  tes  plus  fortes  places  jns> 
qu'au  Pas  dc  la  Barre;  il  eut  pu  ra^me  se  rendre  mafline  delout 
le  comté  sans  le  conseil  de  quelques  personnes  qui  l'en  détonr- 
nèranft.  A  celle  aoiweUe,  le  roi  se  aetett  mandie  i  b  tête  d'une 
poôlante  année  pour  achever  de  réduire  le  comte  rebelle. 
Arrivé  it  Toulouse  le  aS  et  non  le  aS  mal,  il  en  part  huit  jout  t 
après,  et  dirige  sa  roule  du  côté  de  Pamiers.  Le  roi  d'Ar.igon 
et  le  \    ointe  de  lic^aru  ,  beau  père  de  llot^tr- Rernard ,  viennent 
a  sa  rencontre.  On  entre  en  conférence  ,  et  on  con\ient  quf  le 
comte  de  Foix  viemlrj  se  remettre  à  la  discrétion  du  monarque. 
Il  est  arrêté  dès  qu  il  paraît ,  conduit  à  la  t«ur  de  Carcassonnc  , 
pieds  et  poings  liés,  et  son  comté  saisi.  L'an  1373,  après  avoir 
tait  satisfaction ,  il  recouvre  sa  liberté,  ses  étals  et  les  bonnea 
grâces  du  prince^  qni  le  crée  chevalier,  et  te  renvoie  chcs  lui 
comblé  d'honneurs.  L'an  1380,  ligué  avec  plusieurs  sdf néon 
catalans  COtttre  Kcrre ,  roi  d'.Vragon ,  il  est  hit  prisonnier  pr 
ce  prince,  et  envoyé  dans  le  château  de  Siruana.  On  ignore  la 
date  de  sa  délivrance;  mais  il  était  dans  rsimée  du  roi  de  France 
en  ia85  ,  lorsque  ce  monarque  porta  la  guerre  en  Cjta!oç;ne  , 
contre  le  roi  d'Aragon.  Sur  les  plaintes  portées  contre  lui  par 
l'évflque  de  Lescar,  dont  il  envanissait  les  terres,  l'archevi-quc 
Amanieu  ,  ri-devant  son  tuteur,  ass»"mWe  ,  le  2!)  août  de  l'an 
I    1'  ,  un  concile  .i  No:;aro  ,  d.jns  Icrpiel  il  est  frappe  d'excom- 
munication s'il  ne  resiitiit--  les  ternts  qu'il  à  usurpées,  et  les 
évt^ques  deXarbes  et  d'Oleron  sont  chargés  de  lui  signifier  ce 
jugement.  (Ga//.  Chr.,  no.,  i/ud.)  Ij»  même  année  ,  il  entre  en 
guêtre  avec  Bernard  VI ,  comte  d'Armagnac  ,  au  sujet  de  la 
vicomté  de  Béam,  que  Gaston  VII,  vicomte  de  ce  pan,  avait 
laissée  par  teilaaieot  i  MAkcvnm,  «a  fiUe,  épouse  du  conte 
de  Foix.  Le  roi  évoque  cette  alSdre  i  son  conseil.  Biwer-Ber» 
nard  en  appelle  i  son  épée ,  et  se  met  en  possession  de  lliéritage 
par  voie  de  fait.  Cite,  le  uj.  octobre  Je  la  même  année,  au 
parlement  de  Toulouse  ,  il  .-^e  soumet,  et  obtient  du  rni  son 
pardon.  L'an  layS,  duel  ordonne  par  le  parlement  de  Ttjulnuse 
entre  les  deui  comtes,  et  exécute  a  Gisors  en  présence  du  roi  , 
qui  sépare  les  r  ombatt atits.  fNangis.)  Le  comte  de  Foix,  l'an 
1296 ,  sert  en  Gascogne,  avec  avantage,  contre  les  Anglais  sous 
les  ordres  de  Robert,  comte  dTArtcib.  Il  meurt  le  3  mars  de 
l'an  i3u3  (n.  st.)  à  Tarasron,  possesseur  du  Béam,  qu'il  tran»' 
mit  avec  ses  autres  domaines  à  son  fils  Gaston.  Ce  nb  était  ]« 
seul  qu'il  laÏHMt  de  Maisnieritc,  son  épouse.  Cette  princes» 
lui  donna  encofe  oualre  filles,  qui  lui  survécurent  :  Constance, 

3ui  épousa  Jean  ae  Levis,  fils  dc  Gni ,  seigneur  de  Mirep<tix, 
ont  la  maison  subsiste  encore  de  nos  jours;  Mathe,  qui  fut 
mariée,  l'an  à  Bernard  ,  fds  de  Cenlule  III,  1  P  \  - 

Larar;  Marguerite,  femme  dc  Jounlain  de  l'Ile;  ct,iirunii.' 
sonde ,  qui  ^oun ,  du  vivant  desoB  père  ,  Hélie  'VII,  comte  de 
Périgoru. 

GASTON  t». 


t3oa.  Gastoi»  I*'.  eut  k  peine  succédé  i  Rr^er- Bernard, 


son 
tn 


I  père,  qu'il  prit  les  armes  pour  détendre  le  Béam ,  attaqué  par 
comtes  d*Acaiifpiae  et  de  Commingpj.  L'an  i3o4  (r>  et) , 
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le  roi  Philippe  ]<'  Bel ,  étant  à  Toulouse ,  parifii»  leur  (querelle 
nar  un  arr*"!,  Jaté  du  jeudi  après  la  Sainl-Vitict'iil  {36  janvier.) 
Ils  rcj  I  I  n  1  Mt  [,,5  armes  en  160H  :  le  pape  Clément  V  leur  en- 
joiat  de  les  mctire  b^;  Gaston  le  refuse,  et  il  est  «rommunié; 
il  «e  soumet  ensuite ,  et  obtient  son  abjolution.  L'an  i3o9,  le 
■medi  apris  U  Saint  -  Georges  (a6  avril),  le  parieineut  dr 
I^ris,  assemblé  à  Cachant ,  rend  an  arrêt  sur  le  (ait  de  la  vi- 
COmlé  de  Béarn.  Le  comte  de  Foix  ne  veut  point  j  déférer.  11  est 
arrêté  et  mis  en  prnon  au  Chitelet;  mais  peu  de  tems  après ,  au 
moyen  de  melques  soumissions ,  il  ett  èlam.  L*«n  tUtS,  il  «uit 
le  roi,  Loun  natin,  à  la  guerre  de  Flandre.  A  *on  retour,  il 
tombe  malade  h  l'abbaye  Je  Maubui^son ,  où  il  a\ait  accompagne 
le  monarque  ;  il  y  mcurl  le  sjmeJi ,  jour  di-  Saii\le  -  Luce,  |3 
décembre,  et  son  corp»  est  transporte  à  l'abbaye  île  Bolbone.  Il 
a»-ail  époase  Jeanne  d'Aaiois,  fille  de  Philippe  d'.Vrtois,  sei- 
gneur de  Conciles,  doul  il  eut  troi?  fds  et  trois  filles,  (iaslon, 
t'ainé,  lui  succéda  daxu  le  comté  de  Foix;  Uoger- Bernard ,  le 
deuiième^  eut  en  partage  la  vicomte  de  Castelbon ,  et  d'autres 
terres  de  u  maison ,  situées  dans  les  états  d' Ancon  ;  Robeitt  le 
Ifoiiiéme,  devint  évéque  de  Lmw.  if^Pmt  Enûumaà  X* 

GKSIOK  II. 

■3t5.  GAnoH  n ,  fiU  rfné  de  Gaitoa  I".  et  ion  mcoemur , 
igé  «eulcment  de  km  ana  h  la  mort  de  «on  père,  demcufii  sous  | 
la  tutelle  de  Jeanne  d'Artois,  sa  mère.  Cette  tutelle  fut  rrv  endi- 

3uée,  mais  inutilement,  par  Marguerite,  son  aïeule,  à  raison 
u  peu  de  sens  et  de  la  mauvaise  conduite  de  sa  liru.  1,'an  i-'isg, 
sentence  arbitrale  de  Plnlippe  de  Navarre,  comte  d'Kvrein,  da- 
tée de  larbes,  le  19  octobre,  pour  terminer  les  différents  des 
maisons  de  Foix  et  d'Ansagiuc.  Gaston ,  irrité  de  la  vie  licen- 
cieuse de  sa  mère,  obtient ,  "an  i33i ,  dnioi  PUtippedeTabis, 
un  ordre  pour  la  faire  reufermer. 

Lei Castillans  éunt  en  gueirttVBelciNmmiii,  le  comte  de 
Fois  marche,  l'an  tMS,  au  leeoun  des  seconds*  cl  arrive  dans 
le  tems  que  tel  denx  aimée»  ëlaieat  aux  prises  devant  Judèle. 
Séfà  les  Navarrois,  conunaoddt  par  Henri  de  Solis,  leur  vice- 
roi  ,  commençaient  à  pcendre  la  (iiite.  Gaston  les  ram>-ne  au 
combat ,  et  les  rend  victorieux  i  leur  tour.  Il  aurait  même  en- 
levé Lugtogao  sans  la  bravoure  d'un  espagnol,  nomme  Ruy  Dias 
de  Gaona,  qui  soutint  prestpieseul,  à  la  i(i|r  du  nom,  tout  1  ef- 
fort de  l'armée  ennemie ,  et  périt  couvert  de  ulessures  et  de 
gloire. 

Gaston ,  l'an  1^7 >  sert  utilement  la  patrie  dans  la  guerre  de 
Gruienne.  Il  pane  Tannée  suivante  en  Picardie ,  où  U  est  oomm<^ 
général  de  l  année  atec  le  duc  de  Normandie.  Ses  aerrioes  ne 
furent  point  sani  récompense  ;  le  roi  les  paya  de  la  moitié  de  la 
vicomté  de  Laulrcc,  qu'il  céda  par  leUrea  du  aj  octobre 
<Ib  celte  année.  Il  fit  plus  ;  le  4  novembre  luirant ,  il  le  nomma 
capitaine  pour  lui  et  son  lieutenant ,  sans  moyen,  dans  le  pays 
de  Gascogne  et  d'Agénois,  pendant  quinze  jours  avant  Noèl  pro- 
chain, ei  ijuinze  jours  apriiu(Vaiaaète,  BiÊitin dg iMtmMoe , 
tom.  IV,  pag.  22N.) 

Gaston,  ran  t343,  rpiitic  la  France  pour  aller  au  secours 
d'Alfonse  XI,  roi  de  Castitie,  qui  awit-geait  la  ville  d'Algezire 
sur  les  Maure*.  Cette  expédition  lui  devint  fuoeste.  Il  mourut 
à  Séville,  au  mois  de  septembre  de  la  même  année,  des  fati- 
§ncs  <|n^U  avait  essuyées  à  ce  «ése,  dont  il  ne  vit  pas  la  fin.  Son 
corps  fut  timilifré  à  Bolbone.  11  ne  laissa  d'Ei,ioitou,  fille  de 
Bernard  V,  camle  de  Comminges .  sa  denxiiioe  CeOMM ,  qu'un 
fib  en  btt^'l^j  nommé  comme  lui.  Il  eut  aotH  dnw  cnlaiit» 
naiitreb.  (TaMièie,  tom.  IV,  pag.  xiS,  340.) 

GASTON  UI ,  $(;iiso«vi  PUÉBUS. 

t343.  Gktmm  111  ^  surnommé  Phébus ,  k  canae  deaa  beanté, 
HBplasa  Gatfqo  II,  ion  père,  i  l'i^e  de  iavmt  an»,  mmu  U 
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tutelle  d'kiconnrc,  si  mhr.  L'an  i344t  il  ouvre  on  asile  Janf 
ses  domaines  i  Jacjpies  II ,  roi  de  Majorque,  que  Pierre  IV,  roi 
d'Aragon,  son  beau-fière  et  vm  cousin,  avai'  mii  icinent  diV- 
pouillé.  Gaston,  l'an  fit  ses  premières  armes  en  Guienoe 

contre  les  Anglais  :  il  servit  ctisuiie  dans  le  Languedoc,  où  il  fut 
établi  lieutenant  de  roi,  ainsi  qu'en  Gascogne,  avec  le  baron  de 
l'Ile^oordain,  par  lettres  du  it  décembre  ii^j.  Jeanne  d'Ar- 
tois, son  aïeule,  vivait  et  dcmeoFait  toujoaia  m  cbitcan  de 
Lourde ,  où  le  roi  l'avait  filît  itnfenner*  Son  douaire  te  mon  tût 
à  trois  mille  livm  de  retienn,  assignées  aur  la  vicomté  de  Mar- 
san et  la  IcfR  de  CapaSr,  dans  les  petites  Ijiodes.  Maïs  il  v  avait 
la  dessus  des  difÛcuUés qui  IroubUient  sa  j  ii  ntce.  Pour  !<&  ter- 
miner, ses  deux  ûls,  Robert ,  évt'ijue  de  J.avaur,  et  Roger-Ber- 
nard ,  \icomte  de  Castell>on  ,  transigèrent  en  son  nom  ,  le 
décembre  t'ii^j,  au  chJteau  île  Pamiers,  avef  Eléonore,  sa  bru, 
tr  i:tjiii  i  Ue-mOme  au  nom  de  Gaston  Pliéluis,  son  fiLs,  et  con- 
vinrent ,  pr  k  ministère  de  Bereoger  de  Montant,  archidiacre 
de  Lodève,  conseiller  du  roi  et  maître  det  requêtes  de  son  hd- 
tei,  qu'on  céderait  à  Jeanne  d'Artois  la  jouiitance  et  l'usufruit, 
durant  sa  vie  seulement ,  de  la  ville  de  Saiol'-Gaadens ,  de  1* 
terre  de  >eboujaaetdeslieuz  du  Mat^'Aail,  etc.  :  accord  quiliit 
nlifié,  le  1".  janvier  luivant,  par  Jeanne  d*Artois ,  et ,  au  moia 
de  fenter,  pair  le  roi.  Nous  avons  sous  b  s  yi'Uï  une  copie  de 
cette  transaction  ,  dont  l'original  est  i  la  tour  de  Puy-Faulin  , 
dans  rhi'tcl  de  l'inlendaiire  A  Ilordeau». 

1/an  iS-i^j,  Gaston  épouse  Aots,  (ille  de  Philippe  III ,  roî  de 
Nj\arre.  îvoupçoiine  Ji'  liaisons  contre  l'ctal  avec  Charles  le 
.Mauvais,  sou  beau-frère,  il  esl  arrêté,  l'an  iâS6,  peu  après 
la  détention  de  ce  prince ,  et  mis  en  prison  au  Chitelet  de  Rarîa. 
Ayant  recouvré  sa  liberté  au  bout  d'un  mois,  il  alla  servir  en 
Prutte  contre  les  infidèles.  L'an  i3SH,  à  son  retour,  il  alla  dé- 
lisTcr,  par  onlre  de  Charles,  dauphin  et  réimt,  k  iàmillo 
royale ,  que  les  FÉrôieas  rdieUet ,  joinu  à  la  fiction  de  la  7no> 
fuenir,  tenaient  assiégée  dans  le  marché  de  Meaiu.  Il  entre  en 
guerre,  U  même  année,  avec  le  comte  d'Ann.i^nar  ,  touchant 
le  <  i.j  '  de  ÏU-arn,  que  ch.icun  prétendait  lui  appartenir. 
L'an  117a,  le  .S  décembre,  b.ilaiilc  de  Laun.ic  au  diocèse  da 
Toulouse,  [)ù  le  comte  d'.Vi  m.ignac  est  battu  ,  et  fait  prisonnier 
par  le  comte  de  Foix,  avec  le  comte  de  Comminges;  le  sire^ 
«i'Albret  et  d'autres  seioneurs. 

L'an  iSjS,  Gaston  Phébos  se  brouille  avec  son  épouse  ,  et 
l'abandonne,  après  en  avoir  eu  on  fils,  nommé  comme  lui. 
L'année  suivante  est  une  épomie  bien  flétriasaute  pour  la  mé- 
moire de  Gaston  Pfaébns ,  si  Ton  a'en  rt^orte  à  FnHiaart*  Le 
duc  d*Ai^,  dit-il  Cnout  abrégeou son  ién|)i  étant  parti  de 
Toulouse  an  mois  de  juin  t  ^74,  suivi  du  connÂiMe  du  Goes- 
clin,  pour  faire  la  conquête  du  Bigorre  sur  les  Anglais,  le  cnmte 
de  Foix  nnt  le  trouver,  et  convint  avec  lui  de  faire  li^xer  aux 
Français  le  château  de  Lourde ,  par  le  gouverneur  .\rnaud,  de 
Berne,  son  parent  et  son  vassal.  Ajrant  It  cet  effet  mandé  de 
Berne  à  Ortez,  il  lui  eii|oint  de  rendre  la  place  au  connétable. 
De  Berne  s'en  excuse,  d'un  ton  également  doux  et  terme,  sur 
la  fidélité  qu'il  doit  an  roi  d'Angleterre.  Le  comte,  qui  n'a  ja- 
mais pu  souffrir  aucune  résistance,  se  jette  aussilAt  sor  lai  Ut 
poignard  à  la  main ,  le  perce  de  cina  coups,  etje  renvncc  iaCi 
pieds.  M  !  mon^ri/;neur ,  dit  le  malneureus  de  Berne  drtnm  ' 
oant,  mis  ne  /aius  pus  gentillesse;  ooia  m'oftt  mmiâi  dt  poua 
m'acciet.  Il  faut  avouer  que  le  témoignage  Isolé  de  Froissart , 
écrivain  moins  fidèle  qu'élégant ,  laisse  quelque  doute  sur  une 
pareille  atrocité. 

Gaston  Phébus,  l'an  1377,  pour  cimenter  la  paix  qu'il  avait 
&ile,  par  la  médiation  du  comte  d'.\nji  i:.  :'i  1.  .  luile  d'Ar- 
magnac, marie  Gaston,  son  fits,  av^c  U  bile  de  ce  dernier. 
L'an  i38o,  le  gouvernement  de  Languedoc  étant  vacant,  tant 
par  le  rappel  du  duc  d'Anîou,  que  par  la  mort  du  connétable  , 
le  roi  Cnarles  V  propoie  Gaston  Phebus  i  son  conseil,  ponr 
remplir  celle  place  >  comme  étant  très-propre  i  peûfier  Ice  cs« 
priu  des  peuple*  oe  cette  pnnriRCC«  enraneoNst  îiritëa  tfee 
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I  dool  le  ducd'Anjoa  le»  mit  charges  nai  raison.  «  Tous 

•  le»  prinoe*  ét  uagt  dit  1>.  Ta'uiHe,  accoutiHno  àe  posséder 

>  ce  riche  gouvernement,  s'opootènot  è  ««tle  nomination. 
»  mais  le  n>i  passa  ouire ,  nonobstant  leur  tvi»  contraire ,  et 

»  iiumnia  le  comte  de  Foix  s'm  lit  uli-nant ,  en  Lan^iUeiloc  >  : 
m  i/uiii ,  un  historien  conu  mi>uioin  ,  i'/  Ji/ un  choix  digne  du 
nom  'le  V'-  tu  il  a  si  h'm  mérité;  car,  outre  yu'  ft  cumie  eluît  un 
Aomnie  jurt  /ujte,  il  tUlit  un  des  plus  hravfs  et  drs  premien  ra/ù 
laùtes  de  son  lents ,  et  ii  ne  te  cédait  en  auntne  i/ualilè  a  tous  les 
au  très  harvns ,  el  il  gou«trna  OMC  beaucoup  de  prudence ,  et  a*ec  lu 
bonne  ffrâce  et  l'amour  des  peuples.  Le  roi  Charles  V  étant  mort 
le  i6  septembre  de  la  m^me  année,  Charles  VI,  aon  sucoctseuFf 
■évoque  le  comte  df  Foi*  de  son  «luverncment ,  et  nomme  à 
a  plan  le  duc  de  Berri.  Gaston  Fhébus  Uche  de  ae  mainteoir 
par  b  force,  «t  les  peuples  de  Languedoc  ae  dfcUntnl  en  sa  la- 
veur. Daiis  ces  enlrefaitt-s ,  arriva  au  châleaa  tPOiMS  EléoMce 
de  Comniinges,  femme  de  Jean  II,  comte  d'Auveilpie  et  de 
Boiilijgiie  .  nui  ,  rii>anl  son  l'niiii»  i/u  'elle  ne  pou<-a!t  plus  m  Ootr 
ni  uuir,  dit  fTiiissai  l  ,  allait  ciierclier  une  relraile  chez  le  comte 
«J'I  rgri ,  ioii  oMtle.  Ii.llf  rinmcnait  avec  elle  Jeanne,  sa  fille, 
Ue  iruis  aiis,  <|u'eUe  bissa  au  comte  de  Foix,  qui  se  char- 
gea de  IVlever  comme  sa  fille,  el  s'acquitta  Ucn  dé  a»  praveate. 
i^yojet  3nn  \\ ,  comte  d' Auoergne.) 

Ijc  duc  de  Berri  étant  arrivé,  l'an  i3Si ,  dans  la  province, 
le  comte  de  Fois  l'envoie  défier.  duc  accepte  le  défi  ;  il  ^t 
kattu  le  i5  ouïe  t6  de  juillet,  dans  la  plaine  de  Rcvel,  au  dio- 
ciae  de  La.taui'.  LiaicffCOMitiatte;arâ8uaMmdediéccmbre 
de  b  ntee  année, le  ordinal  d*Amieaa  ménage  enfin ,  entre 
le  doc  et  le  comte,  un  accord  dont  nous  ipiorons  le  détail. 
Koos  savons  seulement  d'un  historien  du  tems,  qwe  •  la  géop- 

•  rosi  té  seule  du  cmtiri'  ,!r  Ful^  di  m!.!  le  ^r.lnJ  JifTércnl  rju'i! 

»  avait  avec  le  dur  li  lîi  jil ,  lo  iti^iui  lu  touvcrocment  de  Jjn 

•  guedoc  II  eut  pii  t  ;  j| ute  t-ii  ,  ilu  degit  du  pays  pour  sa 
m  «ftierelle  particulière.  A  rhnnricnr  d'avoir  vaincu  le  «lue,  il 
u  voulut  joindre  celui  d^avoir  donne  Ij  paix  lia  patrie':  il     ii  < 

•  avec  lui  sous  de  bonnes  assurances,  et  le  mit  voluniien  en 

•  Muneasion  de  son  gouvernement 

|A  comte  de  Foix  n'avait  de  son  mariage  qu'un  fils  nommé 
comme  lui.  L'an  1 303 ,  il  le  fait  emprisonner  comme  a)-ant  voulu 
attentnr  à  ta  vie  par  le  poison .  Le  f  i?  f^t  que  Cbwia  le  Mau> 
«a»,  roi  die  Na«arfe,  onde  du  \x  ^.v,c  piinoe,  Inlavwt  donné 
une  poudre,  pour  la  faire  prendre  i  soojpèrej  OOOHoe  un  moyen, 
disait-il,  très-edicace  pour  le  réconrilier  avec  la  comtesse,  son 
épouse;  et  celte  poudre,  ave  !  i  j  !■  Ile  il  fut  surpris,  était  un 
poison  violent,  comme  cela  fui  vérifie.  U  meurt  de  chagrin  la 
même  année  dans  sa  prison.  Frois.«rt  ra  'onle  que  son  pi>re,  sur 
ce  qu'on  lui  rapportait  qu'il  <c  laissait  mourir  de  kim ,  étant 
Tenu  le  vnir  ,  et  le  trouvant  étendu  ,  presque  sans  vie,  sur  son 
lit,  le  frappa  imprudemment  k  la  gorge,  d'un  couteau  qu'il 
«enait  i  la  main ,  en  lui  disant  :  TmIm «  pourauoi  ne  mange-lu 
pmf  Après  quoi  il  expira ,  soit  dtt coup,  soit  de  faiblesse  et  de 
aaiaiaseroent ,  d'avoir  revu  son  père  encore  irrité  dans  un  no- 
ncot  ai  lerriibleb  Qnoi  qnll  en  aoit  de  ce  récit,  le  comte  ajant 
ncoamo  dans  la  suite  l'Innocence  de  aon  fib,  devient  d'anttnt 


DES  COMtES  DE  FOI3t.  ^ 

Onla ,  dame  de  Mcdioa'Celif  id^^  sont  deweadilB  kl  comtes  et 
ducs  de  ce  nom  ;  Yvain  ou  Jàn,  b  second  ,  fet  celui  qui  dé' 
nonça  le  ieune  GlStOQ  à  ion  père ,  comme  a|yant  une  poudre  sur 
lui  pour  l'empoiionner.  Il  fut  brillé  misérabie(n«>nt  au  ballet  dce 
Sauvages,  où  le  roi  Charles  VI  peu  i  !  r  m  i 
janvier  x'ft^.  On  içrvore  rc  que  dcviriri  lU  (  un  i 
les  deu»  autres  I  n  i  v    de  Gaston  Phi'bus.  Ce 


pins  inconsolable  de  sa  perte ,  que  ce  jeune  prinoe 
«voir  ra  d'enfants  de  sa  femme  Béatrix ,  fille  de  Jean  11 ,  conMe 
d'Armagnac. 

Gaston  Phébus  reçoit ,  l'an  i^jjo,  le  roi  Charles  VI,  avec  s.i 
C^r^  dans  sou  rhileau  île  Ma/ère  .  j  li  -  •  de  Mirepnix  ,  on 
il  \t>  traite  magnifKjuenirnt ,  el  lui  iail^luual  um ,  après  sa  mort, 
de  lous  se»  domaines.  1.  an  i3i^i  ,  au  coiiimenceinenl  d  aoill  ,  il 
meurt  d'apoplexie  ,  a  ûeux  lieues  d'Orteï,  en  se  lavant  les  mains 
pour  soupor  au  retour  de  U  citasse  ;  son  corps  fi^  inhumé  dans 
l'cslïae  des  Cordeliers  de  cette  viUe.  Ce  prince  fut  un  des  mieua 
fiiils  et  des  plus  accomplis  de  mn  tems.  Sa  valeur,  sa  magnifi>- 
,  ann  aSalulilé,  aon  eiprîl  «t  sa  sagesse ,  lui  atlirèreni  une 
nni>«rsene.  Il  eot  quatre  fib  naturels,  dont  l'ainé ,  Brr- 
,  étant  p:?"-  en  EspMnc,  «i^tipt  U  mm  d'bibeUc  de  b 
liL 


ne  périr,  le  3i 
i.4uii  et  Gratien, 

autres  I  n  i  v  de  Gaston  Phi'bus.  Ce  piiiice  composa 
sur  la  chasse  un  traite  mêlé  de  prose  el  du  vers,  dont  le  style 
emph,iii>|ue  et  «mbrouilléa  donné  naissance  au  proverbe , /<u>« 
du  l'heltus.  Le  premier  titre  de  l'ouvrage  ayant  été  Le  miroir  d» 
uL^i...  .1         1 — ■ — I  :  1^  ..  .J  -.j  TVT  lir  f^fffinrj' 

chasse ,  on  y  lit 
'auteur  9 

aprim 


Phébus,  on  lui  donna  depui.f  celui  de  Déduits 
Entre  les  éloges  outrés  que  l'auteur  doooe  i  U  c 

S'clle  sert  à  fuir  les  pJeM$  mertefa.  Or  miJuU ,  ajoute  l'au 

fnaèon  miÊwaiiratttetmmdè  im«,  Umt  gt  édduit ,  et 
Mn  furaJù  tnevt,  (        Jean  il, 

MATHIEH. 

l3gi,  Apr^  la  mort  de  Gaston  Plielms,  tousses  domaines 
devaient  n'tourner  au  roi  de  France  ,  vertu  de  la  duriaiicin 
que  ce  comte  lui  en  avait  faite.  Mais  ce  monarque  ou  pluldt 
le  duc  de  Berri,  qui  gouvernait  alors  le  royaume  »  apr^  tes 
avoir  fait  saisir,  les  teila,  moyennant  une  somme,  à  Ma* 
TUItt.  fib  de  Bernard  11 ,  vicomte  de  Castelbon  ,  et  arrière^ 
petit*ms  de  KogV  I ,  comte  de  Foix ,  le  plus  proche  héritier  du 
défint.  Let  Icticet  par  bsqnelba  cet  abandon  lui  iat  fait ,  sont 
datées  de  Toun,  b  a»  décembre  t3gi.  /ean,  roi  d'Aragon  , 
étant  mort  l'an  «SgS,  Mathieu  prétendit  lui  succéder  eo  vertu 
<le  son  mariage  avec  jEAN!<is  ,  iîilc  aînée  de  ce  prince  :  mais 
il  rot  pour  concurrent  Martin,  qui  remporta  ,  et  se  maintint, 
malgré  eflbrta  de  Mathieu,  pour  taire  valoir  ses  prciealioas. 
L'an  i3g8,  b  5  aoéll,  Matlibu  meurt  aana  eofàali. 

ISABELLE  n  AaCHAiniAin>i 

•39t.  laABBIU  ,  «car  dn  'MatliSen ,  comte  de  Fois ,  et 
femme  d'.\lu:nA]nAVO  GftAiLtl,  captai  de  Buch  ,  se  porta 
pour  héritière  du  COHIIé  de  Foix ,  et  des  autres  domaines  de  sa 
maison ,  après  la  mort  de  aon  frère.  Mais  b  sénéchal  de  Tou« 
louae  1rs  ayant  mis  sous  b  main  du  VM*  ne  lui  permit  pas 
de  recueillir  cette  succession.  Arduilbwa  vdniut  faire  valoir 
les  droits  de  son  épouse  par  la  voie  des  armes,  et  s'empara 
d'une  partie  du  roinle  de  l-'oix  ;  le  .connétable  de  Sancerre 
l'erapécha  de  prcnilr  e  raiilrc.  Il  fit  ensuite  ses  soumissions  au 
roi  ,  lui  ilonna  ses  deux  fils  aîni'S  en  ota^e,  rt  enfin,  le  lO  marSs 
1401,  il  ohlint  main-levee  de  tous  les  dornaines  saisis  dans  le 
conil<-  de  Foix.  .\rrliarnLaud  clianei-a  ?  n  :i  rri  de  Grailli  eij 
celui  de  Foix,  quitta  le  parti  de  l'Angleterre,  dont  il  et.iit 
sénéchal  en  OÔbnne,  et  demeura  fidèle  au  roi  jusqu'à  sa  mort 
arrivée  au  commencement  de  ilti^,  où  sur  la  fin  de  l'année 
précédente.  Il  laissa,  de  son  épouse.,  cinq  fils,  Jean,  qui  lut 
tactéà»  d»™  Im  comtés  de  Fois  et  de  fiigorrc,  et  les  vicomtes 
de  Béam,  de  Gastellioa,  etc.}  Gaston,  oui  fit  la  branche dea 
comtes  de  Canaples;  Archambaud  ,  chef  de  celb  des  »eig;neura 
de  Navailles,  qui  fut  tué  sur  le  pont  d«  Montereau ,  l'an  i4ig  , 
avec  le  duc  de  l^ourgncne  ;  Mathieu,  qui  épousa,  l'an  14131 
Marguerite,  comtesse  Je  Comminges,  sa  routine;  el^Picrre, 
nui  fut  religieux  de  Saint-François,  puis  1  ,  '  j  lUOCCIMVeBient 
«le  Lescar  ci  de  Conminges,  ci  enfin  cardiual. 

JEAN. 

i4i3.  j£Ali  DB  Graii.li  av^it  déjà  donné  des  preuve*  de 
valeur  lorsqu'il  succéda,  dans  le  comté  de  Foix,  au  comU 
Archambaud,  son  père.  U  avait  acwi,  l'an  1409 t  Martin, 
roi  d'Aragon  ^  en  Sardaigne,  eontie  b  vicomte  de  NarlxmMk 
Jl  saint  ce  pnnee  en  Ifavairti  cootre-b  conte  de  MandoMCi 
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CHRONOLOGIE  BI9IOMQUt 


«■t  il  5C  disiîngna  au  sii'go  de  ToiXrit  en  Bigorre,  (  outre  les 
Anglais.  L'an  i4ii.  apr^s  qu'il  ml  succédé  au  comle  île  Foi», 
le  roi  le  nomma  cjpilaine  {;>'noralen  Languedoc  et  en  Guicnn<>, 
pour  l'opposer  i  Bernard  Vil ,  comte  d'Armagnsf ,  qui  (!é*<)laii 
ces  prorinces,  et  surtout  le  pays  de  Commingci.  Ce  ikrulcr 
était  attaché  ani  duci  d'Orléans  et  de  Berrt ,  ei  formait ,  avec 
cui«  une  ligne,  appelée  de  aoa  nonii  contre  le  duc  de  Bour- 
IPgne.  Aaaez  mal  mené  dam  cette  gnerre,  où  il  eut  en  téle  les 
^iM  (netet  du  royaume ,  le  comte  Jean  âit  la  peiz  avec  le  comte 
o^Annagnac,  le  6  décembre  liiS*  an  chltean  de  Maùres. 
]/an  t^iq,  au  mois  de  janvier,  le  roi  Charles  Vf  et  te  dauphin 
(depuis  ilharies  VII)  le  noiiiiiuMit,  iliacun  Jp  Inircilté,  gou- 
verneur-général  Jux  ]>ays  de  LantjufJui:  ,  J  Auvcrf^iie  i  l  de 
Guienne.  La  conduiie  cnuiMique  ija'il  tini  cnlrc  les  deuv  partis , 
du  dauphin  et  du  dyr  de  Hunrgogne ,  cni^agi  a  le  premier,  (|ui 
5  riait  rendu,  Tan  1420,  m  Ijuguednr,  i  lui  ôier  son  {gou- 
vernement. Le  comte  s'y  maintint  par  un  traité  ^u'il  ùt  le 
3  mars  i43a  (  n.  si.)^  avec  le  roi  de  Fmnc«  et  le  roi  d'Angle- 
terre. L'an  1433 ,  au  moii  de  mi,  il  se  réconcilie  avec  le 
dauphin,  devenu  rai  par  la  mort  m  lOB  pkfe.  Ce  prince. 


rao  i4aS  ,  lui  confie  le  commandement  de  son  armée ,  et  lui 
donne  la  mime  année,  par  lettrm  dalïîea  de  Hébnn  en  Berrt , 
le  18  novembre,  le  comté  de  BigoCTS.  (Vey.  ^-dbm»,  kt 

comtes  de  higorrt.) 

L'an  1427  ,  le  comte  Jean  fait  le  sîége  de  Lautrec,  qui  lui 
apiKirtc.Dait ,  cl  reprend  celle  plare  sur  \es  rôuiiers  par  capi- 
tulation du  30  mai.  Il  meurt,  l'an,  ii,'iG,  au  château  de 
Ma7>res,  la  nuit  du  3  au  4  niai.  11  avait  épousé,  1*.  Jeanke, 
fille  de  Cliarles  111 ,  roi  dc  Navarre,  et  d'Kléunorc  de  Caxlille, 
morte  sans  enfants ,  l'an  1420,3*.  L'an  i4aa  ,  Jbanrb  ,  fille  de 
Charles  d'.Mbret ,  conn»  i.iljle  dp  Fiance,  morte  en  i433,  après 
lui  avoir  donné  deux  fils,  Gaston  et  Pierre.  Le  oremïer  suc- 
céda, élaill  cnoote  mineur,  i  son  père,'sOtta  M  tutelle  de 
MathteUf  conte  de  Coauninns,  son  oncle,  dan*  tous  ses 
domaines ,  i  l'eseiplion  des  ^comtés  de  laulrec  et  de  Tille- 
mur,  qui  furent  le  partage  du  cadet;  mais  ils  demeurèrent 
sous  le  vasselage  de  l'aîné.  Celui-ci  fit  la  branche  des  vicomtes 
de.  Ijutrec  de  la  maison  de  Foix-GrailH.  Jean  porta  fort  loin 
la  gloire  du  nom  des  comtes  de  Fois.  U  est  qualifie  Mt-haut 
tt  ùét-maifiififiieff&Êet  dans  plasiews  acics  de  ton  tenu.- 

GASTON  IT. 

i436.  Gastoh  ITf  né  l'an  i423,  reçoit,  le  lendemain  de 
la  mort  de  Jean ,  son  pire,  c*esl-iH-dire  le  S  mai ,  l'hommage 
>t  le  serment  de  fidélité  dm  étal»  de  Foii.  L'an  1443,  le  a  avril, 
tt  rend  lui-même  hommage  an  roi  dans  Toulouse,  des  comtes 
de  Poix  et  de  Bigorre  et  de  ses  autres  domaines.  1a:  roi  lui 
demanda  alors  pourquoi  il  se  qualifiait  rowte  pur  hi  ^nirr  de 
Dieu,  et  lui  donne  un  délai  pour  produire  ses  liiros.  Ceiip 
iiualifiration,   qui  n'était  originairement  qu'un   it  innî^^cuge 
de  reconnaissance  cn%ers  Dieu,  était  rievpnue  alors  une  marque 
de  souveraiiiL-tP.  Le  comte  dc  l'oix  donna  ,  en  celle  occasion, 
U  roi  la  satisfaction  qu'il  deisirait,  en  renonçant  i  une  formule 
lui  lui  fa'wait  ombrage.  Le  comte  d'Armagnac,  qui  l'employait 
le  même  dans  ses  titres,  sommé  pareillement  de  l'abandonner, 
ne  montra  pas  la  mto/t  doàlité.  Arrêté  pour  ce  sujet  et  pour 
d'autres  bien  plus  graves  et  remis  enira  les  mains  de  la  justice, 
pour  instruire  son  procès,  il  trouva  dans  le  comte  de  Foix 
un  »ollicileHr  ardent  et_d*autant  plus  eéuéreux,  qm-  les  d«ui 
maisons  vivaient  depuis  long-lems  dans  une  inimitié  qui 
semblait  exclure  tonte  réoQOciUation.  (r*^.  Jean  IV,  etmt* 

d'Armagnac  ■  ) 

L'an  1447.  le  -C  décembre,  Gaston  achète  de  Pierre  de 
Tinnières  la  vicomte  de  Narboune;  acquisition ,  dans  laquelle 
il  fut  maintenu  roiiire  ceu«  qui  la  lui  contestaient,  par  arrêt 
du  parlement  de  Toulouse  du  6  mai  1448.  £iaUi,  l'an  14:^0, 
Getttenant- général  pour  k  cm  de  France ,  il  amet  k  siège 


(levant  la  ville  de  Mauléon,  J.ms  le  comté  tle  ^cv'r- ,  rrcupée 
par  les  Anglais.  Jean  II,  nii  de  Navarre,  puis  d  .\nigon  ,  soi» 
oeau-p^re,  ^  la  garde  duquel  les  ,\ngl.iis  avaient  confié  celte 
place,  vient  le  trouver  pour  le  détourner  de  cette  entrepHie. 
Il  repond,  qu'il  n'y  renoncera  pas,  s'il  n'est  romhatlu  rt  i'alni  u  ; 
ajoutant  que  son  ueau-père  peut ,  en  toute  autre  occasion  f 
compter  sur  ses  senrîocs,  esocplé  ce  qui  toucbe  fe  fait  et  ilim- 
nrur  de  la  couronne  de  France.  Jean  se  relire,  les  assiégés  capi- 
tulent ,  et  le  comte  prend  possession  de  la  place  au  nom  du 
roi  de  Fnnce.  L'an  1 45 1 ,  après  la  réduction  de  Dan  et  de  pln^ 
sieurs  <3ilteaui^  voisifts ,  il  investit ,  au  commencement  dTaoflt, 
avec  le  comte  de  Dunois,  la  ville  de  Bavonne,  qu'il  assiège 
ensuite  dans  les  iormcs,  et  dont  il  se  rend  maître  par  capitu- 
bliiii»,  le  :i5  du  même  mois.  En  recoiinaissancf  de  Ttieureux 
suri  ès  de  re  siège,  le  dernier  qui  restât  à  faire  pour  chasser 
eiilièrenient  les  Anf;lais  de  la  (luiennc  ,  Gaston  fit  présent  à 
i'éplîse  de  la  couverture  de  son  eoursier,  était  de  drap  d'or^ 
pruée  quatre  cents  ér.us ,  pour  faire  des  chattes.  Le  chanfrein  et 
le  poitrail  de  cet  animal  étaient  encore  a'un  plus  erand  pria, 
selon  Froissart ,  qui  les  estime  i  quinze  mille  écua  oW. 

L^n  1 45s,  le  oeau-père  de  Gaston  le  déclare  son  successeur 
au  royaume  de  Navarre,  aprl*  avoir  dMiérité  le  prince  de 
Viane,  son  fils.  Les  ambassadeurs  de  Ladislas,  roi  de  Hongrie 
et  de  Bohême  étant  venus,  au  mois  de  décembre  14^7,  de- 
mander en  mariage,  pour  leur  mattre,  madame  Madeleine  de 
l'raiice  ,  fille  ilu  roi  Charles  VII,  eurent  leur  audience  au» 
Monlils,  près  de  Jours,  1;  '  monarque  était  alors,  et  le 
comte  dtFoix  avec  lui.  On  leur  fit  tous  les  honneurs  possibles, 
et  on  leur  donna  de  belles  fêtes.  Gaston,  pariu  ulii^renicnt 
chargé  de  les  traiter  au  nom  du  roi,  leur  donna  entr'autres, 
et  &  ses  propres  frais,  un  banquet  superbe,  dane  k^el,  suivant 
Jean  Charticr,  il  y  avait  une  quantité  imoMUe  de  viandes 
les  plus  dâieates  et  des  vins  les  plus  ei^quis.  A  l'enireméta  il 
j  eut  des  danses  de  morisques  et  des  inyàtikei}  ce  repas  coAta 
au  comte  dc  Foix  dix-huit  cents  livres.  On  était  sur  le  point 
de  livrer  la  princesse  aux  amliassaileurs ,  lorsqu^on  apprit,  ax'ec 
grande  douleur  ,  la  mûri  "fuiieite  du  jeune  prince  ,  arrivée  le 
a6  décembre.  Les  fêles  alors  furent  converties  en  cérëmomes 
funèbres.  Ce  qui  cit  à  remarquer,  c'est  que  le  comte  de  Foix, 
qui  avait  été  iharge  lie  faire  tant  d'iionneurs  aux  aml>a.vsjdeuis 

Kur  U  demande  qu'ils  étaient  venus  faire  de  la  princesse 
ideleine,  l'obtint  ensuite  pour  son  fils  a!né.  Il  ne  manquait 
au  comte  de  Foix,  pour  égaler  les  plus  grands  du  royaume, 
que  la  dignité  de  pair  ;  Charles  Vil  la  lui  conféra  par  lettres  du 
6  août  1^8.  Il  servit  k  roi  Louis  U  avec  k  mluft  tèle  qu'il 
avait  montré  pour  son  père.  Look  le  nomme  capitaine-gfoéral 
lies  trouprs  qu'il  envoyait  au  secours  de  Jean,  roi  d'Aragoii 
et  de  Nri\ arre,  contre  les  Catalans  rebelles,  appuyés  par  le  roi 
de  Castillc.  Il  s'empara  du  RoussiUon  ,  et  oLtmt  du  roi  ,  pour 
récompense  de  ses  . services ,  l'an  i463,  ce  comté  avec  celui 
>le  Cerdagne,  ou  pluiôt  \es  drolls  qiK  Loitia  XI  y  Mait  comme 
eugagiste  du  roi  d'Aragun. 

Gasion.  s'etant  joint,  l'an  i463,  au  sire  d'AIbrct,  wle  au 
secours  de  la  reine  d'Aragon ,  assiégée  dans  Gironne  par  set 
stijels  rebelle-»,  et  la  délivre.  L'an  1471  *  il  entre  dans  les  inté- 
rêts deCharlû,  duc  de  Guienne,  contre  le  roi,  son  frère, 
et  par  U  s'attire  la  armes  de  monarque.  Mais  la  mort  de 
rharles,  arrivée  le  ai  mai  de  Tenoée suivante,  disupa  son  parti. 
Gaston  ne  surv  écut  pas  deux  mois  i  ce  prince  ,  étant  mort  an 
conimenccmenl  de  |ulll^  de  la  mrme  année.  Son  corps  fut 
inhume  dans  l'église  des  Doininicams  d Orlez.  Ce  prnice  eut 
une  cour  m.ignilique  et  vraiment  royale.  Il  aimait  surliiul  les 
joûtes  et  les  totirnuis,  tomme  on  le  voit  par  lis  waroks  sui- 
vantes, rapportées  dans  un  écrit  du  tems.  «  L'an  14^6,  au  mois 
k  d'octobre,  U  comte  Gaston  et  madame  Alyéonor, sa  femme, 
»  alkiCnt  enpélcrina^  i  Notre-Dame  de  MonUerrat  et  esloient 
»  en  sa  compaynée  bien  trois  cents  chevaux;  et  après  allèrent  à 
•  Baicekaa ,  où  cataîi  k  rai  dos  Jean  defkvane.  Ln  leiania 
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DES  T)  COMTES 

•  miQÎpot  le  seig^neur  d«  Foix,  le  coiute  de  Prade»,  le  M^ùlre 

•  Jf  (  aîatrave ,  fib  du  roi  de  Navarre,  le  comte  de  Palhas, 
»  Philippe-Albert.  Ledit  seigneur  de  Poix  felst  plusieurs  beaux 
»  «hma*  et  feist  tost  après  donner  les  joustes  i  tous  venants,  et 
»  lut  moiiie  tint  la  lable  Jet  jonstes,  «t  donna  «n  mieuU 
m  coocuit  nne  lancs  eMimfe  èun  mille  Jneatet  et  dbn  £i- 
«  maiMf  et  ânablement  ledit  seigneur  Gaston  ife  Fmi  eut  sur 

•  loiH  les  prys.  et  rompit  quarante-'deux  lances.  »  Il  avait 

épousé,    l'an   l434,    ElfoXuRK,  l-.U:-  ^li-  Jr.-in  ,   nu  iî'\r.:i^on 

et  de  Navarre  ,  au(|uel  elle  succtda  dans  et-  lit-rnicr  royaume. 
{  ^"J-  KltMnnre  ,  rrtnc  dr  Surarrr.)  Cette  princesse  lui  donna 
quaire  fiU  et  ritiq  tilles.  Gaston,  l'aiiiP,  vicomte  de  Casielbon, 
prince  de  Vi.inr ,  épousa,  comme  on  l'a  dit,  Madeleine  de 
r'rance,  le  7  mars  1461  (v.  al.),  et  mourut  k  Libounie  (et 
BOB  pM  à  nmpdiiM},  mb  fin  deaovcmbnderan  i47o> 


HE  NARBONNE. 

dans  un  tournoi  que  donnâ  le  doc  de  Glûeooe,  MU  tWMrfrèft . 
laissant  un  fils,  Françoij-ÏIjAui.  qui  fnt  ml  de  Ktwant  et" 
comte  de  Fou,  (Madeleine. mère  de  François-Phëbus,  mourut 
en  1^86.)  Jean,  le  deniènie  fils  du  comte  Gaston,  eut  la 
vuomtéde  Naitmnne  et  d'autres  cliinuinc  s;  Pierre ,  le  troi- 
SMnw,  «prfs  aroîr  été  rnrdeli^r  ,  eouinie  son  oncle ,  fut  créé 
cardinal  en  i4:'"  ,  .1  H  lit  s*^  jours  en  i4<)o  ;  Jacques,  le 
dernier  ,  mourul  mijs  avoir  ele  mjné.  Les  filles  du  comte 
Gaston  furent  M.irie,  qui  épousa,  l'an  14(10,  Guillaume 
marquis  <le  Mi>nirerr|j;  Jeanne,  mariée,  au  mois  d'août  1468; 
i  Jean  V  ,  comte  d"  nnaanae;  Marguerite,  qui  épousa ,  l'an 
■  47>t  François  II,  duc  de  Bretagne,  et  fut  mère  deladu^ 
chesse  Anne;  Catherine ,.  alliée ,  en  1469,  iJeait  âttmXf 
oMilede  Candêle;  EMonore,  la  rinquièiiie,  tnounit  fille. 
iYof, pwlmmmttétt  Mante  ât  /US».  kttaki»Nmmmi 
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* 

DES  YICOMT£S  DE  NARBONNE. 


NaUIONIIÏ  ,  ATorio  Martim  ,  D^umannrum  ro!nnia  ,  et  Juiia 
p'itemii ,  ville  ancienne  dont  on  ignore  l'origine,  devint  une 
cukinie  romaine  ,  Tan  6-i6  de  Uome ,  aprn  que  les  Komaint 
eurent  fait ,  trois  ans  auparavant ,  la  conquête  du  pajs  dea 
Volces,  aujourd'hui  le  Kangticdoc,  dont  elle  était  regardée 
comme  la  capitale.  Elle  donna  son  nom  i  la  province  romaine, 
qui  fut  appelée  NarUmn8iae,et  s'étendait  depnit  Ica  Alpet  |iu- 
«pi'aux  H) rénées.  Vcn  l*aa  de  Jésn»jChrbt  i38,  elle  fut  entiè- 
icnent  eonsumée  par  les  flammes;  mais  elle  timna  un  restau- 
rateur dsB*  l'empereur  Anionin  Pie,  qui  en  fit  rétablir  les 
éJ.Gcrs  puliiics  i  ses  déprnv  1  1  1  ii.J,  elle  fut  conquise  [lar 
Ataulphe  ,  roi*  <Jei  Visigotli.'; .  I  .1  ^  !i*  tems  des  ven"Jan{>es.  (lu 
fut  là  qu'il  crit'bra  ,  au  mois  (Il  iin.ni  'n  .int,  <i noces  avec 
PUcidia ,  soeur  de  l'emperrur  Hononus.  Ataulphe  ne  lit  pas  un 
loMg  st'jour  a  Narljonne.  (■onsiaine ,  général  romain,  l'engagea 
à  quitter  cette  ville  et  i  se  retirer  au-deli  des  Pyrénées  où  il 
a  subit,  l'année  suivante,  le  sort  funeste  qui  l'attendait  i  Barce- 
lonne.  HenJue  par  sa  retraite  Jt  ses  aqciens  maîtres,  Natbonne 
retomba ,  l'an  4^3 ,  sous  la  puissance  des  Visigol^s  par  la  tra- 
liiaon.da  comte  Agrippin.  Les  Sarrastos  l'enlevèrent  à  ceux-ci 
WTS  ta  fin  de  l'an  719  ;  mais  ils  n*efi  iontrent  que  l'espace  de 
onarante  ans>  Pépin  le  Bref,  mi  de  France ,  après  sept  ans  de 
blocaf  OD  de  siése,  U  délivra  enfin  des  mains  des  infidèles  l'an 
75-),  au  moyen  des  intelligences  qu'il  y  avait  pratiquées  avec  les 
Colhs  ,  et  1  nnil  .i  ses  états.  Ses  premierj  comtes ,  snus  la  domi- 
nalion  française,  furent  les  nnr^me$  que  le?  marquis  de  Sopti- 
maoie ,  dont  elle  était  ta  métropole  ,  »vit*i  la  division  faite  en 
8^4  ce  marquisat  et  de  la  March^  d'tspaene.  lieutenants 
mie  tes  marquis  de  Sepiinianie  mirent  a  Narbonne,  appelés 
n*aliord  vidâmes ,  ou  viguiers,  puis  vicomtes,  ' 
m  amovible»,  et  eoMiite  hérédiiaiia. 


VIDAMES.  OU  VICOMTES  DB  NARBOKNJS 

AMOVIBLES. 

«IXILANE. 

602.  CmUftl  liffàidft,  l'an  floa,  à  m  plaid  qui  se  tint  ï 
Narbonne.  Cest  tout  oe  que  nom  savons  sur  la  personne  de  ce 
vidame.  H.  le  président  fiénaut  prétend,  contre  le  ««ntiment 

de  D.  Vaîwèle,  que  le  titre  de  vicomte  commença  d'être  connu 
en  sa  personne.  Sous  le  gouvernement  Je  Cuilane ,  le  roi 
Charles  le  Chauu-,  l  an  843,  après  s'être  rendu  maître  de 
presque  toute  l'Aquitaine,  s'avança  jusqu'il  .NailKjnne.  Il  y 
confirma,  le  7  octobre  ,  Theofred,  son  vassal,  dans  la  posses- 
sion de  plusieurs  terres  situées  danaJe  dioC^M  dt  CCtte  TÎUe  Ct 
dans  le  reste  de  la  Septimanie. 

ALARIC  ET  FRANCON  î.  • 

fifit.  Ai  ARic  et  FBAr«r,ON  I,  vidâmes  de  Narbonne  par  in- 
divis, \  ce  qu'il  tarait  ,  assistèrent,  en  qu.ilité  d'assesseurs,  â 
un  ptaid  qu'Aledran,  marquis  de  Septimanie,  tint  i  Nar- 
bonne en  85 1.  On  croit  nue  Francon  est  la  tige  des  vicomtes 
suivants.  Les  Nonoands,  1  au  8S9,  profilant  de  U  j^ioelli* 
geoc*  qui  régnait  parmi  les  princes  fiaqcais,  étendirent  leur* 
courses  par  mer  jusqae  sur  les  06ICS  de  U  Si  ptimanie ,  et 
s'emparèrent,  enll^nlics  places,  de  Marliomie,  qu  Alaric  et 
FrancoD  ne  patent  détendre.  Mais  ila  l'abandonnèiciit  aute 
l'avoir  pillée. 

UNDOIN. 

676.  LniMMi  était  vicomte  de  Mariioaiie  en 
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KàTEOL; 


MATEOt,'  WCCefJMir  Je  Limloin ,  tînt  la  vicomlé  de  Nar- 
bonne  jusque  vers  l'an  91t.  il  eut  deux  ûls  de  HAYJtOLDis  ou 
Raymorob, M  kwmt  Vdtehanw  et  AUicric» qoi  hù loccé- 
dèniBt» 


cmuniOlXKiiE  histohique 

quelque  n  concilijiiom  pMSag'  i  '  '  il  irant  l'une  desqiirllc*  B<^— 
IfngiT,  l'.in  io4^^,  jIIa  au  se  II'.  ^'  Ka\  monil-Bcî  i  1 1  ;;i  r  i, 
coiDle  de  Barceioiine,  contre  les  Maurei.  Kavmond,  pour  re- 
connaître ses  services ,  lui  fit  présent  de  la  ville  de  Tarragone  ; 

mais  il  ae  paraît  pas  que  ses  succeneun  l'aient  ton^rvée. 

• .  c_  ,1  


TALCHARIUS  St  ALB^C 

gi  I .  VALCHARnÀ ,  OU  G  AVCHER ,  et  Albebic  ,  apri^  la  mort 
de  Mayeul ,  leur  pnrc  ,  |  ,r  t  ir;!' r.  r  t  rnffo  mix  la  vicomlc  lif 
Narbonne.  Lp  seront]  aiwiiiiJniiij  dans  U  suit»'  ia  nortion  i 
l'aîrir,  lorsqu'il  l'pouM  TûI-i<s\nf.,  ou  Etolane  ,  fille  Je 
cnlfe ,  comte  de  Mâcon  ,  qui  lui  apporta  ea  dot  ce  comté,  où 
il  alla  téAin.  (F^.  Albem  1,  ttmkét  MAm.} 


fAANCONIL 

FaAnco^t  II  parait  avoir  été  Gis  un  frî^re  de  Valcharîus.  Il 
avait  épouié  EaawoB,  dont  ii  eut  deux  fils,  Odoo  et  WIràndf 
^  niivcnl.  nioooa  wmnit  «d  ga4* 


ODON  n  WLRÉRAD. 

934.  Omm  et  Wuiti«»B soccéd^rent  h  Francon  ,  leur  pïre. 
Le  iircmior  t'pousa  RiCHtLDE  UE  Rarcelonne  ,  dont  il  eut 
Mattred,  c|iii  suit,  et  Garsinde,  femme  de  Kaymoiid-Pons  , 
rx)niti'  dr  Tnulou.u'.  Le  M-cnnd  devint  afChCfCqiM  ds  HarilOTDe 
en  ga6.  Odon  Tirait  encore  en  9^3. 

MATFRED. 

933  au  plutôt.  Matfhed  succéda  en  bas  içe  it  Odon ,  son 
père  .sous  la  tutelle  de  Richilde ,  sa  mire ,  qui  gouvernait  en^ 
core  la  viconté  de  Maibonae  eo  câa.  Oo  ne  voit  plus  de  trace 
da  l'eiiftenoe  de  Matfred  depût  ran  g66 ,  époque  d'un  voyage 

Îu'il  fît  i  Home  avec  sa  ftoMM  AaiLàÏDS,  qui  lui  survécut. 
>e  son  mariage  il  laiaia  deilsfiU^Ennengaud ,  archevêque  de 
Marbniinc,  et  Baf^aoïdf  ^iiâ  lutt,  «MO  u*  fiUe  nooiinée 
Trudgarde. 

RATMOMD  I. 


966  aa  plntAlt  Kaimorii  I,  successeur  de  Matfred,  son 
piùre,  deowtira  qadqiM  tant»  à  raison  de  soa  bat  igt,  sous  U 
Mimt  d'AdéUide,  aa  mère.  Les  grands  de  aon  teme  a'étaieni 
«■patte  dca  Bsélaluveit  et  legardaient  le  droit  d'y  nommer 
comme  attaché  k  leun  domines  ;  Raymond  les  imila.  L'an 
I  (jC  ,  ,I  vendit  pour  crut  mille  soiis  l'archev^elie  de  N'-irl  -  nne 
à  Giiili  ed ,  fib  de  Guifrcd  ,  comte  de  Cerdjgne,  cjui  n  avait 
que  dix  ans.  I.  an  loili,  les  Sarrasins  ayant  débarqué  pria  de 
Narbonni',  vinrent  en  faire  le  siège;  mais  ils  furent  vigou- 
reusement repoijs-ses  iLiiis  une  sortie  des  haliilaiilâ.  Raymond 
perdit  peut-être  la  vie  en  cette  occasion  ;  il  est  du  moins  cer- 
tÛB qo^ était  mort  en  ioa3.  De  Richaivde,  aa  femme,  qui 
 Te  en  io3a,  il  laissa  deux  fils,  Bérenger,  qaianit;  et 

Li  destiné  à  la  cléricature;  avec  une  fille»  EnacR* 
!  de  Lmip^tton ,  vicomte  de  Soulb 

BÉUZtGBR,  tm  BAYMOHD-BEKEMGEIL 

1023  au  plus  tard.  B^BBKGBA,  fils  el  successeur  de  Rav 
mond  I ,  fui  presque  continuellement  en  querelle  avec  Uuifrcd, 
archevêque  de  Narbonne  ,  tout  hant  leurs  domaines  respectifs. 
Souvent  ils  en  vinrent  k  une  guerre  ouverte,  où  le  préui  joi- 
gnit plus  d'une  ibis  les  armes  spirituelles  aux  temporelles  pour 
réduire  plaa  efficacement  «on  ennemi.  Béten^,  de  «on  cAlé, 
fit  tonaber  wr  Gniired  \e$  fondra  de  Rome  en  fàinntconnidlK 
an  pape  li^  lioeBoe  àtmmmt,  U  7  eei  çepcfdant  cnii^  eu 


u  ne  paraît 

'L'an  1067,  il  mourut  vert  la  fin  de  mai»,  binant  de  Gaesindb 
M  UsALOt  qu'il  avait  épousa  e  vers  lotoi  Inù  filif  Ray- 
mond, Bernani  et  IHcn«,  qui  natiagerent  de  «on  vivant  «t  par 
sa  dënnaiion  la  vïcomté  de  Narbonne ,  et  terminèrent,  au  SMia 
d'octobre  1066,  leurs  diiTérents  avec  rarchcvéque  Guifr«d.  Les 
médiateurs  de  cet  accommodement  furent  Kaymund,  comte  d« 
Saint-Ciilles ,  Hayntond,  comte  de  CerJagne,  les  evt^ques  de 
Toulouse,  d'i'.lne  et  lie.  Gironne,  Bérenger  de  Mciierbe,  et 
d'autres  seigneurs.  Par  le  traité  qui  fut  conclu,  les  vicomtes  re- 
connurent la  suzeraineté  tle  l'arehevéquc  pour  ce  qu  il  possé- 
dait daoa  i^^te  moitié  de  U  ville  de  Narbonne,  dont  nos  roia 
avaient  donné  le  domaine  aux  prédécesseurs  du  prélat,  ha  suze- 
raineté de  l'autre  moitié  de  la  ville  de  Jiarbonne  appartenait  à 
Raymond  de  Saint-Gilles,  en  qualité  de  comte  particulier  da 
Nadbonne  ;  et  les  vicomtes  le  reconnurent  poar  leur  leiltMlir 
dameHte  partie.  (Vaiss^te.)  Bérenger  eut  annt  d«^  ■lariatn 
une  fille  nommée  Rixinde,  mariée  i  Bernard,  vicomte  de  Mn—  , 
haud.  Parmi  les  lettres  d'Yves  de  Chartres  on  en  voit  une  da 
pape  Alexandre  11,  au  vit  umte Bérenger ,  par  laq  i'Hi  il  I'-  f.  li- 
cite d'avoir  sauve  U  vie  aux  Juifs  de  ses  terres,  qut:  Jei  Lmaii- 
ques,  <n  passant  par  le  Navli  n  -lais  pour  aller  â  une  croisade 
contre  les  Sarrasins  d'Espagne,  voulaient  mettre  à  mi>rt.  Cttte 
lettre  est  de  l'an  io65.  L'archevêque  Guilrcd  n  excrça  pas  en 
cette  occasion  la  même  hmnanité.  On  le  juge  ainsi  par  U  lettre 
qu'Alexandre  lui  écrivit  dans  le  même  tcms  pour  lui  prouve^ 
qu'on  devait  mettre  une  grande  diiEirence  entre  le»  Jui6  ^1 
vivaient  painblement  dispersés  cn  divers  pays ,  et  Ici  fliiilaiiil 
qui  pcfiMalaient  les  Chrétiena. 

RATOOND  tu 

1067.  Ratmod  IT  ,  l'aîné  des  enfants  de  Bérrn{>er ,  lui 
succéda  dan»  une  partie  de  la  vtromié  de  Narbonne  rX  cl<  $ 
autres  domaines  de  sa  maison.  Il  était  déjà  marié,  k  la  mort  Je 
■on  père,  avec  Gabsinde,  sceur  aiuée  d'Ermengarde  de  Car- 
caMonnOi  et  fille  de  Pierre  Raymond ,  comte  en  nartîe  de  Car- 
cassonne,  et  de  Rangarde  de  la  3tarche.  Il  eut  do  ce  mariage 
deux  filSf  Bérenger,  qu'il  dévoua  ,  suivant  l'usage  du  tcms ,  à 
l'état  eccUsiHtinae,  et  Bcmaid  felet ,  (en  latin  jyitef.}  Gar- 
sinde lui  donna  aoNÎ  nne  fille«  nommée  t ■  ■  " 

mourut  avant  l'an  1080.  On  igpareoe^ne 
el  s'Ua  laistireat  postérité. 

BERNARD. 


II 


1067.  BEBi^ARD  ,  deuxième  fils  de  Bérenger,  cul  en  partage 
une  partie  de  la  vicomté  de  Narbonne  el  des  autres  biens  qui 
avaient  appartenu  i  son  pire.  Il  était  mort  en  1060.  De  FoT , 
son  épouse ,  fille  de  Hugum,  comte  de  Roneigpei  il  Itiam  tmi*, 
fils,  Ajimeri  qui  anit ,  Hngnea  et  Bérengier* 

*  PIERRE. 

1067.  PlERnB,  que  Bérenger,  son  père,  avait  destiné  à  la 
cl(^ricacure ,  n'en  partagea  pa»  moins  avec  se^  frére&  l'iieriiage 
de  sa  maison.  Il  était  évêque  de  Rode?  dés  io5i  au  plus  tanl. 
L'an  ïoH«t  après  la  mort  de  Cuifred,  arrhevêque  de  Nar- 
bonne, il  s'empara  de  ce  siège,  et  s'y  maintint  malgré  l'ex- 
communication prononcée  contre  lui,  par  le  ppe  Grégoire  VI(, 
au  concile  de  Rooe,  tenu  au  mois  de  mars  1080,  renouvelé 
par  les  légats  du  pape  an  concile  d'Avignon  de  la  même  année  « 
et  confirmée  dans  no  autre  concile  de  Rome  au  commencement 
deraiiaéeauiv«aie.£ien«iiefontftpesaivoirciéd^  la  place  %ii'ea 


DES  VICOMTES  DE  NARBONNE. 


tôt 


|o85  cm  1086,  à  DAlmacc,  éla  par  ordre  du  Minl  siège  en  1081. 
Il  Tiwt  encoïc  cd  ioB9.(GJI  CAhm.,  mo.  t.  VI,  p.  38 et  39.) 


.VICOMXiiS  HERElJli  AliVES  DE  r^AilBON^E. 


AIMEMI. 


1080.  Atmzri  oa  Amavri  ,  fils  aîné  «le  Bernard ,  demeura, 
«laelque  teins  apr^  la  morl  de  son  p^re,  sous  la  tutelle  de 

1  archcvèqui!  Fi»*rn' ,  son  oncle.  Il  réunit  en  sa  personne  (on 
ignorr  par  qui'l  evciiemeui  )  toute  U  viromié  de  Narbonne. 
L'an  ioc)7,  aj>rès  la  mort  de  i'jrchi'vi^quc  J)jlrn.i(c,  iiuxessL-ur 
de  Pierre,  il  se  saisit  noR'SCuIrmt'nt  de  toute  Ui  ilcpuuille  de  ce 

f>rélal ,  mais  aussi  de  tout  !<'  ilomaino  Je  l'.irclievéclié,  <{u'il  re- 
usa  de  rendre  i  Berlraml ,  qui  reruplaca  Daiiiuce  ,  prélendanl 
dominer  seul  dans  Narbonne,  â  l'exclusioD  de  rarchevéque. 
L'an  tio4«  >l  P'rt  pour  la  Terre-Sainle,  où  il  exerça  les  fonc- 
tions d'amiral.  Il  y  meurt  l'année  suivante ,  ou  l'an  1106  au 
bUm  Urd.  Pendant  sa  dernière  nubdie  ,  U  ««au  élé  vùité  par 
Kern,  évAque  if  Allm*,  nommé  i  l'iHcbevédié d'AIep,  qu'il 
chai^ea  entr  autres  choses  de  reparer  les  domouges  qn  il  avait 
causes  i  l'archevêque  de  Narbonne,  ce  qui  fut  sans  effet.  Ay- 
meri  avait  cpousè,  vers  l'an  loKÎ,  MaTHILDE,  fille  de  Robert 
GiiLscjrd  ,  duc  de  Ponitle  et  de  Catabre,  cl  *euve  Je  llajaionJ- 
Bererigcr  11,  comte  dr  Barcélonnc.  Celte  princesse  lui  donna 
quatre  fils,  Aymcrl,  Bcrenger,  Guiscanl  et  Bernard.  Le  pre- 
niier  lui  suLceda  dés  son  départ  pour  la  Terre-Saiiile ,  sous  U 
tutelle  de  sa  mere.  Le  second  fut  oifert  à  l'abbaye  de  Saint- 
Poos  de  Thomières  en  1 10.%  et  devint  archevêque  de  Narbonne 
ca  II 56.  On  ignore  le  lort  de*  deux  antrca.  Malhildeeot  jus- 
qt?9»  iiii  h  toielk  de  ta  eaùai»»  ét  te  qiMlifi»  tonjours 


AYMERI  II. 

iio5  00  1106.  AtMERi  H,  (nommé  mal-i-propo?  Guil 
laume  dam  la  chronique  de  Maitlezais)  fils  aîné  d'Avmeri  1 
hérila  seul  de  la  vicomte  Je  Narbonne,  i  l'exclusion  de  ses 
frères.  L'an  ma,  au  mois  d'octoLrc ,  Aymeri  et  l'archevêque 
de  Narbonne,  de  concri  t  aver  1rs  autres  seigneurs  de  la  pro- 
vince, abolissent  la  coutume  barbare  établie  sur  prescjue  toutes 
le>  cAtes  de  France,  de  s'emparer  des  débris  des  vauMiu  qui 
•«^ent  6it  naufrage.  Par  l'acte  d'abolition,  on  convint  dr 
laîtwr  cCi  débris  au  mAHre  da-vailM«u  de  quelmic  nation  qu'il 
fit.  On  n'excepta  cjue  lêf  SuTHÎin.  Aymeri ,  l  an  1107,  avait 
fût  hommage  a  Richard,  archevê«jue  de  Narbonne,  pour  Irs 
bien*  qo'il  tenait  d«  son  église  ;  mais  bientôt  après  ils  se  brouil- 
lèrent. L'an  1117,  Richara,  ayant  excommunié  le  viromte, 
tombe  entre  les  mains  de  ses  gens,  qui  l'enferment  dan.'i  une 
élroilc  prison.  Four  recouvrer  sa  liberté,  le  prélat  est  oblige 
d  acquiescer  à  Imites  Im  demandes  d'Aymrri.  Celui-ci  part,  l'an 
1 1.^)4  ,  avec:  le  i omte  de  Toulouse,  pour  aller  au  secours  d'AI- 
foose  I,  roi  d'Aragon ,  qui  faisait  le  siège  de  Kraga ,  sur  ta  fron- 
tièie  de  ses  ^Ijts.  H  est  tué,  la  même  annei',  avec  plusieurs 
aiitreiieignean,dan*une  bataille  donnée  le  17  juillet  ^devant 
caue  flaoe  .  dtfbdne  pr  les  Maures.  Ce  prinee  atraït  Ajè  ri- 
foalé  M  «aUar  contre  cec  infidèlce  en  «Mn  de  Hejorque,  en 
ti  li;  n  avait  Hé  marié  dem  Ima,  ■*.  arce  EamMânos ,  qu'il 
perdit  an  plot  tard  en  iia^}  af.  avec  EnuessinoE,  qu'il  avait 
momie  au  mois  de  janvier  ii3o.  De  ces  deux  femmes  il  laissa 
deux  fiHr  i  C  l  Ivi,  :,i^v ,  q«i  portèrent  chacune  le  nom  de  kwr 
Bière.  Ou  verra  iLas  la  suite  ce  qu'elles  devinrent. 

ALFONSE^  O  V  Ki>.\!N. 

ii34.  Altot^se-Jourdain  ,  cotuic  de  Toulouse,  après  la 
mort  d'Avmeri  II ,  se  saij>it  de  la  ville  de  ÎSarbonne  par  droit 
de  jHBeauutë  j  soit  coouae  (protecteur  de  la  ^euae  £niieo|prde 


et  de  I 


aoît  dm  1b 


d'unir  eelte  'neomté  li  «on 


domaine  ;  nuM,  Tan  it4Bp  il  k  readit  &  l'aloée  de  ca 
princesiea. 

XRHENGAItDK; 

1143.  Ermbkgahde  ,  fille  aînée  4'Ajnwri  It*  WKKAhf  le 
Il  octobre  de  l'an  ii4>>  evec  Alfonse,  seigneur  eangaol s 
dont  on  ignore  la  matson .  rentra  dans  la  vicomlé  de  Mer* 
bonne  ,  par  l'abandon  que  lui  en  fit  AlfiinseJourdain ,  cmnin 
de  ToulouM.  Tcr«  l'an  tt45t  VftxA  perdu  son  époux,  cUese 
f  eraaria  avec  Bermrd  d'Anduse.  On  la  voit ,  l'an  114S  ,  i  la  téte 
de  SCS  troupes  au  siège  de  Torlose,  entrepris  par  haymond- 
lit  renger  IV,  contre  \<s  Sarra^nis.  L.in  i  loi,  elle  se  trouve  à 
iMuntpellier  au  pais.ige  du  101  Louii  le  Jeune  ,  à  500  retour  de 
Saint  Jacques,  renonce  en  sa  prisencc  j  la  dépouille  des  arche- 
vêques de  Narbonne,  et  fait  liommaiçe  a  Pierre,  qui  occupait 
idors  ce  siège.  l'IUe  va,  l'an  11H2,  au-devant  du  pape  Alexan- 
dre ili  à  Montpellier,  et  lui  rend  ses  devoirs  comme  au  légi- 
time pontife.  L'an  tt63,  elle  se  fait  autoriser  par  le  roi  Louis 
le  Jeune,  pour  rendre  la  justice  par  elle-même ,  quoique  les  lois 
romaines ,  alors  suivies  exactement  dans  U  province ,  le  défen- 
dissent aux  femmes.  «  Mais  sans  avoir  recours  à  l'autortlé  dn 
»  roi ,  dit  l'historien  de  Languedoc,  elle^KWMit  se  smir  de 
»  l'exemple  de  plusieurs  coniUssBi,  oii  vicomtesses  du  pays , 
"  qui  avaient  auparavant  «ésidé  i  êtwen  plaids  ,  el  se  fonder 
u  amsi  sur  un  usage  déji  établi ,  eUpour  lequel  on  avait  déi(j|;è 
»  en  cela  au  droit  romain.  •  L'an  iit)7,  elle  conclut  ua  traite 
de  commerce  avec  les  Génois ,  qui  étaient  alors  en  guerre  avec 
le»  Pisans.  I  j  republique  de  Gènes  ayant  perdu  la  protection  du 
comte  de  Toulouse  pour  son  commerce  le  long  des  cuites  du 
Languedoc,  chercha  4  se  faire  un  nouvel  appui  dans  cette  pro- 
vince, et  convint,  Uan  1166,  d'un  traité  avec  Pons,  arche- 
vêque, £rmengardef  vicmntcsse*  et  le  peuple  de  Narbonne. 
Ermengarde,  1  au  iiC8f  se  vt^ant  sans  espérance  de  laisser  de 
postérité,  attire  à  sa  cour  Aymeri  de  Lara ,  tils  de  sa  sœur  Ër» 
messiode ,  l'adopte,  et  le  désigne  pour  son  héritier.  Ce  jeune 
prince  étant  mort  sans  en£inis  vers  le  mois  de  juillet  1 177,  Ray^ 
mond  V,  comte  de  Toulouse ,  veut ,  eooune  suzerain ,  s  assurer 
de  Narbonne,  afin  d'eiupêcher  Ermengarde  Je  se  donner  un 
autre  héritier  sans  son  aveu.  La  vicomtesse,  pour  prévenir  ses 
desseins  ,  lait  une  ligue  contr  r  lu'  i.cc  le  roi  1]  Ai agon  ,  les  vi- 
comtes de  Nismes  et  de  Cai Laponne  ,  et  le  si'ignevn"  de  Mont- 
pellt' ■  T  m  i.^i,àla  pnén'  de  Henri  11  ,  roi  d'Angleterre  , 
elle  am^ne  des  iruupes  a  Uicliard,  duc  d'Aquitaine,  hls  de  ce 
monarque ,  pour  l'aider  a  réduire  ses  grands  vasMux  révoltés. 
Lasse  du  gouvernement,  elle  se  démet,  1  an  t  iç)a ,  de  la  vicomte 
de  Narbonne  en  faveur  de  Pierre  de  I..ara,  son  neveu,  qu'elle 
avait  appelé  aupvls  d'elle  depuis  la  mort  d'Ajmeri  (le  iJra, 
son  frère.  Elle  meurt  i  Perpignan,  le  14  odobvc  iia7,daNe 
les  états  J'.\lfoMe  II,  ni  d'Ange ,  ma  parent,  oi  elfe  s^était 
retirée  depuis  son  abdication.  Le  monastire  de  FootlTOide,  au 
diocèse  de  Naibonne,  .Tui[uel  elle  Ht  de  grands  biens,  fut  le  lieu 
de  sa  sépulture.  Krmeng.^rde  mérite  un  rang  distingué  parmi 
les  femmes  illustres.  «  Elle  nt:  se  distingua  pas  moins,  dit  l'Iiis- 
a  torien  de  Langui'doc  ,  [)ar  les  vertus  viriles,  que  par  celles  qui 
s  sont  propres  à  son  sexi',  et  p.ir  la  sagesse  de  son  gouverive- 
a  ment.  Sa  cour  fut  une  des  plus  brillantes  de  la  province.  ■ 
Les  poètes  proven^ux  y  furent  très  bien  accueillis,  et  on  pré- 
tend qu'elle  tenait  cour  d'amour  en  son  palâia:  mai» cet  uaace 
oepa^puMaaeîenàM.raUiéHillot.^ 

PIERRE  DE  LARA. 

1193.  Pierre,  fib  d'Ermessinde ,  sœur  d'F.rmengai Je,  et 
femme  Je  Mamique  Je  Lar.i  f  seigneur  dc  Molina,  (ju'elle 
avait  épouse  l'an  llSa  ,  prend  possession  de  la  vicomte  de  Nar- 
bonne,  dont  Ermengarde  s'était  démise  en  .va  f.iM'ur.  L'an  i  it^S, 
voyant      Raymond     comte  de  Toulouse ,  u'ap^ouvaii  y»» 
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Cflle  3^tsnon ,  il  c>i<>rcla  an  appui  dam  la  proieciinn  du  Vtn 
romte  de  Foix ,  fait  alli.inc»'  avec  ce  prince,  et  l'app  lie  i 
iOfCPSiion,  on  ra»  qu'il  meuic  sans  enfjiiis.  Pierre,  K  m  ;  i 
fnU  une  démission  alisoluc  Je  celle  vieomlé,  en  ij  r  ur  J  A> 
meri,  son  fils,  et  se  retire  ea  Espagne,  oii  il  possédait 


l'an  ia3a,  âvec  Brniard- Roger  II,  comte  de  FoUj  Alis* 
deraiàn,  M  fit  MUgiame  à  SlDrt-ll«]Fal,«H  dieebe  d*  1^ 


graMWt 


digahét.  11  j  nounit  le  %»  |um  imi« 
AYMERI  UL 


1194.  Anum  111,  fib  de  Pinre  de  Im*  jouit, 
IradicUoa ,  de  b  vicomté  de  Narbonne ,  dont  son  père  sVtait 
dénûs  en  sa  favmr.  ttrcnd  hommage  de  ce  domaine,  l'an  iao4, 
au  comte  1!"  Ti  nlousc,  sans  que  le  r  i  T  dragon,  que  ses 
prédécesseurs  avaient  reconnu  pour  suzcrjui ,  y  fi»rme  opposi- 
tion. L'an  1309,  de  concert  avec  lU-mifjcr,  arch<'\(''(|ue  de 
Narbonne,  il  dresse  des  statuts  tr*s-5«vèî «s  contre  les  lierciiques. 
Il  se  rend  ensuiteavec  ce  prcUt  à  l'arm<''e  des  croisés,  qui  venait 
d'emporter  d'assaut  la  ville  de  Beziers,  et  l'un  et  l'autre  font 
i  Sbuonde  Montfort  leurs  soumissions;  ce  qui  détourne  l'ar- 
mée dea  croisés  d'aller  faire  le  siège  de  Narbonne.  L'an  I3s4i 
•ur  le  refus  que  Simon  de  Monlort  faisait  de  rendre  à  aea 
éute  te  ieviie  prince  Jacques,  lîls  de  Pierre,  roi  d'Aragon , 
tné  k  b  iMteilb  delV aret ,  il  se  ligue  *vec  plusieurs  seigneurs, 
rour  le  contraindre  à  remplir  ce  devoir  de  Justice  ,  et  v  réussit. 
L'innée  suivante ,  il  se  réconcilie  avec  Simon  de  Monifort , 
qui  l'oblige  i  le  reconnaîtra  pour  duc  de  IS.irl>cjniie,  ei  à  lui 
rendre  hommage  en  cette  qualité.  Arnaud,  ai(  licvi?t)ue  de  >'jr- 
bnjine,  cl  aiij  aravant  alibë  de  Ciii'aux  ,  pruleste  ruiilie  cpt 
hommage,  cl  ordonne  à  Aymeri  d'^  renoncer,  se  portant  lui- 
m^me  pour  duc  de  Narbonne,  Le  vicomte  entre  dans  se»  vues, 
et  se  soumet.  Ajmeri,  l'an  laai,  se  déclare  contre  Amauri 
de  Monfort,  fils  et  successeur  de  Simon ,  et  prèle  serment 
de  fidélité  eu  ooate  de  Toalouse.  Ce  deroier  ayant  fiiit  sa  peu, 
l'an  ta99,avec  le  roi  atial  Louis,  le  Ticonite  de  Narbonne 
olitint  le  pardon  de  l'altKhement  qu'il  lui  avait  marqué ,  en 
considération  des  services  rendus  &  l'élai ,  par  Mathieu  de 
Marli  ou  <li'  Montnrtorcnei ,  son  br.m-frère.  Sa  reronciliation 
avec  Pierre,  iucccv.eur  d'Arnaud  ilans  l'arrlieviVlic  rie  Nar- 
bonne, ne  fut  p.i5  si  l.irile.  iNe  ]>ou\aiil  se  rfsmi<lrf  à  [difr 
«lus  ce  prélat,  il  appela  dans  celle  ville  des  catalans,  avec  le 
secours  desquels  il  l'obligea  de  sortir  de  la  ville.  Mais  enfin , 
r.in  i33a,  il  fut  contraint  de  lui  faire  solennelUmenl  hom- 
mage, en  présence  des  évéqurs  de  ikziers  et  d'Agd't  comte 
de  Foim  et  d'autres  témoins  distingués,  pour  iMit  ce  qu'il 
ptHséibit  ^$  le  boorg  de  Narbonne  et  pour  h  moitié  de  b 
cité.  Nous  iramn|nefoiia,  d*aipièsl>.  Veiaièle,  que  dans  l'acte 
«^ui  en  fui  dressé,  il  est  bit  mention  du  eapîtole  de  Narbonne, 
situé  dani  1.1  partie  de  la  vilit  f]iji  1  i.iit  soumise  au  vicomte. 
Aj^meri  fil  rédiger,  et  confirma  ,  au  mois  d'octobre  suivant  ,  a 
la  deiiiarule  ilt  s  clii'Naln  i  s  du  pays,  les  ancienni-s  coiilumrs 
dont  ils  avaieul  joui  jusqu'alors,  f'e  vicomte,  l'archevfque  el 
l'alilié  de  Saint-Paul  ,  coidiriiK  i. ni  ensuite  celles  des  autres 
habitants  de  Narbonne  ,  k  la  reserre  de  l'article  où  il  est  porté 
que  Us  fils  destinés  par  le  lesltment  de  leur  père  i  la  aéri- 
caliire  ou  à  l'état  monastique ,  ne  pourront  demander  que  ce 
qui  leur  sera  légué  nar  cet  acte.  ( Hist.  de  Lmg. ^  t.  |li,p.394-) 
L'étaUiitementde  IHnqiiisition  à  Narbonne ,  en  ia34  •  Y  occa- 
sionna des  troubles  qu'il  ne  fut  pas  &ctle  d'apaiser.  Aymert 
tt  iTTiina  SI"!  jours  ,  It;  i'-.  ft'-\rier  ia3i 
iiiluiiiiL'  iJ.1115  l'eglise  Jeî 

épiiLiic,  1".  GUIU.FMETTK  >l(iM;ALit.  Joui  il  ;i  .  j:  [îoid 
d  enlaiHs  -,  r^",  M  ^ncuBRITE ,  filli' de  Mathieu  de  Moiiliuorenc :i, 
seignemi  lie  Marli,  murlr  an  plus  lard  en  i  a-'ia  ,  et  enterrée  a 
Fonifroide.  Ue  celte  alliance  il  eut  deux  fils  et  truis  fiiles.  Ay- 
meri,  l'aîné  des  fils,  embra'sarla  tiéricature  et  fut  chanoine 
de  Chartres;  Amalric,  ou  M.mri(|ue,  le  second  ,  succéda  à 
•  bAi«}  Marcuerilc ,  l'ainée  des  filles,  avait  épousé,  l'an  iaH3, 
'    ' — t  de  lioacadci  Bmengnd*t  b  seconde*  fiit  mariée. 


AtfAUUC  I ,  OV  MAMMÇUE,  va  utm  A'mS&l 


à  Narlionne , 
Sain 
Joi 


Uo^pil.tliers  de  Saint-Jcin 
>1( 


1  a.^G.  .\MAt.Ric  I ,  fds  et  successeur  du  vicomte  Aymeri  III, 
ayant  accoiupagne  Raymond  Vil,  comte  de  Toulouse,  AU 
cour  de  France ,  y  prrU  serment  de  fidélité  au  Roi  aaint  Loou, 
le  i5  de  mande  ren  ia4i.  L'année  suivante,  ilcnice  avec  le 
comte  de  b  MaRl»,  M  d*anlrct  aeigneurs ,  dans  one  ligua 
formée  contre  le  foi,^  ce  même  Awoiond,  dont  il  se  recon~ 
nait  vassal,  et  lui  livre  b  ville  de  Narboane.  Les  armes  des 
confi  Jercs  firent  de  grandes  con(|u('*tes  dans  les  domaiives  du 
roi.  Mais  \vs  aflaires  changèrent  de  face  dans  la  suite.  Le  vi- 
eoniie  dn  Narbonne  passa  ,  l'an  1349  »  snieraineté  d'Al- 

fonsc,  fit-re  de  saint  Louis,  avec  tous  h-s  seigneurs  de  Lan- 
guedoc ,  .iprès  la  mort  de  Haynioiul  dont  ce  pnoce  hérita. 

Les  habitants  de  Montpellier,  voulant  se  soustraire  i  l'auto- 
rité du  ni  d'AcagpOf  mirent  dans  leurs  intérêts  le  vicomte 
de  Narbonne,  qui ,  p«r  un  mité  du  aS  octobre  iaS4 ,  praoïit 
de  bor  fiiumir  deux  ceut  ubdltrien,  de  prendra  leur  4^ 
fense  et  de  k»  moiégiv  eoatee  tous  cem  oni  donociaient  at-> 
teinte  è  leurs  oroiu,  excepté  b  roi  de  Fnnce,  ses  frètes,' 
et  le  roi  de  Castille.  Il  attira,  dans  cette  ronfédération  ,  le 
dernier,  au  nom  duquel  il  défia  le  roi  d  .Vragon,  par  un 
acte  public  du  10  mars,  de  l'an  la.Sfi.  (  Vais^éte,  t.  III, 
p.  4^'>-4Ht>.  )  I/hisloirr  ne  nous  apprend  pas  quelle  part  eut 
Anuiliie,  aux  hnsuliics  riTiproquis  qu'exercèrent  les  infants 
d  Aragon  et  de  Castille,  dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne 
à  celle  occasion.  L'an  1270,  b  ville  de  Narbonne  accorda  « 
par  le  conseil  du  vicomte ,  un  don  gratuit  à  saint  Louis  pour 
son  voyage  d'outremer.  Amalric  touchait  alors  au  terme  de  sa 
vie.  11  meurt  b  mteie  année  au  mois  de  septeoibfe,,/br*  ngnUé 
de  ses  sii/elr,  dit  rhialoirien  de  Languedoc  ,  à  emm  dt  set  iat" 


cdUntei  ^^uaSth,  mUn  tofiutin  oa  loue  leaucoup  sa  valeur,  et 
son  erpenenrt  dans  l'art  mi/itaîre.  Il  eut  de  fréquents  démêlés 


deux  fuis ,  le  frappé— 
a  de  Philippe  d  An- 


OeiOnin 


au'i:  les  .111  luvri |iiis  d''  N.irboiine,  qui, 
ii^nL  d'okLoinniutiicaiion.  Am.Tlrir  laissa 
in  /.i:,  sa  femme,  qui  lui  iatMcul,  trois  fils  cl  Imi-  IiHl  , 
.\ymcri ,  l'aîné  des  fils,  lui  suLLeda;  Amalrir,  dit  aus<>i  Ayiucri, 
le  deuxième,  épousa  Algaycttc,  fille  de  Hugues  IV,  comte  de 
Rudez,  el  fit  b  branche  des  tei^jneurs  de  Talayraod;  Guiibunw 
le  troisième  fut  seîgitcur  d*  Tcrncuil  et  ebuurine  de  Cbvuii 
et  de  Narbonne. 

Le  commerce  florissait  alors  dans  les  principales  villes  du 
Lan^doc.  Cel.ji  que  bisait  b  ville  de  Narbonne,  lut  evait 
acquis  beaucoup  de  réputation.  Cela  se  prouve  parles  difliÉrenla 
ii.iites  que  les  Sarhonnais  conclurent  en  iaaa,en  i334eliaa3, 
c  les  villes  de  Marseille,  d-'Ilieres,  de  Nice,  de  Vintimille, 


lit"  (jùncs  el  de  1' 


le 


irurs  de  Toulon,  etc.  et  par 
\ps  toiles  qu'ils  renouveièrcnt  en  i:;4*i  et  la.Sî,  avec  ceux  de 
V intirnillc  et  de  Savone.  R3<iuiiMid  de  .Moncadr ,  seigneur  de 
Fra^a  en  Aragon,  confirma,  I  an  la-i,  les  privilèges  que 
Raymond'Bérenger  leur  avait  accordés  l'an  ii4oi  par  rapport 
à  leur  commerce  dans  la  ville  el  le  territoire  de  Tortoae,  après 
qu'il  «n  eut  fait  la  conquCte  sur  les  Sarrasins.  On  trouve  même 
que  deux  citoyens  de  NarboMC,  en  qualité  d'ambassadeun  de 
celte  ville,  élant  à  I*be,y  raliltftreni,  le  6  juio  1279,  suivant 
le  calcul  pisan,  l'élection  d'un  consul  qu".i\aienl  faite  en  celte 
ville  les  commerçants  de  Narbonne.  (  M.  LxpiUi,  Diction,  dm 
lu  fr.) 

AYMERI  IV,  ou  V. 


1370.  Aymebi  ,  fils  ainé  d'Amalric.  après  s'être  « 
avec  Amalric,  son  frère  potné,  pour  sa  part  de  b  vicomté 
dr  Narbonne,  réunit  en  sa  peseonne  toulcedotnaine.  L'an  aa7:i, 
le  Ht  mai ,  il  rend  bommage  A  Pierre  de  Monlbrao,  arebcvéqiie 
de  Naiboooe.  U  cMwill^  l'an  laAa,  avec  Mi  déni  frèiie,  «t 


^  .d  by  Google 


llpriMmicr  à  tlHÎt,  ^  «rire  loî  Philippe  le  Hardi 
sur  U  (Icposilion  de  son  frcre  Amalric,  qui  t'Aait  eccnié  k  o 
prince  d  avoir  fait ,  lui  et  son  friru ,  un  traité  confédération 

avec  le  roi  de  Casiille,  contre  lui.  S'i'iaiil  pxmsr,  comme  il 
put,  il  rerouvra  sa  liltt'rté  i'ao  isH^,  au  mois  <lc  scplenvbrc  li 
feçui  le  inoi;  in  111  français  ranin-c  siii>aiite  u  Njrbonne  où  était 
le  reu<ieic-vous  des  forr^s  de  terre  et  de  mer,  qu'il  rassemblait 
pour  porter  la  guerre  en  Aragon.  I.es  miliccr  du  royaume  s'é- 
tantrendiita  de  toutes  parts  aoa  enviroiu  de  celle  vide,  l'armée 
de  terre  se  trouve  lwte«  i  ce  qu'on  prétend,  de  db-lniit  i 
vingt  mille  cbevaWf  et  de  plus  de  cent  mille  hommes  d'în- 
&nterie|ieiii  oompler  les  étrangers,  et  surtout  les  Italiens .  qui 
•'éuieat  cnpreHés  de  ptcodie  part  Â  cette  capédittoa,  qualifiée 
do  i»om  de  crmsade.  Quant  aux  Ibrces  «Mritines,  on  («s  (ait 
monter  à  cent  cinqiianic  ^alrre* ,  outre  les  vaissi'ain-  rie  charge. 
Il  n'y  a  piirrp  lii-u  Je  iluulcrque  le  vicomte  de  NarlionTii',  tu' 
se  soit  joint  aux  scijjneurs  qui  accnmii.if^n.ilrut  le  roi.  Mais 
rhistoin:  11  a  poiul  recueilli  le»  noms  ilc  la  plii[).ii  1  Ji'  ces  guer- 
riers. (Nais.  t.  IV,  p.  .j^.)  Pliillppe  itanl  iiiorl  Ir  .t  orlolire 
il)'  l.t  ra«-iue  annt-e ,  a  Perpignan,  ses  chairs,  après  la  dissection 
lie  son  corps ,  fiirriii  apportées  i  Narbonne ,  pour  être  inhu- 
mées dans  la  cathédrale.  Ajrmen«  l'an  ta^^s,  signala  son  zèle 
poar  le  service  dn  roi  Philippe  le  Bel  i  par  les  Jeux  traits  sui- 
vanta. ,  Le  roi  d'Aragm,  MMOtttaol  tm>ioiu»  lu  annes  de  la 
France ,  avait  fàh  partir  denx  «mbanadenn  pour  la  cow  de 
Romef  dana  la  de  mettre  te  pape  dame aea  intifêts.  Le  vt- 
romte  les  fit  arrêter  comme  ils  passuent  i  Karbonne,  et  les 
livra  aux  officiers  ilu  roi,  t|u!  les  renfermèrent  dans  la  prison 
de  cette  ville.  Peu  Je  temï  après,  a)-ant  découvert  que  le  clie- 
valier  BeniarJ  dr  I)ui'l).in  ,  sou  vassal,  ruiri-Unail  Jcs  inlelli- 

Senres  avec  les  sujets  du  roi  d'Aragon,  it  qu'il  claii  convenu 
e  favoriser  la  descente  que  deux  vaisseaux  arjgoiuis  ili  vaieut 
faire  sur  les  cAtes  de  Languedoc ,  il  le  fit  aussilàt  mettre  dans 
les  fers.  Durban  sortit  de  prison  au  bout  de  deux  ans ,  et  fit 
sa  paix  avec  le  ricomte  en  le  reconnaissant  pour  seigneur  de 
la  portion  dn  cUtean  de  l«ucale,t|iii  lui  appartenait.  Ayiueri, 
Tan  iaç)8 ,  termina  le  cours  de  sa  ne  au  mots  d'octobre ,  lais 


sant  de  Sibylle,  fille  de  Roger  IV,  oonU  de  Fou ,  sa  femme, 
deax  fils  et  troia  filles,  dont  Taînée,  Marguerite, épousa  l  iu- 
&Qldon  Pèdre,  fila  de  Frédéric  de  la  Gmh.  Amafric,  1  aînc 
do  fila,  loi  anecéda  dan*  la  vioomii  de  Nadwoneé 

ANALMC  II,  OO  ATUBIU  Tl. 

larjS.  \M^LR|^.  II,  fils  d'  Ajnieri  IV,  avant  que  de  succéder  là 
son  |>ére,  avait  tiit  ses  preuves  Je  valeur  en  diverses  occasions 
éclatantes.  Charles  11,  roi  de  Sicile,  l'avait  donné  aox  Floren- 
tins, l'an  1289,  pour  les  coimnaader  dans  la  guerre  qu'ils  fai- 
aaient  aux  GiMliiu ,  ennenia  du  pape;  et  le  11  juin  de  la  m<^me 
année,  Amakic  avait  reamorté  une  victoire  complète  sur  ceux 
d*Aiena;  vidoïie  qui  lui  mérita  l'honneor  d'être  porté  dans 
Florence  snr  Ici  piques  des  soldats ,  cow-ert  d'un  drap  d'or. 
AassilAt  qu'il  «ot  succédé  j  •  -  ■ 

î'l,ii;;.r.r  1-  V, 


I  son  père ,  il  fit  hommage  au  roi 

des  fiefs  (pie  ses  préJetes'îeurs  n  ,  jir  [i'  renu> 
auparavant  îles  arcliev('f|UPj  de  Narbonne.  (iillo  Aitilliii,  qui 
occupait  ixiur  lors  ce  siège,  assembla, vers  la  lin  d'octohre  ifiy9. 
un  concile  cpii  députa  au  roi  plusïpurs  prelals,  ixmr  le  prier  de 

uLoiine.  Lelle  aliaire 


rendr 


re  sur  cria  |uslire  à 


ègli 


de  Nar 


cul 


des  suites  ^ui  furent  le  gcnne  du  grand  dcmtHe  de  Boniiiacc  V 1 11 
et  de  Philippe  le  Ce  monarque,  dans  le  dessein  d'établir 
nn  port  il  Leucate,  convient,  l'an  i3oq,  d'un  partage  avecle 
vicomte  de  Narbonne.  On  vit  arriver  i  Narbonne ,  le  5  avril  de 
1»  mèmt  année,  le  pape  CUsnent  V,  allant  fiser  aa  léndenoe 
daoa  la  ville  d*Avignon.  Le  vicomte  Andric  était  alors  en 
différent  avec  les  ubitants  de  Narbonne,  tourhant  leurs  pré- 
tentions respectives,  il  y  a  lieu  de  présumer  que  le  pontife  pré- 
para l'acconimodeineut  ijui  je  fit  enln'  l  '  [    il-i  ,  r  u  il-   [  ir 

après  son  départ.  Amalric  lui  nomme,  l  au  iJac»,  ^ai^^lc  rui 
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Philippe  le  Bel,  pour  «omnander,  en  qualité  d*amtra1,  une 
Ootte  qu'il  envovait  au  secours  des  roisd'Anncnie  et  de  Cliypre, 
contre  les  infidèles.  H  élaît  .ilors  dans  les  pn^ins  du  Chitelut 
de  Paris  ,  pour  avoir  mtidjniué  à  mort  et  f.iii  exéc  uter  deux 
gentilsliomme.s,  «-s  \'3ss,iu\,  nonobstant  leurappel  au  roi.  Ayant 
obtenu  des  lettres  d'alioliiiun  ,  il  fait  rarmemeiu  nécessaire  pour 
cette  expédition,  qui  nVut  point  lieu.  L'an  i5a8,  il  meurt, 
le  19  juin,  après  avoir  signalé  a  valeur,  depuis  sa  jeunesse  « 
en  diverses  cuerrrs  publiques ,  et  en  avoir  soutenu  quelquc»- 
unes  qui  lui  «aient  particulières.  11  laissa  de  Jeanne  se  TIlb- 
Jot'HDAtx,  son  épouse,  trois  fils,  Ay met*,  GuiUaume et  Pierre, 
avec  quatre  filles,  Sybille,  Jeanne,  Gaueennde  et  Constance; 
L'aîné  des  fils  cnt  la  vicoraté  de  Narbonne  (  Guillaume  épousa 
Gaillarde  de  Levîa,  et  fit  une  brancha  de  la  maison  de  Nar« 
boonej  Picm  deviat  évêqua  d*U((eL 


AITMERI  VI,<ium 

i3sS.  AvMf-ivi  VU  ,  fils  aîné  dWmalric  II,  et  son  succes- 
seur dans  la  vicomte  de  Narbonne,  ne  |>araii  pas  avoir  hérité 
de  ses  grandes  qualités  ;  du  moins  l'histoire  n'a-l  elle  transmis 
aucun  fait  nii^morablc  de  lui  i  la  postérité.  Il  avait  été  marié 
deux  fuis;  la  première  (le  34  novembre  i3oq;,  avec  Cathb* 
BINE  DE  Pomxaa,  fille  d'Aymar  IV,  comte  de  Valentinoia,  et 
de  Marguerite  de  GenW»  la  deuxième  (en  i3ai)  avec  "rv- 
BiTHCE  DE  Son.  Il  mourat  «a  mois  de  juin  i33<>,  laissant  d<> 
Tyburge  deux  Gb,  Amalric  et  Aymcri,  qui  lui  succédèrent 
Pun  .uu  <  >  l'antre.  Il  fut  i ni i umé,  cohum  ïl  Savait ocdooiié, 
dans  k  aui>a)e  de  Fonlfroide. 

AMALRIC  U! ,  ou  AYMERI  VIII. 

i336.  Analric,  fils  ainé  d'A>7nen  VII ,  succéda  immédia» 
tement  4  son  père  dans  la  vicomlé  de  NarboooeL  11  lit  joait  da 

cet  héritage  que  r'\ii<\  ans.  I.e  seul  trait  que  nous  remarquions 
de  son  gouven.t  jiii  jiL ,  i  lA  rojtposilion  qu'il  fit,  avec  l'arcbe^ 
véque  Bernard  d«  Targcs,  à  ruoMMi  des  consulats  de  la  cilé  et  du 
bourg  de  Marbonne,  établie,  le  »i  join  i338,  par  le  rai  Pfai. 
lippe  de  ▼alaia>  Lea  deox  opposants  prétendaient  que  les  con- 
suls de  Narbonne  ne  tenaient  pas  leur  autorité  dii  roi ,  et  le 
roi  soutenait  au  roniraii e  qu'en  qualité  de  duc  de  N.irbonne, 
les  «  onsuls  lui  étaient  soumis.  Le  vicomte  .\uialrir  lil  mourut 
le  8  février  de  Tan  ,  .i  Montpellier.  Son  corj)s  fui  inhumé 
dans  l  eglise  des  Jaroliiiis  île  Narbonne.  Amalric  ne  l.ussa  point 
d'enfants  des  deux  leiuiiu  s  qu'il  avait  épousées,  Vuianob  o'Atl 
et  MaaiE  DE  CaafT.  L»  dcruicre  vivait  encore  en  libj, 

AYMEBI  IX. 

i34i.  Aymeui  IX,  deuxième  fils  d'Aynieri  VII,  remplaça 
son  frère,  Amalric  III ,  sous  la  tutelle  de  J  vhurge,  sa  mère. 
Dès  qu'il  fut  en  état  d«  porter  les  armes,  il  suivit  ce  parti ,  et 
se  fit  un  nota  par  sa  valeur.  Il  fiit  pris,  l'an  i345,  par  les  An- 
glais ,  au  combat  d'Auberoche  en  Périgord ,  donne  le  a.:»  ijr— 
lobre.  I.a  peste,  qui  ravagea  la  plus  grande  partie  du  haut  Laii^ 
guedoc  ,  en  1347,  s'étendit,  ''*""ée  suivante ,  jusqu'à  Narbonne, 
ou  elle  commença  dans  la  première  semaine  de  carême.  On  fait 
élal  de  trente  mille  liaUiianls  de  cclti'  >ille  qu  elle eoiporta.  L'an 
i3Sj,  Aynieri  soutnii  te  siège  de  Narbonne,  contre  le  princo 
de  Galles,  <ju'il  obligea  de  se  retirer.  L'année  suivante,  il  est 
fait  prisonnier  i  la  funeste  bataille  de  Mauperluis,  ou  de  Poi- 
tiers, après  avoir  été  bleiaé.  S'étant  racheté  au  mois  d'octobre 
de  l'année  suivante,  il  continua  de  servir  avec  distinction  dans 
lesarmée^de  Pianceé  Le  roi  Charles  V  le  nomma,  l'an  i3(k), 
amiral  de  France,  par  n's  lettres  du  nS  décembre;  il  fut  le 
pr<>mier  qui  poaiéoa  cette  dignité  en  titre d^enunratf  ou  à'o/fire; 
in.ii  'A  s'en  démit  six  ans  après,  en  faveur  d>'  Jean  Je  Vienne. 
Charles ,  en  recounaissance  des  services  ^u'Aymcri  avait  rcodui 
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à  rë(aldMltoMlediarfte,Iui  donna,  1^7 tf  nne  nuison 
i  Paris,  dans  b  ne  <M  Château-Fesion.  S'étant  dériaré,  Tan 
i38a ,  pour  le  Aie  de  Barri,  dan*  b  guinc  que  ce  prince  fai- 
sait au  comte  de  Foix,  il  eut  pour  ennemis  ses  propres  vassaux 
Je  Narî>onne,  qui  lui  firent  une  guerre  des  plus  vives  pendant 
deux  ans.  Unesentoncr  du  dur  de  IJi'rri,  rcncîuc  »  Carcassonne, 
en  i384,  suspendit  ers  luislilius,  L'au  ii>ë<S,  A>ineri  meurt 
apr^s  K'  mois  d'j\iil,  rt  son  corps  fut  inhuni"  l  uis  l'abbaye 
de  Fonifroide. Il  a»ail  été  marié  quatre  fois.  BÉMftix  de  Sulli, 
«première  femme,  ne  lui  donna  que  des  filles.  Son  mariage 
«VCC  Yolande,  tille  d'.\médée,  comte  de  Genève,  sa  deuxième 
fenUDC,  qu'il  épousa,  l'an  i358,  paraît  avoir  été  stérile.  Beatkix, 
fille  etoée  de  Marian ,  }uge  on  prince  d'Art>orée,  dana  l  ile  de 
Sardaiene,  et  comte  d«  0oriM,  a  Irouâème  fianîne,  le  fit  père 
de  deux  Gis,  Guillaume  et  rient.  Gm&ZMEin,  veme  de 
Gaucerand  de  Pinos,  fut  a  dernière  jbwB«  et  ne  loi  doona 
point  d*eaûnti. 

GUILLAUME  Î-. 

|388.  GviLlAtiKK  !«'. ,  fils  d'Aj-meri  IX  ,  et  de  Béatrix 
d*Arborce,  posséda  la  v  icomté  de  Narbonne ,  depuis  la  mort  de 
•on  pèie  «  jusque  vers  la  iin  de  Tan  i^gy  «  époque  de  sa  mort. 
U  reçut,  l'an  1389 ,  le  roi  ChaHe*  VI,  qui  fit  aon  entrée  à 
Narbonne  avec  beaucoup  de  solennit^  Ce  monarque  y  rendit 
ime  ordonnance  par  laquelle  il  réduisait  à  quatre  les  consuls  et 
les  capilouls  de  chaque  ville  du  I.aii^uedri<  .  NarLonue  le  revit 
encore  le  17  janvier  ae  Tannée  suivaule  ,  lois[|u'il  etaii  en  route 
j><)ur  retourner  .1  Paris.  (Vaissète,  lom.  IV,  pat;.  .6rj^-3<jH.)  Ia- 
«icomte  Guillaume  1".,  laissa  de  Guerjnb  de 'BcÀVroAT- 
Cahuam*    fienniie»nn fils  nonBéoonirae  lui. 

GUILLAUMB  IL 

1307.  GcillAtJHE  11 ,  fds  de  Guillaume  I*'. ,  lui  succéda 
daiu  lavicomté  de  Narbonne,  et  comme  peiit-(ils  de  Beairix 
d'ArlHHrée,  forma  des  prélenlions  sur  une  grande  partie  de  la 
Sanlaîgne.  L'an  1 407 ,  lea  peuples  de  Sard»||ae  *  apràs  la  mort 
de  Mantn  Iktria ,  prince  de  cette  fle,  rinvilèrent  à  venir  en 
prendre  poiiession  ;  mais  il  eut  pour  rîval  Martin  roi  de  Si- 
cile, contre  lequel  il  perdit  une  bataille  i  la  Gn  de  fttîn  de  l'an 
l4og.  Martin  elaiil  mort  le  2;>  juillet  sui\ant  ,  rt  MjcIi;!  ,  roi 
d' Aragon,  sou  pért,  ne  luiajaiU  survécu  <]iie  dix  ua  <juainrw 
mois,  Louis,  roi  de  Sicile,  ou  de  Naples,  preieudit  à  son  tour,  i 
la  principauté  de  Sardaigne,  et  força  levicoiole  d'eulrer  enar- 
commouément.  L'empereur  Sigismond  dans  le  vo\açe  qu'il  fn 

EOiur  l'extinction  du  scbisnir ,  )u>nnra  de  sa  présence,  l'an  i^iS, 
ivOle  de  Narbonne  où  il  lu  un  assez  long  séjour.  Ce  fut  li 

3u*il  reçut  les  ambatiadeurs  des  rois  de  (.astille ,  de  Navarre  et 
'Aragon  ,  des  comtet  de  Foix  et  d'Armagnac ,  tous  engagés 
daof  IVthadicnoe  de  Benoit.  Sur  le  refi»  opiaiiiie  que  fit  ce 

Sontife  de  te  (Mmeltre,  il  cenTtot,  le  i3  dmmb  re,  avec  eux, 
e  ccrt  li  I  ar  tic  les  qu'on  nomma  la  capitulation  de  Narbonne, 
et  qui  turent  appioavtis  par  le  cbncile  de  Constance. 

L'an  1419,  le  10  seplem!>re ,  le  vicomte  (îuillaume  11  arroiii- 
pagna  le  dauphin  Charles  ,  à  sou  entrevue  arec  Jean  ,  duc  de 
Bourgogne  ,  sur  le  ['ont  de  Moulereau  ,  et  fui  un  de  ceux  qui 
assassinèrent  ce  dernier.  Pour  venger  ce  meurtre  ,  le  roi  Cliar- 
Ics  VI ,  à  IHnaligalKMi  de  la  reine ,  et  de  Pbilippe  ,  nouveau 
duc  de  Bonrgogne,  confisqua  loua  le»  donutînei  du  vicomte. 
Celte  coidiicatiun .  (|ui  n*e«t  point  licu,  augmenta  PaOèeiioa 
du  dauphin  pour  Guillaume ,  qn'il  envoya  oomrnander  en  ion 
nom  nir  le»  ofttea  de  Noitmuidife  U  défit ,  en  enirinr dan»  cette 
pnmnce,  les  Anglais  k  Semai,  conjointement  avec  le  comte 
d^Ainnale  qu*il  créa  chevalier  avant  i'actïnn.  f  ^  roî  Chartes  ^11, 

pf  iii  II'  r<''COmpens«'r  de  ses  scr>Icei,  lui  donna  en  142a,  le 
clijte.iu  et  U  \nllc  de  Cc.ssenon  dont  il  jouit  jusqu'à  sa  mort. 
(Juveiinl  (les  L'rs.  Ilist.  p.  3940  "         P^rl,  l'an  14^41  ^  la 

priae  de  U  Uiahtc^ur^^Loire  et  î  celle  de  Coaoe.  Hais,  le  i; , 
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aodt  de  la  m^e  année,  sa  jpr^îpitation  fit  oerdre  la  bataiD* 


de  Verneuil contre  les  Anejau.  Il  y  périt,  et  plusieurs  aeigneun 
de  distinction  avec  loi.  Son  corps  ayant  été  trouvé  après  si 
mort,  le  duc  de  BetforI  le  lit  ér^rleler  et  attarder  à  un  gibet, 
après  quoi  il  fut  porté  à  l'aUtaye  de  FontfroiJe .  ou  il  fut  inntimé. 
Guillaume  n'eut  (toînt  d'enfants  «le  m  fnnme  MAncur  ;  i  rr  , 
Ulle  de  Jean  111 ,  comte  d'.lnnagoac,  qu'il  avait  épousce  le 
novembie  de  Pan  t4i5. 

PIERRE  DE  T1MIËIIE8,  an  GUIiLAUllB  Uli 

i4a4.  Gi^iLiJhtm  n,  aevoynnt  sans  enfants,  avait  institué 
son  héritier  PiBBU,  son  Mf  niérin,  fils  de  sa  mère,  Gué- 
line  de  Bcaofort ,  et  de  GnîUanme  de  Tinièm,  seigneur  dn 
Maidoigne,  «n*elle  avait  épousé  en  secondes  noces.  Pierre  prit 
te  nom  de  Guillaume  II! ,  conformément  au  testament  de 

son  donateur;  rt  comme  il  était  en  bas  âge  ,  d'a  lli  ur  ;  laibé— 
cille,  il  demeura  sou»  la  tutelle  de  son  neje,  qin  iruimat  vcrS 
le  mois  d'août  i447-  même  année ,  i  la  sollicitai  ion  d'A.NNE 
d'ApcBO?!  ,  »on  épouse,  il  vendit,  par  contrat  passé  à  Tours,  le 
afi  deeendire  ,  la  vicomti'  de  iSarlKtnnc,  avec  ses  dépendances, 
i  Gaston  iV,  comte  de  Foix,  qui  l'unit  è  son  domaine.  Mais 
avant  cette  vente ,  il  avait  (ait  aonation  entre  vi(s  de  la  même 
vicomté,  I*.  à  Louis  de  Bcaufort ,  seigneur  de  Canillac;  a** 
i  Marcuerile  de  1  inièiVs ,  sa  sosur.  On  ignore  la  date  de  It 
mort  de  Pierre  00  Gnillaume  de  "Knièr**,  dont  iliisteife  M 
parle  plus  depuis  h  dernière  aliéniiiott  de  m  ilciUMld 

GASTON  I-. 

1447.  Gaston  l". ,  comte  de  Foix,  quatrième  du  nom; 
eut  des  oppositions  à  essuyer  pour  la  vente  qui  lui  avait  cie  faite 
de  la  vicomié  de  Narbonne.  Jean  de  Narbonne,  seigneur  de 
Talayrand,  comme  substitué  au  viceole  Guillaume  lit,  et  les 
seigneurs  de  Canillac  et  d'Arlenc ,  comme  donataires ,  Tatta» 
quérent  au  parlement  de  Toulouse;  mais  un  arrêt  de  cette 
cour ,  rendu  le  6  mai  1 448,  le  malntîntdans  la  pomemott  da 
ce  daroeine.  L'an  i^GS,  il  Ciit  une  donation  entte  viftde  le 

vicomié  de  Narbonne,  iJean,  son  fils  puîné  ,  par  acte  du  iS 
juin.  U  mourut  au  commencement  de  iuukt  147a.  U'oju  Gaa» 
ionIV,m«todk/'e£a.) 

JEAK. 


1473.  Jeah,  fils  de  Gaston  IV,  comte  de  Fois  et  vicomte 
de  .Narbonne,  était  chevalier,  gouverneur  de  Guiennc,  et 
premier  chambellao  du  roi ,  lodM|tte  aon  père  lui  fit,  en  1^66^ 
donation  de  la  vicomié  de  Natlionne  ;  mais  il  ne  prit  possession 
de  ce  dcmiaine  qu'aprè»  1s  mort  de  Gaainn.  Le  rui  Louis  XI , 


pour  récompense  de  ses  aervicm  ,  lu  donne,  en  1^7^,  le  o 
d'ftiampes  qui  avait  été  nouvellement  réuni  au  domaine  de  la 

couronne,  en  vertu  d'un  arr^t  du  parlement;  et,  le  ao  février 
de  l'année  suivante  ,  il  lut  donna  celui  de  Pardiac.  Jean  eut 
nsuiie  les  gouvernements  du  Dauphiné  et  du  Milanez.  L'aa 
i4'*^,  après  la  mort  de  François  Phébus ,  roi  de  Navarre, 
son  neveu,  il  disputa  ce  royaume,  et  le  reste  de  la  succession 
de  Foix,  i  Catherine,  sa  nièrr,  soeur  de  ce  prince;  il  prit 
même  le  titre  de  roi  de  Na\arre.  L'an  i494«  *uit  le  roi 
C.harles  VIII  en  Italie.  Il  fait ,  Tan  t497>  avec  Catberinet  reine 
de  Navarre,  uo  traité  signé  k  Tarlîcs,  le  7  septembre,  par 
lequel  il  renonce  i  ses  prétentions  sur  lé  Mavaive  ,  mnyetinant 
quatre  mille  livres  de  rente  en  Ibnds  de  terre.  Le  roi  Louis  Xll« 
avant  convoqué ,  l'an  1 4q8 ,  le  ban  et  l'arrière-ban  du  f<aogue« 
doc  ,  l'envoya  servir  en  Bourgogne,  sous  les  ordres  du  vicomte 
de  Narbonne  ,  contre  le  roi  di-s  Romains  ei  son  Gis,  qui  avaient 
envoyé  «ne  amiee  pour  conquérir  celte  pro\  ince.  <  ette  guerre 
fut  biejili  t  1 1  r  i:r  [it  :j>ar  une  ni'ijotiation.  1,'ati  iTuo,  le  vicomte 

Jean  ^aui  oiAlaik,  k  a;  octobre,  (t  >  «t^nl  lait  trauif  orter ,  k 
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5  novembre  suivant,  k  Etampes,  il  y  monnil  peu  «le  jours 
après.  11  laissa  di*  Marie  de  France  ,  sœur  du  roi  Louij  Ail , 
uo  fil*  unique,  tiommé  Gaston ,  qui  lui  succcda  djns  la  vicomif 
«le  IVafboDne  et  le  comté  d'Eiampes ,  et  une  iillc ,  nonunée 
Genuine,  narièc  à  Fcrdioandi  roi  d'Angon.  Çfajakscomief 
d'Éimptk} 

GASTON  II. 

iBoo.  Ga8T09  II ,  fils  de  Jean,  vicomie  de  Ntfbonne,  et 
df  Marie  de  France,  né  i  Maïèri's  ic  lo  septembre  1489  ,  suc- 
cède à  son  p^re  dans  la  viromtr  de  Narbonne,  le  comte  d'£ 
tampes  ,  ft  ij.ni'  ses  prétentions  sur  la  Navarre.  L'an  iSoa,  il 
obdcBt  au  parlemeat  de  Paris,  par  le  crédit  du  roilMiiaXii» 


son  oncle ,  la  cassa 


de  Navarre ,  furrae 


Pli  du  traité  de  Tarbes.  Catherine , 
opposition  i  l*arr£t.  Les  parties  oonti 


rcinc 

p[<asuion  a  l'arrêt.  Les  parties  continué» 
rent  de  plaider  et  de  »e  faire  la  guerre  jusqu'en  i  Sia ,  mie  Gaa-* 
ton  fut  tué  i  la  bataille  de  Ravenne.  Il  avait  épouié  Amhk  dd 
Natarhk  ,  dont  il  ne  laim  point  d*cn£wta.  Il  amt  édiingé^ 
Tan  iSo;,  le  ig  uOTcailM,  i  Bkiû,  me  Lonîi  XII,  h  «t' 
comié  de  Narboirae,  contre  k  duché  de  Nemnank  Le  ni, 
Vumit  iQÎvmtv,  étant  1  Lyon  le  mS  mai ,  donna  oommîanoif 
aus  tréforien  de  France  <lr  |irrni)re  possession  en  -,nn  nnm  de? 
cette  vicomté,  qui  fut  par-la  r«anic  a  La  couronne,  (  Ko/.  Gai-» 
Ion ,  comte  d'Etampa.  ) 

Les  maisons  de  Narbonoe-Pelet  et  Naiiwnne-Lara,  iscue»  ém 
vicomtes  héréditàim  iê  Hnbopan  y  rabMiant  «boom  dn  m 
jours  (iSiâi) 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  COHI£S  DE  1IAGII£U>NE.  SE  «UBSTANTION  El  SE  HEIAUEO. 


AGUÏLOîlE ,  Ma^aluna,  cm  n'i>Uas  Mafaionmsium ^  éu>l  au- 
trefois une  ville  cpiscopale  située  dans  une  île  entourer  d'un 
«•lang  qui  porte  son  nom  et  communique  i  la  mer.  Elle  fut 
comprise  dans  la  conqudte  que  les  Visigotlis  firent  de  la  Gjule 
Narfoouoaise  sur  le*  Romains  au  commencement  du  cinquième 
siècle.  Dans  le  siècle  suivant  elle  devint  un  sié^e  épiscopal , 
mais  l'époque  précise  de  cet  événement  n'est  point  connu.  Le 
premier  évéque  de  Maguelone ,  qui  paraisse  dans  l'histoire , 
vt  Boétina  .  qoi  aMiala,  Tan  58g  ,  an  traÎMèine  concile  de 
I  Sunsîns ,  après  aroîr  ùàl  la  conquile  de 
leurs  vues  sur  la  Gaule  Narbonnaise,  pour 
tout  ce  qui  avait  appartenu  aux  Goths.  Dan^ 
ce  dessein  ils  t  n  .1 .  it- nt  une  armée  de  terre,  «lus  la  c<)(ii!i:'i 
de  Zama  ,  pour  ijnc  le  sirgi:  dr  Narbonue  ,  cl  ctjuipcrenl  une 
flotte  qui,  riant  allée  sonifer  les  iiVcs  de  la  pro»in<:e  ,  aborda 
de\a'-*  ^'igiidone  par  raml)Ouf liuru  de  son  étang,  qui  fut 
deprufs  "î^nflri-  le  poil  S.inasin.  Maîtres  de  ces  deux  villes,  ils 
firent  de  grands  progrès  dans  la  province ,  qu'ils  eussent  entiè- 
remeni  subjuguée  sans  la  valeur  d'Eudes ,  duc  d'Aquitaine,  et 
de  Charles  Martel ,  duc  de  France.'  Ce  dernier  étant  venu  i 
boat ,  Tan  fS-j  ,  de  la  chasser  dé  Maguelone ,  la  ruina  de  fond 
eo  comble  pour  m'eUe  ne  devint  noi  de  namrean  la  retraite  et 
la  place  d^rmtt  de  «•  barbaita.  Ce  Int  atort  que  l*ëvique  de 
'  cette  ville  banifinwm  si^  i  Sàbsttntion.lI  paraît  néaomoiiu 
«ue  Maguelone  ae  releva  bienlAt  après  d«  ses  mines.  Car  Pépin 
étant  venu,  l'an  75a,  eu  Si  [  tinuuïe ,  y  trouva  les  places  de 
celte  province  occupées  par  des  seigm-urs  goths ,  qui ,  les  ayant 
rerouvreps  sur  lis  S»rr^îns,s'en  étatcnt  fait  autant  de  seigneuries 
Sous  le  litre  de  comté»  ,  el  de  ce  nombre  était  le  père  de  Saint- 
Benoît  d'Aniane,  qui  était  qualKie  comte  de  Maguelone.  Dom 
^  aissete  présume  ,  avec  assez  de  fondement ,  que  Pépin  ,  après 
avoir  reçu  leurs  soumissions,  les  confirma  dans  leurs  posses- 
«ion»,  ht  nom  du  père  de  âaitttr-fieaok  d'Aniane  cat  '  

IIL 


et  le  nom  d'Aigulphe ,  qu'un  moderne  loi  donne ,  est  de  anrt 
invention.  On  sail  seulement  qu'il  rendit  à  Pépin  d'importants 
services,  surtout  au  tifge  ou  blocus  de  Narbonne, qm  occupa 
ses  troupes  depuif  &»  Y^V**^  ^  t  T*'*^  l*nm  BWttrt 
de  la  place. 

AmcoSf  en  89a,  se  montre  avec  le  titre  de  comte  de  Ma- 
gnelone.  Jfak  on  %nnrc  d*oà  il  aoitui  et  jnaqn'i  ipnA  il 

•  aOBEftT. 

Robert  fut  vTaiîemblablement  îe  succestenr  immédiat  d'A- 
micus.  Il  est  lait  meoiion  de  lui  dans  un  diplôme  de  l.nuis  le 
Délionnaire,  daté  du  iSmars,  de  b  sixième  année  du  régne  de 
oe  prince,  qui  le  qualifie  dans  cet  acte  comte  de  .Maguelone» 
et  parle  de  lui  comme  assez  nouvellement  décède.  I)ej>uis  ce 
tems,  les  comte»  de  UMuelone  dispaniiaent  dan*  l'biatoire* 
et  Ton  voit  dans  la  MÎlnA  hmr  place  JM  conte»  de  Snhatantioa 
et  de  Melgaeil. 

COVTES  DE  SUBSTANTION  ET  DE  KELGIJEIL 


StnsTAMfunr,  Aartanl» .  mSuUmAt  dont  foua  1m  t 

itinéraires  font  mention  ,  éuit  andeenemcnt  une  ville  consi- 
dérable ,  comme  i!  paraît  par  les  anciens  monuments  qu'on  ^ 

découvre.  Ce  nV<(  [ilu>  jujourd'hui  qu'un  village  niiné,quina 
d^agreable  que  .sa  sitiuti  <n  sur  une  colline  voisine  de  la  rivière 
de  Lei.  Ce  lieu  j  distant  J'une  iit  ueou  environ  de  Montpellier, 
du  côté  du  Nord ,  devint  le  siège  épiscopal  de  Maguelone  après 
que  Charles  Martel  eut  ruiné  celte  ville ,  ei  il  eut  des  comtes 
qai ,  ajaot  luccàié  à  ceux  de  Uafoelone ,  prirent  tantôt  le  itue 
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Ae  comtes  de  SubsUnliop,  UntAl  celui  1  j 
du  DOm  du  château  de  Melgucil  ou  Mtlgil 
1  dm»  lieoct  de  MontpcUtor ,  sur  un  étang  qui  communioue  i 
éem  de  Mttniclooe  et  de  Fruntigiun ,  et  »  appelle  aujourd'hui 
Péian^  de  Mauguio.  ta  iBOaiuie  qui  ««  (abnquait  k  Melg;ucil 
it.ùt  I  11  ■..MIS  U  proTMOiiCiroiiycoiDpuit  ordîiiiiieineat 
fil  soui  melgoriens. 

BERNARD  I*. 

Nous  tiooTons  au  commencement  dn  dnîioie  iftcle  nue 
dame,  nommée  GoitLEMETTE,  qui  fait  s.on  oiHcuiciir  tfslamen 
taire  le  comte  Bhhnahd,  son  fil*.  Il  n'y  a  pjs  !k-u  de  douter, 
dit  l>.  Vaisséte  ,  que  rc  (  onite  ne  le  fut  de  Substanlion  ou  de 
Melgucil,  tant  prcc  ijue  cet  acte  »e  trouve  dans  l'ancien  wrlu- 
Uin  de*  comte»  de  ce  nom  ,  que  parce  que  sa  teneur  [.lit  a.<^eï: 
fait  «ne  b  tcaUlrice  et  son  61s  eierçaient  leur  autorité  dans  le 
caBW  de  Magnelone.  Ce  testament ,  daté  vaguement  du  rigrte 
ébtftiOiarlu,  paraît  deroir  être  rapporté  au  dernièm  années 
de  Chadee^  Simple.  BiurAJU»i  fuinfaitalen,  «deoc  été 

BfiMMGElt. 


iiWMOND  I". 


BinEHOEB  vient  i  la  suite  âc  Bernard  !«'. ,  dont  il  ëtail  vrai- 
semblablement fils,  dans  la  liste  des  comtes  de  Melgueil.  Il 
vivait  soui  IVpiKX>pat  de  Ricuin ,  évoque  de  Maguelone,  c'est- 
i-dire  vers  le  miUeu  da  diuime  siècle.  Sa  lemiDe  se  nommait 
GATins.  Il himdréUe  en  mmmnt  on  filif  qai «nt* 


RatiiOBD  l".,  fils  de  Bernard  Ul  et  son  ïurcesseor,  goiiverria, 
conjoinleoMlt  avec  Adèle,  sa  mère,  U-  romte  de  Melgueil. 
C'est  ce  que  semble  prouver  un  acte  de  l'an  ioS5  ,  par  l<-qnel 
ÀdUe ,  nmUtK  de  Ue^ueUi  Raymoiid ,  son  fiù ,  et  brairii , 
Jmme  de  m  dernier,  font  «M  donation  à  l'eglise  de  Mague- 
lone. Nous  voyons ,  dît  D.  Vaiieète ,  qu'Adèle  prenait  encore 
le  titre  de  comtesse  de  Substanlion  en  iofi6.  Raymond  ne  vivait 
plus  en  lo-t^ ,  et  avait  laissé  de  BeatrU  ,  qu'il  avait  *P*>JÎ»^« 
Il  au  i>lus  laid  ,  un  fils  qui  suit,  avec  deux  filles,  Judith, 
(lui  épousa  Robert  il ,  comte  d'Auvergne,  et  Ermeng^rde» 
ame  de  GiaUlaimiellI ,  angoew  de  MoiripeUier.  , 

PIERRE. 

PlERBS ,  fils  de  Raymond  et  de  Béatrix ,  était  comte  de 
Helnieil  «a  1079,  comme  on  le  voit  par  diverses  donation» 
«inTfit  cette  année  »  TégUse  de  Maeuelooe.  U  était  mane  dès- 
lors  av.c  \moDis,  fille,  comme  le  prane  D.  Vaiss^ie,  de 
Pans  ,  comte  de  Toulouse ,  et  d'Alnwdia  de  b  Marche ,  sa 
femme.  L'an  lof  ,  1 .  persuasion  du  pape  GréfMic  VU,  qui 
ier  les  vassaux  de  l'écnae  rooiamc  , 


BERNARD  II, 

BCHKAUD  II ,  fils  et  successeur  de  Urrcnger,  épousa  Str^i. 
MRIkB  dont  il  est  fait  mention  dans  une  charte  de  l'an  ^9  o 
I ,  par  laquelle  celte  comtesse ,  son  fils  Pierre  ,  évéque 


ev  dena  pelila-éb,  k  comte  Bernard ,  et  Pierre ,  et  ses  petites 
iittea,  font  donation  i  Tabbaye  de  Saint-GuiUelm  du  Désert  d'un 
alleud  situé  auprès  du  cbttcau  de  Sobalanlioa.  U  «at  visible  nue 


non-seulement  Bernard  11  était 
de  tcB  pctiia-iila  ,  dnqud  oa  igAose  le 

BSRHARDUI. 

BEn;>AnD  III  ,  l'aîné  des  petits-fils  de  Bernard  II  ,  était 
comte  de  Melgueil,  en  gSy,  sous  la  tutelle  de  Sénégonde,  son 
aïeule.  Il  mourut  an  plus  tard  en  io55.  Sa  femme  <|iji  s<*  nom- 
mait ADiiLE  ,  et  dont  il  eut  un  tils  qui  suit ,  lui  survécut.  Du 
tems  de  Bernard  III  ,  l'évéque  de  Magueloue,  Am.iinl ,  lonu.n 
le  dessein  de  rebâtir  celle  vdle  dont  iine  restait  que  la  cathé- 
drale, desservie  pir  quelques  chapelains,  et  d'y  transférer  lOn 
iUgequi  était  !i  .SulMiantion.  S'étant  rendu  i  Rome  pour  con- 
férer de  ce  projet  aveu  le  pape ,  Jean  XIX  «  ÎI  en  rapporta  une 
bulle  adressée  aui  fidèles  pourka  caborter  à  contribuer  à  cette 
bonne  oeuvre.  Plusieurs  personnes  de  piété  se  firent  un  devoir 
de  seconder  le  prélat,  et  avec  leur  secours  il  fl  e'Jifie  r  des  mai- 
sons dans  l'Ile  ue  Maguelone  ,  le^  ceignit  de  murs  et  de  tmus , 
et  fonda  une  nouvelle  ville  qu'il  alla  habiter  avec  ses  Lliaiioines, 
(roM  cenU  ont  après  la  dextrurfwn  de  i  aiutenne  ,  et  par  consé- 
quent en  loSy.  Pour  mettre  l'île  à  couvert  des  iiibuUes  des 
oarraans,  qui  infestaient  souvent  la  côte, il  fit  combler  un  pe- 
tit port,  à  U  &veur  duquel  ces  infidèles  pouvaient  y  aborder , 
M  en  fit  ouvrir  un  autre  du  côté  de  la  terre  ferme,  où  il  fit  cons- 
truire un  pont  de  communication.  Il  travailla  ensuite  à  réparer 
b  calhédrate:  aioai ce. prélat  doit  être  regardé  comme  le  second 
fondateur  delà  vflte  de  Maguelone  ,  qui  subsista  jusqu'en  iS3o. 
L'évêché  ayant  alors  été  transféré  à  Montpellier  ,  la  ville  de 
iblement  détruite  ;  en  sorte  qu'il  n'y  reste 
l'aucieune  cathédrale  de  Stiat-Picrre 


ne  cherchait  q«  a  uiuliiplier  les  vassaux  de  léi^iCi 
Pierre  se  donna  lui-même ,  sa  femme  ettonfib ,  au  saint  Siégt  , 
au  pape  Grégoire  Vil  et  à  se*  surcesseurs ,  avec  tous  ses  biens  , 
son  comté  de  SubsUnlion ,  l  evéchi  M  .  ::  jelooe  et  «îs  dépen- 
dances, pour  les  posséder  à  l'avenir  en  aJteu  de  l'église  ro- 
maine, de  laquelle  lui  et  ses  successeurs  tiendraient  le  même 
comté  en  fief  sous  b  «devance  d'une  once  d'or.  «  On  voit 
.  par  cet  acte ,  dit  dom  Vaisséte ,  que  le  comte  de  Substantion 
.  prétendait  posséder  ses  domaines  en  alleu ,  c'esl-i-du^e  sans 
«  les  tenir  d'aucun  seigneur.:  maiB  si  lui ,  aioote-t  il,et  s»  yré- 
-  drcesseurs  s'étaient  dégagés  de  b  dépendance  des  mwquu  de 
»  Gotliie  ,  qui  avaient  autrefois  une  autorité  aupérieiire  sfr 
.  toute  cette  province  ( de  Languedoc),  on  ne  sainait  discOO- 
.  venir  do  moin»  que  ce  comte  ne  fût  soumis  à  la  sou»ct«i- 
>  neté  de  nos  rois  ;  et  i^u'aiiisi  il  ne  pouvait  se  soustraire  i  leur 

•  fidélité  et  à  leur  vasselage  pour  recotinaitre  une  puissance 
•m  étrangère.  Le  comte  Pierre  donna  donc  à  l'église  romaine 
»  ce  qui  ne  lui  appartenait  pas  :  aussi  ses  successeurs  ne  firent- 

•  ils  pas  beaucoup  de  cas  de  sa  donation.  »  On  ignore  1  annoe 
de  son  décia;  mais  il  ne  devança  pas  l'ao  lOQO.  De  son  mariage, 
il  laissa  deux  fils ,  Raymond  ,  qui  suit  ,  et  Pons  ,  qui  fut  abb« 
d  t  I  i  avec  deux  filles,  donl  l'ainée | Sommée  Ermessiode, 
.puu^j  c.udlaume  IV  ou  V,  seigneur  de Monl^ellicr^el  Adèle, 


m<iPien<dvPiqr<l' 


Maguelone  s'est  insensii 
plus  qu'une  ferme  avec  I  ancienne 
ijfû  est  encore  dans  son  enlier.  (  Yaissèle.  ) 


la  seconde,  lut  mariée  à  un  seigneur  nom 
mère  de  ces  enbnls  vécut  jusqu  en  i  iS^. 

RAYMOND  11. 


RAXMOm»  Il  anoéda  en  bas  âge  à  Piètre,  son  père,  sous 
b  tutdb  d*Almodia,  sa  mhe.  Devenu  ma|ettr,  il  pnt  1  adm.mv 
iralion  de  ses  domaines ,  et  partit,  l'a»  1109,  pour  la  croisaUe. 
Avant  de  se  mettre  en  route ,  il  fit  son  testament  P"»^ 'fq"**!.*  ° 
cas  qu'il  mourût  dans  celle  expédition,  eiqueaon  filadéC^U 
sans  héritier,  il  léguait  i  l'église  de  Maguelone  le  diMt  qu'il 
avait  dans  les  salines  et  sur  le  port  de  Maguelone ,  avK  tout  ce 
que  Pierre  du  Puy  trn.iii  en  Ivef  de  lui ,  i  l'cjceplion  de  ce  que 
ce  m^me  Pierre  avait  dans  la  mouvance  d'Adèle,  soeur  du  comte. 

Et  si  b  mort  me  surprend  ,  ajoule-t-il ,  dan»  la  route  ,  je  laisse 
•  mon  fils  entre  les  maitis  de  ma  femme  a%ee  toute  ma  terre 
«  pour  en  jouir  tant  qu'elle  restera  veuve.  Que  si  elle  se  re- 
«  marie ,  elle  aura  pour  son  douaire  di«  mille  sous  meigoriens, 
»  et  mon  fils  passera  sous  b  »rde  de  aon  ««Me- »  (  -V^Jif- 
loro.  IX ,  p.  iHli  )  On  ignore  si  ce  comte  revint  enFrance.  Ce 
qui  est  ,  r  ùn  r  I  .1  n'ensuit  plua  en  liai».  De  llAWB, 
sa  femuic ,  li  Uma  uu  ûls ,  qui  1 
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DES  SBlGNSimS  DE  MOMTPBLUER 

Tence.  Etant  âr\Qti 


BERNARD  IV. 

BlSNAKD  IV,  fils  de  RaymonJ  II ,  était  comte  de Melgueit , 
m  iiao,  coounc  le  prouve  D.  VaUsète.  Il  épousa  Guille- 
■SRi,  fill«  de  GuiUiDBe  V,  feuneur  de  Hoatprllier,  dont 
il  tt*cut  qB*une  fille  aonniée  Bétlm.  L'an  itSst  «»t  tombe 

dansereufement  malade ,  il  fit  son  teMament  en  prfiMced'Al- 
modis  ,  mo  aTeuk ,  qui  m>.  qualifiait  alors  comteofl  de  Mont- 

ferrantl.  D.  v,jl  „;  ic  [  r  uve  qu'il  niuijrut  Je  cette  maladie  la 
même  année  (iaiis  l^bbave  de  Saiul-Chatrc  en  Vêlai,  où  il  avait 
pris  rhabit  monaitique  Jans  ses  deriiiKiaMnMllttp(^e}r*  Guil- 
uuiM  VI ,  eomtg  de  âionipeUier.  ) 

BÉATRIX. 

■  iSa.  BiATUX,  fille  unique  et  hàriliin  de  Benuid  IV,  lui 
eneeida  k  l'i^e  ^de  sept  ou  huit  an  lOna  hlolèlk  de  Guil- 
laume VI ,  sfe^pMor  de  lIoatMiliert  am  eade  neunel,  ifoi 
te  fiança ,  sor  b  fie  de  ii3a ,  «ree  BiniwnDi-RA'nnmo , 
comte  de  Provence.  Alfonse  ,  comte  Je  Tonloiisp  ,  qui  con- 
Toitail  lliérita^de  Béatrix,  étant  vrnu  sur  les  lieux,  disputa 
!.i  ginlff-noble  de  Bcalrix  à  (îuillaiime ,  rt  l'obligea  ■]'.■  i  i:is<>n- 
tir  a  un  trailé  par  lequel  il  fut  arrcïtc  qu'ils  gouvernerau'iii  , 
chacun  par  moitié,  le  comté  de  Melgxieil  durant  r»[iare  de 
sis  aru  ,  )uiqu''i  ce  «lue  U  jeune  comtesse  fût  psrxenue  à 
Tige  nubile.  Mais  Gnillaume  n'attendit  pas  ce  terme  ,  et  cou- 
dai t  eo  ii35»  le  mirùfe  de  Béaira  Sfcc  le  comte  de  Pro- 


u  veuve  l'an  n44»  elle  se  rmiaria,  l'an 
114G  ,  à  Bernard  Peiet  ,  de  la  maison  de  Narbonne  ,  stt- 
gneur  d'Alaij ,  qu'elle  fit  père  de  Bertrand  et  d'Ermessinde  ; 
Bernard  mourut  l'an  1 1 G4.  Peu  de  tems  après  ,  Béalrix ,  qui 
n'avait  det  jeue  que  pour  sa  fille  ,  lui  tlt  cnouser  un  seispeur 
du  voinnege ,  oennné  Pierre  Bermond  de  Sauve,  nudg^  Bay- 
mond  y ,  comte  de  Teoioase ,  qui  b  tedietcnait  poar  son 
fiU.  BertnndFelet ,  frère  d'Ermesânde,  approchait 
■a  majorité.  Il  commença  d^Ionl disputer  i  sa  sœur  l'héritage 
que  leur  mère  lui  destinait  à  son  préjudice.  On  voit  qu'en  H71 
il  s'en  regardait  déjà  romme  propriétaire,  par  la  vente  qu'il 
fit  de  plusieurs  j  iri  u  ns  du  cnnité  de  Melgueil  au  seigneur  de 
Montpellier  ,  son  grand-onrle.  Beatrix  ,  irritée  de  cette  con- 
duite, déshëriu  Bertrand  IVlei  par  un  acte  aullienlioue  du 
i".  avril,  et  reconnut  pour  ses  héritiers  Ermessinde  Pelet,  sa 
fille ,  et  Douce ,  sa  petite-Glle ,  née  de  Bérenger-Raynood  II , 
comte  de  Provence.  Pierre  Bermond  ,  son  gendre  .  étant  mort 
l'année  suivante,  elle  chercha  un  appui ,  pour  et  pour  sa 
fiUe ,  contre  les  entrepriteade aon fiU,CB  remariant  Eimcinnde' 
Peld  i  Raymond ,  fin  aln<  da  comte  de  Tooloose  ;  alliance  qui 
s'accomplit  sur  la  fin  de  Tan  1 172 ,  et  dont  une  des  conditions 
fut  la  donation  que  Béatris  fit  à  »  fille  du  comté  de  Melgueil. 
C'est  ainsi  que  ce  domaine  passa  dans  la  maison  de  Toulouse  , 
et  devint  un  membre  inséparable  de  ce  comté.  Bertrand  Pelft 
fit  .1  la  vérité  quelques  mouvements  pour  retirer  le  comti-  de 
Melgueil  ;  mais,  l'an  11^4»  >^  P*^  P*f^î  «^''O  i'ebandoQ 
i  Raymond,  son  beau-fitefe  ^  è  dca  MBdUiOM  ^IM 

BOUS  apprend  pa*. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  SEIGNEUBS  DE  HONTPELUER. 


MoNTpriMEH,  appelé  dam  les  actes,  jusqiK  vrrs  la  fin  du 
oiiiième  siècle,  Èfonspgsfe/larîus ,  et  ensuite  Mt/mpesiulus ,  ou 
Monspttsulojuts ,  aujourd'hui  la  seconde  ville  du  Languedoc,  à 
deux  lieues  de  la  Méditerranée ,  est  composé  de  deux  parties 
qui  formaient  autrefois  deux  villages  séparés  par  un  bois ,  dont 
I  un  se  nommait  Montpellier  et  l'autre  MontpeUitrct.  On  pré- 
tend ffïia  disième  siècle  ils  étaient  possède!  par  dent  uanrs 


'S  et  mort  en  999"  éuil  alors°évèque.  Ricuin ,  ajoute-t-on  , 
I  en  fief  le  vdUge  de  Montpellier  i  un  fwrt'ftwllimft  qui 
1  et  relinl  celui  de  .Montpellicret. 

GUI,  ou  GUILLAUME  1". 

.  SH^'  °"  GuiLtAVHB,  e»t  celui  i  qui  l'évlque  Ricuin 
mfiodl  1«  vilbp  di  Hontpellkr,  ce  qumlit,  aelon  Verdale  , 


la  première  année  de  son  épiscopat.  Onze  ans  apr^'5 .  Gnill  imne 
rei^ut  en  fief  de  Beroara  11,  comte  de  Melgueil,  ci  de  «.a 
femme  ,  un  domaine  consi  lf  rîitjl*^  qui  embrassait  la  plus  grande 
partie  du  territoire  de  Montpellier.  L'acte  de  donation,  rap- 
porté par  d'Aigrefeuille  ,  porte:  Moi  Bernard ,  romle,  et  Se/ié' 
gondt ,  ma  femme,  pour  riemtpeiue  de  ecu  ùont  sertmxs  et  de  ia 
itenveiUoHce  que  fùtu  ncuM  tinu^rt ,  nous  voua  donnons ,  à  oous 
OmsUbum,  dkiw  UimUtimit  Mmlpeakrt  in  territorio  Monte- 
penellaii»,  aiAaMr,  mananm,  firf  /W/ed&  è  AmiJ^, 
tt<fteks  aefnûitiims  que  nous  y  afons  Jaftet....  tesqnelks  comùtÊHi 
en  maùont ,  Jardins ,  champs ,  vignes ,  près ,  hms ,  garrigues ,  orArcr 
fruitiers  ,  eaux  ,  rioières  ,  qui  appartiennent  à  ee  fonds  :  pour  le 
posséda-  dès  à  présent ,  t'ous  et  eos  enfants  mâles ^  comme  la  hi 
taliqÊie,que Je tuij .  fortl'^un/-  :  Sidu  lex  mea  salica  commémorât; 
et  si  quelqu'un  90uj  uiqutète  sur  leia ,  qu'il  soit  emdamné  à  vous 
payer  le  double.  Fait  le  ri*.  dei  calendes  de  dèremhre ,  l'an  Sa  , 
da  rigne  de  L&Ùiaire ,  c'eat-i-dire ,  le  a6  novembre  986  de 
 ,ijnBtlwoi»fiiaioiwillti«îjieiirie, 
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l'appliqua  h  h  mcUro  m  valeur  el  à  la  policpr.  On  igtinn-  com 
liiea  de  lenis  il  U  pojiciia.  il  atatt  épousé  Adélaïde  dont  il  eut 

BEBHAJKD-GUILIAUMB,  oo  GUIIXAITIIE  II. 

1019  au  plutôt. BEnNARU-GL'iLi  AUHE,  fib  de Guilbume I". 
et  ton  successeur  en  la  seigneurie  de  Monipellier ,  ett  quelque- 
£»•  appelé  dans  les  ^cXtijUs d'Adélau ,  du  nom  de  aaaière.  11 
énousa  BÉUAaot  dont  la  ntaitoa  o'ect  point  coiuiiie.  Une 
ciiarte  de  Guillmaie,  mm  petit-fil*.  DOin  apprcod  quMl  avait 
Ait  une  onkiniHiice  poftant  que  dofâuivant  il  ne  serait  fait 
•ucmi  omnean  Ibur  dam  lei  terre*  du  aeignnir  de  Montpellier 
nM sa  permission.  L'an  I o58 ,  Il  fui  u-moin  J'um-  transaction 

Î*a«iée  entre  Raymond-Dërenger ,  romic  de  Barcrloune ,  et 
Uyiuuii J-Bernard ,  vicomte  di-  15t-/.ii'rt  ,  i  il.  1  .n  irJe  laquelle 
il  eil  appelé  Gui/iaume,  mari  dr  lielUiriit.  11  uiouiut  la  même 
année  oU  la  suivante  au  plui  UrJ  ,  puisque  son  (Ils  l'avait  déji 
remplaçé  sous  le  rèçne  de  Hejiri  1". ,  cl  de  Philippe,  son  fils. 
De  son  mariage  il  laissa  deai  fils,  Guillaume,  qui  soit ,  et  Guil- 
laume-Aymon  «.duquel  sortirent  drux  autres  fils,  Raymond- 
Guillaume,  qui  fut  évéque  Je  Nismei  depuia  1098  jusqu'en 
taia,  et  BenuMd-GuUUuine  qui  fil  la  KKidM  dît  vicaira  ou 
vifoitts  de  Mntpdlicr. 

GUILLAUME  III  00  IV. 

Gt'lLi.\CME  III,  fils  dcikrnard-Guillaumeel  deBéliarde, 
devint  ij;nfiir  de  Muiiipelliir  après  la  mort  Je  son  père.  11 
était  liiirjt.  ui'j  l'an  loSti  avec  ËaMKKOAHDE  ,  fille  Je  Ray- 
mond I".  ,  romte  de  Melgueil.  Il  est  surnommé  fils  de  Béliarde 
dans  un  acte  par  lequel  Bérenser,  fils  de  Guidinel ,  après  avoir 
reçu  son  hommage  pour  le  château  du  Pougel,  promet  qu'il 
ne  louchera  |>ointà  cette  place,  et  qu'il  n'y  enverra  ni  liomme 
m  iihnme ,  sinon  lorsqu'il  en  sera  requis  par  le  propriétaire 

SOlirledéicadre  eocas  d'alUquc.  La  cliarle  cstdiatée  du  rè^w 
e  Henri  et  de  Philippe,  son  fils,  ce  qui  revient  i  l'an  lo  .i). 
Celte  même  année  ,  il  re(;ut  le  serment  du  possi-sseur  du  cliiî- 
leau  de  Saint-Pons  de  Mauuliicrs,  nui  relevait  de  lui.  Nous 
n'avons  pas  d'autre  ejioque  de  s;i  vie  dont  i'ablie  d'Aigrrfeuille 
place  le  lernic  vers  1  an  io8j.  Ln  mourant  il  laissa  un  fils  qui 
suit.  Il  paraît,  dit  U.  Vaissèie ,  qu'Ermenearde ,  sa  veuve,  se 
remaria  avec  Raymond  d'Anduac;  ce  qui  dut  arriver  très-peu 
de  temt  «prb  lâ  mort  de  MO  piemier  époui. 


CHRONOLOGIB  BISTOItIQUE 


GUIUAUME  lY  ou  V. 

1085  oa  environ.  GvittAVMB  IV ,  surnomœ.;  fiU  J'Ermen- 

Sarde  pour  le  distinguer  de$  autres  seigneurs  de  Montpellier 
u  même  nom  que  lui ,  fui  quelque  tems  sous  la  tutelle  de  Jie- 
liarde,  son  aïeule.  Devenu  majeur,  il  tyrannisa  les  églises  et 
le  clergé  de  ses  terres ,  dont  il  usurpa  les  nominations  et  la  plus 

rnde  partie  des  revenus.  Godefroi ,  érêque  de  Maguelone , 
ciu  pour  ce  sujet  à  une  assemblée  de  pi^laU  et  de  seigneurs 
laïques,  où  il  fut  condamné  i  petdlB  k  fief  qu'il  tenait  de 
1  é^iae  «k  Mauielone.  frappé  de  cette  «eotence  que  les  iaffes 
dtaicnt  dnpoida  k  fiùre  exécuter  A  onin  forte,  il  travailla  i 
srgo^er,  par  ses  soumissions,  lea  bonnes  erâces  de  son  és'éque 
«l  n  eut  pas  de  peine  i  y  réoinr.  Godefroi ,  qui  n'avait  eu 
«me  que  de  le  corriger  ,  lui  rendit  son  fie),  ;H)rPs  avoir  exigé 
oelai  line  reconnaissance  par  lac]uellf  il  renuii<;ak  à  toutes  les 
usurpations  qu'il  avait  faiies,  et  proinritait  de  àc  plus  exercer 
de  juriditlion  sur  I»  églises  ni  sur  les  clercs.  Cet  acte,  dont 
verdale  met  U  date  en  10,10,  prouve  que  Montpellier  éuit 
alors  entouré  de  murs  et  de  fosse»  ;  <ar  il  y  est  dit  que  l'évêque 
a  cède  à  Guillaume  tout  ce  que  Pierre  Ijcas  possédait  iufrà 
*«llaiot  tifuù  Jiwfw  ie  Mn^^mUiri  à  quoi  le  prélat  ajoutait 


tertitnj!  Il  irlem  nooontm  ixàlfuîurvm  quœ  fafla  sunt  cet  erunt  in 
MunityeMtereto.  Guillaume  était  en  ditlcrcnl  vers  le  mi^mc 
tems,  aver.  l'ierre  ,  comte  de  Mrli^ueil  ,  touchant  lerlaiiis 
droits  que  lui  conteilait  ce  dernier.  Ils  terminèrent  peu  de  tenu 
après  la  querelle  i  l'amiable ,  et  le  sceau  de  cet  accommode 
nienlftil  la  main  d'ERMESSiNDE,  fille  du  comte,  que  Guil- 
laume épousa.  L'an  logS,  le  pape  Urbain  II  étant  arrivé  à 
.Maguelone,  Guillaume  elle  l'y  mevoir  avec  1»  noblesse  du 
pays.  U  y  fut  prient  i  la  bénédiction  ademieUe  que  le  pa^ 
Ut  de  celte  île  et  à  Wnduigence  qu'il  accorda  en  cette  cérémonie 
à  tous  ceux  qui  y  étaient  ou  seraient  par  la  suite  inibnraét.  De  Ik 
il  amena  le  saint  père  j  m  pellier  où  il  le  traita  magnifiqne»- 
ment.  Il  partit  l'année  sui.diiie  pour  la  croisade  à  la  suite  de 
RaymoiiJ  de  Saint-Gilles,  comte  de  Toulouse  ,  après  avoir  fait 
donation  de  tous  ses  Liens  à  l'église  de  Magueloue  iu  cas  qu'il 
mourût  sans  enfants.  Guillaume  fut  un  de  ceux  qui  acquirent 
le  plus  de  gloire  dans  cette  expédition.  Sa  valeur  se  montra 
principalement  au  siège  d'Anlioche.  A  celui  de  Marra ,  q  n  lut 
entrepris  au  mou  de  novembre  de  la  même  année  109S ,  par  le 
c  omte  de  Toulouse,  il  eut  la  direction  d'une  machine  nouvelle 
qui  opéra  la  prise  de  la  place  le  I  >  du  moia  «livaat  De  retonr 
en  1 1 02 ,  il  passa ,  au  moi*  de  janvier  de  l^nnée  snivante ,  avec 
H  1  ru  iid-dulUaunie,  évéque  de  Nismrs,  et  Bernard-Guil- 
lauiui: ,  frère  de  ce  prélat ,  un  accord  par  lequel  il  donna  en 
fief  pour  eux  et  pour  les  desceudanb  du  secm  ]  !.t  ,'lL;u,:ne  et 
la  baiUk  de  MuiilpeUter,  avec  un  chJlleau  et  un  Ukiinauie  con- 
sidérable, i  certaines  conditions.  Le  viguier  euit  le  viraire  ou 
lieutenant  du  seigneur  de  Montpellier  ,  et  avait  apè»  lui  la 

Erincipale  autorité  dans  la  ville  (x).  L'an  1  loS  ,  i  la  nouvelle  de 
1  mort  de  Raymond  de  Saînt-Gillca  arrivée  au  chAtcaa  d* 
Mont-Pèlerin  le  a8  février  de  cette  amiée*  il  Rtouroa  &  1» 
l  erre-Sainte,  d'où  il  ramena ,  l'an  ii07«  lejeane  Alfenae-- 
Jourdain ,  fils  de  ce  prince.  Invité,  Tan  iii4«  par  le  comt» 
de  Barcelunne  i»  venir  l'aider  i  faire  la  coBqnftedes  llea  Baliaiw 
sur  tes  Sarrasins,  il  saisit  avidement  celte  ocçaaSoBdeeambattr* 
(-outre  les  infidèles.  Mais  avant  Sun  départ  il  fit  son  testament 
par  lequel  on  voit  qu"i>utrc  le  domaine  de  Montpellier  il  pos- 
sed.iii  encore  disers  chAlraux  en  alleud  dans  le  diocèse;  ce  qui 
Composa  ce  qu'on  atq>ela  daus  U  suite  la  Uaroonie  de  Montpellier, 
dont  la  ville  de  Frootignan,  située  sur  la  cote  ,  était  1<  t  rt- 
lieu .  Gu  lllaume,après  avoir  donne  ordre  k  ses  alfa  i  i  es,  s  emlwrquc 
avec  cent  chevaliers  el  un  corps  d'infanterie  sur  vin^t  vaissauK. 
qu'il  avait  Ëiit  équiper,  et&tt  voile  vert  U  Catalogue.  Itans cette 
expédition,  qui  ne nittcnniiiée que Ie3  avfiliiie^par la piriied» 


(i)  ■  L'accord  lâH,  l'an  1090,  eaiN  févAnna  Gedcftoi  et  G«iU 
Uume,  seigneur  de  Monipeiiicr  ,  nMa  deoee  r«ri||B«  des  fffîfrcntau 
iiitikaa  da  Mairtpdlicr,  ^'«a  éiuinfeaU  ancicanemcnt  en  iroù. 
:>jv<iir  :  eu  HHniè ,  eu  stifitmrt»  ou  im^h,  el  en  iûnnnit.  La  pre>- 
mierc  s'cUnilaitsur  Icadeux  parties  de  Montpellier.  L'évéque  Gixicfru! 
se  la  titKtt»  par  l'accord  dont  il  t'agit.  et  y  fit  adaiinûtrcr  b  in>tir« 
par  UD  viguier,  ^i,  daas  1»  suite,  prit  le  nom  de  rrrtcur......  bile  fut 

auisi  appelle  pûit  <art'y»i  .  parrc  que  ce  fut  la  première  réunie  \  la 
couronne  La  seconde  .dont  le»  *eigfieiirj  île  Mootpellierélaienl  maîtres, 
comprenait  loulc  celle  ancienne  ïille  ,  3v.  <  l<  tiers  de  Montprilieret , 
cl  s'appelait  U  tailUe.  à  cause  qur  le  rhef  de  la  juttirc  de*  K-igneurs  de 
Moniprilicr  pnoail  le  litre  de  bailli.  Enfin,  la  iusiice  de  la  iaroaaïe 
s'élendail  sur  tout  le  reste  du  dnniaioi!  de  ces  scifineurs,  nilue'  hors  lie 
la  ville  et  dans  le  diocèse  .  el  dont  Fronli){nan  rUil  le  cbrf-lieu.  Ea 
lagS  .  le  roi  Philippe  T?i  t  .nrqtiit,  par  fi-^t^nf,^  ^  \%  pmrl-nBlit/iie  OO 
ttctane  lU  Munlp.llii-r  Plilli(>|i<'  de  ^  :>l<il,  j<  ii.  I.i  ,  on  i3,tj,  pour  la 
somme  d<!  CCQI  »'ingl  tiollc  rnn  d'or  ,  Ij  kaillic  au  r  l.v  iarun.ne  du  roi 
de  Majorque,  qui  alnr»  tluit  po^ir4sfar  Le  roi  Jean  en  rli<piisa  de- 
puis en  faveur  de  I.ijuis.  ciiniic  <r Anjou  ,  son  fils.  CUailcs^  U  céda 
au  rni  lie  Njvarrr.  Kllr  (ni  »;u-,n;  un  i  f  pliure,  enauile  rendue  f'  éri- 
gée en  pairie  ,  sjiiiiî  (!•  nom  l  au  tur  lui.  tl  rendue  au  prloct' Chaelja 
de  Navarre,  en  i3t$i  (.rlni-ri  rendit  aux  consul*  de  HoBlpellier  la 
tai/Nr  ,  confoniioiiiciil  .mï  lettres  du  roi .  el  nnmflw  les  anSetO» de 
Juiticc.  Le  roi  'i  i  .  I  noiiireau  la  seigneurie  de  Montpellier,  «m 
iMa^  et  la  rcumi  a  U  tk/ur«ont.  a  (  M,  Jixi»illi,  ùiet.  éfhff  } 
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DES  SElGREimS  DE  MCHtTPELUElL 


!■  aan««lle  ville  de  Ma)gvqiw,GuiIbame  te  djatingaa  «nin  tous 
Inantrcsscigneun,  par  n«»1eur,  sa  prudence  et  ion  habileté. 

Cc«t  le  témoignage  que  lui  rendent  le*  historiens  du  lems, 
Ktant  revenu  i  Montpellier  après  avoir  fait  quelque  sojour  à  lj 
cour  tltr  Harcelonne,  il  y  mourut  Tan  iiai  ,  Ui&sjnt  de  ?on 
«•pousc  trois  fil»  ft  trois  rilles.  Les  fils  sout,  (iuiUaume,  qut  suit  ; 
un  aulff  (ju;.l.i;ime,  «eigoeur  li  Oinelas.qui  de\-int comte  d'O* 
rjnqe  ^lar  non  uuriage  avec  l'iburge,  liile  du  comte  Kaimhaud, 
ei  ll<  rijard,  seigneur  de  Villeneuve.  filles  sont,  Guillemclle, 
mariée,  en  i lao ,  i  Bttatrd  iV  ,  comUe  de  Mdsueil  ;  Jl^nnea- 

GVILLàCHE  TL 

I1*t.  CmUAim  TI,  fils  aîné  de  Guillaume  Y,  lui  succéda 
dans  la  baronnie  de  Mor  t;  !  Il:'-: ,  \'ju  1 1  24,  I'i^tu  (|u  il  di'tourna 
d'un  moulin  apparlcnaiu  a  uu  vaual  iJu  comit  de  Mclguril , 
5(111  l>eju-frèri  ,  r  .  ,i  ,iona  une  guerre  entre  ces  deux  scii^iKiifi. 
Les  liostilitci  cututitciicèreni  de  la  part  du  comte,  il«iu  les 
gens  vinrent  insulter  la  ville  Je  Montpellier.  Guillaume,  par 
représailles,  alla  taire  le  dégât  autour  du  château  de  Melgucil. 
l'Cpape  Calliste,  instruit  de  cette  querelle ,  interposa  son  au- 
lonlé  poor  l'apaiser.  Il  nomma,  à  cet  elTet,  pour  arbitres 
p>n<I  pnSalS  qui  mirent  d'accord  les  deux  beaux- frères ,  par  un 
jognneot  qu'iU  rendirent  le  9  mti  de  l'io  iiaS,  ni  mni 
environ  après  la  mort  du  pontife.  L'm  tiaS,  «prêt  le  noû 
de  iutUct,  il  it  «MK  Guillaume  d'Omelas  •  ~ 


._    .  son  fr^re ,  le  pèle- 

riOMB  de  la  TerrcSainte ,  dont  il  revint  avant  le  mo!«  d  aoât 
de  rannée  suivante.  La  tutelle  de  la  jeune  Béatrix,  )i  i  t ii  1  du 
romté  de  Melgueil,  emploi  dont  Bernard  IV,  père  J;  li  m  x  , 
;nail  f  liartc  (juillaurue,  par  son  Icslanient ,  sus*  ila  .  I  ji!  1^  2, 
uuc  iiou>ellr  çucire  à  ce  licriui  r.  Alfouse,  Kuiilutli  ji.ulotise, 
prétendit  que  la  tutelle  de  la  jeune  tomleyve  et  la  régie  du  c  omli: 
de  Melgueil  lui  apparteoatent ,  suit  a  cause  de  la  suprême  au- 
torité que  sa  qualité  de  duc  de  Marbonne  lui  donnait  dans  ia 
province ,  soit  ,  parce  qv'éUBt  prnche  prcat  de  Béalrix ,  il 
craignait  Tambil ion  de  GniHaiiiM,  aoit  enfin  pour  les  intérêts 
d'Almodif  de  Toulouse ,  sa  tante,  qnî  élait  OKiue  de  la  tutelle 
de  b  jeuae  comtesse ,  sa  pettie-lule.  Cuiihume  n*étant  point 
d'huMiir  à  céder  ai»  prèlentiont  d'Alfunse,  on  en  vint  aux 
wnea  de  part  et  d'autre.  Des  amis  communs  ménagèrent  un 
•BCOmmodemeiit  ,  au  ino\rn  duquel  lis  di-u\  anla«<(i;ii  s  ii-— 
Valent  partager  eniro  en\  le  comte  de  Melgueil,  pour  en  jouir 
pendant  le  cours  de  six  ans  ,  u;i;m  1  re  qu'ils  eussent  trouvé, 
à  un  commun  acioid,  un  parti  sortable  à  llealri».  Mais  GAil- 
laiiiif,  oubliant  bientôt  sc,i  engagements,  piomel,  ,i  l'insu  du 
(omte  de  Toulouse,  ia  main  de  la  jeune  comtïsse  a  £crenger- 
itajmond ,  comte  de  i»rovence.  Alibose,  instruit  de  ce  traite  , 
weonuneoce  la  guerre  contre  le  seigneur  de  Montpellier,  et 
la  déclare  en  même  tems  au  comte  de  Prorrnce.  Elle  fbt 


avait  pria  en  (àveur  des  rcbeltles.  Les  remontrances  des  ëvÉquet 
n'ayant  (ait  aucune  impression  sur  le  comte  ,  ils  l'cxcommu- 
nièrent  conrormérocnt  aux  ordres  l  i  ]M|i.i.  L'an  ii43,  G  i  l- 
l.iume,  avec  le  secours  des  Génois,  \ieni  mettre  le  siéj>e  devant 
Montpellier,  dont  il  force  les  habitants,  par  le  det au  1  iIl-  ^  ivres, 
à  lut  ouvrir  les  portes  vers  La  fin  de  septembre.  I^s  Gcoois 
a  en  retournèrent  satisfaits  de  la  {t^enéro^ite  de  Guillaume,  qui 
leur  accorda  l'exemption  de  péage  sur  ses  terres,  avec  UO 
emplacement  dans  Montpellier  pour  leurs  négociants.  II  pait* 
l'an  1147 ,  sur  les  galères  de  ces  mêmes  Génois .  pour  aller  an 
secours  du  roi  de  Castille,  contre  In  Sarrasins.  Les  fndud* 
cette  expédition,  où  Guillanme  acquit  Imanconp  de  gloire, 
furent  la  priie  dTAlaéria  qui  fut  emportée  d*aisant  le  17  oc- 
tokc  ds  la  minM  année,  et  celle  de  Tortose  qui  se  rendit 
le  3i  décembre  suivant.  Ce  fut  la  dernière  campagne  de  GuiU 
laume.  Las  du  tumulte  de^  armes  el  revenu  des  illusions  do 
ce  monde,  il  embrassa,  l'an  ii49.  avant  le  mois  de  juillet, 
la  vie  monastiques  i'abba>e  de  (iraniiselve,  ordre  de  Citeaux, 
où  il  d(-vint  un  modèle  de  religion  et  de  piété.  Il  y  mourut 
en  odeur  de  sainteté,  v^rs  Tan  ll6a.  On  remarque,  dit  dora 
Vaissète ,  que  tous  les  souverains  de  l'Europe ,  qui  vivaient 
rn  i63o,  descendaient  pa.-  femmes  de  ce  seigneur,  que  qad^ 
ques  modernes  ont  qualifié  mal-i-propos  de  comte,  titre 
ni  M  B&  ses  successeurs  n'ont  jamais-  pris.  De  8llirLU,n 


«^pendne,  l'an  ii3i,  par  celle  que  Bérenfcr-HMmond  fut 
t/mgt  de  firim  au  Samsina  d'Ëspaene,  et  finit  l'année  «ui- 
vnnin  par  le  mariage  de  Béatrix  arec  ht  comte  de  Provence,  ce 
S»«  ae  fit  arec  le  eonsentenient  du  comte  de  Toulouse. 

La  famille  des  Âin  .  1  [  liii 
lie  Montpellier.  Gi  1/  urne  s  étant  avisi-  de  ijire  passer  celte 
cliai£;e  dd  I.  nii  : hr  nuison  ,  cclle  qu'il  en  avait  dépouillée 
Se  suukva  i  l  *-xriu  ,  1  an  1  i4i  ,  une  «lédilion  dans  Montpellier, 
à  l'occasion  d'un  nouvel  tuunm.ige  ipu-  (  >uillaume  voulait  exiger 
d<^  habitants  de  cette  ville.  (Guillaume,  ubli^  de  prendre  la 
fuite,  écrivit  du  château  de  Lates ,  oîi  il  s  était  relire,  au 
pane  Innocent  II ,  qu'il  regardait  comme  suzerain  de  Moni- 
pellifr,  pour  l'engager  k  prendre  sa  défense.  Innocent,  par 
ta  lettre  du  premier  janvier  ii4n,  charge*  ^  MqaM  de  la 
proriiicc  de  défiindic  4  Icncs  dîootoîns  tonte  coounnntcalKin 
arec  la  villa  de  Montpellier.  Par  une  seconde  klttc  qui  aaivit 
de  près  h  première ,  il  cahorta  ces  nrélala  ft  faire  loua  leurs 
«ffiwu  pow  d«i<MinMr  k  eomia  de  Toulone  du  pani  ^^il 


,  qu*il  avait  épousée  au  mois  d'aoïU  1  lag ,  morte 
sa  retraite,  U  lalam  cinq  fils  et  trois  filles,  dont  il  avait  «nai 
disposé  par  ton  Matament,  fait  en  1146.  CanlUume,  l'atné, 
qui  éttit  aloiaen  bas  Age,  eut  À»  seigneurie  de  Montpellier, 

avec  le  chiieau  de  Montfcrricr;  le  second  fîls,  aussi  nommé 
t'uillaume,  eut  la  chitellcnie  de  Melgueil,  axec  les  lieux  do 
Sauzei  et  de  Casteloau  et  la  portion  de  la  vilb'  de  Toi  tose,  que 
son  père  avait  reçue  du  comte  de  BarceWime  (  pour  distiuguer 
ce  deuxième  lils  du  premier,  on  le  surnonmtc  de  TortOse)  { 
IU\mond  ,  ie  troisième  fils,  n'eut  aucune  part,  et  fut  offert 
par  son  néreà  l'abbave  de  Cluni,  où  il  vécut  de  manière  qu'il 
mérita  d'être  fait  abbé  d'Aniane;  le  quatrième  fils,  nommé 
Bernard ,  fut  destiné  ft  l'état  ecclésiastique  ;  et  le  cinquième, 
appelé  Gui  et  sunH»imé  Guerrcjat  on  le  Guerroyeur,  eut 

Eur  sa  part  les  cfaltcnii  de  Panllmn  et  dn  POuget. Guillemette^ 
tnée  «a  filka,  qui  dès  Ion  avait  épouse  Bernard- Alton ^ 
vicomte  de  Nisnustfut  restreinte,  i  ce  qu'il  paraft ,  ft  la  dot 
qu'elle  avait  reçue  en  se  mariant.  Guillaume  chargea  son  fils 
atné  de  marier  les  deux  autres ,  nommées  Adéla'ide  et  Enne»- 
Sinde.  La  première  epuusa  ,  dans  la  1  :  ,  E,bles  III  ,  seiguor 
de  Ventadour,  et  la  Jeuxiéme  fut  mariée  a  N.  de  Sersian. 

L'historien  II  l.tii^ii'  loc  (  tom.  Il,  pag  Sa.j)  fait  mention 
d'un  sceau  de  plomb  de  l'an  tti^,  pendant  à  une  Cliarie  de 
Guillaume  VI,  sur  laquelle  était  représenté,  d'un  càtr ,  un 
hoimoe  assis  sur  une  chaise,  jouant  de  la  harpe,  avec  ces  mots 
autour  :  iSr^iZ/um  Giu'ftetmi  Domùû  dê  Monitpnniam  ;  et  de 
l'autre ,  ua  dievalier  anné  de  toutes  pièces,  sor  on  cbeval  de 
bauille,  tenant  on  bouclier  dans  sa  main  ,  sur  lequel  pmianife 
un  betiot,  avec  k  méma  inscrtptioa. 

OUILLAUHE  m 

1 1 49  Guillaume  VII ,  fils  aîué  de  Guillaume  VI ,  lui  suc- 
céda en  bas  âge,  soiM  la  tutelle  d'I'.rinrssinde  ,  son  a'ieulr.  Il 
l  iait  rependant,  ilcs-lors,  en  i'ige  de  puberté,  rar  il  avait  ac- 
roinpagiie  son  père  aux  sièges  d'Aluieiia  et  de  Tortuse;  et 
dauï  la  distribution  que  Raymond-Bérenger,  comte  de  Bar- 
ctrloQue,  fit  des  dépouiller  deTorioaeaui  seigneurs  qui  l'avaient 
aide  k  la  conquête  de  cette  plaça,  il  re^t  qnanUlé  de  pier- 
reries fines,  présent  que  le  cnmto  accompagna  d'une  politesse» 
en  lui  diaant ,  qu'étant  ft  marier,  il  en  serait  mieux  venu  de  m 
maîtresse.  Son  mariage,  cependant ,  n'eut  lieu  que  buit  aat 
après  celte  eipédiiion.  L'an  11 53,  hélant  dlié  avae  Raymoml 
ficmmc)  du»  k  giieire  qM  lk]!inoiid  V|  coaM 
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dédanl  ce  dernier  «  il  fut  fvit  avec  lui  dans  un  combat ,  et 
condmt  mu  fnmn  de  T«ttloaie.  11  ne  paraît  pas  que  m  capti- 
vité ait  dnrt  plus  boft-tane  que  œil»  de  Trencivel»  qui  fut 
idkhé  ven  le  mots  d'anrîl  i  tSS.  On  perlait  eloft  de  durier 

te  seigneur  de  Monlp>'1lier  ;  malt  ci'tic  afTaire  souffrit  encore 
quelques  débit.  Ce  fut  en  i  lô;  (n.  st.)  qu'il  cnousa ,  te  35  fé- 
vrier, à  Montpellier,  Matiulbe,  (ille  «Je  Hugues  II,  duc 
de  Bourgogne.  La  nii''me  annrc,  GuiDannH*  di:  'J'orluse,  son 
frire,  ayant  perdo  son  tpouse  Krmcssinilr  Caslries ,  prit  la 
vceolulioii  de  passer  k  la  Terre-Sainte  et  d'entrer  dans  Tordre 
dee  Teviilicn»  Ce  voyage  dispendieux  l'obligea  d'engager  i  son 
fiAie,  pour  evoir  des  (ond*,  le  tene  de  Costriea  qu  il  po$s<'JaIt 
du  chef  de  aa  fannie  «  et  h  vtUe  de  Tortose.  Bientôt  après  ' 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

trand  lui  avait  aliénés  pour  avoir  se  protection.  L*an  117a» 
Guillaume  VII  finit  ses  jours  dans  le  mois  de  septembre  au 
plu»  lard»  laisieat  de  Malailde ,  se  femme,  décédée  avant  lui  « 
quatre  file  et  cinq  fiUca.  Les  fila  sont  :  GuUleume  »  5a*il  fit  aon 
tmiqne  héritier,  à  condition  de  fournir  un  entretieD  liODii^ 
ses  frères  el  ssurs  ;  un  second  Guillaume ,  stimomné  le 


loi  fit  une  donation  dn  loat(  entre  vi&.  Ceel  aima  que  la 
terre  de  Castrîes  sortit  de  la  niaiion  de  ice  «remien  leigaear* , 


pree 

pour  entrer  dans  cr!!c  de  Monipellier,  d  où  elle  passa  dans 
celle  de  Montlaur,  au  siècle  suivant,  et  enfin,  dans  celle  de  la 
Croix  (If  Castrirs  ,  qui  Ta  fait  ériger  en  manjuisal  et  baronnie 
des  états  de  Languedoc.  L'»a  itinj.,  Guillaume,  entraîné  par 
le  comte  de  liai cclonije ,  amena  des  troupes  au  roi  d'Angle- 
terre ,  qui  élait  entré  dans  le  Toulousain  et  menaçait  de  Utlir 
Innége  de  Toulouse.  Ijt  dessein  de  l'Anglais,  sur  cette  place, 
ajant  échonc  par  la  crainte  du  roi  de  France ,  qui  s'y  euit 
iCnjÈmné ,  U  laissa,  en  s'en  retournant,  le  commandement  de 
aeemopce  an  prince  d'Ara^n  et  au  seigneur  de  Montpellier, 
pour  oontinner  lee  hostilités  dans  le  comté  de  Toulouse.  La 
prise  de  Cahors  est  t'exploii  le  plus  mémorable  qu'ils  firent 
dans  ce  pays.  La  paix  que  l'Angleterre  fil  arec  Ta  France, 
en  1160,  rappela  ces  deux  i  i^in-urs  dans  leurs  terres.  L'an 
iilia,  le  p*pe  Alexandre  III,  ayant  abordé,  le  merrrcdi  de 
Pique  ,,  a  M  «guelonc ,  Guillaume  vint  l'y  saluer  <  [i  f^nnd  cor- 
tège ,  rum  bannilius  et  dei  ora  mililla  ,  el  l'aiiierta  de  U 
Montpellier,  où  il  pa^sa  quehjues  mois.  Guillaume,  l'ju  1164, 
reçut,  daua  la  in£me  ville,  au  mois  de  juin,  Kaymond  V, 
comte  de  Tonkniae,  avec  lequel  il  fit  la  paix  ;  car  ils  étaient 
en  eut  de  ||uerre  depuis  l'expédition  du  roi  d'Angleterre  deoe 
leToidottsain  (V^ète. }  Le  pape  Alexandre  étant  revenu,  an 
mois  de  juillet  de  l'ailllé»  tuirante ,  i  Montpellier,  pour  y 
attendre  le  terne  de  ee  nnbarquer  pour  ritalie ,  l'empereur 
fit  solliciter  en  sccn  t  Guillaume,  sous  les  promesses  les  plu 
séduisante,  de  s'usurer  delà  personne  du  pontife,  pour  i 
remettre  entre  ses  in.iin-^  Mni',  i.f  ieigneur  rejetais  })njj-i:i^i - 
tion  avec  l'indignaliun  qu  eile  mentait.  Alexandre,  jiar  rt-con- 
naissance,  prit  la  défense  de  tiuiUaume  contre  les  Génois,  qui 
ne  cessaient,  depuis  (|ueli|ue  tems,  dHnfesler  les  cAles  de  son 
domaine.  Il  leur  écrivit  fortement  pour  leur  enjoindre  de 
mettre  fin  k  leurs  brigandages ,  avec  menace  d'employer  contre 
eux  les  censures  en  cas  de  refus.  Mais  sa  lettre  fut  sans  effet , 
ee  fui  aUigpa  Guillaume  et  l'évlque  de  Mafudone  i  ee  liguer 
jwec  lee  Wiinit  ennemie  de»  Génois,  pour  ee  aottce  à  couvert 
des  enirepriece  de  cee  damïen.  L'an  it<î]rt  notnellee  brouil- 
lerics  entre  le  comte  de  Touleuie  et  le  seisneor  de  MontpoU 
jjpr,  au  suj*'l  de  la  succession  de  Raymond-r>érC[i|^i  i  II  ,  i  jrrjie 
de  Provence,  qu'Aifousc,  roi  d'Aragon,  diij  ulan  au  premwr. 
Guillaume  se  déclara  pour  .Vlfonse  qui  IV  nju  i  j  L'an  1168, 
Guillâtime,  au  mois  de  mars,  acquit  de  RauitUaud  HT,  comte, 
en  partie,  d'Orange,  le  cliiteau  d'Oraelas  et  ses  dépendances, 
nour  le  prijc  de  quatre  mille  sous  meljgoriens ,  dont  le  vendeur 
fenaccait  à  lui  payer  l'inlérât  il  raison  de  six  deniers  pour 


litre  par  mois ,  juiqu'i  ce  qu'il  lui  eAt  livré  ee  château  :  Vo/o 
crmemb,  dit-il,  «/  Ma  quatuor  mSBa  eeCUerwn  melgommim 
lucrtntur  smfiilù  wnwflwi  et»  dwan'et  fim  ynên»  Atm,  neene* 
çuo  pntdktmm  «esteDlMN  HU  radUPont.  (HiM.  de  Montpellier, 

p.  37.)  Guillaume,  l'an  tiyi,  embrasse  [es  int^r^ts  de  Ber- 
trand IViet,  son  petit-neveu ,  lequel,  après  la  mort  de  Bernard, 
son  père  .  voulut  s'emparer,  comme  on  l'a  dit,  du  comté  d" 


licuM  ^iuj^iion,  pour  faire  honneur  a  la  mémoire  de  sa  uièr e  ; 
Kaymonu,  moine  de  Grandselve ,  puis  evèque  de  Lodève  un 
I  iSd  ;  Gui ,  destiné  par  son  père  i  l'ordre  des  Templiers, 
nuis  qui,  ayani  suivi  une  autre  vocation,  se  ronsacra  au  ser- 
vice des  pauvrw,  et  devint  le  foiidaleiir  tle  Tordre  des  Hospi- 
taliers du  Saint-£.sprit.  Clémence,  religieuse  d'Aniane;  Sybille, 
ftimme  de  Raymond-Gaucelin ,  seigneur  de  Luncl;  Guillel- 
mine  ;  Adélats  el  Marie ,  sont  les  cinq  fiUee  de  GuiUeume  VU, 
La  ville  de  Montpellier  éuit  alors  1  une  dee  plne 
de  la  France  et  peut-£tre  de  rfiaropc,  par  emt- 
Vmci  comme  en  prie  le  juif  Benpnun  de  Tndtte, 
en  1173,  dans  la  relation  qu'il  fil  en  hébreu  de  ses  voyages. 
«  Etant  partis  de  Beziers ,  nous  arrivâmes  en  deux  jours  au 
M  Moni-'t'reinblant ,  (|ue  les  habitants  du  pays  appelaient  au- 

•  trcfuiï  Monipesulau,  et  qu'ils  nomment  autour J'iiui  Mont— 
'>  pellier.  Cette  ville,  qui  abonde  en  toutes  sortes  de  mar- 

•  cliandiscs,  est  éloignée  d'environ  deux  lieues  de  la  mer. 
>  Elle  est  très-fréqueiitée  i  cause  de  son  commerce  par  diverses 
•>  naiion*«  leitc*  que  les  Idumécns  de  Portugal ,  les  Lombarda 
»  et  lee  aolret  peuples  d'Italie  ,  ceux  d'Egypte  et  de  PalestilM» 
»  On  y  tiVttV*  dee  marchands  de  toute  la  Gaule,  de  l'Eepigpw 
li  etde  l'Angleterre,  et  on  y  entend  parler  le  lanoge  d*  Imilee 
«  les  nation»  dn  toonde  Jiui  y  ebutdenti  wae  Im  Géania  «I 
«  les  Piianit  • 

GUlUAUME  '?IU. 

II 73.  GuiLLAViiB  TIII  succéda  en  bas  Igc  i  Guillaume  TIf , 
son  père ,  sous  la  tutelle  de  Gui  le  Goerroyeur ,  son  oncle. 
Le  premier  monument  où  il  paraît  avec  la  Qualité  de  seigneur 
de  Mentpdlier,  est  l'acte  de  lerment  de  fiuéiité  que  lut  fit* 
en  maie  tfoctobe  ti7a,  Gmllaumn-Pierea,  fila  de  Raymond 
de  Moolièfriir.  (HU^  A  MontfidUèr,  vagi  4i.  }  Gui  le  Guer- 
royeur  étant  mort  Teo  1177 ,  il  devint  ion  héritier,  et  passa 
II.,  t.3  r. induite  de  Raymond  ,  ".on  3  itre  oncle,  ablxi  d'Aniane. 
I.  iii  util,  il  épousa  JiLDOxit,  liLie  de  Manuel  Coronènc, 
<  iT[.iTeur  de  Constantinople.  Cette  princesse  avait  été  de- 
mandée par  Alfonse  ,  roi  d'Aragon,  pour  lui-même;  mail 
ayant  trop  tarde  à  se  rendre  en  Aragon  ,  elle  arriva  dan-,  le  n  ml 
qu'.tifoiise,  ennuyé  de  son  retard,  venait  d'épouser  l'infante 
Sancie  de  CaitiUe.  Ceux  qui  conduisirent  Eudoxie  ayant  reliché 
i  Montpellier  pour  y  attendre  les  ordres  de  leur  maître,  et 
Manuel  étant  mort  dans  ces  enlrefaiies ,  Guillaume  offrit  sa 
main  à  la  princesse,  et  l'en^gea,  daiv  U  itflieeie  oè  elle  en 
tranvatt,à  Peccepier  maigre  l'inégalité  desconditionB.  Indme, 
par  ses  hauteurs ,  ne  tarda  guère  d'inspirer  du  dégodt  à  eon 
epous;  les  choses  en  vinrent  au  point ,  qu'il  la  répudie  l'en 
11^7  ,  et  contracta  un  nouveau  mariage  avec  A0NÈ8,  parente 
de  la  reine  d'Aragon.  Gillaume  lit  de  grands,  mais  inutiles 
efforts,  pour  faire  approuver  ce  nouveau  mariage  par  le  pape 
Célestin  111,  qu'il  avait  connu  avant  son  exaltation,  et  par 
son  successeur  Innocent  III.  L'un  et  l'autre  de  ces  nontifcs 
témoignèrent  leur  gratitude  pour  les  protestations  de  dévoue^- 
ment  qu'il  leur  faisait  dans  ses  lettres,  et  pour  le  zèle  qn*il 
faisait  paraître  contre  les  Albigeois ,  qu'il  avait  écartés  de  sea 
domaines.  Mais  fidèles  aux  règles,  ils  furent  inexorables  sur 
le  diapenm  qu'il  Mllicitail.  Ou  «oit  que  le  di^rin  qu'il  eut 
de  ce  refiit  pecaévëmnt .  lui  eaum  U  mabdie,  dont  il  mourut 
sur  la  fin  de  Van  laos ,  à  l'Sge  de  quarante-cinq  ans.  D'EcooxiS 
il  laissa  une  fille,  nommée  Marie,  à  iiui  sa  marâtre,  pour 
rdnigner,  fit  rpousrr,  eu  ii9f ,  i  l'ige  «Je  douze  ans.  Barrai, 


Mel^ii  '  au  préjudice  de  Béatru,  aamère,  encore  vivante.  I vicomte  de  Marseille,  puis,  l'an^ig?,  après  la  mon  de  cet 
lU»  btcolAt  tfikt  il  l'éliaDdoona  mm  que  lés  Ctade  qiie  Bcr>  Jdpmuc,  Bonard  IVf  camie  de  ConimiB|ca.,  gut  amit  déjà 
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àevx  frinMlCI  nvtnta.  Guillanme  mt  d'Agnes,  Guillaume, 
qu'il  déngMl  mw  son  «accetieur  par  aoo  iCfUment  du  4  no- 


Rogér,  vicomte  de  ChfCMMnine,  «t  AdélaUe.  Gnill«DiM  VIII, 

dit  (iom  Valss^ie,  fut  extrêmement  regretté  de  tes  sujets,  dont 
il  avait  accjuis  l'amour  par  ses  qualités  prrsonnpUes  et  par  la 
douceur  de  son  gouvernement.  Il  angrnmt.i  consi<lrralilrmeiil 
tei  (iomaines,  dont  voiei  les  printiiiauv  après  Montpellier  :  le 
tli.irt.iii  d  Omclas  qui  lui  elail  revenu  aprf>s  avoir  <lé  possédé 
par  une  branche  c.iJetie  de  sa  maison  ,  It:  château  de  Pouget , 
reux  I.âte5,  de  Monlferrier ,  de  Pounlan ,  de  Comonsec, 
de  Mnntbasen,  de  Montarn-iiu) ,  de  P.miian,  de  M.ir.J^res,  de 
Murvii'l.s,  de  Pignan,  de  Frnnilgusn  ,  tle  Castries,  de  Saint- 
I\  1 'S .  (le  Cb&tMQoMeuf,  de  J-oupiao,  de  Frauc,  de  Saint- 
l'ârguLic,  de  Snnl>  Georges  et  de  YuideiBÎan.  Lu  ville  de 
MilfcylUlir  fut  ceinte  de  nouvelles  murailles  sou»  <sr>n  ^nu- 
msauint.  L'an  1 196,  il  donna  pouvoir  i  Ituit  des  principaux 
bourgeois  de  Montpellier  île  conduire  celle  entreprise  à  M 
perfection.  Elle  te  tontinuall  encore  l'an  1204,  aux  ilepens 
des  habitants.  I.a  ville  etaii  alors  divisée  en  sept  (juartiert  , 
qn'on  nommait  eilielles.  Ce  fut  à  Guillaume  Vlll,  que  maître 
Alain,  religieux  de  Cheaux  et  évfque  J'Auxerre  ,  dédia  son 
Traité  contre  les  hérésies  de  son  lems,  ouvrage  dans  lequel 
il  le  (Tualifie  pn'nee  de  Montpellier  par  la  grâce  de  Dieu ,  et  le 
looe  de  ce  «{iie  la  grandeur  de  son  esprit  répond  i  celle  de  sa 
iMiancf.  Gvillauine  proté^  les  poCtet  pravengaiu  dbot  {du- 
ttevci  vécurent  i  aa  cour. 

JKSSBME,  BM  »*AiAflCnr,  n  MAIllB. 

lao^.  PiERBK,  roi  d'Aragon,  que  Guillaume  Vlll  avait 
fait  I  on  des  execuleurs  de  son  testament ,  ne  rëpotidil  point  à 
ses  intentions.  Au  lieu  de  mettre  en  possession  de  Montpellier 
et  de  *es  dépendances  ,  le  fils  .liiie  de  Guillaume  et  d'A^iiL^s,  il 
pensa  i  s'approprier  ce  riclic  héritage  en  épousant  Mahil,  (llle 
de  Guillaume  et  d'£udoxie,  et  en  taisant  passer  pour  bâtards 
tous  les  enfants  que  ce  seigneur  avait  eus  du  second  lit.  Marie 
était  alors  sénarée  de  Bernard ,  comU'de  Comminges ,  et  le 
mariaee  qu'elle  avait  contracté  avec  lui  Aaat  irînblement  nul , 
ilne  fut  paa  dilBciU  de  le  birecuter.  Marie  ,  éuat  donc 
libn,  dean«  «donticn  «a  nuin  aa  roi  d'Aragon  ,  en  qui  elle 
trouvait  «n  prince  okjpeUe  de  la  ftire  jotUr  dW  héritage  qu'elle 
prétendait  appartenir  i  elle  seule.  Leur  contrat  de  mariage  fut 
passé  i  Montpellier  le  iS  juin  lao^.  Deux  jours  apré.s  ,  le  roi 
Pierre  fait  serment  de  fi<lélite  i  Guillaume  aAltiniar  ,  évéi|iie 
de  Maguelone  ,  et  lui  rend  hommage  pour  la  ville  de  Mont- 

Îiellier,  dans  une  grande  assemblée  à  laquelle  se  trouvèrent 
!■  comte  Sanche  ,  son  o'ntle  ,  Alfonse  11  ,  comte  de  Provence , 
son  frère  ,  Raymond  VI ,  comte  de  Toulouse  ,  Guillaume  de 
Baux  ,  prince  d'Orange,  et  Hugues,  son  frère,  Bernard  d'An- 
duae,  Rousselin,  vicomte  et  teigpenr  de  Marseille,  d'autres 
seigneurs ,  et  les  principaux  habilaDta  de  Montpellier.  Agnès, 
akin  abandoonée  des  protedeun  foe  ami  éponz  lui  avait  don- 
nés, est  oUwie  de  sortir ,  avec  ses  enbnts,  de  Montpellier ,  et 
d'aller  chercher  ailleurs  une  retraite.  Mais  ils  emportèrent  avec 
em  les  regrets  d'une  partie  de  la  ville  ,  ce  qui  occasiona  une 

espèce  <le  sédition  ,  iloni  le  roi  d'Aragon  punit  les  chels  par  le 
Ljiinisseiiient.  L«:  calme  i-tnni  rétabli  dan.s  .Montpellier  par  cet 
acte  de  sévérité,  Pierre  quitta  cette  ville  sur  la  Kn  de  q  i -nilirc 
de  la  même  année ,  pour  aller  k  Rome  ,  lai.ssant  sa  leniiue  sous 
la  protection  du  comte  de  Provence  ,  son  frère,  qu'il  chargea 
de  prendre  soin  des  afîaires  de  cette  princesse,  avec  un  conseil 
composé  des  clievaliers  et  des  pnidhommes  de  MontpcHkr.  Le 
1ml  de  son  voyage,  qu'il  pw  mer,  était  de  se  finre  eenrotmer 
par  le  pape  lamceM  IIL  11  fut  lepi  4e  ce  poulUè  avec  ict 


II» 

marques  de  In  plus  grande  distinction ,  et  la  cérémonie  se  fit  le 
1 1  novembre,  après  c^ue  Pierre  eut  promis,  avec  serment ,  de, 
défendre  la  foi  catholique  contre  les  Atbîgeeis,  dont  l'héiésia 
faisait  de  grands  pro^^  en  Languedoc  et  dans  les  pravîneae 
voisines.  Pierre ,  à  son  retour ,  «oulnt  donner  atleiate  ani  pcw 
vilégn  de  la  ville  le  Montpellier,  qu'il  avait  confirmés  fui. 
mine  avant  son  départ ,  en  mêra^ems  qu^il  svsit  bit  rédiger 
aeseoolumes  par  écrit.  Les  esprits  s'aigrirent  de  manière  que  , 
l'an  1306,  les  bourgeois  ayant  pris  les  armes  ,  classèrent  le  roi 
lie  leur  ville,  rasèrent  son  pjlais  et  poursuivirent  ce  prince 
jusqu'du  clùleau  de  Laies,  J'ou  il  l'obligoreot  de  s'enfuir  en 
Aragon.  Pierre  deCasteln  n: ,  r  iif  de  Mnnlpellier  et  légat  du 
pape  daiw  la  province,  ne  vit  pas  ces  troubles  d'un  oeil  indif- 
fèrent. Craignant  qu'à  leur  faveur  l'hérétie  des  Albigeois  ne 
s'introduistt  dans  sa  patrie  ,  il  interposa  son  autorité  pour  lea 
faire  cesser.  Il  y  réussit  dsos  nne  cenCirenGe  <{u'il  tint,  aaitté 
de  plusieurs  prélats  et  seigneurs ,  an  palais  épîsoopal  de  Vîile> 
neuve,  avec  les  déoutés  de  Monipellier.On  convînt  d*ttnacooni> 
modenumt  ont  rétablit  la  paix,  aprèaqae  le  roi  et  la  reine 
rein«nt  raliné,  Us  B*4tatent  rendus  l'un  et  l'antre,  pour  cet 
efTel  ,  du  chîleau  de  Mlre>aux  à  Montpellier  ,  la  reine  montée 
en  croupe  derrière  son  époux.  La  mémoire  de  cet  événement 
fut  consacrée  par  une  réjouissance  annuelle  ,  qui  subsiste  en- 
core de  nos  jours  (i7ti.'i) ,  et  se  nomme  le  Che\<aieL  C'est  un 
cheval  rembourré  que  l'on  fait  danser  ,  un  jeune  homme 
dessus,  an  son  des  iiutruments,  le  ai  août,  pour  représenter 
celui  sur  lec^iiel  étaient  montés  le  roi  et  la  reine  i  leur  entrée 
daiM  cette  ville.  Avant  le  séjour  Qu'ils  y  firent ,  Marie  était 
enceinte  du  prince  don  ia>'me ,  aont  elle  accoucha  au  m£me 
lieu ,  le  a  février  de  l'an  laott.  Le  roi  «  peu  de  tenu  après  la 
naisiance  de  ce  fils ,  quille  Montpellier,  il  lùm  la  reine, 
pour  retourner  en  Aragon.  Il  n'avait  iamris  eo  dIncUnation 
pour  cette  princesse,  que  l'intérêt  seul  Pavait  ensagé  d'épouser. 
l.'.iTL  J2in,  il  travaille  en  cour  de  Kome  pour  falrf  ca\ser  .sotj 
mariage,  innocent  111  nomma  des  commissaires  sur  les  lieux 

fiour  examiner  cette  affaire.  Mais  la  reine  ,  ennuyée  de  leurj 
enteuri ,  »e  rendit  elle-même  à  Rome  pour  s'opposer  k  b 
demande  de  son  époux.  Elle  y  obtint  enfin,  le  19  j.invier 
iat3  (n.  st.),  un  jugement  définitif  qui  continna  la  validité 
de  son  mariage.  Tandis  aue  celte  affaire  se  poursuivait ,  Pierre 
négociait  lui-même,  auprès  du  pape,  la  réconciliation  du  comte 
de  Toulouse ,  son  beau-frère ,  avec  le  saint  siégie.'  N'ayant  pu 
l'obtenir,  il  prit  hautement  la  défense  do  comte,  et  combattit 
pour  lui  contre  Simon  de  Monlfert ,  i  la  6meuie  beiaille  de 
Muret,  où  H  périt  le  10  septembre  iai3,  aprèi «voir  fidt des 
prodiges  de  valeur.  Par  haine  pour  sa  femme ,  il  avait  donné 
en  Ëef ,  le  34  janvier  pr  i  t  .l.  r.t  .  j  Guillaume,  son  beau-frère, 
fils  de  Guillaume  Ylll  et  d'Agnes,  au  préjudice  de  son  propre 
Fils,  la  liarorinie  de  Montpellier.  La  reine  Marie,  sans  égard 
pour  cette  disposilinri  nulle  de  plein  droit  ,  fit  i  Rome  ,  le 
ao  avril  suivant  ,  si>ii  testament  ,  rar  lequel  elle  institua  son 
héritier  l'infant,  son  fils  ,  et  lui  tuwlilua  se»  deux  filles,  Ma- 
thilde  al  FteoniUb,  qn*eUe  evait  eues  de  Bernard ,  comte  de 
Comminges ,  son  premier  époux.  KUe  était  malade  alors  •  et 
mourut  sur  la  fin  du  même  mois ,  es  odenc  de  WBIIlelé.  (''^fis 
don  Mdn  11 ,  nrf  d'Angm.  ) 

JACQUES  I". 

tai3.  jAtQLES  ,  ou  don  Jaymf.  ,  fils  de  Pierre  II,  roi  d'A- 
rason  et  de  Marie  de  Monl|>eUier,  ne  le  s.  février  laoS  ,  était, 
à  la  mort  de  son  père,  entre  les  mains  de  Simon  de  Mont(f)rt. 
Son  pcrc  l'avait  donné,  l'an  laio  ,  en  (^^a!»e  à  re  général  pour 
sùrete  de.s  conventions  qu'ils  avaient  faites  ensembleoar  rapport 
aux  coric^uétes  que  Situun  faisait  ou  se  proposait  de  faire  sur  lea 
Albigeou  et  leurs  partisans.  (  GtùU.  de  Podio  Laurent  )  Simon 
ayant  refusé  de  le  rendre  après  la  vao^  de  don  Fèdre,  les  Ara- 
gooaia  ^adfcattreni  pour  m  Mvoir  an  ptpe  innocent  111 ,  qui 
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chargea  ton  If'gal     ?etirer  I<?  jVane  prince  des  mains  (lu  comte,  drc  m,  roi  d'Aragon  |  «on  frJre,  jalom  Je  Î'av3nta|;e  qoc  Viw 


de  MonlJort  el  de  le  n-ractlrr  lîân»  cHles 
clioso  fui  eïcculéc  suivant  les  ordrrs  du  fi 
\'»n  lai^,  fait  expeëier  une  charte  par  laquelle  il  confirme 
Ira  privilèges  de  Monlpellier  et  prend  fous  «a  protecticHi  ks 
douxe  consuls  et  toute  la  bourgeoisie  de  cette  Tille.  L'ao  lui , 
m  OMnfge  de  don  Jr^e  avec  Eléoko»  de  Castillk,  qui 
se  fit  k  TarraMMie ,  assistèrent  les  dépalét  de  Mootpettîer,^ 
préseniirent  à  leur  maUre  une  pike  de  dnp  d'or  aa*iiil  bmip- 
chand  avait  fait  venir  du  Levant.  L'an  laSt ,  apris  b  ooaqulte 
de  Majorque  ,  don  Jayme  se  rendit  à  Montpellier.  Il  j  fut 
reçu  a\ei:  des  acclanutioiM  el  d'anins  marqiii's  de  joie,  dont 
il  iDJr(|ua  sa  recoonaisMiire  par  divcrw's  grices  qu'il  a*  rorda 
au  corpi  (Jerriie  ville.  Des  (riuibles  qui  s'élevèrent  o  ■»!  :iit(v>|- 
lier  en  ia34  el  laif»,  v  rappelrrent  deux  fois  re  princr,  qui 
vint  À  bout  par  sa  prud^enee  de  les  (  aimer.  I^-j  villes  de  Mont- 

Sellier  et  de  Marseille  faisaient  ato»  pr^ue  tout  le  comnicxe 
e  la  France  dans  la  Méditerranée  et  le  Lev.ini.  Vne  ^uerelfe, 
qui  sVIeva  au  port  d'Acre ,  entre  les  marchands  des  deus  villes , 
QOnsiona  ,  Pan  1^4  «  t"><^  guerre  ouverte  que  Charles, 
conue  de  Fravemie,  épris  avoir  soumis  MataeiUe  à  a  domina- 
tion, tente  Tuncmeiit  de  terminer  par  un  ■eenoUDodement. 
Ce  fut  Tobstioation  des  Marseillais  à  vouloir  réduire  ceux  de 
Monipcllier  sous  leur  consulat  qui  fit  manquer  la  néf^ociition. 
Ces  derniers  renouvelaient  dans  le  m  "me  iviM  leurs  efîorts 
pour  se  soaUraire  k  l'aMtorilé  du  roi  d'.\r.i^un,  et  s'crijîer  en 
république,  l.'evèque  de  Maguelone  et  le  vic"jnte  de  Naruon.je 
entrèrent  dans  la  ligue  qu'ils  formèrent  i  ce  dessein.  Puir 
s'appu];er  de  la  orolection  de  la  France ,  ce  préUt  déclan 
i5  avnT  iaS5,«e%-ant  le  sroécfaal  de  Beauraire,  que  la  ville 
de  Mompdier  et  ses  denendanoci  amuent  été  de  tout  tem«  un 
fief  de  le  copronne  de  France,  et  ««e  k»évéqal»,  ses  fiéié- 
ceneun  étaient  toujours  tenu  eanef  du  MM  de  titfOee  leur 
doneiae  temporel,  tca  mit  d«  France  at  Aragon  mirent  cette 
•mire  en  compromis.  Malt  les  arbitres  n'ayant  ritn  conclu ,  les 
ia&nta  d'Aragon  en  vinrent  aux  srmes  ,  et  eommirent  dv>»  la 
•énér haussée  de  Carcassonne  des  hosiiliies  que  U  .sénéchal  du 
pays  fut  chargé  de  reprimer,  l-a  paix  se  fil  enfin,  le q  juin  laS-r, 
entre  le*  Marseillais  et  reiiT  de  Monipellier,  par  iea  joii.s  du 
comte  lie  Provem  c  qui  avait  interpose  de  nouveau  sa  média- 
tion. Les  secunds  ,  abandonnes  du  roi  de  France ,  prirent  aussi 
le  parti  de  recourir  à  la  clémence  du  roi  d'Aragon  ,  qui,  étant 
amvé  près  de  Mooipellier,  le  lo  décembre  taSS  *  Kor  par- 
donna, «t  fit  ensuite  «ne  entiée  aolenneUe  daû  la  ville  oà  il  fit 
un  assex  long  séjour. 

Don  Jayrae,  l'an  laGa  ,  fait  entre  ses  detî»  fih ,  don  l  ierre 
et  Ji  M  jayme,  un  partage,  par  lequel  il  dnnne  au  premier  la 
Caïalocne,  l'Aragon  ,  avec  If  rovatimc  de  Murcie  ;  el  au  se- 
cond nie  de  Majoniue  avej  tout  ce  qu'il  possédait  en-deçi 
des  Pyrénées,  et  par  c«ïiiséqi;eni  Montpellier.  SVlant  rendu, 
Tan  1374,  au  concile  général  de  Lyon,  il  assista  aux  deui 
premières  sessions  tenues  le  2  et  le  18  mai.  11  mourut ,  l'an 
I876  «  le  «7  jaillet ,  d'une  maladie  causée  par  le  chagrin 
quil  eut  de  la  perte  d'une  bataille  qu'il  «nii  livide  «ni  Uanrcs. 
(  foy.  D.  Jaymc        ni  d'Am^on  ) 

JACQUES  II. 

1^76.  JlCQirW  II, ou  JATifS ,  i  qui  Jayme  I". ,  dont  il  était 

le  second  nk,  avait  assigné,  par  le  partage  fait  mire  ses  en 
ÛnU,  l'île  de  Majorque  el  set  terres  de  Fiance,  déj  l'an  xaflï, 
ne  paraît  avoir  pris  possession  de  la  seii^neurie  de  Montpellier 
qu'après  la  mort  de  son  père.  (  <  m  lut  en  effet  que  la  même 
année  de  cet  événement  qu'il  roramcnça  a  faire  des  actes  d'au- 
torité dans  celle  ville.  H  y  reçut,  en  1376,  les  hommages  df 
plusieurs  de  ses  vassaux ,  et  leur  accorda  eosoile  plusieurs  pri- 
viHiHdatdi  de  Tabbaye  dé  Sùii»>TiUri.  L'an  1*78, 4oa  pi- 


Je  tous 


lui  faire  hommage 
^in.  Mais  don  .Ijvtih:  excepta  y 
dans  r.iv>  Il  i>f  dénombrement  qu'il  lui  donna ,  les  ùtb  qu'il 
tenait  de  l'e 


roi 

ses  sujets.  Laipére  lu»  avail  fait,  l'iibli^e  à 
Don  Jayme,   domaine.    r.i:rii:ir  j 

i»t  dénombrement  quii  lui  donna,  les  liels  q[i 
^lise  de  Maguelone.  Uon  Jayme  eut  à  Toulouse, Vaa 
ia8i  ,  avec  Philippe  le  Hardi,  roi  de  rrance,  et  Charles  !«'.  , 
rai  de  Sicile  et  comM  de  novcnw,  nne  coimreoce  dans  la- 
quelle ii  fit  alliance  avec  cet  de«x  monenpies  -,  il  y  obtint  aussi 
qoe  Ict  appels  des  jogemeata  de  Ma  oAkicia  de  Montpellier  se- 
raient relevés  k  ta  cour  de  Ranee,  et  non  devant  le  aéoAdial  de 
Beaucaire ,  comme  Chariee  i**.  le  prétendait.  Don  ftdre  t 
enconimunié  par  le  pape  Martin  IV,  et  déclare  déchu  de  ses  états, 
enlève  a  don  Jayrie,  l'an  is'^.t,  le  ÎJoussiUoi»  par  où  il  pré- 
voyait que  le  roi  Phili[ipe  le  Mardi,  qui  venait  i  lui  avec  une 
grande  armée,  devait  peneirc^r  dans  1  Araj^oti.  Cette  dili^Doe 
préserva  TAragon  de  l  ins-asion  dont  il  était  meaaflé|  d  fit  dei 
états  du  roi  de  Majorque  le  théâtre  de  la  guerre. 

Le  roi  Philippe  le  Bel ,  l'an  1  aq.î  (  n.  st.  ) ,  acquiert  de  l'évéqne 
de  Maguelone  la  p;irtie  de  Montpellier  appelée  Montpellivrèt, 
et  qu'on  nomma  depuis  la  Part-antique  y  portion  qui  âïaût  Ica 
deux  tiers  de  la  ville  M  qoe  lea  évéques  de  Hacaelooe ,  coaune 
o  •  l'a  dit  ,  s'éuient  tonjonrs  râserv^.  Les  Tettre»-pat«ites , 
nue  le  monarque  fit  eipéifîer  .1  ce  sujet ,  sont  datées  du  mois 
de  mars  i:»ija  (  v.  st.)  Dudum  trtuUtta  fuil ,  y  cst-il  dit,  inttr 
{^fti'^.f  nojJ ras  el  génies  episcopi  Mni;aloitensis  mper  prrtKuUiii  ate 
purlis  episrupalis  Mmt/hpenulani  ,  t/uod  i'ul^arilrr  diriiur  iSlonS' 
l>riSHl'jnclus.  I.e  roi  iit  celle  artniisition  dans  la  vue  d  augmen- 
ter son  autorité  dans  une  ville  dont  les  habitants,  soumis  h 
un  prince  étranger,  n'as-aient  pas  toujours  pour  lui  et  pour 
sej  officiel  la  dâerence  qui  lui  était  due  en  qualité  de  souve- 
rain. 9our  dédommager  révéque  il  ini  dama  trou  cents  livres 
deienle  en  ibndade  icnc,  et  cette  leate  Intaanse  principale-- 
ment  sur  l^neieane  bannie  de  âauviw  Vwt  cet  échange ,  le  roi 
de  Majorque ,  qui  n'était  qu'arrière-vassal  de  la  cooroane  ds 
France  ,  pour  la  sei^eurie  de  !i1onlpellier ,  devint  son  vaml 
imniédlit.  A  peine  I  eclianije  eul-il  été  signe  ,  que  le  sénéchal 
de  Kciucalre  eut  ordre  d'en  aller  prendre  possession  pour  le 
rf'i  '-'III  Hj;iître,  ce  qu'il  e\i<  ;iLi  an-,    la  pin:,      ..Hnlf  "iolennité. 

Charmé  de  ta  nouvelle  acquititlon ,  IMiiliopc  le  Ikl  donna  ses 
soins  pour  l'illustrer.  Il  établit  i  Montpellier  un  »ége  de  jus- 
tice, auquel  resaortissaient  tous  les  habitants  de  cette  Part-aitti^ 
que  et  de  son  territoire;  il  y  transféra  la  cour  rigoureuse  du  petit 
scel,  que  le  ni  latot  I/>uis  avait  infjbt  dans  la  province  en  laSi* 
<t  qui  siégeait  alors  i  Aigucs-Mortet;  il  y  créa  une  boncse  de 
marchands  ;  il  y  institu?  une  bourgeoisie  royale»  et  enfin  il  jr 
transféra  la  monaie  royale  qui  était  k  Soinmiëres  oà  éU»  n*eil 
été  nouvellement  transportée  de  Melt;ueil.  Ije  roi  de  Majorque 
était  cependant  dépouille  de  sun  rnvaume  par  le  roi  d'Aragon  , 
et  se  trouvait  réduit  à  ses  états  situés  en-deça  des  Pyrénéi-s.  Hé» 
tablï  en  1298,  il  vécut  m  pait  le  reste  de  ses  jours.  L'an  i3o5  , 
il  vint  à  Montpellier  où  il  reçut  le  pape'  ("ItmenI  V  nouvelle- 
ment élu.  Ce  fut  dans  celle  occasion  qu'il  rendit  au  pontife 
l'hommage  au'il  lui  devait  pour  les  ro)-aumes  de  Corse  et  de 
Sardaigoe ,  dont  il  «vaît  repi  l'investitare  des  papes  ses  prédé- 
cesseurs dans  le  «mm  des  teerna  de  Sicile.  (  Hàt-  de  Mon^Êt» 
Ibr.)  Ayattt  eec— ipagné  Cléaaent  v  k  Lyon,  don  J^reae  7 
asaistaau  couronnement  de  aa  sainteté,  qui  se  fit  le  14  novem- 
bre de  la  m^roe  année.  Clément  V  couronna  lui-même ,  en 
i3o<) ,  Robert ,  roi  de  Naples,  i  .\vignon,  cérémonie  i  laquelle 
se  trouva  le  roi  de  Majorque,  beau-père  de  ce  prince,  avec  la 
reine  E.scLAttMu>()£ ,  sa  femme,  et  Sanche,  son  fils.  Il  em- 
mi  i  j  iJi:  1j  ):i  :i  :r<'  .1  Montpellier  où  les  annales  de  cette 
ville  marquent  qu'il  était  le  1*'.  août.  Ce  fut  le  dernier  voyage 
qu'il  y  fit.  Deux  ans  apr^  il  termina  ses  jours  i  Majorque  sur 
la  (in  de  juin  i3i  i  (  et  non  pas  la  veille  de  la  Pentecôte  t'iiXf 
comme  le  marque  Zurita),  4  l'âge  de  soixante-huit  ans.  Jeai| 
Damète,  qui  imprimait  en  16&1  «on  histoire  de»  Iles  Ualéares, 
dit  qife  Balte  fiîaée  leg  cq»|e  Un.  iinuyé  saai  caeroption  dav 
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i3ii.  Sahchb,  dentUne  fib  de  Jtcqaet  II,  roi  de  Majoi^ 
que,  lui  Moeédi  dam  m  élax*.  Il  était  marié  depnU  W.  com- 
neooagKOt  dePaa  i3o4  avec  Marib,  fille  de  Charles  ii,  mi 
de  Sicile  et  comte  de  Provence.  L'an  t3i  i ,  au  moi»  de  décem- 
bre ,  il  rend  homoiaee  de  Moiilin-llifr  c-t  du  cliâlMu  di-  Latcs 
au  roi  Philipjx'  le  Bel,  son  irè^  cher  rnusin  ,  cniiinit?  porte  l'acte 
de  cfite  cpicinonic.  Elle  ne  jiiilil  le  monarque  fr.in.  lii 

2ui  avait  de»  vue»  »ur  la  sfigneunc  entière  de  Monlpt-llier. 
«  roi  d'Araf^on,  d'uu  autre  cdlé,  prétendait  que  cet  hom- 
mage devait  lui  Ptre  porté.  Il  y  etit  des  déhat":  i  Montpellier 
cotre  le»  ofiiciers  du  i-oi  de  France  et  ceux  du  roi  de  Majorque 
IjOiir  rcuroce  de  la  juridiction.  Philippe  le  Bel  «outint  les 
llaia  la  aiact  d«  ce  prince ,  arrivée  le  oovenbre  i3t4 . 
lui  Mfnlt  Mt  de^peuàer  kicliofo  awri  toia  quHl  «e  Tétait 
_  ipoiei  Lottiâ  Hutin ,  successeur  de  VtiiKmie  te  Bel ,  renou- 
vdaaes  demandes  pour  la  seigneurie  Je  >lûnlpellier,  et  ciu 
de  nouveau  le  roi  de  M.ijorquc  au  parlement  de  Paris.  Don 
Sanrlio  r:  roi  d'Arjgon  lui  envoyèrent  des  ambassadeur»  r)ui 
n«'  p.irw  it'  jt  poiui  jusqu'à  lui.  Iji  nouvelle  qu'il»  apprirent  en 
<  liinnn  li  %a  mort ,  arrivée  le  8  juin  liifi,  lc5  fit  revenir  sur 
leurs  pâ».  L'année  suivante,  nouvelle  ambassade  de»  deux  roi» 
i  Philippe  le  Long,  »uccesseur  de  Louis  Hutin.  Philippe  con- 
sent «le  terminer  h  querelle  k  l'amiable  ,  et  accorde  un  »ur»is, 
an  moyen  duquel  Sanche  exerça  librement  sa  juridiction  à 
Montpellier.  Sanche  mourut  I*  4  »^tembre  tâa4»  Mna  laiaser 
4c  jposlérité.  (  Voy.  tes  rob  ia  Majorque.  ) 

DON  JAYMK  Mr. 

i3a4.  Don  Jaymf.  III,  successeur  de  S,inrlie,  son  oncle 
dan»  sa  douzième  année ,  envoya,  l'an  i  des  amhassadeurs 
au  m!  Charle»  le  Bel,  cjui  avait  remplacé  l'Iiilippe  le  Long  ,  son 
fn  rt-  ,  décédé  le  3  janvier  l3aa,  pour  lui  demander  inain-levée 
de  b  priie  de  Montpellier  qui  lui  appartenait  et  de  la  baron- 
nie  d'Omelas  ;  ce  prince  les  avait  bit  »ai»tr  et  mettre  sous  sa 
main  pw  dtfint  d  hammurr  Charles  lui  accorda  sa  demande 
à  coDuitioD  ^■'M  mArMt  ■OBUnage  par  procureur  dan*  qua- 
tre vota*  M  CD  pCRMHHW  iMiqu'it  aanit  parvenu  i  1'^  de  na- 
Vtô$à.  Bon  Jqrôe  vèrat  bien  mec  ee  pnnee  miî  PatmrtioanMt 
a  caow  de  la  parenté  qui  éuît  entoeeux  et  Je  rattachement  que 
les  KHt  de  Majorque  avaient  ioujoui»  m-irque  jiour  la  France. 
Mais  le  règne  de  Charles  fut  court.  I-a  mort  1  enleva  Ir  pre- 
mier février  i3a8.  Philippe  de  Valois,  elant  monté  sur  le  lrôn« 
après  lui ,  re^ut,  le  a8  avril  i33i  ,  l'Iiomitiage  que  don  Jayme 
était  venu  lui  rendre.  Mal»  dans  la  suiie  don  Jayaie  donna  -it- 
teinte  Ji  cet  acte  par  l'iioniniage  universel  qu'il  lit  à  don  l't^- 
dre  IV,  roi  d'Aragon,  de  tous  «es  donnaines  sans  exception. 
Le  roi  de  France ,  l'ayant  appris ,  fil  sommer  le  voi  de  Ma- 

Enett'aQ  iS^o,  de  venir  lui  renouveler  son  homma^  pour 
ilpdliereties  dépendances.  Don  Jayme  à  cette  sommation 
eppOM  un  lefua  qu'il  colon  de  divers  prèteitet,  dont  le  prin- 
cmal  était  qoe  Pechange  de  Philippe  le  Bel  avec  l*évèque  de 
Maguelone ,  <(ui  avait  procuré  au  roi  la  suzeraineté  de  Monl- 
pelUer,  était  nul ,  parce  qu'iLétait  fait  contre  la  défense  du 
pape.  On  peut  juger  par-là  de  SCS  autres  prétextes,  ru,  l  i  v/er 
plus  ouvertement  le  roi  de  t'ranre  ,  il  (ji  publier  ,  cbim  le  mois 
de  janvier  i34i  ,  de»  joûles  à  Monlpi'llier ,  maigre  la  défense 
que  Philippe  Valoi»  avait  faite  d'en  célébrer  penuant  la  guerre 
qu'on  avait  alors  avec  l'Angleterre.  Le  comte  de  Valentmois, 
lieutenant  du  roi^t'anufa  près  de  Montpellier  avec  des  troupes 

Eiir  le»  empicher.  Ccsjem Délaissèrent  pas  néanmoins  d'avoir 
n.  Don  Jayme  conwlâH  va*  le  roi  d'Aragon.  Mais  celui-ci 
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l'hommage  du  Rousillon  et  de  »t  autres  dooiamea ,  elfiajfé- 
d'ailleurs  par  les  préparatifs  qu'on  faisait  en  Languedoc  pour 
réduire  ce  petit  monarque ,  lui  refusa  le  secours  qu'il  lui  avait 
d'abord  fait  espéfer.  Don  J^mw,  ainii  abandmiiéf  vint  i  Paris» 
oii  il  rendit  au  rei,  aur  lafio  de  t34a,  le  noufd  hommage 
qu'on  lui  demandait  pour  la  seigneurie  de  Montpellier.  Mai», 
en  fiisam  sa  paix  avec  ta  France ,  il  ne  fit  point  chaneer  au 
roi  d'Aragon  le  dessein  qu'il  avait  formé  de  le  dépouiller  en- 
tlifem<'nt  de  ses  état»,  lien  vint  ^  bout  d.ms  une  guerre  de  sept 
années  qu'il  lui  fit.  Réduit  À  la  ii  i^rn  urie  de  Montpellier,  doa 
Jayme  prit  le  parli  ,  dans  la  crainte  que  le  reste  de  sc-s  domaines 
ne  lui  échappât  encore  ,  d'en  liailer  avec  le  roi  de  France.  S'é- 
tant  rencontré  avec  ce  monarque  i  b  cour  d'Avignnn  au  moit 
d'avril  i349,  il  lai  vendit,  comme  il  a  été  dit  ailleurs,  la 
i8  du  même  mois ,  pour  U  aonmie  de  cent  vingt  mille  écu4 
d'or ,  payable  en  troi»  tenMBt  la  aeigneurie  de  Montpellier  qui 
valait  troia  mille  deni  cent  quatre-vingt  livrée  tonmoia  de 
rente ,  et  oeUe  de  Latea  qui  en  valait  quatre  cent  treote^nq» 
Nou»  trouvoM,  dît  don  vailaite,  que  b  partie  de  Montpellier 
«|ue  ce  prince  vendît  ao  roi  Philippe  de  Valoî»  contenait  sent 
mille  feux.  Les  commissaire  lîn  r  ù  prirent  posvssion  a« 
ce  domaine,  au  notu  de  sa  majesté,  dans  le  mois  de  mai 
suivant  ,  et  donnèrent  ce  même  jour  un  grand  repas  aux 
principaux  bablt.mts  de  Montpellier.  Don  Jayme  employa  la 
somme  qu'  ^  iv.i  de  la  vente  de  Montpellier  k  équiper  une 
Hotte  avec  laquelle  il  vint  laire  une  descente  à  Majorqne.  Il  y. 
périt  U  même  année  dao»  une  bataille  qu'il  livra ,  le  âS  octo" 
Dre,  i  son  rival.  (Voy.  ks  rois  de  Mt^orque.  )  La  aeigneurie 
de  Montpellier  demeura  unie  à  la  couronne  de  France  depuis 
la  vente  dont  on  vient  de  parier.  Mais  cette  wiîoa  souffrit  de 
rop(K»ition  au  ooomanceaitntt  de  la  part  du  rot  d'Aragon. 
Celui  de  Haforqne  avait  'lakié  on  fils  en  lus  )ge  dont  le  rot 
d'Aragon  s'était  déclaré  le  tuteur  et  su  nom  duquel  il  protesta 
de  nullité  contre  la  vente  de  .Montpellier.  Ilf  rétendatt  de  plus, 
en  vertu  d'une  substitution  ,  ijue  le  père  de  cet  eniant  lui  av.^it 
faite,  que  dans  le  ras  ou  ce  pupille  vlendi-ait  h  mourir,  ijn  K  -  • 
rilage  devait  lui  revenir.  Pour  terminer  ce  différent ,  U>s  den* 
rois  convinrent  d'im  traite  dont  un  des  principaux  artub» 
fui  (^uc  Philippe  demeurerait  en  possession  de  Montpellier ,  i 
condition  de  compter  au  roi  d'Aragon  ce  qui  reatait  i  payer 
du  prix  de  l'accfuisitinn.  Ce  traité,  commencé  en  t35o,  fut 
leminé  au  moi»  de  fév  rier  {35i  (v.  st.  )  par  le  roi  Jean,  fila 
et  anecCMeur  de  Philippe  de  Valoir  Dans  le  traité  ik  paix  que 
le  nri  Cliariea  V  fit  i  Veroon ,  Pan  1371 ,  avec  Charles  le 
Mauvais,  roi  de  Navanc, le  premier  céJa  an  second  (cession 
qu'il  avait  déii  6ileeo  i365)  la  seigneurie  de  Montpellier  ^ 
pour  retirer  de  ses  main»  les  villes  de  Mantes,  de  Meulenl  , 
de  Lonsueville,  et  d'autres  place».  Mab  lorsque  le  chevalier 
f..egier  d'Orgiey  vint  prendre  po»»e»sion  de  Montpellier  ,  le 
a3  novembre  i37i,  le  sénéchal  de  Beaucaire  y  forma  opyo- 
sition.  De  nouvelle»  difïîcuhcs  qui  s'élevèrent  depuis  entre  le 
duc  d'Anjou,  gouverneur  de  Languedoc,  agi»sanl  au  nom  du 
roî  àe  France  et  le  roi  de  Navarre .  tinrent  l'aiTaire  en  sus- 
pen».  Pour  les  terminer ,  ils  convinrent  de  s'en  rapporter  i  la 
décision  du  pape  Grégoire  XI.  S'étant  donc  rendu  l'un  et  l'au- 
tre dans  la  vtlle  d'Avignon ,  ib  convinrent,  le  20  février  iS?», 
dans  la  chambre  du  pontife  et  par  sa  médialion ,  de  plosieors. 
articles,  dont  le  principal  fiit  que  le  nu  de  Navarre  serait  mis 
incessamment  en  possession  de  U  ville  et  seigneurie  de  Mont-  ' 
pellier,  et  quatre  ans  après  cette  prise  de  |> .  sii  .i  ti  II  serait 
tenu  de  recevoir  ailleurs  d'autres  terre»  d'un  c^al  revenu  au 
lieu  de  cette  seigneurie  qui  serait  par-là  réunie  à  la  couronne 
de  France.  Kn  conséquence  de  cet  accord  ,  Legier  d  Orgiey 
prit  de  nouveau  poasession  de  Montpellier  le  9  de  mars,  au 
nom  du  roi  de  Navarre ,  uui ,  le  ao  du  même  moi» ,  fit  son 
entrée  dans  cette  ville  ,  alla  loger  au  palais  de  l'évtque  de 
Maguelone,  et  repartit  pour  U  mvairele  aa  juillet,  aprïs 
neir  coofiimé  publi^uemcat  Im  «walyifa  et  privilège  du 
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peuple,  d  rflçn  1«  Mm«iit  de  fidélité  des  consuls  et  des  habi- 
tants. Ce  prince  envoya ,  l'ann^  suivante ,  la  reine ,  sa  femme, 
k  Montpellier  pour  gouverner  les  domaines  ou'il  avait  en 
IVance.  £tte  fit  son-cntiée  aoknncUa  csi  celte  vUle  le  17  mars , 
aecompainfe  d'Agnès,  comteiae  de  Pdi,  «a  bdie  sœur ,  du 
|irince  dérange,  et  de  plusieurs  autres  personnes  dedistioc- 
lion.  Elle  j  fut  reçue  avec  les  mêmes  honneurs  qu'on  avait 
faits  au  feu  pape  Uroain  V.  De  là  sVtant  transporti't-  en  France, 
fUe  moorot  k  Evreiii  le  3  novembre  suivant.  Mais,  l'an  li-jii, 
le  loi  ,  son  époux,  ayant  oie  convaincu  d'avoir  attenté  sur  b 
vie  du  roi  de  rranre  et  de  s'être  iiçué  contre  lui  secrètement 
avec  le  roi  d'AgIcterre  ,  le  duc  d'Anjou  ,  par  ordonnance 
«lu  iGavril, fit  MÎsir  de  nou%-eau  la  baronnie  de  Morilpellier 
|tar  le  sénécnal  de  Toulouse,  les  habiunU  de  Montpellier  ren- 
trèrent i  re|||Ct  aDUt  la  domination  de  la  France ,  dont  le^  duc 
fl'Anjou  avnt  appesanti  le  joug  en  Languedoc  par  ses  eoclioiB» 
Un  subside,  quîl  avait  envoyé  lever  à  Montpellier,  y  ooca» 
siona,  le  aâ  octobre  iSy^,  une  sédition  où  périrent  plna  de 
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cjuâtrc-vinçu  Je  ses  officiers.  S'éiant  rendu,  le  so  janvier  1Î80, 
en  celte  ville ,  ii  prononça  contre  les  habiunts  une  sentence 
terrible  qu'il  modrra  par  une  autre  ,  le  27  du  m^me  mois  {i) ,  ii 
la  prière  du  pape  Clément  VII  et  do  cardinal  d'Albano.  Le  nou- 
veau roi  «le  France,  Charles  VI ,  ayant  fait  rendre  ,  le  ^»  mai 
i38i ,  la  baraonie  de  Montpellier  au  pHoce  Charles ,  fib  du 
roi  de  Navim,  h  Ivi  retira  le  38  oetoVre  de  Pennée  mimnlc. 
et  la  remit  en  ta  main  pur  la  Taire  administrer  par  leaénéclial 
de  Beaucaire.  C'est  aiosi  qu'elle  fot  réunie  à  la  oonnnae  àt 
Fnme». 


(i)  •  Ce  duc  prétendit  fiiire  grâce  en  ne  dcniaadMl  ({ue 
>  victîmci ,  dont  deui  cents  dcviieni  fétu  far  le  tei  dan  I 
»  le  feu,  deux  cenu  par  ta  corde,  afin  de  wiar  Ic  spcdacte.  Ua»< 
•  dinan ,  dei  moine* ,  de*  nugistrati ,  imnmfflir^  tant  que  le  duc 
■  dTAniou  coiuentil  que  le  pliu  grand  acoAn  de  cei  tupplicrs  tut 
m  r>.>-  I  i  prix  d'argent.  CVtail  te  «tfriidMa  «bjct  da  cette  iMrnMa 
m  trâgcdir,  )uii«ioaaitloinde*ycendeCfaariasV.»(M.OaiiiaM.| 
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JjB  KoMtttoD,  dont  raacien  comté  de  ce  nom ,  romùa/us 
ttuM^mnemù t  ou  BoacSbiuiuis,  ne  faisait  cjn'une  partie,  est 

vw  [trnvinrc  longue  <îc  vingt  lieues  sur  neuf  ii  ■  I  n  ^  ur,  Ixtriifi' 
À  1  Orient  par  la  Méditerranée,  à  rUttiiinu  j>ài'  ia  Cerdagnc, 
au  Sepienirion  par  le  Bas-I^nguedoc,  et  au  iMiJi  par  la  Ldia- 
li>gne,  dont  \es  Pyrénées  la  séparent.  Elle  comprend  aujour- 
d'hui dans  son  étendue  le  Vallespir,  le  ConHant  et  la  Ccrdagne 
française.  t>lte  contrée  s'apoelaii  autrefois  Jiegio  Sardoimm , 
vraisemblablement/^  cause  d  une  colonie  que  les  Romains  y 
avaient  transportée  de  Sardaigne.  Mais  les  Sardons ,  ou  Sardes , 
n'oceopaicnl  ciuc  la  cdte  de|iuis  Sakcs  jusqu'à  Ccrvera,  et  au 
pramonldR  de  Vénus.  L'intérieur  de  Ja  pravinoe,  formé  par 
le  Confiant  et  le  Vallespir,  était  haUlé  par  les  Consuarans,  sui- 
vant le  témoignage  de  Pline  (Uv.  3  ,  chap.  4.  )  C'est  la  ville  Je 
Ruscimt,  colonie  romaine,  qui  a  donné  son  nom  au  pays,  dout 
elle  riait  liciennement  la  capitale.  Ce  fut  l.i  que  les  Volces  s'as- 
semblé  mu  ,  l'an  536  de  Rome,  pour  délibiLTer  sur  les  moyens 
«l'empêcher  Aunibal  de  trawrscr  leur  pa\s  pour  aller  i  Rome, 
dans  la  crainte  qu'il  n'alirntilit  à  leur  lil>éi  ie.  Mais  il  paraît  que 
cette  ville  fut  détruite,  ou  du  moins  ruinée,  par  là  Vandales  , 
à  leur  entrée  en  Espagne.  {Mana  Uispan. ,  psg.  30  et  83.) 
Wulle  mention  en  eftet  de  Htucinu^  dans  l'histoire  de  l'expédi- 
tioa  do  roi  Vamba  contre  le  duc  Paul ,  écrite  sous  le  règne  de 
ce  priim  far  JuSen,  cvéque  de  Tolè^ ,  ipioi  qu'il  y  soit  parlé 

(*1  Cet  article  a  tti  rédige  «ur  1e>  memolrei  fournis  par  U.  Passa . 
fi  AoMm  en  «Iruii  à  runireniié  de  Pcrpii^oan.  < 


d' El  ne  et  de  toolffi  lea  fiMiaitM  du  fMi.  IttoM  nknce  dam  k 
jugement  rendu  aloit  contre  les  «édilleuic ,  qui  contient  un  ré- 

lit  abrégé  de  cette  expdtlition.  En  retournant  en  Espagne,  après 
l'avoir  lerininée,  Vamha  séjourna  deux  jours  .'i  l.lne,  fjui  dev.iit 
^Ire  sans  doute  alors  la  principale  \illi-  du  pays,  //«e  t^uoijue, 
dit  Julien  ,  Ueletiam  fierfriiifiti  duoruiu  ibi  dierunt  iinniuru/iuni 
iletcntus  est  1,'égl ise  qui ,  dans  l'érection  des  évéchés,  a  toujours 
suivi  l'ordrie  civil,  et  plate  1rs  siège»  episcopaus  dans  la  princi- 
pale ville  du  diocèse ,  pl>Ç'  dans  le  sixième  siècle  celui  de  Roua* 
sillon,  en  l'érigeant,  a  Eine,  comme  la  capitale  du  pays,  ainsi 
que  le  reconnaissent  Adrien  de  Valois.  (AWiV.  Gall.  pag.  136  y 
i8ti  ) ,  le  Coi  nie  (ana.  ad.  an.  5a4,  n.  5),  M>  de  Marca  ÇMMtm 
Uispan,  pag.  a(,  81,  444),  D.  Vaiartie  (Hàt  dSr  Laiig.f 
tmn.  I  ,  n.  38)  ,  et  les  auteurs  du  nouveau  Galtia  Chrùtïana, 
(  tant.  V  I ,  cul.  io3i.)  Mais  EIne  n'a  pas  toujours  porté  le  môme 
nom.  C'rsi  l'ancienne  Illiberis,  connue  vous  les  Romains, 
comme  l'a  prouvé  M.  de  Marca  {Marra  Hisp.  p.ig.  22),  suivi 
par  Baluze,  Vaissèle  ei  le  nouveau  Gallia  V.lirUiiumi.  Constan- 
tin en  rétablissant  cette  ville,  li  •  Jonna  le  nom  d'tine,  Ueittiat 
en  mémoire  de  l'impératrice  Hélène,  sa  mère.  Il  n'est  donc  pas 
surprenant  qu'elle  soit  devenue  la  capitale  du  RoussilloB,  a|M«a 
ta  ruine  de  nustino,  dont  l'histoire  ne  parle  plus  sous  la  doBiî- 
nation  dea  Viaigoiba.  11  est  vrai  qu'au  neuvième  aiède  on  appa~ 
lait  RouasiUon  la  ville  d'Elue,  de  mAne  que  le  pays  dont  elle 
était  capitale.  La  souscription  d'Audesintie ,  évoque  d'Elne, 
apposée  au  concile  de  Tusey ,  porte  :  Audesindus  noscellensmm 
cjiiiopus.  (  Cot'.i  d.  lo^.  VIII,  pag.  73s.)  La  bulle  du  p.'ipe  ro- 
main j  accorde  c  a  HRulfc,  évtîque,  aux  ides  d'octobre  de  la 
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suiitne  annfc  de  l'empire  de  T^mbert,  c'eat-è-dire  l  an  897 , 
qnalifie  ce  piclat  evi'<]uf  Je  Nglise  de  Ronssillon  (i). 

A  la  ville  d  hloc  a  succédé,  dans  la  dignité  de  capitale ,  relie 
de  Perpignan,  dont  le  nom  ne  paraît  point  avant  Ir  dixième 
nècle^  On  connaît  trois  monumcnU  de  ce  siècle  ou  il  en  tsl  fait 
mention.  Ib  n*cn  parlent  pas  m>*me  comme  d'une  ville  fermée. 
Le  premier  est  une  vente  uîte  h  Wadakk,  évéaue  d'Iillne,  l'an 
zxx  du  r^gne  deOitarles  le  Simple  (gaa),  oe  deux  alleus, 
dont  le$  liniitee  «ont  ainsi  man|uees  :  AfJroniaiU....  de  alia  lalere 
di  ^HO  bmmo  (Umttagniu  i  hameau  près  de  Perpi^an),  et  dt 
Urtiolaiertin  Urmïno  tie  <'illa  Perpiniaiio.  {CùrtuJ.d'E/neJol  sH  ) 
Le  second  esl  utie  doiialiun  f.iitc  au  m#me  prélat,  I»  cinquièinr 
dii  règne  de  Raoul  (rjaH),  qni  exprima  cfite  désignation  , 
rfo  vfro  lafrrr  in  ina  quat  ftergil  Pgiffoiano.  ^lùid.  lui.  aa^.} 
I  oi[ie  cnlin  rjt  le  irsiament  de  Raymond  I,  romte  de 
Ruuf  i  gue  et  marquis  de  liothie,de  l'an  961,  où  il  Icgue  aux  églises 
câihf'drales  d'Elneet  de  Gironne,  et  i  l'abbaye  de  Saint-Pierrc 
de  Kode»,  dans  l'Ampourdan  l'alleu  de  Perpignan,^u'ilavalt  acuuis 
d'Alton  :  Alodede  Perpùùam  quod  de  AUone  acquisiMl.  (  Mabil.  dere 
*iiplom.  pag.  iyji.)  L'ancienne églue lie Saint-Jeaa  de  Perpignan 
ne  fut  érigée  en  paroisse  qu'en  iOsS>  (JÎfnmn  Hl^.  pag.  1040.) 
Lei  Umf  Mit»  pareisses  ne  datent  leur  érection  4|ue  du  tem» 
de  tn  domination  de  Jacques  I ,  roi  de  Majorque  en  Ronntllon. 
(  Oa  volt  le  dipJ'fine  Je  rc  prince ,  du  4  jancicr  i3oo  ,  aux  arrjucfs 
de  la  ville  de  Perpigmim ,  /l'i're  ifert  mis.  /al.  H5  ,  et  relui  du  f  '/  de-t 
.  ides  de  mat  i  .Ho  1  ,  aux  archives  de  la  mar^uUlerie  de  Saint-Jean.  ) 
Les  peuples  du  Rousiillon  étaient  compris  parmi  les  Volces 
Tcc  losagi-s,  lnrs<iu'il»  furent  subjugués  par  les  Romains  qui  les 
cnrijvèrent  dans  la  Gaule  Narbonnalie.  Ils  passèrent,  l'an  4^3« 
avec  toute  cette  ptovincoious  la  domination  des  Visigotlis,  et 
tombèrent,  l'an  720.  sous  celle  des  Sarranmi|  qui  se  rendirent 
Uattre»  du  pa^s.  Ceux-ci  en  furent  chassés 4 mr  tour,  ven  l'an 
760 ,  par  Pepin  le  Bcef«  tpi  le»  obligea  de  rcpMMr  k*  Wjfténie». 
Ce  prince ,  en  lunnulle  Aouiiilkm  à  It  ooaraaiM,  b  léofenoa 
ét»  le  aoavetiMBient  d'Aqnitaînei 


\  le  gmiremcment  d'Aqnitaîi 

GAUCEUN,  00  GAVCEUS. 

GauctîUH,  ou  Gaiicflm,  fils  de  Saint-Guilljume  ,  fondateur 
de  Gellone,  et  frère  de  Bernard,  duc  de  Septimanie,  gouver- 
nait deji,  suivant  Eeinhart ,  l'Ampourdan,  ou  le  comte  d'Am- 

{nria*!  depuis  l'an  81  x  (Marra  uisp.  pag.  297  )  Accusé,  l'an 
30y  d'avoir  trempé  dans  la  coni|)iraiion  de  sou  frère  contre 
l'cuuNueur  Louis  le  DébononrOf  il  fut,  à  ce  <^u'on  croit,  dé- 

CuHlé  de  MB  ODUvecDCBienl  par  lei  cmnoiinairet  envoyés  sur 
BeoK,  jwnr  infiumer  de  sa  conduite.  II  se  justifia  néanmoins 
dans  la  «nite,  et  rentra  dans  les  bonne*  grâces  de  l'emnereur, 
qu'il  ■îcrvit  avec  zèle  contre  Lolhaire,  son  fds  rebelle.  Il  fut  la 
victime  de  sa  fidélité.  Loihairc  l'ayant  forte,  lan  ^34,  dans 
Chllons-sur  Sa<)ne  où  il  s'était  retranché,  le  prit  et  le  fit  déca- 
piter avec  plusieurs  autres  seigneurs  du  parti  de  l'empereur. 
(  Marra  H!$p^  pig.  349,  3S9,  775}  Valtlèl»,  lOOl»  1',  pig.  469, 
^o5.  Su.) 

On  donne  à  Gewdin  pour  successeur  Béra,  fils  dTAr|^b»  et 
petit-fils,  par  son  père  «  de  Béni,  duc  de  Septnannie , 
proacritt  comme  on  l'a  dit  ci-devant,  par  l'empereur  Louis 
In  DAoamire  en  ttao>  La  preuve  qu'on  en  donne  ae  tiie 
de  Pacte  d'une  donation  qu'il  nt ,  le  34  février  846 ,  an  monas- 
tère d'Exalata ,  dans  le  Gonflant  (  transféré  depuis  i  Cuxa  )  , 
dans  lequel  il  prend  le  litre  de  comle  par  la  gréée  de  Dieu, 
{_Marca  Hiipun.  pjg.  li^i;  Vaissèle,  hist.  de  Long.  tom.  I, 
pag.  73(|,  )  Mais  une  donation  làile  à  uue  égtise  par  uo  comte , 
■e  prouve  paa  que  cette  ë^iae  tH  tboi  son  dqinrUaMat.  Hom 


(JbiM.  Bi^mt.  m,L.  rtti),  rsffwHekrao 900  cette 
U  date  ne  pent  ae  vMlMr  qu'an  8^  :  imftmhit  D.  Jf. 


voyons  d'ailleurs  que  le  comti  de  RotusiUon  àait  occupe  par 
noantiCf  quiaoit,  daaaknègaetan»  vi'ob  j  pkcnBérai. 

SUMIAIBE  1«.  ' 

SmiAiltl  était  comte  d'Ampurias  afant  fao  84S«  < 

prouve  un  jugement  rendu  par  Alaric ,  son  succtmuf 
comté ,  le  i  a  des  csleode»  de  septembre ,  la  troittène 
après  la  niMt  de  fempcteur  Loui»  le  fiébonMitWi  tel*  dana 
lequel  î1  est  fit  qne  rériqoe  de  Gironne  avait  été  invcali  par  tu 

rmnte  Suniàire  dans  la  Ville  d'Ampurias,  Suaiario  comité  filtf 
in  Inipun'as  l  i^'ilale  ,  d'un  droit  de  tonlieu  ,  dont  s'était  emparé 
depuis  un  nninmé  Selvan.  (^Marca  Hi.fp.  roi,  779-780.)  La 
même  Snniaire  «-tait  comte  pour  lors  du  Koussiluin.  Il  est  f:>il; 
mention  de  lui  dan';  l'cdit  oe  Cli.'irlr  1:-  [  h.iip  t',  ,Jnm.^  l'jii 
844  «  faveur  des  Espagnols  qui  s'étaient  réfugies  eu  France. 
(  Baiuze,  Capilul.,  lom.  Il,  col.  t444-  )  On  peut  encore  inférer 
d'un  dipldme  du  même  prince,  en  faveur  de  l'abbaje  de  la 
Grasse  ,  datée  de  l'an  855  ,  (Au/,  de  Lung.  lom.  I , pag.  loa)  , 
tni'il  jouissait  ausn  du  comté  de  fiéialu.  On  n'est  pai  assuré  du 
lamMedeaaflkort. 

BADULPHB. 

Raddi^he,  frère  de  Miron  ,  comte  de  Rarrelnnne  et  Je 
ConRant  ,  succéda  à  Suniiire  au  comte  de  Kuussillon ,  soit 
comme  tuteur  de  son  neveu  ,  soit  à  litre  de  propriétaire.  L'an 
^)o4,  sixième  année  du  roi  Charles  le  Siro|ile  ,  de  concert  avec 
Kali.xue  ,  sa  femme  ,  il  (il  donation  à  1  abbaye  de  la  Grasse  ^ 
du  lieu  de  Padillan  ,  dans  le  Roosiillom  II  avait  alors  un  fils ^ 
nommé  Olilia,  qui  paraît  l'avoir  précédé  au  tombean.  tiii<lBàM 
y  devança  son  neveu  ,  qui  suit ,  et  selon  les  apparences,  il' M 
laissa  point  de  postérité.  (  Vaissèle ,  tom.  11 ,  pag.  4o-  ) 

SUNIAIRE  II,  IBBlUtt  CMRK  VÈaAaXtàMMM» 

SoffiATRE  II,  neveu  de  Kadulphe,  fut  ton  weceiieur  an 

romie  de  Roiissillon  ,  (ju'il  posséda  jusqu'en  giS.  CVai».  tom.  li  , 
pag.  44.)  Kn  mourant  il  laissa  d'KR»tEXG.\BDB ,  sa  femme, 
<)uatrc  fils,  Beiuion,  Gauzbert ,  IliliTin  l  el  Vadalde  ;  les 
(ieux  premiers  lui  succëdèrerït  ,  et  le  troisième  devint,  en  <<itj 
evi^qui-  d  Kliie  ,  dont  le  cartulaire  le  nomme  expressément  fila 
du  comte  Suoiaire.  {Marea  Hispun.,  roi.  383  ;  Vaissète,  tom.  Il , 
pr.  pag.  438.  )  Nous  avons  une  charte  de  Vadalde,  frère  et  suc- 
cesseur  d'Hllmerade,  et  du  comle  Gauabert,  en  date  du  3  ûn 
ides  d'avril  980 ,  par  laquelle  ils  font  une  donation  A  T^glicè 
d'Elne,  pour  le  anubgemeitt  de  l'Ame  du  comte  Suniaire,  mnf 

BENCION  BT  GAUZBERT. 

91 5.  Bnîïaoi»  et  GxutBBRT  ,  fils  de  Suniaire  II ,  se  mirent 
en  possession  du  cf.mlé  de  Roussillon  ,  après  la  mort  de  leur 
père.  Le  premier  eiait  marié  avec  Gnnt.ANE,  comme  on  le  voit 
par  tme  aonalion  qu'il  fit  i  l'église  d  EIne  ,  le  4  des  nones  de 
mars  916,  pour  le  repos  de  son  imc  et  de  celle  de  Godlane, 
sa  femme.  Il  mouTOt  dans  le  cours  de  celle  même  année,  et 
uon  û  auivante,  comme  il  est  marqué  dans  l'histoire  de  Lan^ 
goedoe.  On  trouve  en  effet  dans  le  cariulaire  d'Klne,  fiil.  9 , 
une  charte  de  l'év éque  Hilmcrade ,  «an  CrA» ,  datée  du  t*'.  aep« 
tembre  916  .  dans  laquelle  il  rapelle  une  donaUon  &ite  A  SOU 
e^^'Ui  [  ir  le  comle  Ilencion  ,  son  frère,  d'heureuse  mémoire  : 
.V  •  1 ,  ■  '  iju oi/ae  sjrripiurum  donatioim  hmigna  recordatiotûs germani 
fi-'î  i  r  rii :ot»s  comilis.  Après  la  tudi  i  J'î  Bencion  ,  GauiJ>eri  ,  ^  'i 
frère,  régTis  seul.  Il  atsista  dans  le  moi*  de  septembre  <)i() 


frère,  ré^Tis  seul.  Il  atsista  dans  le  moK  de  septembre  <)it)  ,  a  la 
ronserralioii  de  la  nouve  lie  église  ,  d'Klue.  {Cartul.  Helen.  )  On 
a  de  lui  et  Je  U  comtesse  TBUtiEOAnoK ,  sa  femme ,  deux  char- 
tes ,  l'une  du  8  des  calendes  de  février  933 ,  l'autre  de  l'an 
^  {Uana  Uiipm.,  eoi.^)Ea^t,  U  fit  une  donation  A 
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r^MMd*ElM ,  de  COaetrt  tme  Talque  Tadalde.  (  Ibid.  )  Dans 
l*ÎDieriptMin  de  iMnt-4Iailîll  d*Ainpurias ,  il  est  désigné  comme 
M  tém  ùion^kaiU,  Cl  n  turty  «at  marquée  à  Tan  Qa8.  Mais 
il  jr  «  certainement  erreur  de  diiflie ,  comme  on  vient  de  le 
voir  diM  Mtecle*  En  nooiut  il  laiam  nn  file  ,  qai  Mit. 

QUmiKD  ov  GAUSFBED. 

GciFRBD  OU  Gaosybeo  succéda ,  l'on  ne  peut  dire  en  quelle 
année ,  i  Gauzbrrt ,  son  père ,  au  comté  de  Koussillon.  I.a  pre- 
nièie  époque  de  son  gouvimement ,  dont  on  ait  connaisMoce , 
fut  marqoëe  dans  une  charte  du  7  des  idea  de  iuin  ai/à.  (  CartaL 
Hdm.  fii.  aoB.  )  Il  fut  présent ,  la  même  année  ,1e  4  des  ca- 
lendes de  janvirr  (34  dMembre)^  i  la  constVratlon  de  l'église 
de  Saint-Martin  de  Bautices,  &ite  par  Ermrng.iml ,  archevêque 
d  Njrl  nne  ,  .wisté  des  évoques  d  F.lni-  et  de  (iironne,  ot  dans 
l\i(_ic  ijixi  fui  dressé  de  cette  cérémonie ,  il  r%\  qualiBé  comlc 
d'Anipuriaj  ,  de  Pierrelate  et  de  Hoiissillon  ,  Gau/redUs  ^  cornes 
Impurianm ,  Petr«laiensis  et  Rossûionenui.  (  Cartul.  du  Mon.  de 
S.  Cyr  de  Calera  ,  Taverner ,  hist.  des  comtes  d'Ampurias ,  fn- 
}ades ,  Chr.  manutcrite  de  Catal.,  1.  1 3,  c.  34.)  Ce  comte ,  et  Ava  , 
son  épouse ,  firent  un  échange  avec  une  femme ,  nommée  Her- 
mentrude ,  le  1  a  des  calenaes  de  juillet ,  la  cinquième  année 
do  règne  de  Lothaire ,  c'est-à-dtre ,  en  957  ,  en  comptant  de 
t'aaiociatioa  de  Lothaife  an  tidna*  et  de  fan  989 ,  en  ramptant 
do  lem  auqnel  il  succéda  an  tei  Leoû  ton  père.  (  Can. 
HeUn.f6l.  339. )  Le  comte  Guifred  sVtant  rendu,  l'an  978, 
avec  Suniaire,  son  troisième  fils,  évêquo  d'Klne  ,  Arnadul, 
ëvéqued'Ausoone,  et  un  grand  nombre  de  seigneurs ,  m  monas- 
tère de  Rodes,  pour  y  rehbrer  la  féfe  de  Saint-Plcrn' ,  Hil- 


TiL  iison  ,  leur  porta  ws  plaintes  contre 
qui  lui  disputait  un  droit  de  pOche. 


desinde,  a! 

un  certain  Adclberl ,   .  , 

Guifred  ,  avec  les  prébts  et  les  nol>les  ,  parmi  lesquels  sê  trou- 
vait Aurucus,  vicomte  de  Roussillon  et  Adalbert  ,  vicomte 
d'Ampurias,  jugea  en  faveur  de  Tabbé.  (  MtmmKk^t  4o<  •  ) 
L'an  981  *  GuiEred  obtint  dn  roi  Lothaire  an  tcmin  inculte 
entre  Cnlfinure  et  Bagnob.  Le  monar^e  dan*  «on  diptAme  de 
«MtenoiBi  diaté  dn  7  des  ides  de  juillet,  la  nngt- septième 
ânoée  de  son  règne  et  la  troisième  it  celui  de  Louis,  son  fils , 
y  nualifie  Guifred  de  duc  et  d'ami.  (/Wrf. ,  nag.  rpS.  ) 

Dans  le  partage  ijuâ  Guifred  fit  de  ses  aoniames  entre  ses 
deux  fils,  Hugues  et  Guilabert ,  il  donna  au  premier  le  comte 
d'Ampurias ,  et  au  second  celui  de  Roussillon.  Il  parait  qu'il  mou- 
rut vers  la  (in  du  dixième  siècle.  C'est  ce  nue  nous  recueillons 
des  termes  d'une  donation  que  Hugues  nt  au  manasièri?  de 
Saint -Pierre  de  Rodes,  le  5  du  calendes  de  noixml.rr  (i8 
octobre)  de  ta  ùtùiimg  aimde  dit  rigm  dkAeUriliDoà),  aeç 
^oadam  Gaujhit  tmUt  ^lOmt  IM».  {jMh,  4t  StAâ-Fitm 

GUILABEftT  OV  GUISLBVERT  L 

GtTTLABERT  ,  deii>i^:T.f  fils  dc  Gutfrcd  ,  donna  ,  l'an  1007  , 
«n  qualité  de  rotule  de  Moussillon  ,  avec  Hugues,  son  frère, 
comte  d'Ampurias,  aurnnnastère  de  Rodes,  deux  champs  situés 
au  comte  de  l'ierrebte ,  près  de  la  ville  de  Castellon,  et  la 
dime  de  la  p^clic  d'un  lieu  situé  au  comté  d'Amporias.  (A/anra 
Htsp.,  col.  430.  )  Un  le  voit  encore  présent ,  Van  loto ,  i  une 
assemblée  de  prélats  et  de  seigneurs,  tenue  le  18  novembre  à 
VrgA.  (  Vainèie,  tom.  11,  pg.  144.  )  M.  de  Taverner  ob- 
aerve  dama  aen  hhtoire  dea  eoniei  d*Ampurias ,  que  Gaihtiert 
était  mort  en  1014. 

GAUSFRED  If. 

Gaospred  succéda  en  bss-îge  à  Giiilabcrt ,  son  père,  dans 
le  comte  de  Roussillon.  Hugues  ,  son  oncle  ,  abusant  de  sa 

E'  unesse ,  dit  M.  de  Taverner  ^  tenu  de  lui  enlever  ion  comté, 
au  GaMfired  &t  nainlcao     k  secoun  da  cood»  de  IMmAii  , 


HISTORIQDE 

son  allié.  Lei  gnema  Mieiléct  ï  ce  sujet  furent  terminées  Van 
•  030,  par  la  médiatieft  d*Oliba,  év^kiue  d'Ausonne,  snivant 
la  lettre  de  ce  prélat  ani  religieux  de  Rieupoll ,  dont  il  était 
abbé ,  rapportée  par  M.  de  Taverner.  Gausfred  assista ,  le  17  dea 

calendes  de  juin  (  iti  m.ii  )  de  l'an  lonn  ,  avec  la  qualité  de 
comte  de  Roussillon,  à  U  Jcdicjcc  de  Teglise  de  Saint-Jeau  de 
Perpignan.  (Afa/na  Uisp.,  col.  i<'4o.)  L'.in  io3<i ,  il  vendit,  de 
concert  avec  Suniaire  son  frère,  Hugues,  son  oncle  ,  Gi.jsi-E  , 
sa  femme,  et  Ponce,  leur  fils  ,  i  Fabbaye  de  Rodes ,  cerUins 
Fonds  situés  dans  le  comté  de  Péralata  nn  de  Pierrelate.  (  Marra 
Uisp.,  pag.  1049»)  Il  fut  du  nombre  des  seigneurs  oui  assistèrent 
l'an  1041  t  au  concile  de  Tuluje  ,  i  trois  milles  ae  Perpignan. 
(  VaiaiAte,  t«m.  il ,  pag.  iSa.  )  Il  tint ,  le  7  des  ides  d^avril 
1044 ,  avec  Pons ,  comte  d'Ampurias ,  un  plaid  où  ifs  jugèfcol  t 
en  bveur  de  l'abbaye  de  Rodes ,  un  procès  qu'elfe  avait  «vec^dei 
personnes  (juî  releiaienl  des  vignes  et  des  terres  de  son  dommiW. 
(  Marra  Uisp.,  uti.  lohïi.  )  W  (ut  présent ,  le  17  des  calendes  de 
décembre  (  i5  novembre)  île  Tnn  ic^G  ,  avec  Adllaïi>E,  a» 
femme,  Guilbume ,  comte  de  Hès-tlu,  ci  arand  nombre 
seigneurs  du  pays,  à  la  cuMsrrralion  de  l'église  du  m  r  1.  strce 
d'Arles  dans  le  Valespir,  au  pied  de  la  montagne  de  C»nignu. 
(  Ibid.  )  On  le  voit  encore,  le  4  de»  ides  de  décembre  1  o58 ,  au 
concile  d'£lne ,  assemblé  pour  aviser  ii  la  reconstruction  de 
l'égjUse  cathédnle  de  cette  ville  (/bV..  pag.  198.)  Il  contribua 
de  aea  am»aMaencéfe  M  aes  UMialiléa  à  Tesé- 


noi 


cution  de  cette  entreprise.  On  veliteneOMà  oAté  dn 
autel  l'inscription  suivante  ,  dont  le  Myln  baifaare  _ 

l'antiquité  :  Anna  LXviiii  post  mîlUsSmù  m  raeamattont  Ihm. 
InJ.  m.  rtverend.  episcopus  istius  eiflfsia  Ra]  mumlu-i  rf  Ciuz- 
fredus  cornes  ,  Si'mu/tfue  Aialaïs  eomilissa  panirn^iu.  omiuilus  homi- 
iiHus  isiius  lerrcc  pu  le  nies  ,  rneditH  res  alque  minores  instarunt  hte 
ailarw  ttdijuare.  il  paraît  que  Gausfrcd  vécut  jusqu'en  toyS. 

GUlLAB£ilX  II,  ou  GUISLEBERT  i-t  HUGUES. 

Goit ABBHr,  00  GouumT ,  fils  de^  Qausfred  H ,  était ,  Tan 
1 07  5 ,  en  joninanoe  dn  comté  de  RouaitUoa.  Nous  le  voyons  par 
une  ciurte  du  37  juillet  de  cette  année,  o&  il  est  6it  mention 
de  l'insulte  qui  lui  avait  été  faite  dans  l'é||Kie  de  Saînt-Mîcltet 

de  Cuza ,  par  les  soldais  de  Raymond,  comte  de  Cerdagne, 
et  du  voyage  de  ce  dernier.^  Kliie  ,  pour  recevoir  de  l'ev^quc 
une  pénitence  pi  L)^  ji  '  i  imér  i  celle  faute.  (Cartul,  Helen.  ,  f'>\. 
<ii.)  Far  une  autre  charte  du  4  des  calendes  de  juin  (ay  mai) 
de  l'an  lo85,  Guilabert  termina  ses  di(Terouls  avec  Hugues  ^ 
son  parent,  successeur  de  Raymond  dans  le  comte  d'Ampurias, 
lequel  s'engagea  de  lui  conserver  les  droits  qu'il  avait  dans  ce 
comté  et  dans  celui  de  Péralata.  {Marca  Hi^,.€»l.  4^5  et  1 176.) 
Gnibbertri  Hugues  s'associèrent  depuis  danalecomté  de  Rous- 
sillon. Nous  voyons  en  effet  que  HnpM  pnnait  le  titre  de 
comte  d'Ampurias ,  de  t*ëi*lata  et  de  RottsnNon ,  dana  nne 

rliaric  datée  des  nones  do  janvier  1086.  {  .frrJn'c.  de  Saint-^ 
h'erre  de  Rodes);  (]ue  dans  un  autre  du  8  des  calendes  d'avril  y 
hiiiticme  année  du  régne  de  Louis  Ir  Gros  ,  1116,  il  se  qualifie, 
Ugo  gratid  Dei  romcs  I mpurltunensis  et  l'era/atensis  ner  nun  et 
Russilioneasis.  Son  nom  paraît  aussi  dans  le  jucrment  que 
Guilabert  rendit  dans  un  plaid  entre  Pons~Rt!rnaru  et  le  clergé 
d'Elne ,  le  6  des  idea  de  mai ,  la  vingt -septième  année  du  règne 
de  Philippe  (1087.)  (Car/u/.  Helenense^  fol,  49.)  Ce  même 
clergé ,  son  évoque  à  la  téte ,  fit ,  le  4  dea  idcs  die  lévrier  1  ooS , 
3\«c  Guilhiime  ■  vkomte  die  Cantelnaw  «  ime  transaction  dans 
laquelle  il  est  bîtmeirtîon  du  comte  finilalicrtpannî  lesténmins. 
(  il.id.  fut.  59.  ")  Il  fit  lui-même ,  au  mois  de  septemiire  de  Tan 
j  100 ,  une  transac-tionavec  Ermengaud ,  nouvel  évique  d'Elne, 
touchant  leurs  droits  respectifs.  (  Vaissete  ,  tom.  II,  pag.  337.  ) 
bnfin,  nous  avons  une  charte  dn  17  des  ulcnde»  d'octobre 
(  i.S  septembre)  de  l'an  1102,  par  laquelle  Guislebert,  StÉ- 
PHAKIS ,  sa  femme .  et  Gérard  ,  leur  fils ,  donnent  une  portion 
de  dîne  i  T^jBae  de  Stnnt-Jcen  de  Pecpignan.  Kow  ne  tim>* 
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irons  point  de  traces  plat  rkeDt(si  Je  resnlencc  de  (hulabert. 
^  Voy.  Hugues  II ,  «romlr  é'Ampurias.  ) 

GUINARD  00  GÉRARD  l. 

nos  au  plutôt.  GiiNAfiD  ou  GÉBAno,  fils  ei  mocessenr  de 
GutsleixTl ,  fut  un  des  sriq  n  ji  ',  [  rirent  parti  dans  la  pre- 
ntlère  rroivsiic,  sous  Ir  coiiimainicmfnt  de  RaMuond  ,  ruinle 
de  Saiiil-dillf».  Il  distingua  au  siège  d'Antiorlie  ,  et  eut  part 
À  U  prise  de  Jt-ru&alem.  (  Vaissèle ,  lom  II ,  pag.  610 ,  3a7.)  11 
était  de  retour  en  Roussillon  dès  l'an  1 100  ,  comme  on  le  voit 
p«r  la  traosactioQ ,  cilée  plu»  liatit ,  de  aon  père  et  de  lui  avec 
t'évêqae  Ennen^ud.  Il  répdla  <|iiieu|iiei  aonéet  apris  ce  même 
Toya£f>.  Cest  ce  que  prouve  une  ehaite  do  vj  septembre  1 109, 
par  tanucUe  AuMÈs ,  comtesse  de  HouMltton ,  unit  à  Tabliaye 
de  U  ùam*  cdle-de  Sonda.-  ânee  pi'omp'sv  de  faire  ratifier 
celte  onion  le  comte  Gérard,  ton  époux ,  au  cas  qu'il  re- 
vienne du  Saml-Sépulcre.  Agnès  dans  cet  acte  iail  mention  en 
gros  des  fruits  de  son  mariage ,  et  donne  1  entendre  qu'elle 
avait  une  nombreuse  famille  Je  I'  jm  '  t  de  l'autn-  sexes.  (  Star  u 
Hitp.,  pag.  I3i34.)  Le  comte  GuuumJ  ne  re\i[ilde  la  Palestine, 
aoe  ver»  la  fin  de  Tan  m  .  •  t  ui  iurut  peu  après  son  retour, 
lan  laissant  plusieurs  eoianis  de  son  épouse.  {^Marca 

m^aa^  Ifâg.  ia34>  raUkl$^  tiim.  It^  paf>  SSa.) 


A]|NAUI>-6ATJSrRED,  OC  OAVSFBBD 

II  i3.  Ar:<aoi>-Gav»prcd,  ou  Gacsfhbo,  comte  de  Rou$- 
hIUmi,  e»t  vniaeiabUUeaieot  le  même  que  Gausfred ,  f'Is  du 
amie Gsiiawd.  Il  «vMt fpotné,  lea  nai  de  Taa  «  1 10,  Erhxh* 
«ABM,  nommée  depuis  TaBKCAVBils ,  fille  de  Benianl-Allo«» 
«îcomte  dp  Bezlers.  (SpiaL  tom.  IX ,  pa<;.  137.)  Dom  Vatss^te 
dit  néanmoins  <lcux  personnages  dr  e,  !<  i\  inim  ,  ri  pense 
€Ju'Arn.iud  fut  tuteur  de  Gausfred.  Mais  u.i  liuuiiiit;  niii  ic  depuis 
trois  ans  avjit-il  bcAoin  d'un  tuteur  pour  gouverner  le  Uous- 
stliun  :'  Dp  plus,  on  voit  encore  aujourd'hui  sur  l'angle  de  I3 
fa^^de  de  rii(5|>ital  de  Saint-Jean  de  Perpignan,  une  ancienne 
inscnption  ,  U(]ueU«  annonce  que  le  comte  Arnaud-Gausfrcd  est 
fondateur  de  cette  maison  :  Amo  Dom.  MCXIll  r  aprilis  glonotœ 
menoriix  Àritaidtu-  GaMsfittbu ,  comts  RossUliunis  prœstns  fm- 
piiale  B.  JohaHm  mi^fkafk*  £n6n  dans  les  archives  du  même 
hôpiul ,  «a  trame  twe  charte  du  »  dei  idct  dWil  1116,  dans 
laquelle  Araaad-43aii«fi*ed  ae  £t  kM-méme  comte  de  Roossillon. 
Efo'Amalâus  grab'â  Dei  cornet  RtttIUmdii  et  i  la  fi» ,  u'gnum 
jfntafdui  Gau/redi  Kralid  Dei  come$.  Um  ii3e,  te  la  juin, 
Hugues,  comte  d'Arnpurias ,  se  voyant  sans  enfants,  l'institua 
son  héritier.  (^Muna  Hiipan. ,  cul.  489.  )  L'historien  du  Lan- 
cnr  loi  il?  une  charte  du  i  des  ides  de  ruai  1 1  -îg  .  dans  laquelle 
il  est  dénommé  avec  la  comtesse  Trencavelle  ,  sa  femme,  et  leur 
fils  Gérard.  L'an  ii5i,  il  donna  par  une  charte  datée  des  ides 
de  juin  ,  à  ce  mi-ine  iils ,  la  ville  de  Perpignan,  et  lui  assura  le 
comté  de  Roussiltun  après  sa  mort.  {Marca  HUpan.y  pag.  t3i  a.) 
Il  vivait  alors  fort  mal  avec  la  comtesse  Trencavelle,  qu'il 
fépoAa  sur  la  fin  de  la  même  année  ou  au  commencement  de 
la  Mivanle.  Ce  divorce  fut  de  aria  suivi  d'une  notsveUe  alliance 
^pilA  ooati«cta  avecone  anlreesmiBe  dont  on  ignore  le  nom.  La 
comtwie  répadiée  porta,  du  château  de  Mèse  en  Languedoc,  où 
rite  s^ëlatt  retirée ,  ses  plaintes  au  pape  Eugène  111 ,  contre  son 
épouï  A  rua  ud  -  Gausfred  fut  excommunie  [«rie  pontife,  ft 
Be  tuu  compte  de  celte  ceaMite.  A4rîea  IV,  successeur  d'l:.u- 


gène  f  fCBonvcia  l'anathime  fm  l'an  11.%,  déclara  les  enbata 
du  «econd  mriage  déchu» «  coamc  adultMa^  de  l'héréditd 
de  knr  pire ,  et  écrivît  en  nênMMent  k  Fafchevêqne  de  llar- 

bonne ,  a  l'évêque  d'ElM  M  i  tom  le»  lufni»  dn  noaniUoB  ^ 
pour  leur  (aire  part  du  nouveau  Jugemenl  qu'il  venait  de  pro- 
noncer contre  le  comte.  (  //<>/.  de  iMing.  ,  tom.  U  ,  pa^.  47'-  ) 
M.  de  Marca  met  la  mort  d'Arnaud-Gausfred  au  février  de 
l'an  II  M.  (  Marra  Hiipan- ,  col.  5(>8.  )  On  cnnslTve  à  l'hôlel- 
de-ville  de  Perpignan  l'arlr  de  la  déposition  des  témoins,  qni 
a$»urèrent  que  peu  de  tcms  avant  sa  mort  il  avait  io^itué  de 
nouveau  son  wtccwwif  1  Gémdf  l'aloé  de  m  onfiota.  (JNdl 
pag.  tSag.) 

GERARD  ou  GUINARD  II.  V 

ii63.  GÉBAiin  00  Gniiuno,  fil»  atoé  »  d*Araud-Gaas. 
fred  ,  lui  succéda  immédiatement  èm  le  comté  de  BonmîtloB , 

quoiqu'en  disent  guelques  modernes,  qui  mettent  entre  l'un 
et  l'antre  un  Gausfred  IV.  On  trouve  en  effet  dans  les  archiver 
1I  '  l'hi^oital  de  Saint-Jean  de  Perpignan  deux  donations ,  l'une 
<lu  i5  des  calendes  de  juin  ii4^,  l'autre  du  6  des  ides  de  mai 
I  i5a,  dites  par  (iansfrcd ,  comte  de  Roussillon  ,  et  Gérard ,  son 
fils,  dans  lesquelles  celui-ci  ne  prend  d'autre  qualité  que  celle 
de  fils  du  premier.  Mais  ,  anri^s  la  mort  de  Gausfred  ,  il  prend 
le  litre  de  comte  Je  HousMllun ,  comme  on  le  voit  dans  une 
autre  donation  faite  au  même  hôpital,  le  3  des  nones  de  jan^ 
vier  1 167 ,  et  dans  un  privilège  accordé  aux  habitants  de  Perpî- 
gnaa,  le  t8  des  calendes  de  juin  1170.  (I^V.  tvrf,  fol.  i4-)  U 
parait  mène  mie  Géiard  portait  le  titre  de  comte  de  Roaaaillon 
ver»  1a  fin  de  le  vie  de  aon  père  11  le  prit  en  effet  dans  Tact* 
pw  letpiel  il  confirma  les  coolume»  de  Perpienan  aux  nones  de 
luîn  it6a.  Par  U,  il  est  bien  évident  que  Gérard,  comte  de 
Bou.ssillon  ,  était  fiLs  et  successeur  immédiat  du  dernier  Gaus- 
fred. Mais  le  Icslaiiieiit  de  celui-ci  en  fournit  encore  une 
nouvelle  preuve.  Parcelle  disposition  ,  verbalement  ij  h-  yi-n- 
dant  la  dernière  maladie  do  Gatisfred ,  en  présence  de  sept 
témoins ,  Pons  de  Colliûure  ,  Bernard  de  Vilb'longue  ,  Guil» 
laume  de  Soler,  Vincent  de  Palace,  Arnaud  Radulphe,  Jean 
Robert  et  Ra^ond  de  Terrade  ,  il  déclara  qu'il  faisait  son  fila 
Gérard ,  héritier  du  comté  de  Roussillon  et  de  tous  ses  autres 
domaines.  Les  sept  témoins ,  dans  les  six  premiers  mois  après  sa 
mort ,  s'étant  rendus  à  Tégliae  d^  ^mOi-Mma  de  Perpignan  ,  y 
aflîimàrent  avec  serment  sur  l^dtel  de  S^-Pierre ,  en  pré^ 
sence de  révêaue  d'EInc,  de  Piem,  ehbé  de  Saint-André, 
et  de  Nicolas  Miro,  juge,  ce  qui  vient  d'être  rapporté.  L'acte 
qui  fut  dressé  de  leur  dé|>osi lion  ,  se  rencontre  iol.  8a,  parmi 
le.s  nièces  du  procès  d'entre  ruu  d'Aragon  et  de  Majorque, 
gardées  à  l'hâtel  docville  de  Perpignan ,  dans  l'armoire  des  cinq 
clefs.  On  a  dit  qu'en  1 16a  ,  Gérard  confirma  les  coutumes  de  la 
ville  de  Perpignan.  11  y  ajouta  de  nouveaux  privile^ej,  le  i4  de» 
calendes  de  juin  1170.  Se  voyant  sans  enfiints,  il  fil  le  4  de» 
nones  de  juillet  117a  (et  non  pas  11 73),  son  testament  par 
lequel  il  léguait  au  roi  d'Aragon  le  comté  de  Roussillon.  U 
mourut  peu  de  iounaprt».  Carie  19  juillet  de  la  même  année , 
Alfonae.  roi  d  Aragon,  letifie  les  privilèges  accordés  par  1*. 
comte  Gérard  i  la  «lUe  de  Perpifaan.  (  lUd.  fol.  itt.  )  Le  comté 
de  Ronaaillon  demeura  entre  le»  mains  de  ce  monarque  et  celles 
de  ses  successeurs  au  royaume  d'Aragon ,  sous  la  souverainé 
I  la  France,  jusque  vers  le  milieu  dn  IffCilîègil  MèdCf  ^'îî| 
se  iirèreot  de  celte  dépendance. 
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lik  Cerdagne,  CaHatda^  dont  Puyc«rda,  daiu  le  diocii« 
d'Urgel ,  est  la  capitale  ;  Bésalo  ,  Bimidiaum ,  ville  située  dans 
l'Anpoufdaaj  sur  la  rivière  de  Flumi  Fcnouillède,  JW- 
ciibfHM,  oo  FtukàbnA  ager-,  Gonflaot,  CuiftiÊmÊUt  du»  le 
BouMillon  et  le  Valespir,  dans  la  mémt  mmmxt  fiinnt  donnés, 
chacun  avec  titre  de  comté ,  ainsi  que  Pîerre-Ffcrtnse ,  Saut  et 
Dnnazan, dans  le  Rasez,  par  Miron  ,  romte  île  Barrelonnc  ,  vers 
l'an  gaS,  à  son  lil*  puîné  Oi.iba  ,  suriuinuné  Cabbeta.  Ce 
n'est  pas,  néatuiuiins,  qnr  <  lin  un  de  CCS  comtés  ait  été  ciec 
pour  lors  en  faveur  d'Oliba.  Nous  voyons  en  cfTel,  que  la 
Cerdagne  était  possédée  à  ce  titre  par  Saixjmon,  vers  l'an  8(^3 , 
que  HuMPaRiD  était  qualifié  comte  de  Bëtalu,  avant  de  suc- 
céder *  Odalric  daof  M  mtiquiiat  de  Septimanie,  que  le  Con- 
Aant  avait  fiera  pour  comte ,  en  846 .  et  Raoul  en  888  ; 
nait  MMt  n*kvons  point  de  suite  non  interrompue  de*  comtes 
de  Cerdagoe  avant  l'an  980»  Naturellement  Inquiet  et  querel- 
leur ,  Oliba,  se  voyant  miître  d'un  grand  p<)s,  .%e  rmdtt  ex- 
trêmement redoulatile  à  ses  voisins.  Celui  avec  lequel  il  eut  tes 
plus  vif»  démêles,  fut  Koeer  1 ,  comte  de  Carcassonoe.  L'iiistoire 
ne  marque  nas  le  sujet  de  leur  querelle.  D.  Vais^sète  conjecture 
que  ce  fut  le  comté  de  Rasez,  que  les  comte^i  de  Cirrassonne, 
après  l'avoir  possédé  par  indivis,  avec  ce      1.   I>jr(  i  tonne, 
partagèrent  ensuite  avec  t\Uy  vers  la  fin  du  neuvième  siècle. 
Oliba,  dit-il,  qui  dCKCndait  des  anciens  comtes  de  Rasez, 


embrassa  la  vie  monastique.  Sa  p^nîlenee  ne  fiil  que  Jr  Jeui 
ans,' et  finit  par  sa  mort  arrivée  l'an  990.  D'Krmeî«&ahde  , 
sa  femme,  qui  eut,  après  sa  retraite,  l'administraiion  de  tes 
biens,  il  laissa  noatre  fils.  Bérenger  qui  paraît  avoir  été  l'atné, 
succéda,  vers  lan  ggo,  i  Soniarius  dans  l'évêché  d'Elne,  et 
mourut  vers  l'an  1000.  Bernard,  le  second ,  eut  les  comtés  de 
DéalB,  da  Valemirrt  de  KenonilUde.  Oliba,  le  trainème,  s'é» 
tant  &it  moine  a  Riupoll,en  devint  abbé,  1^  iooi)«  d  la 
fut  aussi  de  Ciua ,  la  mi^me  année.  A  res  deux  abbayes  il  joignit, 
l'an  i<J?(),  l'evethé  d'vVusonne,  et  mourut  l'an  »o47.  Wifred, 
le  dernier  fiU  de  Cabreta,  eut  pour  sa  part  les  comtés  de  Cer- 
dagne,  de  Berga  et  de  Gonflant,  avec  le  Capcir  et  le  DoDaun, 
ennlcf^  dn  Pjfiénécai 
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SW.  Bekmakd  ,  surnommé 
lefer,  fils  d'Oliba  Cabreta , 
lui  succéda ,  comme  on  l'a  dit , 
dans  les  comtés  de  Bésalu ,  de 
Valespir.  de  Feoouillède,  de 
Saut  et  de  Pierre-Pertate.  Ce 
qu'il  fit  pendant  son  gouverne- 
ment ,  qui  fut  de  trente-deux 


ana  ,  crt  ic^  dana  l'ooUL  Set 
actîoni  mériteraient  néanmoins 

Je  passer  à  la  pfwtérité,  puis- 
qu'on l'honora  du  glorieux  ti- 
tre de  prince,  de j>irt  de  la  pa- 
trie,  et  de  reliii  de  Talllejer , 
que  ses  explolls  militaires  lui 
acquirent.  ISous  savons  seule- 


ment que ,  vers  la  fin  de  1  o  1 6 , 


Ijant  .  ,         -  . 

ment,  et  commencja  lui-même  le  combat.  Il  était  sur  le  point  de 
remporter  la  viLioire,  lorsque  Roger,  tout-à-coup  ranimant  son 

courage  ,  la  fit  passer  de  son  rcilé.  Oliba  ,  suivant  un  haLile  mo- 
derne ,  fit  ensuite  ta  pain  avec  Roger ,  qui  lui  céda ,  par  le  traite 
qu  ils  firent  ensemble,  le  Capcir  cnnpris  dans  le  H.i-<;  /  {Marra 
Ilisp  ,  col.  86.)  L'abbaye  de  Cusa,  dans  le  Roussillon,  euit  alors 

re-  ayant  entrepris  le  voyage  de 
nome  avec  ses  fils  Guillaume 
coaimençait  4  |aî  causer  des  remords,  vint  trouver  le  et  Oaified,  il  joblint|  da  pape 
aaint  personnage  pour  lavoir  de  lui  le  parti  qu*il  avait  i  prendre.  Beootl  YIII,  Péreetion  d'un 

Romuald  n*hésiia  pas  k  lui  conseiller  la  retraite.  Il  suivit  ce  nouvel  év^ché  dans  ses  domai- 
conseil ,  et  après  avoir  mis  ordre  i  ses  affaires,  et  cédé  tous  s^s  '  oes  ,'et  présenta  son  fiIsGuifred 
biens  et  ses  dignités  à  ses  enfants,  il  partit,  l'an  ,  m  r  mi  |  pour  le  remplir  ;  qui"  Heiioît  , 
goé  de  l'abbé  Guerin,  pour  se  rendre  au  Bioat-Cassin ,  ou  il  Payant  acquiesi  é  à  sa  JrmJiMdr  , 

sacrale  sujet  proposé  ,  ei  don  11,1 

'"^""■■"^■"■■^■~"~^"~^"^^^"~'*~'^^~"""  une  bulle ,  datée  du  a6  janvier, 
*  CrtartickaMniféN»Iairf«B«wiaH.daPeiie.         linaicUiMi     ,  w  Vtm  toi;. 
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WIFRED,  00  GUIFRED. 

c^M.  Wifukd.  nu  GoiPREl»; 
quatrième  fils  d'Oliba  Calirria, 
lut  succéd.i ,  romme  on  l'a  dit , 
aux  comtés  de  Crrdagne ,  de 
Berga ,  de  Gonflant ,  aiaai  m'an 
r^pctr  et  au  Oomaaii.  Vtm 
1001 ,  il  signala,  en  apparence, 
sa  piété ,  par  la  fondation  du 
ounailère  da  Camna,  dans 
le  Conflanl.Mràl  il  liait  li 
instruit  Jcs  r^glrs  Téglise, 


e,  l'an  loit),  l'archcvcche 
Narbonne  étant  venu  à  va- 
quer par  la  mort  d'Krmengaud, 
il  proposa  son  fils  Guifred  ,  qui 
n'avait  encore  que  dix  ans ,  pour 
le  remplir,  et  l'emporta  rar 
d'autres  concurrents  par  la  aï» 
mon  le  la  mieux  f  11  Kitf  riiàl. 
CeotiniUe  aow  qu'il  oonplaaa 
viMmtedeNalioBne  et  au  con- 
te de  Rouergue,  marquis  de 
Septimanie,  furent  le  prix  de 
celte  préférenc  e.  (  Vaissète.  ) 
la  fondnilo  du  jeune  prélat 
répondit  à  i'irré^ulat ilé  Je  son 
entré»;.  11  punit  le  vicomte  Ray- 
fliond  de  favoir  ftvoriaé  1  par 


« 


Digitized  by  Google 


COMTES  DE  BÉSALV. 

pu 1 1.1111  ni-miission  dViablirun 
evrche  dam  l'un  des  trois  ino- 
naslères  que  Bernard  lui  avait 
dnignés,  rt  que  Saint-Grnics 
de  Mnlu  fut  celui  que  le  comte 
cfaoint  pour  le  siège  cpiacopal. 
S*  tùm%  toi  tiagique  et  caua 
d«*  r^pcte  aaivmels  dms  le 
p*y».  Il  avsit  entrepris  on  voya- 
ge rn  Provence,  pour  v  nt5gn- 
l  ier  le  injria(5>'  cif  Guiflauitic  , 
Son  fiU  ,  lursqu'i  son  retour  , 
avant  \nulii  tenter,  le  no- 
»  «-i libre  I  ( (k-  pasNt'r  le  Hllf^IU• 
â  la  nage  sur  son  chesai,  il  (ut 
entraîne  par  la  rapidité  des  (lois 
tfui  le  wbmergtTenl.  Son  corps 
a«Mlt  clé  relire  du  fleuve,  fut 
transporte  à  l'ablMve  de  Riu- 
lioU  pour  y  être  uilunilé.  11 
avait  emMue,  l'an  1007,  Tore, 
nomiMe  emsi  Adciaîde,  fille 

iK"  RaMiioii  J-Borrrl ,  conile  de 
Il.iCccioiiiie  ,  dont  (1  iaii^  cioq 
liU  et  deux  fille».  (Marca  Ilis- 
f.nn. ,  coi.        Vaiasète,  t.  Il, 

Lp.  iib,  i53,  597.)  Guil- 
iiaie,  l'aîné,  réunit  en  sa 
mwi  tom  les  comtes  de  sa 
Miison;  Wifred  ,  le  MCMld  , 
J»! ,  comme  ou  l'a  dît»  évlqne 
de  Bénlu;  Henri,  le  troicièine, 
devait,  ptr le  teatament  de  Ber- 
nard ,  prendre  aussi  rétat  or- 
rl.  siastiquc,  et  recevoir  en  fief, 
di-  Guillaume  sou  aîné,  lors- 
qu'il aurâil  atteint  t'ige  de 
^ingt-cinq  ans,  l'évéchc  de  Bé- 
mIu  ;  Hugiaes,  le  quatriptnc  , 
fut  divers  ai  I. «us  cl  vill.ige<i  d.ius 
le  comté  de  t  enouillède.  i^r\- 

Îue$  allfi»  latent  tout  ce  que 
^reoger,  qui  était  le  dernier, 
reçut  en  prtage,  Cernnde  , 
fille  «tnée  de  Bernard ,  était 
mérite  du  vivant  de  son  père , 
et  avant  Van  1016,  a%ec  n<  ren- 
eer,  depuis  \'iromte  de  iN.n  - 
Lonne  ;  A:M..i  l.-,  U  secnmlr  , 
fut  tondaïujuf  par  le  in^nip 
testament  à  passer  ics  jours  au 
monastère  de  Saint-Haul,  dans 
U  vallée d'Ansoli;  el  Constance, 
troiaiènie  fille  de  Bernard,  étant 
aWt  fort  jeune ,  eut  quelques 
biCBi  peo  concidçnUes.  Toie 
am  vécut  A  Mn  inarî ,  et  emportd 
Mur  aoB  douaire  la  jouissance 
on  comté  de  Valcspir.  Le^  moi 
nés  de  Hiupoll  et  de  Ci  m  1, 
noignèrent  leur  reconn.115s.1nce 
enver<i  le  comte  Bernard  ,  leur 
bienfaiteur,  par  une  lettre  cir- 
culaire qu'ils  écrivirent  sur  sa 
mort.  {Marra ,  Wirt.,  ^pp^  col. 
1034'  Vaissèle,  t«  11}  pp>  117, 
*4«t  >49  ) 


CrBf.DECE1lDA6NB. 

le*  procédés  violents  qu'il  eiili 
9on  égard.  Ses  diocésains  ne  fu- 
rent pas  plus  ménagés.  Il  rem- 
plit son  arthe>'éché  de  troubles 
et  de  meurtres,  pilla  son  église, 

pour  récompesuer  les  ministres 
de  •■•  faieurt,  et  acheta  VM" 

cfaé  d^Urgel  pour  GoilUmne , 
son  frère,  moyennant  cent  mille 
SOU4  t[uM  se  prociirajui  vendant 
tes  vases  »acr('s  à  Ue^uit«.  Le 
pasteur  abominable  se  maintint 
toutefois  jusqu'i  sa  mort ,  l'es- 
n.ice  de  fc3  ans,  sur  le  siège  de 
Sarlxinne,  maigre  différentes 
exrummunications  dont  il  fui 
frappé  par  le  saint «ï#ae.  {OaU 
6Aru/.,  no.  toffl.  VliCtuLSi,  66.) 
A  Pégaril  de  aon  fève  j  il  fiait 
ses  joun  1^  leaS ,  busant  de 
Gl'iSLB ,  sa  femme  (  morte  l'an 
loao  ) ,  outre  les  <teux  fils  que 
l'on  vient  de  nommer,  Ray- 
mond ,  qui  suit ,  cl  Béreoyer , 
Mqui  «te  Gtionne. 

RA'raoïm. 

I  oaS.  R*won>  t  fila  «tné 
du  aamtfi  Wifred  ,  fat  son  suc- 
oeaMor.  Oa  le  voit,  en  ia4i  , 
panai  Ici  aeineus  qui  assistè- 
rent au  oonole  de  Tuluie ,  où 
l'nn  établit  /a  paix  el  hi  l'eit  tir 
Difu.  L'an  1046,  il  fut  inss\  du 
n  ii]i!:n  4e  ci'iu  qui  .nssistcreul 
3  la  dfdli'.ICP  de  Teglise  de  I '.dj- 
baye  d'AiIrs  ,  en  hous'dioii. 
C'est  tout  ce  que  les  anciens 
monuments  nous  ont  consen'c 
des  é^-cncroenls  de  sa  vie,  qu'il 
termina,  suivant  M.  de  Marca 
el  dom  Vaissitc  ,  en  106». 
D'^oiLE ,  sa  fnnme ,  il  laissa 
deux  fils,  Guillaume-RaymoiMl, 
qui  suit ,  et  Henri,  vicomte  de 
Orda^ne  ,  qui  ie  ilislingua  par 
sa  \ait:u('  el  u  prubilc. 

GUILLAUME-RAYMOND. 

io6d.  Gt;ti.LAt;NE  -  Hav- 
MOND ,  fils  atoé  du  oomte  Ray- 
mond et  son  successeur ,  avait 
épousé  ,  du  vivant  de  son  père , 
.VoiLAÏDi,aoaiiiiéeauiai  San- 
cic ,  fille  de  Pierre-Kaymond , 
comte  de  Cap'jasuane ,  et  de 
RanparHe  de  la  >ilarche  ;  Adé- 
IjÏ '(  .  1  lit  sœur  cadette  d  Kr- 
inongar(ie,femme  de  Raymuiid- 
Brrnard  ,  vicomte  d'Aloi  cl  de 
Nismcs.  Celle-ci  ayant  clé  insti- 
tuée héritière  des  comtes  dr 
Carcassoune  el  de  Rasez  par  le 
romte  Rogjer  lli  »  sou  licre, 

vcodit,  le  a  man  f  «67,  cea  Uciu 
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GUILLAUME, 
«■noiuiiÉ  LB  GBAS. 

loao.  Gi;iLLAUME,  fils  aîné 
da  ooaila  fienurd,  succéda, 
dam  le  moi»  de  septembre 
loao,  aai  comtés  de  Bésalu  et 
de  Fcnonillède,  dont  son  père 
1  nvait  mis  en  jou'ijsjnre  dès 
l'an  101 4«  couuBU  il  (vaiait  par 
des  actes  où  l'on  compte  Pan 
io5H  pour  le  vingt-<jualrième 
de  son  gouvernomeiil.  A\ide 
«Targeut,  et  peu  Krupuleus  sur 
les  moyens  de  **ea  praenrer , 
il  dispoin  d'iue  manière  simo- 
niaque  dca  abbaires  de  son  do- 
maine, et  catr  «utRi  de  ccUe 
de  Saiat-llarlia  de  Lb,  dool 
il  trâU  avec  UTifred,  éréquc 
de  Carcassonne.  Il  en  fit  dést- r- 
1er  quelques-uns  par  •  .-ur- 
pstions ,  rt  s'attira  parla  une 
e»ri  miiuiiiicalion  dont  il  jiaïut 
d'aborii  laire  assez  peu  de  cas. 
On  voit   cepr-ndant   qu'il  eut 

som  de  s'en  faire  rdever  l'an 
1041 ,  au  pla*  lard,  pvuqu'il 
fut  un  des  seigneurs  qui  assis- 
tant au  concile  tenu  cette 
année  dam  U»  pcMfîe»  de  'l'u- 
luje ,  i  tnii*  milles  de  Pcrpi- 
e^an.  Les  Gestes  des  comtes  de 
Barcelonne  placent  sa  mort  en 
loSa.  Il  fut  inhume  k  KiupoU 
dans  le  tombeau  de  ses  aiic«^ii  e^. 
D'Adèle,  sa  femme,  il  laissa 
deux  (ils,  qui  suivent.  (Vais- 
sèle, t.  II,  pp.  iS3,  i56, 
i8a ,  t85  ,  icp,       ao4-  ) 

GUILLAUME  il.  it 
BBRNAAB  II. 

leba.  GmtLAimi  II,  et 

Bebnabd  11  son  frère ,  succé- 
dèrent à  Guillaume  I,  leur  père, 

dans  ses  Jnmaines,  qu'ils  gou- 
vrrnèrcnl  en  commun.  Ix-  pre- 
mier fut  surnommé  irur  ,i.  , 
parce  qu'il  avait  un  nez,  posii- 
rlie,  et  c'est  le  mfme  sans 
doute  que  U  comU  GmUawne, 
JiU  d'AàdldiJe,  ^oi ,  par  un 
acte  solennel,  promit  k  Gui- 
frcd,  archevêque  de  Narbonne , 
son  parent ,  de  l'aider  i  défen- 
dre les  possessions  deson  église, 
et  en  pjriic  ulier  le^  forteresses 
voisines  de  sa  calUcdr.ile.  {llitt. 
df  iMiig.  .  tome  II,  //rcHi'.  [la^e 
az3.)  Guillaume  i'allira  laKauie 
de  ses  sujets  par  SCS  violenr  es  et 
ses  emportements.  Un  ancien 
historien  (  Marca  Uiip. ,  rul. 
S44.)r«pporte  qiiet'éliat  alliré 
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comtes  à  Raymond-Iiéreneer  , 
fils  de  ^renger  1, comte  de  Bar- 
celonne. Mais  onte  jours  aprèa, 
Rangarde,  aa  mère ,  qui  amit 
pas  comaali  i  cette  auteatMa, 
donoaan  comte  GuiUaame^  aoo 
gendre,  et  i  aa  fiUe  Adélaïde  , 
II-  rninté  de  Rasez,  avec  les  chi- 
leaux  qui  en  dépendaient.  Adé- 
laïde et  son  époux  ,  prévoyant 
qu'ils  auraient  peine  a  se  main- 
tenir dans  CCS  comtés ,  prirent 
le  parti  de  1rs  vendre ,  par  acte 
du  37  décembre  1067,  au  comte 
de  Barcelonne ,  pour  la  somme 
de  quatre  mille  mancuses  bar- 
celonnaisrs:  monnaie  d'or  dont 
srpi  pièces  pesaient  uae  oaoe> 
Le»  «en*  de  Guillaaaie-Raijr- 
monda^pot  commis.  Tan  loyS, 
un  sacrilège  dans  l'abbaye  de 
Cusa ,  vraisemblablement  par 
son  ordre ,  il  se  soumit  k  la  pé- 
nitence canonique  qui  lui  fut 
imposée  par  l'évlque  d*£lne. 
Dans  la  charte  où  ce  fait  est 
mentionné,  il  est  dit  prince  du 
territoire  de  Cuxa  ,  ejusdem  loct 
pn'ncipis ,  ce  qui  prouve  qu'il 
régnait  sur  le  Conliant.  (CSartei 
Heiett.f  f.  Gi.)  €sail]aiaaB»lûy> 
moud  finit  ses  jonta  ca  lojp, 
pluricurs  années  avant  sa  fem- 
me, qui  vivait  encore  en  1  lua. 
De  son  mariage  il  lauu  ijuatre 
fiLs,  dont  les  deux  premiers  bé» 
ritéreiit  seuls  «le  ses  ptats. 

GLILLAU. M  K.JOURDAIN, 

ET 

BERNARD.GU1LLAUME. 

• 

ioç>5.  Gvii.uinis*  J«OK> 
OA  1 N  ,ct  BButAftD  GtnuutniB, 

succédèrent  i  Guillauroe-Ra)« 
mond  ,  leur  père ,  dans  ses  com- 
tes ,  qu'ils  gouvernèrent  par 
indi\is.  Le  premier  fut  un  de 
ceux  qui  firent  le  plus  d'elforls 
pour  rétablir  Bertrand, son  pa- 
rent ,  dans  le  comté  de  Tou-. 
louse ,  que  Guillaume  IX ,  duc 
dWquilainc  ,  avait  envahi  pen- 
dant l'atMeace  de  fiavaiond  da 
Saioi-QUlca,  qoiëtik  à  U  crai- 
sade.  L'an  1 1  o  1  on  i  loa,  il  Dar> 
til  pour  aller  joindre  cemema 
Rayaioadàla  l'erre-Sainte,  o4 
il  combaldl  sous  ses  drapeaux. 
Raymond  étant  mort  le  aS  fé- 
vrier iio5,  le  comte  de  Cer- 
dagne  lui  succéda  ,  en  vertu  de 
sou  testament,  dans  tontes  sfs 
lern-.s  d'Orient.  U  roniinua  lu 
iicge  ou  blocus  de  Tripoli ,  com- 
mencé par  Raymond,  ce  qui 
ue  l'empédtt  |m»  d'calrc|iit»» 
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Afférentes  «ffairrj,  il  fi:i  .sis- 
nné  ,  do  ^onsfnlCTnPni  ..li:  sim 
frère  et  de  quelqtn-s-iiii-,  ilr  i-.'s 
Tassaus.  Cet  évi'nemrnt  liui 
précéder  l'an  1070.  I-e  m&ne 
■liatofien  &U  «Q  portnit  bien 
diflïrent  âeBennil,aoiilrère, 
qu'il  représentt  «onOM  wi  sei- 
gneur qui ,  parn  doocenr  et  sa 
modération ,  disait  le  contraste 
de  son  ainé.  Guillaume  laisa 
de  SriPHANiE  ,  sa  femme ,  un 
6U  en  bas  âge ,  n  ommé  Bernard , 
oui  fut  le  troisième  conih  (L 
Béâala  et  de  t'enouillètic ,  iic 
MA  non»  Amé,  lé^t  du  Mint 
•i^,  ajnnt  assemblé,  l'an 
1077,  un  concile  i  Gironne, 
Guifred,  archeté^ue  de  Nar- 
bonne,  qui  s'y  était  rendu, 
troubla  rassemblée  ,  dans  la 
crainte  d'y  être  déposé  pour 
cause  de  simonie  et  pour  <r.iii- 
trcs  exr^s  ,  cl  obligea  le  légat  à 
prendre  la  fuite.  Le  chlteaude 
Bcsalu,  que  Bernard  II  lui  00- 
▼rit,  fut  le  lieu  Je  sa  retraite. 
H  y  assembla ,  le  6  décembre , 
un  nouveau  conrile,  qui  se  tei^ 
mina  plus  paisiblement  que  le 
pncraeat.  Bernard  II  lui  prêta 
fa  maîii  pour  réfoitner  les  mo- 
i)atlif«t  de  sa  déoeodance ,  et 
y  fftnblir  la  régularité.  Pierre 
de  Nai  bonne,  t':vi»quede  Rodez, 
S*étant  rmparii  de  rarclir  '  '' 'i' 
de  Narbonnc  aprJ^i  la  mort  (Je 
Guifred ,  arrivic  au  mois  de 
février  1079,  le  pape  Gt<tj^Qi>- 
re  VII,  apru  l'avoir  escommu- 
niéj  et  avoir  confirmé  Dalmace 
coinféltteur  de  Pierre ,  écrivit 
m  conie  Benaid  II  «  ainsi  qu'à 
BaynoiiddeSaiM'tôUes,  pour 
leur  enjoindre  d*aiQ«r  «t.  se- 
cours de  l'église  de  Narbonne, 
qui  f^i  >n  pri  il  ,  disait-il,  aux 
neanbres«l)i  iiiji)le.  Il  ne  paraît 
paa  que  les  deux  comtes  aient 
eu  beaucoup  d'égard  à  cette 
lettre.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  Pierre  de  Narbonne 
resta  en  possession  de  son  sié^ 
iiMi|B*ca  1086,  quHlae  démit 


Cn(*.l>BCBBBAGKE. 

(Il  '^quelques  autres  expéditions, 
iiiii  pour  conserver  les  places 
dont  haymond  lui  avait  wtifi 
ta  garde  en  mourant ,  toit  pour 
étemlretes  conquêtes.  Il  signab 
surtout  sa  valeur  contre  Hertn 
loni,  gouverneur  de  Damas  pour 
les  ididèlai,  ipk  i'ëiaiU  wiia 
harcebr  mn  «aviraoi  du  dil- 
teau  de  Mont-Pèlerîn ,  où  il 
faisait  sa  résidence.  Guillaume- 
Jourdain  li^  défit  entièrement 
dans  une  sortie  qu'il  fit  Sur  lui, 
I  t  remporta  un  riche  butin.  Il 
s»'  rendit  maitn"  ensuite,  apr^ 
un  siège  de  trois  semaine^,  de 
l'importante  place  d'Archon» 
que  Godefroi  de  Bouillon  et 
Raymond  de  Su^Gilles  avaient 
inutilement  attaquée.  De  li  il 
étendit  les  oounet  jusqu'à  Da- 
mas» Bertrand  ^  ton  cousin  , 
étant  arrivé  ,  l'an  iiog,  en  Pa- 
lestine ,  à  l*  tête  d'une  armée  , 
pour  réclamer  les  domaines  que 
Raymond ,  son  père, avait  eus, 
est  reçu  dans  Tortose  qui  lui 
ouvre  ses  portes.  De  U  il  envoie 
sommer  le  comte  de  Cerlagne 
au  Mont-Felerin«  «à  il  âiait 
sa  résidence ,  de  lin rcmctticlt 
pays  de  Camoltlt  WHB  MU  le- 
quel on  comprenait  tikatea  les 
possessions  de  Raymond;  Guil- 
laume -  Jourdain  répond  que 
c'!  st  i  tort  qu'il  lui  di'ni.inde 
la  restitution  de  ce  p.-ivs,  qur 
RavmonJ  lui  avait  (  i! 
sa  mort ,  et  qu'il  avait  licieniiu 
pendant  quatre  ans  au  péril  de 
aa  vi^  et  ii  rrands  frais.  Pré- 
vajmt  cependant  que  cette  ré- 

EmeDe«aliafiE«ait  pas  le  comte 
Tooloaae,  il  fait  alliance 
«fecTancrëde,  nemn  du  prince 
d*Anlioche,  pour  se  mettre  en 
état  de  défense.  Bertrand,  de 
son  cûlé,  s'allie  avec  Baudouin, 
roi  de  Jérusalem  ,  et  tous  deux 
conviennent  de  reprendn;  le 
siège  de  Tripoli.  Kn  attendant 
les  secours  que  le  roi  devait  lui 
amener,  Bertrand  va  faire  le 
sié«  de  GiUetf  ville  maritioie 
de  HiéqKie,  qui  a»iit  appvt^ 


encore  en  ioq.S.  II  mourut  sans 
laisser  d'en^nu    d'£BM£li  ~ 


BBRNABD  IH. 


fiE*NASD  lit,  dit  BCRC<AIID- 

GvuxAOïic.  fib  de  GaiUao- 
BwII.tacaidaèBemMd  il, 

son  oDcU^qnî  Pavait  associé 
au  gouveironeat  dis  tiu'il  fut 
en  âge  de  majorité.  Il  vécut 
dans  une  étroite  amitié  avec 
Guillaume -Raymond,  comte 
de  Ccrdagne,  <|ui ,  par  son  tes- 
tament, fait  lan  109$,  laissa 
ses  deux  derniers  6ls  sous  la 
tutelle  du  comte  de  Bésalu , 
qu'il  appelle  ton  sa'gmeur.  L'an 
1107,  Bernard  -  Guillaume 
épousa  ou  fiants  dms  le  ipoia 
d  octobre  Bîuwsàni ,  fille  de 
Ra^Tnond-Bérenger  III,  comte 
de  Barcelonne.  Ln. considéra- 
tion cl'  r  Mi-  alliance,  û  dé- 
clara le  comte  de  Biircidoniie 
mn  héritier  p<jur  Us  comirs  de 
Bésalu,  de  Hiupoii,  de  Vak»- 
pir,  de  FenouiUéde ,  de  Pierre- 
Arbue,  et  pour  tous  ses  autres 
*  imaines ,  s'il  venait  k  mourir 
mu  pottérilèf  ee  qui  arriva  ef- 
fcctîvement  au  oommeacenieat 


de  l'an  1 1 1 1 .  Raymon  J-Béren- 
IV,  fils  et  successeur  de 
l\a}'Tnand-Dérengcr  III,  donna, 
rnr  son  testament,  l'an  1162, 
!.i  i  iissance  des  comtes  Je  Re 
sala  et  iiti  Feoouillèdc  k  Pef\>- 
nille ,  sa  femme ,  après  la  mort 
de  laquelle  ils  furent  réanis  au 
domaine  des  codMe*  de  Baice- 
lonne ,  rois  d'Aragon. 


CtMfl.  DE  CBRDAGNe. 

tenu  au  comte,  ,.)n  p^re,  et 
que  les  infidèles  avaient  reprise. 
'Tandis  qu'il  atLa<pje  la  place 
par  terre ,  les  Pisans  et  les  Gê< 
nois  la  battent  par  mer ,  et  la 
liabitanis ,  hors  d'état  de  résis- 
ter, ne  tardent  pasi  capituler» 
Bertrand  c^am  Génois  «ma 
partie  de  cette  conquête ,  et  «e 
rend  ensuite  devant  Tripoli, 
où  le  roi  de  Jérusalem  vient  le 
joindre  iniis  semaines  aprè| 
son  arrivcc.  Tanrrède  et  Guil- 
lautQe -Jourdain  ,    j)'|'r>-[i  J'it 

leur  jonction ,  viennent  les 
trouver ,  et  par  l'entremiae  da 
roi  se  réconcilient,  le  premier 
avec  Baudoin  du  Bourg,  ton 
ennemi  particulier,  le  second 
avec  Berlrand«qui  fit  l'accoo' 
modemcnt  lotvant  avec  lui.  La 
fortemae  d*Are1ion  demeura 
au  comte  de  Cerdagne ,  avec 
Torlosc  et  les  autres  conquêtes 
<|u'il  avait  faites  ;  et  le  Moot-» 
Pèlerin,  les  villes  de  Tripoli, 
de  Giblel  ,  avec  tout  le  pays 
soumis  par  Raymond  ,  furent 
abandonnés  k  Bertrand.  Ces 
princes  réuoireot  ensuite  leiut 
efforts  contre  Tripoli  1  qui  se 
icndit  au  m  e|  «a^comte  de 
Toulouse  le  10  juin  koq, 
après  sept  ans  de  siège.  Guil- 
laume-Jourdain, peu  de  jours 
j^rès  cet  événement ,  fut  tué 
d  un  coup  de  tléche  par  un  de 
sesécuyers,  avec  lequel  il  avait 
pris  querelle.  (  Albert  .1</uens.  ) 
Bertrand  lui  succéda  <lans  s^s 
domaines  d'Orient,  suivant  l'ac- 
cord qu  ils  avaient  fait  ensem* 
ble.  Bernard -Guillaume  resta 
seul  possesseur  de  la  Cerdagne  et 


de  set  dénendanccs.  L'an  Mit«  après  la  mort  de  Bcfôacdt 
comte  de  Bésalu ,  il  disputa  sa  succession  au  comte  de  Batte- 

lonne,  i  qui  Bernard  avait  fait  donation,  quatre  ans  auparavant, 
de  tous  ses  domaines.  Mais  après  s'être  emparé  de  quelques 
places,  il  céda  ^Kl^  h<  droits  à  ce  rival  ,  fui  un  accommode- 
ment daté  dii  o  Je  la  même  annie.  iiiinird  Giiillanina 
vécut  en  p.uv  1<-  ri  :,ie  de  ses  jours  ,  dont  le  terme  arriva  à  Tan 
Il  17.  Conmie  il  mourut  sans  enfants,  Raymond-Bérenger  111» 
comte  de  Barcelonne,  lui  succéda  k  titre  ^  {IqapfMllBpmpl 
étant  to«*  ki  dinu  de  |a  a^tpie  najaqq» 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

D£S  COMTES  D£  KOUSSILLON  ET  D£  CERDAGNE. 

P£  lA  ULUSOM  XPARAGON  ;  àjf IMAGÉS, 


SANTHE. 


&\ycHE,  troiiiètne  fils  de  lUymond-Hcrengcr  IV,  comle  de  [ 
B-ir  1   II  iMi  cl  prince  d'Aragon,  fut  apanage  par  son  père  en  U 
manière  suivante.  Par  son  teslameol  verlial,  fait  le  4  août  i  !<>3,  < 
à  Saint-Dalinace,  près  de  lî^ncs,  en  présence  de  Guiilaumi'-  : 
AajnnoDd  de  Moncade,  d'Albert  deCastelviel ,  et  de  Guillaume  | 
•M  chapelain ,  Raymond-Bérenger  dësigna  ,  pour  loi  mccédcr  : 
dans  ses  états.  AlrooM,  aoa  fils  ainé.  Mais  en  même  tenu,  il 
légua  i  don  Plèdre,  son  Mcood  (ils,  le  comté  de  Cerdagne  et 
loua  In  domaines  du  dernier  comte  de  ce  nom ,  U  seigneurie 
da  Çonié  de  Carcassonne  avec  ses  dépendances,  et  tout  ce  que 
le  ▼îcomtc  Tii-ncavel  tenait  en  fief      lui,  ainsi  que  le  droit 
qu'il  avjit  sur  la  viUe  de  Narbonne,  U*  luut  i  condition  que 
ledit  iniaiu  iJon  Po  ire  tiendrait  cet  apanage  sous  la  soiiverai- 
ncie  lie  smu  i'r«r«aiiié.  A  cet  apanage  il  sublitua  Sanclir,  son 
troisième  fils,  et  enfin  tous  les  deux  succcssiveuient ,  à  1  infant 
don  Haymoud.  {DiagOf  Uttt.  de  los  Cond.  de  Baneio.,  i.  a, 
c.  178.  Zuiita,  Ann.  d'A/ag^  1.  a;  eapp.  19,  10,  a3,  a5.)Cest 
d'après  cette  substitution  que  Boac  (TU.  éê  hoaor.,  I.  a,  o.  1^, 
col.  i.)a  réduit  l'apaitage  de  Sanclie,  au  aeul  comté  de  Cer- 
dagne. Elle  ne  pouvait  certainement  comprendre  le  fUniMilioiif 

Puisqu'il  D*ëchuli1a  maison  d'Aragon  que  par  le  toUniMt 
u  comte  GiMnart) ,  f^it  le  4  juilK  t  117a,  en  faveur  du  roi 
don  Alfonse.  Mai»  il  ne  paraît  pas  qno  ce  monarque  ait  exécuté 
le  parl.^ge  ordonne  par  son  père.  C'est  peut  être  ce  qui  a  fait 
dire  a  l'ancien  auteur  des  Ge-tr  s  di's  couilrs  de  ILircelonnc  que 
Sariche  ncul  aucune  part  dans  li-s  diuiiaincs  du  roi  A  Itou  se  , 
son  frère,  que  ce  dernier  ne  voulut  jamais  lui  en  rien  céder  : 
Xanro  auUm  f rater  ^tÊ$  muuf  uam  habuit  parttm  ali^uam  honoris 
éieU  domini  Hdefonu ,  nrc  aii^ua  tempore  de  dicta  htmtn  pobùt  à 
dtut-  iJUarca  Hispan.,  co[.  Sai.)  Zurita  ol>ser\'e  qu'à  la  mort  de 
rinfant  don  Pèdre,  le  niif  sos  nèie,  s'empara  de  son  apanage, 
et  parlicalièrrnnit  do  comté  de  Cerdagne ,  quoique  par  la  dis- 

E Mil  ion  du  prince  d'Aragon  (leur  pêne)  il  dût  appartenir  à  '°i 
nt  don  Sanche ,  auquel  le  roi  don  Pîdre,  son  cousin ,  ilunua 
ensuite  le  cuniié  de  Koussillon  :  El  rey  don  A!onso  </ue  a«ia  he- 
rtdado  tjuet  SenoHo  fmr  muetie  dtl  infante  D,  Pedro  ...  Como  el 
CanJaiio  de  Cerdagna  ,  y  el  dereeho  de  lu  eiudad  de  Piarbuna 
mmifue  en  iodo  esta  y  par  muerle  de  l).  Pedro,  segua  la  dit/Hi3iuit 
del  principe  haltiu  de  auectder  D.  Stutcho  tu  kjo  :  j  detpues  se  le 
diè  et  coadad»  de  Rottillon  por  el  Rey  D.  Pedro  su  sobrino  (  Ann. 
d'Arag.  ,1.  a,  c.  aS.) 

Le  mime  historien ,  suivi  par  trois  habiles  critiques  (Bouche, 
'Vaijsète  et  Papon) ,  assure  que  le  roi  d'Aragon ,  ayant  succédé 
Tan  1 181 ,  i  ftajrmond-Bércnger,  son  fière.  daiM  le  oomlaé  de 
nmreiKe  tf.  les  vicontés  de  &Mai»  tt  de  Mihand,  Itt  dovM. 
III. 


I  peu  de  lemi  apiCi,  eu  irtanaf^e  k  Sanclic,  son  frère.  Les  mAmes 
critiques  ajoutent  <|ue  le  rot  d'Aragon,  l'an  ti85,  retira  la 
i  Provence  des  mains  de  son  fr^re,  et  lui  donna  en  éehange  le* 
comtés  de  Uoussillon  et  de  Cerdagne.  Zurita  dit  au  conttalre, 
'  que  Sanche ,  en  1  1  iS  et  1218,  prenait  encore  le  titre  de  comte 
de  Provence  :  El  Coude  don  Sanche  que  se  intitulait  Cùttde  d$ 
la  Proença,  {Jtidf  c.  17.)  Nugnès- Sanche  «  &la  de  ce  prince, 
semble  nier  mui  i^u'il  ait  jamais  panédé  la  Ceidacne  et  le 
Roussilkia.  Carapres  s'être  dit  dans  aon  testament  du  16  des 
calemlcs  de  janvier  1  a4 1 ,  fils  du  fèn  comte  Sanche  ;  fiius  quan- 
dam  MimmiBii  etmitit  totteUlf  sans  déterminer  autrement  cette 
qualification ,  il  y  ordonne  sur  b  fin  que  les  eséculcurs  testa- 
mentaires ciu' il  avait  nomin  ;,  |  ■  rccvront  aprî-s  son  ducî's,  »  les 
»  revenus  des  pays  de  Kousiillun  et  de  Cerdagne,  et  les  retien- 
•>  di-ont  jusqui  ce  que  ses  di'ttes  soient  payées,  et  les  torts 
«  qu'il  a  faits  réparés ,  ainsi ,  dit-il ,  que  le  seigneur  Pierre  (II)» 
•  roi  d'Aragon,  mon  parent,  l'a  octroyé  par  un  dipMmeqva 
u  le  roi  Jacques,  aujourd'hui  régnant ,  a  oien  voulu  confirmer:» 
lient  volo  el  mando  fUod  dicti  met  maaumissores  constituti  m  \ 
RossiL'ùai*  patt  abititm  tmam  fmtfÎMtt  onmcf  nâÙMi  t 
urne  Rotsitioms.  Cci^uaUitet  Centama^  et , 


m  Angomum  et  cvaatui»Aievs  wtau  mkt  eontwuh  ttim  mstrv- 

mento  ,  et  dominut  Janifnis  ,  rtx  .-trngunum  yui  nunr  est  ^  mllà 
laudaifii.  (Arclih'.  du  duniaine  de  I'erpif;nan ,  n.  ,  ton.  II.) 
Ces  expressions  ,  Dominus  Petrus  rei  Ara^uiium  mihi  ronrtsùt , 
portent  nalurcllement  a  croire  que  la  concesbiou  de  l'apanaj^i; 
du  Koussillon  ,  etc.  fut  f.iitr  à  Nwgni's-Sanclie  par  le  roi  l'icrre  M. 
Four  accorder  cette  dîlfércnce  d'opinions,  il  semble  nécessaire 
de  dire  que  Sandw,  depub  l'an  1 18S,  ne  conserva  pHiS  i|ae  le 
titre  honorifique  de  comte  de  Provence ,  et  que  la  concession 
des  comtés  de  Roussillon ,  de  Confiant  et  de  Cerdagne ,  faite 
par  le  roi  Fiene  11,  ne  fiu  ^'one  oonfirmatioa  de  cdle  qui 
elait  émanée  d'Alfeme. 

Entrons  maintenant  dm  qndque  détail  des  principales  ac< 
lions  de  don  Sanche.  En  izor  ,  Alfonse  II,  comte  de  Pro« 
venre,  étant  en  gufiM  r  Guillaume  IV,  comte  de  Forçai— 
quirr  ,  Sanche  prit  pdi  'i  tunire  le  premier,  quoique  son  nweu. 
I.a  pain  s'i'tant  laite  en  1204  ,  Sanrhe  assista  la  mi'mc  année  au< 
norps  de  Pierre  II,  son  autre  ttcveu ,  roi  d'.iragnn ,  avec  Maiie 
de  Montpi-llier,  celubrrej  le  5(etnonle  i5)  juindansreite  ville. 
Ce  prince  y  astifpa  pour  douaire  i  son  épouse  tout  le  romté  d* 
RoussiUoa  itmAim  JoKiaùtt  de  Sakes  jusqu  'à  la  Cluse  ;  cl  donna 
entr'autres  pifMMMt  pour  caution  Sanche,  son  oncle.  (Vais.  * 
tom.  III ,  p.  laS.  )  Le  mime  conUe  signa  le  tennent  de  fidélité 
que  kcoî  d'Angon  fit  deni  pors  après  k  l'évêqaa  de  Mague- 
bae  pour  li  tn^anvie  de  la  ville  de  HointpeUiw,  Ce  foi  encore 
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retle  annëe  qu'il  aceooqwglMlle  wi  d'Aragon  dau  son  voyage 
de  Rome ,  où  il  m  fit  couronner  par  l»pape  Innocent  111.  Ce 
pantUë  étant  détemuaié  4  détraifs  lliéréiie  de»  Albigeois  par  U 
voie  de»  armes ,  le  comte  Sanclw  tM  ma  teigneais  aux- 
quels il  ^rivit  pour  le*  învîter  ft  seconder  son  deawin  par  une 
croisaJe.  IcUre  (jii'il  leur  ailn-wa  pour  ret  efTrl  l'sl  ilu  1 1  nn- 
vetnbie  1309.  (  F.pisl.  l  'i;,  Viv,  12.}  On  vit  cr  princf  ,  l'an 
laia  ,  signaler  sa  \alriir  j  \i  famciisr  halaillf  de  Navrs  de.  To- 
lose,  pr&  c]'Ul>e(la,  où  les  rots  d'Arjgon,  de  Ca»iillo  "t  de 
^'avarre  ,  reinpor1«*rent  une  vicloire  rotnpléte  sur  le»  Maurrs. 

Pierre  U,  roi  d'Aragon,  ayant  elé  tue  ,  l'année  suivante,  à 
U  bataille  de  Hurei ,  Ira  Aragonais  et  les  Catalans  prirent  les 
âmes  pour  retirer  don  Ja}-niet  son  tiU  «tnét  des  mains  de  Simon 
deMonlfon»  qui  le  retenait  COOMW jprisonnier  i  Carcasonne , 
H  refiiiak  de  le  rendre.  Le  comte  senche,  <|uî  le»  &variaait , 
leur  envoya  son  fils  Nugnès-Sanche  qui  fiit  on  de  leur»  cliefi. 
(  Me'm.  Je  Jayme  f ,  c.  8.  (L'i'vfrjue  dr  Segorbe ,  ambassadeur 
de  la  Couronne  d'Aragon  à  Rome  ,  sollicitait  en  m^me  temi  le 
pape  d'enjoindre  j  Simon  de  Montfort  de  rendre  le  jeune  mo- 
nartjue  aux  vœux  de  sa  nation.  I/nidri'  en  cflnspquence  ayanl 
•té  donné  Je  remettre  don  Jayme  entre  les  mains  du  CJrdinal 
Pierre  de  Benévent ,  le  comte  Saiiche  et  sqq  (ils  s'avancèrent 
jotqu'i  Narbonne  pour  le  recevoir,  accompagné»  de  la  liaute 
noblesse  de  Catalogne  et  des  députés  des  communes.  Ce  fat  là 
que  les  comtes  de  Joix  et  de  Comminges,  le  vicomte  deNar- 
beone,  et  le»  baUlanU  de  cette  ville,  firent,  le  ittaivnl  «at4t 
lenn  loamîstion»  an  cardinal  légal.  (  Hùt.  dê  Lœig.  tom.  If I , 

p.  a3t).  )  De  cet  acte  il  résulte  cjue  le  comte  Sanche  et  son  fils 

iiromireni  aussi  sous  la  fui  du  serment  au  légat  de  ne  pas  lui  ùier 
es  châteaux  qu'ils  lui  avaient  donnés  en  ôlage,  et  de  ne  pas 
soustraire  le  jeune  ici  <lc  ses  mains  ni  de  celles  des  personnes 
auxquelles  il  l'avait  donne  en  ^'arde. 

Le  lég^t  ayant  accompagné  don  Jayme  en  Catalogne ,  y 
convoqua.  Il  OÈa»  année ,  les  étais  i  Lérida.  Tous  les  prélats 
et  les  seîgncor»  te  rendirent  i  cette  assemblée ,  à  l'exception 
du  comte  Sanche  et  de  l'infant  don  Ferdinand,  oncles  du  roi. 
Ce»  dcaoi  priooea  étueat  jalons  Vun  de  l*aatre,  et  MMoblaieat 
tendre  chacun  i  s*enip*T«r  du  trdoe.  Le»  esp^nce*  qu'on  leur 
•upposait  furent  trompées.  Tous  le.s  ordrr-:  q  ii  composaient  l'as- 
semolée  s'accordèrent  a  pri^ter  au  roi  le  scrtncul  de  fidélité,  lli 
arrélèreni  tle  plus  avec  la  même  concorde  qu'il  serait  gardé 
au  clijtfai)  de  ftloii^on  par  (iuillaunie  de  .Mouiredon  ,  grand- 
maître  du  Temple.  On  y  déféra  néanmoiiLs  la  rt  j^ciue  au  comte 
Sanche,  après  avoir  établi  trois  gouverneurs,  l'un  catalan,  et 
1«S  deux  autres  aragonais. 

Lca  quetellc»  des  deux  oncles  du  roi ,  continuant  toujours, 
donnnentdell'alanDe  i  ses  sujets.  L'an  laiy,  les  prélaUet  les 
aeigneurs  afi|Mnia  «e  confédérérent  foar  le  tirer  da  château  de 
Slonçon  ,  oâ  ils  ne  le  rroyaient  pa»  en  sûreté.  Ayant  raswmUé 
des  troupei ,  ils  vinrent  Tenlever  décrite  retraite  d'où  ils  rem- 
menèrent à  Hursca,  puis  à  Saragosse.  Son  arrivée  dans  celle 
ville  y  repandit  une  joie  d'autant  plus  giande,  qu'un  avait  la 
satisfaction  de  voir  le  ré^ot  à  la  téte  de  ion  cortège.  Don  San- 
che par  là  diiaipA  entUremeot  le»  loupçon»  qn'on  avait  fonnés 
contre  luL 

Attaché  au  eoqtte  de  Tooloose ,  Sanche  donnait  aussi  de 
rioouiétude  au  pape  Honoré  III.  Ce  pontile  écrivit,  le  a8 dë- 
ccmore  1217  ,  au  jenae  monarque  pour  le  détacher  de  l'al- 
Ibnce  qu'il  avut  eontiactée  avec  ce  comte.  Mai»  comme  don 
Jayme  vivait  encore  que  neof  ans ,  le  pape  écrivît  en  mémc- 
teins  au  régent  pour  se  plaindre  de  re  qu'il  asail  engagé  le  mi 
et  la  noblesse  d  Aragon  dans  le  parti  dr»  Toulousains.  (  Vaissèie, 
tom.  111  ,  p.  ■Soi  et  3o3  ;  Raynuldi  ad  an.  1217  ,  n".  55.  ) 

Dans  les  etau  aue  le  roi  tint  à  Taragone  au  commencement 
de  juillet  lai^,  clon  Sanche  donna  une  preuve  complète  de  la 
(incérité  de  ses  bonnes  intentions  en  se  démettant  de  la  régence 
{ènéfalé  du  royaume  ,  moyennant  le  don  que  le  roi  lui  fil  des 
châtcavkCtvîlwsd'AUamen,  d'AlmaieraTi  de  Pertiue^et  del 
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I jgunarola ,  pour  les  tenir  Cn  fief  inivant  le  for  d'Aragon.  A 
cette  faveur ,  le  roi  ajouta  encore  une  rente  de  dis  niJte  aoea 
harcelonnais ,  â  prendre  sur «ct revenus  de  Oaroetonne  et  de  ViU» 
franche.  (. Zurita,  Amnd,  i'Ar^^  In»  a ,  ch.  7 1.  /dbn  la  iaA* 
«ium.  t»i8.  ) 

Le  comte  Sanche  et  son  fils  Nugnès  étant  aux  états  du 
rovaume  assembles  au  moia  de  mars  la^i  i  Darroca,  le  der- 
nier eut  avec  Guillaume-Raymond  de  Morscade.  vicomte  de 
liearn ,  un  démêlé  qui  donna  lieu  k  une  guerre  particulière.  Ne 
se  croyant  pas  en  état  de  résister  aux  forces  du  vicomte  et  de 
ses  alliés ,  non  Nugn^s  offrit  de  s'en  rapporter  au  jugement  dit 
roi.  Ce  monarque  raconte  lui-même  dans  ses  mémoires  (p.  ao) 
«  que  le  comte  don  Sancbe  ,  et  son  fils,  lui  ayant  porté 
-  niaiote  au  sujet  de  l'invasion  que  Guillaunie-BaymoQd  de 
M  Moncade  projetait  de  faire  dans  le  Ronasilkm ,  il  avait  écrit 
»  à  ce  dernier  pour  lui  défendre  cet  acte  d*hMtilité|  qu'aux  nié> 
a  pris  de  ses  oriires  et  contre  la  jiaiole  qu'il  avait  donnée  de  s'y 
.  soumet  tic,  Moiicadc  peuelra  dans  le  Ruussillan  et  s'empara 
>>  du  château  d'Avalvi  ;  que  les  habitants  de  Perpignan ,  ayant 
»  pris  les  armes  pour  secourir  leur  comte  ,  ils  furent  battus  par 
><  Moncade  que  le  roi  marcha  lui-même  à  la  téte  d'une 
»  armée  contre  Moncade,  et  qu'après  luiav«ir  enlevé  cent  trente 
»  châteaux ,  il  vint  l'investir  dan»  celui  de  Moncade  ;  mais  qa'l 

•  la  prière  de  ses  barons  qui  sers-aient  i  regret  dans  cette  ciqié- 

•  dîttoii,  il  leva  le  siège  qu'il  avait  forme  de  cette  place  ;  ce 

•  qui,  loin  de  ramener  le  vicomte,  Tenhardit  à  recommencer 
«  bientôt  après  lea  hoatilkéi.  a  Ce»!  ici  que  te  homent  ne» 
conmiMadeca  tu  ka  événement»  de  la  vie  de  don  Sandiew 

NUGNèS-SANCHB, 

Ki"<;n£S-Sancbe  ,  fils  du  comte  Sanche  et  de  Sancie-Xun- 
nic ,  fille  de  Nugnès,  comte  de  I^ra  ,  seigneur  castillan  (  Zu- 
rita ,  .<4iMi.  é'Ang^y  liv.  a ,  ch.  €1  ),  et  non  fils  d'Alfonse  II , 
roi  d'Aiinn ,  comme  poite  la  géoéabme  afarénée  des  comie» 
de  Darcelonne,  placée  i  la  Ifte  du  code  «a  contntation»  de  Ca- 
tyofne(ait.1tV||),  «nccéda,  l'an  laaa  au  plutAt|  à  son  plie 
dans  ses  domainei.  Mais  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  pria  le  titre  de 
comte  as'ant  l'an  la^S.  Jusqu'alors  il  ne  s'appelait  dans  les 
actes  émanés  de  lui,  comme  il  avait  fait  du  vivant  de  son  père, 
que  seigneur  de  Houssillon  ,  de  (  erdagne ,  de  Valespir  et  de 
Conllant,  quoique  divers  monuinenu  et  les  historiensli-  quali- 
fient comte  dés  (|u"il  (ut  en  jouissance  de  la  succe.ssion  pater- 
nelle. Il  avait  épousé  ,  l'an  laiS,  Pf.tronili.E  ,  iille  de  Gas- 
ton y,  comte  de  Comminges,  dont  elle  fut  séparée ,  l'année  wA- 
vante  ,  pir  le»  intrigue*  de  Gui  de  Montfort,  ^'eite  époom. 
(  Martenne,  i^med.  tom.  1,  p.854;T^B^lei  Umi.111,  pp.  «4 

^  I^i^nt  don  Ferdinand  iroulant  de»  rines  du  gou- 

vrniemenl ,  Nopnf'S  fut  du  nombre  des  seigneurs  qui  sci  on- 
dérent  sou  ambition  ,  et  se.  joignirent  i  lui,  l'an  laa.'i  ,  pour 
renfermer  dans  Saragossc  le  roi  don  Jayme,  son  neveu,  avec 
sa  femme,  sous  prétexte  de  vouloir  mettre  leur»  personnes  en 
sûreté.  Mais,  l'année  suivante,  il  se  réconcilia  avec  ce  monar- 
que. (Zurita,  Amt.  d'Anig.,  ch.  79.)  Louis  Vlll ,  roi  de  France, 
ayant  résolu  de  faire  la  guerre  i  Raymond  VII,  comte  de  Ton» 
louae ,  fit  part  de  son  dessein  i  Nugn^s-Sanclie.  Celui-ci ,  par 
une  réponse  du  39  avril  1236,  lui  offrit  tousses  domaioea 
pour  contribuer  à  cette  expédition.  (  Vaissète,  toxn.111,  ^  35n* 
TrAor  As  Ch. ,  chap.  Albigeois ,  n.  i3.  )  Nugnès  avait  été  |us- 
qu'alors  ami  de  Raymond,  et  la  crainte  seule  que  lui  inspiraient 
Ici  grands  prépralifs  que  Louis  faisait  contre  ce  comte  ,  Pavait 
[  orlé  h  rabotnlonner.  J.ouis  s'en  retournait  victorieux  ,  après 
avoir  soumis  prcMjue  tout  le  J  anf^uedoi  on  une  seule  campagne. 
En  passant  à  Heaupui ,  entre  Painu-rs  et  t;.istelnau<lar  i  ,  il  y  re- 
çut ,  au  mois  d'octobre  laaS ,  rhonUBage-ligedeNugnès-Sanche 
pour  la  viramté  de  Kenouillède  et  de  l^erre-Pertuse ,  sauf  la 
fidélité  qu'il  deveit  antroi  d'Aragon:  e  etuorte^  ajouta  j(ugnèa% 
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•  Sanche,  qne  »i  U  guerre  venait  k  s'élever  eiilre  les  deu» 
»  princes,  je  ne  pourrai  secourir  le  roi  J'Aragon  à  cause  dos 
»  domaines  que  je  liens  du  roi  Je  France ,  et  nue  je  serai  oblige 

•  deUsmnctlre  i  ce  dernier  pour  lesrcprrnUre  a(fr^sla  paix.  » 
On  nrëlend  que  Loyia  VIU  mil  confisqué  celle  vicomte  pour 
en  dispoier  en  faveur  âa  umtt  Nugnea ,  sur  une  prétendue 
Béatrii ,  qu'on  dit  fille  et  unique  héritière  de  Guillaume  de 
Lara ,  fils  de  Manrinue  de  Lara ,  comte  de  Molina  en  Espagne , 
et  d'trmessinJe  dr  Narbonnc,  et  frère  puîné  d'Aymeri  ei  dv 
Pierre  de  Lara  ,  surceMÎvement  vicomtes ue  Narbonne.  (SaUzar, 
Bist.  de  la  Qimi  de  Lara  ,  liv.  1 3  ,  ch.  i  >.  )  Mais  ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'est  que  la  vicomte  de  retiouillèile  ayant  eié  confis- 
quée sur  Pierre,  petit-fils,  par  Ave,  samèn-,  ir.\rnaiiil  111  , 
seigneur  de  ce  domaine,  en  fut  dépouillé  (  on  ne  sait  en  quelle 
année  }  pour  s'être  lié  avec  le  comte  de  Toulouse  et  ses  confé- 
dérés contre  Simon  de  Monlfiart.  (  Vaissète,  tom.  III ,  p.  ^a 
et  3ti3.  }  Le  roi  saint  Lotiia  eonfinia ,  au  mois  de  juillet  1 328 , 
le  don  oui  ma.  élé  bit  A  Nmai»  Sanche  de  la  Tioamté  de  Fe- 
lunrillèae.  La  ooaquite  de*  nn  Baléares  ayant  été  résolue  aux 
état?  3S5emb!<'s  en  JiVcniIjre  Je  la  même  auiiér  à  Baiccionne  , 
Nugnès-Sanche  fut  du  nombre  des  ieigncun>  qui  sousniurent 
rorilonnance  Je  paix  <iu  de  trèye,  rendue  par  le  roi  le  ai  du 
même  mois.  Il  conseniii  en  ini'me-tems  à  ce  que  le  droit  de 
boua^  filt  levé  dan?  le  Roussillon  et  la  Ordatine,  pour  l'ex- 
pédition projetée  dont  il  fut  un  des  principaux  ciieis.  (  Zurila.  ) 
Ayant  été  nommé  par  le  roi  pour  aller  reconnaître  sur  les  cdtes 
de  VÛt  de  Majort^ue  l'endroit  où  la  descente  pourrait  se  faire 

de  sûreté ,  il  (ut  un  des  premiers  seigneurs  qui  prirent 


DES  COMTES  DE  ROUSSILLON  ET  DE  CERDAGXE 

par 


lenc  dioi  ectte  fle.  Guillaume  et  Raymond  dé  Moncade  ajranl 
été  tiiéi  i  h  premièra  battille ,  Nugidii-SilDclM eoailbittit  à  otttë 
du  nri^  et  sauva  l'armée  en  reprenant ,  k  b  ttte  de  tit>is  cents 
chevaliers ,  les  hauteurs  dont  les  Maures  s'étaient  rendus  maî- 
tres. Par  li  il  rendit  au  camp  et  à  l'armée  l'eau  d'un  aqueduc 
que  les  ennemis  avaient  interreplëe.  Chargé  ensuite  de  conférer 
avec  le  roi  de  Majorque  sur  la  reddition  de  la  place,  il  contribua 
nar  valeur ,  après  qu'elle  eut  été  emportée ,  à  réduire  les 
Haarea  qui  s'éuient  fortifiés  sur  la  nontagpie.  (JlfdM>  db  roi 
Japncy  tom.  I  ,  p  2+  ) 

Le  premier  (  iIIlI  1339,  Pierrede  Fenouillidefildmâ1Va> 
gnè*-âanrhc  de  sct  droits  nir  U  chiteau  de  ce  nomt  en  se  ré- 
•enaot  ce  au'il  pooédail  dai»  le  KouniHioa,  le  Confiant ,  le 
Yaleipir  et  le  Capcir ,  sous  la  doniinatlea  du  ooarte.  C  ▼«Mte  « 
tom.  o  ,  pr.  liL  )  Nugnès  eut  vers  le  mAnie  tCms  qodques 
•Bscuwinns  avec  les  habitants  de  Montpellier,  qui  furent  ter- 
minées, l'an  13'ii  ,  par  un  traité  de  paix.  (  Vaissète  ,  tom.  111  , 
pr.  p.  1 1 1 .)  il  en  eut  de  plus  grande.s  avec  Roger-Bernard  11  , 
comte  de  Foïx,  et  Roger,  son  fiU  ,  au  sujet  de  la  Cerdagne, 
qal  occAsionèrent  entre  eu»  une  longue  guerre.  RaynKHui  , 
vicomte  de  Cerdaçne,  et  Bernard ,  évéque  d  £lne,  ayant  amené 
les  parties  i  des  voies  d'accommodement,  rendirent ,  le  28  sep- 
tembre 1 2ii ,  une  sentence  arUifale  ipi  ^Uit  entre  eux  la 
paix.  Il  y  fut  narticulièfnnenl  conran  >  qn'Anunnl  de  Son  et 
»  Bernard  d'Àlioa  «  lOA  hhtt ,  estenliiÊt  à  dMt  f  taal  pour  eux 
»  qoe  poar  Hemard ,  leur  {tère  ,  à  la  cour  du  comte  Mugnès 

■  pour  le  rliàteau  Je  Son  ,  pour  relui  Je  Querigut  ,  et  pour 
»  les  autres  dëpenJancei  du  cli.llcaii  Je  Son  (  c'est  à-dire  pour 
»  le  pays  de  Etonazan  } ,  et  que  si  le  rornle  Je  Fnix  venait  a 
-  obtenir  ce  pays  iinit  par  droit ,  soit  par  guerre ,  soit  enfin  de 
•  toute  autre  manière,  il  en  ferait  hommage  au  comte  Nugn^, 
a  comme  les  prédécesseurs  de  Bernard  d'Alion  en  avaient  fait 
I»  bommage  aux  comtes  de  Cerdagne.  •  (Vaissète,  tom.  111, 
pag.  '6io.  )  La  bonne  intelligence  qui  régoait  entre  Nugnès  et 
le  roi  d'Aragon  fut  troublée  par  diverses  demandes  que  le  pre- 


er  fbniM.''ll  prétendait  la  igmaioelé  lur  b  «ille  et  te  camié 
deGareaaonae,sttrrAennairdtrriaMrMf,  tnr  b  vteomié  de 


Karbonne ,  etc. ,  tant  en  vertu  de  la  substitution  testamentaire 
ordonnée  par  Raymond-Béreoger  IV ,  comte  de  Barcelonne , 
MU  deol  patetndi  qu'ea  Teriii  d'une  donalioB  faite  an  oointB 


Saiiclie  ,  .son  père ,  par  Alfonse  II ,  roi  d'Aragon,  oncle  de  ce 
dernier,  et  aïeul  du  roi  don  Jayme.  Nugnès  de  plus  formait 
des  nrclenllons  sur  le  comté  de  Provence  et  b  vicomté  de  Mil- 
hauu.  Le  roi  dfln  Jayme  lui  demandait  de  md  tàti  b  restitu- 
tion du  Valespir ,  du  Capcir  et  de  Quelques  autres  terres.  Mais 
voyant  ^ue  nueo&i  n'ayant  point  d'enfants  légitimes ,  il  était 
son  Héritier  praoinptif|  il  consentit  à  un  compromis  qui  fut 
passé  en  mai  laSS.  nr  raccord  qui  en  résulta ,  don  Jayme  lui 
(Dmpl.n  une  somme  ,  en  lui  laissant  la  jouisianr.e  Je  tou'>  les  do- 
maines dunl  il  était  en  po.'isession.  Ce  fut  depuis  re  tems  ijuB 
iNugni'S  prit  le  tilre  <le  comte  de  Roussilloii  et  Je  Cerdagne, 
('/.ui  it.1,  Ann.  d'.irag,,  liv.  3,  cb.  a3  ;  u  Feoa,  Ann.  de  Caiai.p 
liv.  1 1 ,  cjp.  7  et  io{  Yaisiète*  Ioid.  III,  pag.  4iOi  Beach., 

liv.  3  ,  ch.  a6.  ). 

Cependant  on  voit  dans  l'inventaire  des  titres  du  monastère 
d'Arles,  dressé  en  i58G,  l'acte  d'un  échange  fait  par  don  Nu- 
gnés-Saiiche  avec  l'abbaye  de  Canigou  le  10  des  calendes  de 
mai  (an  «ml)  t»^-j ,  êam  lequel  il  prend  naii|uemeat  b  litre 
de  llaMniiis  Rotiiliotus ,  ConjtuettHs  et  Centamet» 

Nugnès  vendit ,  l'an  «a.iq,  au  roi  s:iiiit  f  ouis  pour  vingt 
mille  sous  melgorirns,  le  chiteau  Je  l'ierre-I'rriuse  au  diocèse 
de  Narbonne,  qu'il  avait  acquis  île  (iuillaiime  Je  I*ierre-Per— 
luse,  cl  dont  ce  monarque  lui  asait  confirme  la  possession.  Ce 
fut  un  des  derniers  actes  de  Nugnès.  I.'an  1340,  il  fit,  le  17 
décembre ,  son  testament  dont  il  conl'u  l'exécution  à  l'cvéque 
d'Ëlne ,  au  comte  d'Ampurias  cl  à  Guillaume  de  Postello  pour 
ses  domaines  situés  en-deça  de  Gironne,  et  pour  ceux  qii'ii 

Cossédait  a^Jelà  Je  Gironne,  soit  dans  la  Catalogne  ,  tMt  oane 
tmfamne  Zt  Valence  et  dans  b  Castille ,  il  nomma  se»  «xéc»« 
teuie  Pévêqne  de  Barcdonoa  et  deux  aeignenra  ;  et  enfin  peur 
les  biens  tpi'il  poaédail  dans  les  ties  de  Maiorque  et  dlnca» 
l'évéque  de  Majorque  avec  le  chiltelaia  d'Kmposte  et  Loup 
K-scimènes  Je  Lusia,  ordonnant  que  son  caJasTC  filt  enterré  au 
cimetière  Je  l'hôpital  dc  Jérusalem  Je  IJ.ijoles,  près  de  Perpi- 
gnan. Tni^.ntsF  DE  I.oPK.s ,  sa  femme,  dont  il  ne  laissa  pomt 
d'enfants,  eut  par  ce  lesUmcnt  tou-s  les  biens  maternels  dont 
il  jouissait  dans  les  royaumes  de  Castille  ei  Je  U-on  ,  avec  six 
mille  maravedis  qu'il  aoait  reçus  pour  elle-  Dona  Sancie,  aa 
fille  naturelle,  q»U  rappelle  dans  cet  acte ,  eut  aussi  part  i  sa 
succession.  «  Il  était  au  moins  décédé  Ip  31  janvier  i34>  «  lor»< 
»  que  Bernard,  évéque  d'AgdCf  et  aeé  autres  exécuteurs  testa- 
it menuires,  remirent  en  son  nom  à  don  Jayme,  roi  d'Am- 
m  eon ,  touta  les  aciioos  qu'il  avait  sor  te  RoussiUea ,  h  Cer- 
i<  dagne,  le  Confiant,  Perpignan  et  Collioure.  •  (Vaissète, 
tom.  111.  p.  4>70  C'étaient  autant  d'objets  sur  lesquels,  depuis 


l'an  1 1 ,  les  roia  d'Arag^  tt'einient 


souverame. 


SOK  rÈDRE. 


I  a5 1 .  Don  PàDHB ,  second  fils  de  don  Jayme  I*. ,  roi  d'Ara- 
gon ,  eut  dans  le  pwtéce  qne  son  père  fit ,  au  commencement 
de  l'an  laSi ,  de  ses  étals,  entre  ses  en&nis,  les  comtés  do 
Barcelonne,  d«  Tacragoae,  de  Yic-d'Ausonne,  de  RounîUoa  et 
de  Cerdagne.  En  cooséqueme  les  seigneurs  de  (^logne  loi 
prêtèrent  serment  le  a6  mars  de  la  même  année.  (Zurita,  Aan, 
d 'irtif;. ,  liv.  .1,  c.  46.)  I>es  seigneurs  dc  Roussilloo  et  de  Cerda- 
gne  sui\irrnt  cet  exemple,  et  s'acquittèrent  de  leur  serment 
dans  la  ville  Je  Perpignan.  (  Bo&ch  ,  Ht.  de  homr  ,  liv.  a ,  c.  37.  ) 
On  y  conserve  on  Jipidme  de  l'infant  don  Pédre  ,  daté  du  8  oc- 
tobre 1361 ,  par  lequel  il  ordonne  qu'on  usera  de  la  monnaie 
de  Barcelonne  dans  ses  domaines.  (  LiV.  eert. ,  min-  fol,  3i  v*.  ) 
Don  Pèdre  ne  prend  pas  dans  cet  acte  le  litre  de  comte  de  Rous- 
sillon ,  mais  seulement  la  qualité  de  fib  du  roi  et  d'héritier 
nfémmpttf  de  b  Catalogne.  Jllusiris  ngi$  AmgoHum  _filùa  et 
nom  Orilefcnfa.  H  ne  se  qualifie  pas  autrement  dans  son  contrat 
de  mariage  avec  Constance,  fille  de  Mainfroi,  roi  de  Sicile, 
(ait  à  Montpellier  ,  et  daté  des  ides  de  juin  1361;  acte  par 
leqnel  U  aingae  ponr  douaiie  4  cette  prinoeaie  la  vilb  de  ut» 
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ronne  awc  tous  los  revenue  qui  en  dépendaient  et  celle  du 
Collioiirr  en  Itounillon.  (  Vai»p|e,  t«m.  111, /ir.  pAg.  5S6.) 

L'infaol  don  Alfonse,  fili  atné  du  rot  d*Afaa»n,  étsnt  mori 
l'an  lalïo,  le  mî  don  Jaynie  fil  «  le  tade*cakadet  de  srp- 
(eoibre  t3>'2 ,  un  nauwm  partage  de  ses  états  entre  ses  enfants, 
l'^relni-f  i ,  >|iril  roofinna  dans  son  testammt  du  7  des  calen> 
d<'»  de  scpii  nilii «273,  don  Jaynie,soii  si  cDruI  fils,  eut  , 
avec  !<•  rtivjiiini'  de  Majorqut*,  le  comté  Hdus-sIUimi  ,  b 
»«  i|;ii('iinr  il4"  Moiitppllier ,  et  lout  re  qiie  !<•  uii  il'  Ar.if;')!!  ^uts- 
Si  il.id  fil  Kraiite.  (  Voyez  la  chronologie  des  roi*  chrtiiem  de 

bl ufortjuc.  ) 

Le  houssillon  et  la  Cerdaçne  étaient  jlors  afFranchis  de  la 
sniPraineie  de  la  Frante  par  fe  traité  do  Cor  bcil ,  conclu,  le  1 1 
mai  laiiK ,  entre  le  roi  saint  Louis  et  don  Jayme  I*'.,  roi  d'A- 
rgon. Tel  est  le  précis  en  substance  de  cet  important  Uraîlé  : 
.  le  monaraue  inui^is  cédtau  mi  d'Aragon  tous  ki  draîli 

ÎuHl  avait  «ur  les  comtés  de  Barcclonno ,  d'Urgel ,  de  fiésaln ,  ' 
I'  Kiiussillon ,  d'Ampurias,  de  Conilant  ,  di*  (îiioiini^  ,  et 
d'Auionne.  a».,  don  Jayme  céda  eti  échange  .iu  nii  île  I  rjm  e 
tousies  (in.ils  (|iril  piPli'iuIjit  sur  \c  <  artassi  /.  ,  le  hase/  ,  le 
I  «iirj£;ii.ils.  le  '1  rr  niriiols ,  la  \  i'  omle  de  Uff.ters,  lé  Mencrbois, 
IW^^jJ.iii ,  jr  I\iiui'i  ,  le  niicn  i,  le  duché  de  Narlionne  ,  le 
l'tiiouilledc,  1<-  ]>.<vs  lie  Saull ,  celui  de  ii'icrre-i'erluse ,  les 
vicomiés  de  MiIIiliu iJ  et  de  (îévaudan ,  etc.  3*.,  Jaynw  céda  de 
plus  à  Louis  tous  les  droits  qui  pouvaient  lui  compéter  sur  le 
CODBlé  de  Toulouse  ,  rAgéiiois,te  Venaiuin,  et  tous  le*  autres 
domaines  qui  avaient  appartenu  au  dernier  Raînoad.  comte 
d*  Toulooie-  Tontes  ces  prétentions  du  roi  d*Ai^|on  n*Aai«nt 
pas  éMlemeot^ fondées.  Mais  il  est  certain  qu'il  avait  des  droits 
Téels  de  suseraineté  sur  le  Carcassez ,  le  Kasez ,  le  Termenois  et 
le  pays  de  Sai»!l  ;  (|u  il  j\  jlt  le  iloinaiiie  ulile  îles  pays  de  Fe- 
nuuilléde  et  fie  Pierre- i'eriiiy  ,  et  que,  pour  les  comtes  de 
Milliauil  rl  de  Gevaudau  ,  il  elait  en  droit  de  les  reliier  en 
payant  le  pri»  pour  lequel  le  roi  don  Pedie  ,  son  père  , 
avait  engage  ces  deux  comtés,  l'an  iao4,  a  Ua^moou  VI, 
comte  de  Toulouse.  (  Vov.  les  comtes  de  Toulouse.) 

I^s  rois  chrétiens  de  Majorque,  de  la  maison  d'Aragon,  jouis 
saienU  depuis quatre-vingt^deui  ans,  de*  contés  deRoussillon 
et  de  Cendagne ,  lorsque  don  PWre  IT,  roi  d'Aragon,  les  conn$qua 
MirlenN  doo  Jayme  II,  pour  cause  prétendue  de  félonie,  cl  les 
unît  )  ses  états  par  une  pragmatique-sanction  du  34  mars  «844. 
Pour  rendre  iriviolalile  et  pi  i  peiuelle  cctie  nnion,  îl  déclara  par 
le  m^me  at  te  que .  si  lui  ou  ses  siirr.rsseurs  s'avisaient  d'y  don- 
m  r  atteinte ,  il  .lutorisait  l.  ,  [  i  1  i  res  du  -.ant;  et  ses  autres  sujris 
à  prendre  les  armes  pour  la  maintenir.  Taui  de  précaution  n'a- 
vait pour  objet  que  de  mettre  des  obstacles  insurmontables  à  la 
restitution  des  étals  du  roi  de  Major<|ue.  {Arrhio.  dm  Dam.  de 
Perpignan  ,  lib.  shlot,  foi.  ai  et  sea.)  Don  Pëdre  ,  par  fcttres- 
plentes  dalées  de  Barcelonne  le  s5  |nin  i368 ,  donna  en  apa- 
nage i  riniàm  don  Juan,  son  fiW  ifné.  duc  de  Gironne,  tous 
les  revenus  et  droits  rayaua  des  comtés  de  Roussillon  et  de  Cer- 
dagne,  i  l'exceniion  deThAtel  des  monnaies,  du  droit  d'amor- 
tissement, el  ile>  terres  données  i  la  reine  doua  l'deoiiore  el  a 
l'infante  doua  (^oiislancc.  Il  acmrda  de  |)lus  a  rinfanl  apanage 
<■  droit  de  cliatiger  tous  li'S  «On  irrs  royaux  desdils  comles, 
n  exeeplaiit  que  le  gouverneur  gênerai  el  ses  assesseurs.  (^Jùid. 
f^S-  pragm.  fui.  tjq.  ) 

Par  une  ordonnance  rendue  le  i".  juillet  iS;»,  l'in&nt  don 
Juan  enjoi(;nil  à  son  lieutenant,  dans  les  comtés  de  Roussillon 
et  de  CerdajpH!,  au<  viguiers,  et  autres  officiers  royaux,  et  les 
siens ,  de  hm  fliMerver  les  alyle  et  usages  de  ces  pays ,  noiiobi- 
lant  les  lettres  aurpriscs au  roi .  «on  prre ,  le  4  mari  précédent , 
par  iWque  d*Ëlne.  {tUi.  ttiioz ,  fol.     v».  ) 

Lesaflaires  du  prince  apanagé  n'éuient  pas  absolument  nettes. 
Les  traits  suivants  semblent  le  prouver.  1^  ao  octobre  ,  il 
M  i  dil  en  fi  jnr-  .illi  u  .  du  coiisenleinenl  du  roi ,  son  p^-re ,  la 
b»io  iriii'  de  l>loiilesnuieii  eu  huussillon ,  avec  les  justices  et  tou- 
tes MtdépcnducCi,^  fitfthdjDiCltti.  iJHd.nig»t.  i3f fii.  ia5 
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e.'sey.  },  et  le  lendemain  il  aliéna  audit  Barthelmi ,  pareillement 
en  fraiic-alleu ,  mais  a  faculté  de  rachat ,  les  châteaux  et  villes 
de  Thuir  et  du  Boulon.  (Archût.  d£  Oarrelonne.)  l^e  roi  don  Pèdre, 
sou  père,  éianl  décède  le  b  janvier  t'diS^ ,  il  lui  anccédas  et  par 
là  son  apnage  fui  réuni  1  la  conronne  d'Aragon. 

L'an  i4(ii,  don  Juan  II ,  rot  d'Aragon .  ayant  besoin  de  seconra 
eoiilre  les  Na\.nrn;s  et  les  Catal  ji  1  ^llés,  ceda ,  par  cnt;ii;c- 
ineiil  ,  au  roi  (11-  l  ianre,  Louis  \1.  j['rc-v  une  entrev  ue  ipi  il  eut 
isvi  lui,  entre  Mauleoii  et  Sauvelerre,  les  rouîtes  de  Itoussil— 
lotj  et  de  CtTilagiie  pour  la  somme  de  200  iiiilli'  ei  us,  a  l.'iijuelle 
était  évalué  l'entretien  de  sept  cents  lances,  qui!  le  nuuiarque 
français  s'était  obligé  de  lui  fournir.  Mais  don  Juan,  étant  venu 
à  bout  de  rétablir  la  tranquillité  daiu  ses  eiau  ,  entreprit  de  re- 
couvrer le  Rooisillon  et  la  Cerdagae.  Les  babitanu  de  Perpl- 

Cietd*£lne,  qui  Pavaient  appelé,  loi  ouvrirent  leurs  portes 
t473«  qete  avoir  maaiacri  les  garnisons  (caoçaiees;  mais 
il  se  vit  DÎenidt  enfermé  dan*  Perpignan  par  une  année  de 
trente  mille  fr.uxjais ,  et  il  (tait  menacé  d'y  perdre  la  vie  ou  la 
liberté,  si  Ferdinand,  su u  fils,  retenu  par  de  grands  intérêts 
en  t^aslilic,  n'eût  préféré  l'honneur  de  sauver  son  père  i  la 
gloire  d'acquérir  une  ronronne.  Il  vole  en  .\ra(çon  ,  rassemble 
toute  la  noblesse,  et  vient  dégager  Perpignan,  qui  fut  assiégé 
une  accondc  foisavec  aussi  peu  de  succès.  Don  Juan  fait  une  t^è^'e 
avee  Lottla ]U,  qni  pmnet  d*évacuer  le  Boniiillon  et  la  Cerda* 
gne  aux  conditions  qui  aéraient  réglées  par  ses  minutées  et  les 
ambassadeurs  d'Aragpn.  Don  Juan  fait  partir,  l'an  i474> 
ainliMMdeafa,^iir  aller  conclure  le  traité  définitif  avec  le  roi 
de  Ffuice.  Han  ce  OMmarque,  prévemi  de  leur  arrivée,  fuyait 
devant  eux.  Ne  l'ayant  point  trouvé  à  Paris,  ils  vont  le  chert^er 
à  Senlis,  et  ensuite  à  Lyon,  où  ils  le  virent  enfin  ,  après  avoir 
été  retenus  plus  d'une  lois  dans  leur  route  ious  divers  pré— 
levtes.  I.otii^,  dan»  les  réponses  qu'il  leur  fait,  persiste  tuu)ourS 
.1  demander  la  restitution  des  sommes  |K>ur  lesquelles  le  Rous- 
sillon et  la  Cerdagne  lui  avaient  ete  engagés.  On  se  sépare  sans 
rien  terminer.  1^  guerre  recommence  avec  vivacité  dans  1« 
Roussillon.  Nouveau  siéae  de  Perpignan,  forme  par  les  Fonçais. 
C'était  un  bour{|eois  nonle  de  P^ignan,  numraé  Jean  Blanc, 
qui,  se  troovant  alors  premier  consul ,  était  diaigié  de  défendre 
la  place.  Son  6b  unique  ayant  été  pris  dam  une  sortie,  les 
généraux  ennemis  lui  firent  dire  que,  8*0  ne  rendait  la  place, 
ds  le  feraient  massacrer  à  ses  yeux.  Sa  réponse  fut  que  sa  Gdé- 
lilè ,  pour  .son  maître,  était  supérieure  i  sa  teiidiesse  pour  son 
fits;  et  que,  s'il  leur  manquait  des  armes  pour  lui  ôter  la  vie, 
il  leur  enverrait  son  propre  poignard.  Jean  Hlanc  ,  par  celle 
générosité,  perdit  son  ûLs.  Il  continua  de  défendre  encore  ia 

Clice  Pe^ce  de  huit  mois,  et  ne  la  rendit,  l'an  147^*  qu'arec 
Ipermiiwion  expresse  du  roi.  On  souffrit  dans  ce  siège  tout  ce  que 
la  &iin  i  Je  plus  cruel  ;  et  la  défense  oue  firent  les  assiégés  en 
inunorUllaant  leur  chef,  mérita  4 1*  vilU  le  titre  de  tràt-JUèU, 
Le  roi  d'Aragon ,  hoia  d'état  de  défendre  le  Roussillon  à  causa 
des  guerres  intestines  que  se  faisaient  plusieurs  seieneurs  de  ses 
elats,  conclut  une  trêve  avec  Louis  XI,  qui  n  en  avait  pas 
moins  besoin  pour  soutenir  la  guerre  qu'il  avait  av  ec  te  duc  de 
bourg  gne.  Les  Français  étant  renties,  l'an  i^jG,  daai  le 
Himvsiiron  ,  v  (ont  de  nouvelles  conqui'les  I.'ai»  l493t  Ferdi- 
nand, roi  d  Aragon,  demande  avec  menaces  L  restitulioD  de 
celte  province  et  de  la  Cerdagne.  Le  roi  Charles  VIII ,  tout  oc- 
cupé du  projet  de  faite  valoir  ses  droits  sur  le  royaume  de 
Naples,  prend  le  parti  de  s'accommoder  avec  ce  prince,  afin  de 
n'avoir  point  d'eoncmis qui  relardasient  leapedilion  qu'il  wà- 
ditaii.  Les  plénipotentiaires  frtnçns  t'étant  done  aasendtlés  an 
mois  de  janvier  de  l'année  suivante  avec  ceux  d'Aragon ,  i  Fi- 
guières  en  tatalogne,  y  conclurent  im  traité,  par  lefjuel  ils 
n>ndiri'iil  ,  sins  dedoiuma£;i  inent  au  rui  d'  Ar^gun  ,  les  deux 
comtés  qii'd  ri  peuit.  On  accise  (  peut-èlie  sans  (oiidement), 
Oliv  ier  iMaillaid  ,  conlesscur  de  (  .liarles  ,  d'a\ oir  suggi  re  a  son 
p(-nitcnt  celte  restitution,  k  l'appât  d'une  somme  considérable 

que  Ica  £ipag;iMlt  lui  ofiHîtfit.  lÂFfaoM  regtviU  cet  abandon. 


T/an  iSJa  ,  le  roi  Frsnçoîs  I  enlr<'prîl  de  faire  rentrer  It:  nntis- 
sillon  sou»  «;on  nbcis^snr^  ;  mais  il  rtlioua  dans  rc  projet 
lioui*  XIII  f;il  plus  hi  iirciix.       gnerre  qu'il  fit  en  HouN'-iHni. 
conuneoia  l'an  i6^.  Pendant  le  cours  d'etavirun  quatre  années 
^'db  dûn,  lottiM  Ui  plâoca  ét  cette  province  foreat  ■••««•^ 


DBS  coirrBS  d'ampurias. 


sivenient  réiluïtej,  el  b  conq\i^le  fut  achevée ,  l'an  iG.Ja  ,  par  la 
prise  Je  Perpignan,  qui  r.ipitnla  le  2Ç)  août,  après  une  vignu— 
reuse  résiilanre  .  et  par  relie  «lu  rhàteau  Je  Salres  (jiii  se  renJit 
six  jours  apr^s.  Le  traité  drs  P}Tcnées,  to  iC3g,  confinna  la 
F iMoe  dan  la  poneatuto  do  BounUon. 
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DES  COMTES  D'AMPURIAS.  * 


XjG  comité  d'AwTDRiAS  et  de  P^  KLADA  ou  de  Pierre  late  , 
autrefois  un  des  plus  considérables  de  la  Marche  d'Lspagne, 
borné  à  l'est  par  la  mer,  au  nord  par  les  Pyrénées,  qui  le  sepa- 
nicnl  du  comté  de  Roussilloiit  au  couchant  par  le  comté  de 
Bénlttf  et  an  midi  par  i«  coïnté  de  Gifono*.  Lca  rivières  qui 
ram*e«iC  août  b  Muga ,  U  Ftuvia  ou  le  FlmriaB,  et  le  Ter. 
Ampurias ,  Emporict ,  ou  Kmponum ,  l'ancienne  capilak  du 
aye,  a  été  ronuue  de  Siral  n  l'jrijTii  Je  cette  ville,  il  dit: 
•  rha  ta  à  M  .■ailieiisibus  ruiidiu  ,  a  l'yrciia  distat  et  Hispaniat 
cum  Gailia  amfmia ,  ad  slaiia  quadrinffaUa.  Hegio  Ma  bvrui  est , 
et  ionas  hatri  portât....  habitaniiU  Lmpan'enses  anir  l'nsttlam  i/uarn- 
d(tm  oppau'lijm ,  ^uod  nuiic  velus  uris  diritur  :  tiwdu  tu  l  unuiiente 
drturi/.  Est  auUm  M  diuu  urbes  ddwa^  muro  duc  lu ,  cum  olim 
w  ro/rreat  iniigtkmt  tfw'dtun  :  çiti  etn  sud  uiermlur  reipuà/irm 
formâ ,  Uumn  fntmia  Mmks ,  mdem  aan  Grmdt  toimruni  in- 
cludi  manant  nm  taHU  màu  ai  ttt  éùAieA»-  la  proximo 
fimàu  laiter.  i  ^hêm  uHaa ,  pf  porta  «AmIw  .£«1- 

parkma,  He, 

Ampurias,  dans  son  état  floris-iniU .  avait  quatre  milles  de  cir- 
cuit,  et  renfermait  une  populaiiou  numbreuse.  Elle  fut  érigée 
en  evéche  vers  le  commencement  Ju  sixième  siècle  au  plus  tard. 
On  voit  Faul ,  évtV|ue  J'Ampunas,  assister,  Fan  5i6,  au  con- 
cile de  l'arragonc,  l'année  siiivanle  à  celui  de  Gironne,  cl  Tau 
5^7  au  concile  de  Tolède.  Casotius  ,  ou  Casonius,  fut  présent , 
Tan  540,  au  concile  de  Barcelonne,  et  l'an  S4ti  i  celui  de  Lé- 
rida.  Galaniis,  archi-prétre  d'Ampuria»,  «MiscHvil ,  l'an  697, 
poMT  t  ructneux ,  évéque  de  la  mtrae  ville,  au  concile  de  Tolcde. 
Cet  archi-prétre  étant  monté  aur  le  niffi  d' Ampurias ,  fut  un 
deadooM évoques  qui  compaaèrcRt  leconcUedeSaragosse,  tenu 
aaus  la  mime  époque.  On  voit  encore  Italdus,  évéque  d'Ampu- 
nas,  au  quatrième  concile  de  Tolède:  Dieu -Donné,  Donum- 
Dei ,  I  un  lie  successeui:. ,  au  'imî  lae  de  l'an  6  +  cl  au 
neuvième  Je  l'an  65.i  ;  Tevi-ipie  Guulùiianus,  ou  Ouadela,  qui 
le  remplaça,  représenté  au  lieuième  par  l'abbé  S'gpiîOSt  aNif  la 
{M-rsouiielIcmrnI  au  seiiiime  teuu  en  MS, 

!_a  \  ille  d'Ampurias  n'avait  peul-t'lre  pas  encore  dégénéré  dt 
son  premier  étaU  Mais  l'invasion  des  Sarrasins  la  détériora  con- 
aidérablemetit  dattt  le  huiti^mc  siècle.  Elle  ne  fut  pas  néan- 
moiici  (•'il'-riiriit  .itteiluee,  ipj'elle  ne  dc\ifil  par  la  suite  la 


résidence  d'un  comte ,  dont  le  département  mit  OM  ttam 
grande  étendue.  Mais  ce  n'est  plua  auiourd'baî ,  Ct  dfpait  toDg- 
tems ,  qu'un  simple  village  ;  et  CaM«IU>  «at  aujonrdlwi  le  clm< 
lieu  dn  comté  d'Ampurias-  ' 
H.  deTaverner,  mort  évéque  de  GinHMie  en  1726,  dan*  «on 
Histoire  manuscrite  des  comtes  d'Ampuriaa  el  de  Péralada ,  al>- 
serve  que  ce  pays  fut  re^i ,  jusqu'à  Gaocelm  inclusivement,  par 
les  mêmes  comtes  que  ceux  du  Houibillon.  Sinis  trouvons  cepen- 
dant un  prédécesseur  de  Gaucclm,  qui  parait  n'avoir  possède 
que  le  coml^  d'Ampurias  C'eit, 


sw  le*  mûnoirw  d«  U.  Fmm. 


imnNGARius; 

InmMAAWS  fut  un  detluiît  comtes  auxquels  (ut  adressée 
rocdonnance  que  Charlemujiie  lendil ,  le  4  des  noncs  d'avril 
de  l'aa  81a,  «a  faveur  dea  Espagnob,  que  la  tyrannie  dei  Sai^ 
mina  obligea  de  ae  réfiigier  co  IVance.  l/annèe  auivtntei  *pp(»> 
oant  que  ers  infidilea  venaient  de  niller  l^fle  de  Cme,  il  va  lea 
attendre  à  leur  retour  près  de  l'île  uc  Majorque;  et  étant  tombé 
inopinément  sur  leur  tlotte,  il  leur  enlève  huit  vaisH'aux,  dans 
lesqueb*il  lit  plus  de  cinq  cents  prisonniers,  suivant  le  témoi- 
gnage d'E^iuhart.  (  .4nn. ,  pag.  aâd  ^  opud  DuchéM.  lom.  Il  « 
Marra  Hi-p. ,  cul.  :^l)7.  )  L'huloire  M  ^iIa  plns  d'Jiflùagpaii» 
depuis  celle  eapédillon. 

GAUCELM. 

GAtrcET.H  joignit  au  comté  de  BiOUiaiUoa  cdUii  d'Ampurias; 
apri-s  la  mort  d'Irminnrius.  Accusé  d'avoir  conapiré  contre 

1  empereur  Jouis  le  Débonnaire,  il  fut  déposé,  se  purgea,  fut 
rétabli,  ei  signala  ensuite  sa  fidélité  en  défendaul,  av-'c  les 
comtes  Warin  et  SunlLi,  ("lùlons  sur-  S.i me,  contre  Lotdairc, 
fils  ftbeile  de  ce  prince.  La  place  ayant  rte  forcée,  il  fut  pris  et 
coadtnmé  par  te  Tain^veiir  tnhnmaia  à  perdre  la  têt»  en  tt34* 

SUKIAnUB  I. 

• 

SuniAtaE,  comte  de  Roussillon  ,  couverna  le  comté  d'Am- 
purias jusqu'en  ii^,  comme  on  l'a  prouvé  ci  -  devant  , 
par  un  jugenieni  rendu  cette  année  en  faveur  de  l'église  Je 
Gironne  ,  où  il  est  dit  :  SomariB  comùe  Ue  ia  tmpurioi  àntale. 

C'eat  à  Li  f  ;  ;cre  de  ce  comte  ^e  Ctinlca  le  Cnanve  accorda  y 
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*en  l*«n  S5o,  on  dipU^me  fnvorabic  i  r3l)l>aye  de  Saint- AnJrt- 
àt  Sureda,  rn  RoussiUoo.  {Marai  Ilitp.,  caL  78S.I)  O.  Vaûsète 
pCBie  avec  fondraient  que  Suniaire  fut  saeccilîvciiuilt  GOnte 
«l*AaifariM,  «le  Bénlu  et  <U  BousiiUoa. 

ALABIC 

Alubic  avait  pté  subslituiS  J^'*  ''an  843,  k  Suniaire,  quoi- 
que vivAttt,  liàm  le  coiiilé  J'Ampurias;  car  il  est  certain  qu'il  le 
po$S4*dait  alors  par  le  jugement  rendu  la  méiiu'  année  contre  lui, 
en  faveur  de  l'évique  de  Giroone,  et  par  li-  ildaUsomcnt  qu'il 
fut  cil  consfcjuence  oblige  de  faire  d'un  fondis  quM  rclcnail  iii- 
îastemenl.  {Marca  Hisp.,  col.  779  et  «y.  )  M.  de  Tavcrner  rap- 
porte an  autre  jugement  prononce  la  mi*me  année  contre  Alaric, 
en  &veur  de  l'abbé  de  Sual-Cyr  de  Cotera ,  dans  le  comté  d'Am- 

1>urias,  monaitere idnellemeot aoî  à cdnî  de  Bésalu.  Hothudb, 
ille  du  comle  Béia,  se  dit  veuve  du  oomle  Alaric  <Uoa  l'acte 
d'une  vente  qu'elle  fit  en  goa,  i  Aurîbl,  son  fib  :  ftud  iilu 
dîmistt  \>!r  r  i,-,;  ;  .  onJatn  Alaricus  cornes.  (^Marca  Htsp.,  coi.  ftSy.) 
M  is  il  p.iraii  qu'Alaric  avait  été  dcposr  ,  et  ensuite  rétabli. 

LloLiet  ,  ilaiis  sa  gent-jlogic  nianirsrritf  iJcs  cornlcs  d'Ampu- 
rias.,  [ireiend  <|iic  le  lomlo  Alaiic  etail  liU  de  Di  ra  ,  comte  de 
Barteloiiiie  ,  cl  fri>re  de  \  illciiioiit.  Mais  ses  pri'uvcs  no  soni 

£U  convaincantes.  On  ne  croit  pas  devoir  placer  ici,  parmi 
S  contes  d'Ampurias,  d'à  près  Puiades,  dans  sa  Chronique  ma- 
nuscrite des  comtes  d'Ampurias,  le  comte  Bernard,  dont  il  est 
Uit  mention  dans  le  dipliSme  accordé  par  Charles  le  Chauve  1 
Gondemar,  évéque  de  GitoaM ,  le  A  des  ides  de  juin,  in- 
dtelion  Tti,  la  jy*.  année  de  son  règne,  4  de  J.  C,  (  Baluse, 
Jf>p.  Ctipittil. ,  tome.  Il,  p  1 45u.  )  (.e  comte  était  Bernard  , 
»omtc  de  liarcclonnc  cl  duc  de  Scplimanie.  M.  de  Tavcriicr 
s'i'st  rf;alcmciii  mépris,  en  identifiant  le  comte  Bernard,  dé- 
nomme dans  la  ctiarle  qu'on  vient  île  citer,  avec  celui  dont  il 
est  parlé  dans  un  plaid  tenu  ,  l'an  S-5,  en  Kousjilion  :  In  judicio 
I$embertt>  mïiso ,  Bentanîo  comité.  {^Ct^id.,  Xom.  11  «  p. 

eiseif.)  Ce  comte ,  Suivant  la  remar^uo  de  D.  Yvasèie»  était 
Bernard  111  ^  nanittia  de  Gothie. 

SUNIAIRE  IL 

Le  comte  Sns'iAinE  ,  assistr  rlu  vicomte  Pierre ,  tint,  l'an 
884.  en  la  ville  de  Fortus,  au  comté  d'Ampurias,  un  plaid, 
toucnant  certaines  terres,  qu'Estcrmin,  archi-pr^lre  de  Gironne, 
revendiquait  au  nom  de  son  église ,  comme  dépendantes  de  la 
leignrurie  d'Ulla  qui  lui  appartenait,  contre  un  certain  André 
i  Bedarga,  qm  Ics  retenait.  Le  possesseur  soutenait  qpe,  con- 
formément i  la  kn  gprtli^pie  et  aux  privilèges  accordés  par  les 
nia  de  France,  ani  «spepola  réfugies  dans  leurs  états ,  ses 
ancêtres  avaîeot  «conn  la  toaia  dont  il  s'agissait,  per  appH 
tiuitm.  Les  juges  ordonnèrent  qu'il  serait  placé  des  bornes  entre 
ces  fonds  et  U  terre  d'Ulla.  (Baluze,  App.  Capùul.,  tom.ll, 
pag.  i5ii.  Taverner,  Hist.  des  lomUs  iTAmpurias 
mention  du  comte  Suniaire  dans  tin  aulrc  plai 
Rmis-sillon,  le  5  juin  «le  la    iix  liuili(^nie  année  du  règne  de 
f;harli  s  (  le  Simple)  touchaut  la  propriété  d'un  lenement,  dans 
le  trnitrnred'Elne  ,  in  adjacenda  ei//œ  tra  ma/os ,  que  Daniel, 
avocat  du  vicomte  Richclmus  ,  réclamait  contre  Kerimir  ad 
ienfficium.  I^s  témoins  entendus  dans  l'enquCtc  ordonnée  à 
ce  sujet  t  déposèrent  avoir  ouï  dire  et  vu  que  Wademir,  aïeul 
de  Kecîmir,  et  aon  père  Witigius,  araient  possédé  ce  téne- 
inent,  aJ  Ulorum  uppHsianem  infra  hos  légitimas  annos ,  jusqu'à 
ce  que  le  comte  Suniaire  en  eut  dépossédé  yVitigius  par 

violence,  pour  le  iloiiner  en  iM-iu-Uce  i  Tructerius  ;  lu/iV  

SUii  furliù  et  Itenefii  l'ui'il  eus  ait  hunune  suo  aundam  Trurterûi.  I.c 
léneiiieiil  conteste  dit  adjuge,!  Kecimir  du  chef  de  son  aï'ul. 
{Carttii.  ilelen. ,  fol.  127  ,  v».  )  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
Suniaire  n'était  plus  alors  vivant.  Dans  une  vente  faite  par  le 
comte  Gaucbert  et  a«  femiiu:  Imdegarde,  le  nr  dca  noue»  de, 
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s-  \  II  est  fait 
lid  ,   tenu  en 


décembre  de  l'an  troisième  du  règne  de  Raoul  (()a!>),  Gambert 
se  dit  fils  du  comte  Suniaire  :  pro  pâtre  nto  Sunîario  com/te. 
{Arvh.  de  l'M.  de  SaiiU-Piem  de  Rudes.)  Un  autre  monu- 
ment du  IT  des  îdcs d'avril,  deuxième  mutée  ^fri$  h  «art  ds 
rai  Charta,  JtU  de  Loidi,  et  par  conséqneal  1*^  èe  Jéana* 
Christ 93t  (et  non  pas^o,  comme  1>-  marque  don 'Vaissèie) 
attettequele  comte  Sumaire  avait  pour  épouse  RRMBne A aoe. 
(  Cariul.  Heh  n. ,  fol.  16.  Marra  riisp, ,  col.  845.  )  De  son 
•oariage  il  laissa  quatre  fils,  Bencioo ,  Gauibert,  Almerade 
«t  Tadalde,  évêquea  d'Elue,  Tua  afMa  l'auln. 

lENaON. 

BE!tcion,  fils  aîné  de  Suniaire  11 ,  et  $on  siicccsseor,  fil 
donaiioa  de  k  terre  de  Falol  à  l'église  d'£lne,,le  iv  des  noues 
de  man,  dans  la  dix-«euvîkae  année  du  rêne  de  Charles, 

fils  de  Louis.  (Mima  Hisp. ,  roA  •  Car<k/.  aelen. ,  fiJ.  3o.) 
Cette  charte  doit  se.  rapporter  à  l'an  de  Jésus-Christ  91 B  ,  en 
comptant  ici  le  coftimenci-mrnt  ilu  règne  Charles  le 
depuis  la  mort  du  roi  KiiJes.  Klli'  .ipparlienl  au  roni:atr«:  i 
an  v^n),  en  roniplant  les  années  du  m<*me  règne,  th'puis 
l'an  de  jésus-Christ  900,  supputation  usitée  dans  les  actes  de 
Septimanie  et  de  la*  Marche  d'Espagne-  (VaissMe,  lorri.  II, 
note  VI.)  Ce  fut  pour  le  repos  de  l'âme  de  Gotlakb,  son 
épouse,  que  Beneion  fit  cette  donation.  Il  est  encore  fist 
mention  de  cetle  comtesse  dans  une  vente  iàite  par  des  par» 
ticttliers,  d'un  fonda  de  terre,  confinant,  eit-îl  dit  dans  l'acte, 
à  on  nulle  ie  ta  ifemlMH  Gollane ,  le  ti  des  nones  de  mai  de 
l'am  ittov^me  du  r^nt  de  CkaHes,  fiis  de  Louis  (  900.  )  Ce  qui 
prouve  que  Beneion,  époux  de  Goilane,  était  Jè^;  If,  a 
jouissance  du  comté  d'Ampurias ,  et  par  conséquent  du 

de  aoa  pèn.  On  ignore  lanoée  de  aa 

GAUzmr. 


vivaul 


Gauzbebt,  second  fils  de  Suniaire  H,  était  conte  d'Am-' 
parias  et  marié  avec  Trcdecahde  ,  en  gaS ,  comme  on  l'a  vu 
a  l^rticle  de  son  père.  U  est  nUme  prouvé  qu'il  jouissait  de  ce 
comté  dès  l'an  933 ,  par  l'acte  d'une  vente  qu'il  fit  celte  année 
avec  la  comtesse,  son  épouse,  (ilfomi  fTà^  Append. ,  fit.  ixrti.) 
En  Q^t*,  il  fit  une  tlnnation  à  l'église  d'Elne  avec  l'évoque 
Vadaldc,  son  finère.  {Ibld.,  lit,,  l.  XX.)  Pujades',  dan*  s-a  Chro- 
nique manuscrite,  assure  (l.  xiii,  c  5)  que  le  comte  Gauzbert 
rebâtit  l'église  de  Saint-Martin  d'Ampurias,  et  cite  en  preuve 
une  inscription  gravée  sur  la  porte  de  ce  temple  ,  dans  laquelle 
il  est  désigné  comme ^s  de  K>inen'u*  ou  Sumarius  et  «T Hermem^ 
garde,  et  qualifié  de  héros  triomphaïU.  Mais  une  nouvelle  recons- 
truction de  l'église  a  &it  disnanitre,  dans  ces  derniers  tcma, 
l'inscription  rapportée  aona  «os  daloa  diffifaraoles  par  Puiadea 
et  Jl.  de  Taverner.  Le  même  Pnjades  n^nrte  racte  d'une 
vente  faite  an  comte  Gauzbert  et  à  la  comtesse  Trudegarde ,  sa 
fi  mme  ,  la  veiUe  des  ralrndes  de  décembre  de  Vaimre  xxrtit  de 
Char/es  (giS  et  non  pas  937  de  Jésus-Christ.)  par  u«  nommé 
Sergius,  des  terres  que  ce  pariicidier  possédait  au  lieu  dit 
Argelès  :  acte  que  Pujades  déclare  avoir  extrait  du  tnme  II  du 
grand  livre  des  nefs,  conservé  aux  archives  rwalcs  deliarcelonnc 
n  est  encore  parié  du  mtme  comte  Gauzbert ,  dans  l'acte  de 
la  constcraiion  du  monastère  de  Saint-Cyr  de  Coléra,  daté  des 
ides  de  ianfier ,  sisième  année  du  règne  de  Aaool,  (g3â  d« 
Jéaos-Cmist,  en  cmndMDçant  ce  règne  à  la  mort  de  Charinn 


le  Simple.)  Indiction  viil.  Quat  autem  omaia  dédit  Gautierùi* 
cornes  pradicto  monastmo.  ^Arehi».  de  VMare  de  Bétalm.)  On 
n'a  pu  d'épnqne  plus  réoentn  de  l'enatenoe  de  c«  coBln. 


GAtJIBEDb 

GAUFREn  ou  GAtJsrRBD,  dit  ami  GmniED,  était  fils  du 
coinle  Gauafaeit ,  et  devint  son  (uccMMir,  c'est  «  fui  lésidic 
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rabbaye  de  Saint-Kmc  de  Rodes,  le  vu  des  idfi  d'avril  de 


d*aa 

Vi  \ 

raiiiux  in  izl'iiii:  Ju  rèçnK  de  Henri  (  io44  dc  Jésut-Chmt.) 
QuereJuceru/it  se,  y  ol-il  dit,  roram  princtpiùus  illontm  Pontîo 
fcih'cel  etCaus/redo....  delllis  komlaibut  qui  iujustè possiJenl  t  inots 
ettemu  ul>i  resïffenl ,  tfuod  Gatufrrdus  cornes  avus  itslrr  et  (jauir 
hertus paUr eju!,  Jedll  ad i/ralilulum  nTiioLium,  etc.  {îihina  Illsp. , 
col.  io85,  M.  CCXXt.)  Il  est  fan  mentkuo  Ue  ce  comte  dan*  un 
dipldme  accordé  Ml  même  monastère  par  le  roi  Louis  d'Outremer, 
la  huitième  année  de  son  règne  (943  de  Jésus-Christ.)  Con- 
teatientibus  SaU^nda  jdan  Motte  algue  Go/iidu  comité.  (/£m/.  , 
tôt.  tt55.  )  Oiaoi  un  antre  diplAme  du  même  prince,  de  l'an  9S3, 
acconlé  ilinrfnie  ibbaye,  il  est  dit  que  le  comte  Gausfired 
Jooiîiuît  «ur  l'Ampourdan  :  Quamàam  fiseatioam  et  amseHU 
et  votuntate  Gosfrtdt  Ulualrit  comilîs  ex  eujus  comîtatu  esse  vide- 
lalur....  lar/;iri  ia  perpetuum  dignaremur,  etc.  {If'id. ,  rot.  B;".  ; 
SuiifgllJr ,  le  vil  des  ides  de  juin  de  raoin;e  dix  du  im'uu- 
rcxn",  vendit  i  Vadaldc  ,  evèque  d'hlne  ,  divers  foUiU  ailfiiaiiii 
a  J'aiil  rrs  du  comte  (iaufied  :  in  terru  de  Gothofredo  conule  ,  elr. 
(  CarluJ.  Ile/en  ,  /u/.  io(J.)  Gaufred,  en  974t  Ûl  plusieurs  dons 
au  laona-^lère  de  Hodes  ,  avec  Suniarius,  etâqM  d'Elne ,  sou 
6U.  (  Marca  Htsp. ,  col.  <)o3.  )  Ce  prélat ,  dans  le  don  cju'il  fit 
i  l'abbaye  de  la  Gnaie ,  de  la  terre  de  Kanouas,  en  Aoutsilioo 
et  des  dîmes  avec  les  prémioet,  dit  i^u'il  les  tenait  do  comte 
Gausfired,  son  père,  el  de  la  cnmtffim  Ava,  la  migres  dis 
CûiÊtfiitdaeQmite  patn  m»  et  de  malnem  mmme  Apa.  {Hbl.  de 
Long.,  tom.  II I  /w.  pag.  197.  ) 

1^  comte  Gausfred  intertint  daui  l'acte  d<*  I.1  consifcralion 
de  l'église  de  Saiot-Mai  ùti  de  Bjuliees,  fjilc  le  14  des  ralendes 
de  décembre  94S  ,  i>af  Kimrugaud,  archevétjue  île  Narboiine  , 
a.«isii'  il'aiiirci  preiali  ,  el  prit  en  signant  la  qualile  de  comie  , 
par  ia  grâce  de  Dieu^  d'Ampurias  ,  Je  Pierrrlatc  ,  et  de  Hous- 
sillon  :  Gaufredus  gmliâ  Jiei  cornes  Impuritaaus,  Fetralalensis  et 
Reuilionensis.  (Taverorr,  ///>/.  des  C  d'Amp.)  Gaufrod  était 
Ilien  auprès  du  roi  Lothaire  On  le  voit  par  le  don  aue  ce  mo- 
aarqiic  lui  fit  en  g8i ,  des  territoires  de  CoUionre  et  de  BagnoU, 
dors  incultes.  (Jtfanea  lUsp. ,  col.  «jaS,)  Dans  un  diplôme  qu'il 
obtint  la  même  année,  pour  le  monastère  de  Saint-Getilcs  de 
Fontaines,  il  est  qualifié  dux  Rossilt'unensis.  {ILid. ,  coi  <)<>.j.  ) 
Son  epousi-  Ir  pretedi  au  tnmlieau.  On  voit,  en  effet,  (jue  ]c 
IV  des  (.ileiuies  tic  mars  de  h  seplième  année  de  Lolli.iire 
(96»  de  Jcsiis-Clirisl.  )  lis  exei  iileurs  teslamentaires  de  relie 
comtesse,  cod.'ieiit  a  l'eglise  d  Elue,  des  fonds  situes  en  Hous- 
siilori  ,  (in'cllf  avait  lègues  en  mourant  h  cette  enlise.  (  Cartul. 
Ilelen. ,  jul.  .^i  H.  )  Gaufred  termina  sa  carrière  l'an  9^1  au  plus 
tard.  Nous  vovons ,  en  eflet ,  que  cette  année ,  4|aatriWlie 
du  règne  de  Hugues  Capet,  le  a  des  calendes  de  mars,  la 
conUMe  Guisle,  sa  bru,  et  ses  autres  exécuteun  lestamen- 
laites  ,  cédèfcnt  i  Tëi^ise  d'EbMs  un  allcn  titué  M  tcnitoire 
de  Cuianet,  dans  la  aeïgneurie  d«  Pierrelate,  et  tm  autre , 
au  comté  de  Roussillon.  {Cartul .  Ilelen.')  Ijt-  comte  G.iufrr.1 
en  mourant,  fit  le  partage  de  ses  états  entre  tes  deux  iiis, 
Hngwi  et  Onilabert.  (I^venier.) 

HUGU£S. 

HntlIIB,  fils  ainé  du  comte  Gaufred ,  fut  son  successeur  au 
Comté  d'Ampurias.  U  était  marié  du  vivant  de  son  père , 
•omaw  on  Ta  «u ,  avec  Gttuut  »  dont  la  naissance  n'est  point 
caïuHM.  Le  3  des  nones  de  novembre  de  la  oaiièma  année  du 
i^pM  de  Robert  (luo;  de  Jésus-Cbtist)  de  concert 'avec  Gi" 
laMrt,  son  frère,  romti  de  KolUsillon  .  il  fit  donation  an 
moaastèrt:  de  liodes,  de  rt  rtains  allent,  situés  dans  les  romtes 
d'Ampurias  cl  de  Pierrrlate  .  qu'ds  diwijt  fjiiv  partie  dr  la 
succession  de  leur  père.  {^Marta  UiiJ). ,  l'en  la  m  sa 

Tniiionie  ,  lp  comte  Hugues  avait  veridu  la  leirc  d'I  ll3-->ire[ , 
située  daus  le  comté  d'Ampurias,  i  Raymond  Borrcl,  comte 


D'AMPURIAS. 

venta  par  Pierre  Syrus,  juge  du  comté  d'Aotmriaat  et  sa 
rendit  ciéculeur  de  ce  jugement ,  en  s'empaiant  a  mua  armée 
de  la  terre  dUllastret.  La  comtesse  Ermessinde  ,  vrine  de 
Raymond  Borrel,  se  récria  contre  cette  usurpation.  On  convint 
J'diLilrcs  pour  teiruinci-  la  querelle.  Par  le  jugement  qu'ils 
rendirent  le  vii  des  i.dendes  Je  Septembre  d'-  l  aii  vingt-irois 
dj  règne  de  Hubert  (lOKj  de  Jeiiis-(.lirist )  la  terre  liUi^ieose 
revial  au  comte  de  Uarcelonne.  {Àrclm:  de  ia  e.aihéd  de  Gi^ 
runne.)  Le  comte  Hugues  était  si  attaché  au  chapitre  de  l'église 
deGironne,  que,  par  une  charte  du  la  des  calendes  de  dé- 
cembre de  la  m^me  année  101^  ,  il  permit  à  tous  ses  sujets  de 
lai  fiiire  tell«  libéralités  qu'ils  |ugefau:nt  1  propos.  (Taverner, 
JfiML  db  eamiee  é*Amp.  )  Le  xvu  des  calendes  de  fihnrier  Tan 
trente-troisir  n  i-  du  règne  Je  Kobert,  (1039  de  Jcsus-(.hrist) 
le  comte  ilu|;ue3 ,  (ruisie,  son  épouse,  Gaufred,  comte  de 
Roussillon,  et  Suniaire  ,  11  l'ere,  vendirent  à  l'alili.iye  de 
Rodes,  un  tcrrein  inculte  ,  iii.>is  ronsldérablc,  (jui  s'étendait 
depuis  les  terres  du  monastère,  jusqu'au  rap  de  Crrui  et  à 
fadaquer.  {Archi^.  de  Saint-Pierre  de  liodes.  )  Ijù  comte  Hiiffiies 
tît  preuve  de  sa  tendresse  conjugale  par  le  don  q-i  il  fit,  l'an 
io3i ,  avec  Pons,  son  fils,  4  la  comicaie  Guisle,  son  épouse^ 
de  certains  alleus  situés  dans  l'Ampourdan ,  «I  ^édalement 
à  Anses  et  à  Casiello ,  qu'il  dit  lui  appartenir  comme  successeur 
du  comta  Gaufred ,  son  père  :  Adaenît  ai  me  Hago  etme»  pet 
ttmdtis  Gofredi,  ad  me  Pontio  per  §mUui  mto  UgOM 


ses  ji 


ito.  (  Jf««a  Hisp. ,  col.  ioti3. }  Le  comte  Hug^ita  ten 
oim  au  pins  laid  l'an  1040,  laissant  an  fila,  qutaiiiL 


PONS  L 


Pons,  fils  et  successeur  de  Hugues  au  comté  d'Ampuri.ls 
et  de  Picrrelaie,  fut  présetii  asec  Gaufred,  comte  de  Rous- 
sillon, (juilabcrt,  son  fils,  tiuillaume,  comte  de  Bésalu, 
Raymond ,  comte  de  Ctrdagne ,  et  les  principaux  seigneurs 
du  diocèse  d'Elne,  au  concile  tenu,  l'an  in4i ,  iTuluje,  en 
Roussillon ,  où  la  TrèiV  de  lUeu  f»t  établie.  (ifùC.  dr  Lemg. , 
lom.  Il ,  pr.  pag.  306.  )  Poos  et  Gaufred,  comte  de  RoasaSlIoo, 

ossisièrent  rneore,  en  lo45,  à  la  «lédicacc  de  l'églisC  d«  Saint- 
Michel  de  Fluvi.T ,  consacrée  par  Guifred  ,  archevêque  de  Nar- 
i)onne  ,  et  plusieurs  évèques  de  sa  province.  l'ons  souscrivit 
l'acte  qui  fui  dresse  de  cetli'  c  creinorue ,  avant  liaulri  d  ,  ji.irt  e 
que  la  nouvelle  «"glise  clail  silme  dans  ses  domaines.  Les  nreLls 
y  reiideiiL  un  témoignage  gittneiix  à  Pons,  en  taisant  leloj^e 
de  sa  rare  prudence.  Cum /am  dicio,  ce  sont  leurs  espressions, 
totitu  prudeitM  eiro  etramiisimo  Poncio  aulhon's  pivpn'it  manibut 
cni/6rnMHMW.  (Afnm  Uisp. ,  col.  1087.  )  Pons  méritait  ces 
louanges,  si  tonte  sa  conduite  répondait  i  celle  qu'il  tint  envers 
l'abbaye  de  Rodes.  Otm  particuliers  ayant  vendn  certaines 
vignes  au  comte ,  Pime ,  abbà'de  ce  monastère ,  les  réclama 
comme  ayant  clé  usurpées  sur  lui.  Le  comte  fit  plaider  raflâira 
en  sa  présence  ,  rt  l'.iljliii  ayant  justifié  son  droit,  Guillaume 
Mart,  juge  du  couite  d'Ampurias,  adjugea  les  fonds  contestés 
i  l'abliave,  conformément  i /a  <Aj/>cjj'/^ri  de  la  loi  gothique;  k 
ouoi  le  comte  donna  son  consentement.  {Cariui.  de  Saint-Pierre 
de  Rodes ,  /al.  1  .S ,  Marca  Uisp. ,  col.  1 1  o  i .  ) 

La  comtesse  Guisle,  mère  de  Poos,  imita  son  époux  dans  sa 
munificence  envers  Im  églises  de  Girunne.  Le  3  des  calendes 
d 'acdt ,  dans  la  fiiiifti'ilH'  Mnde  du 


de  Bwoeloiiiie.  Après  la 


de  ce 


il  fit 


règne  de  Henri  (  loBo  de 
Jésus -Christ)  elle  fit  donation  de  l'abbaye  de  Noire -Dame 
de  Rodes ,  i  cette  église ,  avec  son  aUca  de  Caiiello  et  d'autrea 
biens,  qu'elle  déclara  lui  appartenir  en  vertu  de  la  vente  qui 

lui  en  avait  été  faite  en  i(j3j  ,  p.ir  le  feu  comte  Hugues, 
Son  mari,  el  Tons,  son  Ids,  {Ar(l\i^\  de  l'égl.  de  Gironne.) 
L'église  d>'  Ciastello,  capitale  du  conïlé  d'Ampurias.  fut  lif- 
diec  l'ail  10G4.  A  Cette  cérémonie  a.<«sistèrent  le  toiule  l'inis, 
\i)F.i,A'iDE ,  sa  femme,  Almodis ,  comtesse  de  Ujrceloinie  , 
Reroard,  comte  de  Bésalu ,  et  plusu-urs  aeijneun ,  leurs  \  as- 
—  respcctib.  (/ftiL)  Dana  une  transaction  passée    3  des 
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nones  de  iiimiMfta  eùtftd^  anmh  du  règne  de  PfiiJippe, 
(1064  Je  Jén»-€llrist.  )  entre  Kaymond  ,  évoque  tl'EInc, 
fri-rr  du  comte  P0111  ,  cl  Kàiymond ,  comte  de  Ccrdagnn,  au 
suji-i  Jcs  eglisfs  il  II  Cordant ,  Pons  est  qualifié  comlc  de  Ruus- 
«il.'oiL  ).trihii>.  du  Dimt.  de  Vrrpignan  ,  Kh.  fmi»  B^/ 5*.' 
tt  seq.  Taverner  ,  ///,(/.  drs  roinfrs  dt Àmp.  ) 

Puns  vivait  cncoif  en  lotiS.  I-fs  arlc^  du  concile  tenu  cette 
année  i  Giroane  raltestent  par  \a  date  suivante  :  Hignant  en 


CHRONOLOGIE  HlS'rORIQVe 


iJP-  4  d''S  dlriules  lie  |uui  _ 

r^pnc,  (  1084  de  Josui-Chri^t.  )  Hiiciifill,  fit  avec  (iibbcrl , 
comlc       RoiJssillon ,   un  iMile  (r.illiancc  par 


lequel  ils  jiro- 


Miiiel 
d'A> 


Catalogne  BéitHStr^  eemttéeÈarteJooM ,  et  -Ant^  comte  d'Am- 

muias.  Ce  dernier  peut  avoir  prolongé  sa  vie  lusqu'en  1079. 
De  ion  mariage  il  laissa  trois  iils,  Hugues  qui  lui  succéda  au 
COIDlé  4'Anipurias;  Pierre  «ti  fat  wfaé  de  SainuPiem  de 
Bodei  ;  et  Bërenger  auquel  u  dooM  en  apanage  h  ville  de' 
Piérrt'hte  avec  son  territoire  et  d'autres  domaine»!  i  ]â  clurge 
de  les  tenir  en  fief  du  comte  d'Ampurias. 

HUGUES  ir. 

HoflDESf  fils  et  wccesseur  de  Pons  1 ,  déchargea  le  monas- 
Aie  de  Kotre^Oaine  de  Rodes ,  du  droit  de  gîte  et  d'autres 
égdemeat  «néreuitt  qo'il  était  dans  l'usage  d'y  exiger,  mmin 
Otlmum  tt  madrwm.  La  charte  qui  contient  cette  esentptton , 
est  datée  du  H  des  eafende»  de  saftminf  vaglitmÊ  ennèr  du 
règne  de  Philippe {loji^  de  J^su»-Chrîat.)  Ce»!  !»  première  ei.o- 

5 lue  certaine  de  mmi  gouveniemeril.  {Marra  Hùp.,  col.  1170.) 
jp.  4  des  r-ileiules  de  juin  de  l'an  vingt-cinquième  du  même 
-Christ.)  Hnciu"i 
un  iMile  d'allian 
mirent  de  s'aider  mutuellement  djns  les  comtes  u  Annninas, 
de  Roussillon  et  de  fierrelate.  {Marca  HLip.,  col.  ii-jBet  terj.) 
Le  comte  Pons ,  père  de  Hugues ,  avait  luurpé  un  alleu  sur 
l'abbaye  de  Saiat-t'ierre  de  Rodes.  HognCS,  par  une  charte 
des  nonei  de  }anvier  de  la  même  année  «  reconnut  cette  in- 
jurtice :  JkicepiiMiM t  dit-il,  impiOatan  alfut  iii/iutitiam  fund, 
tandam  patn  mn  naemegU,ele.,  et  en  omnéqacnoe  tt  rendît 
l'aliru.  Dans  l'acte  de  te  déguerpissement ,  il  *«  qualifie  «inn  : 
Efio  L'go  gralùî  Dei  rnmes  hnpurilanus  scUvel  et  PieralatettUs 
alijue  Ilus-ii/wiifnus.  Il  n'usa  pas  de  la  métiie  geiiéiosilé  envers 
Peten£;f  r  ,  son  frère,  qu'il  voulut  dépouiller  de  l'ji^n^ige  que 
l'ons ,  leur  pète,  lui  avait  laissé.  Pour  S€  délivrer  de  la  vexa- 
tion, Brrcnger  fit  alliance  avccle  comte  de  Burcelonne.  (^Taver- 
ner,  Hist.  des  comtes  d'Ampw.  )  Le  ti  des  ides  de  mai  de  la 
Vtn^-septième  année  du  r^oe  de  Philippe  (  1087  de  Jésus- 
ChruU  )  Hugues  aesisla  avec  Gilabert ,  comte  de  Roussillon , 
au  luflanent  rendu  .par  le*  ju^  de*  dein  comtés ,  dans  l'église 
de  Snm-Mirtin  de  la  Rive,  en  Kutotilbn,  entre  l«  cierge 
d'Elne  et  Pons-tU-rnard.  Le  fief  qui  Taisait  le  sujet  de  la  contes 
tatiun ,  fut  adjugé  à  l'église,  Ji  la  charge  de  payer  i  Pons- 
Bernard  vingt  onres  d'or.  {  Ciirtul-  lif!en,,  fut.  4o.  )  f)  =  r:i  riii 
ïnent<:  (|u'on  vient  de  rapporter  et  de  plusii'urs  eiles  aux  arlicif» 
prei  edi  iits ,  M.  de  Taverncr  roncKit  f]ue  les  Lomles  J'Ampurias 
et  ceux  de  Rousstllon  ,  qui  étaient  de  la  même  maison  ,  posse- 
d^ent  par  indivis  les  droits  honorifiques  de  leurs  omnis,  et 
qu'ils  n  en  perçurent  séparément  que  les  revenus.  (  Hist.  ma- 
muenU  des  comtes  d'Autour.) 

La  ville  de  Castello  fut  redevable  au  comte  Hugues  de  ses 
feftiScaltOM,  auxquelles  il  fit  travailler  pendant  plusieurs  an> 
aée*.  Pour  lire  en  état  de  bumir  i  cette  dépense,  il  avait 
nsnrp^  les  dtmes  dn  territoire  de  cette  vi11«.  Ifaîs  la  calbé- 
drale  Je  Girunne  les  avant  revendiquées,  il  les  restitua,  de 
r.ivis  de  ses  baions,  moyeiiiianl  une  somme  de  quarante  onres 
d'or,  (]ui  lui  fut  coin[iI(e.  l.'.inupe  de  la  mort  du  comte 
Hugues  11  n'est  point  connue.  De  dona  Sascie  ,  sa  femme , 
il  laUaa  an  fila»  fai  suit 

P0K$-ai7GUES  L 
FtoMottVGVil  I  McecMcnr  dt  ilu|uet  II ,  ton  pèi*  »  an 


eoBHé  d*Atll]Niria(,  vit  tnc  peine  le  démembrement  qui  en 
avait       fait  do  romié  «le  Peralada,  en  bveur  de  Bërenger, 

son  (uicle  ,  el  clu'rclia  Ii's  moyens  de  recouvrer  celle  poriion 
par  |j  voie  Uci  aruiis.  U  eut  aussi  dp  grande>  rontestalions 
avec  le  comte  de  Roussillon.  Ce  dernier  et  lîeienger,  pour 
se  mettre  l'abri  de  ses  pour«uiles,  (irent  contre  lui  »ecri*~ 
tement  nn  traité  d'alliance  avec  Raymond -Rérenger ,  comte 
de  Barcelonne,  qui  aspirait  de  son  cAié  à  une  entière  dami- 
natina  sur  la  Catalogne  Dans  cette  vue ,  le  comlc  de  Barce» 
loune  invita  le  comte  d'Ampurias  i  concourir  I  aei  iMnquêlei 
sur  les  Sarrasins;  et  pour  l'y  engager,  il  offrit  de  lui  donner 
en  fief  plusiears  doleaui  et  terres  «itnés  dans  le  comté  de 
Béialu,  dont  le  haut  Tallespir  était  une  d^ftendance ,  et  plu- 
sieurs seigneuries  dans  le  comte  de  Barcelonne.  Pons-Iluguej 
'ccepta  l'offre,  et  se  reconnut  vassal  du  comte  de  llarcelonne, 
non-seulement  pour  les  fiefs  qu'il  venait  d'oLlenir,  mais  encore 
pour  les  domaines  que  ses  ancêtres  lui  avaient  transmis.  (^Archif. 
riiy.  (le  Carcelonne.)  C'est  là  le  priTuier  hommage  rendu  aux 
comtes  de  Barcelonne  par  les  ronilcs  d'Ampurias,  et  l'époque 
de  ta  décadence  de  celte  illustre  maison.  Pons- Hugues  dé- 

Souilla  bienlAt  ap:ès  à'éRliae  de  tiironne  des  dhnea  et  antres 
roita  qu'elle  potiédait  dans  le  territoire  de  QMlello.  Il  fut 
etcommunié  i  cc  «ujct  fÊt  Bérenger-^Oalmaee ,  érêjine  de 
(jironnc ,  et  pour  obtenir  son  absolulinn  ,  il  ratifia  l^ccord 
fait  par  Hugues,  son  p^rc.  (  Arrhi^-  de  fa  talfi.  dt  drorme  } 
.Mais  il  rompit  bientôt  ce  traité  par  une  nouselle  tisurnatiod 
des  droits  (pi'il  avait  abandonnés.  I.'eviiqur  en  porta  ses  plainte» 
au  comlc  dt;  Uarrrloiinr ,  siiwraîn  de  llugties,  l'I  les  romi'*»  de 
Roussillon  el  de  l'ierrelale  s'elani  joii:lsaii  preLil  ,  delormi- 
nèrent  le  comte  de  Barcelonne,  Raymond  -  Bereuger  lii,  k 
déclarer  la  guerre  k  celui  d'Ampuriaa.  Le  dernier  se  sen.ant 
incapable  de  résister  aux  forces  de  son  suzerain ,  offrit  de  se 
soumettre  à  tout  eu  qu'il  voudrait  lui  prescrire.  La  première 
condition  que  Bajinond-BéreiMPr  liû  inuHMa,  fut  de  se  rendre 
prisonnier  i  Barcielonne.  Il  obéit,  et,  le  i6  des  calendes  de 
septembre  de  la  vingtième  année  du  règne  de  Louis  ,  (  1 1 38 
de  Jésus-Christ  )  ils  firent  un  traité  par  lequel  il  fut  convenu 
que  l'église  de  Gironne  serait  rel.tLilie  dans  ses  droits,  que  le 
cnmte  d'Arnpuri.is  ferait  démolir  toutes  les  TiouvellM  fortiiî» 
rations  qu'il  avait  élevées  dans  ses  domaines,  qu'il  délaisserait 
les  châteaux  ,du  comté  de  Besalu  aux  seigneurs  qu'il  en  avait 
dépouillés  ;  qu'il  n'accorderait  aucune  protection  aux  vassaux 
rebelles  du  comie  de  Barcelonne }  que  les  nabitants  de  re  comté 
pourraient  CkCfcer  librement  lenr  eotsmeree  dans  celui  d'Am- 
purias ,  tant  jpar  terre,  que  par  mer,  aan  apayer  d'antres  droits 
que  ceux  qui  étaient  anciennement  étabib;  qn*il  indemniaenit 
le  comte  de  Rnn»illon  et  le  seigneur  de  Péralada  ^es  torts 
nu'il  leur  avait  faits  :  qu'il  ne  ^nrrait  emp^ber  ses  sujets 
d'aller  ;iu  marriip  lie  PnalaJa  ;  qu  il  se  soimieitrait  au  jugement 
de  la  cour  de  liarrelonne ,  pour  ses  dilTcrcnts  avec  deux  sei- 
gneurs, nommes  Hainbaiid  el  Hubert,  s'ils  ne  pouvaient  ôlre 
terminés  par  la  médiation  de  leurs  amis  communs;  qu'il  serait 
obligé  de  secourir  le  comlc  de  Barcelonne  dans  ses  guerres, 
sans  pouvoir  se  retirer  sans  sa  permission  ;  et  qu'enfin  en 
sortant  de  prison  ,  il  serait  tenu  de  donner  au  comte  tMW 
chevaux ,  trois  vases  d'argent  de  la  valeur  de  cinq  cents  Itmtt 
et  le  mois  suivant,  autres  cinq  cents  livres  en  auîeis  oo  ehfr< 
vaux.  )  Marra  /lâp. ,  col.  i3b4;  Tammer,  Jfâl.  éa  amta 
d'Amp.)  Quelques  dures  que  prurent  ces  conditions  au  comte 
d'Ampurias,  il  fallut  s'y  soumettre  pour  obtenir  sa  liberté.  Lo 
2  des  )des  de  jum  de  llanitee  viugl-deuxième  du  règne  de  Louis 
(ii.-io),  Pons-Hugues  fit  un  nouveau  traité  avec  Gaufred, 
comte  de  liousiîUon,  par  lequel  il  assura  ji  ce  deniier  la  pro- 
priété de  tous  ses  domaines,  s'il  venait  lui-même  à  décéder 
sans  cn&nis  nés  enléci|iiVie  in.iriage ,  er,  dotata  cortjuge,  (  A/nrcn 
Hisp,t  ect.  1370.)  naymoud-Berenj^er  III,  comte  de  Haree» 
ionne,  dans  son  testament,  du  8  des  ides  de  juillet  de  la  viagf- 
*~*^~^ —  année,  du  règne  de  liMiit,  (itSa  d«  Jdtqa-Chriitj 
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DES  COMTES 

dupou  noR'Mulement  de  ses  domaines  en  faveur  de  Raymond- 
Bérenger  IV,  son  fiU,  mais  encore  particuLicieinenl  du  droil 
de  suzeraineté  et  de  procuration  t^u'il  avait  sur  Pcrabda,  domi- 
nationm  et  hafuUam  çuam  habro  in  Pelnilata.  Marra  Il$y>. 
App.,  til.  £CCIXXI,  col.  1274.)  GosLcrl  <U:  Pvralada  el  ses  fn  rcj. 
renourelèrent  leur  alliance  avec  le  nouvrau  comte  de  Bjirf- 
lonne,  et  se  mirent  avec  Unis  leurs  biens  sous  la  prolectton 
de  Raymond-BéfCD^  IV,  qui  de  «on  cdié  promit  de  les  aider 
et  défendre  contre  tom  leun  ennemis  >  par  uo  traité  du  6  des 
dlendci  de  novembre  de  la  viofNi-dnaaième  année  da  règne  de 
Loou,  (ii33de  lésus-Christ)  Pons-Hugues  regardant  la  mort 
de  Raymond-Bérenger  111,  comme  une  occasion  &vorable  pour 
se  relever  des  pertes  qu'il  avait  faites  dans  la  ili  i nitre  gueno , 
usurpa  de  nouveau  les  droits  de  l'églisr  de  Gironne  et  dé- 
pouillj  plusieurs  de  ses  vassaux  Jo  ii'urs  lii-ls.  Mais  Raymond- 
Bérengcr  IV  lui  ayant  déclaré  la  stKTrc ,  l'ons-Hupies,  trop 
faible  pour  lui  tenir  llle,  fut  réduit  à  prendre  le  parti  de  la 
■oumiition  ,  et  à  se  reconnaitre,  comme  il  l'avait  fait  vis-i-vis 
d>  Bvjpmond-Bérengi  r  III,  vassal  du  comte  de  Barcrionne , 
par  un  traité  conclu  le  3  des  nones  de  mars  delà  première 
année  du  règne  de  Louis  f  le  Jeune)  {  »i38  de  Jésus  Christ.  ) 

iArMf.  nsf»  de  Barrd. ,  1.  3 ,  de  feui,^^  i8|  Diags  Hùt. 
attm.  it  Brnvd. ,  l.  a ,  c.  141.  )  Sa  noft  arrim  l'ait  ii6*  au 

Elus  lard.  De  BrI'msslm)!:  ,  son  épouse,  tt  laÎM  dCUX  fik, 
lugues,  qui  «lit,  et  Poiii-Guiilaume. 

HLGLES 

HocvU  111 ,  f.ls  aîné  de  Pons-Hugues  et  son  siireessenr, 
accorda,  de  l'avis  Ji-  Brunissonde,  sa  mère,  et  ilc  l'ons  Guil- 
laume, son  frère,  li:  droit  de  pèche  dans  l'étang  de  Castclio 
et  sur  b  mer,  avec  rcxrmption  de  dîme,  à  Pierre,  abbé  de 
Kodn.  La  charte  i^u'il  lit  exoedier  à  ce  sujet  a  pour  date  le 
des  calendes  de  juillet  de  I  année  XXIV'.,  du  règne  de  Louis 
le  J«aae (1 160  de  J.  C.)  {Ànkiif.  ie  JUiit$,\  L'an  1 17«,  il  tmuj» 
mu  furieux  rcver»  par  une  descente  i)ue  ka  Sarnuioi  de  Ma- 
jorque 6rent  dans  le  comié  d'Ampurias.  Ils  y  firent  de  grands 
ravages  qui  rcsli-rcnt  impunis,  (l'averner,  Ilisl.  des  C.  d'Àmp.) 
Alfutiie  11  ,  nii  iJ' \rai;oii ,  avant  sia  redi'  .î  la  si'igdeiirîe  tic  l'f- 
nilaJa  ,  eu  venu  ilca  UJilés  fjils  y<n  suu  \tci\;  <:!  son  .iicul  avec 
les  seigneurs  de  celte  ville,  l.i  il  inna  >  n  lirf,  l'an  ii'jo,  à  Ber- 
na rrl  dé  Navata,ei  s  Urtinisseniic ,  io»  j'pouse ,  avec  pouvoir 
lie  la  Iransnu'Ure  .i  li  uts  tlisrrmlants  à  pcipelullé.  (  Tavcrncr, 
Utiii.  )  On  ne  rait  pas  q.i,-  les  succeMCort  U'Alfoiise  soient  reve- 
nus contre  cette  aliénation. 

Le  cointe  d'Ampurias  lii ,  l'an  laio,  avec  D.  Pèdre  II,rni 
'Angotti  un  traité  puruiii  ijue  le  comte  d'Ampurias  serait 
■ni  c(  anoeiéatta  élata  du  roi ,  «an»  préjudice  do  droit  de  sou- 
vcraineié  qvcle  comte  continuerait  J'y  eiercer.  (LIobet,  Régal. 
M,  CM.jBMp.  Taverner,  Mb.)  Hugues  fit  preuve  de  son  dé- 
aintéresaement  en  remettant  à  ses  sujets ,  par  un  dipidme  du 
3o  avril  isnG,  le  tlroil  (ju'ii  avait  de  surreilcr  aui  r.elibalaires 
dans  ses  doiuaiues.  Cet  acte  tut  souscrit  par  l'ons-Hugue»,  suii 
fils.  Il  assista  ,  l'an  laaS,  aux  états  de  Uancloime  ou  le  roi  ilnn 
Jayme  rendit  deux  ordonnances,  l'une  pour  l'ubseiv^ion  de  1.-, 
J'ai»  ou  (le  la  Trèvede  Dieu,  l'autre  cwiiire  les  Juifs  ()U  il  exclut 
de  toutes  les  charges  de  judicatuns,  et  dont  il  restreignit  les 
privilèges.  (  Marea  Hùp^fCol.  t4ia-t4t6*} 

Le  roi  doo  Jayme  ajrant  entrepris  la  conquête  de  l'île  de 
Majorque,  k ccunte  d'Aolpurias  lui  amenâtes  Ibrces,  et  con- 
tribua par  aa  valeur,  l'w  inM,  à  riiciiraiiK  auooèt  de  celte 
'iition.  Va  jraëie  du  lema,  Ç  Looriaifiltt  jTdwi.  tpiié  Mwut. 

'  '  k  du  camp 


XvmiAat.t.  Vl,pui4i)paibnt  de  la 
des Ghtcttcoi,  dit: 


m. 


Post  Ula  xteteruni 
Pulgrniesaricf ,  quas  jubila  Ruiilienies, 
Atiipiiric  reclor  pus!  umnr*  ravira  lendel. 
Et  f  allatu»  crat  sola  dt  (|«tite  luorum. 


D'AMPURIAS.  laf 
L4>  monarque  victMÎen  WNinBÉ  «BiaHiele  «Rttle  d*AlBpilritt 

parmi  les  commissaires  désignés  pour  faire  le  partage  de  la  con- 
quête. (Marca,  llUt.  de  Béarn,  \.  6,  c.  34.)  Hugues  lU  finit 
ses  jours  dans  un  Ige  très-avam  é,  le  :<4  avril  i  2jo  ,  Ui|iailid| 
la  comtesse  Jsahms,  son  <i()ou^,  uu  (ils  <}ui  auiu 

PONS-HUGUES  II. 

i33o.  Potts-HuGOUj  fib'dn  coule  Hugues  III  et  son  aue« 

cessour,  confirma,  le  18  man  ia34,  les  privilèges  de  la  viUe 
de  (^stello.  Il  en  aicorcl.i  rie  tiomeaux  à  celte  ville,  le  ag  no- 
vembre li+o,  le  i  iainier  et  le  la  décembre  1248,  el  le 
i3  mars  ii:.»^.  Aux  ides  de  janvier  12491  il  rendit  une  ordon- 
nance pour  la  iTi.'me  ville  ,  portant  réf^lement  pour  la  forme 
des  actes  { .-/rr/iA'.  de  (!ii\lr!/o.)  Il  scliul,  le  8  Jts  caleinips  de 
juillet  laSa,  dans  l'église  de  Castetlo,  en  présence  de  Pnns- 
llugues  et  Se  U  comtesse  Thérèse,  son  épouse,  une  i;ranil>! 
assemblée,  composée  de  Ilavinond ,  abbé  de  Rodes,  de  Oispert, 
abbé  de  Saint-Michel  de  Huvia,  d'autres  ccclwiastiques ,  et 
de  tonte  la  noblesse  du  comté,  où  l'on  (it  divers  réglemenU 
utiles  pour  le  eoumuement  du  pays.  ÇTaverner.)  l.esancieonea 
contestations  des  comtes  d'Ampursas  avec  l'église  de  Giroune» 
s'etant  renouvelées,  Pons-Hugues  fut  excommunié  par  Tévlqne 
diorisain.  Ce  roup  l'.iliattit,  et  pour  faire  lever  cet  analhime  , 
il  nonira.i  ses  proeureurs ,  le  vicomte  de  Rocaberti  et  Benott 
de  Vill.mova,  pour  aller  ui  i;nrirr  avec  le  prélat  qui  lui  arcorda 
son  aljsolution  le  14  seplemUre  i:i.i8.  (T.iverner,  ibid.)  Le  rai 
don  Ja>-me  1  .lyanl  obtenu  de  saint  l  ouis,  par  le  traite  de 
Corbcif,  de  la  même  année,  La  souveraineté  du  comie  d'Am- 
purias,  ce  fut  une  occasion  de  brouillerie  entre  le  premier  et 
le  comte  Pons -Hugues.  Celui-ci  n'osa  pas  néanmoins  faire 
éclater  son  ressentiment ,  et  se  contenta  de  le  Iransmcttre  à 
son  héritier,  avec  lequel  il  accorda,  sur  la  fin  de  sa  vie,  un 
nouveau  privilège  i  la  viUe  de  CasIrllo ,  en  date  du  «7  déooitt 
bf«  1167.  U  neorut  pende  jours  aprts.  (Tavemer.) 

HUGUES  IV* 

lU  r.uES,  surresseur  Je  Pons-Hupies,  son  pîre  ,  att 
comté  d'Ampurias,  débuta  par  un  3ct«  de  bienfaisance,  en 
confirmant,  au  mois  de  janvier  lat.H  ,  les  privilèges  accordés 
par  ses  prédécesseurs  à  la  ville  de  Castello.  {Archn:  de  i  tite  y  i't/e.) 
Les  ofiii  iers  du  comte  prétendirent  exercer,  en  1270,  un  droit 
sur  les  adultérât  nais  ils  furent  arrêtés  dans  leurs  poursuites 
par  les  consub  de  Castello,  qui  leur  opposèrent  un  priviléf^ 
accordé,  l*an  iea6,  par  le  comte  lingues  lU,  qui  exemptait 
de  ce  droit  leur  comrauflxnlék  VtSbin  ayant  été  plauléc  de- 
vant Ai n.iud  Taverner,  jnne  du  comté  d'Ampurias,  le  juge- 
meiii  qu  d  rendit  le  i3  (eVrier  1370,  fut  que  si  une  femme 
mariée  était  con\;iincue  d'à  lulièie,  les  deux  coupld)les  seraient 
promenés  dans  la  v.lle,  el  <]ue  U-s  habits  qu'Us  auraient  appar- 
lienili  nlent  an  comte,  sans  (pie  jr  miri  ddt  paver  aucun  droit  ; 
mais  qu'il  ne  sciait  rii-n  dà  au  fisr,  si  un  homme  marié  avait 
eu  commerce  avec  une  f<  unne  non  mariée.  ,'l ^verrier,  Hisl.  Jrt 
C.  d'impur.)  L'an  ia7i>,  Hugues  IV  lut  attaque  par  le  roi 
don  Jayme,  suivant  la  (Chronitjuede  Barcel.)  Ce  comte  linil  sa 
carrière  Tan  1377  au  plu»  tard.  Une  inscription  qu'on  lit  encore 
sur  la  porte  de  l'ancien  château  de  S.  Salvador ,  au-dessus  du 
monaslére  de  Saint-Pierre  de  Rodes,  nous  anprcnd  qu  il  avait 
épousé  dona  StMUV,  vîtomlesse  de  Bas.  De  son  manage  il 
laissa  Pons-Hugues ,  qui  suit,  et  Bapnood,  qui  lilt  cUevaber 
de  Saint  Jean  de  Jérusalem. 

PONS  -  HUGUES  III. 

1S-7  au  pi  is  lard.  Poss-Hrr.uES ,  successeur  de  Hugues  IV, 
son  p  re,  accorda ,  le  17  octobre  la^-  ,  aut  habitants  de  Cas- 
icllo  raUrancbiiaeœcoldcs  droiu  sur  le  pain,  le  vin  et  les  mat: 
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•ont,  pour  l'apace  de  qaunnte  toi.  (  AnAh.  de  Catt^. )  L*ao- 
née  suivante ,  il  fut  prêtent  «a  traité  conclu  le  ao  jjnfier  i 

Peqiignan,  entre  don  P^dre  III ,  roi  d'Aragon ,  cl  don  Jayme  I, 
roi  a»'  M.ijorque  ,  son  fiôri';  liaîlr  par  Icrjurl  ce  Jeriiicr  sr  sou 
mit  .i  Içnir  h  suile  ses  étais  en  fiet  «le  b  couronne  J"\ 
r3(;nn,  à  IVxrcntion  de*  cliâteau» ,  villes  et  terres  (\\\'\\  aurait 
achetés,  et  qu'il  retint  pour  en  jouir  en  fraiic-atleu ,  lui  et  tes 
Mccesseurs  (  Archi».  du  dont,  de  RoussU  li».  »trt.  )  H  intervint, 
lo  i4  décembre  de  la  même  année,  aux  convenlioni  m^tri- 
moniolei  de  l'infant  don  Jayme,  KIs  du  même  toi  d'Ar.tgoii, 
avec  Constance ,  iille  du  comte  de  Foii.  (Znrilo*  Àiuu  d'Arag-, 
Jol.  aSa.)  Au  mois  de  juillet  1383 ,  il  fil  coulraire  k  eblMM 
de  S.  Salvador  dont  on  a  parié  ci-devnit.  Attaelié  aa  rM  d'A- 
ragon ,  il  l'accompagna  b  même  année  i  Bordeaux  |iour  assister 
au  relélire  combat  de  ce  prince  avec  Cliarles  <J  .Vnjou  ,  qui 
fei^il  1  allenle  de  toute  l'Europe  ,  ei  qui  n'eut  ooinl  lieu.  Il 
iervil  avec  ?<''lt"  le  pn-mier  ronlrc  l'Iiil  i  pe  le  Hardi,  roi  de 
France,  dont  l'invasion  caiiu  U  ruine  du  comte  d'Auipurias , 
qui  fut  le  premier  expose  à  ses  armes.  D.  P^dre ,  en  ronsidé- 
isiioa  de  ses  services,  lui  donna,  le  19  join  taâS,  l'iovestiture 
de  la  TKomté  de  Bas ,  et  des  château  de  GMcl-Foillit ,  de 
MoiMaguI,  de  Monros  et  de  Munjnd,  que  ce  moaaraue  avait 
«chel^  de  Sibylle,  mère  da  ccmle.  (Zurita,  n&tf.  38g.) 
flOiM>>Ilugue$  par  un  diplAme  da  27  février  1 399 ,  exempta  du 
droit  de  louage  les  habilanU  de  Castello.  Par  un  autre  du  même 
znois,  il  refila  le  serment  du  viguier  et  les  fonctions  des  autres 
oCGciers  de  celte  ville.  Les  lialjitants  de  Castello  lui  sont  encore 
redevables  d'un  privilège  du  6  mai-s  i3o8,  par  le  ]  .  !  li  les 
dispense  de  tout  cautionnement  vis-à-vis  de  leur  seigneur  et 
de  «Ci  ollicMa.  (.«IndIAk  dli  €«*JL)  Nbw  oe  coo^ 


de  vestiges  plus  récents  de  son 
eofiuiu  ou  mfime  s'il  fut  mariép 


OaigaaMt*ilcal  in 


UALGAULIN. 


M.^LCAL'LIN,  iJ.  :ii  ri  --iiure  la  nais^.ince,  fut  le  dernier  tîcs 
anciens  comtes  d  .Viiipurias.  Le  premier  trait  connu  de  sdo 
gouvernement  est  la  confirmation  des  privilèges  de  la  ville  Ja 
l^aslello.  Le  dipldme  par  lequel  il  l'accorda,  est  du  1 1  ile$  ca- 
lendes de  srpteai1iM{st  août),  dt'  l'an  i3i4.  ^Anhw.  Je  Cat- 
teUo.  )  U  tt  Ugpeneea  aitg  A  Tinfiinl  Alfoose,  comte  d'Ur- 
ge) ,  niait  on  ne  dît  piaa«M  quel  niécès.  (Zuriu,  t.  Il ,  foL  3-).) 
Aprèesamort,  arrivée  l'an  i3ai,  le  roi  d'Aragon  donna  le 
comté  d'Ampurias  en  apanage  i  l'infant  D.  Pèdre,  son  fils,' 
l't  !'an  1  ".  4»  '1  donna  en /if/  honore  le  comte  de  Prades  à  l'in- 
fant L).  Kerenger,  avec  la  Laroniiic  d'Lnlença  en  franc-alleo. 
(Zurita,  ibid.JuL  43.)  Les  deuï  fri'res  ajaiit  échange,  le  5  jan- 
vier i34i,  leurs  apanages,  le  roi,  en  approuvant  celle  penmn- 
tation,  révoqua,  pour  établir  l'égalité  entre  eux,  la  clause  de 
réversion  i  ta  couronne  m  défaut  d'hoirs  mdles^  insérée  dan» 
b  concession  de  i3a4>  Ccat  ce  qui  a  été  confirmé  par  deux 
arrêts  rendus  en  l'awtiieMe  ravale  da  Calakgnei  le  preaucT} 
le  30  janvier  i6o3 ,  en  (ntut  de  la  duchene  de  Scforbe,  qu 
éuit  alors  aux  droits  de  l'apanagiate ;  et  l'autre,  le  xoctobe 
1627  ,  en  faveur  du  duc  de  Caraonne  et  de  S<-^<irbe.  L'an  et 
l'autre  arrêts  sont  imprimés  à  la  suite  du  centième  conseil  dc 
Ramon  ,  jurisconsidte  cjtalan.  C'est  en  vertu  de  ces  titres  et  de 
ces  décisions,  que  le  comté  d'Ampurias  est  encore  actuellement 
possédé  par  le  duc  de  Medina-Celi,  successeur  des  ducs  Car*, 
donoa  «t  de  St^pA»» 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  COMTES  DTRGEL  ^ 


UttGEL,  en  latin  Orgelo,  UrgeHo,  Orgelis ,  Orpa,  dans  les 
anciens  auteurs,  ville  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Sigre, 
dans  la  province  tarragonnaise ,  devint  un  siège  épiscopaf  au 
cinquième  siècle,  et  fut  comprise  avec  SCS  dépendances,  par 
Charlemagne ,  S»m  U  .Scptimanie  ou  Marche  d'Ëspgne. 
Charles  le  Chauve  ayant  divisé  cette  Marche  en  deux  marqui- 
sats ,  Ureel  avec  ses  dépendances ,  fut  attritiaée  à  oeUii  ni^on 
nomme  le  marquisat  ou  comté  de  Barcalonne  y  dmat  Vnifiwd 
le       lot  le  pveuiiar  aeignenr  héiéditaiiCi. 

SimiFltEIli 

M4*  SosiFRED  ou  SiiNi\inF. ,  troisième  fils  de  Wifred  le 
Tân,  était  pourvu  du  comté  d'Urgel ,  par  «00  pèw,  dè)  Tan 
Wianpiuatafd.  Le pfcniar  tnit  qn*«n  noonts  da  loi  m ftît 


*  C«lartk)BatdMitf««rlcaiiteoifc>deM.FiiM> 


pas  son  éloge.  Un  clerc  espagnol ,  nommé  Selva ,  qui  s'était 
retiré  en  Gascogne,  s'étant  persuadé,  sur  une  fausse  nouvelle , 
qu'lngobert,  êvéqae  d'Urgel,  était  mnrt  d.ins  un  voyage  qu'il 
avait  entrepris ,  vmt  trouver  le  comte  .Sunifred ,  et  avec  sa  pro- 
tection, Asefitcndonnerévéque  d'UrgeL  Bientôt  «pr^, 
gobert,  étant  menu,  diaiîpa  par  sa  préeencc  k  brait  de  « 
mort.  Mais  Selva ,  ne  voulant  pas  perdre  le  fruit  de  son  ordi» 
nation  ,  chassa  le  véritable  pasteur,  et  se  mit  i  sa  place.  A  ce 
crime ,  deux  ans  après ,  (l'cin  H8b)  il  en  ajouta  un  autre  en 
ordonnant  pour  l'evêctié  de  (îironne,  Hermcnmire  ,  contre  le 
vceu  du  clergé  et  du  peuple  qui  venait  d'élire  u  1  m  <  le  bonnes 
moeurs,  nommé  Servu»-D«i.  Théodard,  archevt'uue  de  Nar— 
bonne,  ayant  instruit  le  pape  Etienne  V,  de  ces  deux  usurpa- 
tion*, vsernbb ,  jur  son  ordre,  le  t-j  novembre  8A7  ,  un  con- 
cile ^  Port ,  sur  les  conOns  des  diocèses  de  Mag^uelonne  et  de 
NiHM*.  On  y  fil  lecture  de  la  lettre  da  pape  nei  déclarait  ex- 
ooouDUniéi  Hannanmire  et  Selva,  et  iWèaiilée  confinua  ce 
lufemcm.  Mail  Hiéadaid  mpédiâ  qu^on  a'7  cmreloppât  le 
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DES  COMTES  miBGEL 


eamte  Suuifrcd  <pii  ânit  appuyé  oa  lAim,  et  ri4véii«ai|f t  fit 
yoir  qu'il  «vail  sagement  fint  ;  car  ayant  été  irouwr  Sumned , 
il  vint  i  bout  par  ses  rrmoninnres,  de  le  détacher  du  parti 
'Ju'îl  avait  embrassé.  Hermentnire  trouva  cependant  moyen ,  on 
ne  sait  coinmeni  ,  do  se  m.iititrnir  sur  le  siéj^e  de  Gironnf. 
Mous  le  vo^om  ,  en  efiet,  l'-iii  S8<) ,  avec  le  coinle  Sunîfrcd  , 
▼enir  trouver  le  roi  £ud«s,  pour  le  prier  de  prendre  sous  sa 
protection,  le  monastère  dr  Saint-Polycaroe,  dans  le  Aasez; 
ce  (jui  Uur  fur  acTordé.  (Ifist.  de  Languea.  tom.  Il,  p.  a5.) 
Suniairc  ou  Sunifred,  dans  la  suite,  encourut  les  censures  d« 
l'église,  pour  un  ««jet  qne  l'histoire  ne  marque  pas.  Mais  il  en 
fut  relevé,  l'an  90^,  par  le  concile  de  Jonquières.  Dom  Vais- 
•ète  doulc  néanmoins  si  ce  Suniaire  est  le  comte  d'Urgel ,  ou 
If  romif  de  Roustilloni  nda  il  n*eut  pat  élevé  ce  doute  a'il  «ài 
fjii  âtuiiiiun  queSuniaijv»  conta  de  Roaintlon ,  était  rem— 
placé,  dés  l'an  8r>g,  par  Salomon.  Le  comte  d'I^rgrl  avait 
épousé  RicBlLt>E,  qui  vivait  encore  en  q44*  Cette  annei;,  ib 
fireni ,  de  concert ,  le  iH  des  calendes  oc  mai ,  une  donation 
considérable  i  ré|;li$e  de  Gironne.  Ils  en  fir»  nt  une  autre,  It- 
il"  il- s  r.ileiides  de  juillrl  suivant,  i  l'eplise  de  Earreloiine. 
Biiis  ri  lle-ci ,  .Suniirrd  fait  mention  de  VVifred,  ton  pire,  de 
Giinlddde,  sa  mt-re,  de  Borrel ,  soo  frère,  déji  mortf  ddCMS 
fils,  iiorrl  ei  £rnjeM(;3ud  ,  dont  îe  dernier  avait  aussi  payé  le 
tribut  k  la  nature  {Marca  Hispan.,  col.  986-^7.)  Sunifred 
mourut,  suivant  M,  de  Marca,  l'an  9S0,  dana  un  igp  très- 
avancé  ,  laiMot  de  spo  aaariage  Bonel  4a*on  vient  de  nomner, 


iSi 


ctMiroB. 


BORREL. 


qSo.  BofinKL,  fils  aîné  de  Sunifred,  lui  succéda  an  comté 
dTïrgcl,  el,  dix-sept  ans  après,  devint  comte  de  Barcelonnr. 
Il  mourui ,  le  24  septembre  qgS,  laissant  deux  fils,  Raymond- 
Borrel  <]ui  lui  succéda  au  comté  de  Barcclonnef  etEmeagMid, 
^  suit.  (  Voy.  ies  comtes  de  ffnrmfaiiiwr) 

£RM£MGAUO  l*.  dit  LE  CCHLDOUAN. 

993.  EiumnAiiD,  second  fib  «t  mcceasenr  de  Boffd  M 
allé  d*Ur|ei  <«  dam  eelui  d'Adtonne  qui!  parti^  avec  son 

Ùèttf  le  distingua  par  sa  valeur  qu'il  eirri,a  priuripatenienl 
contre  les  Maures  d  Espagne.  L'an  ^8,  il  si'  rendit  .i  l\ouie 
où  il  «s5:i:H ,  lîjii^  11-  mois  de  mai,  au  contde  que  le  pnn  (  .n 
goire  V,  y  Uiit  eu  présence  de  l'empereur  Otton  111.  L  huloire 
remarque  qu'tnnengaud  .  1 11  cette  assemblée  ,  s'assit  aui 
ledj  de  ce  monarque.  KiHre  les  poiots  qu'on  y  discuta,  les 


mporiaiiU  furent  le  mariage  de  Robert,  roi  de 
berie ,  sa  parente ,  qu'on  déclara  nul  ,  et  Tord' 


I- 
ner 


S 

France,  avec 

nation  de  Gundale  qui  s  était  fait  ordonner  évjque  d'Ausonn 
du  vivant  de  l'évéque  Fmiaa ,  qu'il  avait  Ut  tOÊÊÙM  Miunn. 
Mur  me)  ire  fin  aux  plainltt  de  ce  prélat  «ontM  aoa  invasion. 
Knnengaud  rendit  téneHuaf^  tanin  Gnadale  qui  fut  déposé. 
h*m  100$,  il  «e  tint  è  lireelonne  tine  grande  assemblée  de 
prâaU  et  de  seigneurs,  i  laqi:<  IK  ^  [mcngaud  se  trouva  pa- 
reillement, ainsi  que  Raymond-Borrel ,  son  fri  re,  KRM^s 
SgND£.  sa  remme,  el  le  comte  de  Bêsalu  ,  son  par-  ni  !l  *'a- 
gi^ail  de  relAblii  lurdre  canonisi  dans  l'église  de  harcclonne, 
ce  qui  fut  exécuté.  L'année  suivanie  ,  Knnrngand,  se  disposani 
h  marcher  de  nouveau  contre  les  Maures ,  (itsoa  testament  le  5 
des  calendes  d  août ,  par  lequel  il  distrilMn  uœ  partie  de  ses 
biens  A  différentes  églises,  il  partit  ensuite  avec  son  frère  Amoul, 
dvtfM  d'Antonne,  Athius  de  Barcelonne,  Otton  de  Gi- 
ronne et  plusieurs  mpienn ,  chacun  à  la  téle  de  leni»  tfowpe*. 
Etant  arnvés  devant  Cordone,  oà  Ib  tnnivimit  rarmée  de»  in- 
fidHetnrêM  k  lea  recevoir ,  on  en  vint  aux  mains  le  i".  de 
•epteBOre»  ht  combat  fut  malheureux  pour  les  Chrétiens  ,  le 
comte  d'Urffel  y  périt  avec  les  évéques  qui  l'avaient  accompagne. 
Le  surnom  de  Cordouan  lui  fut  donné  par  la  noatérité.  JUe  son 
mri^  il  Watt  «D  fib  en  fan  i|e,  qui  MIL 


ERMEN6AUD  II,  nv  LE  rtCUlft 


loio.  EaMFNGAUB ,  anccéda  dans  le  comté  dVr«l,  I  aoa 
pjre  I  k  ri«  d'sm  an,  lous  h  tutelle  de  sa  mère.  I/an  ioa4 , 
il  tint  au  cMtem  de  POna ,  dans  son  comté ,  le  1  novembre , 
uo  nlaid  sur  la  conteilalion  qui  était  l'uire  Krmrngaud  ,  év^<|ao 
d'Urgel,  et  Durand,  abbé  de  Sainie-C.ei.ilc  ,  au  m<^me  dio- 
cèse, touchant  l'église  de  Curticite,  dans  la  paroisse  de  Cas- 
lelbon ,  dont  ils  se  disputaient  la  propriété.  I,e  jugement  dis 
«omlo  après  avoir  peso  milrcment  les  moyens  dtts  parties,  fut  en 
faveur  de  rév<»quc.  {Murra  Ilupm  ,  col.  4âi  et  04.)  Les  do- 
maines de  l'église  d'Urgel ,  ayant  escité  sa  convoitise ,  il  y  fit  dea 
usurpations  dont  il  eut  ensuite  du  regret.  L'an  loab,  il  se 
présenta,  le  »6  août,  avec  sa  femme  Arsisde.  au  chapitre 
d'Urgel  ;  et  poOT  lépaiation  de  leun  fiiute» .  ils  donnèrent 
ch.K:un  un  aerf  de  kni»  tem»  et  dilteaax.  (UU.  p.  400.)  Ls 
comte  fimwnpud  étant  venu,  Tan  io3o,  i  Urgel ,  du  chi- 
leau  it  Fons  00  il  r^îdail ,  avec  Ra)'mnnd-Ermengaud ,  comte 
de  Pailhas ,  et  Guillaume,  vliotnle  d'Urgel,  pour  ta  fie  de 
Niii'l  ,  contirma  les  donations  faites  par  lui  et  ses  prédécesseurs 
à  celle  église.  (Jbid-  fol.  4  'i6.)  L'an  lo4o.  la  devolion  rayant 
porte  ii  faire  le  voyage  de  la  terre  sainte,  il  y  fui  attaqué  d'une 
iii.Ij  !i<  dont  il  mourut,  laissant  de  CO!«$TAKCB ,  et  aeOQodS 
femntc ,  un  fils ,  qui  suit,  {fiesta.  C»mU.Baniiio»») 

• 

ERHENGAUD  IH ,  mr  DE  BALBASTIO. 

io4o.  EnMKRGAHi»  m  n'était  l|é  qpie  de  aept  ans  i  h  nort 

de  son  p^re ,  auquel  il  succéda  aous  h  tutelle  de  sa  mère.  L'an 

104*^,  étant  venu  avec  celte  princesse  el  Miron,  n>n  \  ici mii  , 
célébrer  U  PJque  k  Urgel,  ils  firent  plusieurs  dons  à  celle 
église  et  i  ses  ministres.  {Marta  Hisoan.,  col.  44G.)  Ermengaud 
et  CLEHBJtCE ,  sa  femme,  firent ,  1  an  trtS-j  ,  avec  Guillaume  , 
évêque  d  l  rgel ,  et  ses  chanoines,  l'échange  du  château  de  Sol- 
sone  contre  ta  moitié  de  celui  de  ^inte-Lezinie.  L'année  sui- 
vante, étant  en  guerre  avec  le  maure  Alchacil ,  duc  de  Sara- 
gosse,  il  fit ,  le  5  septembre ,  un  traité  d'alliance  contre  cet 
ennemi  avec  Raymond  -  Bérenger ,  comte  de  Barcelonne,  et 
Almodis,  aaiiniime««np(éaeaccdeGuikbertt  évéanr  de  Bar- 
relonne,  de  GnîllaMM  vAuaoanep  de  Goilbtiae  J'i'rgel ,  et 
de  plusieurs  seigneurs  qui  souscrivirent  ractc.  (lUJ.  col.  n  1 1.) 
Ermengaud  ayant  renouvHé ce  traité,  l'an  1064,  partit,  l'année 
suivante,  à  la  \-'u-  ilr  ,{>s  troupes,  pourfaire  le  siegi;  de  Ralhastrn, 
dont  il  se  rendu  luaiire  après  de  grands  effurU.  Mais  peu  de  tcms 
après,  il  trouva  la  mort  au  seiod'unevicloire  qu'il  avait  remportée 
sur  les  infidèles.  Voici  comment  la  chose  est  racontée  cfans  la 
chroni(|ue  de  Madletais.  Vers  ce  tems  la  (loCô)  Ermrngjud , 
comte  d'Urgel,  après  de  nombreux  triompha  remportés  sur  les 
Mùumel  tes  Samwast  Uur  livra  un  dernier  combat  oà  il  fit  un 
carnage  affreux  de  ces  Ii^éèb$'  Mtûs  comme  il  s'en  retaammt 
victorieux  f  il  rencontra  mm  mouvelte  armée  de  Maures  ^  fÊt'U 
mil  d'aiord  en  fuite-  ta»  êt  épuiti  dtfatifftei,  it  poulnt  encore 
les  poamdm  am  a»  pità  mmèn  étt  a£Mf  ^uiammtk  courage 
de  i  'accompagner ,  les  ayant  atteints  il  en  tailla  en  pUces  un  grand 
nombre ,  mais  U  fut  tut  lui-mime ,  et  sa  (êle  fut  apporté  par  les 
Sarrasins  à  leur  rw',  -vu/,  '  nyan'  fait  «-/tj'  .ù,  .v  ,  l'enferma  dont 
vne  Lotie  d'or^  et  la  portait  toujours  avec  lui  dans  ûs  combatif 
comme  a»  gggt  ît  Al  «fetotiv.  DeaOD  oiirieg^  il  laiaM  un  fib, 
qui  suit. 

BRMEMGADD  IT,  di*  DE  6ERB. 


io65.  Ebhxncacd  IV  succéda  dans  le  comté  dtfrgel ,  I  *oa 

p^re  Lriiiengaud  III  L'an  1077,  Amé,  êvk^tie  d'Oléron  et  lé^at 
du  saint  siège,  étant  venu  i  Urgel,  y  fui  reçu  avec  des  grand» 
honneurs  par  le  comie  et  sa  femme  LUCIE  :  l'un  et  PaUtre 
l'engagèrent  à  travailler  k  la  rélirme  des  moqastères  de  leurs 
donrac»!  en  ^11  fit,  l'anoée  tobante,  an  concik  de  Gi- 
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ronnc.  I,'an  id'^o,  on  voit  T!rmcnf;au(l  asîîstPr,  le  7  mai  ,  à 
une  grande  asstinLlcf  t]iie  Pit  rrfi  ,  «ui-Jiwnl  etu  an  /ic  ei^ue , 
palrun  de  f église  de  Nardonnf  rl  t'icunilc  de  ctltt  iille ,  y  tinl , 
à  laquelle ,  outre  les  sei^ucuiï  «lui  t  taietU  eu  grand  nombre , 
deux  évc'tjurs,  plusieurs  alîin-s  el  chanoines,  se  trouvèrent  aviM 
iwu  les  citoyens  de  Nartonne  et  ùeaucoup  d'autres  eilvyens  et 
d^tfoHen  de  la  provinre.  •  On  voit  |>ar  li ,  dit  D.  Vaiisèlc , 
»  (UinM  11,  p.  S5,}  qitt  Paatemblée  fut  composée  des  trois 
»  «fdra  ouéUto  dtttingnés  entre  eun,  et  c'est  ^tcut-^lre  le 
m  plus  ancien  monument  où  Ton  trouve  «ette  «lutinction.  • 
Oo  ienorc  le  principal  objet  de  ce  grand  concourt,  dont  il  M 
reste  d'autre  monument  que  la  t  harte  d'une  dnnjlioti  de  Pierre, 
en  faveur  de  ses  chanoines  qui  vivaient  eu  commun.  Krraen- 

rud  <*l  sa  deiixi^'me  femme  Anri.AÏnF.,  ili)imt  irni ,  r.ui  i<i'>-, 
l'ég'ise  d'L'rgel ,  le  rliileau  de  l  urou  de  lî.ii  Iht.hj  ,  (ju  lU 
avaient  reçu  au  roniir  lIl-  IVik  i-lonni'  ,  l'jt  ic  <)ul  lut  dresse  de 
celte  fdunatiori,  daté  du  iv  des  calendes  de  septembre,  la 
Sy*.  a  >née  du  règne  de  Pliilippc  1  ,  roi  de  France,  prouve  que 
ce  nO'urqoe  était  regardé  comme  souverain  du  comté  d'Urgcl. 

SJfdmi //tNJMil't  col.  ti8o.)  Krmengjud  faisait  sa  résidence  «r- 
linaire  au  chlteat»  de  Gerit  qu'il  fortifia  pour  être  i  portée  d'al- 
taqucr  letTïUet  que  les  Maures  pottédaient  en  cet  cantons.  Il  en 
Touhk  principaileiiienl  i  celle  de  itala§unr  sur  fa  Sè^re ,  doot 
îl  eut  le  bonhcor  de  se  rendre  matire.  Ce  romie  mourut  Tan 
1092  ,  laissant  de  Lucie  ,  sa  première  rcinmi- ,  un  fils  qui  sui 


3tii 


Ber- 


II  avjil  épouse  en  secondes  nocrs  Ani  i.mDe  ,  dlle 
trand  II,  comte  de  Provence,  l.iijiicllr  luiil.i  de  son  rnule 
Gcofroy  II,  < Dmte  de  Provence ,  le  comic  de  ForcaUjuier  tru  elle 
porta  I  I  oiiv,  dont  elle  eut  un  fila,  GaîUauiiie,  quisnc- 
céda  à  sa  rra-n'  dans  cf-  comlé. 

£RM£NGADD  V,  nii  LK  lî  A  LÉ  ARE. 

109s.  EaMSVOAOI»  V,  £ls  d'£rmea|»ud  IV  et  son  mccc»- 
•eur ,  bériu  de  h  valeur  de  ses  aocAres,  et  marcha  sur  leurs 
traces  contre  les  Maures  d'Espagne.  Le  dernière  expédition 

Ïn*il  fit  contre  eux  avait  pour  objet  de  leur  enlever  les  île^i 
laléares,  dont  ils  éialcni  m.iîiri-s.  Il  échoua  dans  cctt»-  cntn'- 

Srise,  et  périt,  en  combailani  contre  eus,  k  i{  septembre 
a  l'an  110»  ,  laianat  an  fib  ,  qui  twt. 

EBHBNGAUD  YI,  WT  LE  CASTILLAN. 

ma.  F.niiEMGAt;D  Vf,  dit  le  Castillan,  parce  que  sa 
mère,  dont  on  ignore  le  nom,  était  du  royaume  de Casti Ile  , 
et  qu'il  y  passa  une  bonne  partie  de  sa  vie,  auecédâ  i  Son  père 
Ermeng^ud  V,  dans  le  oomié  d'Urgel,  anauel  i(  Joignit  la  sei- 
gneurie de  Urtda.  Etant  dans  ses  étais,  il  lui  arriva,  par  un 
Emportement  de  jeunesse,  d'enftuio  r  |H>rtt's  du  inonjsliTi- 
<Ic  Sainl-Salurnin ,  et  de  (aîrc  le  drc;."!!  J.ms  mî<.  jL-[itiulauci'4. 
Mais  d  en  eut  du  repentir  dans  la  suiii-,  et  il  en  Bt  satisfaction 
à  l'aiilH'  Benoît,  par  un  arif  anihciuiiiue  du  17  août  ti'n  , 
sinisrrit  par  Pierre,  évic|i:c  d'(  rj^rl  ,  le  vicomte  Pierre,  et 
d'autres  témoins.  {Man  a  iHif/an.  la^tj.)  Ce  sont  les  seuls 
traits  de  sa  vie  qui  aient  ecliappé  i  l'oubli.  Il  mourut  en  Cas- 
tille,  le  ^  juin  iiS4(  laissant  deux  &ls,  Eanencaud  qui  suit. 
Cl  Gmccnnd  de  Sales,  (/irtf.  col.  S4«*  } 

ERMENGAUD  VII,  lit  DE  VALENCE. 


fds  d'Ermengiud  VI  et  son  sur- 
,   par  un  aric  aiillK'nliijui'  ,  ,1  jj 
s  einpart;! 


ii!>4.  Ebmenoauo  VII 
ceis«*ur,  rminK^a  ,  Tan  1  i' 

COUtinnc  que  ses  arirclrcs  lui  a\aiuul  transmise,  de 
des  nn'iibli'5  tt  iminrnljK's  île  rev*que  d'Urgel  après  sa  mort, 
coutume  qui  était  pi  (-s(]n<-  ^l  tierale  parmi  les  grande  feuriataires, 
et  qu'il  traite  avec  raison  Je  rapine  ;  mais  il  se  rtitr»a  la  garde 
des  diâteaux  el  ^lr«»  domaines  de  l'évéché  pendaoi  U  vacance 
jdv siège. (MoTMiliyMn.,  col* 5«7.)  L*aa  ii83|  tl aUa  ùm  I» 


i;ii>'»('  aux  Maures  dn  royaume  de  Valence,  avee  Mm  Mm 
liaui  trami ,  el  l'mi  rt  l'autre  périrent  devant  la  capitale,  lîlr- 
meng.nud  Liissa  dp  N.  ,  sn  ffrnnii'.  iiiiVr  on  l ilr  -  fille  i!e 
Havnu  nd  IVérengcr  IV,  comte  de  Barrelotine  ,  un  tils  qui  suit , 
1 1  une  (dlo  nommée  Minglla,  mariée  à  Fous  I*'. ,  vicomte  dn 
Cabren. 

ERMENGAUD  Tlll. 

It83.  EBMIROAin»  Tin,  fiU  d^Ermrngaud  VII.  lui  suc- 
céda au  comté  d'Urgel .  L'an  1 185  ,  il  re^t  d*Amaud ,  vicomte 
•k  Caslelbon  et  de  Cerdagnc ,  le  serment  de  fidélité  pour  fa 

première  de  i"<"s  dciu  sriL;iu  urli  s  l'.ir  l'.iric  qui  eu  fut  drcsai 
le  aG  septembre,  Aniaiiù  jnoiiut  a  Limcn^aud  de  lui  <'lre  fi- 
di  lf,  Je  l'aider  envers  et  contre  tous,  el  de  faire  droit ,  sui- 
vant son  jugement ,  à  tous  ceni;  ()>n  formeront  drs  plaintes  contre 
lui.  Ermengaud  de  son  ccMc  ,  s'.  iifianc  »  lui  donner  tous  les 
secours  qu'un  seigneur  «luit  à  son  vassal  dans  le  cas  où  il  est  en 
guérie  avec  ses  ennemis.  Le  a  octobre  suivant ,  F.rmengaud  et 
Arnaud  riitDtracconl  suivant  :  le  comte  s'oblige  à  faire  réparer 
3  ses  liais  le  château  de  Caatclbon  ri  promet  a^i  vicomte  de  lut 
donner  pour  cet  objet  deux  centsmarauotins;  que  si  celte  somme 
ne  suffit  pas,  il  y  ajoutera  ce  qu'il  faudra  de  plus,  i>  l'arbitra» 
d'ELviRE,  sa  femme,  comtesse  de  Subirats,  el  de_ l'abbé 
Saint-Saturnin,  et  l'ouvrage  achevé,  le  vicomte  loi  remettra 
la  place  avec  s»>s  di  pcir.lancf  s ,  exceolé  le  chSteau  de  Saint- 
André.  II  en  sera  di'  iii<-nii-  dr  la  roche  de  Beren  et  de  toutes 
les  forteresses  nouvelles  dn  vlrninti-,  iouU'>  les  fols  ([n'I-nnen- 
gaud  les  demandera  par  lui-même  ou  ji.ir  ses  cii\  o\rs ,  a  moins 
qu'Arnaud  ne  montre  un  pouvoir  donné  h  ses  inriUri-ssfurj 
pour  les  construire.  L'acte  est  sif;né  d'Ermengaud  ,  de  sa 
ummeElvire,  delà  comtesse  Douf,  que  nous  croyons  être 
la  veuve  de  Kaymond-Bércnger  ill,  comte  de  Barcelonne, 

Sui  Pavait  éjpousée  en  m»,  du  vicomte  Arnaud  de 
ertrand,  abbé  de  Saint- Sàtornin ,  et  de  plusieurs  autrci. 
(Marra  Hisptm.,  col.  i38o  et  tSHi.)  L'an  1  njii ,  Ermengaud  et 
Kdvinoiid-Uoiii  r  ,  romtc  de  Koix ,  entrèrent  en  guerre*  ao 
;.ujt'i ,  a  ce  iinun  suppose,  des  limites  de  leurs  élsts,  et  leur 
((iieri'IU'  parl.ifjra  la  (..i:atogne.  Le  comte  de  Foiv  rut  d'abord 
l'avanla^p.  l'.i.mt  vrrui  assiéger  LIrgel .  il  emporta  la  pUce  de 
Inrce,  la  mil  au  l'illngt'  avec  la  callii-dralr  ,  fil  piisoiiiiicrs  li-s 
chanoines  dont  il  exigea  une  gro»e  raui^an,  el  désola  tout  k 
pays.  (  Uarca,  Hbt.  Se  Béam. ,  p.  7^5.  )  Mais  dans  la  suite , 
Ermengaud  prit  sa  revanche ,  et,  l'an  tao4,  il  fil  prisonnier, 
le  a6  février ,  dans  un  combat ,  le  comte  de  Fois  et  le  vicomte 
de  Casielbon,  ton  allié.  Ils  restèrent  l'espace  de  quatre  ans  dans 
les  liens ,  et  n*en  sortirent  que  l^n  IS08,  par  un  traité  que  le 
roi  d'Aragon  ménagea ,  le  17  mars,  entre  les  parties.  Ermengaud 
fit  pn'uve  de  générosité  dans  cet  srcnmnMMlement ,  en  donnant! 
hUl-  de  fiefs ,  au  comte  de  Foiv  ,  doux  inillr  suiis  mrlgoricns, 
à  preodrf  sur  ses  domaines  ,  ei  m  proineiiaiit  en  matiage  Elisa- 
beth,  »J  1111  <  i-,  au  viroinii'  de  (  astelbon ,  svec  tons  ses  do- 
maines, au  cas  qu'il  vint  à  mourir  sans  enfants.  de  Lang.^ 
tom.  III,  p  i4-'>  )  Le  mariage  s'accomplit  la  même  arme»',  et 
peu  de  tcms  après,  Ermengaud  mourut,  laissant  d'Elvire ,  <}ui 
lui  survx'cut.  une  fille  unique  en  Imlge,  nommée  .Aurembian 
ou  Auiembiasie,  qu'il  instituafMr  son  testament,  son  héri- 
tière ,  lui  snhstKoant,  an  casmiwe  vtnti  décéder  sans  enfants^ 
sa  sœur  Miraglia ,  femme  de  Fans  1**.,  vicomte  de  Cabrera  ;  et 
h  celle-ci ,  dans  te  m<^e  cas,  Guillaiime ,  vicomte  de  Cardena, 
son  cousin ,  qu'il  nomma  son  exécuteur  testamentaire ,  avec 
Elvii-e,  sa  femme,  Guillaume  de  Peralla,  et  l'abbé  de  Poblet. 
l'jf  re  inèuir  acte,  Ermengaud  au  p,ipe  Innocenl  III,  la 
moittede  la  ville  de  Valla>lolid  .  qui  lui  appartenait  dti  chef  de 
sa  mère,  el  la  mouvance  <le  l'autre  imuiu- ,  à  (onditnni  ipi'il 
ferait  exécuter  son  lestamenl.  (Zurila,  4mutl.  de  la  Coron,  th 
Arag.,  L.  Il ,  c.  irn^y  Mais  après  la  mort  d*Ermenga»ul  VIII , 
Geraud  de  Cabrera,  «m  neveu  ,  fils  de  Pons  i". ,  vicomte  de 
Cabieia  et  de  Miraglia ,  prétendit  que  le  comté  tVrfA  dcmk 
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luî  revenir  comiDP  au  plus  procbe^érilter  railt ,  prefn  able- 
iiifiil  n  sa  cousine  Auremblax.  Il  pril  les  arnica  puur  soutenir 
celle  pri'tealion.  et,  secondé  [mt  ses  parriil*  du  c6ie  paternel, 
il  sVtnpAra  de  BaUgucr  et  d'autres  places,  hlvirc  se  trouvant 


dans  rUapiittttiicA  de  lui  rêsiiier,  ctdd  les  éiau  d&  sa  ûUc ,  à 
Picmll,  roi  d'Araeoo.  (Zuriu,  Udic.  ad.  an.  laoft.)  U'aii 
très  disent  <]ue  ce  futi  doo  JavoM  1". , 
KttR  11 ,  que  relie  cession  fat  fnte.  (Mw 


fils  ctMMCCssear  de 
,  ffacûna ,  nrf.  «m. 

»t  hiârca  llispan. ,  p.  5ao.)  PSlIl-tlrC  Ici  deux  reisiuns 
sonl-elles  vraies  ,  et  c'est  noire  opinion.  Le  roi  d'Arâ^mi  apni 

IcM'  iiriL"  .iriin'i' ,  [u  it  ltal.iL;iiiT ,  <'t  f<iri,.i  lo  \  Ii  omlc  dr  l.alin'ra, 
Cjuis'fljit  oiili'inii'  axcc  s.i  (;innllc  cJ.ms  Ir  fluiliau  de  Lloiens, 
à  se  reuilrc;  a[iu'5  quoi  il  I  |misuiuh<  i-  an  LlUleau  de 

Loharrc,  i-n  Arngon.  i'our  reLomrcrsa  lilx  rte,  il  f.illut  c|iie  I.- 
vicomte  IÎl  livn  p  par  ses  ol'liciers,  à  don  Hugues  i!c  r.iuDia  l't 
(Ion  Guillaïuac  d«  Moncada,  sénéchal  de  Laialognr,  ses  ciiâ- 
teaux  de  MoDtwrin,  de  Moatmagalre,  d'Ager,  de  Vanitet  de 
Finesires. 

Durant  l'interrègne  et  les  troubles  qui  suivirent  la  mort  de 
Pierre  11 ,  le  vicomte  Géraud  de  Calmrft  reprît  plusieurs  villes 
«t  chkieaax  du  comié  d'Uigrl ,  ok  il  fil  de  gnndt  déglis.  {'/Lu 
rita,  Amtal. ,  L  II»  C.  CLXXV.  Itmmrâin.  Cornet  de  l'ita  et  reb.  gtsi. 
J»c,  i  ,  L.  III ,  ap  Sehot,  Hhp.  {//mt,  tome  III ,  pag.  409.  )  Le 
roi  (Ion  J.i\in<-  tiiLiiit ,  ;iii  twti'n  de  mars  ixatt  les  états  (i'Ai.i 
gon  ,  à  Uaniir.i,  le  vliiiniif  ilu  Cabrera  s'y  rendit,  et  p.ir  sis 
Sounii'isions ,  iildiril  s.i  ^r'nv  et  iclli-  ili' si'S  [^p.'ii  lis.iiis ,  [mm  luus 
les  Oïl  i-s  ipi'iU  av.iuMit  <  uiniiiis  claiii  le  cornte  d  Lrgt  l.  t  e  p.n- 
dou  (ut  fuiitiriiit' ,  le  i  ih'i  ciiibrc  suivant,  à  Terrir  ,  ou  l» 
cour  se  trouvait,  l.e  roi,  de  l'avis  de  don*  l>onore,  son  epnusv, 
du  comte  don  Sanche  et  de  Tiiifanl  don  Ferdinand,  ses  oncles, 
de  don  Mugnez-Sinchex,  de  don  Arnaud  de  Luna^  de  don 
Kerre  Ahonnes,  et  de  plusSenn  aulic*  riches  liooiimt ,  wtriu 
ee  qu'il  avait  déià  céulé  au  conniKnceaient  <)*■  ^r>n  rtaoe  avec 


donnant  à  entendre  par  U  qu'il  se  défendrait  par  la  voie  des 
jrnK's  ;  i  n  conséquence,  le  roi  se  détermina  i  porter  la  guerre 
djns  le  comté  d'Urgcl.  l.e  succès  de  ses  armes  y  fut  rapide.  Il 
prit  les  villes  d'Abesa  cl  d'Agramont,  avec  les  cliiteaox  de 
Menargucs  et  de  Linevola.  fiabfuer  et  l'ons  ne  firent  aiaciiae 
résisiaïue  ,  cl  la  comleste  fut  Muai  réublie  dans  ses  étala.' 
(  Zurita ,  iUd.  Ferreras ,  ad  «11.  laail.  )  Don  Gémid  prit  alora 
iaotf.  le  pan!  d*eatrer  dam  l'ordre  des  TempUefs.  laissant  ses  pré» 
isions  tentions  Â  l'ons  ,  son  fils  aîné  ,  qui  ax'ait  un  autre  frère  ,  Gé- 
i;3ud  il  ,  vit  omle  de  Cabrera ,  ol  deux  sœurs ,  Eléouore  ,  femme 
de  U^iyniund  de  Moncada,  ctNardwtia,  mariée  è  Gnillavoit 
de  Feialla. 

Aun'uil.lnx  n'i  l;!!  point  encore  ninrlcc  ,  quoiqnp  Zurita 
rnsiiri'  qu'elle  était  veuve  alors  île  Guillaume  de  Orvera  ,"  sei- 
^iii'urde  Junada,  ce  qui  ne  se  rencontre  dans  anrun  autre  écri- 
vain national.  Il  est  vrai  (ju'en  laoi  elle  avait  été  fiancée  à 
don  Atvare  Pcr«,  lils  de  doo  Pierre-Ferdinand  de  Castro. 
.Mais  ce  mariage  ne  s  effectua  point.  Le  roi  d  Aragon,  après 
l'avoir  (remise  en  possession  de  s<>s  éiats«  chercha  lui-mlmA  à 
lui  domcr  m  dpoax  digne  de  sa  naissance  et  de  ses  richesse». 
Don  Pierre,  infiint  de  Poriugal ,  (îU  du  roi  Sanrhe  et  de  Douce  ' 
d'Aragon,  fille  de  Raymond  Bérenger  IV, comte  de  Barcelonne, 
s'était  retiré  d'abord  à  la  cour  du  roi  de  Maroc,  pour  éviter 
li's  vi'xiliiiiis  (lu  riù  \lli)iisi'  II,  snii  frère.  S'i-ljul  ri'hi:jii'  ili»- 
l>uii  au[)ici  ilu  roi  il  Ata^on,  siui  parciil  ,  ce  piuicL'  lui  fil  un 
.i|i.iMat,'C  dans  le  territoire  tU'  T.irrai^Duc- .  cl  lui  iii  cnsuilt"  épno- 
i.1  r  Aureiiibiax  Comme  la  plus  rirlu'  lii  riii> n-  ilr  son  loyaiimC. 


les  barens  et  syndics  des  cités  et  villes  d'Ara&uu  cl  de  CaU- 
logoe  ;  savoir ,  qu'il  garderait  le  romié  d'Urgefj  avec  k  titn  de 
comte,  excepté  les  châteaux  engagés  h  àan  tiiitllaomc  de  Car- 
dona  ,  sur  lestiucli  il  i  l'ilait  si  s  (irnil>  au  vii  oiiili>  Gciauit  ;  [ju  il 
donnerait  rn  firf ,  a  te  ilrruiiT  ,  Ivi  cUàU'aux  cl  lieux  Ju  lqiuIc 
<ri-  if;<  l  t  t  ilr  la  vicimlé  de  *  .ibrera ,  poss<-dés  par  ses  ancêtriss, 
poiu  Us  tenir  siiiis  la  mnuv.Tnre  des  roi»  il  Aragon,  comtes  dt 
l5;in  rjriiiru' ;  nue  ilaus  Ir  <  as  nu  A  ii i  rtiiln.n  ,  fille  du  comte 


Ivrmcii^ud  ,  réclamerai I  judiciairement  leseiats  de  son  père  , 
don  Geraod  caferaftiotruA devant  le  roi  et  sa  cour,  et  que  si 
elle  g.ion4i(  sa  cause,  cHe  paierait  à  don  Géraud  trente  mille 
oaraM  dus  au  roi ,  dont  te  prince  ftisaît  ocasion  à  don  Gê- 
nud.  (Zurtu,  au.  c  CI.XXV11  i  Gomes ,  AU.  p.  4m)  ;  Ferrttaa, 
•tfAs.  laaa.) 

.  Ce  qu'avait  prévu  don  Jajrme  arriva  l'an  laaS.  Amcmbiax , 

ao  mois  de  {uiilei  de  celte  année,  se  rendit  t  la  cour  pour 

diniJiidir  l.i  rcslilullnri  dii  l'iàls  d.'  son  pi'ic  l'.Wr  lit  iloii 
au  loi  de  la  ^illl■  de  I  crida  ,  qui  dc(ifiidait  du  ci»iul("  d'I  rj^i  l  , 
lui  fit  liomma;^!'  do  n-  CKiuie,  cl  s  uUligea  de  remettre  aut  rois 
d'Arat^ii,  pu  ifi^fs  de  paix  rumme  en  lems  de  guerre,  neuf 
de  ses  1  liil;eaux  seiilemfui  ;  s0M>ir,  Ceux  d'Agramont ,  de  Line- 
vola, de  .Manargues.  île  Halagui-r,  d'Abcsa,  de  Pons,  d'Aliana, 
de  Calafanz ,  et  d'Albrila ,  condition  que  si  «lie  était  rétablie 
dans  les  villes  et  places  occupées  par  Geraud  de  Cabrera,  le 
rai  (urerait  l'observai lun  de  M  traité  le  premier  aoAt  SOÎvant , 
<it  présence  de  plusieurs  seiipieurs  qui  favorisaient  la  comliwe. 
(Zttrilai ,  Mi. ,  c.  inxvi  ;  Gnmez,  L.  v,  p.  42a  et  st^.  )  Le 
niy  de  l'avis  de  son. cniis«-il ,  fit  citer  à  sa  roiir  dun  Geraud 
qui  ne  comparut  point.  Don  Guillaume  de  Cardona  y  soutint, 
au  nom  du  ïnoniv-,  ([u  il  n'i  iait  poiui  leiiu  de  comparaître 
pour  défendre  des  droits  (]u'il  |iossei]ait  ,  i  juste  Ulre  ,  depuis 
plus  ili'iiti(^t  an.;  et  (-oiiiirie  (iiiillaiime  de  l.asala  ,  déffnvenr 
de  la  roiiitnsc ,  (-Idblissail  deiiiaiide  sur  îles  moyens  de  droit, 
don  Guillaume  de  Cardcnia  répliqua  ijue  de  tels  moyens 
a'éuient  pas  propres  à  dépouiller  don  Gwaud  de  son  comté , 


:  Z.uril.1,  ihïj.,  liv.  IV,  c.  XII,  d'Aeliei  l,  Sj,i,il.,  tom.  IX, 
p.  176.  )  (.elle  prineesse  mourui ,  fan  ia3i,  sans  laisser  de 
postérité,  l'ar  son  lesiaineni  elle  laissa  i  son  é^ux  le  comté 
d'Lrgel  a\rc  la  ville  de  ValladoUd  el  les  seigneuries  qui  lui  «p» 
prteiiaieni  dans  le  rovaume  de  Galice,  pour  en  disposer  à  sa 
volonté.  (Zurita ,  aU.  Ferreras,  ad  on.,  i»Si.)  Hais  le  comté 
d'Urgel,  formant  une  partie  considérable  de  la  Calalogne,  le 
roi  craignit  que  don  Pierre  ne  cédll  ses  droits  k  la  maison  de 
Cabrera.  Pour  prévenir  ce  coup,  il  se  concerta  avec  l'infant  par 

un  traiti  du  M  j>:einlire  i  ,  el  lui  donna,  en  itIu-ih^jc  dff 
(«Tes  de  sa  tcimiie  ,  la  sei^ueiirie  de  Majorque  et  des  îles  a'ija- 
centes,  pour  les  jiussediT  en  liv  (s  pendant  sa  vie  avec  f.icullé  de 
transmi'Ure  la  propriété  du  tiers  .i  ses  héritiers,  ne  iTienant 
que  la  citadelle  de  la  capitale  avec  les  villes  et  les  (li.lieaus 
d'Olcron  et  de  Folençj.  (  i^urita ,  iMd.  Gorner ,  ilnd. ,  liv.  vm  ^ 
p.  44^1  l'v.  X ,  p.  4**q-  Gala  Corn.  Barrin.  Marra,  Htsp.^ 
col.  SSS.)  L'an  tzS^,  l'intant  souscrivit  avant  Mugnès-Sancnef 
prince  du  sang,  el  le  comte  d'Ampurias,  l'ordonnance  de  paix^ 
donnée  par  ie  roi  don  Jayme  att«  états-j^néranx  de  Catalogne, 
tenus  à  Tarragone  sous  celle  qualification ,  P.  ùt/ani  Senyor  d* 
M^toTfiuif  Pierre,  in&ot,  seigneur  de  Majorque.  (  Coiûtit.  de 
CatùL,  vol.  I,  liv.  X,  lit.  Tiii ,  c.  XI.)  Mariana  prétend  que  la 
roi  ne  relini,  en  vertu  de  tel  ecliange,  que  la  ville  de  IJalaguer, 
et  (]ii'il  I eiijii  ans  Caillera  les  aiii res  villes  «lu  comté  d'Urgel. 
Ihil'iy^ucriin  ,  .lil-il,  llrr  rrlitiuil;  dtiit  n/tpûlit  (..ihrfris  rtilitula. 
Mais  il  est  ceiiain,  suivant  la  remarque  de  Ikiluze,  que  depiiii 
l'an  li'y'i,  les  rois  d'Aragon  prirent  li'iiire  de  roinies  d  l  ii;el, 
qu'ils  n'avaient  pas  pris  auparavant.  1>  un  antre  ttiie  I  dsitt  ur  d« 
■  ancienne  chronique  Je  Kiupoll,  ou  du  (iesia  Com.  liaratu, 
assure  qu'apréa  le  décès  de  Gciaud  de  Cabrera ,  Pons,  son  fils, 
eut  le  comté  d'Urgel,  qu'il  Iransmit  à  ses  descendants,  (l/arra, 
//«p.,  coL  554.)  Zurita  fait  succéder  immédiatement  celui-ci 
il  Aurembiax,  et  dît  qu'en  qualité  de  comte  d'Uriel  il  assista» 
l'an  13.^6,  aux  états  leniis  k  Montçoo.  {Annal.  â'Arag.,  liv.  ti, 
c.  Lxxxvi,  et  liv.  III,  c.  LIV.  )  M.  de  Marca  ajoute  qu'aux 


de 


JUl 


de  l'a 


Pons  ,  (  tant  en  roule 


po  11  r 


trouver,  au  Poi-en-V  elai ,  les  rois  de  france  et  d'Ara^^ou,  lit  , 
1  IValiguer,  son  testament,  dont  il  nomma  exerutenr  tieraud  da 
Cabrera,  son  frère.  Par  cet  acte,  dil-il,  Pons  lai^sa  le  ronità 
d'Urgel  a  £rmengaud,  son  fils  aîné,  légua  à  l\o  Jri:;iio  ,  son  se- 
cond lib,  qui  était  alon  en  Castilie,  tous  les  châteaux  qu'il 
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hérité»  de  Pïene  Fcmandcs,  Mm  onde,  ei  de  la  comieiM 
£lo,aaiDère;aiiigiiaèPloiM,  aoo Iroinène fib , nille «mu  de 
naravedis,  avec  leiqueb  il  Tolfrit  k  IVglue  d'Urgel,  pour  eo 
êtn  clerc  et  chanoine;  et  laissa  à  Géraud,  son  quatrième  (ils, 

né  la  même  atuu-e  ,  tout  cr  qu'il  po»('Jail  au  comii'  de  Rilia- 
gorça.  Il  paraît  oue  io  nièmr  Icjsuiciir  avait  deux  flllcs,  doni 
Tune,  appelée  bli-onuri",  a^sit  rjiou'if'  R.iyrnonJ  di'  Mourj.lj  , 
et  l'autre  était  fummcde  Guillaume  tir  Feralia.  Une  autre  clause 
(le  son  Icslament  portail  qae,  df/is  le  ras  où  Krmcngaud,  son  Gis 
aine,  décéderait  sans  enfants,  le  comté  serait  acquis  i  hodrigue. 
•on  frère,  et  i  ses  enfants,  l'un  après  Paulre,  k  la  charge  par 
relui  qui  lenit  conle  d'Urgel,  de  porter  le  nom  d'Ërinengaud 
à  perpétuité.  ÛtoÉll^ua ,  aont  U  même  conditioa  et  à  la  nMme 
charge ,  i  Rodrigue  G^iwd,  nn  quatrième  6k.  An  dc&ul  de 
celui-ci  et  dans  le  cas  de  décèi  de  sa  fille  atn^  sans  hoirs  miles, 
il  déclara  qu'il  donnait  le  comté  d'Urgrl  au  vicomte  de  Cabrera, 
son  frère,  et  i  ses  enfants  mâles  légitimes.  Ce  monument  eclaircii 
la  généalogie  des  derniers  comtes  d'Urgel.  Pons  mourut  la 
mime  année  124-^,  suivant  la  chronique  de  RiupolL  {Getla 
Cam.  Bairùi.  Marra ,  HtÊ/h,  ool.  553  «1  554.  )  ZlBÎtt noilc  sa 
mort  juaqu'eo  ia56. 

EHMKNGAin)  IX. 

Ermevcaud  IX ,  Gis  et  successeur  de  Foos  II,  m  lai  tarré- 
cut  que  quelques  jours  ;  ce  qui  a  peuti-ltre  détcnniné  Tauteur 
de  la  chronique  de  Riupoll  i  l'omettre  dans  la  suite  des  comtes 
d'Urgel,  et  i  donner  k  Pons  II  pour  successeur  immédiat  | 

RODRIGUE  ,  DIT  ALYARE. 

RooAiACE ,  deuxième  Gis  de  Pons  II ,  successeur  d'Ermen 
Miid,prit  le  nom  d'ALVaaK.  Ce  comte  épousa  en  premières 
aoces  CoNSTAKCE  DB  MONC ADA ,  qu'il  répudia ,  l'an  i  iHi,  nour 
la  main  de  CÉCILE,  fille  de  Roger-Bernatd  II ,  comte  de  Faix. 
11  eut  delà  première  une  fille  qui  épouM  Saoclie  d'Antillon , 
et  de  b  eeconde  deux  fila,  Ermengiad  et  Alvwe.  (  Zitriu ,  ibid. , 
c.  Liv  et  c.  Lxxxiii ;  Hitt.  de  Long. ,  tome  II,  pp.  427  et  Sfi.) 
Par  un  traité  du  mois  de  décerabre  ia56,  le  comte  Alvare  et 
Géraud  de  Cabrera,  son  frère,  cédèrent  i  Roger  IV,  rnmte  de 
Foix,  divers  domaines  du  comté  d'Urgel,  en  présence  d'Kskis'at 
de  Chabannais,  comte  de  Higorre.  (  llù,t.  de  Long. ,  ibid.  )  Kn 
laSg,  le  roi  d'Aragon,  i  qui  le  cour.ige  du  comte  Alvare  don- 
nait de  l'ombrage ,  demanda  qu'il  lui  remit  les  châteaux  d'Agra- 
mont ,  de  Balaguer,  de  Linevola  et  d'Oliaoa.  Le  comte  obéit; 
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de  Cardooa  et  pimioin  amira  aeigueun  cttiuns  pour 
lai  faire  la  guerre.  Les  ooofidéWb  reprirent  plurieun  places 
dans  le  comté  d'Urgel ^  et  portèrent  im^me  le  àtf^  sur  les 
terres  du  roi.  Pour  les  repousser,  il  fut  oblige  d'envojrerl'annéc 
tuivanle  une  armée  s<ius  le  commandement  de  Martin  Percz  de 
Arlussona,  grand  justicier  d  Aragon.  On  ne  sait  pas  quel  fut 
l'événement  de  celte  guerre.  (Zurita,  i6<'</.  ;  Ferreras ,  ad  an. 
aa6o.)  Biaia  ce  ne  fut  pas  la  seule  que  soutint  le  comte  Alvare. 
n  61  pfcnve  dn  sa  valeur  en  plusieurs  autres ,  dont  quelques- 
unes  lurent  «oeationëe»  par  la  répudiation  de  t»  première 
lônaw.  Umoumt  de  phthuie,  k  Fou  t  en  1 167,  aaivant  Zurita, 
OO  en  mars  1269,'  sefoo  la  chronique  de  Riupoll  |  llÎMant  ses 
deni  filt ,  Ermengaud  et  Alvare ,  en  bas  Sgc ,  et  une  fille,  Eléo- 
nore,  marier  i  S.inche  de  Cabrera  d'Antillun.  Sa  moit  fut  suivie 
de  grands  troubles  dans  le  comté  d'Urgel.  Les  seigneurs  cata- 
lans furent  partjgés  sur  sa  succession.  La  maison  de  Moncada  et 
d'autres  prirent  le  parti  d'Eléonore,  Gllc  du  premier  mariage 
d'Alvare  avec  Constance  de  Moncada,  regardant  tomme  bâtards 
le*  enfanta  mi'il  jivait  eus  de  Cécile  de  Fou.  Le  vicomte  de  Car- 
Anm  M  décun  pour  ceux-«  »  et 


bM  k  cgnlé  d^ifeL  li«a  k  rai  d*Af^ 
,  Êiant  revirre  kt  droits  d'Aurfabiai,  tpn 

lui  avaient  été  cédés  par  l'infant  Pierre  de  Portugal.  Les  eiè- 
auteurs  testamentaires  engagèrent  à  ce  monarque  une  partie  du 
comté  pour  a<  tjiiii  irr  les  dettes  du  comte  Alv  jre  et  celli-s  de  son 
pr  re.  lie  sonciMc  Géraud  de  Cilirera,  frère  du  comte  Alvare,  fit, 
.ivre  le  roi,  l'an  la'i^i,  à  Algesire,  un  traite  par  lequel  il  lui 
abanilouna  les  prétentioiis  qu'il  avait  sur  le  comte  d'Urgel  et  la 
vicomte  d'Ager ,  en  vertu  des  subslitulions  ordonnées  danak 
testament  du  comte  Pons,  son  père,  ne  se  réservant  que  cer- 
taines places  pour  lui  et  pour  le  fils  de  Guillaume  de  Ankta, 
et  de  Marqurat  de  Cabrera,  sa  sœur.  Le  roi,  pMiimt  toajoaa 
le  liue  de  comte  d*Ur^l,  mit  des  gamiaom  Ans  ks  chitOM» 
dépcadials  de  ee  oonité.  (Znrita»  AfSd.) 

EBMENGAtm  X. 

rRME!<CAUD  X  succéda  comme  il  pot,  tieut  B«tuit,  disent 
les  GesUs  des  comtes  de  Barcelonnet  aux  états  u'Alvare,  son 
père,  dont  il  obtint  dans  la  «uile  UVestitntion.  Il  épousa  lafilk 
de  Pierre  de  Uoncada.  Znrilâ  k  net  aa  nasnbns  des  seifoeon 
catalans  qui  se  liguiicnt  «o  t»4  contre  k  roL  U  noiOTit  mu 
mois  de  juin  selon  ZuritSi  On  de  juillet  sui\aiii  Fenens«  i3i4, 
i  Camporelle,  dans  le  comté  de  Riba^oire,  en  Aragon,  sans 
laisser  d'enfants  de  ses  <leu<  ftrnnjr%,  SlBYLE,  dont  on  ne 
marque  pas  l'origine,  et  Faydiul,  snur  Je  Bernard  ,  vicomte 
d  llle  ,  qui  sur\eriil  i  son  époux,  l'ar  s, m  testament,  Ermen- 
gaud révoqua  les  dons  que  lui  et  le  vicomte,  son  fri-re  ,  avaient 
faits  à  I\oger-Hernard  ill,  comte  de  Foix,  vicomte  de  Casiel- 
bon,  et  à  'Jaslon,  son  fils,  de  quelques  villages  du  comté 
d'Urgel  et  de  la  vicomte  d'Ager.  Zurt(â,qui  nous  apprend  ceci, 
ajoute  qu'il  ■  laissa  ses  étals  et  k  cilé  de  Balaguer  k  la  dtsposî 
»  tion  de  ses  exécuteurs  testamentaires  1  savoir  l'évéque  d'Ufw 

■  gel ,  Guilknae  de  Moncade  ,  son  neveu,  Jkraatd  de  Pdee- 

•  mola,  et  Bernard  de  Gouardia ,  pour  ks  rendre  on  eddkraa 

<•  roi  d'Aragon,  à  condition  que  don  Alfonse,son  deuxième 
«>  fils,  épouserait  dom  Tliei-èse  J'f.ntença,  ou  d'Eniéça,  fille 

•  aînée  de  don  Gonibaui  d'Enteni,-a,  et  de  dnaa  Constance 

•  d'Antillon;  et  attendu  que  Thérèse  d'Hnten^a,  outre  ses 

•  droits  sur  le  comté  d'Urgel,  avait  de^s  domaines  paternels 

•  très-considérables ,  Ermengaud  regl.i  de  plus  que,  si  l'infant 
>•  AUbose  se  mariait  avec  elle  et  ven.iit  à  succéder  aux  états  du 

•  roi,  son  père,  il  serait  tenu  de  laisser  le  comté  d'Urgel  A 

•  Jacques,  son  second  fils ,  lequel  portenit  le  titre  et  les  armes 

■  du  comté  d'Urgel  sanstinékngei  •  ce  qui  arriva  ainrit 
coanae  nn  ta  k  voir.  (Zurita,  Àim,  i'Aragaa,  Ut.  n» 
c.  rut.) 

JACQUES  L 

|336.  Jaoqcm  (et  non  JXAV),  second  fils  d'Alfoose  IV, 
roi  d'Aragon,  et  de  TUike  dTEnUnça,  succéda,  l'an  1336, 
au  roi  son  pira  dane  k  conté  d'Urgel  et  la  vicomté  d'Ager, 
conformément  an  tettanent  dTEnneniBud  X.  Jean  ,  comte  de 
Comminges,  étant  mort  sanè  cnjEnls,  Vm  i3.3g.  Jacques  pré- 
tendit, au  nom  de  CÉCILB  (1),  son  épouse,  filk  de  Bernard  Vf, 
comte  de  Comminges  et  tante  de  Jean ,  devoir  snceêdcr  à  ce 
comté  en  viirtu  d'une  substitution  ordonnée  par  Bernard  ,  et 
en  prit  |H>sscssion.  Mais  il  eut  pour  concurrents  Pierre-Ray- 
mond I,  fils  de  Bernard  VII,  et  Jeanne,  sa  sueur.  Le  roi  d'A- 
don  Pèdcc,  prenant  la  défense  de  Cécile,  envmra  des 
"  Mpplier  k  rai  IhiKooe  de  Va- 


(1)  Bernard  VI  et  Bemani  Vli,  sacceitîvciDeiit  eomlcs  éo 
minfiM,  curent  Tm  «1  l'aulra  une  fill*  aoaun^  CcciJc.  La 


l*tl  àe  rccMoïr  CM1«  ï  foi  et  hommage  comme  héritière  de 
ton  pire  (psr  subilîluiion),  ou  d'ordonner  que  le  cnmté  de 

Coinrninc;'"8  filt  mis  en  !>r<|ui'slri\  Ci'llr  dcmaïuU'  fut  appnyrc 
par  le»  personnes  li-i  plus  iccrctJilées ,  par  Jean  ,  iliic  dt?  iNnr- 
Dundie ,  Gis  aîné  Jn  roi  de  France,  Clurles,  comle  J'AIi  ik^oh, 
son  frère,  Louu,  dur  de  Bourbon,  el  Louis  d'Espagne,  comle 
de  «  lermont.  Philippe  de  Valoiï  prit  le  parti  de  meltre  sou5  sa 
ouin  le  comié  de  Lomminges  après  U  mort  de  Pierre- Ray- 
moml  l,  arrivée  l'an  l  ou  i  Mais  Pierre-Raymond  II, 
mari  «le  JonUf  «t  le  comte  d'Ui^l  voyant  le  moMratie  (rân- 
fd*  ocomé  A  Mf  gnerret  contre  les  Anglais,  prirent  les  arme* 
pour  se  disputer  le  comté  liligieui ,  et  celles  de  Jacques  ayant 

Srévatu,  il  resta  maître  du  p^ys.  Mais  il  n'en  jouit  que  peu 
annéêj.  Son  fi<>re  ,  le  roi  Pierre  IV,  dit  le  (  c'remonieiix  ,  (|U 
Ifes  seignpurs  ar.igonais  a\aienl  ronlrainl  de  lui  donner  la  lieu 
tenaoce-generale  du  royaume  d'Aragon,  se  diHit  de  lui  en  le 
biMot  périr  par  le  poison ,  l'an  l'ii'},  suivant  fiUnca.  ^Aragon, 
nnm  mumcML  )  De  son  nari^  il  Uim  un  fib,  qui  suit. 


PIERRE. 


1347.  Piumt.  fils  de  Jacques  d'Aragon,  Itti  raoclda  au 

«OBité  d'IIfjpl.  Le  roi  Pierre  IV,  son  oncle,  lui  fit  épouser 
MahcukUTB  ,  fille  de  Jean  Paléologue  II ,  marquis  de  Slont- 
frrrat.  Cette  princesse  lui  apporta  en  dot  la  cité  d'Acqui.  Pierre, 
l'an  1367,  fut  du  nombre  de  reux  qui  conseillèrent  au  roi 
d  Aragon  ,  aprc'-:  la  def.iiio  du  rui  de  Cailille,  de  se  liguer 
contre  ce  prinre  a\fc  l'Anglvierfe,  le  Portugal  et  la  Navarre, 
pour  partager  ws  éiais.  (Zurita  ,  in  indicé  chronoj.  adan.  1S67.} 
Il  mourut,  dans  le  niois  de  juin  i4o6,  au  château  de  Balaguer, 
apr^  avoir  eu  de  son  mariage  Jacques  qui  suit  ;  Thadée,  mort 
avant  son  père  en  bas  ige»  du  poison,  dit-on,  que  son  frère 
aiaé  linaTsit  &it  donner i  Jean,  auquel  il  légua  la  baronnie 
d'Entença  avec  d'autres  terras  «a  Aracoa  ;  cl  Irais  fiUcB,EUo- 
nore ,  i  laquelle  il  légua  irenU  mttlcllarais«  Cécile,  miridei 
iean  de  Cardme,  a liabeUc,  qui  se  fit  Nli|bne. 

JACQUES  II. 

I  ',1^.  Jacqces,  fils  du  comle  Pierre  et  son  sartesscur  au 
riifiu»  d'LJrpel  et  à  la  vicomté  d'Ager,  épousa  la  luèine  année 
qu'il  le  remplaça,  suivant  la  Pena.  {Ann.  de  Calahi^ne.')  IsA- 
BtLLR  ,  fille  du  roi  d'Aragon ,  Pierre  iV,  et  de  Sibylle  de 
l'orria,  sa  quatrième  femme.  L'ambition  de  Jacques  11  ne  se 
Loma  point  i  ce  comté.  Comme  il  descendait  en  ligne  directe, 
par  miles,  des  rois  d'Aragon  et  des  anciens  comtes  de  Barce- 
loone, U  obtint ,  i  force  d^iniportunités,  de  Martin,  rai  d'A- 
ngoo»qnt  n'avait  point  d'enBotSt^la  d^iti  de  fieetcnant  ou 
(MferaemMgénéral  du  royaume,  dignité  qui  ii*était  ordinaire- 
ineot  ranplie  que  par  l'héritier  présomtif  de  la  couronne.  Cette 
disposition  l  liI<  ,a  les  Aragonais  et  sui  t  lirs  Urreas  et  les 
Liborris,  qui  la  regardèrent  comme  une  violation  de»  privi- 
lèges du  pays.  Ils  émurent  le  peuple  de  Saragosse  contre  le 
comte  d  'IJrgel .  qui  fut  oblige  de  quitter  celte  ville  et  de  s'enfuir 
avec  précipiuiiun.  (  Kerrëra.s ,  ad  cui.  i-^or^.  )  Le  roi  Martin  ne 
fut  point  offensé  de  cette  émeute,  pirce  quVIle  ne  contrariait 
point  ses  rues.  Son  dessein ,  en  effet,  éuit  d'assurer  sa  succes- 
nonisen  petit-fils  «  quoiquHUéntime,  Frédéric,  fils  naturel 
de  Martia ,  rai  de  Sidle.  11  était  dans  cette  pensée ,  lorsqu'il 
K^l,  ao  oononenccment  de  Pan  i4iOf  «ne  ambiaBade  de 
l««is  H,  rai  de  Naples,  pour  le  prier  M  trourer  bon  que  le 
dee  de  Calabre,  son  BU  ,  pasdt  eu  Aragon,  afin  d'y  soutenir 
son  droil  i  cette  rouronne,  prétendant  qu'elle  lui  appartenait 
à  litre  Je  petit-(ils,  par  sa  mère,  du  r>»i  Jean,  prédécesseur 
de  Martial.  Celui-ci  ayant  permis  la  discussion  de  celte  alFaire  , 
trois  procureurs  se  présentèrent,  Guillaume  de  MoneaJe  pour 
le  duc  de  Calabre,  Beroud  de  CaotelUs ,  pour  le  comte  d'Urgel, 
«  Eeraaid  de  Tahcnaio  pour  le  duc  de  Gandie.  Obacm  de  cet 
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procureurs  s'eifiirçait  de Mntenir  le  droit  de  ^i  pirii^ ,  n  jIs  1^ 
roi  tâchait  de  les  rendre  tous  douteux,  en  msisuat  ii..iji,ui» 
sur  celui  de  don  Ferdinand,  infant  de  Castille,  son  neveu, 
(pioiqu'il  clierctiàl  à  ménager  les  inlWtude  Frédéric,  son  pelit- 
tib ,  dont  il  vantail  beaucoup  les  qualités.  Voyant  néanmoins 
que  personne  n'était  porté  pour  ce  dei  nter,  que  les  juriscon- 
sultes se  déclaraient  même  ouvertement  contre  Im,  et  qiM 
l'on  préférait  le  comte  d'Urgel  i  tous  les  autres ,  pour  tran- 
quilliser cclui'Ci  dont  il  connaissait  l'esprit  turbulent,  il  prit 
le  parti  de  lui  conKier^de  nouvean  la  digaité  de  lieutenant- 
génénl  doToyaitme.  Maïs  cette  ttominatton  ne  fnt  aue  simulée  ; 
et  dans  le  mi^roe  tems,  il  écrivît  setrètemrnt  à  l'arc  !iev(^que 
de  Saragosse  et  au  gouverneur  du  royaume ,  de  ne  point  en 
l.iissrr  prendre  posatiaioa  au  comte,  et  d'enpger  ks  éUtts  i  ij 
opposer. 

Le  29  mai  de  la  mime  année  i4'o  ,  In  roi  d'Araeon  étant  a« 
monastère  de  Valdonsellas ,  fut  attaqué  d'une  maladie  si  vio- 
lente, qu'on  d<'sespera  de  son  rétablissement.  Les  états  de  Ca- 
talogne se  tenaient  alors  à  Barcelonne ,  leurs  députés  s'étant 
rendus  auprès  du  monarque,  le  pressèrent  dedéoarer  son  lé- 

8'time  successeur.  Sa  réponse  fut  que  les  comteaNS  d'Ui^ 
B  *  '  -HP---     -      ■   -  .  ... 


t  tous  leurs  eSbrlS  pour  lui  persuader  que  le  trAoe  ap— 
(Mrlenail  de  droit  aux  tomiffs  d'Urgel ,  mais  qu'il  n'en  croyait 
rien.  Il  s*en  tint  U,  et  deos  jours  aprk  (.^i  mai)  il  rendit 
l'esprit.  Zurïta  ,  Ann.  L.  x,  C.  rji  ,  et  I...  xi  ,  c  2.  ) 

La  mort  de  ce  monarque  plongea  l'Aragon  et  ses  dépendances 
dans  une  dangereuse  confusion  I,es  ciu<]  prétendants  i  la  rou- 
ronne mirent  tout  en  oeuvre  pour  parvenir  leur  lin.  Le  romie 
d'Urjjel  .n\ant  commencé  d'exercer  la  régence  de  l'Aragon  dans 
la  ville  d  Alnierie,  le  parlement  de  Catalogne,  astemblé  d'a- 
bord 1  Montblanc,  et  succes.sivement  transféré  i  Barcelonne  et 
i  Tortosc,  lui  fit  signifier  défense  d'en  continuer  les  fonctions, 
avec  ordre  de  licencier  ses  trou{>es.  (Ferreras,  ad.  an.  1 4  •  o.  Zurita, 
An»,  I*  XI,  c  3,  4  et  11.)  Mais  il  ûtHsit décider  euiro  ica 
wéleadaats  i  mii  U  couronne  devait  Itre  adingée.  Les  étala 
d'Aragon  aasMablés  pour  cela  en  i4(ii  à  Calatayud,  convin- 
rent ,  avec  cent  de  Valence  transportés  i  Trahiguera  et  ceu« 
de  Catalogne,  d'envoyer  un  noninre  égal  de  personnes  dans  la 
ville  d'Aleanilz,  pour  y  terminer,  daui  un  congrès ,  cette 
grande  querelle.  Mais  à  peim- ce  congrès  était  ouvert ,  qu'un 
mcident  funeste  en  troubla  les  opérations.  Don  Antoine  de 
Lune,  partisin  outré  du  comte  d'Urgel,  voy-mt  l  archcv(''que 
de  Saragosse  appliqué  i  le  traverser,  porta  la  fureur  contre  ce 

Erélat  jusqu'l  l'assassiner.  Cet  alternat,  loin  d'arancer  les  af- 
tires  du  comte,  ne  servit  qu'i  faire  détester  son  parti.  Les  p»> 
reots  de  l'archevêque  coururent  aus  armes.  On  demanda  des 
troupes  castillanes  a  don  Ferdinand.  Le  gouverneur  d'An^u 
fit  anéter  Pévéque  de  I^nnone,  trop  porté  pour  le  oomle 
d'Urgel ,  et  rassembla  lui-même  des  troupes  qui  causèrent  de 
grands  désordres.  Tout  moyen  lui  fut  égal,  saiu  discernement 
de  juste  et  d'injuste,  pour  faire  triompner  la  cause  qu'il  avait 
épousée.  On  lui  reprocha  d'avoir  reclierclie ,  non-seulement 
l  alliance  des  .\nglais,  mais  ci'lle  du  inahomctan  Juccf,  roi  de 
Grenade.  Il  y  eut  des  combats  entre  le»  iroupes  des  deux  psrtij. 
Le  congrès  a'Alcanilz,  alarmé  de  ces  menaces  ,  se  détermine 
enfin  i  nommer  neuf  juges,  trois  pour  chacune  des  princi' 
pautés  qui  composaient  la  monarchie  aragonaise,  pour  pro- 
noncer définitivement  sur  le  choix  de  l'héritier  du  trdne.  Us 
s^assemblèrent  i  Caspé,  et  les  avis  se  trouvèrent  divisés.  Saint 
Vincent  Ferrier,  qi»  a^  éUnt  rendu ,  entraîne,  k  a4  juiA  J4(a» 
moins  par  la  fitrée  de  ses  tenons,  que  par  l'écnt  de  sa  sainteté, 
les  avis  de  son  frère  et  de  quatre  autres  juges ,  en  faveur  de 
l'in&nt  don  Ferdinand.  \a',  nouvel  archevêque  de  Taragnnne 
et  (Tuillaume  de  VaUecca,  jurisconsulte  catalan,  furent  les 
seuls  qui  opin^^ent  pour  le  comte  d'Urgel.  Pierre-Bertrand 
Valencien  ,  relu-a  J'ouv  rir  son  avis.  La  sentence  fut  prononcée 
le  i&  datu  l'église  de  Caspé ,  en  laveur  de  Ferdinand.  Ce  fut 
eo  vain  que  Viaceat  Fcnier  monta  en  chaife  ponr  apaiser  It 
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murmure  qa'elle  eniUi  (Zdritat  AU*  c<  3o }  Feivén*i  «i  ann. 
i4i I  et  t4ii.  ) 

J  '■  I  imite  d'Ur^l ,  claJant  Je  rcronti.iîlrp  \e  nouveau  roi ,  il 
y  eut  uue  proposition  de  mariage  entre  U  fille  atoée  du  jire- 
mier  et  don  Henri ,  (ils  atné  du  second.  Par  le  traité  qui  fut 
ab  en  «vant  i  ce  sujet,  le  roi  s'obligeait  à  «kUrrer  «a  comte 
«S«MNwlloriiu  pour  pamrwt  dette»,  «t  è  lai  «n  attigoeran- 
Melfement ai» miUe ,  deux  pour  lui,  dèrai  ptitir  «a  fèimne  et 
den  pour  ta  nukre^  I*  eomie ,  mii  aorait  dû  ae«epter  cci  oflWis, 
préféra  l'alliance  du  duc  de  Clarence ,  fils  de  nenri  IV,  roi 
d'Angleterre.  Mais  le  jeune  prince  ensuite  y  renonça.  Il  fut 
dors  aisé  au  roi  d'Aragon  de  dfunpUT  un  v-iss,!!  «Inni  te  parii 
s'aGTaïbli^it  chaque  jour,  l-c  coniic,  ass'u  gc  dans  ll.il.igucr ,  fui 
réduit  à  s'abandonnrr  .i  la  clcmcnrc  i!u  roi,  qui  le  condamna 
à  une  prison  perpétuelle,  et  ordonna  la  conliscation  de  tous  ses 
domaines  et  de  ceux  de  la  comtesse,  mère  du  comte,  qu'il 
x^iiiui  i  U  conronae.  iiofenné  d'abord  au  cfaiteatu  de  Lérida. 


mSTOBlQUS 

il  fut  ensuite  transporté  ï  celui  d^tTrraia  en  Castille ,  (3e  H  i 
r^tro-Tnrafe ,  et  enfin  au  chltcau  de  Xativa  dans  le  r^auroe 
lin  Valence,  où  il  finit  jet  joviVtle  1*',  fiiîn  i433>  (2iifita| 
l' erreras ,  ù/id.  ) 

La  comirsse  douairière  d'Urgel  et  les  filles  du  comte,  furent 
d'alionl  enveloppées  dans  sa  ratastrophe,  ayant  éié  enf«*rnié<» 
toutes  eD»emble,  l'an  i4'4?  'If"'  «"  château  par  ordre  dafOÎp 
Mau  l'aonée  suivante ,  i-  crdinand  fit  amener  les  fille»  i  sa  cour 
o&  elles  deneurifcnt  jusqu'à  ce  qu'il  les  eût  établies.  £n  i4a8» 
il  donna  en  mariaM  Isabelle,  ratnée,  h  Tin&nt  don  Pèdrt, 
duc  de  Co'imbre,  denrièmefib  de  don  Jayme  !,  rot  de  For» 
lugal ,  avec  une  dot  proportionnée  .\  s.i  nai>.s.inri-  el  à  ta  Jigiiilii 
lie  son  époux,  Eléonore  ,  la  deuxième,  fui  allier  eti  i^S:  ,  à 
Raymond  Ursin  ,  romie  de  Noie;  el  Fcauni' ,  la  dernière, 
épousa,  I*.  Jean  de  Graitli,  qui  prenait  le  titre  de  comte  de 
Fois;  a».,  «a  juin  1445,  JeaO'ltariiNnd  Foldi ,  cmnte  dt 
Canktoe. 


CHROiNOLOGlE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  DE  POITIERS; 

£T  DUCS  D'AQUITAU^E  OU  D£  GUI£NN£; 


Pomnu ,  en  lalto  Af^nhrtam ,  ville  fondée  ions  le  ligne 
de  rempeteur  Auguste,  comme  Tindiaue  son  nom,  capitale 
des  Pfclons  ou  Pfclaves ,  appelés  dans  la  suite  Poitevins,  l'un 

des  quatorze  peuples  silucs  entre  la  Garonne  el  la  I.oire  ,  du 
tcu's  dfs  Romains,  ne  d'ilt  pas  être  confondue  a^ec  Ltmunum, 
autre  ville  des  Piclons,  dont  la  position  n'est  pa»  bien  f  onilue. 
Lorsqu'Honorius  eut  partagé  1  Ai|uitaine  en  trois  provinces , 
Poitiers  fut  Compris  itm  u  féconde,  dont  Bordeam  fot  b 
métropole. 

Clovis  ayant  enlevé  la  plua  grande  partie  de  l'Aquitaine  aux 
Tisigoths,  établit  des  comtes  dans  les  j^ocipales  cités  de  sa 
conquête.  Cette  police siibsisla sous  Ict  rouet  ws ducs  d'Aqui- 
taine, descendants  de  Clovis,  jusqu'à  rntinclion  de  leur  dy- 
nastie. Amingns  ou  Amanuge,  était  comte  de  Poitiers  sous 
^Vaifre ,  dernier  duc  m('rnviri(;i(  n  d'Aipiilnine  ,  (|u'it  servit 
dans  SCS  guerres  contre  le  roi  Fepin  le  Bref.  Knvoyé  par  Waifi  e 
avec  un  corps  de  troupes,  l'an  765,  pour  faire  le  dcgâi  en 
Touraine  ,  H  y  fut  attaqué  par  les  vassaux  de  saint  Martin , 
^ui  l'élendirent  sur  la  pUM  «fCC k  plnf«rt  de  MB  gent.  (Vais- 
sète,  1. 1,  pag.  4a»  ) 

L'an  778 ,  Charlemagne,  M  iMour  de  son  expédition  d'E'- 
pagne,  voulaiit  rétablir  le  VDVoanie  d'Aquitaine  en  faveur  de 
«m  fils  Louis,  qui  venait  dé' Mitire,  nomma  de  nouveaux 
comtes,  au  nombre  de  quinw,  pour  gouverner  ce  Mys,  c*est- 
ft>dire,  luînnt  le  plan  ^ull  Inor  traja,  pour  Yciller  aur  Ica 


•éditions  et  les  rcvolles  qui  poarraient  s'f  élever,  résister  ans 
ennemis  du  debocs,  administrer  la  jnatice,  et  régir  les  domain» 
et  les  droits  de  la  couronne  t  leurs  fiinctions .  par  conséquent, 
embrassaient  la  justice,  la  guerre  et  les  finances.  Au-oetsas 
de  ces  comtes  était  le  duc  d^Aquitaine ,  qualité  que  Charle- 
inaijne  afierla  aux  romles  de  Toulouse,  et  (|ue  ï  niiLÎes 
de  Poitiers,  comme  on  le  verra  ci-apres,  pairlagèrcul  dam  la 
•oit*  avceenb 

ABBON. 

L'an  778,  Abbon  fut  le  comte  que  nonuna  Charlenu^eà 
Poitiers.  (Bouquet,  tom.  VI,  pag.  M  el  lag.  )  C'est  tout  ce 
cju'ou  sait  de  lui  :  quoiqu'il  n'y  ait  pas  à  douter  qu'il  ne  fiU  Je 
race  nulilc ,  la  descendance  que  (juclqucs-uns  lui  ont  prêtée 
n'en  est  nas  moim  me  frble,  ainsi  ^e  les  hanls  qu'ils  f»- 
couieiil  oe  lui. 

RICÎTIN  F.T  BERNARD  I". 

Ricitra  et  REn^ADD  furent  en  même- tems  romles  de  Poitou. 
I.c  pr<  niier  fut  chargé,  l^ttSt^f  avec  Norbert,  év#i|ue  de 
Reggio  en  Italie,  d'accompagner  à  leur  retour  les  ambassadeurs 

frers  qui   étaient  venus  à  Aix-la  Chapelle  pour  renouveler 
alliance  des  deux  empires.  (Bouquet,  tom.  VI,  p^.  1^4. } 
Bkuîn ,  VuL       •"étant  ttMvé  au  palâia  de  Ladric  en  Luao- 
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DES  COMTES  DE  POITlEHi, 

look  k  Dâtonoaife  teatU  alon  u  cour, 
I  CD  fHo  t  i  lâ  dfmnde  que  niot  Convoyon , 
toiVanl  son  historien,  y  était  vrnu  faire  «lu  lieu  de  Kedon  en 
Brrlagiie  pour  y  bSlîr  un  mooa<iière.  C'est  PëntM^ue  ta  plus  re- 
tenir <|uc  nous  rr)niiaiiiioiis  do  IVxislerice  de  Kicuin. 

A  l'i'gjnl  lie  Bcriiaid  ,  »oa  colli^giic,  il  éuit  fils  (l'Adrlelme , 
frfrf,  cûiiimp  D.  Vaiuèlr  le  conji-Lture ,  Je  saint  Guillaumi- 
Je  Grllone.  Ik  sli  {  flf st.  de  Poitou  ,  \t.  i?^  )  a  fait  imprimer  , 
mais  d  une  manière  pru  correcte,  la  notice  d'un  plaiu  tenu  à 
Poitiers  par  Godilus,  lieuteiuiit  du  comte  Bernard,  où  deux 
aerfs  Turent  convaincus  d'avoir  Uil  fabriquer  do  fausses  lettres 
tTaOrranchisseroent.  La  date,  qui  «t  A  la  fin  de  l'acte,  porte 
la  deuxi^e  année  du  règne  de  LoDÎ»^  ce  que  D.  Maliillon 


ÇAhh.  Bm.t  ton.  Ji ,  p.  Sâa)  rapporte  i  l'au  78»,  qai  éUt^  daaomt 
h  deinièat  âtinée  du  règne  de  ce  prince  en  Aquitaine.  ■Wm,  ^ 
wna  le  corps  do  ia  pièce ,  dont  nous  avons  eu  sous  \fs  yeux  wrès  de 
m*  copie  ttdèla,  il  est  dit  que  le  plaid  qui  en  fait  l'ohjcl  se  '  -  -  -•- 
tint  iiii  itiTcredi  Ml  des  calriidi's  do  juillet  (ao  juin),  ce  (pu, 
CoriiLiut  avec  U  deuxième  amioe  du  rô^iie  Je  I^ouis  le  Débtiu- 
naire,  no  (!onvient  qu'à  Tan  <^  1    ,   j  i  .  jit  le  deuxième  de 
ii;u  empire.  Nous  trouvons  une  deuxième  époque  du  gouver- 
nement de  Bernard  dans  un  diplôme  du  même  empereur  et  de 
son  fils  Pépin,  roi  d'Aqaitaiae,  par  leiiuol  ils  confirment  la 
donation  que  le  comte  Bernard  avait  fiaite  au  monastère  de 
Siinl'-llaiseai  d'uo  domaine  qu'il  possédait  en  bénéfice  Jans  !r 
Mtoa.  LVte  ctt  daté  de  la  donsième  année  de  l'empiic  Jn 
premier «t  du  i^gne  da  Mwml,  le»  deacaleadr»  de  janvier, 
ce  qui  i««îent  au  a»  dfaembfe  8ai6.  lCartat.  it  S.  mdxeni, 
ioL  oa.  )  Il  n'y  a  donc  plu»  lieu  de  douter,  quoique  D.  Vaissèie 
le  nie,  que  Bernard  ait  été  comte  de  Poitou  dans  le  ml^mr  trnis 
que  Hicuin  :  et  peut-^tre  l'olaienl-ils  tliacun  dans  un  dislticl 
particulier  ;  car  ce  qu'on  appebit  alors  Poitou  s'étendait 
beaucoup  pUit  loin  que  U  fTowiaoe  qui  raria  lajoud'bijt  ce 

BOBb 


BEBNARD  vr  EHENOR. 


«BWfait  1  Kîcnîn,  et  eut  pour  nomrean  eoll^ie 
Em^OH  ou  Ihirom,  son  frère,  l'an  8^8  au  plus  lard.  Le  roi 
Pepîn  étant  mort  celte  année ,  les  Jeux  frères  se  mirent  .'i  la 
Ifti  Li  ui  qui  voulaient  lui  donner  pour  successeur  son  fils 
Pej.ui,  sans  atlcndre  la  volonté  de  l'empereur.  Ce  parti  fut 
bicnliSt  Jissip«  par  i'arrivée  de  I/iuis  le  1  irlio:  1  nn  1 1 ,  qui  ro- 
Icbra ,  l'an  <JSq,  l,^  féiej  de  Noèl  i  Poitiers,  el  fil  proclamer 
son  fils  (  Karles  roi  d'Aonilaine.  Eménon,  dépoaillé  de  ses  di- 

Kilës,  se  retira  auprès  Je  Turpion,  son  frère,  comte  d'Angou- 
BCy  e«|oei  il  surcoJa  Tan  8(>3.  Bernard,  son  autre  frùro 
tfouva  un  asile  chez  Rainald ,  comte  d'Uerbmage*  eo  bas  Poi 
ton,  cl  lut  tué  avec  lui,  l'an  844*  en  comballmt  contre  Lam- 
krt,  conte  de  Nenlea.  Ce  Bernard  avait  éncwaé  Wliirhilde, 
iille  de  Roricon ,  conte  du  Maine ,  qui  le  fit  père  de  Bernard  1 1 , 
marquis  de  Septimanie  et  comte  le  Poitiers.  (Vaîssète.  )  Emé- 
non mourut  le  aa  juin  de  l'an  86G  des  blessures  qu'il  reçut 
à  la  b.iiaille  qu'il  avait  llvror  i  I.andri,  comte  de  Saintes,  le  14 
précédent.  D'une  fille  de  Koberl  le  Fort,  jelno  I).  Bouquet,  il 
rut  .\Jerrur  qui  viendra  ci-après,  Amand  .  dur  île  (ïasrojjne  et 
Adelelme,  que  Ménace  conjeclure  avoir  été  père  de  BerLu  1"., 
Mifaeur  de  ilentrcou. 

.   .;BAIIIIJLFE  t«.»  funuiE  mc  b'Aqoitaisb 

83<|.  BAimJirB  I".,  on  Rantcvlfz,  Gis  de  Gérard,  comte 
d'Auvergne,  fut  substitué.  Tan  83^,  suivant  le  témoignagne 
d'Adémar  A^.  Chabannals ,  i  Eménon  dans  le  comté  de  Poitiers. 
L'an  8;S ,  il  acquit  |a  tilf*  de  doc  d'Aquitaine  par  le  traité  que 
Charles  le  Ctiaure  conclut  ealle  etin^  avec  Pépin  1  traité  par 
lequel  ce  dernier  recouvra  le  rovanme  d'Aquitaine  à  la  réserve 
du  Ittitott ,  de  la  Sainlonoe  et  oe  l'Angoumois ,  qui  demeurè- 
fKU  eu  roi  <le  PiMce.  L^ftauiiaiiie  etoce  fut  diviaée  e«  dem 
UL 


duchés,  on  ymwneBMwte^ffaidffwi .  edut  de  Tontone  ek 
odui  de  Pbitien.  Cette  dirialoo  fol  stable ,  et  aofaiiata ,  m£ma 

depuis  que  Charles  le  Chauve  eut  réuni  toute  l'Aquitaine  son* 
ses  lois.  L'an  85a,  Ralnulfe  et  Rainon,  son  parent  ,  comte 

d'Herltauges ,  livrèrent  bataille  ,  le  4  novembre  ,  aux  Normands^ 
dans  le  bourg  de  Brilbc  ,  où  ces  derniers  furent  battus.  Rat-— 
iiulfe  ,  fidèle  à  rharlcs  le  (  hauve  ,  arrêta  ,  l'an  8'.>.i ,  le  j  ir  e 
Pepin  ,  qui  s'elail  .sjuvé  de  sa  prison  de  SaintMédard  Je  Sois-" 
ions  ,  et  le  remit  entre  les  niains  de  Charles  le  (  liaiive  ,  (]ui  le 


fa  renfermer  à  Senlis.  Lan  Hh^ 
France,  et  Rainulfe,  ayant  vuulu 


Robert  le  Fort  ,  duc  de 


forcer  un  parti  de  Normands, 
qui  s'était  tébi/ffà  dans  une  église ,  le  premier  tombe  sous  les 
coups  de  fenncml  à  la  porte  même  de  l'église ,  le  second  « 
-«nt  ses  ordres  pour  oootinuer  l'attaque ,  eit  fappé  d\nt 
décocbé  d'une  des  fimétrcs  de  l'élise,  et  meurt  tioia  {oois 
i  de  sa  ble^^e.  Rainulfe  laissa  deux  fils  ,  qui  ,  suivant 
l^aniialisie  de  siitnt  Bertin ,  furent  privés  de  la  succession  aux 
Ji(^uii.3  lie  brur  père-  P.ii:i  Ife  fut  abbé  séculier  de  Saiiil- 
Hilaire  de  Poilim,  et  traiumii  ce  titre  aux  comtes,  ses  suc-» 


BERNARD  IL 

867.  Bbiikàrd,  manmii  de  Gothie ,  on  de  Septimanie,  fila 
de  Bernard  1". ,  friie  d'unénon ,  et  petit-fils ,  par  Bilicbilde, 
sa  mèce,  de  Aoricon ,  conte  do  Marne,  difiérenl  par  conaé^ 
quent  de  Bernard ,  pere  de  Guillaume  le  Kauc,  comte  d'An- 

vergDe,qoiH  qu'en  dise  Bcsii,  succéda  ii  Raînulie  1".,  dans  le 
comté  de  Poitiers.  (Vaitjète.)  La  conduite  violente  et  t)Tanni- 
que  qu'il  tenait  dans  son  département  le  fit  excommunier  en 
ttyii  par  le  concile  de  Troyes  ;  il  fut  ensuite  dépouillé  de  ses 
dignités,  et  proscrit  par  le  nÀ  Louis  le  Bécue.  Ce  prince  appre- 
nant qu'il  s  était  relire  dans  le  comte  J  .\utun  ,  envoya  de» 
troupes  pour  1  en  rhaisser.  Bern.nrd,  après  la  mort  de  Inouïs  II' 
Bègue,  obtint  de  Boson,  qui  s'était  lait  roi  de  Provence,  le 
comté  de  Maçon.  Les  rois  Lmiia  et  Carînniaa  étant  venus  pref 
que  aussitôt  l'y  assiéger,  le  prirent  sur  la  fin  de  879 ,  ei  vrai- 
semblablement le  filent  mourir.  Du  moins  l'histoire  ue  parle 
plus  de  lui  depuis  ce  tems-li.  Bernard  iaiaaa  trois  filsi  Aai^ 
nulfe,  qui  suit,  Ebles.  abbé  de  Sâiol-lliÛi*,  deSnnft-Denie 
et  de  Saint-Germain-des>Prés,  et  Gauibert.  Ce  dernier ,  wi~ 
vant  l'usage  oà  les  enfants  mâles  de  la  maison  de  Poitiers 
étaient  de  prendre  I.i  ju  ilité  de  leur  père,  se  donne  celle  de 
comte  d.ins  une  cK.irif  i!u  mois  d'avril  878,  par  laquelle  il  fait 
dotinalinn  de  <  t  i.iin  .  (nnds  situéj  en  SaintongC  i  l'église  de 
Saint  Hilaire  de  Poitiers.  {_Cartul.  de  Smat^nHam.  )  ^Vov- 
Bernard  II ,  mquia  de  Godii* ,  Cft  BeCBMd  t  CMDke  de 
Bourges.  ) 

RAINULFE  II ,  COMTE  m  Poitiers  et  soc  i>*AQmTAine. 

}densle 


880.  RaiHUUS  U  succéda  (  l'on  ne  sait 
comté  de  Poitiers,  i  Bero»rd ,  son  p^.  H  eut  en 
ou  peu  aprèi ,  l'abbaye  de  Saint-Hilaire.  Eudes  ayant  été  élevé^ 
l'an  ,sur  letrAne  de  France,  Rainulièlni  refusa  l'obéissance, 
usurpa  l'aulorile  501 .  r.ii  II  '  dans  son  gouvernement,  et  se  fit 
nn?uic  nrotlanicr  r«M  J'  A  |  nLiine  ,  suivant  llcriuan  le  Contract; 
l'iudcs  te  déposa  par  -.rri^t  jure,  et  nomma  Robert,  son  frère, 
pour  le  remplacer.  Hamulfe  ,  de  son  cAté,  fit  une  ligue  avec 
Gau/bert ,  son  frère,  Ebles,  abbé  séculier  de  Saint-Germain- 
des-I'rés,  son  parent,  Guillaume  le  Pieux,  comte  «l'Auvergne, 
et  Kollon,  chef  des  Normands,  pour  se  maintenir.  Celte  confé* 
deration  attira  £udes,  l'an  8^,  en  Aquitaine.  Il  y  fit  quelquce 
progrès;  mais lenentdledin  COBWHMIWWlt  deCharles  le  Simple 
t'obligea  de  letoorner  ea  Fraikoe.  En  peiimt  à  hûtiçn ,  il  fit  la 
paix  «vcc  llasoulfe,etlui  peranada  delcannc.  Masalacondalte 
éçjuivoque  que  celui-ci  tint  sur  ta  roate,  jeta  des  soupçons  ai 
violenta  dan»  l'esprit  du  roi ,  qu'il  le  Ct  empoisonner.  Aprèa  sa 
noct}  Eodca  gopImi  le  deché  d'AfiuleiiM  i  GuiUaiôi^  la 
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«38  CHR0N0IX)GIE 

P'mKt  tOBUt  d'AitTctgff«t-mi  fut  le  pranicr  dnc  d'Aouiuine 
ée  «m  Boni;  GirUlaiiine  le  Jeunet  «on  «occmeiir,  fui  le  deu- 
xième RaÏDolft  ne  laissa  qu'un  fils  naturel ,  Kbics ,  dont  il  con- 
fia Téducation  i  Saint-Gcraud  d'Aurillac,cl  qui,  à»ns  la  suite, 
obtint  le  comte  <ii  Pi  il  [m.Oii  np  Mit  sur  quoi  l'sl  tonde  l'his- 
lorien  moderne  (if  ia  tiorhclli-,  qui  lui  donne  pour  second  fils 
jimold,  que  son  fr^re  EUes,  dit^u,  dtae  '^fflitaîè*  if  cwMlr 
Paiiou  fjït  i'ùomlc  Je  Thutian. 

ADÉMAA  ot:  AYMAR  ,  comte  de  Poitibes. 

8g3.  ADivAH,  «n  Aynab,  fila  d'Emrnon,  déposé  l'an  63o, 
et  non  pas ,  comoe  H.  le  diîc  d*Eiieraon  le  prétend ,  lUs  de 
Nébelong  il ,  descoidaM  d«  QiildeonnJ ,  s'empara  da  comté 
de  Poitiers  après  ta  mort  de  Ralnulfe  11 ,  et  s'y  mainlml  contre 

RoLcrt  ,  (irrr  il>i  mi  lùiilt's ,  (|uo  ce  prince  V  avait  nommé. 
(  Riuitjupl,  lom.  VUl  ,  p.  iS,  )  Il  embrassa  d'almnl  le  parti  du 
roi  Charles  le  Simple;  mais  il  Taliandonna  imimjiic  pour  sr  n- 
concilier  avec  Eudes.  I>es  historiens  vantent  ses  exploits  mili- 
taires, ainsi  que  ceux  d'Adelelme,  st>n  frère,  sans  entrer  dans 
aucun  détail.  Il  fut  né-inmoins  ohlisé ,  l'an  gna  ,  de  céder  le 
comté  de  Poitiers  à  lUiles,  (iU  naturel  de  Bainull'e  II.  Adémar 
survécut  à  celle  disgrâce  jusqu'au  aq  mars  qSo,  suivant  la  leçon 
vulgaire  de  la  chronique  d'.\iicou\i3mc.  Mais  au  lieu  de  9.^0  il 
finit  lire  «a6«  attendu  que  la  owoie  chronique ,  et  celle  d  Adé- 
mar de  Cbabannais ,  mettent  sa  mort  dis  ans  apris  celle  d' A1> 
duin ,  comte  d'Angduli'riu' ,  arrivée  l'an  qiB.  Il  avait  épousé 
Sancie  ,  fdie  de  (iuiilaiimc  1".,  comte  de  Périgord  ,  dont  il 
ne  l.TÎssa  point  de  postérité.  Sur  la  fin  tîi'  l<  iirs  joiirs ,  ils  (irnii 
1  un  et  l'autre  beaucoup  de  bien  aua  abbayes  de  5aint~Jean- 
d'Angeli ,  de  Saint-Cybar  d'Angotilêaie  «  de  Cbtiroiu  et  de 
iiainl-Martial  de  Limoges. 

E&LES,  MT  HANZER,  au  LE  BATAIU),  COMTE  M 
PoniIB»  ir  DOC  ^A<lOlTAtM. 

901.  EatBS ,  suivant  un  diplAme  du  rot  Endes ,  ét^ii  qualifié 
comte  de  Poitiers  dès  l'an  89:1 ,  du  vivant  de  Rainulfe  II  ,  soti 
|HTe.  .Mais  on  doit  remarquer,  comme  nous  l'avons  Ueji  l.iit 
avec  Besli ,  que  les  enfants  dos  scî^^neurs  portaient  alors  K'> 
litres  «le  leurs  pères  sans  en  exercr-r  les  fonctions.  Il  pouvait  s»; 
faire  aussi,  cominc  roliscivc  l).  \  jissi^te ,  qu'LbIes  fût  alors 
pourvu  du  goin  ornement  particulier  de  la  ville  de  Poitiers , 

J'ioiqu'il  lui  encon:  bien  jeune,  k  dire  le  vrai ,  pour  s'acquitter 
'un  t«l  emploi.  Après  la  mort  de  son  p^re ,  il  fut  emmené  par 
Saint-Géraud,  abbé  d'Aurilbc^  auprès  de  Guillaume  le  Pieux, 
comte  d'Auvercoe,  son  parent .  qui  prit  soin  de  wn  éducation. 
ht  protcciion  ne  ce  prince  Taida,  l^n  90a ,  à  rentrer  dans  te 
comté  de  Poitîera.  Lan  91 1 ,  un  samedi ,  a4  août ,  il  battit  les 
Manttands  qui  ëlaîeni  en  guerre  avec  les  Bourguignons.  Sa 
fortune  augmcuia  J;icis  la  suite.  L'an  938,  il  siu  i  t  i!,!,  Jins  le 
diich)'  d'Af[iiiiaiiic  ci  \v  romle  d'Aovergnc,  à  Acln'd  ,  neveu 
dr  l'i'iill.iiirDc  le  PiciK,  (|iil,  ,T,.iiii  |>cu  survécu  à  Gnilbuine  , 
son  frère,  elail  mort  coininc  loi  sans  enfaiils.  Il  lnnd>a  dans  la 
disgrâce  l'an  (j.Sa  ,  et  fut  dépouillé  du  duché  d'Aquil.iine ,  ainsi 
que  des  comtés  d'Auvergne  et  de  Limosin  par  le  roi  Raoul , 
qui  les  donna  à  iVaymond  l'on»,  comie  de  Toiilouïe  D.  Vaïssèle 

Îibce  la  mort  d'hbles  vers  l'an  ^^iS.  Uais  la  chwted'un  nommë 
sembert,  rapportée  dans  le  eartulatre  original  de  (tainiCyprien 
de  Foiliers  (  fol.  3i  )»  prouve  qu'il  ne  pas%a  pas  l'an  9.^2 .  C'est 
ainsi  qu'elle  finît  :  tpta  il»  aela  sunt  Ltr  tjuo  irddidit  Oufl/efmus 

tome-  pi>U.>/illfrn  S.  Pclrl  Frutogcilti  rf>isi  iij»j  .  niurlci/t  Efio/i 

patrit  sui  f  umw  D^nn  /'K,  tt.Y.Ï.\//  ,  /rç/Jr/zf/f  Jl>i<lii//t>  rr^r.  r.lilcs 
fiit  marié  trois  fois.  S.i  première  frmme  ,ivec  la.jinlli.-  il  r  i.iii 
fiancé  avant  le  10  octobre  89a,  se  notiULul  Ant.Mfiu:i<.f.  ;  la 
seconde  s'appelait  EuiLiANK;  Adi'.lk  ou  Almxe,  qui  fui  la 
troisième,  était  fille  d'Edouard  i". ,  roi  d'Angleterre.  De  ce 
deinier  nariaige  il  laiati  dou  fila,  Guillaume*  qui  tuii,  «t 


HISTORIQUE 

EUcaqui  fut  trésorier  de  Saînt-Hllaire  de  Poitiers,  puis  évèque 
de  Limoges.  Leur  mère  ,  après  la  mort  de  son  époux  .  se  fit 
religieuse  i  l'abbaye  de  la  'Trinité  de  Poitiers  qu'elle  avait  fondé* 

vers  l'an  936. 
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gSa.  Guillaume  I»'.,  surnommé  Tête-d  Étoope,  à  cause 
de  sa  chevelure  blonde  et  épaisse,  succétla  a  hbies,  son  père^ 
dans  le  comté  de  Poitiers,  avec  le  consentement  de  Raoul,  roi 
lie  France  >  suivant  Ademar  de  Cbabannais.  Mais  après  la  mort 
de  ce  prince ,  Hugues  le  Grand  se  fit  adjuger  le  eentè  de  Fioi* 
tiers  par  le  roi  Louis  d'Outremer.  C'est  ce  que  aoHS  iccueîlloM 
d'une  charte  d'Alboin ,  évémie  de  Mtiers ,  dont  la  date  porte: 
Duta  mertse  uprUi  iri;nii)ilf.  l.urlmv'ro  refe ,  IlnJfo  comes  Pîi-lavi, 
(Martcnnr,  ,1nfiiL,  lom.  I,  (ol.  tn)  )  Cctiecharle  est  de  l'an  9^8, 
comme  011  le  voil  J.ins  le  rorps  iJo  la  (lière.  Miigiics  le  CTraiiil 
était  donc  alors  comte  de  Poitiers.  Mau  il  pr.iit  ijn'il  no  l'etaic 
pas  seul,  el  que  dès  la  première  année  du  règnr  de  Louis  ,  il 
s'était  accordé  avec  Guillaume  pour  gouverner  ensemble  le 
tou.  Nous  les  voyons  en  effet  souscrire  l'un  et  Tautri'  ci  \tp 
année,  chacun  avec  le  titre  de  comt?,  une  donation  faite  à 
l'abbaye  de  Saiflt-Cyprien  de  Poitiers  par  une  dame  nommée 
Sénégonde  :  S.  tTOUmi  eumkit.  S,  Bmgam  amtOii.  (  Besli  » 
p.  34().  )  Hugues  le  Grand  sVisnt  brouillé  depuis  avec  Louî» 
d'Ouùenipr  ,  (luilLiunic  se  Ji  rl.Tr.i  p'iur  le  monanjue ,  el  vint 
le  trouver  jver  des  trouprs  ,  l  an  jh"  »  Bt.urgogne  ,  où  il 
s'clJiit  reiiri' ,  l.iiiJis  (]ue  Hugues  tenait  assiégée  sa  ville  de  Laon. 
11  rp<  unduisiiLouïS  devant  cette  place  dont  ils  oUiffèrentHugiiei 
de  Icvt-r  le  siège.  Ce  fut  alors,  suiv.inl  Imiles  les  aiuian'nLP^  , 
que  l>ouîs  révoqua  le  titre  de  comte  de  Poitiers,  qu  il  avait  ac- 
cordé i  Hugues  ;  car  on  ne  voit  pas  que  celui-ci  dans  tout  le 
reste  du  règne  de  ce  prince  ait  fait  aucun  acte  d'autorité  dans 
le  Poitou ,  ni  même  qu'il  en  ait  été  qualifié  COOtte.  Guillauine 
après  avoir  délivré  Laon,  revint  en  Bouifogne  amc  le  roi  qu'il 
amena  è  IMliers  oA  il  était  au  ooomienreroent  de  janvier  94a. 
Quelque  tcms  après,  Guillaume  revint  auprès  du  roi»  que  de 
nouvelles  disgrâces  «le  la  part  de  Hugues  le  Grand  et  de  ses  adhé- 
M  iiis  a\  jit'iil  oMifji'  >li'  se  ri-liriT  À  Kom'ii.  Une  p.iit  plâtrée  que 
Louis  lit  (l.ins  ci's  riilr<  riitrs  ,i\('t  Hu^urs .  arr.  U  ou  suspendit 
los  hoslilité».  1  'an  'li'')  («n'Ha'inK"  alainn'  pai  li'S  ron<[ut*lei 

Ïu'Alain  liarbe-ïorle,  duc  de  Itn  taane  ,  faisait  aii-dela  de  la 
oire,  va  le  trouver  et  règle  avec  lui  les  limites  de  leurs  étals. 
I^s  pays  de  Uauge ,  de  ïifauge  et  d'Uerbauges  ,  qu'Alain  a'é> 
tait  soumis  par  kaaimcit  loi  demeurtrcntpar  le  traité.  (Càt, 

LE  HÉXB  GUILLAUME,  comte  db  Poitiebs^  coxn 

-©'AiTVEnr.ME  KT  D«c  d'Aquitaine. 

F-'an  q^l ,  Goillauinr  ,  .nprrs  \a  morl  Jr  HaymnnJ-Poris  ,  fut 
pourvu'du  comté  d'.\n\>  i  cnr  o(  ilu  iliK  lie  (l'Aquitaine,  au 
préjudice  du  fils  de  ce  dt  riiier ,  par  le  roi  Louis  d'Outremer. 
Ce  fui  dans  un  second  voyage  que  ce  monarque  fit  eu  Aqui- 
taine, qu'il  obtint  de  lui  Celle  faveur.  Mais  la  plupart  des  sei- 
gneurs aquitains,  et  surtout  les  Auvergnats  attachés  à  la  maison 
de  Toubttse,  refluèrent  de  le  reconnaître;  Hugues  le  Grand  , 
duc  de  France,  profilant  deces  dispositions ,  voulut  envahir  le 
duché  d'Aquitaine  au  commencement  du  règne  de  1^1  bairc, 
fib  el  successeur  de  Louis.  Dans  cette  vue,  il  amena  le  roi  avec 
une  arimc  il  irr;  Ir  l'oiioj  r;iii  1*.'),  el  forma  le  siège  de  Poitiers 
au  mois  il'.ioilt  ,  -  n  l'.ilisi  iu  c  de  *.»uillauine  qui,  sur  li-  bruit  de 
Il  111  nurtlic  ,  nv.-iii  pris  le  parti  de  se  retirer^  L,t  mIK'  se  de- 
iciiJtl  pcmîaiil  <lcii\  mois,  au  bout  desqnrU  le  roi  fui  oMim"  de 
lever  le  siégr.  Guilbnuiese  mil  alors  en  cûmp.-iL;iK- ,  i  l  h  .rr  rl  i 
Lolhaire  et  Hugues  dans  leur  retraite.  Mais  ceux-ci  s'éUnt  mis 
en  baille*  tombireot  il  rudement  sur  lui }  qu'ila  le  défiienl 
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DES  COUTES  DE  POimM,  tte. 

rnlièremcnt,  M  taill(.renl  son  armée  en  pièces.  ftUlgrë  cet 
prh(v,  Gutllatime  se  maiulinl  dans  \a  poMcuion  Je  son 
tluclie  (i).  11  50  rciiJil  la  même  amie  c  ,  au  mois  de  juin,  en 
Auvergne,  et  s  eUnt  acLiimniivIé  avrr  1rs  (irinripau»  du  p-iyst 
it  les  engagea  i  se  sounjcttrc  A  lui.  (  D.  lî<ni;|m-t.  )  i-n  Taiu  Ix)- 
tfaaire,  aprè*  la  mort  de  Hugues  le  Gr.iml,  .nrrivée  Yaa  S^t 
dooni  le  ducbé  d'A^uilaioc  a  Hugues  Capct .  son  &b«  Il  nt 
ccrtuo  «w  oe  dernier  n'ea  a  jamais  ioui.  Guilianiiie  recouvra 
«lepuH  la  bonna  grJoo  du  rai.  L*aii  963,  tinraat  Bcsii, 
voyant  approcher  le  terme  de  ses  joiin,  il  abdiqua  pour  se  re- 
tirer à  laLbaye  de  Sainl-Cyprien  de  Poitim,  d'où  il  passa, 
peu  de  tems  apr<''s ,  en  rello  Je  Sain'  'î  i  tii ,  où  il  moiirui  b 
mi'aie  année.  Guillaume,  lUiiiu'à  s.i  ri  i  i  .<iif  ,  jnuit  de  l'aLiiayi- 
lie  Poitiers.  Il  avait  ipous.-  en  preiiii'ies 
GKaïAX:  ou  Mëloys  ,  «iite  aussi  ÂDEtK  ei 
Auri.A  iDE,  lille  de  RoUon  ,  duc  de  Normandie,  dont  il  eut 
Guillaume,  qui  suit.  David  Blondiri  lui  donne  pour  Glle  Adé- 
laiïde,  femme  dp  Huges  Gapei.  M-iis  Heleaud,  auteur  rontem- 
porsin ,  la  dit  iulienM ,  et  «on  anlorité  doitprévaloir  aur  celle 
a*iHi  anonyme  potlérieDr  de  cent  ans,  que  Boadet  cit«  en  sa 


de  Sjirit  -  Hil.iii  «■ 
Il  ores  ,  Tan  «jxi. 


I/aii  990  ,  h  l'exemple  de  son  père,  Gnill.iume  abJiqua  pour 
aller  vnre  dans  la  solitude.  Il  se  relira  <l'ai<ofd  comme  lut  au 
inaDaslèrc  de  Saini-Cyprieu  dt-  Puiiiors.  Mais  un  dém>^lé  qu'il 
eut  avec  TaUié,  Tobligéa  de  passer  à  l'altb^iye  de  Saint-Maiscnt, 
ou  il  mourut  le  5  février  994.  (v.  st.)  Il  av.iil  çpousé  ËMME  oa 
ËIUIKUHE,  fille  de  Thibaut  le  Tricheur,  comte  de  Dlois,  dont 
il  eut  deas  fils  »  Guiltanme,  qui  suit ,  et  Kbies  qui  vivait  cncorai 
en  ayj.  Enime  fonda,  Tan  ggo,  l'abbajpe  de  Boiir«uil,  ta 
Vallée.  Quelque  tems  auparavant  elle  avait  eominfnci  celle  de 
l'abbaye  de  Miîileiais,  en  Poitou.  Hais  elle  interrompit  cette 
entreprise  &  l'occasion  suivante  :  il  lui  était  revenu  que  son 


C'est  sous  le  rigne  de  Guillaume  Tite-d'Eloupe  que  les 
Aqaiuins  ont  commencé  d'cmnioyer  Vin  de  rincarnalion  dans 
leurs  actes  publics.  L'année  s  ou\  rail  chei:  eux  par  \f  sS  mars 

ou  par  le  jour  de  Pù(|ues.  (l'a;;!  )  lis  pi  lient  tl.iwi  l.n  suite  le 
aS  tlécembre  puur  le  jour  iiiiti<ii  de  raiinee,  Imsou'ils  rureni 
p.isse  sous  la  domination  anglaise.  G  jiHamne  Tt-ie  d  hioupc 
prend  quelquefois  dans  ses  dipli)mes  le  titre  de  comte  palatin. 
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963.  Gxrntàxna  II,  sarDOOmé  FieaarBAS,  (Ferabnulua 
éiFervx  BrarMum  )  M  à  Cttlie  de  sa  force  extraordinaire, 
MK-rMa ,  Van  a^i ,  à  Gmllainlie  Téle>frfiteupe.  son  père ,  dans 
le  Jiirtir  >1' Aipiiiaiiie  ,  le  rnmté  de  Poitiers  et  l'abbaye  de  Saint- 
Hilaiie,  niais  non  dans  Iirs  romtés  d'Auvergne  et  de  Vêlai. 
L'an  9*^4  •  fi'  arroril  avec  Guererh,  roinle  de  Nantes, 
pour  likcT  les  limiles  1  cspct  livi-s  de  leurs  territoires  au-dela  df 
la  Loire.  (  Bounuet.  )  Il  eut  çuurre  raniiée  suivante  ave<  (ieoT- 
froi  Grisegonc'Ut! ,  comte  d'Anjou,  qui ,  l'a^j^ant  battu  près  d'un 
lieu  nomme  les  Roches  ,  et  poursuivi  jusqu  à  Mirebeau  ,  Tolili- 
flea  de  lai  céder  Loodun  avec  quatre  autres  terres ,  à  la  charge 
d'en 6in honasiie «m Maii«  de  Poitou.  (Bouq^uet,t,  IX, 

Eçe  3i  ,  n.)  Hiigiift  Cipet  ayant  été  prodamc  roi  de  France 
n  987,  tiufllâuaiierelnsa  de  plier  sous  lui  et  fit  de  grands  re- 

Srocdet  ans  Français  de  l'avoir  préiéré  k  CfaaileS|  firire  du 
crnier  roi.  Hugues,  pour  le  réduire,  vint  «n  Pokou,  l'an 
988,  avec  «ne  armée,  et  mit  le  siéije  devant  Poitiers.  Obligé 
de  le  lever  après  de  loii£;s  d  vaiu>  efforts,  il  fut  poursuivi 
par  (iuill.iiiine  jusqui-s  aux  Iwids  de  l,i  LoirO  ,  ou  il  y  eut 
entre  eux  une  sanglanle  liataille  ,  dtint  l'issue  fui  avantageuse 
aux  Krane^jis.  Guillaume  fit  la  paix  avec  !<■  monarque  peu 
de  tenu  après,  et  au  plus  tard  en  08^,  mais  aios  vouloir 
lui  rendre  tionunage.  Oo  a  niae  lien  de  douter  que  celle  paix 
ail  été  durable.  -  ' 


(i)  Vnhhi  Vellï  rapnorteceri  ï  l'an  087,  el  donne  tout  l'avantage 
le  duc  GoUbum:  doubla  ndfdsa,  full  e*t  étiUe 
s'il  tut  cunsullé  Ici  tource*. 

(a)  En  doniiaol  i  GaiHaune  U  le  inmoin  ie  Fîcrabras,  noussui- 
«0«*  t«  cuaUBiui  (Ut  historiens*  Nous  a'igniiroBs  pas  cependant  que 
c'est  b  Geàihweis  UUaon  il«  fU'il  «at  donné  dnn»  l'onvcaje  do  Kenc 
ia  MMt^ékjÊaÀM.JBcau^MtUeÊt,  On  Rt,  en  elfat.  dans  U 
CWpbcdnpvaniMrlim,  «ù  il  traite  de  Gull- 
~  I  ftra-lnckia.  Maïs  il  e»t 


treprise  a  i  occaston  suivante  :  il  lui  était  revenu  que  son 
mari,  logeant  chez  la  vlrointesse  de  Thouars ,  au  retour  d'un 
voyage  du  Bretagne,  avait  eu  commerce  a\ir  n-iie  dame.  Fu- 
rieusi-  de  eette  aventure  ,  ello  en  (it  îles  reprix  lies  sanglanU  â 
sonepuux,  qui  tdcha  vainement  de  l'apaiser.  Elle  résolut  de 
s'en  venger  sur  la  vicomtesse  ;  et ,  l'ayant  rencontrée  dans  la 
plaine  de  Tatmont ,  elle  la  renversa  de  son  cheval,  l'accabla 
d'oulraget,  et ,  pour  comble  d'ignominie,  la  livra,  pendant  une 
ouit  entière,  i  U  lubricité  des  gens  de  sa  suite.  Après  ce  coup, 
Emme  redoutant  \  son  tour  le  rcisenliment  de  son  mari  ,  se 
sépara  de  loi,  et  se  letira.  k  Cbinon,  ijui  lui  apperlenait  en 
propr.e.  Hs  se  réconcîlitreni  ensuite  ;  mais  une  noovene  rupture 
qui  survint  entre  eux,  fut  un  des  motifs  qui  déterminèrent 
Guillaume  i  preitdrc  le  parti  de  la  retraite.  Etant  près  de  sa 
(in  ,  la  ein(|uit-ine  année  de  son  entrée  en  religion  ,  dît  Pierre 
lie  Mailltiais  qui  nous  sert  de  guide,  il  Gl  venir  sa  femme,  U 
[iria  d'oublier  le  passe,  cl  la  chargea,  ainsi  que  Guillaume, 
&un  fils,  qui  était  avec  eile,  de  venger  l'insulte  que  ISoson, 
comte  de  la  Marche,  venait  de  lui  faire  en  ravageant  le  Poitou. 
(  Pttms  4t  wUifMit.  MaUtac  Eeela.^  h  1  ,  capp.  a  ei  7.  )  Noua 
ignorons  comlnea  de  tems  Bnune  survécut  à  son  époux.  Elle 
vivait  encore  en  loa4,  comme  on  le  voit  Mr  deus  chartes 
qu'elle  signa  celte  année,  (/^o/.  Aldefaert,.et  Boson  11,  eamfff 
de  la  Man:he.  ) 

Dans  plusieurs  actes  panà  \  Poitiers  du  teas^  de  Chtîl» 
laume  II ,  on  trouve  ^  la  fin  des  signatures  Salomone  PPf  ce 
que  Besli  rend  par  Salamonf  papa ,  disant  qu'alors  y  ayant  an 
schisme  à  Home,  les  notaires  du  Poitou  ne  sachant  quil  était 
le  vi-rilable  pape  ,  l'exprimaient  par  le  nom  v,igue  de  Salonian. 
>his  le  sfhiMne  qui  s'i  lcva  dan»  l'église  de  Rome  du  teins  de 
Guillaume  U,  ne  dura  oue  trois  ans,  rt  finit,  l'an  ^l:),  à  la 
mort  du  pape  Léon  VII I.  (  Voyei  les  papes.)  Or,  il  y  a  des 
actes  postérieurs  k  cette  époque  oti  la  signature  dont  il  s'agit  se 
rencontre.  Il  est  de  plus  certain  que ,  sous  le  règne  de  GutU 
laume  11,  U  y  avait  dans  l'église  de  Saint-  Hilaire ,  à  Foiliefs ,  un 
précluntfe,  nommé  Salomon,  qui  faisait  en  même  lems  l'ofCcc 
île  notaire  ou  de  secrétaire  do  chapitre.  Ce  Salomon  se  piquait 
de  savoir  du  grec,  et  afTectait  de  signer  lantAt  Salomon  rara- 
phonàla,  lantdt  Salomon  PP,  qui  est  U  même  chose  en  abrégi^i 
d'autrefois  il  signait  I«A*i««»  avec  quchpies  paraphes  devant  _el 
après,  plus  ou  moins  composés.  C'est  raluevlaiiou  PP.  ipti  a 
itiduil  eti  enear,  i*.  le  rédacteur  du  cai  tulaire  de  S.^ini  -Hilaiie, 
ipii,  vovant  que  quelqnelnis  d.uis  les  bulles  et  autres  actes  on 
désignait  ie  pipe  par  ces  deux  lettres  W,  a  cru  qu'elles  signi- 
à  la  suite  du  nom  de  Salomon  ,  et  y  a 


fiaient  la  m«me  chose 
substitué  le  mot  entier 
titres  de  Sainl-HiUre  que  f 

adopté  la  même  erreur  dont  nous  avons  été  désabnsù  nous- 
mêmes  par  feu  U.  FoDtenaut,  qui  avait  m  les  orifi^qpui  des 
titres  de  cette, êgtiie.  • 


ti  Besli ,  qui  n'ayant  connu  les 
pec  ce  cartulaire,  a  bonnement 


lin,  MAtf nf  fnWMi 
doaieot  ti  las  tairas 
m  de  «fuelque  copiUt, 


GUILLAUME  III,  comte  de  Pontnns  ft  V'.  do 
DUC  d'Aquitaisb  ,  suaKOMMJi.  LL  GliAiND. 

990.  GuiLLACMf.  III,  i  qui  ses  qualités  éminenles  ont  fait 
donner  le  surnom  de  Ghanu,  lu-rita  de  son  père,  suivant  Dcsii, 


a»»»*»      A.  rtmu„*r  '  des  comtés  de  Poitou,  de  Liraosin,  de  Sainionge,  du  pays 
ItfAiiois,  avec  le  duché  d'Aquitaine.  U  élaU  d^  ponrw  dis 
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Tan  96a  an  plus  tard,  suivant  Bnli,  de  TablMye  de  Saint-ili 
Uire.  Ua  de  sea  prcinion  soins  fut  de  relever  son  chiteau  de 
Gençat,  que  Eu.son  11 ,  coitile  de  11  Harche,  avait  ruiué  sur  la 
£a  du  règne  de  Fier«bn».  Bomo,  que  celte  place  iocommodail, 
vînt  de  iiouvew4*«sti(!^r.  Miit  Guillaume ,  avant  levé  promp- 
tement  nne  armée ,  lui  livra  bataille,  et  k  oéni  complèiement. 
AprH  cette  vicluire ,  il  cnli-a  dans  fa  Marche ,  assiégea  la  ville 
«le  Rochemaux ,  et  s'iti  n'iulit  inaîlio.  Il  \ic  lut  cfj.ileinent 
heureux  au  siège  ili'  lù'ilac:  iju'il  fil  Jjii»  la  siide  ^  i)uoii|u'aidé , 
dit  Adémar  de  ChaLjLiuai? ,  ili'  toutes  le»  lorti  4  di-  rAi|\iilaiiic 
eldc  celles  tielj  FraïKf  gufriière.  Le  roi  Hubert  s'y  était  remlu 
lui  mt'itie,  l't  !<■  sioqc  iii-aninoiiis  (trt  levé. 

Aprè»  U  riiorl  de  Charles,  duc  de  Lorraine,  frère  du  roi 
liOthaire,  Guillaume  recueillit  deux  de  les  enfants  qu'il  laissait 
en  bas  âge,  Louis  et  Charles;  et  non  content  de  prendre  soin 
de  leur  éducation,  il  les  fil  reconnaître  dans  fa  partie  de 
rA^itaiMt qui  dépendaU  de  lui,  pour  lë^timca  héritien  du 
trftoe  de  Vnnet.  nous  en  avoni  la  preuve  dini  une  chatte 
donnée  après  la  mort  dX)lton,  duc  de  Lurraioe,  leur  frère 
ainé,  et  dont  la  date  est  ainsi  oiarquée  :  Acium  anno  Incarnat. 
Dvm.  urili  ,  rrgnantt  liuLirto,  iMàuoico  et  Carûltno.  (Pagi, 
ad  an  990  ,  num.  i  ij.)  Mais  on  n'est  pas  assuré  de  ce  que  de- 
vinrent ces  enfants  par  la  suiti-. 

Boson,  dont  on  vient  de  [tailer,  étant  mort  vers  Tan  lOoG  ,  1r 
dur  ëpousa  sa  veuve  Almodis,  fille  de  Giraud,  vicomte  de  Li 
noges.  L'an  1010,  il  fait  construire  en  l'honneur  de  saint 
Pierre  l'abbaye  de  Maillezais,  depuis  convertie  en  siéee  épis 

*  ~    "    le.  Les 

Saint- 
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donnée  en  faveur  des  Chinlslrs  au  moi<  de  mars  icjif^,  et  sipnce 
par  la  comtesse  Agnès  :  S  Àguttu  (^omii  ssa-  (  Oaii.  Chr.  no. 
lom.  Il,  prub.  r.oJ.  33o.)  Celle  princesse  fit  le  duc  son  mari 
père  de  Pierre  -  Guillaume  ;  de  Ôui-Geofiinni ,  mommé  aussi 
Guillaume;  etd'Agntt,  liaum  de  Tempcfeur  Henri  III.  I.a 


ct-perdU  U  bitalUe  par  un  stratagl^me  dei  ennemiaqDi  firent  un 

grand  nombre  de  prison  11  ïi-rs ,  (jiir  le  duc  racheta  depuis  h 
êrands  frais.  L'an  loaS,  âpre*  b  mort  de  l'empereur  Henri  11, 
Its  Italiens, dont  Gulllatiinc  clait  connu  par  li  s  Iri  (jucnt5  viiyagcs 
il  faisait  i  Rome,  lui  i  nvo> crcnt  ollrir,  par  uni-  lii  pu latioii, 
la  couronne  J'Ilalir  pour  lui-mrmt'  ou  pour  son  lil'i  ;  ofTir  cjut' 
le  roi  Ai^iert  avait  déjà  refusée.  Gudlaumc  le  Grand,  avant  que 
de  se  décider,  pa'oa  en  l.cnnbardie  avec  Guillaume  II,  comte 
d'Angouléme,  afin  de  conférer  avec  le*  seigneurs  du  pays.  Mais 
a*  tnwvant  point  en  eux  l'union  qu'boe  affaire  de  celte  im- 
peirtnce daundaitt  U  retira,  et  icftoiifa  à  rhoniMar  qu'ils 
vonlaienKbï  ftife.  L'a»  1039,  il  embrassa  U.vie  tdnomaatiquL'  h 


Maillciai*,  où  il  tnourutle  3i  janvier  io3o  (n.  «lOflg^  de  soixante 
et  UQ  ans.  Ce  prince  était  honoré  de  tous  les  souverains  de  l'Eu- 
rope, cjui  lui  oiivoyaieiit  rli.iciuc  anni'f  di's  ambassades  comme 
i  leur  égal.  Tous  les  ans,  il  uij.iit  un  voyage  par  dcvoticm  h 
Rome,  ou  à  Saint- Jacques,  en  Galice.  Ademar  Jit  que  lorwpi'il 
ariuaU  dans  la  capitale  du  nu>nde  chrétien,  i\  y  était  reçu  avec 
les  m^mcs  honneurs  et  la  ui/!me  distinction  que  reinj)ereur. 
i*s  rois  de  Fiance,  de  ^iavarre,  d'Espagne  et  d  Angletcne,  ne 
témoignèrent  pas  moins  de  considération  pour  lui.  Toua  lea 
ils  lui  Élisaient  des  présents  qu'il  leur  rendait  avec  VMlie. 
Dttw  m  siècle  où  l'ignorance  était  presque  nntvenelle,  même 
parmi  les  eccléfiastîquc»,  il  cultiva  lea  lettres,  et  ne  se  couchait 
noint  qu'il  n*eAt  donné  les  premières  heures  de  la  nuit  i  la 
lecture.  Les  savants  trouvèrent  en  lui  un  nomeau  Mécène.  Il 
donna  l'abbave  de  Saint-Maixent  i  Renaud  ,  (jue  sa  sages-u-  fn 
surnommer  Platon,  et  la  ire-^orerie  Je  Saint-lliLniie  au  c  eii  l  re 
ï'nlliert  ,  depuis  é\r<iiie  de  Lhartres.  Il  avait  eié  marie  trois 
fi  1;  ,  1  comme  on  l'a  dit,  avec  Al.moiiis  ,  dorit  il  eut  (iuil- 
iaume  ,  l  ui  suit  ;  a»,  l'an  1004  au  plus  lard,  avec  Bhisqub  ou 
S\N  IF  ,  sceuret  non  fille  de  Sanche  Guillaume,  duc  de  Gas- 
c  <t;ne  dont  elle  fut  héritière.  Cette  princesse  lui  donna  deux 
fi  >,  Eudes,  duc  de  Gascogne»  et  Thibaut,  mort  eo  bas  Age; 
3'.  Guillaumi  le  Grand  eut  pour  dernière  femme  AftRks,  fille 
érOt<»*GaUlaume,  comte  de  Bourgogne,  f  .es  htstorîens  modernes 
s'accordent  i  mettre  ce  dernier  mariagr  1  1  i  <  -  ^  -  r  .1:  \l  J;itc 
an  moins  de  cinq  ans  p lutdt^  tuivaoi  uuc  cbaiic  de  OuiilauiQe, 


duchesse  Agnès  épousa  en  secondes  nocca*  Gcoffrot-Martel , 
comte  de  Vendôme ,  puis  d'Anjou.  C*ert-elte  oue  aam 
épout ,  dans  la  charte  d'une  donatiou  qu'il  fitraa  loa, 
Iwye  de  Sainlc- Croit  de  Bordeaux  ,  appelle  Aremberve.  Mais 


premier 

io«7  A  r^b- 


épout ,  dans  la  charte  d'une  donatiou  qu'il 
Iwye  de  Sainlc  -  Croit  de  Bordeaux  ,  appell 
il  faut  remarquer  que  celle  pièce  n'existe  nlus  n 
i'irh'mus  de  Henri  III,  roi  d'Aogkteire ,  dont  le  secrétaire 
u  dans 
le  Guill 
d'Aeoèi 

apris  la  mort  de  Geolfroi-Martel ,  retourna  dans  le  Poitou  pour 
y  fixer  sa  demeure ,  comme  le  l^noignent  un  nombre  d'actes 

ÎB*eHe  r  souscrivît ,  et  dont  le  denûcr  est  de  l'an  1064.  ^Cartml^ 


'>1us  nue  dans  un 
loiii  le  secrétaire 
n'a>3iit  aperçu  dans  Torigiiial  qu'un  \.  pour  designer  le  nnm 
de  la  femme  de  Guillaume  ,  aura  vraiiemlil.iblement  mis  .Arem* 
berge  au  lieu  d'Agnès.  (  Voy.  Gat/.  C/ir,  Wid.  tul.  -JA.  )  Agnès  , 


GUILLAUME  IV,  comte  se  Poitiers,  dit  L£  G&AS, 
VI*.  no  Mm,  l»«C  B'AllIUVAIJlB. 

1039.  Gfii.t.AtiMK  IV,  surnommé  LE  Gras ,  fils  de  Guil- 
laume le  (irand  et  d' Almodis,  succéda  ,  jwr  droit  d'aînesse ,  k 
son  père  dans  tous  ses  étals,  comme  aussi  tlans  l'abbaye  de 
.Saint -  Hilaire  ,  l'an  1039,  après  sa  reiraile  au  monastère  de 
Maille;^is.  On  serait  même  porté  i  croire  que  son  père  lui 
aurait  remis  la  puissance  corotale  dès  l'an  loaS,  d'après  une 
charte  conservée  au  cartulaire  de  Saint-Maixent  (fol.  027), 
par  laquelle  il  décharge  cetu  at>bay«  du  droit  d*arrière-han  ,  sjue 
sa  mère  Almodis  lui  avait  imposé.  En  effet,  dans  cet  acte  donné 
du  vivant  de  l'aliU'  Renaud  ,  mort  au  commencement  de  l'an 
ioa6,  on  lit  à  la  tête  des  souscriptions,  S.  WilMmi  comitù, 
S.  IViltelmi  palHs  ipiius ,  doiil  la  nremièi  e  ne  peut  marquer 
ipie  Guillaume  le  Gras.  Pourquoi  donc  celui-ci  prend-il  seul 
le  litre  de  comte  ?  Quoi  qu'il  i  ti  soit,  OO  a  des  actes  [wslérieurs 
à  l'an  loaS  et  taèïae  à  l'an  1038,  oà  Guillaume  le  Grand  ^raît 
avec  le  m^me  titre  ;  ce  qui  prouve  que  s'il  avait  abandonne  pen- 
dant quelque  tems  le  gouvernement  i  son  fils,  il  l'avail  ensuite 
repris.  L'an  10^4  ^'  >  comme  le  marque  la  chronique 

de  Saint- A.Hbin  d'Angcrt,  Gcolliroi  -  Martel,  comte  de  Vea-> 
«làme ,  dédai*  la  guem  an  duc  Guillaume  j>ar  rapport  i  la 
Saintonge  ,  <^ii'il  pn-tendaitlui  appartenir  du  ciiefdeson  aïeule. 
L'armée  du  comte  de  Vendôme,  commandée  par  un  vatltant 
capitaine  ,  nomme  l.isnie  ,  après  avoir  ravage  le  Loiulunois 
et  le  Mirabalois  ,  pénétra  jusqu'à  Poitiers  ,  ilont  elle  brAla 
les  fauboiirgs.  I.e  duc,  cependant,  rassemblait  la  sienne.  Les 
deux  princes ,  le  ao  septembre  de  la  même  année ,  se  lii  rè- 
rent,  près  de  Moncontour,  une  bataille  où  le  duc ,  abandonné 
d'une  partie'de  ses  troupes  ,  qui  prit  la  fuite  au  milieu  de  l'ac^ 
lion,  fut  fait  priscmuicr.  âa  captirité  fut  de  trois  ans  «1  demi 
on  enrifOD ,  pendani  lequel  tems  le  comte  et  la  comtesse  de 
'VendAme  eierôtreot  tonte  Tautorilé  ducale  dans  TAquiiûne. 
Nous  avons  un  acte  qn^il  fit  dans  sa  nimn»  par  lequel  il 
déclare  qu'ayant  beaucoup  fait  de  mal  i  l'akhaye  die  Saint- 
Maixent,  au  lieu  delà  protéger  1  11:11  il  I  -  rle^ait  ,  il  lui  donne 
pour  l'indemniser,  et  pour  obtenir  du  ciel,  par  ce  don.  sa 
liberté  ,  la  forèl  ir.\rieï!iun  ,  du  COiisenlemcnt  Je  la  comtesse, 
sa  (emrae.  {CartaJ.  de  S.  Mai*.  )  L'acte  n'est  point  date  ;  Guil 
laumc  fut  racheté  p.ir  Ecstachif.  son  épouse  ,  (îlle  de  Betlai  on 
liellai ,  seigneur  de  .Montreuil ,  moyennant  la  cession  des  comtés 
de  Saintes  et  de  Bordeaux ,  avec  une  somme  considérable  en 
argent ,  dont  les  églises  du  duché  payèrent  la  meilleure  part. 
Guillaume ,  suivant  le  conlinnateur  de  riiisioire  de  Bèdc  (L  3^ 
c.  3  ) ,  ne  survécut  qne^is  joui*  è  sa  délimnoe ,  et  mourat  e* 
l'en  revenant .  des  maux  qu^il  avait  endurés  dans  sa  prison.  Ce 
fut  par  1  nin  nl  dans  k  in  /'^  y in3S;  car  nous  avons 
une  charte  d  ua  nomme  iUioaud ,  ca  laveur  de  i'obbajre  de 
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Sûnt-Jean  d'Angéli  ,  qu'il  souscrivit  avec  Eudes  son  frère  , 
duc  de  Gascogne  ,  au  muis  de  mars  ia3ft ,  dans  l'un  par  consé- 

Îuenl  des  trois  joura  qu'il  vécui  tl^'puia  sa  délivrance.  Son  corps 
it  inhinoé  à  llaiilcsais.  Sa  femme,  Eustachte,  dont  il  ne 
bim  foiwt  4*ciifimu,  lai  lurrccui  au  moins  iii«|u*en  ii>58  , 
cmmBfl  le  prouvent  dci  icl«a  qu'elle*  sooicrivît  celte  année-là. 
Elle  fut  enieriée  à  Poitiers,  dut  Vi^Hnt  de  Notre-Dame- 
la— Grau  Je. 

EUDES,  ou  ODON,  co>tTE  de  Poitiers  et  duc  n'A^riTAiî?!. 

io38.  EcDFS  ou  Odoh  ,  tib  de  Guillaume  le  Grand ,  et  de 
Brisaue,  sa  deiuiime  femme,  sceur  de  Sanche- Guillaume , 
duc  ne  Geioogne ,  succéda  ,  l'an  io3t) ,  à  Guillaume ,  son  frf  re , 
daae  U  dncbé  d'Aquitaine  et  le  comte  de  Poitiers.  Quelque 


j  il  était  devenu ,  du  chef  de  sa  mère,  l'héritier 
«t  I*  euflCMifUi  de  Beienger,  due  de  Gmogne.  Mais  Geoflroi- 
Martel  retenait  le  comté  de  Bordeaux  et  la  ville  de  SiÎDtes  au 

nom  de  se»  beanx-(îU ,  auxipieb  cependant ,  il  ne  rentKl  jamais 
Saîfitcs.  Eudes  prit  les  ai  m-  ,  m  lur  «"couvicr  ci'ite  portion  de 
l'Iiérlijge  qu'il  prétembit  '■<u  ..pjtarieuir.  Ix'  iort  Je  li  guerre 
lui  fut  aussi  ruoesle  qu'a  -<  ii  prédécesseur.  Après  avoir  edioué 
devant  le  chJleau  de  l»i)rnion[l ,  au  pays  de  Gastinw  ,  iju'il  avait 
assirigé  ,  il  fat  tut  devant  r.flni  de  M.iuze  ,  dans  l'Auiin  ,  le  to 
mars  ïoAq.  Ce  prince  mourut  sans  lieiiée,  et  peut  -  être  sans 
avoir  été  marié.  Il  fut  iiihumé  i  MaiUeaia.  (r''<gr.  Gcoflirpi- 
Martel ,  comte  de  FtÊÊdémc  et  d 'Aa/mt.  ) 

OmLLAUME     «niTi  m  Pomm,  VII«*  vo  lum,  vcc 
]»*A^iaTAiirE,  gOMmmMk  AIGRBT,  s*  LE  BAEDL 

io?x\.  GoiU.aoME  T,  fils  deGuilbuntc  le  Grand  et  d'Aenès, 
succéda  tam  contradictioa  k  Eudes ,  sou  fr^re ,  dans  le  duché 
d'Aonitdne,  aui»  non  dam  celfii  de  Gascogne ,  dont  Ber- 
nnf  II ,  comte  d'Armagnac  aVnipan.  U  t'appelait  Pienc  de 
loa  nom  de  baptême ,  et  prit  le  novi  de  Guillaume  i  Mm  inau- 
gimlioii.  U  te  doMUât  auni  le  luraom  d*Aipet,  AcemmuSf 
comme  on  le  »oît  par  dew»  de  ses  diplAmes  rapportés  par  B«'slt. 
la  chronique  de  Saint  -  Maivt  ni  lo  surnomme  le  Hakdi.  I.'.îm 
1043  ,  Geoffroi-Marli-l ,  alors  comlc  d'Anjou  ,  son  beaii-pi'r»' , 
Indédarj  la  pjcrrc  ,  '  i  1  1  mLlablrniSnt  pour  l'obliger  à  <lfinrrr 
tine  part  dans  jes  étais  a  voo  frère.  On  voit  effecltvemcnt  lyw 
Guillaume  et  Geofiroi-Martel  ayant  fait  la  pais  l'annue  sui\ante, 
Açoés,  femme  en  secondes  noces  du  second,  el  mî-re  en  pre- 
mières de  Guillaume,  vint  i  Poitiera,  et  engagea  les  étais, 

S'dle  fit  assembler .  à  donner  dei  terres  vers  u  Gitcogm  è 
i^Geoffroi ,  son  deunime  élt  du  premier  lit.  Gai  tut  teU 
l*niciit  t'âcndre,  que  Vm  io5a,  au  plus  lard  (et  non  1070  , 
comne le  marque  VefK  ),  il  obligea  Bernard  II,  ditTtimapaler, 
conte  d'Armagnac,  après  l'avoir  défait  dans  une  bataille,  k  lui 
céder  pour  la  somme  de  quinze  mille  sous^  le  duché  de  Gas- 
cogne, dnni  il  s'otait  empare  après  la  mort  du  duc  Eudes.  H 
toniraifjnit  inr'me  Guillaume  Vigrel,  vers  le  m^me  lems,  i  l'as- 
socier an  tiln-  de  duc  d'Aquil.iine.  (  Voy  Bernard  II  ,  coitite 
d'Artnagnm.)  f.'an  io5ti ,  nouvelles  brouilleries  entre  le  duc 
Guilbume  et  Gcofliroi-Martel-  \x  premier,  faisant  cette  année 
k  liège  de  Saumur ,  où  le  deuxième  s'était  renfermé ,  y  fut 
ettaqué  d'une  dys»rntcrie  qui  l'obligea  de  retourner  i  Poitiers. 
Il  V  mourut  daiM  l'automne  de  la  mSne  année  loSd.  GuilUninie 
av  jit  epouaéBBMissuiDB,  dont  il  nelaim  ndat  d'enftnià.  Celte 
pcinccMe,  l'an  loGa,  alla  joindre  à  Rome  nmoétatrioe  Agnès , 
>t  Itelle^ur  ;  mats  s'cnnuyant  de  ce  s^'our ,  cUc  revînt  mourir 
en  France. 

GUILLAUME  Vl,coim  M  Fotnsu,  TUI*.  sv  »wi, 

MJC  I^A^VITAUn. 

toSS.  Gui-Geomioi ,  duc  de  Gascogne ,  aeeond  fils  de  la 
duchesse  Agnès  et  de  Guillaomn  le  GlWidt  M  annédant  è  ton 
Uère  prit ,  1  son  eaeia^ile  ,  le  oaoïde 


flufles  ,  il  n'est  jaronî'  (lr',i,:;n^  que  par  son  premier  nom  ,  et 
même  au  comnienremenl  de  sa  régeiire  il  ne  s'appelait  lui-même 
que  Gui.  Du  nni  :1<;  son  frère  (iuillauine  .\igret ,  il  avait  servi 
le  roi  de  France  lit  riri  I".  dans  ses  guerres  rontre  le  dur  de  Nor- 
mandie. Il  assista  ,  l'an  io5^  ,  en  (]ualilé  de  duc  de  Guieime  ,  ou 
d'Aquitaine ,  au  sacre  du  roi  Philippe  I".  H  eut  le  premier  rang 
am^  le  clergé  dans  cette  cérémonie,  dont  la  relation  le  nomme 
Gui ,  duc  «TAquilainc  ;  mais  ce  rang  eût  anpartenu  au  doc  de 
Normandie,  s*ifei^t  été  présent.  S'élant  brouillé  1'  année  suivante, 
avec  Hugues  V ,  sire  dé  Luzîf  nan,  il  lui  dédam  la  cuerre ,  et 
vint  l'assiéger  dans  son  chlitean.  Hugues  ayant  élé  tué  è  Is  porte 
de  la  placé ,  le  8  octobre  de  la  même  année ,  son  fils ,  Hugues 
le  Viiilile  ,  fil  la  paix  a%-ec  le  duc.  Le  roi  de  France  avait  dans 
le  Poitou  ses  officiers  comme  le  comte.  Sur  les  plaintes  portée, 
contre  eux  au  saint  siège  par  I  cvéciue  de  Poitiers,  à  rause 
des  vexations  qu'ils  (  lenjdienl  dans  les  terres  de  son  f;5lisc,  le 
pape  Nicolas  II  écrivit  â  ce  prélat  pour  l'exhorter  à  tenir  ferme 
pour  la  défense  des  opprimes ,  et  lui  donna  pouvoir  de  pn>> 
céder  contre  les  oppresseurs ,  par  U  voie  des  cemuies ,  'non- 
m  oUstant ,  dit  -  il ,  les  privilèges  SCDordés  î  noire  cher  Cls 
•  Philippe ,  l'illustre  roi  de  Frauce ,  ou  ans  mit  m  prédécct- 
■  senra.  «  Cette  letbv  est  datée  dé  la  dcniUme  année  do  pon* 
ti&cai  de  Nicolas ,  le  7  detides^  nennlme  jour)  de  narti  ce 
qui  revient  i  l'an  1061.  {CttritU.  de  là  eaÊhâdr.  dt  dlïlr 
le  grand  (îaulier,  fol.  85.  )  Le  silence  que  le  pontife  garde  dans 
ce  bref  sur  la  Conduite  de»  ofiicicrs  du  curalc  ,  prouve  iju'ils 
n'avaient  aucune  part  aux  injustices  de  ceux  du  roi.  La  même 
année,  Foulques  le  Rerhin  et  Geoffroi  1<»  lîarbu,  neveux  el  suc^ 
(i  sseurs  de  Geoflroi Mai  ti  l  ,  se  hrouilli  rent  avec  Guillaume  , 
au  sujet  de  la  ville  de  Saintes ,  qu'il  voulait  leur  enlever,  pré- 
tendant que  GcflAvi-llartel  n'en  avait  été  qu'usufruitier.  Lcf 
deux  frères^  ao  premier  dcannels  Saintes  était  échu  en  pirtagt, 
ayant  réuni  leurs  IbrcCs,  vinrent  attaquer  Guillaume  dan»  am 
était.  La  duc  étant  alli  i  kor  rencontre,  fut  luttu  le  no  mtett 

Eèa  de  CliciF-Bonloane.  La  difonique  de  Uailleans  met  cette 
uille ,  qui  fut  suivie  de  la  prise  de  Saintes,  un  mardi,  ftto 
de  Saint  -  Benoît.  Cette  féte  tombait  néanmoins  le  mercredi 
en  lolii  :  111  I,  les  fi'Ies  conimer m  ut  alurs  dès  les  trois  heures 
après  miJï  lie  la  veilie,  pour  finir  .1  iiareille  heure  du  lende- 
main. Guil'auuie  eut  sa  revanche  1  année  suivante  (l'auteur 
du  lies/a  CottM.  Andeg.  dit  en  loGS)  ,  et  reprit  Sjinles,  dont 
les  habitants  et  la  garnison  se  rendirent  i  discrétion.  De-là  ,  il 
conduisit  en  Espagne,  contre  les  Sarrasins,  son  armée,  for- 
tifiée d'une  multitude  de  Normands.  U  battit  ces  infidèles  l'an 
io63,  leur  enleva  la  ville  de  Balbittro,  «i  fitde  erands  dé^ta 
dans  le  pm.  Mais  la  disette  des  «ivres  iVmpAcha  de  poursunm 
ses  conquêtes ,  et  l'obligea  de  TtHDener  ton  armée  en  Ikance. 
(Sigebert.)  Guillaunie  eut  la  dévotion  du  tenu,  et  as  fit  00 
devoir  de  visiter  les  lieux  saints.  L'an  1066,  il  fit  un  pèlerinage 
il  Rome  ,  suivant  la  date  d'une  charte ,  par  laquelle  un  nommé 
Pierre,  frère  de  Heraod  ,  donne  une  femme  serve  avec  toute  sa 
famille  i  l'abbaye  de  Saint  -  Maixeot  ;  hme  auftm  faeta  sunt ,  j 
est-il  dit,  anno  quo  primim  .1 '  dux  ]^tm>orum  tVith  perf 
grinus  partes  Romat ,  aU/ue  f'Jit  de  sua  rap/ione  AymericHM  vke- 
comes  (  Thoarrensis  )  mii/esimo  sexageti'mo  texta.  (Cartui.  de  S. 
Mai*,  foL  i34.)  Guillaume»  l'an  1068,  prit  de  nouveau  les 
armes  contre  Foulqnci  le  Aechin,  pour  la  défense  de  Geoffî-oi 
le  Barbu,  fièrc  de  €e  comte,  qui  le  retenait  en  pritoo  pour  In 
seconde  fois.  Le  diK  brûla  le  cblican  de  Sanmur  avec  le  Aw- 
bourg  et  l'abbaye  de  Saint-Florent ,  k  «7  juin  de cattc année.' 
et  non  pas  le  a6  juin  loGc),  comme  le  marque  le  P.  Labbe.  il 
alla  ensuite  mettre  le  siège  devant  le  chïleau  de  I.uçon  ,  qu'il 
prit  et  traita  de  niiéme  que  celui  de  Sautiiur.  Le  monastère  de 
Notre-Dame  ,  renferme  dans  l'enceinte  de  la  place  ,  eut  antK 
le  sort  de  l'ablwye  de  Saint-Florent.  (  Ckron.  MtAleac.  ) 

Deux  frères  ,  nommes  Clair  et  David  ,  n  clamaient  des  terres 
de  leur  patrimoine ,  dont  avaient  joui  le  père  et  la  mère  do 
Gui-GeoflNi.  CMnnivn  ^  k  jmtice  de  Inir  demiode. 
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il  les  leur  rendit ,  et  pour  les  en  in%'eslir  Je  nouTcau ,  ••  il  ra- 
M  main  *  dit  l'ancienne  notice  que  nous  avons  de  ce  fait  , 
•  un  jonc  vert  t  adtpum  tn'riJem  ;  car  1rs  planchers  de  b 
m  maîam  ,  «îootC't-elle ,  éuiept  firaîchement  ioachca  de  joncs , 
»  oomme  nous  amn»  coatmiM  de  fiite^  lonipie  nom  mrevons 
»  quelque  personne  puissante ,  ou  quelque  atni  ;  lutm  domus  eral 
»  juneulata  ,  sicut  ttuemus  facert ,  quando  aiiquftn  pnsonit  putentis 
»  ir/  aliijuam  prrsonam  polenlem  ,  cel  domiiium  fusn'pinius  fet 
'•  amifum.  Alors  avci  ro  irn'mc  jonc  ,  il  fil  .un  tl''iix  in  res  la 
»  ilnnatiuii  ou  jilriliH  la  lestilntion  qu'ils  Jcsiiaii  iit  ,  Tan  de 
I»  l'inr.irn.  lo'iS  ,  le  lo  des  calendes  de  juin.  »  (  liignon  ,  noUs 
sur  le  ih.  i.l  du  i>*.  lio.  des  formules  de  Marculfe.  )  Tels  étaient 
alon  et  ont  été  encore  long-tems  depuis  les  tapis  de  pieds 
dans  les  appartements  des  grands  seigneurs.  Encore  nVtait-ce 
qiMjpoar  Fêlé  \  car,  en  hiver,  on  les  joncbaii  de  ^>l)e|  comme 
on  fîiiaU  aux  égliiet  le  samedi  au  soir  pour  le  lendemain. 

L'an  1073  (et  non  loCîJ,  commi-  le  marque,  par  une  erreur 
de  copiste  ,  la  chronique  de  Maillczais) ,  Guî-GeofTroi ,  ou 
riuiliaume,  fonda,  aux  porlcs  ilr  Puillrr';,  lo  moiuslirc  de 
Mdii^tifr-Neuf,  qu'il  mil  f|in'l(]iu's  aiinii's  .TiirOs  .stius  la  juri- 
<lii:li(ni  (le  «iiil  Ilii:;ui/«,  ;il  1!»-  lI<-  Cluni.  I.'annro  suivante  ,  Ir 

{i.ipe  Grégoire  Vil,  informe  delà  contiuiie  iimouiatiuL-  Ju  roi 
'liilippc  1,  dans  la  collation  des  l>rufli(t>» ,  écrivit  .m  Jur. 
d'Aquitaine,  pour  l'engager  à  faire  h  ce  sujet  djxreiQonlrances 
M  iiiODan)ue,  et  le  menacer  de  sa  part ,  non-tsuleioeilt  de  l'ex- 
conuBumcation  ,  mais  de  lajperie  de  sa  ciwronne ,  en  déliant 
ses  sajeU  de  leur  sennept  de  fidélilê.  On  ne  voit  pas  (jucl 
UMgc  Guillaume  Gt  de  cette  étrange  lettre»  conforme  i  d  au- 
tres que  Grégoire  adressa  sur  te  même  sujet  à  divers  ër^qucs 
de  France,  (iuillaninr  ,  l:i  iiii'ine  année  .  fit  resiitulion  du  vil- 
lage nomme  Si  ittun,  à  l  abUaye  de  Maillezais,  qui  l'avait  reçu 
de  ses  père  et  mère,  et  que  son  frère  avait  enlf^o  3  ce  monas- 
tère pour  te  donner  ii  Tliibaul  Clial>ot;  ce  qui  avait  attiré  sur 
celui-ci  les  foudres  de  Rome  qu'il  brava  jiiS(|u'i  la  fin  de  ses 
jours.  I-a  cliarte  de  cette  restilutinn,  conwrvée  dans  les  archives 
de  l'év^ché  de  la  Rochelle,  renferme  plusieurs  époques  ,  dont 
la  première  est  du  3  mars  1074  «  au  cfaitean  de  Saint-Maixcnl  ; 
la  demîèate  ni  celle  delà  confirmation  de  cette  rcsiitution,  du 
q  avril  suiftnt  «  dtni  le  château  de  Yonnnt ,  Vaitmti  eastro . 
la  troisième  d\ine  nouvelle  confirmation  faite  long-tems  apri;. 
ai-  li;  (lue  Guillaume  JX.  T<  '.  ■  I1  '  l'aïu  ïcn  us.ige  ili'  cnnliiiiier 
k*4  premières  chartes  par  des  aiidiHDus  iju'ou  plaijjii  à  la  suiic  Ju 
même  acte.  Lan  10-1^ ,  U-  ihic  d'Aquitaine  déclara  l.i  guorre  .'1 


inhumé  dans  l'église  de  ^Tolls•i«■^-Neuf ,  sons  nn  su^ei1>e  mau- 

inlëe  de  marbre ,  que  la  chute  de  la  voilie  détruisit  en  164^. 

On  y  en  substitua  depuis  une  antre  de  pirrre.  Il  est  le  prcsmcr 

duc  'd'Aquitaine  i|ai  ait  pris  le  litre  de  prince  de  Talmoiit,  ce 

qui  n'a  pu  coramnirer  qu'après  la  mort  de  GotlUame  et  de 

Pépin,  enfants  de  Guillaume  II- Cli:)m'e,  prince  de  Talmont , 

c'està^dire,  après  l'an  lo.'iq   (GitJ/.  Chr.,  no.,  tom.  Il,  col. 

143^.)  Le  duc  Guillaume  avait  «  poiisc  ,  i".  N.  fdle  d'Aide— 

berl  II,  comte  <!(<  Prriîçord ,  qu  d  ri  pudia.  Tan  loS'^  ,  pour 

cause   dr  parfnlc  ;         SlALHtODE,   qui  lui  dunna  uiu-  fille, 

nomiaép  Agnès,  mariée,  l'an  1074,  ^  Alfonsc  Vt ,  roi  de  Ca»- 

tille  et  de  l.eon  ,  répudiée  ,  comme  le  fui  sa  mère,  sous  pré* 

teste  de  parenté,  en  1080,  puis  remariée  à  Helie,  comte  ds 
1^.:  /t_!ii  i_  i.  A-.^.i   u..i.:l.i-  ♦  *- 


lëme  acte.  Lan  10-0 
Ciuillaume  fV,  comte  de  Toulouse  ;  mais  celui-ci,  étant  venu  à  sa 
rencontre,  le  défit  devant  Bordeaux,  et  lui  tua  cent  chevaliers 
des  plus  distingués  de  son  armée.  L'historien  qui  rapporte  ce 
fait  (assez  douteux),  ajoute  que  le  comte  de  Toulouse  attaqua 
celui  de  Poitiers  en  trahison ,  et  que  ce  dernier  en  fut  si  irrité , 
qu'il  vint  jusqu'à  'Toulouse ,  à  la  t^te  de  tous  ses  vasMut  puiir 
en  tifer  veoeeance,  qu'il  ravagea  les  environsdéla  ville,  la  prit 
et  la  rendit  nieniAt  après.  L'an  108a ,  jnnécontent  d'Aimar  fil , 
vifomti'  de  Limoges ,  Guillaume  awii'gi-a  (  rite  ville  et  brûla  tes 
églises  silures  autour  du  chatran.  U  asslsl.i  ,  l'an  »ti8o,  -.ivre 
les  grands  d'AquilaiiiP  ,  au  coricili'  du  lionli  aux,  dnui  d  rnn- 
firma  tes  actes.  Enfin,  l'an  lo^G,  il  termina  ses  jours  au  châ- 
teau de  Chizé,  le  34  septembre,  suivant  les  chronirmi-s  de 
Maillezais  et  de  Vétclai ,  appuyées  dfs  mnnuménts  de  I  abbaye 
de  Houstier-Neuf.  D'un  autre  eôie  nous  trinp  ous  dans  le  car- 
tulaire  de  Saint» Maixcnt,  une  charte  datée  de  l'an  1067.  n^mnilr 
rrge  Philîppo  ia  Ftanda ,  Go/Jredo  duce  in  jtquiUu^.  (TcsI  Tacte 
de  la  vente  faite  d'une  terre  appelée  de  Cormto,  i  un  nommé 
Pierre,  fils  de  Martin  Esperun.  Cette  date  est  confinm'e  par  ia 
cliarie  de  l'engagement  fait  par  Pierif  Jo  Nieul ,  de  la  prévdté 
de  (,>uailnivie ,  i  l'église  de  Limoges,  sous  le  régne  de  Phi- 
lippe 1.  Fiifla  ttl ,  y  est -il  dit,  luxic  sci  if/tin  hal.  rri<iii /n/u! 
Xxr,  in  anno  <fuo  murlaus  est  CuUtelmus  dm  ;  rc  qui  nur'|iii- 
l'an  1087,  où  11'  ;5  de  la  lune  tombait  au  premier  lUii.  r  //•  h. 
ét ^funt-MiieiuK  de  Limoges.)  GuilUni]^,  ou  Gui  Ceuffroi,  fui 


Maine,  (auillaame,  aprts  U  répudiation  de  Malhilde,  arrivée 
l'«n  io69,  contracta  un  teoisiéme  mariage  avec  lliu>EjaABK 
ou  Aldba v>e ,  fille  de  Roliert  I ,  duc  de  Itourgogoe ,  selon  1» 
chronique  de  Maille/ait.  Celle  princesse,  qui  vécut  jusque  vers 
iiao,  suivant  la  charte  d'une  donation  qu'elle  fit  celte  année 
au  monastère  de  Moustier-Neuf  (Ca//.  Chr. ,  m.  ,  t.  Il,  proi. 
col.  353.),  lui  donna  dmtii  6ls,  Guillaume,  qui  suit,  et  Hugues 
qui  vivait  eiii  Dre  en  i  isc).  I^duc  Guillaume  lui  enrnrr  snnuué 
par  le  pane  Grégoire  Vil  de  se  séparer  de  sa  troisième  £eflum 
l'an  10^3,  et  toujours  pour  cause  Je  parealé.(y'<|«slfteMiâle 
de  Poitiers  de  l'an  107J.  )  " 

GUILLAUME  VU,  oit  LE  JEUNE,  IX*.  aq  koii,iio« 

»*A<t0tTAIllB. 

1087.  G  t  ii.T.M'MR  VII ,  né  le  ia  octobre  1071 ,  surnommé 
le  jEt"«E(et  non  le  Viptix)  dans  IouIp»  1rs  charles  du  Poitou 
qui  nous  ont  pas^e  sous  le»  yi-ii\  ,  suci  eda  daiii  les  Ciunlos  Je 
Poitiers  et  les  duchés  d'Aquitaine  et  de  Gascogne,  a  Guil- 
(aume  VI,  ou  Gui-6eoffroi ,  son  père.  Ses  vassaux  se  préva- 
lant de  sa  jeuncaie,  lui  suscilèrenl  dca  af&ires  afin  de  rendre 
les  leurs  meilleiuca.  Guillaume  vint  i  bout  de  les  mi-ttrc  à  U 
raison.  Ce  lut  apparanment  pour  arrêter  leurs  incursions,  qu'il 
ûtbltir  lechileeu  de  Benun  ou  Benaon ,  aujourd'hui  détruit, 
dont  la  fondation  était  récente  en  1096,  comme  le  témoigne 
la  souscription  suivante,  d'une  charte  qu'il  y  fit  expédier  :  Aimo 
>/■  ■  (rui/leJiriHS  .^i/iii'lu/ioiiiiri  (lux  upiid  CnslrUurn  rtieutn  aa— 
viiiu  lliiinuni.  [liesli  ,  p.  4  i  )  l^an?  i"ie  asieirililee  de  prélats 
et  de  liarous  qu'il  tint  (rtle  même  année  à  ISoidiaux,  il  donna 
une  autre  charte,  datée  du  ab  mars ,  où  il  prenait  les  titres  ck 
duc  d'Aquitaine  et  de  comte  de  Toulouse.  Deux  ans  après 
(l'an  lOijH)  il  réalisa  le  dernier  de  ces  litret  [iar  une  rnvatioA 
qu'il  fil  dans  le  Toulousain  ,  dont  il  s't-UH'  ira  ,  tandis  que 
Itaymond  IV,  comte  de  Saint-Gilles,  était  à'ia  croisade,  luit 
l'an  1100,  il  abandonna  ce  riche  domaine  pour  des  raisons 
<|u'on  ignore;  ce  fut  vraiscmlilabirment  parce  qu'il  y  fut  con- 
traint par  les  amii  de  UertranJ  ,  fils  de  Raymond.  On  a  parlé 
sur  le  <  riiirite  di-  Poitieri,  li  nii  l'an  iin.>,  de  l'op 'osllion  (ju'il 
fit  dati>.  cette  asspiiiLilee.à  l'exTcimmuiiRattou  qu'on  vcndui  y 
prononcer  conlie  le  lui  l*liilip|ie  l.  U  prit  la  croix  cette  même 
année  à  Limoges,  et  partit  tan  iioi,  pour  la  'J'erre- Sainte, 
i  la  téte  de  deux  cent  soixante  mille  coinbaltanis ,  ou  de  trots 
cent  mille,  suivant  Orderic  Vital.  Du  nombre  des  che&qui 
conduisaient  avec  lui  cette  podigicuse  armée,  oa,pournieni 
dire,  eette  multitude  cooraie  de  volontaires  aans  ordre,  nn 
discipline,  étaient  Hugues  le  Craod ,  frère  du  roi  Philippe  1 , 
Hugues  de  l.u/ignan,  Etienne,  comte  de  filob,  Etienne, 
comte  de  Bourgo^^ue,  GeofTroi  de  Preuilli ,  comte  de  Vendôme, 
llarpin  ,  vicomte  de  Bourges,  et  Gcoffi ui  de  l'Ftenduère,  dont 
la  famille  se  dislingue  encore  de  nos  jours  f  i?'^^)  dans  le  service 
de  la  mairino,  (i)  Ayant  pris  leur  routt  par  l' Allemagne,  ilsy  fit- 


(i)  L«>  B^néilictiM  out  coBfMuitt  c«(tc  ma'»M,  éteinte  drpai»  <)<rs 
v«:rlci,  atcc  rrlle  ét*  HtMtn  4*  /'JÙiÊm/kliM ,  aadUKM  CD  Poiton, 

>t  qui  (Vit  cliitinguét  daus  u  maiuM  avant  h  livetniian.  (iMs 
de  fMdiieaf.) 
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rrnt  joints  pw  Wolpîip ,  duc  tlt;  Bjv'ktc  ,  cl  p.ir  Ide,  marcpiise 
(i  Aiiiriclu-,  qui  s'fUit  aussi  mis  en  tète  <1  aller  cueillir  des 
lauriers  va  falcsline.  Au  sortir  de  rAlli'nviigne ,  ils  Iravcrsù- 
ri'iU  laitongric,  et  étant  parvenus  rn  Bulgarie,  iU  prirent 
querelii:  avec  le  duc  du  pays,  qu'ils  insultèrent,  et  qui  leur 
ierma  le  passage  d'Andrinople.  Il  y  eut  là  an  ^fnaà  combat 
entre  les  croisés  et  le>  Bulgares ,  joints  Ml  HilanKet  et  aux 
Comains,  qui  étaient  «a  «rvice  ae  rcmpcMor.  Phnicuc*  sei- 
gneurs y  perdîml  h  vie,  «Tau  1res  furent  prU.  Maû  le  duc  det 
Bulgaresayant  clé  £jil  jii  isniuiiiT,  iloima  lii'n  à  mi  accominoili'- 
ment  qui  se  fit  le  joiir  nu'iiic  Lv  duc  acLcn\l.i  le  passage  et  liw 
^ijîJt'i  aux  croisé  ji]s<|ir.i  (ionslantinoplc.  Ai  rivus  devant  cette 
ville,  ils  y  renronlrt^rint ,  ilil-on,  havmond  ,  comle  de  Tou- 
'  "  i  .  (1  '  lail  VL-iiu  de  Svric,  Mais  D.  Vjlsiétc  piouvo  ,  par 
Guillaume  de  Tyr,  que  cette  rencontre  n'eut  point  heu,  Hay- 
mond  pour  lurs  cLaul  dé|i  parti  avec  une  armée  de  croises , 
qui  fut  presqu'eulièremciit  détruite  en  Asie  par  les  Turcs. 
Celle  du  dur  d'Aquitaine  n'eut  pas  un  meilleur  sort.  Ayant 
lassé  le  Bosphore  daos  le  teau  de  U  moiiMNi,  cUe  éprouva 
bienidt  apK's  une  cnielle  disette,  per  la  pncautioa  que  les 
Turcs  avaient  prise  de  mettre  le  feu  dans  les  champs,  et  de 
boucher  les  puits  et  les  fontaines  pour  Tempêcher  desuuister. 
ï'.n(în  ,  asaii!  surpris  relu-  arm^*,  ils  en  firent  un  si  grand  car- 
ii-int- ,  (|iie  tout  te  (|ui  ri-su  lot  dispersé.  Le  duc  Guillaume 
Si"  Iroinaitt  aloi'i  sjiis  aruiéc,  sans  «•(jiiipagc,  cl  dciiuc  de  tmit, 
roniiiiu.i  sa  roule  .1  pied  ,  mendiant  son  pain  par  les  chemins, 
»t  aniv.i,  awT  sit  liomnips  seulement,  à  Antioche,  où  il  lui 
bien  reçu  par  le  prince  'l'ancri-de.  Uc  lÂ,  étant  allé  joindre  au 
printems  suivant  le  comte  de  Toulouse,  il  fitatec  MÎ  Isiiégt^ 
iie  Torlosc,  qui  fut  prise  avant  Pâques. 

Guillaume  se  rendit  h  Jeruiialcm  pour  y  céléfanr  Mlle «dw- 
iiilé  :  aprfrs  (]uoi  il  alla  s'enbar^oerà  Joppé  pour  retoomer  en 
£nrop4-.  Mais  ayant  été  surfin»  en  mer  d'une  violente  tem- 
pAie,  il  fut  jeté  sur  les  cMts  de  Syrie,  et  alla  debarqurr  au 
port  d'Antrache.  De  là  il  revint  à  Jemsalem  avec  'l'-ancrcJc, 
au  nv'is  de  si'[i|cm!ir.'  suivant,  pour  aiilrr  le  roi  B.iuJonin  h 
faire  le  sie£;e  d'A&caluii  ,  (\uc  r^•  |>riiii  e  enlivpnt  ,  et  ipi'il  tu! 
iDiiluiiil  lir  U;ver.  Le  dm  .lUirs  sr  ri-iulurruia  dr  runiveau  ,  el 
arriva  an  romrncnccmenl  de  l'an  nuj  dans  ses  «nais,  ne  rai>- 
p >ri  «lit  de  son  voyage  pénible,  k>ug  et  dispendieux,  que  delà 
iiouie  el  de  U  mtiére.  Les  malheun  de  cette  cxpctlition ,  (|u'a 
MB  Mteinr  H  dèaata  (éar  ii  «e  mMalt  de  faire  des  vers  )  dans 
un  potioe  que  août  n'avons  pin»,  ne  ooatrilMèreat  pas  é  la 
vélonne  dn  tm  taam,  Klles  étaient  fort  dîieolnet ,  et  le  devin- 


•lane  par  la  tuile.  Il  enifrva  Maubcrgeon , 
fennie  da  «comte  «lé  LhStelleraut ,  et  non  content  de  l'en- 
tretenir dans  son  pal.d'i ,  il  fit  graver  le  portrait  de  relie  dame 
aor  son  bouclier.  Pierre  M  ,  évéouc  de  Poitiers,  apits  l  asoir 
inutilement  averti  de  ses  deMudres,  prit  le  parti,  l'an  iii  #  , 
de  l'eicorammiiuf  snl-  nnelleiiieni.  J^e  duc  survient  à  IVgiise 
ronimr  le  prelal  enmiiienraii  ,i  prononcer  l'anathèmc  au  mi- 
Ueii  .l'un  grand  peuple  qui  s  ciait  assemble.  Aussitôt  le  saisis- 
sant p«r  le»  cheveux,  l'épce  a  la  main,  tu  m'absoudras  y  lui  dit- 
ii ,  ou  lu  mourrus.  I.'evéque,  feignant  d'avoir  peur,  demande 
an  moment  pour  rélléctiir.  H  en  profile  pour  «cbever  la  fef- 
nulc  d'eacouMDunieatiun;  après  quoi,  prescniantaattle,  îLdit 
M  (Inc  de  frapper.  Je  ne  fmmêi  ptm  aarz ,  n  pond  Guillaume, 
pour  /'«wyicr  an  Paradis,  il  se  conicnM  de  rh  i-îser  de  son 
»i^  et  de  t'cviler  À  Cbauvigni  {Wiltelmu,  Malmrsbur.)  La 
même  aiince,  il  fît  une  sri  ni.de  fois  la  roiKjurte  du  entule  de 
Toulouse.  Alfou*e,  un  dWiagnu  et  de  iNavane ,  ayant  luiplure 
•on  sfi ours  contre  les  Sai lasins ,  il  lui  mena,  l'an  1119,  une 
armé»-  .(ui  eut  beaucoup  de  part  a  la  virlnire  que  les  Espagnols 
rcmporicrcnt  pre«  île  (.onlnue,  le  17  juin  de  l'année  suivante, 
sur  les  iiilidèle».  Durant  son  aliénée,  l'an  iiaa,  les  Toulou- 
sains rW^  reot  de  leur  ville  GcofTroi  de  MnntmaurcI ,  qu'il 
avait  laisse  pour  y  «ommander.  11  perdit,  l'année  suivante,  U- 
ttitie  dn  crnnt*  de  Touloiue.  GuOIhum,  Tan  ita4,  fut  du 


nombre  dc>  giands  v3ssaax ,  qui  marchèrent  i  la  suite  du  roi 
Louis  le  Grus,  eonire  l'empereur  Henri  V,  prêt  i  faire  irrup'» 
tion  dans  la  Cliauipagne.  L'an  iia6,  il  vint  au  secours  da 
comte  d'Auvergne ,  sou  Vfts.&il,  à  qui  le  roi  faisait  la  guerre 

S)ur  venger  révoque  de  Clermont  que  ce  comle  persécutait, 
ais  le  duc ,  à  la  vue  de  l'année  royale,  fut  teUiment  e£Br^, 

!|u'il  députa  au  roi  pour  l«î  denanoer  le  paix ,  se  recommisant 
nwiitme  vaMal  de  la  coofWMM'et  fnraiiettant  de  icprésenter 
le  comle  d'Auvergi^e  1  la  cour  du  monarque  pour  subir  le  juge- 
inciii  qui  y  scrail  rendu.  (Suger,  vUa  LuJo^:  /'/.)  Le  lo  février 
ii37  (il.  »L)  fut  le  terme  de  ses  jours.  Il  mourut  à  Poitiers, 
et  fut  enterre  à  Moussier-Neuf.  (\  aissi  ir»,  t.  H,  p  )  (luil- 
laume  Vil  avait  d'e\i  elleuies  <juaiiles  dc  corps  el  d'esprit", 
dont  l'erlal  lui  lerrii  par  la  Liepra\alioii  dc  sesmccurs,  laïque 
\i  qu'il  disait  vmdnir  elabSir  .1  .Niort  une  abbaye  de  femmes  dé- 
bauchées, dont  il  uoiniu.iii  la  supérieure  el  les  oflicières.  Guil- 
laume de  Malmcsburi  ajoute  que  Uirard,  évéque  d'Angoulénwv 
nui  était  chauve,  l'exhurlant  a  ehanfer  dévie,  U  lui  répondit^ 
J'en  Khauftrwi  fumd  «wc  ie  peigm  tu  ramèneras  les  dkiwiw  sur 
{on  front.  Il  èveit  épomé,  i*.  Heruhoau»!  ,  fille  de  Foui*, 
ques  le  Rechin ,  comte  d^Anjou;  a*,  l'an  ioc)4,  après  avoir 
répudié  celle  première  femme,  Pltiuprp,  dite  ausssi  Ma- 
TBtX.DE,  fille  uniipie  de  Guillauiiie  IV,  roniie  de  Toulouse ,  et 
veuve  de  Sanche-liamiie  ,  rm  dWrafjun.  t.e  fui  au  nom  de  celle 
princesse  qu'il  pr<  lendit  au  etunle  «Je  l  oulDUse.  l'.llc  lui  donna 
trois  fils,  Guillaume,  qui  suitj  mond  ,  (|ui  devint  prince 
d'Antiochc,  et  Henri,  moine  de  Cfuni;  avu  (  iij(]  rdles,dont 
uii  ne  connaît  que  .Mahaut ,  nommée  par  d'autres  Agnès ,  mari(-n 
l'ii  pieiniére«  noces  i  .\imeri,  vicomte  dc  Tliouan,  et  en  se- 
l  uiidos  à  Uainire  le  Moine,  toi  d'Aragon.  Pbilipiie  s'éiant  lé- 
(»aree  du  duc  Guillaonie  en  1 1 16,  entra  dans  raUiayc  de  Foa<« 
tevfault,  où  elle  mourut  neu  de  tema  mi$,  La  troinèoM 
femme  de  Guillaume  fut  HiuniG&BDi ,  «Mit  il  n'eut  point 
d'enfants.  Ce  prince  l'ayant  aussi  répudiée  pour  vivre  plus  libre- 
ment avec  Maubergeon ,  elle  en  porta  ses  plaintes  au  pape 
Callisie  11  ,  (|ui  lit  ciiet  le  dur  au  concile  >{U  d  a\ail  indiqué  à 
Reims,  puur  le  mois  il'octobre  1  1  iij.  Ililde^jr<le  s"\  rendit  ,  et 
renouNeta  sa  plainte.  Le  duc  ne  comparaissant  pomi.  m  dlait 
le  condamner  par  défaut ,  sans  rinterventioii  de  Pevêijue  de 
Saintes  et  des  aobés  de  l'Aquitaine,  qui  l'excusèrent,  en  allé- 
guant des  infirmités  cjui  ne  lui  permettaient  point  de  se  dépla- 
cer. L'excuse  tut  admise ,  et  l'on  ignore  la  suite  de  cette  allaiiCa 
Guillaume  eut  d'une  autre  maîtresse,  qu'il  «nircienail  à  Ton» 
lottse,  unfilaoatnnl  noamié  Aymar,  et  non  pas  (>uillaume* 
comme  le  peue  D.  'Vaiasile,  qui  <levint  comle  die  TdeolioQÎs  et, 
de  Diois  par  son  mariage  avec  l'héritière  de  ces  demt  comtés, 
et  fut  la  ti£;e  des  coniles  <1p  Valentinnis  de  la  maison  de  Poitiers. 
(  foyei  les<  ouilcs  de  Valenlinois.)  Le  duc  Guillaume  le  Jeune, 
suivant  li  s  expressioii\  1!  un  ancien  aoleur,  r'tiiit  bon  Iruuliailour y 
Imn  cheimiier  d'armes ,  ei  rourui  tung-lems  le  monde  fimir  Irumper 
les  dames.  Il  nous  reste  de  lui  des  diansons  proveui^ales ,  qui 
prouvent  son  talent  dans  c(^  genre  dc  poésie.  Il  avait  cependant 
des  émules  it  sa  cour  qui  lui  disputaient  la  palme.  De  ce  mm-* 
bre  était  £bles,  vicomte  deVentadour.  Quoique  tr^-boni  amn^ 
le  dne  et  lui  se  portaient  envie  réciproquement,  cl  chcrcbaîtiit 
i  se  surpataer  l'un  l'autre  U  y  avait  aussi  quelquefois  entre  eos 
des  combats  de  magnificence.  Un  jour  il  arriva  oue  le  vionmte 
vint  i  la  cour  du  duc  dans  le  icms  qu'il  était  k  table.  On  lui  pré- 
pare un  superbe  dîner,  mais  avec  un  peu  de  lenteur.  Kbles 
s  cu  .irillr  rep:is  qu'on  loi  sc'Hil  après  celui  du  duc  ,  Mon  cÏKanir, 
lui  dil-il ,  //•  Il  riait  fHii  iti  jidnc  Je  filirr  tant  de  dr/>ens''  /lour  un 
si  fflit  iimnile.  Ou  il  jcic  s  jours  après,  Lbles  prend  fuii^e  de  lut 
pour  s'en  retourner.  i..c  duc,  voulant  le  surprendre,  le  soit  de 
près  avec  cent  chevaliers,  et  survient  au  château  de  Venladour 
pendant  son  dînir.  bblf*s  ,  s»ns  se  déconcerter,  lui  fait  promp- 
temcnt  donner  à  laver,  taudis  que      gens,  COUraot  le  cUlran, 

enlèvent  toutes  les  visodes  qu'ils  y  trouvent.  Ce  jour,  par  bon- 
heur, était  une  Rte  de  grince,  d*«iea  et  d'autres  voulileib  A 
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leur  relonr,  !U  servirent  nne  si  grande  abondance  de  mela,  qa'on 
cAt  dit  que  c'étaient  tes  noces  de  quelque  prince.  Le  soir,  ce 
fut  un  autre  apeclaclc.  A  l'insu  d'Ëblet ,  un  piv^an  arrive  tlans 
h  c<iur  Ju  chîtMu,  conduisant  un  char  (rame  p^r  Jes  bopufs,  ri 
se  n  t  ,1  i  i  n  r  :  •  (^iie  l*"-!  gens  du  comie  de  Poitiers  :ip[)rnrhcnl, 
et  voyciit  comment  se  livre  la  cire  à  la  cour  du  seigneur  ilr  Ven- 
tadour.  v  Endisant  cela,  il  monte  sur  son  char,  et  a^tc  vue  cognée 
il  coupe  les  cercles  «l'anegraode  tonne,  d'où  sortent  et  lomoent 
à  terre  des  forme*  dttMtngniuIeiirs,  et  sans  nonkc  de  la  cire 
Ja  plut  pore.  Le  |ittiiD ,  ne  daignant  pa»  le*  ramasser ,  s'en  re- 
lourM  avec  aoB  char  i  Malmont.  Le  comte-duc  voyant  cette 
mofinion ,  donna  AiarmAl  ékwci  à  la  Êdairoàti  iu  vicamie. 
Pour  le  paysan ,  Ebleaini  fit  wnent,  M  a  Mteniàata,  àa  manse 
de  Malmont.  Dans  la  suiti' ,  us  furent  élevés  au  ran^  de  cheva- 
liers, el  se  font  aujourd'hui,  dit  Gi  oitroi  du  Vigeois  (pag.  iaa), 
que  nous  copions,  les  neveux  il'Archambaut  de  Solignac.  La 
chevalerie  ne  supposait  donc  pas  nrcrssairpnipnt  la  noblesse , 
comme  elle  l  i  supposfC  dans  les  siècles  suivants  par  l'usajjc, 
plutôt  que  par  une  loi  expresse  Mais  si  la  chevalerie  au  dou- 
sième siècle  ne  supposait  pas  toujours  la  noblesse,  il  est  cer- 
tain qu'elle  la  donnait  k  ceux  qui  ne  TaTaieii 


l'avaient  pnlot  par  leur  nais 
inOBf  piitsquc  tout  dMvaiiar  était  appelé  muateigneur,  et  sa 
tàMOe  qualifiée  da/ne,  lanilis  4|tia  ceUei  de»  ain^lea  écuyers 
'■Attifent  appelées  que  — 


GUILLAUME  VIII ,  x«.  nv  son ,  doc  D'AQUiTAtiti. 

1197.  GiiLLAUME  VIII,  né  è  Toulouse  l'an  1099  ,  deGiiil- 
latime  VII  et  de  Philippe,  élail  absent  lorsque  son  père  mourut. 
Il  revint  en  diligence  .1  la  nouvelle  de  sa  mort,  pour  lui  rendre 
les  derniers  devoirs,  et  recueillir  son  ample  succession.  Il  avait 
«u  de  violentfs  contestations  avec  lui.  MOuldgDiceto  dit,  sur 
l*an  I  lia ,  qu'irrité  des  mauvais  IraitemeoU qocsa  mère  éprou 
Tait  de  la  part  de  son  époux ,  il  prit  les  amct  pour  la  venger  ;  et 
qu'aprfea  avoir  âit  la  guerre  pendant  sept  am  1  aon  p^re ,  il  fut 
prit  dans  un  combat,  el  obtint  par  sa  soumission  le  pardon  de 
sa  révolte.  S'il  fut  de  mrrurs  plus  réglées  que  son  p>re ,  il  ne  lui 
céd»  point  du  cdié  de  raiiibition.  L'an  it^îo,  le  deiir  de  s'a- 
grandir lui  (il  cancevûir  le  dessein  Je  s'empsrer  de  Châtcl-Aillon, 
^ilnce  maritime  Â  deux  lieues,  ou  environ',  de  la  Korhelle,  el 
chef-lieu  d^une  partie  au  moins  de  l' Aunis.  Le  seigneur  qui  en 
était  possesseur  alors,  se  nommait  Isambert,  et  portait  le  titre 
de  pnnce.  (  Besli  le  aumoramc  le  Pacifique ,  et  ait  qu'il  était  le 
onatrième  oe  son  nom.)  Guillaume,  voulant  luiAter  les  moyens 
ne  se  défendre ,  attire  à  sa  cour  les  seigneurs  qui  vetevaient  d'I- 
atmbert,  et,  les  ajant  en  son  pouvoir ,  il  part  annitAt  avec  une 
^nëe  qu'il  av«l  tonte  prête,  et  vient  sabitenent  investir  h 
ville  de  thitel- Aillon  par  terre,  tandis  an'une  flotte,  qu'il 
avait  fait  éi]ui^>er,  ariive  piur  achever  de  l,i  bloquer  par  mer, 
Isambert  ,  quoique  surpris,  «c  laisse  pas  de  se  mettre  en  état  de 
défense,  el  fait  tête  à  l'ennemi  depuis  le  1 1  aoilt  jui  ii  ji  om- 
menceroenl  de  décembre.  Il  l'eût  même  fait  plus  long- tenu,  si 
ses  gens  l'eussent  mieux  secondé.  Mais  s'apcrcevant  i  la  fin  qu'il 
était  tiahi  par  les  principaux  d'entre  eux ,  il  prit  le  parti  de 
(fndn  la  pbea*  Le  duc,  non  content  de  cette  usurpation  ,  lui 
demande  encwe  le  château  de  Lisleau»  ciiwé  à  dewt  milles  de 
diilel-AiUan.  Isambert  Payant  refusé,  va  ce  renfermer  dans  la 
platx ,  «A  il  soutient  un  iîigB  d'une  année  entière.  Mats  les  vi-, 
vret  lui  manquant ,  il  filhit  enfin  capituler.  Isambert  convient 
de  rendre  le  château  avec  toute  la  province,  ii  condition  d'en 
partager  les  revenus  avec  le  duc  :  ce  qui  fui  exécute,  l/i'h'  de 
Rhé,  que  possédait  également  Isambert,  ne  fui  point  rompriiie 
dans  cette  capitulation,  et  lui  resta  en  propriété.'  S'y  étant  re- 
tiré, il  y  fniit  ses  jours,  et  fut  enterré  nans  le  parvis  de  l  eglise 
de  Saint-Martin  de  l'iie  d'Aix,  qu'lsambert .  suu  aïeul,  avait 
donnée  à  l'ordre  de  CIunL  C'est  ainsi,  dit  Richard  de  Cluni. 
que  le  duc  Guillaume  se  leodit^mattre  par  violence  d'une  iielte 
pnviiicB»  !ttr  bfndb  il  D*M«it  Mcnn  draii.  Akfaard  ajoute 
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oue  la  cause  de  toal  le  Bal  fut  Aliène,  ftiane  d*Iaaml>ert; 

I  une  des  plus  méchantes  de  son  tenu  :  Ût^u$  imsuics  eaput  A 
initlum  fuit  Alimo  ti  ttjr  thimùu  Isombeiii ,  quoniam  w>a  d«  JUia- 
hu5  Betial  ab  otnnSius  tUcrlmiur.  (Bouquet ,  tom.  Xli,  p.  4i9') 
Besli  tranche  en  deu«  mots  celle  evpi  dilion  ,  et  se  trompe; 
I'.  en  la  rapportant  à  l'an  1117;  3^  en  nommant  Anieline  ta 
femme  d'Isambert.  L'an  ii3i ,  au  nlus  t«rd,  séiluii  par  Gérard, 
év^aue  d'Angoult>me,  le  duc  Guillaume  embrasse  l'obédience 
de  1  anti-pape  Anaclet,  après  avoir  reconnu  celle  d'InnoceiKlL 

II  pcrMta  dana  le  «chtsme  jusqu'en  iidS,  sans  vouloir  se  ren* 
dre  aux  «idiortatioas  des  personnes  vertueuses  et  éclairées  cjui  k 
pressaient  d'en  sortir.  U  toit  réservé  i  saint  Bemani  de  irumi» 
pher  de  son  obstination.  Cx  grand  bonune,  après  avoir  d*dboid 
échoué  comme  les  autres  dans  les  remontrances  qu'il  lui  fit,  s'a- 
visa pour  le  terrasser  trune  voie  cxtraorilinainî  qui  n'était  per- 
mise qu'a  lui  seul.  Ln  jour,  comme  il  disait  la  messe  dans  une 
église  de  Poilier»,  le  duc  se  tenant  ."i  la  porie,  il  prend  l'hostie 
en  main,  €t  vient  à  lui  les  yeux  enflammes  ;  l'oid,  lui  dit-il  , 
votft  Dieu  el  votre )uge,  oseret-^ius  le  mépriter^  Le  duc ,  surpris 
et  attendri ,  déclare  sur-le-champ  qu'il  reconnaît  innocent  pour 
le  vrai  pape.  On  leiéconcilie  i  l'eg^ise,  et.k  schisme  finit  ea 
Guienoe.  Itannée  sntvante,  Guillauma  s'étant  ligué  avec  GcoP 
froi  Planlagienet,  comte  d'AiûÀ^T*^'*'^'^'*^'"™"'^'^ 
il  entre  dans  eette  ^nnois  de  septembre,  et  y  coni> 
met  des  ravagf  s  qui  lui  attirent,  dit  Ordcnc'Vit^,  l'execrslion 
de  tout  le  pays.  \  son  retour,  désirant  d'avoir  un  fils,  il  prend 
pour  épouse  Km IHE,  fille d'Adémar  lil ,  vicomte  de  J.imo^e?, 
veuve  de  Ikirdon  de  Cognac.  Mai»  Guillsum»"  'l  aillefer ,  fils  .k 
Vulcrin,  comte  d'Angoulémr,  qui  l'avait  recherchée  avant  lui, 
a  la  nardiesse  de  U  lui  enlever,  t^tte  aftaire  cilt  eu  de  terribles 


I  smPn 
j:u:e 


it ,  par  Uquel  il  donnait  son  duché  i  kléonore»  aa  fiUo 
,  (^H  destinait  ponr  épouse,  sous  le  bon  plaisir  de  Ml 
barons ,  à  Louis ,  fils  aîné  du  roi  lx)uis  le  dw,  Ct  ses  tcrmet 
châteaux  de  Bourgogne  k  Péronnelle,  son  autre  fille  î  JVnMneAs 

een'i  filÛK  mta  potie:,'.}:>nry  H  ca^trlla  ijuix.  in  Borgundia  ,  al 
f)rc/es  Geraréi  duris  Ùurgunu.  r  .  pouideo.  (  Bouquet,  loin.  XII, 
pss^.  410.)  Gérard,  duc  de  Bon i.^  i?n^  .  ilt  :.;  il  s'agit  ici,  n'est 
point  autre  que  le  fameux  Géiard  de  t^oussiilon.  l-i  question  «t 
de  savoir  comment  les  ducs  d'Aquitaine  descendaient  Jr  lui  ,  et 
cjueis  étaient  ces  terres  et  châteaux  qu'ils  possédaient  en  Bour- 
gogne. Mais  toujours  est-il  ceruin ,  par  ce  testament ,  qu'ils 
prétendaient  dmoendrede  ce  duc,  ct  qu'ils  jouissaient,  en  Bout» 
de  terres  et  diltcattt  qu'ils  prétendaient  leur  être  venu» 
de  lui.  Nous  nlgnoroos  jias,  a  la  vérité,  que  Dcsli  rraarde  «0 
testament  comme  supposé,  prétendant  que  le  véritable  ttalt 
,iux  archives  de  Mousiier-Neuf.  Cependant,  quoiqu'il fftlijpot^ 
lee  de  le  voir,  s'il  eût  existé,  et  (ju'il  eût  été  de  son  devoir  de 
l'insérer  parmi  les  preuves  de  son  histoire.  :I  :  '.  n  il  irinr  pj* 
même  la  substance,  et  personne  ,  avant  m  ap;iv.  lui  .  1  â  dit 
l'avoir  vu.  C'est  donc  une  pure  supposition  de  Besli  que  -  nti  as- 
sertion sur  ce  point.  Le  duc  Guillaume,  lan  it^-; ,  se  met  ca 
route  pour  Saint-Jacques  de  Compostclle.  Saisi  d'une  mabdie 
violente  à  son  arrivée  en  celte  ville,  il  y  mentt  dam  l'église  le 
Vendn!di-&iint ,  9  avril,  pendant  qu'on  dnntaît  M  Vasion, 
après  avoir  confirmé  de  vive  voix  son  testament,  en  présence 
des  barons  qui  Tavaient  accompagné.  (Bouquet,  ^î^^^-^'j» 
83,  119,  if)8.)  .\Enon ,  sa  femme i^asBur dis ~' 


Châielleraut ,  outre  les  deux  filles  qu'on  vient  de 

a\ait  donné  un  fils  appelé  Guillaiiii  '  ,  ']  j     1  valeur  fit 
mer  le  llardi ,  et  qui  mourut  sans  ligiu  c  âvaut  lui.    -,  ' 

ELEONORE  et  LOUIS  LE  JEUNE, 

1137.  ÉtÉowoRK,  fiUe  atnée  de  Guillaume  X  ,  et  héritière 
de  tott  duché,  née  ven  l'an  ita3,  épousa,  U  a»  juilkl  tiS?,* 
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DES  COMTES  DE  POITIEM,  «te. 


HnrJeaux,  le  mi  l  ouis  le  Jeune  ,  qni  la  fit  en  tnôinc-lems  cou- 
roHot-T  niiie  du  France.  Le  8  d'aoùl  suivant  ,  il  fui  lui-même 
cuuronnéduc  d'Aquitaine  à  Poitiers.  «  Ce  Juclu-,  ilit  I  Listot  len 
»  du  Languedoc,  qu'il  réunit  pour  un  lems  à  la  couronne  par 
»  «on  mariaee  avec  KK-onorr ,  comprenait  alors  les  comtés  pàr- 
»  ticuliers  de  Poitou  et  d«  Limosin ,  avec  l'aulorité  siuenîne 
■  sur  le  reste  de  la  province  ecclésiastique  de  Bordeaux ,  ou 
»  d'Aquiteiae  aeconJe.  M  eooiwtBMt  mm  la  Noteropopulanie . 

•  ou  prOf  incie  d'AucI»  *  c*c«t-»-dîrc  k  duché  de  Gascogne  ^  et 

•  le*  oomtèt  parliculïers  de  Bordeaux  et  d'Agen ,  qui  awiteot 
»  clé  réanis  ta  domaine  des  comtes  de  Poitiers,  vers  le  milieu 
>  du  onzième  siècle,  par  le  m.iri.igr  de  Brisquc,  qui  en  était 
»  héritière,  avec  Guillaume  VI ,  akul  Ju  père  d'tltonore.  Ce 
»  dernier  posM-Jait  aussi  la  partie  de  la  'INjuraine,  sîiuéc  à  .1 
»  gauche  de  la  Loire  ».  A  ce  détail,  que  D.  Vaissi-ie  einprunie 
d'EmauJ  de  llonneval,  il  faut  ajouter,  comme  on  l'j  vu,  b 
suzeraineté  sur  l'Auvergne ,  qui  est  de  la  pruvioce  ectlrsiMtique 
de  Bourges.  Mais  autres  pays  t^u'i  appartiennent  i  t  Aauiuine 
première,  ou  i  la  province  ecclésiastique  de  Boiuge*,  relevaieni 
des  comtes  de  Toulouse  qui  jouisiaieat  eut-nifiiiMidereDtorili 
ducale,  t.t  dominaient  alon  immédiilcnieiit  anr  le  QneKi ,  T  Al- 
bigeois, kRouerguc,  le  (Wvaudan  et  le  Vêlai.  Delà  vient  que 
^wifM*  Sutcurs,  pour  distinguer  rej  deux  portions  de  Tan- 
ctenne  Aquitaine,  donnent  le  nom  de  Guienne  à  celle  dont  les 
comlesi  de  Poitiers  se  fjualilîaienl  durs  ;  mais  re  nom  n'a  pas  été 
en  usage  avjnt  le  Ireini  me  siècle.  Ixiuis  le  Jeune  ,  pendant  son 
séjour  à  Bordt'juv,  donna  Aft  jeiires-paionle» ,  p.-ir  iF^fjoelles  il 
rendit  au  rliTgé  d'Aquitaine  U  liberté  d<»  élections,  et  la  jouis- 

•  iu< .  i  «revenus des bénéCces  vacants. (Laurièrc,Orrf.,  tom.  L) 
L'an  i  iSo,  ou  environ ,  Louis  et  Eléonore  donnèrent  ou  code 
maritime  i  l'île  d'Oléron  ,  pour  la  diriger  dans  son  commerce 
Ottiétait  alors  très^ considérable.  Ce  code,  apoeU d'abord k>  km 
OXHénm  ,  et  ensuite ,  par  corruption ,  les  ibfr  A  limm ,  «ertît 
«e  f(|^^  pour  !•  tmmtàma  de  rOcéao.  Ce  e'^it  dans  le  fond 
«pi*iaiw  iaiilalion  dn  tfmft  rMien ,  célèbre  dans  la  Méditerranée , 
connu  des  Romains  dè>  le  lems  d'.\u<çuste,  et  adopté  par  les 
empereurs  suivante.  La  ville  maritime  de  Visby,  dans  l'île  sué- 
doise de  Golhland  ,  ayant  dans  la  5  Ue  adopte  les  lois  de  fjly- 
ron  avec  queloucs  niodiiicatlons ,  el  .  «  vit  .l.-vf.„i!ftç  larî-gletlu 
<  nTn:iii  ri  i  le  (a  mer  Baltique.  Ainsi,  les  trois  mers  les  plus  fre- 
tin ii'  i  s  jiant  les  derniers  progrès  de  la  navigation,  reçurent 
)!'  1 1  M  -  villes  marchandet  des  loii  poar  U  diccdion  du  oon- 
mcrce  maritime  de  l'Europe. 

L'>n  1 ,  Looîs ,  mécontent  de  la  conduite  licencieuse 
o'EUonore ,  fit  prononcer  la  nullité  de  son  mariage  la  itf  man 
jû  *^''°!°  ^  Beaugetici ,  pour  cause  on  plutAt  aou  pfétote 
dt  pttCDlé.  Ce  fiuvnt  Godnroi ,  ëv#f]ue  de  l  angres,  et  Saint- 
Bcfinfd qui  loi  donnèrent  ce  con^pil,  t  M  n'y  avait  plus  alors 
da  Sdtger  pour  COntic-LjIam  <  1  ]•■,,.  ,1  i  l-.lennore  ,  en  se 
séparant  de  Sonépouv  ,  emporta  sa  dul  ,  l  i  sl^-<iire  la  pnipriele 
de  PAcpiitaine,  qui  (ut  démembrée  de  la  l'ranre  après  y  avoir 
été  réunie  l'espace  d'env iron  <[uinr.o  ans.  Quelques  poliliijues 
modernes  acrusenl  Louis  d'avoir  (ail  une  lourde  faute  en  ren- 
dant h  Klcnnore  sa  riche  dot.  «  Mais,  objerve  judicieusement 
»  Me/erai,  pouvait-il  répudier  celte  ienina  et  ne  pas  lui  rendre 
«  ses  terres  f  l^s  grands  du  royaume  l'eussent-ils  soufTert ,  et 
»  les  peuples  d'Aquitaine  eussent-ils  facilement  abandonné 

•  leur  dame  f  .  {Fuy.  Louis  VII,  ntfd^ F/iom.)  EUonore, 
au  sortir  de  Braugenci,  Mteoditi  Bloiaaanritt  dv  oomte  Thi- 
saol.  Mais  avertie  que  oe  prince  voulait  I  arrêter  et  se  rendre 
■ollfa  de  sa  pentMine,  elle  se  sauva  de  nuit ,  et  vint  à  Tours. 
IcaélMir  qu'elle  y  Gt  ne  Tut  guère  plus  long  qu'à  Hlois.  Per- 


inne, dans  la  situation  où  elle  se  trouvait,  rien  ne  lu 
convenait  mieux  c|ne  de  résilier  dans  ses  étals,  elle  s'achemina 
vers  Poitiers.  Mais  (jeodroi ,  frère  du  i omte  d'Anjou,  la  prévint, 
et,  daus  Ir  dessein  de  l'enli'vi  ret  de  l'épouser,  i(  alla  l'allendr* 
au  port  de  l'iles  sur  les  confins  de  la  Touraiiie  et  du  Poitou. 
Oa  donna  avis  de  l'amlfmc^  à  la  ntiottua  ouï  réfiia  «A 


prenani  une  autre  route.  Arrivée  k  Poitiers,  elle  y  fit  le  pre-< 
oiier  acte  de  souveraineté  en  confirmant  les  privilège»  et  do^. 
de  ton  père  et  da  ai 


BiaONORB  R  HEKSt  D'AMOtf. 

1 1 5a.  HcNai ,  due  de  Nonnaodie  et  comte  d'Anjou,  fiU  da 
GeofTroi  le  Bel  ou  PlanUgeneCf  cl  de  Timpéialrioe  Malhîlde, 

depuis  roi  d'Angleterre,  épouse  1  l'ioîtiers  la  dudieaae  Eléonore, 
le  iH  mai  de  la  même  année  fju'elle  fut  sépartV  du  roi  Louis 
le  Jeune.  Jean  lîroniplon  (col.  lOyS)  nous  apprend  rpie  ce 
mariage  se  fit  contre  l'intention  de  Oeoffroi  l'ianiagenet ,  p^re 
de  Hpnri.  Suis'.inl  cet  historien,  Geoltroi  de  son  vivant  (il  él*it 
mort  pour  lors) ,  a(in  de  détourner  son  fils  d'épouser  Kleonore 
dans  le  cas  du  divorce  qu'il  prévoyait ,  l'avait  averti  qu'il  avait 
eu  commerce  avec  elle  pendant  qu'il  faisait  les  fonctions  de 
grand-sénéchal  i  la  cour  de  France.  Mais  Henri  prit  toujours 
Piniéréi  pour  la  règle  souveialoe  de  sa  conduite.  Les  baron» 
d'Aquitaine  panèrent  1  regret  aoua  sa  domination.  L'an  1 167 , 
tmtct  dciatteitttCi  que  ce  prince, alon roi  d'Angleterre depuia 
chaie  «M  «  do«lBBtl  a  Unes  privilégei ,  et  Railleurs  eicitét  par  l« 
roi  de  France,  îb  se  soulèvent  conti«  loi  et  ravagmt  le  pajrs. 
Henri  passe  aussiii^i  d.ms  ce  duché,  bat  les  rebelles,  prend 
leurs  chileauE.  et,  appelé  ailleurs,  il  laisse  le  gouvernement  delà 
province  .\  son  épouse  et  au  romte  de  Salisberi-  Celui-ci,  l'année 
suivante,  fut  lue  par  Gui  de  Lusigiiaii  en  revenant  du  pèleri- 
nage de  Saint-Jacques  en  (jallce.  Henri,  »  celle  nouvelle, 
revole  en  Aquitaine,  poursuit  l'assassia  ei  l'oblige  à  s'expatrier. 
Gui  passe  en  Palestine,  où  s'étantmis  au  service  du  roi  Amauri, 
puis  de  Baudouin  le  Lépreux,  son  successeur,  il  s'acquit  para* 
valeur ,  dit  Roger  d'Hoveden ,  l'estime  de  toute  la  noblesse  da 
n^a.  C'est  le  mine  qui  dans  la  suite  devint  roi  de  Chypre» 
Henri,  sur  la  fin  de  b  m^me  année,  dans  une  conféreooe 
tenue  pour  U  pinx  avec  le  ni  de  Fiance,  céda  PAquilaiiN  4 
Richard ,  son  fib.  Cc  Imcut  U«flri  <t  EUonoreqni  fifênt  mam 

b  vit!"  fie  Poitkn.  ~ 

coL  11^3.  ) 


AKtfUêm  CM*  f 
BICHARD. 


iit'^r).  Rirn\aD,  devenu  duc  d' Aquitaine,  rend  hommage 
de  ses  étals  au  roi  de  France  le  6  janvier  1171,  dans  la  ville 
d'AlgaïUoa.  il  noonOB  poor  aon  lieutenant  Raoul  de  la  Paye , 
homme  iirace  et  d'osé  avidité  insatialile,  dont  l'insolence  m 
letctlormnsfimeatla  noUesse  i  se  soulever.  Ridiard  ^irend 
lea  aimm  pour  idprimcr  cette  aédition.  Le  roi  son  père  vient  è 
aon  seconi* ,  et  achève  de  Im  •oomettre  les  seigneurs  révoltés. 
L'an  1 174,  il  est  fiancé  le  3o  septembre  avec  Alix ,  fille  du  roi 
l.ouis  le  Jeune  et  d'Alix  de  Cnampagne.  I.a  princesse ,  âgée 
pour  lors  de  siï  ans ,  est  conduite  en  .\ngletprre  pour  y  être 
élevée,  jiistpra  .son  m.iriaf^e  ,  A  l.i  cour  du  roi  son  beau-père 
futur.  I.'an  117S,  nouvelle  rcvolle  des  selqneurs  d  .\(|uilaine  , 
à  la  téle  desquels  sont  les  comtes  d'.\ngouli?mc  et  de  la  Marche. 
Kirhard  apprend  en  .\nf;leterre .  où  il  était  pour  lors,  les 
deg.ils  qu'il»  font  en  Poitou.  S'elant  rendu  l'année  suivante 
dans  son  duché,  il  lève  une  armée,  poursuit  les  relxlles,  et, 
après  leur  .ivoir  enlevé  plnsieors  de  leurs  pbces,  il  les  fait 

Iirisonnier» ,  puis  les  envoie  a«  Angleterre  ji  son  père.  !.«  roi 
es  reçoit  à  'Wiocheiter,  et  ne  leur  rend  la  liberté  qu'aprla 
en  avoir  tiré  de  fi)rtesrançoos.  L'an  1 179,  selon  Raoul  de  Uktttt 
ou  Taonéa  aiûvante,  selon  Malliiea  nria ,  inité  des  bravade* 
et  des  fréquents  manquemeala  d«  Gcomi  de  Rancone  è  ton 
égard  ,  il  vient  assiéger ,  Ic  premier  mai ,  son  chikteau  de  Tail— 
1.  bourg ,  l'une  des  plut  fortes  places  qu'il  v  eût  alors  en  Aqui-  " 
taine.  Irs  .t^^  ^  l  ■  lioiiteux  de  resti  i  m;i  l.i  défensive,  font  la 
mardi  îles  Kogatious  une  sortie  sur  :  ,  :i  Mi  geants;  mais  ceux- 
ci  les  re(;oivenl  avec  tant  de  hri  .  111  ,  [  i  •  les  avant  n-jinussos  , 
ils  les  poursuivent  et  entrent  péie-œ^le  avec  eux  dans  la  place, 
oA  ib  bat  un  hcftible  cartufc»  Cens  qni  pnnnt  écbappor  à 
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]oun  gîaivn  sVunt  ritogiit  dans  le  donjon ,  y  hrtnl  atUqu^^ 
avec  uav  Iclle  fureur  que ,  le  jour  de  rAKCiuion ,  le  mahre  du 
chAli'aa  fut  oliligc  de  5e  rendre.  Richard,  après  cela  ,  (ail  raser 
la  place,  et  pendant  un  mois  il  n'est  occupé  qu'à  premlrc  et  à 
<]dlruire  les  .mlrei  cliâicaux  du  pays.  Couvert  dr  gloire  par 
cette  expédition ,  il  repasse  en  Angleterre,  où  le  roi,  son  père, 
le  reçoit  avec  de  grands  honneurs.  L'an  1181,  il  prend  la 
défense  de  Malhilde  ,  Glle  et  héritière  de  Guillaume  IV  , 


comte  d'Angoulème,  contre  ses  oncles  qui  avaient  entrepris 
de  U  dépouiOcr  x  nuia  du»  k  mèmt  len»,  la  noblesse  d'Aqui* 
laine t  imtiedn  nim'ibaoaverociiieiit  àt  Richard,  se  ligue 
•vec  ses  frim,  Henri  et  Geofliroî,  pour  l'en  chasser.  fticbtnl« 
attaqué  de  âeot  côlés  en  mime  tenu,  implore  le  secourt  du 
roi ,  son  père ,  qui  vimt  avec  une  armée  pour  le  délivrer.  Henri 
rt  Geolfioi  feignent  à  ion  arrivée  de  vouloir  réconcilier  les 
lurons  d'Arjuilaine  avec  Richard.  On  négocie  Ik  Limo^' 
Le  roi  elait  maître  de  la  ville  ,  et  le  jeune  Henri  l'était  du  ciià- 
Irau.  Tandis  nue  le  père  se  prnmenc  avec  quelques  officiers 
devant  cette  puce,  tes  soldats  de  U  garnison  font  pleuvoir 
une  gr^ie  de  flèches  dont  l'une  blcMe  un  de  Mi  dmatien  à 
c4té  de  lui  f  et  une  autre  lui  aunil  percé  le  coeur  sans  un 
anonvetncnt  de  son  cheval  oui  la  reçut  au  front.  Ce  malheu- 
leui  pèM  ae  letm  i  ootré  de  h  scéléraieue  de  ton  fila.  Cel«i-ci, 
wyant  son  abominlile  projet  manqué,  prend  la  croîi  pour  h 
Tene-Sainle.  Nais,  pn'sque  assitdt,  il  lonilie  niatjJe,  et  3u 
tout  lit-  quelques  jours  il  meurt  au  cli^ieau  de  Marte!  ,  dans  la 
vicomte  deTurennc,  le  11  Juin  iiiS.i,  dans  de  grands  senti- 
ments de  pénitence-  Cette  mort  déconcerta  les  projets  des  re- 
hellcs.  Uicnard  les  poursuivit,  rasa  leu  rs  forttrMie>t  et  oMiya 
toute  ta  noiilcsseà  rentrer  dans  le  devoir. 

La  France ,  et  surtout  sa  partie  méridionale ,  était  alors  infes 
téc ,  ravagée  par  divmrs  troupes  de  brigandi  ooauiiét  Braban- 
çons, Aragonais,  Kouliers,  Coteraux,  qui  détronanienl  les 
^lerina  et let  mawhanJa  sur  les  pandes  routes,  et  toujours 
étaient  prêta  A  se  louer  am  aetgneurs  inquiets  et  querelleurs 
pour  se  fiiire  la  guerre  entre  eus.  Un  charpentier  du  Puy  se 
mît  toat^l-roup  1  publier  une  vision  où  la  mère  de  Oieu  lui 
a  lit  (  M  !i  I ni  (le  prêcher  la  paii ,  et  pour  gage  de  sa  mission 
liii  avjif  niïus  son  image  avec  cette  inscription  gravée  autour: 
jignm  De!  qui  tui/is  ftcccata  niuniii ,  duna  noois  parem.  1  j 
prédication  de  cet  homme  grossier  produisit  une  confrérie  ou 
chacun  s'empressa^l'entrer.  Un  chaperon  blanc  avec  une  plaque 
de  plomb  ou  d'étain  où  l'image  de  la  vierge  telle  que  le  char- 
pentier disait  l'avoir  reçue  avec  l'inicriplion ,  était  représentée , 
distinguait  les  membres  de  cette  nouvelle  association.  Leur 
principale  obligation  était  de  prendre  les  armes  pour  aller  d^ 
Ifiiire  le»  ennemis  de  la  paia  orna  onelque  ville  ou  «lans  quel- 
«fue  province  quNb  fussent ,  et  rétablir  (a  sàreté  sur  les  grandes 
roules.  Ils  remplirent  d'abord  tel  engagemeni  avec  succès.  On 
vit  pendant  quelque  tems  la  concorde  surreder  auj  dissensions 
domestiques,  la  pais  aux  guerres  intestines  ,  I.1  silreie  des  c  lie- 
niins  et  la  liberté  du  commerce  rétablies.  Les  jeux  de  des  ou  de 
t,ibles  furent  supprimés,  les  tavernes  fermées,  les  làus  serments, 
les  blasphèmes  inierdits.  Mais  les  passions  des  associés  fran- 
chirent bientôt  1rs  barrières  <|ue  leurs  propres  règlements  leur 
Opposaient  ;  et  si  cette  confrérie  produisit  quelque  bien  , 
ce  fut  dans  le  commencement ,  lorsuuc  le  aèle  n'était  point 
enrore  ralenti.  (M.  l'abbé  Papottt  Iraf.  dkiVas^,  tOA.  11, 

^l/an  1186,  le  duc  Richard,  de  concert  avec  le  roi  J'Aragon, 
iÏHt  irruption  dans  le  Toulousain  ,  on  il  ravage  la  caiiipagm- .  ri 
se  rend  maître  de  plusieurs  châteaux.  1/annce  suivante .  Hay - 
niond  ,  comte  de '1  oulouse  ,  pour  se  venger  de  Richard,  lait 
arrêter  ilivers  m.iriliands  de  tjuienne,  qui  cumiiierçaient  dans 
ses  étau.  txeollroi  >ie  LuMgnan,  allie  du  comte,  assassine  dans 
le  même  leras  un  des  plus  intioea  confidents  de  Richard.  Ce 

£ rince  voit  la  plupart  des  MÎ^nenea  aquitain*  ooniurés  contre 
11}  celle  %K  ne  rcflitie  point^  ion  cootag^  cl  aon  LabUelA 
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lui  firamiitent  dea  raaomcei  pour  fiîre  làec  I  tout  I 
Il  tombe,  l'an  11K8 ,  sur  les  terres  de  Geoflroi ,  lui  tue  beau- 
coup de  monde,  et  lui  enlève  plusieurs  chiteaux.  Mais  le  roi^ 
d'Angieiene,  père  de  Richard  ,  nierunienl  de  lui ,  fait  passer 
à  l^tolfroi  des  secours  d'hommes  et  d'ari;ent,  qui  le  garantissent 
d'une  ruine  totale.  C'est  vraitendilablemeni  a  ce  tems-U  qu'on 
doit  rapporter  le  soulè\'ement  et  la  réduction  de  la  Rochelle, 
ville  des  -  lor*  florisnnle  par  son  commerce.  Elle  se  croyait 
hors  d'atteinte  Cil  IMJfen  d'un  large  fossé  qu'elle  avait  cn-nsé 
anioor  de  iCtmam  po«r  y  recevoir  les  eaux  de  la  mer.  Richard 
(nnckit  cet  obatade ,  for^  la  pUcc  ,  et  tnnta  k*  Rocbekis  avec 
une  sévérité  qu'un  écrivain  du  tems  compare  k  celle  que  Nabu- 
chodonosor  exerça  dans  Tyr,  lorsqu'après  un  sié^  des  plus 
longs  et  des  plus  opiniiircs ,  il  s'en  fut  renJ  i  i:ijîi?-e.  fBou- 
i|iiet ,  toro.  XII  ,  |>.  4a«')  Richard  victorieux,  reiuume  eiisuite 
l  in   !r  comté  de  Toulouse,  i  la  téte  d'une  armée  de  Braban- 

Îum  «t  d'autres  brigands.  Dii-sept  chileaux,  qu'il  prend  dans 
e  Vuerci,  sont  le  fruit  de  cette  expédition.  Le  roi  de  France 
cependant  irrité  de  ces  hostilités  faites  dans  son  royaume  sans  dé- 


claration préalable  de  guerre  et  sans  défi  ,  en  porte  ses  plaintes 
au  roi  d'Ang^tam.  Sur  la  réponse  éqnivoaae  qu'il  regoit,  il 
entre  à  nain  cnuée  dans  le  Berri,  prend  CbUeaaroox  et  d!"»»* 


Irm  piaoea,  a'avauce  dacu  k  Bmufioanaiat  et  pénètre  |u 
dans  le  Onerci  qu'il  reprend.  I^;  roi  d'Angleterre ,  qui  arâît 

retiré  le  Juché  d'Aquitaine  Â  Richard,  apprend  ces  progrès  à 
l  oiiJres,  le  aS  juillet.  Il  s'cml)ar<]uc  aussitôt  et  passe  en  Nor- 
mandie où  il  rassemble  une  ai  mec  considérable.  Conférence  do 
(îisnrs,  entre  les  deux  monarques,  le  16  août  et  les  deux 
jours  suivants  ;  on  n'y  conclut  rien.  Le  roi  d'Angleterre  entre 
sur  tes  terres  de  France  par  Vemcuil ,  et  ravage  tout  jusqu'à 
Mantes.  Le  18  novembre,  nouvelle  entrevue  i  Bonmoulios» 
entre  Trie  et  Giaors*  ménagée  par  le  prince  Richard.  Cdiiïo 
ci,  par  le  conseil  du  roi  de  Ftance,  avec  lequel  il  s'étail  raeeom^ 


mode ,  demande  à 


I  père  b 


«  mmm  du  rol 

de  France ,  ^ui  laî  aivait  Aé  fianola ,  tanm»  on  ra  dit ,  et  que 
Henri  retenait  dans  son  palais.  Sur  son  refus ,  Richard ,  en  sa 

présente,  n'  jette  aux  ptcds  de  Philippe  Auguste,  et  lui  &it 
iiommage  «*:  toutes  1  1  i?s  que  [Angleterre  jmssédait  en 
(•'ranre  hppe  et  IWchard,  unis  étroitement  ,  recommencent 
fjueiie  I  duuee  suivante,  contre  le  monarque  anglais.  Ils  la 
(ont  avec  succès ,  cl  le  forcent  enfin  d'accepter  les  conditions 
de  paix  qu'ils  veulent  lui  imposer.  Ce  fut  dans  une  confcreace 
tenue  le  a8  iuin  1 1H9 ,  ii  la  ColombiAre  ,  entre  Tour»  «t  Ain« 
boise ,  ou'il  k*  toiucri vil.  Le  4»  înllet  auivaal  «  Rkbard  paiw 
vient  à  lacociMm  d'AngHeiem,  pw  la  mart  de  ara  p^. 
L'an  1 1<)5 ,  dans  le  trMi<l  qu'il  &it ,  la  vetOe  de  l'apparilioa  on 
saint  Michel,  au  gué  d'Amours  ,  entre  Issoudun  et  CharrouXy 
avec  le  roi  Philippe  Auguste,  il  quitte  à  ce  monarque  entra 
autres  choses  (art.  G.)  le  (îef  de  l' Auvcrp  ic  i  l  1:  ,1  i  i  iiiii-  qu'il 
y  av.nit  ou  qu'il  espérait  y  avoir  :  Qiiitat  nobis  iiicardus  m 

.iiif/iiT  Àlitrnum  (ri>dum  el  domùuum  ,  el  tfucd  hah^ot  ibi, 

et  quud  te  habUutum  expectabaL  (Rymcr,  AcU,  Xotsu  1*  p.  au.) 

t  »  'v^ 

OTTON  DE  BRUNSWICK.  ^'-f*'*^ 

L'an  1 196,  Richard ,  du  oonaentcment  d'ÉWooore ,  aa  mM» 

ilonna  l'usufruit  (  et  non  la  propriété  foncière  )  du  duché 
d'Aquitaine  avec  le  comté  de  l'oiliers,  1  Otio:«  ,  son  neveu, 
Iroisiéiiu-  lils  de  Henri  le  l.j  ii,  vluc  de  .Saxe,  et  de  Malhilde, 
-SciMir  de  Itichard.  (Jtlun  jouiisail  deja  de  plusieurs  terres  en 
Poitou  ,  comme  il  {taraîl  par  I  hommage  qu'il  reiulit ,  l'an 
1190,  à  Guillaume,  év«»que  de  Poitiers,  pour  les  .seigneuries 
de  .Sivrai,  de  l'Ile-Jourdain  et  de  Dorai,  (fîii/.  Ch.  no.,  lom.  Il  , 
roi.  1181.)  Cette  prestation  se  fit  en  personne  d.iiis  le  bon  de 
Vœcen  Poitou,  rc  qui  prou  vequK>l  ton  était  dès-lo,  <  r  l  1.1  nre. 
Olion  fut  investi  la  mfme  année  dn  comté  d'Yorck ,  en  An^lcw 
leiK,  par  le  rai  Rkbcrd»  avant       de  Vitn  du  CMOtè  de 
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qu'il  ganla  ce  dernier  juiqa'l  U  6n  de 
l'an  I  ig7f  oomiM  il  panil  Mr  une  cbarle  qu'il  eipédia ,  le  ag 
décembre  de  crlte  année  «  i  Bémon ,  dam  le  Poitou ,  en  fo  eur 
dis  halHlante  d'OMron.  Cette  charte,  il  est  mi,  mrl«  l'an 
1 194  :  mais  c'est  nitrant  le  si\le  d'Angleterre  où  Pknnée 
(<niim4Tiç.iit  à  Noël.  Avant  ce  «lijiu^me  t-t  ilaiu  U  m?me  année ^ 
Olloii  avait  rfçu  du  çapp  frlcsliii  III ,  un  bref  par  lequel  ïl  lui 
annonçait  qu'il  venait  <lr  c-inDiiiier  le  bienheureux  (IrurJ  , 
abbe  de  la  Seaiivp  ,  mort  en  lot^.  En  conm-queuce ,  il  etrnit 
dcui  leitn  s  ,  l  une  aux  archevêque*  et  évèques  d'Aquitaine  , 

Sont  les  exhorter  i  iaire  célébrer  la  fête  de  ce  saint  dans  leurs 
ioc^ses  :  l'autre  à  ses  céméchauz  ,  çrévi^ts  el  haillis  ,  par  la- 
quelle il  leur  aokngnaitde  tenir  laauin&robtervation  de  cette 
solennité.  Jhn  Tone  et  l'attire  lettica^  comer^ées  aux  archives 
<ie  la  Scflove,  en  orifuiat  et  Iraoscnte*  par  D.  Eiiennot ,  au 
ncnvième  volume  «  manuerltdeaat  ftagpienls,  pa£.  , 
Oiton  prend  les  litres  de  due  d'Aquitaine  et  &  comte  de 
Poitou  :  Olko  dux  Aquitamet  tteomes  PirUtria,  A  la  deitsiàme, 
dali'fdr  BazJs,  li'  >]  di  innrs,  pend  un  sceau  sur  l'une  des  faces 
duqu<-l  on  vuii  iiu  lum  ïampani,  et  sur  l'antre  un  cavalier  qui 

ronrsuit  s.  s  i-nncmis.  Ollon  ,  l'année  suivanle ,  étant  parti  pour 
Allemagne,  y  fut  ehi  au  mois  de  mars  ,  xx)\  des  Homains.  Le^ 
embarras  que  celle  ihgnilc  lui  occasiona  ,  ne  Ini  piTUiirenl 
plus  de  revenir  en  France.  A\-anl  de  quitter  ce  rojaume,  il  avait 
vendu ,  suivant  la  chronitiue  d'Halbenlad ,  lea  piwiAect  qu'il  y 
'  'n^  au  roi  d'AngUtenCt  moyennant  une  aouUM  qu'il 
pour  acquérir  lêâ  Mifbagei  des  électeur».  Olkt  ptennfam 
àuëam  Ànglironim  ir^  pm  comitim  tua  ttmiam  Êhxt^riàut 
mk^  ftoi  Mmmt ,  erogatit.  Apràs  la  mort  du  rm  Richard 
arrivée  le  6  avril  de  l'an  1  igg  1  la  reine  Eléonore  se  ressaisit  du 
duché  d'Ariuitaine  et  du  comté  de  Poitou  ,  comme  d'un  bien 
patrimonial.  Kilc  en  fit  hommage  la  même  année,  dans  la  ville 
de  Tours,  à  Philippe  .\ngiisie,  rtii  de  France,  et  peu  de  tem» 
ap^^s ,  elle  s'.àisiK  1.1  d.iiis  l  e  le  roi  Jean-sans-Terre  , 

son  (ils.  Nous  avons  des  actes  qu'elle  ht  seule,  l'an  119g  «  en  son 
nom  de  duchesse  d'Aquitaine  ;  et  nous  en  avons  d'autres  de  la 
même  année,  nu'elle  fil  au  vaétat  titre»  de  concert  avec  ce 

E rince.  Du  nombre  des  premiers  sont  deux  chartes  en  fincnr  de 
I  ville  de  Poilien ,  données ,  l'une  et  l'auM,  i  Miorti  c*»jpar 
— edoohk  ÉWBt  tymwraphique ,  datée*  tooMi  deoi  de  nn 
1 149  •  dans  le  iMuvel  &tégk  de  l'Histoire  de  Poitou ,  tom.  I , 

Î.  337  et  338.  Par  l'une ,  Eléonore  cnnBrma  anx  habitants  do 
Oitiers  la  liberté  nue  les  ducs  ses  pri\]érr«ciirs  leur  avaient 
accordée  de  marier  leurs  filles  comme  ils  jugeraient  a  propos  , 
et  d'esferen  justice  sans  pouxoir  ^ire  arr^U"s,  à  moins  rju  ih 
ne  fasLseiit  coupables  de  meurtre  nu  de  vol.  La  deuxième  est 
l'établissement  d'une  commune  i  Poitiers.  Eléonore  cl  le  roi 
Jean  firent  la  même  année,  une  semblable  concession  i  la  ville  de 
hflaelMlle.  (  Aroere ,  Hist.  de  la  Hoch.)  Oiton  cependant  n'avait 

}ias  renoncé  au  omité  de  Poitiers.  H  envoya,  l'an  IMO»  acideia 
inéres  au  roi  d'Angleterre.^ur  répéter  ce  comlécl  cetid  dTork. 
Ceat  Boair  d'Uofcden  ipit  noua  raiinreu  OMt  iw  ^li&moiMnoR, 
dfa4l  aurl'aa  1  aeei, JMMflu  JbwMwianim  ihysfator,  tnisUHenrieum 
HH^iltdmumfivtrttmtHtmàJ'MnnemregemAngHizai'unculumsuum, 
peieas  ai  eo  com'tatMmSionri el  rumitalum  Pirtuvi'i,  ijuos  Rieardus 
m  Angltzeidtderal.  Il  fallait  liom  i|uc  Ki(  lijril  ne  lui  eût  payé 
qu'une  partie  du  prix  de  U  veiitf  «le  cis  domaines,  puisqu'il  se 
croyait  en  dmit  i\c  ic'i  rerlamer.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  put 
rien  obtenii.  Prut-iHrc  les  sommes  d'argent  que  Jean-aans- 
Terre  lui  envoya  dans  la  suite  pour  l'aider  è  se  maintenir  sur 
le  trdne  impérial*  fiucnt-ellei  un  dédommagement  des  comtés 
^'il  refusait  de  lui  rendre.  Ce  aont  les  écrivains  allemands  et 
appeenncnt  loot  ces  détvla,  anr  leifieb  ont 
ia,  andeat  et  modemea,  cardent  k lyMiea, 
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qu'Eléonore  conserva  l'Aquiuine  jtuqu'i  la  En  de  ses  jours , 
c  est  la  charte  de  coomune  mi'elle  accorda  en  tao3 ,  derni&m 
année  de  sa  vie,  1  b  ville  de  Niort.  {Anik.  êt  IVbrr.)  L*aD 
lao^f  le  duché  d'Aquitaine,  avec  toutes  les  terres  qui  appar* 
tenaient  au  Anglais  en-dcçi  de  la  mer,  fut  conusque  sur 
Jean-sant-Terre  p:)rla  cour  des  pairs  Je  France  ,  pour  crime 
de  félonie  et  de  [larricide.  roi  Philippe  Auguste  exécuta 
cet  arrc't  en  partie,  les  armes  à  la  m.iin,  dans  les  années  1104 
el  i2o5,  par  La  conquête  (ju'il  (il  de  la  Normandie,  de  l'Anjou, 
du  iterri  et  du  Poitou.  Saint  Louis,  l'an  1341  ,  d  mna  le  comté 
de  Poitou  à  son  fr^re  Alfonse.  Ce  prince  étant  mort  sans  enfants^ 
-■  auilt  1271.  le  roi  Philippe  le  Hardi ,  son  neveu,  ont 


le  ai 

sous  ta  main  le  comté  de  Poitiers*  pour  le  réunir  i  la  couronne. 
Charles  d'Anjou ,  roi  de  Naples  et  frère  d'.^Uunse ,  réclama 
de  aen  cAté  cette  aucccmon  comme  pU»  proche  héritier  de  ce 
prince.  Hais  on  hii  oppoea que,  nélant  que  eoUatèral,  il  ne 

|Nravait  empêcher  la  reverrion  au  domaine  royal.  La  contesta* 
lion  dura  l'espace  de  douze  ans  .  au  bout  desquels  intervint  , 
le  a  novembre  ia83  ,  un  arnH  ipii  ailjugejji  le  comté  en  litige 
A  Philippe  le  Hardi,  el  cel  arrêt  fut  un  ntjli'meni  pour  la  suite. 
C'esl  ainsi  que  les  .i]iai;  iL;rs  i  Ditimeiiri  ient  ii  "s'elablir.  Mais 
il  restait,  dit  M.  GailLiid  ,  rfi|iii\oi|ne  du  mol  herùters,  el  la 
distinction  des  fiefs  masculins  et  Icminins.  Quand  la  reversion 
devait-elle  avoir  Ueu  {  éuit-ce  i  défaut  d'héritiers  miles ,  ou 
seulement apnb l'extinction  de  lapostérité  entière,  tant  mascu- 
line que  fibninine  du  premier  apanagé?  niilippe  le  Bel  leva 
cette  dilBcnllé,  cl  aeneva  de  perfectionner  à  cel  égard  la 
théorie  dei  apananea.  £a  domiant  le  même  comié  de  Poitia* 
avec  litre  de  paine  par  lettre  du  mois  de  décenAre  i3ii  (et 
non  t3i4i  comme  le  marque  un  moderne)  k  Philippe  le IiMlfi 
son  second  fils,  il  ordonna  que  la  réversion  aurait  lieu  à  défaut 
J 'enfants  md/es  i  cet  exemple  servit  encore  de  règlement  pour 
la  suite.  C'efait  nn  complément  nécessaire  h  la  loi  salique  : 
ju$(pic-là  les  apanafjes  auraient  jiu  ■''lie  bien  plus  contraires  k 
la  lui  salique  que  ne  l'avaient  cle  les  partages  sous  les  deux 
premières  races,  piHbooe^  partages  ne  regardaient  iamais 
que  des  princes  iisus  Je  mile  en  màlc  de  la  race  royale  ;  au 
lieu  que  les  apanages,  sans  la  dernière  restriction  introduite  par 
Philippe  le  Bel.  avaient  le  même  inconvénient  t^ue  1rs  fieft 
ilHninitts,  celui  de  pouvoir  paâer  I  l'étranger.'  Mais  il  fidbit 
<[ue  cette  restriction  fi^t  exprimée  formellement  daoS  les  lettres 
expcJiées  pour  la  concession  de  l'apanage,  sans  quoi  let  feiWIWea 
descendant  en  ligne  dirnrie  de  l'apanagé,  pouvaient,  au  déElUt 
Jesmâlrs,  lui  succéder,  (.'est  sur  son  omission  que  se  fondait 
Marie,  fdie  unique  de  Charles  le  Téméraire,  pour  revendiquer 
le  duché  de  Bourgogne.  ('  o/.  i  l'article  de  Philippe  le  Hardi, 
duc  de  Bourgogne,  les  lettres  par  lesquelles  pire,  le  roi 
Jean  ,  lui  fait  donation  de  ce  duché ,  et  celles  par  lesquelles 
le  roi  Charles  V  confirme  celle  donation.  ) 

Aiur  achever  le  dénafabremcnt  de  ceux  qui  ont  été  apanagés 
dn  comté  de  Pdtten,  nona  dirons  que  Philippe  le  Long ,  étant 
parvenu  k  la  couronne,  en  t3i6,  v  réunit  ce  comté;  et  qu'au 
mois  de  juin  i357  ,  il  en  fut  détaché  par  Chafteat  régent  de 
France  (  depuis  le  roi  Charles  V  ^  pour  (aire  rapana|e  dé  JeaiT 
de  France,  son  frère;  que  par  le  traité  de  Brétigni  du  8  mai 
i3Go,  le  roi  Jean  céda  ce  comté  h  Kdouard  III,  roi  d'Angle- 
terre ;  mais  que  Charles  V,  ayant  retiré  le  Poitou  des  mains 
des  Andais ,  le  rendit  i  son  frère  Jean,  pour  lurs  Juc  de  Berri , 
par  ses  lettres  de  novembre  iSlîg  ;  que  ce  dernier  etjnt  mort  , 
te  1 5  juin  t4i  6,  sans  laisser  de  pDsierité  mâle,  le  cninié  de 
Poitou  re\-int  4  la  couronne;  el  qu'enfin ,  le  17  mai  i4"7»  jl 
lut  donne  i  Charles  de  France,  dauphin  de  l^eonoîs,  depuis 
roi  de  Franoa,  VU*,  du  nom,'  qui  laiéunit.i  la  «ooroane 
dMtt  M  n<k  i^ua  dié  féparé  depda. 


Digitized  by  Goo 


CHRONOLOGIE  HISTOIUQUE 

DES  COWm  D*AUV£RG]N[£.; 


Xj'A(JV£BCX£  ,  Àrvemia,  et  plus  ancienncnient  dite  Averma^ 

Kroviace  de  trente  lieues  de  longueur  sur  quarante  de  largeur , 
Drnëe  au  iseptcntrion  parle  Bourbon  nais»  au  levant  par  le  Forez 
et  le  Vêlai ,  au  midi  par  le  Roucrgue,  et  n  couchant  par  le 
Unoaiii,  le  Querci  el  b  Mucbe,  tire  son  nom.  do  peuples 
*   '  -  -  .     .     .       .  ffs  ■ 


kwtaaa ,  qid  teient  les  plus  pui»mf«  et 


aguerris  entre  les  Celtes.  Ils  so  vantau  nt  d  ^lr<>  isîus ,  comme 
le*  Romaios ,  des  Troïens ,  ^suivant  la  reiaar(|ue  de  Lucain , 
lib.  II. 

Avcnuiiae  a«n  Latîos  a*  fingare  fn(Kf| 
S«|iiiM  ah  Iliaeo  papHltt  •  •  •  •  •  • 


''Lucrin  él^it  si  puiisant  aue,  lorsqu'il  marduit  en  pulilic  ,  il 
était  nkMttéliur  un  char  plein  de  sacs  d'or  et  d'aigcut  ^u'il  rd- 
pandaît  im  nne  foole  ionombiable  de  peuple  qui  le  suivait  J.c 


Souvent  leurs  roÎN  ont  éti!  clioisLs  pour  cninmDnJr'r  i  Inuto  Is 
lîaule  celtique.  L  Listoirt  romaine  nous  a  nnurrvt:  ks  imiiis 
de  la  plupart  de  ces  rois.  César,  Tile-l,i\i-  ci  1  Itnus  parlent 
(les  rois  Ambigaïus  ,  Lucrius  ,  Bituilus  cl  Vcrcingeiorix.  Home 
arina  toutes  $<'s  forces  contre  Biluilus,  qui  fut  vaincu  par  Faliin^ 
Maximus  dins  une  bataille  où  ce  général  eut  cent  ringl  rnilli' 
hommes  tués  sur  la  place.  Athénée,  diaprés  Possijonius,  ilit  ipi 

1  rc- 

... 

Toyaume  nVtait  pas  héréditaire  chez  tes  Auvergnats.  Ils  choi- 
sissaieot  leurs  rois  parmi  la  nolilcsse.  (.'xsix  dîi  ipjc  CjïIcIÎhs  . 
père  de  Verclnçelori» ,  fut  inii  à  morV  pour  av«ir  brigut:  la 
fouioiuie. 'Vcrcing4  lorix  mil  sous  les  armes  quatre  cent  millf 
homiaes  noiir  dcfi  tniio  patrie  (  ontre  César,  Il  obligea  ce 
général  à  U'ver  li-  ^\v\Ty  ili"  (Itrgovie  ,  el  inontia  ta  plus  grande 
valeur  i  ia  défense  d  AIrxia ,  oii  il  fut  pris,  el  de  là  rui'né  i 
Borne  Tan  703  de  «a  fondation.  L'Auvergne  ,  vers  ce  m^me 
lems  ,  fut  réduite  en  pm^  i*ice  romaine  avec  le  reste  de  la  Cel- 
tique; mais  elle  fut  disiiagnpp  par  des  privilèges  qu'elle  obtint, 
dont  le  plus  icnarauable  fut  rélabltswnent.  d'un  sénat  sur  Is 
modèle  de  celui  de  Rome.  Auguste,  ntenmoins,  craignant  qnr 
Gei||OVÎe f  Mloée sur  une  montagne  de  Irès-diflîcile  accès,  ne 
devint  un  asile  inexpugnable  pour  les  Auvergnats  dans  le  cas 
d'une  ré\olie,  ptil  le  parti  Je  leliàfir  l'ancienne  ville  ite  lYe- 
mcliim,  située  .<  une  lieue  de  l.i ,  ipji  fut  appelée  du  nnm  de  »on 
reslaui  aleur  Au:;utt<iiicmelum  ,  el  en  fil  la  inélropnle  de  T  Vu- 
vcrgiic,  re  (jui  la  fit  auui  nommer  Arv<mi.  (  C'est  aujourd'hui 
Clennont.  }  Gergovie ,  privée  de  ses  privilèges,  devint  bicnlâl 
dn'aertei  et  il  n'en  reste  Aujourd'hui  qu'un  petit  village  qui  porte 
le  nom  de  Oergoic.  !.<'  avec  le  Bourbonnais  faisaient  01  igi- 
nairement  pattie  de  l'Auvergne,  dont  ils  ne  furent  séparés 
qu'apris  PÂtUiMeaient  de  U  féodalité.  Les  Visigoths,  ayant 
enlevé  l'Auvergne  aux  Bornai ns  vers  Tan  47^*  1>  possédèrent 
|usqu'ea  ^07,  qu'elle  fut  conquise  paj'  Clovti.  iJaiw  la  suite,  clic 


devint  le  partage  des  rois  d'AusIrasie  ;  et  apr^  que  ces  rois 
eurent  cessé ,  l'Auvergne  vint  au  pou^'oir  du  duc  Eudes  avec 
toute  r Aquitaine. Watfre,  petit-ûls  d'Eudes,  ayant  été  dépouillé 
par  le  roi  Pépin,  l'Auvergne  fut  gouvernée  par  des  comtes, 
d'abord  aowviUce,  eontite  pnipriéiaires ,  qui  relevaient  dae 
dnctde  la  première  AqnilaiM.  L'Auvergne  se  divise  aujoordlini 
en  haute  et  basse.  Clermont  est  la  capitale  de  la  basse  Auvergne, 
et  Aurillac  celte  de  la  haute.  £lle  se  parta^it  auoaravant, 
«n  k  veiia  â-apèa,  «n  comld,  «auphtaè  et  «Klii. 


BLAMDnV. 

Bl-indin  ,  comte  d'Auvergne  ,  fut  envoyé ,  l'an  760  par 
Waifre,  duc  d'Aquitaine,  avec  Berlellan,  archevêque  de  Boui^ 
ges  ,  au  roi  Pépin  le  Bref,  pour  lui  faire  quel<]ues  représentations 
au  sujet  du  tnuté  de  paix  que  le  duc  venait  de  conclure  avec  lui. 
La  hauteur  «wc  Jaquelle  Bbndin  a'acquilia  de  sa  commission 
irrita  le  momnnie  et  oecasiona  une  nouvelle  rupture  entre  lo 
deux  prince»;  elle  ne  tarda  guère  d'écUtcr.  It'aoïiée  lumiilet 
Waifre ,  excité  par  Blandin ,  assemble  se»  troi^t  puw  b 
Loire  dans  le  tems  que  Pépin  est  occupé  à  tenir  &  Diiren«  dala 
le  pays  de  Julters,  l'assemblée  du  CWnp  de  Mai,  ravaMk 
diocèse  d'Autun ,  eieud  ses  courses  jusqu'aux  portes  de  ChSlons- 
sur-Sat'ine ,  dont  il  brûle  les  faubourgs  ,  et  s'en  retourne  cliar;^é 
«1«  butin.  A  la  nouvelle  de  ces  desastre»,  Pépin  se  met  en 
marche  pour  en  tirer  vengeance.  Apri-s  avoir  |>aisë  la  Loire  à 
Ncvcrs,  il  assiège  le  château  de  Bourbon  sur  l'Ailier,  qu  it  em- 
porte et  livre  aux  flammes.  Il  ravagé  ensuite  tout  le  pays  jusqu'à 
Clermont ,  qu'il  force  4  lui  ouvrir  «es  portea.  Mettre  de  U  place, 
il  y  fait  mettre  le  feu ,  et  voit  nérir  un  gran*!  nombre  de  pci» 
aonmea  de  tout  %e ,  l'an  et  Tautre  leaca,  dans  cet  embraie- 
ment.  Tout  le  reste  de  l'Auvercne  plia  devant  lui.  Enfin  ses 
L;<  néraut  ayant  livre  bataille  à  Blandin  ,  qui  s'était  jwéienté  4 
la  t.-te  d  une  aimée  de  Gascons  et  d'Aquitains,  le  denrent  en- 
tièrement, le  fuenl  prisonnier  et  l'amenèrent  pieds  et  poings 
lies  à  Pépin.  (  I!oiK|«et ,  tom.  V,  pag.  5.  )  Bbntiin,  quelque 
tems  après  ,  avant  trouvt-  ir  >  [i  de  s'échapper ,  vint  rejoindre 
Waifre,  qu'il  servit  avec  une  nouvelle  ardeur.  £n(iu  il  périt 
dans  une  bataille  qui  se  doMM,  Tan  76$  f  cniN  Pépin  et  ce 
duc  (  Ibid,  pag.  7.  ) 

CHItPiNG. 

763.  CHitPi:;c  ou  IltLFIMC  ,  fut  substitué  par  Waifre  i 
Blandin  dans  k  comté  d'Aumegnc.  U  fut  tué ,  l'an  7^  > ,  Jms 
un  combat  qa*Ada1ard.  comte  de  Chilons,  lui  livra  pre:.^Jt'  la 
Ivoire.  (  Bouquet  y  iM,  pag^  6. }  Son  anccCMew  impwdiit  est 

iacoanu. 


.  j     ..  .y  Google 


CHKOnOLOGiS  flISTOniQlA  DBS  COMTES  D'AUVERGNE 


BEKTMOND. 

774,  Bkbtmont)  fut  nommé  comtr  d'Auvergne,  60774  .  r*'" 
Ckorienagoe.  Il  ne  VéUit  plu»  eo  778.  C  Aldrcvald,  rf*  mutu:. 
S»  AcmA,  ch.  «8.  ) 

ICTER1U5  m  ITl^R. 

778.  IcTEtros,  fils  d'Hation  «1  iietît-ftls  d'Eua«8.  duc  d'A- 
quiuine .  éiaii  frère  d'ArUlgarim  et  de  l  oun  1".,  doc  de  Gas- 
cogne. {  Hùi.  de  Lane  ,  o  n  I,  p  41^.)  Lan  760  ,  ayanl  ele 
donné  m  oiago  avec  Artatgariui  par  Waifre,  duc  d  Aquitaine, 
au  roi  Pfpiii,  il  s'atlaclia  i  la  UmWU-  de  ce  |irince,  et  mcrila 
de  Cbarletoagne ,  par  sa  fiUelile.  le  tomlo  d  Auvergne  yii  lui 
fut  conféré  l'an  778.  On  ignore  l'année  de  sa  mort.  (  Vtueète , 


•  *f  PP*  4*7»  4a7f      ,  t>09  eipr.^tioL  06.) 

WARIN. 

8ig.  W*niîf,  cninlc  d'Auvcrgni* ,  portait  cPite  qualité  lors- 
qu'il nianha,  l'an  Hicj,  avec  ll<TPn;;er  ,  u n  ii  ili'  Toulouse, 
contre  Ici  Gascons  révoltés.  (  tlgiiitiart  ,  AiimiJ. ,  pag.  361.) 
Il  éuit  en  même  lems  comte  d'Autan  et  de  Mâcon  ,  quoique 
dom  Vaissèlc  le  nie.  Nous  voyons  en  effpt  qu'en  8a6  il  acquit 
d'Hildebalde ,  évéque  de  Mâcon,  la  terre  .kî  Cluni  et  d'autre» 
flamaÏDCs  voisina  par  échange  d'autres  fonds  qu'il  possédait 
«n  Auvergne,  dans  le  Nivernais ,  qui  faisait  alors  partie  du 
cmaté  d'Autun  ,  M  dmt  le  Mlooooais.  JDe  là  il  est  naturel 
de  conclure  qu'il  anît  aiMÛ  let  comté*  de  Micon  et  d'Autun. 
11  faut  miîine  encore  y  ajouter  le  comté  de  ChiloaSt  •» 
défendit,  eu  834,  ^  capitale  assiégée  par  IxUhaire,  férolté  contre 
l'empereur  Louis  le  Débonnaire,  «in  ptre.  L'issue  de  cette 
défense  ne  répondit  pas  au  commencement.  Warin,  séduit  par 
loiliaire  ,  non-seuU  inerU  lui  rendit  la  place,  mais  embrassa 
mine  son  psuti.  Celle  irabisoo  fit  qu  ea  63^  JLouis  U  Débou- 

GUJkXD  OU  GÉEAm 

889.  Girard  ou  G£«abd  ,  diiïércnt  de  Gérard  de  Rou^'.iilnn, 
«Mit  «accédé,  l'an  8%,  k  Warin.  Quoique  gendre  de  i'tpm  , 
roi  di*AqmUiDe,  mort  l'année  précédente,  il  demeura iulèle  à 
l'cBDCBor  Lmm  le  Débonnaire,  nui  avait  privé  les  enfcnU  de 
]*ei>inaniëteU  de  leur  uèrc  pour  les  donner  i  son  fib  GiMnes 


  père  pour 

le  thauyc.  AprJs  la  mort  de  Louis ,  il  montra  le  même  alt»- 

chrinent  pour  Charles.  Ce  prince  ayant  envoyé,  l'an  84o,  trois 
corps  de  troupes  eu  Atjuit.iiue  puur  ronlenir  le»  rebelles,  mit 
Gérard  à  la  téie  de  relui  qui  devait  <lif.  ndre  la  ville  de  Limoge». 
Gérard  perdit  la  vie.  l'.in  841  ,  pour  le  service  de  Charles,  i 
la  bataille  de  Fonterai.  11  avait  ete  marie  au  inoio»  deux  fois. 
On  ignore  le  nom  et  li's  qualités  dt  sa  première  femme  ,  liojit 
il  eut  Rai  nulfe,  comte  de  Poîiiers:  il  épousa,  en  sfcondrs  uocis, 
Mathilde,  6lle  de  Pcpio  I". ,  roi  d'Aquitaine,  qui  lui  dom. a 
Gérard  ou  Giraud  ,  comte  de  Limosin,  et  père  de  saint  Géraud, 
!  d'Aurillac  et  fondateur  du  monastère  de  ce  nom.  (Trâ- 
I.  pp.  S19 ,  5a3 ,  Sa7 ,  7o5 ,  724  ,  farj  ,  7*8, 

GUILLAUME  I*'. 

841.  Gt;n.LAi}ME  I".  nicoéiB  dam  le  covlé  d'Auyeijmei 
Gérard,  qui  paraît  avoir  été  «on  frire  :  4d  moÏMAait-U  aOB 

proche  parent  ,  l'usj^i-  de  Charles  le  Chauve,  sulftllt  U  ft- 
martnif  de  doui  VaisM  ie  ,  a>aiit  inu|ours  été  de  oonterver  les 
dignités  dans  la  même  famille.  GuilL-ume  monnU  «I  plv  Urd 
l'ao  846.  t  Yaiaaète  ,  tom.  1 .  pag-  7*0.  ) 

RLHNARD  I". 

846.  B£lu<AU  fui  pourvu  du  comté  d'Auvergne  après  Guil- 
,  et  joignit  4  ceUe  disnilé  cell»  d'abbéTctaetalier  de 


  W!) 

Brîoude.  L'an  849 ,  il  donna ,  par  une  charte  du  moi*  de  mai , 
la  terre  de  Morel  à  cette  église,  du  consentement  de  LlirrCARDE, 
sa  fennie.  Ce  me  fat  |ta«  k  mqI  don  <|u'il  lui  fit.  On  y  conserve 
encore  «ne  cniii  d'or  enricbie  de  pierreries ,  sur  les  bras  de 
laquelle  on  lit  :  In  ChrùU  nomine  et  in  konure  S.  JuUam  martyris 
hom  crucem  Bemardus  et  UulgardU  coniux^jussemiit.  Une 
rharte  ,  daiee  de  la  dix-sentiénie  année  du  r^gne  de  Chine»  le 
Cli<iuvc,  fait  mention  «ie  lui  comme  encore  vivant,  fl  ne  pro- 
longea pas  sa  vieau-deli  de  l'année  suiv.mte.  {Gatl.  Chr.y  no, 
loro.  11,  col.  47».  Baluze,  //«/.  de  la  maison  d  Auwgae ,  tom.  U, 
pag.  a.  VaiMi(e,liitftdkI«MfwriHr,  loua.  I ,  pag.  jao.  ) 

GUILIAUHE  II. 

853.  Guir.LAi  MF.  II  se  montre  en  «'8  dans  IVisloire  avec  la 
dignité  de  romie  d'Auvergne  ;  il  elail  en  mfme  tems  ,  comme 
son  prédi  resseur  ,  alilté  i  lievaller  de  Brinude.  Sa  morl  arrîviail 
plu»  tard  l'ao  8Ua.  {Gaii.  Chr.,  no.  VaissèUs,  ibid.) 

ETIENNE. 

8G3.  Etienke  ,  fils  d'un  seigne-ir  nommé  lîugue» ,  fat  le 

successeur  de  Guillaume  II  d:.(is  le  eouité  d'Auvergne.  Avant 
d'y  parvenir  ,  il  avait  fiancé  \i  liHe  de  lUymnnd  1". ,  comte  de 
Toulouse ,  et  ne  voulut  pas  ensuite  l'épous.  r  ■ious  prctevtr  rpi  il 
avait  eu  commerce  ,  dlsait-il ,  avec  une  pr...  lie  parente  de  ci  ite 
dame.  Poureuivi  par  le  comte  et  sa  famdie  ,  il  cxisentit  enfin 
au  mariage  ;  mais  après  l'avoir  célébré,  il  s'obslina  i  rrAiser  de 
le  consommer.  Uaymond  l'ayant  cite  pour  ce  sujet ,  1  an  »bo,  au 
concile  de  Tbuseifpi^  de  Toul,  l'assemblée  renvoya  la  de- 
cmon  de  rafTaire  aux  év^ane»  d'Aquitaine ,  avec  une  ample  tna- 
truction  d'Hiiicmar,  archevfijiie  de  Reims ,  sur  Iw  principe» 
d'après  lesquels  il»  deraîeni  prononcer.  Quoiqu'Etienne  se  Mt 
soumis  aux  pi  res  de  Thusei .  il  paraît  cependant  t|uilfitd»li- 
culte  de  se  re.ulie  au  concile  d'Aquitaine  où  son  affaire  devait 
être  deluuiiveinent  )u^ee,  i;'e.si  ce  (pA.n  voit  par  une  lettre 
<iue  le  pape  Nicolas  lui  écrivit  puur  rnblijier  de  romparaîtnî  à 
relie  a-$Pinblée  devant  l.s  le-als  qui  dèvjirnt  y  preM.l.r.  la 
même  lettre  nous  apprend  que  ce  comte  euii  accus*-  d  avoir 
chassé  l'évèque  de  Ctcrmonl  de  son  siège  et  d'avoir  inis  en  sa 
place  un  inlm».  Nous  ipioroo»,  dit  D.  Va.ssète ,  si  le  amr,  e 
d'Aquitaine  CMsa  son  nanage  ou  l'appronva.  Quel  qu  ai  eie  le 
jugement ,  Elie«i«  «'yaurfécul  pas  long -tema,  ayant  ilc  lue  , 
vers  la  fin  de  Pao  86il,«n  combattant  contic  ka  Monnmib. 
{Hitt.  de  Ltuf*  ton.  1»  p>g;  563,  7ao.  ) 

BERNABB  II,  PLAMTETEUIB. 

864  au  plu»  tard.  Ber^aro  était  en  possession  du  coTntëd'Au- 
vergne  au  commencement  de  l  an  .%4  N'»'^  a*-^'"  preuve 
dans  une  charte  datée  du  mois  de  janvier  de  la  viu:;t-quaii  leme 
année  du  règne  de  Charles  le  Chauve,  pr  la<,uelle  ,  du  ronsen- 
lemenldcsa  femme  HEnMEWAnDE,  et  aver  h  permission  de 
ce  prince,  U  lait  un  échange  avec  Lanfrède ,  abbe  de  Mauiac. 
((fitff.  Or., m»,  tom.  U,  eof.  47 •  el47fO  M»  la  question  est 
de  savoir  quel  était  ce  Bemaid;  car  il  /  ««talors  un  grand 
noinlrte  de  seigneurs  qui  porUient  ce  nom.  Wrmi  celle  mul- 
liiude  ni  Muiiio'iiis  de  r.ernnrd ,  nous  n'en  voyonaçue  tfoi»  enlrt 
lesquels  les  ^va.iusoient  à  ce  sujet  partagés:  iaroir,  I».  Bernard, 
f,ls  .le  Dodaue,  et  de  Bernard  1". ,  duc  deToubuse  et  nurqu» 
de  Golhie  ;  c'est  celui  pour  kauel  dom  Vaissète  se  décide  ; 
a"  Bernard  ,  fils  de  Bernard  et  dr.  Blichilde,  et  peiii-I.ls.  par 
sa  mère  ,  de  Roricon  ,  comte  du  Maine  :  c'est ,  au  mgement  de 
Besli ,  celui  que  nous  cherchons  ;  3».  Bernard  ,  dit  tlaniev.  lue, 
Ptanla  Pilosa  ;  M.  BaliKC  e»t  pour  ce  dernier ,  qu  il  Un  .  «lai» 
sans  preuve,  fils  de  Bernard Comte  de  Poitiers.  \  cela 
près,  nous  n'hésito» poînl  &  donner  la  préférence  *»on  opi- 
îiion!  En  effet ,  il  eat  crrlaift  qne  le  fils  de  iKnlane  fut  proscrit 

kladièicdeVulcioti  Film, tenue vcn  Ufindejmn8*4,  et 


1).  V.1U<;^ti>  avoue  «ju'îl  ne  rentra  en  grice  qat  qtMkjMS  années 
aprt'â.  C4-  MO  peut  donc  pas  être  lui  ^ui  lût  conte  rAnvergne 

en  864- 
<|uc  relie 


CHRONOLOGIE  HISTOlUQtJI 


(>  ne  yfiil  élie  non  plus  le  fils  de  BlîchîIJe.  Il  est  vrai 
iimér  il  oUlint  le  marquisat  de  Scptimânie  aprfs  la 
ptoscriplion  irUuin|ilirid.  Mai*  <i  If  coinlc  d'Auvcrgn*-  lui  eût 


(Joute  aussi  long- 
oxcommiiiiicatiou 


i  II ,  marquis  ou  due  de  Srptimam'e.  )  Or,  nous  voyons  que, 
lée  précédenlc,  la  SeptimaQie  et  l'Anvcilgnc  étaient  gouver- 
,  par  deox  Bernard  qui  n'aftimt  de  comoMin  q«K  le  nom. 


été  pareillement  donne,  il  l  eût  conscné  sans 
lems  que  son  marquisat ,  c'esl-i-dire  jasqu'i  1' 
fulninée  contre  lui ,  en  878 ,  au  concile  de  Troj-es.  {  Voy.  Ber 
Mrd 
l'année 
nées 

En  rllcl  ,  parmi  ^  

le  Chau\e  ,  lonqu'il  eut  passé  les  Alpe^  ,  fn  877  ,  les  Annales 

de  Sainl-Bcrliii  rnninjerjl  l'un  tl  l'juii  i  comme  deux  (icrsoii- 
nages  éMétenXs  Bemanlum  ^ nfr-nu-uiu  lomiUm  itemijue  Ber- 
nardum  Goiitz  fi.,irk,<.!,fm.  1  BoiK^uei  ,  tom.  VII .  pag.  124.  )  Ce 
n'est  donc  ni  k  fils  de  Dodaae ,  ni  le  filsJe  Hlii  hllJe  i[u'fciienn«- 
eut  pour  successeur  au  comté  d'AuviTgne  ,  mai»  IJci  naiJ  PUnli'- 
«elue  dont  il  s'agit  mainienant  de  trouver  l'ongiue,  ainsi  que 
fH*  d^HefBmfMtlet  ta  fianm*.  ||«ioique  nous  ne  voulions 


les  aeipieui*  «ni  se  révoltèrent  contre  Charles 
ionH]u'il  eut  passé  les  A 


Bûsoi 


lie  Provence ,  et  de 


marquis  d'O utre- Seine ,  de 
l'hicrri  ,  grand  chambellan,  (|tj'il  a\aii  sulisiitué  i  Bernard 
Vitel  dans  le  comté  d'Auiun.  Maîtres  de  tciiL-  ville  aiirc;  un 
siège  assez  court ,  ils  élaiem  occupes  5  réduire  le  restr,  de  i'Au- 
tunois,  lorsqu'ils  apprirent  la  murt  de  Louis  le  Bègue,  arrivée 
le  10  avril  87g.  l^monaraue,  par  son  te»taiuenl,  avait  l.iis^ 
■on  fils  aîné  sous  la  tutelle  du  comte  d'Auvergne.  L'i  veiiemeiil 

Clifiacechoi>;leGOfliled'Aat«rgnen'oublia  rien  pour  éloufier 
diMeanons,  prévenir  le»  detarins  des  malintenlioan^,  ré- 
primer les  wurpaliaaa  et  affaittir  l'autoriié  du  nopvtau  mo- 
narque. Doaon,  doc  de  Pirovence ,  disputait  au  eliambellan 
Thirrri  le  comté  J'Antun.  I,p  régent  et  Hngnes-l'AltLé  les  ac- 
cordèrent cnadjuge.ini  au  premier  sa  demande  ,  et  en  ac  rordanl 
au  ser'-nd  pour  dédommagement  les  alibjjes  de  l'Aulumils.  Il 
était  important ,  pour  imposer  aux  peuples,  de  faire  Mcrer  au 
plijlùt  le  jeune  \^im.  Bernard  a^ant  assemblé  sur  ce  sujet  une 
diète  à  Meaui,  conduisit  Louis  el  Carlonuii  i  Ferrières  où  l'un 
et  l'autre  furent  sacrés.  Cependant  les  mécontents,  ayant  i  leur 
télc  Gauslint  abbé  séculier  de  Saint-Germain,  tenaient  une 
autre  afseablée  k  Creil ,  d'où  ils  députèrent  à  Louis,  n>i  de 
Germanie,  pour  lui  tibit  la  courooM  de  France.  Lcwit  ayami 
aceeplé  rolTre,  pifie  k  Mis  è  b  llle  d*i 


et  entre  dans  le  royaume.  Beman!  et  les  autres  seignenr»  atU» 
chés  au  fds  du  feu  roi  l'engagent  s  s  tu  n  tourner  au  moyen  de 
la  cession  qu'ds  lui  Imit  de  la  partie  du  royaume  île  Loiliaire, 
située  le  long  de  I  EMiaul  et  de  la  Meuse,  rmrtion  qui  était 
t'chue  à  Charles  le  Chauve  par  le  {«artage  qu'il  avait  fait  de  ce 
royaume  avec  Louis  le  Gennaoiqiie,  son  &ère.  Cette  affaire 
eiaii  à  peine  terminée,  queBoMMi}  à nnstïgjllion  de  sa  femnie, 
se  fil  déclarer  roi  de  Bourgoew  ou  de  Provence  par  les  évôqnea 
de  son  département ,  ascemUtfs  &  Manlaitie.  Bernard ,  l'anode 
suivante  ,  marche  contre  le  tyran  avec  les  deux  rma,  d  début» 
par  le  siéee  de  Mtcon ,  dont  le  comté  avait  été  donné  par 
Boson  au  bis  de  Blicliilde.  La  place ,  ayant  été  prise ,  e«t  .idjugée 
avec  son  départemenl  au  comte  d'Auvergne.  Un  fit  ensuite  le 
siège  de  Vienne,  qui  fut  soutenu  pendant  deux  ans,  comme  on 
Ta  dit  ailleur»  ,  r»ar  la  femme  de  Boson,  avec  la  ^-aleur  d'one 
lu'i  rjïiie  et  ['habileté  du  commandant  le  plus  eipérimenté.  Ber- 
nard ,  après  la  reddition  de  la  place,  continua  de  faire  la  guerre 
.1  Bosou  ,  et  perdit  la  vie  dans  une  baUÛlIe  qu'il  lui  livra  ,  Tan 
avant  le  mois  d'août.  De  son  mariage  II  eut  deux  fils, 
.  _  Guillaume  el  Varin ,  qui  moururent  jeunes,  un  aulrc  Goil- 

rien  affirmer  Mwilivenieal,  nous  sommes  très  portés  à  le  cnnre  laume  oui  auit,  et  deux  fiUea ,  Adelinde  on  Adélaïde ,  dite 
i;U  de  Bernard  1«'.,  Tun  de  aes  prédécesseurs  ;  et  ce  qui  semble  «uan  Adalvw,  mariée  avec  Acfi«d  ,  comte  de  CarcBaionne,  U 
Il  prouvrr ,  c'est  ta  charte  d'une  donation  que  fit  un  nounné  Ave,  nui  fut  ^bbew  apiia  dli«  devenue  veuve  d'un  oninte. 
l>i -ne  à  l'église  de  Brioude ,  pro  nmeXo  Bemarii  fbnM^ssunf 
eomitis  necnon  exinu'iar  precelleuliisim!  cj'frstitU  Btrnardi cemitis 
ejttstfue  eonjugit  Irmengtirdà  gruiià  Deifumi/i'stahonémqueprolt't. 
(  Ujluze  ,  Uist.  de  la  maiton  d'Auvergne  y  tom.  H  ,  pag.  6.)  ï\ 
est  vLiible  que  la  fondation  énoncée  dans  cet  acte  ,  dont  la  date 
est  du  mois  de  iuin  a  pour  objet  la  famille  de  liernard 
Planicvelue. Pourquoi  donc  Bernard  I".  s'v  renrontrerait-il,  s'il 
a*étail  pat  le  pèi«  du  second  P  A  l'égard  d  Hcrmengarde ,  il  n'y 
a  pae  lieu  de  doider  qu'elle  ne  £At  fille  ou  laur  du  comte  Warin. 
La  terre  de  Cloni  *  qu*elie  hérita  de^  lui  et  noria  en  dot  k  son 
époux,  comme  on  le  verramrhanile,  en  wumit  nnt  preuve 
sans  réplique.  l>a  révolte  dePlanteveloecontreChaflesle Chauve 
était  d'.iuLii  i  [1  is  criminelle,  tpie  re  prince  en  pattaiil  pour 
rilalie  l'aNàil  mis  au  nombre  des  conieillcrs  <|u"il  Idii^ail  j  Louis 
le  Bègue  ,  son  fils.  Mais  il  effaça  cette  lai  lie  par  les  servirez  ini 
portants  qu'il  rendit  depuis  ï  l'étal.  Louis  le  lU-gue ,  |h>iu  lors 
mais  sur  le  trône,  ne  les  mérnnnut  pas.  Ayant  n-iin-,  comme 
ou  l'a  dit ,  le  marquisat  de  Septimanic  au  fils  de  filichilde ,  il 
le  doiUW  au  comle  d'Auvergne.  Mais  le  proscrit  trouva  moyen 
dea'ensparer  du  comté  d'Autun ,  après  avoir  fait  mourir  Bernard 
Vitel  qui  en  ét«t  pourvu.  Le  monarque  envoya contre  rutiir- 

rtenr ,  ton  fiU  Louis  i  la  tHc  de  l'armée  de  Bnnmme,  sous 
conduite  de  Bernard  Plantevelue ,  d'Hugues-l'AEIie,  due  oti 


GUILLAI  MK  l  ou  111,  DIT  LE  PIEUX,  vasMiEn  coan 

[U.&KDlTAtHB  D'AUVKMUtft,  Bf  BUG  S'AqVITAINS. 

886.  GcuxAVMB,  à  qui  ton  amour  pMr  latdlinon  mérîu 
le  surnom  de  Pismt,  succéda  ,  ver*  te  milieu  de  w6,  à  Ber- 
nard ^  sou  père,  dans  le  comté  d'Auvergne  et  le  naRjuimt  de 
Gotbie  :  il  éUût  Misri  conte  de  Vetai ,  soit  qu'il  ttni  cette  di« 

epité  de  son  pere,  toit  qu'il  l'eut  arquise  d'ailleurs.  (Va'usète.) 
Dne  charle  de  l'an  887,  rapportée  par  la  Thaumassitre ,  prouve 
qu'il  était  de  plus  romle  de  Bourges,  des  l'année  précédente. 
Guillaume,  l'an  888,  s'étant  déclaré  contre  le  roi  Eudes,  re 
prince  le  dépouilla  de  ce  dernier  comté  pour  en  revêtir  un 
nomme  Hueues.  Guerre  i  cette  occasion  entre  les  deux  com- 
pétiteurs, dans  laquelle  Hugues  périt  de  k  propre  main  de 
Guillaume.  Ce  dernier  se  réconcilia  peu  après  avec  Eudes ,  c( 
demeura  paisible  possesseur  de  ses  états.  L'an  SgS ,  Eudes  le 
nomma  duc  d'Aquitaine.  Guillaume  fonda,  l'an  ^lo^d'abben 
deCluni,  par  un  diplAmedaté  du  tt  septembre,  et  non  dé- 
cembre, comme  le  marque  Pagi.  Les  fonds  dont  il  dota  ce 
monastère  lui  venaient  d'  Vvc  ,  sa  sieur,  fpii  lui  en  avait  fait 
cession  en  quittant  le  monde  pour  entrer  ru  religion.  Le 
prieuré  de  .Sotirilanges,  dr  Celsiuiis,  fut  une  autre  tond.itton 
que  (iuillaumc  fil  pour  le  même  ordre  en  qib.  (>  prince  mou- 
rut le  6  juillet  918,  sans  laisser  d'enfànis  de  sa  femme  Imgel- 
TRUDB  ou  Am  eluHGB,  fille  de  Boson  ,  roi  de  Provence,  la- 
nuelle  décéda  l'année  suivante.  Guillaume  est  enterré  dana 
l  église  de  Saint-Julien  de  Bfioude,  dont  3  est  ; 
le  second  fondateur. 


GUILLAUME  11 
v'Amn 


IT,  BIT  LE  JBVNB, 

R  svc  s'Aquitauh; 


918.  GtntLAims  tr,  somomné  lb  Jbuiib,  61s  d*Acfied, 

comte  Je  Carcassonne,  et  d'.\délinde  ,  sœur  de  Guillaume  le 
Pieux,  et  cousin  de  Hajmond-Pons ,  duc  de  Toulouse,  suc-- 
ceda  i  Guillaume  le  Pieux,  son  oncle,  dans  ses  états;  osais  il 
ne  psratt  pas  avoir  succède  i  son  père  dans  le  comté  de  Car- 
cassoniie.  Incontinent  après  avoir  ete  revêtu  du  comté  d'.\u- 
vergne,  il  se  rendit  maître,  par  les  armes,  de  la  ville  de  Bour- 
ges; mais  il  la  perdit  presqu'aussitdt  par  la  révolte  des  habi- 
tants qui  le  châtièrent.  Guillaume  l'ayant  reprise  ensuite ,  elle 
lui  fut  enlevée  de  nouveau,  (l'an  qaa,  au  plus  tard)  par  Raoul, 
duc  de  Bourgogne,  et  Robert,  duc  de  rance.  L'an  o*3,  il 
hatUi ,  avcck  sccuHts  que  lui  amena  Baymond  II,  duc  ip  Tou* 


lOOgle 


SBS  COMTES  D'AUVERGNE. 

loQse,  l«  Normands  qtiî  étaîenl  entrts  en  Aquitaine.  L*an9a4« 

Baoui,  qu'il  refusait  de  reconiiillre  pour  roi  àf  Fraoce, 


chcmiiia  au  mnls  de  ianvier  vers  rÀu\eTçn('  pour  le  réduire. 
Guillaume,  avrrti  qu'il  eit  campé  près  de  la  Lttire  ,  lux  eï!ré- 
milfa  du  diori-sr  d'Autun  ,  vient  se  préjcntt-r  vls-à-vii  de  lui 
(ur  l'autre  bord  du  ûeuve.  Le  moovque,  n'oMul  tenter  le 
pMttge,  prend  le  parti  de  b  Dëgociaiion.  H  envoie  det  ambas- 
«dcuisau  duc,  qui  écoute  ses  propositions.  On  coorifnt  d'une 


fOme.  Guillaunie  passe  la  Loire ,  entre  dans  le  camp  du 
rot ,  et  met  pied  à  terre  dès  qn'il  l'eperçoil.  Raoul  le  reçoit  à 
cheval,  r«oibiaaie  et  icnfoie  la  eoaclasion  de  leur  tnité  au 
kodenain.  Le  duc  élMi  revenn  ce  jour  U,  demaBje  un  délai 
de  huit  jours  pour  délibéirer  sur  les  demandes  du  monarque  ; 
cr  f^ul  lui  fut  accordé.  Eofin  ils  s'acconimudent  ides  conditions 
qu  uii  i^'uorf.  Tout  cc  que  l'histoire  nous  apprend,  c'est  que 
k  roi  rf  iiiiii  311  ,li,r  Hourges  et  le  Bcrri,  dont  il  s'était  em- 
paré sur  lui  avant  son  rlevalion  au  trône  de  France.  Cette 
réconciliation  ne  fut  pas  i]ural>lc.  L'an  ga6,  (îuiUaumc  et  son 
frère  Acfred,  s'attirèrent,  par  un  nouveau  soulèvement,  les 
armes  de  Raoul  :  il  vint  en  Aquitaine,  H  mit  en  fuite  Guil- 
laume ;  mais  celui-ci  rentra  pres^a'aoSiitAl  dans  ses  états,  par 
b  retraite  du  roi,  qu'une  irruplioo  ildlile  des  Hongrois,  ap- 
seli  du  o6té  du  Bhin.  GuUImmm  nouna  le  i$  décembre  de 
lantnw  anaëe,  mÎTini  l^odea  obïtnwedeBrioude,  préfé- 
nUe  en  ce  point  i  Frodoard  ,  qoi  met  cet  éTcnemen}  au  même 
fam  de  Tannée  suivante,  il  ne  laissa  point  d*«nfanU ,  et  ne 
paraît  pas  mOmc  avoir  été  marié.  On  a  des  chartes  où  Guil- 
laume prend  les  titres  de  marquis  d'Auvcrsoe  et  de  comte 
da  Micoo. 

•ACFKED,  coMB  ii'Aonift!»  ir  -W  hTAquitaiiib. 

qiG.  ArrnED  succéda,  suivant  M.  Baloze,  dans  les  comtés 
d'Auvergne  et  de  VHsi  et  dans  le  duché  d'Aquiuine,  à  Guil- 
laume, son  frore,  Il  portait ,  du  vivant  de  celui-ci  ,1e  titre  Je 
comte:  «  et  nous  avons  lieu  de  croire ^  dit  D.  Vaiatète(l.  Il , 

•  p.  G3)  qu'il  était  pourvu  des  comlél  dt  Brioude  Ct  de  Ta- 
»  landes ,  qui  CliMient  partie  de  rAnverme  «l  du  conté  de 

•  Gé\'audaa.  Noua  savons  du  moins  qu'il  poeiédaU  de  jgrands 

•  bieoadaM  ce  •  Touioun  fidèle  an  roi  Charle»  le  Simple, 
il  ne  ▼onlut  Jmau  recoonattre  Raoul ,  son  compétiteur.  K ous 
avons  de  lui  une  rliarle  de  l'an  92-,  aîrsi  Jatre  :  Jnno  r  quo 
Frauci  dtkoitettaverurU  refftm  tuum  Caru/um.  Lependant,  à  Poi- 
tiers, celle  miîme  amu-e,  on  reconnaissait  haoul  pour  roi, 
Comme  le  prouvent  d'autres  cliartres  que  nous  jvoni  sous  les 

Îeui.  Ce  tut  Acfre  1  j  i  l.  feiulit  la  ville  de  Neven  contre 
laojil,  l'an  <j26 ,  lorsqu'il  s'av.inça  vers  la  I^ire  pour  entrer 
en  Aquitaine,  et  réduire  le  duc  Guillaume:  il  rendît,  à  b 
vérité ,  la  place ,  et  donoa  même  des  6tages  au  vainqueur  ; 
mais  son  cœur  fut  toujouta  four  la  roi  Gturles.  Il  survécut  au 
plus  deux  ans  à  MM  fit«f«,  et  mourut  oonnia  loi  aa»  enfiiiiis 
l'an  gaS,  (  Vaîwèla.m} 

IBLES. 

918.  CaLEa  ^omte  de  Poitiers ,  fut  gratiGé ,  suivant  Adémar 
de  Cbdhannais ,  des  comtés  d'Auvergne  et  de  Limosin,  et  du 
dncbé  d'Aïquiuine,  par  le  roi  Clurles  le  Simple,  aprèa  que 
Herbert ,  oomie  de  Venaandois,  eut  tiré  ce  prince,  1  an  0^7 , 
de  sa  prima .  «A  il  rentra  l'année  suivanta»  Raiicrt  du  Bout 

IAatu.  ad  i^uA)  dit  ane  ca  fitt  la  veuve  de  Guillauma  le 
feo«,  qui  lui  procun  le  dudié  d'Aquitaine  (parmreuam- 
mand.iiiuii  auprès  du  roi).  Ebles  |>aratt  avoir  joui  de  cethdni 
Bces  jusqu'en  i^a.  (  Co/.  £bles ,  comte  de  PoUùrt,  ) 

RAYMOND-l'ONS. 

3a.  Ratmond-Pors,  comte  de  1  oulouse,  succéda  au  duché 

L^^SHiaina  at  au  caotté  pankidiar  d'AiiTCrfna,  dont  il  fiit 


iSc 

investi  Tan  9*^2  p-ir  le  roi  TI1  j1  II  mnural  «n  gSo«  (To|0 
Raymond- Pons  IIÏ ,  comte  de  Tuulouse.  ) 


GUILLAUME  ill,  dit  TÈTE  D'ETOUPE* 

95 1.  Giin.i.Aints  III,  dit  Tirfc  tmioan^  cornu  de  fbi> 

tiers.  Ait  pourvu  Van  ^1 ,  aprii  la  mort  de  Raymond-Pons , 
du  comté  d'Auvergne  et  du  auché  d'Aquitaine,  au  préjudice 
'       '  !r  r.<  .rouiremar.Umonrutca  gSS» 


du  fils  d( 


I  rnirr,  par 


(Voyei  GuUlaume  I ,  comte  de  Fuiliers.  ) 

GUILLAUME  iV,  sonNOMHÉ  TAILLEFER. 

963.  GuiLLAVWE  IT,  surnonunë  TAiLLEFEa  ,  comte  de 
Toulouse,  parait  s'éirc  emparé  du  comté  d'Auvergne,  après  la 
rnort  de  Guillaume  Tiîlc-J'Eloupe.  Ce  qui  est  certain,  c'est 
qu'on  n'aperçoit  que  lui  qui  en  ail  pris  le  tilrc  depuis  celle  épo- 
que, jus«|u'en  979-  <"''<*st  Pons,  sou  fils,  et  non  Pons,  filv  <le 
Guillaume  V,  comte  d'Auvergne,  comme  le  prétendent  Justi-l 
et  Baluse,  qui,  ayant  quitté  sa  femme  pour  en  épouser  une 
autre,  fut  excommunié,  ver»  l'an  loaS^  par  l'év^e  de  Clar^ 
mont ,  «t  en  mite  ahaout  par  le  pape  sur  un  faux  exposé  mt- 
nris,  dont  le  concile  de  Limoecs,  tenu  l'an  io3i ,  fit  de  aramUa 

ii.:l  D  ..  .J^  U  t.  11 1  "  


Jant  4  litre  de  comté  aux  vicomUa  de  Clenooat.  (  Vaissète, 
tom.ll,  pag.  570.) 

GUI  L 

979.  Gcn  I ,  Gis  de  Robert  II ,  vicomte  d'.Auvergne  et  d'In- 
gelixTj^e  ,  dame  de  Ue.iumont  dans  le  Chîlonais,  Ct  pelit-GIs, 
pir  son  père ,  d'Aslorg ,  qui  commença  la  branche  des  vicomtes 
d'Auvergne,  fut  pourvu,  l'an  979,  «lu  comte  d'Auvergne,  par 
Guillaume  Tailleier  qui  s'en  réserva,  comme  on  l'a  dit,  la  su- 
zeraineté. On  ne  peut  dire  combien  de  tems  il  vécut  depuis  calM 
promottoa.  Mail  il  n'exisuil  plus  en  gfta.  Gui  avait  épauaé  «nu 
dama  taaaamée  AoaiiiBB,  dont  il  aa  laism  point  dVnfànta. 
(  Balaaa,  OiAitl»  mmmn  d'Aufergm,  iom.1,  paB>  a6^) 

GUILLAUME  V. 


■i  ce  prince ,  du  moina  dana  le  commencement  de  aea  1 
tioiis  avec  HuguM  Capat,  pour  ta  couronne  de  ttwUB».  11 1 
rut  au  plus  tard  t*an  1016.  Ce  prince  avait  épooaé  HolMBaiOI, 

■  Iruii  il  eut  Robert,  (|ui  suit  ;  Liienne,  ipii  fut  évêque  de  Cler- 
mont,  et  Guillaume,  dont  on  ne  sait  que  le  nom.  (Baluze.  ) 

ROHERT  I. 

:oi6  nu  plus  tard.  ROBERT  I,  fils  aînt5  de  Guillaume  Y,  pos- 
siilall  le  comte  lî  A  },  en  l'an  1016;  celte  époque  Cit  la 

seule  que  l'on  contui^se  Je  son  gouvernement.  Il  avait  ep  Misé 
HEaMEKGARDB,  Ûlle ,  non  de  Gudlaume  I,  comte  d'Arles, 
comme  le  prétend  RuHî,  mais  de  Guillaume  Tailleirr,  comte 
de  Toulouse.  (Vaissèie.)  I>e  ce  mariage,  il  eut  Guillaume,  qui 
auil ,  et  Uennenoanie ,  mariée  i  Ludes  II ,  romia  de  Chasilpa* 
gne.  Le  comte  Robert  mourut,  au  plus  tard,  l'an  io3ia.  M.  Bamaa 
observe  qu'il  pranait  le  titra  da  prince  d'AuvacgpM»  «a  quoi  il 
fut  imiia  par  son  fila* 

GUILLAUUE  JL 

loSs.  Gi7ilUtniB  VI,  fils  de  Rolarl,  lui  aoccéda,  au  plua 

tard,  l'an  toiia,  dans  le  miuié  d'Auverf;rie.  Cette  année, 
deuxième  du  roi  lienri  II ,  il  souscrivit  une  charte  d'un  nommé 
iG&wd,  par  laqudia  U  donnait  cartaina  fakoai  l'é^iaa  da  Qer- 
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inurit.  pour  accomplir  la  pénitence  que  !\' verdir  Je  Clcrmnnt 
lui  avait  imposée,  on  nc  dit  point  pour  <]w.[  cxinii'.  Guillaume, 
l'an  to44«  donna  ,  du  coiisfiiirmi-nt  df  sa  femme  et  de  sej  cn- 
finU,  à  la  ini-me  t  çjlisc  ,  Li  monnaie  et  les  Tnon«"lair»*s ,  c'est-à- 
dire,  les  emùliiinenis  de  la  motin.iie  ,  et  le  droit  de  la  tiirc 
Lattre.  L'an  loV),  li  as»is(a  au  sacre  du  roi  Philippe  I,  célébré 
le  a3  mai  daus  TégliM  de  Heimv.  H  ne  »ur^'écut  oa»  beauc(Kip  à 
cet  évétiemeot,  étaat  murt,  au  plua  tard ,  vers  le  commence- 
ment de  Vm  lofia.  GuUUnine  «vât  épousé  PiitLipPiNK,  fille 


(l'£ti«noe,  conte  de  Oévaudan,  dont  a  eut  Robert  i^ai  lui 
céda;  Gmilaume,  ^ui  mourut  arant  n  mire  «  Mua  lauMrJ'eii- 


fants  ;  Liienne ,  qu  un  fait  mal-i-piopos  évéque  de  Clermont  ; 
Begoii,  dont  on  ne  connaît  que  le  nom;  Pons,  différent,  comme 
nnl'a  prouvé  ci-dessus ,  de  Pons  qui  prenait  le  titre  de  romte 
d'Auvergne.  Guillaume  VI  eut  de  plus  une  fille  nommée  comme 
$t  mère,  et  mariée  avec  Arcfumbaud  IV,  sire  de  l'>ourbon. 
(André  Favio,  Uiit.d* Hwwrcy  pag.  3ai}  Juslel,  Hist.  d'Au- 
«w|«e,pag,3o.) 

ROBERT  II. 

io€o.  RoBEAT  II  tint  le  comté  d'Auvergne  depuis  la  mort  de 
Guillaume,  son  père ,  jusqu'en  1 09G ,  et  peut-f  tre  au-delà  ;  mais 
en  ne  voit  plus  île  iraetîs  de  son  existence  depuis  relie  >  (>û<|ue. 
11  avait  t'injusé  ,  Tan  toSi.  BebtHE  ,  fille  uniipie  de  Hugues  J, 
Comte  Je  Kouergue  et  de  Gevaudan.  RoLei  t  iierita  de  ces  com 
tés ,  au  nom  de  sa  femme,  apiès  ia  mort  de  son  beau-père.  Mais 
Bertiie  étant  décédée,  l'an  lobb,  sans  laisser  d'enfants,  Guil-> 
laume  IV,  comte  de  Toulouse,  et  Ravnond  de  Saiat>Gilies  ,  ses 
cousins  au  quatrième  degré,  prétendirent  loi  tiKcéder  dans  ses 
dcunainei  par  la  proaimité  du  sang.  Aico  «e  paraissait  plus  juste. 
Cepeudaiit ,  Robert  leur  disputa  celte  «ttccession ,  et  fit  ses  ef- 
forts pour  se  maintenir  dans  la  posession  du  Ruuergue  et  du 
Gévaudan;  cette  (]ucfelle  occasiona  une  longue  fjuerre,  dont 
le  Rouergue  fut  le  principal  llieàiie  :  elle  (iipil  ,  en  1079,  par  te 
désistement  Je  Robert.  Daiule  cours  Je  c&s  hoililiies,  il  épousa 


en  secondes  noces ,  l'an  io6g,  au  plus  tard,  Ji;ditb,  ssur,  et 
non  fille  de  l'ierre  ,  comte  de  Melgueil,  dont  il  eut  (luillaume  , 
qui  suit  ;  et  JuJilli,  iioi  ,  avant  été  mariée,  Tan  io-(j,  au  li. 
Simon ,  comte  de  Crépi  pn  Valois,  se  fit  religieux  k  l'exemple 
decepriBoe,  ^ui  wnhram  la  yvt  awaaitMmtl  Soint-CUiiilo. 

GuiLumiiB  m 

1096  au  plutAt-  GciLi^UME  Yll,  'fila  et  successeur  de  Ro- 
bert '11,  appelé  conte  de  ClermoM  da  vivant  de  son  pt^re, 
Bar^t,  Vian  tioa,  avec  Félite  de  h  noUesie  d*Auvergoe  pour 
la  Terre-Sainte.  Les  noms  d'une  partie  de  ces  preux  nous  ont 
été  conservés  dans  une  ancienne  notice.  Ce  sont  Arnaud  de 
Bréon ,  seigneur  Je  MarJoj;  ,  \iiiaii<l  d'  Vpdion,  Jean  de 
Mural,  Louis  <ie  l'unduiiis  ,  i^uia  Je  Montiiiorin,  Jacques  de 
Tonrnemire,  I.èon  de  Dienne ,  le  seigneur  Je  Rcaufort ,  le 
baron  de  la  Tour.  A  re  corps  de  seisneurs  auvergnats  se  |oi- 
gnirent  BernarJ-Atiun ,  vicomte  d'Albi,  Aicard  de  Marseille, 
Bérenger  de  NariMinne,  et  grand  nombre  d'autres  nobles  de 
I..anguedi)c  et  du  voisinage.  On  ignore  la  route  qu'ils  prirent 
et  le  lems  précis  de  leur  arrivée  en  Palestine,  Hais  il  est  cer- 
tain qu'ils  avaient  joint  Raymond  de  SÉÎnt-GîtIeSf  et  qu'ils 
iiisaicntavee  lui  le  blocus  de  Tripoli,  an  conmeneenent  de 
Fm  iioS.  Ce  fin  alors  qoe  ce  nnoM  donna  la  noilié  de  la 
Tille  de  Cibelet,  située  entre  Tripoli  et  Beryte,  h  l'abbaye 
de  Saint-Victor  de  Marseille,  en  considération  du  légat  Ri- 
chard qui  en  était  alljé.  Le  nom  Je  Cuill.iume,  comte  d'.\u- 
vergnc,  se  rencontre  dans  li's  snnscriplions  de  l'acte  de  cette 
donation,  il  y  est  mi'ine  dit  que  re  fut  par  son  conseil  qii  i'lle 
fut  faite.  i.,e  séjour  de  ce  comte  en  Palestine  fut  long,  et  on 
ne  voifpas  de  monument  qui  fasse  mention  de  son  retour  en 
franco  avant  l'an  11 14,  L'évoque  de  Clermont  partageait  l'an- 
loirilé  tempoicUe  nccl»  comte  ds  oeiio  tilk.  GuUlaline  vou** 


CimONOLOâlB  HISTORIQOS 

bnt  y  dominer  seul,  se  rendît  maître.  Tan  ttsi,  de  l'église 
cathédrale ,  par  W  trahison  du  doyen ,  la  fortifia  contre  réWk|ue, 
et  par  ceHe  romluiie  violente,  obligea  le  prélat  d'aller  implo- 
rer le  secours  du  toi  Louis  le  Gros  Ce  monarque  sf  rentlit  en 
Auvergne  i  la  lèle  J'nne  .irmee,  et  réduisit  le  comte  à  faire 
satisfaction  à  rcvéïjue.  Mais  cinq  ans  aprèS|  Guillaume  recom- 
mença les  hostilités.  Il  avait  senti  dans  Is  preaiièiC  gnert«  b 
supériorité  des  armes  du  monarque. 

Pour  mieux  faire  sa  partie,  il  engagea  le  dne  d^AquilaÎM 
i  prendre  sa  défense ,  en  le  reconnaissant  pour  son  smeiain, 
Louis  l«  Gros,  plus  diligent  que  le  duc,  entra  le  premier  en 
Auvergne  au  mois  de  Juillet,  accompagné  de  Charles,  comte 
de  Flandre,  et  de  plusieurs  autres  de  ses  vassaux.  Il  débuta  par 
le  siège  de  Montferrand.  Les  assi.  ^i's,  ilans  une  sortie,  tom- 
bèrent dans  une  ambiiscade,  et  furent  |>ris  par  Amauri,  comtS 
de  iMonifori,  fjui  lej  fil  conduire  au  i|uartier  Ju  roi. 

P(iur  réponse  aux  olfres  qu'ib  firent  d'une  forte  rançon,' 
Loub  leur  fit  couper  une  main  et  les  renvoya  ainsi  mutilés  dans 
la  place.  Ce  spectacle  y  répandit  la  terreur,  et  détermina  les 
a^péfés  ^  se  rendre.  Le  duc  d'Aquitaine  étant  arrivé  en  Au- 
vergne snr  ces  entrefaites,  le  roi  marcha  1  sa  rencontre.  Mais 
la  bi-llc  ordonnance  de  l*aniiée  rojale  effraya  le  duc  et  soa 
vassaL  Le  premier  eovofo  dm  imfaasiadeasi  au  roi*  pour  In 
dire  de  sa  part  :  «  Sire,  le  dnc  «PAquîtsîn*,  vob«  nornssie, 
»  vouî  souhaite  toute  sorte  d'honneur  et  de  prospérité.  Ce 
«  qu'il  prend  la  liberté  de  vous  demander,  c'est  que  votre 

■  majesté  daigne  recevoir  son   hommage  et  lui  conserver 

•  son  droit.  Car  la  m^me  justice  qui  impose  la  loi  de  la 

•  soumission  au  vassal  ,  ejige  ilu  suferain  une  donimatioa 
a  équitable.  Si  le  comte  d'Auvergne,  qui  relève   de  uioi 

■  comme  je  relève  de  vous  ,   a  commis  quelque  délit  k 

■  votre  égard ,  je  suis  tenu  de  le  représenter  au  tribunal  de 

•  votre  cour  ;  c'est  ce  que  ie  n^i  jamais  emp4^ché ,  et  ce  <jue 
>  j'offre  actueUenent  de  Inre,  vous  priant  de  Youloir  bwn 

•  agréer  cette  oflîe;  et  afin  mie  vont  nVyts  auran  doute  k 

•  ce  sujet,  je  su'is  prêt  k  vous  donner  des  otaMs,  si  les  grands 

•  du  royaume  le  jugent  k  propos.  »  Le  roî,  ail  Suf^er,  <ie  rpi 
MOUS  tenons  ce  récit,  ayant  dewbéré  li-Je^sus  avec  les  s^  i;.'iit  urs 


de  sa  suite,  reçut  les  o'aces,  ti  marqua  un  jour  aux  parties 
veiiir  piailler  devant  lui  k  Orléans.  L'évêque  et  le  comte 
prévinrent  le  jugement  de  la  cour  par  un  accommodement. 


(Suger,  Meyer,  Bcsli,  Louvet.)  Guillaume  mourut  au  plus 
tard  en  ii36.  Il  avait  éfwnaé,  l'an  1086  ou  1087,  ëmme  ,  fille 
de  Rog^r,  comte  de  Sicile.  "Voici  comnienl  ce  mariage  se  fit, 
suivant  un  auteur  do  tcms.  «  Le  roi  Philippe  I,  dit-il,  ayant 
«  formé  le  dessein  de  répudier  la  reine  Berthe,  envoya  des 
«  ambassadeurs  au  comte  de  Sicile,  pour  loi  demander  en  sna* 
>  ri.ige  Emme,  sa  fille.  Le  comte,  flatté  de  ta  demande  da 
"  roi,  équipa  une  flotte,  et  fit  partir      fdle  avec  une  dot  et 

•  des  présents  considérables,  et  l'envoya  à  Sainl-Gilles  au 
<!  comte  Raymond,  son  g<'ndre,  jiour  la  remettre  au  roi  qui 

devait  l'aller  recevoir  dans  ce  lieu.  Haynioiul,  informé  que 
»  le  véritable  dessein  de  Philippe  «'tait  de  se  saisir  des  tn-sors 

•  nue  la  princesse  de  Sicile  devait  apporter  avec  elle  pour  sa 

•  dot ,  et  non  pas  de  l'épouser,  SOBfea  à  aes  psSpres  intévfila. 

•  11  reçut  Emme  avec  honneur  ;  mais  sous  prétexte  de  van* 

•  loir  la  marier  avec  quelque  ^nd  seigneur  au  défaut  du  sinî^ 
a  il  eovoja  demander  aux  omitaiM»  des  vaisseaux,  de  la  |iart 

•  de  la  princesse,  qu'on  loi  reeatt  l'argent  qu'elle  avait  ap-» 

•  pOTtc  avec  elle,  dans  la  vue  de  s'en  emparer.  Ces  officiers , 

•  se  doutant  de  quelque  supercherie,  livent  aussitôt  l'ancre, 
»  laissant  la  princesse  enirt"  le»  mains  de  Raymoriil,  ci  rc- 

tournent  en  Sicile  avec  leurs  trésors.  Ravrnoud,  cpioiquc 
■>  trompé  dans  son  .ittentc,  en  agit  cependant  très-bien  .ivec 
«  sa  belle-soeur,  et  la  maria  avec  le  comte  de  Clermont  » 
{Gttuf.  MaU>lerra,  I.  6,  c.  8. )  Il  faut  avouer,  quoiqu'en  dise 
un  iudicieus  moderne  (  Vaissfele ,  Htit.  ét  tang-t  1. 11 ,  |^  s7o.) 
que  k»  cilconstMcca  daat  est  oné  ce  lécte,  oatbien  tW  d*im 
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1»»  COMTKS 

Rceoaaah-on  diiu  le  penonnagf?  qu'on  fait  i<-  ijt  i  au 


Philippe  I ,  le  caractère  de  franchi»'  quu  l'histoire  J  lho  .1 
_  rincf  r  Que  l'amour  l'ait  jeU-  dans  ilc  grands  «"cn  , ,  uii  ut 
eut  en  disconvenir;  mai»  que  l'jvarice  ïitl  porlé  à  coinruçtlre 
I  ariipti  d'un  infâme  coi^aire,  c"esi  ce  qu'on  ne  peut  se  per- 
•oader  sur  le  témoignaiN*  isole  d'un  écrivain  ctrane<T.  Bornons- 
nous  «lonc  à  «lire  que  Robert ,  pour  lors  conit»-  Je  Clcrmonl , 
épousa  Emme  de  Sicile,  parrentreniae  dtt  cooiicileToaloute, 
bean-fr^re  de  cette  princesse.  Let  eii6ntl  qn'dle  lui  dodakKiat 
Bdbcrt,  qui  soili  «t  Guillaume. 

ROBERT  m. 

ii36  ati  plus  tard.  Robert  IH,  fils  f  u  comte  Guillaume  VII , 
joausait  du  comté  d'Auvergne  l'an  1 136.  Il  transieea cette  année 
avec  les  chanoines  de  Brioude,  sur  de*  préteotMOi  qull  «ail 
poursuivies  contre  eux  les  anneaib  mmii.On  decoamlt  ancun 


autre  évéaoantde  •»  vie.  non  plus  que  la  date  de  sa  mort.  Il 
avait  époaié  MaichUC,  fiHe  de  Guigaes  IV,  comte  d'Albon , 
«n  Im  «ppoiu  en  dot  les  terre»  de  \oreppi  r  i  1,  Varacicii ,  en 
MMipKiM. De ee mariage  naquit  un  fils,  quiiuU.  (lUluzc. ) 

^^hULKlME  y  lu,  DIX  LE  JI  IM-  ET  LE  GRAND. 

•  It^Sao  plusUrd.  Guillaume  Mil  fut  le  successeur  de  Ro- 
bert III,  son  p<^re.  Une  charte  du  roi  J^ui»  le  Jeune ,  r  ppi  rt  r 
par  Baiuze,  prouve  qn'ii  possédait  en  114')  le  comte  d  Au- 
^ergn«■.  L'auteur  de  la  vie  de  ce  monarque  nous  apprend  que 
te  comte  jouissait  aussi  du  comte  de  Vi  lai  (  Duchesne  ,  scnpf. 
Rer.  Franc.  ^  tome  IV,  page  4'7)i  ^'  lui-iTi(»me  dans  une 
charte  datée  du  mois  de  juillet  1149,  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Saint-André-lez-Clermant ,  se  qualifie  dauphin  d'Aaveivne,  et 
déclare  avoir  scellé  cet  acte  du  sceau  de  son  dauphiné.  (Baluze, 
Hist.  de  là  M.  d'Atmergne,  tome  II,  page 6a.)  11  paraît  qu'il 

[ rit  ce  litre  à  l'imitation  de  Guis;ues  ,  son  aïeul  maternel ,  qui 
e  premier  se  qualifia  dauphin  de  Viennois.  Ce  fîfre  a  passé  à 
UMB  les  descendanu  de  Gudljuni-  .  Odon  de  Dr  .1  ait  , te  qu'il 
aceompa^a ,  en  i  t^-r,  le  roi  Louli  le  Jeune  à  la  croisade  ;  mais 
lluut  qu'il  i  n  o  ,L  n  venu  avant  ce  m  onarque,  puisqu'il  était 
de  retour,  comme  on  vient  de  le  voir,  en  juillet  1149.  Vers 
l'an  ii5S,  il  fut  dépouille  du  comt(  d'Auvergne  par  son  oncle 

Sami  tolf  uno  '     tlwyiihj  J* ^^*J^**  *^ 

;  JlNi^iiUAmB  IX,  BR  us  VIEUX. 

Jt  55.  GufLLAim  ut,  frire  de  Robert  III,  el  appelé  Li 
VlBwx,  JViUdmii»  mqfar  Mte,  dans  une  lettre  de  l'églUe  de 
Clermont  au  ni  Lonit  le  Jeune ,  envahit  la  plus  grande  partie 


"jr^I"  «Mjj'KMîrre  ,  uc  qui  i  Auvergne  rcicvaii  a 

I  «le  «on  duché  de  Guiennc,  voulut  connaître  de  ce  diflé- 
rent.  Guillaume  le  Vieux,  cité  à  son  tribunal,  promit  d'abord 
ù  j  con^paralire;  mais  ensuite  il  clungea  d'avis,  ei  eut  recours 
au  roi  de  France  comme  au  seigneur  souverain.  Cette  démarche 
causa  un  conflit  de  juridiction.  Henri  prétendait  que  le  vassal 
ne  pouvait  se  pourvoir  à  la  cour  du  souverain  que  dans  le  cas 
où  le  suzerain  refusait  (k  lui  faire  justice.  Louis  soutenait  au 
contraire  qu  il  av  ait  droit  de  prononcer  indépendamment  de  ces 
formalités  prélimioairei.  Il  y  eut  à  ce  sujet  et  pour  d'autres 
causes  une  entrewe  Jea deux  mun-irques  qui  ne  purent  convenir 
de  nen.  On  courut  «m  amet.  Taudia  que  Loui*  «t  Ueori  se 
taisaient  la  guerre  dans  le  Veain,  les  deu  GnUlaime  coDlinufr- 
Rat  q«ae  la  ûire  en  AaTergoe.  L'an  1  t6tt,  ila  fireot  entre  eux 
l"*  à»  paix  qui  devint  funeste  au  pays.  Car  s*étant  alliés 
^dcPolignac,  ils  se  mirent  a  r.v.  i^  i  li"s  tcri-es  er- 
M  des  évéchés  de  Clermont  et  du  Pui.  Les  cris  des 
>  ^rrimcBt  ans  aniUn  du  fipe  Akitadn  III, 


était  alors  en  France,  et  du  roi  Louts  le  Jeune.  L'un  et  l'autre' 
employèrent  les  armes  qui  étaient  de  leur  compétence  pourar- 
réter  ces  brigandsjjes.  Le  monarque  étant  venu  sur  les  lieux  avec 
une  armée,  prit  tes  deux  coraUu  et  le  vicomte,  les  emmena 
prisonniers ,  et  ne  leur  rendit  la  liberté  que  sous  la  promesse 
qu'ils  firent  de  satisfaire  les  parties  plaignantes,  après  fiun  il 
les  renvoya  au  pape  pour  obtenir  leur  absolution.  GoiUawnc  b 
VieiiK  finie  premier  qui  se  préwnta  M  aiini  pîte.  AleiM^re 
afint  contre  lui  uo  grief  particnlîer  &  l'eoeanon  de  m  fille,  qo'il 
«nil  retirée  par  foccei  Robert  II  de  laTour-du-Pin,son  époux. 
Goillaume  fit  si  bien  qu'il  s'en  revint  absout  ;  sur  quoi  le  roi 
de  Franir  avant  fait  au  pape  des  reproches  de  sa  facilité, 
Alexandre  lui  écrivit  de  Tours  le  10  avril  11G4  pour  se  justifuT. 
(Dueb.  Script.  Fr.f  tome  IV,  p.  Giq.)  La  i  .  ii-  llalioii  des 
aeoï  (<uillaume  s'évanouit'.  Tan  nCi ,  par  une  nouvelle  rup— 
tiir  i  roi  d'Ançleierre  vint  au  secourt  du  neveu  ,  et  ravagea 
les  verres  de  roncle.  Ënfin ,  après  l'expédition  que  le  roi  l.ouia 
le  Jeune  fit ,  l'an  1 169 ,  en  Auvergne  pour  réonire  le  vîoanrtn 
de  Polignac,  Guillaume  IX  consentit  a  faire  un  accommode- 
ment par  lequel  il  abandonnait  à  son  neveu  la  moitié  de  U  ville 
de  Clermont  avec  la  partie  de  ULimaene ,  dont  Vodable  (  P'al^ 
Us  Uiaboh)  était,  adion  le*  uns,  la  Tille  principale,  ou  Aiguë» 
perte  selon  les  aulrea^  De  là  viml  if»  l'un  et  l'autre,  et  leurs 
s<iccesscnra ,  prirent  le  titre  de  comte*  de  Clermont.  Oh  ignore 
Pdiif  f-r  !"  la  mort  du  premier.  Il  peut  avoir  vécu  jusqu'en 
I  lëa.  Ainsi  ce  sera  vraisemblablement  de  son  tems  que  se  tint 
la  conférence  des  rois  Louis  le  Jeune  et  Henri  11 ,  que  Bervoît 
de  Péterborough  place  à  Gracerai ,  dam  le  Bcrri ,  après  la  Saint- 
M  iiinde  l'an  1 1 77.  Elle  avait  pour  objet,  selon  ce  rhroniqueur, 
I  s  limites  et  la  suzeraineté  Je  l'Auvergne,  qui  faisaient  un 
sujet  de  contestation  entre  ces  deux  princes.  Tous  les  seigneurs 
d'Auvergne ,  dit-il ,  qu'on  y  avait  appelés ,  déposèrent  que 
l'Auvergne  en lii^re  relevait,  suivant  l'ancien  droit,  du  duché 
d'Aquitaine,  k  l'esceptiou  de  révêcbi  de  Clermont ,  qui  était 
dans  U  momiaoce  du  rn  de  Finnoe.  Mab,  ajonte-t-il ,  ce  deiw 
niarnevouknt  point  acquiescer  k  celle  déposition  unanime, 
on  nomma  de  part  et  d*aoti«  trois  ënAtjiiCs  et  trois  barons  pour 
faire  une  nouvelle  enqui'^te  ,  avec  promesse  de  s'en  rapporter  à 
leur  décision.  Benoît  de  Péterborough  en  demeure  U ,  el  nous 
voyons  par  la  suite  qu'il  n'y  ml  rien  alors  de  décidé.  Guillaume 
eut  d'AwKR,  son  épouse,  fille  de  Guillaume  U  ,  comte  de 
Nevers,  Robert,  qui  le  remplaça;  Gnillaumc,  qui  fut  prévdt 
de  l'église  de  Ctcrmont  ;  Agnès,  mariée  i  Hugues  II ,  comte  de 
Rodez,  et  une  autre  fille  qui  époilM,  COBUIie  OB  Fa  dit». 
R«iMnUdslaTour.du-Pin.  .  . 

■  * 

AOBBRT  IV,  covTS  n'Acmom. 

ti8a.  Bown  11^  fila  atné  de  Goillaume  le  Vieux ,  lui  sue-' 
céda  Ten  Tan  i  On  ne  lroa««  point  d'époque  plus  ancienne 
que  celle-ci  de  son  gouvernement.  L'année  suivante,  les  bri-' 
gands,  connus  sous  le  nom  de  Brabançons,  ayant  fait  une  irrop- 
lion  en  Auvergne ,  Robert ,  i  la  téte  de  la  noblesse  du  pays, 
marcha  contre  eux  et  les  tailla  en  pièces.  C'est  le  seul  exploit 
que  nous  œnn.nissorts  de  lui.  Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence 
qu'il  eut  d'autres  occisions  de  signaler  sa  valeur,  et  qu'il  ne  les 
négligea  pas.  Robert  mourut  vers  l'an  i  ni^i  enterré  dans 

l'abbaye  de  Bouschet,  qu'il  avait  fondée.  On  conserve  quelques- 
uns  de  ses  sceaux  sur  lesquels  on  lit  :  SîgUlum  Roberti  comilis 
C/a/YNiMm/eniiir,  quoiqu'il  n'eut  presque  plus  ricn  dans  U  vill* 
de  Clermont.  Illaiisade  Mabavo,  son  épOOSe,  fille  d'Eudes  11, 
duc  de  Bourfnpe  et  de  Marie  de  CbaniMpie,  quatre  fils , 
Guillanme  et  Gui,  qui  loisncoidireai$  BoDCrt,  qui  fut  évéque 
de  Clermont ,  puis  archevêque  de  Iifont  «I  «n  awliv  Rnboft, 
qualifié  seigneur  d'Oliergues  dans  un  hommage  qui  fiil  scndn  ^ 
1  an  iaoj5,  par  les  seigneurs  de  Taux.  De  ce  mariage  naquit 
encore  une  fille  Marie,  qui  fut  mariée  à  Robert  U,  seigneur  de 
UToar-d»*Plii.  (Befana^pp.  70, 7a.} 
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GUILLAUME  X. 


1194-  GvnjJLXjm  X,  fik  atné  de  RoWrt  IT,  <pùiM»  trè>> 
pru  (3e  lero»  Je  comti  d'Auvergne.  On  croit  '|n'it  ri:i  im  fils  qui 
(lit  ^ei^nfrfir  dt  Chilcllosoii ,  «t  mourut  avant  lui.  Le  qui  rU 
rrrtain  ,  c'est  qu'on  Toit  cette  tetlVibpi  MtfliMawdoiiuèm 
tiède,  (fialuze ,  Md.  ^  73.  ) 

GUI  11. 

ligS.  Got  II,  deuxième  fil»  Je  Robert  IV,  surcula,  1  jii 
11^,  k  son  fr^re  Guillauaie  X.  L'Aum  r^^e,  C4>mine  on  l'.i 
d^|i  dit,  avant  tiuc  l'Ai^uitaine  pasjÂl  aux  rois  d'AiigUMenr  , 
rpicvait  de  ce  aurtu*.  Hirliard  I  voulut  en  ronsi-ijurnce ,  à 
rexcmple  du  rr'  Henri  1 1 ,  -son  père ,  y  e«ercer  le  droit  de  «uw 
runete.  Ce  fut  .Veasian  d'un  guerre  entre  ce  prince  et  Phi- 
lippe Augaste.  L'AngUis,  à  bttit  de  belle*  promesses ,  vint  1 
MOI  de  mettre  tinoi  tes  ioldrélê  le  CIMDie  et  Se  dauphin  d'Au- 
««|M.CeptrU  ne  leur  fut  pat  ■niMWt  <t  «I»  netardfetent 
peA  ie  lepeotir  de  l'avoir  pris.  Le  roi  de  Ffenee*  irrité  contre 
eux  i  ce  sujet ,  fil  entrer  en  Auvergne  des  troupes  qui  ravae^- 
rent  le  paysr  sans  que  le  roi  d'Angleterre  se  mit  en  devoir  Uv  les 
fepouser.  Le  comte  et  le  dauphin  se  voyant  ahanJonnés  d'une 
manière  si  indigne ,  s'empressèrent  de  recourir  a  la  clémence 
du  inonar(^up  français.  Il  \oulul  hien  leurarcorder  la  paix{  mais 
dans  le  traité  qu'il  fit  avec  ,  il  les  obligea  de  lui  abandonner 
toute»  les  terres  qu'il  leur  avait  enlevées.  Une  grande  rupture 
éclatât  V»a  itw,  entre  ie  comte  Gui  el  Robert,  ^A^ue  de 
Ckimoatt  (on  frère.  Le  prélat ,  après  avoir  cicoamunié  Gui 
et  mit  eo  interdit  scf  terres,  soiidojra  dci  Iroapo  de  Basques 
et  de  Couereeux ,  avec  letqudiee  il  lee  dévMia  pendent  l'espace 
de  dém •ns..Le  «oanie,  pouiié  A  bout,  écrim  en  pepe  Inoo- 
onX  III  pour  le  prier  dinterpoter  ttn  autorité  afin  de  faire 

cesser  les  meurtres,  les  înreinlirs,  les  pillages  que  sim  frère 
exerçait  impunément  dans  son  comte.  Mais  dans  I  intervalle  de 
cette  leltreetde  la  réponse,  les  gens  de  (iui  surprirent  l'evique, 
et  le  mirent  en  prison.  Le  pajie  ne  tarda  pas  J'iHre  instruit  de 
cet  événement,  puisqu'il  en  (ait  menlion  dans  les  lettre-,  qu'il 
adressa  en  rigçi  aux  évéoucs  de  Kiez  et  de  Coasérans  et  à  t'abbé 
de  Gteaux,  pour  leur  donner  pouvoir  d'absoudre  des  censures 
le  cootc  Gui ,  wwytwmwf,  dii-il ,  kw etSe/Iew»  tt  liat  êati$factioit 
é  am  mtk^^Umrmtammb.  Enfin  Henri  de  Sulli , 
I  de  Kour^es,  parent  du  comte  et  du  prélat  ^  vint  i 
iMUt  deles  rAoonciber  au  mois  de  juillet  1 19g  et  delear  £iire 
condure  no  tcaité  de  pnîs  quHIs  confirmèrent  au  mois  de  mai 
de  fen  isot.  Cette  rfoineiliation  fut  si  sincère,  que,  l'an 
laoa.  Gui  donn.1  en  ^janie  à  son  frère  sa  iulle  el  ses  sujets  de 
CUrmoatf  pour  le,s  tenir  jusqu'à  ce  que  lui  ou  les  siens  eussent 
fait  leur  paix  avec  le  roi  de  France.  Les  rvéqiics  de  Clermi>nl 
ont  conserve  cette  ville  jusqu'en  iSSa,  qu'ils  en  furent  évincés 
par  arrêt  dn  perkBWt»  donné  «n  ,&invr  de  dthciine  de  lié- 
dicis. 

L'an  f3o6,  les  brouillcries  recomBWçfaunt  entre  Gui  el 
l'éviqoeena  firère,  qu'il  nrit  et  fit  uneaeeoode  ibis  emptison- 
.•er*  Le  prébl,  du  fond  ne  sa  prison^  rédami  ie  protection  du 
.pape  et  celle  dn  roi  de  franco.  En  cone^qoence,  le  comte  fut 
cicannmu|ié  par  Innocent  III;  et  le  ref  IHiilipnc  Auguste, 
élant  venu  snr  |ca  lieux  fvec  une  bonne  armée ,  obligea  Gui  k 
yeUcber  son  prisonnier  et  à  donner  sâreié  pour  U  réparation 
des  torts  qu'illui  avait  faits.  {Mu.  de  S.  Germ  ,  n".  K.y.  ) 

Gui ,  l'an  1  208  ,  augmenta  se»  domaines  du  comte  de  Uodi'?,, 
4|ue  le  comte  GudUume  lui  bisso  en  tnoiirai  t.  Mais  raiinec 
suivante  il  le  vendit  j  Raymond  Vi,  coojte  de  i'oulouse  et  de 
Rouergiie,  fini  en  possédait  déjà  une  partie.  Cette  mfme  année 
il  prit  p^irti  dans  la  croisade  publiée  contre  les  Albigeois.  £tan( 
en  route  pour  relie  expédition,  il  fit,  le  ay  mai,  dîns  la  ville 
d'Ueunent,  entre  les  mains  de  l'abbé  de  Bonlieu,  son  tnia- 
parl^ud  il  nanunaîl  MB  fib  tloé,  Guillaume,  pour 


inSTOIII<(0K 

son  successeur  dai»  le  comté  !' Vuvnrgne,  la  Combraille  et  la 
terre  de  Miremont,  lui  sul>stituant ,  en  cas  de  mort,  Hugues  , 
son  deu«ii'tne  fils,  et  a  crlni-ci,  Gui,  le  troisième;  assignait 
une  légitime  à  ces  deux  derniers  et  un  douaire  i  sa  femme^ 
(Batuie,  Hbt.  <le  tu  M  d'An». ,  tome  II ,  page  Aa.  ) 

Vt»  tati ,  auivant  le  Cbronique  de  Bernard  llhiert  aViant 
brouillé  de  noav«aa  «vee  l'év^ue ,  son  firère.  il  détruisit  èi 

fond  en  comble  l'abbay  e  de  Mau/ac.  \je  roi  Philippe  Auguste 
envoya  contre  lui  Gui  de  Uampierre,  sire  de  ll-^urbon  ,  qui 
!ui  . nli  ,a  ,  dit  llhier,  cent  vint;t  places,  et  enlr'aulres  le  fort 
i  liileau  de  la  Tourniole,  dont  le  roi  pratilia  le  vainqueur.  Gui 
continuait  encore  i  se  défendre,  1  j  i  1^1  1.  l|  l  itiu, 
ses  pertes  successives  l'o&tigèrent  enfin  i  rester  en  repos.  t)a 
ne  voit  pas  qu'il  ait  pu  les  réparer  par  quelque  accommo- 
dement. £n  effet  il  mourut  presque  entièrement  dépOuiUé, 
en  iaa4.  Son  corps  fut  porté  à  l'abliave  de  Bonschei,  prie  dé 
celui  de  eoB  père.  11  avait  épouaé,  l'an  ttSo.  PBWWWI H 
CVAUOir,  ipi  hit  porta  la  terre  de  CoinbraQIe  en  dot.  De 
ce  mariage  naquirent  tro'u  fils,  nommés  dans  son  testemcat , 
dont  on  a  parlé  plus  haut ,  savoir  :  Guillaume ,  qui  suit  ; 
Hugues,  qui  vivait  encore  en  et  Gui,  dont  on  ne 'sait 

que  le  nom.  Le  comte  Gui  eut  aussi  de  son  épouse  trois  Glles, 
H  élis  ,  mariée  à  IVaymond  IV,  vicomte  de  Turenne  ;  .Margue- 
rite ,  fenune  d'Eracie  de  Uootfiour  ;  el  N. ,  (diaîaifie.  Crn- 
Gui,  CM!»  4»  JIMbe.)  '  \  •  * 


GUILLAUMB  XI. 


>  ,4*^  . 

ia»4-  GmiXAtTMB  XI,  en  succédimti  Gui,  sca pè»»» <snni* 
presque  tout  son  héritageentre  lesraûnsde  GuideDampierreet 
d'Archambaod  de  fiourbon  ,  sous  la  garde  desquels  le  roi  Pbi« 
li|^  Auguste  l'avait  mis.  Lan  laao  on  laSo,  il  iintavecaaiBt 
Lotris,  un  tiaiti  par  lequel  il  est  i^tuBdansnnepsrtiadaatenet 
nui  avaient  été  confisquées  sur  son  père.  Il  y  eutalondenicoratét 
d'Auvergne;  savoir,  celui  de  Guillaume,  et  le  comté  d*Auvp'r|;ne 
proprement  dit,  autremeni  ai  |i<  ti'  terrr  d'Aii:tr:^rii-  Lf  |>re- 
mtCT,  qui  était  le  nioini  considérable  ,  comorenjit  U-  i  li  -It-ji!  et 
la  ville  de  Vif I  ■ni!f  ,  (|ui  en  devin'  l'-  ( 'n'i  lifi;  ,  jvct  les 
chilellenies  de  .MireHeurs,  de  la  Chypre ,  de  Besse  ,  de  tllavi^>res, 
de  Montredon,  d'Artonne  et  de  Lexoux.  I>e  roi  saint  Louis 
donna.  Tan  la^i  «  la  terre  d'Auvergne  àson  frère  Alfonse,  après 
la  mort  duouel  elle  NVblt  à  la  CWVOIUW.  KUe  fut  érigée  ,  l'an 
i36o ,  ta  duché,  par  ktlte»  du  roi  JeaUt  datées  do  mcm 
d'octobre,  en  frmrde  Jean,  son  fils,  docdeBeni,  éiqui 
elle  fut  donnée  (1).  f.e  comte  GoiUaume  mourut  avant  sa47i 
et  au  pluiAt  en  1 34S.  TV  son  mariage  avec  AottAÎDS  ou  A,t4X, 
fille  de  Heori  I-  iltir  ((■•  Brabant ,  <  t  1  i.ve  J'Arnoul  IV, 
comte  Je  Loss ,  qu  il  avait  épousée  l'an  1224.,  il  eut  cinq  fils, 
Robert ,  qui  lui  succéda  ;  Gui ,  pré>ot  de  Lille ,  qui  ile>-int 
archev^ue  de  Vienne,  en  ia65;  Guillaume,  élu  evéque  de 


(1)  Lei  DOQTcaitx  dun  d'Auvergne  ayant  éliU  Icer  doreieîle  k 
Rioro,  y  allirvrenl  les  pliu  honnolc*  gCM  à»  Vf*  ^  1"'  ^'  l*" 
niom ,  d'une  petite  tïHc  qu'il  était  SMpanavanl,  éemat  en  peu  de  iem> 
une  Tillc  consldrr^lilr  Lei  prinripinx  seigneurs  surergnit*  y  Créât 
bilir  des  hAteU  NI  ri-  :t  portée  de  leur  prince.  On  y  voit  encore 
aujourd'hni  l'IiÔtcl  «le  Montboiuier,  l'hAtel  de  ChSl«"niigai .  relui  de 
Montnioriii  .  et  d'ailleurs  il  y  eut  quantité  de  grntilsluiniiiirs  qui  nn- 
rrnl  i  v  •'Ijblir  pour  ètrs  offif  i?r»  Antn  ta  mai^rvn  du  roi.  Lf  i  M;irilljc , 
>  \  :  Il  uni  .  Icv.  Du  l'i^l  .  |(  s  Uùhrrt  .  lr>  rilùpil;il,  le>  du  Roiirg  ,  1(> 
t-.»tiibrdi,  Icï  ii  .\rl>rt>uce  ,  \  piirfnt  Icnimcî.  maison»  et  i  li.irgr».  ()a 
trouve  <3mi»  le*  vieux  papirrt  un  Mr'rilbr  .  m'i  rrlaire  Je»  romni^iidc- 
meiiU  du  dti<:  :  un  Cambr.ii  ,  inlenJjnt,  Joui  Ir  fuTr  fut  I.t  t  arrhe- 
▼èque  de  Boiirgi'»  ;  un  Hrini  Arn:iuil  ri  urri  di-  l'irrc'L-  de  Kr^iujcu  ti 
du  eonne'tablr,  sou  gciiH  it  :  c'r>l  le  )ji&aÏL-ul  dti  aiid  Ai  nnuà ,  Joc  leur  ; 
un  Forgel ,  mailrr-J'Iiotrl  ,  dont  un  dvM  riidjat.  portant  ion  nom  . 
était  pré»rdrnl  ji  mortier,  au  fîecle  dernier;  un  Sirmoud ,  parent  du 
savant  Jésuite,  cl  arévét  du  duc.  f  Fsvdit,  Jirfe*r.  «v  Jar4s  «wi» ^ 
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M  liBi  ,  tuppbnlc 
,rei  et  Henri,  nommts 
cofnrti  r  r  par  ces  moU  : 


cnsnïie  par  Jean  Je  FlanJre  ;  m  ileuxièmr  fitle,  il  lègue  tine  somme  de  deux  cenU  litre» 
ilans  le  Ic.'ilamcnt  de  Irur  père,  [une  fois  p.iyi-c  ,  el  veijl  «qu'elle  toit  auui  Iiuriée  ;  m»U  eU« 

'cliang.;a  sj  dcsliiiatioii  et  se  (il  religieuse.  A  T^Mad  de 

femme. 


Aoj  Guillilmus  ruines  (  larumon- 
teasis.  On  conn.iil  aussi  deux  lilles  île  tiuill.iuinc  rl  J  Adt  laïJc, 
Marie,  femme  de  Waulier  Beriuni,  cuH|uiL'inc  Ju  nom,  sire 
de  Malines;  et  Mathildc  ou  Mahaut,  qui  épousa  Robert  11, 
dauphin  d'Auvcrgn^.  Après  la  mort  du  comte  Guillaume  XI, 
Alix,  n  vc«»e,  époota  «n  Mcooika  oocei ,  AmouU  ■eignovife 
 ^1%  (SdiiM,  BkU  JkImM.  étAm.^  Um.  II,  p.  loS.) 


ROBERT  Y, 


■l'AvriMm  ET  m  Boolocite. 


'»47  an  pla*  Uni.  RobbktT,  flb  aîné  de  Guillaume  X!,  lui 
Mcevd»  cette  année  au  plus  tard,  dans  le  comté  d'Auvergne. 
Son  autorité  ilans  celte  province  ctait  fort  restreinip  i>jr  celle 
quAlfonse,  comte  de  Poitiers  <t  i  j'artie  d'Auvergne,  y 
exerçait  rn  f|ujliir  de  sorerain.  Lm  bourgeois  de  Riota  s'euni 
Mr^M-s  .1  i  iacr,  obtinrent  Oe  lui,  lan  ia49,  des  lettre:. 
«|ui  leur  accorJaicat  les  mêmes  franchises  et  libertés ,  dont 
louissaient  ceux  de  Saint-Pierre-le-Moutier.  (Mts.  de  B^thme, 
»pï-94>7»  »n-8».,  pag.  346  )  Rol)ert ,  la  même  année  tnn 
sigea ,  le  a»  avril ,  avec  Gui  de  Uampicrre ,  seigneur  ik  Saint- 
Just ,  et  B<Vaud  ,  sire  de  Mercosur,  procnreura  ou  lieutenanu 
du  sire  de  Bourbon  pour  le  partage  Je  la  terre  de  Combraille. 
(Balm^  Hùt.4kia  M.  d'Aw. ,  tom.  Il ,  pag.  107.)  L'an  1 

•♦»nt  la  Quaùmodo  (  i3  avrd) ,  autre  accord  de 
«obert  avec  Alix ,  sa  mère  et  Arnoul  ,  son  beau-père ,  par 
lequel  Alix  lui  abandonne  le  douaire  qu'elle  avait  acquis  par 
son  manage  avec  le  comte  Guillaume,  la  terre  qui  lui  appar- 
tenait,  de  son  chef,  dans  le  romic  de  Duras,  et  celle  qui  lui 
éUlt  .  1,1,  .;,.e  p,ir  In  comte  de  Loss.  iJMd.,p.  109.)  Robert, 
wrs  le  ini^mc  tems,  fut  excommunié  par  le  pape  Afexandre  IV, 
pour  a>  oir  mis  en  prison  Imbert  de  b^our,  chanuinc  de  Paris, 

2U1  contestait  à  Gui,  frère  du  comte,  l'alibMe  4e  Sunt 
iennain  de  Lambron.  Toute  rAowergne  était  ta  camfciiftion, 
1  an  I  aS3 ,  par  les  dissensiona  qui  «Mteient  élevées  entre  les 
çni^ipaux  seigneurs  de  la  pnmnce  et  les  évtquefde  Clermont, 
'Jw  **  de  Mende.  Les  prélats,  ayant  eu  recours  au  prinre 
AlKmae,  obtinrerit  de  lui  des  commi'is.iiri's,  qui  Grent  une 
COqofte  sur  les  lieux,  sans  y  .ippeler  les  scigneuns  intéressés, 
Ceux-ci,  le  comte  Robert  a  leur  l("-le  ,  èrrivirent  au  prince, 
pour  se  plaindre  de  cette  manière  de  proreder,  ronlraireaux 
u^ges  de  la  province,  ou'ils  le  supplièrtnt  de  maintenir.  La 
lettre  est  datée  du  jour  de  Saint-Blaise  (3  février)  ia53.  (v.st.) 
Le  comte  Robert  et  ré>éqiie  de  Clermont  ayant  fait,  l'an  ia54, 
un  compronû  entre  les  mains  de  Raoul,  comte  de  Genève, 
d  Arbesl,  seigneur  de  U  Tour,  et  4k  GuillMme  de  BafBe, 
ces  ari)itrra  vinrent  i  bout  4»  Ica  réooodtier  MT  lear  jugement 
nadu  à  Clermont,  le  fendcedi  eurte  r«ctnr<  de  iiiiitfjciTe 
(10  juillet.) 

ï^comté  de  Boulogne  écliut  par  licritage ,  l'an  1^60,  i 
Robert ,  du  chef  de  sa  mère  Alix  de  Hral>ant ,  et  comme  dona- 
ta>re  de  ït  iri  III,  duc  de  Brabant,  son  cousin.  1!  reçut,  l'an 
taba,  a  (.lermont,  le  roi  saint  Louis,  accompagné  de  prej<jiie 
toute  la  tinl.lesse  du  rovaume.  Ce  monarque ,  pendant  son 
•ejour  en  cette  ville,  y  fit  célébrer  le  nuMÏMe  de  Philippe  le 
Hard. ,  son  (ils ,  avec  isabeUe  d'Aiim,  le  a8  mû  de  cette 
«Miec ,  jour  de  U  Fenlecdie. 

'î^î.!'*'"*77  (n.st.),  fit  aoBteUMnentle  it  famter, 
*».  lequel  il  iottitoaiOB  béritier  an  oomlésd'Aamgne  et  de 
■MileëM,  Giiillaaae,  son  ffla  rfné;  donna  i  Robert,  le 
U  «a  terre  de  Combraille ,  avec  cent  mir  ';  d'argent; 
na  que  Godcfroi,  son  troisième  fils,  (inLiaivIi  fa  vie 
Cléricale,  aioii  que  Guionnri  ,  son  qu.iti  n  [n  fds,  laissant  au 
premier  des  deux  ,  trois  cents  livres  tournois  de  rc^•enu  et  deux 
Cttlls  i  l'autre.  (Guionnel  devint  évoque  de  Tournai,  l'an 
Je  veux,  ajoutc-i-il  que  Malhilde,  mafiUe  aioée, 
me  kait  cama  Uwea  une  faiapayéee.  AMarie, 


terre 


religieuse. 

le,  £i.ÉOKOHB  de  ITAPriE  ,  il  lui  légua  ,  pour 
de  Château-neuf.  Robert  mourut ,  4  ce  qu'on  c 


sa  vie,  la 

,      ,          .        ,  .  —  -,  croit ,  le  7 

du  même  mois,  et  fut  enterré  à  l'abbaye  de  BoiMcbct.  Après 
n  mort ,  le  dauphni  Robert  11 ,  son  beau-frère  ,  fit  onposiUm 
"g"  WiUtnt  comme  pféiudieiable  aux  intéréU  de  Mathilde, 
iaKmme,  à  laoudla  il  wtimi  légué  qu'une  somme  de  cia- 
Unâ.(liMf>,.p.  ti5.) 

  GUILLAUME  XII, 

OOMTB  l)'At}VERc:<E  rx  de  Boulogne. 

1377.  Gdillaijhe  XII,  fils  de  Robert  V,  lui  succéda,  l'an 
1377,  aux  comtes  dWuvergne  et  de  Bjulogne.  C'est  du  moins 
ce  que  l'on  croit.  JDans  le  vrai,  l'on  ne  trouve  aucune  marqua 
authentique  de  son  existence  depuis  la  mort  <le  son  p<^re,  sinon 
une  charte  qn'il  donna  l'an  1377,  étant  dans  le  Boulonnais, 
en  faveur  de  la  comruunauléd  Etaples.  Encore  ne  garantissons- 
nous  p^  cette  charte ,  que  nous  ne  citons  que  sur  la  foi  (Tua. 
moderne  anonyme.  Néanmoins,  comme  il  est  nomrné  dans  In 
testament  de  son  père,  il  est  i  présumer  4(n*tt  lui  survéctikt 
et  que  par  le  droit  d'atnesse .  il  lui  «occé^  Jnstel  Int  donon 
pour  épouse  la  fille  d'HumIiert  de  Beaajco ,  connéuble  de 
France,  m***     nMnm*»  #1a      t»*  .i^^»!^»*.  n 

mourut  au  _ 
de  Booschet 


sans  la  nooMner.  On  ne  lut  eaaoatt  pas  d'enfants.  U 
m  plus  laid  Taa  laTg ,  et  tnt  cniemé  daaa  L'abbifo 


ROBERT  'VI,  coMxi:  u  Auvergne  et  db  Boulocmk. 

ia79.  RoBBnT  VI,  frère  de  Guillaume  XII,  se  montre  pour 
la  première  fois,  sou»  le  titre  de  comte  d'Auvergne  et  de  Bou- 
logne, dans  son  contrat  de  mariage,  passé  le  14  juin  de  l'an 
1179,  avec  Reatbix,  fdle  de  Falcon  de  .Monigascon  ,  et  d'Isa- 
belle de  Veiitadour.  L'an  1397  ,  il  servit  le  roi  Philippe  le  Bel 
dans  la  guerre  de  Flandre,  contre  le  comte  Gui.  U  y  retourna 
l'an  i3oa ,  et  se  distingua  i  U  bataille  de  Courtrai ,  où  Gode, 
froi ,  son  frère,  perdit Ja  vie.  lie  roi  Philippe  le  Bel  apprenant, 
l'an  i3o3 ,  que  1  exemption  de  tous  draits  de  péage  <p>^l  mit 
accordée ,  1  an  i  ag7 ,  aux  mattfet  «t  éeolien  -de  ninivenité  de 
Pafie,  dan»  tout*  TéMadoe  de  aon  rovtume,  ne  s'observait 
point  dans  le  coolé  d»  Boulogne ,  adresse  au  comte  Robert 
un  mandat  en  date  du  lundi  après  la  Saint-Martin  d'hiver, 
pour  lui  ordonner  de  laisser  passer  les  écoliers,  de  quelque 
nation  qu'ils  soient,  avec  leurs  effets,  -um,  m  eiiger  aucun 
droit.  Robert  négligeant  toujours  de  se  contorraer  h  la  loi  qui  ■ 
lui  était  imposée,  Philippe,  par  un  second  mandat  du  (J  mai  ■ 
i3u4,  chargea  ie  bailli  d'Amiens  de  veiller  à  l'exécution  du 
premier,  il  y  eut  encore,  dans  U  suite,  des  difficultés  i  ce 
«ijet.  Mais  enfin ,  l'an  i3i  a,  le  roi,  du  consentement  du  comte, 
exempta  du  péage  de  'Wissant  les  écoliers  de  Paris;  mais  eov 
seuls ,  sans  que  le  même  privilège  pût  s'étendre  1  quelque 
autre  personne  que  ce  pût  être.  (  Ou  Boulai ,  Crevier.  )  Robert , 
l'an  i3i4,  le  ao  avril,  fit  son  testament,  par  lequel,  entre 
autres  dispositions,  il  confirma  la  décharge  que  son  père  avait 
faite  de  la  maïn-mortcà  ses  sujets  du  comte  d'Auvergne,  Depuis 
celte  époque  on  n'aperçoit  plus  de  traces  de  son  e.\istcnce.  Son 
corps  rat  inhumé  dans  l'église  de  Rouschet.  Un  moderne  ano- 
nyme ,  sans  citer  de  garant  ,  le  fait  vivre  jusqu'en  iHiR  ,  et 
lui  donne  trois  enf.mts  :  un  fds  ,  nommé  Robert;  et  deux  fdies, 
Jeanne  et  Marie.  Justcl  et  Baluxie  ne  connaissent  que  le  premier 
de  ces  «nfiints,  qni  Ini  succéda. 

ROBERT  VII ,  arr  LE  GRAND  , 

COlfTB  n'AiTTEBCNB  ET  DB  BOCLOGKE. 

i3i4.  ROBBAT  VU,  Os  de  Robert  TI ,  et  de  Béatrix  de 
if  ffmplaga  waiwuiHaHfmfnit  càlta  année  aon  pin 
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jSe  *  GBROMOLOGfB 

«Unslcs  romtéi  d'Auvergne  rt  de  Boulogne.  Avant  cetems,  11 
avait  fait  ses  preuves  de  valeur.  L'an  i  -iu8,  il  était  enirf  avec 
pliuieun  seignenn,  dont  Duch^ne  et  B-iluze  donnent  I3  liste, 
oaoa  laauerdie  d'Erard»  lire  de  Saint- Véran  oa  Saiot-Vrain, 
et  d'OÔoard  de  Monlaigu ,  de  Taorimne  Duisoa  des  ducs  de 
BoonMoe  :  il  prit  parti  pour  1*  dernier,  et  at  trouva  au  rombat 
^  fit  ïiwri  ecMe  Mai»  dam  le  Mvermis ,  entre  les  deux 
nvaux.  le  jour  de  Sl^nt-Deois,  9  octobre.  En  i3i7  et  l3i0,  il 
•e  mit  à  la  Icte  dé  la  nobleue  d^uvergne,  pour  Mceiirir  le  roi 
Philippe  le  I.on^  il.iiu  la  cut-rie  conirp  les  Ft.imand»  :  on  ne 
peut  maraupr  prerisémrnt  ïv  Icrnsde  sa  mort,  mais  «les  Icltre»- 
peientes  ou  roi  Clurlrsle  Bel,  datées  du  mnis  di-  mal  dr  l'an 
l3a6,  el  rapporim  par  Baluze,  attp»trnt  qu'alors  il  n't  talt  nlus 
en  vie.  Il  fut  enterré  dan»  TabUaye  Je  Bouschi  i.  I.r  Nrrroloçe 
de  Soodlanges  met  son  anniversaire  au  lô  janvier.  Robert  avait 
dpomé,  Tan  l'ini,  au  mois  de  juin,  BLA^CHE.,  fille  ain^ede 
îioberl,  fils  du  roi  saint  Louis,  comte  de  Clcrmont,  en  Reait- 
Taisis,  et  lige  de  la  maison  de  Bourbon.  De  ce  maria^  naquit 
Guilhime,  qin  piwiëib  In  ceoilés  d'Auvergne  et  de  Boaloene, 
«pris  lainortikaon  père,  ttenelietétint  morte  Tjn  i3o4t  Robert 
ëpou<m  en  s^Tondes  noces,  l'an  tSia,  Marie  de  FtAKnRE,  fille 
aînée  d'Alix  de  Nesic  et  de  (Tuillaume  de  Flandre,  scicinfiir  de 
Donilcrmonrli-,  el  Irbre  de  Robert  de  Bélhur.r  ,  r  [ute  de  .Nevcri 
et  df  Flandre.  De  ce'mariage  naquirent  nualft-  f  h.  i-t  deux  (illes. 
Les  Gis  sont  ,  Jean,  qui  devint  comte  d'Au\ergne  el  de  Bou- 
logne, après  la  mort  de  Philippe  de  Rouvre  ,  (iui ,  commu- 
nément appelé  le  cardinal  de  Boulogne  ,  personnage  célèbre  , 

S aoa  mérite  éleva ,  Fao  i34",  sur  le  siège  de  Lyon;  Gode- 
de  Bouloene,  rama  de  MonigaM  ou,  et  Hobert  de  Bou- 
locne ,  mort  dans  un  âge  tendre,  ntatliilde ,  Talnée  des  deux 
filut  de  Robert,  épousa,  l'an  >334,  Amé  III,  comte  de 
Oenèvp,  doat  elle  eut,  eotc'Mtfc»  eniànU»  Jtobert»  ^  iut 
le  pape  Clément  VII* 

GUILLAUHE  Xtll; 

COWB  D'AtlVlUMB  S.T  CE  ButILOGKS. 

iSafi  ai  plu  tard.  GmUiXmu  XIII,  fils  de  Bi^wrt  et  de 
Handtt  de  ClenBoiit«  prince  orné  de»  lèut  faellet  qualités  du 
corps  et  de  l'esprit,  succéda^  l'an  l386i  an  plus  tard,  à  «on 

p^re  :  il  éuit  dé^  baron  de  MoDtf(ascon  et  seigneur  d'antres 

îii  u»  .  I  li  relevaieni  nilirn  i!!  de  rouronne.  Il  se  trouva, 
l'an  sous  lesdrapeaux  de  la  h  runre  ,  à  la  bataille  de  Mont 

Casael ,  donnée  le  a4  août  contre  1  >  h  i  jaiands  rebelles  à  leur 
comte.  I.a  date  de  sa  mort  est  marijuee  au  S  août  de  l'an  i33a, 
dans  l'ancien  obituairr  des  Cordeliers  de  Clermont.  11  avait 
épousé,  l'an  idaS,  Mahgoxhitb,  3*.  fille  de  Louis,  comte 
«"Evreux,  cinquième  fib  du  roi  Philippe  le  Hardi.  Cette  prin- 
cene  l^i  donna  no  fils,  oonimé  Robert,  qui  mourut  jeune; 
M mw mie f  Jeanne,  qui  succéda  k  son  père.  Marguerite,  leur 

'1  ea  lâSoy  et  fut  lalwiiaèB  i  Notre^JDnw  de Soii' 


If] 


JEANNE, 


i33a.  Jeannk,  nri'  \p  f  msl  t^<-J' ,  Je  Guillaume  XllI  ft  de 
marguerite  d"t.vreux,  lienta  de  son  pî-re  de*  cumles  d'.\uver- 
gne  et  de  Boulogne.  L'an  i338,  le  a6  septembre,  elle  fut 
accordée  en  mariage  i  Philippe,  fils  uniqtie  d'Eudes  IV,  duc 
de  Bourgogne,  et  de  Jeanne,  fille  du  roi  Philippe  le  Long.  I.e 
duc  et  la  duchesse  de  fiourgt^ne  donnèrent  en  même  tems  à 
leur  fils  et  aux  eidâati  qui  sattraienl  de  cette  alliance,  le 
oomté  de  Bourgogne.  Jeanne  perdit,  l'an  i346,  son  époux, 

Ïui  périt  d'une  chute  de  dheval,  le  ai  •eptemlMV  ,  au  siése 
'AiftiilloD'  £U«  épousa,  en  aecMides  aoof»,  le  igChrier  oe 
1^  i3!to,  (n. st)  Jean  doc  de  Normandie,  depuis  roi  de 
France,  avec  lequel  elle  fut  couronnée  i  Reims ,  le  a6  septem- 
bre tiÙvaaU  l*  ioogK  captivité  du  ioi|  pris  i  k  iMiuille  de 


Poitiers,  le  1  y  septembre  i3S6,  et  emmené  en  Angleterre,' 
n-pjndit  l'amertiime  cl  h  deuil  sur  les  dernières  années  de  • 
relie  y.rincrsse.  I.'an  rSjH,  elle  se  relira,  avec  son  fils,  dana 
la  Bourgogne,  où  elle  mourut  le  a;)  septembre  i3lio,  dans  le 
tems  que  le  roi ,  son  époux,  se  d!  -t  t  1  r  nir  en  France. 
Cal  la  vraie  date  de  la  mort  de  Jeanne .  et  non  pas  le  ai  no- 
vendM  i36i ,  comme  le  marquent  la  plupart  des  modem». 
De  aoa  premier  mariage,  Jeanne ent  on  fila,  Philippe,  dit  on 
Room  j  et  deoa  Gttea ,  moriea  tana  aUiaace  Met  cOb. 

FUIUPPE  DE  ROUVRBÏ 

iSISe.  Vmum,  aamonBé  de  Rodvab,  né  l'an  i346,- 
émancipé  pv  le  roi  Jean ,  le  ao  novembre  t3So .  joignit,  «pfia 
la  mort  de  Jeanne,  sa  mère,  le»  eoratéi  d'Anveifs*  et  d* 

Boulogne,  aux  duché  et  conué  de  Bourgogne,  e|  w  COHMé 
d'Artois,  qu  11  avait  hérit*s  de  ses  aïeux,  le  duc  Eudes  l'Vet 
Jeanne,  sa  femme.  Il  ne  jouit  pas  long  icms  de  cette  opu- 
lente succruiùn ,  cUnt  mort  le  ao  noveoibrr  de  l'an  i36i.  Il 
ne  laissa  point  d'enfants  Je  son  épouse  MAROUtriit  ,  lillc  de 
Lonb  de  suie,  comte  de  Haadre.  (  Yoy.  U$  dm*  d«  Bour- 

JEAN  I ,  coMTS  D'Aonaen  R  Bft  BomoftHi. 

i36i.  Jeah  1,  frère  du  comte  Guillaïune  XIII,  appelé  du 
vivantde cdui-ci,  aeigueur  de  liantgMOOO.  et  ensuite  comte 
de  Montfiwt,  céda  ce  dernier  tlti«,  avec  le  comté  qni  le  bn  . 

donnait,  i  Jean,  duc  de  Bretagne,  ct  succéda  presque  en 
ro^me  tems  i  Philippe  de  Rouvre,  son  neveu,  dans  les  comtés 

d'.'^uvi  ryn.'  et  de  Boulogne.  Bon  guerrier ,  a  bsblk ^daoa  la 
manniii  ,L{  des  affaires,  il  fut  en  grand  crédit  Sons  le  règne  dn 
roi  Ji.iii,  époux  de  sa  nièce,  qui  le  fil  ministre  d'état,  et  souS 
celui  du  roi  Charles  V,  successeur  de  Jean.  On  le  volt  présent, 
dans  le  mois  de  juin  iHiiS,  au  conseil  où  ce  prince  ratifia  le 
traité  conclu  le  6  mars  de  l'année  précédente ,  avec  le  roi  de 
Navarre.  L'année  suivante,  Charles 'V,  par  lettres  du  mois  de 
décembre,  appliqua  à  son  domaine  et  i  la  couronne  l'hom- 
mage et  le  serment  de  la  terre  de  Briot ,  près  de  Péronne ,  qui 
accoutumé  de  ressortir  à  8aint-<^uentin  ;  ce  qu'il  fit  en 
faveur  tU  son  cher  et /eul  panmt  «I  eoBseUler  Jean ,  comie  de  Bmk 
log,w  et  d-Ju.ergne,  et  seigneur  de  flrîsf  en  KensMaidBÙ,  qVMX 
(^UÛTIBIE,  ajoute-l-il,  rORWAX  EXVBMBKTIJI  VBOBàT  HOH» 
ET  MONO  Fb.vn<:i«  ltilem  tT  FI  OE  LEM.  (/Iat.  de  Gilbert, 
vol,  aS,  fol.  V.)  Le  ojmie  Jean  fit  son  tettapent  le 
aa  mars  i38G,  et  mourut  deux  jours  après  dans  son  chiteau 
de  Remin,  pr^5  de  Compiègne.  Il  avai^  épousé  JeiMTWE  DE 
ClERHONT,  princesse  du  sang  royal,  fille  de  Jean  de  Clermont, 
comte  de  Charolab,  dont  il  eut  un  hb ,  Jean ,  <^ui  lui  succéda  ;  et 
deui  filici,  Jeanne,  mariée,  l'an  iSyi ,  i  Beraud  II,  dauphin 
d'Auvergne*,  Marie,  qui  épousa,  l'an  iïtS,  Baymoud-Louis, 
vicomte  de  Tucnae,  aevev  des  pape»  CUnaat  TI  «t 
goireXL 


JEAN  n«  CMRI  »*AiofBisn  u 

i386.  Jean  11 ,  fils  de  Jean  1 ,  etson  •  

d'Auvergne  et  de  Boulogne,  n'administra  noiot avec  éconottie 

ce  riche  |>atrimfi.rii .  P.  lu  arqu'itter  ses  dettes,  il  venmt.M 
grand  regret  de  w  nwiitju,  à  Pierre  de  Giac,  chancelier  de 
France,  la  baronnie  de  Coinbraillc,  ]  si  f  '  revendiquée  et 
retirée  en  1400,  par  Louis  11,  duc  de  Bourbon.  Sa  réputation 
laulefeis  ne  souffint  point  de  sa  prodigalité-  Il  passa  toujoiir* 
pour  un  honune  sage  et  de  bon  conseil.  C'est  en  celle  c|ualité 
qu'il  fut  mis  auprès  du  roi  Charles  VI,  lorsque  l'esprit  de  ce 
prince  fiit  aliène.  Jean  eut  été  capable  de  rendre  des  service» 
importants  à  l'état,  s'il  n'eût  pas  été  empoisonné  dans  sa  ieo 
nesse  ;  malheur  qui  lui  arriva,  l'an  1*84,  i  la  uUe  du  cardinal 
de  Saint-Martial ,  daj»  la  ville  d'Arijooo,  et  d«nt  0  le  liis 


.  ij  .  .-od  by  Google 


■entit  le  reste  de  teafomt  il  "itffemit  «lors  de  Catalogne ,  oà 
il  avait  été  secourir  le  comte  d'AlDparias ,  son  cousin ,  assit^e 

par  1rs  iroupi  j  de  don  l'èJre  IV,  roi  d'Aragon  :  il  avait  aupa- 
ravant servi,  l'an  1379,  stms  If"  »îuc  Ji'  lU-rri ,  rontrt'  les  Rou- 
tiers en  Limotin;  il  était,  on  j  la  guerre  de  Handre  ; 
mais  on  ne  voit  pins  d'exploit  militaire  de  ce  comte  depuis 
ann  enipniaoaneciPnt.  il  mourut,  Tan  I'3g4t  le  lundi,  2^  sep 
tembre,  au  faubourg  Saint-Marreâu  de  Paris.  Do  vivant  de  >oo 

fèrc  il  avait  epousi',  par  contrat  du  9  aoAt  i373,  Eléohoae, 
lie  de  Pierre-Raymond  II.  comte  de  Commingea.  Ce  mariage 
ne  fut  point  heureux.  OfleMto  <ks  mépris  de  son  éjioux  et 
4*  «et  pndifÉlitéa,  Eléonore  se  rHin,  i«n  I'm  t380f  Miprèa 
ton  onde,  te  eontc  d'Urgel ,  6b  «n  roi  ^Aragon.  Stw  t» 
■Date  elle  descendit  au  chlteau  d'Ortez,  chez  le  comte  de  Foix, 
f  IfcétOB  'Pbébus  ) ,  son  cousin,  ayant  avec  elle  sa  6Ue,  née  de 
MO  mariage  et  ieée  de  trois  ans.  •  l  <   1  itniv,  dit  Froissart  , 
■  lui  fit  bonne  cnère,  et  lui  deiiia.iii.i  it:i.iij<.i  de  son  voyage, 
•  rt  ou  (Mil-  rilliit   M:  i,-:rigneur  ,  â\t~t\\c ,  je  rnen  vas  en  yirafioii 
m  eiepers  mon  onde  et  mu  tante,  le  comte  el  la  comtesse  d'Urgel , 
où  je  me  veux  tenir.  Car  je  prends  grand  detplaisance  à  estrt 
avec  mon  mari  messire  Jean  de  Boulogne ,  JiU  au  comte  Jean  de 
Boulogne.  Car  je  euidois  qu  'il  deuU  reevutrer  mon  héritage  de 
C— uàm  deptn  le  comte  d" Armagnac  qui  le  tienf;  mais  il  n'en 
Joiratie»}  aarii  œtun  trup  moi  chetf^it0r ,  qui  ne  veut  aultru 
«Anao  far  m  nte,  dis  heurt,  Je  mUMftret  d'aUomer  le  sien 
/Ufawn#;  «f  jfJM  comme  il  §«ra  comte ,  û  otndra  du  mtilleur 
et  A  pbu  bel  pour  faire  ses  i>olunié>  :  et  pourtant  ne  puii-je  de 
l^mrtr  toec  luy.  Si  ay  pris  ma  fille ,  que  je  Vous  en  charge  et 
dëlLfre  et  tout  Jais  tuteur  rt  1  n-ntrur  d'elle  ^ur  la  nourrir  et 
garder.  Je  l'or  à  grau!  prinr  rr.r.f  et  extraite  hors  des  mains 
et  du  pays  du  pire  num   man  rA  i  ay  ameiii'e  dc^  rri,  l  uu/,  et 
Idea  crvis  que  son  pire,  mon  marj- ,  quand  il  sçaura  que  Je  «ous 
l 'af  laissée  en  sera  toisi  nifoui.  Car  ja  pieça  m  'a«ait-il-dil  que 
cette  fille  le  mettait  en  grand  double.  Quand  le  comte  de  Foix 
eut  ainsi  ouï  parler  madame  Alienor  sa  cousine ,  il  fut  moult 
reqoui ,  et  lui  dit  :  Madame  «t  cwmAi*,  f$  ftinif  «okmtiers  ce 
doit  vous  me  priet.  Car  j'y  ni»  ium  faragÊ^f  *t  pour  ce 

comme 

flflkaitfiiit  ma  propre fiBe....  Grand  merey,  mamo^nrar,  dit  la 

^^hme.  Ainmr  demeura  la  jeu  ir  fil!r  Je  Boulogne  en  l'htiiel 
»  da  comte  ne  Foix  à  Ortez,  et  id  liiine  de  méie  s'en  alla  au 
»  rovaume  d'Aragon.  Elle  l'est  bien  venu  voir  deux  ou  trois 
■  fois;  cuai-s  point  ne  l'a  demandé  à  ravoir;  car  le  comte  de 
»  Foix  n  jri|iiiiie  en  telle  manii're  comme  si  elle  fust  sa 
»  fille.  ~  Letu-  tille,  nommée  Jeanne,  épousa,  l'an  i36q,  à 
l'ige  de  douze  ans ,  le  duc  de  Berri,  Ifi  jpovr lOM  do  So.  0^oy. 
Louu  de  Mile,  comte  de  Flamdn.'i 


iEAK,  Bac  n 


jEAinm ,  mariée ,  comme  on  vient  4e  b  difti  to  i38a 


,  dne  4e_Bcin ,  fils  du  roï  Jcm,  ncatillit  m  t3c^  la 

et  de  Sou 


I  de  J'ean  U ,  son  père ,  comte  d*Aavergiie 
fegne.  Ce  fut  elle,  soivant  la  plupart  des  auteurs,  qui  sauva  la 
▼ie  au  roi  Charles  VI,  dans  ce  funeste  bal  donné  la  nuit  du  37 
au  janvier  ti^i,  où  ce  prince,  diguisc  en  sauva^  ,  nensa 
périr,  par  le  feu  qui  prit  aux  h.ibillrmrnLs  poisses  de  ciii(|  oe  ses 
compagnons,  avec,  lesquels  il  elait  enchaîné.  Celte  yni\~_ri-r 
asaii  lime  grande  el  seoMble.  £Ue  le  fit  j^raitre  surtout  a 
Tcgard  de  Bureau  de  la  Rivière ,  qui  lui  avait  procuré  l'hon- 
Bear  dVpouser  Tonde  du  roi.  Ce  ministre  étant  tombé  dufatle 
de  la  fcrtune  dans  la  plus  humiliante  disgrâce,  éuit  sur  le  point 
de  ae  «««  condamné  i  perdie  la  lAtc.  Jcanoe  employa  pour  le 
'  '  U»  priirci  et  leilirma  anprts  de  mhi  époux  (1) ,  Tun 


des  ennemis  de  la  Rivière ,  et  vint  i  bout  Je  Peiiglger  i  deman- 
der au  roi  la  j>rlce  de  cet  infortuné,  qui  lui  fut  accordée  l'an 
i'^'j:'  ,  maigre  l'opposition  du  duc  de  Bourgoene.  [K.iluzo, 
lliit.  lie  lu  M.  d'Auif. ,  1. 1,  page  iSa.)  Le  doc  de  Born  étant  i 
Paris,  dcii  1,1,     ij  octolin-  i.j'j^*,  ses  Icitrcs-patentPs  parles-* 
'pielUs  il  confirma  en  qualité  de  comte  de  Boulogne  les  privi- 
lèges qu«  le  comte  nen-iud  et  la  rointtisse  Idi-  avaient  autrefoij 
accortks  i  la  ville  d'Ambletuse ,  en  Boulonais.  Ce  prince  mourut 
à  Paris ,  dans  son  bfttel  de  Nesle ,  le  iS  juin  >4t6,  à  l'.lge  de 
soi%aiite-<lix-sepi  ans,  et  fut  iabuiBé  dans  sa  dupelw  de 
Bourges.  (  lUd.  )  Jeanne  se  remaria  la  16  novembre  sotvant  (et 
ramiée  de  deuil  expiide,  oaaiiiie  le  dît  un  moderne  > 
de  b  TrteoîHe.  Pkr  le  contnit  de  mariage ,  le» 
deux  époux  se  firent  une  donation  réciproque  de  tous  leurs 
biens  :  mais  bient6t  la  division  s'etant  mise  entre  eux,  Jeanne,  au 
.11' cet  acte,  institua,  le  li  H,[,ilirr  r  .j  1  H  ,  vm  unique 
iKisLit-je,  Marie  de  Boalogne,  dame  »lc  la  l  our,  sa  cousine. 
S^élaat  ensuite  retirée  au  cniteau  de  Sainl-.Sulpice  sur  le  Tarn, 
elle  y  mourut  vers  la  fin  de  il^zi.  Apri-ssa  mort  elle  fut  accusée 
d'avoir  lait  battre  à'  la  fausse  monnaie  dans  ce  cliJleau  ,  et 
d'avoir  fëit  alliance  avec  le  roi  de  PA-i         ami  des  Ani^Ials. 
.Sous  ce  prétexte,  les  ofBciertda  nri ,    1  J-ji  guedoc,  saisirent 
tous  Ica  Dieoa  que  la  comtesse  avait  daiu  leur  district.  Mais  le 
roi  CharlehVll  en  donna  aussitAl  main-levée  i  l'héritière  de  la 
comtesse,  te  idaernnt  néanmoins  kddidUlmimiêSabtht 
Sulpice,  au'il  icndit  danJa  «ite  à  Bertiaad  1,  aaotte d'An» 
vergne.  ^Fsyes  Jean ,  mb*  d'Etampa.} 

MARIE  «  oMmm  »*Aimaioiw  n  m  lovuMnit; 

i4ia-  Marie,  fille  et  uninut^  héritière  de  nodefroi  Je  Bou- 
logne et  de  Jeanne  de  VentaJour,  el  u«iite-fillc  de  Robert  VII, 
comte  d'-Aiii-crene  ,  et  dt  ^1  ini'  de  Flandre ,  avait  épousé ,  l'an 
l38fi,  Berlranif,  V*.  du  nom,  vigoeur  de  la  Tour.  Apr^  la 
mort  de  la  (  -i  Jr  anne  11  ,  étant  veiivi:  pour  lors  ,  elle  se 

mit  en  possession  réelle  des  comtés  d'Auvergne  et  de  Boulogne, 
et  par  le  droit  de  sa  naissance,  et  en  vertu  de  la  donation  de 
Jeanne.  Georges  de  la  Tfémoille,  mari  de  Jeanne,  fit  valoir 
daaoB cAlé  le  contrat  de awriage,  par  lequel  ils  s'éuient  réd* 
donné t  comme  on  l  a  dit  ci-dessus,  tous  leurs 
Laa  voîci  de  nlt  furent  les  premiers  moyens  qu'il  employa 
contre  sa  riiak|  mais  trop  faible  pour  la  dépoiiéder»  il  lai  in» 
tenta  procès  dans  les  règles.  L'aftaire,  aprei  avoir  daré  long~ 
tems,  fut  terminée  de  la  manière  dont  on  le  dira  ci-après.  Du- 
rant ces  cont^tatinns,  Philippe  le  Bon,  doc  de  Bourgogne, 
s'empara  du  comté  de  B  il  >^rir  (i  ),  ,nn  lui  fut  cédé  par  le 
traite  d'Arras  da  aa  septembre  de  l'aa  14^,  0<  I^'m  >4^7> 


(1}  <  Trop  de  foi*  b  lio—edaae,  dit  FMisMrt,  s*  «aistà 
a«Ktiadi^Man«|,eiliddiieitfl» 


•  Tnonsrif;ncur,  i  tort  rt  p<<rlii!  voiu  vout  laiues  it%  enocmu  el  Kat- 
»  ncux  iaturmer  diverseiaent  sur  ca  vftilUot  cbcTsIicr  at  prudhoinine 
•I  le  leigeur  de  la  Rivière.  On  lui  fail  puremeot  turi,  ne  nul  n'oie 

•  parier  pour  luy  fors  moy.Mc  veulx  bien  que  tous  Ir  >ç»r!iiei ,  que 

■  ('00  le  fail  mourir,  jxin*M)e  o'jiirjy  foye,  maii  teray  >nu>  les  jours 

•  que  )e rivray  en  trisUne  «i douleur. D'autre*  fois  elle  lui  ditoil:  Haa. 

■  monseigneur,  il  eut  tant       peine  et  travail  pour  noM  melire  en— 

■  aemble.  Vous  l'ett  reàiuncret  bien  pctitcmeol  qui  consanlex  «a  mort 
»  et  deatraciioe.  A  tout  le  rooini  u  00  lui  oite  sa  tha»aata»  anfen  loi 
»  laisse  la  vie.  Car  s'il  meurt  sur  la  (orme  el  eslat  imrt  ainsi  reselaii' 

•  drex,  ie  n'auray  janaisîa|e.  Manaaigiantr ,  i«  ne  l«  di»  pas  dr  feint 
»  courage ,  mail  de  granie  vêlaMé.5i  «nos  prie  pour  Dieu  ^ua  vous  j 

•  veulllet  pourroiretMiBacàAMtviinc*.  > 

(1)  On  prétend  qu'iliTaidlaitssiiidasran  1419,  de Tifaal aalaae 
da  JaSH—  de  Boulogne. 

(a)  Ce  Irailë  portail  dans  un  de  ses  arliele*  que  le  duc  de 

•  gogne  préiaM  avoir  droit  en  la  comté  de  Boulogne  sur  II 
m  Uquelle  il  Istat  cl  pMtMs  :  el  pour  le  bien  de  paix  ycelle 

•  de  Boulogne  «ara  et  danonrcra  a  mondict  seigneur  de  Bourgogne 

•  cl  en  jouira  en  tons  profit*  el  émolumcns  qa^oames  pour  lujr.  ses 
»  aolaai  ai  boics  aasias  {wocrdas  d«  aq«  cuf*  aeuwmenl  s  «s  aprèa 

9  damifCB  jc<lc««^àc««Ja«iidnitr  ea«e«Hn«*)ats«n 


CHRONO|j061I.HIfipRIQUB 

Marie  mMrti  te  7  «miUà  Ckiaioiit,  «&  die  est  wltuaé»  Celte 
princme  lahuide  «m  époHi  «nlib,  nooMié  9utàaAt  qai  Iw 
Kiccéda ,  et  trois  filles,  dent  l'Illafe,  Jmbik,  épOON  Wnikl  111, 

dauphin  d'Auvergne. 


BEATHAND  I, 


COMTB  U'AVVSBCitK  ET  SKICHSOa  >£  LA 
ToOJIt  VKlW  KOM. 


u 


iMvnHv,  firinM  du  ii  jtwntr ,  Berlraad  imammw 
ét  Bolli«ne,  «WC  ce  prince  pour  la  jugerie  dis. 


i437i  BeUTBAUD,  hérîiior,  nar  Berlraml  V,  son  père,  ilc» 
irieneurica  de  U  maison  de  la  lour ,  recueillit ,  après  U  laort 
de  Marie  ,  sa  mire ,  le  comlé  d'Auvergne ,  avec  la  baronnie  de 
Monlgncon.  La  même  aimée,  peudani  la  mésiaiellinnce  du 
comte  d*Annagnac  et  da  due  de  Baurcognc ,  il  dwndit  la 
ville  de  Corbeii ,  asnéfée  pir  ce  dernier,  ikiam  «Ob  titt»^  dit 
Juvéoal  des  Vrsins,  /toMnf  h  m  de  Sarttum ,  «r  Btrtmid  ât 
la  Tour,  fil*  au  Sei^nrur  de  la  Tour  d' .luoergiie ,  oi  rompagait  de 
Itile  compagnie  de  grm  d  antici ,  lesquels  sê  catnpiuiirtttt  jort 
sagetnent  à  la  garde  d  ii  ellc  k>i7/« ,  UUemeni  qtu  ledit  dut  fut  cour 
tnu'nt  de  lever  le  siège  devant  retfe  ot'/le.  Bertrand  monlra  uni' 
fidélité  ninstante  pour  le  roi  Cliailrs  VII,  L'.iii  i4  tOi  '1  rrçui 
ce  prince  à  Clennout,  ei  Antribua  »  lui  faire  obtenir  ks  secours 
d'hommes  et  d'argent  qu'il  était  vpmi  clipi  rher,  pour  mettre  i 
la  raison  le  dauphin,  soo  fils,  révolté  contic  lui.  U  était ,  l'-m 
l444,  dans  l'armée  que  Charke  eondui^it  m  l^neiae,  p  ur 
«der  le  duc  BAné  à  «raneilre  ■»  mieu  rebelles!  Rertraïui 
maamt  dem  let  terrée  le  n  mtn  t4of.  U  est  qualifie  prime 
Uluitn  dans  un  acte  du  sénéchal  de  Beaucaire,  donné  M  144'  • 
Sa  femme  Jacqoeitk  du  Pk^chim  ,  qu'il  avait  épousée  en 
i4i6,  lui  donna  Bertranil  ,  qui  suit;  Godefroi ,  vigncur  di- 
Mnntgasron  ;  Gsbrielle,  femnir  Jr  Loui?  de  Monlpmsirr  ,  il.iu- 
pbin  d'Auvergne  ,  son  cousin  j^rrm.iin  ;  Lnnisr  ,  mariée  ,  l'an 
]  446 1  ^  J^an  ,  V*.  du  nom  ,  sire  de  Crcqui  ;  Blanrhe  ,  alibess*;  ; 
Isabelle,  qui  épousa  en  premières  noces  Guillaume  de  lire- 
lagne ,  comte  de  Penthièvre  et  de  Périgord ,  vicomte  de  Li- 
moges et  seieneur  d'Arènes ,  et  en  secondes  noces  Arnaud- 
Amanieu  d'iuliret,  «ire  d'OrwIl,  fils  puîné  de  Cbtrles  U,  aire 
d*Alliret  et  comte  de  Dreux. 

BERTRAND  U,  cohtk  o'At;vBHGNS  et  de  Bouloche, 
■T  auonBUK  M  là  TovK,  y  Vf»  Kf  aoK. 

1461.  BeRTBAKO  h,  fils  de  Bertrand  de  la  Tour,  rt  de 
Jacqueiie  du  Pcschin,  seigneur  de  Montsascon  du  vivant  de 
son  père  «  devint ,  après  sa  mort ,  héritier  du  comté  d'Auvergne 
et  de  la  seigneurie  de  la  Tour.  Bertrand  servit  avec  honneur  , 
depuis  i44>  )usqu'cn  14^1  «  dans  la  guerre  contre  les  x\ngl.iis. 
I.*an  t46St  il  fut  enroj"é  «lans  U  Bresse ,  à  le  léte  de  deux  mille 
lnonaest  peur  s*e«Merer  de  ce  pays  a»  non  db  rai  de  fnnce.j 
et  punir  par-U  Philippe  ,  duc  de  Savoie  ,  qui  avait  pris  parti 
pour  le  dur  de  Bourgnsne.  L'an  1477  ,  après  U  mort  de  Charles, 
duc  de  Bnijj  ^o[;:i  ' ,  le  roi  Louis  XI  avant  repris  le  comie  Je 
Boulo(;ne  sur  >1  u  ;e,  fille  et  hcriliêre  ae  Clurles,  le  rendit  au 
comte  Kerlrand  .  011. m  un  ancien  héritage desa maison.  Oti  a  les 
lellres-|^leaies  Jece  monarque  en  date  du  5  janvier  1477  (v.st.), 
adressées  aux  sénéchal ,  bailli  et  hommes  de  fief  du  comlé  d'Ar- 
tois ,  par  lesquelles  il  leur  mande  qu'ils  aient  i  recevoir  Ber- 
trand de  la  Tour,  comte  de  Boulogne,  à  foi  et  *tTMiiintg*  pour 
ledit  comlé  ,  et  à  le  lui  délivré'.  (        de  fiétbuae,  B.  94i9>) 


»  lena  le  roy  d'appaiser  et  contenter  le<Jirlei  partïa*  prétendant  a-roir 
»  dsvit  CD  JtcDa  comté  :  leUemcnl  qu'en  rependant  ne  le  decnandcnt , 
»  ne  qucfclcal  riea,  ne  fatuat  aucuaa  poursuite  k  rrocAOlre  de 
»  noMel  seieeeur  d«  Bouriotne  et  s«i  «sAbIs.  <•  Mais  dam  le  Ipitu 
fait  pour  laruuMr  la  piint  du  bien  pdiSe  en  s465 ,  on  gliaa  «nniot 
en  Tavcor  de  la  Ugnt  féaiaÎM  ias  Ano  de  BourMUM  >  qid  4fcog«sit 
au  traiië  d' Ainu ,  dans  l'eudimt  «taa  il  imiwit  fa*o«  laMn>- 
mil.  U  raï  louisXl,  cemne  en  iatem  dépita»  eeteuna 


uraguais  en  Lengueduc  «  qui  fnt  depuis  érigée  en  comté/ 
Maiire  du  Boulonnais  sans  retour ,  Louis  imagina  un  expédient 
singulier  pour  l'afi:      uii  Je  la  suieraincié  du  comU"  li'Artois 
donc  il  relevait ,  ei  (jui  par  un  droit  incouieistaLlt: ,  appartenait 
i  Marie  de  Bourgogne.  H  en  avait  envahi  sur  elle,  il  est  vrai , 
la  plus  grande  partie  ;  mais  il  prévoyait  que  cette  princesse  ou 
s<!S  iiériliers  reviendraient  un  jour  contre  celte  usurpation.  Pour 
assurer  l'indcpendauce  du  Boulonnais  ,  ce  cas  «rrivaat  |  voici 
le  parti  qu'il  prit  :  ce  fut  de  transporter,  desonentoriténsydley 
rboomage  du  oomté  de  Boulogne ,  &  ilnu^  de  Noire-Dame , 
révélée  k  Bedogne.  En  conséqtience ,  U  Voulut  que  la  Sainte- 
Vierge  (Ut  reconnue  pour  U  seule  soitvcaûne  de  U  ville  et  da 
comté  de  Boulofine,  et  se  déclare  son  «aaïal  parlereUefd'ai 
cceor  d'or  du  poids  de  treize  marcs ,  que  lui  rt  chacun  de  ses 
siicce^uri ,  rois  de  France  ,  Itti  payeraient  à  leur  avènement  h 
la  couronne,  en  lui  faisant  hommage  du  iioulonnais.  Il  en  fit 
'•«pédicr  <l'Hesdin  au  mois  d'avril  147^*  avaut  Pjques ,  le« 
Ictires-pateiiles  qui  furent  enregistrées  au  parlement  le  18  aoiU 
suivant ,  après  quoi  il  fit  lui  m^me  1  huausiM»  entre  le*  mains 
de  l'ablté  de  Notre  -  Dame  ,  qui  est  su jourdjini  tk  cstliédrale , 
1.1ns  le  cbapolle  de  la  V  ierge  ,  devant  son  ioiege ,  en  prcaeoce 
de  tonte  la  cour.  I^^inéme  année  tki^r  Louis  étant  a  Arras  « 
donna  le  18  avril  d'entrés  kttic»-peif  m  es  pour  l'érection  dek 
vénéchaussce  do  BnolonïisH,  et  voulut  <|u  elle  ne  fût  pins  Me> 
ftonsahlr  ne  à  ta  couronne  d'Artois ,  ne  à  aùllrt  tfuelcxm^ue  justice ^ 
siiiif,  dit  -  il  ,  à  nuise  ccur  Je  parlement.  L'an  i494  1  le  comte 
Bertrand  tneurt  le  a6  septembre  en  son  château  de  Saint-Sa- 
luniin.  11  avait  épousé,  l'an  144^»  Loci.sf.  ,  fille  de  Ceorge* 
de  la  Tremoille  -,  inariaj>p  ,  au  moyen  duquel  la  Trémoilie  re- 
tiotK^a  aux  prétentions  qu'il  avait  sur  le  comté  d'Auvergne,  par 
la  donation  Je  la  comtesse  Jeanne  ,  son  épouse.  De  cette  alliance 
naquit  un  fils,  Jean  111,  qui  suit ,  et  (quatre  filles ,  dont  l'aînée, 
Françoise  de  la  Tour,  épousa,  le  aGnoveadire  1469,  Gilbert 
de  Qi^Munes,  seignenr  de  Cnrton,  et  gnnd-sétiéobel  de 
Guienïie.  Jeanne dele Tour,  h  seconde,  fat  mariée  per  coo- 
traf  du  28  novembre  147a»  *  Aymar  de  Poitiers,  seinenr 
de  Saint- Vallicr;  Anne,  la  troisième,  épousa,  i*. ,  le  16  fivriw 
1480,  Alexandre  .'il  uart  ,  duc  d'Albanie  ,  mort,  l'an  i485  ,  des 
hlessorrs  reçues  dans  un  Inumoi  ;  2'.  ,  l'an  14*^71  Louis,  comte 
lie  la  Chambre,  N-icomte  de  Mauriennc;  Louise  de  la  Tour,  U 
dernière ,  eut  pour  épous ,  l'an  1 4^)6  ,  Claude  de  Blaisi ,  vicomte 
d'Amai.  Ij  comtesse  Louise ,  mère  de  ces  enfants,  mourut 
le  10  avril  1474.  conme  porte  sonépitaphe,  gravée  sur  une 
lame  de  cuivre,  près  de  son  tombeau ,  dans  l'église  de  Pabliqfe 
de  Seiat-Genés  ne  Clenaont ,  oà  elle  est  inhnnén, 

J£AN  01 ,  onm  sV^ovusm,  ikmiisiiaim  ka  Von» 

t494-  JtA?<  ,  fils  Btrir.ind  ,  dernier  rejeton  de  la  pre- 
mière branche  de  la  mai  wn  dr  la  Tour  d'Auvergne  ,  succéda 
aux  seigneuries  de  son  pcre  ,  non  en  1487  ,  comme  l'a  cru 
.M.  Jusiel ,  mais  en  1494  :  il  était  âgé  pour  lors  de  vingt-huit 
ans ,  étant  né  l'en  i467>  Le  roi  Louis  Xll  le  créa  chevalier  de 
son  ordre ,  le  37  mai  1  ,  jour  de  son  sacre.  Le  comte  Jean 
ne  survécut  que  trois  ans  1  cet  honncort  étant  BOit  le  aS  mai 
iSot.  Il  eveit  épousé,  l'an  1494,  JBMim  OB  Boobmn,  ille 
de  Jcen  de  Bourbon,  it*.  do  nom,  comte  de  VewBwe,  et 
veuve  de  Jean  II ,  duc  de  Bourbon  ,  appelée  cotnaanonément  U 
douairière  de  Bourbon.  Il  est  i  remarquer  que  dans  son  contrat 
de  mariage,  daté  du  2  janvier  i4<^)4i  ainsi  que  dan;  l'outres 
actes,  il  prend  la  q\ialite  de  comte  Je  Boulogne  ,  ajoutant  inéme 
que  Vatné  mille  ,  de\retiiltint  dudit  mariage  ,  portera  les  nom  et 
annes  de  Boulogne  et  d  Au^rgne  ou  la  récompense  de  ladite  romti 
de  Boulogne.  -  O  qui  fait  voir ,  dit  Mt  Belustf ,  qu'il  n«  joinsssit 

•  pMiiJors  do  la  comté  de  Lauragoais,  ye/ant  é|é  tronbK  par  Je 

•  lot  toii»Xil,a»»prétcrt*d*aneyrtniwidwhieeeiliiMiéÉfle. 
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DRS  COMTES  D 


•  U  cooroime  ».  D«  ton  mariage  naquirent  trois  filli»,  Anne, 
qui  lui  raccedi;  Madeleine,  mariée,  en  i5i8,  à  Laurent  de 
Médicù  ,  doc  d'Urbin  ,  nercu  4>»        Léon  X,  et  mire  de 
Gttlierâw  de  UtdicU  reine 
do  MO  fère  I  et  décidée  âtt  boMMi» 


AMNS  DK  LA  TOOR,  coi 


i5oi.  Akmb,  fille  alné^  du  romie  Jean  W  ,  et  son  héritière 
so  comté  d'AufCfgne,  énoosa  Jkam  Stuabt,  duc  d'Albanie 
ea  EcDMt  par  eontrat  du  i3  juillet  iSoS.  L'an  i5a4,  étant 
owUda,  «I  te  voyanl  «ao»  enOuita,  elle  Gt  ton  testament  le  t6 
juia,  nar  lequel  «kirananil  le  comté  d'Auvergne  î  Catheeinb 
»B  Miaios  ,  oièoB,  qin  époun  depMU  le  foi  Beori  U.  Abm 
nourat  dans  k  ~*  


coniint* 


'  que  le  comte  Gui  II  avait 


[>At,  l'an  lao^, 
lie  CIcrmont  i 
frire ,  les  successeurs  de  ce  prélat  en  dc- 


!('■  PII  il-: 

oti  l'a  dit  plus  haut ,  la  seigneurie 
Robert  ,  son 


meurèrent  paisibles  possesseurs  jusqu'à  (îuillaume  du  Prat,  qui 
OMMita  tur  le  akfRe  de  Ctenoofit  en  i535.  Catherine  de  Médicis 
loi  qrwt  diapote  la  aeifneuric  de  celle  nlle»  il  allégua  parmi 
•ce  moyens  die  défienie  la  prescriplioii.  Haif  on  loi  répondu  que 
€•  nKwea  Uai  qne  lorsque  le  poisasUT  «si  iondé  i  sr 
CKtîro  le  Maître  et  le  proitriétaiie  légitime  de  b  choie  qu'il 
possède.  Or  le  dépôt  ,  disait  -  on  ,  est  un  lîlre  (|u'i  s'oppose  ;i 
celte  persuasion  ;  car  le  dépositaire  sait  parfailemoni  Lieu  qu'il 
n'est  ni  le  maître  ni  le  propriétaire  Je  la  cnose  déposée,  L'érêque 
de  (^Irrmont  fut  donr  evinre  par  arr^l  du  parlement ,  rendu 
l'an  ifiSa  ,  en  faveur  de  (^llierine  Je  AlL'dicis.  Celte  princesse, 
Viii  ijtfq,  Kuis  le  nom  du  roi  Henri  kll  ,  son  fib,  transporta 
en  pur  don  le  comté  d'Auvergne,  i  CuanLES  DE  Valois,  lils 
naturel  de  Charles  IX.  Maisen  1606,  MAacVBBITE  DE  'V\LOia. 
sœur  de  Henri  III ,  s'étant  pourvue  au  parieoKnt  contre  celte 
«kmatioa  ,  ae  fit  adjuger  k  coBMé  d'AiWf<|ne  ,  qu'eUe  céda 
«asdic  tu  dauphin ,  depuis  k  roi  l«oiils  Xlfl ,  qui  le  ffanil  i 
li  fioaranae.  (y'or.  Charles  de  Valois ,  dur  d'Angoulime.  ) 

Ko  16S1 ,  le  roi  Louis  XIV,  alors  mineur,  donna  au  duc 
de  Beufllon ,  eo  dcbeofe  de  «dan  et  de 


Auvergne  avec  le  comté  de  CIcrmont ,  proprement  dit ,  et  les 
baronnies  de  Montrogoon  et  de  Cliamahère.  Mab  cet  échange 
éprouva  deux  oppositions  qui  k  firent  échouer.  «  La  première 
de  ces  oppositions  fut  de  k  part  des  villes  de  la  province, 
qâ  souttnieat  dans  leurs  moyens  «l'élUei  ne  MUvaMal  lira 
ea  «ocnoe  montère  distraites  ni  démaim  da  domaine  de  U 
couronne ,  noo-ieuleairât  perse  qu  elles  y  avaient  été  insé> 
parablement  unies  |  mais  encore  h  cause  de  plusieurs  conces-> 
sions  et  privUéfCSf  lina  not  vois  kur  «mieat  tncceiimBNnt 
accordés. 

a  L*aaKe  opipasilion  fut  fiile  par  le  duc  de  Chaulnes ,  alom 
gouverneur  en  chef  de  la  province  do  haut  et  bas  pays  d'Au^ 
vergnc.  Quell*  un  désormais ,  disait^îl  daes  St  lequélO  pid» 


AUVEKGNE. 
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aentiée  au  conseil,  la  fonetiin  i'm  feommsar,  fl  ae^aîiMal 
/■moû,  dans  Vêntx politù/ue ,  fim  nîr  tm ~ demi  ét  ht  fmt 

la  pertomt  du  ni,  au  nom  dunuei  U  commande  ,  commencera 
d'entendre  un  nouveau  langage  de  supériorité ^  d'un  duc  en  titre 
et  en  puiiionre  f  ifui  confondi a  facilement  let  dtXtiU  du  gouwme' 
ment  aoee  ceux  de  la  seigneurie  et  de  la  propriété  i  Le  roi  ne  s« 
réservant  de  toute*  te*  villea  de  la  pro>Hnce  </ue  celle  de  CUrmont , 
ce  sera-là  yu  'on  bornera  l 'étendue  du  pouiHtir  du  gouverneur.  Par- 
tout  ailteurs ,  U  nouveau  duc  sera  le  mattrt  aSiolu  ,  et  pour  une 
portion  d'échange  d'un  petit  coin  de  terre,  û  sera  le  maùre  4» 
quarante  ou  a'nquanie  ville* ,  de  plu*  d*  «ingt-eiof  villes  jiynr 
tante*,  ktipidh»  U  y  •  éitm  firiiUiwm  êt  àdftâ  wigfmm 
des  plu»  l'UHiMlrfai/iw  ê»  nymumm,  /war  aitiwiir  miftÊmtit 
sacré  caradire  de  l'autorité  souveraine ,  fW ict  rana  officiers  dia 
roi,  et  leur  faire  prendre  une  condition  injérieurt  de  petits  jufm 
de  seigneurs ... , 

>  Ces  oppositions  réunies  furent  cause  que  le  roi  ayant  réuni 
la  prinopoUlé  de  Sedan  au  domaine  de  sa  couronne,  au  lieu 
de  donner  aa  duc  ue  Bouillon  la  province  d'Auvergne  en 
entier  «  fBwnn"  on  l'avait  projeté  dvwrd  ,  ne  lui  en  donna 
qu'une  aortk  ,  cmtr  k  tmiUP Auvergne.  Mais  pour  dédom- 
mager da  ireslek  doc  de  Booinon ,  sa  majesté  foi  donna  en 
échange ,  le  ao  mars  t65i ,  le  duché  d'Aloret ,  le  duché  de 
ChAteau-Thierri ,  et  le  comté  d'Ëvreux  (M.  Tabbé  £xpiUi  » 
,  k  eooMéllNb:  dkdi  fWort.  Aavn^M.) 
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DES  DAUPHINS  D  AUVERGNE; 


&JSLIMJMM  if  DAinnini.' 

OvutAtnH  VII ,  comt*  #A«vergne ,  et  premier  àa  nom 
de  danpbÏD  ,  dëpooillé ,  comna  «n  V*  dit  phu  btut ,  du  comté 
d'AuwifM  par  Ma  oncle  GuUbnM  le  Tian  f  temtm  néan- 
imiiM  hm  MtH»  fortioa  de  ce  pm  ««6  k  comté  Velal 
Dèi-lon,  SBa  te  distinguer  oe  aoa  onde ,  il  prit  plut 
communément  le  litre  de  comie  du  Pui  ;  et  c'est  ainsi  qu'il 
est  «pulifié  dvu  la  plupart  des  chartes  où  il  est  dit  mention  de 
lui  Pour  se  nuiniemr  dans  ce  qui  lui  restait,  et  recouvrer 
même  ce  qu'on  lui  arait  enlevé ,  il^mplora  !e  secours  de 
Henri  II  ,  rcn  fAnBleterre ,  (]n  il  n  g.irJait  cLuiimt-son  suze- 
nin,  jiraison  du  ducDéd'Aquitatae  quecuçriuce  avait  acquis 
par  son  mariage  avec  Eléonore.  Mais  Henn .  tron  occupé  de 
ses  propres  afairflt|  ne  put  lui  fournir  que  de  faioles  secours. 
Las  de  se  faire  flae  gurre  ruineuse  pour  l'an  et  pourPautre, 
l'oncle  et  le  iieica  earimnt  leun  hoattlité»,  et  dani  la  vue 
de  se  idan  Ut  rfamtcnt  kim  eraici  à  céllei  dn  vicomte  de 
Polijpie  pour  ttereer  le  liri|piida|B  m  le»  lenca  des  é^lîaet 
declermont  et  du  Pui.  Le  rot  I^nu  le  Jeune,  sur  les  plaintes 
que  les  nréhu  inli  rc^si'i  1.]!  portèrent,  se  rendit,  l'an  i  iG'i  , 
sur  les  lieu»,  avec  une  armée  pour  châtier  ces  trois  seigneurs. 
11  U-3  prit ,  les  emmena  prisonniers,  et  ne  Iv,  i>  I  V  lia  qu'après 
leur  avoir  fait  promettre  avec  serment  et  sous  caution  de  ne 
plus  récidiver ,  de  réparer  les  dommages  qu'ils  avaient  causés  , 
et  de  se  £air«  absouure  par  l'église.  (Hist.  Lud.  y  11 ,  apud 
duch.  iom.  IV,  pu.  417.  )  M.  Vdli  place  mal-à  propos  cette 
expédition  en  1170,  et  D.  Vaissète  ne  paraît  pas  mieux  fondé 
ft  H  mettre  en  ii65.  Les  brouillerics  s'éiani  depuis  renouvelées 
entre  les  deux  Guillaume,  le  neveu  fut  aecoura,  l'en  1167 , 
par  le  roi  d'Angleterre,  irrilé  cootre  GuinimBe  b  Vteok  pour 
•'éli«  mis  BOUS  la  protection  du  roi  de  Fnnce.  On  fit  enfin , 
l'en  it6g,  mi  traite  d(  partage  entre  les  deux  contendants,  en 
vertu  duquel,  outre  la  moitié  de  la  ville  de  Clermont ,  Guil- 
laume le  Jeune  eut  k  i:hSteUenîe  de  Vodable  avec  plusieurs 
autres  terres  et  seigneuries  dans  la  Limac ne  ,  telles  que  Lu- 
desse,  Issoire,  le  Cheylal,  ïorzel,  Meillaud  ,  Sainl-llpiee , 
Cnmhronde  ,  Lançheac  ,  Saint-Herem  ,  Saligni  ,  etc.  reste 
«le  l'Auvergne  demeura  k  Guillaume  le  Vieux.  I.e  premier 
survécut  Ires-peu  de  tems  i  cet  accommodement ,  étant'  mort 
i  li^fin  de  h  mi^mc  année.  De  Jeandb  i>£  Calibre,  son 
épouw,  ainsi  nommée  par  lui-même  dans  l'acte  cité  plus 
tout,  die  r«o  ii49«  et  ap^ée  BiMAIX  par  Jastd,  Blondel 
«t  Çmrier,  il  eut  no  fils^i  suit ,  et  oae  fille  nommée  Amalde , 
Aanfide  et  Nasialde ,  qui  fut  mariée  k  Hercule  III ,  vicomte 
dePoljcnac,  puisàBénud  !«  an*  de  Mercœur.  Guillaume 
fBiitta  H*  amn  d'Ampogne  9111  éukot  no  i^ofidoo  finofi  dt 


rfoople  en  c&anip  d^or,  poar  prendre  on  danphhi  rassi  ee 
champd'or  ;  ce  qui  fut  dam  la lailé ,  mais  beanoonp  pbtr  lafd« 
adopté  par  les  dauphins  de  Tieiiooii. 

ROBERT  ,  «URSOMME  DAUPHIN  ,  comte  te  Clermokt; 
« 

ii6q.  RoBRHT  ,  fils  du  comte  Guillaume  le  Jeune,  lui 
succéda  dans  la  ^tie  de  TAuvergne  qui  lui  avait  été  cédée 
par  Guillaume  le  Vieux.  Il  prit  le  surnom  de  OAumni  comme 
lui ,  et  n'est  pas  autrement  nommé  pour  l'oidiailre  dans  les 
actes éoNoés de  luit  oa  paaté*  de  aon  tans.  Il  eut  anisi  la 
titre  de  conte  de  Cierawat.  Oa  k  voit  tetee  ^lifié  eoaalÉ 
d'Auvergne  dans  quelques  actes.  Ontoeka  lemtqii^l  pMiédait 
en  Auvergne,  il  jouissait  en  Daophtoé  de  «dus  de  voreppe 
et  de  Varaden. 

L'an  1195,  Robert-Dauphin,  s'étant  confédéré  avec  Gui, 
comte  d'Auvergne,  contre  le  roi  de  France,  ce  prince  lui 
enleva  lasoïre  et  d'autres  places ,  avec  les  droiu  qu'il  possédait 
i  derment.  Il  fiUiit  bien  alors  recourir  k  la  miséricorde  dn 
vainqueur.  L*an  1*99*  k  3o  septenalMy  tnicé  de  Rdbart' 
Dauphin ,  avec  Phiuppe  Aoeiute,  par  lequel  il  fe  reeonaalC 
pou;  iiHi  s'  i[;n^ur  immédiat ,  lui  promet  obéissance  et  fidélité , 
et  s'tu  recif  t  â  sa  1  llemence  pour  les  places  qu'il  lui  avait  prises, 
La  grande  Chartreuse  doit  comter  ce  dauphin  et  son  fiU  parmi 
ses  bienfaiteurs.  L'aa  laiS,  au  mois  de  scplciuhre,  ils  lui 
donnèrent  en  aumAne  une  rente  annuelle  et  perpétuelle  de 
sept  livres  ,  à  prendre  le  jour  de  Piques  sur  les  fours  de  Mont- 
ferrand.  Dans  la  charte  de  cette  donation  le  dauphin  prend  le 
prénom  de  Hobert  :  Ego  RobeHus  dkùu  Udphuttu.  (  mss.  de 
Fontanien,  vol.  11 5.)  L'an  laaS,  U  vendit  pour  le  prix  de 
vingt-defp  aûlk  sons  viennois  i  Guignes-André  ,  dauphia 
de  Timnob,  les  terres  de  Vovenje  et  Tancieu,  qu'il  avait 
dit-il  dans  l'acte ,  héritées  de  Marchise,  soa  sSenL  ^  Jiistel  «  an 
p.  i3^)  L'an  1339 ,  nouveau  traité  conclu  an  mon  de  fivner 
entre  le  roi  saint* Inouïs  et  le  dauphin,  par  lequel  celui-ci 
après  avoir  fait  hommage  et  serment  de  fidélité  au  monarque, 
est  rétabli  dans  la  possession  de  plusieurs  terres  que  Louis 
avait  mis  sous  la  garde  dWrchanibaud  de  Bourbon-  Oci  pfx>uve 
qne  le  dauphin  s'était  joint  il  Guillaume  ,  comte  d  Auvergne, 
uans  la  révolte  de  celui-ci  contre  le  roi  saint  Louis  pendant 
la  minorité  de  ce  prince.  Le  aa  mars  de  l'an  i334  fut  le  tenaa 
de  ses  jours,  après  un  gouvernement  de  soixante  cinq  ans. 
Il  devait  être  alors  presque  nonagénaire,  puisqu'i  la  mort  de 
son  père  il  n'était  deuk  pins  minaur.  On  a  de  lui  des  poésiea 
provençales  oui  font  plus  dimnienr  4  aon  esprit  qu'à  son  coeur. 
Il  fit  contre  Hobert,  éviquedetllermont,  son  proche  parent , 
des  sirveotes  où  il  l'aocnse  de  crimes  infimes  et  lui  prodigue 
MaiaBldilietiane.Lepcéktf  qui  ae  mMaitanià  de  poma,  lui 
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répondit  sur  le  même  ton.  Le  daujihin  avait  épousé  G.  (et  non 
Huguotie  )  de  Montff.i»  ranu  ,  tjui  lui  apporta  en  tloi  le  comte 
de  ce  uom  ,  et  loourul  Ijti  mjçj,  ilale  ue  son  testament  qu'elle 
fit  ëunt  à  l'exlrémilé.  (  Baluze^,  hisi.  de  la  M.  d 'Aui'cr.,  lom.  1 1 , 
p.  3&(>.)  De  ce  inarù^e  *ortiretit  deux  fils  et  deux  filles.  Les 
fils  sont  Guillaume  qui  suit,  et  Hugues  dûQl  il  est  fMt  mention 
dans  une  charte  de  l'an  laaa.  Les  fiûes,  Dauphine,  que  sa  mèr« 
clui]|ge«  de  Texécution  de  ses  legs  dans  wn  tesUroent ,  et  N. 
aan^,  du  vifanl  d«  m  mère,  è  9«iiu«l ,  de  h  Tour  d'Au- 

GUILLAUME-DAUPHIN  II,  comte  ds  Clersi»nt  « 

1234.  GuiLLAt'Mr-DAV  PMIN  11  ,  fils  aîné  de  Roberl-Dau- 

fihiii  l,  et  5011  surci'siriir ,  était  marié,  dès  l'an  injti,  ave* 
luot/ETTL  ,  fille  de  Guillaume,  seigneur  de  Chaln■li^rc, 
comme  le  prouve  une  charte  par  laquelle  son  père,  lui  et  sa 
femme ,  reconnaissent  tenir  en  fief  de  Robot  «  évfqoe  de 
Ciermonl  ,  ta  cbàteU«aie  de  Chamaltèra  mofeuiant  une 
•omme  de  six  ceuts  livre* ,  monoii*  de  Clcnoeal ,  quM  leur 
a^il  donnée.  (Babuw,  hiAiela  M.  d'Au».,  tom.  U « Pifr  a6i.) 
L'an  iiaS  ,  M  mois  de  mm ,  il  fit  Irammage,  dani  le  chllcau 
de  Vincenaes,  tu  roi  Louis  VIII ,  du  comte  de  Montferraiid 
<}n*îl  tenail  de  sa  mire.  L'an  1  aSo ,  il  ratifia  le  traite  de  paix 
«onclu  l'aiitiër  piecéilciite  rnin  l  »  roi  saint  [.nuis  et  Robîert- 
Uauplilu  ,  sou  pcre.  Il  eut  avcr  les  rli.iiiolni's  de  Brimide  ,  eu 
«aJjH,  quelques  conlestatioos  cjiii  ne  nniaisient  pas  avoir  eu 
xuitrs.  n  s'agissait  de  l'hommage  des  châteaux  du  vieux  iirioiidc 
et  de  Sjiiit-AHire  ,  qu'il  refusait  de  rendre  au  chapitre.  On  ne 
peut  marquer  précisément  Tannée  de  sa  mort  ;  mais  il  ne 
Ti^-ait  plus  en  134».  Après  la  mort  d'HuGDF.rrs  de  Cbam  a- 
UâAB,  sa  première  femme ,  il  prit  en  secondes  noces ,  Isabeal  , 
4]ue  Jitstel  croit  avoir  élé  de  lenniMn  de  Ounpierre  ;  mais  le« 
preuves  qu'il  en  doonc  .  «nvBU  la  reoMcque  ileBalan  «  pewrcnt 
•'appllfiuer  également  I  la  maiton  de  PoDtgtlmd.CdI»d  Aant 
Cncoie décédee  avant  Gui!l.iumc  ,  il  épousa  en  troisièmes  noces 
PHILmiME  ,  dont  on  n".i  pu  jus<ju"à  piéicat  découvrir  la  mai- 
son. (  eite  dame,  âpre?  la  mort  de  Guillaume,  se  remaria  » 
Via  4a4i  ,  à  Koberl  de  Courcclles,  filsd'Amand  de  Comcelles, 
connélable  ,  ou  gouverneur  dWuvergne  pour  le  mi.  A  l'eg.Trd 
des  enfants  de  Guillaume,  savoir  Robert  et  Catherine,  on  ne 
s;iit  précisément  auxquelles  de  ses  Amiliet  îls appartiennent. 
Baluze  néanmoins  préaume*  avec  aaiea  de  vraisemblance ,  que 
Huffuelle  de  Chamalièn  était  mère  de  Robert ,  successeur  de 
Guiliaune  ,  sur  ce  ou'i)  prenMl ,  eo  t*tA  »  I*  ^  teïgnenr 
«le  Chanalî^.  Caiberine  ,  née  Pan  lata  ,  (nt  nariée,  l'an 
laaS  f  k  Gnîdiand  de  Beaujeu  ,  seigneur  de  Montpensier  , 
dcunène  fib  de  Guîchard  iV  ,  sire  de  Ikauieu  ,  et  lui  porU  eu 
dM  le  corné  de  MMtftfniid. 

BONDIT  It ,  coms  oi  Cuuioiit* 

îlOBERT  II,  siircéja  celte  année,  n:  [lu;  t.iil.  i 
Cuiiijuiue,  son  père  ,  d.ins  le  roiiilé  de  ClenuonL  ou  le  Dau- 
phine. I.'hlsioire  ni'  nous  a  cori$cr%e  aucun  événemeni  p.irli- 
culier  de  s.i  \ii<,  qui  intéresse  la  curiosité  du  public.  Sa  rni>rt 
arriva  lan  t;'^.  D'ALIX  DK  VENT  .s  DOtJR ,  son  épouse ,  il  eut 
deux  fiU  et  trots  filles-  Les  fils  sont ,  Robert  son  successeur,  et 
Hugues,  auquel  II  laissa  quelques  terres  par  son  testament.  Les 
£lles  sont,  Mathe,  qui  fut  mariée  i  Géraud  lie  RoilwiUon  , 
seieneur  d'Anjo,  maison  illustre  en  Daupliioé;  AGXf  femme 
d'Knrtachc  IV,  Mi|Beiir  de  Moatboiiaicr  )  ci  vM  autre  Alix , 
ralîg^euia. 

ROBERT  III ,  oonB  DB  Cubmht, 

i26i  Robbut  m  ,  fils  de  Robert  H,  loi  succéda,  l'an 
laCa,  dam  le  daupbiné  d'Aurcrgne  et  autres  ttomaiocs  de  » 
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maison.  On  a  de  rc  prince  une  clarté,  datée  du  mercredi 
après  la  Saint-Martin  de  ctftie  année,  c'cst-i-drre  du  i5  no- 
vemljre,  par  lacjuelle  il  reconnaît  tenir  en  fraoc-ficf  d'Alfioiuit: y 
c>  riiie  Je  Poitiers,  le  iliàteau  de  Vodable,  ut  plusieurs  autre» 
terres.  L'an  1379 ,  il  obtint  du  roi  Philippe  le  Hardi  un  di- 
plôme ,  par  lequel  il  fut  réglé  que  la  chltelleote  de  Chauve* 
roche,  dont  partie  était  du  ressort  du  bailliage  de  Berri ,  partie 
du  bailliiue  d'Auvergne ,  ressortirait  entièrement  au  dernier, 
Robert .  l^n  laBt  •  £t  lOD  teitament  le  lundi  après  la  Toua* 
saint,  c'est-4-dîre  lé  3  mncnbre  ;  il  survécut  à  cet  acte  en«rMl 
cinq  moi»,  étant  mort  la  ae BMfi  de  Païaaée  lumnAe  laSju 
(  n.  ft  )  Son  corps  fiit  inhaoïé  dant  P^rKm  <(«  Seînl-André  , 
près  de  relui  de  son  épouse  Mabaut,  iille  de  Guillaume  X  , 
comt*;  d'Auvergne,  et  d'Alix  de  Braltant,  décédée  le  ao  ioAx. 
laSo.  Celte  piinccMe  lui  donna  trois  fils  et  trois  filles.  I>i's 
Gis  sont ,  Robert,  sou  successeur;  Guillaume,  doyeu  dt:  Clu- 
iiulién  rli.inoine  de  Llerœoiit,  prèvùt  de  IJrioude  et  archi- 
diacre tic  Tournai ,  mort  le  26  juillet  i3oa  ;  et  Gui  ou  Guigues, 
chevalier  du  Temple  dès  T/l^e  de  onze  ans,  et  avant  l'an  t>8:ty 

Euis  coininaodeur  de  son  ordre  en  Aquitaine.  C'est  ce  fameux 
iui ,  frère  da  Aniphin  d'Auvergne ,  et  non  pas  du  dauphin  de 
Viennoit,  cwnme  le  dit  Villani,  qui  lut  enveloppé  dans  le 
grand  dteatre  des  Templiers,  arrive  sous  le  ponliucat  de  Clé- 
ment y.  Le  roi  Phi%'pr  le  Bell'aj^nt  faitamicr  l'an  i.3o7^ 
il  fut  interrogé  safki  crhnc»  ^'oiT imputait  i  Pordre,  et  les 
ax'oua.  11  réitéra  »ffle  confession  devant  le  pape  i  Lyon ,  où  il 
fut  mené  ,  puis  .i  Poitiers  en  présence  du  mènie  pontife  et  du 
roi  ,  sur  l'assurance  que  ce  prince  lui  donna  de  fe  tirer  de  ce 
miuv.iis  pas.  Mais,  l'au  i  îi3.  il  déclara  fausse,  defant  les  légata 
du  n.ipe  ,  la  déposition  [u'd  avait  faite  conlre  l'honneur  de 
l'oru'".  nrri:-!!  If  p:ip<>  et  le  roi  de  l'avoir  séduit ,  cl  protesta 

?|ue  l.t  l  ue  (i  ■  1.1  iiii  1:  la  plus  honleuse  cl  la  plus  cruelle  ne  lui 
crait  point  changer  de  sentiments,  hn  eftct ,  il  soutint,  avec 
une  cnnsi.ince  qui  étonna  tous  les  assistants ,  le  supplice  du 
feu  qo'oo  Ivi  fit  subir  le'ionr  même  de  cette  dédaiatioa  ,  c'eiti» 
à-dire  le  18  omis  ,  dam  Pile  du  palab  i  Baria. 

ROBERT  IV ,  oam  bb  CaMMmètet  n  v  HommBARB. 

1282,  RoatETlV,  fils  du  dauphin  Robert  III,  succéda 
vers  la  fm  du  mois  de  mars  de  la  même  année  «ji  son  père.  L'an 
t^oâ,  ayant  pria  parti  dans  la  querelle d^rard de  Saint-'VénHi 
et  d'Qudard  de  Montaina,  il  caorinttii  po«r  la  darne,  qui 
éuit  son  allié ,  i  la  lialaille  dennie  la  jjour  de  Saint-Dea»  entre 
les  deux  rivaux.  Robert  donna  en  plusieurs  renconlres  des 

tircuves  de  sa  valeur.  Nous  pbçons  sa  mort  au  a9  janvier  de 
'an  1^24,  d'après  Baluzc,  qui  nrouve  cette  époque,  et  non 
en  comme  le  marnue  M.  le  (^uien  de  la  Neuville.  .Son 

corps  fut  inhume  dans  l'ahli.ive  de  Saint-André.  Du  vivant  de 
son  père,  l'an  1379,  il  avait  épousé  Aux  ou  Alixe^ite  DB 
MERCffiUR,  d'abord  veuve  dePonsdcMontlaur,  et  ensuite  d'Ay- 
mar 11  de  Poitiers,  romte^le  VaWntinoÛ,  à  qui  elle  «'et.-tit 
remariée  l'an  labâ.  Alix  donna  irobfila  et  uoe  fille  h  Roberu 
Les  fils  sont ,  Robert,  mort  jeune t  «*  avant  sa  mère  ;  Guil« 
laumc ,  srigneor  de  Heotrognea  *  et  Jean ,  oui  succéda  k  tan 
père.  l>a  fille,  dont  on  ignore  le  nom,  fut  rcligieate  à  liap* 
mont  en  Auvergne.  A  lix,  étant  morte  le  iS  foilletde  Pan  1986, 

Kiilifrl  se  fii.iri  i  ri  '.pconiles  noces  avec  IS.VBELLB  DB  Cuk- 
'iiLLO:*,  ilame  de  Jiligni,  dont  il  eut  deux  fils,  Robert  de 
Saint-Ilplse;  (  c'est  le  cncf  de  la  brandie  des  seigneurs  de  ce 
nom)  et  Hugues,  qui  devint  prévdt  de  Hriouik  :  (rois  filles 
sortirent  aussi  de  ce  mariage,  I  1  1  il-  .  ;i  un.'  à  Pierre  de 
Montaigu  ;  Béairia,  et  une  autre  iMbeile ,  «^ue  leur  gèie  dé- 
voua,  par  lou  teitaaiCDt,  à  la  vie  du  doltre, 

JRAN,  BvnoxHi  DAUFHmET. 

1^24  Jean,  Gis  Je  Rohert  TV  ei  d'Alix  de  Me.cocur,  plus 
connu  dauf  l'iuiluire  suus  le  nom  de  DAUf^ut«rr,  dont  ua 
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>(^ore  la  raiion ,  succ«'<la  i  «on  p^re  dans  le  éauphtné  d*Au- 
Tcrgiii'.  1,'an  1.^4".  vrrsiafin  de  juin,  il  iO  reiiilil  en  Flaiiilrr 
pimr  servit  le  roi  FhilinpR  de  Vaioiîi,  contre  1rs  Anglais 
1  iiiiiiils.  Ce  princf  lui  avjnl  tlomrH  le 
.Sairil-C>nver,  il  battit  \f*  Flamands  qui  pilUrcnl  U  v  ille  il  Ar 
«jue»,  voisine  Je  celle  place,  Irur  tua  près  de  4«ooo  tiomines, 
H  fil  aiulire  cents  prisonniers,  l/an  ii^^  il  fui  du  nombre 
<Itl  Kigneurs  qui  accompagnèrent  Jean,  dac  de  Nonmadie, 
coOMCamet  où  il  mena ,  dit  Froimrt ,  un  c«irp«de  wnl  mille 
tÂtct  Minées,  ou  plus,  pour  faire  &cr  au  comte  de  Ucriri.  JDao- 
phinel  mwnit  le  to  non  de  Vm  i.^Si.  Il  arait  ëpomé,  Vàa 
i3ia,  AwiiK  itK  INirnins ,  fille  d'Aymar  IV ,  Fomte  de  Talen- 
-ttnots,  rl  veuve  de  Henri  II,  comle  de  KoJei  ,  dotii  il  eut 
trois  fils  et  deux  (ilUs  ;  Icj  fils  stuit  ,  lleraud  tjui  5uit  ;  Arné  , 
seigneur  de  Rodiffort ,  qui  hci  iu  do  sj  mère  des  lerres  de 
Bréone  ,  Chamalières  ,  Champeix  ,  elc;  Hugues,  cliauoine  de 
Clermont.  Les  filles,  Uahelle,  mariée,  l'an  i.y"!4  <  ^  t 
coeur  de  Chalençon  }  et  Marguerite ,  femme  de  GodeAxM  de 
fioulo^»  tàfuau  de  HooigateM. 

BÉBAUD  r. 

i35i.  BF.nM;D  I,  avant  (jiie  de  su(  céder  à  Jean  Dauphltiel. 
son  père,  élaît  deja  ('un  des  pluii  riches  ftcit;neiii's  de  l'Auvt  rgiiie 
L'an  iBS^,  ]|tar  un  iugemcul  d'arbitres,  i-eudu  le  la  juin,  il 
•»ait  recueilli  la  succession  île  la  maison  de^ercarar>  Ou  ne 
connaît  aucune  action  d'éclat  qui  ait  conservé  *•  mêmoÎM  èt  la 
imlértté.  L'ao  i3â6,  le  19  «oAt,  il  fit  mm»  Ustameat^  et 
noarat  le  «7  du  mène  moi*.  Bénud  avait  épooié ,  l'as  i3^  , 
MaUI,  filk  de  Fîerre  de  la  Vie,  seigaeur  de  Tillemur,  et 
nièce  du  pape  Jean  XXII ,  dont  il  eut  quatre  fîU  et  cinq  6Ues. 
1^  GUsdiil  ,  Déraud  ,  vuii  sm  ccs-seur  ;  Uugue.'i,  <|iii  prit  le  parti 
des  armes  et  i  v  liisliugua;  Jean  s«-i(;ni  ur  de  Koi  heftjrl  ,  et 
Robert,  (jui  iKiquil  après  la  muil  de  si>n  pcrr  ;  Fxatrix,  l'airiee 
à  ce  qu'il  par^l ,  des  tille»  de  ikraud  ,  deji  vcuv  e  de  ilmiri  de 
Monlaigu  rn  i3â7 ,  épousa  ensuite  Guillaume  Flotte,  deuiiime 
du  nom,  pelit-uls  ae  Guillaume  1,  chancelier  de  France; 
Jeanne,  seconde  fille  de  Bérand  f  fut  mariée  à  Guionnet ,  baron 
de  Sévenc  eo  Houemn ,  el  neveu  d'Amauri  de  Séverac  , 
landdialde  France.  (  Gui,  le  nu!  fila  qui  toritt  de  ce  mariage , 
Ami  amt  lana  noslériié  masculine ,  la  maiaou  de  Séverac  se 
fondit  dana  relie  d' A  rpajon.  )  Marguerite ,  dont  on  ne  sait  point 
quel  a  ét^  le  sort  ,  fui  la  troisième  fille  de  Réraud  ;  Catherine  , 
la  quatrième  ,  fui  mariée  au  marquis  de  Ueaufuri  ,  seigneur  de 
(Janillac  ,  el  ne*-eu  lUi  pape  l.'iniMii  XI;  Blanche,  la  cin- 

3uième  ,  époiiM  (iuerin  lit,  Si'igneiir  d' \p(liier.  M.  le  Quieiï 
e  la  Neuville,  d'après  Justel,  prélend  que  Illaiiclie  naquit 
d'un  second  mariage  de  Béraud  avec  Jeanne  de  Boulogne.  S'il 
eût  consulté  les  preuves  de  l'histoire  de  la  maison  d'Auvergne  , 

S'  M.  Baluxe,  il  aumit  vu  que  Marie  de  ViUcmur»  femme 
Béraud,  ne  oMorut  ^  leaB  leptanbe  iSdS. 

BÉRAUD  II,  coHTB  »■  CuuMmt  n  iiMiikVftra 

MUOOVK. 

(356.  Bin&UD  II  ^  surnommé  le  comtr  CâMOa  ,  fils  el 
nceeiaciir  du  dauphin  Béraud  I,  rntnliatiit,  trois  temaînes 
aprîala  mort  de  aoo  père  ,  à  la  halatlle  de  Poitiers.  L'an  i3Sg  . 
le  6meux  Robert  Knoles,  capitaine  anglais,  étant  venu  en 
Auvergne  à  la  tète  de  trente  mille  homnu's,  toute  la  noliK  v^e 
«lu  pays  et  des  environs  s'assembla  pour  le  rrpouiser.  Lts  sttgiuur^ 
dr  i-iiiiue,  dit  Froissart ,  ordumtirenl  deux  LutuilUs,  et  aoaieni 
tn  chinune  i>ien  fitiq  mUk  hommes-  Si  avait  la  première  balaUlt 
U  dauphin  d'Jutfergne  ,  ciunte  dê  CUrmoai ,  et  l'appeloit-on 
Ééraud,  et  dt^ntU  iUeeques  cht>  alier ,  el  teta  bannière  êt  arlelèe 
d*Au-rrgne  el  de  Mergiet  (  Mcrcicur.  )  •&'  itoU  d»  Ui  lui  ntonsa- 
pttutRtJiertàaufhin^tonoitdtile  thé  de  MontaigH^  U  mt  de 
Ot^atfon ,  k  «im  de  Rotke/brtt  k  tôt  de  SéngmK ,  mometgneiÊr 
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fjuerey  ,  Auotrgne  et  de  Rouergtie.  Mali  tnul  ce  grand  appt* 
red  ne  servit  ipi  ,i  en  imposer  aux  Vii^^ms  ,  (],ii  se  lelirèrent 
pendant  la  nuit.  I,  .in  l'^iho.  Beraud  fut  un  des  otages  que  \f. 
roi  .leati  dotuia  lui  \;i .1  iv,  ir  silrt-lé  de  l'exécution  du  traili! 
de  Hieligni.  llerauil  a'-uiciiia  treiïc  ain  en  Angleterre,  oii  il 
drfiriir/il  /irn,  dit  l-'roiîsarl  ,  r Iitquante  deuv  miric  livres.  I,".it> 
li^k,  il  fut  du  nombre  die.s  seienrurs  que  le  duc  d'Anjou 
assembla  dans  le  Pérignrd  pour  aller  faire  la  guerre  en  Gas- 
cogne. 11  était,  l'an  i3)ls,  dam  l'armée  de  Flandre,  et  Tut 
compris  avec  Jean  II ,  comte  d^Auvergnc ,  (larmi  les  sei^ 
aneun  nd  devtteat  servir  tunrès  de  b  pentonme  du  roi 
Cbiries  Vi.  On  le  voit,  en  i3o6,  dans  l*armée  que  le  rot 
avait  assemblée  sur  les  efttps  Je  Flanilre  à  dessein  cle  passer 
en  Angleterre  ;  projet  (jui  ,  comme  Ton  sait  ,  n'eut  puiill 
d'eiécuiion.  Il  partit,  l'an  i  ■>;)o  ,  aver  son  frère  Hugues, 
pour  arrompagner  le  duc  de  Ii(>urlH»a  dans  l'exfiédiiion  qu'il 
entreprit  en  UaiLuarie  ,  i  la  sollicitation  des  Génois.  ('or- 
Louis  II,  duc.  de  Bourbon.)  L'an  i4oo,  (n.  st.)le  17  ou  le 
U  janvier,  le  dauphin  meurt  avec  la  réputation  de  l'un  des 
seigneun  les  plus  braves  el  les  plus  nugniliques  de  son  lems. 
Il  avait  épousé  en  premières  noces,  par  contrat  passé  le  as  juin 
tilS;  ,  JumiB}  fille  de  Giii|nes  Vlil ,  comte  de  Forez,  et  do 
Jeanne  de  Bourson.  De  cette  nrinresse ,  i 
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vner,  i366,il  n'eut  qu'une  fille,  \nne,  i|ui  fut  manee,  non 
en  i3('»8,  comme  le  dit  M. 


qu'il  perdit  le  17  fc— . 
ui 

le(>uipn,  mais  le  kj  aoùl  1371  , 
dans  le  chileau  d'Ardes  en  Auvergne,  avec  ]^uisll,duc  de 
Bourbon,  auquel  elle  appnrta  en  dot  lei  corntés  de  Foret  et 
de  Clermiuit.  Heraud  prit  en  seeondes  noees ,  par  rontrat  du 
mois  de  juin  iS-j  1 ,  Jeakke,  fille  de  Jean  1 ,  comte  d'AuvTrgne 
et  de  Boulogne ,  lamelle  étant  morte  sans  eafimis ,  il  se  remaria, 
pour  la  troisième  fois,  au  mois  de  juin  1374,  avec  Ma«ci;s> 
RITE,  fille  héritière  de  Jean  III,  comte  de  Saoccrre,  meoft 
•>ai7IWit<s  damet  ditFnùsiart,  etde  ftmt  prudente.  Les  enbnis  ■ 
qu'elle  lui  donna  sont  Béraud ,  «rat  soit  ;  Jean  et  Louis ,  morts 
avant  leur  père  sans  lignée  ;  Roiiert,  qui ,  de  religieux  de  la 
Chaise-Dieu,  devint  évêque  de  Chartres  l'an  i4'5a  «  f'  l'année 
suivante  évoque  d  Allii  ;  Jeanne,  mariée,  l'an  1400.  à  Guil- 
Uume  de  Vrennr  ,  seigneur  de  Saint-Georjçes ;  Mareueiite, 
qui  éjKiusa ,  Tan  i4"-ii  Jean  île  Beuil,  non  celui  qui  fut 
amiral  de  France,  comme  le  dit  M.  le  (^>uien,  puisqu'il  n'eut 
cette  dignité  qu'en  i4^f  mais  vraisemblablement  celui  qui 
Alt  matuc  des  arbalétricra  :  enfin  JacqueltCf  abhcase  de  Saint-; 
Mcnoux.  CVoy.  Jesesmtodlr&nasf») 

BÉRAUD  ill,  COMTE  ot  CLEKMOirr  st  de  Sanceabe, 
SAVfKIll  O'AVVMiGm. 

1400.  BÉBAUD  III ,  fils  du  daupUn  Béraud  II  et  de  Mar- 
guerite de  Ssnrerre ,  succéda  celte  année  à  son  père.  L'an 
i4<j(j,  il  aida  le  duc  de  Uourbon  i  chasser  de  ses  terres  des 
lrou|R<s  de  liric;3nds  qui  les  pillaient  :  on  ne  connaît  point 
d'autres  ey-A.  '  luilitaires  de  ce  dauphin.  II  mourut  le  aS  |uil> 
tel  t4ab.  M.  %  tUaret  dit,  SOT  l'ao  i4a4,  9«e  k  comte  diu^m 
<l  Auvergne  jut  tué  en  plein  «snisff ,  ma  yeux  aiéne  d»  fw*,  peir 
TanntgtU  lUt  Chàtel.  Les  repêlm  dm  parkmentf  aioiitfr4^  «  cà 
re  fait  e$t  auuigné ,  ne  rappertenl  pmnt  le  sujet  d  une  oMeneeii 
injurieuse  0  la  majesté  sou>'er<uiie.  Mais  vraisemliIaLlemonl  i!  se 
trumpe  sur  l'année  ;  cjr  l'obi luaire  de  Saint  André  le^  Cler- 
moiit  assigne  la  mort  de  Béraud  III  i  l'époque  que  rmus  avons 
aiarquee.  Il  avait  clé  marié  en  premières  noces,  par  contrat  du 
aa  juillet  i4oy,  avec  Jlanne,  fille  de  Bertrand  de  la  Tour, 
cintiuième  du  nom ,  et  de  Marie  ,  comtesse  d'Auvergne  et  de 
Boulogne.  De  ce  mariage  naquit  une  fille,  nommée  Jeanne, 
qui  fut  dauphine  d'Auvergne.  Le  34  juillet  i4a6,  <|aatre  jours 
avant  sa  mort ,  Béraud  s'était  renMné  avec  Mamuiutb  db 
CBauviohi  ,  dont  il  n'ent  point  d'enfimls.  Elle  épousa  ensuite 
Jean  de  Blois,  comte  da  Pmthièvre  et  viconte  de  Limoges. 
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JEANINE,  COMTESSE  DE  ClERMOHT,  de  SaNC^EARE  Et  BE 

\ia6.  JBAm»,  fille  unique  du  diaphin  Béiini  III,  et  de 
Jeanne  il»  U  T«ar  (I^Auverfoe*  mocéda  eelle  année  à  mm  père. 
Elle  iuàl       l'an  141a;  et  Tan  1438,  elle  é|Mnna  Lonit  de 

Bourbon  ,  premier  du  nom,  comte  de  Monipcnsier.  I.e  ao  mai 
i4?Wj  (ft  non  1433),  Jeanne  clani  sans  rniaiita  et  maladf  à  IVx- 
ircni:to,  fit  son  tcsiamoiit ,  par  Innjcl  elle  donna  l'usufniii  ilc 
loin  ses  bit'iis  a  son  fpnux  Jiaiini"  iiiounil  sit  Jour^  apnV  (le  ali 
mai  )  ,  tiariî  11'  rliîlraii  il'  Artlfs  ,  srjout  oi  iliiiaii  r  ilrs  ilauphins , 
sans  laisser  it'i-nfants.  Ainsi ,  la  branche  des  comtn  dauphins 
d'Auvi-rgnc  (luit  en  m  personne,  et  le  dauphiné pam ^  eoounc 
on  VA  Je  voir  f  diaa  U  maûoa  de  Bombée. 

LOUIS  I  DE  BOURBON,  coktk  dk  MoirmaïaiiB,  bai»din 

B'AOVEKCIIB,  BIT  LE  BON. 

1436.  W.  Baluze  prétend  ,  sans  en  donner  de  preuves , 
quAnne,  filli'  du  c!jup1ilii  Roraud  II,  inarice,  fomnic  on  l'.i 
vu,  dès  l'an  i.'ipi  ,  \ociit  auez  pour  succéJcr  cette  aiinèc  à  la 
il.niphiric  Jtannr,  «  nii-Le.  Mais  nous  cri>\(ins  devoir  préftrer 
le  scnliiTicnt  de  cru»  c|ui  placent  la  mort  de  cette  princpuse  en 
l'an  «4i6  ,  époque  d'un  codicille  ajouté  i  son  test.imcnt ,  faii 
ptii<i;ciii«  an  II  es  auparavant ,  et  après  laquelle  on  n'apcrçoii 
i!us  de  traces  de  son  eiistence.  Louis  uc  BOOUKRI,  chef  de  la 
iirancbe  de  Montpemi»,  ëpoiu  de  Jeanne ,  conierva  donc, 
vertu  de  h  donalM»  de  cette  nrÎQeeiK«  le  deuphiné  d'Anrcr- 
01»,  et  le  tfmmAàaepoiténié.  La  doneenr  de  loa  imtvcmi  - 
neal  lui  mérita  le  «001001  de  Bon.  LVn  il  anîil*  au  sacre 
do  roi  Charles  VIII,  où  il  repiéienta  le  comte  Je  Flandre.  l.e 
foi  Louis  XI  le  chargea  ,  l'an  1480 ,  d'aller  avec  deux  é»tfques 
ao- devant  Jn  cardinal  Julien  de  la  Rovère ,  qui  venait  en 
Francf  sm'c  tilrc  de  lcg.1t ,  pour  noliKer  à  ce  monarque  les 
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ju  erres  iju'il  eut  contre  les  dues  d'Orléans  et  de  Bretagne.  Gil 


balles  de  Siïte  IV,  qui  enjoignait,  jous  peine  des  censures,  à 
tous  ks  princes  chrétiens  de 

réunir  leurs  forces  contre  li-s  Turcs  qui  menaçaient 


'nioi 
I  de 


suspendre  leurs  querelles,  et  de 
Turcs  qui  menaçaient  Fltalie.  Il 
fut  eutx)re  mis,  l'ao  i4^4«  ^  ^  t^^c  de  l'ambassade,  que  le  mo- 
narque envojra  an  même  pape  Sixie  IV  pour  lui  rendre  obéis- 
sance filiale  au  romneocement  de  son  règne.  Mais  les  ambassa- 
deurs étant  partis  sur  h  fin  de  juillet ,  Sixte  mourut  k  13  eoÛt 
de  le  même  année,  dans  Tintervalle  de  leur  voyage,  et  Inno- 
cent TIII  qui  l'avait  déji  remplacé,  lorsqu'il)  arrivèrent ,  reçut 
leurs  hommages.  On  pi'ut  TOir  dans  l'éilttion  in-folio  des  Mé- 
langes de  llaliize,  ilonnée  par  le  P.  Dominique  Mansi,  loin.  I, 
pag.  3tio  et  suiv.  ,  la  Iriiredii  roi  an  pape,  avec  les  inslructioiis 
aue  donna  ce  [)nnc<'  à  ses  andia5.videiiri.  ,  sur  divers  oljjets  dont 
ils  S  étaient  charités  de  ciinft  rer  av  ce  le  pane.  I,e  dauphin  Lonis 
mourut  1  an  1486,  et  fut  iohumc  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Louis  d\Vigueperse,  «pi'il  timt  fondée  et  dotée  pour  vingt  cha- 
noines. De  GAameLLE,  sa  seconde  femme ,  fille  de  Bertrand  VI 
de  b  Tour,  qu'il  avait  épousée  le  i5  février  i44'«  «ul  f'is, 
Gilbert  de  Bouibon ,  qui  «oit;  et  deux  filles ,  dont  l'alntie ,  Ga- 
fcrielle ,  ëpoun  Lonis  II  de  b  Tcémoille  (  F^.  Loola  III 

GILBERT,  COMTK  df.  Mo^tpemsibb,  •admiii 

d'Auvergne. 

l4%.  GltBEHT,  qui  porta  le  titre  de  comte  -  dauphin  du 
vivant  de  I.x>uis  de  Bourbon  ,  son  père ,  était  deji  réieltre  par 
•es  exploits  avant  qtie  de  lui  succéder,  l/an  1^70,  le  roi  I.iOuis  Al 
l'avant  fait  lipiilenant-geiiéral  de  ses  armées  .  il  défit  les  troupes 
du  duc  de  Bourgogne,  Charles  le  léméraire,  aux  combats  de 
Bussi  et  de  Cluni.  Sa  valeur  parut  aussi  dans  les  guerres  de  Pi- 
cardie et  d'Artois.  Le  roi  Charles  %'lll,  qoi  le  nomma  lieute- 
Mnl^otoà  en  Picardie,  ^rowea  ion  ettadiement  daot  les 


rt  suint  ce  prince  k  la  conquête  du  royaume  de  Maples;  et 

)r5<jur  (.li  i'lt-s  se  disposa  .i  reprendre  la  roule  de  France,  il 


aissa  Giiix  rt  dans  le 


pays,  avec  titre  de  vice-roi  et  de 
lissime  de  ses  troupes.  Ouelcpie  brave  que  f&t  Gilbert 
meni  prouva  que 
des  mains  assez  ha 


le  eéuéra- 
,  lévéne- 


(  liarles  Vlll  n'ai^it  pas  confié  sa  conquAleà 
l>drs  pour  la  conserver.  Matnrellement  pares- 
seux et  indolent ,  il  n'y  aviiMue  le  danger  qui  jpâl  lui  (airesnc^ 
monter  son  penchant  et  lui  donner  de  1  activité.  Monttigimr 
iV  onipaaitr.,  dit  t^onunines,  fiait  bon  chetaBeret  AmidS^  mmE»  ^es 
soge  fitneM  htmtjmnt  t/u  'U  ne  fût  midi.  Au  lieu  de  fiÉire  obseï^  ' 
ver  une  exacte  discipline  h  ses  troupes  daru  un  pap  étranger, 
il  irrita  les  Napolitains,  en  tolérant  les'  excès  auxquels  elles  se 
livrèrent ,  rt  surtout  h  l'égard  de»  femmes,  l'eritinand  d'Aragon 
instruit  de  la  haine  que  s'attiraient  les  Franç.!!-!,  rentra  ilans 
Naples  le  7  juillet  149^  1  '"'v  contraignit  à  se  retirer  le;  iii;. 
dans  le  château  de  l'Œuf,  les  autres  dans  le  château  Miuf  I.e 
vice-roi,  aussiiAt  assiégé  dans  ce  dernier,  le  détiendit  pendant 
cinq  mots,  et,  faute  do  secours,  fui  obligé  de  le  rendre  le  8 
décembre  suivant.  Ketiré  dans  la  Basilicate  ,  après  avoir  perdu 
iessntret  piovii|oe»du  royaume  4e  Neplcs,  il  soutint,  l'ao  liç^t 
titt  noutesu  siège'  dans  Alélle,  et  «"évecne  encore  la  place ,  le  i3 
aoAt ,  q*e  pour  n'avoir  pus  été  seeevni.  Ce ^énétal  sysnt  ensuite 
(ait  embaftfuer  les  cinq  mille  hommes  qui  lui  resuiebt .  pour 
retourner  en  France,  leur  départ  lut  retardé  par  la  perfidie  du 
roi  Je  Naples,  nui ,  pjr  nis  délais,  fit  périr  les  Irois-rjuaris  de 
cette  armée.  Gilbert  mourut  lui  même  i  Pou/joles ,  le  0  octobre 
1496,  non  saott»  soupçon  d'av  oir  ete  empoisonne.  Son  corps  fut 
transporté  quelques  années  après  dans  la  chapelle  de  Saint- l^ouis 
d'Aigueperse.  Il  avait  épousé,  le  a4  février  1481 ,  Cl.AlH£  DE 
Go.\ZA6UB,  fille  de  Frédéric ,  duc  de  Mantoue.  Cette  princessei 

Îiui  lui  survécut  jusqu'au  a  juin  i5o3,  lui  donna  trois  bis  et  trois 
illes.  I.es  fils  sont  Louis,  Charles  et  Friinçois.  Le  premier  et  I9 
second  lui  auccédèrcnt  ;  le  dernier  ,  créé  duc  de,^hll»lhâlnt , 
Ait  tué  i  la  betaille  de  Mariguan ,  donnée  le  i3  septembre  iSiS» 
Tous  trois  mourorent  seAs  postérité.  Louise,  l'ainée  des  filles, 
épousa ,  I  André  de  Chauvîgni ,  prince  de  Deols  ;  3°.  Louis 
de  Bourbon,  priiKe  delà  nocUe-sur-Yon{Bénée,llMCOads, 
épousa  Antoine,  duc  de  Lorraine. 

LOUIS  11  DE  BOUAfiON ,  govtb  de  MoNiKiisiE  a  ,  dacpui  s 
»*Auv«Mn.  * 


1496.  Louis  II ,  fils  et  successeur  de  GiSert  de 
Blontpenaier,  hérita  >le  sa  bravoure  et  de  se»  «ntres  bonnes 
qualités.  L*an  i^'jç),  il  eut,  tous  le  direction  de  Loubde  la 
Trémoille ,  le  commandement  de  U  aeconle  Miaét  »  que  le  mi 

Louis  XII  envoya  dans  te  dorhé  de  Milan.  L*an  iSoi ,  fl  se  si- 
gnala au  siège  de  Capoue  ,  comment  é  le  i  7  juillet  ,  et  têrminé 
le  aS  do  même  mois  par  la  reduclum  de  U  place.  Uc-li  ,  s'Iiant 
rendu  par  Napics  i  Pouzzoles  ,  il  y  fit  faire  un  sen  ice  solennel 
pour  Gdbert,  son  p^re.  Mais  à  la  vue  du  cadavre  de  ce  prince  , 
qu'il  se  fil  montrer,  la  tendresse  fili.de  se  reveilla  si  fortement  en 
lui,  qu'après  avoir  versé  un  torrent  de  larmes,  il  eo  prit  la  fiè- 
vre, dont  il  mourut  i  Naples ,  le  14  ou  iS  aoAl  de  la  mêmeân- 
née  i5oi ,  à  l'Age  de  dix-huit  eos,  et  sans  avoir  .été  marié. 

CHARLES,  DOC  bb  Bourbon,  comte  de  MoMTPgssism  tx 

nt  i.k  Makchb,  om;phi»  n'AtJVEiicîiB. 

lîioi.  Cii.vni.F.s,  second  fils  de  Gilbert  de  Monipensier, 
né  le  17  février  1490 1  succéda  i  Loub ,  son  frère,  dans  le 
Jauphiné  d'Auvcr|ne,  ainsi  que  dans  le  comté  de  M^ntpeti- 
sier.  Ayant  épouse,  le  10  mai  i5oS,  SrZA>NE,  fille  et  hêri" 
liire  de  Pierre  II ,  duc  de  Bourbon ,  décédé  le  8  octobre  i5o3 , 
il  prit  le  litre  àe  duc  de  Bourbon.  Il  accompagna,  l'ao  i.'io; , 
Louis  Xll  dans  son  expédition  contre  les  Giénois  ipii  s]j|aienl 
réveliéi,  et  s'y  diitingMa.  H  acquit  eacon  plus  de  gkwe  l'aii 
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sinlr  Je 

à  sa  valfur  et  à  son  I  miiiN  ^  ,  il  fui  fait 
Après  la  mort  de  m  ti.'rnrae,  arrivée  le 


iSag«  k\a)oamie  d'Agiudisl  I«  mai  :  aVtant  mis  à  la  téie  de 
«pialit  eanU  hommes  d'traie*,  il  KpoiHH  l*ÂhFiioe,  général 
véaiticii,  <|W  avait  mis  ao  déroule  l'avant-garde  frao^aiie.  Son 
WÊiént»  H  M  oaÎMBoe  lui  Ttlinent,  en  1 5 1 5 , l'èpéede  oonaiétable 
nue  le  roi  lui  donna  le  i3  |anvler.  Il  conduisit  l'avaot^arde  de 
I  armée,  suivant  te  privilt^e  de  sa  charge,  i  la  bataille  de  Mari- 
gnan,  gagnée  sur  les  Suisses  Ui  il^  sr|iit'iubre  de  la  même  année, 
i.a  conquête  du  Milatu-/.  .i>3[ii  cte  la  suiir  Je  cette  victoire  , 
dont  on  fut  n*di'valil< 
▼ice-roi  de  ce  duché. 

a8  avril  iSai ,  il  voulut  $t  mettre  en  possession  de  tous  les 
Jutos  de  la  maison  de  lk>urbon ,  faute  d'héritiers  mâles.  Louise 
deSBMÎe»llièreUu  rot,  lui  couiesia  cette  successÎMi ,  et  n'ayant 
pu  fëuMÎr  auprès  des  jugea  à  te  les  faire  adjager  j  elle  obtint 
«lu  moim  qa'ib  fussent  nuis  «n  aequesire  par  arrtt  du  moif 
d'août  iSaa.  Outré  de  désespoir,  Charles  paMK  (t)  m aevnce 
de  l'empemir ,  fa  i5i3.  Son  évasion  fut  si  bien  concertée , 
qu'il  ('tait  <I>  j.i  il-sns  le  pays  eniic:i-i  '  r;<iue  François  I".  lui 
envoya  «JfmantJcr  l'rpee  oeconnt-ialiiij  ei  k-  cellier  de  son  orJio. 
Quant  à  l'épée,  repondit  liourKon  ,  iV  me  l'oUi  à  l'ateru  ieiinrs  , 
lorsqu'à  Ctmfio  à  M.  {TAitnçon  i' umuU- iiurdf  </iti  m'appurlz-nai/. 
Pour  et  qui  est  de  f ordre,  je  l'ai  laitsr  derrière  ruim  rhn  rl  à 
•ChoHltUe.  Chai^^s-t^iint  fut  ravi  d'avoir  acquis  un  général  au^i 
liabîie  eiuuasa  caraUe,  i  ce  qu'il  croyait ,  d'eircuter  ses  grands 
najott  éonlrfe  laTnvce.  Bouibon,  l'an  i5a4,  amenai  armée 
impériale  devant  Msfseillc  où  il  échoua  d'autant  plus  ignomi- 
nieusement, qu'il  s'était  vanté  d»  pKndn  cett*  ville  presque 
sans  coup  férir.  Il  fut  plus  heurem  aux  batailles  de  Bia^raaio  et 
de  Pjvie  ,  dont  les  Impcri.nux  durent  Ii.  gain  à  son  habileté.  Le 
roi  François  1".  ayant  cté  pris  à  la  dernière,  donnée  le  a4  fé- 
vrier iSaS  ,  il  passa  en  Espagne  pnur  M'iller  .î  ses  inlén'is  pen- 
ilant  les  négoc i.itions  de  l  l'mperenr  avec  son  ptiionnier.  A  son 
arriM'c  à  >l.idriil,  le  marrjuis  de  Villena  lui  lit  un  atliont  luen 
cartable  de  le  taire  rentrer  en  lui-même,  s'il  eût  été  susceptible 
(le  remords.  L'empereur  ayant  demandé  à  ce  seigneur,  soi>  pa- 
lais ponr  y  logp^Ùourbon  ,  Je  ne  tàurvis ,  dit-if,  jwm  rt/tuer  ii 
VUrtM^estè;  tuais  je  la  supplie  tient  pas  tfomtr  wnwsîir  fue je 
mtlt  le  feu  à  rette  maison  dèt  me»  k  éutt  «I  a«M  Mftf  |  «QMase 
m'élant  plus  propre  à  loger  un  tamme  dlummar  afirèt  imkéU 
tomtUe  par  la  présente  d 'un  Iratlre.  Bourbon  n'eut  pas  lieu  d'être 
plus  satisfait  de  l'empereur,  qui  lui  manqua  de  parole  en 
tlonnani  sa  ^iiciir  hléonore ,  ijj'il  lui  ^v;iil  |iruinise,  au  roi  de 
France.  De  retour  en  Italie  .  il  fit  (jin>l(ju<'s  dcioaidics  Oflui- 
Vocpies  t]ui  dunnèrcii I  lu  i.  .i.i  \  liupct lauv  de  douter  de  sa  ndé- 
liie.  11  s'aperçut  des  sciii[>coni  que  sa  conduite  avait  ùit  naître  , 
«t  pour  les  effacer,  il  alla  faire  le  siège  de  Rome,  où  il  fut 
tné  le  6  mai  iSa?,  en  montant  des  premiers  à  l'assaut;  il 
était  é^lemcnt  facile  aux  assiégés  et  aux  assiégeants  de  la  dit 


ois  de  itourboo  et  deu«  jumeaus   tons  trois  luorls  avant  lui. 
 icstaaaeotf^  U  imtiiMil  son,  héritière^  Ame  ik  France, 


(0  u  araît  lenioers  relcnn  et  r^aélatl  av«e  cempIsïMoce  la  r^pome 
«MitoBeOder  ipiBvnà  cette  demnida  dk  Charies  Vit  ; 
<iiaif    ■wdir  pwftit-it  M*$  dÊtMtker  ét  as—  etnicef  —  Jfë» .  Sinf, 
pas  mimeVMe  iêtrtU  ngmmat  M»  far  U  fétm.éiaÊt  mt  Heu  m 
e^fivmt.  Cs  1»  1»  WMin  ^  luivU  Cbaîlcs  de  Beurbsai  aprCs  h  pcHc 

(s)  •  Se»  seldats*  dont  il  ctaii  tioti .  apvès  «voir  sacca|é  Rome, 
»  emporlirtnt  lOB  Corp*  k  GaVic,  el  lui  drcsièrent  un  tombeau  dao* 

*  une  chapelle.  Le  caarïle  de  Trente  ordonr»  qu'il  serait  exbumé  

m  On  avall  ietc  ce  tx>rm  anpr^»  de  la  porte  du  cbilcau  dr  Garte  ;  un 
»  officier  fraoçai*  de  la  garnison  le  mit  dan*  une  grande  armoire 
m  ■witrée  w  fin  ff  TAjTiit  rnrore,  en  i€6o,  debout,  botté,  appuyé 
»  sur  un  b.^tnn  de  riiinmaiidpinenl  ,  et  vtlu  de  ta  casaque  de  veioun 
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duchesse d« Bourbon,  sa  belle-mire,  avec  pouvoir  de  tiiAs^ 
mettra  cttto  SUCecaNon  i  Louis  de  Boudbon ,  prince  de  U 
Koebe-aur<>Tont  qui  fut  depuis  duc  de  Montpeosier.  Mais 
cette  dispositton  n'eut  pes  lien.  Son  procès ,  coitnmencé  au 
l>arlcroenl  de  P.iris  ,  aussitôt  après  son  évasion  ,  par  les  intei^ 
rogatoires  qu'on  (ii  subir  ii  Saint  -  Vallier,  à  de  Prie,  et  t 
J  autres  réputés  ses  eornplires,  avait  été  suspendu  pendant  la 
prison  du  roi  ,  qui  suivil  U  haiaillc  de  Pavic.  Un  de^  drlicles, 
même  du  traite  fait  i  Madrnl  pour  la  bherlé  du  monarque, 
portait  que  le  connétable  serait  rétabli  dans  tous  ses  biens. 
C'est  sur  le  fondement  de  cet  article  que  Bourbon  avait  £ait  son 
testament.  Mais  ce  fut  un  de  ceux  que  b  roi  de  France  refusa 
d'exécuter ,  prétendant  avec  rûson  qn*îl  n*ctail  pas  libre  lort- 
<|u'U  avait  conclu  ce  traité.  Le  proeuretiri«énérâl ,  en  eonaé- 
«l^uenre,  continu  ses  pounoîtea  contre  le  connétaUe,  et, 
lan  i5a7,  le  aSiuiUel,  (ce  prince  était  déji  mort)  le  roi  séant 
en  sa  cour  de  parlement ,  garnie  de  pairs,  princes  el  gpiis  de 
^an^»,  a[irès  a\oir  fait  appeler  le  rioi  I  I'  i  i  boti,  à  haute  vuix 
à  la  liarre  du  parlement  ,  a  la  t.ilile  de  lu.ubrc  et  au  haut  des 
degrés  du  palaii,  par  le  premier  huissier,  en  présence  de  drUX 
conseillers,  le  chancelier  ayant  recueilli  les  voix,  prononça 
l'arrêt  qui  le  déclara  atteint  et  convaincu  du  crime  de  li-ze- 
majesté  divine  el  humaine,  rébellion  el  félonie:  en  consé- 
quence, ordonna  que  ses  armes  seraient  vidées  et  effacées, 
damnaid  H  '^•mn'  «a  mdlinoirr  à  ptrpitmti;  jcr  Uau  féodium 
letau  dt  la  eoHronni  dt  Amw*  asddiMMsmf  ou  imméMotemad 
déclarés  rttaunmr  m  it^*  *f  9t$  mbtt  Mnts  meubles  et  im- 
meubles confisqués.  Louise  de  Bourbon-Mont pcnsicr ,  sa  sœur, 
et  le  prince  de  la  Tu  lu  5ui-  Yon,  fils  de  Louise,  firent  contra 
ce  jugement  des  protesiaiions  auxquelles  on  n'eut  point  d'égard 
pour  lors.  I.e  roi  et  sa  mère  ,  pour  le  mettre  à  éxecu- 
tion, passèrent  à  la  Ferté  -  sur  -  Oise  ,  1p  35  août  suisjnt, 
un  trai'c  par  le(|uel  le  lîcaujolais  ,  le  p,i\5  de  Ontiilies  ,  lu 
forez  et  le  Koannès,  demeurèrent  k  cette  piiiicessc,  ik  condi- 
tion qu'après  sa  mort,  ils  passeraient  aux  deux  derniers  fils  du 
roi  pour  en  jouir  à  litre  d'apanage.  Il  n'y  eut  que  la  baronniv 
de  Mercosur,  en  Auvergne,  el  quelques  terres  qui  furont 
cédées  au  duc  de  Lomùne,  dont  b  femme  était  soaur  iluoo** 
nétaible.  Lès  cbetes  rcsiirent  en  cet  état  jusqu'au  tmité  it 
Cambrai,  dit  la  paix,  des  Dames,  conclu,  le  '6  août  iSa^* 
entre  Louise  de  Savoie,  pour  le  roi  son  (ils,  et  Marguerite 
d'Auirii  lie,  pour  l'empereur  son  frère.  Il  y  fut  stipulé  que 
l'articli;  ilu  t  rai  (('•  de  Madrid,  qui  concernait  le  connétable  de 
Bourbon,  serait  ejéculé,  François  l",  en  cûu<ei|ueii<  e ,  éljot 
à  Angouléme ,  donna  au  mois  Je  mai  iS3u,  des  leiiies- pa- 
tentes qui  furent  enregistrées  au  parlement ,  lettres  portant 
.iholition  pour  défunt  nicssirc  tiharles,  duc  de  Bouibou,  coo- 
nei.ilili;  de  France,  ses  amis  ,  allies,  serviteurs  cl  ayant  pris  aOA 
parti,  et  leurs  héritiers,  f  Lici.  ia  iif^  llranfent.  voL  i*'.,^ 
pag.  49  et  So.)  Dans  le  mAmt  lems,  par  w  traité  uit  le  17  dis 
même  mois  de  mai,  il  céda  4  Louise  de  Bourbon  «t  i  Lows» 
son  fils  ,  prince  dr  la  Hoche-sor-Yon ,  le  duché  de  Cbltelte- 

raut  ,   le    Ion'/.,   Il'  Beaujolais  et  la  principauté   di'  DomLes. 

C'tiâil  l'empressenienl  de  retirer  sesenfjiiis  reienus  en  oia^c 
à  Madrid  ,  qui  r3\ail  ilelerniioe  à  faire  ces  sacrifices.  M.-vis  ses 
fils  lui  étant  rendus,  il  cassa,  par  autres  ieitres-patentes  du 
mois  de  janvier  i53i ,  comme  extorqué,  tout  ce  qu'il  avait 
nouvelleouot  fait  en  faveur  du  connétable  et  de  ses  héritiers, 
et  remit  les  choses  en  l'élat  ou  elles  étaient  auparavant.  Néan» 
moioasnr  las  grandes  poursuite*  de  Louise  de  Bonrboo  •  Frait- 

r's  H',  fit  aaieatler  son  conaeil  «mais  l'avis  du  consul,  donné 
l  aoât  1537,  fiit  que  le  prince  de  la  Bocha-anr-Yon,  ni  sa 
mère,  n'avaient  rien  i  prétendre  aux  biens  de  la  maison  de  Bour- 
bon      11  1 . 111-11  I  1! il./  ju  ssi'dalt,  el  que  le  tout  appartenait  au  roi. 

1  I  11  11  I  Ml  1  k.itiie  ,   I.<4ui5u  Je  Bourbon  luai  ia  ,  dans  le  mois 
d'à.  I  l  ,  K  prince  dc  la  lioche-sor-Yon ,  avec  Jacqneline  de 


a  iMl.  chamarrée  de  araotU  calom  d'or.  >  (âaiotci'eix.  Mft,  w[  Longwi ,  deuxième  fille  de»  Jean  de  Longwi ,  seigneur  de 
t^,\mtlf  pa^^>  }  Gwn  »  dont  rainée  avait  époni*  Fhilippe  Cbabot »  ewnte  de 
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Cbarni  et      Bannçai».  Ce  Jernier,  fort  aime  de  François  I , 
lui  repnfMnU  d'une  manière  si  louchante  l'état  de  pauvreté 
>  flA  «e  liouvait  réduit  le  prince  de  la  Boche-»ur-Yoj»  ,  -qu'il  vint 
A  bout  de  le  flëdilr.  P«r  leitm-peimlet  du  mêaie  mou ,  don- 
nées i  Btois,  ce  monarque  conientit  i  donner  i  JLouise  de 
Bourbon  et  i  Louis,  son  fils^  en  cooûdéntion  delà  parenté, 
le  comté  Je  Monipensier  avec  les  seigneuries  de  la  Tour,  de  b 
Buissiéreel  de  b  llocho  Uof^nu'r;  moyennant  tjuoi  ils  sbji\- 
A>nnèrent  au  roi,   par  coniroi  passe  le  premier  sepicnilirc 
suiTant,  i  Champigni,  tout  qu'ils  pouvaient  prétendre  au  sur- 
plus des  biens  de  la  maison  de  Bourbon.  Le  loi ,  pour  donner 
plus  de  poids  eu  don  qu'il  leur  avait  fait,  érigea ,  par  lettres  du 
mois  de  tïvrier  i539 ,  (n.  st.)  le  comté  de  Montpensier  en 
duché-paîric;  ce  qui  fut  vérifié  au  parlemenl  le  G  mars  sui\auu 
Aiguep^rse  fut  le  chef-lieu  de  ce  duché.  Louis  ['rit  alors  le  titre 
deduc  deMontpemier.  «ioMqiieieiiiAre.  llétail  lit-  le  lo  juin 
i5i3,  et  fbt  le  teeoitd  de  ton  nom  dans  n  branche,  ayant  pour 
père  Louis  I ,  prince  de  la  Rochc-stir-Von  ,  it'cond  lUs  de  Ji'an 
de  Bourbon  II ,  comte  de  Vendôme,  et  d'Llisabelh  de  Beau- 
vau  ,  iTiort  vers  l'an  i5:iO.  La  iloiicrur  Je  mu  (arjclcre  et  ■ 
picli- siui  èrp  ,  auii[]ui  lles  se  jdii^n.iieut  la  valeur  tl  U  aiJgiid- 
iiiiniic  ,  lui  niL'riièrrnl  le  lutiiom  de  Do».  Cependant  avec  ces 
belles  qualités  ,  il  se  vil  tuujours  sans  emploi  sous  le  rrgne  de 
François  I".  Celui  de  Henri  II  ne  lui  fut  guiire  plus  ^J^orJl>U• , 
nelgré  le  crédit  que  la  duchesse,  sa  femme,  s'acquit  sur  Tcsprii 
de  &  teine  Catherine  de  Médicis,  et  le  icle  qu'il  marqua  tou- 
jours pour  la  gloire  et  la  défense  de  l'élet.  Il  signala  sa  valeur 
en  qualité  de  voloDtrire»  Tan  iSSo,  à  b  dc&ose  de  Boulogne , 
à  la  bataille  de  Renti*  ea  iS54 ,  et  trais  «na  aprie»  à  celle  de 
SÛQt-Qaeotin  où  il  «lemenra  pnsonnter  :  <f  A  i7«tf  pourtant  ^ 
comme  dit  Branti^ine  ,  <fuel<fiie  petite  charge  de  régiment.  Enfin 
tous  le  règn>>  i\r  Krançois  II ,  au  .saere  duquel  il  représenta  le 
doc  de  Normandie,  comme  il  auii  f.iii  i  celui  de  Henri  11, 
le  crédit  et  l'habileté  de  la  iJucliesse  de  Montpensier  lui  fil 
>  I  ti  iiir  pleine  satisfaction  sur  ce  qui  de«-ait  lui  Kvenir  de  la 
5ucceuiun  du  connétable.  Ce  monarque  étant  à  Orléans  avec 
la  rrine  sa  min,  aisistc  du  procureur^général  et  d'un  grand 
nombre  de  seigoeuia I  lit,  le  37  novembre  iSGo  ,  avec  la  du- 
cbeiee  de  Mon tpeoriert  chargée  de  la  procuration  de  son  épous, 
■ne  transaction  portant  ^oe  le  duc  de  Montpensier  serait  mis 
cm  possession  du  comté  de  Força ,  de  la  baronoie  de  Beaujolais , 
Ai  dauphiné  d'Auvergne  et  de  la  seigneurie  de  DcMlibea.  Le 
roi  Cbailes  IX ,  successeur  de  François  II ,  envoya  cette  Iran- 
saclion,  le  17  déccnibre  suivant,  au  parlement  où  elle  ne  fut 
enregistrée  que  le  =5  juin  (Nous  ac  devons  pas  oublier 

qu'en  i5a3,  François  I".,  par  lettres  du  mois  de  novembre  , 
établit  pour  Dorrilx"*,  110  conseil  souverain  si<»ceant  il  Lyon, 
conseil  qui  se  trouve  qualifie  parleru  r  t  il :i i  15  les  lettres-pa- 
tentes du  mois  d'avril  iS^^  ,  et  dans  une  dOcUration  du  mois 
de  juillet  iS44-  C  est  le  liut'  iju'il  a  toujours  retenu  depuis.  Il 
a  été  transfert^,  l'an  itigG  ,  par  le  duc  du  Maine,  i  Trévoux, 
él  fut  réuni  au  parlement  de  Bourgogne.) 

Le  ducdeMontpensier  reconnut  la  crtce  que  Charles  IX  loi 
wmt  bile ,  par  les  cMAdi  aetricci  qa^O  «cadit  à  Tciat  dans  les 
«terres  civiles  qui  s'élevèrent  was  ce  rtgpe  «t  nue  k  raivant. 
nrarvn ,  l'an  i5t>i ,  do  gouvememenl  de  l^Anioa ,  de  la  Tou- 
raine  ei  du  Maine,  il  remit  sous  l'obéissancre  au  roi  les  villes 
d"Aiigers,  (le  'l  oun;,  JeSaumur,  du  Mans,  de  Pons,  dcSaint- 
JeAn-d'Anj^ili  et  «le  la  Hochelle.  L'an  i5'j8  ,  il  défit  les  pro- 
tesiàtiis,  le  2j  orli)l)ie,  à  la  rencontre  de  Mesiign.ic  ;  et  l'année 
suivante  ,  il  eut  |>3i  t  aux  victoires  de  Moncoutour  et  de  Jai  iiai:. 
11  servit  depuis  (en  i^-jS)  au  premier  siège  de  la  itochelle , 
et  fil  rentrer  dans  le  devoir,  l'année  suivante,  plusieurs  places 
du  Poitou.  S'élanI  mis  en  roule ,  l'an  1675,  pour  se  rendre 
au  sacre  de  Henri  III  ,  il  fut  obligé  de  rebrousser  chemin  à 
ToocasioD  suivante»  Le  duc  de  Guise ,  dans  Panti  -  chambre  de 
la  reine-mèiC ,  avait  dit  publiqurraent  que  si  ce  prince  se  nré<^ 
MOloil  pour  lu  disputer  la  prMance  i  cette  ccranooie  «  il  lui; 


•6$ 

passerait,  au  piedalaM  de  l'antd,  (os  épéc  m  tftven  da 
corps  ;  sur  q«oi  le  veottc  d*£scan  ne  put  s'en^iêeber  de  lui 
dire  :  Monsieur,  H  n'y  a  puÈ  Je  t^ÊÊifth^  m  pnftê  fid^imt  A 

tous  échapper  ^  qui  ne  ftU  tttdUt  otmi  f  pautr  la  mmm  %  nteSgiié 

de  voire  audace  et  manque  de  respect  envers  un  prince  du  sang.  l>e 
duc  de  Guise  prétendait  qn'su  sacre  et  aux  grandes  cérémonies , 
l'usage  réglait  le  ra:i:;  m  1  jh  h  iir;: ',é  de  pairie  ,  sans  égard  à 
Is  naissance  ,  el  que  le  lumle  tic  tjuise  ayanl  ete  e^rige  en  duché- 
rtairie  (r..[i  i  i'i)  avant  le  comté  de  Montjiensier ,  qui  ne  le 
ut ,  comme  on  l'a  vu,  qu'en  (^^9,  il  devait  avuir  la  préséance 
sur  le  duc  de  Montpensier ,  quoique  prince  du  sang.  Henri  III, 
malpé  les  remontrances  dn  comte  d'Kscars ,  ayant  eu  la  fài» 
bleue  d^écrire  au  due  de  Montpensier ,  qu'il  lui  ferait  plafaâe  de 
ne  pas  venir  à  »aa  sftre  :  ce  prince  obcit,  et  s'en  retourna. 
Mais  aux  étals  de-Blois.  p*r  edit  du  t8  janvier  iS?? ,  il  fut 
régie  que  les  princ^  da^lMgtMit  qu'ils  lussent  onqni»  uefus- 
seiit  |tas  pairs,  precéderawRl  p|rtlMtfes  paii^  cpii  sw  teiaSent  pae 

de  liMii-  sang.  (S.iiul-l  oix.)  Le  dur  do  Montpensier  aimait  sincè- 
reiiutnl  l'et.it.  Il  fut  uti  de  ceux  <|ui  contribuèrent  le  pluj à  U  con- 
clusion de  la  paix  ,  arrfiee  â  l'oiiiers  dans  le  mois  (le  septembre 
1377.  Ce  prince  mf>urul  le  i.3  st  piembre  lûiSa  f  el  non  iSëS), 
dans  son  cbâu-au  :!e  l'.baiiipij^ni,  et  fut  ente  r<  I  iris  la  cbapclUs 
c.tstrale.  Jacqueline  vu  lX)^G^^'l,  sa  prennère  femme,  qu'il 
perdit  le  a8  août  i iïGi  ,  lui  donna  un  tils,  <|ui  suit,  et  quatre 
lilles ,  Françoise,  nianéc  h  Menri  Robert  île  la  Marck,  prince 
de  Sédiui  i  Anne ,  femme  de  François  de  Uèves ,  II*.  du  nom , 
duc  de  Nevers:  Charlotte ,  abbessc  de  Sainte-Crois  de  Eoilien  « 

Iiuis  de  Jûoarre  ,  d'où  elle  sortit  en  iSji ,  pour  ae  retirer  cbes 
e  prince  Palatin ,  où  elle  ènibraHa  k  Calvinianie ,  apris  quoi , 
elle  épousa  Guillanme,  comte  de  Nassau,  dît  k  Jeune,  Vlll*.  du 
nom,  prince  d*Orange;  et  Louise,  abbcsse  de  Faremoulier, 
morte  en  fi'vrier  iStlti.  Le  doc  de  Montpensier  épousa  en  se- 
condes noces  Catherink  DE  LoKRAlHE,  tille  de  rr  im,  l  u 
de  Guise ,  l'ennemie  la  plus  eavenimée  des  rois  Uuui  Ul  ci 
itanri  IV,  norteeu  tSsb»  MO*  avoir %i^4^Mifittia> 

FRANÇOIS  »É  KÛURIION.  , 

tSfla.FAAKçotSDEBouRBOK,  CIkIc  Ix>uis  II  Je  Boorbon,  et 
de  Jacqueline  de  Longwi ,  succéda  i  son  p^re  dans  le  duché  de 
Montpensier ,  le  dauphiné  d'Auvergne,  et  ses  autres  domaines, 
i  l'Ace  de  quarante  ans  H  avait  donné  des  preuves  de  sa  valeur , 
dH-lors  en  dilférentes  occasions ,  au  siège  de  Rouen  ,  ca  i56a  , 
aux  batailles  de  Jarnac  et  de  Moncnntour  en  l  '^îp,  et  au  mas- 
sacre d'Anvers  en  i57a.  Henri  III  le  6t  chevalier  île  ses  ordres  , 

1  la  promotion  du  3i  dccenibie  iS^i)^  et  l'envoya  en  Angle- 
terre. Ce  monarque  en  iS8a  lui  dan«4  le  gouvernement  de 
iNormatuIie  ;  il  y  attaqua  et  défit  entièrement  les  Gautiers  qui 
étaient  devenus  très-redoutables  :  c'étaient  des  paysans  qui  ne 
s'étaient  d'almrd  attroupés  que  par  un  motif  bien  naturel , 
celui  de  défendre  leurs  biens ,  leurs  femmes  et  leurs  enfanta 
contre  le  brigandage  et  la  brutalité  dn  soldat;  mais  tU  t'étaient 
ensuite  laisse  séduire  par  k  comte  de  Brissac,  et  tenaient  k 
nani  do  U  ligue.  Le  dnc  dit  Montpensier  conuBanda  mm» 
Henri  IT,  aux  journées  d'Arqués,  d'Ini,  etè  tMitCika  atttnia 
eupédiiions  des  années  1S90  el  1S91.  11  mourut  à  Lîsieiii  k 

2  |uln  l'ya.  C'était  un  prince  généreux,  compatissant,  civil, 
lonniMe  ,  'mnple  et  ennemi  de  tout  déguiscroeoL  f^uand  on 
lui  rjppelait  ce  qu'il  avait  fait  dans  les  ditiVreiites  afljin  s  ou  il 
s'était  trouve  :  Oui  ,  disait-il  ,  jf  _fis  aise:  liUn  ta  rl  là  ;  main  rn 
telle  el  telle  autre  o^i  asion  ,  /  "aî  lommii  tellf  et  telle  faute.  l'e 
KÉ:(B£  d'Asjou  ,  marquise  de  Mezières ,  qu'il  avait  épousée  ea 
t56o  y  aona  i  k  lleur  de  aon  %a,  il  Uan  wft  fib,  qui  Miit. 

HENRI  BÉ  BOURBON. 

tSoa. Hlmif  né  le  la  mai  1573,  à  Mezières,  en  Touraine, 
de  Fna^  de  Bourbon-Montpewif r ,  Mn  pèm  ,  daq» 
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tuuj  ses  dornaiim ,  et  <Ie  m  mère ,  daa*  la  terre  de  Mczi^^os , 
appelé  le  prinrc  de  Donihcs  Ju  vivant  de  son  père,  servit  uli- 
leinrnl  le  roi  lli-nri  iV  ,  fu  Ilrclagne  ,  contre  le  duc  de  M<t 
cœur,  qu'il  bjttil  en  piu^ii-urs  reucoritres.  Miis  il  eut  le  inalbfur 
d'iHre  vaincu  le  zS  mai  iS^i ,  au  coinbal  de  Oaon  ,  après  ^pt 
beurca  d'escarnioiichCi,Le  rot  Tayanl  fait  ensuite  gouverneur 
de  Normandie,  il  roçut'au aUliB  de  Uicux,  eo  tSoS,  une  dan 
gereuse  blessure  ,  ipii  bi  cann  daat  la  «nW  oe  Tréquentes 
mabdies.  U  y'  arait  deu  aoa.  qu'il  ne  vivait  que  de  lait  de 
fimime ,  lorsqu'il  nminit  le  ^iftifr  t6o8.  Ç«  fiit  un  bon 
->ieux,  iqni  d'un  émit  borné.  Il  le 


prince,  très- brave,  lrè»-p 


prouva  Lien ,  en  se  Uitsant  séduire  oardifTéreols  gouverneurs  d 


provinces , 


lents  cuuver- 


ui  avaient  coinplolé 
nements  en  ùi-f*  licrcdilaires  ,  et  ne  conientaii  iit  i  tom  iiir  qu'à 
celle  cnmUliuii  au  toi  ,  lus  .sfiuiirsnioi.it  il  avjit  un  iicsoiii  [ires- 
iâBt.  S'étant  charge  d'en  taire  au  roi  la  proposition,  Henri  IV 
écmitf  paHeaiment  tout  ce  4ptVlt  lui  dit  pour  relever  les  avan- 
taget  «w  cet  établiiaemeat  préeurenk  A  b  couronne.  Mais 

 -1  j|      aehcT^  i  «  MMcemm*  MMomi,  répondit  le  mo- 

,  f*  mu  far  fattfut  maHn  m  aami  k  néln , 
M  M  pif  MHt  «  Vltei jM»  4M  Mtn  Ml  «OU ,  me  iair  éet  iUt~ 
m  court  $i  jn^ffm  a'i&i  bon  sujet  et  d 'un  prmfe  de  mon  lang. 
m  11  lui  fit  ensuite  ronnaitre  qu'un  pareil  proiet  n'aHait  pat  i 
»  moins  (ju'a  la  ruine  dr  la  monarcni<  <  i  i  1  ••xtinclion  de  la 
j»  maistHi  royale  dunt  il  t-laii  membre.  Si  je  i  ruyiiis,  ajouia  t-il , 
»  que  rouî  eussiez  dans  le  coeur  les  desieiiis  i  riininels  tjue  je  oieiu 
m  d 'entendre  sortir  de  i>otre  bouche ,  je  vous  jenùi  ifair  ffm  'un  prince 
m  finirtux  ne  laisse  pas  une  offense  a  cruelle  sans  ehâiimeid.  il 
a  lui  rnjciignit  de  ne  [>oiut  £aire  connaître  i  ceusqai  l'avaient 
»  employé,  qu'il  se  fût  acquitté  de  sa  rommianoOi  naît  de 

■  leur  donner  i  croire  qii'U  ratait  délioniné  par  M»  prapim 

*  f<6enons;  quHI  avait  horfvarda  complot  «os leqiidra«*eit 

*  tkbé  de  Tenguer ,  et  qu'il  le  ddcbrerait  l'enoemi  de  çpiicon  - 
»  que  Tondrait  le  soutenir.  Poirr  nous ,  mon  cousin  ^  ajouta  U- 
u  roi  ,  tiulilioiis  tout  re  qui  i 'c\/  luaifiltmiitt  puisr  entre  nous: 
»  continuel  d  être  o  ti.ui  hiy  n!  sujet ,  fideU  senileur  el  lion  cousin  ; 
»  je  i'ous  sera!  bon  rm'  ,  ,'wn  maître  et  bon  purent.  Moiil  (iciisici  se 

*  relira  confus;  mais  celle  confusion  lui  fut  salutaire ,  puis- 
»  qu'elle  lui  ouvrit  les  yeux  sur  le  danger  de  ces  menées 

■  idurdcs ,  dont  il  eut  soin  de  se  tenir  elnigoé  •.  (  Intr.  du 
eàk  toai.  I.)  Il  avait  épousé  le  i5  nui  tS^;,  HlWIBTTB- 
CiiBciUKE,  fiUe  héréditaire; de  Henri  de  Jneeeee,  ooniedu 
Benchafie,  dont  il, eut  uqe  611e,  (piî  auit.  8i  ftinmea'élant 
remariée  en  r6i  t  i  Charlet  de  Lortaine,  duc  de  Guiie,  mourut 
à  Paris,  le  aS  février  1 656 ,  lofe  de  aoiaante  et  onze  ans,  et 
fnt  eoteniée  eus  Gaptic^||B8,  ca  habit  de  idigiaiiit.  • 

M\niE  DE  BOURBON. 

iRo8.  Makib  de  Boc  nBon  -  Moitttensibb  .  née  au  cblteau 
de  Gailliin,  en  Normandie,  le  1 5  octobre  i6o5,  fille  unique 
et  hérilièic  de  Uenn  de  £«urboi»>ll«Hitpeaiîerf  fiit  aariée, 
le  6  aeAt  1636,  dam  le  eblteaia  de  Nantei,  à  GAarn»  Jba«- 

Baftistk  ,  duc  d'Orléans ,  frère  du  roi  Louis  XUI.  Ce  fut  la 
reine -mère  qui  noui  cette  alliance  ,  i  laquelle  le  roi  son  fils  , 
rt  la  jeune  n  ine  lon  épouse  ,  l'isiriit  fort  ujipox  s.  (  in  ia|^j)orle 
que  l'uliic  Je  voir  uoe  poilérilé  i  son  frère  ,  pi  i>.il:ml  ijii  il  n'en 
avait  pas,  taisait  seeher  Louis  XUI  de  jalousie;  i  t  mi  lui  en 
vit  quelque  fois  verser  des  larmes.  Le  même  mulif  inspirait  une 
aversion  aussi  forte  à  la  jeune  reine  pour  ce  mariage.  £lle  dé- 
voila ses  sentiments  i  bauriotendantedetaneisOD,  la  duchesse 
de  Chcvreuse ,  veuve  du  eonikilablB  de  Luyoei.  Cette  dame  , 
belle ,  adroite»  et  intrigante,  entra  dam  aea  vuflc,  et  ne  négli 
rien  pour  filfe  manquer  ce  mariage.  Haif  b  eardiittl  de 
Richelieu,  qui  te  6iN«iiail,  l'emporta.  La  jeune  duchesse  île 
Montpensier  mourut  en  couches  au  lAuvre ,  1  Paris ,  le  4  juin 
iQsj  t  laiiaiat  une  61U,  qni  tnil. 


AftinHiiâuE-LotnsE  DtmiiANi  T. 

AmTE-MARiB'LooisB  o'Oniâra,  née  le  ag mat  1817» 
connue  soua  le  nom  de  M&BUmHULB  db  MonmMBft,  ' 
devint,  par  la  mort  de  aa  mAre,  h  plus  riche  héritière dft 
PEurope,  ancèa  lia  ttte*  couronnées.  Mais  elle  n'entra  es 
jouîaaance  de  ses  va 


louiaaance  de  ses  vastes  domaines  que  l'an  i65o.  Plusietire 

souverains  ri  i  lien  hi  rent  la  main  de  celte  prinresse  ;  mais 
aucun  ne  l'oldini  par  les  ohilacles  que  la  rnur  mil  i  son  ma- 
riage. A  la  r.ii^nn  ij'éiat,  qui  ne  prnneii.iii  pas  de  lui  bisser 

Î rendre  alliance  hors  du  royaume ,  se  joignait  le  ressentiment  de 
>ouis  XIV,  qui  n'oublia  jamais  l'insulte  qu'elle  lui  avait  faite 
à  b  bataille  de  Saint-Antoine,  en  faisant  tirer  le  canon  de  U 
Bas) ille  sur  ses  t  roupes.  Enfin  Âant  parvenuei  l'âge  de  quanmte- 
troii  ans,  elle  ofalmt  le  ctnaentement  du  roi  poor  épouser  le 
comte  deLanxin  I  oolonal-gilnéral  dm  dragoni  (i).  lâm  hîwlât 


.te 


aS 


la  p\us  iloamait  , 
I  pliu  miracultus*  , 


la  plut 

]i  plus 


(1)  Voir!  rr  que  mandait  tn  province 
il^o«mbre  i^ro,  rnaJaine  de  Sc'rignc. 

«  Je  m'en  tj1«  voui  mander  la  chosf 
»  surprenante,  la  plus  mcrTeilleinr  ,  I; 

•  triomphante,  la  plu»  ^lourdiw-icili' ,  U  [ilus  iuoui«  .  I;i  plus  <in^u- 

■  lierc,  la  plu»  etlmordinairc,  la  plus  incruj^ahlc  ,  U  plus  impr^tuc  , 
»  la  plus  grMKlc,  la  plui  pelile,  la  plus  rare,  U  plus  commune, 

>  la  plus  éclatante,  la  plus  lecrrle  jusqu'aujourd'hui,  la  plus  kril- 

>  lanie,  U  plu*  digne  d'envie,  enlin  une  chose  dent  00  ne  troa«e 

•  ^'no  «xemple  danalM  âiclas  paucs ,  encora  Cet  cicaipl«  n'csl-S 

>  1^  juste  :  une  chose  que  nous  sauriom  croira  h  Paria,  eoi^ 
»  limi  la  ponmit-en  croirB  k  I^onf.....  ■■■  ehose  enfin  qui 

>  fandinnncha,  al  on  ne  sera  fent-Itte  paa  Mie  lundi;  je  ne  puis 
m  MM  rdtandre  k  la  dire.  d«viBcs4k  :  b  vans  1«  donae  en  troia,  Mtes 

•  votre  langue  ans  chien*.  Hë  bien  !  u  Imt  donc  vous  le  dire.  M.  de 
'  i.juiun  épouse  dimaoche,  au  Louvn»,  devioet  qui?  Je  von*  b 
»  doiiDc  en  dii ,  je  tous  b  dmac  en  cent.  Uadanie  de  Coolange»  dît  : 

•  Voilà  qui  est  bien  difficita  à  deviner  ;  c'est  mademoiselle  de  la 

>  Vallière  :  point  du  IodI,  madame;  c'est  donc  mademoiselle  de 

■  Rets  :  point  du  tout;  vous  èle>  bien  provinciale.  Vraiment  nous 

•  sommes  bien  bttcs,  dites-vous  :  c'est  assuidmcnt  ■Mdcmoiielle  da 
»  <-rr<|iii.  Vous  n'y  êtes  pat;  il  (aul  doBC  k  b  fa  vous  le  dire.  Il 
»  épuiiM,  avec  la  permluion  du  roi,  mademoiselle   mademoi— 

>  x'Ile  Hc  .  ..  m^idrinoiirlle        Darines  le  nom  ;  il  épouse  made- 

•  nioisellc  .  ina  fni,  p.ir  ma  foi,  ms  foi  jurc'e ,  maclrmoiscHe  .  la 

•  grande  maJrninix  llc  ,  filîc  de  fi  i  Monsieur.  iiij.)cmoi  .<  Ile.  pelite- 

•  fille.  île  Henri  I^,  tiiaili  imiUrllr  il'Ku ,  inadcmi  <>'-P<'  <ii'  Ddmbt  i, 
»  niaJemoiipll,'  i!c  Montpensicr.  m.i>lemoiielle  J  UrU.nu,  Mj.lc- 

•  nini>clle,    fùu>iiu'    prrmaiiie   du  rrii  ,   Mademoiselle  destinée  au 

•  li'àne,  Mademnljelli. .  le  seul  i^uli  de  Franre  qui  (ùl  digne  Je 

•  Moruieur.  \  oili  un  beau  ju|et  di;  ilitrourir.  Si  voui  rriei  .  i'i  vous 

•  èle*  bon  de  vou>-méme,  ù  vou>  ditri  <|ur  nou*  >rnri>  nn  nii,  q>i« 

•  cela  eit  faux,  qu'on  le  moque  dr  toui,  que  roiU  une  belle  raiW 
»  Icric ,  qua  cela  asl  Ucn  fade  &  imaginer ,  ai  enfin  tous  nous  dite*  de* 

•  injures,  nous  Ironrcmua  que  vous  arcs  raison.  Nous  eu  avens  fait 

■  autant  qua  ruua.  » 

Daua  b  letlie  suivanlu  d«  vadbudi  t§  ddceahre .  die  dbail  t 

•  Cei|uîs'apnelbluaiiMrdulwBldesnttea.  i^aslea  «damvalnar 

>  au  soir  an  TMerfea.  Mab  11  fhni  Kprsadf*  bs  caesca  de  plut 

•  loiu.....  Ce  fut  donc  lundi  «m  b  cheaa  fut  dddarde,  comme  wmm 
»  arex  su.  Le  mardi  s*  passa  a  Mwbr,  è  sPAonaer,  k  complimanicr. 
»  Le  men  redl,  Mademoiselle  bt  une  donation  i  H.  de  Lausm, 
»  avec  dessein  de  lui  donner  les  litres,  ba  nom*  el  le*  ornement* 

•  neressalres  pour  iire nommé  dan>  le  contrat  de  mariage,  qui  fut  fait 
»  le  même  jour.  Elle  lui  donna  donr .  en  attendant  mieux,  quatre 
»  durhéi.  premier  ,  c'eil  le  comte  d'Eu  ,  qui  eit  la  première  pairie 
»  de  France  et  qui  donne  le  premier  rang  ;  le  duché  de  Moniprniier, 

•  dont  il  porta  hier  le  nom  toute  la  journée;  le  durbé  de  Saiot-Far- 

•  geau,  Ir  durbé  de  Chalelleiaul  ;  loni  cela  «limé  vinKl-dcui  ■îW> 
I.  floni  Le  contrat  fut  fait  <>niiiile  où  il  prit  le  nom  de  Montpensier. 
..  I.c  ji-udl  malin  ,  qui  ^lail  hier,  Ma'lemoi.elle  etpéra  que  le  roi 

•  ji^nriTi  I  riMUrnc  il  l'avait  proiiiii  :  m.ii» .  mr  lej  «ept  heures  du  soir. 
-       rnj|r\li-,  cl.iiit  prr>u;ïd«'f  p.i;  I.t  r<in.-,  p.ir  Monsieur  et  plu^ieur» 

•  karuit*.  que  celle  affaire  fai.ait  tort  à  ta  rrpulalion,  il  >e  ré*nlut 

•  de  b  renprei  cl|  afcte  avoir  bit  venir  MadeiMiselb  et  M.  de 


I 


HES  COMTES  D' 

aprts,  rarlcs  renonliMoM  da  U  kîm  «t  du  frinee  de  Con<k , 
spnsiblrs  i  celle  mlntllance  de  la  couaine  gemuSne  do  roi,  r« 

rnoriar<]iif  r<  \oqiia  ?a  permission.  Lauzuri,  oulr^  de  ce  minqtie 
•11"  parolf,  cxIijIj  sa  fureur  en  invective»  qui  lui  valurent  di»  ans 
tle  prison  au  rlulifau  ilc  Pignerol.  Rrmis  en  IIIktIp  moyennant 
la  cession  que  la  priiuicsse  fil  le  a  fevrifr  ififto,  de  la  prinri- 
paulé  de  Ùombes,  au  dur  du  Maine,  il  IV'pousa  la  mrmp 
•■née  oa  la  suivanle  en  secret.  Mais  «lie  ne  tarda  (>u<>re  à  sr 
repentir  d'un  eogagement  qu'ejle  avait  si  passionnément  et  si 
iwffétrAsannnil  MHibaité.  lausua  d'amant  rcapectueiu,  devcira 
i.|iMolMt,  la  InittevecM  pea  de  mtoigiâMat,  ^'dlefiit 


LaM,  niHrdidan.  dewnl  M  le  Friaca.  ^fa  Umr  HbofOii 
fUm  aaiiar  >  ra  M  ila  liamen  ratai  rml  (tniri  irif  tnal 

k  fMfiKi  .^teeia  'j^p^  MSamriiiîlï?* 


die  <cUu  en  pleur»,  M  Cfi*f  en  doulear*  violentes,  co 
»  pWnlai  Mccuives  i  et  lool  le  iraralla  a  gainlé  le  lit  na*  rien  avaler 
»  que  Je*  kouitlont,  Voili  un  bcaa  songe  >  voilà  un  beau  tuirl  de 
»  roman  nu  de  tragédie  ,  mais  suiionl  un  beau  nirl  de  raisonner  rl  de 
>  parler  ^temellenicnt  Crst  ce  que  ooui  faliont  jour  e|  nuit.aoir  (t 
»  matin ,  sans  fia,  uns  cesse.  Nnut  «sprroni  que  vous  en  bnt  aWlaBt  * 
(  Taaa  1,  LattiM  IX  cl  X  à  madaaw  «U  Co«lan|cs.  ) 
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oMigëe  de  le  chaaier  (tX  L'aa  i6Se,  elle fitemiMe donaiion  du 
comte  d' tu,  ma» sona  ta féiea»c  de rmufruit ,  an  doc  do  Haiiie. 

Cette  princesse,  au  sein  de  l'opulence ,  finit  srs  jours  dans  Tobe- 
cnrité,  au  palais  d'Orléans,  dit  aujourd'hui  le  Luxembourg, 
le  5  avril  dans  la  fiti'.  .iiiiu'e  de  sou  .1g e  ,  et  fut  en- 

lerréc  il  S.iint-Urnîs.  Pour  son  niallicur,  elle  avait  hérité  des 
drlauls  tle  son  prie,  (jui  1  <  lllp^Vh^r<•nt  de  goûter  les  fruits  de 
l'opulenlc  succrs'ilon  de  sa  mèrr.  Fantasque^  Mppélueuse,  in- 
trigante eominr  lui  ,  l'Ile  ne  sut  point  nellM  F  profil  les  avan- 
tages que  la  nature  et  la  foriiine ,  diaonaanem,  la J|ii<i<li  nu  . 
lui  asait  départie  poor  tire  ,lieui«Bae  «riant  qa*î 
de  l'élre  dans  ce  laonde. 


(i)  Lausun  eierça  sur  celle  prioreHC  un  tel  empire ,  qu'an  {our ,  à 
ce  qu'on  pr<tcni,  fanuiat  im  b  dana,  il  wa  la» 4iiia  s  ZmfstétOt^ 
Itams ,  tirt  — /  «M»  ioHtt  La  prtWMia  tttaaH  WctSia  sur  calla  gno- 
ieacc,sl  fltdnaidlMaHHnewMil  qriAaitla  icnier  dcaewintMi 
L«  leadamaie,  B  revînt  aa  Lotanboun.  Mabb  Ihmim  d«  tauiun  ae 
rappela  cafin  qa'elle  avait  fiîdi  i  ëira  bftanM  l'un  cmpefeur ,  et  co 
pnt  fairct  le  ton.  Je  roiit  difendt.  lui  4îl-c1le.  A  Mms ^réttuler  jamuit 
dtrami  moi\  La  os  un  fit  de  vains  cfTorls  pour  rentrer  en  grârc  Un  dé 
SCS  amii  ayant  présCAlC  une  lettre  de  »a  part  à  la  prinreste  ,  elle  la  prit 
al  la  îeti  aa  fisa  aa  m  peësanaa  ains  l'avoir  lue.  Ella  la  voida*  paa 
la  meir  k  rarlicle  4e  h  aeil, 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  COMTES  D'ANGOULÊME. 


LiK  ville  d'AngPIllfclie  n*est  connue  que  depuis  le  quatriime 
siècle.  Le  po^te  Ausone,  qui  mourut  vers  Tan  Sg^ ,  est  le 
premier  qui  en  ait  parle.  11  la  nomme  Incutisma.  he$  écrivains 
potiérieurs  l'ont  appelée fiifo/uma  et  EccoUsma.  La  Notice  des 
G  iulei,  dresMe  vers  la  fin  du  qoatri^e  atèdef  DMt  dlW  la 
deniième  AqiiilaiM  CmiUu  EccoUsmensuim, 

TURPION. 

839.  TuEPiON,  fils  d'Adalelme,  et  Trère  de  Bernard  et 
d'Eménon ,  comtes  de  Poitiers ,  est  le  premier  comte  que  Ton 
eonnaaaic  de  rAngounoia.  Lliiatorien  dea  ^vênea  et  des  comtes 
d'AagiwriCme,  qui  toîvait  en  itSa,  dit  qu'il  fut  établi ,  en 
^^9^  MF  l'empereur  !x>uis  le  Ovbonnaire.  Turpion  fut  loé  le 
4  odaifeM  863 ,  dans  un  combat  contre  Ict  JNonxuads. 

F.MENON. 

863.  EwiwON  ou  1m05  ,  dit  aussi  Thi905,  frire  de  Tur- 
pion,  aupn-s  du(|uel  il  s'était  réfugié,  après  avoir  été  de- 
piuilW  du  comto  de  Poitiers,  lui  succéda  au  comté  d'.\ngou- 
li'me  et  ili-vuit  aussi  comte  de  Pcri^ord.  {Àcla  SS.  Ben.  Sac. 
oar.  2.  p.  73.)  L'an  i4t>(),  ey^nt  Itvfé  bataille,  le  14  juin,  i 
Uséni  coinUdeSeioteiy  «CMdiidiilfwdtBimlevilk, 


il  le  tua  dans  r.K  litui,  niais  11  retint  luiHDiOM  vne  blesrarC 
dont  il  mourut  aussi  le  aa  du  mt^inr  moït.  Il  fîit  enterré  i 
l'abbaye  de  Saint-Cybar.  (.^J/ifr/i^r.  Otlmn  )  U  avait  épouse, 
suivant  D.  Bouquet ,  N.  fille  de  Uobrrt  le  Fon,  dont  a  laissa 
Ademar  ,  comte  de  Puitit- rs  ;  Arnaud,  duc  de  Gaaoogae;  Ct 
Adelme  ou  Adclelme.  C^^}-     comtes  du  Poùatê.) 

WULGRIN  ,  cjomt  xtd  Pâ«iGO&D  et  D'ANCouLÊn. 

8GG.  WuiAUR  fut  ëtaUs  ONlile  de  Périgord  et  d'Ancoo- 
léme  par  Charica  le  QiMn««  dont  il  était  parent,  apria  la 
mort  il'Pwiniin  II  Kni  olaMiat  cooibala  im  Nonâuda  « 
bttit  lea  chiteani  de  Matnluc  et  de  Hartaa  f  pour  airêter  lenn 

courses,  fil  relever  les  murs  d'.\ngouIéme,  et  répara  celte  ville 
que  ces  barbares  asairnt  brûlée.  W ulgrin  mourut  le  3  mai  886* 
nOCl-LINOE,  son  rponsf  ,  fille  de  Bernard,  duc  de  Toulouse, 
dont  elle  eut  l'Agenou  pour  sa  dot ,  lui  doaiM  deux  fil»,  Aiduia 
et" 


ALBimi  !•'. 

88S.  Al  ni'lN  ^iim'd.i ,  dans  If  roinlé  d'  Angoulème  ,  i  Wut- 
erin,  ton  père.  Il  prit,  ainsi  que  son  frère,  le  parti  du  roi 
liidcf,  «miM  Cbaïua  k  Simple,  et  fia  ea  fiind  crtdU  aupr^ 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


du  premier.  Alduia  moufUt ,  suivant  la  chronique  d'Angouléme,  àRome.  Dumit  un  dr^  ces  voyagea,  Flcnri,  prince  de  Rancogne^ 

'  '  —        — '  — son  vaisal ,  profila  de  »oq  austncc  pour  i-lcver  à  la  hâte,  l'ao 


GUIUAUMK  I«lw 


yi*^.  Grii.LAi;MF.  I"'.,  fik  et  successeur  d'Alduin,  fut  sur- 
nouimé  Taii.i.f.feii  (iSec/or parce  que,  dans  ime  blUille 
contre  les  Normands ,  il  fendit  «Tun  coup  de  sabre,  migré  sa 
cainm,  kur  rof  Storis.  la  poitériié  de  GuilUuoMt  «comcnré 
■Mininiam.âinkort  citiilaewaa  6  août  96a,  dans  la  dironiqne 
d*Afi(onUiM;  en  gaoî  «le  ert  ooofanne  i  d'autici  chroniques, 
A  préfiraUeà  celle  d'Adémar  de  Chatkannais  ,  cjui  mrt  cet 
ëv^ncmfnt  après  Ir  iMcès  J'EUes  ,  év^(|ui>  d'A:  ^;  i.l ,  ar- 
rivé l'an  gS^.  i>uillaume  ne  laissa  que  des  enCaaU  tiaturcU.  La 
ciiranifiicd*AiigoiiMBel^«ppdle«ii 

ARNAUD  BOU&ATinx     0  ,rR 

ÀRRArp,  die  BounA  TIOK  ,  flU  aîné  de  Bernard  ,  comte  de 
Péri^ord ,  lui  succéda  dans  ce  comti' ,  et  se  rendit  maître  de 
celui  d'AngouUme  en  après  la  mori  de  Guillaume  Tail- 
lefer.  Ixs  Liiards  de  c«;  dernier  revendiquèrent  ,  les  amies  à  1j 
main, !sa  succession  ;  Arnaud  Manier,  l*>ur  aioe  ,  fui  le  jihis 
aident.  Leurs  efforts  furent  impuissants  pendant  la  vie  de  liou- 
nation;  mais  UxMu'il  eut  cessé  de  vi%TC ,  Arnaud  Manzcr  atta- 
qua GviiUlllMt  naninulfe  et  Richard  le  Simple ,  frères  de  Bou- 
ration  ,  tua  le  second  le  xj  juillet  «S  ,  cbana  la  dem  autres  , 
et  demeura  possaoeur  du  comté  a^An|Oulliaie.  Tout  ceci  est 
Ibudé  sur  le  texte  d'Ad^ar  de  Chaba'nuii,  qui  nous  apprend 
amâ  qu'Arnaud  fut  turnomnié  Bmiratim  pour  avoir  saisi  et  ea- 
vdop]ic  dam  ae»  haUu  va  knip^ui  déto^tk]^^^ 


ARNAUD  KAHZBR,  «aA 

975.  Arnaud  Makzek,  ou  le  Bataud,  apr^-s  s'être  ml^ 
en  possession  du  comté  d'Anf;oolAme ,  par  les  victoires  q«"d 
remporta  sur  les  eritiiiils  de  Bernard,  eut  un  nouveau  concur- 
rent dans  la  personne  de  Hug<ies  de  Jarnac ,  év^ue  d'Angou- 
l^me.  Ce  prélat  avait  formé  une  ligne  avec  plusieurs  barons  pour 
dépouiller  Arnaud.  Il  échoua  dans  son  entrepriac«  «t  fut  obligé 
de  céder  i  ses  alliés  les  plus  belles  terres  de  MO  évécbé  pour 
le>  dédtfnuiiMer  des  dépeiuea  au'iU  avaient  fâitca  aour  aon  sei^ 
victii  ArnauiT anmirat ,  non  !  an  993 ,  comme  le  marque  le 
]*.  Anselme  ,  mais  l'an  1001  au  pluldt,  puisqu'il  était ,  suivant 
Adémar,  l'un  des  quatre  comtes  qui  aidèrent  le  duc  d'Aqui- 
taine ,  (iuillaume  le  tjrand ,  cette  année  ,  i  feire  le  sieÉ;e  du  châ- 
teau de  Brosse,  et  qu'après  cette  expédition,  s'clant  tait  moine 
u„  M  .  (Fky.  Cui.afcoA* 


à  Saiiii-Cybar^  Uy  inDunttk4i 

60ILLA0HB  TAIfXEFER  IL 

1001  au  plutftt.  Guillaume  II ,  fila  d'Arnaud  Hanter ,  lui 
auccéda  au  comté  d'Anjpiiilên*  vers  la  fin  de  Tan  987. 
plua  ancien  acte  qu'on  ait  de  lui  est  une  charte  qu'il  donna  en 
îavenr  dr  l'alibsye  de  Siint  Amand  de  Boissac  ,  au  diocèse  d'Au- 
goul^nie  ,  laquelle  est  datée  de  l"«n  de  riucarnation  y^.'i  ,  iu- 
diction  I .  {GulL  dirist  ,  no»,  tom.  11,  Col.  lo^lS.  )  Ce  comte  ac- 
cunipagua  tjuilUume  le  Grarïd  ,  duc  d'Aquitaine  ,  au  !iéq;e  de 
Rochcmeaux,  et  l'aida  à  &c  rendre  maître  delà  plac  e.  I.e  ilnc  lui 
fut  aussi  redevable  de  la  prise  de  BlwCf  dont  us  firent  le  tient 
ensemble.  La  bravoure,  Jont  k COmla d!AflfBll!tme  fil  preuve 
co  celte  e<(pédit)on ,  ne  fut  pas  sans  léeompense  :  elle  lui  valut 
fxtto  mètnt  place  dont  il  avait  rendu  mitre  h  duc ,  qui  la  lui 
donna  en  bénéfice,  avec  d'Mtrci  Mnta  citnte  dam  l'Airnît. 
(Adémar.)  Telle  était  Popiaîon  de  tagaae  oft  il  était  dam  res> 
prit  de  Guillaume  le  Grand .  que  ce  prince  ne  f^Msait  aucune 
entreprise  sans  le  consulter.  11  le  mettait  aussi  de  la  partie  daos 
ani  pèleripii^,  et  lariotti  daoa  cet»  ^it'il  fàii^t  fàtuf^--^ 


ioa4  »  dans  la  aeouioe  de  Piques ,  un  château  qu  WJémar  de 
ChabannaNappclkhactarbot,  dans  la  Saintonee.  C'était,  dît 
ce  chnnii|nciir,  bamae  la  foi  «pi'il  avait  bits  à  (vuiUawDe  avec 
serment  prêté  wr  k  cfaainiate  de  mint  CyW.  GeoAoi,  fib  dn 
comte,  iwtifm  oetti  SAM»  en  pmnnt  lott épée  an  imms du 
corps  a  Henri  dana  une  oceiaion  oà  ik  ae  nncoAtrirent.  Le 
comte,  i  son  retour,  approuva  la  conduite  de  son  fils,  et  ayant 
été  iàire  avec  lui  le  siège  du  château  litigieux,  il  le  prit ,  le 
rasa,  le  rctablii  ensuite,  et  le  donnai  Geoflroi.  Dans  la  même 
absence  du  comte  d'Angouiéme ,  Guillaume,  vicomte  de  Mar- 
tillac  ,  et  son  frère  Odoiric ,  commirent  une  atrocité  détestable 
envers  Aiduin ,  leur  fr^re.  Après  une  querelle  qu'ils  avaient  eue 
avec  lui  au  sujet  du  château  de  Houtliac ,  en  Sainton^e ,  le 
toute  les  avait  réconciliés  avant  son  dc|>art ,  et  leur  avait  fait 
jurer  amitié  sur  le  corps  de  saint  Cybar.  Mais  lorsqu'il  fut  parti, 
ayant  invtlé  Aldwncnea  eux,  ils  lé  lurorirent  dans  son  lit ,  lut 
arrachlvcnt  U  kngoe  et  lui  crevènftt  tes  yeux ,  anris  quoi  iU 
allèrent  se  mettre  en  possession  ile  BoiifTiar.  Guillaume  Tjil- 
lefer,  à  son  retour ,  ne  laissa  iias  ce  f'irfait  impuni.  11  était  ru 
droit  d'Oter  la  vie  au»  coupaii'  ^  ,  .-.e  l'.'iL  ut.i  di-  Iç» 

[)river  de  leurs  honneurs,  et  rcn«iu  le  ciijy>:.iu  dr  lioulli  ..  t 
rnalheun-UT  Aiduin.  Celui-ci  avait  un  lits  de  rcM m  ■  nom  |  ■ 
lui  ,  a  qui  le  cnmtc  ,  quelques  années  après  ,  fil  présent  de  ta 
terre  de  Mariillar.  (  Bouquet ,  tom.  X,  pag.  i6o.  )  L'an  loaG, 
Guillaume  Taillefer  entreprit  le  voyage  uc  la  Tcm-Sainte» 
accompagné  d'une  nombreuse  cavalcade ,  et  prit  sa  route  par  la 
Bavière,  la  Hongrie  et  l'Esclavonie.  De  retour  l'année  suivante, 
au  mois  de  piin  ,  il  tomba  dans  une  maladie  de  Un^ncur  qu'on 
atlrikia  ans  maléfices  d'une  ftmme ,  lamclk ,  diMit>on ,  avait 
Mt  de  certaines  figures  de  cire  pour  tvhtmttr.  Arrêtée  pour  ce 
sujet  par  les  enfants  du  comte  ,  elle  nia  le  fait.  On  prit  le  parti 
de  s'en  rapporter  au  ju^cmritl  de  Diru.  Le  champion  qu'elle 
fournit  fut  battu.  Cependant  elle  per-sista  i  se  dire  innocente, 
et  la  question  qu'on  lui  fit  Subir  ensuite  ne  put  lui  arracher 
aucun  aveu.  Ix  comte,  a  l'insu  de  qui  cclas'etail  tait,  ordonna, 
aussitôt  qu'il  en  fût  informé,  de  la  renvoyer,  et  lui  pardonna. 
Mais  son  suMCSsetir  l'ajrsnt  depuis  bit  reprendre ,  k  fit  lieiùkr 
vive  avec  d'autres  personnes  qu'on  regardait  comme*  ses  com» 
plices.  Guillaume  cependant,  tout  occupé  de  l'alllurc  de  son 
salut,  reçut  de  la  main  de  iUifaon,  aon  évéque,  les  demien 
sacrements  etmomut  b  veîlk desRameans,  Savril  ,toa8,  bi^ 
saut  de  Gkbbergb,  son  épouse,  (illc  dcOeofl&oi  Grlsegonelle, 
comte  d'Anjou ,  deux  fils,  Aiduin  et  Geoflrai.  Le  comte  GuiU 
laumefut  enterréài'abfaajeda  Saint^yliar,lieudekaépnluiia 
de  sa  famille.  ^  ^. 

AtDUIN  II ,  OIT  H1LDUIN.      '  '  "  • 

loaf).  ALDUiy  II,  fils  de  Guillaume  II ,  lui  succéda  an  comté 
d'Angouléme.  Le  lendemain  de  la  sépulture  de  son  père ^  Gmat- 
(rot ,  son  frère, lui  enleva  le  chllean  de  Blaye ,  dont  Gmlkmie 
te  Grand  avait  fiiit  présent  i  son  père  qui  l'avait  aidé  à  le  prendre. 
Mais  Aiduin  y  èlant  accouru  avec  des  troupes ,  le  reprit  aussi-» 
toi,  et  revint  célébrc-r  Ii'v  fêles  de  Pj  jue.sa  A iigouli'iiie.  GeofTroi 
cependant  £»mploya  le  vendredi-saint  et  le^  deux  jours  suivants 
construire  un  fbit  vis-à-vis  de  lil.ive.  Aiduin,  après  les  (V-tes, 


mît  en  marche  pour  détruire 
bout  de  huit  inurs.  Son  fière 


et 


ri  t  ouvrage  , 
alnrs  étant  v  enu 


V  n-iissil  au 
ni  di'mander 


pardon,  Aiduin,  non -seulement  le  reçut  en  grâce ,  mais  il  vou- 
lut [nrtager  avec  lui  la  terre  de  Wk/ft,  Ce  comte,  recomman" 
dable  par  sa  vertu  et  son  cnur^,  (ul  emputonné  ,  l'an  io3x, 
par  sa  femme  ALAt;$iB,  fille  de  Sanehn,  duc  de  Gascogne  « 
iknt  ilavaitdeuxfibt  GailUuine,siiniMnmé  Cbauaiard,  comte 
de  Sfasias,  que  GenÎTrai,  son  onck,  priva  du  comté  d'Angou* 
lémc.;  cl  Arnaud,  dont  on  ne  sait  que  le  nom.  L'hislorien  des 
comtes  et  des  evéqucs  d'Angoulciae  su  contredit  en  disant  qn'.VU 

duia  awrvéciu  fua^ra'aas  è  i  «t  oMMruicii  toSô,  L« 
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p.  1-»hbt.  édimr  de  cet  écrivain,  soupçonne  f|u'il  y  a  ici 
quoique  iliëntHmduu  le  lextc,  et  sVd  iicot,  comme  nous,  i 
1 M  io3a  pour  répoque  de  k  mort  iTillilttiik 


DES  COMTBS  D^ANGOVLÊMS.- 


l'êpoque  de  b  mort  d'Alduim 
GEOFFROf  TAILLEFER. 


lo^a.  Groftroi,  second  fil*  di»  Guilbume  II,  s'empara  du 
comte  d  Angoulémc  après  U  mort  d'Alduin,  ion  lièw,  ao 

firejiiilico  il.-  (jii,llau[in>                       _         .  . 
e  duc  Guillaïune  qui  l  . 

«lEinu  de  celui-ci  du  crime  de  leur  mère.  Le  •nraom  de 
Tadiefcr,  qu'ayaieot^dqà  porté  deux  de  ses  prédécesseurs,  ei 

de  L 


tt  déjà  porté  deux  de  ses  prédécesseurs 
qu  il  transmit  i  set  desceodrata ,  lui  fut  donné  i  cause  d 
fane  de  son  bras  et  di;  la  bonté  de  ses  arme»  avcr  l(  >f|ui  iies 
Il  fendait  a»r|u es  rl  cuirasses.  Il  avait  tué  de  sa  inaui  Amicri, 
seigneur  de  Fraimbot,  parce  qu'il  r.fiisiii  >!,■  nnJrc  hom- 
maiçe  i  son  père.  On  a  vu  la  conduite  qu'il  tint  a  I  égard  de  son 
t'crr.  (reoffroi  mourut  t  n  ...4.S,  luissant  de  sa  léinme  PBTBO- 
NiLi.f.  d'Abchiac  ,  liile  et  hciitiére  de  Moriiard,  surnommé  le 
«ich<-,  s<>.i;,i,  ur  d  ArcUiac  et  de  Boulcville,  Foulques,  qui 
suit  ;  OiofifQi,  vicomte  de  Blaye;  Arnaud,  leicaenr  de  Mon- 
tausii  r;  Guillaume,  cvêque  d'Angouléme;  A&nar,  abbé  de 
Stiq« .  ou  de  Lesierp,  *o  diociM  de  Limoms,  et  enwite  tuc- 
ceiseur  de  Guillaume. eon  frèf«.  Geoffroi  dà  Vig^ou  lui  donne 
de  plus  une  fille,  «aminée  Humbei^,  ipTû  St  wov  é«M»é 
Adenar  U,  vicoDle  de  Limoges, 

FOULQUES  T.iILLEFER. 

to46.  F0CIQCI8,  fiUatoé  dn  conte  Geodrai,  Ini  «accéda 
dam  te  comté  dTAn^piilèiie,  et  i  m  mire,  dans  les  srigneu- 
ne»  d  Arcbiac  et  de  IkNateville.  CAtÙ  un  homme  d  une  Me  et 
rMmew^tttnordùiaim,  dit  un  ancien,  et  très~hal„h  dans 
laiet  muumft.  Foulques  en  donna  di  s  preuves  en  diffwntes 
Bccasions.  Ia-s  f'olicvins  étant  venus  fa  in-  \r  (li-j^ât  sur  ses  terres, 
il  alla  hardimenl  U  s  aitanuer  ,  les  rc|ioiissj  jusqu'à  (  ogn.ic  , 
et  fit  un  grand  nombre  «le  prisoniiiirs.  Lp  duc  d'Aquilaine 
a>-anl  assipgé  le  ch3»cju  d.>  Moria^;.ie,  >  n  Saintonge,  fa*^n<w 
MaunlanuT,  il  le  rontiuigiilt  de  se  r.-l irtr,  lorsqu'il  était  sur 
poii.i  de  se  rendre  maiti«  de  li  pince.  Il  cul  de  grands 
dim.  l.  s  avec  6uiUavme,aoa  frète,  chèque  d  AMCouli?me,et 
ib  CD  vinrent  lonvent  aux  armes.  Leun  Lrouillrries  commen- 
cèrent aumiM  que  Guillanne  monta  t-ir  le  »i*«î  d'Angouléme 


■.Dj  rii  ;jrc  à  Cl'  que  SI  figure  annonrjit.  //  a  mlmr  tuè ,  dit 
1  ancien  autour  Jt'jj  cilc  ,  </uel(jucs  clutniJiers  <f  un  coup  de  loacCf 
en  la  Intr  enjançanl  au  tra^'eri  iu  leur  boShlier  et  de  leur  raifmsef 
et  ton  tient  commu/iément  yue  jamais  on  n'a  pu  U  d^sarptmer  f 
ni  le  faire  tomber  de  chefâl.  Il  défendit  conrageuaement ,  pour 
la  comtesse  AUnodis,  le  comté  de  la  Marche  ,  conti«  Hucum 


seigneurs, alliés  ou  vassaux  du  duc.  Le  comte  d  An^.julrnu; 
remporUSur  eux  quelques  victoires  ;  mais  à  la  fin  \l  lut  ûit 
prwoiiiiii'r  cbiis  un  cninLjt  roiilic  ci  s  moines  cniu-inis,  et  ne 
recouvra  sa  libcrle  qu'en  dunnanl  pour  s.i  r,iru;<in  la  kironiiie 
de  Masias,  qu'il  vint  ensuite  à  bout  di-  n  pri  rulre  ave:  l'aiJe 
de  son  fils  ai'nc,  par  les  conseils  de  Girnnl,  évéque  d'.\ngou- 
lêmc,  et  Ii  gai  du  saint  sii^je,  i 'c'st~.i-.lite  après  l'an  iioO, 
époque  de  la  légation  de  Girard.  Le  comte  GuilUitme  entre> 
prit,  sur  la  fin  de  ses  jours,  le  pMerinage  de  Jéroialem,  et 
mourut  i  son  retour,  le  G  avril,  veille  des  Kameany.  suivant 
son  épiiapbe  qui  est  àSaint-Cvliar ,  dan.s  la  chapdtede  Salnt- 
L>eiiû,  ce  qui  se  rapporte  à  1  an  iitU,  et  non  iiao,  comme 
la  marque  Corlieu.  ((^.  éê  S.  Cybar.)  DeTrTAFOl,  son 
épOBie,  fiDe  et  héritière  d'Amanieu ,  seigoenr  de  Benauges  et 
de  Saint'Macure,  en  Gascogne,  il  bissa  Wulgrin,  qui  suit; 
Raymond,  sire  de  Fmnsac  ;  et  FonUpies,  seigneur  de  Montau- 
sicr;  avec  deux  filles,  dunt  l'une,  nommée  Alix,  épousa  Eudes, 
vicmDle  de  Huma».  On  igjwic  k  nom  et  le  sort  de  raolce. 


1«  comte,  auD  frire,  aprts  Ut  mort  de  Yeviaue  (iirard ,  pré- 
décesMir  de  Guillaume,  s*éuit  emparé  des  fruits  de  l'ëvôché, 
P""^P^y*  IP*  première  année  lui  appartenaient 

-^'??*  »      ""^  prétention  ne  lui  était  point 

particulière.  Plusieurs  seigneurs  .lairiu  comnic  lui  d.ins  le 
préjugé,  <^ue  dan»  le  ras  de  mutai  ion,  ils  avaient  droit  de 
p<-rce><>ir  1  .i„n.-.-  de  rcli<-(  sur  les  l»-nefices  ,  de  même  que 
sur  les  fiels  situes  djiis  leurs  mouvancrs.  I>es  deux  frères  termi- 
nèrent enfin  leurs  longs  et  scandaleux  débats  par  une  rtcoii 
cil.st.on  qui  fut  sincère,  ils  a^iistèrent,  l'an  toS«,  l'un  et 
I autre,  au  sacf«  du  roi  Philippe  I.  L'anden  btrtoriea  des 
evéquet  et  des  comtes  d'Angooléme,  dit  que  Fouloues  moarat 
dans  un  dge  fiMt  ovancd.  Fan  1087  ;  nuis  il  y  a  faute  de  co- 
P"**  «A*  teste,  ^oique  trou  manu<criis,  collaiionnrs 
P»r  le  F.  labbe ,  confirment  celte  leçon,  ou  fiien  I  auteur  s  tsi 
troinpé  lui-m^rne  :  c.ir  Bcsli  rapporte  (p.  408)  une  clurte  dc 
Muidain  de  CliaUjimais ,  «pil  prouve  qui-  Fnulipres  vivait  en- 
core en  ifjMg.  Le  romie  at,ait  épousé  IIo.ndu,  tille  d'Ounor- 
man  Vagena ,  dont  il  eut  Guillaume,  qui  suit  ;  el  N.  première 
d'Adémar  III,  noomto  de  Umom.  ^ 
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1089  au  plutôt.  CuiIXAUîlF  ,  fils  de  Foulques,  lui  succéda 
mt  comté  d  Angouléme  el  dans  ses  autres  domaines.  11  était 
petit  de  corps ,  mais  biCB  pria  dapt  m  ittlki  tt  d'au  force 
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tIM.  WtJLCRtN  II ,  fiU  aîné  de  Guillaume  Ht ,  et  son  suc- 
ceHeur  an  comté  d'An|ouléme,  était .  suivant  te  portrait  qu'un 
ancien  non  en  a  Uiisé,  «f'imr  <oâfe  MnnCsisnMe,  d'un  poH  ma- 
jesÊHOÊKt  pnubmif  hàOt  Mtmàkr  de  ta  pterre,  patient,  à  l'é- 
pittm  im  trmimx,  h  tentw  de  sa  ennemis,  le  bouclier  de  ses 
sujets,  eijcoiireux  el  ruhusie  ;  iftiutiles  (fui  lui  prorurirenl  prrspit 
toujours  d'hetireui  itit/ès  dans  ses  eipeJitiom  militaires.  1,'jiiteur 
fait  iiisuilr  l'ilii^p  de  sa  diastole,  do  sa  cliariti-  ciuers  loj 
pjinros,  do  sa  liLHT.ililo  onvors  les  églisos  ,  ot  no  M.îmt'  en  lui 
que  ranihiihiii  immodérée  qu'il  eut  de  s  a^iairJir.  Il  avait  déjà 
fait  ses  preuves  de  valeur  du  vivant  de  son  nére.  Outre  le  cbi' 
teau  de  .Mastas ,  qu'il  l'avait  aidé  k  reprendre ,  ''A^un*  on  Ta 
dit,  il  avait  re^^ré  de  force  celui  d'Vrrln.ir,  des  mains  d'A- 
démar dWrcliIac ,  qui  s'en  était  em^.u.:  ^.n-  surprise;  devena 
cornu  d'Aoeouléme ,  il  recouvra  et  rebâtit  le  château  de  Wajre, 
que  le  duc  d'Aquitaine  avait  démantelé,  «pris  s'en  être  rendu 
maître,  et  en  fit  une  forteresse  imprenable.  L'an  11 3G,  il 
fiança  Robert  le  Bourguignon,  son  parent,  i  l'héritière  de 
Chabannais  el  de  Cuiifolens.  Mais  .\démar  de  la  Roclu  foucauld 
revendiqua  cet  liMÏi.ipe  du  i  hef  de  sa  femme  ;  rt  ayant  mis 
dans  jcs  intérêts  Guitlaunio  IX,  dur  d'Arjuil  iinc,  il  piit  les 
armes  pour  s'en  empaior.  11  y  réussit  moins  par  sa  valeur  que 
par  la  trahisoa  di;  ceux  à  qui  la  ^anle  dos  oli.ltoaux  cia^  confiée. 
Guillaume  IX  eiant  mort  Fannee  suivante ,  Robert,  avec  l'aide 
de  Wulgrin ,  reprit  l'une  et  l'autre  terres  sous  Guillaume  X, 
nouveau  duc  d'Aquitaine ,  et  les  céda  ensuite  avec  sa  fiituro 
<  pouso,  à  Uuîllanme  de  Maalas,  frère  de  Robert  de  M«ntb»> 
ruux.  Le  duc ,  menaçant  de  ks  reprendre,  Wulgrin  amena 
des  troupes  pour  en  déliKtdre  les  chileaux,  et  y  attendit, 
mais  vainement,  un  mois  entier,  l'arritée  du  duc.  Ce  prince, 
voyant  la  vateiir  et  l'intrépidité  dé  Wulgrip,  aima  mieux  l'avoir 
pi)ur  ami  que  pour  ennemi.  Ils  firent  la  paix  ensemble,  et 
uunlque  tenu  apr05 ,  ils  vinrent  de  compagnie  faire  le  siège 
du  chàtoau  de  Mutitignac,  que  Girard  do  liTayo  avait  enlevé  i 
^^'ulgria.  I.a  plu^wt  des  barons  de  Foitou  «-t  de  Sauilunge, 
étant  accourus  au  secours  de  la  place,  \V'ulgrin  l'em)MrlJ 
malgré  leurs  efforts,  et  après  en  avoir  lait  Itomioace  à  Giraixl, 
cviqii*  d'AngouUnio,  comme  d'un  fief  mouvant  do  son  ég|iae| 

as 
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il  en  fil  relever  les  mun ,  et  Làlit  au  milieu  une  grosM  tour 
OU  donjon ,  dont  on  v^t  encore  le*  rcst«>;.  I-a  réconciliation 
4a  due  et  du  comte  ne  fut  pas  «MHtantr.  Le  premier  ayant 
mè  une  forte  pièce,  voisine  de  Poni,  nommée  ta  Tour  Geoltroi. 
le  aei§neur  de  Pmu,  à  qui  elle  apparienaii,  appela  Wul^i  in  a 
son  seconiii  et  oti  «U»it  en  venir  Aune  bataille ,  nos  l'inter- 
vention de  Lambert,  noiml  évique  d'Angoul^me,  et  d*atttres 
persiiiiiiPs  sjgcs  .  qui  vinrent  à  bout  d'acxonler  les  partirs. 
vVulgrin  se  rciulit  cél< bre  par  d'autre*  eiploil»  militaires  que 
nous  passons  soin  'iil<  urr.  Il  ct.ill  nmipi-  .1  piiiur  Ij  ri'vollr 
des  seigneurs  Je  la  U  •rhcf;>iir.iulj  d«  N  i'iliuil,  srs  vass^im, 
et  s'était  m^'me  (f«'î.i  ri-nilu  m.n'tre  d'une  partie  clf  Ifiirs  tririA, 
lonqu'élaot  tombe  mabded  une  fièvre  Tnaligne  au  château  de 
Boulewille,  il  y  mourut  le  i(>  nnvembn-  1 14<^>.  i  l'Age  de  cin- 
quante-un ans,  entre  les  brat  de  l'évéque  d'Ancauleme  ,  em- 
portant dans  le  tombeau  la  réputation  de  l'un  des  plus  grands 
capitaines  de  son  tema.  Son  corps  fut  inhumé  k  Saint*CyUir, 
lièo  de  la  sépulture  de  ses  ancCtres.  (  I^bbe ,  AtB/.  nus. ,  t  11 , 
pp.  aGi-sG.v)  Il  laissa  de  I'once  DB  la  MAnciiE,  sa  pre- 
mier? femme,  fille  de  Roger  de  Monigonimeri  et  d'Almodis 
de  U  Marche,  <iuilUumc,  qui  suit;  tn  tl'AMABi.K,  la  seconde, 
fille  du  vifomle  de  (Ilialcllf  i  .ml ,  ^Dulqni  s ,  seigneur  de  Masta«, 
cl  Gi".  ffiiii-MnrN-l  ,  (iiji  (i(  le  \ii)a;;"  ili'  la  'l'crre  Saillir,  en 
1180,  avec  Hiif;iit':i  lie  Lu^ignan,  et  mil  en  iuite  rdrinci;  de 
^uradin  di  v.-uil  1  n|)oli.  Nous  ne  connaissons  point  Rodelinde, 
fille  de  Raymond ,  comte  de  Toulouse,  que  M.  £tpilli  donne 
pour  femme  à  Wulgrin  II,  et  qui  lui  appOrlSt  SeloftCet  Csti- 

BuUe  écrivain  ,  l'A^ob  en  dot. 
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fîcn.i, M'ME  IV  t'iaît  lîatis  sa  prcrriiÎTC  jeimejse  lori- 
^nii  ,  son  p»ri',      toiiité  d'Angoul^me. 
ru  posMisiiui  lie  m  dignité,  qu'il  inquiéta  Ijim- 


A  pfim'  fiil- il 

bert,  son  evi-tpie  ,  et  voulut  lui  retrancher  certains  droits  dont 
il  jouissait.  1^  roi  l>ouis  le  Jeune,  à  qui  le  prélat  en  porta  ses 
plaintes,  écrivit  au  comte,  pour  lui  ordonner  de  rendre  à 
réalise  d'Aiigoult^rae ce  quillai  mit  enWi.  Guillaume,  i  ce 
qu*îl  pèratt,  obeiu  Use  tourna  ensuite  contre  ses  Lmods,  qu'il 
porta  i  se  soulever,  par  les  eoircprises  qu'il  fit  sur  euXa  Ses 
propres  frères ,  quM  n'épargnait  pas,  se  wï^irent  aux  mécon- 
tents. L'an  1 147  «  »'étaiil  emltarqué  avec  le  comte  de  Toulouse 
f  Alfonse-Jourdain  )  pour  la  (  rtiisailc ,  il  i<'i;ut*iri  accueil  «iis- 
dislinguc  i  la  cour  de  (  oiisuutinuplr ,  où  il  passa;  ce  lut  un 
dff,  scif^neurs  qui  perdirent  le  moins  de  monde  dans  cette  ex- 
pédition. L'historien  des  é%#qocj  et  des  comtes  d'Angouléme 
«lit  même  qu'il  parvint  sain  et  sauf  à  Jérusalem  avec  toute  la 
division  qu  il  conduisait ,  tandis  que  l'empereur  et  le  roi  de 
France  perdirent  U  plus  grande  partie  det  leun  en  traversant 
les  déserts  de  l'Asie;  qu'il  soub^  de  se*  propres  fonds  la  mi- 
sère de  ta  plupart  drs  chevalicn  réduits  à  la  mendicité ,  et  qu'il 
cl&iça  tous  les  aotm  sewoena  et  princes,  par  ses  libéralités. 
De  retour  en  France ,  il  eut  une  rude  guerre  avec  Ranulfe 
d'Agernar,  son  'x  au  fi  ï  ro  ,  f|u'il  prit  dans  une  renconin'  où 
hanulfe  venait  à  lui  a\i<:  ilrs  frirces  beaucoup  sop<»riLLir('s  .wn 
sil'nnrs.  (  uiill.TLiirie  iMatjignl ,  (jui  clail  accouru  pour  délivrer 
Ranulfe,  eut  le  même  sort.  Ce  ne  furent  pas  les  seuls  ennemis 
que  le  comte  Guillaume  eut  à  combattre.  Il  semblait  que  toute 
la  noblesse  de  l'Angouroois  et  des  environs  fût  conjurée  contre 
lui.  On  vit  encore  ses  frères,  Foulques  et  Geoffroi  Martel,  lui 
dédarrr  la  guerre,  et  ce  ne  furent  pas  les  moins  acharnés  de 
an  ennemis»  Mtis  enfin  sa  valeur  tnomplia  de  lean  attaques. 
8*élant  joints  à  fouraud  d'Arcbiac,  i  llier  de  Cognac,  1  Gui 
de  U  Hochefbocauld ,  et  1  plusieurs  autres  barons ,  ils  étalent 
venus  A  bout  de  lui  enlever  la  forteresse  de  Macurte.  Mai*  ils 
n'en  restèrent  pas  luug-ltins  inailres,  et  C.uilLume  Ij  repril 
en  moins  <l'uii  mois  d'intervalle  après  uti  sie^e  vigoureusement 
pouiié.  11  allaijiu  eosuite le  cbSicau  de  1» Rochefoucauld,  dont 


il  pilla  ei  livra  les  dehors  aux  flammes  C'est  lout  ce  que  noiij 
apprend  de  cette  guerre  l'ancien  historien  des  éiéciucs  et  des 
comtes  d'Angouiéme ,  publié  par  le  P.  Labbe.  (  Bw.  nol  mai., 
t.  II.) 

L'an  irn-content  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  le 

comte  Guillaume  forma  une  ligue  contre  lui  avec  fo  comte  de 
U  Marche  «  et  d'antres  vassaux  du  duché  d'Aquitaine,  sous  b 

f>rotection  du  roi  de  France.  Henri ,  apprenant  qu'ils  dés  astent 
e  Poitou,  vient  sur  les  lieux  avec  une  armée,  pounuil  Je  poste 
er  I  il  !i>s  rebelles,  et  les  oblige,  l'année  suivanie,  i  venir 
lui  litiiijiuler  parJon  k  Mr>ntmirail  (  Robert  du  Mont.)  L'an 
I  i-.T  ,  nouvelle  hj-ue  ftiaii'  i  1  >  rre  le  roi  d'Anpleterre  el  roii- 
iK  te  duc  Utcliard,  son  (Us,  par  le  comte  d'Angouléme,  le 
comte  de  la  Marche,  et  les  vicnsatea  de  Limoges,  de  Vent»' 
dour  et  de  Chabannais.  Pour  appuyer  leur  révolte ,  ces  sct- 

£eurs  soudoient  les  Brabançons ,  espèce  d'aventuriers  qui  veu- 
lent leurs  services  an  plus  offrant.  A  la  téte  de  ces  bnpnds, 
les  confédérés  firent  des  horribles  dans  le  Ptoiton.  Mais 

Jean  au-v  Mies  mains ,  év^ue  de  Poitiers ,  ayant  rassemblé 
des  troupes  à  la  hite,  el  s'etant  joint  i  t'Iiibaut  Chabot,  chef 
de  la  milice  dWcjuiiaicie ,  tous  deux  fondirent  en  mt^ine  têtus 
sur  eux,  en  tuèrent  un  grand  nombre,  en  brûlèrent  plusieors 
dans  Its  mations  ou  ils  s  étaient  retranclies  ,  et  c<>nlrai(;mrtiit 
le  reste  à  se  réfugier  dans  une  tour ,  aliandonnani  leur  ba- 
gage i  ceux  qui  les  pi^ursuivaient.  L'année  suivante,  le  duc 
Richard,  retenu  d'Angleterre,  où  il  était  pendant  les  derniers 
ravages,  taille  en  pièces,  entre  iBoatevilk  et  Saint-Mégrin , 
vers  la  fin  de  mai ,  Us  nnuvelles  tmupet  que  les  conliraéré» 
avaient  levées,  prend  et  raae  leurs  cliftteaox,  et  force  en  der» 
nier  lieu  celui  de  Moulin-Neuf,  daiu  lequel  il  fait  jprisonoier 
le  comte  d'Angouléme  avec  son  fils  et  les  autres  cncls  de  la 
ligue.  Benoit  Je  l'etcrLorough  dit  que  ce  fut  dans  Angoul^me 
qu'ils  furent  pris.  Nous  verrons  de  nouveaux  détail»  de  cette 
alfaifp  sous  le  successeur  Je  Guillaume.  Celui-ci,  remis  en  li- 
berté ijuelipie  teuis  après,  entreprit,  avec  d'autres,  une  nou- 
velle expeiliiiou  à  la  Terre-Sainte.  Ils  partirent  au  mois  de 
juillet  1176}  mais  le  comte  d'Angouli!nic  ne  passa  point  la 
Sicile,  et  mourut  le  7  aotU  suivant  à  Messine  ,  selon  GeonVoi 
du  Tigeois.  Il  avait  épousé,  t*.  du  vivant  de  son  père,  Emmk 
fille  dVlimar  on  Adémar  111 ,  vicomte  de  Limoges ,  aprte  ravoir 
enlevée,  suivant  Geoffroi  du  Vigeois,  à  Gudbume  X,duc 
d'Anuitaiue,  pendant  son  pèlerinage  de  Saint-Jacques  ;  et  cela 
par  te  conseil  des  seigneurs  limosins,  qui  redoutaient  la  il<>- 
rainatiun  des  Poitevins;  a",  l'an  hjo,  M AnoirERiTc ,  lille  ilt 
RayiuonJ  1  ,  \  iconUc  de  Turenne  ,  veuve  d'Adi'tivar  IV,  vi- 
comte de  Limoges,  puis  d  Ebles  lil,  vicomte  de  Veni.ulour, 
dont  il  eut,  entr'autres enfants,  Wulgrin,  qui  suit;  Guillaume 
et  Adémar,  qui  lui  succédèreut;  Huie,  qui  fut  un  guerrier 
fameux;  et  Almodis,  femme,  t*.  d'AtBMlicalYsSiredVUlxet} 
a*,  de  Aciiurd,  vicomte  de  BrcMe. 
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1178.  WuLCntN  111,  successeur  de  Guillaume,  son  père, 
ne  lui  survécut  pas  deux  ans  entiers,  suivant  Geoflroi  «lu 
Vij^eois ,  (|ui  met  néanmoins  sa  mort  au  29  juin  de  l'année 
itiit  ,  en  quoi  cet  écrivain  se  contredit.  Nous  pensons  qu'il  a 
voulu  dire  trois  ans  au  lieu  de  deux.  Il  paraît  aue  M'nigrin 
était  associé  i  son  père  dès  l'an  1176  ;  car  c'est  lui  que  Raoul 
de  Ukel»,  qui  le  nomme  Bolgarin,  donne  pour  auteur  prin> 
cipal  des  ravages  que  firent  cette  année  dans  le  Poitou,  conune 
nous  levons  déjà  dit ,  les  seigneurs  d'Aquitaine  conftdérés 
contre  le  duc  Rirbard,  qui  etaii  pour  lors  CD  Angleterre.  Mais 
Jeun,  fvé<fue  de  Poitiers  ,  dit  cet  historien  ,  eyaat  rassemblé  de 
foutes  parts  des  troupes  auxiliaires  ,  et,  s'étont  joint  à  1  lu'huut 
(.habol  ^ui  coiMnaïulait  la  miliie  ilurale  ,  marrha  contre  rrs  eies- 
triK  leurs  de  châteaux  ,  tes  fjil/ards  de  rampaijnrs  ,  1  es  hrùlrvrs 
d 'égUfeSf  C€$  çf^roMurs  de  vierges  {  et  kt  tqant  rtncmlrés  dans  ta 
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DES  COMTES  D' 
flmne  de  Breze,  8  partagea  «M  armée  m  fnaAnr  corps  qui  fon- 
éirfnt  tn  mime  Imi*  OÊf  m»,  em  tuiimt  m  «amm,  et 
aUigèrent  lee «aine à  ae  amett  ia»$  amt  fietvtm,  «we  M  de 
ptéapitation ,  <jn'ih  akmdoimérvnt  fout  leur  èaamt  à  l'eaaemi. 
Cet  avantage  ne  dissipa  point  la  ligue.  Roger  a*Hoveikii  nous 
apprend  qu'elle  continua  pcnJâtit  trois  ms  ses  déprédalioDS, 
sous  le  même  Wulgrin  <ju"il  appi  lle  Du^rius.  Mais  l'an  1 178  , 
le  duc  iiirhard  ,  dit-il,  vint  à  bout  de  la  détruire,  .'iprès  oiw 
réduit ,  sjoulp-l-il  ,  le  tomtt  de  Bigarre ,  iJ prit  Gençai ,  MarlUlac, 
Gi-aiwiH  - .  'I  ii!!;eU)urg ,  Pons ,  ftw/M  places  fortes  qu'il  fil  raser  ; 
f^r^a  ensuite  le  comte  d'AagwUme  de  lui  remettre  cette  iniie  avec 
ierhàteam  de  Meat^aoCf  H  m  fil  abattre  Us  murs.  Raoul  de 
Dketo  met  c^i  en  1 177 ,  «t  dit  que  Richard  obligea  de  plus  le 
conte  avfc  ses  coni|tlicei  de  passer  la  mer  pour  aller  demander 
grâce  aa  nu  aoa  pere  ;  ee  qu'ib  ojbtiareiit  4  Winchatlcr,  ^ 
31  sept«nlMi.  Wulerin  m  Imm  qg'ane  fiU«t  mamis  Ha- 
Ullliiief  è  qin Ml  oncles,  Guillaume  et  Adèmar,  disputèrent  la 
•nCGCirioil  de  ion  père.  Le  duc  Richard,  depuis  roi  d'Angle- 
terre, ajant  pris  <  fense,  les  chassa  du  pays;  mais  bientôt 
ils  y  rentrèrent  à  la  iaveur  de  la  divisioa  qui  s'éleva  eaUe  Ri- 
chard  M  ae*fiii«t. 


l'ANGOULÈME. 

polentiair.  s ,  le     juillet ,  entre  Vcmeuil  et  Tillilicaf 
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MATHILSE,  GtIIUAl7MK  tr  ADÉHAR,  ov  AIHAH. 

itSi.  Mathilde,  Tille  de  Wulgrin  III,  se 


avec 


la  protection  du  duc  Hicbaid,  d«n»  une  partie  derÀi^bi»»», 
dont  l'autre  demeun  eirtrt  le»  nuïiH  de  «ei  onde» ,  Gvii^ 
L&miB  y  et  AiMAt.  Mathilde  avait  aussi  des  prétentions  bien 
fbod^  lOT  le  conté  de  la  Marche ,  dont  Hugues  IX ,  sire  de 

J,tis!gnan  ,  s'était  mis  '"1  |i  s^essiun.  Pcnir  terminiT  leur  diffé- 
rent, clic  consentit  à  la  demande  (ju'il  lui  fil  de  sa  main  ,  et 
l'épousa.  (  Voy.  les  comtes  ilr  ta  Murr/if.")  Guillaume  V  ,  oncle 
lie  Mathilde,  mourut  vers  le  même  lem?;  et,  comme  il  ne 
Liissa  point  de  postérité  ,  sa  sur  ressinn  fut  rerueiUie  par  son 
frère.  i,\in  118»,  Aimar  étant  entré  dans  la  confédération  de 
nlusieurs  seigneurs  poitevÎQs  ctdtt  vtoomto  dc  Lùnofca, cootre 


la  cmaade,  Aimar  profila  de  mi»  dhaence  poar  achever  de  dé- 

Cuiller  sa  niice.  La  nouvelle  de  la  captivité  de  ce  prince  l'en- 
rdil  ensuite  à  se  jeter  sur  ses  terres,  qui  souffrirent  beaucoup 
des  excursions  d'.Vimar  et  dt  ses  eonfédéré.».  Ils  commireril 
CCS  liuslilités  d'autant  plus  librenienl  ,  que  le  sénéchal  de 
Gascogne,  seul  capaLle  1  ■  1  ,j  n  i  ier,  était  malade  pour 
lors.  Mail  étant  revenu  en  sanle ,  il  monta  aussitôt  k  cheval 
et  prit  sa  revanche.  Le  prince  de  Navarre,  SancheUPorti 
beau-frère  de  Richard  ,  vmt  se  Joindre  au  sénéchal ,  ainvaot 
GuIIImhm  do  Neu-brige ,  et  ooatribua  beaucoup  aou  aoccèa 
de  ses  armes,  qui  ftirent  Déanmoîm  hlluici)  oar  dei  revers. 
Geoiîroi  de  Raucon  f  aire  de  Taîlleboarg ,  Vm  oes  i^us  formi- 
dable» alliés  d'Aioar^  novrat  dans  ces  eotieUtes,  «t  laisu 
vn  vide  eoiuSdénUe  dan  le  mrtl  du  comte.  Hait  sa  mu-t 
ne  termina  point  la  guerre.  Lan  11 9^1  Richard,  de  reioui 
dans  ses  états  ,  vient  en  personne  dans  l'Aquitaine ,  a\cc  uue 
puissante  année,  awi/ge 'l 'aillelinurf; .  ou  il  prend  par  com- 
position ,  cl  se  rend  ni.iîire  de  iiiutcs  les  autres  place*  qui 
dépendaient  de  re  rliJleau  ;  dc  U,  el.iitt  p.issc  dans  TAngi^u  ■ 
mois,  il  soumet  tout  ce  pays  avec  une  telle  rapidité,  qu'en 
six  heures  de  tems,  il  emporta  la  capitale  après  an  assaut 
des  plus  sanglants.  C'est  ce  qu'il  marque  dans  une  lettre  du 
u  juillet  de  cette  anoée  (  111^4),  à  Hubci  t,  arclieirl(|«o  de 
Cantorberi ,  ajoataot  i)u*U  avait  fiiit  priMmoierB,  dans,  celle 
fpierre,  près  de  trois  cento  chcfalîag»  ct  CRvîmi  «{oanDte  mille 
SoUat».  Philippe  Aupisie,  tffâ  ««ait  escité  la  révolte  de  ces 
ramm ,  demeura,  pendant  cette  scène ,  dans  l'inaction ,  pour 
ne  point  mettre  oi)Htarle  à  une  trêve  cjui  si-  ménageait  entre 
les  deux  couronnes.  LUe  fut,  en  etïel,  conclue  par  leurs  pleoi- 


Koger  d'Uoveden.  Aimar  n'eu  Alos  alots  de  reasomoa  âno  dana 
Ui  générosité  de  Rkhard.  Il  mt  k  boot  de  le  fléchir  et  de 

par  un  accommodement,  au  moyen 


diumèl  il  fiança  sa  fille  unique ,  Isabelle ,  avec  le  fils  de  Hugues 

et  de  Mathilde,  nommé  comme  son  père.  IsjbcUe,  n'étant 
point  encore  nubile,  fut  remite  entre  les  mains  de  sa  helle- 
niére  future,  pour  assurer  l'elfet  de  la  promesse.  Mais,  l'an 
1200,  comme  on  était  près  de  relélirer  le  mai  i-ige,  le  roi  Jcan« 
succe'vseur  de  Ricliai  d,  engagea  le  père  d'Isabelle  à  lui  remettre 
sa  fille,  puis  l'épousa;  d'autres  disent  qu'il  Tenlexa  de  force. 
Le  jeune  Hugues  ressentit  vivement  cet  affront.  Résolu  d'ea 
tirer  vengeance,  il  Gt  une  ligue  avec  plusieuis  de  ses  parcnla 
et  amis ,  qui ,  s'étant  réunis ,  portèrent  le  far  et  U  feu  jusque 
sur  les  froDiièies  de  Monnudie*  I<e  ni  dent  1  pour  les  punir, 
cooâsqiia  lens  teiret  k  son  profit.  Nns  VhQippe  Auguste ,  a 
qui  ces  vassaux  dépouillés  eurent  recours ,  pnt  cliaudement 
leurs  intérêts,  et  telle  fut  la  première  étincelle  qui  alluma 
cette  lonj^ue  el  fameuse  guerre  des  deux  inonarnues  ,  dont 
l'issue  fut  si  funeste  ,1  l'.Vn^leterre.  Isabelle,  après  la  inorl  du 
roi  Jean,  pas  1  eii:i  -  l,  ,  bras  de  ce  mt'uie  lluf;ues,  à  (|ut 
elle»a\'ait  d  abord  ete  promise.  Le  père  de  telle  princesse  sur- 
vécut à  sa  femme  Alix  ,  qui  lui  avait  donné  sa  main  après 
avoir  été  séparée  de  Guillaume  I,  comte  de  Joigni,  son  pre- 
mier époux.  Elle  était  petite-fille  de  Pierre  de  Courtenai,  fils 
du  roi  Louis  le  Gros,  et  mourut  eo  laiK,  peu  de  tems  avant 
son  époux,  (ycjet  pour  la  suite  des  comtes  d'AngoulèaMf 
Hugues  X,  itumies  XI,  Hugues  XU  et  Hogncs  XUI  de  Lui- 
gnan,  coaito  w  la  JfwAe.; 


LOUIS  VORLÊANS. 

LoL'iS,  second  fils  Ju  roi  Charles  V,  nemmé  h  sa  naissance, 
comte  de  Valois ,  créé  duc  il'Orleans  eu  i  >i|^  1  joignit  ensuite 
.1  CCI  apai)ai:,e  les  conili  s  d  .Vugtudènie  ,  de  l'irigrird  el  do 
Dreux,  il  était  né  le  1 3  nurs,  un  samedi  de  l'an  lija  (o.  st.), 
k  l'hâtel  de  Saint-Paul ,  et  fut  baptisé  le  Inndi  anivant  dans 
l'église  de  Saint -Paul,  par  Jean  de  Craon ,  archevé(|ae  de 
Reims,  assisté  de  douze  évéques  en  habits  pontificaux.  Le 
parrain  j  nommé  par  le  rai,  fut  I^uis,  duc  d'Anjou.  Mais 
eomme  il  était  absent ,  Louis ,  comte  d*Etampes ,  tint  sa  place 
au  baptême ,  avec  Bertrand  du  Gucsclin  ,  connétable  de 
France.  A  celte  cérémonie ,  le  connétable  tira  son  énée ,  et , 
l'ayaiil  mise  dans  la  raain  de  l'enfant  pendant  qu'on  le  tenait 
nu  sur  les  (onts ,  s\iivant  la  coutume  de  ces  trms-là  ,  il  lui 
dit  d'une  voix  I  r.iii.-  Monseigneur  ,  je  i'ous  donne  cette  éftée  et 
la  mets  en  votre  main,  et  prie  Dieu  tju'U  vous  doiat  autel  et 
si  ton  coeur  «jue  cous  soyei  aussi  bon  chevalier  comme  fui  onc- 
fîtes  roy  de  France  qui  portast  épée.  Amen  ,  amen ,  amen. 
(Decmai ,  Hist.  de  Soissoas,  tom.  Il ,  p.  3Sh.)  L'état  de  dé- 
mence oii  tombale  roi  Charles  VI,  son  frire  «  ocrasiona  une 
vive  querelle  entre  loi  et  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bour^ 
gogiie,  toudunt  b  régence.  Philippe^  ajfant  été  tmenr  du  rai  son 
neveu,  prétendait  que  le  gouvernement  dePélat  loi  était  en  con- 
^e^jUf'nL■c  dévolu  par  l'empêchement  dc  ce  monarque.  Ix>uis 
1  emporta  par  le  crédit  de  la  reine  Isaheau,  sa  belle-sceur,  avec 
laquelle  il  vivait  dans  un  commerce  fort  e(|uiv<x|ue.  .Mais  l'abus 
qu  il  fit  de  son  pouvoir,  irrita  la  jalouse  des  grands  et  lui  attira 
la  haine  du  peuple.  Il  ilonna  cependjiit  des  preuves  île  son 
amour  patriuii<pie  daus  La  guerre  (}ui  se  faisait  alors  contre  les 
Anglais.  L'an  1402  ,  il  envoya  de  Cotici,  le  7  août,  au  roi 
d'Angleterre,  Henri  I'^,  un  cartel  de  défi ,  dans  lequel  il  le  trai- 
tait d'usurpateur  de  la  couronne.  Hcnri  Itii  «yaot  rêpOftdu  le  5 
décembre  suivanj ,  le  dur  répliqita  «aoB  ménagement,  le  aS 
mars  i4o3  (n.  st  ) ,  reprochant  1  Henri  d'avoir  iàit  mourir  la 
roi  Richard  11 ,  son  prcdéceMeur ,  et  dépouillé  ta  rrioe  Isabelle 
lie  France ,  sa  veuve.  Mais  les  ch<»se*  en  demeurèrent  Ift.  I^e  duc 
Philippe  étant  mort  l'an  lioj,  '  ;  i|  l  ■  |  u  I m  ,  son  fds, 
dont  le  CAraclcre  impclueuk  raimua  la  querLilc  tic  sa  maison 
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3v.  r  (  pile  ti'Oiîi'anç.  Pour  pré*  r  r  i;  !  ;  suite*  fuiiesles  que  leur» 
■  li'bals  Jauiiaipiit  lieu  di-  ciaiiiA'  ,  du  pril  le  parti  d'envoyer 
les  deux  princes  faire  la  guerre  .{ux  Anglais.  Le  duc  d'Orli  an» 
partit  pour  la  Guienne  où  il  prit  Itlaye ,  mais  il  échoua  devant 
liourg.  De  retour  à  Paris,  il  donna  les  mains  à  la  réronciliation 

3ui  fut  méiiag<>e  entre  lui  rt  le  duc  de  liourgogne  ,  par  Jeao  , 
lie  de  Berri ,  leur  oncle.  Il  la  cio^ait  sinrére;  mais  elle  ne 
i'éuit  ijiip  >lc  son  râle,  quoique  cimeniée  <|e  part  et  d'autre 
parce  cju'il  y  avait  de  plus  cacnl.  Il  ne  tarda  pas  i  derenir  U 
victime  de  sa  crédulité.  Le  a'{  novembre  île  Tan  14^71  uo  mer- 
eredi,  vers  neuf  heures  du  soir,  comm*  î1  revenait  de  l'hôtel 
d>' la  reine,  lof;ic'  à  la  rue  Riilullt- ,  mcinti'  îiir  SA  inulf,  l'I 
clianlani  ,  il  lui  ;ui.s;i'i6iut;  Uaïuil  ti'Aiiijui-lunvilU' ,  l'ruyci 
d  onirie  du  roi ,  et  .lulres  gensapnsli^  par  le  duc  de  Uoiiri^ugiip. 
Son  rorpj  fut  inhumé  <);inn  IVglise  dea  Céleslinsdc  Parts,  où 
l'on  vov.iii  son  loinliiMii  i]c  inarb.''e ,  que  son  pelil-fils,  le  roi 
Louis  Xli,  fit  coiisiruire  en  i.So4.  (f'oyet  Charles  VI,  roi  de 
fraitre,  et  Jean,  dur  de  Buiirfogne.)  De  VâLBBTnil ,  son 
épouse ,  fille  de  Jean  Galcas  Visconti ,  premier  doc  de  Milan , 

au'il  avait  ('pousée  au  mois  de  srpti-mlire  iSSg^  morte  le  4 
éconbre  <4o8  «  il  Uttià  Charles,  duc  d*Orlé«nB{  Philippe , 
comte  de  Terlus  ;  Jean  ,  qui  suit  ;  et  tiarguerite ,  fcmnft  de 
Bielianl  de  liretagnc ,  comte  d'HlamiM^s.  Il  eut  de  plus  un  fils 
naturel  ;  Jean,  comte  du  I>uuo>«|  cdùbrc  par  sa  valeur,  et  tige 
4et  ducs  de  lionguenlle. 

JEAN  D'ORLÉAKS. 

1407.  Je\5,  Iroi'sit'mr  fili  Je  I.otiis,  duc  d'Orlc.Mis ,  rt  de 
Valentine  de  Milan,  ne  le  juin  1404  «  surrèda  à  son  (K^rc 
dans  le  comté  d'Angoulr'me.  Sa  nuison  n'ayaut  pu  acquitter  la 
somme  de  cent  «quarante-cinq  aiille  livres  sur  celle  de  deux 
cent  quarante  mille,  selon  i'apire  M  assoit ,  ou  de  trois  cent 
mille,  suivant  le  P.Anselme,  ou'rUe  s'était  eogagéeÂ  payer 
Sus  Anglais,  pour  les  secours  qullsiiii  avalent  wurais  contre 
la  maîm  de  Bourg^ne ,  il  lîil  donoé  en  otwe  peur  assurance 
du  surpliif  de  ta  première  semaine  de  novembre  de  l'an  i4ia  , 
et  emmeiii'  en  An^tL'tirre  ,  où  il  lesla  jusqtj  en  i444'  De  relom 
en  France,  il  se  roi  n  j  liaiis  son  rnmlé  d' A  ngouldiue  ,  d'uu  il 
allj  joindre,  en  ii^Si  ,  le  comte  de  Dnnoiv  qui  taisait  la  guerre 
en  (jiiierine  aui  Anglais,  Cette  expejiliaii  finie,  il  revint  dans 
M  s  terres  ou  il  passa  li;  teste  de  ii's  jours  dans  I  étude  et  les 
exercices  de  piele.  La  mort  Tenleva  dans  son  château  de  To- 

Snac,  le  3o  avril  1467.  Son  corps,  inhumé  dans  lacalbédratc 
'AngDulPme,  s'était  tonservé  tout  entier,  i  l'excepiion  du 
cœur  qui  est  aut  Céle^tius  Je  Paris,  lorsque  les  Guvinistes, 
rayant  dècsnverl  en  iâ6a  ,  le  miient  eo  pièces*  11  avait  époiis4> , 
par  Contrat  dn  81  Soût  )44g,  M&MvmrB ,  fille  d*Abin  IX  , 
vicomte  de  Hohani  dont  il  laissa  Ch.irtes,  qui  suit  ;  et  Jeanne, 
femme  de  Charles  de  Coëtivi ,  cointe  de  Taillebourg.  Il  eut 
aussi  un  iMiai^  oMUOié  Jeio  .  qni  int  léRittné  par  le  rai 
Charla  VIL  1  -o 

CHARLES  D'ORLÉANS. 

14G7.  CHAitLEâ  ,  né  l'an  «4^9»  surcwenr  de  Jean,  son  père, 
au  comte  d'Anguulèmc,  assista,  l'an  ,  anx  états-géneraux 
de  Tours ,  où  ,  quoique  pliu  proche  de  La  couronne  que  le  duc 
d*Alcncan ,  il  n'eut  rang  qu'iprès  lui.  C'est  q«e  dans  tes  grandes 
aisanluccs  les  princes  du  sang  n'avaient  point  encore  d'autre 
ranf  entra  «ut  que  cdiii  de  leur  pairie  0)»  tfaarles  ^ousa ,  par 


(1)  Le  Tidime  A'-  Cbarlrcn  y  fut  .im»!  prtcYjL-  p;ir  pluiinirt  se  - 
gnrurs  qui  n'rfljiiiiil  |iL)int  imni  ri  <lu  Miip  M;iis  ri  la  nrioiulul  lii  i) 
contre  la  pr^'ir-imc  <îue  à  cr*  p:  "n*  i->  Utiti  .'uiiirs  ï-ci Riitiir»  , 
■ani;  ipi<'  Ir    \iJ.iiiii'    i^uil  de  l'anricnoe  maison  des  comlet  àt 

Xtnàimc.  ihtfii.  uir  ilc  celle  d«f  8«urbsiik  (f^7«(Picii»&iMon- 
Suirc ,  camte  ét  t  eadomt.  ) 
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contrat  pa  si  à  Paris  le  iG  février  li^;  f  v.  st.)  LOCISC ,  fille 
aînre  de  l'Inlippe,  dit  Sam-Terre,  coiiiledt-  Uresse,  puis  dur  de 
Savoie,  iiri-  le  i  i  sepletubre  1476.  Il  mourut  le  i"'.  j.nnvirr  de 
l'an  i4(f(>  (  n.  st.),  lansant  de  son  mariage  un  fils  qui  fut  notre 
roi  François  I",  et  une  fille,  Marguerite  ,  alliée,  1".  à  (>harles, 
duc  d'Alen^on;  a",  i  Henri  d'Albret ,  roi  de  Navarre.  (  Voye» 
lesnus  de  ^'af>arre.)H  laissa  de  plus  trois  filles  naturelles,  savoir* 
Jeanne ,  qui  fut  maiièe  i  Jean  de  Longwi ,  seigneur  de  Givri  , 
issu  des  anciens  anales  de  ChMons  «  seigneur  tiès-opuleni  ; 
M.ideleine ,  abbcsse  de  Saînl-Auimqr.  et  Souveiaine,  qui  épOUSa 
Michel  Gaillard, chevalier,  seigneur deChilli  et  deLongjoincaii. 
f  a  dtichefse  Loui^-  'iurvccut  long-lems  i  son  époux.  Ce  fut  elle 
'lui  forrtij  la  jeniiesse  de  son  fils.  Ce  prince  marqua  presque  tou- 
|oiirs  pour  les  volontés  de  sa  nù-re  une  déférence  dont  il  eut 
plus  d'une  fois  à  vt  repentir.  Le  caractère  de  Louïw  t'tdii  uu 
mélange  de  bonnes  et  île  inaùxaises  qualités,  t'ourhe,  vindicative, 
avare,  voluptueuse ,  elle  ne  le  cédait  pour  les  talents  et  les  con- 
naissances i  aucune  personne  de  son  sexe.  Il  y  eut  toujours 
entre  elle  et  la  reine  Anne  de  Bretagne,  femme  du  roi  Louis  Xll, 
une  antipathie  qui  empêcha ,  tant  nue  celle-ci  vécut ,  le  managa 
arrfité  de  Claude,  sa  fille,  avec  le  fils  de  Ironise.  François  étaot 
monté  sur  te  trAne ,  te  t<'.  {anvier  i5i5  (  n.  tl.  ) ,  érigea  Taiinin 
suivante  en  faveur  de  m  mère,  par  lettres  du  mois  de  février, 
le  «:onité  d'Arif^uuli'iTic  en  duché;  et  dans  le  m^me  mois,  il 
fit  don  à  reite  princesse  tli's  seii;neuries  d'fcpernai  ,  .Saint- 
Maixanl,  etc.  Lr  uise  oliiint  em ore  dans  la  suite,  en  divers  tenu,, 
les  diK  In-s  d'Anjou  et  de  Toiinine  avec  les  1  ointes  du  Maine  et 
de  beaufort.  Deov  luis  le  roi  »oiiliLs  l'Iiouura  du  liire  de  régente, 
i».  l'an  i5i5  ,  lorsqu'il  pattil  pour  l'Italie  ;  a*,  l'an  i5a5 ,  pen- 
dant sa  prison  de  Madrid.  Ce  fut  elle  qui  conclut ,  en  i.'>2q  ,  la 
paix  me  l'Espagne  par  le  traité  de  Cambrai.  Elle  rendit  h  l'état 
d'autre*  services  qui  ne  feront  pas  néanmoins  oublier  les  in- 
justices crisntes  que  l'avarice  et  l'esprit  de  vengeance  lui  lirait 
commettre.  On  lui  reprochera  éternellement  la  mocl  de  Sni^ 
blaiiçai ,  surintendant  des  finances ,  qu'elle  rendît  viritme  de 
iri  preinirre  dr  res  iienx  p.Tssions  ,  cl  la  funi'sle  désettion  du 
criiMiet.dde  de  Hojrbon  ,  ijii'elle  orrasiona  en  ^^lu|jill  se  venger 
«lu  reins  qu'il  avait  l.nl  de  ronV<'  île  sa  main.  (  i'uYrz  le  lègne 
de  François  I*''.)  Celte  princesse  craignait  tilienienl  la  mort, 
lui'elli'  ne  sonfTrsit  point  qu'on  la  nomm.'it  devant  elle,  ntënie 
dans  les  sermon*,  'l'niis  jours  avant  que  ce  moment  lemble 
arrivât  pour  elle ,  étant  luns  aoo  lit  malade,  elle  aperçut  de 
la  clarté  pendant  la  nuit  à  traveia  ses  rideaas,  Ëlle  demanda  ce 
que  e^éiait  :  on  lui  répondit  ()ue  c'était  «ne  CMftàte.  Ah  !  dit- 
elle  ,  ce  signe  n  'est  pas  pour  une  pertam  de  lasse  CHidnfw*.  C'est 
pour  nous  aulres  grands  ft  grandes  que  Dieu  /VnMWb  Kdeuntt  la 
fenêtre.  C'est  mu  mort  <iue  i  ritr  i:u-iiele  iwrtonce.  C'était  le  ly  sep- 
tembre iS.li  qu'elle  fil  telle  prcditliuu.  Elle  mourut  le  aa  sui- 
vant à  Greli  en  Câlinais  ,  i  l  âge  de  cinquante-cinq  ans  et  onze 
jours.  Sou  corps  fut  transporté  en  grande  pompe  à  Samt-Dcois, 
et  son  ctMir  1  Notrfi-Uwnede  Film. 

OEAME. 

Le  dnetié  d*Angontéme  ayant  été  rénnt  &  la  eonraiiM ,  Taa 

i53i  .  aiMxs  la  mort  di*  la  duchesse  Louise  de  Savoie,  mère 
du  roi  Kraniriis  1".,  fut  donné,  l'an  iSSa,  par  Henri  111 
i  Diane,  fjlle  naturelle  et  légitimée  de  Il-nri  II  ,  qni  l'aiait 
eue  de  Piidippeic  Duc,  piénionuive ,  snur  d'.Vuloiiie  Duc, 
ecuyer  de  sa  grande  écune.  Ili.^ne  mourut  sans  postérité  , 
le  II  janvier  ifiig  ,  après  avoir  été  mariée  deux  fois.  Son 
premier  époux  fut*lloRAi.i^  FAUNtsK,  duc  de  Cistro,  tué,  l'an 
I  1S4,  à  la  défense  de  Uesdio,  deux  ans  après  son  mariage  :  le 
second .  auquel  elle  donna  sa  main  au  mois  de  mai  15S7  ,  fut 
Fn\Mçois,  doc  de  MnoliuntCiiei,  pair  et  ntarécfaal  de  France, 
liturt  te  6  mai  1S79.  Ce  qu'on  snt  de  plus  mémorable  de 
Diane  ,  c'est  que  ce  fut  elle  qui  réconcilia  Henri  Ul  Svec  le 
roi  de  f^aranc,  qui  fut  depuis  noue  roi  Henri  IVt 
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DES  COMTES  D'.VNGOULÊME. 


A  pris  U  mort  île  Diane ,  le  durhé  d'Angoulênie  fat  dlMiné 
i  Charles  de  Valois  «  c|ut  suit. 

CHARLES  DE  TALOIS. 

Charles  de  Valou,  dU  naturel  du  roi  CliarlesIX  Ct  de 
Illaric  Tourhcl ,  né  le  28  avril  iSji,  vécut  sotw  quatre  roi*  , 
et  se-  ronilil  (  élclire  par  sa  vaK'iir.  Sa  mère  ( \ rai'><'ralil.ilili'm(  rj| 
aprè»  la  inoit  tic  CliaiU-s  IX  )  (  [luu^a  Fiaiii;ois  île  Bal/jc  il'K 
tragues,  lieutenant,  puis  gou\<'riK-ui  d'Oiicaiis ,  dont  i  llc  rnr 
fameuse  marquise  de  Vonieiiil,  maîtresse  de  Henri  IV,  «:l  unu 
autre  fille.  Marie  Touchcl ,  femme  d 'un  esprit  oussi  ùtcomparabU 
fiiejateanl^t  dit  le  Laboureur,  elail  fille,  non  d'un  apulliicaire, 
COdUlie  «{uelijaea-tins  l'ont  avancé ,  mais  de  Jean  Touchrt ,  lieu- 
temnt^pafticulter  au  baillage  et  présidial  d'Orléans.  Charles  de 
Valois  t  daitiaé  des  sa  jeunesse  a  l'ordre  de  Malle  ,  fut 

pourvu ,  Tan  I SH7 ,  de  l'abbaye  de  ia  Chaiw-Oîeu ,  «t  devint,  eu 
1S89 ,  graud-prieur  de  fV«nce.  La  reine  Callienne  de  Médicis , 
morte  Te  S  janvier  i58fi ,  lui  .iv.int  légué  par  son  testament  les 
comtés  d'Am'ergne  et  tU-  Liur.ipiiais ,  il  quiita  l'ordre  de  Malte 
avec  Ji5|>eiise  [lour  s<"  marirr ,  it  cm  [viur  première  épouse,  le 
G  mai  iSi)!  ,  Cu.\ RLOITE ,  tilli*  aim  i;  du  i^onuéublc  Henri  de 
MonlinoirnrI.  Mais  la  n  iiii-  Mari^iicriii-  de  \  alois  lit  casser  la 
donalion  de  Marie  de  Medicis  par  araU  du  parlement  en  iGuG , 
et  bieotôt  après  elle  fit  donation  des  comtés  qui  en  étaient  l'ob- 
jet ,  ainsi  que  de  la  baroonic  de  la  Tour ,  au  dauphin  Louis , 
depuis  roi,  Louis  XIII, qui  les  réunit  en  i6i5  à  la  couronne. 
Charles  de  Valois  continua  toalefoit  de  porter  le  litre  de  comte 
d^Auvergne  jusqu'en  161^,  qu'il  obtint  du  roi  le  duché d*Aoçou- 
iéine.  Il  fut  un  des  premien  seigneurs  qui  reconnurent!  Saint- 
Ôoud  le  roi  Henri  I V  ,  et  combattît  a\'ec  gloire  pour  son  service 
au»  journées  d'Arqués  en  t-'i'i9,  d'ivi  i  en  iSi-jO  ,  et  de  Fontaine- 
Française  en  lâc)».  Sa  fidélité  en» ers  iiciiri  IV  se  Ut:mcntit  par 
la  suiii-,  ImiiluiiH-,  l'an  ihu-j. ,  dans  la  conspiration  du  marée  liai 
delîiroo,  il  ml  arrcHc  ei  mis  a  la  liaslille  par  ordre  du  roi  .qui  put 
ensuite  la  bonté  de  lui  par.  luituer.  Celle  grâce  ne  fil  qu'un  ingrat. 
Comaincu  de  nouvelles  pratiques  concertées  avec  la  marquuede 
\erneuil ,  sa  sceur  utérine,  cuntic  le  roi ,  il  futarrillé  une  se- 
conde fois,  le    novembre  1G04,  et  condamné,  l'année  suivante, 
i  perdre  la  télé;  mais  la  bonté  du  roi  commua  cette  peine  en 
mie  prisoii  pctpéluelle.  Ucniortii  néanmoins  ea  i6>6,  otrao- 
■ée  miniil^  il  est  le  canmandeineiit  de  l'anuée  et  alla  faire  le 
aiéfe  de  Soiasons.  Le  roi  Louis  Xlil  lui  ayant  donné,  comme 
onTa  dît ,  en  ifîii) ,  le  duché  d'AngouIémc  auquel  il  joignit  le 
comte  df  Pi.intliieu  ,  le  fit  de  plus  t  lie  val  1er  de  ses  ordre*  la  luriiic 
année,  et  colonel-geiiei.Tl  de  la  lavalene  légère  dii  Fiance,  l.e 
Binnai^ue,  dont  il  avait  raplive  la  LieuveillaiiCe  et  l'estime,  le 
mil  a  la  tëtc  d  une  n  li^lirc  amlxissaile  qu  il  envoya,  l'an  1620,  i 
i'einp<'reur  Ferdinand  11. 

Ce  fut  le  duc  d'Augoulérae  qui  ouvrit,  le  10  août  1618 ,  le 
bmm  ûéfit  de  la  ftocbdie  ^  où  tt  commaiwto  «n  chef  jtuga'w 
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33  octobre  suivant,  époque  de  l'arrivfe  du  roî  Ct  du  cardîlUtl 
de  Aiclielieu.  li  dunna,  daits  la  suite,  de  nouvelles  preuves  dosa 
valeur  ct  de  son  halnleté  dans  le*  guerres  de  i.aoguedoc ,  d' Alle> 
niagne  et  de  llandw.  Il  OMuniiaPans,  le  34«-piembre  i65o,4 
l'âge  de  soiaute-dlt-Cppt  ans  et  demi ,  et  fut  inhumé  aux  Mi- 
nimes de  ia  HIace-Koyale.  De  son  premier  mariage,  il  eut  trois 
(ils,  Henri  de  Valois,  comte  <le  l^uraguals,  mort  sans  alliance, 
le  8  janvier  ifjljS,  a  Miinii^tii~L-incoup ,  où  il  était  enfermé 
depuis  cinquante  ans  pour  cause  de  démence:  l,oiiis-Kmm.inuel , 
fjui  suit,  et  François,  comte  il'Alai^ ,  seigneur  de  .Moritigni- 
Laiicbup  et  de  Sézanne,  mort  sans  lignée  le  i()  septembre  liiaa. 
Fran^oisb  DS  Njvnr.ONNB  ,  que  Cliarles  de  Valois  épousa  le 
•aÎ  février  it>44«  secondes  noces,  ne  lui  donna  point  d  enfants, 
et ,  par  un  exemple  assez  rare ,  muurut  cent  quarante  an-s  après 
son  beau-père,  le  roi  Cbarles  iX ,  le  10  aoAt  17 tS,  à  l'Ige  de 
4ualre-iiiiigl-ac4iw  ans. 

LOUISUEHMANDEL. 

16S0.  Locn-EwftHUZL  dbYalou,  second  fib  de  Charles 

de  Valois  ct  de  Charlotte  de  M'iutmorenci ,  né  à  Clennont  en 
Auvergne  en  i5r>G,  ayant  été  destiné  d'abord  à  l'efjlise,  fut 
pourvu  des  abltayes  de  Saiui  André  de  Clermunt  et  de  iaCliaise- 
Dieu  ,  puis,  en  llSia,  île  l'evérlie  d'\^de  Après  le  iiullieiu  «le 
son  frère  aîné  et  la  inuri  de  snn  cadet  ,  il  rlijiigra  d'etai  ,  l'an 
1622  ,  et  embrassa  le  parti  des  armes.  Il  signala  sa  valeur  aux 
sièges  de  Montaubau  et  de  la  Rochelle,  et  dans  les  guerres  d'I- 
talie et  de  Lorraine.  Ses  services  lui  méritèrent  la  chaire  de 
colonel-général  de  la  cavalerie  légère  de  France  avec  le  gouver» 
nement  de  Provence  et  le  collier  des  ordres  dn  roi ,  liiutes  ré» 
compenses  que  Louis  XIII  lui  couliêra  eu  i&rj.  Il  lueoéda ,  l'an 
1 6S0 ,  au  duché  d'AnfOuléme  et  aux  titnal  de  ton  p^re ,  annuel 
il  nesnrvécat  qne  trois  ans ,  étant  mort  ï  Vint  le  i/i  novembre 
i653.  De  Henriktib  or  la  Guiche  .1  ii'djvail  épousée  Ir  fé- 
vrier 1629  (  morte  le  a»  mai  i'...'^:!),  il  eut  trois  (ils  ipii  le 
précédèrent  au  tombeau  ,  et  une  fille  ,  cpii  suit.  Il  laissa  de  plus 
un  fils  naturel  ,  Charles-Louis  île  Valois,  cjui  accompagna  ,  l'ail 
168.),  le  priiKede  llonti  eu  Hongrie,  el  se  disliiigua  ensuite 
dans  les  guerres  des  Pays-Bas  ;  mort  sans  alliaju:e  le  sep- 
tembie  170t. 

MABlE-miïÇOISB.  ) 

i653.  MaIIB-F«A|içOUE,  née  le  xf  mars  ifiSt ,  et  mariée, 
le  4  novembre  1649,  as-cc  Louis  us  Lorb.mne,  duc  de 

Joyeuse  ,  olilint  ,  après  la  mort  de  l^ouis-  Kniniaiiuel,  son  ptirc, 
pour  elleel  sou  é[ious,  leur  vie  durant  ,  par  lettres  du  lt)judlet 
ii'fii,  la  jouissante  du  duché  d'Angonléme  et  du  eoi:itéde  Pon- 
ihien.  Mais  étant  demeurée  veuve  ,  le  septembre  de  l'année 
suivante  ,  elle  tomlia  en  démence  ,  i  t  fut  enfermée  dans  l'ab- 
baye d'Essay  près  d'AIeopa ,  où  elle  moarat ,  le  4  nui  t^2|6 1 
tana  laiuer  de  poUdcité; 
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DES  COMTES  DE  PÉBIGORD. 


liB  Mrigordf  borné  ati  nonl  par  rAneoumois,  i  Torient  par  le 
Quercî  et  le  LinuMin ,  au  couchant  par  u  Sainlonge,  au  midi  par 
l'AaéooU,  tire  son  nom  des  anciens  peuples  nommés  fUraewit 
«t  PeÊngoriri  dans  la  répartition  faite  par  AoAUMt  l'aa  737  de 
Kcnae^  La  capiulc  de  ce  pays  est  appelée  dans  noUnée  fcmna. 
Elle  a  pris  enauite  Ut  nom  de  Bttroeerùim  ou  Fetneonbum.  Un 
nonaslère  biti  sur  une  montagne  mè«  de  la  âtâ  de  Férigueux, 
(lotinj  naissance  i  un<<  scccnult-  ville  qui  fut  nommée  le  Pui  ilo 
âaint-Front,  à  cmsc  Ji-  sa  i^^osition  et  du  nom  du  patron  lin 
Tabbaye  ,  premier  t-v^que  de  lVrif;ueui.  Une  partie  dei  lubi- 
tant!  de  la  cité  passèrent  dans  la  suite  au  Pui  Saint-Front;  et 
l'an  I  aSo ,  comme  on  le  verra  ci-après ,  elles  fuKDt  réunies 
,poar  ne  former  qu'une  seule  ville  sous  le  nom  de  Périgneux. 

Dam  It  division  que  les  Romains  Grenl  des  Gaules ,  le  Péri- 
gnrd  (ut  compris  dans  la  seconde  Ac|uitaine.  La  Gothi  Tayant 
CMU|ui(  «  aînn  que  les  provinces  voisines,  sur  le*  R«Miains ,  en 
luKllt  d^oulla  i  leur  tour  par  les  rois  mérovingiens.  Ceitx- 
ct  !e  poaaéd4Mnt  jusqu'au  tems  du  duc  Kudes  qui  se  rendit 
maître  absolu  dans  l'Aqiliiainp ,  ainsi  rjiron  l'a  vu.  Pépin  fe 
liit:f  enleva  le  PériRon)  a  \"V  aific  ,  jictit-GU  tl'EuJes;  elChar- 
leoiagne  ,  fils  et  sult es-^cur  de  Pépin  ,  établit  gouverneur  de  ce 
nays  sous  le  titre  de  comte,  en  778,  un  seigneur  nommé 
Widbalde,  dont  le*  succeisetus,  penduit  pris  d'un  iiède,aoat 
mléadans  l'oubli. 

Une  nouvelle  dynastie  obtint  en  866)  le  Comté  de  Férigord 
en  grande  Ugalion  ,^  et  le  tnasmit  par  aUîance  aux  comtes  de 
b  marche,  va*  le niGea  du  Z*.  siècle.  Ceoi-ci  ayant  pris  le  sur- 
nom deTeleynadf  conservèrent  le  Pciigord  jusqu'en  iSgç).  On 
verra  comment  l'esprit  guenrier  de  cette  race,  soutenu  d'une 
(;i  1  11  puis5.ince  territoriale  et  d'un  vasselagc  nombreux,  ex- 
cita somrnl  l'envie  et  la  crainte  de  503  voisin».  L'histoire  et 
les  monuments  (|ui  ont  conservé  la  ménioirr  do  ces  romirs,  ne 

r trouvent ,  pour  ainsi  dire ,  leur  existence  nue  par  des  £ûta  mi- 
itaires  et  par  la  suite  de  leurs  malbeun  jmq^n'n  dettnier  qui 
les  priv»  d  un  patrimoine  illustre» 

On  nomiBMtt  Uknm  la  monnaie  ^  ce»  conlet  làîiaicnt 
battre. 

Le  Périsord  se  divise  anfoordliui  en  liavt  ou  blanc  «  dont  te 

Sarladais  tait  partie,  et  en  bas  ou  noir,  à  i^uoi  il  fitUt ajouter 
le  pays  de  la  Double ,  entre  Riberac  et  Muadon. 

GUILLAUME  L 

886.  GuilX&OHE,  second  Ais  de  Wulgrin  ,  lui  succéda  aux 
comtés  de  Périgord  et  d'Agénois.  Mais  il  perdit  ce  dernier  qui 
lui  fut  enlevé  par  Ebles,  comte  de  Poitirrs.  Il  mourut  en  gao. 
I)e  sa  femme,  dont  on  ignore  le  nom  et  la  n.iissance,  il  eut  un 
fils,  Bernard,  qui  suit,  avec  deux  tilles,  £mme,  mariée  i 
Boaoo  I,  CMBle  de  la.  Marche,  puis  de  Périgord,  et  Sande, 
frmine  d^Addour,  comte  de  Poiiien. 


BERNABD. 

030.  BcniiARD  succéda  q  i  i'r>;  ans,  dit  Adéruar  ,  aprb  la 
mort  d'Alduio,  son  onde,. comte  d'AngoulAcne.  à  GuiUamn«t 
son  père ,  dans  le  comté  de  Périgord.  Il  tua  f,amoert,  comte  de 
Marsilbc  et  Arnaud,  frère  de  luanbert,  qui  avaient  voulu  finie 
périr  Sancie ,  sa  soeur ,  femme  d*Adémar ,  comte  de  Poîtien. 
On  ignore  l'année  de  sa  mort.  Mais  il  vivait  encore  sou»  le 
règne  Je  Louis  J'Oulremer,  comme  le  prouve  une  charte 
conservée  dans  les  archives  du  prieuré  de  Chanteujçe  ,  par 
laquelle  il  restitue  k  l'abbave  de  Brantôme  ,  les  biens  qu'il  lui 
avait  enlevés ,  et  dont  la  ilatc  porte  :  lu  mense  junio ,  régnante 
Domino ,  Dompno  Ludovico  impenuUe.  Ce  roi  Louis  n'est  autre 
en  eflet  que  Louis  d'Outremer.  Bernard,  dans  cet  acte,  prend 
le  surnom  de  tirandtn,  E§p  Btmardus  Gnmtàtt  Pètroroneraii 
cornes.  (F.iiennot,  fiagm.,  U$t  A^uitm. ,  ton.  III,  pjg.  2Ç}2.) 
Ce  fut  vers  ce  même  tems ,  qu'après  avoir  mis  sons  sa  main 
l'abbaye  de  Sarlat ,  qui  était  tombée  dans  le  rdichcment ,  il  la 
soumit  i  Saini-OJilon  ,  nhtié  de  Cluni,  pour  y  mettre  la  ré- 
forme. (Ca/A  Chr.  no. ,  tnin.  Il ,  col.  49*  )  '1  *vait  épousé, 
t".  Gehsk^^df.  ;  2".  KiMMF..  Il  rut  de  ces  <]r>i<\  n >ariageS|  Anvo^ 
^ut  suit,  Aamuulfe,  Richard ,  et  deux  autres  ûls. 

BOSON  I,  DIT  LE  VIEUX. 

BoMV  t,  Mnmuni  le  Ticox,  était  fils  de  Snipioe,  et 
petit  fils  de  Gcortroi,  premier  comte  de  ChamKM,  c*eat-<Miie 

de  la  7\Iarche,  dont  Cliarroux  étjit  le  clier-lieu.  Boson  est 
qualidc  comte  de  la  Marche  dans  ta  charte  de  fondation  de 
l  église  de  Dorât  ,  <iniis  Tannée  ()44;  il  soutint ,  contre  Arnaud 
Manier,  comte  d'Angouli^me ,  1rs  enfant*  de  Bernard  ,  mmie 
de  Périgord,  dont  il  avait  épousé  la  sœur  ,  Emmk.  Ceii\-<i 
étant  mort  sans  postérité ,  Boson  leur  succéda  au  comté  de 
Périgord.  Quelques  modernes  ont  voulu  nier  ce  fait  ;  mMS 
Adémar  l'atteste  en  termes  exprès*  Une  charte,  passée  à  Lîmo- 
ccs  au  mois  d'août  de  la  premièK  année  du  roi  Lolhaire  (^SS 
de  Jëtns-Christ),  kii  donne  antsi  le  tîtiede  aarquie,  et  met 
le  Lîmosin  dans  son  maranuat.  Boeon  fit  constmiie  le  dhltean 
de  Tielbc  dans  la  Basse-Sfarche.  Du  tems  du  roi  Lothaire ,  il 
fut  battu  avec  Hclie,  son  fils,  par  Gui,  fils  de  Giraud,  ou 
G['r.Trd  ,  vicomte  de  Limoges,  j  ijui,  de  inruerl  avec  le  comte 
de  Poitiers,  il  voulait  enlever  le  clidtean  de  Brosse.  {^Aimoin , 
de  Mirac.  S.  Bened. ,  1.  i  ,  c.  iG.)  I-  epotiue  de  sa  mort  est 
incertaine  ,  quoiqu'un  moderne  la  liixe  à  Tannée  968.  U  laissa 
de  son  épouse  cinq  fils,  t".  Hélie,  comte  du  Périgord,  dont 
l'article  suit;  2".  Aldebert,  comte  de  la  Haute-Marche,  puis 
du  Périgord,  et  dont  l'arlicle  suivra  après  celui  de  son  frère; 
3*.  BuoR ,  qui  fonde  les  comtes  de  b  Marche,  rapportés  plus 
bas;  4*.  Gauabert.  mort  vraisembUblenieot  afaataoo  père,  et 
S*.  Haftin,  évffne  de  Périgneux. 
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BÉUE  I. 

HéuE  I ,  fils  aîné  «le  Ro?(.n  I ,  fut,  à  rp  qu'il  paraît ,  cnmt 
de  Pcrigonl,  du  vivant  unMiie  ilt-  «on  peie.  La  violence  de  son 
r.iraci<-rc  rst  aiieitre  par  la  manière  dont  il  Iraiu  Benoît , 
chor^véuue  de  Limoges,  à  qui  il  iit  crever  les  yeux,  pour  l'em- 
pêcher de  monter  sur  le  siège  èpiscopal  de  relie  éplise  lors- 
qu'il aenîl  vacant.  ELlrs,  rvéqnc  de  Uaoogu^  qui  destinait 
wfëetîvmenl  Benoit  pour  loi  •uoeêdcrt  m  taot  de  regret  de 
cet  évésemeDi,  qu'il  eu  mourut  de  Jouteur,  Vm  974  au 
plutAt ,  et  non  pas  Tan  9'^() ,  conune  le  maroiie  un  moaernc. 
On  voit ,  en  elTet ,  Jatis  iWsli ,  une  charte  d'Ebles,  du  muis  de 
juin  974.  Géraii<l,  vii oniu-  «le  Limoges  ,  se  chargea  de  venger 
le  chort'viVjue  llenoît.  Il  Inra  kiiailli-,  avec  llui,  son  deje, 
au  cuniK*  Holir,  tiui  J'abord  les  di îil  ;  niais  (îui  It"  suri)ril 
ensuite  a\i'c  AJallKTt  ,  son  frère,  eiiffrma  II"  preniirr  Jativ 
le  château  de  Montisnac,  et  fil  conduiru  l'auirc  a  celui  de 
Limoges.  Hélie  eut  m  bonheur  d'échapper ,  comme  on  allaii 
loi  crever  les  yeux ,  pour  lui  fùre  «ubir  la  peine  du  talion. 
Quelque  tems  après,  il  ae  mh  ta  route  pour  ae  fendre  i 
Konu  :  mais  il  d  arriva  pat  au  leriae,  étant  nort  en  chemin  , 
«au laiiaer  d*eiifula.  iFtgr.  Gérard,  tkarnUê  it  Linwgtt.) 

ALDEBERT  I. 

ALDXtBlrr,  on  AntAWiiT,  deuslkme  fil*  de  Boton  1 ,  lui 
aaccéda  dans  la  Haule-Marrhe,  qui  n'clail  pas,  Je  rc  tems  là ,  ti-llr 
quVlle  est  aujourd'hui.  Dorât  en  <Jt;iit  la  cipii.ilc,  ei  Aldr- 
bert  y  fit  l»ilir  nn  (li.ltt'.m  ,  gui  devint  son  doinitili"  ordinniir 
et  criuî  de  ses  succi'SM'uri.  I.  an  t)-->  ,  ayant  t-tc  surpris  et  lait 
prisonnier,  avec  Hélie  ,  ton  Iri'-in  ,  par  dni  ,  depuis  viromtc 
de  Limoges,  il  fut  enfiTin*'  dans  le  château  de  cette  vilir  , 
où  il  resta  plusieurs  anné>'s  ^n'cs  la  mort  d'Elbes,  suivant  le 
témoigoanp  d^Adéntar  de  Chabannais  (pag.  166).  Enfin  il  vn 
•ortit  aouab  praneste,  qu'il  remplit,  d'cpouser  la  sœur  dr 
Gui ,  que  son  sort  avait  inlérreiaé:  Gui  ëuit'  resté  oialirc  du 
Mrifonl  et  de  la  Harehe  pendant  le  eapliviié  d'Aldcbert  ; 
atiaoB  crait  qu*îl  les  lui  rendit  Pun  et  l'autre  avec  U  liberté 
Ce  qui  est  certain ,  cVst  qu'on  voit  Aldehert  poaaesietir  de 
ces  deux  comtés  vers  l'an  gSo.  S'ciant  brouillé  avec  Guillaume 
Fierabras,  comte  de  Poitiers,  il  vint  camper  avec  son  armée, 
vers  l'an  «ygo,  à  deux  lieues  lie  celte  ville,  attendant  pour  l'as 
siéger  Fotques  Nera  ,  rointo  d'Anjrtu,  son  allie.  Ix's  Poili  vins , 
avant  que  ers  serours  arrivassent  ,  .sortirent  de  leurs  murs,  el 
vinrent  l'atiaquer.  Vainqueurs  dans  un  premier  combat ,  ils 
en  lîvrtrent  un  second;  mais  la  fortune  cessa  de  leur  fire  fâvo- 
mbte,  «t  la  victoire  se  déclara  pour  le  comte  de  Périgord. 
{^Atniuhau  de  aîlr.  La,  c.  7.)  Celui-ci,  fier  de  cet 

avantage,  tonrna  aca  inne» .  ^  b  piiîre  dn  comte  d'Anjou , 
contre  Eudes  I,  comte  de  Bloia  ,  et  vint 'uné^r Tours,  qui 
appartenait  i  ce  dernier.  Eudes  eut  recours  an  rai  Hogues 
<^apei  ,  qui  fit  enjoindre  à  Aldebort  de  se  retirer.  AIdrbert 
n'.i\ani  point  ileféré  k  cet  ordre,  Hugues  loi  envova  demander 
(ji)i  Vaciut  fait  comte.  —  Ceux-là  mêmes,  réponifit  fièrcmrnl 
AliK  lx'rt,  ^tti  i>o«5  ont  fait  roi.  11  continua  le  sieRp,  pi  it  la 
place  et  en  fit  présent  au  comte  d'Anjou  ;  mais  Foulques  ne 
sut  pas  s'y  maintenir.  Aldebert ,  l'an  095  ou  environ ,  se  joignit 
i  son  frère  Bosoa,  pour  enlever  i  Guillaume  le  Grand,  duc 
d'Aquitaine,  le  cnAleau  de  Cençai.  Mais  tandis  qu'il  disait 
le  tour  de  la  glace,  sans  armure,  il  fut  frappé  d'un  coup  de 
Sècbe  f  dont  il  mourut.  Son  corps  fut  porte  à  Tabbaye  de 
dMrrom.  Cè  comte  bissa  lui  fib  en  bas  Ige,  nommé  Bernard , 
oui  aueoéda  dans  les  deox  Xarckea  k  aon  père  et  i  lOK  •ncle 

BOMB  11. 

HÉLiE  II ,  coirrE  db  PÉataMOii 
looGon  caiVÎfM*  Hiui,  fib  alaé  de  BaioB|  coptte  de  b 


DES  COMTES  DV.  PI-MCORD. 

Marche,  et  d'Alinodis  et  petit  lîU  de  B^iton  I". ,  devint  comte 
de  Périgord  a^rès  la  mort  d'.Mdebert,  par  U  disposition  de 
Guillaume  le  drand,  duc  d'Aquitaine ,  aniitre  choisi  entre  lui 
et  Bernard  de  la  Marche.  «00  COUSin.  (Ânàlf.  de  la  M.  dt 
Périgord.)  11  vivait  encore  en  t»3i ,  comme  on  le  voit  par 
une  lettre  du  pape  Jean  XIX,  adressée  au  doc  d^Aquitaine ,  4 
Helic,  comte  de  Périeonit  et  k  d'autres  seigneurs  du  pays ,  en 
faveur  de  l'abbaye  de  saint-Jean-d'Angéli.  (lelie  laissa  d  Adèle, 
son  épouse,  trois  fils  ,  .\lilel«rt  qui  suit;  Eudes ,  mon  l'an  1 068  ; 
et  Helie,  dont  le  sort  ii  esl  point  connu.  Eudes  prend  le  titro 
de  cnmii',  ronuiie  son  frerr  .\ldrbert ,  dans  l'acte  de  la  dona- 
tion qu'il  lit  ,  du  ('(Misentement  de  celui-ri ,  d'une  terre  nom- 
mée Monla^'ia  ,  aver  un  bois  ap[irlé  Alloire,  à  l'afab^e  de  Sain^ 
Martin  de  Tulles.  {Aiu.  de  M.  Kobert  Uorat.) 

ALDEBERT  II  »  HÉLIE  IIL 

io3i  an pintdt.  Aluebert  il,  dit  CxiMUtXC ou  Cabenat, 
c'esl-4-dîre  Cahos  (i),  fils  afné  d*Hélie  II,  îui  succéda  an 

romlé  Je  l'èriiÇ'ird.  Il  eut  de  grands  ilémëlfs  avec  Girard  de 
Gordon,  cvc(]vie  de  Perigucux  ,  au  sujet  de  la  monnaie  (jiu; 
son  père  a^ait  fait  falnitiuer,  et  qu  on  nommait  hdllenne.  Ijp. 
prelal  ayant  delendu  de  donner  roiiis  i  res  espèces,  Aldebert 
prit  les  aanes  pour  eroppclier  l'eflct  de  celte  défense,  l.a  guerre 
continua  entre  le  comte  et  le  prebt ,  jusqu'à  la  mort  de  ce 
dernier,  arrivée  l'an  loS^.  On  ne  sait  pas  combien  de  tenus 
Aldebert  lui  survécut.  Mais  la  mort  de  celui-ci  auivit  celle 
d'ilÉLiE  111 ,  son  fils  aîné  et  son  associé  depuis  teio,  uni  nu 
vivait  plus  en  1104.  Hélie  avait  épousé  Vajcoivie  hf.  Foiz, 
nommée  aussi  BnriiiOBiLt»,  dont  tl  eut  Hélie ,  qui  suit,  et 
Guillaume,  surnommé  Taleyrand,  tous  deux  nommés  au  car- 
tulaire  de  Chancelade,  écrit  en  i  ia8 ,  dans  celui  de  l'abbaye 
de  Cadouin  {fol.  2.et?-!i)  ,  et  dans  un  fragment  de  l'église  de 
Perigueux  sous  Tan  i  i  .>H,  où  ils  sont  dits  llh  d'llélie,ct  peliis- 
(ils  ilWIJcberi  Cadoirac.  Les  auli  es  enf.inis  du  comte  Aldebert 
et  d'ASCBLit^E,  son  épouse,  sont  Boson  de  GrignoU  ou  i\f 
Grainols;  Aldebert  de  Moniguilhem  ;  liaymond  deGn^jnoU, 
evéque  de  Périgueu»;  et  N.,  femme  de  Guillaume  VI,  comle 
de  Poitiers.  Sous  l'année  iio4,  on  tmuve  encore  un  Aldebert, 
qualifié  comtr  de  Périgord  (Baluze,  Hist.  Tulel ,  p.  877),  q*ii 
devait  (Slrc  le  père  d  UeUe  111,  puisque  cet  Aldeberl  souscrivit 
une  charte  avec  Talmund  qui  t  art  «lit  son  peiit-fib,«i  qui 
n*était  antre  «me  Gnilboioe ,  dit  Talt^rand,  fib  d*Hétie  III, 
et  frère  d'Hélie  IV  ,  dont  nn  va  parler.  Le  comte  Hélie  III 
avait  eu  la  guerre  en  logo  avec  Adéinar  le  BariMi,  vicomte  de 
Ijmogrs,  qui  lui  demandait  u.ie  part  dans  le  i  luio  'e  Péri-» 
gord,  i  titre  de  coiuanguinile.  l'art,  de  ce  dtraîcr.) 

HÉLIE  IV,  T>rr  RUDEL. 

I  j  17.  HÉtiS  IV,  fds  du  comte  Hélie  III,  succéda,  l'an  1 1 17, 
au  plus  tard,  à  son  aïeul  Aldcbcrl,  ailui  qu'il  ri^ulle  crun.; 
cliarie  de  ijuillaiimi'  d'.iuberoche,  évéque  de  Perigucux,  dau-e 
Indktion  v/,  Louis  étant  roi  des  Françmu  ,  Guillaume  tlur  J',4~ 
tfMÙaine;  Rudel^  comte  de  Périgord  y  et  JPuaU,  fitsithuii  à  la 
cour  de  Rome.  (  Gall.  Christ. ,  no.,  t.  II.  p.  l(C3i.)Ces  taraciéres 
chronolc^tques  f^u'^t"'»^  marmicpt  b  cesomencement  de  l'aa 
1117,  scbw  k  ^eujK  stjrb.  HeKa  «01  une  nide  gnemkaoo^ 


(1)  Ce>  <ri(li.'r<-nls  nom,,  doon^,  par  iliver»  aulcors  i  AlJcbert  II, 
provicnneol  li'uut:  faute  <ic  copijie ,  qui  s'e»l  gliu^e  dan*  reicmplairtt 
dont  M  lervil  le  pire  Labbe ,  lorsqu'il  publia  ï'Jifi'tMU  on  J'Sn^mtmt 
sar  Ut  Mftes  de  Pifigueai,  que  le  pire  Dufuy,  r^ollet,  avait  vwavaitt 
lui ,  et  qu'il  d^fse SONS Ic  nom  de  Jf  A  Â Sbiimt-ÂMiK.  Il  «tt  pr»« 
bkbia  qu'ao  lira  da  TmÊttamat ,  qui  était  éaas  reri^ul,  le  ropida  awa 
ha  radimaar  eu  Ctdmtufàtt  C'est  tans  doute  ce  qui  a  induil  sn  emur 
tous  hs  autann  q»  oui  éôfit  rUrtoire  et  la  acocaloKie  dm  «onlas  de 
Férigoid,  k  ré^id  d'Aldckcrt  II.  (M.  PaM  de  Lugla»,) 
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ti'nir  contre  AJémâr  le  Ikrbu,  Ticomlc  Limoge»,  Oo  en 
voit  un  tiélail  curirux  d.im  GcofTroi  du  Vigoois.  (c.  44-)  H 


y  perdit  les  fnfanis  qu'il  avait  eus  de  P111LIPP8,  sa  femme, 

Salifiée  cmntesse  dans  le  ortulaire  de  Tabliaye  de  Notre-Dame 
Saintes  (fiL  16).  Le  lornom  de  Hudel  fut  donné  i  Hélie  4 
camsB  de  la  durrtê  de  ion  canctère.  Set  Tiolencea  envers  sa 
nière  Vvconîe  rirritèreot  à  td  point  qiMt  aansëgard  pour  «nt> 
|iropre  honneur,  elle  déclara,  selon  Geoffiroi  du  Vigeois, 
o'éltit  point  son  6b  légilîme.  11  vivait  encore  en  1146, 


B0S08  III,  wr  DE  GUIGNOLS. 


Bo«05  ni,  fils  tl'AIJi  hcrl  II,  était  associé,  l'an  1146,  daas 
le  comté  de  Périgord,  a  Hctie  lîtnW  ,  son  nevrii ,  suivant  une 
charte  de  Pierre  ,  évéauc  (!<•  l'irigiifos  ,  oi'i ,  sons  ciMtc  date, 
Tan  et  l'antre  sont  qualifiés  comtes  de  Perigord.  (  GaU.  ChrUt.y 
IM.f  t.  11,  p,  l4fi6Ô  I^»>n  l'^lnt  Mul  en  11 55.  Il  avait  réuni 
dans  a  naîn  la  succcision  desesneveas,  Hélie  Kudel  et  Guil- 
laume Talevrand ,  de  ion  frfere  Hélie  III  et  de  son  père  que 
Ton  vient  oc  nommer,  succession  qu'il  transmit  à  sa  postérité 
Il  n'est  donc  ni  prouvé  ni  probable  qu'Uelie  Hudel  ait  laisse 
des  enfants,  puis<^u'iU  n'aui  jimt  pu  aucune  part  i  ses  liicns, 
cl  que  d'ailleurs  il  s  tljit  associe  eu  il^(>,  romme  il  vteiit 
d'être  dit,  son  ont  lo  lio'^on  111,  dont  on  parle.  Boson  III  Ct 
bilir  à  PérigucuK ,  en  tiS^,  unr  loui  (*>ir.iordinairemenl  élevée 
dam  la  place  des  arènes,  et  b  di  li-ndii  vignui  eusement  l'année 
suivante  contre  Henri  II,  roi  il'Anglelerre.  (I.abbc,  Bibl.no  mss. 
t.  Il,  pl.  738.}  Il  ue  vivâii  ]>ljs  en  iiliC.  De  Comtoeisse  (i), 
M  fenroe ,  il  laissa  Hélie-Taleyraod,  nui  suit;  tiaillanme-Ta- 
leyrand ,  qai  eut  une  femme  nomm^  Hcnsa  on  Malhllde ,  dont 
le  troubadour  Bertrand  de  Bom  fut  amoureux  :  Olivier,  sci- 
(^eur  de  Mauriac;  Ranulfe-Taleyrand,  abbé  de  la  Faise,  et 
Jourdaine -Taleyrand ,  femme  dArdmafaiud  d»  Comborn, 
firère  du  vkomlc  de  Limoges. 

HÉLIE  V,  DIT  TÀLEYRAUD. 

ntui  Y,  fib  atoé  de  Boson  III ,  le  remplaçjait  «mi  116G  . 
suivant  une  charte  d*Hélie ,  abbé  de  Chancdsde,  odt  il  est  qua- 
lifié, sous  cette  dai|e ,  romtc  de  Périgord.  (GdSf.  OuiH^  i»^  t.  Il, 
cnl.  i4<'>8.)  Le  snrnom  de  Talevrand  on  Taleyran  lui  est  donné 
dans  une  charte  d'Adémar  de  Benac ,  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Cadouin.  (  Gall.  Chrisi ,  roi.  iSSg.  )  Il  porte  le  màtnv 

suinom  daii.%  une  itisrriplion  du  io  jniiMrr  1  ('.igm'  n.ir 
le  tr«ul>adour  Kcrirand  i\r  Born ,  dcvi'uu  seigncm  de  Haulrni/  l 
en  Pvrignrd  ,  il  cuira  il.ins  l.i  rdiifcdéralion  foimi'c  par  les 
seigneurs  d'Aqutuine  ,  contre  le  duc  Rii  hard ,  dont  Icj  cruautés 
1rs  avaient  soulevés.  Henri  II,  roi  d'Angleii  r  i c ,  accourut  au 
secours  du  duc,  Sun  fils.  Soutenu  en  même  tems  des  troupes 
du  roi  d'Aragon  et  de  celles  de  U  vicomtesse  de  Narbonne, 
Richard  vint  mettre  le  sié«  devant  le  Puy-Saint-Front,  et 
ta»\^  la  vive  rénstmce  dit  comte  de  Péngord ,  la  place  fol 
emportée  vers  l*an  1 175.  (Bouquet ,  t.  XII ,  p.  3ya.  )  Mais 
fanais  «nie  Richard  poursuivait  ses  conquêtes ,  le  comte  de 
Périgord  trouva  moyen  Jf  rciitret  dans  la  pljce  et  d'en  cliasst-r 
1rs  Alit;lais.  Bi<:hard  nVijit  1111  prince  a  dif;i.'rpr  cpt  affront 
sans  cliiTi  hcr  i  se  veni^ci-.  Il  i  c\icnt  .-luisiiAt  devant  Saint  Front 
dont  il  recommence  le  siège.  La  déxuulition  des  fortiiications 


du  château  fut  une  des  conditions  de  la  pais  qui  termina  la 
guerre  cette  m^me  année.  Mais  ce  traité,  dicté  par  U  force  , 
ne  tint  que  jusqu'aux  premières  cinonstances  qui  permirent  de 
le  lompn*.  Richard,  oevCiia  roi  d'Angleterre,  ayant  été  anrété 
SOT  U  fin  de  Tan  nos,  en  revenant  de  la  Terre-Sainte,  par 
le  doc  d'Aotsiche,  le  comte  de  Bérigord  profita  dé  sa  déten- 
tion pour  entrer  dans  l'Aquitune  et  y  fiire  des  incursians } 
ce  qu'il  fit  d*autant  plus  impunément ,  qu'nne  maladie  rete- 
nait le  sénéchal  de  Gascogne,  qui  commandait  thtK  rejs  con- 
Irecs  pour  le  roi  d'Angleterre.  Mais  cet  ofGcicr  avant  clé  pruaip- 
icnicni  rétabli,  se  mit  aussitôt  en  campagne.  Il  commençait  à 
repousser  le  comte  de  Périgord,  lorsque  Richard,  sorti  de 
i  aptiviié,  vint  en  personne  arrêter  les  troubles.  Obligé  de  céder 
encore  à  la  force,  Uélie  s'empressa  de  fair«  b  pau  avec  00 
monarque.  Mais  lottjonis  attaché  i  la  France,  il  ne  GCSti  de 
déirstor  la  dominalîoo  anglaise.  Il  en  donna  une  prewe  ooit 
éqiiivooue  en  sluindonnanl  le  parti  du  roi  Jean ,  sucoeaieur  de 
Kichard,ct  en  faisant  l'an  iao4,  hommage  deaon  comté  au 
roi  Philipe  Auguste.  {Cartut.  dr  FhOip.  Aug.")  Hêlte  s*éUat 
croisé  pour  la  Terre-Samlo ,  périt  en  y  arrivant  l'an  iao5.  De 
N. ,  son  Cpovise ,  fdli-  de  iV.i^inond  II,  vicomte  de  TiirennC , 
suivant  le  cartulairc  de  Dalone  (p.  jfi }  ,  il  laiîsj,  1».  .\rch.im- 


(1)  Coin(ori«se  n'ot  pu  un  nom  propre  ,  mais  un  nom  de  dignité 
On  apprtait  ComloriMt ,  ou  Comturrue ,  lj  femme  d'un  (lomtor 
«  Ce  lilre  ,  ijni  jul.sisle  encore  aujoHnl  hui  à  IVgard  de  quelques  firf, 

»  in  Roiirriîuc  cl  du  Gfrjtrdan  .  iit;nifiail  un  *a*ns!  immédiat  du 
>-  conile,  iutnirur  au  vniinili-,  tii.iU  supérieur  à  tous  snlrei  «ei— 
1.  gncurs.  en  s^rlc  iin  on  doit  ricllre  \e  eomliiral  iu  mi^  Ats  dth  à« 
»  Oi(;Ln!i'  .1  [llisl.  de  Lang..  lomc  II.,  Jiaiçr.  a  |J.  )  D'apici  ri-lif 
oWrratîon  ,  il  paiall  que  la  femme  de  Boson  est  appelle  Comtoritse, 
fan»  fsrcllè  élaît  vcnve  en  prtmbtes  noess  d'un  *" 


iiaud  ,  qui  suit  ;  a",  un  autre  Arcliamlijud  ,  qui  sucreda  a  sort 
frère  du  même  nom;  3*.  Hélie  •Taleyrand  oui  fut  présent  rn 
1199  i  une  donation  faite  par  sou  pere  à  l'abbaye  de  Chai^< 
celadc  ;  c'est  lui  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Grigpwfaf 
di-venus  princes  de  Clulais  et  de  Taleyraod ,  que  nous  fippar- 
tcroos  plus  bas,  (Gaff.  CArâf.,  «fc,  t.  II ,  p.  iSo3h  ) 

ARCHAMBAUD  L 

laoS  au  plus  tard.  Ahchawbavd  T,  fib  et  supcnsemr 
ifllélie  V,  Ut  homma^c-llge  ,  à  IVveinplo  de  son  père,  au  roi 
Philippe  Auguste,  comme  oii  le  voit  par  les  leiiresdc  t  e  prince, 
datées  de  Nemours ,  au  mois  de  novembre  1212.  {jZtirtul  de  Phil, 
Aug.)  Au  retour  de  U  cour,  il  tomba  dans  nue  maladie  (|ui  le 
conduisit  k  l'extrémité.  Ce  fut  en  «  et  élat  cjn'il  fit  une  dona- 
tion à  l'abbaye  de  Chancelade,  qui  en  conservait  la  charte  men- 
lionnée  dans  le  nouveau  GaVia  ChrUlia/ta  (t.  ll,C<d.  l473)> 
Arcbambeitd  mourat  de  cette  mabdie  sans  biiaer  de  poi> 
térité. 

ABCHAMBAtm  II. 


1313.  Arcmamb&vd  II,  second  fds  d'ITélie  Y,  succéda  I 
son  frère  aîné  Archambaud  I.  Simon  deMoalfort,  le  fléau  des 
AUiigeois,  poursuivit  ces  hérétiques  jusqu'en  l'érij^nrd  ,  rl 
força  l'an  iai4«  quatre  châteaux  où  ils  s  étaient  retranchés. 
L'asile  donné  à  ceinulheureux ,  prouve  la  tolérance  du  comlo 
de  Périgord.  Elle  aurait  pu  lui  être  funeste,  si  sa  conduite  en- 
vers Simon  de  Monlforl,  M  sa  prudence,  n'avaient  détourné 
l'orage  qiu  menaçait  soa  paya  et  qui  ravagea  les  province»  mé- 
ridionales. Archambaud  «nt  dn  démêlés  avec  le  chapitre  du 
Poy-Sainl-Front,  relaiivemenl  à  des  droits  de  juridiction  pré- 
tendus par  celle  compagnie.  contestation  fut  portée  â  la 
cnur  du  roi  I»ouis  VIII.  Des  rnniniissaireï,  (|u"il  députa  ,  jugè- 
rent en  faveur  du  rhapilre  ,  ruais  par  des  kure*  du  an  niai  i  aaG, 
ce  monarque  ordonna  une  ri^vision.  Par  une  charte  de  la  ni^iue 
anoéCi  dont  noui^a^ons  sous  les  yeux  une  expédition  authcn- 
tkpie  de  l'an  12^)7,  Archambaud  détennina  les  droits  qu'Em- 
menon,  Itier,  Hélie,  et  Pierre  de  Perigueux,  pouvaient  avoir 
dans  b  viguerie  de  Périgord ,  que  ces  seigneurs ,  probablement 
de  son  sang,  tenaient  par  indivis.  Depuis  que  les  habitants  des 
villes  du  royaume,  affranchis  par  les  seigneurs,  étaient  adnb 
i  l'honneur  de  s'avouer  bourgeois  du  roi ,  et  à  celui  de  Caire 
des  services  militaires,  les  communes  nombreuses,  aguerries 
cl  protégées  par  leuis  murailles,  di  viiirent  d  anlant  plus  redou- 

1 tables,  que  l'espace  des  hommes  libres  s'atténuait  par  ie  luxe 
et  les  croiatde»,  et  par  le  pertage  de  leur  petriemoe  evec  les 


VVi  COMTES  DE  VÉRlOOim.- 


miurîers.  Peu  de  fommiinci  en  France  ont  (^l■fl■u^^u  avec  plus 
(!e  courage  et  de  ronslance  que  celles  de  Perigiieux  el  du  Ptty- 
S.iint-Fi'ont ,  leur  indépendance  vit  à-vis  des  comtes  di-  l'cri- 
gord.  I^ur  résistaoce  causa  souvent  de  vives  alarmes  à  n-s 
^goenn.  Arcbambaud ,  sentant  qu'il  ne  pouv.iit  les  vaincre 
•an»  fiërilf  et  MHS  prrJre  contre  elles  et  dans  elles  mêmes,  de 
frainaatet  forces  contre  ses  ennemis ,  mit  sa  politique  i  les 
COBMKtlie  eoiaaU(!«  afio  de  l«>  aubjugucr  l'une  par  l'autre. 
Mab  comme  eitérienrement  il  «ut  rapparence  d'appuyer  la  cité, 
le»  bourgeois  du  Puy-Saint-Fronf  s«'  mirent  sous  la  proteclioii 
du  roi  qui  reçut  leur  serment  de  fidélili^en  1226.  Forlilîérs 
par  di's  aili.iiK  es  a^'Cc  les  Sfigin  iirs  (le  TV  rf^crac  et  les  viroimt''. 
de  I.iuMf^fs,  Ifs  deux  rnmiimru's  si'  firrtit  une  çuerro  crucll»' 
pcndjrit  [)lu-h  ui  .  iiiii  :  jusfju'i  rc  qu'enfin  lasses  de  leurs 
querelle»,  clle^  les  terminèrent  en  se  réunissant  dans  une  raèine 
enceinte.  L'acte  de  celte  réunion  e^t  du  i5  septembre  1:340.  Ce 
fut  h  cette  époque  qu'Archambaud  partit  pour  la  Terre-Satute. 
Oc  retour  en  ia43,  il  eut  de  nouveaux  démêlés  d'intérèL  avec 
le  chapitre  du  Puy-Sainl-Front.  Ils  fimat  soumis  à  rarbitragc 
«le  Pierre,  évéque  de  Péricuein.  La  aentence  ariiîtoile  de  ce 
prélatealdalandiaprislaHlede  8aini-Hilaireia43.  Ufatatatué 
me  le  comte  Ardiamband  resterait  charf^é  d'uiie  rente  eimrs  le 
cnapitre,  qui  de  son  côté  serait  tenu  i  des  pri^^es  pour  lerepos 
des  imes  des  ancêtres  du  comte  fie  PérigurJ,  spec  ialement  dun 
anniversaire  pour  le  comte  Helii  ,  mi  jière,  au  jour  que  Vati 
croyait  (^l'il  t  iait  mori  dans  ion  ex]>ediliori  d'ouire-nier.  Les 
termes  lie  ce  lilic  s<int  essouliels  i  rappurler  pour  [irevciiir  sur 
1  erreur  de  queiqu<*3  modernes  qui  ont  confondu  Archam- 
baud  II  avec  Archambiud  I ,  son  frère.  Cum  esset  oHKm  dtàatum 
ÙUer  nos  dktum  Anhambaldum  el  nos  éietot  C«Mmiciaa».t  fimmni- 
çuod  arbitranum  episeopi  recipmmiU....  Ifvi  FébV»  JÛrf 

CumMuemOim/ur,  el  ipse  m'ghii  itildtt  assigne! 

'  dûtœ  pn  tutùna  fftsius  Comitis  et  parenlum  suorum 

H  Êatika  grnerù  sut  amthtnaiium  facial  ta  die  tfuo.  {Hêiias)  pater 
ipsius  Archamhiildi  ultra  mare  creditur  deeessisse....  Àrlum  anno 
mcCXLIIl.  l'cr.  Il  post  festum  B.  Hilarii  in  r/ausira  B.  Joamu's 
evangel.  inter  Podium  et  Civiiuiem.  (Arch.  de  Phâlel-de-ville 
de  Périguetn.  )  Cette  discussion  terminée,  une  querelle  plus 
sérieuse  s  ele\  .i.  Arcliamijaud ,  dont  la  politique  ne  pouvait 
voir  avec  iadtifércace  la  réunion  de  la  ville  et  de  la  cité, 
Otmpiojra  de  oonvcUci  inlrigoes  pour  révolter  Icun  anciennes 

tllousies.  La  guerre  sanglante  qui  s'alluma  entre  elles,  attira 
'attention  du  roi  saint  Louis ,  qui  leur  députa  un  sénéchal 
aoamié  99m  de  VilU,  pour  les  cngifa  ii  icmettre  leurs  dif- 
fifcnb  entn  ses  nains.  Cet  officier  et  ceiu  tjai  Taccompa- 
gpaient ,  loin  d'être  écoutés ,  furent  repoussf^s  par  ceux  de  la 
Ôté,  ayant  i  leur  tlle  le  comte  de  Périgord,  dont  l'intérêt  po- 
litique était  il'i  iiir  ■tenir  ces  dissensions.  Saint  Louis  ,  p.ir  mo- 
dération, dissiaiulj  celle  insulte.  Arclonibaud  mourut  dans  ces 
entrefaites,  bissant  d'une  femme,  dont  on  ignore  le  nom  ,  un 
fiU  nomme  llelie,  qui  fut  son  successeur.  Avant  sa  mort,  ayant 
fait  cession  i  Boson,  son  neveu,'  Gis  d'Hélie  Taleyrend,  de  la 
cbfttelleaie  de  Grignola,  Boion  en  retint  to  aunoin.  Scsdes- 
^  "  I  cette  Icmi. 


BÉLIE  TI. 

HiLtl ,  devenu  comte  de  PjHcord  en  i  a45 ,  ratifia  la  même 

année,  en  faveur  Je  Boson  Talevra  1  1  ,  ^ on  cousin  germn'n 
paternel ,  l'abandon  que  lui  avait  fait  A[La.iinI>aud  U  de  la  lersi 
de  Grienols.  Dans  cet  acte  ,  le  comte  de  ferigord  et  le  sire  de 
Grigntibi  s'obligent  mutupllemcnt  u  sous  la  fni  du  serment,  k 
m  s'entrc-sccnurir  avec  les  meilleurs  chevaliers  de  leurs  terres 
m  toutes  les  fois  que  l'un  en  sera  requis  par  l'autre ,  et  cnten- 
*  dent  que  leurs  successeurs  renouvellent  le  même  serment  i 
»  clunue  muution  de  comtes  de  Périgord  et  de  aires  de  Gri- 
m  giiiob,afm  d'entrsiciiirCBticl^dtweiidaDtthMisettiiie 
UL 
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»  union  iii.illcralile.  »  (  Tit.  oriç.  de  la  maison  Je  Toihyrantl.') 
L'année  suivante,  te  comte  Helie  engagea  lui-ni^nie  les  habitants 
de  la  ville  et  ceux  de  ta  cité  à  s'en  rapporter  sur  leurs  ijuerelle/ 
À  la  décision  du  roi.  Le  jugement  de  saint  l.ouis,  qui  ne  fiit 
favorable  ni  au  comte  ni  i  la  cité,  justifia  la  politique  et  les 
défiances  du  comte  Archambaud ,  père  de  celui  ci.  Le  mî  | 


nonça  que  le  comte  de  Périgord  perdrait  poor  le  tems  de  1 
lea  droos  qu*a  prétendait  sur  la  nlle  de  &tBt-Fronit,  ci  ki  at- 
trifcoa  ans  halntants  en  d^Jommq;nnent  de  lenrs  fiertés.  Rn 

enlevant  ainsi  au  comte  de  Périgord  le  droit  d'administrer  la 
justice  dans  l'étendue  de  m  domination  ,  saint  Louis  préférait 
la  ré\'olution  (jui  devait  Ater  bientôt  après  l'iimii  iliaiion  .1  ceria 
dynastie.  1.^  nté  de  Périgueuï  fut  rondsrrni'c  aussi  à  des  dom- 
in.iges  el  inlerél';,  et  lelraile  de  134^  f"'  cniifirtué.  L'an  '247, 
le  conile  lie  Périgord  lut  un  des  quatre  clic^fs  c|ue  les  seigneurs 
français  choisirent  pour  défendre  leur  juridiction  contre  les 
entreprises  du  cierge.  Le  comte  Uélie  n'était  plus  en  laSi.  Il 
avait  épousé,  i'.  Rbunissendk,  fille  d'un  seigneur  nommé 
Aucen ,  qu'on  a  mal  à  propos  rois  au  rang  des  comtes  de  Péri- 
gora ,  mais  qui  n'avait  été  que  gouveroenr  de  cette  province 
pendant  nne  absence  du  oomta  Hâie,  son  gendre }  a**.  Gaii^ 
lABDi ,  dont  il  eut  Archanifanud,  qm  smt  i  Almodis,  femme 
de  Bertrand  ,  seigneur  de  Caidaâbc  ;  et  MÙgpienlei  dame  d« 
Montanceys  en  laCr). 

ARCHAMBAUD  111. 

AbchambaudIII  est  nommé  fils  et  successeur  d'Hélie  "VI,  dans 
une  quittance  de  l'année  laSi;  il  était  encore  sous  la  tutelle  de 
Gaillarde ,  sa  mère,  suivant  la  m^me  quittance  donnée  par  Mar- 
guerite,  femme  de  Boson  Talleyrand,  sire  de  Grignols,  alors 
en  Palestine  avec  le  roi  saint  loois.  !.«  tiailéde  laSg,  qui 
priva  1«  comte  de  Périgord  de  Timmédiaiion  ^  commenta  les 
grands  malheurs  de  cette  race.  L'an  1277,  le  comte  de  Périgord 
confirma  son  cousin  Hélie  de  Talleyrand,  sire  de  Grignols, 
dans  la  possession  de  celte  terre  telle  qu'elle  avait  ctë  donnée 
eu  apanage^  Hélie,  son  a'i'eul ,  et  confirmée  ,i  Hoson,  son  uère. 
Cette  charte  est  conservée  en  original  dans  le»  archives  ue  la 
maison  de  Périgord.  L'an  laSi ,  au  mois  de  septembre,  Hélie 
vendit  à  Pierre,  comte  d'Alençon,  une  maison  qii'd  avait  à 
Paris,  nommée  Ilosteriche.  L'an  ia86,  il  traita  avec  les  habi- 
tants du  Puy-Saint-Froni ,  de  leurs  droits  respectif*.  Dans  l'acle 
drcaié  i  ce  sujet ,  on  voit  qu'il  prétend  avoir  le  haut  domaine 
du  territoire.  Au  mois  de  mars  1394  (v.  st.),  il  confirma  le 


Beat fn*il»at  fait  mécédenaient,  l«  t3  avril  n&i.  Etant 
mort  la  mime  ann^,  il  fut  infaond  a«i  JFaeAîna  de  Périgueux. 
Le  monastère  Je  Sainte-Claire  de  cette  ville  lui  est  rediévable 
de  Sun  élaliUsscmcnl.  Archambaud  111  avait  été  marié  dein  fois. 
Sa  première  femme,  dont  le  P.  Anselme  n'a  pu  découvrir  la 
nom  ,  était  Marcuerite,  fille  de  Gui  V,  vicomte  de  Limoges, 
et  veuve  d'Aimeri  V'Ill  ,  vicomie  de  Rochechimarl  ,  mort  le  2S 
août  ia45.  Elle-même  mourut  le  y  septembre  iaS9.  Hélie,  seul 
mile  issu  de  ce  mariage,  fut  comte  de  Périgord  après  son  pérc, 
et  eut  trois  sceurs,  Aremburge,  femme  d'Anissant  de  Caumont; 
Andrée,  dont  le  sort  est  ignoré;  et  Gaillarde,  fiBumede  Gail-* 
lard  de  la  Lande.  Le  comte  Archambaud  épousa ,  en  secondes 
noces,  IIa«ib,  fille  deKerre  Bennond,  vicomte  de  Gévaudan, 
seigneur  d^Anduse,  et  veuve d'Amaod-Odon  II,  vicomte  do 
Lonugne.  De  ce  mariage  vinrent  Boson ,  qui  fut  apanagé  d« 
Il  terre  d'Estissac  en  i3oa;  Archambaud,  abbé  de  Sainl-Asiier; 
Jeanne,  mariée  en  premières  noces,  l'an  laHg,  avec  Pierre  de 
liordeaux ,  et  et)  secondes.  Tan  tiaof  avec  fieriniul,  léffiimt 
de  Ulautefort< 

HÉUB  VII. 

HtUB  VII,  fila  altné  d'Archamhaud  111,  et  issu  df  son  pre- 
mier mariaM  avec  Hargpcrite  de  limoges ,  lui  succéda  en  t»gS, 
tt»*éuntalué,  avant  ia8o,  avec  tOWM,  fille  d*Aninid<ï 
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<  Klon  II ,  vicomte  de  Lomignc ,  el  rie  Marie Bennood  de  Sauve. 
Hei  uiere  tics  vicomiés  de  lx)nugneeld'Aavillara par  U  mort  de 
Vesian  IV,  vicoinic  Je  Lotnagne,  son  frère,  Phihppe  en  Gtccs- 
lioo  au  rointp  di-  Pcrigoi  J,  son  mari  ,  l'an  i»86,  ainsi  que  des 
liaronnics  .le  Uisii  rc  t  t  de  Solomiac,  cl  chargea,  par  nrocura- 
tion  eipretec  de  la  mi'iiie  année,  Fortaner,  seigneur  Je  Halz, 
chevalier,  son  cousin,  d'en  invwlii  le  comte  Helle.  Celui-ri 
Céda  les  viconités  de  I.omagoe  el  d'Auvillars,  l'an  i3oi ,  au  roi 
Philippe  le  Bel,  qui  lui  donna  en  échange  les  terres  de  Pui- 
Koniund  el  b  Bastide  de  Ville&anche ,  et  tous  ses  droiu  sur 
Saint-Asiier,  Estissac,  Beauregard,  Clermont,  la  Lindc,  Gri- 
gnoU,  Mi>ntfort  et  Mirahcl.  L'on  Pourrait  a'étooner  de  wir 
les  objet»  cédés  par  Philippe  le  Bel ,  ses  droite  nir  Gri- 
gnuU,  qui,  iK'piiis  plus  d'un  siècle ,  formait  l'apanage  d'une 
franche  puînée  des  comtes  de  PérigorJ ,  comme  nous  l'avons 
rxposé.  Ce  point  mérite  explication.  Par  le  traite  de  famille  de 
1143,  confirmé  en  1277,  les  sires  de  Grignols  se  trouvant  afirjn- 
chis  d'hommaget  envers  les  comtes  de  l'i  i  i^ord  ,  leurs  aînés, 
celle  terre  entra  dans  la  mouvance  immédiate  des  rois  de 
France.  En  i3oi ,  Philippe  le  Bel,  doni  le  caractère  est  connu, 
voulant  à  peu  de  fni» «guérir  de»  obiels  importanU,  fil,  par 
■bus ,  compter  d«a»  tOA  nwrclié  dtt  an»iu  qu'il  c'avait  point 
acquis ,  et  qui ,  étant  ceux  de  a  couronne ,  y  restaient  toujours 
aitarhés  par  les  lois  de  la  nmmrchîe,  quelque  aliénation  qu'il 
«  n  fil  ,  puis<[ue  lui  seul  dans  sou  royaume  pouvait  en  jouir.  Si 
fcs  observai loiis  Uissaicul  cncoie  la  moindre  obscurité,  ta  poli 
tique  de  ce  monarque  la  dissiperait.  Les  vicomiés  de  Iximagiie 
cl  d'Auvillars,  munies  de  fortes  places  et  de  nombreux  vaisjux 
réunis  au  Périgord,  auraient  remlu  t  es  comtes  trop  puisiauts. 
Philippe  écoutait  trop  ses  intéréu  pour  ne  pas  s'opposer  k  cette 
rénaion.  De  nlus ,  la  propriété  de  ces  deux  vicomtes  était  réelle 
Cl  coMidéiwle  (Voyez ûs  cicomlu  de  LomagtteV,  celle  des  mou* 
qu'il  donna  en  échange  en  i3oi ,  fut  tellement  illusoire, 
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de  sa  tene  de  Ber|$nc;  elle  était  ûUe  de  Renaud,  sire  de 

PoQfc 
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du  moins  relativement  à  Grignob|  one  Raymond  de  Talley- 
rand ,  prince  de  Chalais,  traitait  en  t3s6.  awflcks  geatilahom- 
mes  ses  vassaux,  dans  Gtigiiols ,  comme  haut  seigneur  de  cette 
terre,  ainsi  que  l'avaient  cte,  sLil>  .int  les  pactes  de  i34Set  1277, 
llélie  II ,  son  pi-re  ,  prince  de  CliaLiis ,  par  Agnès  de  Chalais  , 
sa  femme;  Boson,  son  aïeul ,  et  Hélie  j ,  son  hisaïeul,  en  iioa. 
Le  comte  Hélie  n'ayant  eu  de  Philippe  de  ]x)m.igne  qu'une  lîlle 
nommée  Marquise,  il  épousa  en  secondn  noces  Bbukissende, 
fille  de  Roger-Bernard ,  comte  de  Foix ,  et  de  Marguerite  de 
ItéerA.  De  celle  alliance  vinrent  Arcbambaud  IV,  successeur  de 
SOOràre;  Hélie  TaUeyiand*  né  Pan  i3oi,  évèque  de  Limoges 
en  i3a4 ,  et  d'Auierre  en  iHag,  créé  cardioal  en  iâ3i ,  mort 
Van  1 3(34  •>  prélat  ainsi  distingué  par  te*  talents  «t  sa  piété  que 
pni  son  ïtliistrc  naissance  :  ce  fut  lui  (\\ù  fonda,  l'an  1^47  «  le 
colU'gc  de  Périgord  i  Toulouse,  et  ilouze  cliapellcnies  dans  l'é- 
glise cathédrale  du  Puy-Sainl-l'ronl ;  Uoyi-r-llernarJ,  qui  suc- 
céda à  A  rchamhaud ,  «on  frère  aine  ;  Agnès,  (emiiie,  en  l3ai  , 
«le  Jean  de  Sicile  ,  duc  de  I)ura7.7-o:  .Icanne  ,  ijui  epousa  Poos , 

seigneur  de  Caslillonj  el  Marguerite,  alliée  avec  JËméric  de 


ARCHAMBAUD  IT. 


ARCHAm&Tts  IV,  fib  afné  «THâfe  VIT,  étaSi,  en  i3t  1 ,  sous 

la  tutelle  de  lacomleue  Ilrunissende ,  sa  mère.  Il  eut  des  de 
m^és  avec  les  habitants  de  Périgueux.  Mâis  plus  pacifique  cjiu' 
ses  ancêtres  ,  un  U'-u  d'employer  contre  eux  les  voies  de  fait,  il 
les  traduisit  au  parlement  de  France.  Il  obtint,  dit-on,  l'an 
i3a(),  une  saiisfartion  entière  ,  cl  dans  les  termes  les  plu»  01a- 
gnilique»,  qui  l'autorisait  k  jouir  de  ses  droits  de  comte;  c'est 
ce  r|ue  noua  n'osons  affirmer  ,  n'ayant  point  vu  l'arrêt  don!  il 
a'agit.  Le  comte  ArchamK-iud  vécut  paisiblement  dans  la  suite 
Hvec  la  ville  de  Finigueux.  Après  avoir  jeté  les  fon^menu  de  b 
Chariccuae  de  YaucTairr,  it  mourut ,  en  i336,  sans  bisser  de 
poatériié,de  Jeavm  de  Poms,  sa  famne,  qiâ  k  fit  hécitier 


ROGER-BEH9AIID,  deuxième  fib  d'Hélie  VII,  mcccda  à  son 
frère  Archambaud  IV,  en  i336;  et,  en  <]ualité  de  son  héritier, 
il  échangea,  en  1  i^i ,  avec  le  roi  Philippe  de  Valois,  la  ville 
de  Bergerac ,  contre  des  droiu  de  ce  pnnce  »or  le  paréage  du 
Puy-Saint-Front.  Roger-Bernard  fut  un  des  seipeurs  U  s  plus 
respectés  Je  son  lems.  f;onstamment  attaché  i  la  France,  d  la 
servit  avec  zèle  dans  ses  guerres  contre  l'Angleterre.  L'an  li^i, 
le  loi  Philippe  de  Valois,  dcsiraiu  reconnaître  ses  services,  lui  fit 
don  de  la  tare  4e  Neatrevd ,  qu'il  avait  i  grands  frais  acheté* 
des  ennemU.  [Rte,  ieCM.,9ol.  »i^f»l.  4>ô  Par  lettres-paten- 
tes du  roo'is  de  janvier  i34a,  Wiilippe  accorda  h  Roaer-Ber- 
narJ  des  ailribuiions  d'appel,  qui  étaient  une  sorte  de  resU- 
tiition  d'une  partie  cles  anciens  droits  de  domination  *t  oe 
dignité  de  ce  lie!  immédiat.  Les  Ane,lais  ayant ,  après  un  siti^e 
de  dent  mois,  pris  d'assaut  la  ville  de  Pengneux  ,  et  soumis  en- 
swile  les  autres  places  du  couile  de  Périgord,  Hoger-Bt^rnar  J  , 
apris  laplua  vigoureuse  résistance,  devint  malgré  loi  vassal  de 
cette  puissance ,  contre  laquelle  il  n'avait  cessé  de  combattre. 
Mais  V Mince  de  Galles,  voulant  le  gagner  par  des  bienfaiu , 
lui  remit  aa  ville  de  Pérignemu  Ro«r-Bernard  crut  les  circons- 
tances favorables  pour  abolir  enfin  l'aiilorilé  municipale  des 
bourgeois  de  celte  cité  ,  c^ui  depuis  m  long-tems  luttaient  sans 
relûche  contre  la  domination  de  n-%  pères  et  la  sienne.  Mais  le 
gouvernement  anglais,  c^nsuliant  ses  intérêts,  crut  devoir  y 
attacher  ces  bourgeois  en  protégeant  une  possession  tiui  leur  pa- 
raissait si  chère.  Jean  Chan<ios  ,  lieutenant-général  Je  Guienne 
pour  le  roi  d'Angleterre,  fut  députe  avtc  de  pleins  pouvoiri  pour 
terminer  ces  querelles.  Il  maintint  les  maires,  consuls  el  citoyen» 
de  la  cité,  dans  ce  qu'ils  appeUient  leur  antique  propriété,  et 
dans  rexeicîoede  Useigneurie  et  juridiction  dont  ils  jouissaient; 
re  jugement  fîit  confirmé  par  lettres  du  prince  de  Galles ,  don- 
nées n  Poitiers  le      septembre  t363.  L'hommage  de  b  t«m 
.le  Gi  i^nob ,  rendu  b  m^me  année  an  roi  d'Angleterre  dans  b 
Mlle  de  Perlgneux  ,  par  Hnson  II  Je  Tallej'rand,  prince  de  Cha- 
lais, fils  do  haymond  de  'j  alltyi-and ,  dont  on  a  parlé  ci-dessus 
(  Fuyez  Ilelic  Vil  )  ,  prouve  que  cette  branche  puinee  avait  subi 
le  même  sort  que  les  comtes  de  Périgord.  Après  avoir  tte  douze 
ans  tous  U  domination  anglaise,  le  conale  Koj^er,  l'an  i36*J, 
en  secoua  le  {oug ainsi  que  les  grands  vassaux  de  Guienne,  ren- 
tra sous  celle  delà  France,  el  mourut  au  plus  lard  l'année  sui- 
vante. D'ËufcOMOBB,  fiUe  de  BoiKhard  VI ,  comlc  de  Venddme, 
qu'il  avait  épousée  en  t34o,  il  eut  Archambaud,  qui  sait; 
Talleyrant!  de  Périgord,  commandant-général,  en  1370,  dan» 
la  Guienne  pour  le  roi  de'France,  qui  le  qualifiait  aoit  eomra; 
Jfjnne  de  Périgord,  femme  de  Jean  11,  comte  d'Armagnaç; 
Hélène }  Eléonorc,  qui  epousa  Gaillard  de  Durfort»  seigneur  de 
Uum;  MMgncriu,  temme  de  BcftJiod,air*  de  Fana. 

ARCHAMBAUD  T,  m  LB  VIEUX. 

AncHAHBAVD  V  succéda  à  Roger-Bernard ,  son  père ,  le  8 
février  iSfîq.  Le  ta  décembre  de  U  mCmt  année,  il  accorda  , 
par  lettres-patentes  datée»  de  Toulouse,  aux  habitants  de  Pé- 
rigueux, Texemplion  pendant  neuf  ans  de  certains  droiU  de 
péage  qui  lui  éuient  dus.  A  l'espiratioa  de  ce  terme,  b  com- 
mune voulut  s  affranchir  entièrement  de  ce  droit  de  péag».  Ce 
tut  U  m.iiière  ti'iwi  procès  que  les  habitants  de  Périgoeo»  pOf^ 
tèrent  au  parlement  <1-  l'aris.  l  e  comte  Je  Périgord  ,  dcdai- 
gnant  les  formes  judiciaires,  s«vii  tuuire  ers  Iwurgeois  et  les 
iratla  comme  sujets  rebelles.  Mais,  appu\e!,  de  la  pruiettu  n 
du  roi,  ib  obtinrent  64  i3ya,  b  permission  d  luforaier  contre 
le  comte.  Aidumbaud  prit  les  armes  pour  maintenir  sa  pré- 
tention. Ainsi  s'engagu  cette  qoereUe  qui  devait  être  si  funeste 
à  sa  race  et  i  iSStmt.  U  lenit  toatcfms  i  AobeA  de  Bé^ 
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DES  COMTES 

f  éu  pro- 


droit 
ceux  du 


lhaae,  lietfaiiau>||éaM  pour  k  rai  «b  Gimobc, 
tnution»  oootaiÉDt  qn^l  o'cntCMlnt  que  (Kftndre 
lëfitianci  mv  mb  Mjr*  «  et  irattenM»!  atleoler  coaire  ceu) 
roi  de  FriRce.  Les  hostilités  fiirent  m^me  ratp«niiues  par 

IVntremise  Je  son  cousin  Ilclic  III  de  Talleyrand,  sire  de 
GrigQoU,  prince  Je  Ctulais,  cliambcll^n  de  Clurlc»  VI ,  et 
lîls  de  Boson  II,  nomnie  ci  -  dessus.  Kn  i-i<}^,  ArchaiiiUaud 
promit  des  sotimissions  envers  le  roi ,  et  le»  exécuta  f  n  re- 
meriaiit  Jatis  se.s  insiiiis  quatre  cli^iteaui  forts.  Mais  voyant  que, 
loia  «l'entrer  daut  ses  vues,  le  luiuislère  de  Frince  penciiait 
en  faveur  des  bourgeois,  il  reprit  les  armes.  L'année  royale, 
COBUnandée  par  le  maréchal  de  Boucicaut ,  marcha  contre  lui. 
Trop  ftible  pour  tenir  la  campagne,  il  se  renferma  dans  le  chi- 
iMu  de  llootj^Ct  où  il  lOBtiM  md  «èn  4e  dem  inoit.  Apria 
des  eflbrts  de  valeur*  il  fat  oUîgé  de  céder  i  le  forée  et  de  w 
rendre.  Conduit  à  Paris,  le  parlement  instruisit  son  pn>r5s. 
Comme  rebelle,  il  fut  cotidarDiic  au  bannissement  par  un  pre- 
mier arrêt  en  i.-ig.T,  et  par  un  -irronii ,  en  >3^,  à  perdre  la 
t^e  et  son  comte,  objet  lie  la  cupidité  du  duc  d*Orleans  qui , 
feignant  au  dehors  d'autres  sentiments,  eut  l'air  de  favoriser 
le  comte  de  Périgord  en  lui  donnant  de  l'argeat  pour  passer 
«n  Angleterre  :  il  y  mourut  l'année  suivante.  Le  roi  n'avait  pu 
se  résoudra  à  SOufCrir  l'exécution  du  dernier  arr^t ,  et  avait  fait 
0ice  de  11  vie  •  Archambaud.  I-ovisk  de  Mastas  fut  la 
Mi#e  da  comte  de  Périsord,  et  leun  cnianU  furent  Ar- 
rheMiéiiil,  «pii  *irit  ;  Bninnieiiile«  famnc  de  Jcea,  seigneur 
de  Flkrthrnai ,  dit  l'ArchevCque  ;  EléoiMifet  muiée  evac  Jean 
de  Ckrmoutf  vicomte  d'Aunai. 

ARCHAMR.VUD  VI. 

Malgré  Tarrét  de  confiscation  du  comté  de  Périgord,  Aa- 
CHAHBAUD  VI  le  posséda  mi<me  avant  la  mort  de  son  père 
Archambaud  V.  ije  roi  Charles  VI ,  dans  un  de  ses  bons  mo- 
ments qu'il  employsit  toujours  au  bien  de  la  justice  et  de 
l'huDiiuté,  i*éteot  ùit  tendre  compte  de  cette  afiiire,  fut 
iMché  du  tort  rifograix  qa*oii  avait  leit  éprouver  4  l*m  de  ses 

riodi  vassaux,  plus  malheureux  que  coupable.  En  conséquence, 
défendit  démettre  à  exécution,  contre  le  (ils,  les  condamna- 
tions prononcées  contre  le  père;  mais  il  retint  la  ville  de  Péri- 
gneux.  En  la  réclaioant  avec  hauteur,  comme  chef  lieu  de  son 
jMtrimrii  ,  le  conite  de  Périgord  ne  fît  qu'ajouter  à  ses  torts 
nérédilaires  ,  el  prêta  de  nouvelles  armes  à  $es  ennemis.  On  ne 
cherchait  qu'un  prétexte.  Le  malheureux  Archambaud  Toflrit 
bientAl  de  lui-m^me.  La  tentative  qu'il  fit  d'eolever  la  fille 
d^un  boorgeois  de  Périgueux,  fut  re^rdée  avec  nnoD  comme 
un  crime  capital.  Le  parlement  eo  iofonna  ;  et*  par  ub  arrêt 
du  19  juin  1^9 ,  il  rat  lonnî  et  set  biens  coafisquet.  Arcfaaot- 
baud  passa  en  Aiwleterre,  et  le  comté  de  Périgord  fut  donné 
i  Louis,  doc  d'Orléans,  qui  depuis  long-tems  préparait  la 
ruine  Je  celte  maison  pour  en  avoir  la  dépouille.  Ainsi  périt  la 
puissance  des  ancii'ns  comte»  de  Périgord.  A  la  faveur  de» 
guerres  de  la  France  et  de  l'Angleterre,  Archambaud  revint  dans 
sa  patrie  a  la  mite  des  Anglais  ,  mais  tons  ses  efforts  pour  rentrer 
dans  Sun  patrimoine  furent  vains.  Il  fil  son  testament,  le  aa  se(>- 
terabre  liaS,  dans  le  château  d'Aoberochc.  U  institua  son  he- 
litiére  Eléonore  de  Pcrigonl ,  n  laMr,  et  après  elle ,  Louise 
de  Clermont ,  vicomtesse  d'Auoay,  sa  nièce  ,  femme  de  Fran- 
çois ,  sire  de  Montberoo. 

Charles  d'Orléans ,  fils  de  Louis  «  donauire  du  comté  de 
Périgord ,  le  vendit  pendant  sa  pfisoa  en  Angleterre ,  le  4 
man  i^'i;  (v.  st.) ,  h  Jean  de  Blois,  dit  de  Bretagne,  comte 
de  Penihii-vre  ,  par  l'entremise  du  bâtard  d'Orléans.  (Voye» 
lt$  comtes  lie  Penlliièi^e.) 

L'an  14^4  t  GuilUmme  de  Blois,  dit  de  Ttrctagne,  vicomte 
<le  Limoges,  succéda,  dans  le  comté  de  Périgord,  i  Jean  de 


DE  PÉRIGORD 
tières,  trois  filles.  L'alnde, 


«7^ 

Françoise,  porta  en  dot 


le  comté  de  Périgord  ethvîeoroté  de  Limoges  a  Alain,  sire 
d'Albret,  «t'cile  épousa  en  1470;  Jeanne  d'Aibret,  héritièn 
dn  comté  oe  Périgord ,  ayant  éponsi  .Antmae  de  Bourbon, 
Henri  IT,  Icor  fib,  léuaii  4  la  oooRMme  ce  cnnil  fief.  Yat 

,589. 

S£IGN£UBS  D£  GBIGNOLS; 
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DBVBNt»  PBINCIS  DB  GHALAIS  KT  DB  TAIXBTBAMV. 
HEUE 

Wiut  TAixiTitAin»,  fili  dVélîe       comte  de  Pérlf^ 

(t'oy-  ci-dessus,  p.  178),  el  frire  d'Archambaur)  l".  fut  j  n  v  1: , 
en  1 199 ,  i  une  dooatioo  faite  par  son  père  à.  lihïa^e  de  Lhaa-> 
celades  Û  fiitpèn  deHoioaa^einl* 

BOSON  lir. 

B  ïs''>  T.\Ll,EYIlA>"D  rc  i:l  J  4on  oncle  Archambaud  II,' 
comte  de  Ptrigord,  la  clkîicUenie  de  Gfignol*.  Celle  cession  fut 
ratifiée  ,  en  tiiS ,  par  Hélie ,  son  cousin  germain  paternel.  Dans 
cet  acte  solennel ,  le  comte  de  Périgord  et  le  sire  de  Grignols 
s'obligent  mutuellement,  sous  la  foi  da  serment,  à  s'entre-iecon- 
rir  avec  les  owiUeurs  chevaliers  de  leurs  terres,  toutes  les  bis 
qui  l'uB  ea  aen  requis  par  l'autre,  de.  Bobob  fit  p4re  d*Bélie* 
qui  suit. 

HEUE  II. 

HÉiJE  Talletsamo,  II*,  du  nom  de  sa  branche,  fut  con^ 


Uois ,  son  frère.  (Voyes  lu  «îcMn/cs  de  Limoget,) 
L'ia  i4S5,  GuiUauB»  de  BUîs  uiownl ,  bimBt  pour  hé- 


....  1 377 ,  les  sires  de  GrSgnols  se  trous-èrent  affranchis  de  rhom- 
mage  envers  les  comtes  de  Périgord ,  ieurt  ot$tés,  et  cette  terre 
entra  des-lors  dans  la  mouvance  immédiate  des  rois  Je  France, 
liflie  épousa  Agnès,  Elle  et  héritière  d'Olivier,  seigneur  de 
cbalais.  11  vivait  encore  en  aSsi ,  ct  laisn,  eou'aatres  ea&Bts, 
Raymond ,  ^ui  tuiu 

RAYMONa 

Raymond Tauxtbamd,  seigneur  de  GrigDoli  eideChaUs,' 
transigea,  en  t3a6,  avec  les  ceotilsfaionmies,  sesvaieattZf  dans 

Grignols ,  comme  haut  justicier  de  cette  terre,  aimi  que  l'a- 
vaient ét(^,  suivant  les  pacles  «le  154"  '^77»  Hélie  son  p^re  , 
Bozon  son  aïeul,  et  Uelie  son  bisaïeul,  en  1 199.  Il  avait  épouse  , 
l'an  i3o5,  MAMVUm  P«  BtziiaC,  dout  il  «ut  ua  fils  qui 
suit. 

BOSON  n. 

Boson  01  TAUETEAni,  il*,  du  nom,  seieoeur  de  Gri|nob 

et  de  Chalais,  est  Boonué  avec  Guillaume  de  Garbnde,  son  on- 
cle ,  dans  itn  acte  de  l'ao  i343 ,  qui  fut  passé  ea  o-  présence  au 
chiteau  de  Gi  i^nols  ;  il  vivait  encore  le  (*'.  septembre  idCS, 
qu'il  rendit  hommage  au  roi  d'Angleterre,  slonoMttre  iià  Pé> 
rigord.  Il  eut  deux  tils  : 

1*.  Hélie  111 ,  dont  l'article  suit  ; 
«*.  Boeott  de  CMpiols,  damoiseMi ,  w«at  ea  1407; 

lÎMi  it  mAw  Mtf  «Mlr  I 

Marguerite  de  Grignols,  mariée,  le  5  Octobre  iSgS,  h 
Jean  Nonipar  de  ("jamont ,  baron  de  Lauzun,  vicomte 
de  Monibalius,  seipieur  de  l'ombebœuf,  Saint  Bei r h  i - 
mieu.  eu.,  fils  d'Auissant  Nompar  de  Caumont,  baruu 
ct  du  Vcrieull,  et  de  Jeanne  d'Albrei. 
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HEUE  m. 


HiLTE  DE  Talieyranu  ,  lll*.  du  nom ,  splgneur  de  Chali'u 
<»t  «le  Cîrignols,  cliambellan  du  roi  Charles  VI,  décida  son  COU- 
(lii  Arclumb.iud  V,  comte  dp  Peri^Drd,  de  suspcadre  I*  guerre 
qu'il  ikiMit  au  roi  de  France,  à  l'uccasion  de  la  rille  de  Péri- 
gUBUX  ;  mais  cette  suspension  d'hostilités  n'était  que  mnmenla- 
oëe,  et  ArchambauJ,  ayant  repris  les  armes,  fut  privé  de  loa 
Cflllli£Hélie  lesta  le  lo  novembre  i4oo.  Il  avait  épousé  AjffAUDI 
W  FOMIBUf  dame  et  vicomtesse  de  Wnmu.  Ùa  lut  cmmatli 
•Btr^iBtKi  «ofinti,  Fraatois,  qui  luit. 

FRANÇOIS  I». 

FaAl«coi5  DE  Talietbavd ,  I".  du  nom,  seigneur  de  Gri- 
lols  et  de  Cillais,  TÏcomte  de  Fronsac,  épousa  Mabie  de 
lAKBtANT,  lille  de  Pierre  deBrébeant,  seigneur  de  Landre- 
yille ,  «mirai  de  Pnnce.  Elle  lui  poru  en  dot  la  terre  de  Eaw- 
cliei.ll  en  «itt|  nir'aïairei  tabou,  CbarUa,  qui  Mit. 

CHARLES  P*. 

CUMU  DE  Taileyrahd  ,  I".  du  nom ,  seigneur  de  Gri- 
gDnbt  tilié  prince  de  Chaiais ,  vicomte  de  Fronsac,  fit  son  tes- 
«ameotleag  juillet  i468l  11  avait  épousé,  le  6  mai  144^,  Mame 
SB  TkMiCBluoiT,  venve  de  Louis  Chauvrim,  wicnnir  de  Ris 
d  dt  Imrièit.  Il  en  eot  Jean,  qui  suiu 

JEAN  1". 

Jean  de  Tat.ifïrawd,  I".  du  nom.  chevalier,  seigneur  de 
Gngnola,  princt-  de  ChaUî»,  fioomte  de  Ilnnaac,  chambellan 
du  rai  Clones  VUl,  piemiermaflre-d'hAtel  et  chevalier  d'hon- 
neur de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  cLlint  contre  le  roi  dr 
Navarre,  comte  de  Pcricord,  un  arrêt  du  parlement  de  Bor- 
deaux, qui  le  maintint  dans  l'immédiation  à  la  couronne  pour 
sa  terre  de  Grignols ,  pnvdege  dont  sa  maison  a  toujours  joui, 
ditcet  arrêt,  depuis  ijuV-lle  est  l'jpan.Tge  de  rr/te  hranch*  des 
comtes  d*  Périgord.  Jean  de  'i'alieyrand  fut  capitaine  du  bao  et 
et  arrière- ban  de  la  sénéchaussée  de  Périgord,  conduiail 
eo  Bieljupet  i*an  1491  •  par  ordre  du  roi,  pour  renforcer  son 
armée,  ui^vak  encore  en  mars  1S08.  Il  avait  épousé,  en  1478 , 
HaMOBinB  M  u  Tbu»,  fiUe  d'Agne,  vicomte  de Tmenne, 
tt  de  Varie  de  Beaafi>rt.  tt  en  eut  ;  • 

I*.  François  11,  dont  l'article  suit  ; 
a*.  Claude  de  Tallpyrand,  mariée  le  a5  octobre  ifto6, 
i  Jacques  Iroucoiid,  seigneur  de  Saint-GerTnain-Bcau» 

S ré,  conseiller  et  chan&eUao  du  roi,  iils  d'André,  et 
e  Marguerite  d'Aubusacm  ; 
3°.  Marguerite  de  Talleyrand,  mariée,  cn  iSaa,  i  Jean 
de  Calvimoni ,  chevalier,  viconle  de  RounOle ,  qui ,  l'an 
aSafi,  lut  «mbaaaadeur  auprèa  de  Charles-Quint ,  pour 
trttUr  an  nom  du  roi  de  la  rançon  des  eii£»al»  de 

FRANÇOIS  IL 

FnATtÇOIS  DE  TailEYRaxo,  seigneur  de  Grignols,  prince  de 
r.halais,  vicomte  de  Fronsac,  épousa  GABnirLLE  deSalionac, 
fille  de  Bertrand  de  Salignar:  et  d'Isabean  de  Tallevrand,  aa 
comine  germaine.  De  ce  mariage  en  iieu,  enti'autrm  en&nU, 
I*.  Julien,  qui  suit  (t)  ; 


CBROMOLOGIE  niSTORIQVt 

j^.  Catherine  de  Talleyrand ,  mariée,  le  to  fbm»  tSSSj 
èBéliedeCd.Timont,  scigoenr  dt  T^iiK. 


(i)  Dan*  U  même  lera*  virall  : 

d'Albnl.dentilciit,n1>*aotm>Dbrntsl 

U  saliiB  avec  Charlatle  de  Bores,  filie  de  i- 

»«lMca«rt,  ceov<nH«r4e5abi-Oiii«r»ét4«MaiUai>edcJMani>. 


JULIEN. 

Jin.lEt(  DE  Talletrahd,  seigneur  de  Grignob,  prince  de 
Chaiais  ,  testa  le  8  juillet  i5b4.  Il  avait  r  p  1  r,  TaCQUETTB  DE 
LA  TovCHE ,  fille  de  François,  seigneur  de  la  i  aye,  il  en  eut^ 
eotrWita  cafimtt,  ])anid,<|Mi«iit 

Dont  U  mime  tems  yi'vail  : 
Geofiroi  de  Talleyrand ,  comte  de  Grignols.  qui  épousa 
Marie  Tbiiott ,  dame  de  la  Sanaie ,  fille  de  Jean 
Thison ,  aeidpeur  du  Boc ,  et  de  Marie  de  la  Roche» 
Champane.  Etont  veuve ,  elle  se  remaria,  le  10  fiSvrier 
a6iO|  à  Jac^pies,  aeigneur  de  la  Eochccouifaon. 

DANIEL. 

DAirtEL  »B  TaubxkAMD  ,  ifrinM  de  ChalaU ,  naufûg 
d'Exideuil,  baron  de  Beanvllle  et  de  Mareuil,  seigneur  da 
Grignols,  etr  ,  il'/mt,  en  iGi3,  des  lettres  -  païen  tea  por- 
tant érection  de  U  lerre  de  Griguob  ca  coroié.  Dans  ce» 
lettres-patentes  de  I.uuis  XIII,  il  est  dit  expressément,  que 
Dtuùel  de  Tallerrond  est  issu ,  par  iniles ,  des  anciens  comtes 
de  Périgord.  U  fut  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de» 
ordonnancea  du  roi,  et  testa  le  iC  octobre  l'iiG.  Il  avait 

épousé,  IcSl  flCtobre  1567,  JEANKE-KRAN<^oi:>t.  de  I.ASâEEàtt 

DE  MASSUfCOVE-MoirCLUC ,  fille  de  Biaise,  dit  de  Montlne,, 
maréchal  de  Fiance.  Elle  lui  apporta  en  dot  les  terres  d'Eri- 
deuil ,  de  Mareuil  «t  de  BeauviUe,  11  ne  tisait  plus  le  ni  se^ 
tembre  1618.  De  ce  mariage  il  a  eu ,  enir^autcm  «n&nls*  deun 

fils  et  une  Gl!e  : 

1**.  Charles  il,  dont  l'article  suit; 

3**.  André  de  Talleyrand ,  auteur  de  la  lnNOCIie  dcf  cemtes^ 

de  Grignols ,  rapportée  ci-après  ; 
3'.  Léonore  de   Talleyrand,  mariée,  i*.   k  Henri  de. 

Eeiiipoil,  baron  de  Seint-Aulairei  a*,  «a  i6i6>  à 

Fmn^ciis,  seigneur  de  Camtct 

ÇHAELE8 

Chaklm  Dk  Tauxvmvd  ,  II*,  du  nom ,  prince  de  Chatak} 
marquis  d'Exideuil  ,  comte  ne  Grignols  ,  épousa,  en  tSS^  ^ 
CuikaLgiiÊ  lit,  Pt>.MPADiiUii,  fille  de  Philibert  ,  vicomte 
de  Poii  'ladour  ,  chevalier  de  Tordre  du  roi  ,  capiiainr 
de  cent  hommes  d'armes.  De  ce  uuriage ,  il  eut,  entr 'autres 
enfants  : 

1*.  Adrien- Biaise ,  dont  l'article  suit; 

a*.  Plerra  de  Talleyrand,  mort  sans  postérité. 

3".  Jean  de  TàUeycud,  dont  l'cctide  vicAt  apila  eefan 

de  1  aine. 

ADRIEN-BLAtSB. 

Adhiek-Blaise  de  Talleyeahd  ,  prince  de CUIais ,  mar- 
quis d'Kxide>«il,  épouaa,ran  j6£o,  AimirMàMSrai.*  Txi- 
MoiLLE,  fillr  de  LÎmiIs  il,  doc  de  Notmiontien.  Il  mourut  aan» 

enfants  au  village  de  Mestre  ,  près  Venise  ,  en  iGjo.  Sa  veuve 


I*.  GeulTroi-Aiiloinc ,  i|ui  «uil  ; 

a*.  Franf«î*e  de  Tallejfrâiid,  mariée  au  seigneur  de  Ranré. 
Gt^i»i'Â»MMie  TûtttfHùiié,  chevalier.  >ci|neurde  CrignnU  et 
da  Cêchcîl,  baron  de  la  Pradc,  i^oxu»  Madalame  de  Beves,  fiUcde 
Chailea  de  Hove, ,  seigneur  dv  Ranct?,  a<  de  Madelaine  de  Um  de 
VilIcmarvDil.  Il  eut^  entr'antres  enianls  : 

Antoinette  Je  Tmlltrrmtâ,.  dame  d«  Coifceil,  mariée ,  le  7  nnvnnten 
■  637,  avi'c  Louii  de  la  VefvC,  seigneur  de  IMiMrrcliii.  d'EutbMf 
«eifocnr  d«  Norrojr,  de  Goncenrt  et  de  liouiw  de  J^ioange. 


.Cl  by  Google 
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*8» 


,ea  1677,  iFbvio  Urvnif  duc  de  Btaccîiao,  et 
i4  U  coar  a'£spagne  mih  le  non  de  le 


JEAN  II. 

Jbax  DK  TALLCiaAIiD ,  II*.  du  nom ,  prince  de  Chakis , 
■iHquit  d'ExideuU,  «prit  le  mort  d'Adfient  «on  firèie,  épousa, 
en  1^76,  Jolis  m  Fonfavouk,  morte  au  çblletn  deOielaii 
le  3o  mars  1741 ,  fiH*'  de  Philibert,  mardis  de  I^rièie  rt 
de  Ris.  «éoéchal  de  Périgord,  et  dcCalhenoe  de  Saînte-Haur 
MonUiuiflr*  Se  ce  nerian  ett  iem  LouieJew-Clierlei ,  qui 


LOUIS^EAM-CHAKLES. 

Locis-Jean-Chaulf-S  Dr.  'I"ALLr.\iiAM) ,  prinr?  de  Clialais, 
marquis  d'Exidruil ,  grand  d'Espagne  de  ta  première  classe  , 

fouvemeur  de  Berri ,  épousa,  le  13  décembre  1733,  Maaie- 
aAjtçoiSE  DE  RocHEcHOUART  MoHTEMART,  dame  du  plais 
de  la  reine ,  fdie  de  Louis,  dur.  de  Morlemart  et  de  Vivonne , 
et  veufe  de  Michel  de  CbNniUaft,iiuicquù  de  Cany.  Le  prince 
de  Cbileie  n*ctit  qn'tme  fille. 

Herie-Frariçoisc  ,  noe  le  10  août  1737  ,  prince.w  de 
Chalais,  marquise  «i'Esideuii ,  etc. ,  grand?  d'Espagne, 
mariet»,  en  174^,  i  Gabriel-Marie  de  'l  allcyrand,  romtc 

dePériford,  chevalier  de*  ordio du  roi  »  soa  cousia. 

COMTES  DS  GRIGNOIâ; 

DSPinS  FBDfCBS  DK  CHAIAIS  ET  DS  TAJLLBTBAHIK 
AM  DRE. 

AsDRÉ  DE  TAi.i.r.YRAsn  ,  comte  de  Grignols,  l  in  n  Je 
BeauviUe  et  de  Cheveroche ,  chevalier  de  l'ordre  du  rui ,  eut 
en  |»rtege  le  comté  de  Grignols  par  la  disposition  de  sa  mère. 
Il  testa  le  Sarril  i663.  Il  avait  épousé,  le  3  décembre  1639, 
Marie  de  Courbo»  Bl^kac  ,  fille  de  Jacques,  marquis  de  la 
Eocbe-CourbuB *  beraa  de  BUnac. Eotr'eotcea  enfant»,  on  lui 
cemult  un  fib  et  une  fiHe: 

I".  Adrien,  dont  l'article  suit  : 

a*.  Jeanne-Marie  de  Tallevrand,  femme  de  Gabriel  de 
Beaupoil  de  Saint-Attlvie ,  ad^pciir  d*  F«nti«Ulei 
«t  de  âaial-Méri. 

ADRIEN. 

AoitlSn  DE  Tah.e\ra.>"d ,  comte  de  Grignols,  baron  de 
Bcewille  de  Saint-Severin  ,  de  Beauséioar,  etc.,  fit  hommage 
«I roi,  le â mai  t66S»  du  comté  de  Grignols.  Il  épousa,  en 
sGGtt,  JBAimt  J&VWRT  se  Sairt  Gelais,  fille  de  Gabriel , 
s  do  amuaee,  «t  de  Saial-Severin,  dont  ^eat  Gabriel, 


GABRTet: 

GAaniEtDÏ  TaILKYRAW»,  comte  de  Grigiluis,  baron  de 
Beauvillc,  de  .Saint  .>>cv<Tin ,  et  de  Beauséjou r ,  mon  le  aM 
mars  1737,  avait  épousé,  le  aS  mai  1704»  Marglkhite  dk 
TAILLWBRt  dame  de  Mauriac,  morte  en  lyi^,  fille  dr  l)a- 
mci,  aetgoeur  «le  U  Tour  et  de  Dounllac,  et  d'Uearicile 
4'Aiiba«soii  de  Je  FcuilUde.  Il  en  «ut  deas  fib  : 

I*.  Dâniel^Marie  \nrtr  Je  Tall^rand ,  dont  rerticle  suit; 
a*.  Jean-  (ieoij^es  de  i  alleyraitd  ,  dit  le  vicomte  de  Tulley- 
rottd ,  iK-  le  II  juin  i7ii«,  mrsire  de  canip  d'un  roçi- 
meiit  de  cavalerie  de  son  nom,  m:)iié,  le  31  février 
l-j^ti,a\cc  Calheiidi-  Olive  de  la  Salle,  veuve,  le  2.i 
février  (743,  de  Charles  de  i'oussemuthe  deTElwilei 
^onie  de  GnvUle.  U  ne  lauta  point  de  poUénti. 


DAHIEL-MARIE-ANHE. 


iKL-M.^AiE-AimE  DE  Talletrai^d  PiIrigoiiii,  ffiarquîs 
evrandr  comte  de  Grignols  et  de  Mauriac,  d'abord  oolonel 


de  Talieyrandr  comte  de  Grignols  et  de  Mauriac,  d'abord  colonel 
du  régiment  de  Svatonge,  le  ao  février  1734,  enanite  du  régi- 
ment de  Normandie ,  en  1737 ,  brigadier  des  armées  du  roi, 
le  ao  février  1743  ;  fut  tué  au  siéçe  de  Tournai ,  le  9  mai  1745. 

Il  avait  épousé,  1°.  MaRU -(il DE  Kof.UFFOllT  TuÉo- 
BON,  fille  de  (  harles-Boîil'  j  ix  ,  riiArquLs  de  Thcobon  ,  captai 
de  Puy-^^i-ig"*  ■  '  M  iric-Anne  de  Pons;  a",  le  août 
17.^2,  Marie-Llisablth  de  CBAMltLART  ,  morte  le  3 ë  no- 
vembre 17^8,  dame  du  palais  de  la  reine,  fille  de  Michel  deCha- 
millart,  mar(]iji5  de  ('.aiiy,  grand-niaréchal-dcs-logisde  la  maison 
.lu  roi ,  colniiL'l  du  régiment  de  la  Yieilla-Marioei  Ct  de  Marie 
FiançoiM  de  ftocbechouart-Mortemart,  qns  époom  en  aeeondea 
nooea  LodeJent-Cbariei  deTalIcyrandi  prinn  deGhabia.  Il 
eut  pour  cnbau  « 

Du  pnmiff  Utî 
I*.  Gabrid-Narie  ,  dent  Pertide  M  saine  i 

Du  second  AV." 

3».  Charles-Daniel ,  rapporté  apris  Gabriel ,  son  Wre  ; 

3".  Augustin- Louis,  vicomte  de  Talleyrand-Périgord ,  nd 
ie  10  aoill  1735.  colonel  dans  les  grenadiers  de  France 
en  1761,  marécnal  de  camp,  le  premier  mars  1760. 
Marié,  le  39  mai  1787,1  Marie-Lharlolte-Justine  de 
Messey,  veuve  de  Charles  Joseph  ,  marquis  de  Rnssy, 
eetgneur  de  CaHelnau ,  lieutennit-général  des  armée* 
du  roi  ,  grand-CrOÎK  de  SeilM-Lonb ,  «ans  postérité  ; 

4*.  Alexandre-Angélique  de  Tallevrand-P^rigord ,  né  le 
>6  octobre  ijSb,  archevêque  duc  de  Reims,  pair  ct 
grand-aumônier  de  France,  créé  cardinal  et  nomoé  à 
Parchev^che  de  Pari.i,  le  28  juillet  181 7  ; 

6°.  Louis-Marie-Anne,  baron  de  Talleyrand-Périgord,  né 
le  11  octobre  1738,  ambassadeur  auprès  du  roi  de 
Kaples  en  iyH8  ,  marié  k  Louise-Fidèle  de  Saint» 
£ugènc<Moaugni,  dont  il  »  en  trma  enfants  : 
jt.  Augustin- Loon ,  comte  de  T^Tleyrand,  né  Te 
ig  février  1770,  amlu'isjdeiir  en  Suisse,  a  «  r  .11  i-  , 

,        le  ai  août  iHû4t  CaroUnc-JcdQDe  Julicune  il . 
De  ce  mariage , 

A.  ErncÂt ,  né  k  Orléans  ,  le  17  mars  1807  ; 
i.  Louis .  né  k  Orléans  ,  le  a  juillet  iSto  ; 

£u§èiie,  né  k  Berne,  le  la  octobre  tSi»; 
d.  Auguste ,  né  a  Berne ,  le  14  juin  1817. 

B.  Anatole  .Marie-Jaa|uea,  oomie  de  TaUeynndf 

né  le  7  juin  1773  ; 

C.  Alexandre-Banirl ,  baron  de  Talleyrand  ; 

6*.  Marie-Anne  de  TaUmattd-Piri|Dfd,  née  le  it  net»» 

hit  ij38 ,  morte  en  oh  tee  t 
7*.  Mane-Eliaalwth,  mariée,  le  ao  février  17S9,  i  Jac(^ue.>:- 

Charles,  comte  de  Chahennes,  fils  de  Jean,  marquis 

de  (iurton.  Elle  a  été  nommée  ,  en  mais  ItjSj  f  doBB 

de  Compaq  ie  de  madame  Adélaïde. 

GABRIEL-MARIE. 

Gabrikl-Mahb  db  TALLEYMimt  comie  de  FiMmidf, 
né  le  premier  octobre  i^a6,  eoiiveroear  «t  grand  bami  de 

Berri ,  gouverneur  des  villes  ét  Bourges  et  d'Issoudun ,  le 
premier  janvier  175a,  mCnin  de  monseigneur  ie  dauphin, 
lieuienani-geiif  ral  des  arn>ées  du  roi ,  gouverneur  de  Picardie, 
lommaiidant  en  chef  en  Languedoc;  a  épou«é  ,  le  ile- 
.eiiiljre  i7.t'>.  ftLs  flic  -  l'jiANç  jiSF  -  MARiaif.Mni:  de  Tal- 
LIYRAVD,  sa  parente,  princesse  de  Chalais,  marquise  d'Exi- 
deml|  ctCf  11  iul  inb  «s  poNeMWD  de  b|findcne  d'Espagne 
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aux  droîU  de  sa  femme,  le  >4  février  17Ô7,  reçu  chevalier 
«les  ordres,  le  7  février  1767 ,  et  rétabli  daos  le  tiire  de  comte 
de  Périgord ,  comme  Vliaé  de  ton  non,  pv  |«  roi  Loob  XV. 
U  eul  detu  fib  et  une  fille  : 

Hëlie-Charles ,  dont  l'arlicle  suit  ; 
a*.  Adalbcrt-Charles  de  Taiicyraml,  coflltc  de  Périp>rd, 
né  le  premier  janvier  17S8,  marié,  le  aS  aoât  1794, 
k  Marie  <le  S-ili  t  rr:,"r  ; 
3",  Marip  de  Taili;)  sdii.J ,  L|ui  épons-a  ,  le  1 7  janv  ier  ly&a, 
Louiî-Mari*' ,  dur  «le  Mailly  ,  lieiiteti.Hit-giniéral  des 
années  du  roi.  h\ïe  fut  duac  d'atourî  de  la  reine. 

HÉU£-CUAhLËâ. 

tlitn-Ciuni.tt  M  Taixsthanb^Miiicou),  midce  dac 

de  là  f 


de  Clialais ,  pair  de  France ,  grand  dTapagne 
classe,  lieutenant-|;<>aéral  des  armées  du  roi;  a  épôiisil,  le 
mai  1778,  I'its'.rcth  de  Baïlens  df.  Foyan^te  ,  fîlle  de 
Léonard,  marquis  de  Poyanne ,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
Ueulenant-général  de  ses  armées.  De  ce  mariage  sont  issus 

1*.  Aogustin-Marie-Hélie-Charles ,  comte  de  Périgord, 
0  BarKhal  de  camp,  chct^lier  de  plmirurs  ordres,  marié 
k  Apolline  ~Mane-Mtcoleu«  de  ChokMial-PnaUn  ,  le 
a4  )uii  1807  «  dont: 
a,  Alir-Marie-CharlollP,  née  le  4  noveml>ro  1808; 
é.  Ilelie-Louis-BogeTt  né  le  a5  novembre  1809$ 
c  Paul  Adalbert^Bea^AagoMia,  né  li  «S  nowio- 

bre  181 1  ; 
a*.  Léo ,  mort  jeane; 

BEANCHË  DES  PRINCES  DE  TAIXEYBAIU). 

CHARLES -DANIEL. 

CBARLES-DaNIEL  de  TALLEïttA>D-PÉRIf.ORD,  leronJ  Gls  tic 

Banicl-Marie-Anne  de  Talleyrand-Périgord  el  de  Marie-Eli- 
sabeth de  Cbamillart,  sa  seconde  fraimc,  comte  de Tallcyrand , 
né  le  «6  Juin  1734;  colonel  dans  les  grenadiers  de  France; 
culonel  da  régentent  Royal-Piémont,  en  décembre  1763  ;  bri- 
gadier dee  emiée*  du  roi,  dans  la  même  antiee,  menia  de 
moBieigiieiir  le  dauphin  ;  reçu  chevalier  dea  ofdra  du  m  «  le 
prcwer  jaDvier  1776,  lieutenant-^nM  dea  amiiM,  k  1". 

Çimcr  1784$  ^ouaa,  le  t»  janvier  I75t,  ALBzanMlliE- 
tcwmp-liioiMMB  BK  D!&iiA«  tfAvtKm ,  6Ue  de  Joaepb- 
Tkffi(râ|  nurqdt  d'Amtifoi,  coatfsde  tUnÊkft  gùumnew  ddi 


[Domb^5,  et  Je  ManV Judith  de  Vîenr»e,  rx)mlesse  de  Com- 
I marin,  morte  le  24  juia  i8o(j.  il  mourut  le  4  novembre  1789, 
<yant  eu  quatre  ùh  : 

t*.  François-Jacques  de  Talleyrand-Périgord,  né  Ie,l8  jaa- 
TÎer  i73a,  mort  en  bas  Ice; 
Charlea  Maarice,  dont  iMicb  auiti 
3*.  Aidumband-Josenh ,  due  de  Tdleynad-Péri^oH , 

lieutenant-général  des  armées  du  roi  ,  nommé  héritier 
de  la  dignité  de  pair  de  France  et  du  uire  de  prince, 
dont  est  revêtu  le  prince  de  Talleyrand ,  son  frère ,  i 
défaut  d'hoir* mâles ,  par  ordonnance  du  roi  ilu  :iF>  dé. 
cejnLrc  i8i5.  lia  épousé,  eni77<|,  Madt-ldine-llen- 
ricUfr-Sabiae  Olivier  de  Senozan  de  Viriville,  dont 

A-  ArcliambauJ-Marie-Loui^ ,  né  le  10  avril  1  7S4  , 
choNalu'rde  Tordre  de  Sainic-Anne  de  hussie,rt 
du  mérite  de  Itaviéref  décédé  à  Bcriill  le  18  joio. 
tSoS  ,  sans  nlluace  ; 

B.  Françoise-Xavier-Melanie  Honorine,  née  le  igsep- 
tembre  1785,  mariée,  le  11  mai  t8o3,  i  Antonio* 
Claude-Dominique-Just ,  comte  de  NoaiUea,  «mliai» 
•adeur  en  Russie ,  second  fils  da  mince  de  Poii  ; 

C,  Akundie-Edmond,  doc  delwap,  né  le  a  aédt 
1767 ,  maréchal  des  caouM  et  armées  du  mî,  cmb- 
mandant  de  la  LégionHvRonneor ,  et  chenlisde 
plusieurs  ordres;  marié  ,  le  23  avril  l'^o^,  k  Oora» 
tlke,  priuce^e  de  Courlandt; ,  dont: 

a.  I.ouis,  né  le  12.  mars  1811; 

à.  Dorothée -Charlotte -Emilie,  née  le  9  avril 

iSia,  morte; 
c.  Alesandre-Edmond,  né  le  i5  décembre  i8i3; 

4*-  Boton-Jarques ,  comte  de  Talleyrand-Pérîgor  J  ,  lieu- 
icnaiit-gcnéral  dos  armées  du  roi, commandeur  11  1\  r  Irc 
de  Àaint-Louis,  et  gouverneur  de  Saint-Gcnnatfi-en- 
Laye  ;  marié,  le  30  octobre  1800 ,  k  Charlotte-Louise» 
Madelaine  de  Puainjeii.  De  ce  mariage  est  aée  nne  d»* 
OHiidle  mfiiiwi^*  QcorgiiM. 

CHABlES-HAUmCE. 

CaABUU-llAVMei  m  TAURBAiri>-PiH«in,  prince  de 
Talleyrand,  pair  et  gnod-chambellaa  de  Ff«iioe,grand'CordoD 
de  la  Légion-d'Hoonew.  dievalior  de  U  Toitoo-d'Or,  etc., 
du  eMiieil-|rivé  du  nit  «t  né  «b  17S4. 
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DES  COMTES  DE  LA  MARCHE. 


\jk  ^^,lrf  hr  ,  hornée  au  soplenirîon  par  le  Bcrri ,  h  l'orient  par 
l'Auvergne,  i  r(>(<  Ulm)!  pjr  l«*  Poitou  et  l'Angouin<iis,  au  midi 
par  le  Limositi  ,  lire  son  luiiii  Je  sa  situation,  qui  la  rend  limi- 
trophe 6u  Poitou  et  du  Berri.  On  U  nomme  aussi  fit  arche 
Limoàne ,  parce  qu'avant  le  roilieil  Al  dintiiie  siècle ,  elle  fai- 
sait partie  du  Ltmosin.  Cette  province  se  divisait  en  bMl*  Cl 
ka»e  Marches,  dont  la  première  avait  pour  capiuls Gttifaet,  et 
1»  «econde  BelUc  Ce*  deux  puties,  dans  Us  commeiiCMaieott , 
cnreot  ^elquefim  chacine  Mur  comte  partkulîer. 

BOSON  I,  DIT  LB  mUX. 

Bosoi<  I",  tuTDommé  lb  Vieui,  flideSolpice  et  pelit-fils 
de  ttcoftat,  pwigr  conte  de  Chamux,  c'est-^ire  de  la 
Ultfde  dont  Ghemmi  étiit  le  chetliea ,  est  oualifié  cmnle 
de  la  Marche  dans  la  charte  de  fondation  de  l'église  de  Dorât , 
ton*  l'anoée  944-  H  succéda  aux  eu&nts  de  Bernard,  comte  de 
Perigord  ,  au  nioii  de  juillet  ((75  ,  ce  qui  retlili*'  le  dire  d'un 
moderne,  tjui  pljce  la  mort  3e  Boson  à  1  an  C)t"p8.  (Voye?  son 
article  aiM  rein, >  i/r  iV/;^orrf.  )  D'Emme  ,  sa  iemiDr  ,  de 
Gaillaume  1 ,  comte  de  Perigord  ,  il  eut  cinq  fils  :  Helie  ,  Al- 
dcbert ,  successivement  comtes  de  Perigord  ;  Boen  U*  ^  Mil  ; 
6aiHb«rt,  elMartiiit  évéque  Ae  Périgi 


BOSON  II. 

BOSOM  11 ,  Iroisiime  fils  de  Bosnti  I ,  eut  en  partage  la  bawc 
Marche.  L'an  ^ijd  ,  apprenant  que  Guillaume  Firrabras ,  comte 
de  Poitiers,  retiré  dfpuis  quelques  années  à  l'abbaye  de  Saint- 
MMient,  tendait  i  sa  fin,  ilie  jeta  sur  le  Poitou,  assiégea  le 
clilteaii  de  Geofai,  enaartenaot  à  ce  prince,  le  prit  et  Te  dé 
annlda.  Gmltaune  le  unod,  Mcceiie«r  de  Fîeidbres,  l'ayant 


de  nouTCau 


Boson , 

'assiéger  :  iiieli 


.lyant  fait  ensuite  la  paix  avec  le  duc,  se  mit  en  voyage  pour 
liome.  Pendant  son  absence.  Gui,  viromtF  de  Limoges,  son 
Leau-frère  ,  fit  construire  un  chMcau  vis-à-vis  de  l'abbaye  de 
Brantôme.  Boson  ,  à  son  retour,  le  fît  détruire  aprèa  avoir  défait 
Gui  dans  un  combat.  (Adémar.  )  il  entra,  l'an  looo ,  dans  U 
confédération  formée  pour  enlever  à  ce  vicomte  le  cbSleau  de 
Bveaie.  (Toyex  Jtt  «Amtfr*  dk  lûMgtt.  )  il  vécut  en  paix  depuis 
ot^temi.  Maift  Alnwdis,  la  fimnDe ,  «br^ea  ses  jours  par  le 
poison  yen  Tan  Boson  taisu  d'ette  trois  fils,  Héli<> ,  riui 
succéda  au  comté  de  PérigorJ  ,  Feltrin  et  Aitard ,  avec  une  fille 
nommée  Jourdaine,  femme,  suivant  GeofTroi  du  Vif^iois, 
d'Artliantluud  ,  vicomte  de  Comboni.  AIrnudis ,  mère  de  ces 
enfants,  »e  remaria  avec  Guillaume  le  Grand  ,  duc  d'Arjuitaine, 
et  vérifia  par  U ,  dit  la  chronique  de  Maillejuis ,  la  prédiction 
des  magiciens  qui  l'avaient  assurée  qu'elle  aurait  un  jour  ce 
diirhe.  Adémardil,  au  contraire,  que  ce  fut  Almodis,  ferome 
d'Aldebert,  qui  parvint  k  cet  honneur.  (Bouauet,  tome 
pn.  143,  147,  i5o»  i5i«  tSi,  tBa.)  L'abbeye  d^iiun, 
ÂgfduÊmm ,  dams  Li  Heule-Hesche  ,  fecoimaU  Boson  II  1 


d'Aldebert,  son  frère,  vint 
duc  étant  accouru  an  serours  de 


la  place,  tailla  en  pièces  les  troupes  de  nnson ,  et  ToLfigea  del 
prendre  la  fuite.  Il  alla  ensuite,  par  repréwlllc-;,  3«irgcr  le! 
rhlieau  de  Roc  liemedux,  près  de  Cliarroui .   |     ..[-'parh-n:!!!  ii  | 
Boson,  et  s'en  rendit  maître.      comtesse  Almo[>is,  femme  de. 
Boson  rl  fille  de  Giraud  ,  vicomte  de  Limoges,  y  fui  prise;' 
nuis  le  duc  la  fit  renvoyer  avec  honneur.  Boson  lui-même  fut 
pris  quelque  tenu  après  dans  uoe  balaille  contre  le  due,  M  en- 
voyé pfiionnier  à  Poitiers.  Se  capiivité  ne  fut  pas  longue;  mais 
3  ne  profita  de  In  liberté  qui  lui  fut  rendue,  que  ^ur  recom- 
mcnonr  le  gaerre  contre  le  duc  d'Aquitaine,  ve  pnoce,  résolu 
de  le  pousser  i  bout ,  engagea  Robert ,  roi      France,  et  tante 
lu  Frunre  guerriirr ,  suivant  l'i'upression  d'Adi-inJc,  .i  vi'iiir  l'ai- 
dcr  i  faire  le  sit^c  du  château  de  Beltac ,  daus  la  liasse  Marche 
Maliré  de  li  (reodes  force»}  la  place  ne  put  Ctre  prise. 


fondateur.  Par  la  charte  de  oet  éteblissenent,  datée  de  l'an 

997,  il  la  s«iinifi  à  l'alilx' d'L'zerche  pour  y  mettre  des  religieux 
de  son  monjviètc,  et  la  gouverner  en  chef,  de  manière  que  les 
deux  mais.iiis  nf  f.T-seni  qu'une  ni^me  congrégation.  Gauzbert, 
fr^re  de  lioson,  est  nu  des  soust  ripleurs  de  ci  latte  dans  lequel 
il  est  f,(it  mention  d' Aldeherl  ,  son  .lulrc  frère,  romuie  étant 
déjà  mort  ^GalL  Cltrùt.,  no. ,  tome  U ,  pni.»  col.  190.) 

BERNARD  I. 

Beni^Aiio ,  fib  d*A1debertI,  eomle  de  la  Hauie-Haicbe  et 
(le  Perigord  ,  éunt  en  bis  Ige  i  1*  mort  de  son  père ,  fut  d^abanl 

!>uiis  la  tutelle  de  sou  oncle  Tloson ,  après  le  décès  duquel  il 
t  elle  de  l'ierre  ,  ablie  de  Dorât ,  et  d'Humberl  Drus, 
son  frère  ,  ipie  Guillaume  le  Grand  ,  duc. d'Aquitaine ,  chargea  . 
de  cet  emploi,  en  lui  donnant  le  coiate  de  la  Marche.  Bernard 
tint  ce  rcjmle  justpren  nu;  ,  époque  dc  sa  mort,  suivant  la 
chronique  de  MailUzais.  il  avait  épousé  AMiUE,  dont  il  laissa 
Aldebcrt ,  qui  suit',  et  Odon  ;  avec  une  fille ,  Almodis  ,  ma- 
riée, Hueues  V  de  Lusignan,  qui  la  répudia  ;  a",  à  Pons, 
comte  de  Toulouse  ,  qui  lui  fit  le  même  attrooi  ;  3**.  à  Raj^* 
rmmd^Bérenger  1 ,  comte  de  Barceloooe}  Rsogante,  femme 
de  Picne-Raymond ,  comte  «n  atttàt  de  CwauoiiiKi  et  Lwde» 
feame  d'Arnaud  de  Pailhai. 

ALDEBERT  Ut. 

1047.  Au»iuir,  fib  «tbé  de  Bernard,  JïitKm 
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•u  comté  de  !a  Marr.Iic  II  asslsla  ,  l'an  loS;) ,  comme  vass^il 
immi-'Jial ,  au  sacn'  ilu  roi  l'hilippt^  1.  l.a  cliioniquc  de  Mail-- 
iezàh  mf  t  sa  mort  <-n  io)S8.  Fom.f.  ,  sa  ilcmième  tenune  ,  lui 
donna  Botoo  ,  qui  $uii;  et  Aimodij,  qui  viendra  «"nsnitr.  Al- 
drbiTt  était  guerrier,  et,  dans  ses  cxiicdilions,  il  f  pi  rini  it.ili 
des  atrocité*  qui  a'élaicnt  que  trop  communes  parmi  le»  mili- 
taÏKS  de  Mm  tenu.  Nous  n'en  citerons  qui*  le  trait  suivant 
Ajmt assiégé  sci  enii«niidaasrabba]iede  LetterP ,  où  ils  éuient 
retranchés  ,  il  y  mit  le  foi,  qui  eoosuraa  lous  u-s  édifices  avec 
dix  «>pt  cents  jHTsonnes.  Les  chanoines  it-gulien,  qui  hatti- 
laieni  i  elle  maison,  furent  presque  les  seuls  qui  eurent  le  bon- 
licur  d'é'  liappcr  aux  (lamnics.  AM.  Iint  ,  (i.nis  la  suite,  cul  dfi 
remuiiJs  Jt'  cctlf.  liarL<irie  ,  et  pour  l'expier,  il  .ht orda  aux  cba- 
noinei  de  Leslerp  la  juriJiclion  pleine  el  enlière  sur  tous  les 
ailranchis  et  autres  p«"rsonnes  domiciliées  dans  c  e  bourg.  C'est 
ce  qu*alleite  et  coiifirme  Almodis,  sa  fille,  dans  une  charte 
datée  du  ta.  novembre  de  l'an  1096.  (^Ârch.  de  J^sUrp.)  Alde- 
berl  avait  la  réputation  d'un  honanc  intelligent  et  d'un  Juge 
ialègrc-  Ce  liit  le  motif  qui  tnag» ,  Tan  1060 .  Gui-OcoOroi , 
comte  de  Pioitîen,  et  les  rdigteux  de  Sainl-Cyorieii  de  celte 
ville,  i  s'en  rapporter  à  lui  sur  un  difTérent  qnW COKOt  par 
rapport  aux  domaines  que  ceux-ci  possédaient  dans  la  terre 
d'Ansoiili'le.  J.e  roinie  de  Poitiers  prétendait  v  percevoir  les 
mitnes  droits  sur  les  terres  en  guast  et  en  friclie  ,  que  sur  li'-s 
terris  in  culture.  Aldcbcrt  tint  là-dessus  un  (daid  solennel  , 
où  il  eut  pour  assesseurs  Robert  le  Bourguignon ,  Pierre  de 
Poitiers  et  le  prévât  Hugues.  Gui-Gcoffrut  perdit  sa  cause  à 
ce  tribunal  et  se  soumit  au  jugement.  {Cartaif  de  S.  Cypiien , 
fol.  81.)  Aldebert,  l'an  loai ,  tint  un  autre  plaid ,  par  ordre 
du  même  comte  de  Poitierii  jponr  juger  un  procès  qui  était 
entre  Bertrand,  abbé  de  Noamé,  et  un  seigneur  nommé  Ai- 
mer! ,  touchant  la  terre  de  Furvani ,  dont  ce  dernier  voulut 
s'emparer  sans  égard  pour  la  donation  qu'une  dame,  nommée 
Sofitie,  enavaitfailei  I  abbaye.  Rcrtrand  ayant  offert  le  dnel  h  son 
adversaire,  suivant  l'usage  du  tenu»,  pour  el.iblir  son  droit, 
le  comte  de  Poitiers  rensoya  les  parties  de\.int  le  comte  de  la 
UanbCf  qui  faf»  en  faveur  de  l'wbé.  (  Arch,  de  NaaiiU.  ) 

BOSON  III. 

1088.  BosoT<  III,  (ils  d'Aldefaert  lll,  €t  aod  fMMMMr  au 

(omlé  de  la  Marr.he,  en  prenait  le  titre  deux  ansiunoint 
avant  la  mort  de  son  pi^'re  ,  eotnme  le  prouve  une  ch.irlr  du 
jiréM'i  Rorgon  en  faveur  du  laonasière  de  Saint-Cyprien  de 
l'oiiiert,  i  laquelle  il  souscrivit  en  celte  qualité  avec  le  comte 
de  l'uiiiers,  Guinatime  VI,  dit  aussi  Gui-GeofTroi  ,  mon  on 
loHG.  {Àri:hi\r.  de  Saint-Ci prien.)  II  eut  l'Iiumeur  guerrière  el 
querelleuse  comme  son  pere.  Ce  fut  la  cause  de  sa  perte.  11  tut 
tué,  l'an  1091 ,  devant  le  château  de  ConfelenSj  dont  il  &isait 
le  pén  f  anivaot  la  chronique  de  MaiUania,  ans  Initier  de 
pwténié. 

ALMODIS  ïT  ROGER  DE  MONTGOMMERI. 

1091.  .\lmoD1S,  îflcur  de  Boson  lll  ,  lui  succéda  au  comié  dr 
la  Marclic  avec  RoGER  H  DE  MoNTOO JiMEHi ,  son  époux,  comte 
de  L.incaslre,  et  fiU  <ie  l\o^cr,  comte  di'  Montgommcri ,  e|  de 
Malde  ,  coiiilesse  i\c  Bellt'ine  cl  dWleni^on.  fioger  U  ,  .1 
l'ejiemtde  de  son  père  ,  iil  sa  résidence  ordinaire  en  Angleterre, 
Mab,  l'an  nos,  il  en  fut  chassé  par  le  roi  Henri  1,  après 
avoir  été  dépouillé  de  tous  ses  biens  pour  s'être  révolté  contre 
ce  prince  avec  ses  deux  frères ,  Robert ,  comte  de  Belléme  , 
et  Anural ,  comte  dr  Pcmbrock,  qui  «ubiccat  le  même  chiti- 
meni.  Alors  s'étml  retiré  dans  le  pays  de  sa  Ibmiiie ,  tt  fisa  mhi 
séjour  an  château  de  Charroux,  ce  qui  lui  fit  donner  le  surnom 
de  l'oiui'in.  Il  eut  unelonaue  {çuerre  i  soutenir  contre  Hugues  VI 
do.  l'Usignan,  surnomme  le  Diable.  Hugues  était  fils  d  une  l.inte 

d'AJoiouis,  Dominée  comme  sa  nièce ,  et  duputail  le  comté  de  la 


Mari  iie  Â  sa  cousine  les  ames  \  la  main.  CcMc  qnCfelle  nim 
furs  eniànts.  Almodis  la  Jeune  mourut  au  plutAt 


ierila«e  „  ......   . 

lll.  En  ef(ei  nous  avons  SOUS  Ics  yeut  une  charte  datée  de 


tenait  à  la  main.  (Balute,  //».<.  Intel.,  I.  a,  c  ib.)  un  voit 
encore  qu'en  1119  (v.  st.)  il  donna,  le  a  janvier,  une  »or«  i 
l'église  de  Boquciludour ,  du  consentement  de  son  frère  Alde- 
bert. (Bld.)  Cette  brét  s'appelait  Monlsalni,  et  î'ogl.se  de 


l'an  1  1 1  ,  par  l.itpu  lle  Almodis  et  deux  de  ses  fili ,  Aldebert 
el  \\oM>i\  ,  fondent  le  jirieuré  de  Chastain  ,  près  de  Saint  lîar- 
bent,  en  la  châlellrnie  de  Champagnac ,  dans  la  b.isse  Marclie. 
{  Mm.  de  M.  Robert  Dont.)  Oulie  ces  deux  lib.  Vlmodis  en 
laissa  un  troisième,  nommé  Eudes,  avec  deux  biles,  l'once, 
mariée  i  Wulgrin  II,  comie  d'Angoulème  ;  et  Mar(|m$c, 
femme  de  Goi  IV,  vioomlede  Limoges.  Roger  de  Montgommcn 
survécut  il  sa  fhome  au  moins  jusquVn  1 1 2 1 ,  puisque  cette  an- 
nt^e  il  fut  prf'-sent  à  l'installation  de  Clarus,  dçu«lème  aobé 
d'Ahun.  (  Cail.  Chr. ,  no. ,  tome  II ,  col.  Cig.  ) 

ALDEBERT  IV,  EUDES  et  BOSON  IV. 

Iti6  aa  plutâU  AUinsn,  Eudes  et  Bosov  ,  succédèrent  ï 
leur  mère  Almodis  aa  comté  de  b  Marche ,  nu'iU  gouvernaient 
depuis  plusieurs  années  «vec  elle.  Eudes  n'cit  point  iiw«  an 
nombre  des  comtes  de  la  Marche  par  le  père  Anselme.  On  voit 

cependant  qu'en  iiofi  il  donna,  en  qualité  de  romtO  de  M 
Marche,  i  un  moine  de  Saint-Marlin  de  Tulles,  une 
tliidum  ,  dont  il  I  investit  avec  un  rlou  île  fer  à  cheval  ,  qu'il 
tenait  à  la  main.  (Balute,  //»:.<.  i'utel.,  l.  a,  c.  iG.)0_n  voit 
er 
l'(  „ 

bert.  (Bid.)1Cette  brét  s'appelai 

Tulles  la  rarlagea  avec  celle  de  Hoquemadour.  (  Arthw.  de 
l'église  d»  TuUa! )  Endo  vivait  micok  en  it3S.  A  regard  de 
Boson,  nous  ne  trouvons  aucune  trace  de  son  exislenec  après 
l'an  1118.  Ainsi ,  nous  ignorons  ail  se  joigdtt  i  s*"i  deux  frères 
pourdéferiilre  leur  patrimoine  contre  les  allaqueade  la  maMOn 
de  I.usignan  ,  qui  voulait  s'en  emparer.  Quoi  qu*il  eo  amt,  W 
succVs  ne  favorisa  point  leurs  armes  ,  el  les  agresseurs  se  Z*"™"* 
rent  maîtres  d'une  partie  considrrable  do  la  Marche.  Aldebert 
mourut  au  plus  tard  en  1140,  laissant  d' Ahehcabde  ,  sa 
femme  ,  Bernard,  qui  suit;  et  deux  autres  fiU.  Arengarde  ln| 
auiTécut ,  et  époon  en  «eooodea  noces  Oidonde  Po«* 

BERNARD  IL 

!  1 4^  au  plus  tard.  Beusard  ,  fils  d'AMeberl  t^,  fiil  son  «o« 

cesseur  an  comte  de  la  M.irche.  Car  r,  ifTi  i  du  Vigfois  (p.  3o6j 
et  Justel,  d'après  lui,  disent  que,  1  11 Malhilde,  femme 
de  Raymond  I  ,  vicomte  de  Turenne ,  étant  décedéc,  apparut  i 
Bernard  de  la  Marche  ,  et  le  pria  de  dire  à  son  liU  Bosoti  II 
qu'elle  l'exhortait  à  oe  point  sortir  en  armes,  mais  à  se  tenu- 
en  paix  chei  lui,  qu'autrement  il  lui  arriverait  malheur -,  ce 
qui  fut  effeclué ,  dit  GeofTroi  :  car  il  fut  toé,  ajoote-t-il ,  ao 
siège  d'un  cbilcau.  Benurd  n'est  connu  par  aucun  autre  trait 
de  sa  vie,  si  cdoî-d  même  B*e$t  pas  une  fable.  On  ne  sai» 
<]nand  il  mourut.  Ix  père  Bonnavcnture  de  Saïut-Amable  (Fis 
lie  saint  .Martial.)  conjecture  qu'il  ne  passa  p^lan  ««5o.U» 
laissa  deux  flb,  Aldebert,  qui  suit  ;  et  Gérard,  qui  fut  fait 
doyen  de  Sainl-lriex-de-la-Perche,  U  veille  de  Noël  n83,  suK 
vaut  Csoffipoi  4»  Vigeois  (pige  34a). 

AUIERERT  T. 

I  i5o  au  plolAt.  Aldebert  V,  fils  et  successeur  Je  Bernard  II, 
vécut  dans  des  agilalions  continuelles,  mais  infructueuses  ,  pour 
défeodio  ass  domaines.  Les  seigneurs  aquiuins.  dont  il  implor* 
U  seeowrs,  augmentèrent  ses  malheurs  en  l'engageant  dans 
lenffl  irévoltes  contre  le  souverain.  A  U  fin ,  se  voyant  dépouillé 
d'un  esté  par  le  sire  de  Lusionan.  de  l'autre  par  le  roi  d'Ap- 
gl(  terre,  il  vendît  à  ce  dernier  ce  qui  lui  restait,  par  traite 
piisse  !  1  t  emhre  T 177,  à  l'abbaye  de  Grandinont,_iilO]fei»- 
uaot  «juuiic  mille  livre*  angevines ,  vingt  palefrois  et  Vingt  J 


Digitized  by  Google 


lets.  (Bogfr  de  Hoveden,  Jean  Bronplon.)  (i)  Aldebcrt  se 
detennma  d'auuint  plus  facilement  i  cette  rente,  qu'il  n'avait, 
dit  Geoffrai  du  Vigeuis,  qu'une  fille,  nommée  Marnuise,  femme 
de  Gui  de  Combom,  UiiucUe  éuil  ilérile,  d  qu'il  élattaéparé 
de  H  femme  que  le  tire  de  tom  nùt  tfôutét  drpob  leitr  di- 
«wce.  11  avait  perdu  quelque  (ems  auparavant,  suivant  Umlme 
mtenr,  nn  fib  unique,  lequel  ayant  tui^,  dit  Vincent  de  Beau- 
vais,  un  clu'valler  en  trahison,  fui  onlt'vf  par  un  parent  Ju 
mort  et  ne  parut  plu».  Mais  Gcuflrol  de  Luslgnan  ot  ses  fri;res, 
ajoute  le  prieur  du  Vigcois,  s'opposèrent,  à  titre  de  plus 
proches  héritiers ,  à  cette  aliénation  dont  le  roi  JWngletcrre 
•e  désist.i.  Aldelierl  partit  ,  l'an  iiSo  après  PJ(]ues  ,  pour  la 
Terre-Sainte;  mais  il  n'y  arriva  pas,  et  mourut  a  Conslanti- 
nople,  le  39  août  suivant ,  féte  de  la  décollation  de  Saint-Jean. 
{^Gaafr.  P'os.  )  N'oublions  pas  qu'en  iiËo  il  donna  des  lUtula 
«  U  viUe  de  Bellac  pour  assurer  net  priviUgft  et  fiier  h  juri*- 

prndence  qui  devait  la  régir. 
WA 1 HILDE  ET  HUGUES,  IX'.  DU  KOM, 


ttSo.  Maihojib,  fiUe  de  Wal|;ria  III, 
Une,  et  petîtfl-6ite  de  Pbnce  de  la  thfclie, 
fria  li ,  conte  d*Angoul£roe ,  succéda ,  par  Tauiorilé  de  Ri- 
chard ,  duc  d'Aquitaine  ,  et  depuis  roi  d  Angleterre ,  comme 

£tus  proche  parente,  i  Aldcbert  lY,  dans  le  comté  de  U 
[arche,  dont  Hugues  le  Brun,  IX*.  du  nom.  sire  de  Lusignan , 
ou  Lesigncm  ,  tenait  déjà  la  plus  grande  partie.  Kicliard  ,  en 
appuyant  le  hnn  droit  dtr  Malliilde  ,  agissait  aillant  par  intèn't 
que  jiar  justice  ,  ayant  alors  covie  ,  suivant  Geollroi  Ju  Vigeois, 
cie  l'épouser.  Mais  k  roi ,  son  père  ,  qui  l'avait  fiancé  avec  Alix, 
£l]e  du  rai  de  France  ,  rempiVWa  de  suivre  ce  dessein.  L'an 
1181  ,  aprfs  la  mort  de  Widgrin  Ul,  comte  d'Aoç>uléme, 
Malhilde  forma  des  prétentiem  wr  ce  comté.  Le*  frères  de 
Wal^o  lui  diapuikrent  cette  succession  ,  et  vinrent  à  bout 
de  lui  en  emdicr  U  plus  crande  partie ,  malgré  la  protection 
^velni  accorda  le  duc  Richard.  Malhilde  n'élail  pas  plus  tran- 
quille du  côté  du  sire  de  Lusignan  ,  qui  cherchait  louinurs  à 
lui  ra\ir  ce  qui  lui  restait  du  comté  i«  la  Marrlie.  A  L  fiu  , 
elle  se  rendit  (  on  ne  peut  dire  en  quelle  aunee)  à  la  demande 
qu'il  lui  6t  de  sa  main  ,  el  l'i-pousa.  Hugues  IX  de  I.nsignan 
était  le  file  de  Hugues  Vlll  ,  dit  le  Brun ,  sumoai  qui  pasjaaux 
aînés  de  ses  descendants.  Bourgogne  ,  sa  mire ,  fille  de  OeofTroi 
iiaoçoii ,  seigneur  de  Taillebourg,  avait  apporté  en  dot,  à  son 
ëpoux  ,  la  terre  de  Fonlenai.  Hugues  IK ,  depuis  son  mariage , 
-vécut  en  bonne  intelligence  avccle  duc  Richard ,  et  ce  prince 
aechan^  point  de  dispotitioniiaon  ^ard  lorsqu'il  fut  monté 
«or  le  troue  d'Angleteiic.  119e ,  il  fut  oe  «m  voyage 
d'oatrc'wr.  Cependjant  Benoit  d«  PéteriNntmg^  winUe  dire 
qu'il  était  dans  l'armée  de  Philippe  Auguste  ,  lorsque  ces  Jeux 
cnooarqnes  séjournaient  ensemble  à  Messine  ,  ea  jitiendant  le 
prinlems  pour  continuer  leur  route.  Après  la  mort  de  t^icliard, 
la  reine  Eléonore  ,  sa  mère  ,  claiii  venue  en  Aquitaine,  Hugues 
le  Brun  ,   ht  \  Iberir.  de  Trois-ronlaine»  (adoji.  iigq)  la  sur- 
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fêtes  de  Pâques ,  il  \bit  dc«  tfonpM ,  H  sVtanl  associé  le  vicomte 
de  Thouars  et  d'autres  scignems  du  Poitou  ,  il  vint  fondre  ino* 
pioément  sur  cette  ville  ,  le  dimanche  avant  l\^cension  ,  I4 
prend ,  l'abandonne  au  pillage,  et  peu  s'en  fallut  «  dit  la  chnh« 
nique  de  Tours ,  qu'Artur ,  qui  était  encore  ^bm  la  place ,  ne 
tombât  entre  ses  mains,  ayant  ï  peine  eu  le  tems  de  se  sauver 
avec  queloues-uni  de  ses  gens.  Hugues,  en  lemnl  ainsi  le  roi 
Jean,  n'obligeait  qu'un  ingrat.  La  mfime  année  (et  non  pas 
laoa ,  comme  le  martjuc  la  chronique  de  Tours)  ,  ce  prince 
enleva  au  fils  de  Hugues ,  Isalielle  d  Angoul^e ,  qui  lui  était 
promise,  et  l'épousa  lui-m^me.  Hupties  et  mt%  fils,  irrités  de 
re  noir  procédé  ,  soulevèrent  rontre  le  roi  d'.\npli  terre  toute 
la  noblesse  du  Poitou,  de  l'Anjou,  et  de  la  Nomundie,  et 
furent  ainsi  la  première  came  de  la  grande  révolution  qui  fit 
perdre  au  roi  d'Ao^tcrre  une  partie  de  ses  provinces  d'outre^ 
mer ,  et  penM  le  reaTCiKr  du  trône.  Hugues ,  vers  l'an  iao6 , 
voulut  «lier  iS|mler  m  valeur  k  la  Tenc-Sainte.  U  tomba  »  Mit 
wr  la  nrate ,  aoit  dans  le  pays ,  entre  les  nains  des  Sarraiina 
qui  le  firent  prisonnier.  S'élaht  racheté  ,  il  revînt  en  France , 
et  alla  se  iàîre  religieux  grandmontain  au  monastère  de  l'Ecluse, 
qu'il  avait  fondé.  11  y  mourut  dans  un  âge  fort  avancé  ,  el  fut 
porté  à  Grandmont  pour  y  cire  inhumé.  {Gai.  Chr.,  no». ,  t.  Il , 
roi.  G5i.)  Mathilde,  sa  femme,  termina  ses  jours  l'an  1208, 
après  avoir  fait  avec  Is<ibelle  ,  sa  bru ,  un  traité  par  lequel 
elle  lui  céda  ses  prétentions  sui  le  comté  d'Angouléme.  De  son 
mariage,  elle  eut  Hugues,  qui  suit;  Raoul,  dit  d'issoudon, 
sire  de  Mello ,  de  Cbisai  et  de  Sivrai ,  en  Poitou ,  puis  comte 
d'Ku,  par  son  mariage  avec  Alii,  béritiire  de  ce  comté; 
AUénor  ou  Aliprote,  «ttryte  *»  «Mkte  de  LejeMier,  «i  d'à 
très  ea£uit|> 


d*AnaDn> 
eWnl- 


ni  dans  une  embuscade  ,  et  l'obligea  de  lui  céder  la  portion 

issait  TAngleierre.  Le  roi  Jean, 


lu  comte  de  la  Marche  dont  jouissait 
lurresseur  de  Richard,  son  Mre,  n'eut  point 


npoi 

ment  de  son  règne,  de  iiartltilWpliii  Mél  qnefe  conte  de  la 
Marche.  Hogues  prit  baulcnent sa  déftme contre Aftar, comte 
de  Bretagne,  aeveu  dece  prince,  auquel  il  disMUttieaétats. 
Van  laoo,  appreDânt  qp>*àrtor  aiml  été  necu dans  Tours  a 


aux 


Jl)  GcofTroi  du  Vigeois,  au  lieu  de  qutaie  mille  livres .  dit  linq 
le  Marw.  Si  cet  aoteur.  qui  était  contemporaio ,  ne  *'e>t  point 
tnmfi,  H  parait  qac  Iroi*  livret  angevioet  valaient  un  marc  ;  el 
COmint  le  marc  d'ar^nt  fin  <lall,  rar  la  lia  du  icgae  de  Louii  V'II ,  ^ 
Si  am*  4  denier*  ,  la  livre  anaevia*  devait  valoir  17  aous  g  deqien  un 
tien  :  aiiui ,  qiûpsa  mille  lm«s  anoMincs  teviandiaicnt  è  f  rii  J 

tAj.boO  livres  de  — '  '  * 
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COXIES  DE  lA  MARCHE  ET  D'ANGOULÊHB. 

HUGUES ,  X*.  vo  SON  ss  LgamiAK 

iio8.  Ht'c-VF.s  X  ,  fils  de  Hugues  IX,  succéda  ^  Mathilde, 
sa  mère,  dans  le  comté  de  la  Marche.  L'an  laii,  il  ae  déclare 
pour  Jean  ,  roi  d'Angleterre,  contre  le  roi  de  France,  et  va  le 
recevoir  à  ta  descente ,  au  port  de  la  Bochelle  ,  avec  des 
troupes.  L'an  in«7f  il  épouse  Isabelle,  fille  d'Aimar,  comte 
d'.^ngouléme,  et  veuve  du  rai  d'Angleterre ,  la  même  que  en 
prince  lui  avait  enlevée  en  laoo.  Hugues,  en  vertu  de  ce  ma- 
riage, liérita,  l'année  suivante,  du  comté  d'Angouléme ,  par 
lamartdesanbttu^rc.  Il  partit  pour  la  croisade  ,  l'an  laiH, 
avec  le  comte  de  Bar-sor-Scuie  ,  et  se  trouva  au  siège  de  Da- 
miète,  qui  fut  pris  le  5  novembre,  (et  non  le  9  mars)  1219. 
Hugties ,  Tan  1.236,  entra  daos  le  parti  des  seigneurs  ligués 
contre  la  reine  Blanche,  réj^nle  du  royaume  :  mais  I  an  laaj, 
il  tut  obligé,  avec  le  duc  de  Iketagne  ,  de  venir  faire  latislac-» 
«ion  au  roi  saint  Louis,  le  iG  mars ,  dans  le  château  de  Ven- 
dôme, Ce  monarque  ayant  investi.  Tan  1341  ,  son  frère  AKonse, 
du  comté  de  Poitien,  fugues  va ,  comme  les  autres  vassaux  du 
Poitou ,  rendre  honuiiage  i  son  oouveau  suzerain.  Mais  les  re- 

Ewbes  de  la  comtesse-teint ,  m  isnme  (car c'est  ainsi  qu'Isa- 
le  se  qualifiait  ) ,  l'ayant  6»  repentir  de  cette  démarche  trop 
humiliante  su  gré  de  cette  priooene,  il  «lè-inHiUer  publique- 
ment le  cemtc  de  Poitiers.  Mn(  Louis  ne  Usss  pas  impuni 

l'outrage  /ait  ^  sou  frère.  L'an  124^  ,  il  arrive  dans  le  Poitou  , 
ra\agi!  les  terres  du  comte  de  la  Marche,  prend  ses  meilleures 
places,  ^t  le  roi  d'.Angleten-)',  quM  aN »it  appelé  il  son  secours, 
et  le  force  enfin  à  venir  ilemander  panlon  ,  avec  a  f«*mme,  et 
se  souiiieltre,  fiaiil  el  bas  ,  à  toutes  les  coudilioiis  qu'il  plut 
au  monarque  de  lui  imposer.  Le  traité  d'accommndement  fait 
entre  le  roi  et  lecorale,  est  daté  du  'i  aoili  ia4a ,  au  camp 
près  de  PoB».  On  conserve  encore  (lySS),  au  trésor  des  chartes, 
ce  traité,  aifné  de  la  nuin  du  comte  de  la  Marche,  et  du  Cance 
le  rapporte  toatau  long  ibns  ses  observations  sur  la  vio  de 
uiot  Lflwi.        ia43,  Hugues  est  «cevé  de  haute  tnibiiMR 
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par  un  gentilhomme  qtti  s'offre  d'en  faornir  la .  preuve  par  lei  ne  Mooèi  pour  avoir  leur  pirt  Amt  la  raecMnoa  paternelle.  Par 

duel.  HuguM  accepte  le  drfi.  Le  jeune  Lusignan  demande  ft|arrel  du  parlement ,  de     Sainl-Martin  d'hiver  iaH3,  il  fut  dit 

r|iie  le  vcuTicur  Oui  ,/ière  (lu  comte ,  rfcecru  de  lui,  par  moiùfrt 
lie  pro^'istun  ,  pour  sun  rntrelien  ,  si  t  rciUt  lii>res  (uiirnois  ,  et  yu« 
larufuil  viendra  i  hi  z  son  fiire  a\'ec  sept  rfte^alicrs  a  mi  .\tii/r  ,  il'  y 
sera  défrayé  avec  sa  fomfHignU ,  qu  il  rrreora  des  robes  oit  dcus 
pal^nisy  un  pour  lui  ei  l'aufrt  pour  son  écHyer,  el  cela  jiufU*à 
ce  ifu'il  ail  oh  tenu  la  part  qu  il  doit  aiHtir  dan*  l'héritage  de  son 
père  ;  que  partHlemeal  ta  saur  recevra  deux  cents  livres  tournois  , 
jusqu  'à  ce  qm  '«Ut  $oU  mbe  en  />iii'm— rr  de  m  mgri  de  la  succession 
paternelle.  {Pu.  a  S.  Rmmd.eoiiÊU.  On».  AdÊmari,^i^.  161.) 
L'an  13B5,  Hugues  fit  expédier  i  Oortt  UM  charte  portant 
ordre  i  ses  vassaux  de  la  Marche ,  de  se  conformer  aux  roo- 
tumrs  de  Monlferrand,  el  non  i  celles  Je  Limngrs,  qui  riaient 
prlstrs  du  droit  romain.  I-fs  Haiil-Mjti  liais  ,  ainsi  ijuc  la  \  ille 
ilf  Guérct  l'I  M  s  rin  irons,  (lifirnrc'iit  a  i  elle  oriloiiiiancc  ;  el 
IfUc  esl  l'origine  île  la  rouiiimc  qui  les  gouverne  encore  de 
nos  jours(i7«5).  MaiiPxlUif  et  la  Basse-Marche  refusèrent  de  s'y 
soumettre,  et  continurrent  de  suivre  les  lois  ro; 
la  fent  encore  i  présent.  L'an  1267,  Aliénor, 


comhaltre  pour  son  père  :  le  comte  de  Foiliers  s'y  onnose  ,  J 
»ant  que  riimoceiil  ne  doit  pas  périr  pour  le  coupable.  Saint 
J.ouis  IraiK  lie  la  ilidieulU'  en  déclarant  qu'il  veut  bien  tenir 
l'accuse  pour  innucetit.  L'an  1348,  le  comte  de  la  Marche 
donne  son  fils  k  ce  monarque  |iour  l'accompagner  i  la  croi- 
sade. Il  meurt  lui-miime  Pannee  suivante,  et  son  corps  est 

£orté  k  i'abluyc  de  Valeaee«  prêt  deOtuhé.  Il  laissa  neuf  en- 
iDta«  dont  Ica  orincipauB  sont  :  Hngpiett  qui  «uit }  Gui ,  sin> 
de  Cognac  et  d^Archiac;  Guillaume ,  dit  de  yalence ,  lige  des 
comtes  de  Pembrock ,  en  Angleterre  ;  GeofTroi,  siie  de  Jarnar  ; 
Adëmar,  évéquc  de  Winchester  ;  Marguerite,  femme  de  Kay- 
niondVII,  comtr  de  Toulonsc  ;  Alfaïs,  femme  de  Jean  1  , 
comte  de  Varcnncs.  l  a  rnmiesse-reine  Iwlielle  mourut  en  i245, 
et  fui  riiterrce  à  1  aMj.ivf  de  l.i  (^oiifunne  ;  l'ambition  deine 
surée  de  relie  femme,  la  noirceur  de  son  caractère,  et  ses 
emporteraeNis  ,  qui  allaient  jusqu'à  la  fureur,  lui  firent  don- 
ner le  nom  de  Jèubel  au  lieu  de  celui  dMsal>elle,  par  une  ana 
I  qui  lui  contenait  fort.  Lorsqu'après  avoir  soulevé  le 
lyion  époux ,  contre  le  frère  de  saint  I.ouis,  elle  vit  arri- 
ver le  monarque  iiour  punir  celle  révolte,  clic  prépara  de  ses 
nains  un  poison  dont  elle  avait  le  secret,  et  charma  des  scélé- 
«ats  d'en  nire  glisser  dans  la  coupe  où  le  roi  buvait.  Dieu  per- 
mt  que  le  romniol  filt  découvert.  On  arri^'a  res  émissaires, 
et ,  sur  leur  ilcclaralion  ,  ils  furent  pendus.  Quand  la  comtesse , 
disent  les  Annales  de  France,  sut  que  sa  mau\>atselié  estait  de- 
eou»erte,  de  deuil  elle  se  tuida  précipiter  et  frapper  d'un  coustel  en 
ta  poitrine ,  qui  ne  lui  eust  usié  de  la  main  ;  et  quand  elle  vit 
fu'eUe  uepaufoUJain  ta  «alaïUé^  eUe  dtmmpU  ta  ptâme  et  tes 
!,  et  aiiuyfui iingutmmt  motodb  de  dipU  H  àe  àifhi- 


HUGUES  LB  BBUN,  XI*.  w  non  M  Loiigziaw. 
• 

ia4q.  Hugues  XI,  comte  de  Penthièvre  par  sa  femme,  fils 
atné  de  Hugues  X,  lui  succéda  aux  comtes  de  la  Marche  et 
d'Angouléme.  Il  était  entré  ,  l'an  ia47«  dans  l'usocialion  des 
•eigncurs,  formée  pour  restreindre  la  juridiction  des  ecclésias- 
tiques,qui  ruinait  la  justice  séculière.  On  prétend  oue  celle 
estocîttioa  fut  autorisée  par  saint  Louis;  mais  00  n'e  aucun 
détail  sur  las  suites  qu'elle  eut ,  ni  sur  la  maméie  dont  la  dispu  te 
aetanama.  Ceque  nous  savons ,  c'est  que 


1  que  vers  l'an  laâ.^,  le  comte 
Hugues  ewila la  plus  violente  persécution  contre  son  évoque, 
Robert  de  Monlberon,  jusqu'à  le  chasser  avec  son  clergé  ,  a[>rés 
s'être  emparé  des  revenus  de  l'evérlié.  L'infortuné  prélat  im- 
rluii  1^  justice  de  saint  Louis  ,  qui  soumit  cette  affaire  A 
l'examen  et  au  jugement  des  evéques  de  LimoACs  et  de  Cahofs. 
Le  comte  fut  condamné  à  assister,  rouvert  «TuB SUC r  CySnl  la 
téte  et  les  pieds  nus.  i  une  procession  indiquée  pour  ce  Sujet , 
i  confesK-r  publiquement  sou  crime  et  à  CD  demander  paidoB 
à  l'évéque.  On  l'obligea  de  plus  A  pajrer  une  amende  de  cinq 
caats  livres ,  et  i  rcntrctieo  de  trois  ciei^s  qui  brâleraient 
1  penéluité  au  gnnd  atttd ,  pendant  la  célébration  des  Saints- 
Mystères.  (  Les  rois  de  France,  comme  représentant  les  comtes 
d'Angoulfroe,  d()l\enl  payer  ces  trois  cierge».  )  Le  comte  Hu- 
gues mourut  âge  de  (|ujranle  ans ,  suivant  le  P.  Anselme  ,  en 
ia6  ).  Yolande  deDri^i  x,  sou  épouv  ,  fille  de  l'ierre  IMau- 
clerc  ,  duc  de  BreUgne,  lui  donna  cinq  enfanta ,  dont  l'aîné , 
nommé  coaBBSoo  nère,  hit  sueeéda.  (Voy.  U$  amlméat^ 

HUGUES  XII  DE  LlSlGNAH. 

laGo.  Hugues  le  Bitir»,  xjt*.  du  nom  de  Lusignan,  suc- 
céda ain  comtés  de  la  Klarche  et  d'AngouUme  à  Hugoes  XI , 
son  père.  L^n  latja ,  Gui ,  son  frère,  seigneur  de  Lognac  ,  l 
100  letoor  d'Angleterre ,  et  sa  stear  Yolande ,  lui  susciléreal 


Lejvester,  femme  de  Simon  do  Monlfiirt 
procès  à  Hugues ,  prétendant  qnVIle  de^t 

le  comté  d'Aneouléme,  comme  fille  de  Halliilde,  EîsaTeole, 

de  ce  comte.  L  affaire  fut  portée  i  la  cour  du  parlement.  \je 
comte  dans  ses  Jcifenses  .  prétendit  que  la  comtesse  n'et.iit  p.is 
rPeevable  dans  ileni.iiide  ,  attendu  que  le  comte  il  .\ngoulenie 
rl.Tit  irnp.irlaljle.  il  lui  proine  neaimiuins  par  enqiiéle  ,  (ju'il 
s'en  était  dit  autrefois  des  démembrements  en  faveur  des 

fiufnéa,  et  GeofTroi,  oncle  paternel  du  comte,  en  était 
ui-méme  nn  eiemple.  Mais  on  convint  que  ces  démembre- 
ments n'étaient  qne  da  apanages  réversibles  i  l'atoé  au  dé~ 
&nt  dm  niaaagés.  En  conaéquence,  la  comte  fut  ooadmué  fir 
arrtt  de  1^  laSg ,  à  payer  t  la  comlasse  de  L^fiMBteraumel* 
lement ,  par  forme  (Tananage  ,  oualse  cmls  livrées  de  terre , 
monnaie  courante  dans  le  comté  d'Angoolême  :  Àppeiàam^iiimm 
quadra genlarutn  libraiarum  temz  monctit  rurrtntis  in  romi/ula 
Kngolismensi,  et  huit  ei'uts  livrées  ()our  les  ;irrerage,>.  (  Du  Cjii^e, 
Gloss.  l'erbu ,  appanamentum.  )  Hugues  XII  épousa,  en  li.ii, 
Jeanne  de  Foui.èhes  ,  lille  unique  et  présomntive  lieriliere 
de  haoul  il! ,  baron  de  Fougères,  el  d'IsalnAle  de  Craon. 
Raoul  UI  étant  mort  en  taSG,  Hugues  XII  liériia  du  comté  de 
Porhoel  du  chef  de  sa  femme.  Hugues ,  suivant  Corlieu  et 
Pierre  de  Saint-Aomuald ,  mourut  Pan  taSa,  et  fut  eotcrré 
1  l'abbaye  de  la  Couronne.  11  Inssa  deui  ils*  Hugoes,  qui 
suit  ;  et  (îui ,  as-ec  quatre  filles,  dont  la  seconde,  Marie  y  épousk^ 
l'an  latW ,  Etienne  il ,  comte  de  Sancerre. 

HUGUES  XIII  DE  LusicsAS. 

1283.  Hugues  XIII,  du  nom  de  Lusignan,  né  te  36  juin 
ta.'iq  ,  fils  et  succcuurde  Hugues  XII  aux  comtés  de  la  Marche 
et  d^'Angouléme ,  engagea,  l'an  i3oi  ,  le  premier  de  ces  deos 
comtés  au  roi  Philippe  le  Bel ,  pour  une  gmase  somme  d'ar> 
gent.  U servit,  l'aamée  suivante,  dans  la  guerre  de  flaodre,  et 
mourut  an  mois  de  novembre  de  Tao  i3o3 ,  sans  Insser  d'c*-> 
fants  de  sa  femme  Réatrix  ,  fille  de  Hugues  IV  ,  duc  de  Bout» 
pogne  ,  qu'il  avait  épousée  en  1276  i  Paris.  L'an  1283  ,  il  avait 
fait  un  testament  ,  par  lequel  il  instituait  snn  In  ritier  (îui  ,  ou 
Guyart ,  son  frère  ;  mais  Gui  lui  ayant  fait  depuis  la  guerre  , 
Hugues  fit,  l'an  121)7,  un  nouveau  testament  rn  f.iveur  de 
GeofTrui,  son  cousin.  Néanmoins,  Hugues  étant  mort.  Gui 
prit  le  titre  de  comte  de  la  Hatche  et  d'Angoulc'me  ,  après  avoir 
brûlé  le  denner  leilamant  de  son  frère.  Mais  le  roi  Philippe 
le  Bel ,  instruit  de  eette  superoberie,  qui  le  privait  lui-iaont 
de  plusieurs  avantages  que  le  comte  Hujpes  lui  avait  bits  par 
ses  dernières  dispositions ,  et  d'ailleurs  indisposé  COOtre  Gui  , 
pour  s'cire  joint  aux  Ani^l  il  ;,  '  t  li'ur  .T.  oir  livré  Cognac  ei 
Mcrpin ,  prétendit  (jue  les  coiuica  de  U  ^larcbe  et  d'Angouléme  , 
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Jevaieul  lui  rMPnir  par  Jroit  de  cnnfisration.  Kn  conséquence, 
il  fil  condamner  (iui  m  ilouze  mille  livres  d'anirnJr.  ce  qui 
l'obligea  de  renoncer  /»  1^  succession.  Ce  prince  transigea  ciisuilc, 
J'jn  tioH,  a\t'c  Mjric  Je  la  M.irche  ,  comtesse  ilc  Sancerre,  i-l 
lubeile,  femme  d'Helie  Uudel  ,  tire  de  l'on»,  »n-urs  dc 
Hugues  XIII,  pour  ki  prétentions  qu'elles  avaient  auxdits 
comtâ ,  dont  il  àemtm»  par  U  leul  propnéuif«.  Telle  fut  la 
fin  de»  ancien»  conte»  de  b  Herehe  et  d'AngcmltaM. 


DES  COMTES  DE  LA  MARCIlf:.  ,87 

Lyon,  il»  reçurent  l'un  et  i'auiîc  J. .  Ll<-«ures  dont  le  père 
mourut  le  (j  du  mfme  mois,  et  le  fils  quelipies  jours  après.  Le 
corps  (le  Jacques  de  Bourlxm  fut  enterré  aux  Kominirains  Je 
l.yuu ,  sous  une  tomlx-  où  l'on  a  iiiar<]ue  par  erreur  l'année  i 
pour  celle  de  sa  mon.  C'e^t  de  lui  que  descendcQt  tous  les 
princes  de  la  maison  royale,  qui  existent  aujouldllni.  De  ton 
maria^,  il  eut ,  outre  le  fils  qu'on  vient  de  oemner,  Jcen, 
qui  suit  :  Jacques,  seigneur  de  Plrtam;  et  babdle,  menée. 


COMTES  DE  LA  MABCHK  APANAGÉS. 


Philippe  le  Lonc. ,  ^tant  monté  sur  le  trône  de  France 
après  la  mort  du  roi  Louis  Hutin  ,  son  frère,  ilonna  en  apa- 
naqe  3  Charles ,  Si)n 


autre  frère,    le   comté  Je 


Marche 


à  Louis,  vicomte  de  Beeumont  au  Ibiae;  a*,  à  Bou* 


ckaidTlI, 


JEAlf  DE  BOVBBOir. 


qu'il  érigea  en  pairie  par  lettres  du  mois  de  mars  i.^it>(v.st} 
Charles,  devenu  roi  de  France,  par  la  mort  de  Philippe,  au 
moi*  de  janvier  iSia  (n.  st.),  garda  le  comté  de  la  Marche 
jusqu'en  i  '62-j.  Alors  il  récnangea^  par  lettres  -  patentes  du 
moi»  de  décembre,  avec  Louis  1^.^  ane  de  Bourbon f  contre 
le  comté  de  Clcmont ,  en  Benwnisis  ,  et  l'érigm  de  nouveau 
en  pairie.  Mais  le  roi  Philippe  de  Valais,  sucoesseor  de  Charles, 
rendit  i  Louis,  en  i33i ,  ce  dernier  comté ,  quMl  décora  du 
m^me  titre.  I.ouis,  m  mourant  ,  Pan  i34a  (n-  st.),  transmit 
k  comté  de  la  Marche  à  l'un  de  ses  fiU|  qui  suiu  (Voyex  la 


JACQUES  l",  DE  SOimBON . 

iSi^s*  Jacqvzs  ,  troisième  fils  de  Louis  l". ,  duc  de  Bourbon , 
el  de  Marie  de  Hainaut,  eut,  par  le  partage  bit  avec  le  duc 
Kerre  j  son  frère ,  le  comté  de  La  Marche  et  la  seignearie  de 
MonlMnn,  en  CoÎBibniUe».  L'aUianoe  qn'il  avait  contractée , 
l'Sui  iSiS  ,  avec  JlAllin  t  ,fiUe,«t  héritière  de  Hugues  de  Chi- 
tillon-Saint-Pol ,  avait  déjji  fait  entrer  dans  sa  maison  les  sci- 

Sneurirj  de  Lcuse ,  de  Londé,  de  Carenci ,  de  Buquui  et 
'Aubigni. 

Ce  prince  fit  se.-» premières  armes  dans  la  guerre  de  Bretagne, 
sons  les  ordres  Je  Jean,  iIm<  Ij  N  h  maiulie.  1,'an  i3.^ti,  il 
combattit,  le  a6  août,  à  la  fameuse  bataille  de  Creci,  où, 
qooique  blessé  dangereusement,  il  eut  assez  de  force  et  d'in- 
tiépidité  poor  voler  au  secours  du  roi  Philippe  de  Valois ,  et 
pour  l'arncher  du  cluiup  de  bataille.  Le  monarque  signala  sa 
iriiiiniilîliinff  en  lui  donnant  le  Font hieu  qu'il  avait  confisqué 
Sur  le  roi  d'Ang^Ufre.  Il  fut  créé,  le  i5  juin  1349,  souve- 
lÉin  et  cénéral  capiuine  dans  toutes  le*  partie*  du  lÂnguedoc 
Le  roi  Jean  lui  donna ,  l'an  i3S4 ,  l'épée  de  ronnëtable  apr^< 
la  mort  de  Charles  .ri'sji;^;!i'-.  îj  ir^ve  accordée  |)ar  F.i.ldujnî , 
roi  d'Angleterre,  eunt  eupiree  en  i35fj  ,  le  romie  de  la 
Marche  fut  char^  d'aller  s'opposer  au  prince  de  Galles,  qui 
menaçait  les  pronoces  voisines  de  U  Gtiienfie.  Cette  expédition 
n'eut  aucun  succès  par  la  discorde  qui  .se  mil  enlni  le  comte  de 
la  Maeche  et  ses  deux  collègues,  le  comte  de  t'ois  et  le  comte 
d'Amagnac.  Honteux  de  ce  revers.  Jacques  de  Bourbon  remit 
aa  roi  répée  de  connétable ,  qui  fut  donnée  i  Gautier  de 
Brienne  j  doc  d'Athènes.  Mais  il  ne  crut  pas  que  cette  démis- 
aioa  le  dépend!  de  rendre  à  la  patrie  les  service»  Mcrn  «ais- 
tanceeii^eaitde  lui.  Iloomlwttit,  le  19  septembre  de  la  mène 
année,  à  la  funeste  )o\iri»'e  de  PoitiiTs,  ou  II  demeura  prison- 
nier, après  arair  fait  Jiîîoq  corps  un  rempart  i  son  souverain. 
Délivré,  l'an  i^'j()o  ,  par  le  traité  de  Bretigni ,  il  fut  nommé  par 
le  ro»  Jean  pour  en  c  «  peut  er  les  conditions,  en  remettant  aux 
Anglais  les  provinces  qui  leur  étaient  cédées.  U  commença  par 
ses  propres  domaines,  et  »e  démit  généreusemeol  du  comté  de 
fnouîCB,  que  ses  services  lui  a\at«'>u  riKYilé.  U  mrcha  peu  de 
tcn»  après  contre  les  brig^ds  oommet  ks  Tard-muUy  qui  déso- 
laient W  Lyonnais  et  la  environs.  Les  ayant  attaqués  avec  Pierre, 
inn  libatiié,  Icaavril  iâ6i,  pfèadeflkigoai»,  àlfoiilîenieBde 


i36i.  JK&KsmBotiuoit,  noceatear  de  Jacques,  MU  pfere« 
ou,  si  l'on  vent-  de  Pierre,  loa  frère,  dans  le  comté  de  b 
Marche ,  joignit  a  cet  héHlage  la  cmntés  de  VendAme  et  de 
Castres  avec  les  seigneuries  de  Lezigoem ,  en  NarLonual* , 
d'Epernon  ,  de  lirehenc  ourt,  du  Thail,  de  0**"ll^l>fuf  1 
par  son  mariage  contracte,  le  2H  septembre  i3(j4  ,  avec 
C.\Tllf  niNE  DF-  Ve?<di1mf,  tpii  devint  licriliére ,  l'an  iSj^»  au 
lus  lard  ,  Je  RourharJ  \  Il  ,  son  fi  iSre ,  comte  de  VeiidAme, 
\js  désir  de  ««nger  la  mort  d'une  princesse  du  sang ,  l'engagea  t 
l'an  i366,  à  se  loindre  i  Bertrand  du  Gumlin ,  dans  la  gnem 
u'il  porta  en  Cttlille  contre  le  roi  Pierre  le  Cruel ,  assassin 
é  Blanche  de  Bombon ,  M  femme.  L'eapéditioo  fut  heureuse, 
et  le  comte  Jean  oontribin  k  mettre  snr  le  trftne  Benri  de  Trana« 
tamaïc,  frire  naturel  de  Pierre  et  son  rival.  De  retour  en  Fiance^ 
il  fut  nommé  lieutenant-général  pour  le  roi  dans  le  Limosin  , 
et  accompagna  le  duc  de  Bcrri  dans  la  guerre  qu'il  alla  faire 
aux  Anglais  en  Guienne.  tl  se  distingua,  l'an  iJ8a,  à  la  ba- 
taille de  Rosebe«|ue ,  gagnt^,  le  37  novembre  ,  par  les  Fran- 
çais. Il  donna  de  nouvelles  pri'uves  de  sa  valeur,  on  i3S4t  au 
neige  de  Taillebourg.  L'an  il  suivit  le  roi  Cltarles  Vl  au 

vovage  de  Gueldre,  et  l'accompagna  de  même,  en  1891 ,  dans 
celui  de  Ijanguedoc.  Sa  mort  arriva  le  ti  juin  1893.  Sa  femme, 
qui  lui  survécut  jusqu'au  \"^.  avril  1412  ,  le  fit  père  de  Jacques, 
qui  sait  ;  de  Louis ,  comte  de  Venddme  ;  de  Jean ,  seigneur  de 
ôaienci;  d'Anne,  mariée,  f.  à  Jean  de  Berri,  comte  de  Mont- 
nensier  ;  a*,  i  Liwic  l«  BmIw  ,  d«c  de  Banèr^lngotstadt  t  d« 
Marie ,  dont  il  sera  parlé  cî-après  ;  et  de  Cbailotte ,  Fune  des 
plus  belles  princesses  Je  son  lems,  mariée,  le  a  août  i4oq,  à 
Jean  11,  roi  Je  Chypre,  où  elle  n'arriva  tjue  l'an  i4ii.  Le 
comte  Jean  eut  de  plus  un  fils  naturel,  nommé  comme  lui , 
et  surnommé  It  Bmard  de  la  Mordu.  C  Voyez  la  comtes  de 
FanMne.) 

JACQUES  il  DE  BOURBON. 

1893.  Jacqufs  II  eut  dans  la  succession  ,Ti  .n  de  Bour^ 
bon,  son  père,  les  comtés  de  la  Marche  et  de  t  aiires,  avec  les 
seigneuries  de  Montaigu  et  de  Uellac.  Marie,  sa  S(>>ur,  s'étant 


m  de  Bryne, 
i'iee,  il  fVnfe 


seigne  ur 


des  Cr 


rma  dans  le  chilleau 


fnit  enlever  par  le  chevalier  Jean 
il  la  poursuivit,  et,  l'ayant  arri'i 
de  Cornèle ,  en  Albigeois ,  où  elle  languit  pendant  plus  de  trente 
ans.  (Délivrée  par  ordre  du  roi  Charles  ^  II,  elle  se  porta  pour 
héritière  de  Jean ,  son  frère,  seigneur  de  Carenci,  è  l'exclusioa 
de  ses  cn&nts,  qu'elle  qualifiait  de  bltards;  mais  dans  la  litis- 
peodance ,  eUe  vendit  sm  métentions  pour  la  fonune  de  viog| 
mille  écus  d'or  i  Jacques  d*Arma^nac ,  duc  de  Nemours.  ) 

Le  comte  delà  Marrhr-  accompagn.i,  l'an  i3o6,.tean  de  Dour- 
Çrtgnc  ,  dit  le  comte  de  Ncvers,  dans  sou  expédition  de  Hongrie, 
et  ileEiir  i;r  I  jirisonnier  des  Turcs  la  m^tne  aniu-e,  h  la  bataille 
de  Nicnpcili,  ilonnée  le  sH  septembre.  S  etanl  racheté  moyen- 
nant une  grosso  rançon,  il  fut  ,  i  son  retour  en  fiance,  ci^ 

Êrand- chambellan  le  a6  juillet  i%7.  Zélé  pour  le  service  de 
I  France,  il  courut  avec  quelques  vaisseaux  dans  la  Manche,  et 
remporta  plusieurs  avantages  sur  les  Ang^is.  CHveo  -  Glendour 
réclMMUtalon  U  principauté  de  GaUm,  comme  le  patrimoine 
de  aat  anciiica  t|ne  k  ru  d'Aflfkieaeawt  iiMupé.  JU  i 


Uiymzed  by  Google 


»8i 

(le  la  Marrlî^  (if  jt«  lui  an  traité  par  lequel  il  s'engageait  à 
mener  aux  (îillois  huit  cents  hommes  d'armes  et  trois  cents 
albaléirier*.  Ravi  de  trouver  cette  ocosioo  d'occuper  l'Anglais 
dtmitn  pramret  états,  le  ministère  de  France  donna  au  comte 
«ne  somme  de  loomîUe^iu  d'or  pour  les  frais  de  l'expédition 

Îu'il  projetait.  Mais,  au  liea  d'employer  cette  somme  à  l'objet 
e  sa  deatimliMi,  il  utditsijpaau  ieti  et  en  fôtet.  Il  fil  néanmoins 
■erablant  de  voultHr  tenir  l^ngagement  qu'il  avait  pris ,  et  s'em- 
Itarqua  cfiipc  tis empiit ,  rorninc  jKiur  alirrau  secours  de  son  allit-. 
Mais  repousse  par  la  tenijvL'ie,  il  s'en  revint  promptement,  et 
essuya ,  en  passant  par  Orleana,  ieuailkriiM  dêséailU»)4|niliii 
criaient  :  Mare  vidit  et  fustit. 

Attaché  depuis  long-toins  à  la  maison  Je  Bourgogne,  il  prit 
aoD  parti f  l'an  1407  ,  contre  celle  d'Orléans,  après  l'assassinat 
du  elief  de  cette  Jerniàre.  Il  s'en  trouva  bien  d'abord}  car  ayant 
iXi  nommé,  l'an  t4og,  par  la  faction  bottl^t^OM  avec  le 
comte  de  VendAme,  son  frère,  et  le  comte  ^Sawl^PloI,  pour 
fiéfimner  les  abiia  de  radminisiratioo,  il  coBUHença  par  tetirer 
roUigation  qu'il  avait  £iite  pour  les  100  mille  écut  d'or  qu'on 
lui  avait  donnes  pour  son  expédition  il'Angleterre ,  et  peut-étif 
a'approprta-t-il  encore  une  partie  des  dtpouilles  des  financier!, 
qui  furent  presque  tous  ruinés  par  les  recherches  et  les  vexations 
<lc  [-CS  prt-itiulus  réformateurs,  sans  que  le  peuple  en  reçûi  au- 
cun $oiilagi>in«nt.  Mais  étant  à  la  l'Mc  iTun  parti  iMiurgiii- 
gnoas,  il  lut  vaincu  devant  Tours,  et  Ëait  prisonnier ,  l'an  1411, 
par  les  Orléanais ,  qui  le  firent  conduire  a  la  tour  de  Bourges, 
d'où  il  ne  sortit  qu'à  la  paix  conclue,  l'année  suivante,  i 
Auxerre.  (  VUlarct,  m-4".  lom.  VII,  pag.  uG  )  Remis  en  liberté, 
il  va  surprendre  J<oiiis»aaafirèic,daDtianue  de  Vendôme,  le  fait 
prisonBier,c(  ne  lui  rend  la  liberté  «'au  boot  deinntmois,  après 
avoir  mépriié  les  prières  et  bravé  les  menaces  que  des  person- 
nes puissantes  lu!  avaient  faites,  pour  obtenir  sa  délivrance.  Ce 
furent  Ici  r.  ni  ;  ils  de  sa  comclencc  qui  l'obi igî-reiit  à  faire  cr 
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que  les  mollis  humains  les  plus  nrpisanis  n'avaionl  pu  opé- 
rer. Honteux  do  retenir  dans  les  fers  un  fr^re  (jui  n'jvail  à  se» 
veux  d'autres  crimes  que  d  être  plus  opulent  que  lui,  il  alla 
lui-mênie  les  briser,  et  dit  en  l'embrassant  :  «Vous  réunissez, 
»  par  l'^time  que  vous  inspirez ,  Ut  inléréts  les  plus  contraires; 
»  u  cal  pute  que  je  me  rende  aux  aeotillNatsi|n  voua  aont  dus. 
»  Je  me  luis  dût  jusqu'ici  violence  en  y  léiiitaint ,  pour  céder 
»  an  plui  vil  aentiOMOl  n'anne  eoolre  nnu  ;  reconnaîaez 
»  nn  trèie  qui  voua  délivre*  ou  bien  celui  qui  tous  enchaîna  >. 
C*ett  le  discours  qne|lui  prête  un  ingénieux  moderne.  Jacques 
étant  devenu  veuf,  l'an  i4t4  au  plus  tard,  de  Be^trix,  iille 
de  Cliarles  111 ,  mi  de  Navarre  (qu'il  avait  épiusce  le  i4  seiv- 
tembrc  i4o^i  et  non  pas  en  i3t)7  ) ,  il  tontraela  une  nouvelle 
alliante,  l'ar»  i4i5,  avec  J£ANN£  11,  reine  de  rSapIes  et  de 
?it  ile.  Mais  les  grands  démfiés  qu'il  eut  avec  cette  princesse  le 
déterminèrent,  au  bout  de  quelques  années,  i  se  séparer  d'elle 
et  i  se  retirer  en  France.  (  Voyez  ks  rm't  de  Naplet  etdtSSdtt.  ) 
Il  T  rentra  sur  la  fin  de  i4aa,  aprte  «voir  erré  ouelque  tems  en 
Italie  Son  retour  ne  fui  pas  inutile  au  roi  Cbarles  Vit ,  noiivel- 
leroent  élevé  sur  le  trtne.  Ce  monarque  l'ayant  nommé,  l'an 
i4a4,  gonverneurde  l^nguedoc,  ii  arrêta  les  courses  des  An- 
glais ,  des  Doiirgiiignons  et  des  routiers,  nui  désolaient  le  pavs. 
Mais.  À  la  demande  du  roi ,  il  se  dcmil ,  1  année  suivante,  pour 
lui  obéir  el  lui  romplairr ,  de  ee  gouvernement,  en  faveur  du 
comte  «le  Foi\,  <ju'on  ne  pouvait  détacher  qu'à  ce  prix  du  parti 
des  ennemis  de  la  France,  l  ne  pension  de  la  mille  livres  sur 
les  revenus  du  Languedoc ,  fut  le  dédaouna|eueot  que  Char- 
les VII  lui  accorda,  le  1.^  avril,  pour  OC  césénus  iicrifice. 
<  VaiuèU,  tom.  IV,  pag.  464,  466.) 


trice  de  l'ordre  de  Sainte-Claire,  acheva  de  le  déprendre  dit 
faux  éclat  des  grandeurs  humaines  dans  tes  entretiens  qu'il  eut 
avec  elle.  Les  exhorlalioiu  pathétiques  de  cette  pieuse  fille  le 
louclièreul  au  point  qu'il  prit  le  parti  de  se  fiiire  eordelier.  Il 
choisit  le  couvent  de  Besancon  nour  le  lieu  de  sa  Ntiuite,  et  if 
rendit,  Tan  i435,  dans  l'équipage  le  plus  bimrre  cl  le  ploc 
propre  à  faire  soupçonner  le  dérangement  desoa  OCnéailw  m  S'A 
:  lu  ,  dit  BrantAme  (tome  I)  ,  dans  Itiïstoire de  ce  grsod  Oti- 
K  vicr  de  la  .Marche  ,  (|ui  estoil  lors  à  Besançon  ,  et  le  vit  quand 
■•  ce  roy  s'y  vint  rendre  eordelier  ;  dit  qu'il  se  faisoit  porter 
»  par  quatre  hommes  en  une  civière,  telle  sans  aultn-  diffé- 

•  rence  que  les  rivières  que  l'on  porte  les  fien»  ,  fumiers  et  or- 
■  dures,  et  estoit  demy  rnurhé....  deiny  appuyé  et  levé  à  l'en- 

•  contre  d'an  meschant  et  desroropu  oreiller  dé  plisme« ,  ve&iu , 
»  pour  toute  pamre,  d'une  longue  robe  grise  de  petit  prix  ;  et 
m  catoit  ceint  d'une  corde  nouée  en  la  £içon  d'un  eordelier ,  et 

•  en  teste  avoit  un  pus  bonnet  blanc  de  laine ,  noué  et  bridé 
>  par-detsoos  le  menton....  Hîl  pourtant  ledict  nesiire  Olivier 

•  que  ledict  nn  de  sa  penonne  naioisaoil  un  grand  chevalier, 
K  fort  beau  ,  fort  bien  fourré  de  bons  membres,  ayant  le  visaee 
-  bon,  agréable,  et  portant  une  chère  joyeuse  en  sa  veuilo 
V  lelle  vers  chascun....  Il  avnil  .'1  sa  suite  quatre  cordelior»  de 

•  l'olwervance,  cjue  l'on  disoit  grands  clercs  et  de  sainte  vie; 
»  et  après  iceulx  sur  le  coin  où  il  pouvoil  avoir  200  dievaux, 

•  dont  il  y  avoit  litière ,  chariot  couvert ,  haqurnces ,  moles , 
»  mulets  dores ,  hamachés  honorablement  ;  et  avoit  sommiers 
«  couverts  de  ses  arme>t  et  nobles  etaervileur»  bienvestuset 

en  bon  poînl....  Cl  en  cette  pompe  humble  et  dévote  ordon- 


Jacqucs  de  Bourbon 


lotiijoaisle  titre,  les  honneur» 


et  le  cortège  de  la  royauté  ;  mais  il  n'en  soutint  point  le  carac 
1ère ,  surtout  dias  les  dernières  années  de  sa  vie.  On  vit  dans  sa 
conduite  un  mrlan^e  ridirule  de  laste  ri  li  r.iil  'r  ,!,e  qui  le  fil 
tomber  dans  le  mépris.  Il  s'aperçut  lui  -  luéaie  de  sa  déca- 
denctdaiiil'opiiiioiipaUiiiiCi  cl  UTéoénblcColèts,  téTonna- 


»  oanoe  entrée  de  fiesanjont  comme  il  avoit  fait  daiia 
■  toutes  les  autres  villes  ;  et  puis  entra  au.  couvent  «  où  deouis 

»  on  le  vit  rendu  eordelier.  »  Il  mourut,  te  a4  septembre  ifSSt 

i  l'Age  de  soixante-huit  ans ,  et  fut  enterré  au  couvent  des  relî- 
-  t  ]  rj  tle  S.iiiitc  (  laire,  dans  la  chapelle  qu'il  yavaitfait  bitir. 
liïATnix  ,  sa  première  femme  ,  lui  donna  Eléonore  ,  mariée  » 
l'an  1439,  i  Bernard  d'Armagnac ,  comte  de  l'ardiac ,  qui,  dèu 
l'an  143$}  prenait  le  titre  Je  romte  de  la  Marche. 

BEfiKARD  D'ARMAGNAC. 

t435.  Bbkt«abd,  comte  dePardiac,  seeond  fib  deBemard  TII, 
comte  d'Armagnac ,  fut  pourvu,  l'an  i435,  du  comté  de  la 
Marche,  parle  roi  Charles  Ml  ,  après  la  reiraile  de  Jacques 
de  Bourîion.  £n  mourant  (l'an  1463  au  plus  tard),  il  trans- 
mit ce  comié  i  ma  fib  «né,  qui  suit.  ( Voyea  Is*  «omfl»  ds 
Purdiae.} 

JACQUES  D'ARMAGNAC 

146a  an  plus  lard.  Jacqoes  ,  Bis  aîné  d«  Bernard  d'Arrna- 
enac ,  lui  succéda  au  comté  de  U  Marche  comme  i  celui  de 
nirdiac,  et  obtint  du  roi  Louis  XI  le  duché  de  Nemours  ,  en 
conaidëÂtiondesoomariaaeeoiitnieté,  le  la  juin  146a,  avec 
LoDiSB ,  fille  de  Chartes  d  Anjou ,  comte  du  Naine.  Le  coml^ 
de  la  Marche  ayant  été  disputé  ,  l'an  i465,  i  Jacques  d'Arma- 
gnac, par  J.ouis  Jean  de  Bourlion,  comte  de  Venddme,  le  pre- 
mier fut  mainieiui  dans  sa  possession  par  arrêt  du  conseil ,  rendn 
le  21  janv  ier  1 4tjG  (  n.  st.).  Le  jugement,  auquel  présida  l.ouis  XI, 
ne  le  rendit  pas  plus  altatbe  a  ce  monarque.  Arlifirieux  ,  in- 
quiet,  audacieut,  ingrat  et  periide  ,  il  ue  se  tonna  point  de 

complot,  de  (action  et  de  révolte  où  il  n'entrât  Louis  XI,  après 
j  •  '    •  '      1  j.  _i  ;        «.t.   .   ':i  k......:. 


ui  avoir  pardonné  plusicna  voyant  qu'il  bravait ,  en 

quelque  sorte ,  l'autorité  souvcnine  dans  son  château  de  CarUt* 
lè  il  vivait  dans  l'indépendance  «  chargea  ,  l'an  147$,  le  aire 


indepeni 

de  Beaujeu  d'aller  le  forcer  dans  cet  aâile.  Jacquca',  W  TOjrailt 
'  nveiti  par  des  forces  supérieures ,  consentît  i  se  ieadr«  «  i 
H  lïrioi:  qu'on  lui  conserverait  la  vie.  Le  sifC  de  Beaujeu  le 
rumit ,  de  l'ans  des  généraux  qu'on  lui  avait  donnés  pour 
M  oattdniie>  lU  n'eut  pas  hoale  de  4éaaf^ 
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DES  VICOMTÊS 

raatr  «m  gendre  i  tt  l'obligea  nàmt  ëê  prinder  au  jugement 
du  procès  qu'on  fit  au  prisonnier.  Il  est  vrai  qiir  ,  voy.int  le  duc 
de  Bourbon,  son  frère  ,  impliaué  dans  les  (liposiiioni  du  duc 
de  Nemours,  il  rrut  devoir  s'aosienir  de  donner  sa  voix  :  mais 
il  reciirillit  celles  des  autres  juges ,  et  l'arn^t  de  mort  qu'ils  ren- 
dirent fui  prononcé,  en  son  nom,  le  lo  juillet  1 477.  On  a  rendu 
CtMDpte  plus  haut,  i  l'article  des  comtes  de  Pardiac,  autant 
^oc  les  MHrnes  d'un  abrégé  peuvent  le  permettre,  de  l'appareil 
cffi«ftnt  avec  lequel  ce  jugement  fiit  eiécuté  le  4  aodt  auivant, 
et  âa.  iort  iju'épnniTiMnl  Itt  enlaoto  de  Jao^uce  d'Aimagnac. 


DE  LIMOGES.  189 
PIERRE  OE  BOURBON,  sire  ds  Beaujeo. 

1 477'  Pieube  ,  quatrième  fiU  de  Charles  I ,  duc  de  Bourbon, 

et  d'Agnès  de  liourgogne  ,  marié,  l'an  i474i  a*ec  Anne,  lille 
du  roi  1-ouis  XI  ,  eut  ,  dans  la  dépouille  de  Jacques  d'Arma- 

fnac ,  par  lettres  du  moi';  de  sc|>teinbre  1477  ,  le  comté  de  la 
.  larche  et  la  seigneurie  de  Moniaigu ,  en  Combraille.  il  dcTint 
duc  de  Bourbon ,  en  1488 ,  par  la  mort  du  duc  Jean ,  son  frère 
aîné,  et  finit  ses  jours  i  Moulins,  le  8  octobre  1  So3,  ne  laissant 
Je  son  mariage  qu'une  fille ,  nommée  Susanne.  mariée  à  Charles 
de  Bourboot  comte  de  MootpcDMa.  (  Voya  lai' 
«Ite  Jutt  dt  JBowAm.  ) 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  VICOMTES  DE  LIMOGES. 


LlMoCES ,  appelée  anciennement  Augusioritum  et  Limùdia,  dans 
les  Annales  nazariennes ,  a  pris  depuis  le  nom  des  peuples  dont 
elle  était  capitale.  I^es  Limosins,  Lemovices,  auxquels  on  don- 
nait le  aurnom  d'Àrmona\  occupaient  autrefois  un  territoire 
bcancmm  plu  éteodo  i|iie  celui  oà  iU  «oot  wiouid'hui  res- 
•errj*.  .C'est  uae  opiaion  lrè»-pral]dble  qae  les  ndane*  étaient 
une  de  leurs  colonies ,  et  <^»  ils  s'étendaient ,  par  conséquent , 
jusqu'à  l'Océan.  Leurs  voisins  au  nord  étaient  les  Bt'turiges  cuèi ; 
au  midi,  les  (wu/mtci;  à  l'orient,  les  Arverni ;  i  I  occident ,  les 
Jiiaatone^  et  les  Pftrororiî.  l^s  Viiigollis,  sous  la  conduite  du 
roiEurïc,  enlevèrent  ce  pays  aux  Romains  l'an  473-  (>^oin. 
jlpotKn. ,  /.  7 ,  ep.  9.  )  Après  la  bataille  de  Vouillé ,  gagnée ,  l'an 
507,  par  Clovis  sur  Alaric ,  il  tomba  sous  la  domination  des 
Francs.  Nos  rois  de  la  première  et  de  la  seconde  races,  ayant 
nommé  des  ducs  pour  jjwuvorner  rA<iuiiaine,  comprirent  le 
liaVMUl  t  alon  duiin^  du  Poitou  ,  dans  ce  duché.  Ces  ducs 
«imnt  sous  cas  des  comtes  en  quelque  partie  de  l'Aquitaine. 
Tel  fut  le  comte  Roger,  qui ,  par  son  testament  dit  de  concert 
•vec  Euphrane,  sa  lemme,  le  19  mai  785,  dota  l'abbaye  de 
Charroux,  tn  li  11 ,  qu'ils  a\3ient  fondée  en 76g,  de  plusieurs 
biens  dont  la  plupart  étaient  situés  en  Limosin  ;  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  que  ce  p:)ys  était  dans  Son  département.  (  Carlui. 
CtiTuff.  )  Adurnar  de  Chaiiannais  fait  auSsi  mention  de  Hathier, 
noiiiinè  ,  dil-il  ,  par  l'empereur  l.ouïs  le  Débonnaire,  en  8^7  , 
comte  de  Limoges,  et  tué,  l'an  841  ,  i  la  bataille  de  Kontenai. 
A  celui-ci,  le  mime  écris-ain  sul^iituc  le  comte  Raymond, 
au'il  ne  faut  point  confondre,  à  l'exemple  de  quelques  mo- 
dernes ,  avec  Raymond  I ,  comte  de  "roulousc.  A  Raymond 
succéda  le  comte  <iénni ,  awès  lequel  on  ne  «oit  pins  que  des 
«îcomtcs  eo  limoûii ,  tous  la  motivaaee  da  comte  de  Poitiers. 
Ils  étaient  plusieurs  à  la  Hiis  ;  cliar un  avait  son  disirirt  parti- 
culier ,  et  l'uu  des  pltu  distingués  était  k  vicomte  de  Limoges. 

FOUCHER. 

foucBSE|  «nkitiojFii/irAim*,  etaiwiJFWtoiibfi  seigneur 


de  Ségar,  dont  on  ij^ore  la  naissance  obtint  ia  vicomlé  de 
Limoges  et  du  haut  Limosin  ,  en  considération,  i  ce  qu'il  pa- 
raît, de  sa  valeur  et  de  ses  talents.  «  EndeSt  dit  Adémar  de 
«  Chabannais ,  fils  de  Ravmond ,  contc  de  Limoges ,  après 
>  avoir  supplanté  Charles  le  Gros»  fiit  oonronné  roi  d'abiNii  à 

•  Limoges ,  dont  II  fit  auisîtAt  firaoper  b  monnaie  i  son  nom , 
a  au  lieu  de  celui  de  Charles  qu't'ile  portail  auparavant.  Ce  fut 
>■  alors  qu'il  établit  \icomte  à  Limoges  Coucher,  habile  ou— 
"  vrier  en  bois,  induitiium  fobrum  inli'gnis  (c'esl-i-«lirc  habile 
"  ingénieur  en  m.ichinei  de  guerre)  ,  et  qu'il  régla  que  toute 
»  la  province  de  Limosin,  ainsi  ou'-  le  lîerri,  serait  adminis- 

•  tréc  par  des  vicomtes.  Eudes,  l'année  suivante  (888),  fut 
»  reconnu  sulenn^lement  en  France.  En  ce  tems,  Rodolphe, 
»  roi  de  Bmirengne,  vint  i  Limoges  as'ec  une  puissante  armée, 
a  i  la  prière  (TLudcs ,  qui  était  occupe  i  dénadre  la  France 
»  contre  les  Nonnands.  Cétaient  les  mêmes  ennemis  que  Ro- 

•  dolphe  «enût  condintlre  en  Limosin.  A  son  amwe ,  les 

•  Normands ,  ayant  rassemblé  leurs  forces ,  vinrent  an-dârant 
«  de  lui,  et ,  l'ayant  rencontré  dans  un  lieu  nommé  Desfrice, 
■  ils  lui  livrèrent  bataille.  IMaLs  ,  quoique  beaucoup  supérieurs 

•  en  nombre,  ils  furent  tailles  en  pièces,  ce  qui  fil  j^t^rdn' ,  à 

•  ceux  qui  avaient  eu  le  Uonbeur  île  s'échapper,  leu\ie  de 

•  re\'enir  en  Aquitaine.  »  (  Labln- ,  liihl.,  fw.  nus.,  tome  I, 
p.  i63.  )  lly  a  tout  lieu  de  croire  que  l'oucher  eut  part  à  cette 
victoire.  Du  reste,  le  récit  d'Adémar  manque  d'exau:titud<' ,  en 

ce  qu'il  lait  Eudes  fils  de  Raymond,  puisqu'il  l'était  certaine-  . 
ment  de  Robert  le  Fort.  Nous  voudrions ,  de  plus  ,  avoir  d'autres 
garants  que  lui ,  pour  affirmer  qu'Eudes  fut  couronné  roi  do 
France  4  lioM^  C'est  «iir  quoi  les  historiens  da  tems  pident 
uo  profond  nleiwe.  On  ignore  combien  de  tems  Foudier  pos- 
séda la  sicomlé  de  Limoges.  M.  Baluze  (//u/.  Tulel-,  p.  17  ), 
dit  que,  dans  quelques  actes,  il  prend  la  qmliléde  vicomte  ue 
Segur  ,  parce  qu'il  était  seigneur  de  cet  endroit  et  {[u'il  y  rési- 
dait. Car  la  dignité  de  vicomte,  ajoute-t-il ,  était  alors  aUJcIiee 
à  la  personne  ,  et  non  pas  au  Nous  ^ilacerons  encore  ici 

deitt  oiMcr^atioiu  ^  ia  {«remiere,  ^oe  la  juridiclioo  dam  Li- 
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ntogit  ir  appartenait  pasausral  vicomte,  et  qu«  l'abbë  de  Saint- 
Marlittl  v  avait  .nissi  la  sienne  ,  surtout  dans  le  chàleau  C|u'il 
avait  iiilVode  au  viiomle;  la  sfrondc,  f|iip,  quoique  Limoges 
ne  fJt  [>35  la  capitale  tU'  l'Aquitaine  ,  r'elaii  rependant  li  t^uc 
les  ducs  se  faisaient  inaugurer ,  suivant  un  cérémonial  public  , 
d'après  un  ancien  maDuscrit ,  par  BesU ,  dans  son  histoire  des 
'  comtes  de  Poitiers  f^r.,  p.  i8-)),  depuis  employé  par  Théodore 
Godefnn  dans  son  Cérémonial  de  Franc*,  et  par  nous-mêmes 
àtm  la  contiaualion  de  O.  Bouquet.  (  Tmne  Xll ,  fa^  4^i.  ) 
Ce  qu'on  j  apeivoit  de  plus  remarquable  ,  cVit  k  ceréle  d*or 
dont  on  reif;naii  la  iTtc  du  nouvea»!  duc,  la  chtamyJe  donton 
If  rcN^lail,  l'inneaii  de  liainle  Valeriet^u'on  lui  mettait  au  doigt, 
1>'5  l'pcrons  d'or  qu'on  lui  chaussait,  I  épéc  et  l'étendard  qu'on 
lui  iD^'it.-iit  en  l'une  et  l'autre  main,  le  tout  eolremCié  de  prières 
etsui^i  d'un  .«ernuMil  que  le  duC  ftînit  de  OIMMrVtt  liM  privï- 

légea  de  la  ville  de  Limoges. 

ÉULLBERT. 

'ÉnsuEBT  o»  AratiiBiiT,  dit  anarf  HiuntEiiT,  taccMa, 

dans  la  vicointé  de  r,!mo(^e<i ,  U  Foucher ,  que  M.  lîalu/.e  prétend 
avoir  éle  Sou  père.  Il  eut  un  dcm*lé  avec  l'abbaye  de  NoaiUé, 
prés  de  Poitiers,  au  sujet  de  la  forêt  de  Bourc-5>e  nu'il  lui  avait 
enlevée.  L'afiaire  avant  été  porter  au  tribunal  d'Kbles  ,  dur 
d'Aquitaine  ,  l  abliaye  fui  maintenue  dans  la  propriété  de  ee 
fonda  I  pv  un  jugement  dont  nous  avons  eu  l'origmal  sous  les 
ytmu  Le  duc  y  dt^clare  qu'il  Ta  rendu  avec  lea  ^nds  de  sa 
cour,  cum  ooiunat&us  nostn'j,  suivant  la  loi  romaine.  La  date 
est  de  la  veille  des  ides  de  mai  ,  sixième  année  du  règne  de 
Cbarb*;  c'eat  Charles  le  Simple,  doat  U  aixiàme  année,  a 
conpler  <le  l'»n  898 ,  qui  est  ta  plut  commuiK  de  ses  époques , 
tombe  en  904.  fBalure.  )  Edelberl  avait  épousé  Aoei.tkiue  , 
dont  il  eut  un  fils,  nonuné  Hildegaire,  qui  lui  succéda.  Geuf- 
frui  du  Viceois  ne  fait  mention  ni  du  pere  ni  du  (îls  dans  la 
revue  qu'il  fait  des  ricoiates  de  Limoges.  Mais  ils  ne  l'ont  pas 
moins  4té  l'imfltranM»  cobmu  bfliîte  le  ftis  encore  nûtes 
voir. 

HlLDECAtnB  ou  Ei.ni  r.  MfiF,  fds  irEdellK'i  r ,  lui  avait  joc- 
r.édé  dés  l'an  ()i4  :  nous  en  avons  la  preuve  dans  une  charte 
datée  du  premier  mai  de  la  seizième  année  do  rèene  de  Charles 
le  Simple  ,  depuis  la  mort  du  roi  Eudes  (  arivée  l'an  8g8  ).  Par 
cet  acte,  il  donne  à  l'église  de  Saint-Etienne  de  Limoges  un  de 
ses  allrai ataé  dans  la  viguerie  de  Limocei ,  au  lieu  dit  Cavail' 
jlne,  paor  le  Inen  de  «on  fme  ,  de  oeHe  rAdelbert ,  son  père , 
d*Adetlr«de|  m  mère,  de  l'abbé  Pétrone ,  son  cousin,  et  de 
tout  t«  parents.  {Cartul.  Eixf.  Lemo9.,fol.  i^,  r>.)  II  sous- 
criMt  ,  m  9'''4,  -J':  luIre  cliârte,  par  laquelle  une  nommée 
Blitilde  léguait  ,  j  L  ii.éine  église  ,  deux  rnapelles,  avfc  qucl- 
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m. ,  tom.  Il ,  proi.  toB.  1 68  et  169.)  Le  fluttpts  BotOQ ,  dont 

il  est  iri  li'r'.t   .lulr^'  ijkc  t*-iM,in  .   (rniti-  ■■.]•■  l'crip;<Mil  l't 

de  la 
Lim 

GIRARD. 


Marche  ,  daas  le  marquisat  dut^uci  eUil  cumpru  ie 


g63  la  plm  tard.  Gisaw  ou  GisAin» ,  descendant  do 
comte  Foucher,  et,  selon  M.  Baluie  {ibid.,  pag.  S9),  tS» 
d'Hîldegaire,  fut  le  successeur  de  Renaud,  qui,  dans  cette 
h\-po!hèie,  était  son  frère,  teu»  qui  placent  ici  le  vicomte 

V  I'  []iar  parent  de  (lirard  ,  sont  dans  l'erreur,  rommele  prouve 
le  nn'mp  ecri%ain.  {Ilist.  l'utft.,  pp.  .Sq-fii  ,  et  Apperui,,  p.  H5i.) 

Adeuiar  fut  ,  a  la  vérité,  vicomte  ,  mais  ce  fut  de  Sépur;  et  , 
s'il  est  qualifie,  dans  quelques  cliartfs,  vicomie  de  Limoges, 
c'est  parce  que  Ségur  est  situé  dans  le  Limosin.  L'an  970  on 
environ ,  il  battit  avec  Gui ,  son  fils,  Boion  le  Yieux ,  romia 
de  la  Marche  «  et  lUlîet  son  fils ,  oomie  de  Pérignrd ,  devant 
le  chiteui  de  Inme ,  qu'ila  avaient  enlrepria  de  Ini  enlever. 
Aînwin  dit  aérieuieatcnt  que  le  nombre  des  morts  fut  al  gr*nd 
dans  cette  bataille,  qu'à  peine  trouva- t-on  où  les  enterrer. 
Ce  même  Hélic  ,  l'an  974,  ayant  (ait  crever  les  veui  i  Benoît, 
(Iiorev^que  de  Limoges,  Giranl  et  Gui,  son  lils  ,  [  irnt  les 
armes  pour  venger  rei  attentai.  Mais  Helie  fut  vie  tarieujt  dans 
un  condwl  qu'ils  lui  livrèrent.  .Son  triomphe,  néanmoins,  ne 
fut  pas  de  longue  durée.  Gai,  ayant  trouvé  moyen  de  le  sur- 

f (rendre  dans  une  embuscade  avec  Aldrbert,  son  fr^re,  en  ferma 
e  premier  au  chSteau  de  Monlignac,  et  emmena  l'autre  dans 
celui  de  Limoges.  Hélie  eut  le  bonheur  de  s'évader,  comme 
on  était  sur  le  point  de  lui  iaire  subir  la  peine  dn  talion  ponr 
c  traitcrocat  qu'il  avait  6ît  an  charèvA|ne  Benotl  «  et  mmimt 


nues  fonds,  au  mois  d'aoïU  <le  la  (I< 


lee  du  règne  de 


Raoul,  ce  qui  revient  <i  l'an  de  J.  C.  que  nom  venons  de  mar- 
quer. (/&((/.,  fol.  ib,  t'.  )  Le  nom  de  la  femme  d'Hildegaire 
est  inconnu  :  et  on  ne  peut  leur  donner ,  avec  assurance,  d'autre 
enfant  qu'eue  fille,  nommée,  comme  son  aïeule,  Adcltrude, 
qui  eut  pour  dpooi  EUes ,  vicomte  de  Tbouars.  (UatteniM, 

RCnAUIk. 

RF  NAtT),  peut-<>lre  fils  d'Hildegaire,  fut  son  successeur  dans 
la  vicomte  de  Limoges.  Nous  n'avons  qu'un  seul  titre  qui  jus« 
lîfie  celle  assertion.  C'est  la  charte  par  laquelle  un  nommé 
Dict  rie  fonde  une  église  collègue  dam  son  allen  de  la  Tnar , 
en  Limosin,  dtt  consentement  et  en  présence  de  se*  sénieurs 
le  vicomte  Renaud  et  le  marquis  Boson  :  h»  conspethi  et  pnt 
tairia  tmienan  mevrum ,  Rainoldi  scUicei  oicecomUit  et  Duioms 
r.aiYhwui     I.'nrte  est  date  du  vi  des  idci  d'août,  la  cinquièniP 


ouelaue  tems  après  dans  un  voyage  qnll  fit  i  Rome.  A  l'épnl 
a'Aldebert,  son  frère,  il  resta  plusiean  années  prisonnier, 

et  ne  fut  élargi  qu'en  épousant  ta  sœur  de  Gui.  (  I^lib<>  , 
Bibl.  n<hf.  nrn- ,  icun.  II.  pag.  ir>6.)  On  i«)ore  l'année  de  U 
mort  du  vicomte  (,  iii  ].  Mais  elle  arrivaTan  1000  au  plu» 
tjrd.  De  KorniiDE  ,  son  épouse,  Glle  et  héritière  du  vicomte 
Je  Hrosie,  il  laissa  Gui,  dont  on  vient  de  parler,  qui  lui  suc- 
céda; Hildegaire  et  Alduin,  successivemrni  évoques  de'LimiK 
ges;  Aimeri,  dit  Oslo  Franrus^  tige  des  vicomtes  de  Roche* 
chouart  ;  Génrd,  sire  d'Aigéntoo;  Geoffroi,  somoemé 
Peiitbttuf ,  abbé  de  Saint-Haitial  de  Lnmigea;  Hngnes,  rdi- 

Sieux  du  m<hne  monastère;  Asceline,  femme d'Aldebért ,  comte 
e  la  Marche  et  de  Périgorrl,  que  nous  venons  de  nommer; 
et  Alinndis,  mariée  i  Boson  II,  comte  de  la  Marche.  L'n 
modïrne  se  trompe,  en  donnant  au  vicomte  Girard,  pour 
(ils  ,  saint  ('>ei  aud  ,  fondateur  de  l'abbaye  d'Orhillac  ou  Au- 
rillac,  et  patron  de  la  haute  Auvergne.  Celui-ri  as.iit,  i  la 
vérité,  pour  père  un  comte  ,  nommé  aussi  Géraud.  Mù\s  étant 
né,  l'an  855,  sous  le  règne  de  Charles  le  Chauve,  et  mort 
le  i3  (et  non  le  3)  octobre  de  l'an  90$,  comme  l'atteste 
l'histoire  de  sa  vie ,  écritt  par  saint  Odon»  abbé  de  Clani. 
son  contemporain,  qoî moomt  trente-trois  ans  apiAs  lui,  il 
devait  ^tre  antérieur  de  plus  d'une  g(>néralion  i  Girard  ou 
Géraud,  %-icomte  de  Limoges.  {Vày-  Habilloa ,   cto  SS.  Bened., 

lom.  VU»  pag-fi.) 

GUI  I. 

Gui  ,  dont  nous  venons  de  raconter  les  exploits ,  succéda 
l'an  lono  au  plus  tard,  avec  Emme,  son  épouse,  fille  d'Adémar, 
vicomte  de  Ségur,  et  son  héritière,  à  Girard,  son  père,  dana 
la  vicomte  de  Limoges.  Il  était  en  possession  depuis  peu  de  cet 
hétitage,  Imaqu'il  vit  éclater  une  confédération  formée  par 
Guillaume  le  Grand,  duc  d'Aquitaine,  et  quativ  comtes, 
.\inaud  d'Ang;  Il  r:ii  ,  Hi-lie  de  l'eri^ord,  Hoson  et  Aldeliert, 
lie  la  bauti'  et  ilr  ]j  uayu-  Marriic,  pour  lui  enlever  le  château 
de  l!ros,se.  Comme  ils  assiégeaient  la  place ,  Gui  et  .Vdémar, 


année  du  règne  de  Lothaire  ;  ce  qui  revient  au  8  août  g-Sq,  json  (ils,  tombèrent  avec  leurs  (troupes  sur  eu»  et  tirent  des 
Lothaite  a/aot  été  courootié  le  la  novembre  954.  (Goff.  &r,*kan  vu  grand  ctrnege,  ce  qui  les  obligea  de  lever  le  jîége.. 
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DES  VICOMTES  DE  LIMOGES. 


i-iC.)  AJémjr  alla  se  pri-scnlrr  rnsiiitc 


( Bonq. ,  Inm.  X,  pig. 

Cievanl  le  cIijIpju  Jii  ^Jllt,  dont  il  s'finp.irj  Ir  i'rticlrctii  ilt:  la 
«leuxioinr  sriTiauie  i\c  Carême  (  i  rmrs).  Niais  fliij^iKS  <!*■  Gar- 
giless«  l'ayant  surpris,  le  lit  prisonnier  avec  cinq  autres  uoble&, 
apràs  quoi  il  reprit  le  chiteau  du  Saul  el  celui  de  Brosse,  dont 
il  rMa  la  lour.  {^ihid.f  page  344  1'  *»  <<x»     plus  t'rd , 

le  ncomte  Gin  ne  pouvant  obtenir  de  Grimoard,  évéïrac  de 
Perigueiu,  le  njoiiaitère  de  finntioiet  qu'il  lui  demaDOMl  en 
présent  «  M  laint  de  aa  penonne  «  et  Penfenni  dani  h  toor  de 
Lunom.  Cet  emprisonnement  excita  des  murmures,  et  Gui , 
dans  la  crainte  dune  siUtillon,  relScha  le  prélat,  à  certaines 
ronJilums.  (iriinoarcl,  dt-  ri'ioiir  cbex  lui,  cila  le  \u:oiule  à 
Home,  (iiii  s')  étant  remln,  1j  cause  fut  plaidëecu  [iloiii  torisis- 
luire,  le"  sailli  jour  de  l'.^qiics.  I.e  juçfiuent  qui  éinana  Je  et 
tnliuual  fait  horreur.  11  y  tut  dccidc  que  quiconque  gérait 
melire  la  main  sur  un  évoque ,  devait  être  attaché  par  les  pieds 
i  des  chevaux  indompléis ,  [>oiir  élrc  Iratnëi  misCapî^C*  el 
ensuite  eiposé  i  la  voirie  :  principe  dont  û  tmtcncc  fit  l^p- 

tticaiioo  Ml  vicomte,  qui  fui ,  en  conséquence,  nus  «o  fprde 
M  putie,  en  attendant  l'aécation.  Haï*  troia  kran*  «tant 
ce  moment  terrible,  Grimnard  et  Gui  a'accommodàrentt  et, 
la  veille  du  jour  destine  au  supplice,  étant  sortis  de  Home 
secrètement,  ils  s'en  r<  l(niriu'i cnl  i  liacun  chrz  eux.  Ce  fut  sous 
le  pape  jtilvestre  11  (le  laineux  G<  rljeit),  quo  cette  affreuse 
sentence  fut  rendue,  et  Adtniar  de  t  haliannais  dit  positivement 
qu'il  y  présiiU.  (Ijbbe,  HAL  mss. ,  tom.  11,  pag.  171.)  11  faut 
néanmoins  l'avouer,  celle  anecdote,  quoique  rapportée  par 
un  auteur  presque  conti>mporain,  et  quoique  recueillie  comme 
vraie  par  la  plupart  des  modernes,  choque  si  visiblement  la 
vraisemblance,  qu'il  nous  est  impossible  de  l'admettre.  Aimoin 
qui  vivait  i  peu  près  dans  le  même  tems  qu'Adémar  de  Ci»- 
baniuia:  Aimoin,  dis-Jet  dan  son  Itotsième  livre,  chap.  5, 
des  miracles  de  saint  Benoit ,  déclame  avec  Teu  centre  le  comte 
Gui  et  son  fils,  4  cause  des  torts  qu'ils  avaient  faits  à  l'abbaye 
de  Saint-BenoIt-sur-Loire^  dans  les  domaines  qu'elle  possédait 
en  Limosin,  donne  un  tout  auii  c  motif  au  voyage  du  premier 
à  Rome,  que  celui  que  lui  pti-ie  ce  chroniqueur,  et  ne  parle 
nullement  de  coiuiainnation  prononcée  contre  lui  par  le  pape 
et  le  ucre  collège.  H  est  à  propos  de  mettre  soqs  lei  yeux  de 
nos  lecteurs,  la  sidulancede  son  récit.  Adémar,  dîUil,  fils  du 
vicomte  Gai,  jenne  seigpeur,  plein  d'ambition,  vovant  s'ac- 
cntHre  k  mmibn  ^ses  frëres,  et  craignant  que  les  biens  de  sa 
ne  sttfBient  pas  four  Us  doter,  risolnt.  fonr  &ire 
de  •'emparer  ne  ceux  de  ses  '««isîns.  Il  commença' 
par  le  cbltmn  de  Bnaie,  dont  la  moitié  appartenait  à  un 
seigneur  asan  tmissaot,  nommé  Hwgiies.  Kunt  venu  à  bout 
tîe  l'en  dépouiller  ,  il  s'y  défendit  c n'ic  Guillaume,  comie 
de  Poitiers  ,  el  Ikison  ,  coaile  de  Pen^ord,  qui  étaient  venus 
l'jr  assiéger.  Trr^uvant  ensuite  à  sa  bicnsèjnce  la  ville  et  le 
|irîeiirr  de  Saiiit  Beooîl  du  Saut,  en  Limosin,  qui  appartc- 
ïuieni  3  l'abbaye  de  Saint-Benok-sur-Loirc,  il  forma  le  dessein 
Je  les  envahir.  Pour  en  venir  k  bout ,  il  saisit  le  moment  ou  j 
le  préWlt  Otlrier,  qni  en  avait  la  garde ,  éuit  altsent ,  et  y 
entra  comme  un  voleur,  le  vendredi  de  la  deiuième  semaine 
dk  Cmtee,  l'an  jooo  de  rinomation.  Olhier,  qui  n*éuit  pas 
Inin ,  apprit  «oaiitAt  cet  événement ,  et  sans  perdre  de  tems , 
il  vn  trouver  HogOes  de  Gargilesse,  à  qui  Adémar  avait  enlevé 
la  looitié  du  cbîUau  de  Brosse,  l'engage  a  lui  prêter  secours, 
et  l'amène  avec  ses  lioupes,  pour  faiVe  le  sieae  du  prieuré  du 

"'   ";e  1: 
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SauU  Arrives  devant  la  (ilare,  le  tuarJi  de  la  Iroisiteie  se 
tnaine  de  Carême,  ils  y  jeitenl  des  matières  enflammées  qui 
embrasent  les  L.liimeius,  et  obligent  Adémar  i  se  sauver  dans 
le  clocher.  De  là  il  demande  quartier  à  Hunucs ,  qui  promet 
de  lui  conserver  la  vie  et  le»  memfaics,  vtut  se  rviidre 
prisonnier  avec  les  siens.  Il  y  consent,  «n  Mvr«  les  portes  de  la 

Ke  où  ploaieun  seigneurs  sont  pris  avec  Adémar.  Cependant 
,  son  père,  qui  lui  avait  conseille  cette  expédition ,  voulant 
ftiie  croicn  le  cômniîre ,  tuU  pirii  pour  Kome,  sous  prétexte 


(le  (li-votlon.  l^I.iii,  (l.ins  l.i  rr  Ir,  il  fut  attaqué  d^une  maladie 
qui  l'aflaiblit  .t  tel  point,  qu  u  laliut  le  ramener  sur  un  brancard. 
Voilà  un  nit)ti[  de  ce  voyage,  bien  diffen-nl  ouc  relui  que  rap- 
porte Ademar  de  Chaliannais ,  et  sans  rontreiiit  bien  plus  vrai- 
semblable. Il  est ,  en  effet,  surprenant  que  les  critiques  n'aient 
pas  senti  l'absurdité  du  récit  de  ce  dernier.  Quoi  I  l'illustra 
Gerbert ,  l'homme  d«  son  siècle  le  plus  htmuiMI  Ct  le  pins 
éclairé,  ce  phisosophe,  qui  avait  élevé  des  enmercam  et  dv$ 
rois,  ce  pontife  qui  montra  tant  de  sagesse  sur  le  saint  siège, 
aurait  porté  la  barbarie  jusqu'à  condamner  à  un  supplice  af- 
freux, et  cela  le  saint  jour  de  Pilqucs ,  un  seigneur ,  vm  compa- 
triote, pour  avoir  mis  un  évéque  en  pnvm  !  Nnus  osons  le 
dire  ,  on  ne  peut,  sans  heurter  de  front  le  bon  sens,  admettre 
un  pareil  conte.  Il  n'en  est  pas  de  même  du  ir.iil  suivant 
rapporté  par  Geoffroi  du  Vigeois.  I.a  femme  du  vicomte  Gui, 
dit-il,  allant,  par  dévotion,  à  Saint-Michel  en  l'Herm,  fut 
enlevée  par  des  pirates  normands,  cl  emmenée  au-deU  de  la 
mer ,  où  elle  demeura  captWe  l'espace  de  Iroi*  ans.  Son  mari 
étant  enfin  convenu  avec  eux  de  sa  nnçon,  enleva^  pnur  l^re 
laaomme ,  quantité  d'or  et  d'ar^nl  du  Iréswr  de  Suint-BIartial. 
Mais  les  Normaods,  «prts  l'avoir  reçuf ,  refînèrent  de  rendre 
la  vicomtesse.  Gai  s'adressa  au  duc  de  Normandie ,  Richard 
le  Bon,  qui  trouva  moyen  de  la  retirer  de  leurs  mains  par 
adresse ,  et  la  rendit  à  son  époux.  (  Labbe ,  UiH.  mss. ,  lom.  Il, 
pag.  174.)  Adémar  de  Chabaiinais  dit  que  le  vicomte  Ht  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte  avec  l'évAque  .\ldoin,  son  frère, 
ce  qui  ilut  arri\er  avant  l'année  looi,  qui  fut  celle,  au  plus 
tard,  de  la  mort  de  ce  prélat.  (  GaJt.  Christ,  no. ,  tom.  U  , 
col.  5ia.  )  Peut-être  m*me  Gui  entreprit-il  ce  pèlerinage  du 
vivant  de  son  père.  C'était  la  dévotion  seule  ,  de  quelque  ma- 
nière qu'on  l'entende ,  qui  pouvait  l'inspirer.  Car  il  ne  s'agissait 
point  enooM,  ni  m^me  long-tems  depuis,  d'aller  cberdier 
en  Palestine  de  la  gloire ,  en  signalant  sa  valeur  contre  les 
ennemis  du  nom  cbrelien.  Gui  mourut,  suivant  Ademar  de 
Chabannatj,  dans  le  tems  que  Guillaume  le  Grand,  duc  d'Aqui- 
taine ,  revenait  d'It.ilie,  nu  il  s'était  rendu  pour  sonder  les 
dispositions  des  Ualiens  ,  (jui  lui  avaient  offert  la  couronne 
impériale,  (.e  V  'Vi^'  (  i  de  l'an  loaS.  1j  rtirnniquc  d'Aqui- 
taine, qui  donne  le  nom  d'Odon  à  Gui,  marque  plus  préci- 
sément le  tenu  de  sa  mort,  en  disant  qu'elle  arriva  le  37  octo- 
bre 1025,  et  que  sa  sépulture  fut  i  Saint-Marl'ial.  (I.ahbe, 
Bi/'l.  no.  mss.f  tom.  1,  pag.  agi.)  Nous  avons  une  charte  de 
Gui,  donnée  cette  même  aun^  en  faveur  de  i'aiib»e  de  Tour- 
toirac ,  au  diocèse  de  Périgueux,  dans  laquelle  il  bit  menlinn 
de  Géraud,  son  père,  de  Roihilde,  sa  mère,  d'EUHB,  sa 
femme  ,  d' Adémar  et  de  Méliscnde  ,  ses  bean-père  et  beHe- 
mere,  d'Ademar,  son  fils,  de  Séné^imnle,  femme  de  rc  dernier, 
lie  Pétrone  ou  Pii-rre,  son  aulrc  liU  ,  cl  de  Sulpicic,  femme 
de  celui-ci.  (6'<7//,  CAr.  noi'.  ,  tom.  il ,  iMvA. ,  co/.  4^9.  }  Il  avait 
eu  beaucoup  d'.iuires  enfants, du  nombre  de<iqiieLs  i^tait  Gérard, 
qui  monta  sur  le  si<*ge  épiscopal  de  Limoges,  en  loia,  ct  des- 
cendit au  tombeau  l'an  loaa.  Nous  croyons  devoir  aussi 
compter ,  pnur  un  de  ses  fils ,  Avialric ,  duquel  et  de  Pierre,  il 
est  dit  dans  la  vie  manuscrite  de  Gauzlin ,  abbé  de  Fleuri ,  mOrC 
en  1039,  que  cCS  deux  frères ,  jouissant  alors  du  comté  «a 
Limofes,  iÊ»§iinÊamfimlni.lemQ«iemmii$9tmflÊÊtiiiiu^imf 
firent  donation  i  ce  monastère  d'une  rente  de  qnioae  moids 
de  vin.  {liibl.  Reginœ  Suecùx.)  Gui  dut  mourir  dans  un  Sije 
très-avance,  puisque,  dès  l'an  970,  il  avait  les  armes  à  l.i 
main.  EîHMt,  sa  temme ,  liont  la  mort  suivit  la  sienne,  lui 
avait  apporte  en  dot  ,  comidt!  on  l'a  déjà  dit,  le  cliileau  de 
S<''gur,  qui  lesla  uni  .1  la  vicomté  de  Limoges.  C'est  ta  raison 
[lourquoi  Gui,  dans  une  charte,  appelle  Adémar,  père  d'EnuuCy 
son  prfdéocsMor.  (Fqr*  Boaon  II,  mmii  dk  Mignrtf.) 


ADÉMAR,  ou  AIMAR  I.  * 

loaS.  Aj>ix4A,  ou  AiifAK,  Gb  a!ué  du  vicomte  Gui,  lui 
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succ(-Jj ,  dit  Aàhuir  de  Qiabannais 
de  GuilJjitnei  comte  d«  Pwlien 

da  comte  d'Anfratéme,  La  Tioomlé  de  JAmoga^  B?étiiîdonc 
pas  encore  hérédilaire-  Adémar  devait  être  avancé  en  la 
mort  de  son  père;  car,  depuis  long-tnus,  comme  on  t'avu 

ci-iiessus  ;  il  était  connu  par  ses  exploits.  Nniis  avons  dit, 
c]u'a)aiii  ealeve  à  Hugues  «le  Gargile&te,  la  porliou  cjul  lui 
apiurlcnail  dans  le  chiteau  de  Brosse,  il  .\'i-talt  rnsuite  rendu 
maiUË  du  prieuré  de  Saint-Benoit  du  Saut ,  mais  qu'à  Taidf 
de  ce  même  Huges,  le  prêtât  Othier,  étant  venu  Pa-isicger, 
l'avait  contraint  de  se  rendi-e  prisonnier.  Mahrc  de  ta  per- 
MHtMi  Hugues  le  mena  devant  le  château  de  Brosse,  et,  le 
moUtDtà  Girard t  <{>>>  ^tait  chargé  de  défendre  la  place,  il 
pratatt  qu'il  aliut  loi  aballl*  h  tcte,  si  on  ne  lui  ro  ouvrait 
sur-le-champ  les  portes.  La  menace  fit  H»n  dleL  Girard  obéit , 
et  remit  i  Hugues  la  tour  dont  Adémar  t'était  emparé.  VoiU 
ce  que  raconte  Aitnoiii.  (  f.îv.  2 ,  Je  mtr.  S.  B. ,  c  f<  )  -\  li mar 
de  Chabannais  dit  au  contraire  qm*,  le  viccnnle  liai  i  tlaiit 
empare  du  cliâlra\i  ilf  Pir<i«i* ,  Guill.mmc  ,  romli'  de  Poitiers, 
vint  l'assiéger  avec  quatre  autres  comtes,  savoir:  llelie  ,  cumte 
de  Përigonl,  Arnaud  d'Angoulême ,  Boson  et  Aldcbert  de  la 
Marche  ;  mais  que  Gui  «t  soo  fib  étant  tombés  sur  les  assie- 

Îieants ,  leur  tuèrent  beaucoup  ê»  «MMide,  et  lea  mirent  en 
oîte.  Cet  deux  réciu  ne  peuvent  as  cancîUer  ;  mai*  nous 
a'avom  ikn  oui  puisse  absolument  nont  déltmafaMT  A  donner 
la  |féfibenoe  a  l'nn  pUtAt  aii*à  Tautni  Nom  penchcrioai  fins 
néanmoîns  pour  celu!  d'Aaémar  de  Cfubanna». 

Le  vicorulc  Adémar  fut  prt'spnt,  Tan  ioa8  ,  h  la  dédlorf 
de  réglis«  de  l'abbaye  d'Arnac,  til  ensuite  le  pèleruiage  de  Id 
Terre-Sainte,  et  mourut  avant  son  retour.  Il  était  béguc,  dit 
GeofTroi  du  Vigeois,  et  disait  en  (tirant,  ma  ft  tr  permet, 
voulant  dire  je  te  promets  sur  ma  parole.  De  StNÉtiONUE  , 

•a  femme,  il I^su  ouatre  filst  Gui  et  Adémar,  qui  suivent  ; 
Gcoffioi  etBertnna,  avec  ans  6Ue,  nommée  Mdiaemleb 

CVl  II. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

cette  introduction  est  racontée  dans  on  ancien  monument.  Le 
monastère  de  Saint  "Martial,  depuit  ta  Ibndation.  jaiiîmit 


to36  au  plus  tard.  Gtil,  fils  atné 
l'avait  rriii])Iacf  a^aIlt  le  mois  de  juil 
le  persuade,  c'est  la  donation  qu'il  lit 
l'an  de  rinearnaliun  de  I^'otre-Seigneur 


du  vicomte  Adémar, 

et  io3G.  Ce  qui  nous 
k  l'iLbase  d'Uzerchc  , 

I  L'.jLi  .         livti  If  ,  au 


mois  de  juillet,  iLuème  férif,  lune  omième ,  Henri,  roi  des 
Français  ,  régnant.  (  Batut,  hist.  Tutet.  app. ,  pag.  tKy*)  Dans 
cet  acte,  il  est  iâit  mention  des  trois  frères  de  Gui,  nommés 


etdej 


^1 


finnme  HhLm  iGS,  surnommée  BLAVCttE, 
tous  k  la  donation  qui  en  ett  l'objet.  Gui 
its ,  au  plus  tard ,  Tan  loSn. 

ADÉMAR  II. 


loSa  au  plus  tard.  Adémat^,  fr^re  de  Gui  et  son  successeur, 
était  doji  en  possession  de  la  vicomte  de  Limoges  en  io:>2, 
tems  auquel  il  concourut  avec  le  clergé  et  le  peuple  à  l'élection 
de  l'évoque Ithier  Chabot.  {Gall.  Christ,  itot. ,  tom.  H,  co/.  3 16.) 
La  deuxième  année  du  règne  de  Philippe  1  (io6t  de  J.  C) 
il  fut  attaqué  par  deux  de  ses  vassaux ,  Gauc«me  de  Pierre 
fioffièntt  et  GrttideLaa-Touttt  finnt  le  déglt  tor  ses  terres, 
et  le  réduïrirent  i  la  néoearitié  de  leur  demander  la  paix,  qu'il 
eut  bien  delà  peine  i  obtenir.  Délivré  de  ces  ennemis,  il  mit 
une  réforme»  dans  5a  conduite.  On  remarque  surtout,  qu'il  se 
déjisU  ]i  ;  lusieurs  cûulumrj»  injustes  qu  il  avait  établies  Sur 
r.»bbave  de  .Nolignar  ,  telles  qu'une  cbareléc  (K*  vin  ,  unam  carra- 
tant  de  vi/iO,  qu'il  exigeait  le  jour  de  la  Chaire  de  saint  rierre,  | 
et  un  droit  de  jgite ,  unum  receptum ,  qu'il  se  faisait  payer  à 
la  arande  fête  <^  même  saint.  {Carlul.  de  Sulignac.  )  Voyant 
rabbaye  de  Saint-Martial  de  Limoe»,  tombée  dans  le  rcU- 
chement,  il  y  introdoiatty  le  3 août  io6a,  par  surprise,  les 
noinct  ét  Quai ,  poar  y  téliUir  la  règles  Yoîci  comment 


d'une  liberté  ai  made,  onHl  ne  rdefait  qne  de  Dieu  et  de 
Ininnérae.  Les  unnistes  s  en  rendirent  maîtres  de  la  manière 
loivante.  11  y  avait  dans  !*>  chiteau  de  Limoges  un  chevalier, 
nommé  Pierre  Ksc.msii  -  ,  f  >rt  ami  de  Hugues ,  abl>é  de  Cluni. 
Cet  homme  nt*  cessait  de  presser  le  vii  oniie  Adémar  de  livrer 
aux  Clunistes  !  abbaye  de  Saint-Martial.  Ademar  .se  refusa  i  set 
sollicitations  tant  que  vécut  l'abbé  i>lainard,  qu'il  craignait  dt 
désobliger.  Mais,  a  la  mort  de  leUii-ci ,  le  chevalier  étant 
retourné  i  la  charge,  et  le  trouvant  toujours  indécis,  t*avill 
d'un  expédient  pour  le  déterminer  ;  ce  fut  de  lui  prometln, 
de  la  part  des  Clunistct,  «n  fi»t  beau  cheval,  appelé  MilctcoaU, 
avec  une  crande  qnaotitd  d'or.  Adémar,  vaincn  par  tet  pio> 
meuet aédiaitantes,  fait  venir  l'abbé  Hugues,  avec  un  nombie 
de  ses  motnet,  et  les  ayant  logés  secrètement  dans  l'abbaye  de. 
Saint-Michel,  voisine  de  son  palais,  le  iendemain,  3  aoflt, 
jour  tle  l'invention  de  saint  Ltienne,  il  se  rend  h  l'ablwiye, 
(ait  assenil  1<  1  ii  cliapitre,  et  ordonne  ou'on  procède  sur  le 
champ  à  l'elcctiou  d  un  abbé.  Les  capitutans,  s'eiant  mis  en 
devoir  de  lui  obéir ,  proposent  trois  sujets  et  prient  le  vicomte 
de  dire  son  avis.  Comme  il  ne  répondait  rien,  l'un  des  troit 
candidats ,  nommé  GeofTroi  de  Nicul .  qui  aiviît  rairivée  dm 
Clunistes  ,  lui  dit  hardiment  :  Nous  n'ignorant  fat  qon  voot 
avez  i«t  venir  det  idïgieax  de  Cluni ,  pour  nous  chaaMr  d'ici  ; 
maia  je  doute  qne  ce  oean  proiet  réusnsae.  A  cet  moli ,  le 
vicomte ,  entrant  en  fureur ,  prend  le  moine  par  son  habit  et 
le  traîne,  avec  l'aide  de  ses  gens,  hors  du  monasl<'"re  Let 
joire.s,  voyant  qu'on  traitait  ainsi  un  de  leurs  chefs,  prennent 
la  fuite,  cb.Kun  de  son  ciîie  ,  et  il  ne  resta  que  les  enfants, 

3ac  l'abbé  Hugues  dispersa  ensuite  dans  diilérents  monastères 
e  son  ordre.  Adémar,  ayant  fait  aussitôt  venir  les  Clunistes , 
les  mit  en  possession  de  l'abbaye.  L'auteur  termine  son  récit 
en  criant  i  là  violence,  4  l'injustice,  (fio/uc.  Miscetl,  tom.  VI, 
P'g-  ^*7'}  GeoAoi du  Vigeoisi  qift  écrivait tiopen  plus "rd, 
parle  amaî  du  dieral,  donné  pat  le  cbevalier  Pwire  Eacauticr 
au  vicomte ,  pour  le  faire  consentir  i  nntradnction  det  Clu- 
nistes i  Saint-Martial ,  mais  sans  accuser  ceux-ci  d'avoir  bit 
aucun  pacte  avec  Adémar.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  fraude,  ou, 
si  l'on  veut  ,  ta  violence  qu'il  s'était  permise,  eut  l'effet  qu  il 
s'en  était  promis.  En  peu  de  tems,  on  vit  refleurir  la  régu- 
larité à  &amt-Mart'ial.  La  vie  J' Adémar  ne  fut  pas  néanmoms 
toujours  irréprochable  dans  la  suite.  A  l'exemple  de  la  plupart 
des  seigneurs  de  son  tems ,  il  se  permit  des  brigandages ,  des 
incendies,  des  meurtres  et  même  des  sacrilèges.  C'est  ce  qu'il 
témoigne  lui-même  dans  une  charte  donnée,  l'an  1074  ,  en 
faveur  de  l'églite  cathédnle  d«  Limoget.  Cet  acte  renferme 
l'aveu  et  énonce  en  même  tenu  le  repentir ,  dont  il  se  dit 
accablé  pour  avoir  livré  anx  flammes  la  ville  de  Limoges, 
altanué  le  clergé  et  les  citoyens  i  main  armée,  les  av  in:  I^- 
pouillcs  de  leurs  biens,  en  avoir  tué  plusieurs ,  cl  n'avoir  pas 
même  épargne  les  lieux  saints  ;  en  réparation  de  quoi  il  vint, 
dit- il,  nu- pieds  i  la  cathédrale ,  s'humilia  devant  Dieu,  lui 
demanda  pardon  et  k  ses  saints  -,  puis ,  s'étant  approché  de 
l'autel  avec  ses  deux  fils,  Hélie  et  Pierre,  il  offrit  un  tapis, 
ftattban ,  dans  lequel  était  une  charte  contenant  la  donation 
qu'il  ÙMÙt  d'an  de  tes  alleus  k  l'église  de  Liinog^  (  Beali , 
kkL  4t$  eomt.  de  PaOou ,  pr. ,  pag.  )  L'an  1087,  le  vicomte 
Adémar  fut  du  nombre  de  ceux  qui  s'opposèrent  k  IVIeclion 
d'Humbaud ,  évéque  de  Limoges.  Son  nom  pantt  avec  ceux 
des  principaux  abués  du  dioci^se,  à  1\  tête  de  la  lettre  qu'ils 
écrivirent  eo  commun  à  Uichard  ,  archevêque  de  Bourges, 
pour  l'engager  i  casser  cette  élection,  On  voit  dans  cette  lettre, 
que  Richard,  après  avoir  détendu  au  peuple  liuiosin  de  choisir 
pour  évoque  Hurohaud ,  commençait  i  se  laissiT  Ho  hir  par 
ses  partisans,  qui  étaient  puitiants  et  en  grand  nombre.  La 
peinture  qo'oD  y  fttt  det  mmoii  de  l'élu  et  des  violences  qo} 

étaient  mnea  on  nsaf  e  pour  abntenir  ton  élévation;,  ett  aflireue. 
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DES  VICOMTES  DE  LIMOGES. 


Aâém»  ne  vit  pas  U  fin  de  cette  adUrtt  ^  fiit  termincc 
qu'environ  six  ans  après  sa  mon.   (BÔuquci,   lom.  XII, 

Eif.  4^6,  N.  )  La  mfnio  année,  suivant  ta  rhronique  «le  Sairit- 
>rtiode  lànÈÇfÊÊ»  ,  aVuct  bmliUlé  avec  le  duc  dPAquiCaiiie, 
ioBOTtaiiB,  n  •'•llifa  le*  artim  de  cm  priiiee,  ijui  vînt 
anewr  lamogjei»  et  mit  le  feu  aux  églises  et  maisons  voisines 
do  cnéleta ,  sans  pouvnir  néanmoins  le  prendre.  Mai*  dans  la 
smre,  le  duc  el  le  viromd-  s'accomuiodereiit.  Ik-sli  mol  la  mori 
d'Aiicmar  en  logo.  Il  avait  épousé  Hi:Mii£aG{;  ou  Hur.BEnr.i , 
fille  de  GeofTroi,  comte  d'Angouléme,  qui  lui  donna  trois 
&b,  Hdie,  Kerreet  Adémar,  dont  k«  deoi  premiers  mou- 
rurent avant  loi,  «t  une  filb,  MMÏe,  ttamt^nSOitt  de 
.Ycatadoiir. 

ALiitKt^  m,  JWT  LE  SARBU. 

toM.  AoillAit  III  tut  le  successeur  d'Ad^mar  IT ,  son  pire. 
'•"Tan  1  io4,  on  le  voit  en  guerre  avec  Hclif  IVudel ,  comte 
de  Péri^ord ,  auquel  il  rrclcmandail  une  pari  dans  ce  comté 
par  drtiil  dr  coiisaris-uinile.  Adrmar  ,  suivant  GeofTroi  dii  Vi- 
gKMS  ,  marchait,  (Lu.  i  n  i  ■  gurrre ,  arcoinpagne  île  deux  cents 
chevaliers  avec  leuri  suiles  ,  à  U  téte  desquels  il  ravagea  le  Pé- 
riçord;  ce  qui  exciu  uae  sédition,  dit  le  m^me  auteur,  entre 
les  habitanUdu  Puy- Saint -Front  et  les  bourgeoia  de  Péfinseui, 
I-Ci  hoilàlités  durèrent  plusieurs  Uiléa;  iMlt  ai  Gcofnoï  ni 
»icun  autre  ëcriyaio  ne  dit  caBunenl  eOet  ae  tenniBtfcat. 
Adémar  fut_  enaaite  gèligé  de  tourner  «et  «miei  contre  Gau- 
«rfme  de^PicnB-BunH>re,  pour  arrêter  le*  courses  qu'il  faisait 
nrle  territoire  de  Limoges.  Gsucrlme  était  fils  de  Pierre,  que 
le*  gens  du  vicomte  avaient  lellemeni  maltraité,  comme  il  re- 
venait de  Charroux  ,  qu'il  était  allé  expirer  trois  iours  après  1 
rabha)«r  de  Solignac,  de^  coups  qu'il  avait  reçus.  C'était  donc 
pour  venger  la  mort  dr  son  père  que  Gauceune  ravaeeail  les 
terrrs  d  Adrmar.  La  de^dalion  qu  il  causa  fut  si  grande,  que 
l'evêque  Pierre  Viroald,  ne  pouvant  en  soutenir  k  «pectacK, 

Îirit  le  parti  d'abandonner  le  pays,  laissant  le  soin  du  dkâbe  i 
îaillaume  de  Carboniiière.  Mais  les  gens  du  vicomte,  ayant 
frit  prisonnier  Oaucelme  dana  un  raicontre,  l'eniernèfeût 
dans  le  chitrau  de  S^iur.  Il  en  aortit  aa  boni  d'ua  ao  par  Ica 
mms  d'hustorge ,  nouvel  évêque  de  Limoges ,  el  d'Amblard , 
•Uw  de  Saint  Martial,  qui  n'^};oi  ièient  son  élirgisscmi  nt  On 
ni  é  ee  sujet  un  traité,  dit  Geoflfroi  du  Vigeois,  compris  dans 
une  charte  partie  parle*  Iritrcs de  l'alphabet,  dont  une  moitié, 
aprfs  l'avoir  coupée  ,  fut  disposée  aux  archives  de  l'église  de 
S.iiiii- Martial,  el  I  juin  ,lclivree  à  Gaucelnie.  Ceci  duil  *lre 
arriM  iii  plutAt  Fa»  1117,  époque  de  l'élection  d'Amblard , 
{vtsr  i  neurc  de  onze  ans  &  celle  de  l'évêque  Eustorge.  Q  uoitjue 
Gaucelroe  eût  été  reUcbé  à  des  cooditions  favorables ,  Êbles  de 
Vcntadoor,  son  onde»  M  fmtuidooner  au  viromte  de  Li- 
moges aon  etDmriaoaiMiiiMt.  Saehiiit  qu'il  Hth  allé  en  pèleii> 
■M'à  Motre4IUBe  da  Ptai  en  T^d,  il  k  fit  ëmer  M  retour, 
•I lot  ai  liioa  Mrri,  t|u' Adémar  donna  dans  I  embuscade ,  et 
prit,  Hallre  de  sa  personne ,  il  le  mit  dans  une  étroite  pri- 
•00  ,  oà  il  le  retint  l'espace  de  deux  ans,  pendant  lesquels  il 
lauso  croître  sa  barbe  qu'il  ne  voulut  plus  couper  dt-puit ,  ce 
«fai  lui  valut  le  surnom  de  Bareu.  Sa  rançon  lui  coûta  cher  : 
elle  fut  mise  i  douwî  mille  sons  d'or  ,  dont  Kblc*  ne  voulut 
rr  n  rjli.irire.  Les  habilants  de  Limoges,apprenant sa délivrance, 
tinrent  au  devant  de  lui,  et  le  ivmenèrent  coiwne  en  triom- 
phe dans  leur  ville. 

Qoc^iM*  «nnées  avant  sa  captivité ,  Adémar  s'était  associé 
wait  «on  fila  aîné,  que  nous  nommons  Gui  III ,  et  qu'on  sur- 
aMnHit  GfaaJ^  c'cal-è-dire  corbeau,  dit  Geoftiii  du  Vigeois, 
m  CMMOr  a«  omneor  t  jeune  sei^eur  plein  de  «akur ,  fibéral 
■A  do  paade  cipéiance,  qui  avait  administré  sagement  la  vi- 
eMMté  pendant  la  ilttention  de  son  père.  Mais  sa  belle-mère  , 

ÎMabiI  de  rARRio  (ou  îrEsrABS  ,  suivant  Ir  Ljboun'ur  )  , 

valant  metue  Heàie ,  son  propre  bis,  en  sa  ^ lace ,  lui  àl  doa- 


ner,  par  deux  fois,  du  poisoti,  et  deux  fois  il  en  guérit  au 
moyen  d'un  antidote  que  lui  fil  presidre  Adénur,  «biié  de 
Saint-abf^L  Ce  dernier  «tant  mort,  le  a3  Mdt  iin^,  aan» 
laïaacr  at  MMitef  la  narStre  donna  une  troisième  aose  de 

Poiaon  k  ton  bean-fils,  aui  périt  trots  mois  après  la  mort  de 
abbé.  Mais  elle  échoua  u.iri  i  vj  :  \  ji  ^  uTibiiicuscs ,  Hélie,  son 
fils,  ayant  suivi  de  près  Gui  au  lujuocau.  Ces  deux  (ils  d'Adé- 
roar  ne  furent  pas  les  seuls  que  la  mort  lui  enleva;  il  perdit 
ses  autres  en&nis  qui  étaient  en  grand  nombre,  a  l'exception 
de  deux  filles,  Brunissendc  ,  dite  aussi  Himiberge ,  femme  d'Ar- 
chambaud  le  Barbu,  vicomte  de  Comtioni,  a  qui  elle  donna 
plusieurs  fila  ct  fillea,'  et  Enoie,  b^dk  ayant  perdu  Bardm 
de  Cognac,  son  jpremier  mari,  sans  en  avoir  eu  d'enfanta, 
épousa  en  secondes  noces ,  l'an  it36  t  Gaillaume  X  ,  due 
d'Aouiiaine  ,  i  ont  die  fot  pecaoue  amaitôt  enlevée  par 
GutUanine  TailMer  ,  Jila  et  Mriuer  de  Vulgrin  ,  conte 
d'Angouléme  ;  ce  qm  aurait  occaslont' ,  dit  CrrofTroi  dn 
Vi^ois  ,  une  guerre  sanelante  sans  la  mort  du  duc  ,  qui 
arriva  dans  le  piintems  de  l'année  suivante.  Adémar  choisit 
les  deux  fils  aînés  de  sa  fille  Krunissende  pour  ses  sni  ces- 
seurs  ;  après  quoi  il  se  relira,  l'an  ii^g  i  l'abluve  de  Cluni. 
11  était  alors  fort  avancé  en  âge  ,  sùkernim,  dit  le  mfme 
auteur  ,  et  il  finit  ses  jours  quelque  tems  après  dans  cette 
retraite.  Oo  ignore  le  nom  de  sa  première  femme.  Elle  était , 
anivant  Geoffnn  dn  Vigeois,  sœur  ue  Guillaume  III,  dit  Taille- 
fer,  coaale  d^Angouléme.  Le  Laboureur  La  confond  avec  U 
femme  d*AdèaMr  II  ,  en  l'appelant  Humberae.  Geoffroi  dn 
Vigfoia  nppoMe  aor  ea  vioonite  le  tiait  auivant,  4|ni  peut 
entrer  dam  le  tableau  des  moBurs  do  tens.  •  Ijc  comte  de 

■  Poilier»,  LTlt-i! ,  Guitlaunir  (  !e  Vieux  , ,  gendre  du  comte  de 

■  Toulouse  ,  étant  venu  à  l^imoges ,  Adéirui-  le  defiaja  suivaut 
■«  !.i  1  1  Hume.  Or  il  arriva  que  le  mail  1  r d'Iultel  demanda 
a  du   poivre  à  Conslanlin  d«  la  Sana  :  (l  'elail   une  denrée 

•  fort  rare  alors.)  Celui-ci  le  mena  dans  une  cliamhre  où  il 
a  tiouvj  le  poivre  répandu  i  terre,  comme  le  gland  qu'on  donne 
a  aux  pourceaux.  Voili,  dit-il,  du  poivre  pour  les  sauces  de 

■  votre  maître  ;  et ,  ayant  pris  une  pelle,  il  lui  présentait  moîna 
a  le  poivre  qu'il  ne  le  lui  jetait.  (,da  Ait  lapporlé  comme  imn 
>  itt^inîfiixnoe  ao  eamte,  qui  ne  manqua  f«a  d'y  fiûie  atlan* 

•  lion.  Adémar  vint  ft  «on  tour  I  Aiîtîen.  GûiliMme  fit  défiroe* 
a  delai'«endredubois,afin  de  l'empêcher  de  6ire  sa  cuisine. 

•  Alors  les  gens  do  vicomte ,  ayant  ramassé  toutes  lies  noix  nu'ils 
»  purent  trouver,  en  firent  de  grands  nitinreaux  auxquels  ils 

•  mirent  le  feu  ;  recjui  produisit  des  brasiers  Ir^s-ardcnts,  dont 

•  ils  se  servirent  piur  ap^iréler  les  mets  de  leur  maître.  Le 

•  comte  ,  ajoulr  Geoftroi,  1  ayant  appris,  loua  beaucoup  l'esprit 
»  des  Limosins  qu'il  traitait  auparavant  de  gens  slupidej  et 

•  grossiers,  a  Un  autre  trait  de  la  vie  du  vicomte  Aiiêmar  que 
nous  ne  devons  pas  oublier ,  c'est  l'honneur  qu'il  eut  de  rece- 
voir à  Limoges  le  roi  Louis  le  Jeune,  lorsqu'il  allait  épouser  k 
"  ndeaus  l'héritière  de  Guienne.  Ce  raonai^ue  arriva  inopiné 
ment*  le  1".  juillet  n^?*  à  Limoges,  où  Aaymoodf  coMt* - 
de  Tootottse  ,  et  miantile  de  seigneurs,  a'etdent  rendhn 
3  l'occasion  de  la  feie  de  Saint-Martial,  qui  s'était  célébrée 
a  veille  de  son  arrivée.  GeolTroi  du  Vigeois  {(^ap-  4^  ) 
dit  que  l'évi^que  Ëustorge  ,  et  les  seigneurs  qui  se  trou- 
vaient i  Limoges  ,  rayant  reçu  nrocessionnellcmcnt ,  Ir  con- 
duisirent i  Saint-Martial,  d'où  U  alla  camper  avec  sa  suite  sur 
les  bords  de  la  Vienne.  Quoique  cet  historien  ne  fasse  pasmcn- 
lion  du  vicomte  en  cette  occasion  ,  il  n'y  a  pas  lieu  Je  douter 
qu'il  ne  l'ait  mise  i  profit  pour  obtenir  les  bonnes  grlccs  de  son 
souverain,  ipà  par  «on  m»m§f  lUaitJerenir  aon  aniMin  irni 


ADÉMAJl  !▼  ,  BT  GUI  IT. 

ll^g.  APIÎMABrt  Gut,  RU  d'Arc^imlMiullr:'  BiiFn!,  vî'nmte 

de  Cumbornet  de  Bruoisaende,  UUe  dAdunar  lii,  succetie- 
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oue  place  mal  cet  év^ner 
l  an  1 154«  lu  trAnr  d' Vu 


uc  iniiis,  ir  sir^r  lui  duuiiui  irvc.      naime ^  ntSI.  lUtfl  , 

i4i  )  l-e  viromle  Gui  IV  |iartlt  ,  #fan  ii47>  a^ec  le  rui 
is  le  Jeune  pour  la  'IVrn'-Sainte ,  d\  i  >[  ne  revlnl  pas. 
ffroi  (lu  Vigeoi»  dit  qu'il  mourut  l'anntu'  suii-antc  i  Antio- 


«^4  CflRONOLOGlX  BUTORn^E 

reiilè  leur  dtal  outcnicl  dansU  vicomU  de  Limo|ft,  comme 
îlIVnit  orAMiné.  Mait  ce  ne  fot  point  sans  opposition  de  leur* 
parents  du  cAlé  maternel.  Le  roi  Louis  le  Jeune  étant  venu  , 
Fan  ti4i«)i  Limngrv,  crux-<-i  n'uuîrt'nt  i  lui  pcniiadrr  qur 

1rs  deux  frères  trélaicnt  pas  li  r-.tiixn's  possesseurs  ih'  Ij  vicomte 
àe  Umoecs.  Ce  piiiice,  en  coiivijniMicr ,  voulut  les  dépouiller 
Mais  tlfclii  par  leurs  soumissions  ,  il  Lliaii(;ej  d'jvis,  cl  les  rnn- 
firma  moyennant  ileui  cents  marcs  d'argent  qu'ils  lui  payèrent. 
(  Gaufr,  rof. ,  p.  3o5.  )  Adémar  et  Gui ,  quelque  tems  après , 
eurent  un  démêlé  avec  Gui  Flamenc  le  Jeune  ,  leur  neveu  , 
petit-fils  d'Archambaud  le  Barbu ,  pour  des  arrangements  de 
famille.  S'élant  lifués  me  &Mon  II ,  vicomte  «k  Turenoe , 
beau-fiire  d*Ailéniar,  iU°  vinreiit «  au  nob  de  juin  ii4-^, 
•■Uger  leur  neveu  dans  le  chSteau  de  la  Rochc-Saint-Paul,  <  u 
Nrigord.  Mais  Boson  ayant  élé  tué  devant  la  place  le  i(\  du 
même  mois,  le  siège  fut  aussildt  levé.  (  Baluse ,  Ait/.  Tu/W 

P-  i  4  ' 

J.ouis 

Geoffroi  du  Vigeois  dit  q 

che.  Il  a^ait  épousé,  i*.  Maaquisb,  sœur  d'Aldebert  IV. 
comte  de  la  Marche,  dont  il  n'eut  point  d'enfants;  3"  N  . 
fille  de  Tilberl  ou  Thibaut  de  Blazon ,  dont  la  chronique  de 
&int-MartiQ  de  Lioiog^  iHoatc  le  trait  suivant  >  Veis  l'an 

•  ■  i4S>  dit-elle ,  la  viônntesae  de  Limoge^s ,  parente  de  la  reine 
■'de  France,  voyant  qu'elle  ne  pouvait  pas  avoir  d'cnfanls  de 

•  ion  époui,  feignit  une  grossesse  ;  et  quelque  tems  après, 

•  fàiwnt  semblant  d'arc  nui  fin  ,  clli-  supposa  un  fruit  ëlranger , 

•  qui  elail  la  fille  (l'un  paroissien  de  iSa&signac.  Ije  vicomte  , 
»  son  mari ,  la  soup^imnani  d'adultère,  la  mit  en  prison,  et 
■  se  serait  jporlé  à  quelque  chose  de  plus  violent  sans  la  crainte 
»  qu'il  avait  de  la  reine  de  France.  Mats  il  déchargea  toute  sa 
m  colère  sur  la  soeur  du  chevalier  Guillaume  Reihiel ,  veuve 
»  de  Georrot  la  Félicia ,  qu'il  fit  llldier  viw.  La  supposition  <le 

•  renfàoi  ayant  été  cunite  découverte,  .Guillaume  Rotliiel 
appela  en  duel  le  vicomte  en  présence  du  roi  de  FrJn<  o , 

*^pOUr  vencer  le  sunplire  qu'il  .ivait  fait  subir  i  sa  ■.  ■  ir  . 
»  nais,  par  les  soins  de  la  reine,  ils  firent  l.i  paii ;  et  la  v oni 
»  Icssc,  ay.ii.'  .     tirée  de  prison,  se  ni oncilia  avec  son  iiuri. 

•  Elle  mouiui  quelque  Wiai  après,  aux  le  regret  de  n'avoir 
a  pu  devenir  mi  re.    (R.-iifjiK  l  ,  lom.  XII,  pag.  454.  )  Ade 
mar,  frère  de  Gui,  cessa  de  vivre  la  môme  année  que  lui. 
De  Marcukiute,  sa  femme,  fille  de  ttayraond  J ,  vicomte  de 


TufCone,  il  laissa  un  fils,  qui  suit,  et'uoe  fille,  Marie,  qm 

devint  femme  d'Eblrs,  fiUd'Lbles,  dit  Ardiambaod,  seigneur 

de  Ventaduur.  CGom/!-.  T/M*)  Manuerite ,  après  la  mort  d  A- 

démir,  daima  ta  intia  I  KUm'III,  vicomte  de  Ventadour  ; 

'wa,  ani«i  la  mort  de  cdiil«i,à  GsillaiiiM  IV,  dU  l^illefw 
-^a  o^AngouiéaM. 


ADÉMAR  V. 


•»i4S.  AwÉWAll  "V,  d'abord  appelé  BosoN ,  surcéda  en  bas 
Igf,  l'.in  114H  ,  au  viromle  Adeniar  IV,  son  père,  sous  la  tu 
tell 

S 


,  son  pCre  ,  

elle  de  Gérard  ,  évéque  de  Limoges  ,  et  de  Bernard ,  doyen  de 
îainl  Iriei.  Mais  Archambaud  ,  frère  de  Bernard  et  oncle  du 

Cine  vi«om^te ,  s'éiant  emparé  de  la  régence  de  la  vicomte  de 
mopt ,  s'y  comporU  en  propriétaire ,  et  s'imagina  l'élre 
effectivcnsent.  Soa  «aurpation  ne  fut  point  de  longue  durée 
\Ottuf.  F<w.  c  S3.)  Ucnri ,  comte  d'An,ou ,  devenu ,  l'an  n  5a 

îï.î^îï'fîîSÇ'."*"  '''■^  Kleonore  ,  femme  répu- 

«M  darw  iMHS  la  Jeune  ,  vint  à  Limoges  djns  l',iulomne  de 
lan  ai5a,pont«>6ire  inaugurer,  et  y  fut  reçu  d'abord  avec 
M  bonneon  dut  à  a  dignité.  Mais  avant  fait  din'  i  l  abbe  .ic 
Samt-Maitial  de  le  deiraver  Ja...  la  ville,  celui-ci  répondit 
qu  il  n  et.iil  tenu  Â  ce  devoir  que  dans  l'enceinte  du  cliilnu  où 
sonmonasière  et  sa  juridiclioo  étaient  nireroBéi.  hvmier  sujet 
M  ™^f=<*"î«n*«™««>i  pour  ce  prince.  Ut  boui^oia  de  Saiot- 
IwlHl  lui  c»  dswèKBt  im  aacoad  par  h  riae  ^ ui  s'éleva  «at)t« 


ei»  et  leageaa  deatniiie.  Outré  d'indig|oaiioa,U«rdQiiaaqa'o« 
ahatitt  les  nmrt  da  chileau ,  et  partit.  (  Une  aDcâemie  cfiitmî- 

ernent  en  ii5(i.)  Henri  étant  parvenu , 
gif  terre ,  revint ,  l'an  1 156, 1  Limoges, 
et  y  lii  i.'niir  1  oiirL;<i)is  smi  .luiorite.  Pour  les  contenir,  il 
cvdh.i  1  jiimuiisliatniu  >le  la  vicomté  de  Limoges,  après  en 
avilit  depuuillL-  Archamhaud,  i  GeotTroi  de  Nciiliourg,  frère 
de  Kutroii  m  ,  comte  du  Perche,  et  Guillaume  P^ndolf, 
jusqu'à  la  majorité  d'\deroar.  Ce  terme  étant  arrivé  au  bout 
de  trois  ans  ,  il  réublit  le  jeune  vicomte  dant  tes  droite^  et, 
pour  se  l'attacher  plus  étroileaiNil|  il  lot  fit  èpooaaraa  cowim^ 
SAEa  t  fiUe  de  Renaud ,  oomM  de  Cornouailles ,  soa  Mcla, 
frère  naturel  de  l'impératrice  MatUlde.  Il  n'y  a  guère  fico  dw 
louter  qu' Adémar  n  ait  accompagné,  celle  même  année  i  i5q. 


le  monarque  anglais  dans  son  espédition  de  Toulouse.  Ce  qu^iî 
\  a  lie  certain ,  c  est  que  Henri,  en  s'en  retournant,  passa  par  I  j— 

•plembre  , 
ne  auteur. 


arriva  le  jour  de  Saint-Michel  septembre, 
du  Vi£;riiis.  \  ers  ce  tems  b  ,  dil  le  m£mc auteur. 


inr igrs  ,  ou  II 
selon  G<fjflro 

qui  parle  comme  témoin  oculaire,  le  vicomte  Ai 
liomiu.i^eà  1  abbé  de  Saint- Martial  en  ^lein  chapitre.  % 
niicie  d' Adémar,  ayant  élé  fait  prisonnier ,  l'an  116&,  par  aet 
ennemis ,  iniplofa  le  secourt  de  ton  neveu  pour  obtenir  sa  dé^ 
livtance.  Ademar  y  jnit  pour  mnditioa  la  cetiion  du  chlteaa 
d*Bxideaîl,  et  devint 'ainsi  pri  oriétaiilde  celte  (rface  ,  aprèt 
avoir  fait  rrnnpttre  son  oncle  en  liberté.  Mais  la  conduite  tyran- 
nique  qu  il  tint  einers  les  habitants  d'Kxideuil ,  les  engagea 
bientôt  i  chasser  ses  officiers,  et  à  rclourrier  jous  leur  ancien 
maître.  Adémar  lève  des  troupes  pour  recou>i'cr  cette  place. 
Bernard ,  aidé  par  llélie  ,  son  frère ,  se  met  en  état  de  défense. 
Des  ani*  communs  t'entremettent  pour  réconcilier  kt  oncles 
et  le  neveu.  La  pùi  te  Ut  «  et  let  parties  se  juraM4ip)|aaiiUé 
réciproque.  Adéipar,  quelque  tems  après,  fnjrgfff  saa.%icliwà 
venir  cimenter  laur  léDoncilialion  dans  le  dWeaiL.de 


Mais.,  durant  la  nuit ,  au  milieu  du  souper,  des  aoldab  fif'^- 
paraissent  lont-i>coup,  se  saisisienl  d*cns,  et  let  traînent  en 


pl  liOl; 
lacnt 
ar  le 


(^ni's  lie  cette  fourberie,  les  seigneurs  voînns  s'ar- 
la  delivratice  de  ces  prisonnieri.  On  fait  un  traité 
par  leij  1,  :  ■s  deux  nnrlrs  sont  relâches,  et  Kxideuil  est  reiiJj 
à  Bernard.  Il  paraît  qu'llelie  dans  la  suite  se  brouilla  de  nouveau 
avec  .son  neveu;  car  GeofEroi  du  Vigeois  dit  que,  fnyasil  devant 
Adémar  nar  un  tems  pluvîeui .  u  tomba  par  terre  devant  la 
chilean  oe  Fiefre-Buffière,  el  mt  tué  fHr  un  "  '  *  " 
eut  enoM*  renie  même  tenu,  avec  SCS  voidns. 


guerres  dont  le  détail  aVrieo  de  fort  intéretiant.  ] 
gleterre ayant  cédé,  l'an  1 170 ,  le  duché  d'Aquitaine  k  ! 
son  fils  ,  ce  jeune  prince  vint ,  l'an  117a  ,  Êurc  son 
solennelle  à  Limoges,  où  il  fut  inaugure  c  ommc  il  l'avait  4léè 
Poitieis.  On  lu  re^ut  en  procession,  et  on  lui  mil  au  doigt  l*aik> 
neau  de  Sainte-Valérie.  Le  vicomte  .\dérnar  lui  Gi  alors  hom- 
mage comme  i  son  suzerain.  11  vécut  en  ,l>0[ine  intelligence 
pendant  quelques  années  avec  Richard,  malgré  la  haul«»ret 
t'inéealité  du  caractère  de  ce  prince  {  ce  qui  montre  une  crande 
souplesse  d'esprit  dans  Adémar.  Tandis  ipie  leiir  union  durait, 
ils  réunirent  leurs  armes  (oa  ne  peut  pis  diic  ■féciiÉAffl.li 
queUe  année)  nour  aarchcr  au  secoundu  è&MlBSSSm 
de  Bom, que Berliand, aon  Ifèie, avait  cliaisé  de  laseigoeurte, 
de  Hautdbrt ,  qu'il  devait  partager  avec  lui.  Ils  saccagèînent  les 
terri's  de  l'iuurpateur,  et  le  contraignirent  à  rendre  jusluei 
son  irère.  Bertrand,  fameux  troubadour,  se  vengea  par  une 
sirvante  qu'il  fit  contre  ses  ennemis ,  et  en  travaillant  i  soulever 
la  noblesse  du  part  contre  Ricitard  avec  lei^uel  il  se  reconcilia 
néanmoins  dus  II  suiM.  (NosHadanus,  mv  db  ysMei  p»- 

nenceaux.  )  * 

Adémar,  l'an  1174,  reprit  les  armes  contre  Bernard,  son. 
oocUt,  pour  le  cbSleau  d'biideuil,  au  mépris  de  l'aceofd  qu'ils 
avaient  iâil ,  sept  ans  auparavant ,  i  ce  sujet.  Raymond  da 
Tureoiie  et  Arclumbaud  de  Comborn  l'étant  portes  pour  mé- 
diateurs, ou  tint  à  l'abbajre  d'Ais^c,  le  t4  septembre,  lyt». 

.1 
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eonfiirence  oh  il  fut  convenn  qne  Bernard  céderait  i  son 
le  chtteau  d'£ii«Jeuil  pour  celui  île  Célon  i^u  Adémar  tuî  don- 
nerait en  êtliange.  Mais  et-  dcrj n  r  51-  fut  à  peine  dessaisi  de 
Cclon  ,  ^u'il  chcrc  lia  l'otcasi^p  li  y  n'nlrpr.  Ayant  pour  cet 
efTi'l  nralicjué  des  intflligeiircs  avi'c  la  garniiiui  Je  la  [ilacc  ,  Il 
■j^at  1  assiéger  pour  la  forme,  et  «'«mi  rendit  maître  en  peu  de 
)ours,  le  1".  avril  iiyS.  H  fallut  alors  parler  d'un  nouvel  ac- 
commodement Adémar  consentit  1  donner  !>  nm  onde  le  châ 
teau  fie  Sttat-Iriez-de-U-Perche ,  au  moyen  de  i|iMiedui  de 
Célon  lui  fCMa.-S*<Uût  aouleré,  l'on  itj^f  «leamceri  avec 
AUbbtttf  «MMt  da  h  Uaiebe,  Guillaume,  comte  d'Aogou- 
Ivme  et  aaa  fib,  iMviooaiMdeTurennc  et  de  Combom  ,  et 
presque  tous  les  btrons  â»  ftoiloo  ,  contre  Richard ,  duc  d'A- 

âuilaine  ,  il  1  omnunda  l'avant-garde  de  cette  confédération 
ans  un  couibat  l!vri>  \e  jotir  du  jeudi-saint  entre  Brives  et  Ma- 
leoinrt,  où  plus  (le  deii\  mille  anglais  D'^Ifreal  sur  le  champ 
de  lutJille.  (Gau/rrd-  ^'oi.  p.  3a3.  )  Mais  auv>itôi  après  la 
Pentecôte  ,  dit  Benoît  de  Peterborongh  ,  le  duc  eut  sa  revanche 
dans  un  combat  qu'il  livra  aux  rebelles  entre  Saiat-Mé|nn  et 
Bouteville.  Les  avant  rois  en  déroute ,  il  entra  daat  le  LiouMin 
où  il  prit  d'abord  le  château  d'Aize ,  défendu  pir  quarante  che- 
valiers qu'il  fit  prisonniers.  Oe-U,  s'éunt  approché  de  lâmoges, 
il  fit  le  tHgt  oe  rctie  ville  dont  il  se  renifit  nnllfc  ea  m»  de 
io«wt.«Ailéniar  ayant  rejoint  m  eonlSMéiét,  alla  l'enlcnder 
dans  Ansoul&ne  où  le  duc  ne  târda  pas  h  venir  les  assiéger. 
Obligés  de  se  rendre,  ils  furent  cnvoves  au  roi  d'Angleterre  , 
qui  les  renvoya  au  doG  pow  ka  gÊmt  }ui^'à  MU  anivée  en 
Àormaadie. 

La  paix  a^nt  été  faite,  Adém.ir  se  mit  en  route,  fan  , 
au  mois  de  juillet,  avec  les  deux  comtes  d  Angouléme  et  de  la 
Marche ,  et  d'autres  seigneurs ,  pour  la  Terre-Sainte ,  d'où  il 
rerint  le  jour  oà  la  veille  de  Noël  de  l'an  1  iHo.  La  joie  que  les 
habitants  de  LuDage*  témoignèrent  de  le  revoir,  donna  un  air 
de  triom^i  mm  retoor.  L'an  1 18a ,  le  jour  de  P3ques ,  l'év^- 

Cda  Lmojgn  et  Adémar.  exci)<^  par  les  ravages  que  les  Bra- 
çou,  qui  étaient  1  la  solde  du  duc  Bichard,  faisaient  au- 
taor  de  la  vîlle ,  se  mettent  i  U  téte  du  peuple ,  poursuivent  tes 
brigands  j  i  i)  -  dans  le  pays  de  Comûradles,  et  reviennent 
triomphai! i!s,  ,ipn»s  en  avoir  tué  quelques  milliers  de  six  mille 
qu^ils  étaient.  {Chron.  S.  Martini  Lemm'lc.)  Qijel<|ue  lems après, 
le  roi  d'Angleterre  et  ses  tiU  s'etant  rendus  à  i'abbaje  de 
Saint-  Augxisiin  de  Limoges  pour  ^  conclure  un  traité  de  paix 
entre  eux ,  le  ^comte  Adémar  vint  y  renouveler  au  duc  Ai- 
dmd  le»  ayuiaiM.n  de  sa  fidélité ,  et  donna  deu  de  aa  bis 
pour  Olages.  il  s'engagea  de  plus  i  ne  donner  aucun  MQoanaux 
contea  «TAneouléme,  Guillaume  et  Adémar,  qui  tiarailbient 
ï  d^^niller  MathilJc  ,  leur  niice,  de  ce  comté.  (Gaufred.  Vos. 
p.  333.)  La  paix  des  princes  anglais  ayant  été  rompue  pmrpie 
assitdt  que  conclue,  A  lirn  ir  se  Joignit  an  jeune  Henri  ri  j 
Geoffroi  contre  le  dur.  Kii  iurd  ,  leur  frère.  Boueoup  d  autres 
barons  du  Limosinet  Jesaulres  parties  Je  l'Aquitaine  entrèrent 
dans  cette  confétiération.  Adémar  y  entraîna  facilement  les 
bourgeois  de  la  ville  de  Limoges,  mais  il  ne  put  corrompre  la 
fidélité  de  ceux  du  diiteau  qui  avaient  relevé  leurs  murs  ,  et 
t'étaient  mu  en  état  de  défense.  Voulant  se  rendre  maître  de  h 
place ,  il  enpgea  le  jeune  Henri  et  Geoffroi ,  son  frère,  i  venir 
en  &ire  le  ût  gc-  Le  roi  père  cependant  s'avançait  vers  Limoges 
pour  rétablir  la  pilx  enlic se»  enfanta.  A  son  apptocbe  f  la  iwnr> 

Eoisie,  le  défiant  dé  ses  intentions,  prend  les  armes,  court  au 
vanl  de  lui,  maltraite  ses  gens ,  et  detoi  he  sur  lui-même  un 
trait  que  son  cheval  reçoit  au  front  en  se  cabrant.  Il  se  retire 
]r  ,-(f-nr  rempli  d'indignation,  et  la  bourgeoisie  étant  rentrée 
dan»  s»-s  murs,  commence  l'attaque  du  chiteaa  dam  les  premiers 
jour»  de  février  1  \  Mais  la  dilisence  nue  fil  le  dur  Richard 
pour  arriver  à  Lirao^ ,  artéu  rexpéduion.  Peu  s'en  fallut 
^'Adémar,  qui  s'était  atuché  â  forcer  uae  église,  ne  fût  bit 
prisonnier.  Mais^  au  d^art  du  duc  qui  aoirit  de  près  son  arri- 
vée, 1m  bpnijpoiaf  «Miléi  fm  AidéoMr,  lepuiimt  courage, , 


DÊA  TlOOlilES  DE  LIMOGES 

et  réussissent  i  slnâoner  dans  le  chiteau  p.ir  adresse.  Maître» 
tk  la  pl.ice,  ils  fortifient  avec  toute  la  diligence  possible, 
(Uns  la  crainte  que  le  roi,  père,  ne  retienne  pour  les  ch.Uier.  Ils 
ne  se  trompaient  pas.  Quelques  jours  après  ,  Henri  le  Vieux 
arrive  avec  l\i  I  ji  l  1  !d  tôle  d  on  nombre  considérable  de 
grands  vassaux  d'Acjuitatne ,  accompagnés  chacun  de  ses  trou-* 
pes.  Le  I*'.  mars,  |our  du  mardi  gr;is,  suivant  GeolTroi  du  Vi* 
geois,  ils  mettent  le  siège  devant  le  château  qui  soutient  lea 
attatiues  avec  une  vigoureuse  résistance.  Le  mauvais  tenu  se- 
conde la  valeur  des  rebelles.  Les  aaaiéceanis,  rebutés  par  le  froid 
ei  les  pluiesf  lèvent  le  siège  au  bout  &  quinze  jours ,  et  se  «ctU 
reot.  Le  jeune  Henri  cependant  manquait  d'argent  pour  payer 
les  iroupa  de  brigands  qn'il  avait  i  sa  solde.  Adénur  engage  les 
habitants  de  Limoges  h  lui  prêter  20  riillr  -ons;  et,  comme 
cette  somme  n'était  pas  encore  sufiisonte,  il  l'aida  â  piller  le 
trésor  de  Saint-Martial.  Ils  vont  ensuite  commettre  la  m  nu 


profanation  i  l'aWjaye  de  Grandmoot.  ije  roi,  père,  profite  de 
l'absence  de  son  fil.s  pour  rentrer  dans  Limckees,  dont  il  trouve 
les  habitants  aussi  soumis  qu'ils  étaient  rebelles  auparavant.  Le 
pillai^  du  trésor  de  Saint-Martial  les  avait  aliénés  du  feonn 
ilenri.  Ce  dernier  revient  pour  chasser  son  père  de  Linogia  s 
— ~  lai  faalHlaaUt  lui  ayant  fermé  leurs  portes  «  fimt  plâivotr 
9  limipca  naeartle  dApieim  qui  l'oblinent  à  letwomff 
tin.  H  ae  rend.i  nUwjre  (TUxerclie,  où  le  duc  de  Boarmne 
et  I^comte  de  Toulouse  viennent  grossir  son  parti.  Mais  n  y 


chenin.  I 

et  l^comte  de  Toulouse  ^-iennent  grossir  son  parti,  .nais  ii  y 
malade.  S'etanI  fait  porter  à  Hoqucmadour  ,  cl  dc-là  au 
château  de  Martel ,  il  y  meurt  le  1 1  juin  1  iKi^,  dans  de  grands 
sentiments  Je  pénitence,  sans  avoir  pu  obtenir  la  ronsolalion 
le  voir  son  père,  et  de  lui  témoigner  lie  vive  voix  son  repentir. 
GeolTroi  du  Vigeois  fait  mrnlion  d'une  lettre  où  il  demandait 
pardon  pour  ceux  qui  l'avaient  suivi  dans  sa  révolte ,  et  nom- 
mément pour  le  vicomte  de  Limoges.  1^  vicua  Henri  était 
trop  irrité  contre  ks  rebelles  pour  leur  pardonner  atOi  ka  t 
punis.  ^        _   ^  _^  _ 

queur dura  la  vilki  et  fint  deef  le chlteauT l^ei ba 
places  du  Linuiâl  *  qui  avaient  tenu  pour  le  jeune  Henri,  a»» 
onsent  le  même  sort.  Adémar ,  cependant ,  i  fàme  de  somma» 
sions,  trouva  moyen  i!r  n  nin  r  rn  gril  l  auprès  du  monarque. 
Il  paraît  que  le  duc  Hîch.iid  voulut  Lun  aussi  lui  pardonner 
sa  félonie.  .Mais  la  conduite  lyrannique  et  di.ssolue  de  ce  prince, 
détermina  dans  la  suite  Aoémar  ,  ainsi  que  la  plupart  des 
seigneurs  d'Aquitaine,  k  se  soulever  de  nouveau  coiitre  lui. 
L'an  I  ifiA,  il  se  jeta  avec  eux  sur  les  terres  de  hichard ,  où  île 
firent  des  ravagea,  dont  ce  prince  ne  urda  pas  è  se  vei^l^  en 

fiibnt  leurs  terres  i  son  tour,  et  détruisant  leurs  ehfieaint* 
hilippe  Auguste,  en  faisant  U  pais,  l'an  1  too,  aviae  Birharf^ 
pour  lors  roi  d'Angleterre,  y  Qt  viaïieaalfrMwntiit  atumii- 
dre  les  seigneurs  d'Aquitaine ,  dont  il  tfait  Inî^enène  feoenté 
Ic^  Li  iili  vements.  Les  deux  monarques  partirent  la  m^me  année 

Si,ui  u  Terre-Sainte.  Mais,  au  retour  de  Richard  ,  le  vicomte 
e  Limoges  et  le  comte  d'Angooléme  se  brouillèrent  de  nou- 
veau avec  oe  prince.  Les  cboàés  allèrent  si  loin ,  que  ca  deux 
seigneurs  renoncèrent  à  l'hommage  <in  r  n  Angleterre  pour 
se  duooer  an  loi  de  France.  C'est  ce  que  nous  voyons  par  1  acte 
suivant ,  que  le  P.  Bonaventure  de  Saint-Anuble  dit  avoir  tiré 
d'un  ancien  manuscrit  :  Jfaf  Adémar^  tkomte  de  Limagts^  faU 
cgmulln  à  ftm  Mt»  yiif  suwanlaitdtyât,  fiu  j'ai  fait  le$  necéfrir 
H  nnwttioM  qui  tuiatal  Mae  mamieigntur  MMSm,  alni0»  nt 
ée$  Fronçait ,  ^orre tfu'à  cokmê  dtt iiuures  ftu lHaimri ,  rat i^Àm' 
gUlerre ,  m 'a  faites ,  et  à  mon  frire  Adémar,  amU  d'Aagoulime, 
ee  dernier  alla  de  ma  part  trower  (e  roi  de  Franet,  et  je  fit  aoec 
lui  la  coitfedèratitin  sutcanlr ju^'OÎr  ^  yw/V  !  fiikrcd  tOUfOOrt  tdom 
mon  pout'vir  comme  mon  setgnear,  ri  ijue  furrutu  ;e  ne  me  retirerai 
de  son  hommage  ijue  par  ses  ordres  ;  t/iu- ,  1  il  "ir  ;.vumet  ^'  (/ueJifiie 
autre  ,  U  me  garantira  par  ses  lettres  t^u  'on  me  laissera  en  paix ,  dg 
maniire  que,  si  m  y  maaqae,  il  matdera  contre  c*  noaeeau  jiue- 
raini^.ë  «(A»KS  M»^  ^  •> 
iiiwnMiwf  di  tonf       iijiii<iiiir_  mt^md  iê  httm  ml  Mê  tt 
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cours  &  menât  JÉCpMir  le  roi  Philippe.  Fait  à  Smii-Iiùr  (ou 
IrinHje-U-Feithe),  au  mois  dfaml  i  iqg.  L»  dite  de  cet  acte, 
il  hM  r«MMMr,  fanU  difTicile  à  coodUer  avec  c«lle  de  l'évé- 
nnnait  nous  allom  rapporter.  Aa  moii  d«  mars  de  cetir 
luêuM  ann^  1 199,  le  ricoint<'  A  Ji-mjr  trouva  un  trésor  dam  le 
cbiteaa  de  Chalus.  C'éuit,  suivant  Koberl  du  Mont,  un  bas- 
relîif  en  or,  représentant  un  empereur  assis  h  table  avec  sa 
femme  et  jes  enianU,  le  tout  de  grandeur  naturelle.  Mais  les 
cliiv  ]  ;]nts  du  pays,  dit  le  P.  Bonaventure ,  assurent  que  c'était 
Lutius  Capreoluï,  proconsul  d'Aquitaine,  i  quoi,  dit-il,  le 
noin  du  cliileau  a  du  rapport ,  puisque ,  selon  Riaord ,  il  s'ap- 
|>elait  rastrum  Liicii CapreoU ,  qu'on reaiî  an  ft«n«if  Chaliit- 
Cliabrolr.  Quoi  qu'il  en  soit ,  nichant,  ilMlnikdeoelte  décmi- 
wte ,  prétràdit  que  ce  tréanr  lid  anotrl 


.   ,  eomnie  leicneur 

•unraiD.  Sur  le  feTot  qu*Ad<niar fiit  de  e*en  dessaisir,  il  rieni 
assiéger  le  cfaitcm  de  Chalos.  Mais,  comme  il  fait  le  tour  de  la 
place  pour  Kconaattre  Tcndroit  où  il  voulait  donner  l'assaut, 
un  arbalétrier ,  nonimé  Bertrand  (iordon  ,  lui  décoche  un  trait 
qui  le  blesse  morte  llwaenl  à  lepaule.  On  le  porte  i  sa  tente  ; 
et ,  undis  qu'on  Cit  occupé  è  le  panser,  lMar<  adee,  chef  des  Bra- 
Lauçoiis,  qui  raccompagnait,  force  le  château,  fait  pendre  la 
garnison,  ei  r(ser\e  Gordon  pour  Aire  écorch*  vif , malgré  le 
pardon  que  hichard  lui  avait  accordé.  Ce  prioca  dMoiut  le  6 
avril,  tandis  que  ses  gens,  par  son  ordre,  Unicat  lenége  des 
châteaux  de  Nontron  et  de  Puy-Agut ,  capHtenaal  aa  vicmate, 
entreprise  qu'ils  abandonnèrent  lonqalii  eurent  amrU  la  mort. 
Adémar  le  suivit  an  tombean  veis  la  fin  de  la  m>me  année, 
Miyaot  le  P,  Bonaventure,  bissant  de  son  mariage  uoi»  (ils, 
6ai,  qui  anit;  Guillaume,  surnommé  le  Pèlerin,  parce  qu'il 
*iBt  an  monde ,  dit  Geoflroi  du  Vigeois,  le  jour  même  que  son 
p^rc  se  mil  en  route  pour  la  Terre-Sainte,  mort,  l'an  iai3, 
suivant  une  note  marginale  du  manuscrit  ^400  de  la  biblio- 
thèque du  roi;  et  Adt-mar;  avec  quatre  filles,  Marguerite, 
frmme,  t".  de  N  .... ,  fils  d'Aimeri  de  Rochechouart ;  a",  de 
Boson  de  Grignols ,  3^.  fib  d*Aldebert  II ,  comte  de  Périgord  ; 
Aquilte  ou  Aigline  ,  mariiie  au  fils  de  Guilbame  Gordon; 
Humberge,  femme  de  (ieoffroi  de  Lasignan;ct  "  " 


pejr».  Les  haUtanU  de  Unugea  àatent  d'autant  pins  coopablei 
d^avoïr  rendu  h  bâlement  leur  vîlte  aos  Anglais ,  que ,  deux  ans 

auparavant  (en  mars  laia),  Pliillppe  Auguste  leur  avait  ac- 
corde des  lettres  de.  proteciiou  ^ de  sauve-garde,  avec  prom^^ie 
de  ne  mettre  jamais  Limoges  hors  de  sa  main  ,  .'  .-yj,,-  nos  l'psam 
eîvilatfm  Je  manu  nottra  rtmopfbimus.  r.oiiis  étDit  donc  en  droit 
de  les  punir.  .Mais  les  conjonctures  et  la  bonté  de  son  caractère 
ie  déterminèrent  au  parti  de  la  clémence.  Le  vicomte  Gui  re- 
prit, l'an  iai6,  la  tour  d'Aite.  L'an  1234,  au  mois  de  juin, 
lettres  du  roi  lx>uis  Vlll ,  qui  confirment  les  privil^es  de  la 
commune  de  Limoges.  Apres  la  mort  de  ce  pnnce ,  révéqne  , 
l'abM  de  Sainl-Mactidi  et lea  boUm  de  Limoges ,  rt^connaissant 


d  Ebles  V,  vicomte  de  Ventadoub  Sasa,  mère  de  ces  enfants, 
pwurut  en  iai6.  et  fui  entendu  i  SiÎDt.IrieK'de-b-Perche ,  le 
 de&ui-Çolomban,  ai  aoveiibre,  leba  li clinim^ue  de 


oaui 


it-Mirlin  de  Limogea. 


1 1^.  Gri ,  fils  aîné  d'Adcmar  V,  et  son  successear ,  fut  un 
de*  seigneur»  qui  prirent  le  parti  du  jeiuie  Artur.due  de  Bre- 
Ugne ,  contre  Jean ,  roi  d'Angleterre ,  son  onde.  Mab  amt  Aé 
aurpris  par  ce  dernier,  l'an  laoa,  il  fitt  enfenné  A  Chinon  par 
son  ordre  dans  une  étroite  prison ,  d*oA  le  roi  Philippe  Aum'ste 
le  tira        iao4.  Pendant  la  dernière  anné         ',      ,  . 


1  évênia  de  Iimioges,  les  barons,  et  le  peuple  J  1  1  in  m,  av-in 
pns  les  armes,  vinrent  assiéger  le  château  i  N  ,  Iles  oii  le* 
Brabançons  et  les  Routiers,  qui  désolaient  1,  r.^u  ,  s'elaieni 
iciifr  rtnt  i  î  a  pIacefutemportée,etiousceuxqui  la  défendaient 
firent  massacres»  C'est  ainsi,  dit  la  chronique  manuscrite  de 
Samt-Hartifi  de  Limoges,  que  le  scppire  du  roi  d'Angleterre 
commença  d'être  bnse  dans  l'Aquitaine,  et  que  ce  dudié  rentra 
MUS  la  dommaiioa  de  b  France.  Ijt  vieomte  Gd,  raâi/cn  li- 
berté, Kr>it  avec  aèle  son  libérateur,  et  contribua  de  «ou  bns 
-  coBfuétes  qu'il  fit  sar  le  monarque  anglais.  Pour  se  fortifier 
I  sa  vicflmu    Km.  I..  11.—  .  ^  .      I    .        t     1  âtea 

Jean , 

mioges  ouvrit 
01  du  II  na  de  taire  au 


auiCOBfuetes  qu  II  bt  sar  le  monarque  anglais.  Pour  se  fort 
damsancmnté,  Gni  61  bâtir,  l'an  iao6,  la  tour  du  cbâ 
dAue.  Nab  cette  place  lut  prise,  l'an  .2.4,  par  le  roi  J« 

«ma  le  Vmfe  qu  il  fit  en  Limosin.  La  V  I  IL  .1   Limoees  ou 


qui 


d*elle-aèlie  sk  portes  à  ce  pnnce 

çhlteau  de  nouvelles  foriiticjtmns.  Mais,  obligé  de  fuir  devant 
le  prince  Louis,  fils  aîné  de  l'hilipiM-  Augmte, 
suivait,  il  abandonna  le  Limosin  i  la  dis^étlOO 

^^^y'.^i.*^"  ^""^ •  »»n«^rouver  de  rôistance ,  

iwe  OH»  umo|0,  ctamnokttf  pen  de  jours  presque  tout  !■ 


,  qui  te  pour- 
de  ce  jeune 


le  roi  aaint  Louis  pour  vrai  duc  d'Aquitaine ,  s  engagent ,  par 
lettres  du  a6  mars  1239,  àl'aîdrrrt  <i  'e  iJ.Tciiiln'  m  n  iie  qua- 
lité envers  et  contre  tous.  (  Cartul.  ùc  J'hiùp.  Jug.  )  Dans  cette 
espèce  d'hommage  ,  on  voit  que  ni  le  clergé  ni  la  noblesse 
de  Limoges  ne  relevaient  du  vicomte.  11  n'y  parait  itas  lui— 
mt'me  ,  parce  (pi'il  était  ,  comme  on  l'a  dit,  vas-sal  de  l'abbé  de. 
Saint-Martial  C'était  toujours  Gai  V  qui  jouissait  de  la  vicomte. 
Il  mourut,  suivjiiil  Bernard  Ithier,  le  39  mars  laaq.  chro- 
nique de  Saint-Martin  'met  sa  mort  en  ia3o,  et  dit  qu'il  fut 
inhumé  à  Saint-Mariial.  U'Krmengarde ,  sa  femme  ( morte  IVb 
jatiS  au  pluUk).  il  Imsm  iu  fib ,  qui  rail ,  dont  b  oaissanca 
est  posténeure  à  la  mort  d'Adéinar ,  son  ahié,  arrivée ,  saivank 
U.  Ilbier,en  ia33(i^; et  Marguerite,  femme,  i".  d'Aimeri  Vlll, 
vicomte  de  Rochechouart  ;  a**.  d'Archamband  111,  comte  ds 
I  i^'trd.  Geoffroi  du  Vigeois  se  trompe  en  la  donnant  poar 
fjllc  iinée  du  vicomte  Adémar  IV  ;  car  selon  le  Laboureur  dano 

Il  titre  de  1344  1  le  vicomte  Gui  Yli 
de  Uochecboiiart ,  son  beau-frère. 

GUI  VI,  DIT  LE  PREUX. 

ta3o.  Gui  VI  succéda,  en  bas  âge ,  à  Gui  V,  son  père ,  daw 
la  vicomté  de  Limoges,  sous  la  tutelle  d'Ermengarde ,  sa  mère. 
L'année  suivante,  le  iS  septembre,  la  mère  et  le  fils  conclureat 
i  Eudeuil  avec  la  commune  de  b  ville  de  Saint-t'ront ,  qui  iàit 
aujotird'ku»  partie  de  Périgueui,  un  traité  d'alliance  qu'£rmen- 
garda  acclb  aeulc  de  son  cAté,  parce  que  Gui ,  son  fiU  ,  n'avait 
pas  encore  de  sceau,  comme  il  le  déclare  lui-même ,  promettant 
d'apposer  aussi  le  sien  i  cette  charte  lors(|oe  Tige  lui  permettra 
d'en  avoir  un.  Doeuu  majeur,  '    Ix  !!<  1  actions  lui  mei  Ir.  [r  i.t 
le  surnom  de  Pbei>'X;  mais  le  deiad,  a  qiicltjues-iines  près.  Il  en 
est  pas  venu  jusqu'à  nouv  11  s'attacha  au  roi  saint  t.ouis ,  et 
travailla  avec  succès  i  lui  soumettre  les  places  du  Limosio  qui 
tenaient  pour  le  roi  d'.\ngieierre.  L'an  1  3 .«a  ,  accompagné  ues 
habitants  de  Limoges,  il  vint  mettre  te  siéee  devant  le  chitcat 
de  Bré ,  l'emporta  d'assaut  et  le  rasa.  Durand ,  évéqoe  de  Lin^ 
ges,M  pbi^it,  roaia  inutilement,  de  celte  démolition  «  paocft 
que  le  cliileau  devait  revenir  è  son  ëgtûe  conune  un  bien  qui 
lui  mariaaait.  Le  roi  saint  Loub  envoya ,  l'an  1 343,  dans  les 
diocèses  de  Limoges,  de  Caltofs  et  de  Périgueux ,  Guillaume 
de  Malemort  |     1  -,  exercer  les  fonctions  de  sénéchal;  et  n  F.t, 
dit  U  chronii^ue  Jt  J^aint-Martiii  de  Limoges,  le  premier  seac- 
chaldu  roi  de  France  qu'on  comnlt,  de  mémoire  d'homme  ,  en 
ces  pays.  La  même  année,  lu^S,  R.iymond  IV,  vicomte  de  i'ti— 
renne ,  étant  mort  sans  lai'vser  d'autre  enfant  qu'une  fille  mariée' 
avec  Hélic  Rudel ,  seigneur  de  Bragerac,  le  vicomte  de  LimoM» 
écrivit  â  la  reine  Blanche,  le  a  6  décembre»  pour  loi  CCrtiov 
que  jamais  fille  n'avait  succédé  à  la  vicomté  de  Tuieane,  et  hA\ ■ 
recommander  en  conséquence  les  întérits  de  Raymond  de  Sesw  l 
vière,  ûère  de  Raymond  IT,  coisme  étant  son  légitime  hé- 
ritier. (Justel,  hia,  dSrlaaM&oudltTW.i/ir.,  pag.  5i.)  Le  roi  «b^ 
France  afriwa»  te     anil  dn  Pannée  aiaitanle,  avec  aea  lirna^. 

-     .-  ■_  •      ■  "  ■  X. 


(t)  Bunard  ItUar  amelle  ect  Adéoiar  tS»  unigae  de  Gui ,  en  paf» 
hatdem  meitt  '«à  A  s'ensmt  que  cet  évéasmatf  procéda  b  aaii* 
(Jbikdis  m ,  n*.  a^oo- } 
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)f  ce  difTcrent  par  une  transaclion  passée  le  Mur  de  la  dé- 
lion  de  saint  Jean  (3930111.;  Guise  joignit  »  Vtn  la^^i,  au 
ntede  Oétra  poorinreioulevcrU  Gascoenr  contre  les  An* 


frères  et  la  reine ,  leur  mire  4  à  Limoges ,  en  albn  t  p^r  dérotion 

à  Notre-Dame  de  RrK|u(>ma<lKiir.  (  Chntn.  S.  Martim.  ) 

Lesvigiiiers  Ju  vit  ornie  de  Limoges  étaient  depuis  long-tems 
en  contesuLiuii  ^vcc  ceux  ûe  l'abbaye  de  Saint-Mari bl  touchant 
les  limite;  (II'  leurs  juridictions  tWpectim.  Gui  termina,  l'an 
ia45,<  — 
COtlMlOl 

vicomte  oe  uetra  pour  taire  louievcr  u  uascogne 
glaU ,  en  fiyear  d']Ur»ine  X ,  roi  de  CMlille ,  qui  avait  des  pré- 
teottonesurce  ihidié.Tous  deus  étant  ailes  trouver  ce  monarque, 
tnviiil  Mathieu  de  Westminster,  se  déclarèrent  ses  vassaui,  et 

l'enf^agèrf  ul  i  leur  fournir  dcji  troupfi  pour  soutenir  la  rt-vollr. 
Mais  les  deux  roi»  de  Casiille  et  d'AugK-lcrrr  s'an  oinino<li>rent. 
Tan  ia54.  [Foy.  Gaston  VII  (i),  Mcomte  de  Hèam.  )  L'an  laSij 
le  TJmo«n  retourna  sous  la  domination  anglaise ,  avec  certain<is 
rrs(  ,  lions,  par  le  traité  fait  le  a8  mars  entre  le  roi  saint  Louis 
et  llcnri  lit,  roi  d'Angleterre.  Lee qoercUce  le  renouvelèrent 
cette  année  entre  Gui  et  Tabbaye  de  SitiK'IfwUal  ;  et  occe- 
nonèrent ,  de  U  part  de  ce  vir^rate ,  une  ptwtt  fort  vive  , 
•oivant  Benuurd  Ithier,  qui  n'en  dit  pas  le  suietsmab  il  parait 

S'il  ft'agiinit  loitjoan  de  IViendue  de  ta  juridiction  vicomtale. 
_  lot  loiri  pv  le  OkCtaie  motif  que  Gui  prit  les  armes ,  Tannée 
MUVMte ,  contre  les  officiers  moniripjux  Je  Limoges.  Ils  su 
mirent  en  état  de  défense ,  et  il  \  eul  divers  comliats  plus  san- 
glants que  décisifs.  Knfin,  par  U  mediaiion  de  rev^t|ue  dio- 
césain, on  ronvint  il'une  suspension  d'armes  et  de  s'en  rapporter 
à  la  d(N:i<  .1(1  ,hi  roi  s^inl  Louis.  Mais,  tanilis  que  le  conseil 
de  ce  monarque  est  orrnpé  a  discuter  oe  procès,  le  vicomte 
Gui ,  1'  'an  I3t>3,  va  faire  le  siège  de  Bourdeilles  où  il  échoue. 
De  U  il  se  rend  i  l'abbaye  de  Brantôme,  où  il  meurt  le  t'A  août 
de  U  même  année.  Son  corps  fut  porté  i  Saint -Martial,  où  il 
inhoaé  le  jour  de  l'Assomption.  (Omm.  &,M0rtidUiimk,} 
M*MMnuni,mfaiuDO,BllodeBnsiiMiy,<liicdeBoar- 
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par  les  gens  de  la  vicomtesse 
va 

tuzera 


.  et  obligi's  de  se  retiirr.  tMtnêqtM 
trouver  1«!  roi  saint  Louis  pour  le  prier  de  mettre  fin,  ««-^iBiâ 
lerain ,  i  cette  guerre  domestique.  Le  monarque  envoie  deogr 
commissaires ,  le  doyen  d<  Tours  et  le  bailJi  d'Qriéant,  4mt 
l'arrivée  bit  suspendre  les  hostilités.  Lci  habîlanto  d'Aide  con- 
sentent 4  rentrer  aous  l'obéiaiaaee  d«  h  vicomtesse ,  i  condition 
qu  elle  1^  dniMca  un  autre» «Mivcmenr.  Adémar  reçoit  en 
échange  deeepavernemeiit  celui  du  château  de  Chalus.  Mais 
Bmoo  de  Boiiraeilics,  et  d'autres  seigneurs  ses  ennemis ,  étant 
venus  l'y  assiège  1.  e  n  ndem  in;,rires  de  la  place;  et,  l'ayant 
pris  liti-w&ne  ,  ils  1«  foiU  mourir.  Cette  exéculioa  toutefois 
ne  resta  pas  impunie.  On  assn;  ]l.  •  ^aiiu  Louis  en  tira  ven- 
geance; mais  on  ne  dit  pas  rorametit.  {Chrxm.  S.  Martini  Le- 
muvk.  )  Ce  monartjue  avait  dessein  de  marier  Robert ,  son  fils, 
avec  la  jeune  Marie.  La  proposition  en  aylnt  été  ùile  i  Mar- 
guerite, «lie  promit  par  lettres  données  i  Paris,  l'an  ia68. 


,  ot  veuve  de  Gnillamnef  leignair  de  Monlp^iit-^ean 
qnVne  fiHe,  qui  suit. 

HABIE  ET  ARTKR,  oc  ARTUS  DE  BRETAGNE. 

1263.  Marie,  fille  de  Gui  VI,  lui  succéda,  l'an  taGS, 
Tige  de  trois  ans,  sous  la  tutelle  de  Marguerite,  sa  mht.  Celle 
ci  iut  ioquiétée ,  l'an  ia64  1  P»*  le  soulèvement  des  habiUnts 
d'Aise  ,  qui ,  se  voyant  opprimés  par  le  chevalier  Adémar  de 
Maarnoot ,  leur  gouverneur,  l'Huégèrent  dane  le  chlteau.  Pour 
apaiser  cette  révolte,  die  eut  iceoun  au  aéoéchal  de  lineain 
et  ik  Pérïftrd,  i|uî  engagea  les  parties  à  s'accommoder ,  après 

rri  il  s'enretearna.  Mats  le  gouverneur,  ajrant  muni  de  vivres 
chAtnjo  ,  rrr  mm?  1  .1  hieniôt  ses  violences.  Nouveau  siège 
qui  olil}yi-  Mjf^jtiUc  j  Uno.  venir  des  troupes  de  Bourgogne 
pour  le  .'jin  lever.  L'évêque  de  Limoges  et  trois  abbés  se  ren- 
'dent  à  Ane  le  jour  de  la  Pentecôte  lafiS,  dans  la  vue  de  cal- 
ner  lei  eiprita  el  de  laaiaBeucr  à  le  pei&llàîlaimit  ioanltés 


(1)  Cci  priittntinns  étaient  fondées nir la  dot  accordée  parHcorill, 
roi  d' ADRlrlcrre  ,  et  la  rcioe  ,  •;>  frmmc  ,  k  leur  fille  EKonore  ,  en  la 
mariaiil,  l'an  1170,  avec  Aifoiue  IX  ,  roi  de  Casiille  ;  im\  qui  con- 
1  Ims  U  duc  h  i5  de  Gascogne,  dont  Alfonia  a  cneclivemeal  joui , 
tommr  le  in.jolrr  M  de  Marca,  par  la  donation  que  ce  prince  fit  , 
l'an  iao4.  àc  i5  scrfi  à  iValise  de  Dai ,  avec  le  consenlemeot  de  la 
tcme,  son  tfomt^,  ei de  k«  deiii  fils,  Feidiaaod  el  Henri  Ce  diplAme, 
•è  U  prend  let  liirct  Je  roi  de  Ca.lijie  et  de  ToUde  ,  rl  de  souverain 
M  Gatcopie,  c>t  «ooscrit  et  confirmiS  t/tv  rarch«Ti>i|ue  de  Tolède,  par 
de  Bun».  de  Ségovie.  de  Palenoù,  de  Hayouoe,  de 
pee  GiSleu.  «icomteda  uùro,  par  Arnaud- lia) laoad  ,  vicomte 
*cj>rlas|  etdTmitieasaifecweiMrODs  Mais  le»  AagUU,  raaiircsde 
la  Gui.  niie,  oc  latastreBtpaBlaaiwsd'fitpagM  en  paisible  jouissance 
4e  la  GaKogne.  Ce.l  ce  <|uieftiRM.  l'a*  t»»4,  AlfoneX  h  renoarer. 

•  «eeM.  Toi*  cad  a  M  perbitcoiemt 
et  i  peu 


^  an  acrammndcmcot,  à  M 
•ceoré  éaa  hialoritua  fraii(eis. 
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nt  revivre  les  querelles  qu'avait  eues  son  époux  avec  les 
cilcyeni  de  Limoges,  et  surloui  avec  les  bourgeois  du  château 
qui  ne  reconnaissaient  d'autre  .seigneur  que  l  abbc  de  Saint- 
Martial.  On  lui  n^si.-ile;  elle  se  met  en  devoir  de  soutenir  ses 
pi  i  tf  iit-  us  par  la  voie  des  armi-s.  Mais  le  roi  Philippe  le  Hardi 
ayaru  défendu  1rs  hostilités  ,  elle  reprtit  lee  troupes  qu'elle 
avait  levées  dans  les  cliJteaux  d'Aiae  el  de  Chalucet.  Ces  garni- 
sons n'y  demeurèrent  point  oisives.  Chaqne  jour,  cUm  ttnienfc 
des  sorties  qu'elles  poussaient  jusqu'aux  portes  de  UmoMe 
pillant  tout  ce  on'eUes  rencontraient  nr  lenriUMlCw  L'année 
suivante ,  les  hafitaitta  de  Limoges ,  s'étant  ttmah  en  ordre  de 
balaiUe  ,  neonent  ae  présenter ,  le  4  juillet ,      3,it  le  chftieaa 

iFAittfdimt  ils  ravagent  par  r*'pr('<3ai1les  les  •  nviron.v  \(ais  u 
garnison,  étant  tombée  sur  eux ,  en  tua  plusieurs  et  en  fit  d'au- 
tres prisonniers.  Trop  faibles  par  enx-mtfuies  pour  tenir  contre 
les  forces  de  lavicomtessc,  ils  mi  1  n  m  ,  -•■cours  d'K.louard  I, 
roi  d'Angleterre,  qui  leur  envoie  ie  seneclal  de Guienne avec 
des  troupes.  L«s  deux  partis  en  viennent  aux  mains  le  lendemain 
de  la  f<He  de  Saint-Sixte  (  7  août  ) ,  et  les  troupes  de  Margnerite 
sont  battues.  Elle  porte  ses  plaiute«  au  roi  de  France  contra  la 
conduite  du  roi  d'Angleterre,  qui  veut  exercer  k  son  préjudice 
l'autorité  souveraine  sur  la  ville  de  Limoges.  Philippe  le  Hardi 
ae  plaint ,  mais  inutileowat,  à  Edouand  del'atteinte  qu  i  1  1  1  1  e 
«I  tieitéBiteatreaoB  pire  et  le  roi  laint  Louis,  en  s'ait!  l,u.i:it 
la  souveraineté  sur  celte  ville.  Edouard  arrive  iui-tn^me  le 
8  mai  1274»  *  Limoges  où  il  est  reçu  avec  pompe.  Mais  sa 
présenc!        p; m  af>aiser  Panimoslle  des  deux  partis.  Pendant 
qu'il  est  aui  etiwious  de  Limojçcs  ,  les  gens  de  la  vicomtesse 
se  rendent  maîtres  par  surprise  du  cLâleau  de  Limoges,  où  ils 
arborent  ses  enseignes.  {Gaujted.  yot.  )  Des  intelligences  qu'elle  ■ 
avait  dans  celui  de  Nuailles  lui  soumettent  également  celte 
place  ,  où  elle  établit  une  garnison  qui  faît  !e  dégit  daM  le 
voisinage.  Le  ntonarque  anglais  part  vert  la  ini-juin  pouraMer  - 
conférer  avec  le  roi  de  France.  Son  sénéchal,  s'eunt  mis,  dan» 
le  mois  suivant,  ii  la  téte  des  habitMts  de  Limoges,  les  mène 
devant  le  château  d*At«a  dool  ik  fent  le  siège.  Il  était  fort 
avancé,  lorsou'un  liéraot  du  roi  de  France  arriva,  le  24  juillet 
pour  enjoinjreà  Tunet  k  l'autre  partis  de  m  îu.  Lu  loj  armes* 
et  les  ajourner  au  pariemenl  prochain.  L'atiaire  ayant  éle  e»*- 
minée  (im^      tribunal,  il  en  émana  un  jugement  pruvisoire 
qui  comlamiia  le  roi  d'Aiigleierrf  à  p)er  aux  habitants  d'.\ixe 
la  somme  de  vingt-deux  mille  six  cent  treize  livres,  pour  rép»- 
ralion  des  dommages  que  les  assiégeants  leur  avaient  causé*. 
I  \  ChrtM.  S.  Martini  Ltmovic.  ) 

La  vicomtesse  Marguerite  donne  t»  fille  Uaric ,  l'an  tavS 
mariage  i  AatUM,  comte  de  AicbisoMot,  fila  de  Jean  il 
et  petit-fils  de  Jean  I,  duc  dcSreHitM.  Artor  n'avait  1 
fue  trdae  wa  :  k»  aocà  finroit  céUSrécf  à  Toun.  Cepcudmit 
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la  pix  nVtait  pat  encore  rétablie 

]jinog««.  Enfin,  l'an  1276,  les  parties  liin  des  maux  que  osUc 

fui  m-  li.jijii  il  Irju-    rritrafnait,  convinrent  de  s'en  remettre  1 
arbitrage  Je  Getatcl  Je  Maumonl,  c)i;inoine  de  Limoges  et 
chjpeUin  du  roi  de  France.  Gérard  ciani  à  Paris,  donna  au 
mois  d  avril  sa  dôcisinn ,  par  laquelt^  il  roulait  les  droits  res- 
pectifs de  la  vicoTiiie-ise  et  de  la  ville  de  Limoges.  (  A»i<ii>.  df 
&.  Améit i  pag.  Sâa.  )  Il  semblait  que  ce  jugement  dAt  éubiir 
waê  fAt  étecnetle  dans  le  Limosin.  Mais  la  ville  de  Limoges  le 
IfOimiil  Inm  &.v<irable  à  la  vicomtesse ,  en  întcrjeU  •Ppn  au 
inrijeawiit  dé  BtrU.  I<e  roi  Philippe  le  Havdt  évo^  l'alTaire 
%  son  conseil ,  et  voici  quelle  fut  sa  décsnon  an  Mjet  du  droit 
de  battre  monnaie ,  qui  nîaait  Pun  des  points  contestés.  •  Nous 
»  disons  et  nous  ordonnons  que  les  con  .ils .  rorumuoes ,  hom- 
■  mes  ft  bouq;rois*  et  leurs  sucress^^uis ,  ne  pourront  doré- 
«  navant  rien  prétendre  dans  vnv.  partie  de  la  monnaie  qu'ils 
a  avjtent  ou  disaient  avoir;  qu'elle  appartiendra  tout  entière 
m  et  de  plein  droit  i  Marie,  vicomtesse  de  Limoges,  et  à  son 
»  mari ,  pour  en  jouir  et  en  avoir  la  garde  au  nom  de  t»  femme , 
»  dont  ses  héritiers  jouiront  «prés  elle  ;  qu'ils  la  rerantÛriquer 
*  ■  dam  tcl«odlott  de  leur  terre  qu'ils  jugeront  à  ftopM,  Mos 
»  que  It  commune  puisse  s'y  opposer  ;  qu  ilsMMMit  aa  contraire 
*  «wligés  de  a'cii  servir,  i  l'exclutioa  de  toute  antre ,  excepté 
a  cette  dn  roi ,  filnîquée  I  Paris  ou  à  Tours.  •  (  Du  Cange  , 
(y'ii^s    i'irl>o  MoMST-i.)  Marguerite,  fière  Je  rel  arrêt  qui  lui 
Ctaii  auisi  favorsbie  sur  les  autres  points  ,  vint  à  Limoges  ,  où 
ellf  fit  une  rntiee  trionipliaiite  .  comme  d.mi  nac  plji  r  i -ki  - 
quise  ,  et  se  mil  en  possession  de  la  justice.  Jaroues ,  abbé  de 
•Saint  -  Martial ,  la  nt  alors  sommer  de  lui  rendre  homma^ 
comme  à  soa  smerain  iamédiat,  et  sur  son  refus ,  il  se  saisit 
de  U  initiée  «t  b  fit  adninisticr  en  son  nom.  Nouvel  appel 
de  Mai^Mcrilc  «n  pvleaient.  Le  pracanarda  roi  d'Angleterre 
iatenriem  dans  k  proeès ,  alléguant  que  tliaannaçe  qui  en  fiiit 
le  sujet  appartient  a  son  maître,  comme  duc  de  Guiennc.  L'ablié 
Jacques  ne  vit  point  la  6n  de  la  contestation  ,  étant  mort  à 
Crassai,  dans  le  BÔri ,  en  revenant  de  Paris  ,  le  G  fi^vrier  1277, 
et  non  pas  1*75,  comme  le  marquent  les  auteurs  du  Gatlia 
Chritiiaiia  ,  et  leur  ahrev iateur.  M^i^  1  jîilie  Pii'rn?  de  Voubri  , 
son  successeur,  obtint  un  arrél  ,  en  vertu  duquel  Itiarguerite 
fut  contrainte  de  lui  rendre  homoage  en  son  nom,  et  au  nom 
de  aa  fille  et  de  son  gendre ^  dans  le  chapitre  de  Saint-Martial. 
La  Tieontessc,  ï  son  tour,  aigea  des  habitants  de  Limoges  le 
aiiaa»  acte  de  soumission  ;  ei  non  contante  de  dominer  sur  cette 
ville  et  ses  dépendances ,  elle  voulut  étendre  son  autorité  sur 
tout  le  Bàs-Limosio.  Dans  ce  dessein ,  elle  vint  k  Uzerche  pour 
y  tenir  ses  assises.  Mais  l'abbé  d'Uzerche ,  étant  seigneur  de  cette 
ville,  lui  en  refusa  l'entrée.  Marguerite  ,  irritée  de  cet  affr  11  , 
fait  venir  des  troupe» ,  et  met  le  siège  devant  Uzerche.  L'é^  éque 
de  Limu^ii-s  prend  la  défense  de  l'abbé,  somme  la  vicomtesse 
de  lever  le  siège ,  et  sur  son  refus ,  non  content  de  l'excom- 
nonier,  il  jette  l'interdit  sur  la  vicomté.  Maiguerite  se  pourvut 
contre  ces  censnres  devant  l'archevêqae  <m  Boufgjei.  Ules 
Inient  levées,  et  le  siège  d'Unerdie  aussi,  par  haédRation 
pIntM  que  par  les  «sdces  de  ce  métropolilain.  Margoerîte  tou- 
efaait  alofs  a  la  fin  de  sa  carrière.  Ce  moment  l«t»l  arriva  le  3S 
ou  le  aGaoât  de  cette  année  1277  ,  et  non  pas  tago,  comme 
l'avancent  de»  modernes.  Marie  el  Àrtur,  son  époux,  prirent 
alors  en  main  le  gouvernement  de  la  vicomté  de  Limoges.  L'.m 
ia>k>.  ils  donnèrent  en  fief  le  chAteau  de  Chalus ,  avec  ses 
Ir^jieiiiiinnes  ,  à  Gérard  de  Maumont  ,  pour  reconnaître  le 
service  qu'il  leur  avait  rendu  par  son  jugement  arbitral.  Il  était 
déji  en  riosseisioo  de  celui  de  Chalucet ,  que  la  vicomtesse  Uar- 

Erite  lui  avait  vendu ,  et  qu'il  céda  ensuite  au  chanitm  de 
^  sages.  1391  (n  st.  ),  la  i^eontasa  Marie  finît  ses 
)0iHt ,  laissant  de  son  mariage  trois  fils ,  Jean ,  Gui  et  Pierre. 
Aitar,  son  époux,  devint  duc  de  Bretagne  en  i3o5  ,  et  mourut 
k  17  ao«t  tSta.  (Fe/.  Aitnr  II ,  doc  dé  BceUfae.  ) 
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i3oi  «a  plus  tard.  JBfttr,  61s  rfné  d'Artnr  de  Bretagne  et 

de  Marie,  fut  pourvu  p.T  -1  n  père  de  la  vicomié  Je  Limoges, 
au  plus  tard  en  i3oi.  prouva  «'eu  lire  d  un  acte  du  lundi 
après  la  Saint-Uamal^é  i3oi ,  passé  sous  le  sceau  ilo  ce  vic^jinlc 
dans  la  châtellcoie  d  £sid(!U>l ,  dépendante  de  h  \  i(  oinlé  Je 
Limoges.  (Il  était  ci-devant  entre  les  mains  de  M.  ArJillicr.  ) 
Mais  ce  ne  fut  qu'en  1^07  ,  selon  MM.  de  ^Minte-Marthe ,  que 
le  vicomte  Jean  rendit  homtnaee  i  l'abbé  de  Saint  -  MartiaL  Ce 
prince  étant  devenu  duc  de  Bretagne,  Gui ,  son  fr«r«,  lui 
demanda  avec  ïnitanoe  on  apanage  convenable  )  sa  naissance  cl 
aux  droits  qu'il  avait  sur  la  succession  de  ses  père  et  inèi«.  Le 
due,  poor  le  satisfaire ,  lui  céda  toutes  les  terres  qui  Itn  étaimt 
échues  du  clief  de  Marie  ,  leur  mi-n- ,  par  traité  fait  i  Paris  ae 
mois  de  mars  lùi^  (v.  st.)  ,  excepte  l.i  terre  île  Bourgogne, 
a  la  charge  de  payer  annuellemeiit  à  la  tluchessc  Yolande  ,  leur 
belle-mère ,  la  somme  de  deux  mille  libres. pour  s;i  dot.  Par  ce 
traité,  le  duc  Jean  anéantit  la  concession  qu'il  a^ait  faite  Je 
ta  vicomté  de  Limoges  ,  à  la  duchesse  !  ■>  <  bcixe  ok  C*sniX&, 
sa  femme ,  par  acte  passé  au  mois  Je  uiars  de  l'anilfe  pcdo^ 
dente  i  Vienne.  (  Voy.  fa  daca  dk  £;m<4fn«.) 

GUI  m 

I  11  ;  Gri  ,  îProtid  fils  d'Artur,  se  mit  en  possession  de  la 
vicomté  de  Limoges,  en  vertu  du  traité  fait  avi-c  le  duc  Jean 
son  frire.  U  en  recoaUlit  les  fruits  pendant  trois  ans ,  et  ût 
battre  monnaie  i  Limogea,  comiDe  avaient  &it  ses. prédécesseun. 
Cependant  la  duchesse  Inlidie  de  CastiUc,  soU  a  l'instigation 
de  son  mari  ,  aoit  de  aon  propre  mouvement ,  sa  plaignit  haute- 
ment qu'on  lui  Iv^t  manqué  de  parole ,  et  dn  tort  qu'on  lui 
faisait.  Ijt  roi  de  CastiUe  en  étant  informé ,  envoya  Gonçales, 
évêque  de  Burgos ,  vers  le  roi  Philippe  le  Long ,  pour  le  prier 
de  rendre  justice  i  sa  sœur.  Philippe  ,  du  consentement  des 
parties  intéressées  ,  chargea  les  reyPcpiei  «le  Ijion  et  de  Meode 
de  travailler  à  un  accommo  lcir.ni  1  \  jif  i  ,  jilubu  iirs  conférences, 
il  fut  réglé  ,  par  les  arbitres,  que  Gui  de  Bretagne  renoncerait 
i  toutes  ses  préteutious  sur  la  ncomté de  Limoges ,  qu'il  rrmel* 
trait  son  désistement  entre  les  mains  de  l'évéque  de  Linooges, 
et  qu'on  lui  assignerait  huit  mille  livres  de  rente  en  Bretagne. 
Cet  ariiîlfaga  fut  confirmé  nar  tes  lettica  du  rai,  données è 
Parla  an  mois  d'avifl  tSty.  Finir  satisfinre  ad  dernier  article  « 
le  duc  donne  à  son  frère  tout  ce  qu'il  possédait  en  Pcnthîèvre, 
leeomté  de  Guingamp,  les  châtellcnieji  de  Ménibriac,  de  Pont- 
rieu  ,  de  U  Rochedenen  ,  à  la  charge  J'en  faire  hiimn.a^e  aux 
ducs  de  Bretagne ,  et  de  payer  dix  mille  Uvrea  de  u«auoQ  suin 
géra  k  J»  dndSfma  Yolmdë: 

UABBUB  OB  CAflTlLLK,  n  JBAM  UL 


i3i7.  iMBiUB  M  Cannu,  iamm*  A  iiAW  lit,  duc  d* 
Bretagiae,  entra  en  jedisianee  de  la  noomié  de  Limogea  qiris 
la  sentence  arbitrale  d«  évéqnei  de  Laon  et  de  Mende.  On  voit 

cependant  qu'elle  avait  conservé  jus  [ii'.  I.ms  qurhuip  autorité 
dans  cette  vicomté.  Un  acte  que  nous  avons  sous  les  yeux  ,  passé 

;  de 


le  lundi  avant  les  Rameaux  de  l'an  i.3i5  (v.  st.),  5  ^  i<  sceau 
d'Isabelle  ,  nous  en  fournit  la  preuve.  Le  Limosin  fut  paisible- 
ment administre  par  ses  officiers  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  le  a4 
juillet  i3a8.  Comme  elle  ne  laissa  point  d'enfants ,  U  vicomté 
de  Limoges  rentra  dans  la  main  du  duc  Jean  ,  qui  «'étant  rcoiirid 
le  ni  mars  de  l'an  iSa^,  i  Jbahhs  ab  Savoib,  lui  assigna  en 
domaine  pour  son  douaire,  an  eat  qn'élk  loi  sufféett.  'Maan 
mourut  avant  lui,  le  aa  juin  i.?38  :  »nsi  la  ooncessloo  a*nat 
point  lieu.  L'an  i33i|,  fe  duc  Jean  fut  inquiété  par  les  officiers 
de  la  monnaie  du  roi,  tpii  saisir». nt  et  mis  <[li')I  jv.ut  .1  N'jntos 
et  i  Limoges ,  sous  prétexte  que  set  raonoaies  oUiCUl  s*  sena- 
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DI-S  VTCOMTES  DE  LIMOGES. 


UaUrs  i  cellri  du  roi ,  qu'on  le»  confondait  dao»  le  commerce. 
Hiis  si  U  monnaie  du  duc  éUil  U  même  qM  ttXtt  dont  on  con- 
serve dea  piipca  Jkm  iea  abinclf  des  cuneiu,  on  peut  dire  que 
la  quereÛe  iiisdtée  ^wr  Itt  «flicicfi  myaot,  n'avait  d'autre  fon- 
dement que  leur  bévue,  qui  leur  faisait  prendre  des  henniues 

Kur  des  fleur*  de  Us.  Quoi  qu'il  en  toit ,  le  doc  Jcao  Ul  mourut 
:iMi,k3o«*sai34i.(Va|;  -    -     -  - 
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JBAimi  BE  PBNTHlà?aB,  CHARLES  DE  BLOIS 
a  JEAK  DE  KOltTFORT. 

i34i.  Jumn,  comtesse  de  Penihtèvre,  Elle  unique  de  Gui 
de  Bretagne ,  liièTe  du  4wc  Jean  Ui  i  mort  le  a6  mai»  i33i , 
«e  porta  pour  faérilièic  iinivinellie  àa  duc^  son  onde,  décédé 
4*01  «afimU  Mai*  elle  eut  un  concurrent  dans  la  ptfwa— >r  de 
JlAIi  Dt  MONTVORT ,  frère  du  duc ,  lequel  étant  Y«aa  i  Li- 
m<i£Ps  aussitôt  aj>ri*s  la  mort  Ji"  re  prince,  s'empara  Jcs  trrsois 
qu'il  y  avait  nus  «n  dcj»(1t-  Maljçre  les  secours  qu'il  en  tira, 
Chaules  de  Bloia  ,  époux  de  Jcianne  ,  vint  à  bout  de  le  baltre 
et  de  le  faire  prisonnier.  Blai.»  du  fond  de  m  prison  ,  Monlfort 
fil  srs  protestations  contre  la  donation  que  Jeanne  avait  faite  Â 
ton  mari  de  la  vicomte  de  Limoges.  Les  afTairei  changèrent 
bien  de  face  dans  la  suite.  Charles ,  aprte avoir  essuyé  les  plus 
'  ;  fcvm,  après  avoir  été  &it  prisonnier  en  ti^-j  ,  et  em- 
ranné  suivanle  en  Angleterre ,  finit  par  fin  tué  le  a6 
ibM  i364,  à  U  bataiUe  d'Aïuai.  L'an        Jeamw,  sa 


r,  fille  ti  avril  (jour  du  vendredl-ttiftt  ) ,  avec  Jean  de 

Monifort,  le  faroeus  traité  de  GuerranJe  ,  dont  le  qualriènir 
article  portait  qu'elle  conserverait  In  vicomte  de  Limoges,  cl  que 
le  duc  de  Bretagne  emploirait  son  crédit  ,  ses  prières,  et  ioutm 
Us  eoiei  aimables,  pour  en^a^er  le  prince  de  Galles  i  la  laisser 
jouir  de  cette  terre.  Par  le  liuiiiènie  et  le  neuvième  articles  du 
triéme  traite ,  il  était  dit ,  que  pour  entretenir  la  paii  entre  les 
deux  maisons,  et  Ater  tout  sujet  de  division,  Jean  de  Bre- 
tagne ,  fils  ainé  de  la  dame  de  Penthièvre  ,  épouserait  Jeanne , 
tceur  du  rooite  de  Monfort  ;  alliance  en  considération  de  laquelle 
la  dame  de  fealhièm  donnerait  i  aoq  fila  la  vicMOlé  de  Li- 
moges e«  «piiiBwiMf  dluirie;  que,  de  MO  cAlé,  U  COBIIe  de 
MoolfÏBrt  donnerait  i  sa  sceur  la  somme  cent  mille  livres  sur 
les  aides  de  Bretagne ,  pour  la  délivrance  de  son  mari.  Enfin,  le 
treiiième  article  portait,  que  si  It  j:i  Rretagne  mourait  avant 
la  sœur  du  comte  de  Monifort ,  i  i  mi  uiute  de  Limoges  resterait 
i  u  veuvf  [  lur  ^oti  ij  Udiri  .  ^l.u^  rr  mariage  n'eut  point  lieu. 
L'an  l'^io  t  la  comlesse  Jeanne  remit,  le  g  juillet,  au  roi 


Les  citoyens  de  Limoges  refusant  du 
ducs  de  Berri  et  de  Bourlmn  vinrent 


d'Anjou  «  second  fila  du  roi  Jean.  (  Voy.  kt  dues  4t  SnUum 


Charles  V  sa  vicomté. 

changer  de  maître ,  lej  ^  _     

jmif'ffr  Mlle  ville.  Elle  ouvrit  ses  porta ,  par  le  conseil  de  son 
MmculcnonMle  vil  arriver  Bertrand  du  iincsclin.  Le  prince 
de  Galfet,  iant  les  pertes  aignattint  le  cknctire .  appru  avec 
mm  extrême  indignation  l'espèce  de  trdiison  que  l'évéoue  Jean 
de  Gros ,  qu'il  appelait  ton  compère  etttm  ami  y  venait  de  lui  faire. 
Elle  lui  rendit  odieux  tous  les  ^os  d'église;  il  jura  de  s'en 
teager ,  et  il  ne  tint  que  trop  fidèlement  sa  parole.  Tandis  que 
du  Guesclln  était  occupe  i  soumettre  d'antres  places  du  Ltm'osin, 
il  survint  à  Limoges,  où  il  til  un  grand  carnage,  après  c|[uoi  !t 
sépara  son  armée,  et  se  retira  i  Cognac  Limoges  et  le  Ljmosin 
restèrent  i  la  France  ^  et  du  Gursclin,  en  parUnt  au  mois  de 
septembre  de  la  même  «nuée  pour  se  rendre  i  Paris  ,  laissa  la 
|Me  de  MIS  CM^cs  à  soo  oevca  Olivier  de  Uauni.  Il  paraît 
Me  Cbarlca  ▼  rendh  1  Jetaue  de  Fenthiène  la  skomté  de 
lâmugrs ,  peu  de  tems  aprAsavoîc  enlevé  ce  paya  i  TAnglais  ; 
or,  en  1.H71  ,  elle  prenail  le  lîire  de  vicomtesse  de  Limogei 
(  Morice  , /<«/.  <U  Bretagne  ,\.  >\  ,  p.  3yi.)  Ceti-' pi  i  iiri'ssp  tinil 
ses  Murs  le  10  septembre  i384  ,  et  fui  eulcrrée  iu»  l,t)rdeJier$ 
de  Guingamp,  en  lin  tï^'ne.  LIleasail  eu  de  son  m^ria^e  Jean  , 
«ni  suit  i  Henri ,  mort  en  1400  ;  Margueiitr  ,  dame  de  l'Aigle ,  i  i. 
ftmm  dt  ChaHea  d'Eipag^i  et  Maiie,  fcnuie  d«  Lmi*»  duciil 


JEAN  DE  ILOM. 

i3A4-  i^K^^  t»  Blou  ,  dit  DE  BaBTAcn ,  comd^  de  Pen> 

thtèvr«  et  d«  Goalln ,  seigneur  d'Avaugonr,  d'Avèncs,  etc., 
fili  <!■?  <  harles  de  Bli.ls  i-i  de  Jeanne  de  PeniViièvre,  .■  ■j  -cédai 
sa  mère  dans  la  vicomte  de  Limoges.  U  était  pour  iors  prison- 
nier en  Angleterre  depuis  l'an  i35«  ,  qu'il  y  avait  été  conduit 
pour  tenir  ta  place  de  son  p^re',  juiqu'a  ce  qu'il  edt  acquitté  n 
rançon ,  tpii  était  de  cent  vingt  nille livres.  Incanable  dejpqitr 
deaes  pn^res  fonds  une  somme  sa  considérable ,  il  eât  rrauem^ 
blaUement  fini  ses  jours  dans  la  captivité,  sans  la  générosité 
d'Olivier  de  Clisaon ,  connétable  de  rraoee,  satisfit  pour  loi 
en  1387 ,  et  lui  procora  par-U  la  Kbcrté.  Gliason  lit  plus ,  il  lui 
donna  en  mariage  ,  l'année  suiv.in(e  ,  M/vACuerite  ,  sa  fïtte 
cadette  ,  avec  la  terre  de  Châteauceau  pour  sa  dot.  Mais  le. 
!h  iili  ui  <li  .l'Mii  li:  ll.ctJjjiie  eut  plus  d'apparence  que  Je  réa- 
lité. Ce  prince  sembla  n  être  revenu  en  France  que  pour  ciri; 
plongé  dans  les  embarras  d'une  vie  coniinurllemem  agitée.  Ins- 
trument des  vastes  proiets  de  son  beau  -  père,  il  eut  presque 
toujours  les  annrs  à  la  main  contre  le  duc  de  Bretagne.  U  a%'ait 
pris  possesaîon  de  la  vicomté  de  Limoges ,  peu  de  lems  après 
son  fetonr  en  France.  On  ne  voit  pas  qti'il  ait  rien  fait  de  mémo? 
rabte  pour  cette  portion  de  ses  domaines,  il  termiiia  u  vie4 
Lamballe  ,  le  16  fumtc  i4«4  st-)>  et  fat  inbomé  amtCoi^ 
déliera  de  Guingamp.  Des  quatre  fils  iju'il  laissa  de  son  tmariage  , 
l'aillé,  qui  suit ,  fiit  son  successeur  dans  1a  vicomté  de  Limoges. 
(  raj.  Au  ,  <Mi*  db  iWMésre.  ) 

OLIVIER  DE  BLOIS. 

1404.  Olivier  db  Blois,  dit  de  Haetaoiib,  fils  aîné  de 
.Fcan  de  Blois  et  de  Marguerite  de  Ctisson ,  succéda  i  son  p^re 
dans  le  comté  de  Pentbime ,  la  vicomté  de  Liincms  et  la  sei« 
an  euric  d'Avînes.  11  cnItaHa ,  Tan  1 4 1 1 ,  le  parti  do  duc  d'Oiw 
leant,  contre  le  duc  de  Bourgogne  ;  Tannée  suivante ,  il  accom- 
pagna le  duc  d'Anjou  au  siège  de  Bourges.  L'an  i4ao,  après 
'     '      le  fuiiagne,  au  sujet  des  que- 


avoir  fait  la  pai»  avec  le  duc 
relies  qni  s'étaient  élevées  enU 


iti  et  la  comleiLse  douairière 
nvite  ce  prince,  de  la  part  de  sa  mère  et  de 


de  Penlhit  >  r 

ses  frères  ,  i  venir  Icj  voir  a  Chileauceau.  Le  duc  s  étant  mis 
en  marche  pour  s'y  rendre,  les  Penthièvre  \  ieniient  aii-devatit 
de  lui  avec  des  troupes ,  l'arrêtent  prisonnier  avec  son  frère  au 
pont  de  TroubMie.  et  les  amènent  i  la  tour  de  ChSieaucesn; 
où  iblmlîeimenl  renfermés  l'espace  de ciiM  mois;  forcés  ensuite 
de  Iea  tcttdier ,  ils  se  voient  eucHolmies  «lèpouillés  de  tons  les 


domaines  qu'ils  possédatent  en  Bratene,  et  pnserils  parjnn- 
éuu  de  ce  duché,  tenus  Vannes  an  mois  de  nrner 


ment  des  1 

1421.  Olivier,  higitif,  se  retira  d'abord  dans  u  vicomte  de  Li- 
moges. Après  y  avoir  réglé  ses  affaires,  il  se  rendit  en  sa  terre 
d'Avènes  dans  le  Maiuaut ,  où  il  mourut  le  îîJ  septembre  t433, 
sans  laisser  d'enfants  de  ses  deus  femmes,  ISAaLLLB ,  fille  de 
Jean  «duc  de  Bowfope,  «t  JiAIVK  M  L*Là»,  ' 

^  JEAN  DE  BUMfl. 


Jf  \!S  DE  Blois  ,  seigneur  de  T  Vl^l  ■  ,  ^i  rcéda  \  son 
fi^it;  Olivier  daos  la  vicomte  de  Liroogi's.  A  cette  succession  il 
joignit ,  l'an  14^7,  le  comté  de  Périgord ,  qu'il  acquit  de  Jean 
d'Orléans.  (Voy.  Ut  emm  d«  Périgord.)  L'an  1440,  il  enim 
en  possession  ducomlideftanlhièTre  par  l'accommodement  qu'il 
fit  avec  François,  dne  de  Bretagne.  Le  rai  Cbariea  VU  l'ayant 
lifutenMt^gMnl  de  ses  armém  en  Ottienne ,  il  prit 
HerLL  rf:  rn  i  »5o  ,  Qstillon  en  i4Si ,  et  se  distingua  en  i4^3t 
à  U  î  jIj  Ue  de  Caitillon  et  k  la  réduction  de  Bordeaux.  L'an 
I  4  lut  le  terme  de  sa  vie.  11  avait  •pous*'  MaBOUERITE  DB 
CHAUvKiNi,  veuve  de  Béraud  III ,  dauphin  d'Auvergne ,  dont 
U  w  Uw  point  d'adfiMto.  C      te  MM»  di  JMWm.  } 
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!«•  CBBOHOLOGIC 

GUILLAUME  DE  BLOIS. 

1454.  GciLLAOHB,  finère  de  Jcm  de  Bloii,  ha  ancoéda  dans 
li  ^cointé  de  LimogM ,  préienUcmMit  i  Nieolef  n  nièce .  en 
vrrtu  dtjt  donation  que  celui-ci  lui  en  avait  &ite.  Sans  cela  , 
Nicole,  ta  nièce,  eût  eu  la  préférence,  parce  que  la  représenta- 
tion a  lieu  dans  le  I.imosin  ,  et  que  cette  vicomlé  d'ailleurs  a  est 
pas  un  firf  masculin.  Guillaunie  avait  rte  donné  pir  ses  frères 
eno<age,r»n  i43i<au  iluc  lî  ■  T'ui-tigne  par  i'ar commodeuieni 
iju'ik  avaieiit  fait  avec  lui,  après  La  trahison  qu'ils  ccntunirent  i 
•on  égard.  Guillaume  porta  la  peine  de  leur  crime,  auquel  il 
n'avait  point  eu  da  parL  AcMarré  pen<iant  viiifii-huit  ans  dans 
«ne  diroitt  pritoa  1  tt  y  WM  tant  de  larmes  qu'il  «b  itevini 
presque  aifasMe.  Il  muMTM «b  i455,  lakwaat  d'UABELLB ,  son 
épuuse  ,  6lle de  Bernard  I,  eomte  d^Auvergne ,  Fiaacoise ,  qui 

•oit,  et  Jeux  autres  filli^.  hatyclle  devenue  veaW^  aaimilllia 

avec  Arruud-Amanii'u  d'Albret,  sire  d'OrvaL 

tllANÇOlSE  D£  BLOIS,  bt  ALAIN  D'ALBRET. 
lilSS,  T»wçout,  fiUtilRls  4e  GtoUaiiiiie  de  Bloia,  lui 


HISTORIQUE 

succéda  dans  la  Tieotnté  de  T  îmnget,  ainsi  qa*i  la  arigncvie 

d'Avi-nes.  L'au  1470,  elle  cpou^  Alain,  sire  «l'AlbreuLi 
mort  de  cette  prÎMesse  arrii;i  au  pluiAt  Tan  1481 ,  date  de  laa 
testamenl.  Alain,  son  epou^ ,  l'ayant  twme  au  lombean  Ite 
iSaa,  latneootté  de  Limocrs  paitsa  avrr  autn-s  domaine»  à 
son sucmceur  i<t  p<»tit-fil»  Henri,  mi  de  N.ivane,  mort  le  u5  nui 
iSfiS,  I.iiiMnl  (►our  héiilièn  J  1  innr,  w  fillr  uiii'juf,  mariée ,  en 
l5^8,  jviT  Auloiiie  de  llouiUm.  Henri,  né  de  ce  m.Miage, 
étant  moule  sur  le  IrAne  de  France  ,  i-euiiit  a  la  couronne  la 
viromie  de  Limoges.  Mais  ce  prince  en  aliéna  tous  le»  fonds  en 
divers  tcrns:  aliénation* ^a*il  déclara  imniuablet  en  1603.  KIlea 
ne  furent  [>»%  néanmoins  exceptées  dans  l'édii  du  mots  de  juillet 
1607 ,  qui  déclara  nulles  toutes  celles  que  ce  prince  avait  firilee 
du  dmaaine,  depuis ioa  ev4Maent  an  trAne, Muf  le  lanfaoïiv 
leinent  dea*  ecqaéreuii  qni  ne  possédaient  qn*l  titre  d*Ciifa> 
Kement.  Mais  ceux  qui  avaient  acheté  des  cnnimissairea  de 
Henri  IV  et  de  Ciiheriiie  ,  duchoise  de  Bar,  sa  sotur  ,  à  qui  ce 
[M-inro  r-^v  \r  Limosio ,  avaient  nne  (pnwlie k ntKtÊ 
contre  k  roi,  du  abef  de  cette  pcioceiae. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  VICOMTES  DE  TURENNE. 


luBcmit,  en  latin  Torûma,  Tiamm^  Tmwm,  ville  «t  châ- 
teau du  Baâ-Limosin ,  enl|«  Tulles  et  Sarlat,  Ot  le  cbci-iiea 
d'une  vicomte  qui,  sur  huit  lîeuee  de  Imtf  et  lept  (fe  Ine, 
renferme  treize  cbitelleniet  et  cent        puviaM  ailDées  en 

XioMlia.  ea  Périgord  et  en  (Q^rci.  Ce  n'était  d'abord  qu'un 
iimpte  cnMau,  lor»que  le  roi  Pépin  le  Bref  en  fit  la  conquête 
en  767.  L'avanU^e  de  sa  poiîrnin  cng.-iPea  ce  prince  i  y  trans- 
porter une  colonie  de  Frain^ju,  à  laquelle  il  accorda  des  privi- 
lèges, qui  en  augmrm  it'ut  la  population.  I^  seigneurs  de 
Turenne  éicndirent ,  par  degré» ,  leurs  domaines ,  au  moyeji  des 
acquisitions  qu'il»  firent,  et  leur  autorité  par  le  titre  <Jç  vi- 
comte, qu'ils  obiiorent  des  ducs  d'AnùUîoef  comtes  de  Lino- 
ain»  me  kl  dwtia  fdfiliflu» 

BomniB. 

BorotneMk  pnaiar  aiSgiidnr  de  tanne  que  niMefre 
nam  fine  eonnartre. aw  lacfti rs,  en  remontant  h  son  trint  iii  ^ 
a?aientéldiUéilliiqaes  de  Saint-Martin  de  Tulles,  il  jouu  du 
mémebéné6oe,  et  l'empereur  l  ouis  le  Débonnaire  dt  ora 
de  plus  du  titre  de  comte.  Mais  ce  ne  fut  au'un  titre  d'honneur, 
tel  qu'on  en  conférait  autrcfo;; ,  rommv  I  observe  D.  Mabillon 
(  Ehg.  S.  Gerardi  Aurtl.  ) ,  ii  des  per»onnes  distinguées ,  à  de» 
seigneurs  de  lieui  particuliers ,  >ans  leur  accorder  les  préroga- 
tiia  et  la  jnndiction  «tiacbèca  à  le  dwili  cooiale.  AodnUè 
aelî*  doi[(  pote  fi>|wiMin  MaHTA  T«nhm,  et  bIi  pu 


Ctre  ^nai  qnaliâ^  qoe  parce  qn*!!  mit  h  edbpenrie  de  ce  1iei«- 
AiGOA  ,  sa  femme ,  Int  donne  rit  «nftnla,  4Mdefroi ,  qui  suit» 
Robert,  comte  de  Qund;  Bodnlfe^  fiil,  en  840  on  841; 
ttchevilatte  de  Bourges  ;  Landrî ,  difKrent ,  quoiqu'en  dise 
Justel,  de  Landri ,  comte  de  Saintes  ,  qui  fut  tue  dans  un  com- 
hat  contre  Emicon  .  comie  d'.Viigoul^nie ;  Jean,  et  fjnm.iine^ 
abbesse  dans  le  Querci.  Olle  1  mounit  avec  son  p^re,  nui  fut 
inhumé  auprès  d'elle ,  on  ne  sait  en  quelle  année,  duu  1  c^îie 
de  Siîat-Gcnièh 

GODEFBOL 

r.oDEFiioi,  fils  atnê  de  Rodulfe,  et  !ton  «occesseor  dans  la 
iri^jieurie  de  Turenne,  se  Iranvc  Aussi  décoré  du  titre  de 
comte.  Il  épousa  ('.  r  ^lb^  p  r,  f,  ,  lioni  il  eut  trois  fils,  Godefroi, 
GeofTroi  et  nanulfe.  On  ne  npiit  dire  si  les  deux  pn-miers  succé- 
dèrent l'un  après  l'autre  Jl  leur  père.  Hais  ce  qui  paraît  moins 
doutaux,  c'est  qu'il*  noorwent  tous  dews  aana  pottiiité,  ou  da 
moiu  nw  cnanu  illfii 

bamulfe; 

BimarB  continua  la  ligne  des  seigneurs  de  Turenne.  Sa 
mort,  suivant  Batuie  {^Hia.  Tuitt-,  Mg.  ta),  arnva  au  plus  tard 
la  cinquième  année  du  roi  Charka  le  Simple,  ce  qui  revient  à 
l'av  897  de  Jémi-Clinat.  l>'£uuaaB,aalimme,  il  Wm  « 
(ItyqpBMit 
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DES  VICOMTES  D£  TUREaNNE; 

nnuTrnT  l*^*^  Mouiscau,  entre  Aurilhè  etTitUtt,  el  non  ras  de  Mucidan 

"  '  •  Çn  Périgord,  comme  le  prétend  M.  de  Valois  par  une  fausse 

I  mlcrpretation  da  tonne  latin  Mubedoaum.  Cette  eipédition 
eut  un  heureux succ^j.  Archainliaud  se  rendit  fàrni  nx  par  beau- 
coup (Tautres  exploits.  U  y  avait  de  son  letns  pfu  àv  guerriers 
plusMKourcux  et  nlus  redoutables  que  lui.  L.-  rariiago  qu'il 
Misait  Jes  ennemis  a  la  guerre  aver  jia  hache  U'anoi*»,  lui  avait 
lîierilL-  11!  suriiuiu  île  liourher.  GtoKroi  du  Vigeoi»  raconte  de 
lin,  d'après  un  bruit  public,  que  Marie  d'Aragon ,  prctendiae 
fimmo  de  l'empereur  Oiton  III,  étant  acculée  dwuhéfe, 
Arrhambaud  prit  sa  défense  et  COnilMUit  contre  avaccanteDii 
qu^il  mit  en  fuite.  Mais  pour  dét«ail«  ce  fait ,  il  mlEt  de  dira 
|u  Ottoo  lil,  suivant  tiMu  les  anlean  eontempoiains ,  ne  fut 


BoB£BT,  fils  et  sncccsseur  de  Ranulfe,  épousa ,  i».  But- 
«AHD£  :  3».  EnMPssiiq». On  doute  s'il  bimdttcitGnuderun 
ou  de  l'autre  mariage. 

BERNARD,  raEHisa  viooirrB. 

Beb.vahd  ,  qui  vient  k  la  tnite  de  Robert  penni  les  «ei- 

Sjieurs  de  Turenne,  parait ,  avec  assez  peu  de  fiwdenent,  à 
U  Baluse,  avoir  été  wo  6b  .on  du  moins  son  proche  parent. 
Cefnlcnaaavear,  cl  ▼nifemblablement  pour  récompense  de 
m  lervieety  çpie  le  rai  Louis  d'OnliruuT  erif,'ea  la  tern»  de 
TuKiUieen  Tieomté.de  simple  vis'ieric  <|u'elle  cUit  aupa- 
■«TOUj  se  fit  avec  te  cDii.vniinirnt  du  comte  de  Poitiers, 

«smin  dn  Limosin.  Il  oui  pmn  teniim:  Dkda  ,  qui  lui  donna 
^        9"'  *u>« .  et  deux  f>ilc, ,  Sulpicie,  Icmme  d'Arcliam- 

ADÉMAlt 

Ad£mar  ou  Aimar,  fils  Je  Bernar^I  et  son 


latnait  nané.  On  ignore  Tannée  de  U  mort  d'Archambaud.  11 

mariage  "îeu"  fil^f  Jont  l'aînc'  ,  .!<•  mémo  rumi  que 


eut  de  son  mariage  ueux  ms,  uont  l  ame  ,  iic  mémo  rioui  que 
lui ,  le  précéda  an  tomlx»ai) ,  et  le  second  lui  suivccut.  Ces  deux 
fijs  sont  dénommée  '  in  .  '  i  li  si  le  d'une  donation  <]ue  leur 
père  fit,  l'an  i  iabUi|c  d  Uzercbe.  (Juatel,  hùt.  d»  Ut 
■"«^  dê  nifti  pag.  ao.) 


-     -     -  f   .  mnm  laOTna     vfc   dlfll  OVBVCVSCVr  t  Ctflit 

mort  en  çfi^  ,  comme  on  le  v  oit  par  U  donaiioa  que  Dbda,  sa 
mere ,  fjtau  mois  d'octobre  de  cette  année,  d*aamebàrab- 
bwe  de  Tulles,  oour  les  ima  du  vicomte  Bernard ,  son  mari , 
«  du  vicomte  Ademar.  aon  Cta.  (  Justel,  prtu^.  d*  la  maison  ,U 
j  uren,  pa».  ro.  )  Ce  ^^maXt^  ainsi  que  ses  pJ-rc  et  mcre  ,  fut 
inhume  i  l  aLlaye  JeTHUesqui  devint  la  sépulture  des  vi, omie. 
4le  fureane  tant  qu'ils  fur.  iii  .iMn-j  LV,,,„.s  de  re  mom^ih,, 
at  Ion  s  en  rapporte  a  rig.imol  de  la  For,  e  (  Lhscrip.  de  lu 

l!""'  '  PP  "  "n  )  '  '^'"'^^  '  'lurenne, 
m  ponr  se  mamienir  contre  la  force  et  Ja  puissance  des  comtes 
»  de  Toulouse,  q,n  avau  iit  déjà  usurpé  le  comté  de  Qucrci 
»  «ir  ses  predeci-sseurs.  se  mit  sous  U  protection  du  roi  de 

■  f  *  pourjui  que  pour  ses  meceateii 

•  a  la  charge  qu'ils  seraient  conseoés  et  maintenus  en  leurs' 

•  l'bcrtéi,  draïuet  prérogatives  qu'ils  avaient  dans 

■  léleodue  de  leur  terre  sur  leun  vassaux.  Depuis  ce  tems-là, 

•  afOute-t.il.  la  noomté  de  Turenne  a  toujours  relevé  immé- 

•  rS*^  deUconronne  sous  le  simple  liommaoe  di-  fide- 
»  et  au  moyen  de  cet  hommage,  no»  rms  ofU  {oujours 
-  confirmé  les  vicomtes  de  Turenne  dans  la  jouissance  des  droits 

•  régaliens.  .  U  serait  à  .souhaiter  qu'on  eût  des  preuves  litlé- 
raU-s  de  ces  assen  ious  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  que  de  tems 
immémorial  K s  Mcorutes  de  Turenne  ont  étéaffranchU  de  la 

;  ndance  des  romles  d,  Toulouse  et  de  tout  autre  seigneur  . 
excepte  le  ro, ,  que  leur  vicomlé  a  loujou»  été  miK,  par 
ceux  .pn  <n.t  écrit  sur  les  fiefs ,  au  MMobre  des  (rendes  J^- 
f  fleuries.  Louis  XIV  a  confirmé  cette  pv^nnallra  par  ses  let- 
tres du  I  a  ma,  ifcSS.  Il  est  cependant  iUni  que  U  licomlé  de 
1  nienne  rcnortit  par  appel  au  bailliage  do  Kntien^ 

AACHAMBAUD  ,  mt  JAIIBfi.POimiU£i 

AaOlAMAOB,  vicomte  de  Comborn  ,  surcWa  ,  en  ^  prlu  de 
Um  maruge  avec  Sulpicie  ,  fille  de  Bernard  ,  à  son  beau-père 
Adémar  dans  la  virnmié  de  Turenne,  aius,  rpie  dans  celles  de 
Veoladour  et  de  (.oiiiborn.  Mais  il  paraft  que  cette  succession 
lui  fut  contestée  par  Ranulfe,  vicomte  d'AdNiwon  ,  neodre 
comme  lui ,  de  Bernard.  Geofrro!  du  Vigeoi,  nous  apprend  que 
lorsquil  voulut  entrer  dans  le  diiirau  de  Turenne  pour  en 
prendre  possession  ,  les  portes  se  fermèrent  sur  lui  Y  par  b 
mauvaise  volonté  de  ceux  <jui  étaient  dedans  )  avec  tant  de 
violence ,  qu  elles  lui  froissèrent  le  pied  de  manière  qu'il  en 
.emeura  bmteux  le  reste  de  ses  jours  :  ce  qui  le  fit  surnommer 
./OMife-^pMmiirArchanibaud  et  Ranulfe  se  réconciliènr.t  dan. 
U  Mlle,  et  rAnurentlenn  armes  pour  faute  le  siège  du  chiicau 


EBLES. 


EBtlttaecoadfiUd'Arclianibaudetionsneeenenrilancomtd 
de  Turenne,  amnl  épousé,  «uivent  l'euteur  d«  mirade*  de 
Saintc-Koi  de  Conche»,  Béatrix,  611e  de  Rîdiard  I ,  duc  de 

Normandie,  eut  de  cette  alliance  deux  fils,  Guillaume,  qui 
viendra  d-après,  et  Arrhambaud,  qui  fut  U  tige  des  vicoinics 
de  Comlnirn.  Le  i  i  im  r  de  ces  deui  i-rifants  eul  part  ,  av  ec  ses 
père  et  mèie,  a  L  klijii,-.ti.iu  (ui  ih  Kreiit  ,  Tan  looi  ,  dans  le 
mois  d'avril ,  .i  l'ahlMye  d'f  zerclie.  (  Jusiel ,  de  la  maison  Je 
T ur.pr.  pag.  21.  )  l.j  diM-r.r  lo  4  etaul  mise,  dans  la  suite,  entre 
Ebles  et  Heatrix,  celle  ri  fut  répudiée,  et  son  époux  donna  sa 
main  4  Pehonelle  dont  la  naissance  n'est  point  connue.  Ceci 
dut  arriver  long-tems  avant  l'an  io3i».  On  voi t, en  effet,  i«ue 
cette  année,  U  charte  d'une  donation  faite  à  l'é|^ise  de  fielmont 
par  Ebles  et  sa  femme  Péronellefidn  eoBsentement  de  Guil- 
laume ,  Arcbambaud  ,  Ebles  el  Robert ,  ton*  «nfinu  du  vicomte 
Ebles ,  dont  les  deux  demien  étaient  du  second  lit.  (  Ibid.  ) 
Geoffroi  du  Vigeois  nous  apprend  qu'Archaiii!>aud  tu4  Robert , 
son  frère ,  par  jalousie  de  la  préférence  qur-  lui  du  u  naît  tbles  , 
leur  jière ,  dans  sou  amilié.  Mais  il  ajouli-  ipi'  Vjchambaud,  ayant 
mis  à  mort  depuis  un  chevalier  qui ,  dans  un  combat ,  avait 

blessé  grièvement  son  pi  re  ,  nentiy  fTf  H  dilll  US IwiUlMB yfem 

et  lui  lu  oublier  son  frati  icije, 

GLILLAUME. 

GuiLitOMX ,  fils  aîné  d'Ebies ,  eut  en  pvlH*  ^  nomrtd  de 
Turenne,  fort  diminuée  par  le  démenÂrement  ipieaonplie  en 
avait  âit  des  vicomtés  de  Comborn  et  de  Venladonr.  U  leiMâ 
Je  MaxUUIB,  aa  ftmme ,  un  fils,  qui  suit. 

BOSON  I". 

BOSON  I".  ,  fil?  et  successeur  de  Guillaume ,  épousa  GCK- 
BERGK,  dont  M  .lustel.  Suivant  la  remarque  de  M.  Baluze , 
fait  deux  personnes,  parce  qu'il  avait  trouvé  des  chartes  où  In 
femme  de  BoMMCHt  app*-1t  e  Comtor ,  ne  faisant  pas  atleotiOB 
que  c'est  ici  un  nnm  de  dignité  qui  se  donnait  A  oes  peitMiilMi 
qualifiées  de  l'un  et  de  l'autre  sexe.  L'an  1076,  Buson  fut  pré> 
sent,  avec  Arcbambaud,  son  frire,  et  d'autres  seigneurs,! 
l'acte  par  lequel  les  religieux  de  Beaulieu  ie  donnl^rcnt ,  avec 
leur  monastère ,  i  Saint  Hugues,  abbé  Je  Cluni.  L'in  :  ,  i ,  la 
«Wrolîon  le  porta  4  faire  le  pèlerînafio  de  la  l  eire-.Saiiiic  où  il 
mourut  la  mi^ne  année,  lai»ajil  de  son  mariage  Raymond  ,  ((ui 
suit;  ArclianilMi:d  ,  vicomte  de  Hibeires  f^uilLiumc  ,  mort  en 
iioi)  .lu  plus  lard;  Eliles ,  abiie  de  Tulles;  avec  trois  filles, 
Alpaï4e ,  Icmme  de  Bernard  111 ,  comte  d'Armagnac  \  Elieo- 

akft 
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Umtraymondaises.  Les  ducs  deGuiettlMij  jbftitf  l'an  1 140,  avec  le  roi  Phili(<i>o  Auguste,  pour  la  l'erse 
Baymood  ,  sVbtioifCDt  à  donner  courr 'Sainte  |  d'oft  il  m 


m  ti(- ,  mariée  à  TliigiiM,  seigneur  de  BoaDcaire,  en  Pcrigord  ;  et 
^laihilde,  fenunc  de  Hugues  11,  duc  de  Bourgogne.  Gvrberge, 
nindt  cet  «niiiitii  moimit  ca  ii«3. 

RAYMOND  I. 

1091.  RaYMOHD  I ,  jurresseur  de  Doson,  son  p^ro,panit, 
i*«n  iog6f  ««ec  Haimbaud,  comte d  Orange,  Guillaume,  comte 
de  Fom ,  Gooflier  de  las  Tours ,  et  d^aulros  seigneurs  de  son 
voisinafe,  lous  ka  emeignc»  d«  Aayniond  do  Saint-Gilli-s  , 
pour  la  Terre-Sainic,  où  il  ae  dblingua  par  ses  exploits.  U  en 
était  de  retoor  en  1  io3  ,  comOM  «il  U  Voit  MT  uœ  donation 
<]u'it  fit  celle  année  k  l'abbaye  deTnltes  pour  rlne  de  sa  mère , 
qu'il  nuinme  GuisHerge.  (Justcl ,  Hiid.  pr.  p.  39.)  GcufTi  oi  ilu 
V  igeois  ri-marfyue  que  le  uoiii  du  \  ii  omle  Raymond  I  sr  lioiivail 
«Tuurcint  s'jrun  Jcnifr  de  la  mon  0.1  io  ()\ililii|iir  :  ce  ijiii  nioiiire 
le  oroit  de  ballre  monnaie  qu'avaifiit  ili>4-li)n  It's  virijniies  de 
Turenne.  Justel  a  fait  aussi  graver  des  demor^  ei  des  sous  aui 

Ktent  le  nom  de  ftaymond,  et  prétend  qu'tl  y  avaitauwt  «le* 
n^'on  lUMm 

rir  ooavmUon  wec  — ^  _    
cette  monnaie  dans  In  trois  dtpcbea  de  Gehon ,  de  Limoges 
et  de  PiVigneui.  Ce  vifiOBle  vivait  encore  «a  lias.  U  mail 
épousé  Matriloe,  fille  deGeoffroi  II  (et  non  de  Rotron  111, 

comme  Morrri  lemai  i^ue)  ,  cointr  de  Perc  lie ,  dont  il  eut  Tto- 
son  ,  qui  suit  ;  Mart;Lioi  itc  ,  iemme,  i**.  d  Ad(;inar  IV  ,  vicomte 
tie  Limoges  ;  a*^.  d'iJiK'i,  Mi  omle  de  Ventadour  ,  dont  elle  fui 
séparée  ;  i'^.  de  Guillaume  IV  ,  corote  d*Angoulcme  ;  et  Anne , 
mariëc  i  Aimeri  de  Gordon.  Malhilde  survécut  à  Raymond , 
son  époux,  et  prit  une  sccoiuk  sUiance  avec  tiui  de  las  Tours. 
Elle  movrot  en  t  tfS. 

BOSON  VU 

lias  «u  pIvtAt.  BoMM  II,  snceenenr  de  lUymond ,  son 

père,  montra,  dès  sa  première  jeunesse,  beaucoup  d'ardeur 
pour  les  armes,  cl  fil  preuve  de  valeur  en  différente»  occa- 
sions. Sa  rnrrc,  avertie  dans  un  songe  ,  dit  Geoffroidu  Vigciis, 
que  ce  parli  lui  sersîl  fline*lc,  clini^^ca  lîernsrd  11,  coinle  de 
la  Marche  ,  de  lui  detr  iidic  de  sa  pari  de  5'eii;;d|^er  ilaii-;  ;iururie 
expédition  militaire;  cl  non  contente  do  celte  ]>rern.i;ir,u,  elle 
faisait  dire  pour  lui  chaque  jour  une  racise  du  S.iitii'Ksprit. 
Boson  obéit  à  sa  mère  pendant  qu'elle  vécut.  Mais  celte  dame 
élant  morte  au  mois  de  mai  114^,  il  revint  i  sa  première 
inclination.  Les  deux  fir^ra* ,  tiui  iV  et  Adémar  IT,  vicomte 
de  Limogea,  dont  le  second  amdt  ^poiôé  M  acBor ,  étaient  alors 
broailUs  avec  Gui  fflammeoc,  leur  neveu  ,  pour  des  intér^is 
de  &mi1le.  Résolu  de  vider  le  différent  par  les  armes ,  ils 
iiivilèrenl  le  vitomte  Je  Turenne  j  les  "seconder.  B<isûu  ne  se 
fil  point  prier;  et ,  a>aut  asiembie  ,i  la  h.ïir  ses  chevaliers  ,  il  jlla 
les  rejrnudie  avec  sa  lri>n()e  au  siège  de  la  Koclic  Saint-l'aul  , 
qu'ils  a\aieiit  e)Ur(>pn&.  il  y  rencontra  sa  destinée  ,  et  fut  étendu 
mort  d  un  cuup  de  ilèrhe  qui  lui  perça  la  gorge  le  i()  juin  ,  un 
mois  environ  après  le  décès  de  sa  mère.  Il  avait  épousé,  depuis 
t)eu,  EusToaoïE,  fille  de  Bernard  ,  aeigneur  d'Anduze  et  d'A- 
laia,  qu'il  Uiasa  enceinte,  de  qnaire  mois,  d'un  fila,  qui 


de  Tnrenae, ae  fêmiU  entre  aee  Buûn*  de  tonte n  ictte,  et, 
après  l'en  a«oir  investi ,  la  re^ut  de  loi  en  fief.  (Justel,  mtt  ë$ 

la  M.  de  Tur.  pr.  paç.  35.)  L'an  1178,  il  fut  nommé  par  les 
rois  de  b'rance  el  d'Angleterre  avec  Raymond  ,  comte  de 
Touli>usc,  Kayinoiul  de  Château-Neuf,  et  d'autres  seigneurs 
puissaiils,  pour  apiiiner  Pierre,  rardinâl-légat ,  et  les  arche- 
vêques de  llourgei  et  de  Narlionne,  ilai  s  leur  ini^ision  contre 
les  Albigeois, et  chasser  ces  hérétiques  des  pays  qu'ils  infestaient. 
(  Rafer  de  ffMMbn.)  la  même  année,  el  peut-être  avant  de 
partir  ]MMir  cette  expédition ,  il  tint  un  plaia  d.ins  lequel  il  per- 
mit un  duel  aolennel  en  Ttle  de  Beaulieu ,  dans  sa  vicomté  , 
entre  Hugœa  de  fivat-Céré ,  et  Aimeri  de  Smnt^Iéré,  accusé 
d'avoir  lue  en  trahison  Astorg ,  frère  du  premier.  A  ce  Cotabàt 
issiilèrenl  les  viromles  Je  Limofjes,  de  Comborn ,  de  Gimel  T»> 
leyrailJ  ,  seigin'nr  de  Us 'l'ours  ,  cl  un  ^nd  nombre  d'autrf» 
barons.  1-a  Mtioire  demeurai  Hugues  de  S.nnt  Céré.  qui  de- 
manda en  roase^iuence  les  biensqi?Airoeri  possédait  a  S.  Cer.-. 
Mais  la  cour  du  vicomte  jugea  que  la  confiscition  lui  ajlpartenait 
seigneur  de  S.  Cvre.  (  Juitel,  iltid.  pr.  p.  36.)  Raymond 


RAmOND  U. 

Il4^.  RaYMOWD  11  ,  ne  ciiK]  mois  aprijsla  mort  de  Hoson  II, 
aon  père  ,  lui  sureéda  -ious  U  luteUe  d'LusIorgie  ,  sa  mère.  L'an 
ii^b,  il  entra  dans  l.i  ligue  formée  contre  Richard,  duc  d'A- 
quilaine,  son  suzerain,  par  le  roi  Henri  le  Jeune,  et  GeofTiuI, 
ses  frères,  'Wulerin,  comte  d'Angoult'me,  Pierre,  viromte 
de  Castillon.  .\iréniar.  virornie  de  Limoges,  Olivier,  prince 
de  Chalais,  et  lieaui  i  >1  .luires  seigneur».  tBAmd.  Pitiroburg. 
4t  Chnm.  &  UariùU  Lemof.  )  Le  a5  janvier  de  la  m^me  année , 
ds  Gimel,  étant  venu  le  lix>uvcr  au  cUâteau 


ne  revint  paa.  On  croit  qu'il  mourut  au  siège 
l'Acre.' Hius  M  CASTBI.1iAV,a  femme,  lui  donna  deui  fib, 
Raymond  ,  qui  suit ,  et  Busoa,  coort  ipwlquCi  années  aprè»  son 
père  ;  avec  uau  fille  N. ,  manèe  avec  Hflie  T,  comte  de  P»* 

rigonL 

RAYMOND  m. 

Raymonb  III ,  ÛU  3in«-  lie  Ravmond  II  et  son  surresseur, 
confirma,  l'an  laog,  à  TaMia^e  de  Bcaulieu,  le  droit  de  baitre 
monnaie  et  d'autres  droiu  que  «on  père  lui  avait  accordés. 
Ayant  Krrilé  au  nom  d'HiLIS  ,  sa  fenune,  de  la  terre  de  Séve- 
rac,  par  *a  mort  de  Gui  de  S^èrac,  «on  beau-père ,  il  en  fit 
liommage,  Tan  lali ,  à  Werrt,  roi  d'Aragon  ,  comme  tuteur 
de  KavniouJ-nêrenger,  comte  de  Provence.  Raymond  111  finit 
sca  jours  .lu  plutôt  Tannée  suivante.  De  son  mariage  ,  il  et|t 
l;..s(iu  (lu'davail  associe  àsa  vicomte,  mais  ijui  monrul  avant  lui, 
laissant  des  filles  qui  furent eiclues  de  la  \  u  omte  ;  i'iavnioud,  qui 
suit  ;  un  autre  Raymond,  qui  fut  ir.ibord  vigueur  de  Srrvières, 
et  qui  devint  ensuite  vicomte  de  Tuieime  ;  et  une  bile  K. , 
manée  au  dievaUer  Bernard  de  Goanae.. 

RAYMOND  IT. 

Raymohd  IV,  fils  et  sncceneur  de  Raymond  III ,  fit  hom- 
mage de  sa  vicomlé,  l'an  la  14 ,  à  Simon  de  Monfort,  comme  a 
son  suzerain .  (  Justel ,  ibid. ,  page  38.  )  1 1  accompagna ,  la  mlcw 
année,  le  prince  Loui> ,  fds  du  roi  Philippe  Auguste,  lorsqu'il 
passa  en  Ansleterre  ou  il  était  appelé  par  les  barons  soulevés 
(onire  le  roi  Jean.  L'an  1 2 1 Ç)  ,  sur  la  Lonnaissance  qu'il  avait 
que  Kaonl  dc  iiesse  et  se»  neveux,  fils  d  Ademar,  euient  d'une 
lioniic  race,  e*  jwroia  ;>ro^rrt/e,  pour  récompense  de  la  fidé- 
lité qu'ils  lui  avaient  toujours  témoignée,  il  les  Gl  chevaliers, 
eux  et  leurs  deioeiWlantS ,  runcessimus  eù  et  successoribut  suif  at 
sint  mililes,  les  exemptant  de  uilles  et  de  toute  autre  exaction. 
{lùid.,  p.  39.)  Etant  priît,  la  même  année,  k  partir  pour  la 
Terre-Sainlè ,  il  reforma,  dans  le  mois  desepteflibfe ,  les  axt- 
tumes  établies  par  ses  prédécesseurs  au  bourg  de  Martel,  les  fit 
mettre  par  éc  rit ,  et  s"oldii;ea  ,  par  sej  iiu'nl  ,  4  s'y  conformer  et 
à  les  faire  olisei  ver  pu  tous  les  lijUiUuts  du  lieu.  (/Ai'</.,  p.  ^O.) 
Il  était  de  retour  eu  11^1,  mmme  le  prouve  un  arle  J'i  blfs, 
vicomte  Je  Ventadour,  et  de  M.irs;<iei  iie  ,  sa  femme,  paiw;  le 
jour  de  la  Pentecôte  de  cette  annc  e  a  l'aldjave  de  Grandmoiit , 
|iar  lequel ,  eri  se  soumettant  à  la  juridiction  temporelle  de 
[  archevêque  de  Bourges  el  de  l'évéque  de  Limoges,  ils  donnent 
pour  pleige  Raymond,  vicomte  de  Xnreooe,  qui  était  pn-sent. 

iwd.) 

Ijc  roi  saint  I.0UÎS  donna,  Tan  lu^, M  vicomte  deXureoae, 
des  lettres  ilalées  de  Mdua  au  mou  de  septembre ,  par  les-; 
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T)ES  VICOMTES  DE  TUREXSE. 

qnrlli^s  il  lui  protnPt  de  ne  jamais  IVrhaneer  ni  le  séparer  de  la 
ronronne  de  Fr.inrc  lant  qu'il  lui  sera  fidèle  el  à  ses  successeurs. 
(  lùiJ.,  p.  4'^ )  L'an  laio,  le  a  février,  pour  reprimer  les  bri- 
^nds  qui  infcstaienl  le  (.imostii  n  l.  s  proviores  voisines,  Kay- 
nuMMt  fil  à  ftaqucnailoiir  an  tni(«  «le  confédération  pour  huit 


de  Ftgeac,  Tabbé  de  Tuiles  el  plusieurs  barons  du  pays,  sauf 
l'honneur  et  le  respect  dus  à  l'église  romaine,  Vaàf^ 


lté  et 


année*  f  par  coiirte  mï-narUe,  «m  le*  cansiib  de  Çahors  ei 
•  "'abbé  de  Tulle 

le  respect 

les  droits  du  roi  de  France.  {  /A  </■  )  Il  fui ,  1  an  12  l.T,  ^iti  J 
souscripteiii  j  lit'  1.1  lettre  que  Icj  s^cigueurs  les  {<lus  (jualiHi'î  du 
r  iyauiiif,  .TiscniLilctià  iiaint-Denis,  en  France,  écrivirent  au  pape 
Grégoire  iX,  pour  se  plaindre  tics  entreprises  du  rler^é  sur  la 
iuiiiliclion  du  roi  et  de  l'indépendance  qu'il  alT  riait  à  h<ni 
égard  ;  déclarant  à  sa  sainteté  qu'ils  snnt  aetcrminés  à  ne  plus 
souffrir  de  pareils  attentais  à  préjudiciables  au  bien  publk. 
iI6i^.f  p.  4-^-  )  Hayniond  IV  termina  ses  jours  vers  le  commen- 
cement  de  décembre  ta^i,  (Juttet,  *&m/.,  pr. ,  p.  5i.  )  Hftus, 
•a  lèmoM,  fille  de  Gui  II ,  comlc  d*AuvergM«  qui  survécut  i 
aon  mari,  ne  lut  dbnna  qu'une  611«  nommée  comme  elle,  qui 
fut  mariée  i  llélie  Rudrl ,  seigneur  de  Rragerac,  lie  Rl.iye  et  >Ic 
Gcosac  ^  et  que  sa  mère  institua  soa  Ucrilièf e  par  sou  tcsla- 

RATVOND  Y. 

^  1343^  lUncotiD,  aeigneur  de  Senrièrm ,  le  mit  en  poues- 
rion  de  la  vicomi <  de  Turenne  apris  la  mort  de  Raymond  I V, 

son  fr^re.  Mais  ce  ne  fui  pas  sans  opposition  de  la  part  d'H<'lie 
Rudel,  gendre  de  rc  dernier,  qui  revendiqua  cette  succession 
au  iKnn  J  H<-li<,  sa  frmme.  La  conli'sl.iiiDn  fut  portée  au  cou 
êvd  du  rui.  (iiii,  viromle  de  LimogM,  coniiilic  là-dessus  par 
la  reine  Blatu  lit-,  lui  répondit,  par  Irtircs  rn  iJate  du  17  dé- 
cembre 1243  ,  qu'ayant  interrogé  les  plus  sages  et  les  plus  éclai- 
rés du  pays,  il  n'hésitait  point  h  dire  que  jamais  fille  n'avait 
possédé  la  vicomte  de  Turenne,  et  quu ,  toutes  les  fois  qu'un 
VlCOmlO  était  mort  sans  enfants  mâles,  son  frère  ,  s'il  en  avait 
m ,  lui  avait  succédé  préli^rabUment  aux  filles.  (  Justel,  Bid. , 
page  Si.)  Cet  avis  prévalut  au  conseil,  et  Raymond  demeura 
posaesaeur  de  la  «comté.  Mais  il  n'en  jouit  pas  lons-tc 


1  jouit  pas  long-tems.  L'an 
ia4St  étant  tombé  dangereusement  malade  à  Paris,  il  fit  son 
testament  le  i-j  décembre,  p.ir  li-qncl  il  instituait  son  ht'riiîrr, 
dans  ses  droits  4  la  vicomti- cK- TuninTc ,  Raymond,  san  (il> 
ahié  ;  droits,  dit-il,  que  j'avais  pniii!.uivis  à  la  cour  <lu  roi 
jusqu  à  sentence  définitive  ,  ipjoJ  r^o  /xiteram  et  cujus  jus  per- 
/ueriirn  uiou)"  ml  ilefmitwiim  seiil'ntiani  rurum  tUtmino 
regf  tramorum.  Llbid.)  \  tioson,  son  second  fils,  il  donne 
firive  avec  se*  Mpendances ,  excepté  Chameirac  et  Cotsage , 
dont  il  ordonne  nnesa  femme  jouira  sa  vie  durant.  A  Gui,  son 
troisième  fils,  il  lègue  ceo|  livres  de  rente.  Il  enjoint  4  l'atné  de 
faire  chevalier»  Hu^uiy  d*  Saint-Amand  et  Pierre  de  lo .  et  fait 
exécuteurs  de  son  testament  Bbles  de  Venladoor  et  6.  dè  Ma- 
lemort.  ( /A/J. ,  p.  5i.  )  Raytnniiil  ri\icnt  ili-ceiti'  mal^illr,  sul 
vant  Justel;  mais  il  parait  plus  proh.iMr  a  M.  Ibluzc,  (|u'il  y 
%iirrom!)a,  n  nous  .sommes  de  son  avis.  11  fut  eutcru'  dans 
l'hnpiljl  (Je  Turenne,  nommé  lalla.  (J/iiJ-,  n.  r>2.)  Outre  les 
fiU  qu'un  vu'ni  (le  nommer,  il  laissa  tinq  filles,  .Vllein.inilp  , 
femme  il«  Puns  I ,  seigneur  de  Gordon  ;  Comtur ,  mariée  a 
Rertrand  de  C.ardaillac  ;  Hélis ,  femme  de  Pierre  de  Cazillar  ; 
Marguerite,  (jui ,  l'.in  laGa,  cédai  Raymond  VI,  son  frère, 
tou.s  les  dioits  qu'elle  avait  Unt  aux  biens  paternels  et  maternel.s 
qu'i  ceux  de  Raymond  IV,  son  oncle,  excepté  la  dot  qui  lui 
•mît  été  promise,  qu'elle  se  réserve  de  lui  demander  lorsqu'elle 
se  mariera.  Elle  épousa,  nuclque  tcms  ^pifs,  Durand  de  Montai, 
fils  d'Astorg,  seigneur  d  Aurillac  ;  puis ,  en  secondes  noces , 
dUl,airedePOBs^ 
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ia45,  ou  au  commencement  de  l'an  ta46.  Nous  vojrons  en 
ctlei  i|ue  celle  année,  étant  à  Ponloise,  il  rendit  hommage  an 
roi  saint  L«uis,  el  lui  promit  avec  serment  de  lui  remettre  ses 
forteresses  à graaée  el  à  petile  furtx,  (Baluae,  WtL  Ttiielf  p.  168.) 
Helie  Rudcl  et  sa  femme  Hélis  recommencèrent  le  prncea  pour 
la  succession  de  U  ncomlé  de  Turenne.  Mais  les  parties ,  après 
bien  des  altercations ,  ayant  lait  un  compromis  entre  les  mains 
de  la  reine  Blanche ,  récente  du  royaume,  cette  princesse,  par 
sa  (Ii'-cision  du  mois  de  |uin  1:1.^1  ,  j>iji!;;(  a  aui  demandeurs  une 
partie  Je  l'héritage  contesté.  (/W.,  p.ige.  [,2.)  Raymond  se 
dispo'^aiit ,  l'an  laSa,  à  partir  pour  la  Tei  re-S,iti>le  ,  (it,  au  mois 
d'avril  ,  sou  testament  par  lequel,  au  cas  qu  il  *înt  à  mourir 
sans  eiilanls,  il  iiistiluait  son  héritier  universel  Boson ,  et  lui 
substituait ,  faute  de  postérité  ,  Gui ,  son  autre  frère,  auquel  il 
laissait  par  provition  cent  cinquante  livres  de  la  monnaie  COIS- 
rante  de  Turenne.  {Ibid.,  page  54*  )  L'année  suivante,  étant  SU 
camp  devant  Sayèle,  ou  Sidcn,  en  FlaUitine,  Raymond  VI  n- 
nou  vela  an  roi  «aint  Lonis  la  promesse  qne  son  pèm  et  Ini  avaient 
déjà  Mte  i  ce  monarque  de  Ini  remettre  leurs  fbrtereoes  è 
grande  et  à  pelitt  fture. 

Raymond  fut  encore  inquiété,  l'an  ia56,  pour  h  vicomté 
ile  rureune,  par  Marguerite,  femme  i|e  lleriiarcl  II  ,  vicomte  de 
Lomliori),  et  iJauplone  île  Rotjuefeuilie  ,  toutes  deux  filles  du 
viromle  Bosoii  ,  lils  et  rollègue  du  vicomte  Raymond  111.  Le 
roi  saint  Louis,  choisi  pour  arbitre,  régla,  par  son  juge- 
ment ,  que  Raymond  assignerait  sur  sa  vicomté  au  vicomte  do 
Comborn,  à  sa  femme,  et  i  Dauphine  de  HoquefeuillOi  uim 
rente  de  cinquante  livres,  monnaie  raymondaîse,  pour  les  tenir 
ert  lirf,  eux  et  leurs  héritiers ,  du  vicomte  de  Turenne,  et  lui  «B 
(aire  hommage,  ilbid..,  p.  .SS  et  5G.)  Ce  monarque,  par  le  tfnté 
le  pAu  fait  avec  Henri  111,  roi  d'Angleterre,  lui  ayant  cédé, 
l'an  1 3  >^ ,  SOUS  le  litre  de  duché  de  Guienne ,  les  trois  dioeisea 
de  Périgueux ,  de  Cahors  et  de  Limoges ,  la  vicomté  de  Tu- 
renne se  trouva  comprise  dans  cet  ahaudon.  Raymond  VI  alors 
rccl.inia  le  privilège  accordé,  l'an  1339  ,  a  Hayiuoiid  IV  et  à  ses 
successeurs  par  saint  Louis  même,  de  ne  pouvoir  ^Ire  iamitis 
sépares  de  la  couronne  de  Franc-.  Il  refusa  lon^  tenis  Je  .s'ert 
départir  et  de  reconnaître  le  roi  d'Angleterre.  Mais  enfin,  parce 
qu  on  ne  pouvait  autrement  satisfaire  au  toité  filt  avec  rAn- 
glais,  il  lut  oblige,  par  les  prières  et  le  commandement  du 
roi ,  de  renoncer ,  par  arto  do  Jia  avril  de  l'an  1  aG3 ,  â  son  pri- 
vilège ,  et  de  6ire  MMmâflge  au  roi  d'Angleterre.  Mais  il  appott 
ï  cet  acte  phisienn  reslridions  qu'il  fit  agréer  i  son  nouveau 
seigneur.  (  lUd.  ,  page  £a.  )  Ce  monarque  fut  si  content  de 
l'avoir  acquis  ,  qu'il  lui  accorda  la  même  année  plusieurs  privi- 
lèges et  immunités  qui  furent  coiitirnK^s,  l  an  1380,  au  mois 
d'.ioilt,  |>ar  Philippe  le  Hanli,  roi  de  France.  La  veille  de  .son 
hommai^e  ,  pour  I  engager  plus  efficacement  à  l--  fm  ■    Il  nri 
lui  avait  assigné  une  pension  de  quatre  cent  quinze  livres  tour-* 
nois  sur  son  nouveau  duché  de  Guienne.  (  Ibtd. ,  page  Ga.  ) 
Toujours  attachée  la  France,  Raymond,  l'an  1176  ,  accom* 
a  Robert ,  comte  d'Artois  fet  non  pas  le  roi  Philippe  le 
a'rdi ,  comme  le  marmie  Jnslel  )  dans  1  expédition  qu'il  ut  en 
Navarre  pooT  MOteoir  la  rdne  Jeanne  contra  la  norons  ré» 
vol  tés,  et  contribua  beaucoup,  par  sa  «oleur;  i  la  réduire. 
Raymond  VI  termina  sa  carrière  Tan  taSS.  l!  avait  épousé, 
I*.  l'an  12^',   \r.v,TltE,  (îîle  «le  Heiiaud  (d  non  |  v  Pi,i,i:i  1  il, 
comme  le  marque  Mon  l  i  )  ,  .sire  Je  l'oiis  ,  dont  il  l  ut  lu  lils  , 
(|ui  suit;  3*.  l'an  i -  ^^  # ,  I  uKr  ou  L/itjRE  De  C.hab.^nais  , 
lille  de  Jourdain  111,  seigneur  de  (Jiabanais ,  et  sœur  d'£s- 
chivat  de  Chalianai*  ,  comte  de  Hitorre  ,  ilonl  elle  se  porta 
pour  héritière  après  sa  mort,  arrivés  l'an  isHS.  (Voy.  kseamia 
li»  A^om)  Ga  dcaiiimc  mariage  iiit  alërilfc 


KATMOND  Vil 

laSS.  Rathoiid  VII ,  (ils  unique  de  Rajrmortd  VI,  lui  «ne- 
céda  es  bai  Ageiou»  b  tnlclk  du  chevalier  Gilbert  Auboin  et 
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d'aïuireiirigMiin.  Les  îni^UJc  leur  pupUk  ne  dépérirent  pas 
««Ira  leurs  naras.  LVm  i*8S,  k  l«ur  dèniande,  te  roi  Pli!li|)pc 
U  Ibrdi,  par  lettres  «loiméet  i  l^i*  au  mois  danilt,  confirma 
au  vicomte  <le  Turenne  les  Ithertt^s,  privili-gt^s  et  franchises 
ai'conifsÀ  SCS  préilfcrssrurs.  Le%  jn  in  ri  [nies  Je  ccsiibcrméiaii'ni 
que  II*  duc  d'Aqiiiiaiiie  ne  potn.ni  it.liir  de  nou«'clles  forlrn-sse* 
«lana  la  vicomte  de  'rinfiiiif  ;  ses  olliciers  n'y  jvuiv.iiciu 
tenir  d'assisi'S,  rxcrntt;  dans  le  lieu  de  Martel  ,  prœUrquam  in 
tiJ/a  Maritlii;  que  les  vaMaux  du  viromte  nVtaient  tenus  de 
payer  au  duc  d'Aquiiaine  aticuns  subsides,  présents  réeb ,  per- 
•onneis  ou  mixtes ,  pour  C|uelqurs  caus<>s  que  ce  fdt ,  quand 
même  il  les  lèverait  sur  tous  autres  lieux  de  son  duché;  que  les 
aénëcluui  du  dncseraieni  tenus. à  leur  création,  de  prtHiiettre 
qu'ils  conserveraient  Indites  libertés  et  fnnehiars.  Ces  lettres 
ont  été  depuis  coitfirméeii  par  d*autres  d»  rot  Jean ,  ilalces 
«l'Avignon  au  mois  de  lîin-inljri'  i.'î.i.i,  (mis  p.lr  celles  <!(i  roi 
(".harli's  \  Il  ,  «lijiiiices  d  U.isilli  au  mois  (Je  mai  i44''.  «•nfin 
par  Louis  XI  ou  mois  J  aoïll  i-tl  {huritt.  du  'irtsor  lia 
Churiesy  vol.  G  i,  fiii.  .,(i.i ,  ri  \\A.  bi,  fol.  47 S.)  lU) tnond  n'eiail 
j>as  roioïc  fiuaiu  I [«1' ,  I  an  lï^p,  t  omme  on  le  voit  par  des 
ir-tires  d'I'.douard  1,  roi  d'Angteterre,  aux  tuteurs  du  vicomte 
IVaymond,  en  date  du  S  juin  de- la  seizième  année  de  son  règne; 
lettres  par  lesquelles  il  leur  enjoint  de  livrer  les  rleb  des  chi- 
I  de  Turenne  et  de  Sainl-Ceré  à  llèl 
'  son  sénéchal  en  Ottiemn,  Mais,  l'année  suivante .  ce 
moDarque ,  par  lettres  du  3  mai,  manda  i  son  sénéchal  de  te 
con&nner  aux  conventions  qui  avaient  éli'  arrêtées  p^ir  lu  roi 
Henri  lit ,  son  père,  et  le  vicomte  MajnionJ  VI  ;  ce  qui  prouve 
qu'il  jouissait  alois  de  ses  droits. 

Lan  i  So.^,  1<;  vii:oinie  Raymond,  «>  disposaiU  à  partir  sous 
les  enseignes  Jii  roi  de  France  pour  la  guerre  de  Flandre  ,  fit 
son  teslamenl  le  1 1  juin  ,  fdie  de  Saint-bariMbé  ,  par  lequel,  en 
cas  que  sa  femme  ne  fût  pas  enceinte,  il  institue  son  bértiière 
universelle  Marguerite,  sa  (ille  unique.  8'éiant  mis  en  marche 
ensuite  pour  la  Flandre,  il  y  mouiut  la  nit:me  année,  il  avait 
épousé  I.BncB,  ûlle  de  l.ore,  sa  belle- mère,  qui  l'avait  eue 
d  un  premio-  mariage  qui  n'est  point  connu.  Letice  le  fit  pèn.- 
«le  lfai|iierile  dont  on  vient  de  parler.  JiiAxitE  de  Bbienne  , 
fille  de  Jean  de  Brienne ,  comte  d'Eu ,  qu'il  avait  épousée  en 

s- I    -11!'  -  ii'M'es,  ne  lui  donna  pi>int  tl  enfants.  JeMIMJt   

à  llcuaud  de  i'equigni  ,  vidauie  U'Ainieni, 

MAHGUER1T£  ix  BKRNARD. 

i3o4.  MABGCEâiTR,  fille  unique  et  héritière  du  vicomte 
Baymond  VII ,  porta  la  viomnté  de  Turenne  dm»  la  maison  de 
CommingM,  par  loa  mariage  avec  le  comte  B£Ait*rd  VII. 
T.'an  i3i  i  «  étant  enceinte  et  pria  d*accoucher,  elle  fit  son  x<t%- 
tament  par  lequel  elle  instituait  son  héritier  universel  l'enfant 

Îui  naîtrait  d'elle,  mile  ou  femelle,  et  lui  substituait,  en  cas 
e  mort,  le  comte,  son  mari.  V.v  fut  une  fille  (|u\lle  mil  au 
mt  ndt*,  qui  eut  le  ro^mc  nom  que  sa  mère,  (^-lie  ri  mourut  des 
suit:  l>  S  rouelles,  et  sa  fille  ta  suivit  de  près  au  toiuljeau. 
\j;  comte  Ik  rnard,  en  vertu  du  testament  de  femme,  resta 
pnssesseur  de  la'Vicomté  de  Turenne.  Mais,  au  bout  d'environ 
quinze  ans ,  il  fut  troublé  ]>ar  Renaud  IV,  sire  de  Pons,  fils  de 
îieofTroi ,  comme  descendant  de  Marguerite  de  Turenne ,  s<*ur 
de  Ravmnnd  VI,  vicomte  de  Turenne,  et  femme  de  Renaud  Itl, 
aïeul  ue  Renaud  IV.  IN>ur  appuyer  sa  prétention ,  celui<ci  sou- 
tint ()u*it  n'élût  polot  né  d'enfant  du  ntariage  de  Marguerite 
de  Turenne  arec  le  romte  de  (^ommin|^,  et  que  le  conlrairc 
était  une  su|)posiliou  laite  par  re  di'imer,  re  (pi'd  olfril  de 
prouver  |«ar  de  balaille  qu  il  dnnn.i  en  pai  leiiu'Ul.  Hensud 

accusa  «le  plu^  Bernard  de  cnni  n  '••-m.ijesté  ;  sur  quoi  il^ 
cul  ar.êl  df  U  coor  du  a.^  janvier  i  i^H  (v.  st.)  qui  annulait 
le  gage  de  bataille  pour  la  supposition 


rendu  le  ii  avril  la  pais  se  fit  an  moyen  du  mariage 
projeté  de  Renaud  T,  fils  de  Renaud  IV,  sire  de  Pnns,  avec 
Marguerite,  fille  du  cnmte  de  G>mmincea,  et  de  Matbi  lA 

L'lLKF>fovnoAt?r,  sa  iroisîAme  femme,  niais  la  mort  de  Mar-^ 

guérite  prècéd  ;  l.<  i  1 -Lrailon  de  relte  .dliance.  Celle  du  rnmfi-, 
son  pèi'i-,  arriva  laa  tij.».  u^ct  iicroard  VU,  cwnUt  de 
Conimwges.  ) 

•  JEAN. 

i335.  j£Ali,  fils  posthume  de  Bernard  VII ,  comte  de  Gim- 
minges,  lui  succéda  danaU  vicomte  de  Turenne  et  le  cooilé 
de  Commingi's .  soos  la  tutelle  de  Mathe  de  rile-Jourdain ,  sa 
mère,  qui  prend  ,  dans  un  acte  de  l'an  i336 ,  la  qualité  de  Mrûn 
lU  Jean,  /  r  'vi.  r  de  Dieu,  comte 4t  ÛNMMMgW ^bamlr  dt 
Tureme.  U  uuuiut  l'an  i33g. 

CÉCILE. 

1339.  CÉCILE,  fille  de  Bernard  VU,  comte  de  Commîngps, 
et  de  Mathe  de  Tl  le- Jourdain,  surcéda  i  Jean,  son  frère,  dans 
la  vicomte  de  Turenne.  Elle  était  mariée  depuis  l'an  iH3b  avec 
JaoqOU  (et  non  Jean)  d'Aragon,  comte  d'Urgel,  frère  «le 
Kene  IV,  ni  d'Ara|»a.  Pierre-Raymond,  ami  onde,  «'étant 
emparé  du  comté  de  Comminges  aprts  la  mort  de  Jets ,  die 
lui  intenta  procès  i  ce  sujet.  Le  roi  Philippe  de  Valola  ad}li|ea 
le  comté  Â  l'ierre-Raymond,  par  la  faveur,  si  l'on  en  croît  lea 
annales  d'Aragon,  de  Jean,  duc  de  Normandie,  fiU  aîné  du 
roi;  de  Charles,  romie  d'Alençon  :  et  de  I.onis  d" l-,.'>p3çoe , 
comte  de  Llermonl.  Jarques  d'.Kr.igon  étant  mort  sans  enfants 
l'an  i347,  Cécile,  sa  veu»e,  qui  lui  survécut  jusqu'en  i^jo  , 
vendit,  le  att  avril  de  cette  année,  pour  i4-''  mille  florins  d'or, 
la  vicomié  de  Turenne  à  Guillaum»-Aoger}  comie  de  Beaufort , 
qui  avait  épousé  aa  mur  Eléonore. 

GUILLAUHE-IIOGEA. 

i35o.  GmiUVMB-RoGEa,  111*  du  nom ,  comte  de  Beau- 
fort  en  Vallée,  dans  l'Anjou,  haran  iTAUîa»  d'AndiNK,  de 
Portes,  de  Montclus,  etc. ,  fils  de  Guîllaume-lloger  tl ,  comte 

de  Beanfort,  et  de  Marie  de  Chambon ,  m'veu  du  p;i[ié  Clé- 
ment Vi,  et  frère  de  Pierre-Roger,  qui  devint  aussi  pape  en 
1371  sous  le  nom  de  Grégoire  XI,  s'élant  mis  en  po'-session  de 
la  vicomté  de  Turenne  en  vertu  de  son  acquisition  ,  en  rendit 
hommage  au  roi  Jean  dans  le  mois  de  deremlire  io5  i.  Ce  mo- 
narque, par  ses  lettres  du  même  mois  et  par  celles  du  d  f«vri«- 
suivant ,  confirma  les  privilèges  de  celte  vicomté,  dont  un  des 
principaui  était  de  faire  payer  les  droits  de  franc-fief  et  les 
aroortiaNiwnis 
La  Guienne 

traité  de  Brélign  .  _  ^.       .  . 

l'hommage  de  sa  >iromté  au  roi  Edouard  III.  Mais  ce  duché 
eidnt  rc\enu  à  la  Fiance  l'an  «370,  il  rendit  un  nouvel  hom- 
mage, dans  !«•  mois  de  janvier  1-^72  (v.  st.),  au  roi  <  liarles  V. 

lies.'ies  ilans  I 


tait  de  faire  payer  les  droits  de  tranc-net  et  lee 
Ils  pour  les  Lient  nobles  acquis  par  les  rotuiiciBt 
ayant  été  cédée,  l'an  i36o,  i  l'Aneleterre  par  k 
Higni,  UuillBame-lloger  s^vit  obligé  de  porter 


Le  pape  Clément  ^  i  avait  verse  de  grandes  m  liesses  iians  le  sem 
do  sa  famille.  Grégoire  XI  ne  fut  pas  moins  prodigue  envers 
elle.  Guillaume-Roger,  s'élant  rta^lï  aupn's  de  tîregoire,  son 
frèr« ,  en  Provence,  obtint ,  par  sa  faveur,  de  la  reine  Jeanne  , 
plusieui*  belles  terre*  qu'elle  déclara  exemptes  de  la  réunion  i 
son  domaine.  Se  fiddilé  et  son  attachement  à  cette  primMe 
répondirent  aux  gfice*  ou'il  en  avait  reçues.  Après  la  mort  Ie»> 
eique  de  Jeanne,  Guillaume' Koger  et  RayiMMid^Lonis ,  son 
lils,  se  dév'lari  ieiii  hautement  pour  Louis  d'Aniou,  qu'elle 
avait  institue  siun  héritier,  et  contribuèrent  beaucoup  par  leur 
valeur  à  lui  soumettre  la  PruM  iice.  Mai>.  I.o  iis  mee.mnut  leurs 
services.  Ce  prince  ayant  publie  un  édil  gctu  al  pour  la  réunion 
m  pillée  au  comte,  et  des  terreji  aliénées  de  son  dom..ine,  Guillaume-Roger,  et  son 
l'olTligeait  de  répondre  sur  l'autre  chef  uf.< xuiation.  L'aflaire  fils,  furent  traites  comme  les  autres gentiblmmincs.  sans  égard 
fut  depnia  iwae  en  compromû»  et,  par  jugement  des  aiÛuc»ipoar  rotoepiien  qu'ib  evaient  obteoue  de  le  reiae  Je«iiiie.Ce 
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uncèàé  les  pioua  vivement  el  surtout  Raymond- Louis ,  mic  »a 
jlaan*e  rendait  plu*  «nuible  aux  mauvais  irailrmruls.  NIaU, 
ttlMlis  qu'il  relaie  en  pl«mt<S«l  en  invectives,  Uiiilis  qu'il  mi!- 
dite  une  vengpanr«,  Lotticd'Alliou  meurt  le  ai  »epiembie  i^- 
Dëterminé  toujours  à  poursuivre  la  ùitlice  qu'il  prétendait  lui 
être  «lue,  Raymond  t^uis  s*admi«  i  h  reine  Marie  de  Blois, 
veuv*  de  Louis  <rAiijmi,  et  tunicc  de  Louis  11 ,  son  fib,  la 
supplie  de  se  rappi  kr  le  souxeuir  Jm  services  qu'il  a  rendus  à 
son  époui,  «l  lui  demande,  pour  ilrtiumniagemcnt^  des  frais 
•onsidérahles  qu'ils  lui  ont  orc3!iioni  <i .  JVHn;  rétabli  dans  les 
terres  dont  U-  ffu  un  Va  tit'|i.Killlr.  I-a  réponse  de  Maiie  lui 
que  Tèdit  étant  eenéral,  elle  n'y  peut  déroger;  <pie  si  tiean- 
HMHw  il  prétend  lui  être  dû  quelque  chose  (Mir  le  fou  roi ,  son 
époux  ,  elle  offre  de  le  remboursi-r  suivant  l'arbitrage  de  auel- 
qups  gciitilsiiorames.  Raymond-l.ouis  fut  encore  plus  mal  ac- 
cueilli du  pape  Clément  VII,  auquel  il  demandait  les  biens 
neublei  du  feu  pape  Grégoire  XI,  son  oncle,  et  plusieurs 
sommes  qu'il  prétendait  lui  i^re  duci  par  U  cbudire  aposto- 
lique. Alors  il  prend  U  résolution  de  se  6îre  justice  par  u  voie 
dos  iirri.  II  fot  tilie  s<'s  cIi.>iimiiv  ,  il  lève  des  troupes ,  il  assemble 
itj  aiiu»,  l  i  s<-  nu  l  j  courir  la  l'rovence  et  Ic  Venaissin ,  abat- 
tant Ifs  chàlejux  ,  l)rLllaiU  l'  s  vilijj;.'*,  pill;iiit  les  (  Miiipagnes , 
et  laissant  partout  des  ir;ir<'s  fuiu >i> i  ik-  son  pasvigf.  Il  étendit 
ses  ravagi'sdans  le  Valeniinois,  jiourse  vmgor  tin  <  oioir  Aimar  V 
et  de  l'cvéque  de  Valence,  sur  lesquels  il  avait  des  cepétiiions 
i  faire,  dont  il»  icfiMatent  de  lui  &ire  raison,  l-e  roi  Charles  VI, 
Ijm  i%9,  envoya  sur  les  lieux  quatre  commwsaires,  savoir  Phi- 
lippe «  Sloulens,  évêque  de  Noyon  ;  Jacques  de  Montmaur, 
«rnivemeor  de  fiaupbiné;  Jean  d'IùtouteviUe,  cmueilicr;  el 
Henri  de  Maolooef  aecrétaîre  du  mi .  pour  accorder  Raynoml- 
hmna  avec  le  pape,  l'évéque  de  Valence  et  le  comte  de  Valen- 
iinois. S*ëtant  transportés  en  la  ville  de  Saint-Remi,  en  Pro- 
vence, ils  rendirent,  le  5  nui  ,  leur  jugement,  autjiiel  Ray- 
mond-Louis, (iresent  en  personne,  et  les  [)ri)cureius  îles  autres 
parties,  se  soninin ni  ,  ir  qui  lut  conlinne  le  jour  suivant  par 
lettres  du  pape,  données  dans  son  palais  d'Avignon.  (Justel, 
Hist.  de /a  M.  de  Tureane ,  pr. ,  pp.  ïaM  ,  i  -i.^.  )  Mais  la  pnerrc 
conliaua  entre  Raymond-Louis  et  w  comte  de  Provence.  tiuiU 
Iaiilll»-Rogir ,  qui  s'était  retké  à  Ania  avant  qu'elle  eclalil ,  et 
qui  ne  panit  y  avoir  pris  aucune  part,  n'en  vit  pas  la  fin.  il 
 —  en  celle  capiule  le  aa  mar»  iSgS  (  n.  st.)t  dena  jours 


«prta  «voir  ftît  son  tatnneot.  D'Eleomorb  am  ComniieBs , 
fille  de  Bernard  VIII ,  comte  de  Conminges ,  qu'il  mit  épousée 

par  contrat  du  i5  décembre  i349  (vivante  encore  en  t.^c^-j)  , 
il  laissa  Raymond- Louis  dont  on  vient  de  parler;  Eléonore  (]ui 
viendra  ci-après  ;  Tecile,  première  femme  de  Louis  de  Poitiers, 
II*,  du  nom ,  comte  de  Valeniinois;  Jeanne,  mariée,  i".  i 
Jiavmotid  ,  si'igneur  de  Baux,  en  Provence,  et  comte  tl'Avel- 
lino  au  royaume  de  Naples;  a*,  k  Gui  de  Chauvigni ,  seigneur 
de  Châleauroux  ;  et  Marguerite,  femme,  i".  d'Armand,  vi- 
comte de  FoUgnac  ;  a*,  tîe  Jean  le  Yaycr  «  seigneur  de  Coesme. 

RAYMOND-LOUIS. 

iSqS.  RAmaHD- Lotus  était  associé  depoU  tong*teait  & 
Guilfaume- Roger ,  son  p^re,  dans  le  litre  de  vicomte  de 

Tiirenne  et  le  gouvernement  de  mus  ses  domaines,  lorsqu'il 
devint  son  successeur.  11  continua  b  guerre  ou  plutôt  ses  bri- 
gandages contre  le  comte  de  Provence.  Charles  ,  prince  >jr 
Tarente,  frère  du  roi  Louis  1,  *^iie  la  reine  Marie  lui  avait 
opposé,  étant  venu  l'assiéger,  l'an  l^ot),  dans  le  cti.'iieau  de 
Baux  dont  il  s'était  emparé,  il  trouva  moyen  de  s'échapper 
lorsqu'il  vit  la  place  réduite  aux  abois.  (îaiifridi  assure  qu  en 
VOtslant  Inverser  le  Rhdne  à  cheval .  dans  sa  fuite ,  il  s'y  noya. 
Ce  qitî  est  certain,  cV-sl  qu'il  vivait  eneore  en  1417.  Nous  en 
amna  la  preuve  dilm  une  lettre  de  Jean,  duc  de  Berri ,  adressée 
cette  année  an  parienenl  de  Provence  «  pour  lui  recommander 
tkkrMBkmeubt Raymond,  eomk  iigm^ti  d'Mea, 


ficamte  de  Turewu  et  de  Vaîeme ,  etc. auquel  on  contestait 
les  cbtteaux  et  chAtellenies  de  Ponigibaul ,  de  Nayrac,  de 
Nebousac ,  des  Granges  et  de  Taletas ,  qu'il  avait  acquis  de 
Jean,  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne.  (Juitel, 
pag.  i3d.  )  Raymond-Louis,  finit  ses  iourt  au  mois  de  juin  de 
cette  année,  ma»  on  ignore  de  quelle  maniire.  Il  avait  épousé , 
par  contrat  du  38  octobre  iHyS,  Mabif.,  fille  de  Jejn  I, 
comte  "d'Auvergne  el  de  Boulogne,  morte  le  a  mai  i.-(.S8, 
iprès  lui  avoir  n  u  Antouieite,  mariée,  par  contrat  du 
j.i  décembre  i.5<(j,  a  Jean  le  Maingre,  flit  lioucic.iul  II,  créé 
maréchal  de  France  ,  le  ileceniLrc  i3iji.  ]<3\ monil-Louis  , 
p.ir  son  testament  fait  au  cliàie.i«u  de  iSoiisuls.  le  5  juillet  i3^ç), 
-ivait  donné  i  Louis,  duc  d't)rléans,  ses  comtés  de  fU-aufort  et 
de  Ca.stillnn ,  avec  ses  prétentions  sur  ceux  d'Avellino  et  de 
rilc-Jourdain ,  à  la  charge  de  défendre  ses  béritins  contre 
tous,  et  surtout  contre  Antoinette,  sa  fille,  qu'il  deshérilait 
k  cause  de  son  ingratitude,  ne  lui  laissant  que  ce  qu'il  lui  avait 
donné  en  la  mariant,  et  faisant  héritière  univeneUedu  reste 
de  ses  biens  Eléonore ,  sa  soeur.  Mais  il  parait  qu'il  révoqua 
depuis  cette  exhén^lalion  ,  niii$<jiie  nous  lovons  par  divers 
actes,  qu'.Antoinelie  prenait  te»  liires  de  comusse  de  Deaiifort 
et  <le  Mcomlesse  de  Tun-nne.  l'^Ue  en  lit  même  liiiii.itioo  à  son 
mari,  ainsi  cytie  des  hamnnies  de  l'unisoU  et  de  Kai  ,  par  .lr(e 
du  10  avril  I.ti3,  el  (pi'elle  cunbrina  pai  roclirille  du  l'i  jiiillrt 
1416,  au  château  d'Alais,  peu  de  juui&  avant  sa  mort.  Mais 
Boucicaut  ayant  été  fait  prisonnier,  en  i^i^,  i>  la  bataille 
d'Azincourt  et  emmené  en  Aoglelerre,  où  il  mourut  au  moia 
de  mai  1411 ,  sans  laisser  d*en&nu,  ne  jouit  point  du  bénéficit 
de  cette  donation. 

ÉLEONORE  DE  KK.At  FORT. 

r4x7.  ELtor<onF.  de  BPACFOnx,  fille  de  Guillaume  Rnger  IIF, 
comte  de  Beaufort,  et  vicomte  Je  Tureime  ,  \euve  d'I:douard, 
sue  de  Be.iujeu  ,  mort  le  i  1  aoi'it  i.+ûo,  sv  mit,  après  la  mort 
de  HâymiJiid-l.ouis ,  .vin  Irrre ,  en  possession  des  rouîtes  de 
Ikauiort  et  d'Alais,  de  ta  vicomte  de  1  urenne  et  des  autres 
biens  d'A iitomelte ,  sa  nièce,  sans  égard  pour  la  donation 
qu'elle  en  avait  faite  au  maréchal  de  Boucicaut.  Le  roi  Charles  VI 
re^ut  l'hommage  qu'elle  loi  fit,  leS  piillet  l4l7,  de  «a  do- 
maines ,  dont  elle  jouit  SSDS  aucune  opposition.  L*an  i4ao. 


n'ayant  point  d'eo&nla,  elle  fit,  I*  ilTaodt.  1  Pouillir-le- 
Chaieau ,  en  Beaujolria,  son  testament  par  lequel  die  laissa 
U  vir  omté  de  Turenne,  avec  celle  de  Valeme ,  en  Provence , 
et  ce  (|u'p|le  possédait  en  Auvergne,  à  son  cousin  Amanicu 
de  Ueaulurt ,  auquel  elle  substituait;  en  cas  de  mort  .vins 
lignée,  Pierre  de  Ceaiifort,  son  frère;  et  a  I.0U1S  de  (  .inillar, 
le  comté  d'Alais,  .ivre  les  Ijarqnnies  de  Bagnols  et  d'Anduzc 
Kleonore  mourut  deux  jours  après  Cet  Mte»  fi  filt  inhillllfa 
à  Belleviile,  en  Beaujolais. 

AMANIEU  DE  BEAUFORT. 

(4ao.  Am\mru  db  Beavfoht,  fils  aîné  de  Nicolas  de 
Tort,  seigneur  d'Hermenc,  en  Auvergne,  et  pelil-GIs,  par 
ton  père,  de  Guiliaume-Hoger  il,  comte  de  R^vufort,  et  de 
Marie  de  Cbambon ,  «nocéda  è  sa  cousine  £léonore  dans  h 
vicomté  de  Turenne  et  le»  avirm  domaine»  qu'elle  lui  avait 
légués.  Vbtt»  i  peine  eut-il  le  tems  d'en  preiadre  posBession, 
la  mort  l'ayant  emporté  A  lige  de  qoeiom  «n» ,  vt»  lé 
premier  octobre  i4ao. 

l'IFKKE  DE  BEALFORT. 


1430.  PiBBBE  DE  Beavpobt  .  seigneur  de  Liroeail ,  en  Péri» 

Ëord ,  se  porta  pour  heriti<>r  de  la  vicomtè  de  Turenne,  s.  iv.mt 
I  disposition  qu'avait  faite  Kléonorc en  sa  faveur,  au  defuit 
d'Amanieu,  Min  frère  aîné.  Ma»  cette  aoocesnwn  lui  fut  dispu- 
léeper  Alktk  Bauitf  qui  ae prétendait pb»  proche  bérilière  à 
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cause  âe  sa  mcre  Jrannc  âc  Bi'JuforI  ,  sœur  (J'£léni)or« ,  el 
femme ,  en  premières  tioce^  ,  de  iiaymond  Je  Baux.  Ali»  fut 
déimoléff  par  un  arr#t  cjui  assura  à  l'ierrp  !a  possession  tranquille 
(le  b  MKcessioti  ili'  ^mi  frère.  L'jii  i43i),  le  roi  Charles  VII, 
par  ses  lettres  du  3  juin  ,  lui  donna  plein  pouvoir  pour  faire 
rentrer  smu  son  obëistance  toutes  les  places  de  sa  province ,  que 
les  A ngbb  avaient  envahies.  Le  y  juiUet  i'»44f  il  fitaontetla- 
mcnlf  «t  mourut  peu  de  joars  a^rii.  De  Blauchb  ob  Gih£l  , 
aa  tèninc,  qu'il  ««ait  émuét  par  contrat  du  8  juillet  1433, 
rt  qiù  lui  lunécutf  il  Utn  deur  filles,  Anne,  qui  suit,  et 
Catlieriae,  fcnmie  de  IauIs  i  cmnle  de  Tenudour. 

AMME. 

i444-  AnNn,  fille  a?née  de  Pierre  de  Ceaufort ,  lui  succéda 
dans  la  viromté  de  Tnrcnne.  L'année  suivante  ,  elle  donna  sa 
main  A  AcnE  DE  I.A  ToUR ,  quatrième  du  nom,  fils  et  hi'rilii-r 
<]e  tirrirand  II  de  la  Tour,  seigneur  d  Olii'rgues,  tn  Auvergne, 
r(  (l<-  Marguerite  de  Beaufort ,  fdle  de  Niuilas  de  Beaufort.  Ce 
mariage  se  fit  par  dispense,  obtenue  le  4  mai  1444,  les  deux 
époux  étant  cousins  germains.  Agne  servit  avec  zélé  et  valeur 
le  roi  Charles  VU  contre  les  Angbis.  Il  fil  avec  le  comte  de 
Dunois,  en  l45i ,  le  siège  de  Ironsac  ,  la  plus  forte  place  de 


CimONOI.OCIE  HISTORIQUE 


iljns  la  iJ[\ii>rTn'  année  Je  Son  âge,  k  la  coor  do  roî  Loaîs  Xllj 
en  (jiuliiL-  d'cnf.ini  il  honneur.  Dès-lurs  il  fil  voir  combien  ses 
moeurs  seraient  diffère  nies  de  celles  de  son  père.  Un  livre  inti- 
tulé ,  Vlmlnirlion  d'un  fOUÊe  prinre  pour  te  Sim  fUtÊtriter  eaem 
Dieu  et  le  monde,  lui  étant  tombé  entre  les  maint,  il  en  fut  « 
enchanté,  qu'il  se  mit  i  lé  transcrire,  et  adievaa  copie  anaat 
d'avoir  atteint  i'Agf  dc  onie  aos.  L'an  iSio,  il  fut  immdféju 
son  père,  nui  lui  fit  don  en  mhot  tenu  de  la  vicomiê  de Ta- 
et  de  plusieurs  autres  terres  .  ce  qu 

fu 


la  Gaienne»  et  /ut  du  nombre  des  cinquante  chevaliers  que 
l'on  fit  après  cette  conquête.  Agne  de  la  Tour  était  encore 
dans  l'armée  de  Guirmn-  m  i^!"!,?.  Louis  XI,  t-iani  monie 


renne  et  de  plusieurs  autres  terres  ,  ce  qu'il  lui  cotifirma 
l'an  i5i6,  dans  son  traité  de  mariage.  Ce  fut  i  celle  ipo^jc 
qu'il  prit  le  litre  de  Mcomie  de  Turcnne.  L'jii  i.T2t,  ta  guerre 
étant  prête  à  s'ouvrir  entre  l'empereur  4.harl(*s-Ouiut  et  le  roi 
François  I ,  le  siromte  de  Turenne  alla  joindre  le  connei.nltle 
de  Bourbon,  et  conduisit ,  dans  la  ville  u'Amirn^ ,  avec  quel- 
ques autres  seigne>jrs,  la  cavalerie  de  ce  pilme.  L'année  sui- 
vante ,  il  fut  ou  nombre  des  braves  qui  s'enfermèrent  dans 
Tcruueiinc,  arcc  Vamiral  Chaliot,  pour  défendre  celte  place 
contre  les  traapea  tréunics  de  l'enfieietir  et  du  roi  d'An|}B- 
lem.  Le  roi ,  l'an  t5s4  «  1*  nooima  lieoicnant-général  des 
troupes  qu'il  envoyait  au-del.'i  des  niouls,  sous  le  commat»- 
dement  du  duc  d'Albanie.  H  eiait  encoïc  en  Italie,  \<>r>'iic 
Krançoii  I  fut  fut  prinniiiier ,  le  ai  février  1.12.)  ,  à  la  bataille 
de  Pavic.  1. 'année  5ui\aiile  ,  il  fal  de  l'ainhassade  envoyée  ju 
roi  d'.\iiglet('f re,  pour  tiaïUr  du  iiiarij(j;e  de  Marie,  sa  fille, 
avec  le  roi  de  hiaiice,  et  (.<ni(  |ine  une  ligue  défensive  avec 
lui  contre  l'empereur,  à  l'eflei  de  le  contraindre  à  rendre  la 


sur  le  trône  .  1  honora  de  sa  cannanre  el  le  mu  au  nombre  dt  liberté  aux  enfants  de  François  I ,  delemisen  Espagne.  Il  partit, 

M  s  conseillers;  i  celle  faveur.  .1  a,m,ia  la  rl.arge  de  chambellan,  Pap  ,5a8,  avec  Laulrec,  pJur  l'Italie,  et  eut  psrtàla  coiquit^ 

>ier  1467.  (v.st.)  que  ce  «roénl  fit  d'une  parti*  du  royaume  de  Maires.  L'an 
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rjii'il  lui  conféra  par  lettres  du 
Agnc  asïislj  ,   l  an  1       ,  aux 


luuis  de  jan 
'4  ,  aiu  étals -généraux  de  Xours,  et 
inourut  le  28  janvier  t4(>o  (n.  st.)  ,  laissant  de  son  mariage, 
François,  qui  suit;  Gilles  de  la  Tour,  chanoine  de  Rodez 
et  abbé  de  Vi^ois;  Agnet  de  la  Tour,  seigneur  de  Servièrea  ; 
Antoine  de  la  Tour,  qui  viendia  ci-«près$  Anloioe-Baymond 
^  la  Tour,  dit  le  Joms,  teigoear  de  Mimit;  et  plniieurs 

FAAKÇOIS  DS  lA  TOUR. 

i4<)0.  Fhawçois  de  lk  Toub,  premier  du  nom,  CiU  aîné 
d'Agne  de  la  'tour  el  d'Anne  de  Beaufort,  succéda  dans  la 
vicomlé  de  Turenne  h  son  pére,  qui  l*a«9ttt  émancipé  par  lettres 
du  18  janrier  1489  (v.  st.).  Il  mourat  lana  alliance,  au  com- 
mencnneat  de  mars  «494  (  n.  sl),  i  Donn ,  en  Wwniais, 
d'où  son  corpa  fut  poflé  tau  Cnidelicra  de  Brive-la-Gaillarde  , 
pour  y  «tre  îidinmé  aufvia  de  aea  aneilres,  comme  il  l'avait 
ordonné  per  aon  lesianent  &it  le  aS  févtrier  précédent.  (BÂise.) 

AKTODtB  DB  LA  TOUR. 

t4ç)4.  ANTm>F.  DE  LA  Totn  ,  dit  Ic  \lEVX  OU  1'A^NÊ  ,  pour 

le  di4iiiiginr,  comme  on  la  dit,  d'un  de  ses  frères  de  même 
nom,  remplaça  François,  son  frère,  dans  la  vicomlé  delVi» 
renne  I.'an  i4t»6  (  v.  st.),  le  roi  Charles  VIII  le  nomma  son 
chambellan»  par  lettres  du  ^  février,  où  il  fait  l'éloge  de  sa 
v^evr  et  des  «enrices  qu'il  lui  avait  rendus.  Il  serait  à  souhaiter 
que  n  m  privée  eât  éflalement  été  digne  de  louanges.  Mais 
•00  inoontmence  fiit  telle,  que  sa  femme,  A>ToiNrT]E  de 
Pova,  fille  de  Gui,  sire  de  Pons,  qu'il  avait  épousée  en  i4<,4, 
ne  pouvant  souffrir  ses  desonires,  le  quilla  pour  se  retirer  dans 
sa  famille,  en  Saintoii|^e,  elle  mourut,  Tau  iSti  au  plus  lard. 
Son  mari  6nit  S4rs  jours  le  14  février  i5a8  (n.  SU),  et  fut 
inhumé  aux  Cordeliers  de  Brive,  laissant  de  sonmariaoe.  un 
fila,  qu  mit,  et  deux  fiUca.  (Balute.) 

lAANÇOlS  II  DE  LA  TOUR. 

»Sa8.  Tu»g»$  Il  m  la.  Todk,  Glt  d*Anio«ne  de  la  Tour, 
r,  aé  i  LioMttil,,  le  5  Juillet  1497,  fut  placé , 


que  ce  groénl  fit  d'uoe'partie  du  ro>aume'de  Ma|^. 
iS3o  (n.  st.  ),  a'étant  rendu  en  Kspa^ne  par  ordre  du  roi 

F'rançois  1,  avec  titre  d'ambassadeur,  il  obtint  de  l'empereur 
la  délivrance  des  enfants  de  France,  qu'il  retenait  en  otage, 
cfliitlui  le  mariage  de  la  reine  Lléonoie,  sœur  de  Charlcs- 
(juiiil,  avHx  le  roi  son  maître  ;  et  ,  comme  son  procureur  spé- 
cial,  épousa  la  princesse,  le  iliinanclic  20  mars  de  la  mfme 
année.  L'an  iSSa,  le  roi  s'étaul  iransporlé  en  Bretagac  puur 
consommer  la  réunion  de  ce  duché  à  la  couronne  de  France, 
le  vicomte  de  Turenne ,  qui  fut  de  sa  compagnie  ,  se  logea  à 
Villeches ,  i  trois  lieues  de  Cliâieatibrianl  ,  où  le  monarque 
tenait  sa  cour.  Il  y  fnt  attaqué  d'une  fièvre  énidémique  rausi^e 
par  les  duleors  cacesstves  des  tuois  de  mai  et  de  juin  ;  rlle 
l'emporta  le  la  juillet,  trois  jours  après  avoir  fait  son  Icsiamenl. 
Son  corps  fut  transporté  dans  une  grande  pompe  ,  oue  Baluze 
décrit  en  détail  ,  aux  Cordelii  rs  de  Brive-la-Gaillai.lc.  Il  avait 
épousé,  iiar  rnnltat  du  19  avril  i5iG,  CaThirine,  tiUe 
et  lierilière  île  ('.ni  d'  Vtnboise,  seii^iieiir  <le  Uavel  ;  a',  pat 
traité  du  31  juin  tSiH,  Anne  DE  La  Toim  ,  dame  de  Mont- 
gascon,  filb»  de  Godefroi  de  la  Tour,  II'.  du  nom,  veuve,  en 
premières  noces,  de  Charles  de  Bourbon  1  comte  de  Bou«nlloo« 
et  en  secondes,  de  Jean  de  Montraorenci,  seigneur  d'EcouSUf 
morte  à  Paria  en  iS3o  *  dont  il  eut  un  fila ,  qui  anit  ;  et 
quatre  fillaa. 

FRANÇOIS  IIL 

iT>'^>3,  François  111,  né  au  rliiteau  de  Ferrière^ ,  en  r>our- 
bonnais,  le  aS  janvier  iSaS  (v.st.),  succéda  en  bas  âge  é 
français  II  ,  son  père,  dans  la  vicomté  de  Turenne  et  la 
baruniiie  de  Manigascon.  Il  fit  ses  premières  armes  en  Iulie, 
sous  Praiii^-ùis  de  Bourlxin,  duc  d'Kneliien,  et  se  comporta 
si  vaillamment  à  la  bauille  de  Cérisoliss ,  gatnée  le  14  avirîl 
i544 ,  par  ce  prince,  qu'il  fiit  &it  chevalier  &  sa  main,  avec 
Blatie  de  Montinc,  eomme  étant  l'un  et  l'autre  des  bram  qni 
avaient  cnntrîboé  le  plus  i  la  vteloire.  Le  roi  Henri  II  lui 
donna,  l'an  i554,  la  charge  de  capitaine  delà  seconde  ronipapnie 
des  cent  gentilshommes  île  sa  maisnn.  On  le  voit  ilans  l'armcc» 
fraiHalso  ,  l'jruu'e  suivante ,  en  Piémont.  L'an  l  âTi-,  iKnle 
au  secours  de  la  ville  de  Sainl- Quentin,  assiégée  par  les  llspa- 
BQoli  et  Itt  Anglaîi.  Il  eit  blené  dangef«ii3enienl|1e  lo anût,  i 
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BES  VICOMTES 

la  fiofose  ttaUiHe,  aut  porte  le  nom  de  cette  ville,  d»n>  le 
villeee  <I'£ssigni-l(>-Grand  ,  qui  en  est  éloigné  d«  dent  lieues. 

On  If  porli'  an  camp  îles  Anjjlais,  uù  il  mciiil  quelques  jours 
aprrs ,  Lii  son  tesiauu-ut  le  li  du  in(:iiie  mois.  Ses 

grandi  s  tiiialiti-s  lui  méritèrcnl  des  regrets.  Il  avait  cponsc,  par 
COnlrst  (lu  iSfcvritT  1.545  (i'.  st.),  liLÉONOBE,  fille  .lîni-c  liii 
CDTinclabli;  de  Nonlmorenci  ,  Joui  il  Ijissa  un  fils  ,  rjui  5i]it  ;  <  l 
Madeleine  de  la  Tour ,  dite  tiiatiemoiseiie  de  Monlg^sron  , 
mariée,  par  contrat  du  premier  janvier  iSya,  avec  Honorât  de 
Snroie,  comte  d«  Tcadcr  graod-aénéchal  et  jgouvcmeur  de 
JPrareDoe,  mort  de  pouoiit  le  8  tepiembre  nuTnit  i  Monté» 
|jmar« 

HENRI  DE  LA  TOLU. 

1557.  Hewhi  bk  IX  Toca,  né    Joie,  en  Auvergne  ,  le 

aR  stîpteniliro  lioS,  fui  rlcvé  dins  la  maison  ilu  (■i>riiit  laljle  lic 
Mootniorcnci ,  son  siicuï  nultioi  l,  aprcj  la  mort  de  bVaii- 
çois  III,  son  père,  auquel  il  succé<la  dans  la  >i(i>iiitL'  de  'l  u- 
renne  et  s<>4!  aulrc.1  dnmainej.  Appelé  ,  par  sa  naissance ,  à  1j 
profi'ssiuu  des  anntrs ,  son  goût  répuudil  parfaitement  k  cette 
vocation.  I.e  roi  Charles  IX  lui  donna,  l'an  iS'H,  une  compa- 

8 nie  do  trente  lances,  avec  laquelle  il  alla  Mrvir  au  siège  de  iâ 
lOcfacUe.  L'année  suivante,  il  fit  la  campagne  avec  le  maréchal 
<kDanviile,  aon  oncle.  Il  paraissait,  alors,  tr^S'attachëà  la  re- 
licion  ratiiolique,  dans  laquelle  il  avait  été  nourri.  MaU ,  l'ao 
1 5  7  S ,  il  embrana  le  Calrininne  ;  et  sor  le  refus  que  Jif onuïnir , 
frire  du  roi  Henri  III,  fit  de  lui  donner  le  gnuiernement  du 
Berrî  et  de  l'Anjou  ,  il  sr  retira  dans  sa  viconitë  de  ïurenne. 

Il  n'y  rest.l  y>.is  oisif.  Av.mt  prii  des  liaisons  aver  le  roi  de 
Navarre,  \\  fit  révolter,  en  safjvfur,  la  plupart  des  places  ilu 
IVas-Limosin  et  du  l'erif^ord.  Il  accourut ,  l'an  au  secours 

de  Cambrai ,  dont  le  duc  de  Parme  bisait  le  siège.  Ma»  les 
efforts  qu'il  fil  pour  se  jeter  dans  la  place ,  ne  turent  point 
heureux.  Il  fut  pris  au  mois  d'a%Til  par  les  Espagnols,  i|oi  le 
retinrent  prisonnier  l'espace  de  deux  ans  et  dix  mots,  Ct  ne  lui 
rendirent  sa  liberté,  «lapriaawoir  tiré  de  lui  cinquante-trois 
mille  écus  de  rançon.  Le  rm  de  Navarre,  qu'il  alla  rejoindre 
Cmmile,  le  taiasa  ea  Cuienne,  l'an  i58S ,  pour  s'opposer  aux 
fimm  «a  Catholiiinei.  11  y  eut  des  succès;  mais  il  ne  put  em- 
pCdier  ie  diM  ds  HayciiM  de  pfcndn  Gaitilkm  aur  la  ~ 


DE  TURENNK.  aof 
do^ne,  le  09  aoât  t  ^86,  «pris dent  moia  de  ai^gb  Bien  résolu 
dr  I épater  celle  perte,  il  vint  I  bout,  Tannée  iitÎTante,  de 

reprendre  Castillon  ,  le  10  mars,  par  cs<ral.iJe.  I.c  ^ a  octobre 
de  la  même  année,  il  eut  part  i  la  victoire  rem  perlée  par  le 
toi  de  Navarre,  i  la  luladle  île  Coulras.  O  prince  étant  monté 
sur  le  trAne  de  France,  et\  i-SSy,  sous  le  nom  de  Henri  IV, 
îl  rcdouhla  de  zèle  pour  sa  défense,  et  l'accompagna,  en  iStjO, 
au  siège  de  Paris.  Henri  IV  l'envoya,  l'année  suivante,  vers  la 
reine  d'Angleterre  et  les  princes  proteslanla  d'Allenugne  pour 
solliciter  du  secours.  A  son  retour,  le  roî,  pour  reconnaître 
ses  services,  lui  fit  épouser,  le  i5  octobre  ib^i,  Cbahlottb 
n  ut  Maiick ,  héritière  du  duché  de  Bouillon  et  de  la  oiio- 
cipauté  de  8é<fan.  A  cette  fàrcur,  h  monanfue  ajouta  te  ilton 
de  maréchal  de  France,  dont  il  l'honora  le  gmars  iSga.  Dè*> 
lors  il  ne  fut  plus  connu  que  sous  le  nom  de  mar«rha1  de 
Jloudlon.  Lan  i.'rj4,  il  perdit  ,  In  l 'i  m.ii  ,  Ctiarlolle  ,  sa 
(eniuK-,  []ui  mourut  sans  laisser  Je  poilt  rilt.  I.a  suc  cession  de 
eeiip  pii[j(C5se,  (pji  l'avait  fait  son  légataire  pour  les  souvc- 
ijnitles  de  lîouillon  et  de  Sedan  ,  et  les  autres  lerres  qu'elle 
possédait  an  droit  CI  rii  ,  oci^asiona  un  grand  proc  ès  entre  lui 
cl  deux  héritiers  naturels,  le  duc  de  Motilpeiisier  et  le  comte 
de  Maulevrier.  Deux  accommodements  que  le  roi  ménagea  entrti 
lui  et  ses  deux  parties,  l'un,  en  i594«  svec  le  premier,  l'autre, 
avec  le  second,  en  i6ot ,  lui  assurèrent  la  jouissance  naisiblo 
des  riche»  domaines  que  sa  feiune  lui  avait  laissés.  Mais  sa 
reconnaissance  ne  répondit  pas  aos  obligations  qu'il  avait  i  ca 
prince.  Accusé  d'avoir  trempe  dans  la  conspiration  du  maréchal 
de  Biron,  au  lieu  de  se  jusiiGer,  il  se  sauva  dans  le  Pabtinat, 
d'nij,  étant  revenu  l'an  it  i>lj,  il  oblmt  son  pardon  Ju  roi  ,  par 
ses  soumissions.  Apres  la  moil  de  Henri  IV,  il  entra  diiis  IfS 
factions  (jui  s'élevèrent  a  la  cour,  sous  la  régence  de  la  reine 
Marie  de  Médicis,  puis  sous  le  ministère  du  connétable  de 
Diyna.  Une  maladie  dont  il  fut  atuqué  à  Scdan^  au  milieu  de 
nouveatu  projets  qu'il  formait ,  l'enleva  le  a$  mars  itiaSi. 
D'Isabelle  de  Nassau,  qu'il  avait  épousée  en  secondes  nocmt 
il  laissa  Frédéric^Mamice,  ton  socoeaseur,  et  d'autres  enfanU. 
(  l^aj.  Charlotte  de  la  Marefe  et  Henri  de  la  Tour  ,  parmi  b 
duct  de  Bouillon  ,  'ùi  \.<oui  tmu^'rrcz.  aussi  la  sniit  da  McgmCcs 
de  Turtme ,  jusqu  'a  la  ttiUe  Juite  dt  cttte  friuàatiM  M  nu 
~    '  ILy»  ta  fjii.} 
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CHPtOKOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  ET  VICOMTES  DE  BOURGES. 


IjE  Ri'rri,  born^  au  jourd'huî  nar  rOrnt'aïuis  au  septentrion  , 

Ïiarle  Mivernais  h  l'orient,  par  le  Bourbamiaii  au  iinJi,  ci  par 
e  Poitou  i  l'occident,  sVlcndait  autrofoi»  sur  une  pariie  du 
Bouriioniuis  et  sur  un  (jiurticr  de  la  Touraini!.  Ce%i  à-peu  piiè* 
ee^uîlbniieaujourd'hui  le  diocèse  di*  Rourg^s(i78S).  Sa  capitale 
a  porté  le  nom  d'Avaricum  jusqu'au  cinquième  siècle  Tcglise. 
Sa  lialritailto,  appelés  Bituriges,  étaient  sornommcs  Cu&i,  pour 
In  distinguer  des  Bbnigei  VStitd^  qui  habitaient  le  Borde- 
lais. 1^  pfnmen  ftinient  partie  desCelte&,  lorsque  Jolet^Iter 
fit  la  conquête  de  leur  pays.  C'était,  jusqu'i  cette  époque,  le 
peuple  le  plus  puissant  et  le  plus  nombreux  des  Gaules,  aux- 
quelles ils  donnèrent  souvent  la  loi.  Ili se  niultiplièren'  p  jIhI 
<^ue  leur  pays,  «^inique  fertile,  nr  pouvant  suflire  pour  U  siiuur- 
nr,  Anibigal,  leur  roi,  vers  l'an  iSo  de  home,  i-n  délachd 
deux  bandes  coiuiderabltM ,  et  les  envoya  cliercher  fortune  ail- 
leurs. L'une,  sous  la  conduite  de  Bellovèse,  prit  la  roule  de 
l'Italie,  et  alla  s'établir  sur  les  bords  du  Pd;  l'autre,  ayant  pour 
chef  Sigovèse,  s'achemina  vers  la  forêt  Hercinie,  où  elle  s  en- 
fonça t  et  de  là  s'avança  par  degrés  jinqu'à  l'£Uie,  et  même  jtis- 
upSk  la  Vistnie.  Dans  cet  ëloignenent  t  elle  n'onbtia  point  la 
mère  patrie,  dont  elle  conserva  les  nuBurs  et  les  usages  très- 
diffêrenls  de  ceux  des  Germains,  tels  que  Tacite  les  a  décrits. 
C'est  le  luèine  peuple,  suivant  bien  de  l'apparence,  comme  ;i 
l'avons  reniar<|uti  ailleurs  ^  ani  repartit  (lans  les  (laules  sous  In 
nom  (]'  I  1  ir  I  \  au  quatrième  siècle,  «  l  y  fou  I  i  l  i  pr-iniére  el  la 
plus  belle  muuarchie  de  l'Europe.  \jt  Berri  claii  alors  sous  la 
puissance  des  Visigotbs.  Auguste,  en  l'attribuant  i  TAi^uitaine. 
atait  déclaré  sa  capitale  métropole  de  tout  le  pajfSt  ^t"  s'étend 
depuis  la  l.oire  jusqu'aux  Pyrénées;  et  c'est  sar  cettt attnlwtion 
qu'est  fondé  le  lïtie  de  primat  d'Aquitaine ,  que  prend  encore 
«njottrd*lnHl'arcliCvèqnedeBourges  (i  ;85).  L' Aquiuine  ayant  été 
partMée  en  Inns  provinces  sous  Honorius ,  le  Berri  fut  compris 
dans  la  première,  dont  l'étendue  est  représentée  par  la  province 
ecclesi,!  t;  iiii  (le  Bourges. 

Les  i  i  aui  i  ne  laivsérent  pas  long-tenu  les  Visigollis  en  po*~ 
session  de  la  première  Aquitaini^  Ils  s'en  rendirent  maîtres  après 
1)  bataille  de  Vouiilc,  gagnée  par  Clovis  sur  Alaric,  qu'il  tua  de 
sa  propre  main. 

Le  llerri  soumis  aux  Français  fut  gouverné,  comme  il  l'as-ait 
été  sous  tes  Romains  et  les  Visieoihs ,  par  des  comtes  qui ,  avec 
le  tems ,  convertirent  en  fief  héréditaire  une  dignité  »  qui  n'é- 
tait d'abord  que  personnelle.  Ces  eflaiiei  furent  «INM  Ift  dépen- 
dance immédiate  des  duo  d'AqmiaiiWt  et  leuri  noms  sont 
reatét  dam  l'onbli  jusqu'au  suivant 

CHUMUIEBT. 

CnmtBiai  fut  étaUî  cobM  de  Beiri  par  Wiîfic ,  duc  dTA- 


qnitaine,  avec  lequel  Pepir  Ir  ■Hr-^f,  roî  de  Frjtn  c  ,  était  alon 
en  guerre.  Ce  monarque  étant  venu,  l'an  76^  ,  en  Berri,  avec 
une  armée  considérable,  u)it  le  siège  devant  la  capitale,  après 
s'être  emparé  des  châteaux  qui  l'environnaient.  L'ayant  empor- 
tée d'assaut,  il  en  fit  réparer  les  fortifications ,  et  ruait  i  son 
domaine  par  droit  de  conquête.  Il  y  mit  un  nouveau  comte  « 
dont  le  nom  n'est  point  connu,  avec  une  forte  |arnison.  Poiir 
gagner  l'affEction  cles  Aquitains,  il  tsaita  les  habitants  de  Bous» 
ees  avec  humanité,  et  donna  nêae  aux  aoldatt  qui  avaient 
défendu  la  place,  la  liberté  de  se  retirer  chez  eux.  Quant  à  Cba- 
nibert  et  aux  autres  seigneurs  aquitains  qui  les  avaient  comman- 
des ,  il  les  fit  passer  en  France,  avec  leurs  familles,  pour  leur 
<^tcr  l'envie  de  remuer.  L'an  767,  étant  revenu  à  Bourges,  il  j 

tint  l'assemblée  du  (~hamp-de-1laif  et  donna  des  ordres  pour 
bâtir  un  palais  dans  cette  ^  i1!e. 

in  MBEKT. 

778.  HCMBERT,  que  la  grande  chmniqtie  de  Saint -Bénis 
nomme  Robert,  fut  créé  comte  Je  Bourges  par  Charl<  r!i  ;r.i!e  , 
lorsqu'il  donna  l'Aquitaine  à  son  fils  Louis  le  Débonnaire, 
c'est-i-dire  l'anuee  même  de  la  naissance  de  ce  prince,  Huft» 
*>ert  jouit  peu  de  icm*  de  cette  difnité.  (  Bouquet.  ) 

STUR^ 

Stl-re  ou  STL-nMit'ïi,  fut  le  siirre^srur  J'Humberl  au  comté 
de  Bourges.  L'histoire  ne  fuuruit  pulul  J'auires  lumières  sur  sa 

WIFRED. 

WfViWf  nomBié  aussi  Ecmio  et  AcrnED,  comte  de  Boor- 
eest  'fimda,  l'an  8a8,  le  monastère  de  Strade,  OU  de  Snnt- 
Genou ,  sur  l*lndre>  C'est  la  premiire  épomie  iconaue  de  eoe 
gouvernement  L'auteur  de  b  vfe  de  Saint-Genou  ftit  descen- 
dre ce  comte  d'une  m.iison  royale,  et  lui  donne  pour  épouse 
Oba  ,  qui  «e  lui  ccJail  pas,  dit-il,  en  noblesse.  De  ce  mariage 
naquit  une  fille  nommé  Aeane,  qui  fut  mariée  à  Rubeit ,  inaire 
du  palais  de  Pepio,  roi  a  Aquitaine,  beau- frère  do  ce  prince 
par  sa  sœur  Ingrltrude  ,  fils  <le  Tlieodebert  .  coirile  de  Madrie, 
et  arricre-petit-fils ,  par  son  père,  de  Chiidebrand ,  frère  de 
Charles  Martel.  Wifred  et  son  épouse,  dit  le  même  écrivain, 
moururent  veis  le  mâme  tems  que  le  roi  Fepia,  c'esi-A-dii« 
«nviiOQ  Pan  838.  (Bouquet ,  Yaîiièl& ) 

6ERARIX 

838.  G^w,  qu*«ii  croit  fauasiiDait  lue  le  ntme  qm 
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G^rd  de  Ronisillpn,  cooiie  in  Bourgogne  <*t  en  Provence , 
fui,  i  ce  qu'il  paraît,  le  $u(-(  :r m  imnacaiat  dt-  Wifn'd.  L'an 
,  le  roi  Cbarlcs  le  Chauve ,  pi^>iir  cjud^c  sujitt  tir  inécon— 
tenlemeat  qu'on  ignor«  ,  Ip  dépouilla  du  comté  de  Bourges 
pour  le  donner  i  un  sei^eur  nommé  Egfrid ,  ou  Acfred ,  déji 
pourvu,  suivant  D.  Mabillon,  de  l'abbaye  de  Saiui-Uilaire  de 
Poitiers ,  «t  d'autres  bénéfices  ecclésiastiques.  Celte  oonùiialioo 
occasion»  une  |wnc  entre  les  dcui  compétileiin.  Gérard  se 
ouintini  contre  Im  cflôitl  d'£f|Rrid.  AncamaïaicaDent  de  968. 
fl  l'assiégea  d«tt  une  nniwa  où  il  s*était  tatÛBè,  Egfrid ,  après 
VMtéûitance  vigoureuse,  ayant  été  obligé  d'en  soriir  p  1 
nvMnire  aux  flammes  qui  1  environnaient ,  les  gens  de  derard 
aesatsirent  de  sa  personne,  et  lui  coupèrent  U  liu- ,  qu'ik')etè- 
rent  djiis  le  feu.  X  la  nouvelle  de  cet  événement ,  le  roi  Charles 
entra  datis  le  Berri,  ou  il  mil  tout  à  feu  et  i  sang.  Gi  rard  néan- 
moins ne  fut  jias  encore  o  itr  fois  dépossédé,  vraiscmblable- 


était  pourvu  du  comté  de  liourges  en  88G .  suivant  une  charte 
de  ranni  c  suivante.  L'an  ttSg,  le  roi  Eudes  ,  conlre  lequel  it 


s'elait  déclare  , 
nommé  Hugues 


l'en  dépouilla  pour  le  donner  i  un  seigneur 
Ce  prient  coûta  cher  i  celui  qui  le  reçut. 
Guillaume  ,"la  mCme  année ,  le  poomiivtt,  le  prit ,  et  le  tua  4» 
sa  main.  Il  se  raccommoda  ensuite  «rec  le  roi,  qui  lui  Nnâit 
ses  dignité*.  L'an  918,  Guillaume  mourut  le  6  jttiÛett  len» 
laitier  ^.tàbaU.  {,Voya,  Guillaume  le  Pieux,  «an*  Jt^m 

GUILLAUME  ir. 

jt8.  GoTtxAPiflt  lî,  snrnoinmi-  le  Jfcnk,  nereu,  pas  m 
màrc,  de  Guillaume  le  Pieux,  et  son  héritier,  éprouva  de  la 
difficulté  pour  se  mettre  en  possession  du  Berri.  La  ville  du 


1  avait  trouvé 


moyen 


de  fai 


\re  sa 


nisnl  parce  ^u  i 

roi.  Quoi  uu'il  en  soit,  il  parait  certaio  qu'il  ne  qûit 
de  cMBie  de  Boaifs  qpi*ca      (Taiaiète,  ton.  I ,  pa 


paix  avec  le 
'  U  le  litre 


pag.  578.  ) 


BOSOlf; 


87a.  Cliarles  le  Chauve,  ayant  envoyé  dans  l'Aquitaine,  l'a 
872  ,  son  bis ,  Louis  le  Bègue  ,  oui  en  était  roi  depuis  six  ans , 
nomma  son  beau-firère,  le  duc  BCkMM ,  crand-chambellan  de 
ce  prince ,  et  le  revêtit  en  même  tenu  des  dignités  du  comte 
Gérard;  par-li ,  Boson  devint  comte  de  Bourges  :  il  était  déji 
comte  de  Provence,  dont  il  devint  ensuite  roi.  L'an  878,  il  m 
aa  paix  avec  le  rai  Lonii  le  B^gue ,  contre  lequel  il  s'était  ré- 
volté avec  plusieurs  seij^neuT»,  nui:.  1j  ni'nirj  aiiii 'e,  il  perdit 
le  comté  de  Bourges,  {yojti  lioit^  1  ,  nu  de  l'ivtiatce.) 

^  9)$.  BtBTTAU),  marquis  de  Septtmanîe,  pois  comte  de  Poi- 
toWsyetPier  do  nom,  fils  d'un  autre  Bernard  et  de  Blichilde , 
«I  ptrent  d'Egfrid ,  mis  i  mort  par  les  gens  du  comte  Gérard  , 
•e  trouvant  en  forces  lorsque  Boson  fil  sa  paix  avec  Lou:;.  1« 
Bèçup,  revendiqua  sur  lui,  les  armes  à  la  main,  le  comte  de 
Bourrer,  i  tiltr  d'hérédité.  Il  engagea  ilans  son  parti  GoifriJ, 
ct^iiuc  du  Maine,  son  oncle  roaterad,  Gauslin,  ce  (ameux  abbe 
de  Saint-Germain-des-Prés,  depuîe éviqiw de PMÎ* ,  son  on- 
cle paternel  ,  et  d'autres  seigneurs,  avee  !«  teconn  desquels 
ils  «npara  de  Bourges.  Maître  de  la  ville,  U  cn  défendit  ren- 
tre* a  h  rotaire ,  qui  en  éuit  alors  archcfé^M,  april  avoir  oc- 
cupé successivement  les  siéees  de  Pollien  et  it  Boideanx.  il 
tunipales  hmm  de  l'église  de  Bourges,  et  exigea  des  babiunts 
ttaaenMBt  deCdélité,  contraire  i  celui  qu'il  devait  lui-même 
ânioL  Le  reste  du  Berri  suivit  IV.emple  de  la  capitale,  en  se 
aoomettant  à  Bernard.  La  mfime  .innée  87H ,  il  eu  excommunié 
par  le  concile  de  Troyes ,  où  il  avait  refusé  de  comparaître 
pour  répondre  aux  ptainles  de  Frotairp.  Louis  le  Bègue  fait 
marcher,  l'an  679  ,  une  armée  contre  lui,  sous  les  ordres  de 
Coson  ,  c|u(*  Bernard  avait  supplanté ,  de  Bernard ,  comte  d'Au- 
vrrgnr,  -t  de  Hugues,  duc  on  marquis  d'OuLre-Seine ,  qui 
vinrent  l'attaquer  dans  le  comté  d'Autun ,  où  il  s'était  retiré. 
Déjà  ils  avaient  pris  la  capitale  du  pays,  lorsqu'ils  apprirent  la 
mort  de  Louis  le  Bègue.  Boson  se  rendit  ma  tire  de  tout  le 
cornu  .  aaii  bientAt  apr^,  il  se  réconcilia  arec  Bernard,  et  lui 
donna  le  comté  de  Mkon,  dépendant  de  son  nouveau  r  ,  ium» 
oe  PrpfCtice,  pour  s'en  faire  un  appui  contre  les  deux  rois, 
I<ODis  et  Carlonun.  Bernard  fut  assie^çé  dan»  M)con  vers  b  fin 
de  «79,  par  les  deux  roU.  qui  le  prirent ,  et  vr.iisemblablemcnl 

puriirr,,!  ,3  r,'vrj[|,"  du  li-Triirr  Vaisï-'M,-.  J  maioj 

l'huLuire  ne  lait  plus  uentioo  de  lui  depuis  ce  tems.  ^ f  ov.  Jkr- 
— «H  II,  mainuia  de  '»-^-'— » 


BonrMs  rëfiua  de  se  soumettre  i  lui ,  et  ce  ne  fut  que  par  la 
voie  des  armes  qu'il  vint  à  iwnt  de  a'en  rendre' maître.  Cette  coB'- 
quête  lui  échappa  presque  aunilte  par  une  ttOU'vdle  révolte  dee 
habitants.  Goillauma  l'aiyant  reprise,  se  la  vit  encore  rivir,  Tail 
(ua ,  par  Raoul,  doc  de  Bourgogne,  et  Bobert,  duc  de  France. 
Elle  lui  fut  rendue,  l'an  934,  par  ce  m(*me  Raoul,  devenu  roi 
de  France ,  qu'il  a\3it  c.igne  par  ses  soumissions.  BientAt  après, 
il=  I  brouillèrent,  n  leurs  démêlés  durèrent  jusqu'l  la  mort  de 
Guillaume,  arrivée  l'an 936  ou  yaj.^PiiiyiaGutUauiaeleJeuii^ 

VICOMTES  DE  BOURGES. 

Aprk  la  mort  tk  Guillaume  le  Jeune,  le  comté,  ou  gouver» 
nement  général  du  Berri,  fut  supprimé  parle  roi  Raoul.  Ce 
prince  donna  U  propriété  de  Bourges  au  vicomte  de  cette  ville, 
et  onloaiia  qu'i  l'avenir  ce  vicomte,  le  seigneur  de  Bourbon,  le 
prnioe  de  fiéola,  et  lei «utraa  leîgneuc» du teri,  idemaient 
—  delar  


GifiU4mnt  1, 

la 


GUILLAUME  L 

U  Pnin, 


d*Atiffef|pM, 


GBOTTROi; 

9a7.  Geofpkoi,  dit  Papabos,  fut  nommé  vicomte  bérédi-' 
taire  de  Bourges  par  le  roi  Raoul ,  en  recompense  des  serrioce 
qu'il  avait  rendus  i  ce  prince.  Le  roi  Louis  d  Outremer,  qo'U 
aenrit  avec  le  m^me  attachement ,  lui  donna  en  fief,  ou  com- 
tnende  perpétuelle,  l'abbave  de  Saint-Goodon-sur- Loire,  oui 
passa  à  ses  héritiers  ioM|uW  vicomte  Ktienne^  L'an  gSS ,  ko 
Normands ,  ayant  p^iélfé  dan*  le  Berri ,  forent  déTaiti  par  les 
Berruyers,  réunis  au>  Tourangeaux,  dans  une  bataille  où  périt 
Ëbbon,  seigneur  de  Déols,  qui  avait  fondé,  l'an  917  ,  le  mo- 
nastère de  Bourg-Dieu ,  qui- Il  i:! ,  un  fib^  '  " 
le  tem»  de  la  mort  du  vicotutc  ocoitroi. 

GEOFFROl  IL 


On 


GsOFritol  II,  dit  BOSBBRAS,  fils  de  Geoffroi  Papabos,  fut 
son  successeur  dans  la  vicomté  de  Bourges.  chose  cit  cer- 
taine par  le  carlulairc  de  Vienon.  11  eut  deus  fil»,  GcofiGroi  le 
Noble,  qui  suit,  et  Boger,  qui  fnt  doyen  de l'éflise d«  Boui|ei* 


GEOFFROl  ÎII. 

CForrKOi  ni ,  surnommé  le  Noble,  succéda  dans  la  vicomte 
lie  Bourges  à  Groffroi  11,  son  père,  l'an  1012  au  plus  lard.  Une 
charte  de  cette  année,  par  laquelle  GcofFioi  et  son  épouse 
Kdelbubgf-,  fille  de  Raoul,  prince  de  Déols,  donnent  difTerents 
l  iens  ^  l'abltaye  de  Saint-Ambroîse,  de  Bourses,  en  fournit  la 
preuve,  (^eoflroi  s'étant  ligué  avec  Aymon,  archevêque  de  Bour^ 
g«a,  centre  Eudes ,  seigneur  de  ChSteau-Roux,  lui  fit  une  rude 
fuem,  dans  laquelle  Ebles,  fils  d'Eudes,  fut  tné  par  le  vi- 
!.  Lâ  cbroaiqae  de  Déols  met  cet  événement  en  ioS3,  la 
loée  ,  dilpelle,  que  iiérit  Bndia,  courte  de  Champagne  ; 
B»ia  ce  denier  as  fut  tné  qu'en  toSj.LeacignettrdeChiitca»* 

»7 
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vé^ue.  GeofFroi 
tuit.  et  MadiUMn. 


icbe,  et  battit  à  ion  tow  le  vicomte  et  l'arcbe- 
UiiM  de  M  fiaoïM  deax  fib,  €S«oSrai ,  qui 


GEOFFAOi  IV. 


Ceoffroi  IV,  (lli  îc  Mf<;  fiiN  .  viromte  de  Boorges  aprJs 
(«eotiroi  le  Noble,  son  père,  iaisu  un  bis,  Etienne,  qui  suilj 

«t  ime  fUbi  EdeUioiige,  ^  ëpoiiu  OiloB|      de  Sidiy* 
XTIEMN& 

Ensims,  fib  de  GeofFroi  lY,  était  vicomte  de  BowgMran 
1061 ,  demième  «naée  du  rai  Philippe  I,  coame  k  ffotm  me 
charte  tru'il  «cpédU  cette  tunée  en  uvenr  do  cbaintfe  de  Sihit- 
VniiL  Dani  une  autre  charte  de  cette  année ,  il  est  qualifié  pro- 
contut.  L'an  109a,  Etienne  fit  don  i  cette  ttXvx  de  l'abbaye  de 
Saint-Gorijori ,  qui  était  comme  en  fief  EéréJitaire  dans  a 
inaison ,  depuis  Geofiroi  Papabos ,  son  quauièmeaiieul.  Etienne 
mourut  saiH  caiMiU,  et  Uianiit  nonr  héritière  w  aiiècB|  Maheut 
4ie  SuUjr. 

EUDBS^ABFIN. 

EufiBS-Anmif ,  fils  de  Rmikliead ,  aeigMinr  de  Don  ,  depuis 
efjieliéIhMi4e*IUM,  amnl  épousé  Mabaitt,  fille  dcGiloB, 
•eiçnenrtfe  S«1ly,  M  d*Edelbiirgo  ,  soeur  du  vicomte  Etienne, 

devint,  par  crttc  alliance,  vi<:Dirj;r  \r  Hd  jrges,  avec  :;i>ii  I  fiu- 
pire  ,  qui  ne  se  tleisaisii  point  en  lu  ir.niit  m  fille,  mal',  -^r  i  orî- 
tenla  >  u  icr  «on  gendre  i  sa  dijjm  1  c  0'' > o(un\  t;,  L---,i:  ri'  i;ii<- 
Doiis  voyons  par  une  charte  rapportée  par  le  1'.  Lal»be  {Eloge 
de  la  i  iV/f  de  Btiurges ,  p.  iga),  OÙ  ils  prennent  tous  deux  le 
titre  de  seigneurs  de  Bourges  :  Ego  GiJo  miles  SoUaeatds  ctutii 
ol^ue  Haùims ,  née  non  «5  rrge  Franconim  rum  Odone  Àrpmo 
daminus  Uiturieensis.  Gilon  ââot  mort  l'an  1098  «a  plutAt» 
Arpin  demeara  seul  vicomte  de  Boai|ei.  L*an  1  i«o  ou  1  tôt , 
ee  disposant  à  partir  pour  k  Terre-Sainte ,  avec  le  duc  d'Aquî- 
taine ,  il  vendit  au  roi  Philippe  I  sa  vicomte  pour  soixante  mille 
sous  d'or.  11  est  à  remarquer  qu'une  partie  de  cette  vicomte 

relevait  du  cornu  de  Sancene  ;  mais  il  n'est  pat  mi  ^ue  le  roi 


ail  làit  rendre  hommage  au  comte  de  Sancerrepoar  cette  par- 
tiCf  coaune  l'avance  ua  îUuslre  moderne.  Arpin  servit  avec 
nacur  dans  k»  années  de  k  Tcm-Sainte.  il  Ait  pria  A  k 
hataiUc  de  Bania,  que  Baudonîn  I ,  roi  de  Jënisaleni ,  lîm 

contre  son  avis ,  le  37  mai  de  Tan  1 1  os ,  i  l'émir  du  Caire ,  et 
conduit  en  celle  ville,  oik  il  resta  long-lems  prisonnier.  Sa 
captivité  lui  fut  salutaire.  En  se  rappelant  la  romlanre  q-ie  li-s 
nurlyrs  firent  éclater  dans  leurs  soutTrance»  ,  il  dcm^imla  A  Dini 
la  grûie  de  les  imiter.  Sa  liberté  lui  fut  enfin  rendue  de  la 
manière  suivante.  i3«s  marclianUs  di-  IJonstantinople  «unt 
arrivés  au  Caire  pour  ka  dkiree  de  leur  commerce ,  Arpin  rut 
occasion  de  s'entretenir  aicc  eux  dans  les  visites  qu'ils  rendi- 
rent aux  prisonniers.  Les  troysot  sur  le  point  de  ^rtir  ,  il  les 
chargea  d'apoecr  à  i^empeicur  Akak,  dont  il  état  oonoii,  k 
tnalbenr  de  ta  tîliiition  ,  et  d'obtenir  de  lui  on  ordre  i  IVoir 
de  le  tirer  Je  la  prison  où  il  gémissait  depuis  plusieurs  années. 
L'empereur ,  in&lruil  de  son  état ,  en  fut  touché ,  et,  «ns  délai, 
il  manda  à  l'émir  de  remettre  Arpin  en  liberté,  -us  quoi  il 
ferait  arrêter  tous  les  marchands  du  Caire  qui  se  t  i  ii,,Mt  daits 
«et  états.  l..a  crainte  rendit  l'erair  dom  i  ,  <  ;  r:L:i  i  Q[i::»nt  de 
délivrer  Arpin  de  prison ,  il  le  retint  quelques  jours  dans  too 
palais  ,  où  il  lui  fit  voir  ce  qu'il  y  avait  de  plus  rare ,  après 
quoi  il  le  rentma^  dwîgé  de  prêtent»  «  à  l'emcHereur.  Ce  prmce 
le  reçut  avec  dutinc"'  '  '    '  '  ~ 

ioun .  de  retourner 
Pascal  II ,  i  Rome ,  et ,  lui  ayant  t 

courus  pi  11  î  iiij  ix  pj'il  avait  souffirris ,  il  lui  detnanda  cronseil 
sur  ce  {|u'il  a^.ui  j  Lm;  .ison  retour.  L'avis  du  pape  fut ,  qu'ajant 
porté  les  armes  contre  1rs  infid^'lM  ,  il  ne  devait  plus  les  em- 
oloyer  contre  des  Chrétiens,  qu'il  devait  éviter  desoniiat*  le 
taste  après  avoir  combattu  pour  J.  C.  pauvre  ,  et  qu'en  un 
mot ,  il  devait  craindre  de  retomber  dans  le  bourbier  dont  la 
erlce  l'avait  retiiii.  Arpin ,  ayant  compris  par  ce  discours  oue 
le  pape  l'cihâruit  è  paaier  le  reste  de  sa  vie  dans  la  solitude , 

Cl  conaé  de  aa  «aîtttetéf  aocb  avoir  reçu  sa  bénédiction  :  ei , 
nt  amvé  en  France ,  il  alk  ae  iâire  moine  k  ClunL  (  Ondcr. 
VHat.^  \.  X,  p^  7«^.)  Une  charte  de  Hugoeade  l4iiipaatt 
prouve  qu'il étaii  nfoQe  de  catla  maÎNa  en  a  109.  '(^dnalM.  di 
Ctum.  ) 


lelfon  ,  et  im  nctiml,  eu  bout  oe  qoeiqMe 
r  en  France.  sorMfWHe.  il  salua  le  pa|e 
,  et ,  lui  ayant  raconté  l«  dangers  ou'il  afait 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  COMTES  DE  SANCEBEE. 


I^A  «lie  de  Sancerre ,  en  Berri ,  porte  deux  nonu  en  Utîn. 
Les  auteurs  qui  ont  écrit  avant  le  règne  de  Philippe  Auguste, 
l'appellent  •SuKC'/ra  ;  mais  ceux  qui  sont  ^'enus  depuis  la  nom- 
ntent  Sacrum  Casarà;  d'uu  l'oti  a  r  onclu  oial-^propoa  qo'elle 
avtitcté  fondée  par  Jules-Céaar.  Un  eOt  mieux  rencontre  si  on 
l'cAl  prise  pour  l'ancien  Natùubmum  BUuricum.  Cette  ville, 
arec  ses  â^pcadiiMM,  fat  acquise  de  l'évéque  de  Bcauvais, 
i  n  «en  dU  «iUeurs,  par  Eudes  11 ,  dit  le  Champenois. 


de  Jttoia  et  de 


joiqa'ft  TUbuit  la  &aBd,  qu  dôma  k  comté 
àEueaMi 


ZTIBIIIIB  L 

Uan  iiSa,  Etif.nnf.  I  ,  troisicniP  H!s  «le  Thibaut  le  Grand, 
comte  de  Blois  cl  de  Champagne ,  ayant  eu  pour  son  lot ,  dans 
le  pMlafe  qoc  ce  prince  fit  de  ses  domaines,  la  aeigneurie  de 
SMOCerre  avec  ace  dépendances ,  s'en  qualifia  comte ,  parce 
^*tl  était  de  net  comtale.  L'an  1 153  (et  non  pas  i  i5b),  il 
aoleta  HIMKSEKDE,  ou  HtUIBtiSÈDE ,  dite  aussi  Aux,  fille 
de  Gceffiroi  III ,  teigoearde  Oonai,  quelques  jours  après  quV-llo 
avait  été  mariée  avec  Ansel,  site  de  Traioel ,  et  l'épciisa.  Ansel, 
désolé  de  Tcnlèvenient  de  sa  femme,  en  porta  ses  plaintes  i 
Uenri ,  coraU!  df  Cliaiiii'.TKiK' ,  son  suzerain  romiiie  relui  du 
comte  Ar  Sancerre.  Hciin  [irit  avec  cluleur  les  liileréts  d'Ansel. 
Mais  comme  1rs  lois  féodales  ne  pfrinel laieiil  pas  aux  grands 
vassaux  de  lairr  U  guerre  à  ceux  qui  rrlevaicnt  d'eux,  sans  la 

Ermisiion  du  souverain  ,  Henri  s'adressa  au  roi  Louis  le 
anef  poar  lai  detnaader  justice  de  l'attentat  d'Etienne.  Le 
■naarque  promit  de  la  fiiic.  U  tint  pande;  fll«  ayaot  joint 
ace  troupe»  à  5ifH*«  dn  eoniit  de  Champimie  et  on  aîiv  de 
Tkaiad  [tt  vint  aaiiéser  Etiaone  diM  le  cUlcan  de  Saiot-Ai- 

Ef  «o  il  sVlait  renferaié  avec  sa  femme.  Forcé  de  capituler, 
ine  rendit  la  place  avrc  Hermrsende  ,  qui  la  lui  avait  ap- 
portée en  dot.  I.  une  et  rjiilre,  ji.ii  l  i,  rentrèrent  dans  la  pos- 
session du  sire  de  7  tauul.  VuiLi  roniine  un  inodfrne  ,  d'après 
un  ancM^^onunieiit  ,  ra<:oiite  les  rhoses.  {fllrm.  df  l'Arad.  , 
tome  j^H^  t  P'  ^'^>'  )  Le  ri-cit  «iu  Continuateur  d'Aimoin  rsl 
tout  Jj^^Lt  GeolTrui  de  Donsi ,  seigpeur  de  <>ien,  dit-il  , 
donfl^^K  i  Etienne*  oonalc  de  Sancerre ,  dans  rcapémnce 
^11  ffVnildBalt  «ODlra  ka  inc  unions  du  comte  da  Bevers  : 
at •  piw  Vf  tafMpr  par anoprapie  intérit» il  donna  sa  terre  de 
Gifl«i«adatftttfillc:ilaiaHar;é,iibdeGaomw,  i  qui  celte 
tam  devait  revenir  par  droit  héafilîliite  «  fédama  contre  cette 
donation ,  et  se  pourvut  devant  le  roi  pour  obliger  Etienne  k 
l'ii  n-ndre  vin  lirritase.  I.onis  le  Jeune,  faisant  droit  înr  la 
piauiie  d'Uervé ,  amena  des  troupes  devant  le  cltiieau  de  Gieo , 


que  le  comte  de  Sancerre  avait  muni  d'une  forte  garnison  , 
mais  dont  il  avait  jugé  à  propos  de  s'absenter  aux  approches  de 
Tannée  royale.  La  place  fut  emportée  d'assaut  dès  les  premiers 
jours  du  siège;  et ,  le  roi  l'ayant  remise  à  Hervé  ,  chacun  ,  dît 
notre  histonen,  s'en  retourna  chez  soi.  Celte  narration  est  U 
plus  simple  ;  mais  est-elle  la  plus  vraie  ?  C'est  ce  qu'il  serait 
trop  long  de  discuter.  Ce  qui  paraît  certain  .  c'est  qu'Etiaaiia 
conaerva  aafiemine  Henocsende.  L'an  i  iS?,  il  eut  guerre  avca 
Oniliaiwia  lU,  eoala deNafan,  qui ,  le  7  mars ,  prit  et  mina 
lechiteau  de  Simcem.  Cctt  ainsi  que  porte  la  leron  d'un  ma> 

nuscrit  de  b  petite  chronique  d'Auxerrc,  Mais  ifans  un  autre 
exemplaire,  au  lieu  de  Castntm  scen  CiZsans  j  on  lit  (^tistru m 
censura,  Chatel-Censoir,  qui  appartenait  alors  à  un  nommé 
Gj-mon  ,  vassal  du  seigneur  de  Donzi ,  avec  lequel  (  celtp  leçon 
supposée  vraie  )  il  aurait  été  au  secours  du  comte  Je  Sancerre. 
L'an  1161,  après  la  mort  de  Guillaume  111,  Etienne  recom* 
mença  les  hostilités  contre  Guillaume  IV,  saccctaenr  de  6iril« 
taume  ill.  Elles  cessèrent  en  1  i(>i ,  apris  la  victoire  que  Goil» 
laume  remporta  aii  mois  d'avril  sur  lui  et  aor  le  comlade 
JMpiî  t  aoB  aUié ,  près  de  la  Marche ,  entre  Nevers  et  b  Cha- 
rité Etienue,  IHîn  1171,  accompagna  Hugues  III,  duc  de 
Bourgogne ,  dans  le  voyage  ipi^  fit  outre- mer,  et  fut  porteur 
des  soRunes  qne  le  roi  Louis  le  Jeune  avait  destinées  pour  1rs 
Chrétiens  de  la  Terre- Sainte.  Après  être  resté  deux  mois  3  la 
cour  du  roi  Amauri ,  qu^omptail  lui  (aire  épouser  sa  fille 
(Etienne  était  venfalws^,  il  partit  furtivement,  et  reprit  la 
route  de  France.  Mais  il  fut  pris  en  chemin  par  un  parti  de 
Milon,  prince  d'Arménie,  qui  l'arréla  près  de  Mamisire,  ville 

Ku  éloignée  d'Iconium.  "Tout  son  équqtage  lui  fut  enlevé,  à 
iception  d'un  médiocre  cheval  sur  lequel  il  revint  che*  lui. 
Il  aisist.i ,  l'an  ityâ,  a»  parfennent  de  Paria,  où  pkuieuca  pié- 
lats  et  seigneurs  nottiaitunl  le  parti  de  Henri  au  Cowtîiantal 
contre  le  roi  d^Anfletem ,  Henri  II ,  son  père  :  Etienne  fut  d« 
re  nombre.  Etant  enlisé ,  l'an  1  iHo,  dans  la  ligue  de  la  reine- 
mère  ,  (les  princes  de  la  ni.iison  de  Champagne  et  d'autres  sei- 
gneurs ,  contre  le  jeune  roi  Philippe  Auguste,  il  se  jeta  sur  la 
terre  et  la  rite  de  Bourgi's,  el  gusloirni  rt  ardm'eni  ses  grns ,  dit 
une  ancienne  chronique  manuscrite ,  tout  le  pays  enior.  Mais  le 
monarque,  s'étant  mis  promptement  en  campagne,  assiégea 
ChJlillon-sur-Loing,  appartenant  au  comte  de  Sancerre ,  prit  la 
place,  la  rasa  ,  et ,  par  ce  coup  de  vigueur  ,  étonna  teilenaat 
Elieooa,  qu'il  «'ciapraHa  de  lui  demander  la  paii  et  la  ritanr 
de  ses  banoea  giieea.  8n  confédérés  en  firedt  de  laêaa;  «ton 
fut  le  roi  d'Angleterre ,  Henri  le  Vieux ,  dont  ils  avaient  im- 
plore le  secours,  qui  mcnacea  leur  réoonciliatioa  dans 
cr,nf<  rence  qu'ilantaMKjlùuppe  An|M«lo<ali«TrieaiGi 


(  Uovodeo.  ) 
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Etienne  fit,  l'an  1150,  vm  seconJ  voyag'"  à  la  Tem-S.ilnic 
et  y  fut  tue  l'aiinrc  suivante  au  sii'ge  d'Acre,  à  l'àgp  de  cin 
qiunte  huit  ans.  Mathi^.de,  u  seronde  femme,  qui  lui  survé- 
cut ^  et  dont  on  ignore  l'origine  aussi  bien  que  l'année  de  son 
llianafP«  loi  donu  Gvilbtime,  qui  suit  -,  Jean,  mort  sans  al 
liant»  (  CI  filieme,  vSgneor  de  (JiitiUoQ-«ar-Loing ,  grand- 
boBtdlter  dt  Fhince.  Le  comte  Etienne  fiil  «0  prince  capri- 
deiBf  tmlNdent,  esclave  de  ses  passions.  Il  «tl  qualifié,  par 
Guilbume  de  Tyr,  otV  ^uiJem  rame  notu'Bs ,  morHus  non  ita.  On 
doit  cependant  lui  temr  compte  île  r.il>ri!iiif)n  qu'il  fit  d'une- 
coutume  bizarre  cl  contraire  au  repus  pulilir.  Les  habitants  d 
Sancerre  Elisaient  tous  les  ans  à  ceux  dt  Saint-Satur,  leurs 
voisins  ,  une  petite  guerre  ,  où,  ap^^5  avoir  fait  un  prisonnier, 
ils  le  livrait  rii  i  leur  prëvAi ,  qui,  dans  les  fêtes  de  P^ues,  lui 
donnait  la  liberté,  comme  fit  Hilate  à  l'égard  de  oarabbas. 
Maia  les  Sancemm,  privés  de  ce  prétendu  droit*  loi  substi- 
tuirent  an  Mtra  uiife  «ou  nuiia  absuide  ,  dont  nooi  parie> 


GUILLAUME. 

iiqi.  Guillaume  succt'da  en  bas  Ace  à  Etienne  ,  son  père, 
dans  le  comté  de  Sancci  re,  sous  la  garJi'  noLU'  ciu  l'aelvocatie, 
comme  on  parlait  alors,  de  son  oncle  Guillaume  de  Champagne^ 
archevêque  de  Reiras.  Mais  U  reine  Alii ,  seeur  du  prélat,  Ini 
£spnta  cette  fonction.  ll£illut,pour  terminer  la  querelle,  où 
le  rot  Philippe  Auguste  prit  parti  pour  sa  mère,  entrer  en 
composition.  L'accord  se  fit  ayx  dépêiw  du  pupille,  dont  le» 
droits  sur  le  tonKeB  de  Provins  et  Wi  antrai  rewm  eu  een- 
stve*  qa'il  avait  en  cette  ville,  fiirent  cëdéi  i  k  rciae  pour  l'en- 
cager  à  se  désister.  (  CarUsL  de  Ckamp. ,  dît  Her  prùtcipum  , 
J6i.  170  0°.)  On  ne  doit  pas  Hre  étonné  qu'Alix  ait  mis  son  dé- 
sistement à  si  haut  prii.  «  lx$  baillistres,  dit  la  Thaumassiérc, 
»  éiaieut,  de  ce  leni-s-là,  comme  les  seigneurs  des  terres  de 
a  leurs  mineurs;  ils  en  payaient  le  droit  de  rachat  aux  seigneurs 
»  dominants.  Quelques-uns  mèms  se  qualifiaient  seigneurs  des 
m  fi.e6  appartenants  k  ceux  ou'ils  avaient  en  bail ,  pendant  le- 

•  qiial  us  usaient  de  tous  les  droits  et  prérogatives  des  sei- 
»  faon.  C'est  la  raison ,  ajoate-li-il,  par  laquells  le  canÛnal 

*  de  Charayafne,  Iwliistre  du  eoale  de  Sancerre,  ftitait  en 
»  aoB  nom  cl  i  aen  ina^  battre  monnaie  k  Sancerre ,  tout 
m  atnsî  que  le  conte  aurait  pu  (aire  s'il  eAt  été  i  ses  droits.  » 
Le  même  historien  pense  que  le  comte  Guillaume  était  hors 
de  bail  en  laoi  ,  sur  ce  qu'il  fut  du  nombre  des  seigneurs  que 
Blanche  ,  comtesse  de  Champagn^  veuve  de  Thibaut  111 , 
donna  pour  pifiges  au  roi  Philipjre  Auguste  de  la  promesse 
qu'elle  lui  Gi  de  ne  point  se  remarier  sans  son  consentement , 
et  de  remettre  entre  ses  mains  l'eniànt  qui  nattrait  d'elle,  en 
cas  qu'elle  fiât  enceinte.  L'an  1209  ,  Guillaume  fil  hommage 
i  la  même  comtesse  Blanche ,  en  préMnce  de  Jen ,  cemle  de 
Brienne ,  et  de  Gt^laume,  comte  de  Joi^i ,  qui  en  drcasèrent 
l'acte,  «è  l'on  voit  eo  détail  les  fie6  qui  relevaient  du  comté 
de  Sancarre,  et  dont  les  principaux  sont  Montfaucon ,  Saint- 
Bri<;on  ,  Châlillon-sur-Loing,  Sully,  Vevre.  (  Martt  tiiu- ,  'J  hf- 
sau.  Anecâ. ,  tome  I,  col.  814.)  Lan  laoq,  Guilbume  fit,  à 
l'exemple  desun  père,  unaclequi  prouv.i  sou  amour  pour  le  bon 
ordre.  Les  habitants  de  Sancerre  avaient  remplace  l'usage  abusif 
que  le  comte  Ëiieunc  avait,  comme  nous' lavons  dit,  aboli, 
par  un  autre,  nui  était  de  descendre  tous  les  ans,  le  luniK  de 
noues  yUmi  4*sjeux  k  leur  téle ,  dans  le  bourg  de  Saiot-detur, 
et  de  tuer  tout  lei  chicaa  qu'ils  reocontnîent.  Cette  eapédition 
tumultueuse  eidtaot  deaqmrellcs  qui  devonient  quelquefois 
funestes,  le  CMMe  Gufllaune  la  supprima  dans  le  mois  de 
mars,  en  présence  fle  Gautier  de  Courcelles,  son  sénéchal.  (Hùl. 
de  Sancerre,  page  5«.)  L'an  lai?,  il  partit  avi-c  Pierre  de  Cour- 
tenai,  comte  a'Auxerre,  son  teau-fW-re,  qui  allait  prendre 
Bossessidn  de  l'empire  de  (  onstantinople.  Il  fut  pris  avec  lui, 

la  même  taaètf  £u  ïhcodoce  l'Ange  Comnèoe  ^  empecear  de. 


Thessalonique ,  et  ils  monnirent  l'un  et  l'anlrr  en  prison  ,  l'an 
1218.  .Marie  l>e  CMAni^!(roi>i,  première  femme  de  Guillaume, 
le  fit  père  de  l>nuis,  qui  suit;  d'ftienné,  seigneur  de  Saint- 
Briçon;  et  de  Bcatris,  femme  de  Guillaume  I,  comte  de  Joijoi. 
EUSTACBIS  BE  CoURTt.N  A I ,  sa  tcconde  femme ,  sœur  de  Pierre, 
empereur  de  CoMteatinopte ,  ne  lui  donna  point  d'cnfaott. 
Nooa  tvoaa  vae  charle  de  cette  eomtesae,  eo  date  de  Vtm 
laitt ,  par  laquelle  elle  dédare  qae  son  époui,  tu  partant  pour 
la  Terre-Sainte,  l'avait  chargée  d'aligner ,  en  aumAne ,  k  telk 
maison  religieuse  qu'elle  jugerait  i  propos,  une  rente  perpé- 
tuelle de  dix  livres,  à  prendre  sur  le  minage  el  le  loiilieu  de  la 
Fertê-Loup'Rie.  I.n  couseqence  ,  elle  applique  ladite  aumdne 
au  prieure  de  Senan  (  près  de  Guerchi ,  diocèce  de  Sens  } , 
membre  de  rabfaqf*  de  Moltee.  < CmM,  m  nmtm  Jfeitwi., 
/«/.I07,r*.) 

i/oms  Ëi 

iii8.  lovia  t,  (îb  de  Guillaume,  lui  raccëda,  étant  encore 

mineur,  soyi  la  î:;ai.le  noLlc  de  RoKerl  de  (!nurtenai ,  roufor- 
mémenl  à  la  disposition  que  son  père  avait  consignée  dans  un 
acte  passé  au  imus  Je  décembre  iai6,  peu  de  tems  avant  son 
départ  pour  la  Terre- Sainte.  Il  était  dit ,  dans  cet  acte,  que,  du 
consentement  de  Blanche,  comtesse  de  Champagne,  sa  dame 
suzeraine ,  il  laissait  pour  quatre  ans ,  i  compter  de  Piques 
prochain ,  i  Robert  de  Courten» ,  sa  terre  de  Sancerre  avec 
dépendances  f  de  ouaiire  qoe  s'il  venait  à  mourir  pendant  1 
voyage ,  RobiH  emeit  le  bail  de  eette  terre  iutqu'i  ce  < 


Loeis,  fila  de  Ômllanme,  fiU  parvenu  i  l'Iige  de  majorité ,  c'est* 
è-dire  i  vingt  et  un  ans  accomplis.  (  Labbe ,  Met.  emr. ,  tome  II, 

page  640.)  Louis  avait  par  convéqin-nt  (lix  sept  à  dix-huit  ans 
à  la  mort  de  son  pire.  L'an  laai  ,  au  mois  de  m.ir.'i,  il  rendit 
lioumiage  a  Tliibaut ,  comte  de  Chanipagne ,  et  se  serait  ,  pour 
eu  sr«ller  l'acte,  du  sceau  de  son  tuteur.  (  Labbe,  ibidem  ,  page 
65a.  )  Mais  dans  la  suite,  il  devint  vassal  immédiat  de  la  cou- 
ronne par  la  vente  que  Thibaut  fît  au  roi  saint  Louis  de  la 
suzeraineté  de  Sancerre.  Ce  comte  fut  un  des  grands  du  royaume 
dt  France  qui  écrivirent,  Tao  (e3$,  an  pape  Grégoire  IX 
contre  les  prétentions  des  prélats  •  toachant  Téteodoe  de  leor 
juridiction.  Il  mourut  l'an  ia68  (et  non  pu  ia64,  coouM  le 
dit  Ménage),  bissant,  suivant  le  père  Anselme,  de  JBAim 
DE  COLRTE^.M,  sa  première  femme,  Jean,  qui  suit  ;  Robert 
et  une  lîlle.  Il  n'eut  point  d'enfant.i  d'IsABEAi'  dk  Mayerhb, 
sa  seconde  femme,  veuve  de  Dreux  de  Mello ,  qu'il  avait  épousée 
en  la^S  (morte  vers  iaS6).  Du  Boucbet  et  U  Thaumassièie 


tËM  t. 

lafiS.  JlAIiI,filsitnéde  Louis  I  et  son  lucceaieur  «a  conlé 
de  Sancerre,  avait  épousé,  duviveak  de  aoo.pèr»,  Mahie, 
filled'Hervé  II ,  sei^neor  deVieraOd,  cttdnirdwrvé  111,  qui 

lui  succéda,  l'an  1209,  dans  les  seigneuries  de  Menetou-Salon  et 
de  Soesme. Quelque  lenis  après  la  mort  de  son  père,  le  comte  Jean 
transporta  ces  deux  terres  à  Robert,  son  frère,  pour  terminer 
le  différent  qui  était  entre  eux  touchant  le  partage  de  la  succes- 
sion paternelle,  et  assigiva  d'autn-s  fonds  i  sa  femme  pour  rem- 
placer sa  dot.  Cet  arrangement  de  (amille  fut  fait  à  1  il  l  jye  de 
Noir-Lac  par  l'arbitrace  des  seigneurs  de  ChAte^u  lldux,  en 
présence  <fe  l'official  de  Bourges.  Le  comte  Jean  ne  fut  pas 
tnaoins  jaloux  de  ses  droits  que  ses  prédécesseurs 
ayant  été  troublés  par  le  bailli  de  Bourgcapoor  le  I 
du  port  d'armes,  il  obtint,  l'an  layS,  un  Snét  du^ 
de  Paris,  faisant  défenses  au  bailli  de  Bourges  de  le  troubler 
dans  la  possession  de  ce  droit.  Mais ,  ayant  négligé  de  faire  jus- 
tice de  quelques-uns  de  ses  gens  qui  avaient  frappé  un  clerc  ,  il 
fut  condamné,  l'an  1374,  à  une  amende  de  cinquante  livres 
envers  le  roi.  On  ignore  le  tenu  précis  de  sa  mort,  ma  s  1  t-t 
événamitt  ne  deraop  guèce  h  fin  de  Taa  taSe.  il  laissa  de  Ma 
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DES  COMTES  DE  SANCRRRE. 
mariage  Ctienoe  et  Tean ,  qui  suivent  ;  Thibaut ,  archidiacre  de 
Bourfics,  puis  ^Houe  deToomai  ;  l^ouis ,  sergtieiir  de  Savane  ; 
Bbocbe,  mariée  a  PiciTe  |ie  Brouc ,  seigneur  de  Boussac;  et 


A^nèa,  ficmiiis  «&  Mcoadci  aocea  de  Uaïui  du  Boa»  aire  de 


ETIEKMEII. 

1380  au  plutAL  Etienne,  fils  aîné  du  comte  Jcm,  lui 
ayant  sum'ifé,  eut  un  différent  avec  Henri  11  de  i>ully,  loucliant 
la  inniivjnci-  dr  certaines  terres  dont  celui-ci  refusait  de  lui 
taire  hommage.  Le  comte  d'flenrichemont,  choisi  pour  arbitre, 
décida,  l'an  ia83,  que  la  maison  de  Breviande  et  les  châtel- 
fenias  de  Jars  rt  de  la  Chapelle  de  Dameilon  relevaient  du 
comté  de  Sancerrr.  Le  roi  i'hilippe  le  Bel  ayant  convoqué, 
l'ao  i3oa,  le  Itao  et  Varnère-baji  par  lea  iellm  da  7  aii  pour 
la  guerre  da  Fhndre ,  le  comte  Etienne  tat  un  d«  nlua  em- 
pressés i  lui  amener  sesvassiux.  II  rut  part,  Ir  ti  juillet  de  la 
même  année ,  i  la  funeste  journée  de  (Jourtr^i,  :tmès  laquelle  il 
alla  se  renfermeravcc  les  débris  de  notre  armer  dans  i.ille,  que 
les  Flamands  vinrent  assiéger.  Ix  roi ,  par  «a  lettre  du  b  auûl 
suivant,  lui  manda  de  tenir  ferme  le  plus  long-iems  qii'il  lui 
serait  passible,  l'assurant  qu'avant  la  (in  de  ce  mois  il  viendrait 
avec  une  puissante  armée  à  son  secours.  Le  roi  tint  parole  ; 
mais  Lille  était  prise  avant  qu'il  arrivit.  Le  comte  da  Sancerre 
continua  de  servir  en  Flandre  les  deui  annéi» suivantes.  Il  mou- 
rat  Je  16  mai  «3ofi ,  ^.m^  laitier  d'enAnta  da  Mahib  ,  fille  de 
Hugves  Xil  de  Luii^iun,  comtc  de  h  Manbe,  qu'il  avait 
ëpornée  ea  laSS. 

JEAN  IL 

i3o6.  JrAK  II,  «occesseur  d'Eiienne,  son  fi''ri  ,  au  comté 
de  Sancerre,  débuta,  lorsqu'il  fut  en  poMession  ,  par  demander 
la  foi  et  hommage  à  ses  vjss;)ux.  Henri  II ,  seigni'ur  de  Sully, 
était  de  ce  nomnre  pour  les  terres  de  la  CbapeUe-Uamgilon  et 
de>  Aix.  Maiale  CMDtede  Sancerre  relevait  pareillement  de  lui 
poar  det  lertea  mempaatcs  de  la  Chapelle.  Ilenri  prétendit,  par 
cette  niaon,  n^éti*  tenu  A  aucune  prestation  cnvera  le  comte. 
Lottia  ,  eomte  d'Evrcuv,  chmai  pour  arbitre  de  la  conUrtation , 
dédda,  l'an  t3a7,  que  w  aire  de  Sully  ferait  premièieraent  foi 
et  Iiominagp  aa  comte  de  Sancerre,  qu'ensuite  celui-ci  dan»  la 
mùme  place,  sa/is  pied  moui'oi'r,  loi  rendrait  le  même  devoir. 


à  Saint-Denis  (iV,  Bobertde  Sancerre,  capitaine  d'une  com« 
pagnie  de  gens  d'armes,  mort  avant  son  frère  le  connétable  ; 
Etienne  ,  seigneur  de  Tjrilli,  mort  sans  postérité,  l'an  i3oo, 
au  aiéige  de  'Tanis;  im  mire  fils  et  detix  fiUea,  Le  père 
wAu»  donne  an  comte  Iionis ,  pour  preorïèi*  lenme,  babean 
de  Romi ,  qui!  ëpoota,  dit-il ,  en  x'àiZ.  Mais  ce  mariage  n'a 

S'at  été  cooon  de  la  Tamnaatière,  cl  le.  père  Ànaelme  n'en 
iM  point  de  pfcof*» 


JEAN  10. 


1346.  Jea^  m  n'ët.iit  igé  que  de  douze  ans,  lorsqu'il  suc- 
céda dans  le  comli*  de  Sancerre,  à  Louis  11 ^  aon  père.  Ayant 
ëpousé  >I ARGi'F.niTR  DE  >Urma:^de  ,  il  obtittl t l*an  i34S,  da 
toi  Philippe  de  Valois,  des  lettres  de  dia^ODK  povr  adminis- 
trer ses  oomaineii  Tout  jeune  qu'il  était ,  il  n^viîl  de  passion 
oiNjpmir  letnnnei»  lihii  am  premiers  exploits  aoal  icalea  dîna 
roufili.  L*an  i355,  il  se  rendit ,  le  39  août  ,i  l'ost  de  Saint-Jean» 
d'Angéli.  Une  ancienne  chronique  manu^rri  le,  c.on%f't\r-r  i  Saint- 
Virtor  (  n".  .419) .  dit  que  cette  même  année,  il  lut  battu  par 
les  Anglais,  avec  le  comtr  le  J  ilgni  et  lesire  de  ChSlillon-sur- 
Marne.  L'année  suivante ,  il  cumijaltit  à  la  bataille  de  Poitiers 
où  il  demeura  prisonnier.  L  an  i364  ,  averti  par  un  religieux  de 
l'abbaye  de  Saint-Thibaut ,  qu'une  bande  de  ces  brigands ,  qu'on 
nommait  grandes  compa^mes  ou  tartb-Mim$ ,  se  disposait ,  aprèa 
avoir  pris  la  f^harite-sur-Loire ,  i  venir  surprendre  Sancerre  » 
il  leur  dressa  une  embuscade  pendant  la  nuit ,  i  un  quart  dn 
lieue  de  h  ville,  et  lea  enveloppa  de  mnîèm  que  la  plimaft 
furent  laillét  en  pièces ,  et  lea  antns  pria  avec  leur  dief ,  Jean 
Aimeri  ,  qui  mourut  quelques  jours  après  de  ses  blessures.  Par 
telle  prise  et  par  ceiie  aéconfiinre  ,  dit  Froissart ,  fut  rendue  aux 
François  la  Charité-sur-hoirr  et  loutes  Us  garnisons  de  !•':  rnîour. 
Le  comte  Jean,  l'an  i383  ,  accjuil  la  terre  île  Bois  -  Gibaiit  , 
située  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  jirts  ]  ;<  v  j-i-vis  de  San- 
cerre. La  même  année ,  il  servit  daiu  I  année  de  Flandres  ,  depuis 
le  I".  août  jusau'oo  i**.  octobre,  è  la  téle  de  la  compagnie 
des  gendarmes  nu  duc  de  Berri ,  compotée  de  viogl-iept  cheva- 
liers-bacheliers et  de  cent  cinquante  ienyen.  (HibfcAAmaiwif.) 
L'an  iSgo ,  le  eomte  Jean  y  avec  Etienne ,  son  frère ,  accom» 
pagna  Loois  11 ,  duc  de  Bourbon  ,  è  son  expédition  d'Afrique  , 
et  servit  au  siège  de  Tunis.  Il  mourut  au  mois  de  février  i4e^ 
(  n.  st.  )  ,  laissant  Je  sa  première  fismroe,  Mar^erite,  «pii  suit, 
et  que  celui  des  deux  '■\^r.  \  jri,-iniji:ri-ait  ;i;im  j,iit  à  l'autre  dix  j  et  urjr  julre  (ille.  Co>STANCF.  pf.  S,AT.rcT:s  ,  ';(-imiii!i-  r'mme, 
mille  livres.  Ce  juiçemeni  lut  accepte  de  p^vt  et  d  autre,  et  exe-  '  dont  il  n'eut  point  déniants,  se  reioaria  ,  après  sa  mort,  A 


cuté,  comme  il  portait,  dans  rég"li3cdes  Jacobins  de  Bourges. 
iHist.  de  Sancerre,  p.  71  et  7a.)  Le  ban  et  i'arrière-ban  du 
Bf-rri  ayant  été  convoqoés  à  Paris  dans  les  années  i3i6,  iSi^  , 
ijttS  et  s3ig,  le  comte  Jean  se  trouva  entre  les  autres  sei- 
niWUU  de  la  province  k  chaque  revue  avec  trente  hommes 
«'mmea.  Lm  nefs  étaient  alon  le  pirtige  de  la  noblesse.  Phi- 
Bnne Giimne, dont  Porigine  iuSx  douteuse,  ayant  acquis  le 
fief  de  Chazelles,  le  comte  Jean  le  fit  saisir  jusqu'à  ce  que 
Philippe  eflt  fourni  ses  preuves.  (  Wd.  )  Ce  comte  mourut  sur 
1.1  f^n  Je  l'an  i3ï6  ,  et  fut  enterré  aux  Jacobins  de  Bourges, 
suivant  le  père  Anselme,  dans  l'église  paroissiale  de  Sancerre, 
selon  l'historien  de  cette  ville.  Louise  de  Beavmez  ,  sa 
Uraime,  lui  doooa  Louis,  qui  soit;  Jeanne,  mariée,  i  Jean 
de  Trie ,  cooM  d»  OHUMMi»}  ct  MiifMfUe,  abbeaM  dt 
Cbareoton. 

LOUIS  II. 

i3a6.  LoviS  II,  sncceneur  de  Jean  IK  son  père,  fut  tué, 
1*nn  1346,  à  la  bataille  de  Créci,  en  combattant  avec  courage 
Mur  la  défimse durai  «tdePélat.  Il  laiamdeBi&Taiz,  filla 
«e  Jean     comte  de  Rouci ,  n  lèrame,  Jean ,  qui  suit  ;  Louis 

de  Sancerre,  créé  marécbal  tin  î'rance  en  136;),  puis  conné- 
^le  le  2»  Kpt«mbrc  1^7,  mort  ic  6  février  i%oa ,  et  enlerri 


Gcaliiml* 


(1)  Onlitaaraatoiibe,k8aiiil-Dcws,l'tfpila|h« 

G  Mans,  *om  une  lame , 
Lm>  de  Sancerre  dont  l'ama 
Soit       rcpoi  du  Paradï»;  ' 
Car  moult  pcoudom  fut  jadif, 

Si^e.  vaillmt«  dwvalcHKUB  , 
I.ural  rt  en  irine*  hcureiis. 
Unijuc  to  M  vie  n'aima  le  vice. 
Mai,  i(  garda  bonne  ïusiica , 
Autant  au  graïul  comme  au  fitîl» 
En  te  prenait  ion  -pprh! 
IVIarêrtial  fut  frriiK;    .  t   t  ,l,.blf  . 
De  France  depuis  fu'  conaéuU* 
Fait  apr^i  p^ir  (  l  <  li  n. 
£n  l'an  de  1' I  n  <  j  mi  / 1 1  un 
Mil  riualrc  l'enta  r!  Acui  'îua. 
Et  le  rny  touU  et  iurliij» 
A  riniuni>urcr  tant  que 
/         Avec  Mi  pareut  anciens 

Fut  mit ,  pour  ca  fait  boa  1 
eu  qu'ain»  le  vaut  ddaarvir 
A  sas  aernira»  k  la  fin 
Qunat  liif  oui  M  à  fin. 
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CHROMOIOGIE  HISTORIQUE 


MAIIGUERITE. 

i4o3.  MakCOSBITe,  flUe  ùaée  de  }em  lil ,  hérita  d*  lui  du 
comté  de  fllMMfii ,  qu'elle  joignit  ji  la  «uccession  du  connétable 
de  SancanCf  ton  mmIc,  oui  U  lui  avait  laiuée  par  wn  teUâment 
du  4  liHnrilcr  i4«*«  Elte  nit  aianée  «quatre  fim,  t**.  à  Gibabo 
i>B  Retz  ,  mort  peu  aprèa  lui  avoir  donné  sa  main;  a*,  i 
BÉRAVD  lb>  dauphin  d'Auvergne;  3*.  i  Jacques  bb  Mmhà- 
vBiEm ,  tnarëthal  Franre;  4".  à  Jlan  ,  Jit  Louhbi:*,  con- 
nétabl*!  de  Sicile.  FJ  !<•  mourur  l'an  1 4' 9i  lâi.iwni  Je  son  deijxîfinc 
mari,  cntr'autres  enfants,  Béraud,  dauphin  d'Auvergno  ,  llI*. 
du  nom  ;  Marie ,  femme  de  Guillaume  II  de  Vienne ,  seieneur 
de  Saint -Georges:  Robert ,  évéque  de  Chartres,  puis  d'AIbi  ; 
rt  Marguerite ,  femme  de  Jean  ,  quatrième  du  nom ,  sire  de 
Beoil,  matire  des  arbalétriers  de  France  (mort  le  àl<  juillet 
■4a6) ,  d'oi  vint  Jmd  V  de  Beuil ,  dool  il  a«ia  |iarié  ci-^Mèa. 

BÉRAUD. 

i4ir).  Bkkavd,  fils  de  Béfai»d  III  dauphin  d?AafafM.  et 
Marguerite ,  comtesM  de  Sanccm,  aucoMi  i  «a  mm  dans 

11-  coniio  de  Sancf rre  ,  ainsi  qn'i  son  père  dans  le  Jauphine 
irAuvergne.  L'an  1420,  loi  Anglais,  après  avoir  pille  et  brûlé 
le  lifiuri;  '_t  I  Abbaye  de  Salni  Salur  ,  vi!i:i  nt  se  présenter  devant 
lavilk  kie  Saneerre.  Mais  leshabiuai^  reponssèrent  si  vigou- 
renaement ,  qu'ils  leur  tuèrent  trois  cents  hommes ,  firent  sur 
eus  un  grand  nombre  de  prisonniers ,  et  mirent  le  reste  en  fuite. 
L'an  1 4aA ,  le  dauphin  (  depuis  le  roi  Charles  Tll  ) ,  après  avoir 
levé  le  aiéîe  de  Ciâne  à  l'approche  de*  Aa^ia  ,  vint  aanjer 
«ow  là  mon  de  Sancerre.  Les  ennemis  ae  aireat  i  u  powioite 
dans  le  destein  de  lui  Kvfer  liataiUb  Meit  ajfMt  noria  nr  la 
route  la  mort  de  leur  nn  Henri  V ,  itt  changèrent  d^aris.  L'an 
i^i'.i  fi.  Cliarles  Vil,  pour  arrêter  1<-,  ciurifi  f[iic  Irs 

A.nclaiÂ  ,  maîtres  de  la  Charite-»ur-Loire,  laisaient  dans  tout 
le  Berri ,  somma  le  rnmte-daupliin  Béraïul  de  remettre  entre 
aes  mains  toutes  les  places  du  comte  de  Sancerre,  pour  les  garder 
et  J  mettre  garnison.  Béraud  obéit ,  et  n-i,'ut  pour  récompense 
de  M  fOumission  les  villes,  châteaux ,  cbàtcUenies  d'Issoudun  , 
de  Saint-Sapborin  de  Nihous,  de  la  cdte  Saint-André  et  de 
VommenUiaphiné,  sans  préjudice  des  place»  du  coalé  de 
SancenCt  «oe  le  ni  s*êlait  en§^  de  lui  rendre  lit  fin  de  la 
guerre.  Il  u  aniva  pas  i  ce  terme,  étant  mort  le  a8  juillet  i4ab. 
DéJeaunk  D£  la  TotJR  D'AuvtBCKJi,  sa  première  femme, 
q  i'il  a^.1il  epoii'i<  I' r.'i  1  I  ;ni,  il  laiMimefiUt, ^•Hit.(f^4ws 
Ikraud  111 ,  daufilUti  d 'Âufergtte. } 

JE.\NNE. 

1426.  Jea'«NE  ,  née  l'an  i^ia  ,  succéda  ^  Bt  rand  ,  son  prrc  , 
dans  le  comte  de  Sinccnr  ,  dans  le  daupliine  d'Auvergne  el 
dans  ses  autres  biens,  hlle  épousa ,  l'an  i4att,  Louis  de  Bot^e- 
BOW,  premier  du  nom ,  comte  de  Montpensier.  Jeanne  mourui 
aans  eobnit ,  le  a6  mai  1 Usttant  i  son  époux  l'usafruit  de 
tout  M»  bieiM.  {Fcg^  Jeenee ,  diwytw»  d'Aunegne.  ) 

LOUIS  111,  MV  LE  SON. 

i436.  LoomIII  (urcmier  de  Bourbon),  comte  de  NoRlpenNer , 
I  qui  aa  dooeew  mérita  le  nimom  de  Bira  ■  ne  comem  point  le 
romte  de  S^nceire  aussi  paisiblement  que  Ict  autres  (erres  dont 

.!(  iiime  ,  femme ,  lui  avait  laissé  l'usufruit  Jcin  V  de  r.ruil  , 
fils  de  .Icjii  IV  ,  sire  de  Beuil  ,  et  Je  Marguerite .  s:i;ur  Je  lie  - 
raud ,  comte  de  Sancerre  ,  revendir|iia  cet  !i(  iii3j;r,  et  ronli'e 
1  ouïs  de  noiirhon-Monl priiMcr,  Bl  cuHtrt;  Guillaume  de  Vieiitie, 
filsde  bdauidiinc  Mitm-,  lanle  dudit  Jean.  L'an  14^1  ,  il  obtint 
au  parlement  tie  l'.v  ii,  niiarr*i  d'adjucliraiion  ,  en \crtu duquel  ' 
il  ae  mil  en  posses-mn  du  tuniie  di'  Sancerre.  Louia  le  Iloo  ' 

HMuriil  en        (  Vujr.  Ui  duuplmt  d'^utwiyar.)  ( 


JEAN  IV. 

I  i45i.  Jean  IV  (cinquième  du  aoB;  rire  de  Beoll), 
:  élève  du  brave  U  Hire  dans  le  méliardeiannea,  a'élait  déiî 
:  rendu  célèbre  avant  de  parvenir  «a  ceatté  de  Sancene.  U 
I  éuît  fila  ét  Jean  de  Beml  •  quatrième  du  nom,  et  de  Ibr- 

Suente ,  fille  de  Béraud  11 ,  dauphin  d^Auvergne ,  et  de 
larguerite  de  Sancerre ,  cousin  ae  Jeanne,  comtesse  de 
Sancern  ,  fi  iumc  de  Louis  de  Bourboo-Monipcnsier,  et  par 
conseuueni  son  plus  proche  héritier.  I^ng~tems  avant  de  lui 
succéiier,  il  s'était  fait  un  nom  p  ir  =1  ï  exploit»  militaires.  L'an 
14^7 ,  il  fut  un  des  braves  qui  tirent  une  entreprise  sur  la  ville 
du  Mans,  possédée  alors  par  les  Anglais.  Il  fui  commis,  l'année 
suivante f  ae  ravitaillement  de  la  ville  d'Orléans.  U  se  trouvai 
l'as  tiit  t  A  le  déirite  des  Anglais,  près  de  Beaumont-le^Vi- 
COOIIe.  Nommé  par  le  roi,  capitaine  de  cent  hommes  d'armea. 
3  défit ,  en  i4-^«  les  compagnies  qui  ravageaient  l'Anjan.  Il 
surprit  par  escilade  ,  en  14'%  ,  la  ville  de  Sainte-Suranae ,  et 
suivit,  en  14^4  ,  le  daunhiii  allant  en  Alleougne  au  secours  du 
duc  d'Aii'nr  lie.  L'an  14^,  il  fut  revêtu  de  la  charge  d'amiraL 
Il  contribua  ,  dans  les  années  i45i  et  i453,  4  la  prise  de  plu- 
sieurs places  en  Guienne.  L'an  14^^  <  il  lit  construire  la  halle 
de  Saoeem.  L'an  1461 ,  il  lut  destitué  de  U  charge  d'amiral 
par  le  toi  Lonta  EL  U  mwuvtCltie  1474  et  1477.  laissant 
de  JCAMltt  BB  HORTUBAP,  aa  fMmière  femme,  Antoine, 
qui  suit  ;  et  de  Mastibb  TvBnir  bb  Caisslt  ,  sa  secoiadt 
femme ,  d'autres  enfanu.  Cest  aoua  la  ditcctioaiipe  fiik  cnm* 
posé  le  roman  du  JùUxtntd;  ouvrage  destiné  i  fenner  un  fenne 
militaire,  dont  M.  dt  SjIi'  i  -PÙL..1  .l  .nrr  une  notice  furt 
curieuse  dans  les  Mcm.  de  i  Acad.  des  U.  L. ,  tûui.  XXVI ,  pa^ 

ANTOINE. 

1477  au  plus  tard.  Antoine  db  Beuil  succéda  au  comté  de 
Sancerre  à  Jean  ,  son  père.  11  fut  allaché  iiiviolablement  au  roi 
Louis  XI,  qui  l'appelait  son  frère  d'armes.  Ce  prince  lui  donna 
avis  de  la  mort  de  Charles ,  dernier  duc  de  Bourgogne ,  auaaitAt 
qu'elle  fui  arrivée.  L'an  1480, au  mais  de  aovembre^t  le  coale 
Lonb  ordonna  qu'il  y  aurait  i  Sancerre  tin  maire  »  au  écbeviaa 
et  sis  conseillers  bourgeois ,  qui  changeraient  tous  les  ans.  L'ao 
■  485,  le  16  août,  Antoine  fit  hommage  du  comté  de  Saoeerfe 
et  de  ses  autres  terres  au  roi  (lharles  Vlll ,  entre  les  m^ins  du 
chancelier.  Il  vendit,  l'an  i^^-^,  par  acte  du  i4  avril,  la  ba- 
ronnie  de  Montfauron  à  Jjcipu";  de  (.liazeron ,  et  Anne  d'.Km^ 
boise  sa  femme.  Il  mourut  après  l'ao  i5o6,  laissant  de  JftAKJiBt 
sa  femme  ,  bâtaide  dn  toi  Gharlea  Tll ,  licqMS,  qui  mit*  al 
d'antres  eafanla. 

JACQUES. 

i5o7  au  plutdt.  JaoqdibbS  Bsuilt  fils  et  auccesseur  d'An' 
toine,  était,  da  rivant  de  aon  père,  éclianion  du  roi  Char» 
les  VIII.  Il  fit  dnit  fois  le  voyage  dMialie  dans  Tarmée  de  ce 

princ  e  et  dans  celle  de  Louis  \1I-  Jacques  mourut  le  8  octobre 
ifjiS,  Us.vaiU  de  JtAS>t  uE  BoiS  -  JouRDAN ,  sa  première 
femme ,  Charltrs  ,  qui  suit  ;  el  François ,  qui  devint ,  en  1 S  i  j  , 
archevêque  de  Bour^.  Jeahhb  »&  SAUts ,  sa  secoixle  femme, 
Un  donna  l^enia ,  qui  riondce  ci-aprèi, 

CHARLES. 

l'ii'^.  CH\HI,t-S  DE  TiEllL  llérila  Je  Jacrpie?  ,  son  p^re  ,  du 
comte  de  Sancerre  avec  la  baronnie  <]:•  Vailli.  L'an  i5iS,  au 
moisd'aoùl,  il  conunand.i  l'av.nil  garde  de  l'ai  mee  de  Kranvois  !«', 
au  passage  des  Alp<>s;  ei  le  i.i  septembre  suivant  ,  il  t  >l  blesse 
inoricllemeiit  à  la  bataille  de  Mariçnan.  .\.-«wP.  OK  PoLifiN.vc, 
sa  femme ,  le  fit  père  de  Jean ,  qui  suit ,  et  se  remaria  à  l-'ian- 
*;<)is  II,  comte  delà  Eodiefeucaiild,  ilonl  die  eut  pluriedra 
enfanta. 


Digiii^uu  L>y  Google 


DES  COMTES 

i5i5.  Jea:^  V  (siùèinedu  nom,  lire  de  Bcuil),  jurcoila  à 
Charles,  ion  père,  n'ayant  que  trois  mois,  sous  la  tuieiU:  di- 
Prançois  de  Beuil ,  son  oncl« ,  depuis  archevAque  de  Bourges, 
et  »\on  trésorier  de  la  cathédrale  et  professeur  en  droit  canon 
n  perdit  U  vie  an  ii<^ge  de  Hesdin  ,  l'an  iSS;  ,  sans  avoir  éle 
marié.  Ce  jetuic  fdgueur  doniuiU  les  plut  ftindé*  cspénuce» 

LOins  lY. 

■  S37,  Louis  IV  (sire  <lo  Bmil  )  ,  fiU  de  Jacqup» ,  romlp  Je 
Sancerre ,  et  de  Jeanne  de  Sains ,  erand  -  échanson  de  iranc  c 
dès  i533 ,  chevalier  de  l'ordre  de  âint- Michel,  gouverneur 
de  Toaninet  d'Anjou  et  du  Maine ,  succéda  au  comté  de  San- 
etntf  k  Jean,  ion  neveu.  Il  avait  été  blessé  1  la  journée  de 
llBi|itiii  f  Aam  i  celle  de  Pavic  L'an  iSSçi*  lonqu'on  pro- 
cédait ê  b  rmniMtîon  •oleaaeUe  de  la  coulume  de  Berri ,  le 
comtt*  di'  Sanccrrc  fut  appelé  à  Bourges,  sur  la  iop|M>ûtion  que 
cr  comté  (  lait  siijri  à  cette  coutume.  Il  soutînt  au  contraire  que 
lui  el  les  siens  avaient  leurs  propres  coutumes  ,  uiserées  dans  le 
recueil  de  celtes  Je  Moniarf;i'i,  lait  en  i53i.  l^bLe  dans  son 
commentaire  de  la' coutume  du  Berri ,  dit  i  II-  1  t;  erucnl  <)ue  le 
comté  de  Saocerre  éuit  régi  par  U  coutume  de  Lorrts ,  et  uue 
cela  fut  juoé  par  cinq  arrêli  de  la  ooar.  L'ao  iS44>  Louis  dé- 
fendit la  ville  de  Sainl-Diiâcr  ^  pendant  sent  semainat»  cuntre 
l'armée  impériale ,  et  aelanndit^snr  la  fin  d'août)  ,  ^na  parnna 
capilulalioa  honorable;  cneofC  ne  t'y  détermina-t-tl  4*>*  *»f 
nm  6nae  lettre  du  duc  de  Guiie,  nhriquée  par  la  ducbeaw 
d'Elampes  ,  ou  wlon  d'autres,  par  le  fameux  Granvelle,  di<puis 
cardinal,  qui  lui  dtait  toute  espérance  de  secours  (  i  )  Cette 
brave  défi  ose  lui  mi  rita  la  place  de  capitaine  des  cfnt  gi-miU- 
homines  de  U  maison  du  roi.  Il  combattit,  l'an  iSô;,  à  la 
funf,ii  1  jt \ille  de  S»int-(^uentin.  Mais,  loin  de  désespérer  du 
salut  de  i  état,  après  ce  terrible  désastre,  il  <.c  jeta  dans  Guise  , 
résolu  de  défendre  la  pUna  josqu'i  la  dernière  extrémité.  L'an 
i5€o,  il  fut  le  premier,  suivant  firantâme,  qui  découvrit  la 
conjuration  d'Amboise.  «  Sans  lui  el  sa  vigilance,  dit  cet  his- 
»  torien,  laaéditioD  d'Amhoiie  eût jpn*  (ea.t  poiir  le  moins  vm 
»  peu  i  car  et  fut  lui  qui  décflvvrit  CMtdoaà ,  Pun  des  princi- 
>  peux  de  la  bande  «  qu'il  avait  connu  avec  mouiaar  d'OrUana, 
•  étant  de  sa  compagnie,  de  laquelle  mondit  sknr  le  eont« 
»  êtaît  lieutenant;  el  se  montra  en  celle  découverte  un  très- 
»  «ge  capiiaiac  ».  Mais  il  fil  «n  acte  mémorable  de  générosité  , 
lomij  1  ■  M  prince  de  CoiiJ  vi  ni  u;  arrêté,  on  nomma  des 
C0raiiii5-..iii  i'is  ,  du  nombre  Ji -ijn /i-.  il  lu»,  rontme  chevalici 


(l)  Cette  Ultr*,  écril?  en  rliifOit  il  iigurc  Ar  celm  <iu  duc  de 
GvÎM ,  portail  qar  le  roi  (  h'i  .inç<rl,  1'^'^.],  touché  de  l'eitriiinili! 
oa  ><■  troufaieot  la  iiMi^iê ,  coaiiiiâadïît  au  comte  de  Saorrrre 
de  dcounder  lii  capilulsli«0  la  plui  boooraUe  qa'il  pourrait.  Le 
comte  Mcembla  lei  priaàpam  .ol&citr* ,  leur  moBlra  la  lettre  ou 
t'oa  reconnut  le  chiffre  4»  im  4*  Ciuieef  «t  enfin  on  capitula. 
(  MoBtfaucon ,  JRmms.  tk  ta  Mhameê.f  iomt  iV,  fêf/t  334-  ) 
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de  Saint  -  Michel ,  pour  lui  faire  son  procès.  I>?s  jupes  l'ayant 
'  nndamné  à  mort ,  le  comte  de  Sanrerre  protesta  riu'il  perdrait 
plutdt  la  vie  que  de  signer  l'arrêt,  il  mourut  l'an  iSbi ,  laissant 
de  Jacqueline  ,  fille  de  François  de  la  Trémoille ,  qu'il  avait 
épousée  le  a3  janvier  iS34,  Jean»  qni  suit,  et  d'autres  enDinlI. 
Le  camie ,  dit  encore  BrantAmej  AafI  un  Iris-brave,  sage  et  Mwf'- 
lant  capilanei  auui  OMit-Utmfygm  tris-belle  et  konomlle  repris 
seaUition^  kammtâgiimÊt  d'hamuiir,  n'ayant  jamais  dégénéré 
ét  ta  friHBomin.  Sa  femme  lui  avait  apporté  en  dot  la  terre 
de  Maiana  dan»  TAnma*  anrec  celle  de  la  Cbarité-aur-Loire  , 
qu'a  tiamnît  à  aea  diewfmdanta. 

JEAN  VL 

iS6^  JlàH  Vi  (eeptième  du  nom  ,  sire  de  Beuil  )  ,  comte 
de  SanccrMaprèa  la  mort  de  lA>uis ,  son  père  ,  et  grand-échan* 
son ,  eut  la  bon  aiprit  de  se  préserver  du  (ànitisme  de  la  li^e  « 
etbcoBrtance  de  ralOf  attarbéaBi  raia  Henri  III  et  Henn  IT, 
dam  !e>  tenu  les  plus  dîfScilM  et  lei  plus  ortgeuv  pour  cêi 
deux  princes.  Au  siège  de  Pari»,  il  marcha  au  serouis  >lu  seronil 
avec  cinquante  geolilshoiaïues  (ju'il  entreten.iit  ,i  ses  dépens.  Le» 
ligueurs  sentirent  aussi  la  force  di-  ■  I  r  ii  ti  •  oml»al  de  Cer- 
ceau ,  ou  il  le*  défit.  Pendant  les  ln)nl<lt  .i  Jt  ta  minorité  du  roi 
Louis  Xlil  ,  il  montra  pour  ce  prince  la  même  fidelili-  qu'il  avait 
marquée  a  ses  devanciers.  Le  comte  Jeu  mourut  fort  àgc ,  l'an 
i63A ,  laisiant  d'ANMt  M  Dailmx,  qn'îl  amît  épniiéa  en 
lifl^y  Aéoéf  qui  Miit» 

RENE. 

t638>  Riai  DS  BcviLt  marié,  eo  i6a6.  k  PtàmoMl  M 
MotnAUia,  lucoéda,  Pan  t638,  dans  le  cnmié  de  Û 

i  Jean  YI,  aon  père.  Le  père  Anselme  dit  qu'il  vendit  ce 
comté,  l'an  1637,  ï  Henri  de  Bourbon ,  II*,  du  nom ,  prince 
de  Coodé.  Cela  n'est  point  e x.i[:t.  Le  romié  «le  Sancerre  ne  fut 
acquis  de  Réné  de  lieuil,  piir  Henri  de  Condé,  qu'en  i64". 
Cette  date  est  appu\ee  sur  les  mémoires  des  sénéralités  du 
royaume,  dresses,  en  itîgH,  par  les  intendants  ont  provinces, 
pour  monseigneur  le  duc  de  Uourgognc.  Dacts  ceu«  de  la  géné- 
i.ilîié  de  Bourges,  article  de  Sancerre,  il  est  dit  que  Henri dtt 
Loui  bon ,  prince  de  Condé,  se  rendit  adjudicataire  de  ce  comté 
par  décret  en  t64<*t  ce  qui  porta  les  habitants  de  Sancerre, 
attaehéi  à  la  maison  de  Beuu«  k  le  cotiser  eux-m^4n<>s  pour 
payer  le  prix  de  l'adjndicallaa  an  profit  de  leur»  ancicna  aei^ 
gneurs,  et  leur  conierfer  une  terre  fi  noUe  el  si  ancienna; 
mais  leur  générosité  ,  dont  il  y  a  peu  d'exemples,  fut  sans  effet 
par  la  faute  des  héritiers,  qui,  pendant  le  cours  de  l'insiance, 
[.(  jii  1]  I  icnt  point  à  faire  U'^a^f  du  droit  de  retrait  lignatjer.  en 
sorte  que  le  [Hirlement  de  l'an»,  j^if^'^a  que  l'adiudicatiou  ,  f.iile 
lu  plus  offrant,  et  teviMue  de  louits  les  formaliiés,  ne  pouv.iit 
plus  recevoir  d'atleintc.  Ainsi  la  possession  de  la  maison  de 
("onde  e>t  devenue  im oiunuii able.  Le  comté  de  Sancerre  est 
depuis  échu  en jiartajge  A  Louise-iilitabeth,  douairière  de  Conli) 
arrière-poiite-uUe  die  Henri  ^Condé(morte  le  27  mai  iTjS), 
qui  l'a  transmis  par  10*  tctlwwnt  an  COmte  de  la  Hwche,  ion 
petit- lils,  depuis  priRCft de CoOli* 
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CHRONOLOGIE  HISTOHIQUE 

DES  SIRES  OU  BARONS.  PUIS  DUCS  DE  BOUBBON. 


liB  BoiiH)onoais ,  dont  MooVms  «t  aujourd'hui  la  capitale, 
a  [  '  1  limites,  au  Kotentrim  ,  Nivernais  im  Ir  Rorri  ;  au 
midi,  l'Auvergne;  à  I orient,  b  Uourgogne  et  le  Forés.,  et  à 
l'occident ,  le  Berri.  Son  étendue  ttt  de  nngt-iept  lieiM  en 
looguenr  sur  onze  de  lai^ur. 

Db  tems  de  César,  les  Edui  possédaient  une  partie  de  ce 
jgp ,  et  Tautre  éuit  pertuée  eaue  lea  A/umd  et  m  BiimtifiM 
CÛti  Maû,  panni  «■  hauteoU,  vinrent  ee  nUer  let  Buu^ 
peuplea  de  Gerawaie.  qvi ,  qrant  été  bettua  pir  Céttr ,  avec  les 
ItelsttS^  m  Mcowv  HMiieb  ib  étneM  vcntii,  ae  itfiiigi^nt 
chrz  b.SéKlt  «tfiiientdSMnbttéi  pireiRMinrAUicretb 

Loire. 

Sous  l'empire  d'Honorius  ,  le  Bourbonnais  éisit  c  mprii  , 
pour  la  plus  grande  partie  ,  dane  U  première  Aquitaine  ;  et  le 
reste ,  savoir ,  ce  qui  est  entre  FAttier  et  li  Loive,  firt  «Mtibué 
i  la  première  Lyonnaise. 

La  Visigoths,  ayant  conquis  ce  pays  sur  les  Romains,  en 
fur<>nt  eux-mêmes  dépouillés  par  les  Francs ,  après  le  célèbre 
vicloire  aue  Clovis  reroporla ,  l'an  S07 ,  sur  Alaric.  Le  Boiar- 
faenneis  fit  eaaûte  perlw  du  gouvernement  de  la  prenrïèic 
Aquiraîne;  nuris  au  dixitaie  siède,  il  était  dans  la  aMMnmce 

irrrnrilir.ti'  il>  ]é  ro'.irnnni-,  et  r tait  COOiplé  pOOT  1*0110 deUlob 

pnocipales  barooaics  du  royaume. 

AIMAR. 

Anum  en  AntlIAB  ^  est  regardé  comme  la  tige  des  seigneurs 

de  Bourbon.  Ce  domain'*  lui  %'';iâii  de  ses  ancêtres  c^m  avaient 
powédé  i]f  grands  biens  dâ;ji  i  Auvergne,  le  Cliarolau  ei  l'Au- 
tunoif ,  H  ini  en  nn  ilislinguait  pas  encore  le  Bourbonnais. 
£n  efk't  il  était  p<^(it-f)ls,  par  Dibelong,  ou  Nivelon  II,  son 

{>ère,  de  Childeurand  II,  qui,  Tan  814,  fit  une  donation  en 
bnds  de  terre,  au  monastère  des  religieuses  d'iseiire ,  de  I$o- 
JrOf  près  de  Moulins.  Cbildebrand  y  dit  peaiiivement  qu'il 
tenait  ce»  fend»  de  Dibeloog,  son  père ,  Je  genUare  mto  Dièe 
Jbmn  eomUt  ftandam  kgùmâ  ierùUlaJ:e»penmit  admt  (  Gall. 
OiA-t  IM.,  lom.  Il,  col.  3nO  Or  oe  Dineloag,  ou  Nivelon  1, 
4uk  fib  de  Child^rand  I ,  frère  de  Cbtriet  Martel ,  comme  on 
croît  l'avoir  démontn-  dans  la  généalogie  c\c.  la  maison  de 
France.  Aimar  fonda  lui-m^me  le  munastère  de  Souvigni ,  de 
Siftvùaco,  à  deij\  lu  ur^  de  Moulins,  pour  l'or  lie  le  Ciuni.  La 
charte  de  cet  établissement  est  datée,  J/e/umr.,  ui  même  marlio, 
cnno  XXiy,  régnante  Carvio  {Gu'i  Or-,,  no.,  totn.  II,  col.  377)  ; 
ce  iju'uo  moderne  rapporte  à  Tan  863,  vingt  (juairième  du 
règne  de  Charles  le  Chauve.  Mais  alors  Cluni  n'existait  j>as 
encore ,  puisqu'il  ne  fut  fondé  quVn  910.  Ce  n'est  donc  point 
au  règne  de  Charles  le  Chauve,  que  cet  acte  se  rapporte,  naît 
k  celu  de  Chaclea  le  Simple^  dont  la  viag^^foeintec  «née 


a  di]  commencer  le  3  {anvier  898,  loivant  une  de  ses  ^po<pes; 
tombe  en  l'an  (^i  de  noire  ère.  (.)n  ignore  roml.tPu  depuu  ce 
teau  Aioiar  vécut.  Il  avait  épousé  Ermemcahhf  ,  dont  il  eut 
trots  fib,  Aimon,  Dacbert ,  et  Archainl  a  1  "1  l  i  p^re  de  ce» 
enfanU ,  dont  on  prouvera  ci>dessous  l'existence ,  n'eat  doae 
pas  le  mAne  ^Amm,  on  Adéour,  conte  4e  Foiiâem,  fii 
n'en  entaMun* 

GUI. 

Gci,  frire,  à  ce  qnil  paraît,  d*Aimar,  lui  «ucr^d»  vraisem- 
blablement i  cause  de  la  minorité  de  ses  neveux.  Il  ne  nous  est 
connu  nue  par  son  seing  ,  qu'il  mit  au  bas  de  la  charte  de  fon- 
Jatioii  du  prieuré  de  Saint-Vincent  de  Chamelle,  à  dnq  lieue» 
de  fiourfoofi>l4nd.  Cet  acte  est  daté  du  36  mars  986 ,  et  Gui  le 
•onacrint  en  oe»  terme»  t  S,  ûmUoms  comiiù  Bution.  (  Beali, 
fltst.  des  comUi  de  Poium^  fo^  a5&}  Cett  le  ae«l  aeigoeat 
de  Bourbon  qui  ait  pris  lé  tilafe  de  ante  à  nîaoa  do  ecm 
seigneuriciiGaÎBawutaMacn&ntBi  oBBOpeatdiicOBfndle 
aanéCé 

AIMON  I. 

AiHOn ,  fils  aîné  d'Aimar,  fut  leaneoeaaeur  de  Gui  dans  h 
aeigneurie  de  Booibon.  Après  avoir  recouvré  son  héritage ,  it 
vonint  revenir  oonire  les  denalion»  pieuae»  que  son  père  avait 
faites.  Ne  pouvant  y  réussir  par  les  voie»  de  dioît,  il  employa 
celles  de  fait ,  et  reprit  de  force  une  partie  des  fend»  q«e  aoB 
père  avait  donnés  au  prieuré  de  Souvigni.  Mais  dans  la  suite, 
touché  de  repentir ,  non-seulement  il  restitua  ce  quil  avait 
usurpé, il  ya)outaméme,  par  forme  deréparation  ,  in  emafla- 
tùmem,  une  nouvelle  terre ,  appelée  Longovemum.  Dans  l'acte 
qui  contient  ces  dispositions,  et  dont  la  date  est  du  mois  de 
janvier  de  la  dii-buitième  année  du  règne  «le  Louis  d'Outre- 
mer (a53  de  Jéan^Christ^  ,  il  dit  que  c  est  pour  le  repos  des 
âme»  d  Aimar,  son  père ,  d'Ermengarde ,  sa  mère,  de  llacbert 
et  d*Arcbaml>and,  ses  frères,  d'ALoesiHDB,  sa  femme,  et  de  «ai 
fib ,  Gérard  et  Archambaod.  (Mabilbni ,  Atm.  An.»  tom.  III, 

Kg.  .^70.)  Il  ne  faut  pas  conclure  de  u  qae  tontes  ces  peraoonce 
ssent  déréili  e.s  alors.  Dans  un  moment,  on  verra  ta  preuve  do 
contraire.  Aiinon  survécut  plusieurs  années  à  cet  acte;  et  ce 
(jui  le  ^  rtm  ;  ,  re  sont  quatre  autre»  de  ses  fib  qui  n'y  sont 
point  deiioinuies  ,  et  qu'il  eut  par  conséquent  depuis,  savoir; 
Aimon,  tlilcs,  Huinbirt  et  Antelme  ou  Anceaume ,  fondateur 
du  château  de  Buurbon-Lanci ,  duquel  sont  descendus,  suivant 
Du  Bouchet,  les  sei^ieurs  de  Bourbon-Lanci,  de  Monipéroas, 
de  Montmor ,  de  la  Boulaie  et  de  Classi.  Ceux  de  MontpérooBy 
dit  le  père  Anselme ,  subsisuient,  l'an  i35t ,  dans  la  personne 
de  JeandeBotubon,  ae«|iaeiirdelloatpéioaR«  marieàldaro 
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de  Bonleaas  «  <l«iiiede  Chfttelus,  veuve  de  GuiUauine  de  Um- 
tago,  •rigncor  de  Sombrraoo.  Le  fib  atné  d'Aimon  I  précéda 

son  père  au  tombrau.  HumLerl,  cinquième  fils  d'Aimon ,  avait, 
dans  la  portion  Je  sna  hcrila|((?,  un  prévAt,  nommé  Angetelmr, 
dont  nous  a\oii.5  l.i  ch,i(li-  iTuiie  iluiutinn  tju'il  fil  d'une  raë- 
tairii- ,  jiiuci;  au  lieu  dit  Vareuecs,  en  faveur  di:  l'alikaye  do 
Cliinî ,  ilii  rnnv  ntciTieat  de  Jimoafl.  n  ftamie.  et  deteurs 
fils.  iArch.  dcQuni.) 

ÂRCIUMBAUD  I. 

^  Archahuto  It  lecetid  fila  d'Aimon  I  et  son  principel  faë- 
ntier ,  innimit  ton  nom  i  tet  tnrcesseun ,  et  l'attacha  au 
cbileau  de  Bourbon  ,  rlipr-licu  ,  [xnir  Iurs  ,  !ii  Ii  iurboniiaîs , 
<JMI  fut  nomnii-  depuis  ISourboii  r.\rctiariiL>auLl ,  pour  le  dis- 
tinçiiiT  (Jtiaiilrrs  ln'ux,  iioniines  Hourljoo.  Ce  chilrau  exislail 
locig-iouis  auparavant,  iiuisnu'oti  voit,  dans  Thistoire  cuiitent- 

{>oraine  du  roi  Fcpiii  le  lircf ,  (]uc  rc  prince,  étant  venu  dans 
e  Nivernais,  à  Ja  poursuite  de  Waifre,  et  ayant  pas«é  la  Loirè, 
prit  et  LmIU  le  château  de  Bourbon.  {  Bouquet ,  tom.'V,p.  5.) 
Arcbambaudcoofirma,  l'an^t  !«*  donations  faites  par  son 
pfa«  et  aon  iSral  au  priearé  de  Souvigni.  il  avait  épousé 
ROTILDBf  Bloodcl  fUt,  aans  raison  *  fille  d'Uildegairr , 
ncomie  de  Limoges ,  et  Kawnc ,  en  prcmièm  noces ,  de 
Càicd,  ton  successeur.  L'identité  de  nom  de  b  femme  d'Ar- 
chambatMl  et  de  celle  de  Gérard ,  est  le  seul  fondement  do 
ret I .  opiniMk  11  paraît  qu'Afcbandiaud  n'eut  qa'tm  fila  de  aoe 
mariage. 

ARCHAMBAUD  II. 


«7 


AlAAmAlJD  11 ,  fils  d'Archambaud  I .  sflon  les  uns,  son 
petil-fils ,  suivant  1rs  autres ,  par  F.uilt-s ,  son  père,  eut  (pierre, 
l'an  grjo  ,  avec  Ijindii  ,  comte  dr  Nrvcrs,  pour  les  limitoi  de 
l"-ur^  doiiiâitiis.  <  lironupn  1-  >  r/  dai  ,  parlant  d'un  comlat 
f\M  \U  se  livn-ri'nl  celte  aniicc  l'iiin-  l'Allier  et  la  Loir«  ,  sans 
•■Il  marquer  l'issue,  qualifie  prinn- ,  Arthambaud.  L'an  ioi8, 
>l  donna  au  prieuré  de  Souvigni,  le  lieu  de  Seint-Maurin , 
ru'il  avait  du  chef  d'ERHEiscASDE ,  son  ëpoose  ,  fille  d'Her- 
|»ert ,  aire  de  Sally.  Il  eut  de  son  mariwe  «iitiv  fiJa ,  dont 
rataé  qui  sait. 

AKCBAMBAUD  IIL 

AacpAHBAiTD  III,  surnommé  du  MouTR,  de  Monticulo, 
successeur  d'Arcbambeud  U,  son  p^re ,  reslitaa,  l'an  io48, 
au  chapitre  de  S^nl^Dfsin  de  Bourges,  l'église  de Noncenooi, 

Ïi'il  avait  injustement  «snipée.  On  met  sa  mort  von  l'an  1064. 
KACHATB ,  sa  premUre  femae,  le  fit  père  d'un  liU ,  qui  suit , 
et  d'nno  fdie  de  même  nom  qu'elle,  morte  muis  alliante.  AcKts, 
'ju'il  rpousa  en  secondes  noces,  lui  donna  deux  iiis  iiunibalde 
et  Gilon.  Il  fut  enterré,  aioii  que  SI  picniîèie  fcmmey  au 
prieuré  du  UonteU 

ARCHAMBAUD  IV. 

1064  ou  environ.  Archambaod  IV,  dit  le  Fort»  ayant 
tucréJé  A  son  pèro,  Archambaud  Il( ,  voulut,  en  qualité  d'avoué 
du  monastère  de  Soavifpi,  ëlaUtr  à  aon  profit  des  conlinnea 
nouvelles  et  onérenatt  dans  ce  lieu.  Saint  Hugues ,  abbd  de 
Cluûf  dont  $oavi|ni  dépendait,  s'opposa  vli^onrr'usrment  i 
«Ctte  entreprise.  On  tînt  sur  ce  sujet  on  concile  à  Charlieu , 
dans  le  Mâ  imn  ,  ju  Ion  fut  sur  le  point  d'excommunier 
Archambaud,  1..  iamt  jbbé  lui  iauva  cette  disgrâce  dans  l'espé- 
rance de  le  ramener  par  la  douceur.  Archamnaud  fut  eifecii- 
»lo»  moiiére  par  le 


Boarutle  i6  juillet  1078,  laissant  de  PHiuiMf  tODéponse^ 
fille  de  Gnîlanme  V,  comte  d'Auvergne»  «latre  fils»  Archam» 
baud,  qui  soit;  AJmon ,  qui  vient  après;  Guillaume ,  seigneur 
de  Montloçon,  et  Guirhard,  qu'on  croit  avoir  été  père  de 
Pierre  Blot,  dont  il  sera  parlé  ci-apris;  asec  une  Glle,  nommée 
Krmengarde  ,  laquelle,  ayant  épousé,  l'an  1070,  Foulques  le 
llf  cliin  ,  comte  d'Anjou,  fut  congédiée,  l'an  1081  ,  sous  pré- 
tente  de  parenté,  puis  remariée  k  Guillaume,  sire  de  Jaligni , 
dont  elle  eut  Aldin,  ou  Oldin,  mort  sans  lignée,  et  Elisabeth, 
femme  de  Hugues  d'Amboise.  (André  Favin,  HiH.  de  Nmf.^ 
pag.  Sai.  tvÊm ,  JKAi  db <a  Jlf.  ^'Am,, 

ABCHAMBAin) 

1078.  AnciIAMiiAtrD  V ,  fils  .line  cl  successeur  d' Archam- 
baud IV,  fut  un  soigneur,  à  ce  qu'il  paraît ,  eotrqironant  , 
querelleur  et  violent.  L  ne  lettre  d<'  Lambort,  évéqoo  d'Arras , 
rap[i<irléo  par  RaluiO  (Misiel/.,  tom.  V,  pap.  3^?  )  ,  nous 
apprend  qu' Archambaud,  ayant  eu  des  démélos  avec  Hugues 
de  Die,  archevêque  de  Lyon  climat  du |ape,  il  le  prit  dans 
une  embuscade  et  le  mit  en  prison ,  ce  qui  ne  manqua  pas  sana 
doute,  quoique  la  lettre  n'en  dise  mot,  de  lui  attirer  non 
excommunie  al  ion.  On  ignore  le  anjet  de  la  querelle  qu'il  eut 
avec  Hugues,  soigneur  de  Montigai.  Miûs  flogues  nous  apprend 
lui-même  qu'Archambaud  s'élant  saisi  dosa  porsonaOf  Wttdaot 
un  combat ,  soit  dans  une  surprime ,  lui  fit  essuyer  nne  longue 
et  dure  prison,  d'où  U  ne  sotiii  ([ue  par  le  créilit  lie  Guil- 
laume (I  )  ,  ronite  de  Nevors.  l'oiir  marquer  à  Dieu  u  reton- 
naissanee  du  rerouvromcnt  de  sa  liberté,  il  donna  au  prieuré 
de  Saint-Etienne  «icNovcrs,  l'église  de  Lichi,  avec  so?  dépcn- 
JauceSr  P*r  une  charte  datée  du  lo  novembre  it>8S.  {Arehif. 
de  ce  mieuré.)  Les  religieux  de  Souvigni  eurent  beaucoup  i 

 -1rs  dépr^atiotts  d'Archambaud.  Comptant  potir  Sien 

père  avait  faite  en  sa  présence  et  de 
COUtomM  injustes  qu'il  avait  voum 
établir  sur  leur  monastère,  il  se  mit  en  lâte  de  les  faire  revivre, 
et  employa  la  violence  pour  y  réussir.  H  triomphait ,  lorsmi'en 
1093,  le  pape  Urbain  U  vint,  dans  le  mois  J'oL-iobre,  à  Sou- 
vigni ,  pour  se  rendre  au  concile  do  Clennont.  Li  s  religieux 
ne  m.inquèrent  pas  de  lui  f.iire  leurs  plaintes  de  la  conduiic  du 
sire  de  Flourbon  à  leur  ef;ard.  Archamoaud  vint  lui-mf'me  pour 
demander  .i  sa  sainteté  T^b'^olution  de  so[i  père;  le  pape  l'ac- 
corda, mais  à  condition  qu'il  laisserait  en  repos  ce  monastère. 
Il  le  promit  et  n'en  continua  pas  moma  aca  veaaiiaas  :  ce  qui 
engagea  l'abbé  saint  Hugues  a  le  poursuivre  au  concile  de 
ClenoDonL  Cité  k  cette  assemblée,  il  comparut  et  s'obligea  de 
nouveau  ï  satisfaire  ses  parties  sur  l'oiqet  de  Icnrs  niai 
fin ,  il  t  int  parole ,  comme  on  le  voit  par  l'ao 


souffrir  I 
la  renonciation 
son  consenlenmt, 


Celle  fois ,  enf 

modement  qu'il  fit  l'année  suivante  avec  tes  religieux  de  Sou- 
vigni. (Mabil.  u6i  suprà.)  Archambaud  finit  ses  jours  l'an  logG. 
(lAiW.,  pag.  G3G),  laissant  un  fds  en  Las  ilqe  ,  île  T  i  1  i;e  ,  sa 
Kmme,  qui  se  remaria  peu  de  tcms  après  avec  Alaid  GuiU 
lebasidi  seigneur  de  U  RocIia. 

AmOM  It  BT  ARCBAMBAUD  "VU 

1096.  AlMOW,  surnommé  Vaibb-Vachb,  de  la  couleur 
milée  de  sas  cherens,  frire  d'Arcbamband  V,  s'empara  de  la 
seigneurie  de  Bon  Aon  (sons  un  prrfteue  ooe  lltistoiie  nous 

laisse  ignorer),  .iu  préjudice  d'Archambaud ,  son  neveu,  qui 
était  icble  sous  la  tutelle  de  sa  mère.  H  demeura  paisible  pos- 
sesseur du  Bon  1  !h'i  lùs  iusqu'en  til4ou  III.S.  Nlâisà  la  fin, 
Alard  Guilkband ,  Ix  au-pcre  d'Archambaud,  homme  vcilueux 
et  disert ,  se  rendit  à  U  cour  du  roi  Louis  le  Gros  pour  lui  deman- 
vendent  plu»  moiiére  par  le  suite;  mais  ce  ne  fut  que  dans  sa  jder  justice  de  cette  usurpation.  Le  monarque,  après  avoir  fait 
doniiere  maladie  qu'il  renon^  entièrement  i  ses  prétentions;  inutilement  ajourner  Aimon  1  sa  cour,  marcha  contre  lui  i 


te 


énonça 

qu'il  fit  enprescaoe  et  du  consentement  de  ûm  fils  aîné.  '  main  armée,  l'an  iiiSC^loon 
iMoNl.  Am.  JM.,  t«ni.T,  Aff.,  fag.  654,  col.».}  K'r^égea  dagason  cbllMade 


ita3. 


t  le  dit  favin), 
et,  rmnt  limé  d« 
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venir  denuoder  grice  à  ffiÊmatt  fwilimil»  1  Pwiti  où  il  jugpa 
«lant  Ma  ooiiialle  dîffifrmt  de  f  oncle  et  du  neveu.  Suger ,  qui 

nous  fournil  cm  tr^iiis  (  t^ita  Ludw.  l'î)  ,  ne  rapportr^  pM  de 
quelle  manière  l'alfairr  lut  décidée,  et  it  conlcntp  de  dire  que 
If  roi  iiiii  ilain  son  juRrrticni  autant  de  clémence  que  de  ju^- 
tici:.  l'âul  Kmili' ,  (iagiiin  et  Favin  ,  suppléent  è  ce  récit ,  en 
disant  qu'Aimoii  fut  coiid-irimo  à  rcî-lltucr  a  son  iiovej  te  iju'il 
lui  avait  enle\'c.  Nous  voyoM,  en  effet ,  qu'en  i  u<>,  Arclwm- 
baud  prfia  serment  de  adélîlé  au  roi ,  touchant  la  garde  de 
l'abbaye  de  Saiot-Poarcain ,  qu'il  avait  en  qualité  de  sire  de 
Bourbon.  (^GaîL  Chr.^  no. ,  tom.  H ,  pag.  ^-/i.)  Mais  il  ne  parait 
pu  ait  vécu  «o-deli  de  cette  année ,  ni  qu'il  ait  été  marié. 
Apra  M  moit,  Aimon  se  remit  en  possession  de  la  seigneurie 
de  Bourbon.  Quelques  années  aup^iravant»  il  av.rii  '  Hlricement 
secooru  de  sa  personne  n  de  ses  iKnipes,  Elisabeiii  de  Jaiigni, 
femme  de  Hiignrs  di-  Ch.iumoni ,  eu  I  ouraine,  pour  se  rendre 
maîtresse  de  k  terre  de  Jaligni ,  qui  lui  était  échue  par  la  mort 
d'Oldin ,  son  frère ,  el  nue  des  étrangers  voulaient  lui  ravir. 
Mai»  Arcbambaud,  fils  dWimon ,  qui  avait  été  de  cette  expé- 
dîtioo,  lelint  pour  lui  la  petite  ville  de  Bessais,  qu'Aimoa, 
dit  on  Miteur  coniemportiaf  donna  i  sa  sottir  finneogiardet  M 
la  marâiit  *  Gutdaunie  de  Jaligni.  (C«tM  Danûi.  AtiAûs. , 
pag.  565.  )  Ou  ignore  l'année  de  la  mort  d'Aimon.  Il  .i\ait 
«Dousé,  l'an  1099  au  plus  tard,  Aldesikde,  fille  iini(^ue  de 
Guillaume  de  Nevers,  corole  de  Tonnfnc,  pour  les  droits  de 
laquelle  il  eut  guerre  celle  anm  i'  i.i  awc  Guillamne  It ,  comte 
du  NrviTs  et  neveu  de  sa  femme  11  laissa  de  son  mariage  un 
fils,  qui  suit.  On  lui  donne  encore  deux  aulm  (à^ranl  et 
Gui  \  nab  on  ifoon  a'iis  lui  «unréenmit. 


ARCHAUBàUD  TU. 

ABaunAtTSTII,  aneeenetir d*Aînion ,  son  père,  s'allia  à 

la  maison  de  Savoie  et  à  celle  de  France ,  par  son  mariage  aver 
Ag;<ès  de  Savoie,  sœur  d'AdtîUïde,  femme  dii  roi  Louis  le 
Gros,  et  niicc  du  pape  Calliste  il.  Occupé  de  l'i  n  i,  i  ssement 
dp  ses  domaines,  ilb.Mil,  en  11^7,  Villrfrindie,  dans  te  liour- 
Lunt;  iii  N  -us  avons  Ici  Irllres  «pTil  donna  ,  de  concert  a»ef 
•a  femme,  en  (aveur  de  ce  nouvel  élablissement  \  lettres  par  les- 
queOa  ib  déchrent  TiUefniiclie  une  ville  libre  comme  loii 
non  le  porte ,  ne  se  réservant ,  pour  tua  et  leoi*  anceasMorat 
que  le  biurbannal,  1rs  élaux  du  oiardié.  avec  divers  droils 
aur  les  DUMchandiscs  qui  s'y  vendront  ,el  la  connaissance  d<-s 
crime*  d*adullère ,  de  rapt  et  de  vol.  Dans  tout  autre  cas ,  la 
justice,  tant  civile  que  irimintUe,  est  abandonnée  aux  habi- 
tants ,  pour  ^Ui-  exerrëe  par  un  homme  de  leur  commune.  Ils 
sVngagrni  de  plus  à  ne  point  emprunter  des  habitants ,  ni  li's 
riiner  maigre  eux  i  la  guerre,  ou  bien  aux  chevauchées. 
(  Galland.  Tr.  du  Fram  -aku,  pag.  g.)  Arcbambaud  partit  , 
l'an  ,  pour  la  1  « rc-Sainte ,  avec  ]e  roi  Louis  le  Jeune. 
Ce  monarque,  après  avoir  traversé  une  partie  de  l'Asie,  au 
milieu  des  plus  grands  dangers,  ïyaat  |Uts  le  parti  de  s'embar- 
quer au  port  de  Satalic,  avec  sa  cavalérie^  biisa  son  iidàntetie 
«oua  la  cooduile  du  comlc  de  Flandre  el  du  sire  de  Bourbon, 

Tour  t'ampner  par  terre  à  Aniioche.  Les  assauts  fréquents  que 
.  T  ros  !  iir  li  .rcreiil  sur  la  route,  l'indininiodili' iles  che- 
mins ,  Il  ia  disette  des  vivres,  firent  qu'il  n'en  arriva  pas  la 
moitié  à  sa  destination.  (0</o  dr  Ulugil.)  .\rclianibauJ  anivj 
en  Palestine  peu  de  tems  après  k  roi  de  France.  11  fut  du 
nombre  des  seigneurs  bourguignons  à  qui  le  papeÂaailase  IV 
écrivit ,  l'an  1  it>4,  pour  les  exhorter  i  traiter  en  eacommunitb 
les  habiiants  de  Vezelai,  h  les  exclure  de  leun  tenes,  et  i 
les  faire  dépouiller,  s'ils  s'y  rencontraient,  pour kor nhrohe 
envers  l'abbaye.  {Sptrit.,  tom.  III,  oag.  496.)  Arehamband  mit, 
l'an  tiSg^aa  terre  de  Monetet  ou  de  Monstiers  {de  MomisUrus) 
entre  les  \iiains  et  sous  la  prtiieciioo  du  roi ,  qu"d  ent;,<gt  M  en 
m^me  tems  à  confirmer  les  coutumes  qu'il  y  avait  eialjlirs 
^Lurùii.  lU  ButtHum.)  Ce  fut  cette  aunée^  ou  la  tuivante,  qu'il 


RISTOIUQUE 

iatenta  ftcoots  i  Pieite  Bbtt  mu  fmot  et  son  vimI  «  ^ur 

avoir  Mlé  et  détroit  son  diltein  de  Montaico,  en  Combranle, 

qui  relevait  du  roi  d'Angleterre.  Pierre  ulol  prétendait  qoC 
cette  pla«  e  et  ses  dépendances  lui  appartenaient ,  et  qu'Ar- 
(  lumbaud,  ayant  éié  son  tuteur,  avait  alinsé  de  sa  mmorité 
pour  le  dépouiller  de  celte  portion  de  son  ttrrilage.  L'affaire 
avant  été  portée  à  la  cuur  du  roi  d'\n£>li  terre ,  Henri  11,  et  de 
hichard  ,  duc  d'Aquitaine  ,  son  61s,  il  fut  jugé  quWrchambaud 
céderait  la  moitié  de  la  cbâteUenie  de  Moniaigu  à  Pierre  Blot. 
Celui-ci  t  apri*  le  jugMuent,  ramil  sa  part  au  sire  de  Bonrbnn, 


moyennanllaionunedeiept  nille  sous,  payable  en  sept  annces. 
L'acte  de  ce  traité ,  où  paraissent  le  sire  Archaoïbaud  YI 1  et 
son  fils,  de  mCme  nom  que  lui  ,  est  rapporté  èl*ain  1187, 

par  I).  d'Acheri  ,  qui  l'a  publié  dans  le  huitif'me  tome  du 
Spicilëge ,  pag.  201.  Mais  ia  petite  dironioue  de  Chini  met 
en  1171  la  mort  d  Au  *  M-baud  VU,  qu'elle  nomme  Ti;  et 
noua  n'avons  pas  d'auturue  qui  la  contredise  sur  ce  point» 

ARCBAMBAUD  VIII. 

9171»  AVOUSBAVD  VIII, fils  unique  d'Archambaud  YII, 
fut  son  succeneur ,  quoiqu'en  dise  la  petite  cbronique  de 

Cluni ,  qui  le  fait  mourir  deux  ans  avant  son  p^re  ;  el  voici  la 
preuve  de  notreaiserlion.  I.*  roi  Philippe  Auguste  ayant  com^nis, 
en  I  i<)f)  ,  une  partie  des  terres  du  -  tnir  t  du  dauphine  d  Au- 
vergne ,  en  confia  la  garde  à  ArcliaiiiLiuil ,  sin-  de  lkiurl>oi). 
I).  .Matlenne  a  mis  au  jour  la  cliarte  par  la<|iieltc  Arcliambaud 
s'engage ,  sous  la  loi  du  serment ,  â  garder  fidèlement  ces  terres 
avec  les  forteresses ,  el  i  ne  les  rendre  qu'au  roi.  L'acte  est 
daté  du  mois  de  mars  de  l'an  1  aoo.  (  Amp/iss.  eviL ,  tom.  I , 
col.  ioa8.  )  Arcbambaud  mourut  cette  im  iue  anoée,  comme  ta 
suite  le  fera  voir.  D'AUX,  son  &aouie,  Bile  d'Jùidc*  11,  dttC  de 
Bourgogne ,  il  ne  faûaia  qu'une  iille ,  qui  anît* 

MATHILDE. 

laoo.  M.vTHiLDE,  OU  Mahalt  ,  fille  il'ArchamlMiod  VIII, 
lui  succéda  dans  la  sireric  de  Ikairltonnais.  Lllc  fut  d'abord  ma- 
riée i  GACrtËH,  on  GAUOflEa  IV  de  Viemne,  sîre  de  Salins, 
dont  elle  eut  une  fdle,  appeh^  Marguerite.  Mais,  ce  mariage 

Sint  été  déclaré  nul  en  1195,  elle  épousa,  l'année  suivante, 
m  il,  seigneur  de  Dampierre-sur-Bébre,  en  Nis-emais  ,  sui- 
vant Coquine  i  de  Dampicrre-sor-Saion ,  suivant  Colut  i  de 
Iiampierre-sur-Vingcnne,  selon  Duood  :  mais  laquelle  de  ec< 
trois  t.erres  lui  donnait-rlle  son  surnom .'' c'est  ce  que  nous  lais- 
sons indiécis  avec  ref^rei.  Cependant  Marguerite,  ayant  épousé, 
l'an  1200,  (luillaunie  de  Sabra  n ,  comte  de  Forcalquier  ,  pic- 
lendit  avoir  ta  sircrie  de  Bourbon.  Il  y  eut  à  ce  sujet  un  faiscax 
procès  qui  fut  port»'  à  la  «our  du  roi ,  Philippe  Auguste,  où  il 
tut  long-tems  ddtaltu.  Enfin  le  roi ,  par  son  jugement ,  dé- 
clara qu'il  éuit  contre  tetwaget  du  royaume  qu'une  baronnie 
fdt  ponédée  en  tout  ou  en  partie  par  une  fille ,  tant  qu'il  yavait 
no  nériticr  mile,  et  qu'en  pareil  cas  elle  ^pouvait  seulement 
exiger  pour  son  mariage  une  dotoonlbme  è  son  état.  En  eiin* 
séquence  de  cette  dénsion  on  fit ,  l*an  «ai  l ,  an  mois  de  ft- 
vrier,  une  îraii' i  li  Ml  ,  [  jr  laquelle  M. irgtifritc  abandonna  la 
l»aronnie  de  Boni  l^m  a  tiui  de  Dainpieiie  et  à  sa  femme,  qui,  de 
leur  côté,  s  eng.igi'renl  a  lui  payer  une  somme  de  di  k/  (  1  nls 
mart-s.  {Spicii.,  loni.  XI,  p.  otS.)  Gui  de  Danipicrre  eiâit  un 

Séiiéral  expérimenté.  L'an  laio,  le  roi  lui  donna  le  romman- 
emenl  de  l'amée  qu'il  envoyait  contre  Gui , comte  d'.^ uvergne. 
Uampierre  prit  sur  le  comte  plusieurs  plaças peadant  le  cours 
de  nuatn  canMgncs.  Le  mi ,  pour  le  recompenser,  lui  donna 
le cltoêaa  deToumiole,  Tune  des  plus  fortes  places  qu'il  eût 
prises,  et  lui  confia  la  garde  dm  aulws  conquête» ^'ïl  nvait 
faites.  Gui  de  Dampierre  mourut  l^n  laiS,  laissant  d«  son 
tnariage  un  crand  nondue  ilVnfanIs  ,  dont  les  principaux  fur«nt 
Arcliasabaud  j  qui  suit  ;  Guillaume  ,  seigiieur  de  Darapict  rv  , 
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('poux  de  ^fargurrite  II ,  comtnse  cle  Flandre  ;  Gui ,  seigneur 
de  âftint>Juit ,  en  Cliampagne.  Mahaut  lurvécut  i  soo  époux,  et 

 Tmi  iai8.  Elle  avait  acrordé  ,  l'an  1189»  de  concert 

Il  pneinier  époux  «4  l'abbaye  de  Cliuii  l'oemplîon  de 
_  I  et  de  cotfmiNi  «km  loule  rétHuliie  dé  lenn  donuiaet. 
/  ii'acie  de  cette  nenptioii  MMniBe  cntfc  lattémoins  GnUbiune, 
fràre  de  Gaocher*  (  y#rrftn>.  de  Cbai.  ) 

ARCHAMBAUD  IX. 


DES  SIRES  OU  BARONS  OC  BOtJRBON.  si9 
en  nusa  i  Thibaut  dam  le  nok  ik  lepucnki  m3i.  (JCtflauWt 

tiia.,arf.  t|l)d.  ) 

ABCBAMBAUO  X. 


laiS.  ABOABBàCD  IX  tuccéda  ,  Tan  tai5,  à  Goi  de 
Dampiefre ,  nn  père,  du  comentemeot  de  Sfatbil«ie ,  m  mère, 
et  prit  en  même-tenu  lecriet  le»  enlies  de  Bourboa»  L'ao  1*17, 
il  roi^  ai  de  Blancbe,  comtene  de  Champagne ,  tutnee  deThi- 

In  ni  ,  ■  1  'il:,  la  c-!iargi>  i!e  connétable  Je  ce  comté  pour  sa 
vie  ^nuit'iiu-ni ,  connue  il  le  reconnaît  par  ses  lettres  Ju  mois 
d''avril  de  celle  année.  (Marlenne,  Tfu-s.  Anecd.,  lom.  [ ,  [i  ^  I  i.) 
Vers  le  m^me  teins,lc  roi  l'hilippe  Auguste  établit  Arcbain- 
bjuJ  garilirti  ilu  pays  d'Auvergne  et  défenseur  des  places  que 
•on  |>èrc  y  avait  confites  pour  ce  monarque  »ur  le  comte  Gui. 
Philippe  Aufuste  liu  mît  déjà  conféré  auparavant  U  charge 
de  connëtabU  d'AlweiIglM.  £n  vertu  Je  l'autoriic  que  lui 
doonaient  cet  deoitilm*  il  ae  crut  loude  ,  sou^  le  règne  de 
Loab  VIU ,  à  metlscmi  aeifent  rayai  à  Brioude.  Les  cbaaoines, 
1  ^o!  la  seinDearie  de  cette  vilfe  aipperteneit,  se  plaignirent  au 
roi  lie  cpiic  entreprise  qui  (Ionn,>it  atirinie  à  leur  juridiction. 
l.ouis  ordonna  une  enquête  qui  (ut  concluante  pour  le»  cha 
noines  ;  maia  sa  mort,  arrivée  sur  ces  rnireAiiirs,  laissa  les 
choses  dans  le  même  état,  hnfin  ,  l'an  is'^i  ,  sur  lei  nouvelles 
plaintes  des  chanoines,  le  roi  sâint  Louis,  s'ctant  fait  repré- 
senter l'enquête ,  enjoignit  au  sire  de  BoutiKin  d'y  faire  droit. 
£n  coBséqaeace,  il  retira  le  sergent  qu^il  avait  élabli  àBrioude, 
et  fit  Cipédier  aux  duaoincs ,  dans  le  mois  de  juin  de  cette  an  - 
aéSt  vue  charte  par  laqueUe  il  reconnaissait  la  justice  de  Irurt 
pLnntes.  (  GalL  ur.,  m.  ,  ton.  U ,  mni. ,  col.  137).  Quelques 
amées  après,  Archamhaud  eut  qoenille  avec  Phtlhme  Wrruyer, 
arcVievi^quc  de  Bourges  ,  touchant  Ic  serment  de  fidélité  que  ce 
prélat  exigeait  de  lui  pour  la  commune  qu'il  .ivait  établie  dan» 
sa  terre  ;  ce  qui  semlde  prouver  que  la  sirerie  de  Bourbon  rele- 
vait ,  du  moins  à  certains  égards,  de  l'ef^lise  de  Bourges.  Les 
rhoses  furent  poussées  au  point  que  l'arc lievètjue  frappa  «JVitiim- 
mutiic^ition  Archainbaud,  et  sa  terre  d'interdit.  Le  pape  Gré- 
goire 1 X  ,  .1  ijui  le  sire  de  Bourbon  eut  recours ,  chargea  Par- 
cbe«£<)ue  de  'fours  d'eaaminer  l'aOiaire  et  de  la  iugcr.  Ce  prélat 
ajwt  ^noé  gain  de  cauae  4  aoii  coafrini  Arabambaud  te 
aonaiL  LateeMaMsfiticntl«véaa;«t,dtMiii»  aaatnUéoao- 
Ie«Ml1» ,  il  fit  b Tours,  lejeodi  aprè*  b  décollaUeti  de  Saint- 
Jean  (  I*'.  septembre  )  île  l'an  ,  le  serment  qui  avait  occa- 
sinné  la  querelle.  {ILid.  col.  a3. )  Archambaud  IX  mourut, 
di  i  lit  1*  ;  modernes,  en  n'iS,  à  la  bataille  de  (>ognac.  Mais  on 
ne  *  oiuuîi  point  de  bataille  donnée  a  Cognac  cette  année-là.  Il 
tallail  dire  à  I.1  bataille  de  Taillebourg,  donnée  le  ai  juillet 
1 2^1 ,  ou  i  telk  du  lendemain.  Il  avait  épousé  Bc&tkix  ,  hé- 
ritions de  Montlu^n,  dont  il  laissa  Arctiambaud ,  oui  suit; 
GoilUuaae ,  aaart  aans  biaMr  de  poitirité  de  Mahaut  de  Mont- 
I ,  ta  Cedune;  Béatrix,  menée  à  Bènud ,  dit  le  Grand 


«ire  de  ^ecceeiir  ;  Marte  *  iJltée ,  en  ia4o ,  k  Jean  I ,  comte 
de  Drem;  Margu«^ile ,  mari^,  au  meb  de  mars  ia3a  (  y.  st.  ), 
h  Tbiljaut  I,  roi  de  Navarre  et  comte  de  Champ.igne,  la- 
quelle eut  pour  sa  dot  U  somme  de  trente-six  mille  livres 
'  S  de  «miaat  b  iMoanaiMaK»  ^'Aichnbaua 


(1)  Son*  U  rifii*  4«  MÎMi  Louîi  l'argenl  maartaj^,  c'eti-li-dir*  Ut 
gros  touriMU,  liaient  k  11  dceicrt,  la  grain*  d'aloi ,  cl  l«  marc  de 

crlti;  espère  valait  58  toB<  ;  par  conitfqueot  36  mille  Urrtt  produiMnl 
I  3^i3  m.irr,,  6  onco  ,  a  gro, ,  adeoicrs,  6  grains.  Ainsi  puisque  le 

mafic  d'arfcat,  au  iitr«  d«  11  daiiw*  la  fraiast  vaut  «  suivast  la  tarif 


ia{3.  AlMWAWlAtn»  X ,  dit  le  JtOlTB  ,  fils  aine  d'Archan-* 
baïul  IX  et  son  successeur,  épousa  YoLAltW  de  Chatilumi, 

lieriliére  par  (iui ,  son  père,  comte  de  Saïot-M,  des  seigneu- 
ries de  Monjai ,  de  Thorigni  et  de  Broigni  ;  et  par  Agnes  de 
Donii ,  sa  mère  ,  des  comtes  île  Ncvers  ,  J'Auxerre  et  de  Ton- 
nerre ,  ainsi  que  des  seigneuries  de  Donzi  Ct  de  Saint-Agnan. 
Ayant  accompagne  le  roi  saint  I.ouis  dan»  son  premier  voyage 
d'ouire-roer,  ArrliambjuU  mourut  eu  Chypre,  le  i5  j; 
1249  (n.  st.  ),  fatissasi  «k  sa  femme  ,  qui  Pavait  suivi  à 
^ovàgc,  deux  filles,  Mahaut  et  Agnès.  La  premifrc  épousa 
Eudes ,  la  accoade  Jcatti  iout  deus  &I1  de  Huguca  IV,  duc  do 
llourgogne. 

MAHAUT. 


anvicf 
aiu  ce 


1249,  MAHAïrr.fdlc  aînée  d'Arcbambaud  X,  l^n  ^nfce 
dans  la  iwerie  de  Bourbon  avec  EuoK»,  ou  Odft  de  ilonr^ 

■  a 


réila 


go^ne  ,  son  époux,  auquel  elle  avait  été  fiancée  l'an  la^;  ,  c 
pnnce  n'ayant  alors  tout  au  plus  que  deux  ans.  L'an  ia5o ,  ell 


Ire:!-  Ijlle^ , 

.Maliaot  li 


ij'  .'fiT  â  u  I" 


1  époux,  nu  

VUériia  dcUnrenedelkNiiboa.  (Kqr> 


il. 


AGNES  ET  JEAN  DE  BOURGOGNE. 


laGa,  AcMÈS,  sceur  de  Mahaut ,  lui  succéda  dans  la  sirène 
de  BouHmo  et  la  seigneurie  de  Saint-Just,  avec  Je*!«,  sou 
éjtouT,  seigneur  de  Cbarolais,  second  fila  de  Hugues  IV  ,  duc 
de  Ikiurgogne ,  l'ao  labS ,  JcM  lit  aon  tetlMBCnt  par  lequel  il 
fonda  un  b<a|iital  i  Moolina  pour  «M  pauvro;  U  nourtlt  u 
même  année  «et»  b  B»-jamner ,  ne  laiamnt  de  ec»  naria(B 
qu'une  fiUft,  qui  suit.  Agnès,  sa  veuve,  «e  remaria,  laBl^ft 
a  Robert  II,  comte  d'Artois,  dont  elle  n'eut  point  d*eilBmt». 
Elle  i>i  Hiiiit  l'an  iaM3,  après  le  mois  d'aoïlt.  Les  Dominicaina 
de  Nevers  l'honorent  romme  leur  fondatrice.  Elle  possédait, 
près  de»  murs  de  celte  ville  el  du  cloître  des  chanoines,  utt 
manoir,  mtuttmmt  qu'elle  céda,  Tan  1271 ,  4  ces  reliaeux 
pour  y  bâtir  un  aMoaalèM.  (  M  GMif . ,  tm.  XU  ,  <ii|,l5i, 
fAortdXJr.) 


.(MGMif., 

BÉATRIX  ET  ROBEBT. 


138.3.  RÉATBix,  fille  d'Agnèa  de  Booibon  et  de  Jean  de 
Bourgrigne,  succéda,  l'an  ia83,  4 11  mète  daMh  iireriefhi 
Bourbon  avec  BoBEATde  France , OMite  de  ClermontenBeau* 
vais'is ,  sixième  fib  du  roi  saint  Louis,  qu'elle  avait  époolé  faa 
la- a.  Hugues,  son  aïeul  paternel ,  lui  légua,  par  son  testament, 
la  même  année  les  chàlcilenies  et  seigneuries  de  Charoles  ,  de 
Sauvcment ,  du  Mont  Sainl-Vinrent ,  etc.  ;  rc  qui  fut  confirmé  , 
l'an  1379 ,  par  traité  fait  au  mois  d'aoù(^vrc  Robert  II ,  duc 
de  Bourgogne.  De  ces  châtcllcnies  fut  compose ,  depuis ,  le  com- 
té de  Cbarolais.  I<e  comte  Robert,  apris  son  mariage  «  retint 
dans  aOO  dôl  les  amas  de  Fiance  a^'ec  la  distinction  d'an  bl« 
ton  de  mMalea  peur  vMn|tte  de  putoé,  sans  prendre  aucun 
quartier  de  cdlas  des  aaciena  iei|oenrs  de  Bouibon ,  qui  éuient 
un  lion  rampant  de  gueules ,  armé  de  sablée*  champ  d'oraeihé 
de  coquillca.  Béatrix,  ta  femme,  mourot  le  1*^  octobre  i3iO  t 
laisHiit  do  aoQ  épooi  l««ie«  q^  suit  ;  Jeaii ,  praniar  coMte  de 


de  1771,  Si  liv.  4  s.  9d.  |.  il  s'MMoit  qu*  ia4i3  marcs.  6oac«*, 
a  ((roi,  a  drnîen,  6  ^r^'m»,  valaat ewlw PC^QJOliT. de < 
d'auiotMd'hut  (ij&S.) 
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«M  CHRONOLOGIE 
Cliaroljî*:  (celui-ci,  mort  en  i3iG,  bicndcMo  nuiruMavec 
Jeanne ,  wne  d'Argies ,  B^alrix ,  mariée  en  iSay  avec  Jean  1 , 
conte  d'Arinagn.ir  ,  à  qui  v\\<:  por(a  le  c(  i  ii'  I  Clurolais)  ; 
Pierre,  archidiacn-  de  l'.iiiï;  lilanrlio  ,  aiiic-r  â  hnhert  VU, 
coinlc  trAu\cigiie;  Marif  ,  prieure  ilc  Pousi  ;  W.irguerile  , 
femme  Je  Jean  de  Danipierre,  comte  deNaraur.  fiobert ,  père 
de  cesetifanu,  mourut  k7  lévrier  i3i9>(iL>at.}(^(B|r.  Aonert, 
■ttmiitACbnamt.} 

DUCS  DE  BOURBON. 

LOUIS  I,  m*  LE  G&ANO  st  h&  B01T&UX. 

i3io.  Louis,  né  l'an  1379  ,  apr>rli-  I-ons  MoNstr.un  du 
vivant  de  Uob<-rt  ,  son  père,  succéda,  l'an  iSio,à  Biiatrin , 
w  mère  ,  dan»  la  sirerie  de  liourbou  ;  et,  l'an  l 'iiîi,  à  son  père 
(laiM  le  comté  de  Clerxnont  dont  il  prit  le  titre.  Ses  exploita 
miUuir»  loi  mieat  déjà  dit  aoé  gnnde  répuution.  Il  avait 
iait,  i»97*  te»  pfemiim  amm  à  la  bataille  de  Furnes  en 
Tlandie.  Llui  iStu  ,  è  b  feimle  jottraée  de  Courtrai ,  il  avait 
cQmiQafdé  l'arrièrc-gvdt  1  et  iMvé  ka  débria  de  Vmaé»  fni>  - 
çaiie.  tfem  ans  après  il  avait  «1  part  h  h  Tictoïre  de  Hons- 
eo-Puflle.  Dans  le  tournoi  (jui  fut  donné  i  Boulogne  l'an  i3oS, 
au  mois  de  janvier  ,  à  l  orcasioii  cks  noces  d'Isabelle  de  Fraucc 
Cl  d  Eduuard  11,  roi  d'Ancletcire.  Louis-Monsieur  et  lean , 
•ou  frète ,  *e  disiinguércnl  de  manière  (ju'ils  remportèrent  le» 
prix  sur  les  cliev  aliei^  les  plus  reiioninies  de  1  Kuiope.  Chargés 
ensuite  avec  le  comte  de  Valois  de  conduire  Isabelle  «n  Angle- 
terre ,  ils  ne  la  quittèrent  que  lorsqu'ils  l'eurent  vu  couronner 
à  Wcstminsler.  Aaoa  retour,  Louis-Monsieur  fut  revêtu  de  la 
charge  de  grand  chnabricr .  l'une  des  cinq  premières  de  la 
«MUODDe.  Celui  aat  ta  dtait  ftVÉUl  ngnaît  les  diplômes  des 
mil  arec  les  granoi  offiden;  SI  atiîattft  a\i  jut^ement  des  pairs 
et  avait  la  surintendance  des  ornements  royaax.  Son  ollîcelui 
donnait  fief  et  justice  foncitre  avec  cens  ,  renies  et  droits  sei- 
gneuriaux en  la  viltede  Paris  et  nx  i  :i\itons,  et  juridiction 
sur  dix-sept  corps  dem«'>tiers(|ui  di  [u'ndaieiilaltfolumeai  de  lui. 
Cette  charge  fut  héréditaire  d.ins  la  inaSson  de  Bourbon  jusqu'à 
la  défection  du  iameux  conm-iable  de  ce  nom.  François  1*'. 
alors  en  disposa  en  faveur  de  (  Kailes,  duc  d'Orléans,  son  trci- 
aième  fils ,  après  la  mort  duquel  elle  fut  supprimée.  Depuis  ce 
Um»t  le  gnod  chambrier  est  remplace  par  les  premiers  gen- 
tiUivninea  de  la  charobie  et  les  maîtres  de  la  garde-  robe. 

Le TOtLouîs  Hutin  n'apnt  laissé ,  Tan  i3i6 ,  qu'une  lille,  en 
mourant  t  la  sut  (  ession  au  tvAne  fut  disputée  entre  celle  prin- 
cesse et  Philippe  le  l^ng ,  son  onch».  Loui*-Momieur  fut  un 
des  grands  qui  se  deri.nrerenl  le  plus  hautement  en  laveur  de 
ce  prînre  ,  et  par  là  il  ronlribua  beaucoup  au  triomphe  qu'il 
remporta  sur  si  rivale  nu  plutôt  sur  ses  partisans  ;  car  elle  n'a- 
vait encore  que  cinq  ans.  Cet  important  service  lui  donna  u>i 
grand  crédit  sur  l'esprit  du  nouveau  monarque.  I^uis-Mon- 
sieur  ëtalt  alors  plein  de  l'idée  d'exécuter  b  cnuaade  que  le 
concile  général  de  Vienne  avait  fait  publier  en  i3ia,  et  dont 
la  plupart  des  seigncuA  s'étaient  détachés  avec  la  m^me  légè- 
reté qu'ils  s'y  étaient  engagés.  Croyant  avoir  réussi  i  ranmji  r 
leuriele,  il  olilml  du  roi  des  lettres  données  j  I.ong-champ 
le  10  scpiemlirc  iSiH  ^  jiar  lesipiellos  \\  était  nomme  i  .ipilaino- 
géneral  <le  celle  expédition,  l-lles  portent  tpic  o  sa  iitajestc  a 
»  lait  rr  rhoix  non  seulement  à  cause  de  la  baute  noblesse  da 
a  comte  de  (^lermont.  (  c'est  ainsi  qu'on  nommait  Louis  depitia 
•  la  mori  de  son  père  )  ,  mais  en  considération  de  sa  puinaoce  » 
»  de  tt  valeur ,  de  sa  prudence  et  de  sa  sagesse,  a  (  JUcueit  de 
OdbeH,  vol.  Xt/oL  437.)  Les  choses  m  demeartmu  U  ;  des 
af&ires  plus  prenantes  firent  ^noiûr  le  projet  de  la  eroisadc , 
et  «Uifèrent  le  comte  de  Clermoni  i  changer  de  résolution. 

niUippe  le  Long  éuat  mort ,  l'an^iSaa ,  sans  enianu  mSics, 


HISTORIQUE 

la  providence  fit  twntwrdaMCharteiU  Bel, son  wicweiir  «tien 

frère ,  un  nouvel  ami  sur  le  trOne  au  comte  de  Clermont.  11  par- 

tjgca  la  iiinrunce  de  ce  nionartjnc  avec  f.liailes  dr  V,il(Tis,et 
louj  deiix  furent  euvoves,  l'an  1  J34  1  *'i>  tiuienne  pour  faurh 
guerre  aux  Anglais.  I-eur  expédition  eut  le  succei  le  plus  ^lorieui 
et  le  plus  prompt.  H  ne  leur  en  <  oiita  tj'une  cainpat;ne  |Np,!r 
conquérir  la  plus  grande  partie  de  celle  province.  !.«•  coniie  Je 
Clermont  réduisit  les  places  de  MoiilM;gur ,  de  Saiut-.Macaire , 
de  Sauveterre  et  d'Agen.  Pour  récompense  de  ces  exploits,  le 
roi  Charles  U  Bel ,  par  lettre  du  37  décembre  tSa?  >  érigea  b 
sirerie  de  Bourbon  en  duché-pairie.  Charles  tenbUit  pcevoir 
les  hautes  dotlnéca  de  bnauon  de  Boncbmi  loMfie  dam  en 
lettres  il  disait  :  yous  ttpinta  i)ut  la  pnlAiU  êu  naumm  ém , 
niaich.iu!  ■■tir  .,•  traces f  sera  dans  tous  les  terni  T n/i/m!  et  l'ome- 
menl  du  irùne.  i.a  même  année,  il' donna  aussi  en  pairie  aa 
duc  de  Bourbon  le  comté  de  la  Marche  en  échange  de  celai 
de  Clermont.  La  mort  ayant  enlM'é  Charles  le  Bel  jieu  de  terri 
apr^  il  eut  pour  successeur  Philipjie  de  Valois,  ipie  la  revolle 
des  Flamands  contre  leur  comte  anpcla  det  le  rommencement 
de  son  règne  danaleur  pays.  Le  uuc  de  Bourbon  fut  de  cette 
expédition,  et  eonbattit  avec  cloire  ,  le  24  août  i3a8 ,  i  h 
journée  de  Catielavec  ses  neof xompagnies  de  gens  d'armes, 
ses  vassaux.  Ce  prince  n*élait  ma  bboms  habile  né^noateor 
que  grand  rapilaine.  La  rai  Filonard  III ,  après  avttîr  fift" 
hommage  au  roi  de  France  ,  chu  aïKiil  >ur  la  nature  de  cet 
hommage,  prétendant  qu'il  n'eiait  que  simple  el  non  pas  lige. 
Le  duc  (le  lïourbon  fut  envoyé  à  Kotulres  (>our  rengager  à  le 
dédire»  et  il  y  réu»sil.  Philip^M:  de  Valoiï  lui  rendu  ,  l'an  i3  {i, 
le  comté  de  Clermont,  avec  titre  de  pairie,  par  une  généro- 
sité qui  marquait  combien  sa  personne  et  ses  service»  lui  étaient 
agréables.  La  guerre  ayant  été  depnb  dédarée  par  l'AnglelflN 
àla  France ,  fo  duc  oe  Bourbon  aEeoaqiAgM  le  rai  dana  m 
campagnes  ,  et  b  aenrït  teibinent  de  son  épie  et  de  ses  euô- 
scils.  If  fut  envoyé,  l'an  1*40,  au  oongrèa  d'Arras,  tenu  pouf 
traiter  de  bpaix.  .Mais  on  ne  put  y  obtenir  qu'une  prolongation 
de  la  trêve.  Ce  fut  le  dernier  service  que  le  dur  de  liourbin 
lendil  à  l'étal.  Il  mourut  vers  la  fin  de  janvier  {\.  '.l. ), 

d  r.lge  de  soixante-deux  ans,  et  fut  •■nlerré  aux  Jacobins  de 
Paris.  Philippe  «le  Valois,  dit  une  moderne,  perdil  en  lui 
l'homme  le  plus  sage  de  son  royaume,  et  le  seul  peul-èire  dont 
l'expérience  et  l'autorité  fussent  capables  de  prévenir  et  de 
reparer  les  maux  sous  le  poids  desouels  la  France  fut  sur  le  point 
de  aaccomiber.  U  avait  éponaét  l'ao  ti^io»  Haau,  fille  de 
Jean  d'Avinés,  eomte  de  Hainaut  (morte  en  tSS4),  dont  fl 
bissa  Pierre,  qui  suit;  JarquP.s,  mort  en  bas  4ge ,  et  entioé 
aux  Cordeliers  de  Champaigue,  en  Bourbonnais:  Jacques ,  comtt 
(le  la  Marche;  Jeanne,  femme  de  Guignes  VII,  curnle  dt 
Forés;  Marguerite,  rndriee  ,  1°.  à  Jean  11,  sire  de  .SuUv  ,  a».à 
Hutin  de  vS'ernieilles  ;  Bealnx  ,  femme,  i%  de  Jean  de  Luxem- 
bourg, roi  de  Bohême,  a".  d'£uil»is,  seigneur  de  Granrei,  en 

EBourgoene;  Marie,  la.iuelle  épousa,  i*.,  l'an  i3;So,  Gui, 
rince  de  Galilée,  iils  de  Hugues  IV,  roi  de  Chypre,  a».  Ro- 
ert  de  Sicile,  prince  de  Tarente  et  d'Achaie,  morte  en  i3«7  ; 
et  Philippe,  décédée  en  haa  âge,  et  inhiuoée  aux  Gordeliexs  de 
Champaigue  ,  oA  n  m(re  ent  antti  sa  ■é^nltiire,  On  •  donné 
encore  :i  L  »  k  -  i  n  (ils  naturel  iMMUBé  Gui,  idgnClir  d»  Qop 
«l  de  li  ieitc-CliaudcroD.  *  ■» 

PIERRE  L 

i34i*  PlUU  1}  fils  aîné  de  Txiuis  I ,  né  l'ao  tSoi ,  lai  «fc- 
céda «n duché  de llottriion  et  dans  la  charge  de  grand-chambrier 
de  Fiance,  II  aceoninagpa,  la  même  année,  le  duc  t|e  New 
nandie,  héritier  delà  couronne ,  dans  l'exiiédiiion  qu'il  fit  en 
Bretagne,  pour  maintenir,  dans  la  possession  de  oeduclié* 
Jeanne  la  Boiteuse,  contre  Jean  de  Monlforl ,  son  nval.  Les 
succr-s  r.ipides  du  jeune  prince,  (iiii  (aivait  alnrs  ses  in  ■■■111  ■;es 

armes,  lurent  en  partie  le  fruit  aes  sages  conseils  du  àux-  ûe 
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Bourbon.  I>e»  AngUis,  s'ëtanl  emparés  Je  la  Guieone  fiaïK^jiso  , 
Pierre  lut  envoya,  l'an  î3^j  ,avccua  pouvoir illimiU- ,  lel  (ju  iui 
1  aLconljil  alors  aux  ci/iilaines  souMrains  ,  ou  lieulenaitls  lie  roi , 
pour  commuitlcr  «laiu  nos  pruvincfi  d'outic-Luire.  U  eiait 
parti  tu»  Irogpe-et  m»  argent.  Cepeuiknt,  avec  les  milices 

3u1l  rauembla  dans  ces  contrées,  il  vint  à  bout,  non-seulement 
'arrêter  les  progrès  des  Anglais ,  mais  «le  reprendre  la  plupart 
deleufscmouêia.  L*aa  il  fin  nppdé  <biu  le  Beau- 
vaitM  pour  aller  à  ta  poimoïle  du  roi  d' AngleteR* ,  qui ,  charge 


 i  poimoile  dd  roi  d'An^petCR*  ,<{'  ,  „ 

des  deponill>-f  (]<-•  l.i  Normandie,  dirigeait  sa  retraite  ver*  la 
Flandre,  i.t-  dur  liaicrla  rcnnrint  de  uiaaièrc  qu'il  doaiu  le 
tems  au  roi  Philippe  Valuis  de  se  lut'ltrc  en  campagne,  cl 
devenir  li'  )oit)iJir  .ivct  une  armée  de  cent  mille  hoiniiu-s.  Ou 
SJit  lasuilr  dt  celle  campagne,  elle  terrible  edue  ijue  nous 
reçûmes,  le  sti  août  i^4b,  à  la  journée  de  Cre»  ,  -ivec  dt^ 
forces  capables  d'écrver  les  Anglais.  duc  de  Bourbon  y  com- 
iatUl  à  cAle  du  roi ,  et  fit ,  avec  lui ,  des  prodiges  de  valeur. 
PtM'im,  i'il  eût  été  cru,  les  choses  auraient-elles  aulre- 
acwt  loarné;  du  moïns.  oa  ne  voit  pas  que  Thistuire  l'iuculpe 
dMM  le  récit  dt  ceit«  nialbeurcttse  batail^.  U  périt ,  l'an  i^5b , 
icflledeHiupmuit  oo  de  Poitiers,  donm^,  le  igae^lembre, 
par  If  roi  Jean ,  atec  autant  de  précipiUtion ,  de  détordre  ei 
Je  iri.ilt  i]uc  Celle  de  Créci.  Ce  fui  en  paniiil  les  coups  qu'on 
porljit  .lu  rui,  qu'il  rc(;ul  ceux  qui  le  ieii\ etsùrciil  nii>rt  à  ses 
pii'ds.  Son  corps,  poiîo  aux  Jscf.ibins  de  l'oilîeis  ,  j-  resla  en 
ilépât ,  sans  qu'on  osÂt  lui  rendre  les  derniers  devons.  L.i  raiioii 
de  4  ela  el.iit  le  mépris  qu'il  avait  fait  des  foudres  de  Teglisc, 
qu'on  avait  emplu)és  pour  le  coutraiodre  k  payer  ses  deiu  s. 
Ou  le  traita  en  excommunié,  après  itBMrt,  et  il  fallut,  pour 
«bleoir  la  permission  de  l'inhiUDert  qo*  ion  fils  s'engageât  i 
cslîsbive  Wt  oràncicrs  (i).  Alon  il  tiit  condait  i  Pms ,  où  il 
fiil  enterré  chcs  Ica  JacMHus ,  i  coté  de  jon  père.  Nous  avons 
la  sentence  d»  cardinal  Frant^ni-i ,  datée  d'Avignon ,  le  ta  des 
caleuJrs  J':i  lil  t3'i7  ,  par  bijuelle  ,  à  la  demande  de  Louis  de 
liuufbon  ,  lilj  de  ce  prime,  il  1  abioul  do  IVxconiniunication 
qu'il  avait  encourue,  l'ierre  avait  enouse,  le  aj  janvier  tUti 
(v.  st.  ),  Isabelle,  srrur  [lu  roi  l'inlippe  de  Valois  (morte  le 
i()  juillet  iJH3},  dont  il  eut  l<oui$,  qui  suii  ;  Jeaiini- ,  femme 
du  roi  Charles  V  j  Blanche ,  marie  à  don  à'èdre  ,  ou  Pierre  le 
Cruel,  roi  de  Casiillr  ;  Bonne,  fi-mmc,  i*.  de  Godefroi  de 
Bnbant,  «■.d'Amédée  Vl,  comte  de  Savoie;  Catherine,  épouse 
ik  Jcaa  Jil  y  coule  d'Harcoart  et  d'AimiMei  et  deux  emm 


(i)  Voiri  Ici  Iclirat  que  denw,  pmir  PabialafiM  d«  dus  Pierre, 

le  cardinal  Françoi»,  par  commiuion  du  pipe  en  13S7. 

Fraaciicu»  miseratlone  divini,  etc.  Sanrii  Marci  predtvter  cardi- 
mliat  4BicKlia  vifb,  Bitnricaid,  Glaremoaicmi,  Lammctmif  Ni- 
vcmaiii ,  BJiOiî , .  PatÎMeeM  «i  BelvaceMÎ  oflîcblAOi  vd  eorum 
dma  taacoliboa  lallllaai  in  domino.  Ex  parte  noUKa  cl  CgN|^  viri 
Ladofid  dttû  Boifcanetii ,  filii 

ituii  Borboncfii,  oeUa oUala pclalio coBliockKl . fMkd loM domiou» 
Pctrus,  dain  tiian*  4iireret  in  bumanis,  oKn  fvît  cl  admic  «si  ptr 

dumini  noslri,  papM  oiiiierce  auJilorcin  ad  iiistaotiara  <|Uoruindam 
crediloruiD  Mioram  pllinbut  ei<  nnimuniralionum  senlentii*  iiiicr- 
diclns.  El  aalr<|uam  «uper  hoc  abMlatïoab  bcneficium  oblinuiiiel , 
in  hcllli  érnnini  rrgï»  rraocia  «i^ravtti  Vemm  cùm  io  lîae  vile 
•0a  ligna  cootrilioilî»  et  ponilentne  appirarrint  in  eodem .  c)o*qu» 
corpm  Wl  tradîtum  ecclewa»lirc  lepullurtE  .  dirliis«)ue  Ludotit  lu 
filin*  pro  dîcto  pâtre  mio  defunrto  ip^U  ircdiloribiu  et  alii»,  >i  qui- 
but.  dum  *ivebat,  obnoiiiu  lenrbalur,  (aliifaccre  sil  paralui;  *up- 
ptir.irt  ferit  hucnililer  cidrm  dcfuocto  <!■'  npiiorluna  rrinedio  aiipcr 
Ii.jc  |i<  i  Sedem  Apotlolirani  proTidcri.  Nos  i^ilur  aucloritale  domioi 
pap«  rujiu  primariè  ad  pi«sen>  curain  ^rrimiu  .  «abi>  et  riiilibcl 
Tcslrum  io  •olidiiin  coininittinius  et  mandamu» ,  quatmus ,  ai  i)a 
e«l,  prwdirlo  (iliu  adini|ilenle  quod  proinillil  facia'is  aaimam  ip- 
iiu>  |j;ilri%  itrfuncli  ,  d' bi<i  abfolulione  prcvij  ,  (ullu^ut  liJrtium 
ad|uv.iii.  Dalum  .\*c»ioui  XII  lui.  aprilia.  ponlifiralù*  domiai  In- 
nM-en:iiVp<e  VI  tMao  qBÎMo,  {HtÊOt  énmHtMInt  éit  GHimfj , 
ft.  a ,  f .  aâ.  ) 


rd!     Jean  de  Ronrboo ,  seigneur  de  Rocherort ,  lut  te  file  H»»  ' 

turel  du  duc  Pierre,  et  mourut  sans  postérité. 

LOUIS  II,  BIT  LE  BON. 

i3â6.  LODU  II,  dit  LE  Bon,  né  le  4  août  i337  ,  devint  le 
successeur  de  Pierre,  son  pire,  au  duché  de  Bourbon  et  en  U 
charge  de  grand-chambrier  de  France.  L'an  t358 ,  le  datiphia 
Charles,  régent  du  royaume,  voyant  que  les  Anglais  occu- 
paient presque  tout  le  roinic  de  Clermont ,  appartenant  au  duc 
de  lIourLon  ,  lui  adjugea  ,  par  ses  lettres  du  36 novembre ,  toutes 
les  terres  et  tous  les  nefs  voisins  île  ce  comté,  coiifiiqués  sur 
les  partisans  des  Anglais  ,  pour  v  èire  unis  i  perpétue,  sans 
en  pousûir  tHre  démembres  |(ar  levoraiion  de  conuscalion  ,  ou 
autres  lettres  royaux  ;  le  dauphin  ,  dérogeant  tiommémenl  À  un 
edit  portant  rju'on  ne  donnerait  aucun  des  Liens  ronfisquéi , 
mais  qu'ils  seraient  employés  pour  la  rançon  du  roi  Jean ,  son 
père.  [^Reg.  des  Chwt.,  cntf  fl6«<  601  ,  wl.  aS.  )  L'an  l'ilio  ,  le 
due  Louia  fiât  nn  dei  Alagea  qut  le  roi  Jean  donna  jponr  adreté 
de  sa  rançon  «  en  roi  d'Angleleite  :  «uqiulpajrs ,  dtt  Chrîjtins 
de  Pitan,  si  gracieusement  se  contint ,  que  mesmes  au  ni  Edoartf 
à  tes  enfans  et  à  tous  tant  plaisait .  V/  lui  estoit  ahandoné  d'tllef 
edHlUre  et  jouer  par- tout  ou  il  lui  phiLiiiit  ■  et  u  i: !  f.in:  :  r  lunt  y 
fit  par  son  icns ,  1  ourloisie  ,  peiite  et  puurchus  ,  yue  gratu  part  de  ai. 
rançon  ,  i/ui  muntuil  moult  grand  Jitiance  ,  lui  fut  quitUe.  Hcvenu 
d'Angleterre,  apii^  huit  ans  de  séjour  ,  il  institua,  le  premier 
janvier  i i-o  (  n  st. ) ,  l'ordre  de  chevalerie  de  l'£ru  d'or,  doot 
les  iuari|uei  romislaient  en  une  ceinture  dorée,  avec  un  écit 
il'or,  urue  d\ine  bande  de  perles,  où  était  gravé  le  mot  All£!iu 
Pendant  le  festin  ipii  avivit  la  cérémonie,  Ilugueain  Chau-- 
veau ,  procureur-génërat  da  dtic ,  vint  lui  présenter  ,  i  genou , 
le  registre  de»  infomalioos  aecrtlei  et  e&acles  qu'il  avait  faites 
des  ^prédations  commises  sur  sea  terres,  pendant  sa  captivité , 
par  divers  nvnr  ,  si  A:)ssdux,  dont  la  plupart  eljueiit  de 
l'assemblée.  ï^i  <-otisiei-ijaiujti  s  ciant  emparée  des  coLj[)ablfs ,  le 
duc  les  rassura  par  ces  paroles,  qu'il  adressa  au  procureur  nu- 
ral  :  Chauoeau ,  aoei-vous  auisi  tenu  registre  des  sen  iin  qu  'ils 
m'ont  rendus.''  En  méTOe.-ieins,  s'etant  s.iisi  du  itgistre,  sans 
l'ouvrir,  il  le  jeta  dans  un  grand  brasier.  La  m^me  année ,  trois 
Ofiiteîneadecet  coupagnies  d'aveoturieie,  qui  infestaient  le 
rejaiume  et  qu'on  nommait  les  grandes  compagnies  ou  les  tard^ 
tfotit,  aurprirent  de  nuit ,  par  escalade ,  le  château  de  Bell^ 
Perche,  en  Bonitionneia,  o&  U  mère  du  duc  ^leit  retirée.  A 
cette  Douvelle,  Looia  ra«atib1e  ao  vaataus  et  ars  amis ,  Pt  voTe 
h  la  délivr.Kicc  de  sa  nx'^re.  Il  met  le  siège  devant  la  place,  et 
le  cûuvfrlil  eusuite  cci  blocus,  à  la  prière  de  la  duchesse  ,  ef- 
frayée des  engins  et  du  de^.lt  qu'ils  tausaient  datu  le  chileau. 
I.*s  comtes  de  Cambridge  et  île  Hemliroi  k  ,  étant  survpniis  dans 
ses  entrefaites ,  enlèvent  la  durhesse  et  la  tratisportent ,  avec 
les  dames  de  sa  suite,  au  ch.ilfau  de  U  hoche- Vauciaire  ,  eu 
l.imosiu.  Celte  princesse  fut,  Jepuis,  échangée  et  conduite  à. 
la  cour  de  Fnnee  ,  d'oft ,  «'étant  retirée  ,  elle  alla  a'enfenner  , 
à  Paris ,  chn  l«t  Cordelifarcs  du  ânlionrg  aainl'llafcdl,  o&  elle 
finit  acs  jours. 

Loois  épousa ,  le  19  août  1871 ,  Anne,  fille  de  B^raod  II , 

comte  de  (..lermorit  et  dauphin  d'Auvergne  ;  alliance  qui  aug- 
menta ses  doniames,  dans  la  suite,  par  la  cession  que  Jeauae 
lie  lîourbon  ht  du  comte  de  Foresi  le  18  février  t«Ms,  4  le 
duche»e  Anne ,  sa  pelile-iille. 

I»uis  accompagna,  l'an  iSy^  ,  le  ronnétable  dans  son  expé- 
dition contre  Jean  de  Mnnlfr>rt ,  duc  de  Bretagne,  et  les  An- 
glais auxquels  ce  dernier  avait  livré  son  pays.  La  victoire  fut 
aiséi!  ;  ils  n  eurent  r|u'à  ac  montrer  pour  mettre  l'enocroi  en 
fuiie.  On  nrcteuJ  que  ladncbeaK  de  Bretagne  tomlu  entre  les 
mains  du  auc  de  ifa>arfaon ,  oonme  U  mère  de  œ  prince  était 
tombée  auparavant  entre  celles  des  Anglais.  Ah  t  èeait  cousin  ! 
$V(  ria  ,  dil-on  ,  la  duchesse,  suis-Je  pi iionnifre  ?  —  ^cvi,  wui- 
dunuj  répoaUtt-il|  nous  ne  Jaisms  ptiiiU  la  guerre  aux  dûmes  i 
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sa* 

et  il  la  renvoya  3  son  mari ,  retiré  i  S#int-Mahé.  De  Bretagne , 
I^tiij  se  mil  pn  marche  [lour  secourir  le  duc  d'Anjou  ,  ^ui 
faisait  la  cucrre  aux  Anclais  dans  la  Giiipnnc.  Sur  sa  roule  ,  il 
ewporia  il'asMut  Brive- la- Gaillarde ,  qui  sVtait  donnée  aui 
ennemis.  Avant  |oint  le  duc  d'Anjou,  il  l'aida  de  ion  bras  el 
èe  an  consefU  i  faire  la  conqo^li'  Ji>  l'A  gt<nois ,  du  Gsndoraois , 
du  Cigorrc  et  d'une  partie  de  la  (jairogm-. 

L'an  t36*taprèe  la  nort  du  toi  Cbarles  r ,  le  doc  de  haai- 
btm  fUt  Ton  des  quatre  «rinça  du  tanf  i  nui  l'on  cnnia  h 
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1     11  ret  historien,  fe  retour  Je  tout  Us  C 
ça^-oil  etUe  entre  eut.  douiement  et  aoerqur 
comparaison  q»e  h  duc  Je  Bourbon  ne  fuisw 


Mn  Rit  rnn  dte  quatre  «rtnca  du  sang  i  qui  I  on  OWBa  la 

tutelle  du  roi  (lharles  VI ,  pendant  sa  minorili^.  CVtait ,  sans 
contredit ,  le  plus  digne  de  cet  emploi ,  par  sa  sagesse  et  sa  pro- 
bité. Mais  ,  n'fiant  rjnr  l'nncle  maternel  du  )<  une  monarque, 
sa  nais'^nce  ne  l'appoLiii  au  gourerneoien t  t|ue  dans  un  ranj» 
sulmnlotmë  à  celui  ilos  priiircî,  ses  heauK-frércs.  Celi  '  |irn- 
danre  enchaîna  sa  bonqe  volonté  ,  et  tut  un  dhitat  lt>  au  bien 
qu'a«ec  plus  de  liberté  it  aunût  pn  faire.  Ce  ne  fut  pas  lui , 
Tratiemblablement ,  qui  conseilla  au  rnt ,  Tan  1 33a,  de  marcher 
en  personne,  à  Vi^  de  quatorze  atn,  contre  les  rebella  de 
tUaàn.  Hhia,  «ovant  ^ll  y  éutt  déterminé ,  il  l'acnaBingna 
dans  cette  cipèdîtsan ,  et  eut  part  è  la  vîctMfe  de  RMebecq , 
qu'il  remporta,  le  27  novembre  de  cette  annre ,  sur  les  Fla- 
mands. L  année  îui\aiite,  il  »ervil  au  siège  de  Honrbourg,  et, 
J'an  i38?),  il  emporta  «pielques  (orleresscs  en  S.iintun^e  et  en 
Poitou,  sur  1rs  Anglais.  11  p  iv;a ,  l'an  tHH-,  en  Castillf,  aver 
•a  corpe  de  troupes ,  pour  iief<-n'lre  le  mi  Jean  1  contre  1rs 
aitaquçvdttidtic  de  Lancasire  ;  mais  à  son  arrivée  l'ennemi  a^ail 
di^an.  L'an  id^o,  suivant  Paul  Emile,  Froissart  et  Juvenal 
dc(  Onins  (et  non  i3§2^ ,  lf|  Génois  denaandèrent,  au  roi  de 
Aance ,  du  sccoon  contre  Ir5  Msnres  d'Afritpe ,  qui  troublaient 
le  CMOmerce  de  la  republi<,ue  par  leurs  pirateries.  Ce  prince 
ne  voulut  pas  leur  refuser  ([uclfiurs  troupes  ,  malgré  l'épuise- 
ment 01  iriuvait  la  France;  1  t  Ii  lit  !<  l'ourbon  demanda 
à  les  commander.  Le  roi  chercha  vaiii>-m(  r.t  a  le  dissnaJer  Je 
celte  expédition.  Bei  onde,  lui  disait-il ,  stan  Us  gnif.iU.  uffaires 
ifue  a\<ons;  à  grant  peint  Iroiutra-t  on  genis  gui  eotJsisseiU  aJfer  si 
juin  :  awui  ne  Muillet  entreprend/^  ceUt  dU^  »  XMUnjfMttr ,  rë- 
pliqtia  Bourbon  ,  j 'ai  chevaliers  et  eseujers  de  mon  pays  fui  ne 
me Jkudnmt  miroues  à  ce  besoin.  Le  monarqaCi  le  voyant  décidé, 
annonça am  amiiaÉiademf  féimn  que  ce  «erait  le  duc  de  Bour- 
bon qnS  cmnmandeniît  le  Mcoara'ail*!!  devait  leur  e^ivnyer.  Le 
duc ,  ayant  ikit  ses  préparatifs  en  diligence ,  ronduisii  par  terre, 
à  G#nes,  une  ann<-f  floris.sanle  compoaéc  de  Français  et  il'An- 
f^l.iis  (  la  France  était  alors  en  paix  avec  l'Angleterre  )  ;  de  lo  (il 
voile  avec  cette  armée  ,  au  mois  de  juin  de  la  même  année  ,  sur 
une  (lotte  de  rjualre-v  ingts  *  aisseaux  ,  pour  l'Afi  ic|ue.  I.e  di  bar- 
ouement  se  fil  le  ai  juillet  (féte  de  la  Madclaine),  au  milieu 
d'une  gnile  de  traits ,  lancés  du  rivage  par  les  Africains  ;  il  se 
fit,  dis- je,  v'is-à-vis  d'une  ville  que  Froitsart  et  Christine  de 
Pisan  nomment  Africa ,  et  que  Ict  modernes  penient  lec  uni 
être  Tunis ,  tes  autres  Cartbage.  Le  siège  fut  aussitât  mis  de- 
vant la  place  ,  qui  fit  la  plus  vigoureuse  défense  ;  elle  soutint 
quati  e  furieui  auaiils ,  ou  les  assiégeants  furent  toujours  re- 
pousses avec,  peile.  Les  secours  que  les  rois  de  Bugie  et  de 
Maroc  envoyèrent  aux  assiégé,  joints  i  la  mortalité  cauM-e  ilau'. 
l'armée  chrétienne  par  Icscnalcurs  brdlanlfs  du  climat,  déter- 
minèrent enfin  le  «luc  de  Bourbon  et  son  cnn.seil  i  li-\'er  le 
sié^e  au  bout  de  neuf  aanaines.  Mais  pour  ne  point  perdre 
^         1^  f^.^  ^       cxpaliiioR  ,  on  marche  à  l^rmée 


entièrement 

ennemie ,  on  Taitaque  dans  son  caïap,  «tnnia met  «n  déroate 
die  revint  cependant  i  U  charge  le  mCaïc  jour  et  reçut  un 
noBvel  échec.  Cette  double  victoire  produisît  un  traité  avec 
le  niîi  de  Tunis  ,  qni  s'engagea  de  rendre  tous  les  esclaves 
chrétiens,  d  j  -i  '  r  m  soimne  <le  dix  mille  btsants  d'or  pour 
lit  frais  de  U  ne.  et  de  ne  plus  troubler  la  navigjlion  des 
t.lirelie  is  mu  la  Méditerranée,  Tel  fut  le  fruit  de  celte  giandc 
entrepriie  ,  nui  etll  eu ,  suivant  Froissart ,  un  meilleur  .succès  , 
si  le  sire  de  Concy ,  l'un  des  chefs ,  edt  seulement  entrepris  le 
Hfngt  ttmtnmmgni,  tt  *tU  capitamt  de  ta».  Car  M 


n  'il  hommes  ,  et  hte» 
.'ui  irnp  mieui  sans 

C'ir  lî  rdi.i!  i/r  hnut 

coura^^e  et  manière  orgueiJt'euse  et  présomptueuse  et  point  ne  parli.it 
si  doucement  ni  si  humblement  aux  chevaliers  et  escuyers  éli  uni;ert 
qae  le  sire  de  Coaey  faiaoU;  et  sent  ledit  dur.  de  Bourbon  par  usage 
le  plus  du  Jenr  mn  dm  parillon  jambes  croisas ,  et  coneisnH  par- 
ier à  bd  par  frprureur  et  bU  faire  fratU  riiérenee.  C'est  ce  ^ue 
Froissart  dit  avoir  appris  dîis  tàeeÎMire  et  escuyers  fui  éioient 
èirurisers.  Mais  ce  témoignage  ne  s'accorde  point  avec  celui  dca 
autres  historiens ,  qui  peignent  tous  des  couleurs  dilSreates  It 
caractère  du  duc  de  Bourbon. 

Le  roi  Charles  VI  étant  tombé  en  démence,  l'an  l'^gi ,  les 
durs  d'Orléans  cl  de  Uourgugne  se  dispul èri-nt  le  ^ù  iwrne- 
ment  de  l'état ,  avec  un  acliarnement  qui  eût  mis  on  cumbus- 
tion  le  royaume,  sans  i'intervendon  du  duc  de  Bourbon.  Ce 
sage prinâ^ les aneiM ,  l'an  1%;  ,  au  point  de  consentir  i  par* 
ta^  enticevs  ki  fonctions  de  l'autorité  souveraine.  Ëiaiit 


retourné  dans  ses  tenrest  U  acqnilf  l'an  -1400 ,  d'Edouard  1 1 , 
sire  d^  Beau'iolais  etdADooibes,  ces  detn  principautés  ,  par 

traité  du  ^3  juin.  (  Voy.  1rs  sim  Je  Beaujolais.  )  Il  agrandit  en- 
core ,  vers  le  même  tenii,  ses  domaines,  de  b  baronnîe  ds 
Combraille,  que  Pierre  de  (line,  r|ui  l'aNait  acquise  de  Jean  If 
comte  d'Auvergne,  lui  vemlit  Son  économie  le  mit  en  état  de 
faire,  deux  ans  après,  une  antre  ac(|ulsition  importante.  Il 
at  heta ,  l'an  i4oa ,  d'Humberi  Vil ,  sire  de  Thoire  et  de  Vil- 
lars,  les  villes  et  chàtcllenies  de  Trévoux,  d'Amberieux  et  de 
Chalelar;acqalsilt<Miqniadiev«defonner  la  souveraineté  de 
Dombe*.  Araèdde  VIll ,  conle  de  Savoie ,  en  conçut  tant  de 
chagrin,  qu'appréhendant  que  le  duc  de  Boorfaoïl  nacbcUt  kt 
autres  terres  que  le  sire  de  Vïllars  possédait  encore  dan*  la 
Doinbes  ,  it  lui  déclara  ta  guerre,  sou»  prétexte  de  certains 
cliàieaux  dont  il  lui  demandait  l'hommage.  Les  choses s'accon»- 
modéreni  |>.nr  1r<  vi  iiir  que  le  sire  de  Viluis  fil  ao  GOaMi  4t 
ce  qui  lui  restait  en  cette  principauté. 

Le  duc  de  Bourbon  se  trouvait  déplacé  par-tout  où  lliaii* 
neur  ne  lui  permettait  pas  de  demeurer.  L'an  1 407 ,  apris  Taf^ 
sassinat  du  uuc  d'Orléans,  il  quitta  la  cour ,  où  il  était  en  lièl» 
grande  considération ,  pour  ne  point  consentir  au  lâche acoOOt- 
modement  qui  se  ménageait  entre  les  peincC*  (Méami*  «t  » 
duc  de  Bourgogne  ,  auteur  du  crime.  Ce  fut  alors  qu^il  se  dé- 
clara liaulenient  contre  ce  dernier ,  et  tJcha,  mais  vainenaent, 
de  le  faire  déclarer  ennemi  de  la  patrie.  Le  duc  de  Bour|;a^e 
ne  lui  pardonna  pas  cet  eiTurt  de  son  li-le  ponr  la  justice.  Lan 
1.^09,  Amé  Vin,  capitaine  Iiourguigimn  ,  vint,  à  la  .sollici- 
tation de  son  maître,  ravager  le  Beaujolais.  Mais  c 'estait ,  dit 
Monslrclct ,  un  paaereiOejÊiemeiU  au  regard  du  duc  de  Bourbon , 
etH  ee  ioma  dis  que  ce  mbeee  thtt  peur  k  combattre.  Le  duc 
Loati  mawrut .  le  ig  aoot  de  Tannée  suivante ,  i  Moulins ,  et 
fut  enterré  au  prieuré  de  Sonvignî.  Les  Célcsiins  do  Vi<ks«  la 
collégiale  de  Molre-Oame  de  Moulins,  l'hApital  de  SainVNko- 
laa  de  la  m('me  ville  ,  srjnl  (  17^5)  des  monuments  de  sa  piété. 
Il  édifia  les  clKiicanx  de  Moulins,  d'Anxance  et  de  Verneuil  ;  il 
fit  paver  ,  à  ses  (rai.s,  plusieurs  villes,  ("c  prince  laissa  de  son 
mariage  un  iiis  ,  qui  suit.  Anne,  sa  femme,  lui  suoecut  jus- 
qu'au 19  septembre  i4i6  ,  date  de  son  testament,  ri  fut  inhu- 
mée auprès  de  lui.  Il  laissa  de  plus  trois  &k  naturels,  Hector» 
l'un  de»  cbevaliers  les  plus  accomplis  de  aon  riCete  ,  tnd,  Tarn 
•  4<4 ,  an  siège  do  Scrisaona:  Jean»  éfilemant  fCMBBi  par  an* 
courage  et  par  les  scrvicea  ontl  rcndh  i  l\ha*;  cl  Fenaval» 
qualiCé  aussi  ctievalier.  Îa:  Juc  T-ouis  avait  Pesprit  {oste  et  so- 
lide, le  rrrur  droit,  sensible  et  généreux ,  l'atlachemenl  le  plus 
sincère  i  la  religion ,  i  la  patrie  ;  .■  ■<  1  i  1 ,  Ij  vJeur  et  1  ha- 
Lnlelé  dea  capitaines  les  plus  expérimcixcs  ùe  >n  lem.?.  Sa  cour 
était  montée  sur  le  m^me  Ion  de  magnificence  f|u-  i  11  •  iJ  5 
ducs  d'Orléans ,  de  Kourgogneet  de  Bretagne.  Une  preuve  non 
équivoque  de  l'affection  auc  ses  sujets  lui  portaient,  a>  soiit 
Ica  cqjKla  qu'ils  firent  édalcr  è  sa  mot.  Locaqu'on  porta  «o^; 
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coips  de  Moulins  au  lifii  Je  la  M^pullure,  on  TCjfMt  k  ctené 
et  I*  peuple  du  BourLomiais  accourir  pour  «e  trouver  tuf  le 
pasiagc  du  i  envoi ,  et  m^me  pour  l'arcoinpigner.  De  toutes 
parts  on  nVntfndait  <pie  des  sanglots  rt  Jm  gémÏMements.  Ah  ! 
ah  !  mort ,  s'écriait  la  miili linde  Jesolco  ,  tu  nous  as  été  en  ce 
jour  notli*  soutènement ,  reiui  i/ui  nous  gardait  et  nous  défendait  de 
toutes  appressioas.  C'estoit  nusiit  priactt  fl^^l*  eonfort  et  nostre 
éuct  k  plus  prudhamme  ^  dekt  mtHImm  ienueimee  ttJeia  meil- 
Im  9k  çu'onpustùmftr.  {Vit  dtiMm  11,^ de Bnt/êoa.  ) 

lEAM  I. 

i4to.  JlATi ,  ni  ta  ma*  de  nan  i38r  (n.  tl.)»  «neeéda , 
Tan  i^to,  k  r,)uis  n  ,  son  p^^e ,  dans  le  duché  de  Bourbon  et 
les  seigneuries  Je  Cumbrailtc,  de  Beaoiobis  et  de  Domb^s , 

nuis  non  dans  la  chnrgc  de  gran J-ciiamuricr  ,  dont  le  duc  de 
Bourgogne,  alors  maître  des  aftiircs,  le  priva,  pnur  la  doimrr 
i  Philippe,  son  frère,  (omte  de  Nevers.  Dès  l'an    1404,  il 

Kta  le  litre  de  comte  de  Clenuont,  du  chef  de  sa  mère  ,  apri-5 
tari  de  lw]iiellc  il  eut  aussi  le  comte  de  Fores.  Il  suivit ,  ,-1 
reiemplc  «k  sod  et  avec  la  inAinc  ardeur,  le  parti  de  b 
id'Oriêmc  contre  le  duc  de  Boulogne.  Ces  deux  princes 
LcontfKtii,  dans  leur  preonèrt  jeiMMa»*  «ne  confra- 
ternité d'âmes.  Mais,  après  rauiMUiat  do  duc  tfOrlàms, 
Ji  I  I)  Bourlion  rompit  entièrement  avec  l'auteur  de  ce  crime, 
et  n  eut  plus  «pie  de*  sentiments  d'aversion  et  d'horreur  pour 
lui.  1-e  bâtard  de  Savoie,  et  ce  m#me  Vir! ,  vaincu  autrefois  et 
châtié  par  le  dac:  Louis  11  ,  envahirent,  Van  i4'  '  ,  le  Beaujo- 
lais et  le  pa>s  de  Doinbrs,  aj>rL-s  avoir  battu  l'armée  qLie  le 
duc  Jean  avait  envoyée  pour  les  repousser.  Le  comte  de  Lier- 
mont ,  en  Bcauvaisis,  tooiba,  h nlOBB  année ,  au  pouvoir  du 
duc  de  Bonroogoe.  Mats  un  revert  encore  pltn  Q«beux  pour  le 
duc  de  Bouiwm ,  oe  fat  l'enlivcment  de  «i  trais  fib,  que  le 
aira  de  Cna  pnt  «hu  le  château  de  Monceaux,  au coalé  d'Eu , 
et  emmena  prisonniers  (1) ,  pour  obli^  par  U  1«  duc  d'Or- 
léan;  à  reIScner  son  père  ,  ^u'îl  iCtenail  dans  klfèn;  M  qui 
i-flectivetnent  lui  réussit. 

Le  dur  lie  Bourlujn,  l'an  i4'2,  fut  du  nombre  de»  princes 
qui ,  sur  U  (iii  de  mai,  signèrent  l'ijjnominienx  irjlle  par  lequel 
ils  s'engageaient  à  nieltre  Henri  IV  ,  roi  d'Angleterre  ,  en  pos- 
•ession  des  provinces  cédées  aux  Anglais  par  le  traité  de  Breti- 
gni.  Au  moi'i  de  juillet  suivant,  le  duc  de  Do«r{pigne,  ayant 
amené  le  roi  et  le  dauphin  devant  Bonrgpa,  ponr  attaquer  la 
ligue  des  princes  dans  son  centre,  le  doede  Bourbon  défendit 
la  ville,  pendant  environ  six  semaines,  avec  tant  de  valeur  et 
d*ha^ete ,  qu'il  obligea  les  assiégranis  à  parivr  d'accommodé^ 
:i  <  lit  On  le\a  le  siège,  et  Ici  che  fs  <lesdeux  partis  s'étani  ren- 
dus a  Auierre ,  y  signèrent  ,  au  mois  de  juillet ,  un  traité  de 
piis.  La  discorde  ayant  rallumé  son  flambeau,  vers  la  fin  de  Ta 
même  année  ,  le  doc  de  Bourbon  se  remit  en  campagne ,  par- 
courut,  avec  une  armée  de  Parisiens,  l'Anjou,  le  l'nitou  ,  b' 
Berri ,  et  purgea  ces  provincei  des  troupes  de  brigands  mit  les 
infestaient.  Etant  passé,  l'an  i4i4«  en  Picardie,  avec  Hector 
de  Bourbon,  son  trére  natnrel ,  qui  l'avait  accompagoé  dans  la 
ampagne  précédente,  il  ouvrit  celle-ci  par  le  siège  de com- 
piègac.  Hertor  y  fist  tué  ,  A  l'Ase  de  a3  aos»  dans  une  sortie  des 
assied  ;  jeune  héros  comparable  pour  la  Bcaulé,  Tadresse  et 
1)  vab-'ir  au  bTiiks  fabuleux  dont  il  portait  le  nom.  I.e  dur 
Ini-rtiéme  ,  dans  un  assaut  qu'il  donna,  y  reçut  une  blessure  qui 
le  mit  lioi  s  de  romlMl .  I. "armée,  ayant  emporté  la  place,  se 
venet  j  de  ce  dnulile  eclter  en  égorgeant  les  habitants  et  la  gar 


(i)  Ce*  rnr;iTiii  tiiri-nt  mis  entre  maint  du  duc  de  Bourgogne, 
qui  Irs  6t  coiHluire  an  rlilleau  de  Monibant ,  d'où  ib  farcnt  ensoile 
Iraosfcn-'s,  par*on  ordre  .  le  la  juin  i^ta  .  à  Bracon.  i  lU  restèrent  U 
B  pri  .oonien,  Ait  D.  Ptanchrr,  jiisf(u'i  U  réunion  de*  prinm,  qui  tt 
•  6t  au  inoît  d'iwAt  suivant  «.  (  ifitt.  ée  Boar. ,  tooi.  1  II ,  p  S^a-  ) 


,  «t  attachant  le  conunaudant  Boomonvliie  \  un  gibet. 
Guéri  de  u  Utasnre',  DoutImm  alh  fiiire  le  siège  de  Bapume, 
qu'il  força  de  lui  ouvrir  ses  portes.  Les  vainqueurs  marchèrent 
ensuite  au  siège  d'Arras,  qui  fut  commencé  vers  la  mi  juillet. 
Le  roi,  le  dauphin,  le  connétable,  rt  tous  les  princes,  étaient 
À  la  téte  de  l'armée.  Mais  le  duc  de  Bourbon  et  le  comte  d'Ar- 
magnac, en  dépit  du  connétable  et  au  mépris  de  ses  droits  ,  se 
rendirent  maîtres  de  toutes  les  opérations.  Elles  cessèrent  au 
bout  de  sis  semaines  par  un  accommodement  que  b  comlene 
^  Hainaut  ménagea,  et  qui  fut  ratifié  par  le  duc  de  Bourgogne, 
le  16  octobre  ,  au  Quesnoi. 

De  retour  à  Ul-our,  le  duc  de  Booiboa  t  IMM  «wina  galant 
que  guerrier,  ne  s'y  occupa  au'i  inventer  avec  h  reine  et  ta 
daupliin  de  nouvelles  frles  et  de  nouveaui  divertissements,  tan- 
dis cpiDn  laissait  le  roi  manquer  du  néceiiaire,  et  le  peuple 
gemir  dans  la  misère  et  l'onpicssion.  Plein  des  idées  romaiics- 
<pies  de  chevalerie,  il  publia  au  milieu  de  ces  réjouissances 
le  cartel  suivant  ,  qui  paraîtrait  fort  étrange  de  nos  Jours  et  qui 
n'avait  rien  d'exiraoroinaire  de  son  tems.  «  Nous,  Jean,  due 
»  de  Boutbonnais,  désirant  échiver  oisiveté  et  esplecter  notre 
«  personne  en  aivaii^t  notre  honneur  par  le  métier  des  armes^ 

•  y  acquérir  bonoe  renommée,  et  la  grâce  de  b  tris>belle  dont 

•  noassomnMiaetvikanfafMwa'siguèm  nraéct  empris  que 

•  nooB  accompagnés  de  lene  aultres  ctievaBett  équiers  de  uom 

•  et  d'armes,  porterons  k  U  ïambe  chascun  un  fer  de  prison- 
»  nier,  qui  sera  d'or  pour  les  chevaliers,  d'argent  pour  1»^ 
1.  équiers,  par  tous  les  dimanches  de  deux  ans  entiers,  com- 
»  mençant  le  dimanclie  prochain  après  la  date  des  présentas , 

•  au  cas  que  plusiost  ne  titmverons  pareil  nombre  de  chevaliers 
a  et  équiers  de  nom  et  d'armes  sans  reproche,  que  tous  en* 
«  semblement  nous  fcuilknl  combattre  i  pied  jusqu'il  outrance^ 
>  par  telles  condition  que  ceoi  de  notre  part  qui  seront  outrés, 
»  seront  ouitlcs  cbascnn|KHir  un  brasselet  d'or  aux  chevaliers, 

•  et  nn  d'argent  ans  émncrs,  pour  donner  U  où  bon  leur  sem- 

•  blera.  Fait  ï  PSrts,  le  t**.  janvier  1414.  »  (v.st.)  Mèm.  de 
l'Ac.  des  Insc. ,  t.  11,  p.  ^i.)  Powr  mieux  entendre  eeù, 
il  faut  savoir  que  les  chevalier»  qui  faisaient  des  emprises  ou 
entreprises  d'artnes  ,  soit  courlnis^-s,  soit  i  oulrancc,  c'e$t-.i- 
dire  meurtrières,  se  faisaient  attacher  des  chaînes  par  la  main 
des  dames  et  en  chargeaient  leurs  armoiries;  et  ce  signe,  qu'da 
ne  quittaient  plus,  était  le  gage  4k  l'entreprise  ils  avaient 
vouée  et  qu'ils  juraient,  quelquefois  k  genoux,  par  oa  abua 
déplorable  du  serment ,  sur  les  saints  évangiles. 

Le  dauphin  cependant,  jabnx  de  l'anlorité  que  les  dues 


d'Qriéans  «t  de  BottitoQ  aivaiink  usnipée ,  Inmait  sourdement 
leur  perte.  Ls  conspiration  (ut  découverte  h  nuit  du  i*'.  au  a 

février  i4i5,  mieloues  heures  avant  c^u'elle  dût  éclili'r,  et  ' 
prudence  des  ducs  In  fit  évanouir.  Mais,  obligés  peu  de  tt:^ 
re  au  danpliin  •      '  ' 


après  de  remet  ir 


t  la 

tt:^s 

gouvernement ,  ils 

aUandonnèrenl  la  cour  pour  se  retirer  dans  leurs  domaines.  Le 
séjour  qu"d  y  firent  ne  fut  pas  long,  di^scente  du  roi 
d'Angleterre  en  Nfsrmandie ,  et  les  progfèj  r.ifndes  qu'il  faisait 
dans  celle  province,  les  tirèrent  de  leur  nMraiie  pour  volcr  au 
.M-cours  de  la  patrie.  L'un  et  l'autre  furent  pris  à  la  funeste 
journée  d'Azincourt,  et  emmenés  prisonniers  à  Londres.  On  ne 
les  plaîgpil  point,  parce  que  c'étaient  eux  qui  avaient  Maagé 
cette  bataille,  de  concert  avec  le  doc  d'Alençon,  contre  nma 
des  .mil  es  chefs  de  notre  armée.  La  rançon  du  duc  de  Bourbon, 
au  bout  d'un  an,  fol  fixée  à  cent  mille  écus.  Il  la  paya  jusqu'à 
trois  fois  sans  pouvoir  oblenir  sa  libi'rle.  Henri  V  poussa  mt^mu 
l'injustice  jusqu'à  recomuMiider,  en  aiour.iiit,  de  ne  point  rel,)- 
cher  les  Jocs  d'Orléans  et  de  lk)urbon  avant  oue  son  fils  f»U 
possesseur  de  la  monarchie  française.  Le  duc  de  Bourbon  ne 
soutint  pas  avec  la  constance  dhitt  Itéras  la  longueur  de  sa  capti- 
vité. Vaincu  h  la  fin  par  l'ennui ,  non  seulement  il  offrit  de 
payer  tme  quatrième  ran<,'on,  non  seulement  il  consentit  A  li- 
vfcr  ans  Anglais  tes  principales  places  de  .ses  domaiDes,  nuis 
il  eut  caeore  la  làibUaie  de  feconulue  Henri  VI  poerson  16. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

Ileurrusrmcnl  le  tratlé  qu'il  fit  k  ce  sujet 
p,-»r  le  relus  (|ue  fit  le  couite  de  Clcrmonl  , 


m4 

gitime  tonvmin 
n'eut  point  lieu , 

ton  GU,  de  te  ralitier.  Le  duc  rësU  dans  les  liens  avec  la  honle 
d*CVoir  vnulu  les  rompre  par  une  infamie.  Il  mourut  i  Londns 
vers  la  mi-ïaoner  14^4  ( n-  >>•  ) <  *  ''^6^  cinquante-trois  ans , 
et  fut  enterré  awtCafinw  Je  cette  ville.  Mais  du-huil  ans  après 
son  corps  fut  rapporte  au  prieiué  de  Somiciii.  il  anit  épousé  « 
le  24  juin  1 4oo ,  M  A  HiE ,  seconde  6lle  de  Jean  de  f noce ,  duc 
de  Berri  (morte  à  Lyon  au  mois  de  juin  t^%),  qui  lui  apporta 
en  dot  K'  iluché  d'Auvergne  et  le  comté  de  Montpcnsier,  en 
vertu  Jrs  Irttrrs  du  roi  (  lurli's  V] ,  ijui  pcriin  t  l.iiciit  .iu  dlIC  de 
Berri  de  disposer  de  domaines,  (oiurc  l,i  loi  di's  3[>3nages, 
en  faveur  de  celte  lille,  p.ir  considération  pour  le  duc  tie  Bour- 
bon ,  qu'elle  devait  epouier.  (  Celui-ci  ne  fut  que  le  troisième 
époux  de  Marie,  qui  s'était  alliée,  i*.  lo  ag  mars  i3d6,à 
Louis  de  Chilillon  HI,  comte  de  Dunols,  mort  le  iS  juillet 
i3gi  ;  i'.  le  37  janvier  1393 ,  i  Philippe  d'Ariois ,  comted^Eu, 
décédé  le  i5  j«îa  1397.)  Marie,  aprteUaiort  de  aaiipWe,ar- 
rira  le  i5  |Uto  141^1  et  pendant  la  captivité  ton  époux, 
voulut  se  maintenir  dans  la  jouissance  du  durlié  d'Auvergne  et 
du  comté  de  Montpensicr;  elle  prcsénu  re<^uëie  au  parlement 
à  cet  efTcl.  Mais,  par  arn'l  du  8  aotJl  l4«t>»  la  cour  ordonna 
que  le  duché  d'Auvergne  ser.iit  mis  en  la  main  du  rm  el  gttutiernè 
par  set  v(fi<iers  ,  iwnuislaiU  lu  reifuèU  pir^cnlrt  par  ia  duchesse 
de  Bourbon.  (  Mss.  du  rui,  n  ".  94::o ,  foi.  1^3.  )  Le  duché  d'Au- 
vergne resta  néanmoins  dans  U  maison  de  Bourbon.  Marie 
donna  au  duc  Jean  trois  tiis,  Charles,  qui  suit  ;  Louis,  mort  à 
Irfmvres,  en  Parisis,  l'an  i4S3;  et  un  autre  Louis,  lige  de  la 
première  bcandie  de  Bourbon>-Monlpensier.  Le  duc  Jean  laissa 
auni  iroia  liltardi,  Jean,  aUté  de  Cluni,  postulé  évAque  du 
Pui  le  a  décembre  1*43.  mort  au  prieuré  de  Salut-Rainl)ert 
le  3  décembre  %!^><^\  Alexandre,  dit  le  BitarJ  de  Buurbun , 


dont 


pa 


1,- 


a[  rès  ;  Gui ,  mort  en  i44^  *  et  deux  bil- 


lardes,  Marguerite  ,  e(K)usc  de  Rodrigue  Je  ViUandrode,  comte 
de  Riltadeo  ,  fameux  nar  2>e!,  exploita  «t  paraea  brig^Jld^ea}  et 
iùlméc,  morte  sans  alliance. 

CHAULES  I. 

1434.  Charles  I,  fil*  atné  de  Jean  I, né  l'a  n  i^oi  ,  suc- 
céda, V*n  1434  ,  ain  duchés  de  Bourbon  et  d'Auvcrgtie,  nu 
rcirté  de  Forez  et  aux  seigneuries  de  Beaujolais,  de  Dom- 
Les,  etc.  Il  gouvernait  tous  ces  domaine!»  dejiuis  sa  majorité 
sous  le  nom  de  comte  de  Clermont ,  nuoiqu'il  n'eiU  |>as  la  luuis- 
s.inre  de  ce  comté  qui  éuit  entre  les  mains  des  Anglais.  Il 
a\aii  auisl  recouvré  la  charge  de  grand-chambrier  de  France, 
dont  le  duc  de  Boni^nc,  comme  on  l'a  dit ,  avait  frustré  son 

£^re  pourklrifBioiBOer  au  comte  de  Nevers.  L'an  t4i9,les 
ourgaîgnooaijlBtnwpria  Paris  la  nuit  du  aS  au  ag  mai,  il 
fol  anété  avec  aoa  frère  Lotiis ,  depuis  comte  de  Montpcnsier, 
et  tous  deuxloiciit  enrennés  dans  la  tour  du  Ixiuvre.  Le  duc  de 
Bourgogne  les  élargît  peu  de  tems  après.  Voulant  s'attacher  le 
romte  de  Clermont,  ce  prince  le  contraignit  d'arcepler  la  main 
d'Agnès,  sa  fille,  qui  n  était  pas  encore  nuijile,  cl  de  rompre 
aitai  l'alliance  qu'il  était  près  de  runiracter  a\  ec  madaoïe  OÏ- 
thetiiie  de  France,  ii  laquelle  il  était  d<')3  fiancé. 

L"jn  1419,  le  comte  de  Clerniont  était  à  la  tête  des  sei- 
gneun  qui  accompagnèrent  le  duc,  aon  beau-père,  à  la  iatale 
eolKvoe  da  pont  de  Monieitau,  où  il  fut  aasasaîné.  Loin  de 
poQcniivre  la  vengeance  de  cet  attentat ,  il  renvoya  la  princcua 
Agate  ao  nouveau  duc  Philippe  le  Bon,  son  frère,  et  se  jeta 
dant  le  parti  du  dauphin.  Il  accompagna  ce  prince,  Pan  1420  , 
en  Languedoc  cl  en  Guienne.  I^e  aauplun,  rappelé  sur  les 
bords  de  la  S  in  ,1  '1  fin  de  juiodcla  même  année,  l'élalilii, 
en  parlant ,  rapiume  gênerai  en  langiu'doc  et  en  Guienne. 

Lan  I  iai  (  n.  st.  ) ,  le  comte  de  Clermont  acheva  ,  dans  le 
moi»  de  janvier,  le  siège  d'Aigues-Mortcs ,  commencé,  par  le 
aéoéchaldi  BeaucHie,  db  1«  aoli  d'ao«t  péoédenL  MittK  4e 


la  place,  il  fit  iranctier  la  t^-le  au  commandant  Louis  Malepue 
et  aux  nrincipiiMi  ofTjciers  ,  les  liailant  d'eiincinis  de  l'état.  On 
prétend  même  que  le*  lialjitanu  coiii»érent  la  gorge  à  la  garni- 
son bourguignonne ,  qu'ils  en  jetèrent  les  corps  dans  une  fosse , 
avec  quantité  de  sel  p.>ur  empêcher  la  corraption ,  el  que  de  li 
c»l  venu  le  proverbe  de  Bou^uigmm saii ( l ).  (Vaissètc.)  Le  jeudi 
era»  de  ta  mègM  année ,  le  comte  de  Cleimont  a'étant  présenté 
devaot  Benei«,  Ici  faabitanu  lui  font  dire  qu'îb  ne  pennMIronC 
d'entrer  qu'i  lui  wnl  et  À  quarante  personnes  de  sa  suite.  Le 
comte  persistant  à  vouloir  entrer  a>-ec  tous  ses  gens,  les  portes 
lui  '  :  '  r  rmées.  \a  p'ace  est  assiégée  le  8  juin  ,  et  forcée,  le 
l'i  aoiii ,  Je  capituler ,  à  des  cfjiuliluins  litimiliantes  pour  \c&  lia- 
bitanls.  Ij?  dau[>liin  elani  devenu  roi  ,  sous  le  nom  de  Char- 
les VU,  le  comte  de  Clermont ,  Tan  lui  remet  le  gou- 
vernement de  Languedoc,  après  y  avoir  affenni  l'autoriié  Je  re 
prince  sur  des  fondements  solides,  11  reçoit ,  en  échange,  le 
coiniiundcmeol  du  Nivernais,  du  Bourbonoaîaf  dliForta^  du 
UAconnais,  dn  Bcaujolaîa  et  du  Lyoonaii» 

Le  comte  de  Clermont  commença,  l*an  i4a4«  ^  *e  rappro- 
cher du  duc  de  Bour(;ogne,  à  Poccasion  de  l'alliance  que  ce  der- 
nier contracta  avec  lionne  d'.Vrtois ,  sofiir  utérine  du  premier, 
ft  veuve  de  Philippe  11,  comte  de  rSevers.  I>-ur  liaison  prit 
une  uouvi  lle  furce  jiar  le  mariage  du  comte  avec  AfîNès  ,  scrwr 
du  dur,  conclu  et  umipu  sept  an<  aupara*  an!  ,  et  ipii  lut  enfin 
cfkbre  le  17  septembie  t4^^-  le  comte  n'en  demeura 

pas  moins  attaché  aux  intérêts  du  lol  «t  de  la  patrie.  L'an 
i4a8t  dans  le  tems  que  les  Anglais  commençaient  le  siège  d'Or» 
léaos,  il  rassembla  la  noblesse  de  ses  terres,  dont  il  fomia 
un  corps  de  trois  mille  bonmies  qu'il  condoirit  au  roi-  L'année 
suivante ,  au  moi*  de  février ,  apprenant  h  Blois  qne  Faatol , 
capitaine  anglais ,  était  parti  de  Paris  pour  amener  au  siège 
d'Oiléaijs  uuc  jEraailc  quantité  de  iruniilions  de  guerre  et  d« 
bouche,  sous  Pescorte  de  trois  mille  liommes,  il  résolut  d  in- 
lereepler  ce  convoi.  Dunois,  qu'il  fit  avertir  de  ce  dessein  , 
vint  le  joindre  i  Jaiivill^,  avec  une  grosse  troupe  de  cavalerie  , 
ayant  avec  lui  l'amiral  de  Culanl ,  Boussac ,  la  Hire  ,  Sain- 
Irailles,  Gravillc  et  Vcrdussen.  I.a  rencontre  du  convoite  fit, 
le  18  février,  A  Rouvroi-Saint-Denis,  etleaFnooab,  piarlâ 
témérité  dm  anbdtenKa,  forent  lottua.  Cmft  oe  qiroa  aonima 
la  jountde  des  hanmgi. 

Après  la  levée  du  siège  d'Orléans,  le  comte  dé  Clcraionk 
accompagna  le  monarc|oe  1  Reims,  et  assista  à  son  sacre,  où 
il  repre^nta  le  duc  de  Normandie.  I^'an  i4-î4i  Gharles,  de- 
venu duc  de  Bourbon  par  la  mort  dr  son  père ,  fait  irinuliles 
tentatives  pour  recouvrer  le  comte  de  Clennonl.  Le  roi  d*An- 

(;lrlerre,  Henri  VI,  soi-disant  roi  de  France  ,  le  déclara,  par 
étires  du  34  août  de  cette  année,  déchu  de  ce  comté  ,  pour 
prétendu  crime  de  lèze-majcëlé,  Ct  en  tranqMrla  la  propriété 
avec  toutea  aet  dépendances  et  appartenance»  «n  fiimeux  Jean 
Talbot.  (  Ree.  éi  CMerty  poL  Sa , jw.  3t3.  )  Charimse brouille  , 
la  mfme  année ,  avec  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne ,  dont 
il  avait  épouse  la  soeur,  i  cause  de  certaines  conventions  ma- 
Irimoniales  qu"d  prétendait  n'avoir  [  v.  'te  remplies.  Résolu 
d'enip4irter  de  force  ce  ()u'll  ne  peut  obtenir  de  bon  gré,  il 
entre,  les  armes  à  la  main,  dans  la  Hour^^ogne,  soumet  plusieurs 
places ,  <<t  pénètre  jusqu'en  Franche-Comté.  Mais  le  duc  de 
Itourgognc  ayant  appris  à  Bruxelles  ces  hostilités ,  envoya  dans 
le  Rourl  wnnais  une  armée  qui  obligea  le  duc  de  Bourbon  à 
revenir  sur  ses  oas  ;  elle  l*ainégca  dans  Villefranrhe  ;  et,  sur  le 
refus  qu'il  Tu  d  accepter  une  balatUe,  elle  ae  répandit  dans  le 
Bourbonnais  qu'elle  ravagea.  Les  comtes  de  Richcmoat  el  d* 
Nevei»  a'élant  abwa  eatiemit  pour  acoommoder  les  parties,  eUes 


(0  Vnyct  l'arlirle  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne .  où  Ton 
prouve  que  ce  proverbe  «l^il  Ji-jii  en  UMge  en  i4io-  Il  ni  bien  plut 
probable,  y  cst-il  dit,  que  ce  sobrù{itet  »  été  donné  ans  Bmir|!Ht^ena 
a  caaM  dm  isGoss  dn  soaMé  de  Soargegnc.  {Ifètidài'ÉiUtv,) 
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se  rcntlirenl  à  Nevcrj ,  où  la  querelle  fut  terminée  dè»  le  pre- 
m'm  jour  de  l'enirevue.  Le  n  sie  ilu  séjour  se  pas*.»  en  f^es»  et 
,yeut,  dit  Moiulrelel ,  grani foison  de  momeun  et Jarctun.  Mais 
411  milieu  de  ces  réjnuisuiircs  ,  (  harles  et  In  deux  CiMiites  pro- 
litèrpnt  <ie  U  Imaoe  buoirurdu  duc  de  liourgn^ne  pour  le  dis- 
pMiT  i  rendre  h  yù».  A  û  PrUice.  Us  y  rëusireni ,  et  cImu- 
chtfciii  ainsi  ce  grand  ouvrage,  qui  hit  oooionuné  «  1«  Mp- 
lembre  i435 ,  aui  célèbres  oonféreoeee  d' Arra*.  Le  diic  de  Bour- 
bon fit|  ï  res  cooférences ,  un  personnage  bien  humiliant  et  en 
même  tems  bien  (généreux,  en  dcaundanl,  au  nom  du  roi ,  par- 
don duc  de  Bourgogne  de  l'assj^siii.il  de  son  p?re.  M.n'i  il 
ne  soutint  pas  toujours  ce  carai  tère  de  fideliié  envers  t.li.ir- 
les  VU.  l  'ail  1  ,  si'duil  par  les  iii>inijalinris  de  (leorgeç  de  la 
Tn-moille ,  ministre  disgracié ,  le  dur  de  ikturbon  forme  à  la 
cour ,  et  suuj  les  yens  du  roi,  mais  avec  le  plus  grand  secrrt , 
une  conjuratiiin  dans  laquelle  entrent  le  duc  d'Alençon  ,  le 
r()rnie  de  Veudtlme,  le  Comte  de  Dunois ,  le  bâtard  de  Bour- 
bon ,  Antoiv  de  Cbabanoei,  lesairei  de  fine*  de  Chawmonl. 
de  BoucicBut ,  dé  la  Roche ,  et  d  Wret  teignenn.  Oo  prétend 

!|ae  le  dessein  des  conjurés  ^Liit  non-seulement  d'eiclure  de  la 
aveiir  ,  des  conseils  et  du  commandement  des  armées ,  le  con- 
rr  l;i!)le  de  HiLlieniritil  ei  le  [(uiiir  d.i  Maine  ,  principal  ministre, 
mais  enrore  de  réduire  le  nu  ilaus  une  esjjèce  de  tutelle,  et 
de  s'emp.iier  du  gouvernement  sous  li-s  aiisfiii  es  du  <ljiip!iiii. 
Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'ils  eniraioèrenl  dans  leur  parti  ce 
jeune  prinro,  qui  s<-  laissa  etileu  rà  Lnchei  par  le  duc  d'Alençon. 
Le  loi  poursuivit  le  tiaunhm  et  son  ravisseur,  de  province  en 
ptOTÎnce ,  de  ville  en  vtlle.  Les  terres  du  duc  de  ISourbon  de- 
vîniCfii  apéciatemeot  le  th<  àire  de  la  guerre.  La  plupart  de  ses 
forteresses  ouvrirent  leurs  portes  aux  niyalbtes  ou  ntrrot  em- 
portées d'assaut  célérité  du  monarque  ne  laissa  bientàt  plus 
ans  rebelles  que  l'espoir  de  le  llécbir.  î.c  comte  d'Eu,  frère 
utérin  du  duc  de  huurlmti ,  s  t  i,;iii  rendu  iiie<iiaieur ,  bl  leur 
paix  ,  à  comlition  que  le  duc  viendrait ,  avec  le  daupliiu  ,  im- 
plorer la  clémente  du  roi  Ce  fut  à  Tusset ,  en  Auvergne,  qu'ils 
vinrent  trouver  le  roi.  h,n  l'jbordani ,  ils  mirent  trois  fois  le 
genou  en  terre ,  et  crièrent  mury  trois  fois,  heau  coutin ,  dit  le 
monarque  au  duc  de  Bourbon.  /'/  aous  desplait  de  la  faute  <)tte 
maintenant  et  aulirefois  aœt  Jaiie  <:antre  nasire  majesté  par  ciiuf 
JtU.  (U  les  bii  rappela.)  Ce  ne  fut  foht^  i^oula^l-il,  pour 
l'Kmmmr  tt  tmanr  é'méeum  ,  leiqveti  mm  ne  «aaJbm  point 
nous  t'eus  eussivns  montre  le  desplatslr  ifue  cou»  nous 
;  faù:t  ;  si  cous  gardes.  dorvstMPoni  de  ne  plus  j  renrheoir. 
(  Mnnstrelet,  lom.  U,  p  i<"»H,j  l>>s  di us  princes  furent  diliges, 
le  lendemain  ,  de  demau<ler  encore  pardon  en  plein  conseil. 
«alisfarlion  «pn'  le  niou.irque  exigea  du  duc  ne  se  boruu  pas  il 
ces  marques  de  soumission,  U  lui  en  coûta  «  pour  rentrer  en 

Srâce,  ses  cbâieaux  de  Loches,  db Viooeaaeaf  de Corbeil ,  et 
'autres  places  qu'il  avait  achetées  ou  couqilisct  pendant  la  der- 
nière guerre.  Celte  peine  éiaii  douce  en  comparâiaon  du  crime. 
■Le  biurd  de  Bourbon,  l'un  des  coajiwës,  ncil  fui pM  quitte  à 
ai  benne  compaailîoa.  Le  foï  troulul  laire  sur  loi  an  «stmple  de 
aérërité ,  parce  ^u'il  était  le  plus  coupable  de  tons.  C'était  lui , 
en  effet,  qui  avait  le  plus  contribué  i  débaucher  le  dauphin,  et 
qui  avait  ronimis  les  plus  grandes  violences.  Suivi  d'un  parti  de 
sold.Ms  ilelerminés,  il  avait  porté  la  désolation  en  divers  lieux  , 
ei  Laissé  partout  des  Ira*  es  fnnesles  de  son  passade.  I.e  roi, 
l'aYanl  donc  fait  arrêter,  ian  i44tt  ^  Bar-sur-Aubc ,  nomma 
des  juges  pour  lui  faire  son  procès.  jugement  qui  intervint 
l'ajaot  condamné  i  <tre  noyé ,  il  fut  mis  dans  un  sac  et  jeté 
dans  la  rivière { supplice  alors  fort  commun  en  France,  et  de  là 
•M  Wnn  le  proverbe  qui  dit,  sw  AaWMweA  sac  et  de  cordes^  pour 
marquer  un  scéMiM.  \*  due  de  Bourbon ,  que  cet  exemple 
aurait  dâ  retenir  dans  le  devoir ,  oublia  Lieniât  la  grâce  que  le 
rai  lui  avait  laite.  Son  attachement  pour  le  duc  d'Orléans  l'en- 
gagea, l'an  1443,  dans  une  nouvelle  conjuration  formée  par 
ce  prince ,  sous  prétexte  de  travailler  k  la  rcTonne  de  l'ciat. 
Ia  «m*  par^M  sagene,  «jfant  dSvîpé  ceU«  ligne  iaa>  l'épie^ 
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le  duc  de  ïîourlwn  reniia  priimptement  dans  le  devoir.  (l'ofw 
Charles,  due  d'OrIrans  l'aluis.  )  Depuis  ce  tenu,  il  vécut  pai- 


sible, uniquement  mcufté  du  soin  di-  ses  vastes  domaines.  Il 
était  rétabli  oour  lors 'dans  le  cnmie  de  Ciermont.  Ce  prince 
mourut  le  4  oécembrc  14^6 f  ^il  eiiierrc  au  prieuré  de  Sou- 
vigni.  D'Aciiàs  de  Boure<>giie ,  sou  e)K>iise,  fille  du  duc  Jeaii- 
saiis-Peur  ,  nuMrte  à  Moulins ,  le  premier  décembre  1476  •  il  eut 
Jean ,  qui  soit  t  PbiUppe ,  sire  de  Veau  jeu ,  mort  sans  cn&nts; 
Charles,  pourvu  de  l'archevêché  de  Lyon  en  i446«  i  l'^e  de 
de  douze  ans,  légat  d'Avignon  en  i4b5  ,  cardinal  en  1476, 


ev 


(|ue  deClernioul  en  i4~7.  ^»rélat  guerrier  et  déb.iuché,  dont 
a  i]evls<-  él.iil  ;  ne  peur  n'fxfnitr,  mort  ffl   J488  :  Pierre  ,  qui 


vienili  a  ci-aprës  ;  Louis,  evL^tpie  ilel.ieije,  demi  la  postérité 
subsiste  encore  de  nos  jours  (  i7i>7  )  tians  la  maison  de  Bourbon- 
Busset  {f^oy.  Louis,  ^t^éque  de  Lièf;e  )  ;  Jacques,  chevalier  delà 
Toison  d'Or,  mort  le  aa  mai  i^tiH  ;  Marie  ,  qui  cpouaa,  l'an 
■  4  '(7  t  Jean  d'Anjou ,  duc  de  Calabre ,  et  mourut  en  l488  { 
Isabelle,  denzièmc  femme  de  Charles,  duc  de  Boorfoà;ne$ 
Catherine,  mariêeâlrujws,le  18  àteeamt  1463 ,  avec  AdoTohe 
d'Egmont,  duc  de  Gueltlre;  Jeanne,  femme  de  Jean  de  Cni-» 
Ion ,  I",  du  nom ,  prince  d*Orange  ;  et  Mareuerite  %  femme 
df  i  i  nij  |>e  M  ,  duc  de  Savoie.  Le  duc  Cliartes  1  eut  aussi 
des  ciiluils  naturels  ,  dont  le  principal  est  I^juis,  auqui'l  il 
légua  la  terre  de  Roussillon  ,  en  Daupliine,  que  le  roi  l.nuisXÎ 
érigea  en  comté  l'an  i4bS ,  en  considération  du  maria^  de 
Jeanne ,  m bkarde,  avec  Lmiû. 

JEAN  n,  DR  LE  BON. 

i456.  JbaiiII,  fil»  alki4  de  Charîes  I,  tAVm  i4à6,  lui 
succéda  dans  les  duchés  de  Bourbon  ct  d'Auvergne,  4ana  le» 

comtés  de  Forez  et  de  Ciermont ,  dans  les  seigneuries  de  Reao- 
jolais  ,  lie  Doiulies ,  etc.  ,  et  dans  la  dignilé  di'  jji  jnil-<  !iarnl)rier 
de  France.  L'était  un  uriiice  tleja  romni  par  sa  videur.  Le  rui 
Charles  VII  lui  ayant  donné  la  commission  de  gi  tieral  en  chef 
l'an  1460,  il  avait  poursuivi  les  .Anglais  en  .Noriuandie  ,  por- 
tant alors  le  titre  de  comte  de  Clermuni  ;  et ,  les  a\3nt  aiti  ints 
près  de  Formtgni ,  i  trois  lieues  de  Bayeux ,  il  avait  remporté 
sur  eux ,  le  18  avril  i43» ,  une  victoire  complète.  Ije  généreux 
fticbemotti,  connétable,  et  le  comte  de  Duoois ,  qui  avsicnt 
bien  voulu  seivir  aous  ses  ordres ,  avaient  contribue  beaucoup 
au  gain  de  la  bataille.  Il  prit  ensuite,  la  m^eannée^  les  villes  de 
Caen  et  de  Cherbourg ,  ct  de  M ,  étant  passé  en  Gnienne,  il  eut 
r>ai  t ,  Tan  i4''a ,  i  la  reprise  de  Bordeaux ,  dont  le  ci'dèbre  Tal- 
Lul ,  général  anglais ,  s  était  rendu  nuîire  en  peu  de  tems.  Le 
lèle  qu'il  avait  marque  pour  le  .service  de  l'état ,  soijs  le  règne 
de  Charles  Vil,  ne  se  soutint  pas  sous  celui  de  Louis  XL  Sur  le 
refus  que  ce  dernier  lui  fit  de  Tépcc  de  coniiél.-.ble  ,  il  se  joignit 
au  duc  (le  Bretagine  et  au  comte  de  (.harolais ,  avec  lesquels  il 
trama  sourdement  la  ligue  du  Bien-public,  dont  il  fut  un  des 
principau  adcun.  £lle  édau,  l'année  suivante ,  par  le  refus 
que  le  duc  fit  an  nri  des  seoowt  aall  lui  avait  deoâaadés  pour 
aller  faire  la  guerre  au  duc  de  BrCtagrie.  Ce  prenûer  aOe  da 
rébellion  fut  immédiatement  suîvî  d* un  autre  encore  plus  on- 
uak'pant.  Bouibon,  s'elant  empare  des  bureaux  du  roi,  se  saisit 
de  rarfieut  qu'il  y  trouva,  ei  (it  arrêter  le  s«Mgneur  de  Crussol , 
Juveual  des  Lrsins,  et  Doriole,  receveur-général  îles  fnian- 
cr».  Ijt  roi  marcha  prompleroenl  contre  le  duc  de  Btnirbon, 
qui,  bien  que  soutenu  du  comte  d'Armagnac,  du  dur  de  Ne- 
mours et  du  sire  d'Albret ,  fut  obligé  de  fuir  dcs-anl  l'armée 
royale ,  et  d'abandonner  le  Bourbonnais  pour  aller  se  renfer- 
mer dans  Biom.  Assiégé  dans  cette  place,  il  se  v^  contraint  de 
plier.  On  convint  d*nne  trêve,  dont  le  rot  lui-même  avait  be- 
soin pour  aller  au  duc  de  Breûgac  «t  an  comte  de  Charobis, 
qui  se  disposaient  i  venir  fondre  sur  lui.  Cette  trêve  ne  détacha 

Liifii  le  (lue  de  Bour!)iin  de  la  ligue  où  il  était  entré.  Il  COm— 
ttit  pour  elle,  le  16  judlet  i^ba,  ï  U  bataille  de  Uont- 
Iberi ,  pniaa'ciDpai»,  dans  1*  mail  de  septeiahr*  suivant,  de  1« 
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Normandie  pour  le  Juc  ie  lUrri.  Mais,  par  le  Iraiié  de  Con- 
daiWt  il  fil  aa  paix  avpc  le  roi ,  qui  l'honora  Ju  collirr  de  l'ur- 
4lred«  Saînt-Mirhel.  Il  obliiit,  la  mémr  annë«,  dn  U-nrrs  de 
ce  monarque ,  daiéei  du  mou  de  novembre,  par  lesquell<><i  tou- 
tes ses  trrrrs ,  si I  nés  en  FfMiCR,  fijmil  dccbréM,  ainsi  qut  son 
doché  de  Qoiirboa ,  nArncnt  mtoflir  mi  parlement  de  Paris. 
(6o!c1i«non,  A&l.  mamutml  de  thmèet.)  Les  usmt»  que  les 
Juifs  e«er(;aîfnt  à  Tr['\<un  ni  CâsiniM'-rciil  de*  plaiiilcs,  sur  les 
quelles  le  dut'  .Icnii  rrut  ilr\iiLr  fjiri'  ilrdil,  Cm  li'Lir  oiiloiauiil , 
par  lettres  ilu  mois  <r.i<n1l  i  ^'ij  ,  tic  sortir  itirr  ss.itnincul  de  celle 
ville.  Jiiib  lie  se  hâiatii  point  de  se  confonner  à  cet  ordre, 
il  chargea ,  par  d'autres  lettres  données  au  mois  de  mars  suivant , 
In  officiers  de  ses  chambres  du  compter;  et  gr:ind  cnn^tl ,  ses 
baîllis  et  juges  du  Beaujolatt^  de  tenir  Li  maiM  à  rei^ocutiou  de 
itt  précédeotea  lettres.  (  GuiéheBon ,  iM.  )  Le  roi ,  l'an  1475 , 
lui  donna  un  nouveau  gace  dValîme  et  de  confiaooe  en  Teta- 
liliinat  (îeutenant-générar  dans  plusieurs  des  provinces  méri- 
dienaies,  depuis  le  l^yonnais  jusqu'au  Poitou.  11  attaqua,  le  ai 
juin  de  la  nièmeanm'c ,  .î  Gy  ,  prè3  de  Chileauguion  ,  les  Bour 

Suignons  rommandi-s  par  Antoine  de  I.unembourg,  dit  le  comte 
e  Rouci,  lils  du  roiiiiclaltle  et  ^ouMTiicur  do  Bourgogne, 
ga^n.i  sur  eux  une  sanglante  bataille,  et  lit  priM>nniers  plusieurs 
ofiic  u  rs  de  marque,  du  nombre  desquels  était  le  général  qu'il 
envoya  à  la  grosse  tour  de  Bourges.  Ce  fut  une  capture  Irûs- 
agreable  au  roi  que  celle  du  comte  de  Kouci.  11  ordonna  qu'il 
lui  fia*  amené  «u  cMteau  du  Pl«iti«>les-Tours ,  et  là  U  imfai 
mnoHttnè,  dit  Paradin  ,  evmme  il  attû  atrepnns  pludm  chose* 
tvttre  le  ray,  et  let  éwmti  aimes  fu'il  awit  commis,  s'é- 
itmt  porté  et  iftlaré  enitemî  du  roy  et  du  royaume,  contre 

lequel  il  tUfoit  exerrè  hustîlilri  ,  Lruslemrii'i ,  pitlcries  ^  sarra/ff.- 

mens ,  et  toutes  mantira  d'txr.èi   Puur  ce  eiluitt  entre  *« 

>iiutii<: ,  rt  ayant  mérité  la  mort,  le  roy  lui%oulaat faire  grâce,  le 

mettait  à  4'»  mille  éeus  de  rançon  à  faute  de  ijuoi  il  fust 

tout  assuré  qu'on  le  ferait  mourir.  \je  duc  de  Botigogne  ,  dans  la 
suite,  se  retira  de  la  cour,  et  n'y  reparut  que  sous  le  règne  de 
Charles  Vin.  A  ton  retour,  il  se  joignit  au  duc  d'Orléans  pour 
dispoterk  iniTemcBieDt  du  royaume  à  la  dame  de  Beanieu, 
sa  belle-sonir.  La  princesse  caïaya  de  les  engager  à  un  désiste- 
ment ,  en  les  comblant  dtionneurs  et  de  biens.  Elle  fit  conférer 
au  duc  d'Orléans  le  gouveriiemeul  de  Paris,  de  l'Ile  de  France, 
de  la  Champagne  ei  Je  la  Brie,  a>ei  le  dioii  (r;j-.'.:\ii-r  à  tout 
les  ConM^ils  ;  et  au  duc  de  Bourbon  ,  par  l<-ll|['s  du  :!/>  orlnlire 
1483,  la  rdarço  de  roiiiiclalilc  cl  de  licuteiiaiil-geiier.il  du 
royaume,  aprè«  laquelle  il  soupirail  di  [)iiis  \<u\'^  -  tcms.  Mais, 
ennardis  par  ces  faveurs ,  ils  n*en  furent  que  [ilus  ardents  it  sou- 
tenir leurs  prétentions.  Pour  en  rendre  juge  ta  nation  ,  ils  rc- 

K iront  la  convocation  des  états^énéraux.  L'assemblée  se  tint , 
n  i^Hf,  ^  Tours;  mais  sa  déeisîoa,  apr^s  de  longs  débats , 
ne  répondit  pas  à  leur  ambitieuse  attente.  Il  y  fut  statué  que  le 

1*euiie  monarque  étant  parvenu  i  l'ige  de  quatorze  ans,  fixé  par 
'ordonnance  de  Charles  V  pour  la  majorité  des  rois,  la  dame 


de  lîi'aujt'u  cl  sou  rixjiix  resteraient  au])res  de  sa  pi  rsoiiii?  ;  el 
qu'en  son  aUseiuc,  le  duc  d'Orléans ,  puis,  au  défaut  de  i_eliii- 
ci,  le  duc  de  Iluuidrin,  el  l'nsuilc  le  s;r<"  de  ]{iau>eii,  préside- 
rait au  conseil ,  compose  de  tous  les  princes  du  sang,  d  autres 
seigneurs ,  el  de  douze  membres  choisis  p^rmi  les  représi'nlants 
de  la  nation  aux  états.  Jx's  ducs  d'Orléans  et  de  Bourbon^ 
trompes  ainsi  dans  leurs  espérances ,  font  un  traité  dé  Confé- 
dération contre  la  cour.  Tandis  que  le  premier  lève  une  armée 
dans  le  Bbisois,  le  second,  en  sa  qualité  de  connétable,  con- 
voque le  ban  el  l'arrière-ban  des  provinces  méridionales,  sous 

Srélexie  de  mettre  le  roi  «n  liberté.  Mais  1  iialdleié  de  nriadjin< 
e  iicaujeii  rendu  cet  armement  inutile  Le  dut  d'<  Irleans  ,  .is- 
jiege  il  JUS  Heaume  ne  1  par  la  Trémoille ,  â|>rè^>  a\  oir  (  ou  ru  ristpie 
dV'ire  ariAié  da  is  I'aii>,  se  vit  réduit  isemetlic  a  la  discré- 
tion de  ce  gênerai ,  et  s'esiima  trop  heureux  d'obtenir  sa  grâce , 

C tonte  la  haute  noblesse  sollicita  pour  lui.  Le  duc  de  Bour- 
»  cependant,  s'avançait  4  U  iCle  de  mn  année  yeci  Orléans. 


Il  était  à  douze  lieues  do  celte  ville  ,  lorsqu'il  rrnroiitr.i  Tannée 
du  duc  de  Lorraine,  que  sa  rivale  envoyait  contre  lui  mais 
avec  ordre  de  le  ménager.  Instruit  alors  des  revers  du  iluc  d'Or- 
léans, il  prête  l'oreille  awt  propositions  de  paix  ipii  lui  soaf 
faites ,  et  reprend  la  route  de  IlooKns ,  oà  il  continua  de  mur- 
murer oontie  le  gouvernement. 

L'archiduc  MaxtmSIîen ,  dans  ce  mime  tenu,  menaçait  dNne 
imasiou  les  frontières  de  la  Franrc,  dans  le  dessein  de  repren- 
dre les  j)roi,jiKCS  que  Ltiuis  XI  l'avait  obligé  de  lui  céder  pir 
le  traité  d'Arras.  il  ouvre  la  campagin*  au  |)nniems  de 
avec  soixante  mille  hommes.  Le  duc  de  l'i.iurUon  ,  invite  pjr 
une  lettre  du  roi  i  venir  se  mettre  .1  la  lèlc  île  l'année  pour  re« 
pousser  l'ennemi,  s'excuse  sur  la  goutte,  qui  ne  lui  permettait 
pas  de  monter  ft  cheval.  BientAl  néanmoins  il  se  met  eu  marche 
avec  une  florissante  armée,  el  voit  en  passant  le  roi ,  auquel  il 
déclare,  en  plein  conseil,  la  résolution  OÙ  il  est  de  faire  .à 
gré  U  guerre  ou  la  pva  avec  rarchiduc ,  aux  conditions  qu'il 
jugera  les  plus  convenables  au  bien  de  l'étal.  Il  pari  sans  preo» 
dre  ronge  du  loi  ,  laissant  la  cûur  dans  la  plus  grahde  afitatioD. 
l  e  monar<)in-  et  la  d.)nn-  de  Ikaujeu  courent  apri^s  lui;  et, 
l'ayant  attrini  ,i  Conipiegne ,  ili  viennent  à  boul  de  calmer  son 
ressentiment.  Une  nouvelle  aitacpe  de  goutte  l'cmpAche  d'arri- 
ver jusqu'airx  frontitri's,  ci  l'oblige  de  reincllrc  ses  troupes  aux 
maréfhaijx  des  Querdes  et  de  Gié.  De  retour  à  Moulins,  il  mou- 
rut ,  sans  laisser  de  postérité  légitime,  le  t*''.  avril  1488,  igé 
de  soixante-deux  ans,  «t  fiit  enterré  au  prieuré  de  Souvigni.  11 
avait  épousé,  i*.  par  centrait  dn  11  nurs  14471  Jej^m,  fille 
du  roi  Charles  '^ll ,  morte  i  Moulins  le  4  *i^*t  «*•  le  a^ 
avril  14S4,  CATRERme,  fille  de  Jacques  d'Armagnac,  duc  de 
Nemours,  morte  au  mois  de  mars  14^?^  (  v.  st.);  l'an 
1487,  JéAWSE,  deuxième  fille  de -Jean  II  ,  tonilcde  Vciulrîm-, 
laquelle,  a|nes  la  mort  du  dur  .lean,  prit  une  seconde  alli-inre 
avec  Jean  III,  comte  d'Auvergne,  et  une  troisième.  Pan  ihoi, 
avec  François  de  la  Pause,  baron  de  la  Garde,  et  mourut  le  21 
janvier  iSia  (  n.  st.).  I.e  duc  Jean  laissa  cinq  enfants  naturels; 
savoir,  Mathieu,  dit  le  Grand,  bâtard  de  Bourbon,  qui  leit^ 
dit  célèbe  par  sa  v^ur  aoua  le  règne  de  Charles  Vlll ,  ei  mou- 
rut an  mois  de  septembre  iSoS;  Charles ,  souche  des  marquis 
de  Malsuse;  Reclor,  évtcpie  de  l^vaur,  puis  archev^ue  da 
Toulouse  en  tjga,  mort  en  iSoa;  Marie,  alitée  à  Jacques  d« 
Sainte  Culoinbe;  et  lilargueriie,<einnied»  Jean  âeFerriires, 
seigneur  de  PrcsU. 

PIERRE  n. 

i48S-  Pierre  II,  t^oLsi^me  fiU  de  Charles  I,  duc  de  Ttour- 
bon  ,  né  au  mois  de  novembre  14^9,  qualifié  sire  de  Beaujeu  du 
vivant  de  son  frère  aîné ,  lui  surcéda  dans  toutes  ses  terres  et 
seigneuries  par  lîi  cession  finroée  mie  loi  en  fit  le  cardinal 
Charles,  son  frère.  11  avait  été  fiance,  iVi  i^H  (n.  st.),  nar 
acte  du  aa  mars  ,  avrr  Marie  ,  fille  de  Charles  de  France ,  uuc 
d'Orléans.  Mais  le  roi  Louis  XI  rompit  cette  alliance  pour  don- 
ner au  sire  de  Beaujeu  ANNE,  sa  idl- aîuc^e  ,  iju'd  epnns.i  l'an 
I  ^74-  l'àr  le  (  initiât  de  mariage  ,  il  tul  dit  qu'au  cas  que  le-  deux 
époux  ni  luinsseiit  sans  enfanLs  miles,  tous  leurs  domaines  «.i  i- 
gneuriaux  seraient  n'unis  à  la  cnunmne.  Louis  Xi  lit  son  gen- 
dre ,  quelque  tems  .iprès ,  chef  de  son  conseil  L'an  1477  ,  il  lui 
donna  le  comté  de  la  Marche  avec  la  terre  de  Monlatgu,  en  Com- 
brailte ,  après  la  condamnation^  de  Jacques  d'AnnagiMc,  dna 
de  Nemours,  è  Uqudle  il  «vsit  présidé.  Ce  monari}un.  l'an 
'4^3 ,  par  son  testament  qu*SI  fil  lire  en  sa  présence  et  celle  de 
M~s  ininislres  ,  atliilnia  !e  tjouv  ei  nfmeii  t  de  la  personne  Je 
(lliarlts,  -Son  lils,  et  du  rosaunie,  sans  nommer  de  rogeiit , 
au  sire  de  llf  .njjeu  et  à  la  diiine  son  e|ioiise.  Mais  ils  eurent 
pour  concurrent ,  dans  cet  emploi,  i  Jinnie  fin  l'a  dit ,  touis, 
dur  d'Orléans,  premier  prince  dii  wng  leur  parti  fut  si  puis- 
sant, qu'ils  l'emportèrent  aux  états  de  Tours,  et  obligèrent  le 
duc  d'Orléans  à  se  retiier  en  BreLigne  ,  retraite  qui  le  précipita 
daoi  la  icvoUe.  Ce  prince  ^  étant  depuis  monté  sur  It  troae 
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DES  DUCS  DE  BOURBOK. 


i  la  couronne.  Mais  le  mooarque,  raioocaot  à 
pemmneb ,  leur  acoonb  géoéreusement ,  1m  i4j 


(Fan  i49'|)  f  Mti?  li>  nnm  <le  T.nuis  \TI ,  tic  se  vrng.  □  Je  Pierre 
et  de  sa  (emmc,  a!or?  lim-  i-t  ,l,if lirv>r  di-  rio.jilum,  rjuVii 
cherchant  les  occasions  <h-  l.'s  iil;|ig-i.  Us  ii'a\jiPiil  qu'uni 
wule  fillr,  oommt'c  Susjnne ,  ci  par  li  luus  leurs  domaines, 
suivant  la  rUuse  de  leur  contrat  de  narine,  dov.iient  revenir 

»  inlérêls 

-  .  „  ,   (n.  st), 

des  lettres  (|ui  dérogeaient  k  cette  dame,  el  reotlneait  Su- 
«nric  habile  à  leur  su<»éder.  Louit  li  de  BnurlKtn,  »?n*  de  la 
Imiiche  de  Monlpensier,  s'étani  opposé  i  V 
ce*  lettres,  rompit,  mr  celte  onpo.sition  ,  le  niiiiagc  proj.ii 
de  Siisanne  avec  Charl.s  ,  duc  d  Alcnçon.  Louis  II  inourui  K 
t5  août  i5oi  ,  el  Charles,  sou  fffre  ,  aussil'll  .iprès  5j  imirt , 
renouvela  son  op['f)_si;ion.  L<-  si  ul  moyen  iju'ou  trouva  pour 
accatnmodcr  ce  «liftifeut ,  fui  de  marier  Susaane  avec  cf 
prince  :  mariage  qui  s'accomplit,  le  lo  mai  i5<*S,  au  château  du 
Parc-lez-MouRna.  Par  le  contrat.  Charles  el  Susannc  se  firent , 
1  lin  et  l'autre,  une  cession  mutuelle  de  leurs  droits  sur  les  du- 
Qbts  Oe  Bourbon  et  d'Au«er|pie.  Le  diK  Pierre  n'eiiXait  plus 
alors,  étant  mort  i  Moulins  le  8  octobre  i5o3.  Anne,  son 
énousef  lui  iurréoat Jusqu'au  i4  novembre  i5aa.  Ce  prin-  e  fit 
ubriqoer  ilWvoocae  la  monnaie,  dont  on  conserve  des  Je- 
2îf"  *"  pour  inscription  :  I'uthi  s  l).  G.  Dux 

SOUOR.   TBEVOL.  ,  el  pour  légende  :  SiT  NOHSH  DOMim 
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CHARLES  IL 

i5o5.  CuARLEi  II,  fils  de  Gilbert  de  Bourbon,  comte  âe 
Montpensier  et  dauphin  d'Auvergne,  et  de  CUiie  de  Gonza- 
gue  ,  né  le  17  février  i4go,  devint  duc  de  Bouriwn  pv  son 
«anage ,  contracté,  le  10  mai  i5o5,  atec  SuSAmw,  fille  do 
duc  Pierre  11 ,  auprès  duquel  il  avait  été  élevé  ;  princesse  petite 
Ct  ooatrebîte,  mais  d'un  etcellenl  caractère.  Ses  domaines, 
joints  4  ceux  <pie  51  femme  lui  jp[)or  t,i  ,  le  rendiicnt  le  prim  e 
le  plus  opnleni  de  l'I.uropf  ^iprès  le^  ti^'iei  rouiomiw-*;  il  étjlt 
en  mèmi'  lerns  duc  de  Bourbon,  d'Anver^uc  ,  de  Cliaielleraut , 
tomu-  de  Clermonl  en  Ueaux-aisii,  de  Montpensier,  de  Forez, 
d  -  la  >I.irche  et  de  Gicn,  dauphin  d'Auvergne,  vicomte  de 
LarU  et  de  Murât,  seigneur  de  Beaujolais,  de  Combraille, 
ni  'T^"'*"'"».'^'.^"''^"»'  t  ^  Roch«-«n- Régnier,  et  de 
fiounton-Linci.  Ses  richesses  ne  se  con^um^renl  point  dans  une 
nonleuM  oisiveté  L'an  i5o7 ,  il  accouipjgn.i  le  rot  iMiis  XII , 
au  voyaee  d.;  Gènes.  Deux  ans  après,  il  revint  avec  ce  monar- 
qoeen  Italie,  et  fut  dn  nombre  des  seigneurs  qui  se  diitin- 
fnarciit  le  plus  A  la  bataille  d'Aguadel ,  ou  de  r.ii  jdL  Ia,  don- 
née oonlie  tes  Vénitiens .  le  1^  m.ii  iSo  ).  D'iulies  exploits, 
par  lesoueU  il  pmtivj  sa  valeur  et  son  hiluleie,  lu 
l'épée  de  cotin<  lable  .pie  le  roi  François  1  lui  donna  ie  10  ou  le 
I  a  janvier  i5i5  (  n.  st.  ) 

François  n  eunt  que  duc  de  Valois,  avait  contracté  une 
rtroiie  -amitié  avec  Charles  de  Bourbon.  Mais  Uuisc  de  Savoie, 
duchesse  d'Angouléme,  mère  du  premier,  n'avait  pas  les  mêmes 
Mnlimenls  pour  le  second,  parce  qu'il  était  gendre  d'Anne, 


Lissj  [Hjur  cnmerver  rotlp  conquête,  le  mit  en  danger  de  la 
[letdre.  Il  vint  cependant  â  bout  de  repousser  l'enipercur  Ma\i- 
iiidicn  ,  qui  était  entré  dans  le  Milancz,  et  de  l'obliger  à  fuir, 
L-  iH  mars  1 5  ■  r>,  avec  trois  cents  chevaux.  Ce  succès  fut  compté 
pour  rien  à  b  cour,  et  le  connétable  fut  rappelé  par  les  intri» 
gurs  de  ta  duchesse ,  son  eanemie ,  qui  ne  ceiaùt  de  décrier  a> 
coaduile.  A  son  retour,  il  trouva  le  roi  entièrement  àtuuA  i 
son  égsrd.  Ses  étals,  ses  |$igM  et  an  pensions  furent  layéa.  I.  as 
iSiQ,  nouvelle  dîsgrice.  Le  roi  marchait,  acrorapaané  du 
connétable  el  du  duc  irMemon  ,  <  .lulre  l'empereut  ('narles— 
Quint ,  campé  son»  Val<':iLiemie>.  lU^ulu  Je  lui  livrer  Loiaille, 
il  ddfiua  3n  duc  d  Meiiçoii  ,  son  l>eau-frère,  le  c  immatid"- 
lueiu  du  l'a^diii-gaide,  t^ui  ;ippaii<-nait  au  connétable  pai  le 
droit  de  sa  charge.  Ce  dernier  sentit  d'où  le  coup  partait,  et 
dit ,  à  ce  qu'on  prétend ,  que  iê  ni  iUMiii  en  cela  les  impreuiottt 
<r unt  fimmt  fui  js'amJÏ  pas  fiAtf  à'é^uUé^ue  d'honnair.  Le  Itm 
froidiisement  qu'occasiona  ce  pasie-droit  entre  le  monarqoa 
et  lui,  et  sa  haine  pour  la  duchesse,  allèrent  toujourj^i  mfjm 
mentant.  SeaaalhnKi  domestiques  favorisèrent  laMeemee 
et  Tambilioa  de  sa  rivale.  L*att  iS^i ,  la  perte  qu'il  avait  fnte 
de  son  Gis  unique,  né  au  mois  de  juillet  iSi?,  fut  suivie  de 
relie  de  sa  femme .  morte  le  28  avril  i  Châtclleraut  :  ce  fut 
l  epoijuc  de  sa  ruiné.  I.oui'.e  de  Sa\(ne,  ro  isiue  gerinaïuL*  de 
Saianiie,  pfelenilil  lui  suti  ••lier,  cumiiie  p!uî  prorlie  lienlièrc, 
dans  tousses  domaine';  ,  et  intenta  procès  à  re  sii|et  au  rimnc- 
table.  I.ia  cause  fut  plaidee  au  parlement  par  les  trois  avocats 
les  plus  célèbres  de  leur  tems ,  en  présence  du  roi  et  de  la  dtt» 
ehe;se ,  sa  mère.  Crançois  de  Monttiolon  plaida  pour  le  canné» 
table  ,  Guillamne  Poyct  pour  la  duchesse,  et  Pierre  Lizet  pour 
le  roi.  Il  u^y  «nt  point  ae  jugiement  dcitnitif  rendu;  mais,  par 
Tan^t  du  cooimeneement  d'aoât  i5aa,  les  parties  forent  appoùt' 
lits  au  conseil;  tt  cependant ,  par  pro>iston ,  ordonné  yue  luus  les 
hùns  contentieux  seruîent  séquest^fs.  Ce  jugement ,  que  le  roi  an— 

torii-T  eu  permellanl  l'eM-i  utino  i!u  'i-ijueslrr,  |ela  le  ((jutlétâble 
J.1US  li>  dest'ipoir.  Fulieu»  de  se  voir  dépouille,  il  oublie  ce 
(ju'il  doit  à  sa  naissance,  au  roi  et  i  sa  patrie^ etpivnd lacéllK 
lut  ion  de  pa.<iser  au  service  de  l'cmpTeur. 

Dès  que  (Jharles-Quint  fut  instruit  di-  se.';  di^|)os!iion» ,  il  lui 
dépêcha  secrèlemnnt  un  sei(>neiir  de  sa  cour,  avec  lequel  il  fît 
son  traité  tel  qu'il  voulut  le  dicter.  Il  s'engageait  à  faire  ré- 
volter cinq  provinces  doul  il  était  le  maître  ;  et  l'empereor,  de 
son  cdtë,  devait  lui  envoyer  une  armée  nar  la  Francne-Gnraté» 
Tandis  <|u'it  attend  de  Chariq^uint  l'elEet  de  sa  pnoNase,  lu 


diifhmy  lie  Bouriiott,  i^oVIle  avait  toujours  haïe.  .\nne  s'était 
attire  1  avcmoii  de  Louise  par  le  peu  de  considérai  ion  qu'elle 
*"*  avait  témoigné,  lorsqu'elle  gouv  erii.iit  le  royaume  sous  le 
trtaie  de  Charles  VIII,  s  n  frèn  .  l  a  ilu<  hcw!  d'Ang;ouldmc  , 
adroite,  insinii.iiili' ,  implov.i  d.ms  toutes  les  oer.i.sioin  le  [mu- 
voiT  <^u  elle  avait  sur  fesprii  du  roi,  ■ton  fils,  pour  nuire  au 
œnnelable,  UnlAt  rn  lui  Inspir.inl  de  la  jalousie  sur  lamagni- 
nceiice  de  ce  prince,  tantôt  en  donnant  des  couleurs  odieuses  à 
tioru  qui  en  étaient  le  moins  susceptibles.  Mais  le  conné- 
table se  maintenait  par  son  mérite  reconnu  et  l'importance  de 
^  service».  Ils  se  couvrit  de  gloire  à  la  bataille  de  Marignan , 
donnée  le  1 3  et  le  14  septembre  i5i5,  et  contrilMia  plus  que 
tout  autre  k  la  victoire  que  nous  y  remportâmes  Snr  les  Soisses. 
ueroi  s  étant  rendu  maitre  de  Milan,  le  4  octobre  s  livan' .  1 
"  '  ie  cooaclable.  Mais  ic  peu  de  lurces  qu  11  lui 


roi  se  |M  e{>are  i  passer  en  Italie  avec  toutes  les  linrees  de  la 

FraiK  e.  Le  toniietaLte  devait  le  joindre,  et  avait  un  be.Tu  pré- 
texte de  s"einpjrer  de  Lyon  ,  dc  lever  des  troupes,  el  d'ouvrir 
méritèrent  aux  Impériaux  la  voie  (wur  venir  le  joindre.  I)aris  ret  enlri'rue 
dan(>erdela  Kraïue,  Dieu  permit  ([ue  deux  t^eutil.iliommes  nor- 
mands, (^ui  l'taipril  entres  dans  la  rou^piralion  .  re. «  Lissent  Jiï 
roi  ce  qu  ils  en  savaient.  Ils  ne  purent  pas  tout  dire;  car  on 
ne  leur  avait  confié  qu'une  partie  du  secret.  Le  roi  était  alors 
en  marche.  Il  va  trouver  a  Moulins  le  connétable  qui  était 
malade,  ou  feignait  de  l'être  ,  lui  parle  à  COBOr  ouvert  sur  son 
projet,  et  lâche  de  l'en  détourtAr  |nr  les  ptomesses  les  plus  flat« 
teoses.  ftoorhoo  nia  le  tRÛté  ;  mais  il  en  dit  assez  pour  devoir 
^tre  arnHé.  Le  roi  ne  le  fit  pas,  et  se  contenta  de  lui  ordonner 
dc  le  suivre  en  Italie.  Bouroon  le  promit  ;  mats  anssitdt  que  te 
roi  fut  parti  de  Moulins,  il  se  ilei;iHs.i  ,  el  ,  suivi  d'un  seul 
f;eiitilhomme .  il  se  relira,  non  sauj  bciuroup  de  difficulté, 
tu  Franriie-t'.omié ,  d'où  il  alla  joindre  l'armée  de  l'empereur 
au-dell  des  monts,  il  employa  contre  la  France  la  ine  valeur 
qu'il  avait  fait  paraître  pourla  défendre,  et  finit  par  le  siège  de 
nome,  oA  il  se  fit  tuer  le  6  mai  iSay,  en  montant  le  premier 
à  l'assaut  (t).  Le  partement,  par  sou  atrét  du  t6  Juîlut  suî- 


tua 


'  I  l  [)[  n>1  qnc  re  fut  un  ilalis 
,  du  lubiu*  c«lui-«i  »'«a  vantail. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


«ant.  <]^l»ra  réuni  aa  domaine  royal  son  duché  de  Bourbon , 
ainsi  que  sei  aulrts  6ffs  qui  relevaient  lie  b  oaarMUK. 
(Fms  Charlct  Ht  dauphin  d'Au^rrirne  ) 

L^n  i6Si f  fiar €Ootnl  «lu  a6  février,  le  roi  I^uis  XIV  céda 
le  duché  de  Bourbon  i  Low»  Ut  prince  de  Coadé.  en  échange 
du  duché  d  Âlbrci,  de  b  Ymaarnu  èt  DniMcet  M  ^Mn»  do- 


maines. Par  ci>  mt^me  contrat,  le  rnî  céda  à  M.  le  Prince,  pour 
(Ml  jnijir,  par  lui  rt  sa  postérité  If^gilimr,  .i  litre  <r('ngae'"ni*'nt , 
ainsi  que  du  iluc  lié  <1«-  finurbon,  le*  droits  de  nominatioD  aux 
bénéfices  el  Je  pi('s«'iit.itinn  aux  ofTîces:  maisC 
Sa  Majeaté  ae  réama  les  boia  de  baute  futaie. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUË 


DE$  HOIS  D£  BOUKGOGN£. 


ORIGIKE  DES  BOURGUIGNONS. 


L'Auteur  la  nonvclle  histoire  de  Boureogne,  api 
solidement  rt  fntp  différentes  opinions  sur  Poneine  de 


pris  avoir 

opinions  sur  l'origine  des  Bour- 
guignons, préfète,  comme  le  mi<Hix  c i.ihli  ,  le  senlimi-nt  de 
ceux  qui  croient  que  les  Bourguignons  ,  duns  leur  première  ori- 
gine y  ont  Jait  partie  Je  ces  plus  anciens  peuples  de  G  er munie 
^u'on  appelait  r ondules,  c'est ~Â-d ire ,  comme  U.  l'Ianrher  le 
dit  aiileur»  «  que  k$  Bourguignons  éUtiaU  iimitn^hes  des  Van- 
iata.  Ib  habitèreot  d'abora  sur  b  Yntub*  dont  ib  occupaient 
apparemment  le*  deux  ri«iaea«  <A  aont  à  pHaent  (ijfoS}  b 
Prusse  royale  et  b  PnuK  diicue  :  ib  fiirent  cbaaiéa  «le  celle 
pn  mière  demeure,  l'an  a45,  par  FastIJa,  roi  des  Gépides. 
La  seconde  habitation  des  Bourguienon^  fut  en-deça  du  THLe, 
où  Prorope  la  jilact-  un  peu  au-dessous  des  Thuringiens.  De 
b,  s  étant  avancés  vers  le  Rhin,  ils  le  passèrent  en  275  ,  et 
se  rendirent  maîtres  de  plus  de  soixante-dix  vilk's  en-deçi  di- 
re fleuve.  Mais,  l'an  377,  rempereur  Pmbus  les  conlraiena 
(k-  le  repasser  après  les  avoir  détails  en  plusieurs  batailks. 
l.'an  287 1  ib  renirèreiit  daot  ba  Gaules ,  d'où  ib  furent 
9neon  cbaiafa  tier  MaxiiDkn  Hercub.  Ib  occupaient  alor» 
ka  bonb  du  Bnin,  et  dans  cette  nouvelb  demeure  »  ib  eu- 
rent de  fréquents  démêlés  avec  les  Allemands,  leur*  voisins, 
dont  ils  ii'élalenl  séparés  que  par  li'  Mein.  Celle  contrée  étant 
rnf)iiis  âpre  (|uc  Irs  forêts  qu'ils  avait'ni  quîliccs,  ils  commcn- 
céri'iit  i  pn  iidie  des  mcpurs  plus  douces  et  plus  sociales.  Au 
lieu  de  la  chas&e  ,  qui  avait  fait  jusqu'alors  leur  unique  exer- 
cice el  d'où  ils  tiraient  leur  nourriture  el  leurs  vôleinents,  ils 
a'adonnérent  1  l'agriculture  et  aux  arts  qui  eu  dépendent. 
Le*  Allero.inds  ayant  fait  à  leur  tour,  des  incursions  sur  1rs 
terres  des  Romaias,  l'emfierear  Vabnlinien  appcb  bs  Bour- 
eoignons  i  son  accourt  pour  les  repomaer.  Ib  vmrent  <u  reii^ 
dez  vous  en  grand  nombre;  mais,  n'y  ayant  point  trouvé 
l'armée  romaine  i  laquelle  ib  devaient  se  joindre,  ils  sVn  re- 
tournèrent,  apiï's  l'avdir  long-tetiis  attendue,  fort  nitHonleiit.s 
de  ce  manque  de  parole.  lU  aur.tii  iit  bien  voulu  u:  vt'iigtT  |wi 
une  nouvelle  irruption  dans  k's  (i.iulos  ;  mais  la  vigilance  el  la 
valeur  des  généraux  romains  K-s  en  emp^chrrent.  Ils  vivaient 
tranquilles  depuis  irenle-six  ans  sur  les  bords  du  Uhin  ,  ou  du 
iDoina  ils  n'étaient  occuués  i^u'à  te  défendre  contre  les  Alb- 
■laadb,  I0n^kpec6de  Sulkos  ktir  ouvrit  oeilel»«^f«| 


et  les  invita ,  ainsi  que  leji  autres  barbares  du  Nord  ,  i  remr 

s'i'laLlir  ilans  les  (laulcs,  dans  lo  (k'sseiti  oii  il  clait  lîf  les  faire 


ii-rvir  â  l'tlevalioii  de  son  fils  Kurlicr  qu'U  Miulail  placer  sui  Ic 
Iri'ino  impérial.  Ce  fui  sur  la  lin  Je  l'an  4'>'J  qu'ils  se  dn[hi- 
xerc-nt  à  passer  pour  la  dernière  liais  le  Rhin ,  sous  la  conduite 
de  (jondicaire,  leur  hendin;  c*ctt  aioai  qn'ib  nommaient  le 
chef  de  la  nation  ,  qui  se  gouvcnuit  en  république  la  plut 
libre  qui  eût  wmab  été.  Td  élâit  en  effet  l'amour  de  b  U-* 
berté  ches  les  Bourguicnons ,  ^*ih  araieot  peint  im  cbat  aur 
leurs  enseignes  pour  la  figurer.  C«lle  nation  élaït  dM4on 
chrétienne.  C'i'st  l'Iii'sloi ien  Sorralo  ,  I.  7,  cid.  3o-,  qui  l'at- 
teste, et  voici  cGfiuiiciil.  il  fait  le  rt'cit  de  ce  qui  occasiona 
la  conversion  Ji's  Bourguignons.  •  Je  rai  onlerai,  dit -il  ,  une 
B  rliose  ïiieii  admirable  qui  arriva  vers  ce  teim-U  (la  fin  du 
"  (quatrième  siècle).  Il  y  a  au-dclii  du  Khin  une  nation  qu'on 
»  ap^ielle  vulgairement  les  Bourniignoos.  I.«-s  iluns  entraient 
u  souvent  i  main  armée  dans  vm  pays ,  ravageaient  leurs 
»  cbampa  »  et  en  maatacraieot  vu  fftnd  nombre.  Dans  b  dé- 
»  trtwe  oi  ib  ae  tmmUnt,  ib  ne  s'adressèrent  à  ancutw 
»  puisiance  humaine  pour  lui  demander  du  secours ,  mut;  iU 
»  rénlurent  de  recourir  à  quelque  puissante  divinité  ;  et , 
»  ayant  appris  ipie  le  dieu  des  Romains  donnait  un  secours 
B  efficace  à  ceux  qui  l'adoraient  el  le  rraignaienl  ,  tous, 
a  d'un  commun  accord,  se  porléri'iil  a  croire  en  Jésus  Christ. 
»  Dans  ce  dessein  ,  ils  se  rendirent  dans  une  cité  des  Gaules 
».  fMayence  ou  Trêves  probablement)  et  demandèrent  i  l'évéque 
>•  d'él  rebaptisés.  Le  prélat,  après  leur  avoir  preicrit  un  jeAne 

>  de  huit  joim ,  pendant  lesquels  il  les  instnnait ,  bur  oonieia 

>  le  tacMoient  de  b  régénéraiion.  et  ba  raawja  en  pnîs  dans 

•  bur  pan.  Pleii»  de  confiance ,  à  leur  reiour  ils  allèieal 

■  droit  a  leurs  ennemis  pnui  les  ri>ml>aitre  ,  et  ne  (ment  point 

•  frustrés  de  leur  esptraiicc-  Car  le  rui  des  Huns,  inunme  l'p- 
..  laiius  étant  mort  dans  ces  entrefaites  d'un  excès  de  \in,  Ic-s 
»  Uuurgiiignons  les  attaquèrent  comme  iU  euieiil  saiis  ciief; 

el ,  quoiqu'en  moindre  nombre,  n'étant  que  mille  contre 

■  dis  raille,  ils  se  ruèrent  sur  eux  avec  tant  d'impétaosilé , 
N  qu'ib  en  firem  un  grand  carnage  et  remportèrent  une  glo- 

•  neuse  victoire.  Ucpuu  oetema,  celle  brave  nation  culitre 
^•  b  idt|p«i  clurétiemie  avec  une  grande  .ferveur,  a  Ce  que 
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DES  ROIS  DE 

Siicrate  dit  ici  des  Bourguignon*!  a  été  copié  par  Nicéphore 
dans  son  Histoire  ccclKiastique.  Ces  deux  hislariens  ajoutent 
que  les  Bourguignons,  à  leur  entrée  dans  les  Gaules,  étaient  la 

Jilupart  charpentiers,  métier  qui  convenait  bien  à  une  nation  qui 
■ahilait  dans  les  Lois  et  o'emplojail  poiol  d'autre  matière  pour 
lùtir.  Sidoine  A|<ollin«n,  oaw  DDE  de  ses  poésies,  les  ap- 
.  pelle  de»  honunes  de  sept  pieds ,  seplipedu ,  expression  poétique 
ne  6ul  pas  prendre  jt  la  lettre ,  et  qui  désigne  seule- 
neat  qa'ib  wàmak  coauuiméfBeat  dVioe  taille  vtMafpm. 

GOMDICAIRE,  tttaiBa  jm^»u  BcwMiiMMom. 

Go!«DiCAiRE,  appelé  Gl'ndmiaihe  par  Gondcbaud,  l'un 
de  ses  successeurs,  passe  le  Ahin  i  U  léte  d'une  partie  des 
Bouq^uignons ,  l'an  407  ^  et  *e  nnd  maître  sans  peine  de  la 
premièfe  Gennanie,  4|u'il  trouva  sans  défense .|»ar  U  trahison  , 
cmonaeoD  l'a  dît,  de  Slilicon  qui  en  avait  retiré  les  garaisons 
romaines.  Quelques  année»  apn»  (en  4'^/,t  ^  autres  Bour- 
guignons qui  étaient  restés  au-d«i  du  mure ,  étant  venus 
|oindre  leurs  rûiiipatiii  I:  ^  ,  toute  la  lutlon  i js^cmblée  se 
trouva  en  forces  pour  laif  c  i<  te  aux  troupes  que  le  patrice 
Comt.iiicp  ,  Mjcxrssriir  (le  Stilicon  dans  le  ministère,  avait 
envovées  pour  arrêter  ses  progrés.  I.e»  Ikxirguigiions ,  sem- 
blables i  un  torrent  inipi  im  ux,  rumpi-iit  les  digues  qu'on 
leur  opposait,  chassent  devant  eux  le»  Uon»int,  et  se  ré- 
^ndeiit  dans  la  première  BdgM]ae  «t  b  Séqotliaiae.  Les 
4piu{>Us  de  ces  proviaces  lei  reçurent  moins  comme  des  en- 
neilti»  que  ccnuiie  de»  hAles  qui  venaient  pour  repeupler  leur 
pay»  et  le  défendre  contre  île  ^nonvellet  iacumons  dont  il 
était  menacé.  C'était  en  eflVi  de  toatea  les  nations  barbares 

rt  îlc  qui  avjil  le  plu;  i)i   ronfortnilè  avec:  leurs  niu'  j;      (l  itre 

I  humaiiile ,  at  roniju^nci'  de  bravoure,  iLs  apporliit:iil  jvec 
cui  la  vraie  fui  (]u  ils  avaii'i))  r<\ue  de  rcvr'([ui'  et  des  rlerc» 
nui  les  avairiu  nouvellement  convertis;  créance  dans  U({ucllc 
ils  per^ex-reut  sans  aucun  mélange  d'erreur ,  l'espace  de  plus 
d'un  siècle.  Quelques  auleun  ont  prétendu  qu'ils  réduisii-'^nt 
«ascnrilnde  les  peuflc»  qui  se  seumireal  i  leur  domination. 

II  est  certain  a»  ooirtislre  qu'ils  parta^^t  avec  eux  les 
tCfic»  et  les  serfs.  Mais  U  finit  avouer  que  la  iraisoo  du  plus 
ièift  fil  pencher  la  balance ,  dans  ce  partage  «  du  cdlé  des 
Bourguignons.  Ceux-ci  eurent  un  tiers  de  serb,  et  les  deux 
tiers  des  terres  qui  furent  \>ù^  Jaiis  reiiaios  quartiers  rpj'on 
leur  assigna,  ou  plutôt  «^u  il^  choisit  nt.  Du  reste,  oti  ut* 
voit  point  qu'ils  aient  inijuicie  le<i  anciens  liabitajits  dans  la 
portion  qu'ils  leur  avaieiii  i^is^t-e.  Paul  Orose ,  écrivain  du 
tene ,  £iii  en  peu  de  mots ,  un  bel  éloge  des  mœurs  de  cette  na- 
tion, a  Uaintei^otf  dit-ri,  lis  Hourguignons  sont  chrétiens  et 
m  catholiques,  (râocs  aus  soins  de  nos  clercs  qu'il»  ont  fa- 

•  «««afaleiiieol  accudUia.  Mêlés  parmi  Us  (saubia,  ib  le» 

•  mitent  •  non  pas  conune  des  saîcts  «  nuds  comme  leurs 

•  frères  dans  le  Christianisme,  menant  au  milieu  d'eus  une 

•  ▼!«  douce,  innocente  et  tranquille.  »  (I.  7,  col.  uU.)  Ce- 

rdant  ils  ne  néglii^i-aient  |>^s  lev  orrasi  uis  de  s'ai^ijndir  l'i 
t'éteiidrc  au-dcla  des  tiniites  uu  \U  sV-I  iieul  d'abord  rt  n- 
fermés.  Constance  se  trouvant  dans  l'inipuissaïue  de  les  le 
primer  par  la  force  ,  fil  avec  eux  ,  à  ce  (^u'on  prétend ,  uu 
traité  par  lequel  il  leur  assurait  une  partie  des  pavs  qu'ils 
afaient  ronquu,  en  les  reconnaissant  pour  alliés  de  l'empire. 
Quoi  qu'il  en  Soit ,  voyant  leur  domination  eflitraiic ,  ils 
songèrent  à  lut  donner  une  finnne  nonveUe  ;  et  •  préfétsnt 
le  f^ovemeinent  nuHiarchïqoe  an  républicain  ou'its  avaient 
suivi  jusqu'alors,  ils  deferèrcut  la  royauté  à  GobJicaire,  pour 
récompense  de  ses  services;  ce  qui  arriva  l'an  4>3  ou  4i4- 
CVsi  proprement  à  l'une  de  ces  deux  années  <|u"(iii  doit  fixer 
IVpoLjue  du  premier  ru>auiue  des  Bourgui^n  'us  dans  les 
Gaules.  Gondiraire  établit  J  alMird  son  trône  à  GcnèNC;  mji> 
il  le  tDamfera  depuis  a  Vienne,  qu'il  soumit  i  ses  luis  dés 
^'il  eût  paru  devant  ses  murs.  lyon ,  qu'il  avait  conquis 
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auparavant,  n'avait  pas  fait  plus  de  résistance.  Il  se  r'.nJtt 
maître  ensuite  d'Autun  et  de  toute  la  Séquanaise.  Il  voulut 
aussi  étendre  ses  conquêtes  dans  la  preniere  Belgique.  Mais 
le  général  Aëtius,  étant  accouru  ausecOMfsde  cette  province, 
la  délivra  do  joug  des  Bourguignons  par  noe  neiolre  qu'il 
remporta  sur  enx,  l'an  435,  et  dans  laquelle  il  leur  tua, 
dit  -  on  ,  vingt  mille  hommes  ;  ce  qui  les  obligea ,  suivant 
Sidoine  Apollinaire,  à  demander  à  genoux  U  paix  au  général 
romain  :  BurjiuiiJio,  dit-il,  /lexo  poplirr  .uippt!--at  quutem» 
L'année  suï^^nle  ou  environ  fut  encore-  plus  iuneste  4  Gon- 
dicaire.  Apprenant  que  le  roi  des  Huns,  prêt  à  passer  le 
Rhin ,  menaçait  d'une  irruption  ses  états  ,  il  marche  à  sa 
rencontre ,  lui  livre  bataille  sur  les  bords  de  ce  fleuve ,  la 
perd  ,  et  y  périt.  Guntlirarium  Burgundiomm  rsjfsm  ,  dit 
Cassiodorc  dans  sa  Lliro[ni|Lie ,  non  multà  pott  BluiiU  pÊKÊÊÊi- 
runL  Gondicaire  eut  plusieurs  tils  qui,  de  son  vivant  avaient 
eu  part  au  gouvernement*  Ccst  ce  que  témoigne  son  pelit- 
fils  Gondcbaud ,  lorsque  dans  ses  lois ,  parlant  de  ses  ancé-» 
très ,  il  dit  :  P»Unm  «irof w  nosAwin  et  Palttm  amhio* 
n«.  Mais  il  panlt  qniil  n'y  eût  que  Coadioc  qui  lui  anr» 
vécut. 

GONDIOC,  ou  GONDERIC,  II'.  Boi  hb  BooscocKE. 

436.  Gosmoc,  on  GotCDtmr,  qu'on  a  mai  à-propos  con^ 
fondu  avec  Gondicaire ,  son  pèi  e  ,  lui  succéda  au  royaume 
de  Boorgpgne^oo  plutôt  dans  la  partie  de  ce  royaume  qu'A^tius 
loi  avait  msiée  en  loi  accordant  U  paii ,  c'esl-^dire  dan»  U 
S^uanaise;  car  il  parai)  a^ie/.  rlairement  que  ce  général, 
après  avoir  battu  1rs  Bourgiii(>iions .  rerait  les  Romains  en 
possession  de  la  première  Germanique  ,  de  la  première  Vh  \~ 

Sique  et  de  la  premii^re  Lyonnaise.  Mais  il  leur  donna  en 
édominaKemeni  des  terres  «Lins  la  Sapaudie ,  c'est  à-dire  dans 
ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  la  Savoie,  le  Cliablais  et  U 
Bresse.  Gondioc  oliserva  fidèlement  durant  plusieurs  années 
le  traité  fait  entrp  son  pire  et  les  Homaioi.  Aëtius,  Tan  4^1  , 
I  ni  ayant  demandé  do  secouf»  cotitre  le»  Huns ,  il  lui  envoie 
un  corps  de  trouMS;  mns  il  n'est  pas  vrai  qu'il  se  soit  trouvé 
en  penonne  k  b  faneste  bataille  dmaée  la  inènie  année  contre 
.\tiiU  dans  les  plaines  catalauniqnei.  L'an  Maxime, 
nouvel  empereur,  voulant  s'attacher  le  roî  des  Boorguignoni, 

le  décore  OU  titre  de  maître  de  h  milii  I  ,  I  t  loiine  ri'liii  de 
patrice,  À  <^liil|iéric  ,  son  lils  aine,  t.wiilioc  et  Chilpeiic 
marchent  la  même  année  contre  les  Suèves  ,  qu'ils  défont 
dans  une  bataille  ou  leur  rui  Keciaire  est  pris.  Les  bourgui- 
gnons rompirent  la  paix  l'année  suivante  par  de  nouvelles  ej»- 
treprijes  sur  les  terres  des  Romains.  O  sont  eux  en  effet  qu'il 
but  entendre  par  ces  barbares  que  l'empereur  Majorien ,  l'an 
4S7,  àu  commencement  de  son  règne ,  délogea  de  Lyon  dont 
il*  s'étaient  empâtés.  Mai*  te»  trouWes  qui  suivirent  la  mort  de 
rc  prince  et  qui  entralitèrent  en  peu  d^années  la  ruine  totale 
de  l'empire  d'Occident ,  leur  facilitèrent  les  moyens  ,  qu'ils 
•aisirent  3\ee  ardeur,  ili-  se  relever  de  leurs  perles.  Ils 
lirent  plus,  ils  accrurent  leurs  conquêtes  et  secouèrent  entiè— 
r<  nu  iit  le  jour;  des  Romains.  L'empereur  Anthèmc ,  pour  le» 
irietire  dans  se»  intérêt!  ,  vint  lui-même  au-devant  de  leurs 
désirs  ,  par  la  cession  qu'il  leur  fit  de  la  \illp  d;-  Lyon  et  de 
toute  celle  portion  des  Gaule»  qu'on  aouima  depuis  la  Lyon- 
naise germanique. 

GondîiK  fui  constamment  attaché  i  la  foi  catholique.  Ce  fut 
k  lui  que  le  pape  Hilaire  s'adressa,  l'an  4^  ,  pour  terminer 
U  cootestation  qui  s'était  élevée  entre  Léonce,  évtene  d'Arles, 
et  saint  Mamcrt ,  cvéque  de  'Vienne ,  touchant  Tordioatioo 
d'un  évéque  de  Die  ,  <|iie  le  dernier  av.iit  faite  au  préjudice 
do  premier.  IJaus  la  lettre  qu'il  lui  écrivit  à  ce  sujet ,  il  l'ap- 
pelle son  fils  et  le  traite  d'homme  Ulustrr  On  n'est  pas  d'.iccord 
sur  Tannée  de  la  mort  de  ce  prince.  L'abbé  du  Bos  la  met  en 
467,  d'autre»  an  47^,  et  quelques-uns  k  nculeot  mtei 
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proDable;  car  il  y  a  tout  lieu  tic  croire  qu'en  47 tiondioc 
cuit  déjà  rempUcé  par  «on  fils  Chilpéric.  Outre  celui  -  ci , 
Gondioc  en  laissa  Irois  autres  en  mourant,  savoir,  Gonde- 
Ldud,  Godonor  ou  GondeiiHrf  et  Godégisèle.  M.  Donod  domiic 

Jour  mtn  k  Çtt  enfàiito ,  CakatArb,  mur  t  à  ce  qnW  cnnt, 
Il  palrioe  Ricîmer  «  morte  apris  son  mari  iam  va  monastère 
qu'elle  avait  fondé  i  Lyon.  Il  paraît  que  ce  fut  tous  Gonditic 
qi  ■  Il  voyaiiiTie  «les  lîoiirgaienons  acquit  sa  derniiîre  cnnsis- 
lancc  t  i  sj  plus  graïuK-  cicnoue.  Entouré  dos  Visigoths  «Jans 
la  premiiTe  Ac[\iiijirK'  <•!  la  scriMnli'  >,irbonnaise ,  et  des  Ro- 
mains dans  ce  qui  restait  lic  la  Belgique ,  il  comprenait  la  grande 
S^quanaise,  la  Viennoise,  la  province  des  Alpes ,  la  première 
■Lyonnaise  ,  le  Nivcntaii  dan»  «elle  de  Seoi  «  et  la  partie  de  la 
seconde  NariHNHHiM  qui  est  «atre  1«  Bhdne  et  Gk  Dnnnce. 
CDonod.) 
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r.HiiPrivic  ,  nu  HiiPFRic,  fils  aîoc  de  Gondioc,  devint  son 
successeur  aprrs  ri^oir  vie  si>n  colli'^giie  dès  Tan  4*'*^  ^"  p'"^ 
tard.  Des  modt  i nos  stmiL-iKiut  contre  D.  Plam  tu'r  que  Ij  suc- 
cession de  Gondioc  lut  prtagee  entre  ses  qualre  fils,  reslrei- 
gncnt  en  conséquence  la  portion  Je  Clillpt-rie  au piyi  dont  Ge- 
nève était  la  capitale  ,  donnent  à  Gondebaud  ce  que  nous  ap- 
pelons le  comté  et  le  duché  de  Bourgogne;  à  Godeniar,  Vienne 
aveelellaiipliîiié  et  partie  delà  JProwmce;  et 4  Godéjp«èkt  le 
voîstnaf^  du  IlliAae.  Naut  eoimneiM  que  lei  IW^rei  puhiA  de 
Cliilpéric  eurent  les  ili  partpmenls  f|u'on  vient  ilc  mar<|iiet  ; 
niaiti  nous  pensons  qu'iU  ae  les  possédèrent  r|u'.i  lilrc  de  wia- 
ples  gouvernements,  avec  subordination  eus er  s  leur  frère  aîné , 
île  la  hbcraliié  duquel  \h  le»  tenaient,  i.a  pteuve  de  cette  asser- 
tion se  tire  des  a(  les  d  autorile  (|ue  Clnljipric  exeri^a  dans  toute 
l'étendue  du  royaume  de  Uourgogne.  Il  régnait  dans  le  canton 
de  Gcnive  ;  nos  adversaires  en  connenncnt  ;  et  la  protection 
qa'il  accorda  à  jjéint-Lupicin  f  abbé  de  G>ndat ,  ou  de  Saint- 
Oyan  (  âujourdlittî  Sannl-Clande  ) ,  contre  les  seigneurs  qui 
eoflbiHeicot  les  bien*  de  son  monastère ,  suffirait  seule  pour 
le  démontrer.  (  Gre^.  Turon.,  «/.  S.  Lupic.y  pag.  iiSu.)  Il  ré- 
Liiaii  égal>Mii  ')ii  lur  le  Daupliiné.  En  47^  « ''(^'''éius ,  evrquc 
de  Vaison,  jusiilit- auprès  de  lui  Apollinaire  et  Simplice,  soup- 
^nncs  il'avoir  voulu  livrer  la  vdie  de  Vaison  au\  Romains. 
(  Tilicni.,  hiil.  erciéS;  tum.  XVI ,  pag.  iî3o.)  L'année  suivante, 
Sidoine,  évéquc  de  Clermont ,  vient  à  Lyon  ,  où  Cbilperic  te- 
nait sa  rAr  ,  pour  réconcilier  ce  même  ApolUoaire,  ton  parent, 
a^  cL  (  e  prince  contre  lenuel  on  l*«ia{|  UHBtpœé  de  nouveau  : 
lHiid.  )  Enfin,  la  ville  de  Clermont  IC  tnMmM  eipoeée MX 
uiearsions  des  Visigoihs  oui  venaient  de  terendm  nuftrts  du 
Berri ,  Cbilpéric  eovwe  «les  troupes  pour  défendre  la  capiule 
de  PAuTerj^ne.  Lrt  étala  de  Cbilperic  s*ètendaient  donc  jus- 
qu'aux limites  de  l'Auvergne;  il  possédait  Genève  ;  il  tonaîi  sa 
cour  à  Lyon;  la  ville  de  Vaison,  et  par  conséquent  tout  le 
Daupliiiii',  était  de  son  dom.line.  Sa  souveraineté  s'elendail 
donc  sur  tout  le  royaume  de  Bourgogne  ;  d'où  il  s'ensuit  que 
•es  frères  n'étaient  que  de  simples  gotnerneurs  dépendants  de 
aon  autorité  suprême  dans  les  départemcnu  qu'il  leur  avait 
alignée.  C*eal  en  ce  sens  qu'on  doit  prendre  le  tilfe  de  tétitap- 
nne.qaC  qudquea  anciens  lui  ont  donné ,  cl  non  pas  comme 
a^l  n  eAt  «éaoïmrain  que  d'une  quatrième  partie  du  royaume 
de  BourjpigDe.  Du  reste ,  tout  ce  qu'on  lit  dans  certaines  his- 
toires des  combats  livrés  par  Chilpcric  k  ses  fi^ères  ,  et  des  vic- 
toires qu'il  remporta  sur  eu»  prfs  d'Autun  et  ailleurs,  n'est 
que  pure  fiction  imaginée  par  quel< 
n'a  aucun  fundetnent  dam  1  antiquité.  Ce  qu'il  v 
quel'ambitinn  et  la  passion  de  régner  porta  Oondebaud  à  se 
revoUer  contre  l^tiilpéric.  Cette  révolte  commença  au  plus  lard 
ven  l'aa  477  ;  elle  Jura  loog-UoM,  «t  la  fin  en  Ait  tragique, 
diilpénci  Mectoafrtoe  Godcnac  et  ace  dens  fib,  périt  arp 


nés  auteurs  moderne:!,  et 
e.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'est 


Rhône  :  ses  deux  filles,  Chrone  et  Clolilde  ,  d'abord  condam- 
nées i  l'exil ,  furent  réservées;  l'aînée  prit  le  voile  ;  t-lolilde  fut 
élevée  chez  le  meurtrier  de  son  père  k  Geaive,  et  devînt  quiA» 
qu«  années  aprèi  Tcpoute  de  (  lovls.  Le  tems  de  ce  massacre 
et  de  la  ruine  de  la  maiioa  de  Chilpéric  n'est  point  fixe  par  les 
anciens  :  l'auteur  de  la  nouvelle  histoire  de  liourgo^^ne  croit 
qu'on  pourrait  placer  ce  massacre  vers  l'an  4ft»  t  et  D.  Bouquet 
ne  s'i  iolgiic  pas  de  son  opiniun  (  lillpérir  avait  n  gne  environ 
\iu^t-limt  ans  :  il  éLlit  di<;iie  li'uii  nii'illenr  sort  ;  jirince  biea 
ne,  l)t)n  chrétien  ,  bon  roi  .toujours  eatlioliquc  ,  vaillant  ,  doux 
patient,  etc.,  suivant  l'Age  qu'en  iait  ti.  l'Iaiichrr.  U  est 
qualifié,  par  l'auteur  de  la  Vie  de  Saint-I.upicin  ,  abbé,  *'ir 
iinfularis  l'n^enii'  et  prtzciputz  bomtatis.  l-e  m^me  écrivain  dit 
qu'il  fit  rédiger  par  écrit  les  premières  lois  de  sa  nation  ;  «we 
iOêiHn»  GtÊtiM  patricb»  Ht^pedemt  su*  fuo  tUHmii  rtgim  yW 
fmUSam  ttmpen  tBa  reJactum  est 
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4')i  ou  envinui.  GoNl>RBAt}D ,  prince  arien ,  fiU  de  Gondioc^' 
s'empara  du  1  oyaume  de '.hilpéric  ,  son  frère  ,  aussi ti3t  après 
quii  l'eut  massacré,  et  commença  à  régner  l'an  491-  Dès  l  an 
47a  ,  il  avait  clé  fait  palrice  dXlccident  pr  l'eiiipereur  Olj- 
brius.  'l'oute  la  nation  Bournîgnonne  embrassa  l'Arianisme  it 
l'exemple  de  aon  noovcwi  mntre.  Gondebaud ,  la  première  o» 
b  seconde  année  de  son  rèfoe  »  profiisot  des  troubles  qui  ré^i 
cnsïent  en  Italie,  par  la  guerre  que  se  ftisnent  Odeaere  et 
TliéoJoric  ,  dejrenil  les  Alpes,  pille,  ravage  l'Emilie  et  II 
Ligurie  ,  se  rend  maître  de  1  urin  ,  et  repasse  les  monts  cliar^ 
d'un  butin  iininense,  et  suivi  d'une  multitude  innombralile  de 
captifs.  Au  rt-tour  de  cette  exjHîdition ,  l'an  49-^  «  rei^oit  les 
ambassadeurs  du  roi  Clovis,qui  venaient  lui  demander  (,lo- 
lilde ,  sa  nièce ,  fille  du  roi  Chilpéric,  en  mariage  pour  le  roi  , 
leur  maître.  Il  l'accorde,  moins  par  inclination  pour  Clovisi; 
que  par  U  ccaiote  d'encourir  aon  ressentiment  car  un  reftH. 
Aredius,  aninisira  de  Goiadebaud,  était  alors  absent.  A  son 
retour  «  il  Ulma  aon  nallie  devoir  accordé  sa  nièce  ^«n  ni 
des  Francs.  Mais  la  prîocesse  était  déjà  partie,  conduite  dam 
un  de  ces  charriots  qu'on  nommait  bastemes ,  traîné  par  des 
IxTufs.  On  prétend  que  ,  louché  de  repentir,  tioodebaud  fit 
courir  après  elle;  mais  qu'ayant  pris  un  chemin  tle  détour» 
elle  trompa  ceux  qui  la  poursuivaient,  et  leur  e(  happa.  Ce 
qui  est  certain  ,  c'est  qu'elle  arriva  ,  sans  avoir  été  inquieti  e  sur 
la  route  ,  a  Villiers ,  pré»  de  Troyes,  où  Clovis  l'attendait.  l»Ctt 
de  tems  après ,  Gondebaud  ,  pour  s'attacher  son  Itère  Godé  - 
giaèle,  lui  céda  le  tcnitoite  de  Genève,  il  est  néanmoins  dou* 
teax  s'il  ne  s^  réserf*  pas  le  droit  de  souveraineté.  Les  Bour- 
guignons cherchaient  dës-lon  è  sVtendre  au-deU  de»  Alpesi» 
L'an  494  »  »l»  font  une  îmiptîon  en  Italie  d*où  îh  onm^nent 


SI»  mille 
fvi-que  (le 


captifs.  l  e  roi  Théodarir  env()\a  saint  hpi[iliane  , 
Pavie  ,  et  Victor  de  Turin,  pourles  redemander.  Gon- 
baud  (oim-nlà  les  rendre  moyennant  une  modique  somme 
dont  une  (tarti<  fut  .icquiltée  par  saint  Avit ,  évfqoc  de  Vienne, 
et  une  dame  pteu»-  et  riche  Je  Lyon. 

Les  évéques  de  Bourgogne  avaient  un  grand  zèle  pour  la  coa-: 
TCiaion  de  Gondebaud.  5'étant  assemblés,  l'an  499 *  ^  If»*** 
sous  préteite d*uoe  solennité,  il*  supplièrent  ce  monarque  de 
voulon*  bien  permettre  quW  tint  «ne  conférence  devant  lui 
avec  les  Ariens  sur  le  do^uM  catholique.  Il  Paccorda;  leaaîat 
évoque  de  Vienne  s'y  distingua  par  son  éloquence,  et  confondit 
Bonifacc,rallilL'tedcs  \rieii5,par  la  force  de  ses  raisonrieTnenls. 
Le  roi  lui-m^ne  en  lut  frappe  ;  mais  la  crainte  de  son  peuple 
I.-  ret  iiit  et  renpéeba  dt  pendn  hommiy  è  U  férité.  C^ciL, 
tom.  V.  ) 

Godégisèle,  gagné  par  Clovis,  se  lie  avec  ce  prince  contre 
Goodebaud  ;  et ,  pour  sceller  cette  alliance ,  il  s'engsge  à  payer 
tous  ki  «n»,  dès  qu'il  acf»  aaHn  de  Ift  Bowfafoe,  »a  tribtti 
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k  Clox'is.,  tel  qii^il  vouiira  lui  imposer.  Gonduhaud ,  attaqué 
inopin^nicnl ,  se  hâte  d«  se  mettre  m  ëUt  de  défense.  Mjm  , 
trahi  par  son  fn^re,  il  r»i  battu  à  Fleurci-nir-Ouche ,  pi<^j  de 
fiijoa  •  Clofif.  DeÙ  il  eouri  se  renfermer  dans  Avignon , 
oA  le  vainqiKOr  «îent  aiMÎlAt  Vassiégi-r.  Le  s.-i^e  Arédius ,  son 
ministre,  le  tire  dVmbarras  on  Irailani  pour  lui  avec  le  monar- 
que français  aux  mêmes  ronditions  que  l'avait  fait  Godégisèle. 
A>  jnt  rciiisl  Je  In  sorl''  .1  lairc  sa  paix  avec  Clovis,  il  v.i  sur- 
prciulrc-  •.un  (ii.Tr  il  jiis  Vienne,  i]u  il  ai  jit  été  obligé  de  lui  ccilfr, 
tt  If  punit  ilr  s.i  tr.iliison  eu  If  fji.sJiit  égorger, Tan  5oi  ,  Jsns 
une  église  où  il  ri  fugié.  Tous  les  Bourguignons  qui  l'a- 

vatent  suivi,  et  tes  »t  waiewrs  qui  l'avaient  recouim,  subissent  le 
mime  sort.  Cinq  mille  français  que  Liovis,  en  sVn  retournant , 
avait  laisser  à  Godégis^le  ,  sont  épargnés  et  envoyés  i  Toulouse 
Ml  im  Alaric,  avçckqnelGondejMua  s'uoit  pour  faire  la  guerre 
«M  Fnnçaic  Mait,  par  IVaticane  desév^ques  que  Gomlebaud 
flattait  de  Tespoir  ae  sa  conversion  ,  il  (ait  uae  paix  i|aHI  croit 
solide ,  avec  Liovis.  Libre  alors  de  toute  crainte  et  tranquille 
dans  ses  eljls  ,  il  5'atnilif|iie  i  y  fairr'  fli'iii  irla  justice  et  les  lois. 

L'au  ^t!2,  un  puLlif  à  Lytiu  la  fuBX'use  ordonnance  appelée 
du  nom  du  législateur  la  loi gombelle.  C'était  k  .\inl>erieux,  dans 
le  Bugei,  que  (ïondcbaud  l'avait  fait  rédiger  dans  iine  aswmblec 
des  grands  du  royaume.  Trente-deux  comtes  l.i  simscriv  ireni. 
Elle  est  divisée  en  quatre-vingt-neuf  titres ,  sans  y  comprendre 
les  dcim  aupplimeitls.  Quoique  insufCsante  et  mtmt  vicieuse 
CB  avel^«ca  ar4idiCa*clle  est  regardée  par  l'auteur  de  l'Esprù 
Je$kbcoume  letncilleor  code  que  les  nations  barbares  eussent 
produit  jusqu'alors.  «  La  loi  da  Goodefaaud,  dit'il,  fut  irès- 
a  impartiale ,  et  ne  fut  pas  plus  fàm>raUe  ans  Bourguignons 
»    1  l'.iK  Rrinuiiilî,  Il  paraît  parle  proîof^iir  de  celle  loi  (ju'elle 
»  !  j:  i .1  Ile  pour  les  ilourguignons,  et  quVlle  inl  faite  encore 
'  [1  u:  ri-gler  les  affaire  qui  pDnrraieiil  naître  entre  les  Romains 
»  et  les  liourguignons  ;  et  dans  <<•  ilemier  «as,  le  tribunal  Ail 
»  rai-parti.  Cela  était  néceasaire  pour  Jes  raisons  iiariiculiére-. 
a  tirées  de  l'arFanMiiieat  politique  de  ces  teuu-la.  Le  droit 
»  romaÎB  mlinsla  dans  b  Bourgajjne  pour  régler  les  différents 
»  f|ue  les  Ronuins  pourraient  avoir  entre  eux.  Ceui-ci  n'eurent 
»  pcrint  de  raison  pour  quitter  leur  loi  *  comme  ils  en  eurent 
•  dans  le  paja  des  Fiaim;  d'autant  mieux  que  la  loi  salique 
■  n'était  point  Aablîe  en  Bourgogne ,  comme  il  paraît  par  la 
»  fameuse  lettre  i|ii'.\i;oliard  écrit  [C)  i  Louis  le  Déboiuiaire.  » 
L'administratiuti  graïuiic  de  U  justice  esi  spécialement  recom 
miriili  e  dans  une  préface  qui  suit  le  prolngne  (\f  la  loi  goinlietie. 
On  y  condamne  à  mort  les  juges  convaincus  de  quelqut^  preia- 
rication  grave,  et  il  leur  ni  oefeniUi  de  recevoir  des  pri-senl.-- 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit.  La  peine  de  douze  sous  d'or 
y  est  imposée  à  ceux  qui  n'auraient  pas  décidé  les  procàs  qui 
étaient  en  état,  après  en  avoir  été  requis  trois  fois,  et  celle  de 
trente-six  aoiUi  lorsque  par  négligence  ou  par  ignorance  ils  ne 
ji^eniieDt  fa*  «don  les  lois,  ù  peine  du  talion  a«ut  lieu  sui- 
■WMil  un  article  conçu  en  ces  terme»  :  «  Si  Von  crtve  an  œil  i 
m  quelqu'un ,  que  1  iril  du  coupable  soit  arraché;  mais  si  ce 
»  malheur  arrive  \m  accident ,  on  paiera  soixante-dix  sous  à 
nti  noble,  cinquante  sous  à  un  Uoingeois  et  treiilc->i\  sous 
>■  a  un  paysan.  Un  serf,  qui  aura  fr.inpe  un  lioinme  lil^ie  ,  le- 
»  ri-vra  cent  rrmpi  i)e  fomi  ;  Miiis  s'il  1  orimiet  un  vul  ,  il  '^ei  j 
»  puui  de  mort ,  et  le  maitre  paiera  U  chose  volée.  »  Le  vol 
d'un  chtcti  de  clûiae  était  puni  d'aoe  manière  ton  biaairc  (a). 


(i  )  Le  i  liTgc  i3<-'<  himil  iiupir  In  loi  tjui  prrmrll  iil  le  duel  (inli- 
tmri-.  «jue  le  roi  Jt  l)our;;oj;iiL-  re(;aiil.iit  comme  t>>i;ril<:ge 

rillc  qui  élablitoit  le  scrinrnt.  ("i  llt  (  rrmii  rf  K>i  fut  cause  ciu'Ago— 
fc.inl,  .ir<  tiïVMjuf  de  I.von,  écrivit  a  Limli  k  Oi'iunnaire  pour  faire 
at..t  "i;;4-i  !a  loi  jn liL't  1  «' j  cl  Orjofïîn'r  ijii'rn  Iîolji  j^ojjiie  (tn  juLîLal 
Iti,  iliiairc»  |>2f  la  li>i  ulique  qui  adoictUil  U  ^'jcuvc  pai  l'cju  ituuît- 
Liole  ou  par  l«  fer  rltauil.  1 


BOURGOGNE.  sSt 
C'éuit  encore  pis  pour  le  vol  d'un  éperrltt  Celui  qui  l'avait 
commis  était  condamné  k  se  laisser  manger  par  cet  oiseau  sis 
once*  de  chair  sur  l'estomac ,  ou  4  payer  six  soo*  de  dédomma- 
gemcat  et  deux  d'amende.  On  vott  Bar4à  que  b  diasse  était 
alon  un  des  principani  ewrcioes  de  b  noblesse  en  Bourgogne. 
Les  amendes  pécuniaires  pouvaient  s'évaluer  en  bestiaux  ou  en 
grains.  Il  y  avait  aussi  |>our  certains  délits  des  peines  corporelles 
sans  liislinctîon  ilu  lîoLirguignon  et  du  Romain  ,  .i  la  ditlerenre 
de  la  loi  salique  (jui  mettait  par-loiit  00  rarartere  distiiiclif 
eiiii  '  11'  .  :i]  iijiioiir  et  le  vaincu.  Ij  majorité  pour  los  enfants 
était  luee  à  cjuiu^te  ans,  et  les  iiiles  eiaicnt  eiclues  du  droit  de 
succéder  concurremmcut  avec  leurs  frères. 

Clovis  ,  s«solu  de  dépouiller  Gondebaïul ,  fait  une  ligue 
contre  tni  avec  TModoiric ,  roi  Aes.  Ostrogolln.  Le  traité  portait 
ou'ii»  partiiieiiient  enacmUe  la  Bourgogne  ,  et  qu'au  caa  que 
ruA  de*  deui  voU  battit  IVirmée  det  Bourguignom  avant  que 
l'armée  de  l'autre  srrîvflt ,  celui  dont  les  soldats  ne  se  seraient 
pas  trouvés  à  l'action  paierait  une  certaine  somme,  moyennant 
quoi  ils  partageraient  les  fruits  de  la  victoire.  Clovis  se  met  le 
premier  en  campagne.  Mais,  ciiuuve  de  la  k-iitcur  aOociee  des 
i^sirvugolhs  dans  leur  m.irche  ,  il  livre  une  bataille  aux  Bour— 
^nignonx  et  la  gagne.  Les  Ostrogolhs,  à  la  nouvelle  de  cette 
\ii  '<ure,  se  hAienl  d'arriver.  Clovis  feint  de  recevoir  leurs  en- 
cuwi ,  et  consent  4  l'exécution  du  traite.  Mais  hientdt  apii» 
s'éiani  relonmé  du  c6té  de  (îondcbaud  ,'il  lui  rend  sa  part  de 
la  Bourgogne,  et  contraint  Théodoric  i  en  iaixe  autant  de  Û 
sienne.  Ayant  par-là  gagné  le  roi  dea  Bourguignons,  il  s'allie 
avec  lui  pourenvahir  le  royaume  des  T'isigotbs.  L'an  $07 ,  apria 
la  bataille  de  Vouillé,  oij  périt  Alaric,  leur  roi ,  Gondebaud  se 
cliarge  Je  soiimetire  la  Gaule  Mai  bonnaïse  ,  tandis  que  le  mo- 
narque fraïK^jis  est  occupe  a  conquérir  1  .\q\jilaine.  11  prcijcl 
Narbonne ,  l'an  5o8,  aprj«  en  asoir  c  lusse  (ie.sdlir ,  el  va  meltie 
en<:i!ite  le  siège  devant  Arles  ,  qui  fait  la  plus  grande  rcsislaace. 
(-Invis  envoie  TUierrl ,  si»n  Gis,  au  secours  des  Bourguignons, 
(jn  ingénieur  de  la  place  invente  une  machine  semblable  à 
celle  d' Archimède  pour  enlever  et  submerger  dans  le  Abdne  iea 
bateaux  et  les  ponts  volants  des  assiégeants,  l^s  efliurls  redou- 
blent départ  et  d'autre,  et  le  siège  dure  l'e-space  d'un  an  et 
plus.  Ennn  ibbai,  général  de  Théodoric,  étant  annenu  avec 
son  armée ,  tombe  sur  le  camp  des  alliés  qu'il  met  en  fuite  ; 
après  quoi  il  se  rend  maître  de  tout  ce  que  les  ncuirgui^nons 
possédaient  en  Provence.  Gondebaud,  de  retour  en  ses  états,  y 
passe  dans  un  noble  et  .n  lil  repos  le  reste  de  ses  jours,  quM 

termina,  l'an  5i6,à  Gi  ve  ,  dans  la  singi-c  impriéme  ainmî 

lie  son  i^igne  ,  laissant  deu\  fils  ,  .Sij^isiiioiid  et  Godomar. 
anciens  auteurs  comptent  les  années  de  son  règne  taulAt  de  la 
moft  de  ton  irbc  Chllpérici  lanlot  de  celle  & Godégiièleu 
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5t6.  Sniisaoïri»,  fils  aîné  de  Gondeband  ,  lui  anccÀIa 

l'an  5iH.  D.  Plancher  prétend  qu'il  avait  été  associé  au  trône 
par  son  pére,  dès  l'an  Si3 ,  ou  au  commencement  de  5 14 ;  mais 
M.  Schrr-pflin  le  nie,  avouant  d'ailleurs  que  ce  fut  par  l'ordre 
de  Gondelund  que  Sigiimiond  lui  succed  seid.  Il  est  vrai  qu'il 
esl  aiqielé  ii)i,  du  visant  île  s<in  pire,  par  saint  .\\it,  J<]r-i 
nandfs.  Marins  de  l.ausaiiiie  ,  et  d'autres.  Mais  il  n'était  pas 
extraordinaire  aux  auteurs  de  ce  lema-U  ,  anivanr  la  remarque 
du  P.  Daniel ,  de  donner  le  nom  de  roi  aux  enfi  iis  des  roiv 
Sigismond  fui  nommé,  comme  son  père,  patrice  de  l'empiie 
d'Uccideot ,  dans  le  département  des  tiaules.  Ce  prince  eut  le 
bonheur  d'Itre  retiré  de  Iliéiéne  det  Aricni  par  ka  inatracliona 
de  aûnl  Avit,  qui  ramena  anaii  1  la  iôi  ealholique  aon  fila 
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5ig{£rîc  et  une  fille  qu'il  avait  eue  <l*OsTilonOTHE ,  u  pirmière 
cpouie,  fiUe  de  Tbeodoric,  roi  d'iulie.  L'an  5itf,  il  fit  faire 
vue  aDUrdle  promulgation  de  la  Un  gombette,  corrifâe  et 
augmentée.  (Bowpiel,  tom.  IV,  p^.  sSS,  n.)  Paocon&, 
dite  loiN  CovsTAWCE ,  sa  seconde  teaaat ,  ayant  pris  en  aver- 
sion Sigérir  qu'il  3\3\t  cu  du  premier  lit»  l'accme  catomnicu- 
scniciil  Je  mau%als  d<'»«*ins  contre  lui.  Le  p^re,  trop  crédule  , 
fait  étrangler ,  1  n     22  ,  ce  fils  iniioci  iit.  11  n'eut  pas  çlulcM 


a  (^lilMiert 


HTii  p  ion  fils  Thei mIi'LmtI  parl.igcj  la 
,  r.iti  53^,  apn's  la  inori  Je  son  [lérc. 


tout  lu 


d'un  sincère  repentir;  t 

[•[les     '         '   "  ■' 


commis  ce  tninr  ,  qu  i!  tut 

Souren  faire  p^nilcmo  ibns  les  larmes  et  les  jcilnes,  il  se  retira 
ans  le  monastère  d'Agauiie  (aujouril'liui  S^iiii-Maurice  en 
Valais),  qu'il  avait  rcnaré  au  conunencement  de  son  rèene  , 
<M«  aeionl).  Bouquet,  ranStSk  Ses  sujets  indignés  se  révoltent 
contre  Inî  :  les  princes  fiançab,  voulant  venger  la  mort  de 
Chilpèric,  leur  aicul ,  contre  la  WÊUOn  de  Goodehaud ,  font 
la  guerre  i  Sigismoiid  ;  il  est  dë&it  et  pris  ou  livré  par  les 
B«iirgLiiffnons  mémesà  rioJùruir,  rni  J'Ortrans,  avec  sa  femme 
et  ses  ciiunts,  Gislahaire  el  GuiidebauJ,  et  rnnduit  au  lieu  dit 
Gimpui  rosaeeus  (  Rosières  dans  l'Urlejuais.  )  Tout  ceci  se  passa 
l'an  5a3.  L'année  suivante,  Clodainir,  avant  appris  que  llo 
domar,  Wre  de  SigismonJ,  s'rlait  fait  déclarer  roi  de  lîour- 
eocpc,  se  prépare  à  inarrlier  contre  lui  :  il  fait  tuer  auparavant 
SifMmontJ,  jm'c  sa  femme  et  ses  enfants,  dans  le  lieu  nommé, 
par  Gré^ire  de  Tonn,  Lolumelle,  aujourd'liui  Saiot  Simon, 
par  contraction  de  Sigismond,  et  commande  qu'on  les  jette 
dans  un  puits  ,  oui  est  devenu  célèbre  dans  la  aaîiet  par  les  mi- 
racles iju'il  a  plu  k  Dieu  d'opérer  par  rinlercession  de  saint 
Sig>$man<l.  i,c  jirince  .ivail  regm-  environ  sept  ou  lioil  ans 
depuis  la  mort  lie  son  péic  Gafiù^'ltatid.  La  l.ltrunnjuu  de 
Marius place  la  mort  île  âi;>ismond sous  le  consulat  de  Maxime, 
l'auSao;  mais,  selon  d'autres  mieux  fondés,  il  fut  tué  l'an  b2^. 
Suave^te,  sa  fille,  épousa  Thicrri ,  roi  de  Metz  ,  en  Saa. 

Stgismond  rentra  sous  le  joug  de  l'empire  rr>maiii.  Ses  lettres 
i  l'empereur  Anasiase,  qui  se  reticonirent  parmi  celles  de  saint 
Avitt  évéque  de  Vienne  ,  en  font  foi.  Elles  r«ipirenl  ia  plus 
parfaite  somnisnoo.  11  appelle  Anaitaie  «m  glorievi  snnvenin  : 
glon'osi'sstruù pntu  !pi  nostro ,  dont  il  reçoit  les  ordres,  eiedien/itx 
famulalum.  Il  se  met  au  nombre  de  ses  sujets,  et  déclare  que 
c'est  pour  son  service  qu'il  |K>rle  les  armes.  ?iiituin  rst  omw'tus  t 
celiitûdinem  vesitam  non  impedimenia  Um/turum  ,  ieJ  iuije'  forum 
vola  mehri.  Sut  cujus  fiduriae  ttcurilate  atque  lattilia  ,  glurtuns- 
timo prinripi nostro ,  qui  carporr  absumus  anùno  prae$tHtamur.... 
Vetttr  ^tiidem  est  populus  meus ,  sed  me  plus  servire  poUl  ^piàin 
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firent  une  iaviaioii  CB  loorfogne,  Tan  53a ,  aVn  emparirent, 
tl  partagèrent  ce  injraaine  entre  eus  aprb  aruir  mis  en  fuite 
Godoftiar.  M.  TaUié  dn  Boa  croil  que  cette  guerre  commenta 
Tan  59* et  finit  l'an  534 •  que  Thicrri ,  n'ayant  point  d'abord 
vonlo  acroai|>agner  ses  fr*res  en  53s  ,  se  joii;n!t  '  """^ 
en  !>i  î,  el  (jo  en  rorisci 
Bourgogne  avi*!  ses  ont  le 

Depuis  rrtti'  g\iiTrf,  ijue  (^louire  et  ChililelKTl  ronirnenciTeut 
par  lesieg^  d'Aiitua,  Goduinar  disparut,  elun  nVnttrudiL  plus 
parler  de  lui.  Quelques  auteurs  veulent  qu'il  ait  été  pKs  dans 
une  bataille  et  enferme  dans  une  tour,  où  il  mourut  de  désCK 
poir;  d'autres,  qu'il  se  soit  retiré  en  Espagne  el  cosuile  en 
Afrique.  £n  lui  finit  l'ancien  royaume  de  Bouf^ne,  aprla 
avoir  Mlwitlé  environ  cent  vingt  ans.  Dejiuis  ce  teaa  U  fut 
untdl  divisé  entre  plusieurs  rois  des  francatt,  lanlAt  réuni  dans 
la  main  d*Dn  seul ,  el  enfin  partagé  en  ocox  ou  irni-;  portions, 
dont  chacune  j>orta  Ii'  litre  île  io>jume  Je  Hourgogrir.  Mais 
pendant  les  vinj^l-si  pt  ariî.  ijui  suiviirnt  le  p.irtai^c  que  le* 
prnires  fraiii  ais  lirriii  riilre  eux  des  olaU  de  Gudiiinar,  c'est- 

à-dire  depuis  53.»  jusqu'en  âtii ,  U  Bourgogne  fui  sans  titre  de 
royainneetaansnib 


pour  ne  s  occuper  que 
et  de  patrice  dont  il  elait  revêtu  ,  el  des  oMiga 
imposaient,  bien  différent  en  cela  îles  rois  de  Fraïui-,  <jai 
n'acceptaient  ces  titres  tpie  romnie  des  uiartpies  d  honnf  ur  , 
sans  faire  état  des  fonctions  el  des  devoirs  qu'on  y  atta- 
cliail. 

GOOOMAII ,  yi*.  101  m  Bohmockb. 

SaS,  GonoMATt,  ou  Gokdevah,  a*,  fils  de  Gondrbaud, 
commenç*  de  régner  sous  le  consulat  de  Maxime ,  l'an  Sa^, 

f>rii  de  lems  après  qui»  Sigismond  eiil  été  fait  piisonnier  par 
es  Français.  1- année  suivante  ,  Clodomif  inoi  chi' contre  lui , 
le  rencontre  à  Veseronce,  entre  les  villes  de  Vienne  et  de 
Sellai,  et  lui  livre  bataille.  Godomar,  se  seniaiii  trop  faible  , 
emploie  la  ruse  ,  tourne  tout  d'un  coup  le  dos  ,  au  fort  de  l'ac- 
tion, el  s'enfuit. Clodomir  le  poursuit ,  tombe  entre  ses  tnains  , 
et  peidla  vie  avec  fal  liberté  l^-,  Bourguignons  lui  coupent  ia 
tête,  el  la  mènent  an  bout  d'une  lance  pour  insulter  les  Fran- 
çais. Depuis  celte  année  Sa4t  Gndoinar  régna  en  paix  l'espace 
de  dix  ans,  selon  D.  Plancher,  atns  itre  attaqué  m  troublé  par 
aucun  des  rois  voisitts,  c'esl-à-dire  jusqu'à  l'an  534.  Néanmoins , 
selon  M.  de  Valoiai  ctlépar  D.  Soufuet,  Clotaire  «i  Cbildebert 


GONTRAN ,  IX  mviKa  v.  la  masiok  wn au  »b  Faimai 
QUI  AIT  ntu  u  TiTAfr  us  Ml  Bt  UOOMOailK. 

56 1.  GoMTnatf ,  fils  de  Clotaire  T,  eut,  dans  le  partage  des 
étals  de  son  père ,  le  royaume  de  Bourgogne  ,  ou  plutôt  une 
|>ariu'  de  ce  royaume  ;  savoir  ,  ce  qu'on  nppelle  aujounl  liiii  le 
J)u(  lie,  le  Dauphiné  ,  la  Savoie  et  l.i  moi  lié  de  la  frovrnrs-. 
(joiiiran  porta  seul  le  litie  de  roi  de  Iloingomie  (  quoiqui' 
Sigebert,  son  irère,  en  possédât  une  grande-  partie) ,  el  Gt  sa 
résidence  laotAi  i  Cliilons-sur-Sadne ,  tantôt  k  Orléans.  M.  de 
Valois  nie  qu'il  ait  jamais  résidé  dans  celte  dernière  ville.  Mai» 
que  signifient  donc  ces  pamlftde  Grégoire  deTouia  P  DmtStmn 
Ùtariètrtù  inMiiini  CUtdèb^ttdem^Jutat  Parùu$  t  Guntntmiu 
9erùregittimÙoiomerisacfenereffdem/4tirtKat)e»sem.0i^.  4,  c.  sa.) 
Sigvbert  ayant  pris  Arles  sur  tîntilran,  l'an  5Gj,  relui  ri  enuivi 
le  patrice  <-el»e  avec  une  armet" ,  qui  prit  Avignon  ,  battit  les 
troupes  de  Sigeliert ,  et  entra  triomphant  dans  Arles. 

Le  pâU'ice  Août,  bourguignon,  l'an  671  ,  marche  contre 
les  Lombards  qui  avaient  fait  une  irruption  en  Provence;  il 
est  défait  ,  et  péril  avec  la  plus  grande  partie  de  son  armée, 
l-a  lu^me  année,^  patrice  Mommole,  fils  du  comte  d'Auxerre, 
choisi  par  Gontran  pour  remplir  la  place  d'Amal  «  bat  ht 
Lombards,  et  les  fait  presque  tous  paner  au  fil  de  Vépée ,  ou 
les  prend  prisonniers-  l^es  Lombards,  soutenus  d<*s  Saxons, 
ayant  fait  une  troisième  irruniion  dans  les  états  de  Contran, 
ionl  defails  par  Moniinole,  l'aii  .^72,  de  manière  (ju'il  n'en 
retourna  pas  ijuaranle  en  Italie.  Maigre  ce  revers  ils  reviennent 
ranni'C  suivante;  m.iis  à  la  vue  île  Mommole,  ils  sont  saisis  <1* 
Irayeur,  et  achètent  à  prix  J'argeut  U  liberté  de  repasser  les 
monts.  La  honte  de  cette  retraite  ignominieuse,  loin  de  ks 
décourager,  leur  servit  d'aiguillon  pour  faire  sur  la  Bourgogne 
nouvelle  tentative  caruble  de  rétablir  U  gloire  de  leurs 
a.  L'aa  £74.  auivant  don'Ptaacber,  eu  &ji>,  leloo  Pagi 
et  Muratori,  trois  de  leurs  années ,  conduites  par  trou  ducs, 
Amo,Zdl)2n  et  niiiHlanus ,  (lèll^lrel^t  en  m^me-lems  par  trois 
endroits  dilTerents  dans  ce  ruyaume.  Mommole,  préparé  i  les 
recevoir,  marrhe  proraptement  conUre  elles,  tandis  qu'elles 
eommençaient  à  se  rassembler,  el  1rs  oblige  i  regagner,  en 
diligence,  leur  pays.  Depuu  ce  tems  les  Lnmbanis ,  tant  de 
fois  battus  par  les  Français,  ne  pensèrent  plus  à  rien  eotic- 
prendre  sur  le  royaume  de  Bourgogne. 

Gontran  n'avait  point  de  place  maritime  dans  ses  états,  et 
sentait  la  nécenité  d'en  avnir  une  pour  animer  te  coramerc* 
de  ses  sujets.  En  conséquence  il  demande  k  Childciiert*  son 
neveu,  roi  d'Australie,  la  moitié  de  Ia  ville  de  Maneille. 
L'ayant  obtenue  parle  beioîii que  Childebert  «vatt  dia  aa*  aiiBK* 


Digm^uu  L>y  Google 


K>ur  les  oppoîer  4  Celles  de  Chilpérîc ,  il  y  envoie  le  palricr 
vaainr,  iloiii  l'humeur  altièrc  M  larda  pas  à  le  brouiller  avec 
rèvéi|ur  1  héoUore.  £icéilé  par  ICt  pmcedi-n  itisolenls ,  le  prélat 
*e  renil  tn  Amtruie  i  k  ccnir  tir  Chïldeberl,  auquel  il  éisit 


^      y  pour  îniploi  rr  s,)  |>rnl('<  tiiin, 

craiot«de  Chilpëiu  ,  lur  la  p.iix  tjii'il  vfnatt  Je  faire  avec  lut, 
ùil  partir  le  Jur  (jotninlfr  pour  rrprfeulrc  ta  pai  lie  ili'  Mjiscillé 
qu'il  avait  céJéc  a  {lonlian.  (iumlulli- ,  ciani  an  ivc  drvant 
MarM'ilii'  aviT  Ti-vt^qur  ,  pu  Iiouvc  li's  poi  li's  (i-i  mi'cs  ;  mais 
une  pi'rrulie  les  lui  fil  ouvrir.  Ayant  atiite  Dynaaie  dans  une 
«  gliie  \oisiiif  ,  sous  préieiie  d'une  conférence  amiable,  il  »e 
s»mt  de  Si  personne ,  après  avoir  érarlé  ses  gens ,  et  l'odiijBB 
(le  prt^ter  aerainit  de  fidélité  à  Childeberi.  Maù  GwidnBi! 
«ut  à  peiBe  repris  la  nmte  d'Aiulraiie ,  que  Dynana  rentra 
duM  Matseitte  et  v  rétablit  l'autorité  de  $on  matlivct  h  ^enne 
Four  at  venger  de  Théodore ,  il  le  fit  enlever  et  conduire  au 
iw  fiontian.  L'ëvéque,  s'eiaol  jutiifié  auprès  de  ce  prince, 
filt  renvoyé  <J.ln5  win  iluxèsc,  on  il  (-lail  liai  Je  uio  cllTgC 
qu'il  voulait  r>  foriiier.  {Gregvr.  Twim. ,  liv.  b,  c,  ii.  } 

Les  siiciôs  glmifia  de  Mommole  le  rendirent  ingrat  rt 

Îierfide  envers  [c  roi  Contran  ,  dont  il  quitta  le  scrviee  pour 
e  retirer  à  la  rour  df  LtiilJtbert  Là,  s'c tant  concerté  avec 
•e  généi  il  Didier  et  le  duc  Ctonlran-Boson ,  rhnmnie  le  plus 
fourl)!'  cl  If  plus  dangereux  de  son  lems,  il  se  propose  de  faire 
retenir  en  France  tiondovalde,  ûls  |>reteDdu  de  Liolaire ,  ou 
plus  vraisemUablemcnt  son  fik  naturel ,  pour  le  placer  sur  le 
trône  de  Bourgogne.  La  destinée  de  ce  prince  cuit  d'elle  le 
fouet  de  la  Ibrtaae  et  U  vicrime  dea  tranres.  Api*s  avoir  été 

WfUaië,  trahi  ,  perSi'-CUlé  daus  les  tiois  tours  de  France  , 
aCUit  «ativé  en  Italie,  et  d>  -li  avaii  pasic  a  Constant iiiuple  , 
oà  il  vivait  tranquillrmcnl  a  la  cour  de  l'empen  nr.  Séduit  par 
les  invitations  de  Mommole  et  «le  sps  romplices ,  il  l'cinbarque 
avec  ileii  ricln  ssfi  iinmrnsos  .  elarriv  ei  Marit-llle,  où  TeM'que 
1  licoilorc  ,  trnnipc  par  des  ordres  supposes,  le  reçoit  avec 
Imnrieur.  Giunran-IJoson  veut  s'emparer  de  ses  trésors;  et, 
s'étant  brouillé  à  ce  sujet  avec  r^vfque,  il  le  déiere  comme 
trait  re  au  rot  Goiilcafl ,  qui  le  6il  cnéter,  et  bicotAt  après  le 
reliche.  L'acrnaalear  ,  josienieiit  tuapeclé  dn  criine  éamk  il 
accusait  "IThêodore,  tâche  dVAcer  ce  «onMon  en  «e  loomaot 
contre  Homnole ,  qui  commandait  pourChildehcrl  i  Marseille. 
AjaiK  vaînnnent  employé  la  ruse  pour  perdre  ce  rival,  il  vient 
•  •w^^r  dans  M.irs<>ilje  avec  une  armée  ipn"  Goniran  lui  avait 
fbnmte;  mais  la  place  est  délivrée  p.ir  dos  troupe»  que  le  roi 
d'Aiistrasie  envoya  au  secours  de  Mommole.  Gondovalde,  pill  - 
et  aliandouné,  aomeuraii  cependant  caché  dans  une  iie  voisine 
.    f'';o»«Tice.  Son  parti  renaît ,  l'an  585,  après  la  mort  de 
Chilperic ,  et ,  l'ayant  tire  de  sa  retraite,  le  proclame  roi  dans 
Brive- la- Gaillarde.  I.es  avantages  que  ce  prince  reraporle 
curaient  également  Contran  et  Chiidebert.  Ayant  rëuni  leurs 
foracaconlreltti,  ils  l'obligent  à  s'aller  renfermer  dansCom- 
BUiiMa,  oAy  trahi  par  Mommole,  il  est  livré  à  ses  ennemis , 
qoî  leneitent  1  mort.  Le  traître  reçut  aussi  la  peine  de  sa 
perfidie  ainsi  que       fomplises.  N'jvaiit  plus  de  coiu  in  teiii 
en  Ute  ni  de  traître  a  punir,  Goulran  et  Chiidebert  s'allient 
df  nouveau  pour  venger  Ingonde  ,  sreur  du  sernini,  morte  dans 
l'eïil  aii  Leuvigilde,  roi  des  Visigolhs ,  son  lieau-pèrc,  l'avait 
envoyée  api  ès  avoir  fait  mourir  Herinenegildi'  ,  son  époux. 
Biais  l  arrriee  qu'ils  covoyent  en  l'.spagne  est  battue  par  Leuvi- 
cilde,  qui,  s'étant  ensuite  avancé  a  grande  journées  jusqu'aux 
Bord»  (lu  f\lii)nc .  prit  et  pilla  le  château  d'L'femum,  aujoud'hui 
Beauraire,  qu'il  ne  garda  pas.  Den»  ans  après  ,  le  roi  deiVî- 
aignlbs,  irrité  du  nyuvaia  accueil  que  Contran  avait  fait  h  trois 
•mliaSBades  i|tt*n  lui  avait  envoyées  ,  revient  dans  la  protînre 
d'Arles,  qu'il  ravagea,  et  reprçnd  encore  V/^nmitt  (Cflfiw 
Turon  liv.  8,  c.  3o.  Jotin  Bùlar.  ihr.  p.  iS-j.) 

Goniran  nuinrnt  l«-  -M  mars  de  l'an  5t>.<,  iliii':  la  iiente- 
troisième  amue  de  son  r^goe,  et  fut  enterré  dans  l  eglisc  de 
lÉiot-JUarcel ,  près  dt  Cfalloi»-aar-SaÙn«  où  il  «mît  fait  Utir 

m. 


DES  ROIS  DE  BOURGOGNE,  x^î 
un  monastère.  «  On  trouve  dans  la  vie  de  Contran^  dit  I>. 
M  Plancher ,  un  mélange  aucz  étonnant  de  Imui  et  de  maU 
•  Néanmoins  le  Mariycologe  romain,  et  lesavlret  lantancient 
»  que  modernes  «  font  manoire  de  lui  aa  jour  de  aft  morU  • 
(Voy.ilBaraM.iUrf.  danbtkFtm^) 


CBILDEBBRT. 

5c(3.  CirilDRBEnT,  fils  de  Sigcbert  ,  roi  d'Austrasie  et  d'une 
grande  partie  de  ta  haute  Bourgogne,  né  en  M>i\  ou  070  ,  suo 
ccsseur  de  son  père  dans  le  royaume  d'Ausirasie  en  S~S , 
adopté  par  son  oncle  le  roi  Contran,  et  institué  héritier  de 
aOM  royaume  en  577*  déclaré  majeur  par  le  m^me  en  S8.S  ,  prit 
posseaiioa  de  la  fioumgne  en  Sq'i ,  et  devint  ainsi  maître  et 
unique  aouwraio  de  wux  grands  états.  Mais  il  n'en  jouit  p;» 
long-tenu  ,  étant  mort  en  596.  Chiidebert  ne  porta  point  la 
litre  de  roi  de  Bourgogne ,  et  posséda  ce  pays  plutôt  comme 
une  proviiii  e  unie  à  la  Kr  un  e  que  ro:iime  un  royaume  séparé. 
Il  laissa  dcuï  Gis,  Théodtljerl  ,  (pu  lui  succéda  au  ro^auiiitî 
d'Australie,  et  Thierri ,  ou  TliéoJane ,  qui  cul  le  royaume  d<! 
Bourgogne.  (  Vovi  Us  roU  dt  t'rtwce  aux  arikia  de  Goniran  et 
de<anl3dbcrt.} 

TBEOnORlC»  OD  THIERRI. 

5()(l  TMonone  *  denihne  fib  de  Chiidebert,  né  Tan  SSy,* 

succéda ,  Van  ■'>Ç(6,  ï  son  père,  dans  le  royaume  de 'Bourgogne  , 
à  l'exrepiion  de  la  Provence  marseillaise  qui  fut  dans  le  partage 

lie  Tli  iiji '11  rt  ,  son  frère.  ChAlo;i  s  (F  Hrleans  furent  niinnie 
les  lieu»  tapilales  ou  1  liéodorir  (it  :1 1  1  :i  itivciiienl  son  sejour. 
L'éducation  Je  cr  prince  avait  élé  1  1  k  ■  |  .1  liruneliaul,  son 
a'ieulc  ,  à  Siagre  ,  evéoue  d'Autim  ,  ci  a  Vamaraire,  qui  lui 
le  premier  maire  du  paiaisen  Boiiigiigfie.  I.'anSira,  Hruneliaui 
fait 
ps 


it  tuer  le  patrtce  £gila  pour  s'emparer  de  ses  biens,  it  n'est 
is  a'ksé  de  déleranaerauMles  étaient  les  fonctions  de  cette  di-< 


[léieraniier<pt*cllrs 
goité  particulière  au  royaume  de  Bourgogne ,  à  moins  de  dire 
que  lepalrice  était  comme  le  jug^  général  et  souverain  auquel 
icsaortiisaient  les  JugemeDls  fiartiailiecs  des  dillérents  terri-> 
toirei.  Car  de  confondre  le  natrice  avec  le  maire  do  palais ,  c'cM 
ce  qu'on  voit  démenti  par  l'exemple  de  'Varoacaire  que  nous 
venons  de  citer.  Varnacaire  innurul  l'an  Go.'î  ,  et  eut  pour 
successeur  dans  le  majorai  Berihoalile,  qui  fut  lué  l'année 
sni\aiite  ,  le  juur  de  Noël  ,  dans  vitie  bataille  donnée  près  d'E- 
lairipes  contre  Merovee  fils  de  Liotaire  11.  Protade,  gaulois  de 
nation  et  créature  de  Bninebaut,  remplaça  Berlhoalde ,  et  n'eut 
pas  un  meilleur  sort.  H  fat  inbAmort,  l'an  (h>5,  près  de  Quiersi, 
par  l'armée  des  Bourguignons ,  qu'il  voulait  forcer  i  se  battre 
contre  celle  d'Austrasie.  Brunehaut  venge  sa  mort  sur  Uuciièi:e 
elle  patriee  Vulâ*,  dont  le  premier  est  dépouillé  de  ses  biens 
et  mvtîlé  d'un  pied .  par  orcve  de  Thierri,  et  Pantre  est  misjb 
mort.  Claude ,  successeur  de  Protade  et  g^rahris  camioe  lui , 
se  fit  aimer  généralement  par  la  sagesse  de  Sk  eoodnite  ;  il 
ri'uisil  dans  loules  ses  entrepr  ises  ,  et  les  affaire*  de  Théodoric 
prospérèrent  sous  son  çouverneiueut.  On  ignore  1  année  de  sa 
mort,  et  l'on  sait  seiilenienl  (pie  (Virnier  ei.ùl.  maire  ilii  palais 
à  la  roori  de  Théodoric.  Ce  prince  tiuit  ses  jours  a  Mei/,  l'an 
Gi3,  et  aprM  lui,  il  n'y  eut  plus  de  r«ii  de  liouigoi^ne  de  la 
maison  de  France  ,  c'est-à-dire  qu'aucun  princ«  ne  porta  le 
litfc  de  rai  dt  Boargegne.  Le  royaume  de  ce  nom  tlcviut  alors 
comme  vue  pvofince  unie  k  la  monarchie  françaiae,  et  fut 
même  pluMCurs  fois  déinemiMré  en  diverses  leme,  n  diviaé 
enire  Jifferenls  princes.  Le  premier  déoiemlireMBant ee  fit  à 
Verdun ,  en  843 ,  par  le  parla^  qne  les  fils  de  Louîi  lelMbon- 
naire  firent  enlre  eux.  Ix- ser  oiul  fui  fait  par  {..uthaire  ,  fils  de 
Louis  le  Dcborinaiio,  i'.ui  8^."' ,  peu  avant  'A  mort,  lorsqu'il 
(•arirfi^ea  lui  m^'ine  ses  elats  entre  ses  (rois  fils ,  I.<>uis  ,  I.ollnire 
et  Ctiartes.  Le  troisième  je  fil  en  858  et  h5y ,  par  la  cession 
t|H«  Loiliaira,  roi  d*Anatiaiie,  fils  d«  l'empereur  Loihaire, 
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fil  à  sci  deui  {rires y  Imuîs,  ctnperfur  cl  roi  d'Italie,  el  Charles, 
roi  «le  Provence  el  <k  la  Bourgogne  Transjuranc,  qu'il  sépara 
àt  b  Bourgogne  Cisjurane  ,  aj^pelée  depuis  comte  de  Bour- 
1^1»  et  Ffinche-Comté  «  il  jcUol  pour  lui  ceUe-ô  let  depuis , 
ix>  deat  fortiom  de  U  haule-Bourgogne  o^on  point  été  cntiife- 
ment  réunies.  EnTin  des  débris  de  l'ancien  royaume  de  Bour- 
gogne se  sont  successivement  formes  trois  royaumes  ;  celui  de 
IVoiciirr  ,  l'an  H  jS;  celui  d*  la  rîoureogni'  rr.insjiirant' ,  vi  ns 
l  an  Ô8«  ;  fl  celui  d'Arles,  composé  des  deux,  vers  l'an 
Vifn  Théodaric,  su  Tbiem  H,  pamikfnk  itfnmm» 

AOiS  D£  PaOV£NCE. 


L'an  855,  l.otliaîrp,  fî!<  de  I.oiiU  !e  nt'!)onnaïre ,  partagea, 
<niel(|ucs  jours  a\.inl  sa  niurt,  si-s  étais  tuLru  sti  trois  UU 
donna 
d'lldli<- 

qui  fut  d<|niis  ap[)el(i  Lonaine;  à  Charles,  1«  troisième,  !,i 
l'rovcnce ,  propn>ni<'nt  dite  ,  c'est-à-dire  ,  les  pays  renfermes 
entre  la  Durance,  les  Alpes,  la  Méditerranée  et  le  Bhdne,  avec 
le  duché  de  Lyon ,  et  U  pvtie  d«  TMctenne  VieaQoi|^,  depuis 
'  ~    "  ■    ■  *    *«  Rhône, 

'  ajouter  le 

 ,  ..  prouvé  par  des  chartes 

de  Charles,  (ju'IÎ  tlominait  sur  ces  conlrces.  De  loul  cela, 
IiOlhaire  lui  fit  un  vui ,  qui  s'appela  le  rovaumc  de  Provence. 


.  1 

Itiiiis,  l'aîtio  ,  le  titre  d Vm[iiTr*ur ,  avec  le  royauBit 
à  J.niliaire  ,  son  second  lils,  le  royaume  d'Austrasic  , 


Je  duché  de  Lyon ,  et  U  pWlie  de  TMctenne  Vieanoi^, 
le  lac  Léman  ,  ou  de  Gcnère  ,  ta»  b  rive  gauche  du  B 

Çsfu'i  IVmboBcbnre  de  la  Durance.  Il  faut  encore  y  a)o 
ivarais  et  \t  comté  d'Uzés  ;  car  il  est  prouvé  par  des 


<jui  s  ap[)e 

CHARI.F.S  ,  PRtMIER  ROI  DE  Provenck. 

L'an  85F> ,  Cii\nT  ES,  fiU  de  l'empereur  Lothaire,  commença 
son  ri  gnc  asec  le  titre  de  roi  de  Provence  ;  il  ne  le  porta  qu'en- 
viron huit  ans,  et  mourut  i  Lyon,  où  il  faisait  sa  résidence 
ordinaire ,  Tan  8()3 ,  selon  le  aentiimeatdn  meilleurs  critiques. 
Après  sa  mort ,  le  rayaume  de  Provence  parut  anéanti  pendant 
l'espace  de  quinm  ou  aeiie  ans,  jusqu'i  a  l'élection  de  Boson. 
Ses  deux  frtats*  LwU  Ct  Lothaire,  apr^  quelques  déluts, 
jMrtagèrent  ses  «lals  entre  eux;  mais  aucun  d'eux  ne  prit  le 
litre  de  roi  de  Provence,  que  Duchi'sne  .'donne  inal-à-propos  , 
à  l'empereur  Louis ,  quoiqu'il  .lit  eu  la  Provence  dans  son  lot , 
et  peut-être  aussi  la  Savoie  tL  U  11  i  Jj.liiné.  Plusieurs  écrivain^ 
célèbres  donnent  i  Charles  ,  premier  roi  de  Provence  ,  le  titre 
de  roi  de  la  Bourgogne  Traosjurane  :  mais  D.  Plancher ,  dans 
la  noiiyelle  histoire  de  Bourgogine,  tom.  1 ,  pag,  140  et  i»i  , 
croit  que  cea  bUt«riem,  qixlooe  déférence  que  Pou  doive  à 
lenra  nniimeBi»,  «nt  mnqué  d'encHliMlc  en  ce  «oint ,  et  que 
Jantab  Chailei,  premier  «01  de  iVovence  t  n'ft  été  reconnu  roi 
de  Bourg^^e ,  qu'il  n'en  a  point  pris  le  titre ,  ni  ne  l'a  transmis 
k  ceux  qui  ont  possédé  ses  étals  apr^s  sa  mort ,  et  qu'aucun 
auteur  dn  lems  ne  le  lui  a  ilontu;.  Le  règne  de  Charles  a  ileux 
commcocçments  dans  les  diplômes  ;  le  premier  est  de  l'an  85S  , 
et  k  denxitine  de  raa  aS6. 

BOSON ,  U*.  MOI  BB  FaovncB. 

870.  Boson  ,  fiU  de  Théodoric  I ,  comte  d'Autan ,  et  petit- 
fib  (Te  Childebrand  II ,  crée  dnc  de  Lombudief  an  mois  de 
fiErrier  B76 ,  par  Charles  le  Chauve ,  chasié  l'année  suivante  par 

Larlornan  ,  roi  de  Bavière  ,  n'(,ut  presqn'anssilot  ,  en  déJoinii- 
gcment  ,  Ju  premier,  son  be.iu-  (lère,  devenu  emjiereur,  le* 
eiati  de  Provence,  avei  iii  -  ci  les  honneurs  de  ta  royauté. 
ï<(ius  ilisons  le  lUrr  rl  les  honneurs  Je  lu  rayauli' ,  et  aos  garants 
sur  (  e  jtoint  suiil  Keginon  ,  auteur  de  la  (".(ironi(]ue  de  Ccntule  , 
et  AlU'rie  de  Trois- i-'onUi  nés.  «  Charles,  dit  le  premier,  donna 
»  la  Provence  i  Boson  ;  et  lui  ajanl  mis  une  couronne  sur  la 
»  tète ,  il  ordonna  qu'il  fût  appelé  roi ,  afin  qu'à  b  manière  des 
»  anciens  empereurs ,  il  parût  coanaandcr  i  on  nia  9.  JMUm., 


de  la  Provence 
se  trompe  en  disa 

\  1 1  ■  I  lien  ,  le 
i  t>3n.-ile  de 


apptilari  juSiU ,  ui  mare  prifcomm  mperatorum  ngAys  viJfrttur 
duminari.  On  voit  par-b ,  que  la  royauté  accordée  par  Charict 
à  Boson ,  ne  le  tirait  point  de  sa  dépendance.  Boson  ,  aprisb 
mort  de  Charles  b  Chauve,  vécut  en  bonne  intelligence  avec 
le  roi  l^uis  le  Bègue ,  qui  le  nomnu  par  aoo  testament  l\in  des 
tuteurs  de  ses  deux  6U ,  Louis  et  Carloman.  Mais  à  tlnitiaptioa 
d'EitMEHGARDE ,  sa  femme ,  profitant  de  la  minorité  ne  ces 
primes  et  de  l'anlorité  cjue  lui  donnait  M  (jualiti'  Je  tuteur,  il 
voulut  rentisêr  son  titre  de  rt>i  ,  et  s'ériger  en  souverain  de  la 
Provence,  imlepenJant  et  absolu.  Pour  cet  efTel ,  ayant  assem- 
blé vingt-trois  evéques  à  Maotaillc ,  danS  le  Viennois ,  il  s'y  fit 
reconnaUre,  par  ses  menaces  et  par  les  intrigues  de  l'impéra- 
trice loMlbcrge,  sa  beile-mère ,  veuve  de  l'empereur  Louis  II ,  roi 
non-seiiieaicnt  titulaire ,  mais  effectif  et  dominateur  suprême 
,  le  iS  (  et  non  le  91}  octobre  879.  Un  modeme 
Mut  rju  'il  fat  couronné  i  Lyon ,  par  TarchevIqBa 
e  |our  même  où  nous  plaeons  ,  d'après  les  ICtffS  du 
àlaniaiUe,  s<iii  clecliou.  Sui\anl  les  souscriptions 
des  pères  de  cette  assemhliT,  le  royaume  d  ■  Hoson  s'elenJit  sur 
tous  les  pays  situes  entre  le  Hhdîie  et  les  Alpes,  depuis  Lyon 
iusuu'à  la  mer,  c'est-à-dire,  la  Provence  ,  proprenieul  dite, 
le  Dauphiné,  la  Savoie,  et  de  plus,  sur  le  Lyonnais  et  La  Fran- 
che-Comté, qui  appartenaient  à  la  haute  Bourgogne  Cisjurane, 
et  sur  les  diocèses  'le  MIcoo  et  de  Chatom  ,  qut  dépendaient 
de  b  iMuise;  sur  quelques  diocèses  de  la  Bourgogne  Transjuranc, 
et  enfin,  sur  toute  la  partie  orientale  du  LanfUedoc;  amiirt 
les  diocèses  de  Viviers ,  d'Uz^s ,  et  la  partie  de  «eux  de  Vienne, 
de  Valence,  d'Avignon  et  d'Arles,  <jui  est  en  dei,a  du  Rhône. 
Les  deux  jeunes  rois  de  Franrr  ne  laissèrent  pas  lîoson  en  pai- 
sible jouissance  de  son  usurpaltoii.  Ils  mirent  daiisleurs  intérêts 
Charles  le  Gros,  nji  de  Germanie,  qui  commeni;i  par  faire 
enlever  l'impératrice  Ingelbcrge  du  couvent  où  elle  s"<  Ijii  rt- 
lirée ,  et  l'envoya  prisonnière  en  Allemagne.  Cependant  ,  Louis 
et  Carloman  anembbieni  une  armée  avec  laquelle  ils  entrèrent 
en  Bourgogine  .  an  mois  dé  juillet  860,  et  mirent  le  siègie  devant 
Mioon ,  dont  ils  te  rendirent  mahrcs  nar  assaut.  De-l)  ,  s'élant 
joints  ï  Lharles  le  Gros ,  qui  venait  à  leurs  secours ,  ils  descen- 
dirent i  Lyon  ,  où  Boson  ,  qui  avait  passé  le  Rhâne,  pour  «'op- 
poMT      leurs  ronf[u  tes,  n'osa  les  attendre.  Ce  prince  aiuii 
inieiiv  ménager  ses  troupes  pour  (aire  un  Coup  de  main  dans 
I  OLcasion  ,  que  de  s'cngater  dans  un  cambal  OÙ  SCS  forces  11  au- 
raient pas  égale  celles  deVenncnii.  Il  se  contenta  de  mettre  une 
forte  garnison  dans  Vienne,  dont  il  confia  la  défense  U  sa  (emme 
Ivrmengarde.Cetle  princestes'y  défendit  res{»ai  •■  de  deux  ans  avec 
le  courage  el  l'h^bucté  d'vne  nérofne.  Il  est  remarquable  qu'au- 
cun des  trois  monarques  ne  vit  de  aet  ven  b  fin  de  cette  cspé- 
dilion.  Charies  ie  Gros,  enrtuyé  de  la  longueur  de  ce  nége» 
pai5e  les  Alpes  sur  la  fin  di-  rat»  880,  pour  aller  recevoir  b 
couionne  impériale  i  Rome.  Les  incursions  des  Normands  en 
Flandres  el  en  Picanlie,  obligenni  Louis,  l'année  suivante, 
d'aller  au  devant  d'eux.  Ce  prince  étant  mort  le  4  atât  fc8a, 
Carloman  quitta  Vienne  pour  aller  recueillir  sa  succession,  et 
laissa  la  conduite  du  sieee  à  Richard  ,  duc  de  Bourpogne  el 
comte  d'Autnn,  frère  de  Boson.  Enfin  ,  au  mois  Je  Jccembre 
de  la  même  année ,  la  ville  se  rendit  A  Richard ,  qui  fil  conduire 
ErmengarJe,  sa  belle -aeenr,  el  une  fille  qu'elle  avait  aiipléa 
d'elle,  prisonnières  à  Antun.  (Bouquet,  tonu  VIII.)  Boson  ne 
fut  point  atterré  par  ce  revers.  Carloman  ,  tout  occupé  à  dé- 
fendre le  royaume  Je  France  contre  le  Normands  ,  lui  laissa 
la  latilité  de  recouvrer  une  partie  de  ce  qu'on  lui  avait  enlevé. 
Ln  vain  Charles  le  Gros,  successeur  de  Carloman,  décédé  le 
B  décctniirc  £>84»  chargca-l-il  Hernard  ,  comte  d'Auvergne,  de 
marcher  contre  lui.  Bernard  fut  tué  il.uis  le  cours  di-  l.a  guerre 
qu'il  fit  k  Boson ,  sans  avoir  presque  fait  aucun  prosre^  sur  lui. 
Boson  rentra  dans  Vienne  au  eommenccmeni  de  ran  K87 ,  et 
consomma  par-Jà  b  leconvrement  de  ses  états.  Ce  fut  le  fruit 
de  sa  prudence  et  de  sa  valeur,  ct  non  pas,  oonme  le  prétend 
un  aodeme,  dNm  traité  conclu  àUfts»  b  i"  novemlicc 
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avec  Charles  le  Gro!!  ;  traito  iloni  il  n'cxislp  point  de  trace  dans 
l'anliquité.  Bosvn  jnuil  ,i  p.  im-  ilc  sa  ])rii>|ii  rilo  ,  cKiiit  mort 
au  plus  tard  dans  le  iiinis  il'jnil  lU"  i  i'Uc  nu'iiu-  aiiiK'c  (W7  )• 
Il  fut  inhunic  à  Saiiit-.Mjui  iti  <\>-  \  iciiic.  < 'ii  ignon-  le  nom  Ji' 
sa  première  femme,  qui  l'urhcsne^  cl  d'autres  ecruains  d  a- 

Sns  liii  ,  noninioiit  saix  ruailfmeiik  Infcllrude.  L'aniulisti 
e  FulJe  arcutr  lk>Mui  de  l'avoir  empoisonnée  pour  épouser 
Ermengarde  ,  qiiM  euU'va ,  srlou  cet  liislorien  ,  suivi  par  Uei^ 
nui  le  Coniracl.  Quoi  tju'il  eo  «ou  ,  il  lai:»sa  de  cède  seconde 
fênnne  un  61s ,  qui  suit ,  et  vue  fille ,  lugeliruJc ,  ou  Angel- 
Lerge ,  fiann  r  A  '  .irluinan  ,  (Ils  de  Louis  le  BèguA^  l'<an  07^, 
puis  mariée  ,i  Guiluuine  le  Pieux  ,  a>mle  fl' Auvergne.  Ermen- 
g.irde  élait  à  Vienne  i  ta  mort  ili'  >tui  rpour  ,  sjiii  ijLi'on  s.» (  lie 
quand  el  comment  elle  sortit  «If  la  prisoti  ou  li-  Juc  UicliarU 
rjvaii  renfermée.  Ce  duc  iif  fut  pas  Tuniqui'  Irorc  de  Ik>soii. 
Il  en  avait  un  autre  ,  à  ce  quM  nous  jurait ,  dans  la  personni' 
d'un  seigneur  nommé  VVarnier,  ou  iiAmirr  ;  du  moins  est-il 
certain  qu'ils  étaient  très  -  proches  parents.  Warnier  a\ail 
ipoitté Teiitberge ,  qui  lui  donna  quatre  fils,  Hugues,  Rictiard, 
mnolk  et  Maanaàa.  Ce  dernier,  dévoué  iFeUl  ecclésiastîquc, 
devitti  «rcberlqoe  d'Arles  en  g  1 3 ,  ei  envahit  eoiuile  les  év^hés 
de  Vérone,  de  Trente ,  de  Mautoue ,  et  même  rarchev^hé  do 
Nilan ,  parla  proliHriion  de  Hugues,  roi  d'Italie  el  romlede 
Provence,  tldiil  1.1  i)iece,  Ht-ri  lu* ,  avait  épousé  Boion  ,  frèn- 
<lf  ce  prflat.  l,'.in  9+3,  par  un  ilipIAme  date  de  la  Xlii'.  ainu  <■ 
du  mi  Louis  tl'Outu'iner,  Matiassés  soumit  I  ^LKjye  et  le  boni^ 
de  t.lunt  au  comte  de  ChAlons,  qu'il  tenait  de  son j»cre  qui  i  avaii 
possédé,  dit-il, yW  daminunlh.  Dans  l'acte,  il  (ait  mention  d<' 
tt  mère  Tculberge  et  «le  ses  frères  Hunics  1  Richard  et  Bosoii 


I  privilège  pour  confirmer  les  donations  que  Uoton ,  son  pere 
avait  faites  i  l'église  d'Arles.  Dans  cet  acte ,  Ixiuis  qualifie  Ii: 
prejjt  lie  son  Ircs-rtier  jiareiil  ,  ])I,inaSiirs...  arr/tirpisiofjiLS  noilrt 
t  anuiinus  pmpinijuui  ;  ce  qui  marque  assez  clairement  qu  ils 
étaient  cuu.m^i.  (OalL  Cir.,  m.,  tMB.  l./juffiMl.  pW.  g?  CtA4i 
Instnun.  11 L  V.  ) 

LOUIS,  OIT  L'AVËUGL£,  III*.  M»  M  PiOvUCB. 

L'an  890  Louis  ,  fik  de  Bmoq  et  d'Ermengarde ,  après  avoir 
4nA  Iroia  ans,  ou  environ,  tous  la  lulellc  de  »a  mère,  fut 

reconnu  el  couronné  roi  de  Provenri  ,  '\  l'.^ge  de  <lii  am  ,  par 
les  évoques  et  le*  seifçiien r<> ,  convoque:  1  \  ilenrc  ,  par  lettres 
du  f'i|  '   Fiieniie  W.  Cotte  aMemltlee  ,   jn  t  1  im  r ^.1  ii-  avait 

rrrjMint  ,  do')na  pour  priocipâl»  raisons  de  son  élection  que 
oiii^  ëiaii  (le  la  famille  impériale  (par  femmes),  q^ue  i'em- 
ncrcur  Clurles  le  (iros  lui  avait  donne  le  titre  de  roi ,  et  que 
renipereur  .^moul  l'avait  investi ,  avec  le  sceptre,  par  le  minis- 
tère de  ses  ambasaadcurt  ;  d'oiii  il  faut  conclure  ,  aoiuMt  la  re> 
■unpie  du  président  de  Montesquieu ,  que  le  royMawd*Arles, 
comnie  |ea  autm,  deamnWibov  dépendant*  de  rempiret  était 
hàtédilaîre  et  éleclif  en  m4m«  -  tenu  ;  hërédilaire  ,  en  ce  que 
le  roi  devait  «'tre  pris  dans  la  race  de  Charlemagne  ;  1 1;  ■  1  if,  i-w 
ce  qu'on  le  clioisissaii  entre  tous  ceux  qui  desceiui.ueni  de  ce 
inc  e  ,  soit  en  li^iii  1  1  • ,  soit  en  ligne  collatérale.  I/an 
|6 ,  siji\,int  I).  Mabillon,  mais  plus  vraisemblablement  l'an 
'  •HT'"'^  P""^  1''^  ennemis  de  Bérenger,  roi  de  Lombardie, 
Louis  marcfac  i  la  léte  d'une  armée  pour  soutenir  ses  droits  sur 
rilalic  ,  en  (||ualité  de  petit  -  fils  de  l'empereur  Louis  II.  Celle 
eotr^rise  lui  réuratmaL  A  peine  a-l-il  passé  le*  Alpes,  qu'il 
se  vmt  cnvelnpjpé  par  les  troupes  de  Béren^r,  et  obligé  de  se 
Mtuellfe  à  M  ancfMÎoïk.  Btrengier  lui  pemet  de  s*en  retourner , 
•plèt  PMoir  ftnt  renoncer ,  avee  serment ,  i  ses  prétentions  : 
maïs  l'ambition  nelui  peruiil  point  detenireet  engagement.  L'an 
900  ,  ou  sur  la  fin  de  6aa  ,  au  mépris  de  son  serment,  il  eutre- 

piciidiiMiHm«dkea]iedloa»u-deUidciiiiMiili.PktKlM^ 


dans  la  première,  il  assiège  et  prend  Pavie,  mcl  en  fuite  Béren- 
ger ,  et  se  fait  proclamer  roi  il'll.ilie  par  les  seigm-iirs.  L'an  goi  , 
I.duis  ,  apiei  avoir  Ij.itiu  Ji-in  foi*  kierenger,  se  rend  à  Rome  , 
ou  il  reçoit  la  lojionne  impériale  des  mains  du  pape.  tSetlc 
prospérité  ne  fut  pas  de  longue  ilurée.  L'an  908 ,  et  non  pas 
,  au  mois  de  juillet ,  Berenger,  l'ayant  surpris  dans  Vérone  | 
le  fait  aveugler,  el  le  renvoie  dans  son  royaume  de  Provence. 
Mais  il  ne  lut  pas  idletllieot  ftviè  de  la  vue ,  qu'il  ne  pût  encore 
tracer  quelque»  lettrca,  comme  on  k  voit  par  plu«ieur«  di- 
plômes qu'il  soincrivit  dé  «a  main.  Depuis  cet  événement,  M.  de 
Saint-Marc  n'aperçoit  point  i!e  M  siiges  de  son  etislence  apr<^s 
Tan  aa3.  Mais  M.  Charvrl  {^hiU.  tU  /'t^n'ise  de  Vienne,  pag.  i.Si  ) 
(  lie  deux  diplômes  Je  ce  prince,  ilaies  ,  l'un  iln  5  des  (aleudes 
de  décembre  ,  la  ^  lnf;I-?epli^^)e  année  île  son  empire  (  rar  il 
cont  inua  t(n))oiirs  Jl  se  parer  de  te  v.iin  t  i  Ir-'  il  empereur  )  ;  1  autre 
du  8  des  calendes  de  janvier ,  mf me  année  de  son  empire  ;  ce 
qui  revfenl  de  part  et  d'autre  à  l'an  de  Jésus-Christ  938.  Louis 
en  mourant  laissa  d'EoctvB  ,  son  épouse,  fille  d'Edouard  l'.in- 
cieOf  moi  d'Angleterre,  un  Gis  nommé  Charles-Constantin, 
dont  noua  verrons  le  aorl  à  Tarticle  auivmt.  {Vty.  Louis  111, 
empereur  d'Occîdent  ) 

On  trouve  des  chartes  eipédiées  dans  le  royaume  de  Pro- 
vence sous  le  règne  de  Louis  l'Aveugle,  où  il  n'est  fait  nulle 
mention  île  ce  rt'^ne  dans  la  ilale,  mais  senlemenl  des  années 
(jui  je  sont  éioijli  es  ili-puis  la  mort  île  Uo^on  ,  el  cela  jusqu'en 
^'|-^  ;  il  antres  ou  l'on  rornuie  seiilemi'nt  les  années  depuis  la 
mort  de  l'empereur  Charles  le  Gros,  sans  parler  d'aucun  prince 
legoaut en  Pcovinioe.  (^irriVr.  dlr  ÛW.) 


-  BU6UE5, 

HuGOES ,  fils  de  Thibaut ,  comte  d'AHe*«  et  deBerllie,  née 

de  Lotbaire  ,  mi  de  Lorraine,  et  de  Vaidrade ,  fut  chargé  dn 
gouvernement  du  royaume  de  l'rovence,  avec  la  qualité  de 
comte  ,  par  l'empereur  l-ouis ,  api  es  nue  ce  prince  eut  été  prive 
de  la  vue.  Son  aJiiiinistraiion  fut  ulde  à  l'elal.  L'an  9a.^ ,  de 
concert  avec  Hodolfe  ,  roi  de  la  Bourgogne  Transjurane,  il 
chassa  de  Hrovence  les  Hongrois,  nui  avaient  pénétré  d'Italie 
en  ce  pays  par  le  Mont  -Cenis,  ou  les  Alpes  CMtieatoM.  Ces 
haiiiare»  étant  revenus  l'année  auivante  par  lea  Alpes  maritime*! 
le*  deux  pnoees  ne  se  iroovirent  pas  en  forces  ponr  les  re- 
pousser. Ha  tnvenèrcnt  impunément  la  Provence  et  panèreac 
en  Languedoc.  Tout  ce  qne  Rodolfi!  et  Hugues  ptnvnt  Cure, 
fui  <]<■  li  ;il  r  sur  leur  arrière-garde,  qu'il*  taillèrent  en  pièces 
sur  les  bords  du  Htiiine.  L'an  ya6,  apprenant  que  ce  m^me 
Rodolfe,  après  avoir  supplanté  Bérenger  diins  le  loyaume  d'I- 
talie, mécontentait  par  sa  hauteur  et  son  incoiisl  jure,  les  sei- 
gneurs du  pays,  Huf^ues  tomente  sous  main  li'ur  indisposition, 
à  l'aide  de  Berihe,  sa  mare,  wuve  en  secondes  ooces  d'Adal- 
berl  le  Riche ,  marquis  de  Toscane,  de  s«  frères  utérins.  Gui, 
successeur  de  son  père ,  et  Laml>ert ,  et  de  sa  ««ur  Hcrmen- 
garde,  veuve  d'Adalbert,  marquis  d'Ivrée.  Son  dessein  était  de 
soustraire  Tltalieà  Tobéiaiance  d«  Rodolfe  et  de  s'en  faire  dé- 
remer  la  couronne  i  lui-^néne.  Le  pape  et  les  éfêawn  eotrè— 
r  t  Iii  -.  vues,  et  l'invitèrent  i  se  rendre  sur  les  fieiu.  Il 
>  lut  ftcu  avec  des  démonstrations  de  joie  qui  donnèrent  lieu 
.1  celte  façon  de  parler  anciennement  usitée  en  Provence,  il  a 
élf  rrçu  comme  (tt  roi  Hagml ,  pour  «lire  on  1  li  a  fait  une  ré- 
ception lu)noral)le  Hugues  fut  sacré  roi  de  Lomlurilie  à  Milan, 
dans  le  mois  de  juillet  iç^-Ji.  Apr*>s  avoir  pas.se  dans  ce  pays  un 
peu  plus  de  deux  ans ,  il  repassa  les  monts  an  mois  de  sep- 
tembre .936.  Louis  r  Aveugle  étant  mort  à  Vienne,  lieu  de  sa 
féaidenee,  dans  les  premiers  mois  de  l'eanée  suivante,  Hugues 
conserva  dus  -le  -royaume  de  Fwifenee*  i*«ul«(«lé  souveraine 
qu'il  y  avait  ei0R!éc  ji»qu'alorS'SoasiB-mim  de'ee  prince,  et 
v"al>stitii  seiilettient  de  prendre  le  titre  de  roi,  ponr  ne  pas  effa- 
roucher les  esprits.  11  Edlait  que  Charles-Constantin ,  fils  uniqu« 
deLooif,  tut  bien  peu  de  mérite  vn  yeui  des  Proveofau»  , 
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yttur  se  voir  privé  de  la  succession  Je  soîi  (ji'ie,  >jris  tmim-r 
personne  qui  s'inléreisSl  à  sa  deti  inc  Hugues  ne  voulut  iidS; 
m^tne  lui  laiss«T  le  cuiiilé  Je  VietuK-,  il^nl  son  |uic  ra\dit 
iiiveiti.  I  n  rflet ,  Hvrl>ert  11,  comte  de  Vcrniantlois,  elanl 
venu  trouver  Hugues,  l'an  ijaS  ou  939,  du  vivanl  du  roi 
Cbarles  le  Simple,  qu'il  relenatt  ea  nrison ,  obtint  de  lui  ce 
eomlé  pour  Eudra,  Mo  £b.  VUÙ  Cnaik>S'Con»ianlin  trouva 
moyen  de  se  mÛBtieiur  par  û  pratectioa  de  Haoul,  i<>i  Jt- 
l'iancc,  dont  il  »e  rendît  vassal,  en  lai  ûisant  homnuj^L'  l'.m 
n'.n.  Il  est  vrsi  quf ,  trois  ans  apr^s,  c  uiunarque,  méconlrnl 
«jf  lui,  pratiquai  ilan»  Vienne  Je»  intelligentes  qui  le  rendirent 
rii.iîirr  df  la  plan-  i-i  de  tout  If  ct/inir,  tjuM  garda  jusqu'à  sa 
mort  arrivée  l'an  9.il>.  Mais  Charlcs-ddiistantin  fut  ensuite 
rétabli  par  le  rui  Louis  <l"(  >iilreiiiei  ,  qu'il  reçui  iljiis  Vu-inif 
l'an  g4i.  Hagacs  cepen<lant  ne  perdait  pas  de  vue  ce  comté 
qu'il  voyait  avec  regret  dernetnbré  du  royaume  d'Arles  et  pos- 
•édê  par  son  ennenii.  Il  vint  i  bout  d'v  rentrer,  et  il, en  était 
pouetseur  ven  la  fin  de  l'an  944  tard.  Nous  avons  en 

cJTet  «n  dipldme  de  lui  et  de  aan  Tds  Lottiaire ,  daté  de  fnie 
le  aS  février  ^S,  par  lequel  ib  donnent  k  réglise  Aï  Saint- 
Maurice  Je  \ienne,  une  partie  Je  h  tern-  <li-  CTiatoimai , 
situé<'  dans  le  comté  de  Vienne.  (Chacvet,  Iltit.  de  l'églUe  de 
l'ifiine,  p.  a'i;.  )  l.'aii  «h»»  Hugues  résolut  de  chasser  les  Sar- 
rasins de  la  forlert&se  de  Fraxiiiel  ou  Frainet ,  pr^s  de  la  mer, 
au  diocèse  de  Fréjiis,  dont  ils  s'étaient  emparés  depuis  long- 
tenu  ,  et  d'où  ils  disaient  des  courses  iunesies  en  Provence  ei 
aur  les  c6tea  de  Lombardic  ;  il  obtint  i  cet  effet  de  l'empereur 
grec  une  flotte  pour  les  empêcher  d'i*tre  secourus  de  ceux  d'Es- 
p:igne  par  mer,  tandis  mi*il  les  attaquerait  par  terre.  Les  choses 
réussirent  i  son  gré.  Il  battit  Ms  infidèles  et  les  oUioM  d'aban- 
donner la  forteresse.  Mais  au  lieii  de  \A  povfsnivre  dans  les  KU 
pc-,  (  1  )  ,  où  ils  s'eiju  iil  retirés  ,  il  Irùila  avec  eux ,  cl  leur  jiromil 
tii:  le?  fl.iKlir  dans  les  nioiil^gnes  qui  sepaicnt  la  Suisic  de 
1  lldlir,  s'ils  voulaient  en  déit  ndrc  le  pj-S.s,ij^e  U  lieicntjer,  uur- 
qui»  d'ivrct.-.  C'était  son  aniagùniste,  qu'il  avait  ri»r(  c-  de  se  ré- 
fugier en  Allemagne,  d'où  il  menaçait  de  revi-nir  en  forces 
pour  lui  disputer  de  nouveau  le  royaume  de  J.,ombardic.  Ce 
traité  fut  une  des  causes  qui  iodispoièrent  les  Italiens  contre 
Hugues,  et  les  délcnninènot  i  le  contnindie,  l'an  946»  d'a- 
Imnaonner  le  rojaume  A  son  fils  Lolhaire ,  et  de  s'en  reinwoer 
en  Provence.  Hugues  y  finît  ses  jouis,  le  a4  avril  ^7 ,  sous 
Thabit  religieux,  dit-on,  dans  le  monastère  de  Saint-Pierre 
«le  Vienne-,  ipi'il  avait  fondé  ;  circonstance  qui  p  i*  lî*  î'sutcuse 
à  D.  iMab'iUtjii.  (  j^iin.  Brnrit.  ad.  ann.  ^4^0  ■•*'t'l  épousé 
X«,  AdA,  qui  le  fit  père  de  Lolhaire,  roi  d'Italie,  el  d'Alda  , 
femme  d'Albéiic  ,  palrlcr  de  Kome  ;  2».  Majiozie  ,  veuve  en 


(1)  Lei  Alpes  furmant  une  ctcnduc  d'emiron  àv.ux  cm!»  Iii  »?s  eu 
]oti|;ut'\ir ,  cl  iXml  divis/u  «n  pliuicurt  parties  ou  coniret  v  ,  ;  .  ,i  3 
pr<>()o>  de  marquer  le»  nom»  propres  rl  psrtictiîier»  que  le»  .Tticiim 
>i I < Il  I ksi4:nt  à  (  Ijacuiic  de  ces  coutr^cf ,  et  d'>  jitii](!ri-  les  nouveaux  aocnj^ 
ijiii  Irur  runrN[>i'n<ii  nl,  hn  roiunirnçanl  pDi  li-  Midi  ,  les  Alpri  msri- 
tïtiiij  (  oiniiiLiiccnl  .>  la  mer  el  m:  leriiilm  iit  a\i  Mmit- N'isc.  ;  lc>  Alpi  s 
cotlies,  ou  cullicuiics.  ainsi  Dommtfes  du  roi  Culiiuii,  »m\  d' Au^uvu- , 
a'élendeni  depuit  le  M«nl-Viio  iiia^u'au  Munt-C^ 
les  Alpef-grecquei,  «/-«M,  M  prcaneni  depai»  U  .Moot-Cenij  jui^u'ou 
{;mi»)  Saint -Bernard  ;  les  Alpes  pennine» , /v>««/'i«er  ou  p«niinr,  conli- 
guë>  au  Vabit.  pri-niteut  depuis  le  (rand  Saint-Bernard,  dit  auui 
pumkmtummu  et  MMU-AiiM,  MoaiiMi.  iusipi'au  mont  Saiai-Go- 
ihaid  .  oè  sont  les  toarccs  Ai  RhAoe ,  du  Rliin .  d«  F Aar  «i  du  l  oin  : 
Ist  Alfas  rhAiqiM*.  thmiic»,  dites  aessi  «gMM«tw»  sa  coniinu.  ni 
éepnb  le  mont  Saint-Golhstrd  )us4]u'k  la  centrée  flè  la  Osare  prend 
•a  >ouicc  ;  Iri  Alpe*  noriqucs  se  prolongent  depw  la  SOUNS  de  la 
Drave  jusqu'i  relie  du  Liionto  ;  les  Alpes  carai^Mcs,.  aini  aewarfes 
du  peuple  cani .  qui  3  .-tiuji  danatMa  uom  à  la  Caraîelc}  isi  Alpes 
fulies,  /«/'«,  aiii>i  i«>»iiii<<»  paiea^as Julcs-Cdsar  7  fil  cnoimcneer 
nn  chemin  qu'Au|u>te  lit  acbc««r,  rommearent  i  la  uurcc  do 
LanlMch ,  et  sboutiitmt  i  celle  dn  VViparh  ;  une  partie  dartrAcW 
da  Briaen  s'j  trouvent  caiB|ii*et  an  da  awint  le  coniaat 


l'reit.iéii  b  noces  d'\llx''ric  duc  de  Spnîelte,  el  en  secondes  de 
l»ui,  duc  de  J'oscatie ,  irère  utérin  de  Hugues  ;  3».  Bf  RTHK, 
vriive  de  Kudolfc  II,  roi  de  Bourgogne.  Les  deux  deinic<fs  ina- 
ri.igrs  furent  stériles.  Hugues,  outre  ces  trois  femmes,  eut 
beaucoup  de  maltrcases  qui  lui  donnèrent  plusieurs  enfants, 
dont  les  principaux  sont  Hubert,  qu'il  eut  ne  Vandelmode, et 
qu'il  fit  marquis  de  Toscane,  ft  ficrllicj'fieiiiiBe  de  l'empercar 
grec  Romain  le  Jeune.  Par  son  testament,  tiugaes  laiic»  loaMi 
les  rîcbeises  qu'il  avait  apportées  dltalie,  i  sa  nièce,  fiHede 
Carnier,  son  frère,  et  veuve  alors  de  Kuson  1,  comte  de 
d'Arles,  laquellt!  se  remaria  depuis  à  K.i)inoud  11,  comte  de 
Kiiui  rgiie.  *  e  lut  dans  la  [lersonnc  de  Hugues  que  finit  le 
r  ivaiinic  de  i'iosence;  car  son  fils  Lotlsaire  n'y  etit  aiinirte 
[i.n  t.  (  Voy.  Hugues  ,  ni  d'Italie.  ) 

Cbarles-Coustaiilin ,  après  la  mort  de  Hugues  ,  recouvra  le 
comte  de  Vienne ,  dont  il  fit  hommage,  t'an  947«  au  roi  Louis 
d'Outremer.  L'an  9^0 ,  il  vint  en  Auvergne  avec  l'évéque  de 
Clermont,au  dirvani  de  ce  monarque,  loraju^l  allail  en  Aqan 
laine.  (Frodoard.)  L'année  de  sa  mort  «si  tnctrlauie }  mai*  A 
vécnt  au  moins  jusqu'en  9G3 ,  comme  le  prouve  dn  BouelieU 
TrinuERfiE,  sa  femme,  dont  la  m.iison  n'est  point  connue, 
lui  donna  deusfds,  Ilicliard  el  Unert.  Ceit  ce  uuc  nous  ap- 
prend une  de  ses  chartes,  par  laquelle  il  confirme  la  vente  ùwt 
par  un  de  ses  sujets  ou  $er&,  nommé  Kolbold ,  à  un  rhanoine 
lie  Saint-Maurice  «le  Vienne,  appelé  Varnier,  de  deux  courllU 
ou  meix ,  avec  des  vignes;  le  tout  situé  au  pays  viennois,  in 
agro  Repfnlinîs  in  in'ila  Brociaco  ,  pour  la  somme  île  liçf  sous. 
L'acte  daté  du  lâ  des  calendes  de  juin  ,  le  roi  Conrad  (le  Pa- 
cifique), régnant,  est  souscrit  par  le  comte  Chtiles,  parla 
comtesse  Teulberge,  et  par  leurs  fils  hichard  et  U^erl.  i^rtk, 
de  Ctunl.  )  Richard  souscrivît  avec  son  père,  au  mou  d'avril  de 
'.1  vin^l  troisième  année  du  règne  de  Conrad  (q^rj  011  cfio  Je 
Jcsus-i.lirisi  )  ,  une  antre  charte  par  laquelle  Gninalde  et  Be- 
liarde,  sa  femme,  en£;.if;i'nt  pour  quinze  .innées,  moveiitunt  la 
rente  annuelle  de  iicni  sous,  i  un  lévite  ou  diacre  encore 
nommé  Varnier,  le  même  peut-être  que  le  chanoine  de  l'acte 
précédent ,  une  vigne  située  au  village  de  Brocian-le-tiaul , 
dans  le  Viennois,  (/^ûf.)  H. Dunod  donne  à  Charles-Conalmlia 
un  troisième  fils  qu'il  nomme  PatlOQy  <(i»i  devint  soo  succes- 
seur au  comté  d«  Vienne.  De  celui -et  vmt,  selon  cet  étnrîvain 
Girard,  père  d'Eliennette ,  laquelle  apporta  en  mariage  le 
comté  de  Vienne  i  Guillaume  le  Grand ,  comte  de  Bourgogne» 
(  Ko^ci  Ikrbert  II ,  oomie  dé  Teimandtiss.  ) 


ROIS  DE  LA  BOUHGOGNE  TRANSJURANE. 


îj>  Royaume  de  la  Bourgogjie  Trannjnrane  était  de  peu  d'é- 
tendue, et  ne  contenait  que  la  Suisse  jusqu'i  la  Heuss,  et  les 

tays  de  Valais ,  de  Genève,  de  CbabUis  el  de  Bugei.  I.es  Iron- 
ies excités  après  la  déposition  de  Charles  le  Gros .  l'an  ^8 , 
donnèrent  naissance  k  ce  lovauno,  eo  javorisant  Taialùlioo 
d'un  particulier,  qui  profila  dîe  la  coofonctore  de  ces  trottUes 
pour  se  faire  déclarer  roi  d'un  pays  dont  son  père  était  seule- 
ment gouverneur,  t  e  rovaume  est  appelé  difleremmcnt  par 
les  ailleurs,  liiryiiume  de  la  Buurgu^ur  iupèn'rure ,  delà  GauU 
Lisaljùne ,  de  la  Uourgogne  Junxue  ou  Trantjuraae.  U  dun  peu  , 
et  n'a  0»  qoe  deux  roisb 

Roncii.FF.,  fîls ,    non    p.is   Je   Conrad,    comte  de 
:l'a(is,  comme  le  Ji&eul  Djiih-I  cl  \clly,  mais  de  Conrad 
■  le  Jeune ,  comte  d'Auxerre ,  nuis  de  la  Bourgogne  qui  est 
{entre  le  Mon)  J>ira  et  les  Alpes,  et  de  Valdualde ,  était 
collègue  de  son  père,  dès  l'an  comme  le  prouve  M.  le 

Uii'on  de  Zurlauben,  par  divers  actes  tirés  du  rartulaire  de 
'  iVglise  de  Liusanne.  (  Uistuùe  de  1' Académie  des  Bel/es  Lettres  ^ 
[uXXXXif.^.  143.)  JL'aa  HSS,  voyant  les  princes  divisé» 
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DES  BOIS  SE 

toiirh.Tni  !<•  partage  Aes  ctât<  de  rem;  ereur  Cdarles  le  Gros, 
«ju'ils  dvaifpl  Ji^posr,  il  ass<'ntl>lf  1rs  èvC-ques  ol  Its  scigdfiirs 
uc  Son  gouvcmi'inciii ,  à  S.iint-Miiirice  eu  ValaU,  cl  U  s  eu- 
gagei  le  recooiiaîirr  pour  roi  de  U  Bourgogne  Transjuranc.  Ar- 
noul.^ni  de  (icnnanK',  arma  i\eux  fois  cuutre  RoJolfp  ;  ntais 
ces  déia  tentative*  furent  inutilea:  la  première  fois  Amoul 
■  n'oM  pat  wtnf  «n  venir  «ui  iMio*  ;  et  b  tccoade it  fut  vi  vc- 
nent  repotitsé  l*«n  8.j4-  Alors  i!  prit  le  parlide  ratifier  la  royauté 
de  Kodolfe,  dans  une  JîMe  tenue  1  Rattsbonoe.  Ce  prince,  apri>» 
avoir  régné  pcinlnrit  l  uMrnu  \ Iiigi  -  »  avcc  beaucoup 

d'équité,  inniirul  ïc  il»  oiUibrc  i ,  "u  selon  Duclicsiie,  9'a- 
Il  laissa  un  (ils  ,  nonuné  comme  lui ,  qm  lui  $on  succc^i'ur  ,  ci 
deux  filles  ,  dont  l'aînée,  NValtiade ,  épousa  l  IjaUlc,  qu  i  lle  fii 

f)f're  de  Théobald  II,  duc  de  S|iii!i-iil'.  Le  roi  UoJolf*-  I,  dans 
os  actes  de  Payerne,  est  surnoiumc  de  Straliingue^  du  nom  d'un 
chiteau  dont  il  est  fondateur,  et  nui  subsiste  cocArC  Cn  piarlic 
près  du  Uc  de  l'ban  eo  Suine  (1705).  11  avait  une  ivnr  nomme 
Adélaïde,  qui  éfovn  lUctarÙ  le  Justicier  duc  de  Bourgogne. 

RODOLFEII. 

911.  ou  12.  RuDOLFE  11,  succède  '<  -i  [  "  n  élanl  ern:<>rf 
foil  jeune,  lUjis  (,t:pendant  en  âge  suliisjui  jhiui  elre  en  eut 
tle  gouverner  sans  régence.  L'an  ()ii),a)aiit  euin-pris  leuu'- 
r^Mreuitnt  la  guerre  contre  Burcitard,  duc  de  Su^Le,  il  eut  du 
desavantage  dans  un  .combat  prësdeWeinlcrlIiur.  l.j  [tajx  lu 
peu  de  lems  après  entre  les  deux  princes  «  par  la  médiation 
des  évpqucs  de  BAIe  et  de  Genève.  Pour  cimenter  la  récoiici- 
Jiatioo»  Uodolfe  épousa,  dit-on,  l'an  933,  Berthe,  fille  de 
Burchard.  Celte  même  année ,  appelé  par  les  Italiens  contre 
Béieoger,  il  passe  les  Alpes  au  mois  de  septembre  ou  d'octobre, 
etpénj-tre  sans  obstacle  jusi|u'à  Pane ,  où  il  est  reçu,  proclame 
roi  (ritalir,  et  couronné  par  Laïubei't,  archevêque  de  Milan. 
So5  anuis  le  nuinlinreut  contre  celui  (lu  il  avait  supplante. 
L'an  923,  il  défait  Bérrngcr  à  la  bataille  de  Fiorenzool.i,  i nire 
Plai^inrc  et  Borgo-San-Dunnino ,  et  se  rend  inaîlK'  di-  toutes 
l-ji  villes  d'Italie,  à  l'exreptien  de  Vérone,  où  Berenger  s'eiail 
renfermé.  Le  parti  de  cclui-ri  s'élanl  relevé ,  il  fut  tn  eiat  de 
disputer  la  couronne  à  hodolfe,  et  lui  livra  bataille  le  30  juillet, 
lludolfe,  abandonné  de  tous  les  Italiens  qui  étaient  dans  son 
armée ,  allait  être  entièrôncat  débit ,  lur»c|ue  les  comtes  Bo- 
nitace  et  Gînml,  arrirant  i  pnv^i  fondirent  sur  l'année  de 
Bérenger  et  b  taillèreiit  en  pièces.  Bërenger  ne  survécut  pas 
long  l<'tm  1  dérjite,el  fut  assassiné  l'an  Ç)a4-  Rodoire,<jui 
après  sa  vitloiK'  el.iit  revenu  en  Bourgogne,  ayant  appris  les 
lav.igrs  \ps  lli)iij^rois  faisaient  eu  Il.ilie  [leiularit  sonausence, 
repjssr  les  AljM  i  Ils  dis(ijr.iissriit  3  son  approfbo  ;  mais  la 
dispiisilioii  des  espr  il  s  change  a  son  ëg.ird.  L'an  gaS ,  il  se  lornie 
Doe  conjuration  contre  lui,  et  les  Italiens  envoient  une  ani- 
hiMidf  à  Hugues,  pour  l'inviter  i  venir  se  rendre  maître  de 
leur  pays.  Hugues,  oubliant  les  obligations  qu'il  avait  1  Ro- 
dolfet  se  rend  aux  invitations  des  rebelles.  Hodolfe,  cédant 
au  teins,  se  retira»  l'an  gafi,  eu  Bourgogne.  U  se  dédommagea 
de  ce  revers  par  une  aotie  tentative  qui  fiit  heureuse.  L  an 
937  ou  environ,  il  fait  une  irruption  dans  la  Suabe,  dont  il 
s'empara.  Le  roi  de  Germanie  s'accommode  avec  lui  par  la 
cession  (ju'il  lui  fait  «le  la  ville  Je  Rjle  ,  qui  faisait  partie  de 
celte  piusiuce.  (PleCfel.)  Les  Italiens  le  rappelèrent,  l'axi  9-33, 
contre  Hugues,  dont  ils  étaient  mécontents;  mais  les  deux 
princes  firent  ensemble  un  traité  par  lequel  Hugues  céda  une 
partie  de  la  Provence  i  Rodolfe  (s'en  réservaul  néanmoins 
J^iMifruit)  pour  qu'il  le  laissât  jouir  tranouiliement  de  son 
n^anme  d'Italie.  Hodoli»,  par  ca  tnilé,  derâl  ftopranent 
le  piemiicx  mî  d'Arles. 

ROIS  D'ABL£& 

La  réunion  des  ri  iv-iariirs  ■,]>-•  In  fî.  ij  r  r;nr  'rrr^n'.Jiii^ne  et  de 
Provence,  iona^y  cuiomte  ou  vicul  <k  le  duc,  ic  royaume 


BOfmcOGNC. 

d'AjU-s,  qui  s'élrnd.nit  depuis  l'embouchure  Ju  Rlionr  ii.iip'au 
Mont-Jura.  M.iis  il  ne  faut  y  comprendre  ni  le  comté  de 
Vienne,  dont  Charles-Constantin  demeura  propriétaire  sous  la 
mouvance  de  la  France,  ni  les  terres  que  Hugues  s'était  réser- 
vées cn  Fjoyence,  ni  peut-être  mJmc  la  ville  de  I«yon.  Mais 
c'est  à  tort  qu'Adrien  de  Valois  voudrait  auui  en  retrancher 
Lausanne ,  Genève  et  B«liai.  U  est  certain  que  ces  villes  «at  bit 
partie  du  royaume  d'Arles,  comme  elles  bisaïaiit  auparafant 
partie  de  ccuii  de  la  Soui^ogne  Transjurane. 

RODOLFE  n. 

(>33.  RoDOLPE  II ,  rot  de  la  Bourgogne  Transjurane,  ayant 
réuni  la  Provence  A  son  royaume  par  le  traité  fait  avec  Hugues, 
roi  d'Italie,  Ait  le  premier  toi  d*Arks.  Il  gouverna  l'espace  de 
quatre  ans,  ce  nouvel  état,  jusqu'à  sa  mon  arrivée  l'an 
Des  modernes  font  l'éloge  de  sa  prudence  et  de  sa  modérai inn. 
Mui  aluri  le  représente  au  contrairv  comme  un  prince  e.iprlcleax 
«1  s.ins  suite  dans  ses  desseins,  qui  faisait  une  chose  aujourd'hui 
et  b  def.nsail  deoiain.  De  Bf.fitiif.  ,  sa  femme,  qu'on  fait, 
sans  preuve  evideirte,  fdle  de  Burchard  ,  duc  de  Suabe  et  d'Al- 
.sace,  il  laissa  trois  fjls,  Comaih,  qui  suit;  Burchard,  év^uc 
de  Lausanne  ;  et  Rodolfe,  né  posthume  ;  avec  une  fille  nommée 
AdéUide,  qui  épousa  cn  prvpiièrcs  noces  Lothaire ,  fils  da 
Hugues ,  roi  d'Italie,  et  en  séfeondcs  Otion  I,  roi  de  Germanie. 
Berthe,  veuve  du  roi  BodoUâ,  lin  «arvient  et  cooiracia  «n 
nouveau  maria^  avec  ce  aatee  roi  Hognes  dont  on  vient  de 
parler.  Cette  princesse  est  renommée  en  Suisse  par  les  riches 
do'i^lions  fpi'elle  y  fit  en  faveur  des  églises.  Hodolfe,  son  époux, 
augmenta  ics  domaines  par  le  don  que  le  rni  de  (jerrnaoic, 
Henri  l'Oiseleur,  lui  fit  de  l'Argow  sur  TAsc,  pays  aujourd'hui 
renfermé  d»n«  le  canton  de  Berne.  Jusqu'à  HoduWe  U  incliui— 
vcrai-nl,  les  rois  de  la  haute  Bourgogne  étaient  inaugurés  avec 
la  lance  de  Saint-Maurice,  où  l'on  croyait  qu'il  y  avait  un  clou 
de  la  vraie  croix  atia(  hé.  Henri  l'Oiae(enr,  roi  de  Germanie, 
voulut  avoir  celte^  laDce^  et  menaça  Rodolfe  de  lui  ûire  la 
guerre  s'il  ne  la  lui  vendait.  Rodolfe  aima  mieux  la  lui  envoyer 
que  de  «'attirer  ses  armes  par  un  refus,  (i.uitprand ,  1.  4*^.  aa.) 

'  CONRAD  DIT  LE  rAClFIQUE. 

937.  CmhkD ,  fils  de  Aodolfo  II ,  Jgé  de  huit  m  nmf  ans,' 
succède  i  mq  père,  et  demeui«  sous  la  tutelle  des  grand*  d« 

ion  rayaiime  par  la  retraite  de  sa  mère,  qui  se  remaria,  comme 
on  vient  de  fc  dire ,  peu  de  tcms  après  la  mort  de  Rodolfe  , 
avec  Hugues,  roi  d'iLitii-.  Otlonl,  roi  de  Germanie,  i  qui  SCS 
grandes  qualités  et  ses  victoiies méritèrent  le  <iurnora  de  Grand, 
voulant  pourwiir  à  l'i'ducation  ili'  ce  jeune  prince,  le  fit  venir 
a  sa  <  uur,  et  s'appliqua  lui-méine  i  le  former  i  ta  vertu  et  & 
la  science  du  gouvernement.  Il  paraît  qu'il  était  de  retour  dans 
ses  états ,  en  94^1.  La  manière  dont  il  les  gouverna  fit  Peloge 
de  son  instituteur  et  le  sien.  Dè»  qu'il  eut  commencé  è  régner 
par  lui-même,  il  convoqua  une  assemblée  générale  dans  la« 
quelle  il  fit  dea  lois  ci  des  r^lements  très-sages.  L'an  946 ,  it 
joignit  ses  traopcs  k  celles  d'Otlon,  cC  l'accanpBgna'vn  jger- 
fonne  dan*  rcipéditîon  qu'il  fit  en  Fkance ,  pour  seconnr  l« 
roi  Louis  d'Outremer  contre  les  frères  (l'Hugues  le  Grand. 
Vers  l'an  9S0,  il  se  défit,  par  an  stratagème  singulier,  des 
Hongrois  et  des  Sarrasins,  q<ii  menaçaient  son  royaunu\  .Vyant 
appelé  à  son  secours  1<ls  Sarrasins  contre  les  Honp-ois,  et  le» 
Hongrois  contre  Us  Sarrasins,  les  armées  inesenles,  il  les  anime 
au  combat  les  uns  contre  les  autres*,  et ,  lorsque  des  deux  câté» 
elles  s'attendent  à  être  secourues  de  lui,  il  les  enveloppe  et  les 
taille  en  pièces.  La  dé&ite  de  ces  barbares  affermit  tellement  i« 
paix  dam  les  états  de  Conrad .  que  pendant  plus  de  quarante aw 

raon  règne  dura  encore,  il  ne  fut  point  troublé.  douceur 
ce  prince,  sa  modération,  son  équité,  son  attention  i 
maintenir  le  repos  public,  lui  ont  fait  donner  le. surnom  de 
Pacifique  ,  titre ,  satia  contredit  ^  prcferalle  à  celui  de  cuaiyiê» 
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nnt.  Son  r^gnc  aussi  hr.nrni»  que  long,  Tu  di-  près  de  cin- 

Ï>]3iitf-s^pt  ans ,  ce  prince  ëUnt  mort  le  19  octobre  de  l'an  99  i. 
avait  rpouH>,  1".,  Adelaine  ou  Adèlr,  que  nous  trouvons 
Homamée  dam  de»  chartM  de  Clunî,  dei  annt^es  937  et  944, 
nuit  dont  nous  n'avoni  pu  découvrir  l'origine  ;  a". ,  vers 
l'an  955,  Mathilde, -(ille  du  rui  l^nuis  d'Outremer ,  qui  tui 
appoi  ia  en  dot  U  ville  de  l.yon,  qu'il  réunit  k  son  royaume. 
l.ci  nnliMirs  varient  Itcnucoup  $ur  Ii'  nombrr  «les  enfants  i!r 
Coiir.iil.  Du  Chisnr  lui  donne  un  GIs  et  qualtr  filles;  Rndolfe. 
qui  fut  çi>n  suct  csseiir  ;  lîi'iilie.  Gisèle,  Gci  Lierre  ou  (inepe, 
et  Mathiide.  Bertiic  t  jiousa  éludes  I ,  comte  de  Bloi^  et  d<- 
Cbartres,  et  après  sa  mort  elle  «e  remaria,  l'an  t)<|S,  au  rui 
Boberl;  <|ui  fui  obligé  de UquUlerpoor cause  d'affinité.  Gisèle 
lot  mariée  à  Hciiri«  due  de  Bivière,  et  fiit  mère  de  Henri  II , 
ftti  fut  eupertiir.  OeriKtfe<|wiM>  Beman  II ,  duc  de  Siuiie , 
et  Mathilde  AiiudoiriD  Iff ,  comte  de  Flauda- ,  puis  Godefroi 
d'ArJeniics,  dit  l'Ancien,  1  n  r.  li  \'  r  I  m,  suivant  la  généa- 
logie <le  saint  Arnoul.  Mjii  à  .i.uui,  (iii..iins  [wtendent  qur 
Mjlliilde  ,  femme  du  comte  B.iiidouin  ,  él.iii  fille  d'Hermari 
Billing,  duc  de  SA;ie.  A  ci  s  enfants  de  Conrad,  U.  Plancbei 
.eo  ajdute  deux  autres  -  le  |>irinier  est  un  Conrad,  dont  le  sort 
m  ignoré  ;  et  le  second ,  Uurchard  ,  qui  fui  archevêque  de 
L^VB,  depuis  979,  jusigu'en  iu4i.  Le  roi  Conrad,  dans  ses 
chartes ,  prenaii  lè  litre  de  roi  îlAi  trovenceSt  c'c9l-A>diret  des 
deux  eouvemnnents  général», compris  dM$  le  rojaamed'AitCft 
dont  l'un  était  celui  do  Lyonnais  et  da  Vieumis  0  au  nofd  de 
riièrc,  cl  l'autre,  celui  de  Provence. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


RODOr.KK  III 


D!T  I.E  FAINKANT. 
aîné  de  Conrad  et  de  Malhilde, 


993.  RoitOLTR  lu ,  fil 
succéda  dans  le  royaume  d  Ailles ,  i  son  père ,  l'an  9^,  C'est 
Ijépoque  marquée  par  tous  les  historiens.  CrpcAdaat  notl*  avons 
Mas  les  yeux  la  charte  d'une  donation  filîle  è Clnoî ^  par  Hom- 
Icfl  0  éfCque  de  Grenoble ,  dont  la  date  pofta'anm  ai  nhcom. 
DoMl.  wMfcnAliiM  mnagrsimo  primo ,  regiimie  Rodutfô  rege , 
unno  terti'n  regni  rjut  ;  Hîoii  il  fauilrjit,  re  semLle  ,  ci>nclure 

3ue  Ro<l(ilfe  .ivail  dé  en  société  du  uAiic  avec  son  pete  ,  l'espaee 
'environ  ciiif|  ans.  Mais  il  nous  paraît  plus  vr.iisemidalile  (jiiM 
y  a  trauspo&Uion  dans  cette  date  par  la  précipitation  du  notaire, 
i|ui  aurait  dù  mettre  ahno  nongenUsùno  nonafesimo  tertio ,  reg- 
WuUe  Rnduifo  rege ,  anno  primo  regrn  ejus.  Quoi  qu'il  en  soit , 
ttodolle  mourut  le  6  septembre  lo^a  ,  ayant  régne  seul  trente- 
neuf  ans.  U  ne  laiau  point  d'enfànU,  quoiqu'il  eût  eu  dein 
femmes  ,  AGiLTnooE  et  EaMBWGAaOK.  Son  indotcnce  lui 
mérita  répilhète  nétritsanle  de  fainéant^  et  cau.sa  ,  pendant 
la  plus  grande  partie  de  son  règne ,  une  espèce  d'anarchie  dan» 
ses  t'Iats.  n  avait  pour  minisUe  un  centillioinme  pi>itevici  , 
llulQUiC  Guillaume  ,  .inipji'l  il  avait  abaiiduilue  les  reines  du 
gouvernement.  L'an  rj.jH,  par  un  diplôme  daté  des  calendis  <ie 
mars,  la  rinqui»roe  aiiiife  de  son  règne,  il  fonda  cl  orna 
richement  le  monastère  de  Rêvai,  Bevacense,  au  dîocèm  de 
Lausanne,  qu'il  soumit  k  saint  Odilon  et  à  ses  successeurs, 
abbéa  dé  Cnni  ;  ordoiinabt  que  son  héritier  soit  avoué  du 
Wnastire,  ct^'âiJe  gouverne  sous  l'autorité  de  saint  Odilon 
ou  de  ton  siiceceseur;  Toulant ,  de  plus ,  au'à  perpétniié  un  de  set 
dcaceodant*  ou  a^anl-cause  ait  toujours  ('avouene  de  re  monas- 
tère. (Ârrh.  àe  Uuni.)  l-'an  999,  l'impéralticc  Adélaïde,  tante 
de  Rodolfe,  appri^nant  li  s  dist  (u  des  cjui  régnaient  dans  la  haute 
Bourgnpie  ,  se  rendit  sur  les  lieux,  nour  >  ét.i!)Iir  la  paix.  Elle 
reconeilia  plusieurs  fjrllenx;  et  à  1  ég.ird  des  .mires,  clic  les 
abandoiiiia ,  dit  Sdint  Udiion  dans  la  vie  de  celte  princesse , 
i  la  divine  providence.  L'an  1001 ,  nouveaux  troubles  en  Rour- 

fngne;  presque  toute  la  noblesse  se  soulève  contre  Rodolfe,  5 
'occmiom  d'un  de  ses  vassaiii ^  que  son  nrïaislre  a>'ait  dépouillé 
de  son  patrimoine.  On  en  vmtaux  aroMSi  et  llodoUe ,  'dans 
une  bauill^,  quoique  avec  une  année  «nperîeure  en 
lia  UUu  et  mia  en  lîiUe.  (Lgibn.,         BniMih,  tnm.  I, 


pag.  U93.  )  Cette  dé&tte  i«ndit  mdprîjdble  Rodnlfe,  et  enhardît 
ses  vassaux  à  le  braver  en  toute  occasion.  D'outrages  en  outraees 
ils  en  vinn'nt ,  l'an  1016,  jusqu'à  vouloir  le  dénoier.  Rodolfe, 
dont  le  faiblesie  étnt  augmentée  par  le  poids  d«  l'igr*  ne  vit 
pas  «Tantre  nrnyra  de  parer  le  coup ,  que  de  se  remettre  entre 
les  mains  de  Vempenur  U'uri  II,  son  n"\eii,  L'étant  allé 
trouver  4  Straslxiui  g ,  il  lui  resi^n.i  sj  CDurouMC  ,  dit  un  auteur 
du  teins,  c'est  j-  liie  (jii  il   lui  en  assui.i   1  in  ce.lité.  Henri 
dt  rt  pla  l  offre ,  et  n"nvoya  son  oncle  e  twiible  de  prcscnls.  Il 
ne  tarda  (*as  à  le  suivre.  I.a  prés«'nce  de  rera|>ereur  imposa 
aux  n-U.-1les.  Ayant  assemble  les  étais ,  il  y  pourvut  à  La  sureié 
publique  et  au  maintien  de  rautorîte  royale  par  do  sages  régi*- 
menis,  dont  il  assuia  rexértiiic>n  en  exigeant  des  iilages ,  qu'tl 
emmena  avec  lui  en  Alleui.i^ne.  Alors  les  rebelles  se  voyant 
UK-prisés  du  peuple  i  leur  lour,  et  dépouillés  du  pouvoir  tvnn^ 
nique  qu'ils  avaient  usurpé ,  vinrent  se  fêler  aus  piein  de 
Hodolfe  ,  11'  piï,.ni  d'iiuljlirr  le  pasM- ,  avec  promesse  de  lui 
nl>i'ir  disMiiriais  en  tout,  et  le  rotijurant  de  ne  point  le*  faut 
passer  sfms  la  doiiiiiutioti  d  un  prince  étranger.  "  Vous  savez, 
-  lui  disaient-ils,  que,  par  une  loi  constamment  ob^-rvée, 
»  les  Bourguignons  ne  doivent  point  avoir  d'autre  roi  que  celui 
'  qu'ils  auront  élu.  Ht  soyez  pas  le  premier  k  la  violer  >. 
Rodolfe,  lonché  de  leurs  remontrances,  retourne  auprès  de 
l'empereur jpour  rengager  à  rompre  le  traité  qu'ils  avaient  bal 
ensemble.  Henri,  pnnre  équitable,  connaissant  que  ce  traité 
n'était  de  !a  part  de  son  oncle,  nue  l'effet  de  la  lu  cessité  des 
conjonctures,  ne  Bt  aucune  difficulté  de  le  résilier.  (  l}oii(|uet, 
toril.  X  ,  pag.  I      )  L  an  loiH,  nouveau  soulèvement  des  S4-1- 
gneurv  boni j'uignons  cotiirr  Rodolfe.  C'est  encore  à  l'empe- 
reur, son  neveu,  qu'il  ,1  recours.  11  ten.iit  une  diète  j  Mayence, 
au  m'îis  Je  février,  lorsque  Rodolfe  vint  le  trouver.  Dei  qu'il 
l'eut  terminée,  il  partit  et  s'avan^-a  jus<iu'â  Hile ,  avec  une 
armée,  qu'il  remit  à  Werner,  évéque  de  Strasbourg,  pour 
châtier  les  Bourguignons.  I.e  pn-lal ,  les  ayant  trouves  préll 
i  lui  faire  tête,  leur  livK  une  bataille  0&  iU  aont  déuilsi 
ce  qui  les  oblige  h  rentrer  dans  le  devoir.  Henri  étant  mort 
l'an  1024,  les  séditions  reroirirnencent  en  Bourgogne,  ttodolfi!, 
pour  les  jppaiser,  institue  son  lierilier,  mais  aune  manière 
irrevfx  altle ,  Conrad  le  Salli]ue,  successeur  dc  Henri,  et  rnan 
de  Gisèle,  sa  uiece,  fdlc  dc  Gerberge,  sa  soeur,  et  d'HennauIl, 
duc  de  Suabe.  Cet  arrangement  indisposa  fort  les  enfants  ou 
descendants  des  autres  soeurs  de  Rodolfe,  et  surtout  Eudes  11, 
comte  de  ChMnpgne  et  de  Blois ,  fila  de  Berlhe ,  sa  s«eur 
afnée.  C^n  peut  voir  ^  l'article  des  comtes  de  Blois  et  de 
Champagne,  les  'éffim^  qu'il  fit  pour  s'emparer  d'un  royaume 
qu'il  croyait  lui  appartenir  dc  droit,  et  riasue  mdbeuream 
qu'ils  curent,  l'an  ui3-  ,  S  la  bataille  de  Bir-Ie-Doc,  oè  il 
péril.  )  Conrad  ,  néanmoins  ,  se  défiant  de  l'inconstance  de 
Uodolfe  ,  s'.i\aiu,a,  l'an  lujiG,  vers  la  Botirgognc ,      sut  prit 
la  \ille  de  B.lle,  pour  déc  ouvrir,  dit  Wippon  ,  par  cet  acte 
d  hostilité  ,  si  le  roi  de  Bourgogne  n'avait  pas  changé  de  dis- 
position k  son  égard.  I>a  patience  avec  laquelle  Rodolfe  souffrit 
celle  incartade,  était  bien  capable  de  le  détromper.  Il  fut 
encore  {dos  déubusé,  lorsqu'ayant  païaé  tes  monts  sur  la  fin 
de  Mlle  cainmene ,  il  reçut,  dans  son  camp  d'Ivrée,  les  ambas- 
lèdeun  dc  Rodolfe,  chargés  de  lui  annoncer  qu'il  se  disposait 
i  faire  le  voyage  de  Rome ,  pour  assister  k  fa  cérémonie  de 
son  couronnement  imi>érial.  Elle  se  fit  le  jour  de  VJqncs  1027, 
et  Rodolfe  y  fut  presi'nt  avec  le  roi  d'.Viiglelerie.  Ceppndatrl 
il  apprit  qu  Ernest ,  duc  de  Sualie  ,  qui  prélendail  aussi  a  sa 
surression,  meu.içiit  de  piofiter  de  son  absence,  pour  envahir 
ta  Bourgogne.  Il  revint  en  diligence  ,  et  son  retour  précipité 
ne  permit  pas  au  duc  d'exécuter  son  dessein.  Conrad  ayant 
repassé  les  monts,  dans  la  méme  année,  Rodolfe  vint  le  trouver 
aux  environs  de  Bàlc.  Après  s'être  enInMehu  familièrement  avec 
lui,  Conrad  le  conduisit  dans  la  ville  :  AatiH  /amMiÊnri  aalfe- 
fW0,  dit  Wippon ,  imperator  regem  dIttsA  âs  nrMlbCP  Ibt  alors 

que  les  deux  aouvientn»  fii«at,pir  la  ■idiaiiaiidai'ùnpcnirice 


Diyilizeo  by  LiOO^lc 


DES  EOIS  DE 

Cl^le,  un  traité  par  hquA  Boilotfe  eoiliira  le  rayannede 

r»<iirgoi;ne  à  Conrad  (cl  non  pas  èt  Hrnri,  son  fils,  comme  le 
du  «m  inojerni')  «If  la  mfmt  manière  qu'il  l'avaïl  lUinn*  prë- 
ci-dcmnirnl  a  l'<-inpcrrur  Hc-nri  11.  L'an  I"-  1  l^r     i  n  i 

Srès  lie  mourir,  envoie  ses-wiieiDeaU  r^favx  *  LoiiraJ  poi  un 

Vm  I0S3,  ComiAB.  ayant  auemblé  son  armc'e,  entre  en 
BourgocMpirSolettre;  et  s'ëlant  rendu  à  l'abbaye  de  PajrCfne, 
il  s'y  bit  dire  roi  de  Bourgogne  par  les  graodb  et  le  peaplet  le 

jour  de  U  Purification  et  couronner  le  même  jonr.  (Wippon.) 
Ce  monarque  rétablit,  autant  que  let  conjonctiires  le  lui  per- 
mirent, l'ordre  et  la  subordination  dans  ses  nouveaux  ct.m.  Il 
soumit  à  «jo  obéissance  la  plupart  des  seigneurs ,  et  les  oUligcj 
de  lui  prt'iiT  serment  Je  rnlelilé;  il  assief;  1  i  ;  |  '.t  ij  j  villes 
qui  refusaient  de  le  reconnaître.  Il  n»put  cependant  empéciier 
qu'il  ne  se  formât  dans  ce  royaume  de  petites  souverainetés 
héréditaires ,  sous  la  simple  mouvance  de  i  empire.  Set  succes- 
aeoft  en  laissèrent  accroître  le  nombre  i  tel  point  «  que  le 
royaume  d'Arles  ne  devint,  pour  eux,  qu*un  vain  titre.  Ib  con- 
rournrent  eu«-arfmcs  au  dénembmnent  de  cette  monarchie, 
par  la  facilité  avec  laquelle  ilsaccordèrentila  plupart  des  prélats 
([u'elle  comprenait ,  la  jouissince  des  droits  régaliens  dans  les 
villes  de  leur  résii!  n  ^ .  Ci  ,r  Ji»  là  que  l'archcvfquc  de  Lyon 
date  sa  qualité  d'ex^iKiiie  ,  i'îiiLhevêquc  de  Besançon  et  les  evé- 

aues  de  bâie ,  de  Gencive,  de  I.,ius.iiiiie  et  de  B4*llai ,  leur  titre 
e  piinces  d'empire;  l'archevétiue  d'I'mbrun  et  l'evétfiue  de 
Grenoble,  celui  de  prince;  et  l'arc^ievi-que  de  Vienne,  avec 
les  évé<|ues  de  Valence,  de  Gap  et  de  Die ,  la  nullité  de  comtes. 
Les  rois  d'Arles  oc  conservèrent  pas  même  ta 


tous  les  états  qui  s'étaient  formés  de»  débria  de  09  imi 
La  plus  graude  partie,  en  effièt,  nma  i«coe»tveaieitt  a  ÀfK- 
reots  litres ,  sous  la  domination  ne*  roia  de  France ,  dont  ils 
avaient  été  anciennement  démembrés»  Une  autre  paniç  accéda 
à  U  lifitt  hdvétiq^  Le  iert«e,  ctBoyon^  d»  «npMt  de  S«ivie 


BOURGOGNE.  «3g 
«t  de  MoDtbéliacd  et  de  l'Mclié  de  BAIe,  fiit  »imk  iheM 
lue,  et  figMie  aujoud'hai  paimt le* étala  da  rein^^. 


germaniqui 
(PfelEel.^ 


L*«^  io3S,  HcNiu  dit  le  Nom ,  fils  unique  de  Conrad,  (bt 
cqptOQii^  toi  <k  ^B^tqjogee  ou  >r  \  ries ,  à  Scdenre ,  en  présence 
deaon  père*  aumieî  irauccf^tla  pareillement  dan»  1  empire, 
sona  k  nom  de  Henri  IIL  (  Ftf,  rcmpoear  Henri  IIL) 


L'an  lo'n,  Hesri  ,  (ils  Je  Ili'nrî  le  Kciîr  ,  lui  succéda  & 
l'âge  Je  iic^ii  àM  ,  luu^i  la  tuidle  d'.Vgiiès,  sa  mère,  ei  réunit* 
comme  sou  p^re,  les  titres  d'empereur  et  de  rai  de  BoaC|Ogne 
ou  d'Arlts.  {f^oy,  l'empereur  Henri  IV.) 

L'an  iiolî,  llF.Nai  V,  sun  Î-Je  à  Henri  IV,  son  pNrc  ,  el 
meurt  l'a»  112'n.  I.a  mort  de  ce  priiire  ,  qui  ne  bissait  point 
d'enfants ,  donna  lieu  ii  de  granos  troubles  daas  l'empire  et 
dans  le  royaume  d'Arles.  Lotliaire ,  duc  de  Saxe ,  élu  pour 
succéder  à  Henri  V ,  prétendant  que  le  royaume  d'Arles  était 
uni  à  l'empire,  en  disposa  comme  sonverain,  et  établit  Coniad* 


duc 


:  de  i^ni^en,  dnc  ou  ^veneur  de  Bornigope»  pour 
lui  et  pour  ses  héritier».  I.  l'empereur  Ffédéric  I*  difféinni  de 

Lolhaire  dans  la  maniire  de  penier  sur  ce  rovaume,  le 
transmit  par  son  testament ,  comme  un  bien  héréditaire  de  sa 
maison ,  a  lelui  Je  ses  enfants  qui  n'était  pas  d<  !.i>^iic  pour 
lui  suceeder  a  l'empire.  Mais,  après  l'extinction  Je  la  tiiaLson 
Je  -Suabe,  l'emfn  rt  u[  l^iJolfe  de  Habsbourg  fil  revivre  les  pré- 
(entions  de  lA>ttuirc,  ei  donna,  l'an  laSo  ,  l'investiture  de  la 
Provence,  d'abord  i  Marguerite,  veuve  du  roi  saint  Louis* 
puis  k  Charles  i,  roi  de  Sicile,  à  qui  Marguerite  disputait  une 
portion  Je  ce  comté  dont  il  éuit  possesseur.  (  Koy.  Cbarlealt 
CMBte  de  Pcpvcnce.  )  Do  mie  jamaîa  l'autorité  dés  emperew* 
d*A1lema(pie  n*a  été  bien  «onndénUe  dans  la»  pq^a  •  situés 
entre  les  Alpes  et  U  Rhâne.  Ginlenls  de  conserver  un  titre 
4e  souveraineté  sur  quelques  partie  du  royaume  d'Ailçi|  il» 
a'att  janaia  pâmé  à  le  lélaUiiw 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMT£S  D£  PROVENCE.. 


Ij4  PromMC,  PhMÛKtà  Jfvèumuit  t  «a  nmplemnil  fto- 

vuiria  ,  ainsi  appelée  par  les  Romaiiu  y  lorsqu'ils  eurent  par 
l.i  roniiiieijré  la  conquête  des  Gaules,  et  auparavant  Zj^una 
transa/pina  ,  se\un  Varron  ,  est  si-part'O  Je  i'Il.tlio  par  les  AljMii 
Cl  le  Var  ,  ft  tlu  Lan^nfdoc  par  le  Ululnc  ;  liorncf  au  norJ  par 
le  Daiipliiné  ,  et  au  sud  par  la  M<vlltfr3iiiir<-  :  sa  plus  yrjiide 
loD);ueur  eit  d  environ  cinquanle-cinq  lieues  sur  auaranie  Ue 
Iftrgtur.  Les  Homatus  y  portèrent  la  guerre ,  pour  la  première 
firiSf  IVia  629  de  Home.  (laSans  avant  J.-C.)  Ce  furent  les 
llaneiUriSt  Phocéens  d'origine,  qui  les  appelèrent  i  leur 
Mcoan  pour  se  dffeadie  oooira  Jet  Saliyem,  au  Salyens , 
qui  dévMtaictit  teur  terrîtoiré.  Ht  Fluviiu  Flieua ,  durgé  de 
cette  cxpéilition  ,  soumil  les  Salycns  ;  mais  à  peine  eut  -  il 

Eaïic  les  Alpes,  qu'ils  reprirent  les  armes.  Le  consul  C.  Sexius 
tomilius  Calviniis  ,  envoyé  contre  eux  ramiL-e  suivanic  , 
acheva  de  le*  réduire  en  Jeux  on  trois  campagm  -'j,  sans  don ui  r 
aMi-inle  à  la  liberté  des  Mar5cill.ii< ,  qui  la  conscn'èrent  pen- 
dant quel(|ue  tenu  l'omme  allies  des  liomains.  Une  colonie, 
envoyée  pârccok-ci  quatre  ans  après,  afTermit  la  soumission 
de  la  Provence,  qui  suivit  depuis  le  son  de  la  republique 
rofnaine.  A  la  chute  de  l'empire  en  occident,  elle  devint  la 
proie  de  deux  peuples  barbireSi  let  BoHffuiniOiis  et  le*,Vi- 
(igoths,  qui  la  partag^rcot  entre  eiKt  et  delà  vint  la  di«î- 
•ion  de  la  Provence  nrienlalc  et  occidentale,  première, 
à  la  g:inche  de  la  Durance  ,  demeura  aux  Visigotlis;  et  la 
Provence  occidentale  ,  à  droite  i)c  relie  rivu'  re  ,  aux  Bnur- 
puignons.  Dans  le  lot  de  rru»-ci  ,  par  ronseipienl  ,  fui  eoiii- 
prij  le  Comlat  Yenaissin  {l'Iudausmish  romilulus),  .ivec  les 
Tilles  d'Avignon,  d'Apt,  de  Periuis,  de  Mantusque,  du  For- 
calquier  el  aie  Sitterm.  Ib  coaMnèieat  ce  domaine  l'espace  de 

Snlre-vtnglt  ans  sous  cinq  rois ,  juiquce  i>en  Tan  53o,  qu'ils  eu 
rent  dépouillés  par  les  cnfanU  dc  Cloni»  Les  Visigoths  gar- 
diMnt  encore  moiiu  de  lems  la  Provence  orientale.  Vers 
Pan  Sit,  iU  cédèrent  à  Théodoric,  rai  des  Osirogoths  ,  les 
terres  qu'ils  possédaient  en  Provence ,  apr^s  que  ce  prince 
les  «ut  enlevées  aiu  Fran(,ai$ ,  qui  s'en  étaient  rendus  maî- 
tres. 

Ver^  l'an  534  ,  les  Français  devinrent  possesseurs  de  toute 
la  Provence,  par  la  cession  que  Viil^es,  roi  îles  Osl  rognllis  , 
leur  fit  dc  la  portion  oui  lui  appartenait  en  ce  pays.  Depuis 
celte  époque  jusqu'en  079  ,  c^est-4-dire  l'espace  de  345  aos, 
la  Provence  demeura  aoinnise  aux  rois  des  Français. 

Boioii,  iiL.  Ji  Théodoric,  rorriie  d*Autaa «  s*étMt  ftit 
coumniier  roi  ùii  Provence  ou  de  la  Bomcogne  Cisj'ttraoei  en 
879 ,  tranHuit  ses  étals  i  Lonii  t  son  ois ,  après  la  mort 
duquel  les  deux  Ikiurgogncs ,  Transjorane  et  Cis|urane,  lom- 
bèrent  dans  une  autre  race  pour  ne  faire  qu'un  seul  royaume, 
coauM  HOU*  i'avoi»  «mplenient  eipliqiié  1  raitiele  det  nia  dc 


■  Bourgogne.  Cm  roîs  nommlrrat  det  CMBlcf  en  Provence 

•  comme  dam  les  autres  parlTes  di;  leurs  étals  pour  le$  admi- 
t  nistrer  sous  leurs  ordres.  Mais  ceux-ci ,  profitant  de  la  fàiblrsie 
i   de  leurs  maîtres,  aflLCU^reni   1  iisensildement  l'indépendance  , 

■  et  p,ir\iiirenl  enfin  a  connilii'  Irui-s  liénéfices  en  (u-rédilés. 
0,1  les  appelait  C^oMTts  D  \nLts,  parre  que  celle  ville  était 

'  ta  capitale  de  la  Provence.  Toutes  les  terres  de  cette  prosiooe 
ne  leur  furent  pas  néanmoins  assujeiliet  sans  eicepiioii.  Quel- 

3ue3  set^ineurs  laïques  et  ecclésiastiques  s'affranchirent  de  leur 
nminallOn*  en  portant  directement  l'hommage  de  leurs  temt 
i  l'empereur  ;  et  de  lA  vieot  la  dénomioaliondes  Im»  w^^bemA», 
parce  que  ces  terres  étsîtntt  '  'oiiiftte  deinenibrées  de  la  Pro* 

vence.  I.a  ville  de  Marseille  nurl  lil  plus  loin  ses  prél entions  , 
en  ce  qu'elle  \oulaii  ttro  distinguée  des  terres  adjacentes  « 
roniinc  plus  lilire.  Noire  dessein  étant  de  nous  renlermer  ici 
dans  la  Llirouolugie  hisloritjue  des  comtes  «le  la  Provence  pro- 
prement dits,  nous  nous  dispenserons  de  faire  connaître  ceux 
que  les  mis  de  Bourgogne  ou  d'Arles  employèrent  pour  gou- 
verner sous  leurs  ordres  cette  province  avec  les  autres  (>arties 
de  leurs  élais.  Un  seul  néanmoins,  à  cause  de  sa  célébrité  et 
des  méprises  où  l'on  est  tombé  à  «on  égard ,  nous  paraît  mé~ 
Hier  esoeption.  C'est  le  fimeus  Géiard  de  JtoosHllen,  qui  a 
donné  matière  1  pliisîenrt  romans  d*oA  il  est  dilficîle  d*exmifC 
lavérité.  'Vniri  ceipje  des  monuments  plusaulhentiquesaltestent 
sur  ce  ciui  le  cooccrnc.  >ie  du  comte  Leuthard  et  de  Grimilde, 
il  fut  ele\e  k  la  cour  de  l'empereur  I^ouis  li-  Déhoniiairc.  Il 
servit  essenliellemenl  ce  prince  dans  la  revolie  de  ses  enfants, 
qu'il  ramena,  lan  ^'4»        parti  de  la  soumission;  ce  qui 

Îtnicura  le  rétablissement  du  père  sur  le  trône  dont  ils  l'avaient 
aildescendre,en838.  Il  fut  du  nombre  des  seigneurs  qui  prêtèrent 
serment  à  (Iharles  le  Chauve.  Mais  après  la  mort  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  il  se  tourna  du  cAté  de  Pempereiir  Ixithaire,  qui 
voulait  envahir  les  états  de  ses  frères,  et  lui  demeura  inviob- 
bleoienl  attaché.  Ce  monarque  en  abdl<|uant  le  laissa  pour  to- 
(eur  i  Charles,  son  fils,  qu'il  avait  fait  roi  de  Provence;  et 
ce  jeune  prince  le  chérirait  au  point  que  dans  ces  chartes  il 
l'nppel-iii  son  pèrt  nourriilrr  el  >on  maître.  Gérard  5C  montra 
dljTin'  de  ces  marques  d'afleclion  par  le  ^^Af  avec  lecpiel  il 
détendit  la  ppfson  .e  Je  Chailes  et  ses  états.  I.es  ÎVormands 
étant  entres,  l'an  Sa*),  dan»  l'embouchure  du  Ahdne,  s'éta- 
blirent dans  l'île  de  Camargue,  et  exercèrent  leurs  brigandages 
des  driu  cAlés  du  fleuve.  Informé  de  la  descente  de  ces  pirates, 
le  rai  Charles  le  Chauve  se  mit  en  marche,  sous  prétexte  d'aller 
aider  son  neveu,  Charles,  roi  de  Provraee,  a  les  cltaiser« 
mais  en  efllèl  dans  la  vue  de  profiler  de  la  conjoncture  pour 
le  dépouiller.  Gérard,  qni  devina  son  dessein,  alla  au-devant 
de  lui,  et  l'obligea  à  reprendre,  de  Mlcon  01^  il  était  déjà,  la 
'fOute  de  ses  états.  11  atlaqua  comte  Ici  Nocmands ,  et  Ira 
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chasM  des  Vftrti  Provf  iVcp.  Charles ,  «on  mattrc ,  élant 
mort  l'an  <16 > ,  Gi-rar.l  fii  par.utrt;  la  même  (îilclité  pour 
I  l mpcrfur  l>ouis  II  e[  Ixilh-ur»',  ml  ilr  Lorraine,  qui  dc- 
vinn'nl  les  ht-riliers  tic  Itui  Iri'rc.  \pics  If  lit  fi^s  de  Lnlhaîr*, 
arrivé  le  8  août  86<) ,  !<•  nu  Lliarlcs  li'  (  haim'  pn-lcnilit  lui 
•uccéder  au  prejuiiice  de  i  empereur  i.ouU  li;  mais  ijérarJ 
COQMrra  la  Provence  et  la  hatiie  fioar^ogne  à  l'empereur 
Charles,  dans  Tauiomne  de  l'année  suivante  (870J,  vint 
mettre  le  tiége  devant  Vienne.  A  son  approche ,  Gérard 
Jiitiâ Bcribe,  •»  fcniM,  iam  U  ville  pour  1«  défendra,  et 
voh  de  MO  ehti  k  U  d<ftine  d'un  cliltcaa  voiain  dont  ta 
■rke  tût  (àcîiilé  celle  de  Vienne.  Berthe  soutint  le  siège 
de  la  place  C|ui  lui  était  conGée,  avec  le  courage  et  la  va-» 
leur  dune  héroïne,  de  maiiipre  que. Charles,  désespérant 
d'emporter  Vioime  de  vive  foret* ,  s'a|ipliqja  à  gagner  les 
habitanUs ,  jKiir  les  engager  d  se  rendre.  Gérard,  instruit 
par  sa  femme  du  pmgnb  des  insinuations  de  Charles  ,  se 
rendit  au  camp  des  assiégeants,  et  obtint  du  roi  la  permis- 
sion de  se  retirer  où  il  voudrait  avec  M  lamille,  11  passa  en 
Boui^ogne,  où  il  avait  fondé,         867,  ou  environ,  l'ab- 

fcajre^de  Vezelai,  au  iliocèsc  d'iUrtHM*  et  celle  de  Powtiëres, 
aa  diooètt  de  Langre^  ,  pria  de  Clllti1loii>taii-SeiM }  ce  qui 
WravM  pOMédail  de  grands  fond»  dès  km  en  Bourgogne. 
11  aonrul ,  suivant  son  épitaphe ,  en  8go ,  et  fut  enterré , 
ainsi  cjue  sa  femme  et  son  fils  Thierri  ,  li  fiilr'  .iMr  t  1  li  , 
i  Tabbave  de  Puulières.  On  voit  par  la  cbaflc  de  U  lon- 

M  M  nit 


CoN.'iT/iKCB ,  sa  seconde  femme  f 
Uiunc  y  ^ui  suit,  et  fiotb«Id. 
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dation  qu'ili  eurent  VBC  fiUs 
ce  qu'elle  devint. 


Bosos  !«. ,  qn*ott  dît  sans  bndeowat,  Mn  de  Baoal, 
KM  dn  France,  mais  qui  parait  Aire  plutAt  fils  de  Wamier, 
fi^re  de  Boaon,  roi  de  Pro«enre  ,  fut  nommé  comte  de  ce 

pays,  par  Hugues,  r  il  li'li  ili.  Tau  j  fi) ,  lorsque  ce  rrinre 
alut  prendre  pos^ejïi.tm  Ju  ro>.i  irnr  d'Italie.  Hugues  lui  lit 
de  plus  épouser  Rrrthf.  ,  sa  mèm-.  11  y  eut  alors  dans  le 
royaume  de  Provence  un  comté  particulier  de  ce  nom,  borné 
au  nord  par  le  Diois ,  le  Graisivaudan  et  le  Brian^onnais ,  au 
midi  par  la  Méditerranée,  au  levant  par  les  Alpes,  et  au  cou- 
chant par  le  fihdne.  Ces  limites  ont  ete  ensuite  rétrédes  par  le 
dénesnbceaient  du  Gapençois,  de  l'Embrunois,  du  Comiat 
Tenaîsno  et  du  comté  de  Nice.  Hugues  ayant  depuis  cédé 
oe  MM<dait  en-de|i  des  Alpca,  i  Rodollè  11,  roi  de 
b  Mnte  Bourgogne,  Boson  fiit  confirmé  dans  son  départe- 
nent  par  ce  dernier.  L'opinion  Je  Bouche,  et  de  pu  M]iie 
fans  les  modernes,  est  que  Boson,  profilant  de  la  liiLUije 
<'  l\od  jlfe  ,  sVrigea  en  [«ropriétaire  inrommutable  de  la 
i\ùvrnce,  dont  il  fit  \m  èlat  particulier.  Il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence ,  i  laviTiU  ,  que  Boson  fut  peu  soumis  au  roi  ho- 
dolfe,  et  qu'il  se  comporta  pmque  en  souverain  dans  son 
(k-partement.  Mais  nous  verrons  sous  les  comtes,  ses  succes- 
seurs ,  une  l'hérédité  des  fiefs,  qui  naît  de  la  propriété, 
ne  fut  établie  dans  le  loyaimie  de  Provence  que  près  d'un 
nèdc  «ivès  Uii^  On  ignwe  l'annte  de  la  nort  de  Boson. 

A  ..... 


GUiUAUM£  V, 

9G8  nn  pluj  fard.  Gtiir.tAtiME  ,  fils  de  Boson  II,  lui 
succéda  âa  comté  de  Provence.  IJourlic  prétend  que  Rot— 
bold  ,  jon  frère  ,  po.ueda  ce  comté  par  inditis  avec  lui. 
Mais  le  nouvel  Historien  de  Frovcnce  montre,  par  difTi^rents 
actes,  que  Rotbold  ne  partageait  pas  l'autorité  cnmiale  avec 
Guillaume.  Quelquefois ,  i  Ta  vérité ,  Rolhold  est  qualiG^ 
comte  de  même  nue  son  frère  :  mais  cVtait  un  simple  titre 
d'honneur  qu'on  lui  donnait 
Gailhume  an  distingua  p.ir  a-\ 

il  défit  un  corps  de  Sarrasins,  i  Fraiinet  ,~oij  ils  s'étaient 
rétablis  depuis  que  Hugues  ,  comte  de  Provence  et  rw 
d'il jli"  ,  le»  en  avait  chasses.  D'autres  victoires  qu'il  rem- 
porta sur  ces  infidèles,  aboutirent  à  les  chasser  entièrement 
de  la  Provence,  La  sagesse  et  l'iiabileie  qu'il  lit  paraître  dans 
son  gouvernement ,  lui  méritèrent  le  glorieux  nom  de  Pire 
dt  la  Patrie  f  qui  lui  est  donné  dans  la  vie  de  saint  Mayeul  , 
abbé  de  Cluni ,  et  dans  nnf  charfe.du  même  monastère.  On 
le  voit  aussi  nomaié  p^Ke  Ct  Âk  en  d'autfcs  actes.  Il 
mourut.   Tan  99a     "  — *~ 


■âme  dii  vîvaiiL.  de  ami  pèie^ 
Taieur.  f/aa  97a  ou  envÎMa  , 


ou  cvnron 


flOtre  lea  luai  de  saint 
Mayeul ,  qui  le  rëvéïf  t  de  ItHdtit  nooaitlqiie,  -anivant  Tusage 
du  tems.  Goilianme  avait  épooié,  i*.  AuWMj  S*i  Aaàbt, 

on  AbiLA'îDE,  dite  avaâ  Blanchb  ,  fitle  de  Geoliroî  6A» 

segonrlle  ,  comte  d'Anjou,  niortf  l'aii  iooa.  RufTi  le  jeune 
prétend  qu'Anmde  et  Adèle  sont  la  même  personne;  mats 
il  se  trompe,  conune  le  prouve  D.  Vausète.  Adèle  fui  rru  !« 
de  Guillaume  11,  qui  viendra  ci-après.  Rnffi  se  trompr'  t  u 
core  en  donnant  à  Guillaume  I  trois  filles,  t  onslanre,  f' îoiim» 
de  Robert,  roi  de  France;  Ëroicngarde,  mariée,  selon  lui,  à 
Robert  I,  comte  de  Clermont:  et  Almodis,  qui  hmaUf 
1°.  Boson  II,  comte  de  la  Marche,  a'.  Guillaume  le  Grand» 
duc  d'Aquitaine.  La  reine  Constance  et  Ermengarde  éiaîeat 
filles  de  Guillmmelll,  ditTaUlefrr,  comte  de  Tualmitei  et 
Almodis,  fiUi di Odniid,  ncoBle  de  limogea ,  oonHBeovFâ 
dit  i  llirticle  te  èoniee  de  b  r~ 


Maie  il  Âait  lemplaoé  par  un  antre ,  co  048.  UKane  , 

iinme,  dont  il  ne  laia.tt  point  d'enfants,  épousa  en  secor 
noera ,  Kajviond  II ,  comte  de  Rouergue.  (  V^.  Richard 
1»  Jyrtirifr»  dtac  db  Jsiwfmis».) 


BOSON  II. 

948.  B0SOTI  II,  6Is  de  Rwlbold,  fut  nommé  comte  de 
Provence ,   par  Conrad  le  Pacifique ,    roi  d'Arles.   On  ne 
connaît  aucun  acte  némofable  de  lui.  Il  Bounit  l'an 
tm  plw  lani,  anivant  k  bobviI  biitwiai  de  ttavencblle 


()9a.  Ronotv ,  Mm  de  Cnllîaume  I ,  lut  fut  donné  ponr 

surri-^sili  r  ji.ii  li'  vù'i  CoUTad  le  Pacifique,  \  r.iusi-  ilr  !'r\tr^me 

jtuiiciie  (ic  (.uillaume,  son  neteu ,  qui  11  Avait  pas  encore  six 
ani.  -  Car,  Iûimjuc  tes  ûefs  étaient  amovibles,  dit  le  président 
»  de  Montesquieu,  on  les  donnait  à  de^  qui  fussent  en 
»  état  de  les  servir;  et  il  n'était  point  question  de  mineur^  » 
On  voit,  par  des  actes,  que  Moibotd  prenait  quelquefois  le 
titre  de  marquis  de  Provence.  Il  vivait  encore  en  loôtf.  lient 
de  sa  Ummit^  EutBMMaDB,  «n  fils  nommé  CiuUlaimie ,  et  une 
fiUe*  Iniaa,  qoe  GuiUaune  'niUefer,  contle  de  Toulouse , 
épotiia  en  aeeoâdet  noces.  Pendant  k  namwia—ent  dç  Ant-t 
bold,  les  SeiTBiins  d'Espagne  firent  née  descente,  1^  ino3, 
du  côté  d'Amibes,  où  iU  ne  trouvèrent  sucuik  rt  liuncc. 
Après  avoir  pillé  plusieurs  villages  il  se  renbarqu&reat ,  em- 
luenintavecciK  pr"  — 


GUlLtLAUMB  11 


too8  »ti  philAt.  GnttArME  11,  fils  de  Guillaume  I  ,  devint 
le  successeur  de  Rotbold,  son  oncle,  et  non  pas  Guillaume, 
fils  de  ce  dernier ,  qui  n'eut  que  le  litre  sans  réalité  de  comte 
et  de  marquis  de  Provence ,  ou'on  lui  laissa  pr  honneur ,  parce 
«n'U  l'avait  porté  do  vivant  oa  son  père.  Ce  ne  fut  en  effet  qu'é 
failhiMIir  fi  ct  àaimèlC  Ad4tfde,       gouvernait  avec  lui  , 
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i|ue1ep>pt  BeDottVllI  s'^dresM  par  lettre,  vers  Tan  ioi4, 
iioiir  les  enguer  k  f^rimer  let  bnguidjiges  ilet  aeigpear»  (|ui 
rnvahissaicnt  les  bien»  de  Tabbaye  de  Sainl-Gînei.  OuîlUome  II 

inonrut  l'an  1018,  et  fu>  inhumé  dans  les  fondements  de  l'église 
«le  Montmajour,  que  l'on  l»âii»sail  alors  :  eicmple  assez  com- 
mun dans  les  ancien  1. m  ,  suivanl  la  remarque  de  doin  Ma- 
kiUon  ,  pour  einp^'clier  qu'on  i»e  vioUl  les  tnnibcaui  des  niorls 
De  GerBKHGE,  son  épouse,  fille  d'OUc-Guillaumc  ,  cmnle  <le 
Bourgogne,  il  laissa  quatre  fila  ca  bis  âge,  Guillaume ,  Foul- 
ques ,  Geoirroi  et  Hertraad ,  doBt  leur  mèn  fnl  latrioe  «vec 
AdéUl[de,nbcUe-iiiâi«. 


GfiOFFROI  rr  BERTRAND  I,  avec  GUlIJAUME  III, 
ura  cooauif  pkimibu  cornu  BiûoiTÀiitfiS. . 


1018  GEorrnoi  I,  dit  aussi  GciiLAUitï-GïOWMI ,  rt 
Bertrand  I ,  ou  (Ii.ii.i.m  me-Bektbaïid  ,  fiircni  les  deux  des 

Îuatre  fils  de  Guilliutnc  II  ,  qui  lui  succédèrent  en  bas  Ige 
SOS  sa  poiiion  inditise  de  la  Provence,  et  dominèrent  éga- 
lement sur  la  haute  et  basse  Provence  avec  GuiUaume  111 ,  leur 
cousin.  I. 'habileté  de  Gerliergc,  mère  et  tutrice  des  dcui  pre- 
miers ,  ei  d'Adélaïde,  leur  aïeule,  grâce  à  la  faiblesse  et  àVin- 
dloleace  de  Rodolfe  III ,  roi  de  la  hwic  Bourgogne ,  fil  chanccr 
de  oalure  au  comté  de  Provence  M  coamlissani  ce  béoénce 
en  piwpriété.  Car  t'il  fût  rené  dans  son  premier  état,  c'était  à 
^oiltauiM  III  «Cul  quHI  devait  appartenir,  cocnine  étant  seul 
mij  I  I  r  j,3r  là  seul  capable  de  le  desservir.  Celui-ci  étant 
mort,  laii  loiiy  ,  sans  bisser  de  postérité  de  LuciK,  son  époiue, 
F.mme ,  sa  sœur,  femme  de  Guillaume-Taillefer ,  comte  de 
Toulouse,  ou  leur»  enfants,  héritèrent  de  la  muitié  du  comté 
de  Provence.  Mais  le  comté  continua  d\'tre  povsédc'  en  com- 
mun par  les  co-propriétaires  jusou'a  b  mort  de  Bertrand  1  , 
année  vers  l'an  10.S4.  Les  deux  fils  de  ce  dernier,  Guillaume- 
Bertrand  il  et  GcoiTroi  II ,  qu'il  eut  d'AiJ>EJAnD£-KBÈ5E  ,  sa 
léliuDe,|iariagkreiitavec  Geoffroi  I  tous  les  droiuqu'ils  avaient 
cnseailHe  sur  une  moitié  iodiviae  de  U  Provence,  et  c'est  ce 
partage  qui  a  donné  rorîciee  aux  cemies  de  Forcalauier.  Ber- 
trand  I  eut  aussi  une  fille  N. ,  mariée  à  Raymond  IV,  dit  de 
Saint-Gilles  ,  comte  de  Toulouse.  Geoffroi  I  ,  qualifié  depuis 
le  partage  de  ii)54  comte  d  Arles  ou  de  la  liasse  Provence  , 
mourut  au  plus  tard  en  iob3.  D'Etienmettf.  ,  sa  femme,  il 
laiua  Bertrand,  qui  sdit,  et  GerlnTge,  mariée  à  i.ilbert,  >i- 
comte  de  Gévaudsn.  Gerberge  eut  de  Gilbert ,  mort  l'an  1  loâ, 
une  fille,  nommée  Douce,  qui  épousa,  le  3  février  111», 
Baynioad-Béreocer  111  )  comte  de  Barrelonne  ,  et  lui  porta  la 
moitié  do  comté  do  Ffovence  avec  d'autres  domaines  par  la 
cession  que  Gerberge ,  sa  mère  ,  loi  en  avait  faite ,  le  premier 
du  même  mois.  A  l'égard  des  d«nfirèrH,GiiillaDme--Bcitrand  II 
et  Geoffroi  II  ,  le  premier  mourut  vers  l'an  loM/t,  laissant  d'A- 
SELAïUE  ,  sa  femme,  une  fille  de  même  nom,  qu'Ermengaud  IV, 
comte  d  lJrgel ,  épousa  en  secondes  noces.  Geoffiroi  11 ,  son 
frère ,  lui  survécut  ;  et  »  étant  mort ,  l'an  iog4i  sans  postérité , 
ka  hérilkit  dé  OwHaiinB-Bertrandil  fan  MwédèKBt. 

BERTRAND  II.  ' 

in63  au  plus  tard.  Ber-tbaho  H  ,  fiU  de  GeofTroi  I ,  le  rem- 
n5  le  c 


CHRuNOLOGlE  HISTORIQUE 

n'empêcha  point  de  demeurer  fidèle  ,\  l'empereur.  Grfeoîre  en 
vato  mit  ce  prélat  «ous  l'anathlme  et  le  déclara  déchu  de  Ve^m- 
copat,  avec  ordre  a«  peuple  et  au  clergé  d'Arles  de  lui  nommer 
un  successeur.  Le  peuple  et  le  cierge  de  celle  ville ,  nullement 
ébranlés  par  cet  ordre,  c ontipuèrenl  de i«ndre  i  leur  ^asteor 
l'olM-issance  It'gltime  qu'ils  lui  dénient,  et  an  chef  de  rempiie 
les  devoirs  dont  iU  éuieni  teniM envw  leur mrtnwd.  Bertnad, 
incapable  de  discerner  entre  l'abus  et  l'usage  légitime  de  Im- 
torilé  ponliCralc  ,  le  fut  également  de  faire  respecter  la  sienne. 
Ses  vass-iui  ,  le  m<jiri.v3nt ,  mm  Ci  1  r  1  -  i  r  ,lr  1-,  conioiicture  pour 
se  rendre  indépendants.  -  Leuv  qni  s  eiaicnt  mis  sous  l-M'ro- 
teclion  inamédiatede  l'empereur  se  prévalurent  de  la  faiblesse 
du  comte  et  de  l'excommunication  de  Henri  pour  ne  dé- 
pendre de  personne;  les  autres  s'aflermireni  telleroent  da» 


leur  autorité ,  qu'îb  bimient  ooasiiter  tonte  laaubordioatiM 
m  k  prêter  hommage.  Ainn  l'on  voyait  en  Pravcnce  prçsqae 


«ivatt  mu  ».w»*»»*'  -  -  „  - 

fille  du  comte  Rotbold.  Ce  n'cet  en  effet  ttue 

en  Brovence  des 


-  autant  de  despotes  que  de  grands  vaaiau».'  lo  comte  nfélitt 
.  point  en  étal  de  les  faire  rentrer  sous  rebéiiaanoe;  d  tvirt 

»  peu  de  troupes  et  peu  de  moyens  de  les  fsire  subsister.  Lar- 
■  genl  était  rare ,  et  la  plus  grande  partie  de  ses  richesses  coo- 
»  sistait  en  fonds  de  terre  et  en  bestiaux.  -  (  Noui>.  Hîst.  4e 
Prw.  tom.  II ,  pag.  tgi.  )  Raj-mond  de  Saint-Gilles ,  depuis 
comte  de  Toulouse,  siUauai  tirer  parti  île  la  faiblewse  1-  Ij  - 
Irand  U  et  de  celle  des  comtes  de  Forcalipner  pour  faire  valoir 
les  dimU  qu'il  avait  au  comté  de  Provence  du  chef  d'Emme, 
M  graod'mère,  fille  du  comité  Rotbok 
depuis  l'an  io85  qu'on  voit  Raymond  t 
ictes  d'autorité  ,  au  lieu  qu'il  ne  parait  pm,  dtt  »  nouvel  hit- 
lérien de  Provence ,  qu'on  v  eût  jamais  reconnu  ton  père  m  iOif 
frère.  Le  comte  Bertrand  finit  ses  jours  entre  les  années  loq» 
et  iog3,  ne  laissant  qu'une  fille  naturelle  nommée  Cécile, 
mariée,  l'an  iott3,  i  Bernard  Alton  ,  vicomte  de  Nismes  et  de 
Carcassonne.  Bertrand,  dans  un  a«-le  d«  io«5,  rrend  le  titre 
de  comte  de  toute  b  Provence  ;  ce  qui  donne  heu  de  croire 
qu'il  en  avait  la  «naeraineté.  Sa  femme ,  nommée  Mathloe  , 
i  avait  précédé  au  tombeau. 

ETIF.NNETTE. 

I09I  au  plus  tard.  F.tiesnette,  nommée  anin  DorcK  , 
veuve  de  Geoffroi  I,  pii"  en  main  les  rênes  du  gouverne rn.-r.t 
de  la  basse  Provence,  après  la  mort  de  Bertrand  U  ,  son  tiU  ;  et, 
de  la  manière  dont  elle  les  mania,  elle  ne  laissa  aucun  sujet  Je 
le  recrctler.  De  concert  avec  Ravm<^"d  de  Saint-Gilirs,  elle 
aecoida,  l'an  1094,  à  l'abbaye  de  Saint- Victor  de  Marst  .Ue  , 
une  camuMion  des  drmls  que  les  comtes  et  comtesses  ses  pre^ 
déccMure  avnent  coalume  de  lever  sur  les  vaisseaux  qus 
remontaient  00  qui  descendaient  1«  Durance  .alors  navigable, 
et  le  Ufiône ,  chargés  de  sel  ou  d'autres  marchandises.  LejP'P* 
Urbain  II ,  s'en  Teioumanl  en  Italie ,  après  le  conale  de  Çler» 
mont,  U  comtesse  Eliennetie  eut  l'honneur  de  le  recevoir  en 
Provence.  Elle  jeta  vers  le  m  Ame  tcms  les  premiers  fondement* 
de  l'église  d«  Saint-Nicolas  de  Tarascon.  L'année  de  sa  mort  «1 
incerfaina.  Naîi  il  «M  vwiaeiiibUMe  v»'«lle  piolonpo  aet  |imm» 


Elaça  >ia 
istorien 


ornié  de  Provence.  Ce  comte,  suivant  le  nouvel 
e  Pro^-ence,  était  d'une  capacité  fort  médiocre.  k.i- 


fiajfé  par  les  excommunications  multipliées  que  le  pape  Gré- 

riire  Vil  lançait  contre  l'empereur  Henri  IV  et  ses  adhérenu , 
refusa  de  reconnaître  ce  prince  pour  son  suzerain.  L'aveugle 
■oumiaaion  de  ce  comte  aux  décrets  de  la  cour  de  Rome  le  fit 
consentir  A  tout  ce  que  le  pape  exigea  de  lui ,  et  le  porta  mime 
i  {aire  hommage  de  ses  étals  au  saint-siége.  Il  avait  cependant 
sous  les  yeux  un  bel  exemple  i  imiler  dans  la  conduite  que  tint 
Akaid  t  acdievitguc  d*Arle»  ,  ^e  rautorilé  do  aeuwiaio  pontift 


juaqu'en  imo. 


GERBERGE  n  GIIBERT. 


fine  dr 


1100  ou  environ.  GeRBBMB  ,  Ou  GwaMB  ,^ 
Geoffroi  et  d  Kiienneite,  et  femme  de GaiBBT ,  vicomte  de 
GéA-audan  ,  succéda,  dans  Ic  comté  d'Arles,  sam^rf  ,  I  an  ilOO 
au  plutôt  ,  i  ce  qu'il  para».  Ce  ne  fut  en  eflet  que  depuu  cette 
année  uue  Gilbert,  son  époux,  prit  le  titie  de  comte  au  heu 
de  celui  de  vicomte  dont  il  se  conie.itaii  auparavant.  Gilbert 
élant  mort  vers  l'an  1108,  Gerberge  pnt  en  maui  le  gou^er- 
nfmitnt  cta'aoauitta  sagement  de  cet  emploi.  Mais ,  le  ■  .  fé- 
vrier de  iu*,eMefit  donation  i  Doiirc ,  sa  fille  aîne,-  ,  de 
pn^pm  t«iii  kl  domatncsdont  elle  )Ooi«ait  enProTCoce ,  et  d« 
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DF.S  COMTES 

tous  cm  ^  mienl  ipfirtaM  HeoBte  Gilbert.  Dm»  jonn 
après ,  HI«  inirâ  Bonce  ï  fta^moad-Bérenf^  III ,  comte  de 

liarcflonnc.  Eliciineile  ,  secoiiJe  fiUp  de  Gerbcrgc ,  époiua  , 
dfpuU^  RjtmoiiJ  do  Baux  ,  k  qui  elle  apporta  en  dol  qiiel<]ue> 
ttrrcs  fin  I^roveoce.  £lle>  fureirt  nommci's  U'rrfs  bausM'iiqiic-s 
Jf  puû  leur  union  avec  celles  de  la  maison  de  Baux ,  déjà  puis- 
MttU  «Mt  ce  ' — 


DOUCE  ET  RAYMOND-BKRENGER  L 

1 1 1 3.  Douce  ,  fille  atoée  de  Gilbert  et  de  Gerbergf ,  leur 
cuccéda  au  comlé  de  Prorence ,  et  dans  pm^iie  tous  leurs  au- 
tres domaines.  L'an  iti3  (  n.  st.  ),  elle  donna,  par  acte  du  i3 
iamier,  i  iVayaiond-Bérenger,son  époui,  tous  les  droits  qu'elli- 
anit,  iioi  du cAté  de am  pire  q«« du  cAté de Makici  «ir  l.i 
Ptovâice,  le  Gévindra  «t  aîHenn.  WMfmmA-Bimt^  eut  la 

Eerre  avec  Alfonse-Joordain ,  comte  de  Toulouse ,  touchant 
1rs  prétentions  respectives  sur  la  Provence.  Le  premier  assié- 
gea, l'an  iia3,  le  second  dans  Oran^,  où  il  s'était  n  nferme 
comme  suserain  ,  el  w«rr»  la  place  si  étroitement ,  qu'il  em- 
pt'clia  lej  vivres  d'y  entrer.  Lcj  l'ouloiiMins,  inainiiis  de  la  de- 
tresse  de  leur  comte,  accoururent  à  son  secours ,  le  délivrèrent 
el  le  ramenèrent  eu  triomphe  dans  leur  vîUe.  La  guerre  conti- 
nua ,  mais  raiUcaieiK«  entre  cet  deus  princes.  Enbiit  le  i6  sep- 
tembre I  laS  t  îb  firent  un  accommooement  par  leqoel  ils  par- 
tagèrent b  Provcoee  en  deu  partki  A-pen-fW  égtica.  La  haute 
PMvenee  fnt  eàh  ipn  échat  an  eonie  de  Tùmmt.  Ce  pays, 
ritué  entre  Tliire  au  nord ,  les  Alpes  au  levant,  la  Durancr 
nndi ,  le  RhAne  au  couchant ,  comprenait  une  grande  partie 
du  diocèse  d'Avignon  avec  ceux  de  Vaison,  Gavai  lion ,  (-n 
pentnâ,  Orange,  Saint-Paut-lrob-Chiteaui ,  Valence  et  Die. 
Tons  ces  diocises  compu^^ient  re  ou'on  appela  depuis  le  Mar- 
yuùai  de  Ptovtnce ,  et  que  des  modernes  ont  confondu  avec  le 
comiat  Venaissin ,  qui  n'en  est  qu'une  portion.  i.a  basse  Pro- 
vence ,  qui  échut  au  comte  de  Barcelonne  ,  fut  nommée  com- 
munément dans  la  suite  comlé  d'Arles  ou  de  Provence.  La  ville 
d'Avifoon  fui  «nui  partagée  par  moiiîé  mire  letdeui  princes, 
Ainsi  c|«a  !«•  chiteaox  du  pont  de  Sorgueji ,  de  Gaunont,  dt 
Tor,  et  lenn  dépendances.  Mais  il  paraît  que  Ra3rmond-Bé- 
rcnfercëda  ta  part  d'Avignon  aux  comtes  de  Forcalqnier,  qui 
depuis  ce  tems en  effet ,  ajoutèrent  à  leurs  li' u  s  ^rl ni  Ih  i  i m:-  ; 
d'Avignon.  Le  trailé  dont  nous  parlons  renli nnâit  de  pius  un 
p.irie  lie  succesjion  1 1  r  i-u  ofjue  au  défaut  de  postérité  dans  l'une 
ou  l'autre  maison.  H.iYmond-Bérenger  mourut  sur  la  fin  de 
juillet  ii3o,  laissant  Je  son  mariage  deux  fib,  Rajmond-Bé- 
renger  II ,  qui  eut  le  comlé  de  Barcelonoe,  el  B^enger-Ray- 
inond  ,  qui  suit,  avec  une  (ille  nom  mie  HAoïaère,  ferome 
d'AtfooMs  Vlll ,  roi  de  CattiUe.  (  Fn/i  Ibymcnid-feenger  111 , 
àt  BawwfaiiM.  )  La  commise  Pauce  vivait  eacote  en  1 1 90, 
Ml  le  voit  par  sa  signature  apposée  i  deux  chartes  don- 
in  année  par  Ermengoud  Vlll,  comte  d'Utae). }  Marta 
,  paf.  i30i  et  i3Aa.) 

BtREUGEA-RAYMONa 

1 13«.  Mumn-IUimoifD  ,  second  fib  de  Raymond- 
B^reogcr,  né  vers  ITan  iti6,lui  siiccéJ.i  au  comté  d'Arles, 
ainsi  que  dans  les  vîcomlés  de  Milhaud,dc  Gévaudan  et  de  Cariât. 

Il  fui  troultlè  djMs^  possession  par  Raymond  de  Baux,  <jui , 
jv3(it  épousé  Ktii'nnette ,  s(eur  de  Doure ,  prelcndail  avoir 
flr  !  ■  u  I  ,  ,  par  cette  .lUiancc  ,  des  droits  sur  ^  Proveiirc.  Cette 
euerre,  qui  fut  longut>  ,  partagea  toute  La  noblesse  du  pays. 
Bérencer-Raymond  n'en  vit  pas  U  fin.  Il  avait  eu  les  Génois 
pour  alliés  lorsqu'elle  commença  ;  mais  dans  la  suite  il  se  les 
aliéna  par  les  prises  qu'il  fit  sur  eux  en  mer.  Au  commcnce- 
laeat  de  l'an  1 144  >  ■'étant  embarque  pour  aller  visîter  Gml- 
VI ,  aeigncur     Montpellier ,  (ju'il  awt  Ncenin  contre 


DE  PROVENCE. 

iCt  vassaux  révoltés,  il  fat  «Uaa«ê  dans  le  port  de  Melg^eil  par 
un»  galère  génoise  *  et  tué  vwk  coup  de  flèche  lire  par  uo 
arbalétrier.  Il  fut  enlerré  i  b  rommaoderie  de  Trinqwetaiiir. 
Vers  ce  mtaie  lems,  les  Génois,  ayant  pris  daiia  h  mer  de 

Provence  uii  bâtiment  rorsaire  de  re  romté  ,  firent  arradwr 
les  jreux  à  tout  l'équipage  ,  pour  se  venger  dw  pertes  qu'il  leur 
avait  causées.  (  CafTam,  Annal.  $tnmm.)  Bérenger-Rsymond 
avait  épousé ,  l'an  ii35 ,  Béati^ix,  fdle  et  héritière  de  Ber- 
nard IV,  comte  de  Helguril ,  dont  \\  lalsia  un  fds,  qui  suit, 
l  a  cninteMC  Béalrix  épousa,  en  secondes  noces,  ikrnard  Pelrt 
vicomtes  de  Narbonne  ,  seigneur  d'Alais  ;  mariage  duquel 


de  Marbonne  PeUt  qui  stibsiste  encore  dis 

le 


d.' 

descend  la 
no»  jouis. 

Les  eroperenra  oomennrieat  toujoun  bon prétentioni  tnr  b 

royaume  d'Arles.  Lothatre  écrivit ,  en  tiSs,  |*a»CBevl<jua 

d',\rles  pour  se  plaindre  du  peu  d"éi>.-»rds  que  le  prélat  3(î^*t  ^ 
ju4»ju'alyrs  pour  ses  ordre»,  cl  du  discrédit  où  l'autorité  impé- 
riale était  tombi-ecn  Provence.  Il  lui  eninif^naii  en  même-teins 
de  Tenir  le  trouvpr  \  Plaisance  avec  ces  vassauv.  (  MarUn.  Amplis, 
coll.,  toin.  I,  col.  Ce  mandement  ne  fat  pas  mieux 

exécuté  que  les  auues.*  (AW.  Hût.  dt  Piw.  ,  tome  11, 
pag.aa7.) 

RATMOND-BÉRENGER  H  ,  m  IX  JtDKB. 

ti44-  Raymond -BÉRENCBii  II  ,  snmominé  le  JtiniB , 

succéda,  en  bas  3ge,  à  tous  les  états  possédés  par  Bérenger- 
HajTnond  .son  ocm  ,  sous  b  tuielte  de  Haymond-Bérengcr  IV, 
cr  iiit.'  tle  Barcelonne.  Ce  prince  l'emmena  i  sa  cour,  où  il  fut 
i  soui  ses  yeux,  et  continua  ia  guerre  contre  la  maisou  de 
l'.iux,  sur  laquelle  il  remporta  plusieurs  avantages.  I,e  comte 
de  Barcelonne,  étant  venu  en  Provence,  reçut  à  Tarascon  , 
dans  le  mots  de  février  1146,  au  nom  de  son  pupille,  le  serment 
de  fidélité  de*  états  ,  qui  lui  donniceot  le  titre  de  marqua  de 
Provence,  <|o*il  comerva  tonte  n  vb.  Cependant  Rarmoad'de 
Baux  persisiait  dans  ses  prétentions  sur  b  Provence  ;  et  celt« 
mCmt  année  il  en  obtint  rinféodation,  le  10  aodt,  de  l'empe- 
reur Conrad  llf,  comme  roi  d'Arl  '  I  '  comte  de  Barcelonne 
reprit  la  guerre  contre  lui,  entra  dans  la  ville  d'Arles,  qiii 
s'était  decl.irre  en  sa  faveur,  la  fit  démanteler,  et  se  rendit 
maître  ensuite  de  la  plupart  des  plaees  appartenantes  à  la 
maison  de  Raux,  Raymond ,  atterré  par  ces  revers ,  fit  exprès 
le  voyage  de  Barcelonne  pour  aller  demander  la  paix.  Il  l'obtint 
l'an  ii4'),  en  renonçant  pour  lui  et  pour  Icssiens^  k  tous  les 
dnita qu'il  prétendait  avoir  sur  b  Provence,  et  en  faisant  hom- 
mage M  set  terres  an  comte.  Bavi  de  cette  démarche ,  luy  mand- 
Béreager  lui  confirma  b  don  qne  ses  aTcai  avaient  &it  du  châ- 
teau de  Trinquctaille  i  b  maison  de  Baux.  Il  était  sur.  le  point 
de  cimenter  celle  riToncili.'^tioii  par  d'julres  bienfaits,  lorsqu'il 
apprit  la  mort  de  Raymond.  A  reite  nouvelle,  craignant  que 
Hugues  de  liaux  ,  (ils  aine  de  Ha\uioii(l  ,  ne  voulOt  pas  tenir 
le  trailé  fait  avec  son  nère,  il  p.xsse  eu  Provence;  et ,  par  son 
arris-ée  imprévue ,  il  oolige  ,  I  .m  ii.So,  Hugues,  Lticnnetti», 
sa  mère  et  ses  fiires,  à  ratifier  rhoinnu^e  que  Rayiiu>nd  lui 
avait  iak  eti  son  nevea.  Hau  bs  dese  voir  n  duit  au  niveau 
des  autres  vassaux,  Hugues  pense,  au  Iwul  de  quelques  années, 
à  secouer  le  joug.  Ayant  fait  confirmer,  l'an  ii53,  par  l'em- 
pereur Frédéric  1 ,  rinféodation  accordée  par  Conrad  1  son 
père ,  il  renouvelle  ses  prétentions.  Le  tort  des  aimes  qu'il 
employa  ne  lui  fut  pns  favorable.  Lc  comte  de  Barcelonne  loi 
prit,  dans  le  cours  des  années  liSget  1160,  le  chAtcao  dte 
Raux  et  trente  autres  places  M.iis  il  trouva  une  si  grande  résis- 
tance au  siège  de  i  rinouetaille,  qu'il  fiit  oMigé  iie  se  retirer. 
Voyant,  alors,  qu'il  fallait  joindre  aux  opiTJiions  militaires 
les  nianuîuvres  de  b  politique ,  il  s'avisa  d'un  expédient  :  ce  fut 
de  faire  épouser  au  comte ,  son  neveu,  l'an  iifea,  Richilde  , 
niice  de  rempercur ,  afin  d'Ater  l'appui  de  ce  prince  à  Hugues 
RkbUde,  filb  dinidUas  II,  roide  Ptobfae,  fltiie 
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Chr'islîne,  seem  de  Trtâénc^  ëuit  alors  veuve  d'AlfonseVIII, 
roi  ili'  C.islillt".  I.'cnipcri'ur ,  en  cDiisidfratiori  de  ce  mariage, 
ri!VO(|yâ  riiiti'oihil ion  il  av.iit  faite  en  favi  ur  «1  iiuguc^  de 
Baux,  et  ai  cor.l.) ,  li-  ir>  sipiiiiiljri' ,  i  KjyRiond-Bércn^er , 
la  pronriélé  de  U  Provtnce  aô  AtpUiut  ad  Hhodanum  avec  1  in- 
fimdtflon  da  canté  de  Forcalquiier  «  moveonjni  uneiMkvaMe 
«naiicDe  de  quinze  marcs  d*or  au  poids  de  Cologne ,  envers 
Tcmpife,  sans  coropler  plusieurs  autres  somme*  une  (bis  payées, 
■avoir  p  à  FrédÉrîs«  èaïait  o^k  marolMiioa,  mooMM  «ip*-* 
goole,  doal«râe  faîiaienl  le  marc;  1  l'impératrice,  deux  mille, 
et  mille  à  la  cour  iin|ii'rijlp.  Frédéric,  ot)lig<*a  de  plus,  It's 
deux  comlcs  i  rcconnailri'  son  antipape  Viclor  ;  cl  tntin  , 
comme  il  était  eitrémemeut  j.il  i>,  li  ijîre  respecter  son  auto- 
rité, il  mit  dans  le  traité  qup ,  lorsc)u  il  viendrait  en  Provence,  il 
yaeraitreçu  avec  tous  les  honneurs  dus  ^  un  souverain.  Le  cunitc 
deBaraelonne  et  le  comte  de  Provence  reprirent  alors  le  siéet  de 
TrinqoetaiUe,  dont  U  lereiMlinfit  nutlmà  b  fin,  et  qu'il*  firent 
raser.  Le  premier  survécut  peu  4  celte  apédilïm.  U  mourut 
au  bourg  de  Saint-Dalmace,  priidflGéaett  1*6  août  ii6a, 
dan*  «a  vojagp  qp'il  fit  «vcc  le  conte,  loa neveu,  pour  aller 
trmive^renipemirâ  IVrùi.  Le  jeune  Ilaymond-lMrengcr ,  étant 
arrlvi'  dans  celle  \ille  après  la  mort  Je  son  oncle,  y  re<;ut  de 
Fréilcric  l'inveslilure  de  ses  ctaU.  A  suu  retour,  il  éprouva  de 
la  contradiction.  Nice  ,  voulant  s'ériger  en  républi<|U  ' ,  n  t 
de  le  reconnaître.  Celte  révolte  le  détourna  de  la  guerre  qu' 
se  proposait  de  fjire  au  comte  de  Forca^uier.  11  lounia  ses 
armes  contre  Nice;  mais  il  périt  au  siège  de  cette  place,  vers 
jb  fia  de  mars  de  Tan  ii6b  ,  ne  laissant  qu'une  fille  en  bas 
&ge,  qui  suit.  Richilde,  sa  famme,  était  qualiâée  impératrice 
parce  que  toa  premier  nui  s*teit  Ciit.cgwoRiNr  empereur 
•'£*paga«.  . , 


SOUCB,  ALVONSE  I,  RAYHOND-llÉaEHGBR  lU 

ii66.  DotrcB  ,  fille  unique  et  hériti>re  de  Raymoml-Bé- 
renaer  11,  avait  été  promise,  par  son  père,  à  Raymond,  fiU 
de  Raymond  V,  comte  deTenlouse.  Ce  dernier,  après  la  mon 
de  Raymond -Béreoger,  se  saisit  de  la  Provence}  et,  pour 
affermir  davantage  son  usurpation ,  il  épousa  Richilde ,  mère 
de  Douce.  AUbmelI,  nk  «CAjOifpm,  fibdeBepDond  Béren- 

ST  1 V ,  comte  de  BarnUmtie ,  et  ceunn ,  par  conséquent  de 
ouce,  n'apprit  pas  ces  nouvelles  avec  inJlfîérence.  L'au  i  iBt, 
il  arrive  i  la  tête  d'une  armée  en  Provence,  d'où  il  clia.sse  le 
Comle  de  Toulouse,  après  avoir  repris  Arles,  occu|iic  [  jr  les 
seigneurs  de  Baux,  que  le  toulousain  avait  mis  «ians  ses  inlérêts. 
Al  lonse,  alorî,  se  coiiiporle ,  non  comme  protecteur  de  Douce, 
maisceoime  propriétaire  de  la  Proveace.  L'an  ii6ô,  il  donne 
«e  comté  dans  le  mois  de  déceffllire,è  RàTMOMi>-Bta£NCEJi  III , 
eoii  filtre,  pour  le  tenir  de  lui  en  cemmerute,  et  i  conditioa 
do  le  lai  rendre  lorsqu'il  en  serait  requis.  U  lui  donne ,  aux 
mèOMO  conditione,  la  Ticoaité  de  Gévaudan.  Douce,  retirée 
diez  Biatrix,  son  aïedle,y  meurt,  l'an  117a,  avec  le  titre  de 
comtesse  ,  dont  elle  n'avait  fait  nul  exercice. 

L'an  11-4,  le  roi  d  Angleterre ,  Henri  U,  convoque  une 
cour  plénière  i  Beaucaire  ,  dans  la  vue  d'y  négocier  la  paix 
entre  U  loi  d'Aragon,  culitte  de  l'rovence,  et  le  comte  de 
Toulouse.  Ni  l'un  ni  l'autre,  néanmoins,  des  deux  monarques 
ne  s'y  trouvèrent.  Mats  il  y  vint  nae  gnade  foule  de  seigneurs 
et  de  chevdicrs  de  ProfCace,  et  d'eutica  pravinces  voisines, 
^pe  le  désir  d'étaler  leur  magnificence  et  leor  galanterie,  y 
wtûnu  Le  comte  de  Toulouse  y  6t  prdaeot  de  cent  nulle  aous 
<  30400  livres  d'aujpivd'hiM  )  A  iUfmond  d'Août ,  seigneur 
provençal ,  qui  les  distriluta  anantOt  i  dix  mille  chevaliers. 
Berlratul  Rainibaud  voulut  signaler  son  opulence  par  un  trait 
plus  singulier.  U  âl  lat>uurcr  les  environs  du  chiteau  de  fieau- 
'  I  ctyfittmcrcDMiite jnfa*iiionttnKiUe aou» en  ' 


HISTORIQUE 

Guillaume  Gros  de  Martel,  qui  avait  trots  cents  chevalièrs  ï  s* 
Mjiie  ,  fit  appri^ler  toux  les  rneii  dans  .sa  cuisine,  avec  de» 
llanibeaux  de  ciie.  Ij  comtesse  d'L'rgrl  y  envoya  une  couronne 
esiimee  qu.irante  mille  sous.  Kaymond  de  Vcnous,  voulant 
enchérir  sur  tous  les  autres,  termina  b  fi^te  par  un  spectacle, 
^iti  ne  servit  qu'à  prouver  qu  il  était  le  plus  insensé  de  U 
troupe.  Ajaot  bit  amener  trente  de  ses  chenaux,  il  les  fil 
briller  devant  toaie  rassemblée.  (Guu/ndL  Vosien,  pag.  Sai 
«(  aey.  )  L'enuetoe  du  roi  d'Aiogo»  et  du  oomie  de  'Tonkiaie 
ce  fit  enfin  1«  18  avril  1176.  «fin*  nie  de  Gernlea,  ooi  fiil 
[in-seniemenl  I.1  partie  basse  de Tarascon.  Parle  traité  ae  paix 
lui'on  y  conclut  d'après  la  décisiun  de  quatre  arbitres,  du  nombre 
ilesqueLs  étaient  Guillaume  de  Sabran  et  Raymond  ifAgnut , 
le  comte  de  Toulouse  céda  au  roi  d'Aragon  ,  pour  la  .tomme 
de  trois  mille  marcs  d'argent,  tous  les  droils  qu  il  prétendait, 
1°.  sur  le  comte  de  Provence  de  la  manière  qu'il  euil  échu  1 
KaymoM^l-Bérenger,  comte  de  Barrelonoe;  a*,  sur  les ^îconités 
de  Milliaud,  de  Gévaudan  et  de  Cariât.  (Vaîaaète,  tom.  Ml, 

Sag.  4i-)  Alfonse,  au  mois  de  juin  aoisant,  marche  i\cc  ses 
eux  frèica  à  la  téte  d'one  aimée,  poor  vencar  mt  U  ville  de 
Nice,  la  mort  de  Rayniond-lléfrager  le  Jeune.  Uns  s*êtaot 
hi\  'lir  par  la  soumission  que  les  dépnl^s  de»  habitants  lui 

!ii  l.jire  sur  les  bonis  du  Var,  au  moi»  d«  juin,  il  leur 
I  iji  ,1.  iiiii'  moyennant  une  somme  d'argent,  et  le  serment  de 
iidelilé  qu'ils  lui  prêtèrent.  Frédéric,  étant  arrive  lui-m^me, 
l'an  1178,  sur  les  lieux,  conOrma  les  droits  d'Alfonsc ,  tl 
rétablit  les  siens  propres  ,  en  se  faisant  couronner  roi  de  PrQ;' 
vence ,  avec  l'impératrice,  sa  femme,  et  Pliilinpe,  leur  fils ,  I* 
3o Juillet,  dans  la  calhiédnle d* Arles.  Alfonse  Èut  revivre,  ceiK 
mtae  année,  HnBodatioo  dn  oomlé  de  Forcalquier ,  que  Fré> 
dèwc  avak  accordée  t  Baymoml  WÉiff  iigri  k  Jenne»  et  force  le 
comte  Guillaume  &  lui  en  rendr*  hotamage.  Lefio  delUymood* 
Bcrenger  III  fut  tragique  Cf  j  1  nce  et  son  frère,  étant  passés, 
l'an  1180,  en  I^nguedoc,  étaient  occupés  à  y  affermir  et  K- 
crottre  leur  autorité  par  la  voie  des  armes.  Plusieurs  seigneur* 
avaient  deji  reoHinu  leur  suieraineté ,  lorsque  Raymond  Béren- 
eer  fut  tué  dans  une  embuscade  ,  avec  (iui  de  Sévérac,  près 
de  Montpellier,  le  5  ami,  jour  de  Pâques  ii8t,  par  Aimar, 
fils  de  Sicard,  seigneur  de  Melgueil.  Alfonse,  i  cette  nouvelle, 
va  faire  le  aiëce  de  Melgueil ,  ntend  la  place ,  rase  le  cbtleau, 
et  passe  an  fil  de  fépée  tous  ka  haliitants  qui  ont  le  maUirar 
de  tomber  eatie  *e»  mainik  A  Ri^rmond-BérenMr  ltl;''lkrai 
Alfonse  substitua  son  frère  SA!(CI»  dans  le  comté  de  Provence. 
Alforise  le  lui  ayant  retiré  vers  Tan  11 85,  ^our  le  donner  i  son 
fils,  de  même  nom  que  son  père,  le  dédommagea  par  le  don 
du  comté  lie  Roussillon  et  de  Ccrdagne. 

Boniiacc  tl,  baron  de  Castcllane,  ayant  dans  sa  duecteim 
très-grand  nombre  de  6eb,  prétendait  tenir  sa  terre  en  sou" 
veraineté.  Sommé  par  le  roi  Alfonse  de  lui  rendre  hoounage , 
on  plutAt  i  son  fib,  il  répondit  que  ses  aneCtfOs  avaient  conquis 
sa  baioonie  awr  Icâ  SaRasia8,et  ^ue  les  empereurs,  en  qualité  de 
roi*  d*Afle*,  kur  ea  atment  oonfinaé  la  possession ,  Mas  Ica 
asf  iijrtrir  k  aucune  autre  dépen<bnce  ,  que  de  relever  immé- 
diatement d'eux.  Alfonse,  nullement  salb&it  de  celte  réponse, 
employa,  pour  la  réfuter ,  la  force  des  armes,  contre  laquelle 
les  droits  ne  sont  rien.  Après  une  guerre  laule,  Bnnifàce  fut 
obligé,  l'an  n8g,  de  faire  hommage  de  toutes  ses  terres  au 
comle  de  Provence.  Le»  comt^  de  Forcalquier  et  les  princes 
d'Orange  eurent  le  même  sort.  Tous  devinrent  vassaux  de 
celui  qu'ils  traitaient  d'égal  auparavant.  {Hisl.  Ut.  dts  Tromi. , 
tom.  11 ,  pag.  3â.>  ^ 

onae  moiinit  le  «5  avril  i igSu  (Fo|»>|tfay||gyt 

ALPONSE  II. 


Le  roi 

ni  d'Aragon.] 


iioG,  AltouSS  II  succéda  au  roi  Alfonse,  son  père,  dans  le 
Mmte  de  Vmta»,       «Hiveniil  wuumvAm,^,^^ 
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i'an  I  r8x  11  avait  épomë,  l'an  i  iqS,  GEliasiiOB  DE  Sabhah, 
petite-fille  et  hérini  re  di-  tluillaumr ,  dernier  comte  de  Foi - 
ralquter-  Guillaume,  en  la  nuriant  lui  aval l  fait  duujiioii  •!(■ 
son  romié,  dont  il  iVuit  resorvf  l  usufruit.  Mécontent  eiisuitf 
4*AUbiiie,  il  revoqna  une  pariie  d(  ci  tie  tbnation  eu  faveur 
dt  BéMnZf  MCttr  ae  Geisi  iuli' ,  en  la  roarUnt  avec  André  de 
Sourgogne,  dauphin  de  Viennois.  Guerre,  i  cette  occasion, 
entre  Alfonse  et  Guilbume.  I.e  comte  de  Toulouse  vient  au 
•MOun  dm  ikraier.  Alfome  «pp«Ue  toa  frère  don  Pédre ,  roi 
d*AnipHi.  Ce  prince,  étant  venu  eo  Piufcoce,  négocia  un 
traité  de  paix  ,  qui  fut  conrtu  dans  les  derniers  jours  de  l'an 
laoa.  Altonse  conduit ,  Tan  12^19,  en  Italie,  Cunslance,  sa 
s«ar,  veuve  d'Emeric,  roi  de  Hongrie  ,  puur  lui  faire  épouser 
Frédéric,  roi  de  Sicde.  Il  meuri ,  dans  ce  voyage,  à  Païenne, 
sur  la  Cil  di>  février  de  la  mi^ine  année  (  Papou  laiv.sant  un 
ûUy  qui  suit ,  et  une  fille,  nommée  Gersetule,  qui  fut  mariée, 
wivant  Bouche,  à  Guillaume,  vicomte  de  Uéam.  D'autn^i 

Ç étendent  que  ce  fut  la  veuve  «i'AUbnse,  que  Guilbume 
ou  sa. 

AJ£Mue  11  aimait  passionnéoMnt  tant  ce  qa'oo  appebît  galan- 
terie, et  attira  par  U  un  grand  nombre  de  tfOiiD«doim  i  u 
cour.  L'un  des  plus  distingués,  entre  eux,  était  Elias  de  BarjoU, 
fis  d'un  marcliaod  de  PayoU ,  en  Agénois.  Il  sut  plaire  non- 
seulement  au  comte,  mais  à  b  comtesse,  '1:1  1  |I-M'L',  IjlJ)  fil  l( 
le  sujet  ordinaire  de  ses  chansons.  La  pabsioii  4U  li  tipimui; 
f  111  <  jie  .  ne  fut  pcvint  sans  retour  ni  sans  rtfr<impense.  Cette 
^piiniesse  fournil  lil>éralement  i  son  entretien,  et  lui  procura 
un  établissement  solide  à  BarjoU,  au  diocèse  de  Kiez.  \  l'i  xem- 
ple  de  sa  damo ,  il  quitta  le  monde  et  entra  ches  ia  hospi- 
taliers de  Snnt-Beiieeet  d'Avignon ,  dont  l'iostilut  avait  pour 
objet  àt  oemiraift  dceponta  aor  lé  Rfadne ,  i  l'imitation  de 
lew^NMfateurf  qui  avait  Uti  colin  d'Avignon.  (  Millot,  HùL 


du  TmA.f  ioin.1.) 

SATMOND-BÉMMGER  IV. 

laog.  RATH<Ra>-BÉHF.Nr.F.n  IV,  fit»  d'Alfoose  H,  lui  suc- 
céda ,  i  l'ige  de  onze  ans,  dans  les  comtés  de  Provence  et  de 
Forcalqiuer,  sous  b  tutelle  de  don  Pedre  II,  roid'Angon,  son 
oncle, qui l'enuoenainoear. Don  Pèdreéûataiartl'an  iai3, 
Gersenoe,  mète  du  jeune  comte ,  prit  le  gouvernement  de  ses 
états.  Maîa  l'abience  de  ce  prince  occasionna  de  grands  troubles 
deos  le  paya.  Alîi  de  Foccalquicr  et  aoa  fils  GuttbuBM  de 
Sabrao  firent  veloîr  leui*  prétentions  sur  le  comté  de  For- 
calquier  ,  et  prirent  les  litres  de  comte  et  de  l  onilriiC  Je  ce 
pays.  D'un  autre  cûlé  ,  Guillaume  de  Baux  ,  [u mec  d'Orange  , 
S*»aDt  fiiit  donner  le  titre  de  roi  d'Arles  ,  <  n  1^14,  par  l'em 
pfrcur  Frédéric  11,  se  mit  en  état  de  le  soutenir  par  les  armes. 

s  principales  villes  de  Provence  profitèrent  de  la  roiifusion 
que  ce*  querellesproduisirent,  pour  secouer  le  joug  et  s'ériger 
en  république.  Telles  furent  Arles,  Atx,  Marseille,  Nice, 
Aviginon.  Enfin ,  le  comte  Raymond-Bérenger,  s'étant  échappe 
de  tt  tutelle  suspecte  do  roi  d'Aragon,  arrive  en  Provence, 
l*an  tai7.  8»  pmenoe  contient  dans  le  devoir  tes  villes  qui 
nea'étûen 


qui 

i*étûént  pas  encoce  révoltées,  li  irrite  lea  clfiirts  de  ceux 
qui  lui  disputent  ses  étals.  L'an  laso,  au  mois  de  (!t>crinl)re  , 
il  épouse  BEikTKlX ,  fille  de  Thomas ,  comte  de  Savoie.  Fort 
d<  I  I  Ile  allianre,  qui  lui  a<.surail  un  puiaSMIt  MCOIIES f  îl  tra- 
\adle  à  réduire  les  villes  rebelles. 

Avignon  «'t.iit  iufecle  des  erreurs  des  .\lbigeois,  et  se  trouvait 
par  U  implique  ibns  ta  proscription  dccernee  contre  ces  héré- 
tiques. L'an  iaaB,le  10 septembre, le  roi  deFrance  Louis  VIII, 
seomet  cette  ville  après  un  siège  mémorable .  commencé  le 
Mijoio  précédent.  Les  anciens  écrivains  varient  beaucoup  entre 
OOK  aor  lea  délaib  de  ce  némocable  sirce.  Mais  le  meillnir 
ywâ  A  pvfttdke  CM  de  a'ea  tenir  i  ce  qira  recodlli  de  lenn 
idciu  «eobiBéa,  le  nouvel  kklorien  de  Fkofcoce.  Le  cooiie 


de  Toulouse  possédait  par  indivis,  avec  le  comte  de  Provence , 
la  seigtieu  il  (!  t.i  vilk-  d'Avignon;  mais  elle  n'obéissait,  dans 
le  vrai ,  qu  j  iQii  podestat  :  l'empereur  Frédéric  II  la  demande 
au  p.ipp  ,  comme  une  dépenaance  de  son  royaume  d'\rle8,  et 
n'en  reçoit  que  de  vaincs  paroles.  Le  cardinal  de  Saint-Angie, 
légat  du  saint  siège  et  chetde  b  croisade,  se  saisit  du  gonver* 
nemeot  d'Avignon ,  et  y  donne  b  loi.  Le  comte  de  Provence* 
Tattaquer  |>ar  la  crainte  de*  foudres  de  l'élise ,  toefiM 


V' 

terreur 


contre  les  ville»  de  aon  comté,  oothii  refusaient 

que  fie  Pempereur.  la 


«ce.  sous  prétest* de  ne  rele 

qu'il  imprune  en  soumet  plusieurs,  dont  les  nonu ,  à 
l'exception  de  Castelltne ,  ne  sont  point  venus  jusqu'à  nous. 
L'an  12:19,      s'empare  de  INicc  sur  les  Génois,  avant  qu'ils 


3u  secours.  De  b  il  va  faire  k  siège  de 
^  icomtcs  n'étaient ,  i  l'entendre  ,  que  ses 


puissent  y  envoyer 
MarseUje,   i  .1  1 

lieutenants  pour  U  ville  basse.  L'empereur,  sur  ces  entrefaites, 
le  ileclare  déchu  du  comté  de  Forcalquicr  et  de  la  seigneurie 
de  Sisterou.  Haymond ,  comte  de  Toulouse,  i  qui  Frédéric 
avait  donné  l'un  et  l'autre,  arrive  devant  Marseille,  dont  U 
(ait  lever  le  sië«;  puiSf  étant  entré  dans  b  ville,  il  y  fait  «vog 
lea  liabîtantB,  le  8  novénlxe  ia3o,  un  traité  par  lequel  ils  se 
sotunettent  1  lui,  conune  à  leur  seigneur,  pour  sa  vie  seule- 
ment ,  et  sans  qu'il  puisse  donner  atteinte  aux  lois ,  franchises 
et  lil>crlé-8  de  leur  commune.  L'empereur  te  tourne  contre  le 
ccrnite  de  Toulouse,  eise  réconcilie  avec  le  comte  de  Provence. 
Ce  dernier  marie,  l'an  ia34,  sa  fille  aînée,  Marguerite,  à 
saint  Louis,  roi  de  France  ,  et  promet  de  donner  en  dot  i  la 
princesse,  dix  mille  marcs  d'argent  ,  qui  reviennent  à  cinq 
cents  vingt-cinq  mille  livres  de  noire  monnaie;  mais  on  doute 
que  jamais  celte  somme  ait  dié  payée  en  entier.  L'an  i23b» 
autre  allUnce  d'Eléooore,  sa  seconde  fille,  avec  le  roi  d'An- 
gleterre ,  Henri  Ht ,  qui  en  avait  fiît  la  denaridk'  par  une 
ambassade  solennelle.  Heymoqd-lléKiiger,  ae  voyant  bran  père 
de  deux  grands  rou ,  se  nattait  que  ee  titre  iiupircraii  plus  de 
crainte  et  de  respect  aux  villes  qui  refusaient  de  le  reconnaître. 
L'événement  le  détrompa.  »  Les  Marseillais  rejetèrent  avec 
»  hauteur  les  propositions  d'accon^iT^  ni  u', -Il  qu'il  leur  fit  faire 
»  par  leur  évéque.  Cependant  il  oitr-nL  d  ai) prouver  la  forme 
u  de  leur  gouvernement,  pourvu  qu'ils  lui  laissassent  certains 
■  droiis  rcrgaliens,  tels  que  celui  de  battre  monnaie ,  et  que 
»  les  magistrats  lui  donnassent  une  somme  eomielle.  FM|llé  ds 

•  refus  des  Marseillais ,  il  reprend  les  eilDei  ponr  les  eoo» 
«  mettre,  tandis  que  le  comte  de  TouIoilM  I^AVIBCe  poOT  SOU» 

•  tenir  m*  alltét.  âûnt  Louia  fit  œaiec  cette  «erre  par  une 

•  trêve,  te  aS  avril  iaS6  •.  (IWwr.  kùt.  ie  nw. ,  tom.  II, 
paç.  330.) 

lia)  mond-Bérenger  savait  mettre  11  nrofit  pour  son  intérêt 
et  pour  celui  de  son  peuple  les  loisirs  de  la  paix.  Il  parcourait 
les  différents  lieux  de  U  provinee ,  et  leur  accordait  des  privi- 
riiii  ont  été  pour  la  plupart  des  villes,  l'origine  de  ceux 
elles  ont  joui  pendant  long-tems.  Il  était  i  Sisteron  lors« 
qu'il  fit,  le  ao  juin  laSS,  son  testament,  par  lequel,  entr'au» 
très  dispositions,  il  légua  ses  états  i  Béatrix,  sa  quatrième 
fille ,  et  bissa  aux  autres  un  supplément  de  dot  en  argent.  Il  se 
fondait,  pour  1^  ainsi,  aur  le  droit  ramaio»  «a  régit  le 
provenoe  et  accorde  amt  dtovene  h  Uterté  indéfinie  de  terter. 
Mais  cetie  6atill4  pemait-elle  a^étendcç  an  dralt  dé  anecéder  k 
desétauP 

La  ville  d'Arles,  depuis  qu'elle  s'était  érigée  comme  en  ré- 
publique, élail  agitée  par  de  continuelles  dissentions.  Pour  ré-" 
Inblir  la  concorde  pamii  ses  liabitants,  elle  se  donna,  sur  la  fui 
d'août  13^,  au  comte  de  Provence,  mais  av^ec  des  restric- 
tions qui  resserraient  fort  son  autorité,  et  ne  lui  laissaient  ^ue 
celle  d  un  podestat  ou  premier  magistrat.  L'eierdoe  de  aa  jn— 
ridiction  était  encore  géné  par  b  présence  dHu  vicaire  de  Vtn^ 
pifCi  qui  tlchatt  de  soutenir  le  pen  dlnflmnce  que  tiwMinfirB 
anit  deea  cette  «nie.  La  ooole  ne  tanda  pas  i  ae  AÀite  de  ce 
rivd  «D  le  fersant  de  at  sctiier*  LVoiperavFiédérici'îiriié  de 


leges 
dont 
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c*  fmeiié,  h  mit  au  ban  de  IVmpire  p»r  lctlr*j  du  mois  de 
dici'inbn'  la^S,  le  priva  de  toiu  ses  biens,  et  lionna  une  se- 
conde fois  le  coniie  de  Forcalquïer  à  Raymond ,  comte  de 
Toulouse.  {Ms.i.  df  Ikihuno,  vu/,  «j^ai  ,  /il.  aéj,  i>*.  )  CHui- 
ci,  s  étant  avance  vers  le  hhdne,  prit  Trinquetaille  avpc  d'au- 
Ires  places,  ei  vint  mettre  le  siège  devant  Arles.  Mais  des 


troupe*,  envoyées  contre  lui  rar  k  roi  de  Fi«Doe,  roUigèrent 
de  repatier  en  Languedoc.  (  Nw.  UsL  de  A«r.,  t.  U ,  p.  3a5.) 

T.'an  ia44,  Raymond-Bt'reneer  établit  Sande,  sa  troisième 
fille  «  en  l'accotdant  à  Richard,  duc  de  Cornou.iilles,  frère 
durai  d^Angltir-ne ,  et  df p«is roi  des  Romains.  Elle  avait  été 
promise,  dès  r«n  ia4i ,  an  comte  de  Tonlouw»  et  k»  «riicles 
du  maii^  «raient  étéarrttèt  4  Aix ,  le  1 1  toât  de  cette  année. 
MMsl^Ilnoce  n*av«ît  point  eu  lieu.  Raymond-Bérenger  pensait 
i  niarier  ta  quatrième  et  dernière  fille,  Bëatrix,  «ju'il  avait 
if  ^!  I  l  r  son  heiitiî-re,  lorsque  la  mort  Tenleva  dans  la  ville 
d  An,  on  il  faisait  son  séjour  ordinaire,  le  ig  août  1^4^.  11 
n'était  âgé  que  de  quar.iKtr-sepl  ain.  Sa  fi-mme  lui  survécu! 
jusqu'en  labti.  Il  avait  perdu  lone-lems  auparavant  Gersende, 
sa  mrre,  qui,  l'an  laa^,  s'était  fiiite  rrligieuse  à  l'abbaye  de  la 
Celle.  La  cour  de  ce  prince  fut  le  centre  de  la  polilesae  qui,  de 
1«.  »e  répandit  daiutnui^?  la  IVuvance  et  les  pays  voinn.  La 
ville  de  Barceloanctte,  dana  les  Alpes,  i  vin»l-l^is  lirues  en- 
viron d*£nbnui,  est  son  Odvnge.  Il  ta  fonda,  l'an  laio  ,  et 
lui  donna  ce  nom  en  mémoire  de  re  que  aetincétitt  étalent 
Tenus  de  Barcelonne  s'établir  en  Provence. 

Ce  (  Ointe  eut  un  ministre  cage  et  fidèle  dans  la  pennnne  de 
Roiiuc  de  ViUeoeuve,  qui  gouverna  ses  finances  avec  beaa- 
c  )up  d'économie f  et  le  mit  eo  état  d'entretenir  nne  conr  bril- 
lante avec  des  revenus  assez  modiques.  Sur  ce  nom  de  Uomée 
ou  Aofflûu,  qui  sigat6e  en  Uncue  provençale  un  pèlerin  qui 
revient  de  Rome,  le  Dante,  dans  le  »i»ieine  diint  de  son 
PatÊdù,  et  ses  commentateurs,  LandiuD  ei  VelluitUo  ,  oui 
imaginé  que  rVlaii  un  gentillionime inconnu  qui,  revenant  du 
pèlerinage  de  Saint-Jaiques  de  Composlelle,  arriva  chez  k 
comte  de  Provence  ,  cl  ,  ravi  de  sa  bonté  généreuse,  s'attacha 
à  son  service.  Le  comte  ,  disent-ils,  l'avant  mis  i  la  tète  de  ses 
finances,  il  s'attira,  par  l'opulence  qu'il  procura  à  son  maître  cl 
h  confiance  qu'elle  fui  mérita  de  sa  part ,  la  jaiousie  dttcour- 
tisaos  qui  vinrent  i  bout  par  leurs  calomnies  de  le  ftii«  tomber 
dans  la  disgrke.  Le  prince ,  lui  ayant  demandé  ses  comptes ,  il 
les  rendît  et  prouva  son  intégrité.  «  Monseigneur,  dit-il  ensuite, 
»  je  vous  ai  servi  long-tems;  j'ai  mis  un  tel  ordre  dans  vos 

■  finances  c]ue  votre  état  est  devenu  trcs-considéralde  de  petit 
»  «Tu'd  était.  La  malice  de  vos  lirons  vous  engage  .i  me  payer 
»  d'ingratitude.  J  etais  un  pauvre  pèlerin  quand  je  suis  venii  à 
M  votre  cour  ;  j'ai  vécu  hotiuèiement  des  gages  que  vous  m'avez 
j>  donnés  :  faites-moi  rendre  mon  muiet,  mon  bourdon,  ma 
»  nannetière ,  et  je  m'en  retounicni  comme  je  suis  venu.  « 
selon  les  mêmes  auteurs,  le  comte,  louché  dîe  ces  proies, 
voulut  retenir  le  pèlerin,  mais  il  résista  ani  tollicitstions  -,  il 
partit,  et  INm  n'a  ianuis  su  ce  qu'il  était  devenu.  A  ce  récit , 
peu  vraiseisblable,  Nostradamus  ajoute  d'autres  rircnnstances 
qui_  le  sont  encore  moins.  Tout  re  qu'il  y  a  de  .  i  i  L.in  ,  ^'rsi 
qu'il  y  cul  quelques  brouilleries  passagères  enlre  le  comte  et  le 
ministre.  Du  reste,  comme  l'oUerve  Douclie,  îc  testameut  de 
Romieu  de  Villeneuve,  fait  en  laSo  et  conservé  dans  les  ar- 
chiver de  l'evC-chr  de  Vence ,  prouve  évidemment  sa  naissance, 
sa  parenté  et  les  grands  biens  qu'il  possédait  en  Provence,  •  et 
m  encore  mietiz  quelle  acte  sa  bonne  conscience  au  paiement 

■  d*  *•  dettes  et  en  la  réparation  de  quelques  violences  ou 
»  injoiticea  qui  avaient  été  aites,  soit  par  son  comroanilemmt, 
»  soit  par  sa  connivence  en  trms  de  guerre.  »  I.e  coiule  avait 

Récompensé  magnifimjemeiu  ses  services  en  lui  donnant  la 
ville  cfr  Vcnre  et  plusieurs  châteaux  dan,  1-,  iritoires  ilc 
hicc  et  de  Grasse.  (  L'abbé  UiUol,  Mut.  (Us  TnnA. ,  tome  U  . 
pag.ai3*asi,)  '  * 


BBàTBtX  ir  CHARLES. 


1245.  BiAnix,  ftualri^e  fille  de  Raymond-Bémipr  IT, 
se  mil  en  possession  des  comtés  de  Provence  et  de  Forcalqiner  Cn 
vefta  du  testament  de  son  père  ;  mais  elle  n'en  jouit  pas  d'abord 
•ans  cootradictioa.  Le  roi  saint  Louis,  dis  qu'il  eut  appris  U 
mort  de  Itaymond-Béren^er ,  dt  marcher  des  troupes  vers  U 
Provence,  pt.ur  s'en  saisir  comme  d'un  bien  appartenant  i  ta 
reine  Marguerite,  son  épouse,  fille  aînée  du  comte,  et  par 
conséquent  son  luritiétc  de  droit  naturel.  D  u  jjIi  ■  r  é 
Raymond  VII,  comte  de  Toulouse,  qui  avait  les  m<?mes  vu«» 
sur  la  succession  de  Raymoud-Bérenger,  se  préparait  à  venir 
en .  forces  dans  la  Provence  pour  contraindre  Béatrix  4  lui 
donner  sa  main  et  se  rendre  naître  par  b  du  pays.  Béatrix ,  ea  . 
effet ,  lui  avait  été  promise  par  tan  pin.  Hais  Ramée  d«  Ville, 
neuve  et  Albert  de  Taïaseou ,  que  llajrmond-lléfenger  avait 
I  lioisis  pour  administrer  la  Provence  après  sa  mort ,  firent 
échouer  par  adresse  le  dessein  du  comte  de  Toulouse,  et  tra- 
vaillèrent, en  l'amusant,  à  procurer  une  autre  alliance  à  Béatrix. 
L'aflàire  réussit  au  gré  de  leurs  désirs.  L'an  (n.  st.), 

Béatrix  Onousa,  le  19  janvier,  CHiMILES,  frère  de  saint  Lnui». 
En  coDsiJeralioa  de  ce  mariage,  le  monarque  renonça  à  ses 
prétentions  sur  la  Provence ,  et  donna  de  plus,  i  son  frère ,  Ifs 
comtés  d'Anjou  et  du  Maine.  Charles  partagea  le  litre  de  comte 
de  Provence  avec  son  épouse ,  et  reçut  le  serment  de  fidéUlé 
des  seignran  et  des  pvébu  du  pa^s.  L'an  u4S,  il  aocompagm 
saint  Louis  dans  respédltion  d'Egypte.  PMunot  son  absence, 
Arles  et  Avignon  se  révoltent.  Ces  deux  villes  rentrèrent  dan^  \t 
devoir,  l'an  laSi,  par  un  accommodement  qui  leur  valut  Je 
grands  privilèges.  Xiarseille  entreprend  auîsi ,  l'an  laS-,  de  se 
int  tire  en  liberté.  Charles  marche  conlie  elle  à  la  IiMc  d'une 
armée  ,  et  l'oblige  i  demander  pardon.  Mais  pour  l'obtenir  il  lui 
en  coQta  presque  tous  les  droits  de  juridiction  qu'elle  avait 
acquis  de  SCS  vicomtes.  Le  seigneur  de  Castellane,  auteur  de 
cette  révolte,  est  arrêté,  et  Charles  l'exile  après  avoir  con&aqaé 
ses  biens.  Charles,  dans  la  ro'me  année,  fortifie  le  droit  qis'il 
avait  sur  la  ville  d'Arles,  par  la  ceasion  que  Roger  de  Fœ  bii 
fait  des  prétentions  qa*  aon  mariage  «m  TOnurgète ,  filte  et 
héritière  de  Guillaume  Tt,  comte  dXÏNlIge,  Im  doOMÎt  W 
royaume  d'A  ries. 

La  persneciive  d'un  royaume  i  conauérir,  présentée  l'an 
ixijTt  (tar  le  pape  Urbain  IV,  enflamme  l'ambition  de  Charirs 
et  l'engage  à  passer  en  Italie,  l'an  laGS,  pour  répondre  aux 
offres  du  pontife ,  renouvelées  par  Clément  IV,  son  successeur. 
Vainqueur,  le  36  février  1  a(>6,  ue  ftbinfon,  usurpateur  du  trâoe 
de  Sicile,  dans  une  bataille  où  ce  tjtiaQ  périt,  il  règne  i  sa 
place.  (Fo/M  Charles  I,  m*  dir  Ainrli.)  U  nouvcUe  rctae 
Béatric*  fionme  de  Charles,  ne  jouît  pas  Mug-teuis  de  la  cou- 
ronnt.  Cette  princesse  mourut  à  Nocéra  daiule  mois  de  juillet 
de  l'année  suivante,  après  avoir  institué  son  fils  aîné,  Charles, 
héritier  des  comté*  Ue  Provence  et  de  Forcalquier,  dont  l'usu- 
fruit resta  néanmoins  i  son  époux.  Charles,  aussitôt  après  la 
mort  de  sa  femme,  se  fait  prêter  serment  de  iidcUie  par  toute 
|j  Provence.  Marguerite,  reine  de  France,  et  sa  sœur  Eléo- 
nore,  reine  d'Angleterre,  s'offensent  de  cette  démarche.  Re- 
nonçant alors  aux  sommes  qui  leur  araient  été  léguées  par  le 
testament  de  Ravmond-Béreoger,  et  nue  Charles  avait  refusé 
de  payer,  elles  Mmandfcrent ,  comme  nérîtîèns  de  leur  pire, 
chacune  un  quart  de  la  Provence.  Mais  on  ne  voit  pas  que  ni 
saint  I.,ouis,  ni  Henri  III  se  soient  donné  des  mouvement*  pour 
faire  valoir  les  prélenlions  de  leurs  femmes  à  cet  c^ard.  Phi- 
lippe le  Hardi,  fils  et  successeur  de  saint  Louis,  opposa  la 
même  indifférence  aux  sollicitations  de  sa  m^re,  craignant 
d'une  part  de  se  coropromctlre  avec  le  roi  (Jiarles,  son  oncle, 
et  de  l'autre  aimant  mieux  voir  toute  la  Provence  entre  les 
mains  d'un  prince  de  sa  maison,  qu'une  portion  de  ce  comté 
entre  1»  Bum  d'ua  étranger ,  tel  que  le  Mt  d*Aogbl«m,  fui 
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fl^arait  êé'fi  qoe  doONIMICn  France.  Les  piftt  «ux- 

qucU  les  deax  reiim  s*ailreKèf«nt  poiirlei  appuyer,  travailtèreol 

à  concilier  les  parties,  ni.iis  sam  pouvoir  y  réussir.  L'an  ia70, 
itênm  ,  comU  ise  de  Tûulousf,  donne,  par  son  tesUment  Jalé 
du  vcndr^-di  après  la  Saint  -  Pierre  (4  juillet),  le  comUt  V*nai»- 
sin  au  roi  ClwrlM ,  son  bi-au-frèrf.  Mais,  l'an  taya,  après 
la  mort  de  Jeanne,  le  roi  l'Iiilippc  le  Hardi,  sam  i  -  rd  ;i 
ceUe  donation,  se  mit  en  possession  <!«  tout  te  marquisat  de 
PMMMe«coniine  des  autres  biens  de  la  maison  de  Toulouse, 
D*Ba  MHiC  cAtéf  le  pane  GrëgoilC  X  tcvendique  le  comtal 
I,  comme  un  dotnatne  appartmaot  au  saint  siège. 


Grégoire  se  fondait  wr  le  traité  de  i»aQ^  par  Icqael  k  comte 
Raymond  VII ,  pèfc  de  b  eomiene  Jeanne,  en «éoiat  le  eosnté 

<)t'  Toulouse  au  roi  saint  Louis ,  avait  en  même  temi  abandonné 
au  pape  Grégoire  IX  tauie  la  terre  du  l^eatn'asin.  Il  est  rq^nidanl 
^rai  que,  di  s  Tan  la-Hi  Haymond  élait  eiiln  il.m.  In  ju-,  i  sinn 
du  marijuisâl  de  Provencp  ,  qu'il  ni  a^ait  )ani  iaris  oppositioi» 
jusqu'à  Si  mort,  et  qui!  l'aviiil  transmis,  pjr  son  ttsiament , 
A  sa  fiUe.  Néanmoins,  l'an  ia74«  le  roi  Philippe,  dans  une 
eairevue qtt^ eut  avee Ofégoire  X  k  i.yon,  lui  céda,  pour  lui 
et  aa  cocnetieors ,  le  comtat  VeoaÎMia ,  eo  réservar>t  la  ville 
d^Avigoom,  quM  partageait  av«c  Cliariea  d'Anjou.  Celui-ci, 
tout  occupé  i  se  maintenir  dans  wn  npmait  de  Mapics  et  de 
8îci  le  (  ce  qu'il  ne  pouvait  •Blu  le  leooiin  de  la  coar  de  ftonc  ) , 
•e  réclama  point  contre  cette  cession  ;  et  les  pepes  ont  con- 
tinué i  jouir  du  comtat  jusqu'en  1791,  qu'il  fut  réuni  i  la 
France  par  décret  du  14  septemlirc.  L'an  12H  ,  In  n  ini  ''îar- 
guerite,  nourKiiivanl  touiourN  ses  prétentions  sur  la  Provence, 
obtient  «le  rt-mpcrcur  l(ndi>lU'  l'investiture  de  ce  comté,  ou 
plutdt  d'un  quart  de  ce  coralé,  qu'il  donne  à  titre  de  roi 
d'Arles,  sans  vouloir  néanmoins  pcéjudicier  aux  droits  du  roi 
de  Sicile  et  du  prince  de  italeroe,  son  61s.  £t  en  effet  Rodolfe, 
par  lettres  do  at  mars ,  accofdim  roi  de  Sicile  la  con6rination 
pour  lai  et  sa  potlérilé  de  font  ce  mil  peieédait  en  Provence, 
la  reiae  Maifacrite  fnt  d*aataiit  plu»  aiéooalmte  du  procédé 
de  l'empereur ,  que  peu  de  tenta  tuparwant  il  lui  aivait  accoi]^ 
à  elle-même  l'investiture  de  ce  comté,  l/an  laDa,  ayant  déteR 
miné  Richard,  roi  d'Angleterre,  son  neveu ,  k  se  joindra  ii  elK? 
pour  revendiquer  par  la  voie  des  arme»  leurs  portions  de  ta 
Provence  ,  elle  assigne  à  I yun  le  rendez-vous  d:  ■  ;  vu  ;  m  ,ie  ce 
jvriTicc  lut  enverrait,  et  de  celtes  que  plusieurs  seigneurs  français 
s'étaient  engagés  i  lui  fournir.  Mais  dans  ces  entrefaites  on 
apprend  la  nineste  n^voluiion  qui  enlevait  la  Sicile  à  Charles, 
le  projet  aiofa  est  abandonne  powr  M  pat  acodder  un  prince 
digne  ,  surtout  pour  Mar|pieri|e,  eomne  étant  son  beau-frère , 
de  la  plus  granae  commisération.  L'an  laBS  (  n.  st.  ) ,  Charles 
meurt  le  7  ùiovier,  i  Foggîa,  dans  la  Capitanate.  (f^c^» 
GkarUa  Iftvde  SkUe,  et  Charles  I,  tomU  d'Anjou.  ) 

CRARIES  II,  Mt  LE  BÛITEOZ. 

ia85.  CHAnixs  U,  fih  de  CUarlei  I  et  de  Rèairii,  leur 
saccède  aux  comtes  de  Provence  et  de  Forcalquier ,  ainsi  qu'au 
fwjrautne  de  Sicile.  Son  pèr«,  qui  l'avait  de  aon  vivant  créé 
pnnce  de  Salerne,  lui  avait  donné  de  plna  un  comté  avec 
plusieurs  terres  non  titrées ,  rt  de  tout  etaneft  In  avait  conféré 
différentes  tovettitares  par  diflftrMtca  ■asnieB,  aaivant  la  di- 
YCf»té  de  tem  espèces,  en  le  créant  dwvafler.  C'était  pour  la 
principauté  un  cercle  fet  non  un  cnIKer)  d'or ,  pour  le  comté 
un  étpndard,  et  pour  les  autres  seigneuries  un  anneau.  fni>e»- 
ticiiir-,  .si -il  dit  dans  l'acte  de  cette  cérémonie,  f-rtnli.' tum 
Carulum  noslrum  pn'mngenilum  per  eïrrulum  aurrum  de  /truJù  /o 
PiiHt  ifjatu  ,  et  per  i'cililum  nottrum  dr  romilatu  ,  rl  prr  anniilum 
itastrum  dt  honort  et  reii^uù  teiria  prmdirlii.  (A'omc.  hist.  de 
Pr<o9.,  tome  III,  page  iiS,  n.  )  Charles  11  était  prisonnier  du 
i«»  d' AnttOQ  à  la  mort  de  son  père.  Ayant  obteoii  n  délivrance 
le  4  ociMM  iab§,  «n  donaant  four  ae  lemplacerses  mb  fib 
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puînés,  il  eopgee  Charles  de  Taloia,  son  cousin,  ï  se  d.'sisicr 
de  ses  prétentions  sar  les  royaumes  d'Aragon  et  de  Valence, 
quelenape  lui  av«t  transportés  ;  et,  pour  l'v  déienmner,  il 
lui  céda  les  comtés  d'Anjou  et  du  Mai 


avec  la  main  de 

Marguerite,  sa  fdle  aînée:  alliance  uni  s'accomplit  le  it;  aoilt 
1390.  Mais,  poiir  le  dédommager  de  ce  qu'il  avait  donne  de 
trop  dans  la  dot  de  Margueiite,  le  roi  Philippe  le  Bel  lui  aban- 
donna ta  partie  de  la  ville  d'Avif;non  qui  lui  appartenait.  Ayant 
conclu  U  paix  sur  la  fin  de  l'an  1394  par  un  traité  définitif 
avec  l'Aragon ,  il  la  cimenta  le  i*".  novembre  de  l'année  sui- 
vante ,  eo  donnant  en  mariage  Blanche,  sa  seconde  fille,  i 
don  Jayme  11,  roi  d'Aragon.  Mais  Frédéric,  frète  de  don 
Jayroe,  n'ayant  point  acquiescé  k  ce  traité ,  s'empara  de  la  Si- 
cile, qui  devait  retourner  a  Charles  II ,  et  s'y  maintint  c  onirc 
les  efforts  que  Robert  et  Philippe,  fils  de  Charles,  assisiis  de 
Charles  de  ^  i^,  firent  poin  recouvrer  cette  île.  Obligé  de 
taire  la  pau,  le  ig  aoùi  lioa,  avec  Frédéric,  pour  retirer  de 
ses  mains  Philipite,  son  fils,  qu'il  avait  iàit  prisonnier,  Charlee 
revint  en  Provence,  laissant  l'archevêque  d'Arles  pour  gou» 
\  erner  le  royaume  de  Naples.  Sa  résidence  en  ce  comté  y  prt>- 
duisit  de  grands  biens.  Il  réforma  divers  abus  qui  s'étaient  int(0" 
doits  dans  l'adiiiini>tration  de  la  justice  et  des  6aMlces,  et 
réprima  l'orgueil  des  roturier»  qui  s'égpiûent  mu  noUcf 
d'extraction  a  la  laveur  des  fieft  que  ceui  -  d  avaient  été 
obligé  de  leur  vendre  nour  se  mettre  ca  état  d'aller  i  la 
démise  du  royaume  de  Naples.  Quelques  villes  du  Piémont 
s'élalenl  mises  volonlairenient  sons  la  domination  de  Charles  I. 
Les  autres,  plusieurs  années  après,  avant  suivi  cet  exemple, 
se  donnèrent  k  Charles  II ,  son  lils  ;  et,  !  m  iki',  ce  prince 
unit  le  Piémont  à  la  Provenc  e  par  lettres  datées  de  Naples  le 
■  4  février.  Mainfroi  IV,  marquis  de  Saluces,  pendant  qu'il  avait 
eu  la  régence  du  Montferrat,  lui  as-ait  cède  frauduleusement 
plusieurs  places  de  cet  éut.  Mais  l'héodore  Palénlogee,  1 
obtenu  le  marquisat  de  Montferrat,  vint  i  bout  de  Ics  f 
comme  nous  le  marquerons  i  aon  article. 

L'an  i3o(l,  Charles  étant  à  Maiaeille,  y  fit  son  testament 
le  16  mars ,  par  lequel  ît  institoa  poar  héritier  universel  de 
ses  royaumes  et  comtes  ,  HolM-Tt ,  son  fib  aîné,  avec  une  subet.» 
tilution  graduelle  à  ses  enfants  de  mile  en  mâle,  et,  I  leur 
défaut,  a  l'aînée  d<  :,  i  li-,  rx^ur  le  royaume  de  Naples; 
ordonnant,  pour  les  romii-s  or  Provence,  etc.,  que,  dans 
le  mémo  cas,  ils  passiraient  i  Philippe,  son  second  fils;  et 
celui-ci  venant  i  mourir  sans  postérité  masculine ,  4  ses  frères 
dans  l'ordre  de  la  primo^énilure;  puis,  k  l'extinction  de  leur 
race,  k  l'aînée  des  iilles.  Charles  U  mourat  en  aon  palais  de 
Casenovc,  près  de  Naples,  le  6  mai  1^09  ;  et ,  après  avoir  été 
d'abotd  inDumé  aui  Domimcains  de  Mania,  qu'il  avait  femUe, 
il  fat  transporté  «ni  Dominicalu»  de  Naiarelh ,  à  Aix  en  Pro- 
vence. Avant  Charles  II ,  la  ville  d'Aix  n'avait  p<iint  enc  ore  le 
droit  de  commune.  Ce  fut  ce  prince  qui  lui  accorda  .  Tan  1 2Ç)o, 
la  faculté  d  avoir  un  conseil  de  ville  et  di  SvinHcs.  (  jVo«i'. 
hist.  de  /V<w. ,  L  111,  p.  III.)  Yoy.  k$  mit  de  A't^s  et  dr 
SicUe,) 

&OBERT. 

1.309.  Robert,  duc  de  Calabre,  troisième  fib  de  Charles  lf| 
et  Tatoé deaes  ftéres,  qui  vivaient  «lors,  succéda  A  son  père 
dans  tons  ses  ëlay  qu'il  avait  gonvafBés  avec  lui.  Biaot  arriv« 
,  il  lût  eoeronné  i  Avignon  p 


par  le  pape  Clément  V, 
le  3  ao4it  (pi«mier  dimanche  du  mois),  l'an  l^o^i.  Après  avoir 
reçu  les  hommages  des  trois  r  i  'ri  '  1  '■vii  r  l  i-ienrs  règlement» 
utiles  au  pays,  il  reprit  la  rente  J  h:ili>-,  j^ariagee  alors  entre 
\r;  J.  ;i\  l.ictinns  des  Guelfes  et  de  ,  Inu.  Les  premiers  lut 
ayant  fait  déférer  en  1.H17  la  seigtieuiie  de  Càéries,  il  s'y  vit 
presqu'auasitAt  assiégé  par  les  Gibelins.  Le  siège  dura  cinq  ans, 
et  ne  fat  levé  ime  le  j  février  i.1a3.  Ce  furent  les  galères  du 
pape ,  CMBbiaeM  avec  wttci  de  Boliertf  qoi  obligifcnt  les 
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Gibelin*  ï  M  retirer  t 


et  mirent  fia  i  ane  «em  mi  ooûia 
littiicoup  de  monde  k  U  Provence.  Ce  mm  était  xi  (lé|^eilplf , 
quVn  i3i9,  lorsque  le  ■énëclul  en  aiM«M»  )m  ■ailkct  four 
aller  bire  le  siese  de  Dolce-Aqua,  en  PMmoiit»  h  vîUe  de 


Toulon  n'avait  pîu»  d'hommes  en  éial  de  porlcr  les 

Robert  eut  une  saliifaclion  bien  rare,  et  pour  mieux  dire 
ti  1 1  j  ,  parmi  les  princt  s,  '  i  Hr  if:  voir  un  de  set  fr*re»  cano- 
nisé. Celait  k  Bu'iiliiuri-ux  Louis,  évétjuc  de  Toulouse,  mori 
le  19  août  1397 1  et  niis  au  rang  «les  saints  par  Ji'.m  XXI t, 
dans  le  mois  davril  i^iy.  Etant  en  Provence,  il  aMi«ia,  dans 
le  mois  d«  nai  iSiq,  i  la  première  féle  qui  fut  célébrée  en 
ITiOBBeiir  de  ce  laint  i  Marseille.  Son  entrée  dam  cette  ville 
Ibt  tiit  •  Mlemielle.  tt  la  fit  accompagne  de  son  épOiMe',  de 
Sancbe,  roi  d'Angoa»  et  d«  Jlarie,  femme  ik  M  naaervw- 
Ils  marchèrent  mm»  le  mine  dais,  ayant  chactm  I  leur  cdl* 
quatre  gentilshommes  de  la  villt>,  et  devant  «uz  un  nombre 
prodi^ieuit  d'habitanu,  les  uns  i  pied ,  les  autres  i  cheval ,  et 
tenu  [•:■:  irp  .  (le  métier  avcc  leurs  bannières  :  on  nomma  cin- 
quante demoiselles  pour  complimenter  la  reuie  de  Naples  et 
lui  faire  compagnie;  et  cinquante  sentilshommes  pour  remplir 
les  mêmes  devoirs  auprès  du  roi.  lu  devaient,  ainsi  que  les  de- 
ÉMiaelle*,  dtre  servis  i  U  table  des  princes.  (  Nouo.  hisL  de  Piw,, 
t.  III ,  pi.  la^*}  Robert,  ayant  fait  venir  en  Provence ,  au  corn- 
nwnt d'octolne  i3ï'(,  Marie,  fille  de  Charles,  comte  de 


▼alois ,  pour  épouaer  k  doc  de  Cabbre*  «00  fila»  le  aeul  qo'il 
eut  alors,  en  partit  le  as     même  moit  ponr  retoomer  à  Na- 

Etes.  La  mnrt  lui  ravii ,  en  t.HsH,  ce  fils  qui  ne  laissa  que  deux 
lies,  duat  Robert  institua  l'aînée,  nommée  Jeanne,  son  héri> 
tière.  Robert  perdit.  Tan  1  i^'j,  la  ville  d'Asti ,  qui  lui  fut  en- 
levée le  afi  septembre ,  par  le  marquis  de  Montfrrrat-  C'était  la 
iauve-g.irdn  des  autres  terres  (ju'il  possédait  en  Piémont,  et 

ri  s'en  iallut  qu'il  ne  fut  entièrement  chassé  de  ce  pays.  (  Voy. 
mar^uit  dé  Montferrat.  )  Il  mourut  k  Naples  le  14  janvier 
1343 ,  universellement  regretté  de  ses  sujeU.  La  Provence  lui 
«si  redevable  de  plusieurs  belles  églises,  et  d'autres  édifices 
pnblica.  La  ville  de  Touba  «btiok  d«  Uw  le  droit  «k  s'ériger  en 
commune,  qui  lui  lut  aecordi  par  lettres  du  mois  de  juillet 
■  3i4'  Mais  cette  ville  auparavant  jouissait  ,  au  moins  quant 
aux  biens  et  aux  personnes,  de  la  mt*me  liberté  qu'avaient  les 
villes  niu:iii;i|">ef  aux  x',  et  xi*.  siècles;  les  citoyens  v  i.Mju-iii 
disl'ingues  en  iiublcs,  en  bourgeois  et  en  roturiers,  sans  avoir 
néanmoins  un  conseil  permanent.  (iVbufi  MM,  dk  AWk]  U  lll, 
F*  4^4»  )  (  Yoj.  ik(  raif  d^  iViyito.  ) 

JEANNE. 


i343.  ftum,  BlkitiiledeCiMfki,  Aie  de  CaUbK,  fils 
du  roi  Robert,  et  de  Blarie,  fille  de  Charles  de  Valois, suc- 
céda, l'an  1343,  k  Robert,  son  aïeul,  dans  le  comté  de  Pro- 

vcsK  p  pt  i!ans  le  royaume  de  Naples.  Veuve,  en  i346,  d'André, 
roi  de  Hongrie,  (ju'elle  fut  arcusée  d'avoir  £iit  étrangler,  elle 
ë^usa,  le  ao  aoiît  i345,  Louis  d'Anjou,  prince  de  Tarente. 
Il  année  suivante,  apprenant  que  Louis  le  Grand ,  roi  de  Hon- 
pie,  s'avançait  k  modes  journéia  pour  venger  la  mort  d'An- 
dré, son  frère,  elle  s'embarqua  de  nuit  k  Naples  avec  une 
partie  de  sa  maison ,  le  tS  janvier  i34fi ,  sur  trou  gatenes  pro- 
vwcale»,  a  arriva  la  «n  k  Nice.  De  U  die  ae  lendit  à  Aix , 
où  de  Bain,  prince  d'Avallino,  et  plusiema  antrei  barons  de 
Provence,  vinrent  la  trouver.  L'ayant  emmenée  au  chSteau 
avec  ses  principaux  domestiques,  ils  l'y  retinrent  gardée  ji  vue, 
sans  pouvoir  parler  à  personne,  qu'en  présence  des  pni.li  :m-. 
qu'ils  lui  donnèrent.  Le  molif  de  cette  conduite  était  la  crainte 
qu'.i\.iii-nt  les  Pruveu;;a.)x  lî'un  échange  de  la  Provence  avec 
quelques  terres  en  France  C'éuit  en  eUet  ce  que  faiuit  n^o- 
cier  le  roi  Philippe  de  Valoia  pour  le  dnc  de  Normandie ,  son 


CHnONOroriF  HlfîTORlQUE 

an  ive  [  litin  en  Provcnec,  après  avoir  erré  deux  mots  en  Italie,' 
cl  ubiicni  b  délivrance  de  sa  femme  parla  médiiilion  du  pape 
ClcuMsui  Vlp  Le  ij  mars,  Jeanne  fait  wn  eoifée  aolenneUi 
diluAvigann,  et  s  y  justifie  en  plein  consiMoire,  devant  la 
pape,  du  meurtrt-  de  son  premier  époux.  Le  13  (  et  non  le  la) 
juio  de  U  même  année  i  ^H,  pressée  par  les  Napolitains  da 
ri'teiiir,  et  se  ironvjni  sarjs  .irg<'iit ,  clu'  vend  au  pape  la  ville 
et  la  seigneuiie  d'Avignon  pour  Mo  uoo  florins  d'or;  vente 
«|ui  fut  ratifiiT  par  son  époux  ,  et  ensuite  pai  l'empereur  Char- 
les IV,  dont  on  it-coiinaistail  eiirore  la  souveraineté,  k  cauH 
du  royaume  d'Arles.  Des  aïoJfi nos  n'ont  pas  craint  d'avancer 
que  le  prix  de  celte  vcute,  tout  modique  qu'il  était,  ne  fii| 
jamais  remboursé.  Mais  on  a  la  preuve  du  contraire  dans  une 
fuitiaoce  d'Acciaioii,  aceréiaira  de  k  reine  Jeanne,  ilnnnéa 
an  nom  de  n  iMUlIrane,  k  mtee  année  que  la  vente  ae  fit,  et 
conservé^  aui  archives  de  Naples.  {Nom.  hitt.  de  Pw.y  Jeanne 
s'embarque  ensaite  avec  des  troupes  k  MarMiile ,  et  arrive ,  dans 
le  mois  n'auûi ,  i  Naples. 

L'impereur  Lharle»  [V,  en  i3<>5,  étant  venu  vi>ir  ie  pape 
a  Avignun,  pjsse  de  là  en  Provence,  et  s'y  fait  couronner  roi 
(l'Arles  dans  Arles  même,  au  mois  de  juin ,  |tar  l'arclies-éque 
de  cette  ville,  eo  présence  du  comte  de  Savoie  et  du  duc  de 
Bourbon,  son  beau-frère.  C'est  k  dernier  acte  de  aouvcrainoé 
que  les  empereurs  aient  kit  en  Piovenoe.  Ce  fat  pendant  IC8 
rejouissaocea  qu'occanona  aon  coaronnciMntf  qa*4»  Inldoma 
le  speciack  de  k  flUe  des  fem.  imitation  dea  aatnmalea;  di»- 
blies  dans  le  paganisme  parmi  les  Romains,  et  plus  scandaleuse 
encore,  puisqu'elle  se  célébrait  dans  nos  temples  mêmes.  Li, 
des  boull'on  > ,  invi  stis  en  chcCi  de  U  religion  et  en  ministres 
des  autels,  [  i ut an  iit  ul  U-s  saint»  myslèn's  en  les  contrefaisant, 
tamlii  i[\je  J'autrc:,  livr.iienl  aulour  d'eux  i  loiilfi.  It  m,!':- 
cences  que  l'imagination  la  plus  grossière  peut  enfanter.  Clvir- 
les  IV,  ami  de  la  décence,  lut  justement  révolté  de  ces  farces 
abominables,  et  employa  l'aolAiité  qo'il  •'attribuait  en  Pro- 
vence, pour  les  supprimer. 

^<ea  alidoaliaaa  qœ  la  comtease-reine  avait  été  oUioée  de 
lm«  de  aea  donaioes,  soit  pour  réparer  l'épuisenent  oe  aet 

Hoances,  soit  pour  récompenser  des  services  militaires,  avaient 
lari,  en  lui  procurant  de»  faveurs  momentanées,  une  des  prio- 
!  r|  lll  5  viiin,  b  Je  --.c'.  revenus.  la  ville  J'Aix,  craignant  de  voir 
de  pareils  abus  se  renouveler,  lui  députe,  l'an  i3b5,  à  Naples, 
Rostang  de  Vincent,  pour  lui  faire  à  ce  sujet  des  représenta- 
tions. Llle  en  parut  touchée,  et  promit  de  n'aliéner  ni  droits 
ni  fonds,  apparteoanu  au  domaine  ;  et  «Îads  k  ca»  nAilloi  arri- 
verait die  détacher  de  sa  juridiction  ^elques  communauté» 
pawka  ammettic  è  un  seianeur  particulier,  elle  leur  por- 
meiuit  de  désobéir  et  d'empk>yer  même  k  force,  a^il  k  &lkit« 
pour  se  maintenir  dans  la  dépendance.  {Nomr.  AsM.  dit  JVaK» 
t.  III,  p.  ai4«) 

L'éloigoement  des  souverain»  est  souvent  préjudiciable  1  leur* 
étals.  Tandis  que  la  comlejse-reine  est  k  Naples,  deux  prince* 

méditent  presque  en  mêoie  tems  la  cf»nqu#te  de  b  Provence  ; 

i_   ^ —      _  i    .1  ._      Lancastre,  second  6U 


Als.  Idt pape, de aoo cAlé .avait det vuca sur  la  vilk d'Avimon 
«!h  U  fibbai  idrideocc;  Igok  dt  Taceate,  épow  de  h mne 


le  premier  était  Jean  de  Gand  ,  duc  de 

d'f^douard  III,  roi  d'An^eterre.  Issu  d'i.leonore,  sa  trisaïeule, 
femme  de  HawillI,  il  prétendait,  k  ce  titre,  avoir  des  droiu 
sur  k  PlrovclMe.  «I  ae  dbpoinit  à  venir  k  main  armée  les  kire 
valoir  aur  1«  Ikua.  Ibula  cmBlcaie-reine  ayant  interposé  h 
médiation  du  pape ,  obdnt  du  roi  d'Angleterre  d'oUifer 
fils  i  s'en  rapporter  sur  ses  prétentions  au  jugenMOt  dn  aûnt 
siège.  L'autre  rival  qui  k  menaçait ,  était  Louis,  duc  d'Anjou, 
frère  du  roi  Charles  V,  et  gouverneur  de  Languedoc.  Fondé 
u  II  i((uei:ie:jL  sur  l'i  M\,'.um  qu'il  t'était  fait  faire  du  royaume 
d'Arles,  par  l'empereur  CWIcj  IV,  il  envoya  du  GuescUn 
avec  «ne  année  composée  de  Français,  d'Espagnols  rt  des 
truunia»  do  comte  d'Anunjac,  en  Provence,  où  il  s'empara 
de  Tatttewi,  le  4  mara  iloB,  par  la  trahison  de  j|uelques  ha- 
Mlaatt,,cl  vint  enauita  camper  devant  Ariet;  Oiia  aea  afCarto 


final vmi  coDincMUi^e,  doii»l«lMlMiaBtoi''4iU%è>«M 


i  repasser  le  Rlidne ,  le  i''.  mai  de  lâ  même  année,  après  un 
•iéec  de  19  jours.  (  Non».  hi$t.  de  Pn». ,  1. 111 .  ^.  217  et  216.) 
Jeanne ,  se  royant  am  enîàats,  el  vmiUiil  cboinr eile-ra^e 


«nhérilier»  jeta  les  jeux  sur  Charles  de  Duras,  II'.  du  nom 
Foorltti  assurer  sa  sucressinn,  elle  le  maria,  l'an  1^69,  a  Mji - 

Sente,  sa  nit'ci',  lilli^  Je  M.irir,  sa  sa-ur ,  el       l'.liarle^  1". , 
Duras,  lui',  l'an  i3'H^,(l.ins  Averse,  par  urJre  Ju  Louis, 
nu  lie  Hongiic,  [mur  M  iigt'r  Ij  11101 1  dWiidri' ,  son  frère,  doni 
il  le  croyait  (■r)uj»al>li;.  Mai»  Louis  prétendait  lui-m#mc  d(*vi)li 
succfdiT  j  Jeanne,  par  le  droit  de  sa  naissance,  et  lui  intenta 
procès  à  ce  suiel,  Tan  i3^4,  &  U  cour  d'Avignon.  Il  était 
petit-fils,  en  eflet , de Glnrles  II,  rai  d»  Maples,  par  Charles 
Martel ,  son  père,  et  louteiwit  au'ea  cette  «ualité  la  éut*  de 
Jeanne,  après  sa  mort,  devaient  liai  meatr.Jeaiuie,  apprenant 
^e  le  AM  de  Hongrie  avait  mis  daos  ses  înlérëts  Charles  V , 
ni  de  France ,  se  délorminc  1  contracter  tm  nouveau  auriagc, 
et  donne  S.1  main ,  r.m  i?>~{\  à  Oiton,  fils  .inu-  lie  Henri, 
rfuc  de  Brunswit :k  ,  pour  avoir  un  époux  CJpaiile  <le  l.i  <l('fen<lrc 
contre  ses  ennemis.  Mais  Chtirlos  Je  Duras  prend  oiiibrjgn  de 
cette  .illianre,  et  «n  donne  lui-même  à  Jeanne  par  son  atta- 
chement pour  le  roi  de  Hongrie,  dont  il  commandait  les  troupes 
contre  les  Vénitiens.  Jeanne  le  déshérite  ;  et ,  pour  gagner  la 
prolerlion  de  la  France ,  elle  institue  son  héritier  universel , 
par  lettres  d'adoption  du  m  juin  tâSo',  Louis,  duc  d'Anjou  , 
nin  du  coi  Cbarlca  T.  Ce  fiit  la  cause  de  aa  pertes  Chaflcs  de 
Buras,  furicin  de  ce  chaDgement,  arrive  dans  Ut  royaume  dit 
Naples  ;  et ,  s'ëtant  rendn  maître  de  la  capitale,  aptr^  une  \-ic- 
toire  remportée  sur  les  troupes  de  la  reine,  il  oblige  cette  prin- 
cesse i  se  remettre  à  sa  discrétion.  L'.ivant  en  son  pouvoir ,  il 
la  fait  étrangler,  selon  le*  uns,  étouffer  entre  deux  raatelais 
suivant  d'autres,  le  2a  mai  l'SÔa..  {yava  Jeaime  I,  reine  de 
Naptet.} 

LOUIS  I. 

s38l.  IiOUU  Ijdocd* Anjou,  second  fils  dn  im  Jean ,  adopte, 
eonune  on  IV  dit ^  le  3g  juin  i3Ho,  par  Jeanne,  reine  de 
Naples  et  conteste  de  Provence,  aixive,  le  a  a  février  tSSa,  sur 

le  soir  à  Avignon,  oii  le  paj»?  Clément  VII  le  reçoit  en  con- 
sistoire aux  BamUraux.  Deux  seigneurs  njpolil.lins  se  présentent 
i  lui,  pour  le  conjiiicr  de  venir  au  se(  ours  île  le.ir  reine,  sa 
bienfaitrice,  assiégée  dans  le  château  de  TtEul,  par  Charles 
de  Puras.  Mais  il  répond  qu'il  faut  qu'atip.-iravant  if  s'assure  de 
la  fidélité  des  ^ven^s.  Les  dispositions  de  ce  peuple  n'é« 
taicat  pa»  nnaniiiin  4  son  AginL  Les  év(V|ues  et  les  pruicipaui 
aeicoeitnt  l'étant  venu  trouver,  te  laissèrent  cmner  par  Us 


hfi  C0B4TES  DE  PROVENCE.  ï4a 

plus  lems  d'aller  délivrer  U  reine  Jeanne.  B1lea«ûtéténii<;e  .i 
mort  le  m  mai  précédent ,  par  Charles  de  Duras.  La  nouvelle 
de  cet  événement ,  que  Louis  n'apprit  qu'après  avoir  pasié  le* 


■1  ne  aemt  pat  à  diaiiner  les  weMenliinentt  flkheuz  ipi'il 
av»t  dn  snccts  de  son  expédition,  ns  n'étaient  que  tiop  vrais. 

.Spiès  deux  ans  Je  guerre  contre  son  rival,  il  mourut  sans  ar- 
mée, sjiiii  argent,  el  absolument  dénué  de  tout,  à  Bt&clia , 
piesde  B,iri,Ja  nuit  du  20  au  1  septembre  diS  l'an  t3A4*  C^Pf* 
ies  ducs  d 'An/ou  et  les  mit  de  Napies.  ) 

LOUIS  11. 

t384.  LoOM  II ,  fils  de  Louis  I ,  lui  succéda  i  l'ige  de  buit 
ans,  sous  la  tnlelle  et  réji^nce  de  Marie  de  Blois,  sa  mère. 
Charles  de  Duras  conservait  toujours  un  parti  dans  la  Provence  ; 
mais  ce  parti  s'évanouit  l'an  1386,  et  Louis  fut  universelle- 
ment recnimu  dans  re  enmié.  Il  faut  néanmoins  excepter  les 
villes  de  Nii  c  et  de  Tian  elodtielte, qui  aimèrent  mieux  sem«*tlre 
Sous  la  protection  de  la  Savoie,  i\ue  d"uljeir  à  un  prince  fiau- 
^.ais.  (  l  'oyet  Amedee  VU,  comte  de  Savoie.)  J/an  i38g,  la  ré- 
gente Marie  conduit  son  fils  à  Avignon  ,  où  il  est  couronné  In 
i".  novembre  ,  roi  de  Naples,  par  le  pape  Clément  VIL  Louis 
s'embarque  k  Marseille ,  le  30  juillet  de  l'année  suivante ,  pour 
aller  prendre  powesaîon  de  ton  rayMme  de  Naplea,  envahi  par 
I.adislM,  61s  de  Charles  de  tlnras.  Mats  une  suite  de  revêts, 
qu'il  devait  imputer  à  son  peu  dHntelltgence  et  de  fermeté,  l'o- 
bligea d'abandonner  ce  pays  an  bout  de  neuf  ans.  De  retour  en 
l'roveiice  ,  avec  les  débris  de  son  armée,  au  moi.s  d'août  l3g(), 
il  y  trouva  un  ennemi  à  réduire  daus  la  personne  Je  Baymond- 
I<ouis ,  vicomte  de  Turenne ,  qui  depuis  plus  de  dix  ans  ne 
cessait  de  désoler  ce  pays.  C'était  l'esprit  de  vengeance  qui  ani-> 
mait  ce  seigneur,  que  Louis  I  avait  dépouillé  des  terres  du 
domaine,  dont  la  reine  Jeanne  l'avait  gratifié.  Les  ravages  que 
le  vicomte  fit  en  Pravonoe  ne  finirent,  nia^fd  les  difti-rcntcs 
négociations  4|n'on  eniam  avec  lui ,  que  par  sa  nurL  £lle  fut 
tragique,  suivant  l'opinioa  cwamane.  En  ttravertant  \»  Ahône, 
il  se  nova ,  dUt-on,  devant  Taïascon ,  vers  l'an  i^ao  ;  mais  il  est 
certain 

Lou is  ,  liés 
son  maria 


qu'il  vivait  encore  en  i4«7.  (  V.  &»  vicomtes  de  Turenne.) 
dès  l'.in  i3go,  ou  plutôt  sa  mère  pour  lui ,  avait  arrêté 


avec  Yoi..^i«i)R ,  fille 


c'était  dans  l'espc-rance  d  enç;, 


de  .lean  I  ,   roi  d'Aragon  ; 

ni.iison  ii".\rai{nn,  maîtresse 


fwnr  l««ir  aousmin.  Il  n'en  fiit  pas  de  «ataie  de  la  plupart 
ville*.  Mille  choses  leur  donnaient  de  la  défiance  et  Tes  tenaient 

en  suspens.  I.a  conquête  que  Louis  fit  Je  plusieurs  cb.'iie.mx  , 
irrita  les  esprits  loin  de  le.<i  subjus^ner.  Ce  prince  aur.iit  con- 
sumé tous  ses  fonds  et    son  tems  dans  ce  ['3>i,  s'il  n'a- 
vait p.iH  tout  abandonne  pour  aller  se  mettre  en  possession  du 
r'/vauine  de  Naples.  Mais  avant  de  partir,  il  crut  aevoirse  con- 
cilier les  princes  voisins,  capables  de  traverser  on  de  favoriser 
«on  entreprise.  Dans  celte  vue,  il  traita  avec  Am&iée  YI,  comte 
de  Savoie,  qui  loi  amena  un  corps  de  troupes  moyennant  la 
cession  «pi'it  lui  fit  dn  Piémont  ;  il  traita  de  oatne  avecBer- 
nabo-Visonnti,  «eignenr  de  Milan,  dont  il  fiança  la  fille  avec 
un  lie  ses  fils ,  tous  la  promesse  que  Bemabo  fît  de  lui  fournir 
«L'Tjx  mille  lances ,  avpc  aoo,ûoo  rtorins  <]'<»-.  Jus'ju'alors,  de- 
puis s«n  entrée  en  Provence,  il  n'avait  porte  que  le  litre  de 
duc  de  Calabre.  Clément  YII,  voulant  qu'il  entr&t  en  Italie 
avec  un  tilrp  plus  imposant ,  le  couronna  ,  le  .^o  mai ,  roi  d** 
Su  ile  et  de  .léiusalem.  Enlin   il  se  mit  en  route  le  i3  juin 
auivarit,  à  U  tête  d'une  armée  que  les  uns  font  monter  a  qua 
rnnte-cinn  mille  hommes,  d'autres,  plus  judicieux ,  i  quin/4 


alors  de  la  Sicile,  et  1  ennemie  naturelle  de  Ladislas,  le  rival 
de  Louis ,  à  prêter  le  secours  de  ses  armes  à  celui-ci ,  pour  s'em- 
parer du  roràume  de  Maples.  Mais  ce  mariage  »  différé  pour  des 
caatet  que  roo  ignore,  ne  s'accomplit  que  le  a  décembre  i4oo, 
CÎM  ans  après  la  mort  du  mi,  pere  de  la  princesse.  Ce  fiit  In 


setjHteitn,  l  étant  venu  trotiver,  se  laissèrent  gafoer  par  Us  cim  ans  après  la  mon  du  rm,  pére  de  princesse.  Ce  fut  te 
belleti  ptomesacs  qu'il  leur  fit,et  conscntiient*  le  reeonnilirelcarinnal  de  Brnncmqni  bénît  W  dam  ëpainx dans  l'église  d*Ar- 
ponr  l««ir  aousmn.  Il  n'en  fiit  pas  de  mÉme  de  la  plupart  des  let.  Après  let  longues  et  esccsiimt  réjoaiannces  qu'occasionna 


Sres  let  longues  et  esceaiirât  réjoaiannces  qti 
liance,  îk  partirent,  le  tS  février  i^oi  «  ^^'ec  la  reine 

M.irie  el  Cli:irles  du  Maine,  prince  tic  Taiente  ,  pour  se  rendre 
.1  la  cour  de  I  r.inre.  KIb'  venait  de  se  soustr.nre  à  I  obédience  de 
Benoit  XllI  ,  sur  le  refus  cpj'il  faisait  de  donner  sj  démission. 
Louis  et  .sa  mère  suivirent  cet  exemple.  Mais  à  leur  letour,  ils 
rentrèrent  sous  l  olM-dii'iice  de  ce  pape,  à  la  demande  dei  trois 
ordres  de  l'état,  le  ^1  août  1402.  La  reiue  Marie  tit  un  dernier 
voyage  1  I^ru avec  ses  enfants,  et  de-ti,  s'ctani  rendue  à  An- 

Efs ,  elle  y  mourut  le  a  iuin  t4o4«  <c'><c  P^f^  '^f^  Charles  du 
aine,  son  fils  putné.  Elle  laissa  un  trésor  en  es]>éces  de  deux 
cent  mille  écna ,  qui  revicnaent  i  deux  million»  sis  cent  douze 
mille  livres  de  notre  monnaie;  «somme  eiorfiitante,  dit  le 
•  nouvel  iristoricii  Je  Provence,  qu'on  ne  pouvait  amasser  dans 
■  de  petits  eial^  sans  injustice,  Cl  enlever  à  la  circulation  sans 
»  inhumanité  ■. 

Louis  n'avait  poinl  perdu  de  vtje  le  rov.iume  Je  Naple» ,  et 
diverses  puissances  d'Italie  l'invitaient,  avec  promesse  Je  leur 
à  passer  de  nouveau  les  monts,  pour  arn^iter  les  pro- 
nnbiiieux  de  I.,adislas,  qui  les  tenaient  en  alarmes.  S'elant 


secours 


mille  cavaliers  et  trois  mille  cinq  cents  arlialétnen.  11  n'élaiiirciidu  à  leurs  soUicitations,  il  partit  do  port  de  Marseille  aa 

IlL  3a 
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dWil  1409  *  tvee  cïiM|  gilàra  ^  montées  par 
cinq  cent»  hncn  ;  et ,  avant  abordé  1  Livounie,  il  vint  trouver 

dans  celle  ville  le  pape  Aleiandre  V,  qui  voyait  avec  douleur  U 
ville  de  Rome ,  et  plusieurs  places  dépendantes  du  saint-siège , 
l'aire  les  mains  de  Ladixlas.  Assuré  ou  z^lr  du  pnntlfc,  il  \-a 

i 'oindre  à  Sienne  l'amiép  dw  alliés  commandée  par  .Moblcsla  et 
e  fameux  Eialiliazar  Co«a,  l>'£;.it  '1'^  lk)l();:;ne;  deux  hommes  plm 
versés  que  lui  dans  Tai  t  Je  h  guerre  et  de  la  politique.  Soutenu 
leun  tskots  et  de  li  ur  couraige,  il  traverse  Vapidemunt  b 
TMCane,  feprend  les  places  asorpée*  sur  les  Florentins  et  sur 
1b  nint^^ge  |Wr  Ladislas,  et  arrive  devant  Rome ,  dont  il  sou- 
■Mt  me  yirtfe:  piaîi,  lanaant  TnuwgMÎ  du  Cbltcl  poiir  conti- 
nuer 1«  tiége,  il  retourne  en  Provence  foor  lever  in  troupes 
e(  de  Targorif.  Dp  sept  galères  qn'i^  r-n  r.imènç  ,  cliirgées  di'  huit 
mille  hommes  ,  il  en  perd  six  ,  le  ib  mai  14  10  ,  dans  un  fombat 
qui  lui  Oit  livré  par  «jninïc  b.llimerils ,  l.iiil  iiapuliljiiis  <]iie  gé- 
nois ;  et  la  strptième ,  sur  laquelle  il  était ,  se  sauve,  comme  par 
niirarlc,  dans  un  port  d'Italie,  d'où  il  repasse  en  Provence. 
Borne  le  revoit  dans  la  scniaine-sainle  de  Tan  1 4>  ■  «  avec  Baltha- 
zar  Cossa ,  devenu  pape  sous  le  nom  de  Jean  XXIU.  Il  en  part, 
le  a8  avril,  à  la  tCte  de  dooxe  mille  chevani,  d'une  nombreuse 
în&olcrie«  et  accompagné  d*an  erand  nombre  de  wigneurs  qui 

Sirtageaient  avec  lui  le  commandement.  Arrivé  sur  les  bords  du 
iriilan,  il  remporte,  le  i(|  mai,  une  victoire  complète  sur 
Ladislas.  Mais  la  iierfidie  «les  généraux  italiens,  et  son  inJulencc, 
lui  font  perdre  le  fnni  di:  celte  journtS'.  Ayant  (Innne,  par  sa 
Iriiteur,  le  leins  à  son  ennemi  de  se  ie|v\er  d'une  si  grande  perle, 
il  trouve  tous  les  passages  du  royaume  de  Naples  fermés,  voit 
ses  troupes  déserter  faute  de  vivrctf  et  se  détermine  i  reprendre, 
le  3  août  1411*  U  roule  de  Provence,  abandonnantact  partisans 
à  la  vengeance  de  Ladislas. 

Ij»  mort  avant  mlevé  Ladislas ,  le  6  oo  le  8  aoi1t  i4i4  •  >ani 
qnlllaîadt  dît  postérité,  Louis,  sollilé  par  le  pape  Jean  XXIil, 
•e  prépare  en  ildl^rncc  j  faire  une  nouvelle  tentative  pour  la 
COIMjuéle  du  rn>.iume  de  Naples.  S'el;int  Conccrlé  avec  la  rour 
de  France,  il  fait  partir  un  corps  de  troupes  pour  I  llalie,  sous 
le  commandement  du  maréchal  U«  Loi^ni.  Il  se  disposîtit  à  le 
enivre;  mais  une  dangereuse  maladie  qui  lui  survint,  l'obligea 
de  suspendre  l'exécution  de  ses  desseins.  Revenu  en  saute .  il  •  la 
bliten  Provence,  le  f5  août  >4(-'>,  un  parlement  ocj.p.ru-  d> 
six  conseillers ,  d'un  avocat  et  d'un  procorcur-fucaU  L'année 
Suivante  fut  mémorable  par  une  peste,  qui  emporta  lesdeoi 
tiers  des  iubiunts  de  Provence.  Louis,  apprenant  que  les  An- 
ghis  menaçaient  le  Maine  et  l'Anjou,  parlit  de  la  cour  de 
Fi  Jiicp  ,  on  il  était ,  pour  veiller  à  la  défense  deaes  états.  Il  était 
à  Angers  lorsqu'une  nuuvellt:  maladie  l'emporta  le  ag  avril 
i4>7-  De  son  mariage,  il  laissa  trois  fils  et  autant  de  filles.  Les 
iîls  sont  Louis,  hené,  qui  suivent,  et  Charles,  comte  du 
Maine  :  les  filles ,  Marie,  femme  de  Charles  VJI ,  roi  de  France; 
Yolande,  mariée  i  François  1 ,  duc  de  Bretagne  ;  et  N.^  qui 
épousa  le  comte  de  Genève,  suivant  une  Charte  de  Louis  Ul. 
(iVott».  huL  ik  /VanMCtf.  )  Quelque» manascrits  lui  donnent  un 
nb  naturel  nommé  Louis ,  seigneur  de  Médirei.  (Voyez  Us  nus 

LOUIS  III. 

t4>7'  Lotus  III ,  fils  aîné  de  Louis  II ,  lui  succéda  à  l'âge  de 
douze  ans  (et  non  de  quatorze),  sous  la  tutelle  et  régence  d'Yo- 
lande, sa  mère.  La  Provence,  depuis  que  le  coiDté  de  Mice 
s'euil  donné  à  la  Savoie ,  était  en  étal  de  guerre  avec  celle 
puissance.  Yolande,  et  «on  fils,  par  traité,  du  5  octobre  1419 , 
aban'ionnèrent  ce  comté  au  duc  de  Savoie,  qui,  de  son  câlé, 
leur  fit  remise  d'une  somme  de  i(>4  mille  francs  d'or,  ou  de 
a  millions  54  mille  IIm  cs  ,  qui  lui  était  due  pour  les  depensi  s 
que  son  a'iVul  ,  Amcdee  VI,  a^ail  Imites  lorstiu  il  mena  des  trou- 


det  malheiin  que  aa  maison  y  avait  éprouvas.  BteniAt  aer^,  il 

Ltat  cfficMement  animé  par  le  pape  Martin  V,  el  par  plusieurs 
irons  mécontents  de  la  reine  Jeanne  II.  Tandis  que,  pour  ré- 
pondre i  Irars  instances ,  îl  fà\t  des  levées  d'hommes  dans  toute 

la  Provence,  il  eiigat;e  Jacques  Sforce,  soldat  de  fortune,  i 
prendre  le.s  devants  avec  le  corps  de  troupes  qu'il  commandait, 
il  ne  tarda  pas  à  l'aller  joindre  ;  et,  sVlanl  embarque  sur  uae 
(1  lté  de  treize  bàliroeni»,  il  arrive,  le  iS  aoûl  14^0,  dans  le 
ij'olle  Je  Naples.  Tout  le  fruit  qu'il  remporta  de  celte  expédition 
fui ,  au  milieu  d'une  alternative ,  souvent  répélce  de  bons  et  de 
mauvais  succès,  d'être  déclaré  par  Jeanne  duc  de  Calabre ,  et 
reconnu, i certainm conditions,  pour  soitbérilier  présomptifà 
la  place  d*A1fonse,'ivi  d'Aragon ,  qu'elle  avait  adopté  d*a]M«d, 
et  ensuite  rejeté.  Ce  dernier,  pendant  Palisence  de  l..ouis,  exerça 
.»a  vengeance  sur  .Marseille,  qu  il  .surprit,  le  y  novembre  i^ai, 
;iu  moineril  iju'on  s'y  allendail  le  iiioitis.  Ijl  ville,  aprfs  avoir 
iïit  d'abord  une  résistance  égale  à  U  vivacité  de  l'attaque,  suc- 
comba aux  efforts  de  l'ennemi,  qui,  non  content  de  la  piller  et 
d'y  commettre  toutes  les  horreurs  que  la  brutalité  du  soldat  \ic' 
torieux  se  permet ,  la  livra  aux  flammes  en  parlant.  L^s  Marseil» 
lais,  que  le  sac  de  leur  patrie  avait  dispcnés  pour  la  plupart, 
s'éunt  i^nis  après  la  retraite  dm  Angonaia,  tfatwltmnt  4  en 
réparer  les  ruines ,  et  féuiiireBt,  CB  peu  de  toiM,  i  la  rcmcitf* 
en  étal  de  défense. 

On  ignore  rannée  Jii  retour  de  Tx)uîs,  en-de^.5  des  monts; 
niais  on  sait  qu'il  était  ,  en  i.V2i),  à  la  rour  du  roi  Lhark'i  ^  11, 
son  hi  au-fréic.  Il  repa'tsa  ,  l'année  suivanie,  ilans  son  duché  de 
Latabre;  el,  toujours  lalaiice  par  la  bunne  et  la  mauvaise  for- 
tune, il  contracta,  en  faisant  la  guerre  au  prince  de  Tarente, 
une  maladie,  dont  il  mourut  i  Cosencé,  ca|iilale  de  son  duché, 
le  34  novembre  i434,  dans  h  vingt-limtîime  année  de  son 
Hge.  Il  avait  épousé,  le  3i  aoAt  i43i ,  Maacosaxn,  fille  d'A- 
médée  'VII! ,  duc  de  Savoie ,  dont  il  ne  laÎMa  point  d*enGiots. 
Celle  princesse  se  rem.iri.i  depuis  avec  Ulric  .  comte  de  Wur- 
temberg. (Voyez.  /c\  ;■(■/,>  de  \u/ijri  et  /en  duts  d' Anjou.)  ix>ui$  III 
tugnienta  ses  domaines  de  l'roseiice  jiar  la  reunion  qu'il  y  fit 
de  la  baronnie  de  Baux  el  de  ses  dépendances,  aprè>  la  mort 
d'.\lix ,  de  Uaux,  maigre  les  réclamations  de  Louis,  deCbftlom, 
prince  d'Orange,  i  qui  ces  terres  étaient  sututiluces. 

Par  son  testament,  lait  le  jour  de  sa  mort,  Louis  111  dedara 
MQ  héritier  au  royaume  do  Naples,  et  à  ses  autres  élais ,  René  , 
son  frère,  qui  suit,  el  légua  à  Charles,  frère  puîné  de  i.«uis, 
le  comte  du  Maine ,  avec  Ic» lerrcs duméc» CD  «oaaira  à  larcta* 

Yolande ,  leur  uu  re. 

RENÉ,  DIT  LE  RON. 

1 434.  René,  dont  la  naissance  est  de  l'an  1 408,  duc  de  Lorraine 
el  de  Bar,  fr^re  de  Louis  III,  lui  succéda  au  comté  de  Provence 
ainsi  qu'au  dttcbé  d'Anjou.  L'année  suivante,  il  devint  roi  de 
^aples  par  le  testament  de  la  reine  Janne  II,  lait  le  39  février, 
neuf  jours  avant  ^a  niorl.  Il  était  akwa,  ftl^on,  prisonnier  du 
duc  de  Bout  i^ogue,  partisan  Aa  comte  de  Tsnderoont ,  compc- 
lileur  de  Keoe  pont  te  durlié  de  f  orraine.  Ce  fut  entre  ses  niams. 
chargées  de  fers,  que  remirent  le  sceptre  les  anihassadeuri  qiu 
lui  furent  cuTo^es  de  Naj^les,  ^  1  1  n  i  pas  en  él.il  de  paver  si 
rançon  pour  les  suivre,  il  nomma  1.'>.<bi.llë ,  son  épouse,  lieu- 
tenante-générale  de  tous  ces  étals.  Elle  part  avec  son  fils  Louis; 
et  sVtant  erobaniuée  i  Marseille ,  elle  arrive  à  tiaëte  dans  le 
mois  de  septembre  i4  -S.  Remis  en  liberté  Tan  i436,  Kcnd  se 
rend  en  Provence ,  oii  il  obtient  des  secoais  pour  son  <«p«K- 
tion  de  Naples ,  et  va  joindre  sa  ftmme  en  ce  pays.  Mais  tin 
enchaînement  de  revers,  occasionés  pendant  cinq  ans  par  l'in— 
ronsunce  des  Italiens  ,  el  surtout  par  la  trahison  du  couiiélable 
<;:ddora,  IVdilinca  ,  l'an  1^4* ••  de  reprendre  la  roule  de  France, 


ou  il  arrisa  iiaii> 
santé  a  la  cour 


C's  à  Louis  I  dans  le  royaume  de  Naples.  l.ouis  III  pensait  des 
rs,  lui-même,  k  U  conquiSte  de  ce  royaume,  sans  être  eûra]fé| cuire  ce  prince  el  Henri  VI,  ici  d'Angleterre.  Ce  oc  fut  pas  eu 


n  état  fort  del.tbré.  S'étant  rendu  l'.mné»»  sui- 
roi  Chailes  V|]  ,  il  <,r  porta  jiour  mrdi.ileur 
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DES  COMTES  DE  PROVENCE 
TMn.  Les  ayant  faît  d'abord  consentir  &  une  trêve ,  il  travailla 
ensuite è  terminer,  par  une  paix  durable,  la  guerre  qui  divisait 
ces  dem  grandes  monarchies.  Dans  le  cminde  oc*  nraocutiaiin« 
it  n*oublia  pas  ses  propres  intérêts,  et  réussit  i  eonelure  le  ms- 
rîagp  de  Marguerite  ,  sa  fille,  avec  le  roi  d'Angleterre  :  alliance 
à  la  faveur  de  laquelle  il  rentra  en  possession  de  la  ville  du 
Mans  et  dca  «lim  placw,  que  lei  Ao^hu  avaient  uiurpéei  mit 


lu 

Les  traverses  que  René  avait  éprouvées  dans  le  royaume  de 
Maples ,  ne  lui  avaient  pas  fait  perdre  ta  réputation  de  grand 
liomme  de  guerre.  Ce  fut  l'opinion  que  te»  Plorentiaa  avaient  de 
■et  talents  miliuire»,  qui  les  liétenaiiias  conme  le  demandait 
le  ni  Charles  VU,  i  le  awttre  k  lear  tite  dans  la  guerre  dont 
les  «oenaçaieiit  les  Vénitiens  et  Alfonse ,  compétiteur  ^e  Hené. 
Celaî-cî  étant  parti,  l'an  i453,  pour  se  rendre  en  Toscane, 
trouva  les  Florentins  et  leurs  alliés  dans  les  meilleures  disposi- 
tions. Mais  \,\  conduite  lirencieuse  des  troupes  françaises  qu'il 
avait  amenées  avec  lui,  refroidit  bientôt  le  ïéle  des  Italiens  à 
son  égard.  S'en  éiani  aperçu,  il  reprit  le  chemin  d<"s  Aines, 
après  avoir  promis  à  tes  alliés  de  leur  envoyer  le  duc  de  Calabre 
et  de  Lorraine,  son  fils,  pour  tenir  sa  place.  Mais  les  afTain's 
avaient  àtutfji  de  face  à  l'arrivée  du  duc.  L'an  i4%i  il  f*sse 
dan* le  rayiumedeMapliei  par  ordre  de  son  père,  que  plianewa 
taroM  napolitains  avaient  appelé  pour  TopiMiaer  a  Ferdinand. 
JjB  duc  s'était  embarqué  avec  iUm/.r  caltVes,  auxquelles  les  Gé- 
nois, dont  il  était  gouverneur  pour  la  France,  en  avaient  joint 
dij  juires.  L  ue  grande  bataille  qu'il  gagna  compKicnu  nt  le  ; 
juillet  14G0  ,  Taurait  mis  en  possession  uu  royaume  de  iS'aples  , 
s'il  eilt  poursuivi  sans  reUche  son  ennemi ,  qu'un  si  rude  erhcc 
avait  terrassé.  Mais,  lui  ayant  donné  le  loisir  de  se  reconnaître, 
il  perdit ,  par  son  inaction ,  le  fruit  de  sa  victoire.  Les  Génois 
a'étant  révoltés,  Tan  1461 ,  pendant  ton  absence,  le  n>i,  aoa 
père ,  se  Uansporte  dans  Pétai  de  G^nci  avec  tept  galère»  diai^ 
gées  de  tiDUpetf  mie  sijt  mille  bommes  envovés  de  France  viu' 
fcnt  wnibreer  après  le  débarquement.  «  Les  Fran^it,  dit  Mura- 
»  torî,  ne  surent  pas  mettre  le  temsi  profit:  car  «Is  auraient  pu , 
m  en  faisant  diligenr»,  outrer  sans  résistance  dans  Génes".  Mai? 
arrivés  trop  tard  ,  ils  furent  obligés  d'en  faire  le  siège.  11  y  eut 
divers  assauts  (jue  les  lienois  suutinrent  avec  valeur.  On  en  vint 
etifm  ,  le  1-  juillet ,  à  une  bataille,  où  la  victoire  était  prête  à  se 
déclarer  pour  les  Français,  lorsque  l'archevêque  de  Gènes  lit 
tout-i-coup  signe  qu'il  arrivait  un  secours  de  Milan.  A  cette 
nouvelle,  qui  était  fausse,  les  Génois  s'écrient  aussitôt  :  Fmv 
J^fim !  «ife  le  Duc!  Les  Françab ,  croyant  avoir  i  dos  les  Mila- 
nais, prennent  la  fuite ,  et  sont  pounuîvia  par  les  Génois  qui 
en  fiint  un  grand  carnage.  René,  après  ce  revers,  se  rembarque, 
et  renonce  à  toute  expédition  militaire.  Rien  ne  put,  dans  la 
sotte,  le  faire  départir  de  cette  résolution.  Du  chel  d'Yolande, 
sa  mire,  il  3\aii  des  prétentions  bien  fijodees  sur  le  royaurne 
d'Aragon.  Les  Catalan.*;,  révoltés,  Payant  appelé,  l'an  i^i'j  ,  à 
cette  couronne  ,  il  céda  ses  droits  à  Jean,  ouc  de  Calabre  et  de 
Lorraine,  sun  fila.  Le  duc  passe,  l'an  14(17 ,  en  Catalogne,  avec 
une  année  ooopoaée  dt  Lorrains,  de  Français  et  de  Pkovea- 
^ux.  Trois  campagnes  ooniécutives  lui  soumettent  presque 
cnltèrement  cette  province.  Mais  il  meurt,  le  16  décembre 
1470,  au  milieu  de  ses  conquêtes.  De  deux  tiU  qull  avait  eus 
de  aon  mariage  ,  Jean,  l'aîne,  l'avait  précédé,  ou  le  Suivit  de 
trési-pris au  tombeau  :  Nicolas,  !<•  second,  lui  succéda  aux  du- 
chés de  Calabre  et  de  Lorraine,  llene,  cepenJaui,  cultivait  pai- 
siblement les  srienres  et  les  beaux  ans,  sans  négliger  le  soins  de 
peuples  qui  lui  étaient  confié».  Il  étudiait  les  mathémaliques , 
s'Accupait  de  l'astronumie ,  et  donnait  un  jveu,  suivant  le  f;oi'lt 
de  son  siècle,  dans  l'astrologie  judiciaire.  Mais  c  était  i  manier 
le  pinceau  qu'il  employait  surtout  ses  moments  de  loisir.  On 
montre  ^ncor<?  des  ouvrages  de  ta  laQOn  en  miniature,  en  ta- 
bleaux et  en  ligures  peintes  .sur  le  vem.  Four  avoir  des  modèles, 
il  achetait  les  tableaux  let  plu*  renoOMlét*  et  préférait  ceux  qui 
 le  plus  par  kar  liiairM  fin|pdaril£  U  peignait  une 


perdrix  lorsqu'on  lui  annonça  la  perte  du  royaume  de  Naplea. 
Il  reçut  avec  fermeté  cette  nouvelle,  sans  discontinuer  son  Ira* 
vail.  Il  était  versé  dans  U  connaissance  de  l'Ecrilure-Sainte  et 
la  théolr>gîe.  Mais  trop  amateur  de  parades ,  il  paya  tribut  )  la 

superstition  de  son  siècle,  en  i[itrodiii.sant  ou  ptriiielUnt  d'in-» 
iroduiru  dans  le  culte  public  des  scèm  s  inilrri'nies  ,  tpn  en  dé- 
gradaient la  majesté.  Ou  se  souvient  de  ces  farui  1  [  ircssions 
établies  en  Provence  de  son  tems,  où  les  diables  et  lei>  anges,  les 
saints  et  les  damnés  faisaient  chacun  leur  personnage  avec  le 
costume  qu'on  leur  croyait  propre.  Le  goill  de  René ,  pour  la 
vie  pastorale,  ne  méritait  pas  teu^me  bUme,  quoique  peu  c»a« 
venable,  peut-être,  dans  un  souverain.  Cepnnce  et  U  reine* 
son  épouse ,  ne  dédaignaient  pas  de  prendre  l'aecootrcinent  de 
berger  et  de  bergère,  et  de  mener  paître  eux-mêmes  leurs  trou- 
peaux. C'est  le  poëte  Georges  CliilclaiD  qui  l'atteste  dans  ta 
Chronique  en  vcct  i 

J'aj  un  roi  de  Sicile 
Va  dcvanir  berger  , 
Et  sa  lènow  geslîlle 

F.i:r.-   nitVn..-   m^ti<r  } 

i'ortaol  1.1  paiKtière 
■t  hoaletu  n  1  hapcan  , 
Logeant  sur  ia  fougère 
Auprès      son  Iroupettt. 

René  coulait  des  jours  (ranqiiillps,  lorsque  la  mort  lui  en- 
leva, le  ^4  ••+7^^i  If  iJu''  Nicolas,  son  petit-HIs,  deruier 
rejeton  de  sa  postérité  masculine ,  dans  le  tems  qu'on  se  dis- 
posait è  le  marier.  N'ayant  plus  alors,  pour  héritiers  natureU^ 
nue  René  li,  duc  de  Lorraine,  son  petit-fils  par  Yolande ,  ta 
nll»,*et  Charles  U,  comte  dn  Maine,  fils  deCharletI,  ann 
frère,  il  emt  devoir  frire  wt  tetUment  pour  prfvenir  les  trou*» 
bles  qne  la  succession  i  ses  états  pourrait  occarioner.  C*ea 
ce  qu'il  exécuta  ,  le  juillet  1474  ^  -i  Marseille.  Par  cet  acte, 
il  nomma  t^liarlei  ,  son  héritier  universel,  donna  le  duché  de 
Rar  à  Kene,  son  petit-tils,  et  le  marquisat  de  Pont -à- Mousson 
à  .Iran  d'Ariiou,  Sun  iils  n.iturel,  avec  les  villi-s  de  Saint  Uemi 
et  i\f  Saint  ilaniiai.  \<jlande,  sa  fille  aînée  ,  m^rc  de  René  H  , 
et  Marguerite,  sa  cadette,  eurent  chacune  la  somme  de  mille 
écus  d*or  (i?o6û  liv.  )  Mais  Louis  XI,  roi  de  France  ,  étant 
aussi  neveu ,  du  roi  René ,  par  Marie  ,  sa  mère  ,  se  plaignit 
hautement,  conme  d'une  injustice  criante,  d'avoir  été  oublié 
dans  ce  tcalanwntt  tmqiwl  il  devait  avoir,  disait-il,  la  meil- 
leure part.  En  conséquence  il  fit  mettre ,  sous  sa  main,  let 
duchés  de  Bar  fi  d'Anjou.  La  Provence,  de  plus,  devait,  selon 
lui ,  être  réunie  à  la  couronne  de  France,  après  la  mort  du 
roi ,  son  oncle.  Ce  qui  indisposait  le  plus  contre  ce  prim  e  le 
monarque  françiis  ,  c'étaient  les  liaisons  qu'il  av,iit  avec  le  duc 
de  Bourjjof^ne,  qui  s'elait  mém«  Hatte  d'iHre  son  héritier  pour 
la  Provence  et  rAnjTi  Mils,  ajprcs avoir  menace  dek  traduire 
au  parlement.  Loin  .  -  <  r  doucit,  et  nomma  des  ambassadeurs 
pour  aller  traiter  ainiablement  avec  lui.  Il  se  rendit  lui-même, 
peu  de  tems  après,  è  Lyon,  où  René,  l'étant  venu  trouver, 
obtint  niaiii4evéecle  la  saisie  de  aa  ducliésji  iMC  «ne  pennon 
lie  snsante  mille  livres.  Etairt  revenu  talis&it  en  Pravenee, 
il  y  passa  sans  inquétude  le  reste  de  sa  vie ,  adoré  de  son  peuple 
au  milieu  duquel  il  vivait  comme  un  père  au  jein  de  sa  famille; 
ce  qui  lui  mérita  le  surnom  de  BOM.  Il  mourut,  le  m  juillet  i  .+80, 
■\  Aix  ,  d'ou  son  corps  fut  transporté  !»  Angers.  Il  avait  eiiousc, 
l".,  le  ^4  octobre  I420,  U.VUKLLE,  lllle  ainée  de  Charles  II, 
duc  de  Lorraine,  morte  le  :té  février  i45a  ;  a*.,  le  6  septem- 
bre 1454,  Jbahme  de  L.\.val,  iille  de  Gui  XllI,  comte  de 
I.aval,  dccédée  sans  enfants,  l'an  i4â8.  Du  premier  lit  il  eut 
quatre  fils,  qui  le  devancèrent  au  tcmbcau,  savoir:  Jean,  duc  de 
Calabre  et  de  Lorraine  ;  Nicolas ,  successeur  de  lean  :  Cbarlcs  , 
comte  de Gviei  etttenéi  II  eut,  de  plus,  trok filles,  Rliiahrth, 
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mort»  m  tw  Ige }  Totande,  imnîée  à FerrI  II  âe  Lominef 

comli*  Je  VaiiJemoni ,  h  qui  clip  porta  Ic»  droiti  Je  maison 
sur  lp  royaume  île  Naples  et  sur  la  Provence  ,  cl  Marguerite, 
femme  de  Henri  VI ,  roi  d'Angleterre.  René,  quoique  ïHf 
pour  1rs  pratiques  de  U  religion,  ne  fiit  point  un  modèle  de  U 
liJelite  conjugale.  On  lui  connaît  trois  enfants  naturck,  un  fils, 
noniinc  Jtan  ,  dont  on  vient  de  parier  f  et  deux  fille**  dont  la 
seroiiJe,  nommée  MargueritCi  cpoua  lertnnd  «leBeauvau. 
JLit  biUioUifti)iM  do  roi  coMcnre  troit  cnim»  sMunerilt  du 
ni  René,  dont  m  a  pour  titre,  l'Aiusé  £  la  Om'»  a  été 
impruné.  (Fîqr.  René  I,  parmi  ka  roia  ds Napics,  ptnni  ki 
ducs  de  Loriaiiie  et  parmi  ceux  d'AnJoa.) 

CHAULES  UL 

1 480.  Chakles  III,  fils  de  Charles  1  f  CMBte  d'Anjon  et  du 
Maine,  tiait  k  la  cour  du  roi  René,  aon  mde lorsque  ce 
priace  Tinstitua  son  héritier  unireneL  Û  reçut  aussildt  après 
cet  acte,  les  lionun^ea  des  aeicneufi  proveaçan&  Mab  Beoé  11, 
dne  de  tornine,  petit-fih,  comme  on  l'a  dit,  dn  roi  René, 
par  Yobnde,  sa  mère,  smilTril  impjlii'mment  crue  l'ample  suc 
cenion  de  ton  aïeul  nassJt  k  un  héritier  collatéral,  avec  la 
seule  reMTve  pour  lui  ilu  duché  Je  Rar.  11  dissimula  néanmoins 
son  ressentiment  tant  que  le  testateur  vorut.  Ce  prince  étant 
mort,  il  se  mit  en  devoir  de  faire  valoir  ses  prélenlion».  Ayant 
envoyé,  pour  cet  effet,  une  armée  devant  lui  «n  Provence, 
il  vint  promptemeot  la  joindre.  Mais  il  trouva  plus  d'obstacles 
&  ses  denflioa  qu'il  n'en  avait  prévu.  Outre  les  Horces  que  la 
Provence  foamtt  1  Mm  rival,  le  rai  Lotna  XI  mit  fiiit  paner. 


DES  COMTES  DE  PROTENCE. 

vertd  de  Charles,  par  on  testanent  pané  le  1 1  âêomSbtt  li^il 

Charles  mourut  le  lenJenuin  à  Marseille,  Jjns  la  quarante- 
cinquième  année  de  styi  âge.  Après  sa  mort,  le  loi  Louis  XI 
se  mit  en  nossc^ivin  de  la  Provence,  ainsi  que  des  autres  étals 
ilutit  Charles  avait  joui.  Mais  René  forma  opposition  eu  r^gte 
i  cette  prise  de  possession.  Il  attaquait,  non  le  testament  de 
Charles^  qui  était  hors  d'atteinte ,  nuis  celui  du  roi  René, 
prétendant  que  la  Provence  et  le  njume  de  Naples  ayant  été 
souvent  gouvernée  par  des  filles,  iU  appartenaient  téntiiBement 
i  sa  mère ,  et  qu'amsi  aoo  tfeûl  n*«fait  pu  anéantir  ka  droiia 


dans  ce  paj^a*  an  oorpa  de  vieilles  troupes,  oui  dissipèrent 
bientôt  les  soldats  lorrains ,  et  assurèrent  à  Cnaries  la  libre 

possession  Je  celle  pi  jvlrn  e  T'i  i  ùt  ysmir  lui-même  que  Louis 
travaillait.  Voyaul  nue  Lnarli  ^  lîTinni  une  vie  languissante, 
il  gAgna  Palaméde  rorbin,  pi  '  niiri  iiiiiiiït re  de  ce  prinpc,  et 
par  wa  moyen  il  vint  i  bout  de  «e  i»ux  instituer  héritier  uoi- 


de  la  nature,  par  un  acte  extorqué  i  U  laiblesM.  Le  roi  de 

France ,  de  son  cAté,  faisait  valoir,  contre  le  duc  de  Lorraine, 
un  pacte  de  famille  et  d'anciens  tesiamenls  de  deux  princes 
de  la  ninison  d'Anjou  ,  (jul  a\  aient  appellt  des  miles  à  leur 
su<  I  (  j  1011  ,  quoique  dans  un  ilcgre  plus  éloigné,  préférable- 
mentaux  filles.  La  question  nsia  inaecisc  pendant  le  reste  du 
règne  de  Louis  XI ,  qui  demeuni  toujours  en  jouissaucc  par 
provision.  Mab  le  roi  Charles  VUI  k  décida  de  fait ,  en  réu- 
nissant, oOf  pour  miens  dire,  annenant  i  perpctuvté  la  Pro- 
vence k  sa  cooTMioa»  jNur  aca  iMtnaHMteaM  du  mois  d'ootoliia 
i486.  (Voy.  Ourlet  n,aMnfc  Ai  AroDw.)  La  Pravenoe a cam- 

sCTvé  jusqu'à  nos  jnurs,  suivant  le  traité  fait  avec  elle  par 
Charles  Vlll ,  ses  lois  particulières  et  privilèges.  Elle  n'est  poiot 
encore  aujourd'hui  (1785)  regardée  comme  province  de  la  France. 
C'est  pour  cela  que  dans  les  arrêts  du  parlement  d'Ai»,  on  met 
toujours,  par  //■  mi,  rom/e  de  Proifitre  ^  et  que  nos  rois,  dans 
leuf^  lettres  adressées  à  ce  pays-là,  prennent  la  qualité  de 
comte  de  Provence  et  de  Forcalquier.  Ce  fut  le  roi  Louis  XII 
oui  éublit  le  parlement  d'Ail ,  pour  la  Ptovenoe  et  les  pays  en 
dépendants ,  par  édit  deoné  k  Lyon ,  au  mm»  de  juillet  tSoi  ; 
ce  qu'il  confirma  par  sa  déclaration  donnée  à  Gi«nobl««  la 
a6Juin  de  Taonée  suivante.  Le  ressort  de  ce  trtbwid  dtnt  en 
lyoS  encore  le  même;  il  comprenait  douze 
eariron  cioquate-uae  jattice  royales ,  etc. 
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DES  COMTES  DE  FORCALQUIER. 


IjE  fomnt^  lie  Forcalquier,  appelé  d'abord  le  comté  de  Sisteron , 
y  II  r  1  i  1-  rhcf-lieii  de  rctte  seigfteurîe  ,  nomme  par  les 
J<omams  J  urum  Airro/iiî ,  Pt  dans  le  moven  îfi;p  Forum  Calca- 
nunt,  est  situé  dans  ce  diocèse,  avait  aiitn  t  is  luaucoup  plus 
d'éteadue  qu'il  o'en  a  presenleinent  ;  car  il  reiitermait  tout  ce 
qui  est  compris  entre  la  Durance,  l'Isère  et  les  Alpes,  et  par 
conséquent  la  plus  grande  partie  de  la  haute  Provence,  ou 
Pravence  occîdsnule.  Ça  Alt  CD  io54 ,  qu'il  fat  démembré  du 
comté  île  firovence ,  par  le  coalc  GcoÉEtoi  1,  comme  oni'a  dit 
è  VmUh  do  ce  prince,  en  tànat  do  NfiieveiiXf  Gvit&AVm— 
BSBiniAin)  et  Giomoi ,  tooi  deos  II*,  da  MB  de  leur  maison. 
Ce»  deux  frères  poMédèrent  en  coonnnn  ce  comté  ;  mais  il 
paratt  qu'ils  se  iiislinguaicnt ,  l'un,  par  le  titre  de  cointr  de 
P»ice  ,  et  l'autre,  par  celui  de  comte  de  Forcalquier.  Geoffroi , 
dont  la  femme  se  norriiujif  DoicE,  mourut  sans  posirrlié  , 
l'ao  1093  ou  1094-  BEUxa^KU,  ma  irère,  qui  le  ^técéti»  de 

3uatre  ans  au  tombeau ,  laissa  d' Adélaïde  ,  sa  feimne ,  soeur 
e  Gui  de  Covencie,  premier  comte  de  Valpergue,  une  fille, 
nommée  aaiM  AdëUtble,  laquelle  épousa  Ermensaud  IV,  comte 
d*U(|ei}  ce  qui  fit  peinr  le  comté  de  Forcalauicr  dane  la 
makoii  do  190  dtniMr,qid,  étant  mort  en  109a,  Uiimmfib* 
qui  Mit. 

GUILLAUME  I. 

1094.  GmLt.Atm£  I  ou  III,  fils  d'Eimengaod.  comte  d'Ur- 
gel ,  et  d'Adélaïde  de  Provence ,  succéda  en  bas  l^e  à  son 
l^and-oode  Geoffîoi  11,  «oua  la  tutelle  de  sa  mère.  L  usurpa- 
tion qu'il  fit  de  la  ville  de  Pcrltiis  sur  rabba3Pe  do  Monlmajoiiir, 
•t  ko  dwmm^a  qn'il  y  cnaa,  lut  attirèrent  une  cacommu- 
ÛGoftîon ,  dont  il  «1h  se  fine  rdevtr  à  yiciine ,  nar  le  pape 
Callîste  II ,  qui  aO  trouvait  alors  en  cette  ville.  Il  éprouva  à 
son  tour,  peu  de  tems  après,  le  pouvoir  de  la  violence  contre 
la  jiisiK  f.  Ijuraiit  les  différents  des  comtes  de  Toulouse  avec 
les  comtes  de  Barceloiuie,  pour  le  partdge  de  la  l'iovrnce  ,  i\ 
fut  dépossédé  par  ces  princes,  delà  moitié  de  la  \  illc  d'Av  i^non , 
qui  lui  appartenait  ;  mais  ,  après  le  tjaiic  Je  iiaS,  elle  lui  lut 
rendue  par  le  comte  de  Barcelonne.  Guillaume  ,  depuis  ce 
tems  ,  prit  le  titre  de  comte  de  Forcalquicr  et  d'Avignon.  H 
naoamt  au  mois  d'octobre  >  1  aq  ,  laissant  de  GaUIMNI  «  sa 
fema^t  deu  fib,  qui  auiTcnt.  0'<iwèie.) 

BERTEAND  I  bs  GVIGim&  . 

Bertrand  I  et  Guigues,  fils  de  Guillaume  I,  lui 
suc««Uereat  en  ba»  ige  dam  le  coialé  de  Forcalquieti  aoiu  la 


tutelle  de  leur  £eale  Adélaïde ,  qui ,  Tannée  même  de  la  mort 

de  Guillaume  I,  son  td', ,  «il-  il'-!nii  di-  in  iï  ses  biens  en  leur 
faveur,  bcrtrand  mourut  l'an  1149,  o.i  l,tn  iiSo,  laissant  de 
JoocBRyiliE ,  sa  femme,  deux  fds,  qui  suivent,  avec  une  fille, 
Alix,  mariée  k  Guiraud  Amici,  seigneur  de  Sabran.  Guigues, 
frère  de  Bertrand,  l'avait  précédé  au  tombeau,  l'an  1149  au 
pltitAt.  aan>  lainer  de  ligote ,  Quillawinft  son  fib,  étant  mort 
avant  liû* 

GinUAUHB  II  «V  IT.  Kg  BERTRAND  IL 

iiSo  an  plttt  tard.  GxntUktmE  il  on  IV,  ei  Bertrand  If,  # 

fils  et  successeurs  de  Bertrand  I,  jouirent  naisiblcment  du  comté 
de  Forcalquier ,  jusqu'en  iiUa,  que  1  enijuTeur  Frédéric  I 
inféoda  re  r omie  à  Haymond-Bérenger ,  ruinie  de  Pim  etire, 
Le  motif,  ou  le  prétexte  de  cette  iofe«djti<jn  ,  était  qu'a  l'avé- 
ncinent  de  Frédéric  au  trdne  impérial,  les  comtes  de  Forcal- 
uier  ne  lui  avaient  pas  rendu  leurs  devoirs.  (  e  prince  ordonna 
onc  que  ces  comtes  et  leurs  successeurs  rendraient  liamt- 
ma^e  ani  comtes  de  Provence ,  et  qu'en  cas  de  refus,  iU  per^ 
dment  Uor  comté.  Mais ,  l'an  (  174  (et  non  pai,  comme  le 
marque  Bouche,  1164),  GtiîUatmio,  tyêMéAtnmtr  l'em* 
petour  en  Italie,  obtint  de  ht  la  irévoeation  de  cette  inréoda- 
lion,  et  se  fit  rétabir,  comme  portent  les  lettres-patentes  de 
Frédéric,  dans  tous  les  honneurs,  dignité  et  jundiriion  de 
son  comté.  Ces  lettres  sont  datées  du  2  mai  de  la  vingt-irol  .ième 
année  du  rèçnc  de  Fn  dëric  ,  et  de  la  virifjt-uniéme  de  sun 
empire,  indiclion  VU.  Dans  cette  affaire,  il  n'est  point  fait 
mention  de  Hertrand,  parte  qu'il  était  alors  à  la  Tcrre-SaiRle» 
Avant  son  départ  j  l'an  1160^  il  atlit  fait  donation par  aott 
lesUment ,  de  la  viUe  de  Manoaque,  sur  la  Durance,  aux  che- 
valiers de  l'Hdpital,  et  j  avait  ajouté  beaucoup  d'autres  terres» 
laissant  le  reste  du  comiéà  GvttliAVKS,  ton  frère,  i  la  diargo  de 
ratifier  cette  donation  ;  que  «Il  le  refoMÎt,  en  ee  cas,  Bertrand 
lui  substituait  Raymond  V,  comte  de  Toulouse,  dans  la  moitié 
de  son  comté,  et  donnait  l'autre  i  ses  cousins  de  Sabran  et  de 
Simiane.  IScrtrand  revint  de  la  Terre-S.iin  te ,  et  vécut.  Suivant 
Btnirhe,  au  moins  jnsfju  en  iao8.  Il  ne  loissa  point  d'enfants. 
A  l'eg.ird  de  Gudlanme  ,  son  frère  ,  il  eut  avec  Allonie  II,  roi 
d'Aragon,  une  guerre  fort  vive,  dans  laquelle  d  lui  causa  de 
grands  dommages,  comme  Alfonse  le  décbre  lut-mèine  dans  le 
traité  de  paix  qu'ils  firent  i  Aïx,  dans  le  mois  de  juillet  1193, 
Le  sceau  de  cet  pacification  1  fut  le  mariage  de  Grrsende ,  sa 
petite -fille,  par  Genende,  m  mèro,  femme  de  fiainier  de 
Hiiitio  f  dit  dcCaiKUari  avtc  AUnme  II  ^  comie  de  Pirorenoe, 
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GuilUome,  en  coosidéruioa  de  cette  allutncc,  Gt  don  i  la 
jeuoe  Geraende,  du  conté  de  Forcalauicr,  s'en  reserant  l'utu* 
fruit.  Mais  eMUÏkCt  mécootent  d'Aifonie  11,  il  Ininspnrta  ^ 
B^atrix,  «on  •titre  petïte-fille,  mw  mitaëe  de  GenenJi',  et 
femme  Je  Guigiies-AnJré ,  dauphin  Je  Viennois,  une  jicirtion 
(lu  ct)nué  de  Forcslquier,  savoir,  le  Gapençotj  et  l'Kml)rimois; 
ce  (jiil  atcasioiia  une  gurrro  entre  Alfoiise  et  (iuillaame. 
Ct;lui-«i  1  ayant  f.iit  la  p.iix,  entriprii  un  pèlerinage  à  Saint- 
Jacques,  en  Galii  LC.  Les  habitanls  d  .Vvijjnoii  lui  avant  di  inande 
la  confirmation  de  leur  commune I  il  1  accorda  par  une  charle 
du  4  des  nones  de  juillet  1206.  I.c  titre  de  cette  commune 
n'existait  plut  ;  et  Guillaume  «  eo  la  oonfiraunt,  dit,ad(cs- 
nnt  la  parole  aux  Avignanaii  :  Je  cm»  f»'«lk  a  éU  meetrék 
Il  t<o<  préiicmtm»  S  y  a  phu  dê  mbMnte-dât  tat$  :  p»  t^tua- 
fii'nia  aimos  et  eb  amplws.  {Now.  hiO,  de  Piw,^  tom.  111, 
paÇ,  534.) 

L'an  i3o8,  au  mois  de  janvier,  Guillaume  fit  donalion 
de  S4in  palais  de  Manosque ,  â  ril6|>ital  de  Saiot-Cilles.  C'est 
U  dernière  action  connue  de  sa  vie.  Il  ne  vivait  plus  en 
novembre  de  l'année  suivante.  Par  sa  mort ,  le  comté  de 
Foicalipuer  fut  réuni  i  celai  de  Provencet  Cependant  Gnil- 
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laume,  fils  de  Guïnod  de  Sabran,  et  d'Alit»  fille  de].  . 
trand  I ,  eorate  de  Forcalquier,  revendiqua  oe  comté,  laet 

du  chef  de  sa  mère,  quVn  vertu  d'une  donation  que  Ber- 
trand II,  lui  en  avait  faite  i  lui-m<*me  :  il  prit  les  armes 
nour  soutenir  ses  prelCntioM?.  I.P  fonitc  de  Provence,  pour 
le  bien  de  In  paix,  consentit  a  un  accomodemcnt ;  et,  par 
sentence  d'arbilres  <  lioivis ,  ilu  39  juin  laao,  on  accorda  i 
t>u)llaume  de  Saliran  un  certain  nombre  de  terres  dans  k 
comte  de  Fort  al<juier.  Guillaume,  apffèl  cette  Itansaction, 
continua  de  prendre  le  litre  de  comte  de  Forcalquier.  Ses 
dépendants  retinrent  «edennat  le  nom  et  les  annet  de  For- 
calquier, qui  ont  patMé  aui  aînés  de  la  maison  de  Brancat, 
en  vertu  du  testament  de  Gaucher  de  Forcalnuîer .  évêqoe  de 
Gap.  Par  cet  acte,  dressé  l'an  i4H3,  ce  prelit  institua  pour 
son  he'rifier  Georges  de  Castellanc  ,  son  neveu  ,  avec  suhsti- 
iiii  i  1;  i  n  faveur  de  Gaucher  de  Jjtj  i  i*,  son  i  ousin-ger- 
main ,  (jui  recueillit  effectivement  mir  îubsiltuiion.  De  lui 
descendent  les  marquis  de  Rrancas,  i]  1  ] nent  le  titre  de 
amiti  4m  FwM^uùr  t  et  les  ducs  de  Villars-Bnncaa.  (Ffljr. 
I,  et  AUmse  11,  cemits  êt  Pnmet.'i 
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DES  COMTES  ET  PRINCES  D'ORANGE. 


On  AKGE,  ville  épiscopale ,  appelée  par  let  Romains  , 
^rausio  Caoarum  et  Sn  unJanorum  coloaia ,  est  une  ville  très- 
ancienne  et  célèbre  ,  située  au  pied  d'une  montagne  ou 
coltine ,  i  rntrémité  d'une  belle  plaine,  sur  la  petite  rivière 
de  Maine  on  Mejne ,  qui  baigne  ses  murailles ,  i  une  lieue 
de  le  five  jMKhe  du  KhAne ,  à  quatre  lieues  d'Avignon ,  et 
va  pen  pliifde  Carpentras,  est  U  capitale  d'une  principauté 
qnï  ne  comprend  aujourd'hui  que  cinq  lîenrs  de  longueur 
Sur  <juatre  de  largeur,  (^.elte  ville  et  son  district  avaient  au- 
trefois beaucoup  plus  d'étendue  (ju'ils  n'en  ont  présentement. 
I.es  murailles  d  ()ran£>p  rcnfermawnil  alors  toute  la  montagne 
voisine  sur  lat^uelle  était  bâtie  une  très  •  lorte  citadelle ,  et 
leur  circuit  était  d'environ  deux  mille  cinq  cents  toises.  Les 
«queducs,  les  thermes  ,  les  amnhitéttres ,  les  cirques ,  le  capi- 
tme,  les  arcs  de  triomphe,  lesafèiMI,  que  les  Romains  y 
firent  construire,  et  dont  il  reste  encore  dn  beaux  vestiges, 
(178S)  prouvent  Vestime  singulière  qu'ils  fiiisalent  de  celte 
ville  placée  dans  un  des  plus  heureux  rlinials.  Elle  a  èl(i 

Plusieurs  fois  ruinée  dans  les  irruptions  (pie  divers  peuples  ont 
liles  dans  cette  partie  des  Gaules.  On  tlonne  la  gloire  de 
l'avoir  sauvée  d'une  entière  destruction  à  Guillaume  au  Cantel 
u>i  au  C.tiuri-nez ,  qu'on  fait  vivre  sous  Charlenugne,  qui  le 
lit,  dii-on ,  comte  bàtéûciaiic  de  ce  pays.  Mais  In  lustorieut 


des  bas  tcms,  débitent  tant  de  fables  ïor  ce  prétendu  COQUt 
et  sur  ses  successeurs  ,  jus<iues  \ers  la  fin  du  oniîime aiède , 
qu'on  ne  peut  faire  aucun  fond  sur  leur  récit. 

Ijt  premier  comte  propriétaire  dOranse  que  Ton  cosmaifle 
est  GlBAtlB-AltillAK,  dont  les  descendants  ae  «ont  attribué 
la  tonv«fMMté  de  Orignan  et  edle  de  Monleîl  *  qui ,  de 
son  nom  Adéntar,  ou  Aimar,  a  été  sumemorf  Mooteil» 
Aimar ,  et  par  rormption  Montelimar.  Giraud-Adémar  Ibt 
probablement  père  de  KAiMDAr  o  1  ,  comte  d'Orange  ,  ai»- 
(^ei  succéda  son  fils  Bertrand  1  ,  qui  vivait  m  loBa. 
(.elui-ri  eut  de  sa  femme  Adélaïde,  n  i  lil  ,  Rajmbaud  II, 
qui  suivit  Raimond  de  Saint-Gilles,  i  la  i  erre-Sainte.  Kaioi- 
baud  y  mourut  ver5  l'an  iiai,  laissant  pour  héritière,  Ti- 
BiTRGB,  sa  fille,  qui  était  comtesse  d'Orange,  en  iiiS  et  en 
1126.  Tiburge  ériousa  Goiixamit,  seigneur  d*On]|ébs,  se- 
cond fila  de  Gmillanme  V ,  seignenr  de  Monipeilier.  Gnil- 
laame  dH)mélas  fit  un  voya^  »  la  Terre-Sarate  avec  GoiW 
l;ti]i;ir  ,  son  frère,  et.  ét/i'-  'h'  leiuiir  rn  tis().  Ce  fut 
priiUiljieiiient  cette  année  ini'il  rpuasa  1  iburge.  Cette  P""- 
cesse  contribua  bcmconp  à  l'agrandissement  et  à  l'eniln  . h  ^e- 
ment  de  la  ville  d  Orange.  Llle  en  fit  rehSlir  les  murs  telî 
qu'on  les  voyait  encore  avant  les  changements  qu'on  y  fit  lors- 
qu'on 7  ajouta  des  fartificationf  à  la  moderne.  Tiburge  £t 
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DES  CO"\!TI!S  F.T  PRINCES  D'ORANGE. 


iTttssi  construire  trois  grands  fiiulHiuras ,  un  au  (juariicr  de 
Saint-Florent  où  Mt  à-preseol  (178  ),  le  couvent  des  c.i|uicifi5, 
im  Mitre  à  la  Tour  de  P«rc  <lc  triomphe,  et  le  troisicme  aux 
tiwircm  de  ré^iie^  de  Sainl-Pierre.  Mais  re$  Irai*  làubuur» 
finent  pAsque  enlièrcmeat  détruits  «lans  la  surrre  que  Guil 
' — M- Roger  f  vicMMe  deTitminci  où  inutdt  Raymoml- 
ttt  soo  6b,  porU,  l'an  <^  u  Provence.  Ti- 

^  finit  t^s  jours  en  t  tSn.  Cmmaume ,  son  é^ux ,  la 
inivit  ail  II  i  iIh  iu,  l'an  iir.fî,  îaissanl  il'clip  li  rv  li  î,  Guil- 
laume et  Kjiiiibaud,  qui  siuM'nt,  avec  diux  liiii's,  Tiburge 
Il  1  iljiirgptle  ,  dont  b  prrinièro  ('[iniisj  ,  l*.  Gaofrcil  di' 
Mornas ,  a.'.  Bertrand  de  liauk ,  et  U  aecoadre  fut  mariée 
atec  àdànar  de  Mucvid.  ÇTtmèut.} 

GUILLAUME  11. 

iiSo.  GviUAHMt  n,  fib  aSni  de  Gotlbame  dVhbflM  ci 
de  Tiburge ,  siwcéda  i  sa  mère  dans  la  moitié  du  comté 
d*Onnge.  Il  moarut  vers  l'an  iiCo  ,  laissant  un  fib  et  une 
ille  f  i|uî  pirM|^feat  aa  portion. 

GUILLAUME  IIL 

tltio.  GciLL\rME  III  sur- 

cÀla,  danii  un  i^uart  du  comte 
d'Orance,  i  Guillaume  11,  sou 
père.  11  mourut  l'aa  1175, 
minnt  un  fib ,  qui  anit. 

RAIMBAUD  IV. 

1175.  Raihbaitd  IV,  fils  de 
Guiltaumc  III ,  fut  stici  us- 
$eur  dans  un  quart  du  coiiite  d  Orange.  L'an  1 190  ,  se  voyant 
sjHi  lignée  ,  il  fjt  ,  à  l'exemple  de  Tiburge,  sa  tante  ,  donation 
de  sa  |:kart  du  comté  d'Orange  aux  Hospitaliers  de  Sainl-Jean, 
i^ui ,  par  là,  devinrent  propriétaires  de  la  moitié  de  cette  prin- 
apauié;  en  sorte  qo'oa  «tait  les  actes  publics  du  r^ç;iH'  dis 
comtes  «t  de  celui  dn  commaodear  de  lliApiial  d'Oran^^c. 


T18UA6E  IL 

llGu.  TlBlRGF.  Il  ,    nie  de 

Guillaume  11 ,  hérita  de  lui  un 
i]uart  du  comté  d'Onuge.  Sur 
la  fin  de  scs  joun,  B*ayant 

Eoint  d'enliaia  de  lUliiS4iii>- 
>oiJiAiTO ,  son  époui  ,  elle 
donna ,  rtr*  t'an  t  itto  ,  sa  part 
du  comté  TOrr.T.^e  aux  Hos- 
pitaliers de  Sniiut-Jcan. 


RAIMBAUB  m. 

iiSo.  KAimATO  ni,  second  fib  de  Gailltunn»  d^Omébs, 
Succéda,  dans  la  moitié  du  comté  d'Orange,  à  Tll>urge,  sa 
mère.  II  quitta  le  nom  d'Oméla»,  que  portait  son  père,  ei 
prit  celui  d'Orange.  La  petite  ville  de  Coiirtcson  ,  dans  ce 
pavs ,  do'int  |i'  lieu  de  sa  reiidenre.  Il  enga^'^a  .  Tan  n63, 
a  Giiillaiimi'  de  Mcuiijii-llier ,  von  cousin,  tout  son  donuine 
d'Omélas,  ntue  dans  les  dioc^es  de  Beziers  et  de  Maeue- 
ionrir,  pour  la  tomme  quatre  mille  soas  melgoriens.  Mais 
41  le  retira  sans  doute  bienlAl  ipris ,  puisqu'il  l'eapgea  de 
nouveau,  l^n  1171 ,  i  son  beau-frère*  Aimar  de  Uurvlel, 

Kur  dix  mille  deux  cents  aoos  ndforiens.  Il  moomt,  vers 
n  1 1-3,  sans  postérité  ,  laissant  )  Tiburge,  sa  saenr  aînée, 
remariée  pour  lors  à  Keriranr!  de  Ran\  ,  deuxième  du  nom, 
*»  moitié  du  comté  d*«>ianr;e.  K:iiinliaud  ,  suivant  Nostra- 
^i.imll^  ,  hisiorii  ii  de  ProMTire ,  eitoi't  lion  elteoalier,  vaUlanI 
au  x  umin  ,  ri  Irfs  rslinic  dans  la  potnie  provençale.  Mail  il 
»c  tt'impe  lourdeuK'nl  i  ii  Ic  faisant  mourir  en  la^ij ,  et  sur 
«j'autres  cirrnnsioncrs  de  sa  vie.  Le  recueil  nuiniiscrit  des  vies 
des  Poi-'tes  provrnçjux  lui  attribue  le  livre  intitulé  :  La  Maes- 
tria d'atiuMr.  Il  ajoute  que  la  comlMie  de  Die,  femme  di' 
Guillaume  de  Poitim ,  devînt  amonreose  de  Raiiiibeod,  at 
fit  des  vers  à  sa  louange.  (Vatssète.) 

TIBlîR<;t  III  ET  BERTRVND  DE  BAUX  L' 

«173.  TiBoncK  111  et  BBMnAHU  m  Bads  I,  tonéponsi 
tvcecUirenk  k  Rônbnid  111,  dan»  la  moitié  du  conlé  d'O- 
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range.  L'an  117B,  Bertrand  assista ,  le  3o  |uiUet ,  au  cou- 
ronnement de  l  empereur  Frédéric  I ,  qui  se  bt  dans  la  cathé- 
drale d  Arie$ ,  en  vertu  de  son  titre  de  roi  de  Provence.  On 
prétend  que  vers  ce  tems-U,  Frédéric  lui  accorda  le  titre  de 
prince  d'ÔranM  avec  la  couronne  de  souverain.  Il  est  vrai  que 
le»  comtes  d'Orangf  ont  porté  le  titre  de  prince  depuis  h  ba 
du  douziimeâècle.  Mais  il  est  certain  auis»  qu'ils  ne  cessèrent 

Îas  pour  ceb  de  reconnaître  la  souveraineté  des  comtes  de 
bufouse  ,  en  qualité  de  marquis  de  Provence.  (  Vaissètc , 
tom.  II! .  ^1.  ^5.)  Bertrand,  t'élant  brouillé  ai-ec  Raymond  V, 
corole  de    Toulouse,  fui  issaisiné  le  jour  de   Piques  I  iHi  * 

1>ar  urdre  de  ce  prince.  Tiburge  mourut  vers  l'an  ii8a, 
aissant  de  son  managc  trois  (ils  ,  Guillaume,  qui  suit  ;  Ber- 
trand de  Baux,  père  de  plusieurs  eii£uils,  qui  possédèrent 
les  6e&  d*btres,  de  Brantouls,  d'Aulas,  avec  d'antres  liens  t 
et  servirent  avec  distinction  dans  les  foerrea  de  Naples;  et 
tiugues  de  Ban»,  mari  de  Barrale,  vicomteMt  de  JucseiUe. 

GUILLAUME  IT, 

iitb.  GviiiAimc  ly,  surnommé  del  Conras,  fib  de 

Bertrand  Je  Baux  et  son  héritier  dans  celte  Laronnie  ,  suc- 
céda dans  la  moitié  du  comte  d'Orange,  à  Tiburge,  sa  inéip. 
Sur  la  fin  de  iiiji,  ayant  été  trouver  l  empereur  fredenc  II, 
À  Metz,  il  obtint  de  lui  le  titre  de  roi  >i'\rles,  jiar  lettres 
<laiées  du  i3  janvier  i:ii4-  Ces  lettres  neanninins  ne  sont  pas 
à  l'abri  de  tout  soupçon.  Quoi  qu'il  en  soit ,  cette  préteooue 
royauté  n'affranchit  point  la  terre  d'Orange,  ni  ses  mattrct*  de 
la  suzeraineté  des  marquis  de  Provence.  Guillaume,  peur 
mettre  dans  ses  «ntécÉts  les  Cruisés,  se  dédan  contre  lea  AIIh-» 
geoi»  j  et  fit  1»  gnene  aux  habilante  d'Avi|nn  «  qni  protégeaient 
ces  hérétiques  :  maïs  celle  guerre  lui  devint  funeste.  Il  tomba 
entre  les  mains  des  Avignonais,  qui  l'écorehèrent  vif  et  le  cou- 
pèrent en  morceaux,  au  mois  de  )uin  de  l'an  izk''  :  vengeance 
atroce  des  atrocités  que  la  croisade  avait  produites.  (Guil- 
laume IV  ai  mis  au  nombre  des  troubadours  dans  l'histoire 
de  ces  Poètes,  où  l'on  raconte  de  lui  deux  traits  qui  ne  lui 
font  pas  beaucoup  d'honneur,  mais  que  d'ailleurs  nous  ne  ga- 
ranttnms  paa.  li  avait  dépouillé  un  marchand  français  qui 
passait  sur  ses  Ksies,  et  lui  avait  pris  des  elfeta  considérables, 
c'est-à-dire  viaisemblaUement  au  il  avait  confisqué  ses  nar* 
chandises  peur  awir  fondé  les  orniu  de  péega  •«  de  douane. 
De  retour  en  France,  le  marctiand  imasina  un  moyvn  fort 
extraordinaire  de  se  venger.  Il  fit  contrefaire  le  sceau  du  roi 
Philippe  Auguste ,  et  écrivit,  «n  son  nom,  une  lettre  au  prince 
d"'irange  ,  par  laquelle  le  roi  l'un  liait  ^  sa  cour  ,  pour  y  rece- 
voir de  grands  biens  et  de  grands  honneurs  qu'il  lui  destinait. 
Guillaume  part ,  après  avoir  fait  de  grands  préparatifs.  La 
ville  011  le  marchand  demeurait  se  trouvait  sur  son  passage.  Il 
y  arrive  et  y  séjourne ,  ne  se  doutant  de  rien.  Le  marchand  , 
qui  avait  uit  sa  partie  pour  Tarrlter ,  le  suiprend  avec  sa 
suite',  et  l'oblige  de  rt^iarer  le  desom^e  qu'il  fui  avait  causé. 
Guillaume  ,  ahm  iostnnt  du  maiiégef  s^co  icloame  dépouUlé 
et  confus. 

Quelque  tems  après ,  il  eut  i  dévorer  un  autre  affront  de 
même  nature.  Brouillé  avec  Aimar  11  de  Poitiers ,  comte  de 
Valentinois ,  il  alla  insulter  et  piller  une  de  ses  terres.  Comme 
il  s'en  revenait  sur  le  HhAnc,  des  pécbeius,  sujets  d*i%imar« 
l'arrêtèrent,  et  prabaUtaneni  le  nnçonnèrent.  (Millol,  Hia, 

des  Trou*.  ,tom.  III.) 

Il  avait  épousé  ,  1*.  Altx,  dont  il  eut  un  fib  nommé  Guil- 
laume ;  ^i".  l'.n.Mt.N(.AniiE  DE  Sabian,  qm  lui  dotioa  Ba;^ 
moud,  et  deux  auues  lils. 

GUILLAUME  V. 

U19.  GmLLAiniE  V,  fib  atné.  de  Guillanme  IV,  lot  succéda 
ni  b  moitié  de  sa  portion  <M  comté  d'Orange.  Il  prit , 


j56 

eoinaie  «m  p^,  le  vain  titre  de  m  d'Ariett  et  roourut 
Fan  is39»  laiaMni^eFiiicnniSB,  M  Saamtf  deu  iîb,  qui 


RAYMOND  IL 

ia39.RAVMOM)  fl, deuxième 
6I5  (le  Guillaume  V,  lui  succéda 
dans  la  moitié  du  comlé  d'O- 
range. L'an  1348,  il  recueillil 
la  portion  de  son  frère  Guil- 
laume VI,  àécàAé  sans  enfants 
mlln.  Raymond  épousa,  1°. 
BiGHE,  nommée  par  d'autre» 
Eiimewgahiie;  a»,  l'an  1972, 
Lai  h  ^Y  i  \n  DF,  GniuNAN, 
ijiii  lui  doiiiu  itcrtrand }  qui 
suit. 

* 

BBaTnAMD  IL 


CHRONOLOGIE  IIJSTORIQUE 


GUlUAtlUB  TL 

ia3g.  GriLLAMMi  VI  ,  fils 
ainé  de  GuiiUuine  V ,  heaiu 
de  lui  la  moitié  de  ce  ou'il 
possédait  dans  le  comté  J'O- 
range.  H  mourut  l'an  134'^  , 
binant  de  la  femme ,  Yai.- 
vtauea.  db  Meoiuoit  ,  «ne 

fille,  nommée  Ttburgelle  de 
Bai» ,  mariée  à  Roger  de  Foz , 
seigneur  il  flit'res,  qui  transmit 
cellp  spignciiri*» ,  en  ia57,  arec 
tous  Ici  Jroits  qu'il  prcti'iuJdil 
avoir  en  rertu  de  son  mariage , 
à  Chvkt  d'Anjou.)  Gomle  de 

ITOVcQCC 


M  Mk eo^fvdle  année )  ï  Bamond  U«  mu  père 
portion  dn  comté  d'Orange,  tfm  1389,  il  Téchan^ 


Beutbakid  II  wocéda  (  on 
~  S|  duu  ta 
lavccBer 

tranii  III ,  son  oncle  i  la  ino>lc  Ji-  r«r('int;ric ,  [lour  la  seigneu- 
rie de  Courteaon.  Bertraïul  II  rariit  ensuite  pour  la  'Icrre- 
Sainte,  et  y  mourut  en  l  'ioo.  Il  avait  ipoiuéf  veiB  l'tUI  11731 
lâOA&pA ,  tille  d'Âiair  de  Corben. 

RAYMOND  I. 

tAio.  Rathoud  I ,  deuxième  fils  de  Guillaume  IV,  partagea, 
avec  Gvillinme  V  ,  son  ainé ,  la  succession  de  leur  pére ,  et 
prit ,  de  mfene  que  lai»  le  tâtre  de  rvi  d'Aria.  Lea  aiiccis  de 
ses  («ploils  militaires ,  dont  on  ignore  le  détail ,  lui  Talurent 

le  tilr»'  de  Viclorirux.  L"an  1337  ,  au  mois  de  mai ,  Il  dJ, 
comte  de  Toulijuse  t  i  nurquis  de  Provence  ,  Idi  lu  J;,n  des 
dutcaux  et  villes  de  Camaret ,  de  Tn-ru  Iru  ,  do  Si  riman  cl 
dt-(j£tidances ,  avec  réserve  de  la  $ii/-fraiiir(c ,  «lu  dtoit  do  rlip- 
rauchée,  et  autres  appartenants  au  scigiirur  féodal  sur  son 
vassaL  {^IhmiU.  im  2'rét.  dts  Chart.^  tom.  V  ,  n.  3431 ,  p.  t(k^) 
IU]rmoad  fiait  «es  iotin,  l'an  laBu,  laissant  de  MauBMIIME 
n  fenune  I  «a  fil»,  qui  ioiu 


BBKTftAND  UI. 


lu  noin,  succikla  i  Ray- 

ki  comte  d'Orange.  L'an 


lU 


1282.  Bfrtîiand  de  Baux,  TU', 
inuiul  t,  son  porc,  ilaiis  s,i  portion 

ia8g  ,  il  .ictjuit  ,  fiar  •■cbango,  la  porlion  Je  Hfitrjiid  II  ,  s- 
ne«'eu  à  la  mode  de  Brfiagne.  Il  tut  très-bien  à  la  cour  < 
Charles  II ,  roi  de  Naples  et  comte  de  Provence ,  qui  le 
comte  d'Avellino.  Ce  prince,  ayant  acquis,  l'an  1^07,  des 
chevaliers  de  l'Hâpilal ,  leur  moitié  du  comté  d'Orange,  en 
fit  encore  cession ,  le  3a  mars  lioA,  à  Bertraad  «  Celoi-^  , 
li  cmitent  de  ne  partager  avec  personne  ta  aouveiainelé,  renoii- 

•  wle  Hiornmiy  que  ses  ancêtres  avaient  toujours  rendu  eut 
m  comte*  de  Pftivcnce ,  comme  vassaux ,  reconnut  que  les 
m  afEàires  criminelles  devaient  fire  poiiecs  en  dernier  ressort  ii 

•  la  cour  du  comte,  et  s'a^ona  sujet  a  la  convocation  Ju  ban 
1»  et  de  rjrrit''rr-ban  pour  le  service  militaire.  Mais  du  reste, 
»  ce  nVtait  pas  un  de  ces  vaisaux  que  la  médiocrité  de  leur  lor- 

•  tunt  lit  confondre  dans  la  foule  des  seigneurs.  Sa  monnaie 

•  ^ait  cours  «ians  toute  la  Pro^^enoe  ;  et  aux  droit*  de  U  féo- 

»  manquait,  pour 

jouent  un  grand 
.  .  plus  étendus.  > 
(Ibn».  Airf.  âe  Provence,  tom.  lll ,  pag.  1 13  et  114.)  Bertrand 
 '  V«i335,  Uissaul  d'ËuoHOAS  us  GKxibVji,sa  femme, 


•  avait  cours  «ians  toute  la  Fro^^enoe  ;  et  aux  droi 
I»  dalité  près,  c'était  un  souverain  A  qui  il  ne  mae 
»  aifoir  le  même  éclat  que  tant  d'aaiica  ,  qui  joui 
«  rftle  dam  l'histoire,  que  d'avinr  dei  éiau  pk 


qu'il  avait  épousée  le  aS  octobre  ia;8,  IVajnnoad,  qui  mit  ^ 
et  d*autrc»  eofinla. 

RAYMOND  m. 

i335.  RATnoMD  III  succéda  à  Bertrand  III,  son  père  ,  daos 
tout  le  comte  J'Orange  ,  ayant  acquis  des  enfants  de  Guillaume, 
son  frîre  .line,  nxirl  avant  Bertrand  III  ,  les  portions  qtii  l«'ur 
apparteiijienL  dans  cette  principauté.  Il  fit  son  testament  le 
ijj  août  1  ijo,  et  mourut  vraisemblablement  dans  le  mêiue 
mois.  Kaymond  lil  avait  épousé,  i".  le  36  aeptembre  i^^^i, 
Mabillb'd'Amucsiï  ;  3«.  Amt»  ab  Vibmmm«,  morte  à  Parie 
en  1^44.  Il  laissa  ,  de  l'un  de  cl  ' 
qui  auit,  et  d'autfcs  ea&nta. 

aA'TMOKD  IV. 

l34o.  RaïMOnd  IV,  fils  aîné  de  Raymond  III  et  comtf 
d'Avillino,  dans  k  royaume  de  Naples,  succéda  à  ton  pere 
dans  le  comté  d'Orange.  L'an  1349,  le  38  juillet,  il  rendit 
liommace,  dans  la  maisun  du  Temple ,  à  Lyon ,  en  présence 
de  l'anibevlque  Henri  de  Vilkn ,  de  l'évéquc  de  Grenoble, 
et  d'autres  penonnca  qualifiéea,  k  Charles,  fils  aîné  de  Jean, 
duc  de  Normandie,  nouvellement  dauphin  ,  pour  oertrine» 
portions  de  tes  terres  qui  relevaient  du  Uauphiné.  (  Recueil  Je 
rontanieu  ,  vol.  77.  )  Raymond  eut  de  grands  démêles  avec  Ca- 
tlirii  i,  ,|,»  Raiix  ,  dame  de  Court eson ,  qu'il  fil  enfermer  et 
traiU  ...ti  lieauroup  d  uihutiianite.  Ijt  leine  Jt-aniie,  iiil.irniife 
des  eirês  (ju'il  avait  ^  oinmis  il  l'égard  de  eelte  dame,  et  d"aulres 
personnes  qualibee»,  le  fit  condamner,  pour  crime  de  rébellion, 
A  perdre  la  lôte.  Jeanne,  fdie  d'.\me  lll,  comte  de  Genève, 
et  seconde  femme  de  Ray  mond ,  obtint  la  grâce  de  son  épom 
en  l'ijo,  Raymond  était  homme  de  guerre  et  homme  de  letticit 
Pour  meure  son  comté  à  Tattri  de  Finsulte ,  dna  le*  cuenet 
continuelles  qui  agituent  te  royaume  de  Trance ,  il  fit  fortifier 
la  ville  d'Orange,  et  pour  faire  en  même  lems  fleurir  les  lettres 
dans  celte  capiule,  il  y  fonda  une  université,  par  Ulties- 
palentes  du  a;  mai  1.^(0.  Il  moiinil  ,  le  20  février  iSqS,  lais- 
sant de  sa  seconde  d  mmp  deux  (ilks  ,  Marie  «1  Alix.  Raymond 
avait  épousé,  en  premières  tunes,  CONSTANCE  DB  TniA5S, 
lille  d'Arnaud ,  vicomte  de  Tallard ,  dont  il  n'eut  point  d'co-i 
fants.  Marie  porU ,  comme  on  va  le  voir,  le  comte  d*OtaB|a 
dans  la  maison  de  ChAlon.  Alii  fut  hanwne  de  Baux  ,  1 


d'Avellino,  dame  de  Brantouls,  etc.,  et  1  

l'an  i4afi«  EUe^ institua  pour  héritiers  ses  parents,  qni  s'étaient 


habitués  dans  le  royaume  de  Na 

neveu,  Louis  de  CnJlon ,  pii 


piM ,  et  i 


éfaut,  son 


leur 

lîii  ■,■    il  l  ll.-iM'T      ("''.  si     'MF    I  r  1'-;- 
■    f  n  I 

laraenl  d  .\ln  ,  dit  M.  Expdli,  que  la 
autres  terres  baussentjues  furent  lennies  au  comte  de  Provence, 
par  droit  d  aubaine  ,  lelon  la  commune  opinion  ,  et  par  droit 
selon  les  principes  iovariatdes  de  U  monarchie 


de 


SOU\ eraiiiele  , 


française.  L<  roi  Louis  XlU  ,  ayant  érigé  la  baronnie  de  Baux 
en  marquisat ,  en  fit  don,  l'an  i64t ,  à  Honoté  Grfmaldi  II, 
prince  de  Monaok 

MARIE  DB  BAUX,  SX  JEAM  t  DE  CHALON. 

i3^3.  Marie,  fdln  aînée  de  Raymond  IV,  lui  succéda  dans 
la  prmcipaule  d'Orange  ,  avec  Jean  de  Chaloî»  (III*.  do  nom 
de  sa  maison),  baron  dWrlai  ,  qu  elle  avait  épouse  I  an  lii.'^S. 
Jifan  de  Cliâlon,  étant  entre  en  guerre,  l'an  ligS,  avec  le 
comte  de  Valenlinois  et  l'cvéque  de  Valence,  fut  battnttfih 
prisonnier  par  Aymcri  de  Sêverac,  général  de  l'année  ennemie. 
L'an  i4oo«  marie,  son  épouse,  mrme  des  prétentions ,  dn 
chef  de  sa  mëre ,  sur  le  comté  de  Genève ,  après  la  mort  d'ilum- 
bert  dé  Viliars ,  qui  l'avait  possédé  comme  époux  de  Marie , 
fille  aînée  du  comte  Amé  lll.  Mais  Oiton  de  Villars,  uncle 
d'Uuinba't,qui  l'avait  iastilui*  sou  héritier,  s'empara  du  comté 


L/iyiUzcd  by  Google 


«leGcB^,  «o^ii^il  11*7  eût  point  de  droit  lëgit 
|tM  ov am^dêiancîens  cotnics.  Préroyant  ensuite  qu'il  ne  pour- 
»*t«^  OUlIttenir  contre  Jc.in  de  fliiSloii,  (jiii  a* ait  épouvr 
Inentière  du  sang,  il  ctJa  c<'  rnmtr,  pu  iialté  <lu  oaoïlt  i^oi, 
i  AiiipJ.V  VIII  ,  rorate  de  Savoi.',  sur  Irquel  Ji  an  Je  Cliili.ii 
ne  fut  |)3s  m  état  <)c  le  rerqpvrrr.  Ce  dernier  s'attacha  depuis 
au  dur  (]p  Buurços;nc,  qui  !.•  fit  lieutenant-général  dans  les 
liurhf  cl  comté  de  ce  nom.  L'an  1:^08 .  il  mena  du  secours,  au 
nom  de  ce  prince,  i  Jean  de  Bourgoene.  é\'Aque  de  Liège, 
conlre  ses  sujets  révoltés.  Les  partisan!  du  due  de  Bourgogne  le 
firent  nommer,  l'an  i4iS,  grand-diambricr  de  Fimce;  et, 
!  an  i4ty,  iU  lui  pnciwèicnl  la  lieutenance-générale  de  Lan- 
guedoc Ce  Alt  cette  année  qu'il  perdit,  au  mois  de  juin, 
lurMf  aoB  ëpoase.  Lui-tn/îmi»  la  suivit  au  inniln ,,  ,  le  4  dé- 
cembre de  Tannée  d'après,  l.iissaiU  de  «.on  mariagr  trois  (ils, 
Louis,  qui  suit,  Jean  et  Hiigm  nin  ,  avec  une  fille,  Alix, mariée 
a  Guillaume  de  Vienne.  Marie,  par  son  lest.impnt  fait  le  aa 
mai  i4i(j,  avait  substitue  .i  ses  Iruis  fils,  au  défaut  ilr  postérité, 
Alix  et  ses  descendants  ;  ce  <|ue  Jean  con&rma  AU  mois  d'oCtobre 
de  l'année  suivante.  Il  avait  fait  biStir ,  ai||>dems  d*Onnge  ,  un 
cilitcau  pour  la  defens€  de  celte  ville, 

LOUIS  DE  CHALON,  dit  LE  BON, 


DBS  courts  BT  PBINCBS  D^ORANGB. 


i4i8.  Louis,  à  qui  ai  probité  nérita  lerarnom  de  Bov.  fils 
mné  de  Jean  de  Cltilon  et  de  Hafie  de  Bawr,  leur  tuceéda  dans 
Py'^^Py** d'Otange  et  la  haronoie  d'Artai.  Il  eut  le  même 
Mtaelieaient  que  ton  père  pour  la  maison  de  Bourgogne  ,  et  se 
trouva  au  siégi?  de  Melun  en  1  4:0  ,  pour  le  service  du  duc  Phi- 
lippe le  Bon:  mais  il  refusa  de  prêter  serment  au  roi  d  Angle- 
terre Henri  V,  qui  l'exigeait  en  vertu  du  traité  de  'l'royes. 
Louis  ,  jugeant  ce  traité  trop  préjudiciable  i  r<Mat ,  aima  mieux 
ae  retirer  que  de  s'y  conformer,  il  s'unit  ensuite  avec  le  duc  de 
&voi«  contre  la  France  ;  niais,  l'an  1409,  il  fui  Iwttu  à  An- 
thon  par  Louis  de  Gaucourt,  gouverneur  du  Datiphiné,  et 
f  f^^re  fris  qu'en  le  jetant  dans  le  Rhdnef  quUl  traversa 
a  cheval,  quau{ue«mé  de  toutes  pièces.  L'année aoivanle ,  il 
fit  boaunage  du  comté  d'Oiantt  *  Loaia  III,  oonie  de  Pro- 
t  pour  ae  dé&ndn  centfela  France,  dont  lea  officicn  ra- 
^Wenent  aca  lema  après  les  avoir  saisies  au  nom  du  roi.  Mais 
Sea  oblint  enmite  la  reslitutinn  en  faisant  ses  soumissions  à 
Cbarlec  VIL  Elles  furent  sinréres,  et  le  comtr  I^uis  tut  un  dr 
ceux  qui  travaillèrent  avec  le  plus  de  ïAo.  k  détacher  le  duc  de 
Bourgogne  du  parti  de  l'Angleterre.  (  //;.*/.  de  Bouri;.,  tome  IV, 
page  it  o.  )  I.ouis  était  bou  économe.  L'an  •4'Mj,  Kene,  succes- 
seur de  Louis  111,  emprunta  de  Louis  de  Chilon  la  somme  de 
iS,ooo  livn's,  qu'il  devait  pour  aa  nnfDn  au  comte  de  Vau- 
demont;  et,  pour  sûreie  de  cette  aomme,  U  lui  h]rpolhéqua 
rb^uD^e  que  Louis  III  avait  acquia  deini  aur  la  pnndpauté 
4 Ainnae.  Ikans  la  suite,  René  «ouint  recountr  cet  hommage 
en  rembowaant  Ua  i.%«oo  Unes;  nuis  le  prince  d'Orange  les 
refusa.  Loaia  de  Cbtion  mourut  le  l  'i  décembre  i463,  à  l'ige 
de aoiaaMe-quinze  ans.  Il  a\-ait  ép.-ji;',:- ,  i'.  l'.rn  ,  Jeannb, 
fiUe  d'Etienne,  comte  de  Moiiilii-li,,i:-.i ,  ,<  ie  4  mai  1446, 
EiionoBB,  611e  de  i  ean  IV,  idniir  ri  Arinagnac  ,  morte  en 
14S6;  3».  Blanche  DE  li.^M^cHKii  ,  morte  le  14  mai  i474- 
r>u  premier  lit,  il  eut  Guillaume,  qui  suit;  du  seronil,  Louis, 
seigneur  de  Château- Guyon  ,  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  tué, 
l'an  1476,  k  la  fameuse  baUille  de  Granaott  ,en  combattant 
pour  le  doc  de  Boomoginet  et  Hugues,  seigneur  d'Orbe, 
allié  i  Louise,  fille  alUSt  d'Aaoédée  IX  ,  duc  de  Savoie, 
laquelle  se  fit  religieiiae  ao  monaitèie  d'Orbe  aoete  la  mort  de 
foo  '«u  fillat,  Jcwme,  mariée  k  Lona,  cerate  de 

la  CMabrc,  et  Philippe,  religieuse  d'Orbe.  1«  tnimcme 
de  JLouia  de  Cbiloo  fut  siérilo. 


rieLowafc 


GUILLAUME  VII. 
•463.  GtntL&im  Vn,  Sb  iM «Il 

m. 


Bon  ,  fit  le  vov.ig'e  de  la  Terre-Sainle  après  U  mort  de  son 
père.  A  S4m  rt-tour,  il  servit  Charles ,  duc  de  Tlourgogne,  contre 
les  Liégeois  en  14(1'^  ;  et  rei^ut  plusieurs  blessures  dans  cette 
guene  où  il  acipiii  Ih^ucoup  de  glnirc.  L'année  suivante,  il 
abandonna  le  siTvice  de  ('harles  ,  mi'contcnt  du  jugement  qu'il 
avait  rendu  ,  comme  arbitre,  dans  un  différend  que  (ïuillaume 
avait  avec  son  frère.  Retiré  dans  Orange  ,  il  y  ét^lit  un  par- 
lement. Le  duc  de  Bourgogne .  irrité  de  sa  retraite ,  fil  saisir 
toutes  les  terres  qu'il  possédait  dans  les  deux  Bourgognes.  Sa 
principauté  d'Orange  cependant  n'était  pas  tranquille.  Le  par- 
lement qu'il  y  avait  érige  déplut  &  ses  sujets ,  parce  qu'il  gênait 
leur  liberté.  Ils  profitèrent  dfes  circoosUnces  fâcheuses  où  Guil- 
laume se  trouvait ,  pour  l'oblieer  à  consentir  qu'il  leur  fût  per* 
lî  .ijipeler  des  ju^ments  de  ce  tribunal.  roi  I.kiuis  .\!^ 
à  Id  luur  duquel  il  sétail  rendu,  favorisa  .sous  main  celte  de- 
mande ,  tandis  <pi  il  amusait  (îuillaume  par  de  vaines  promesses. 
Celui-ci,  se  voyant  joue  par  le  monarque,  piit  alors  le  parlî 
de  renouer  avec  le  duc  de  Bourgogne.  I.ouis  XI ,  informé  du 
traité  Qu'il  avait  Cùt  avec  ce  prince,  lo  fit  arrêter,  l'an  ii?^* 
par  le  baron  de  Lude,  gouverneur  du  Dauphiaétceoilie  il  re- 
tournait dans  ses  terres  dv  comté  de  Bourgogne  «  sont  préteile 
qaïl  n'avait  pas  de  sanf^oondutt.  Guillanme,  ajMii  avoir  été 
retenu  «iaft-Amit  noia  prisonnier  à  Lyon.  »*eblwt  aa  liberté  , 
qaVn  remettant  au  loî ,  comme  dauphin  de  Viennois,  rhom- 
mage  et  la  souveraineté  de  la  prinri  pan  it5  d'Orange,  en  consentant 
que  les  appels  de  *f»n  parlcmcul  fusseul  purle*  a  celui  de  Gre- 
noble ,  ei  en  s'obligeant  &  payer  quarante  mille  écus  pour  sa 
rançtiii-  Ce  traité  ,  passé  è  Rouen  le  6  juin  t4?5  ,  lui  laissa  néan- 
iniMDs  le  litre  de  l'n'nir  Sout'erain  ,  avec  le  droit  d'  )  :lr  •  battre 
monnoie.  Le  g  du  même  mois,  autre  traite  par  lequel  Guillaume, 
après  avoir  reconnu  que  d'ancienneté  b  principauté  d'Orange 
était  moQvante ,  i  titre  de  fief,  du  comlc  de  Provence ,  et  àf  la 
juridiction  souveraine  do  comte  par  appel ,  déclare  que  le  rot 
Kcné,  comte  de  PmveiKe,  agreot  md«  ses  draita  à  Louis  de 
chilon ,  père  de  Gtriilanne,  il  les  eéde  par  manière  de  vente 
au  roi  Louis  XI ,  dauphin  ;  il  consent  de  plus  nue  désormais  la 
principauté  d'Oraoge  ressortisse  au  parlement  ae  Dauphiné;  et 
cela  moyennant  la  somme  dequarante  mille  écus  que  Guillaume 
reconnut  avoir  reçue  :  c'est-à-dire  que  sa  rançon  fut  compensée 
par  lA.  Le  lendemain,  Guillaume  en  conséqn  r  1  lil  hommage» 
liée  au  roi  comme  dauphin.  Tandis  qu'ils'acquii  un  cieredevoir, 
Philippe  de  Commines,  seigneur  d'Areenton,  lisait  i  Guillaume 
la  forme  du  serment,  en  présence  ou  cardinal  de  Bourbon, 
archevPque  de  Lyon ,  et  d'un  grand  mnnbre  de  scigoeurt.  Le  roi 
René,  comte  de  Provence,  fit  contre  ces  traités  des  protesUtiona 
auMaelIcs  on  n'eut  aucun  égard.  (  ^fss.  de  Béthaite ,  n*  0430-,) 
Guillaume  mourut  le  37  octobre  de  la  mtme  anoée.  Il  avoit 
épousé,  le  iQ  août  t4iâ,  CAtHtiUHB,  fille  d»  Ricliara  de 
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Bretagne,  comte 
fils ,  ^ui  suit* 
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1475.  Jean  II  (  miatrième  du  nom  de  la  maison  de  Chtlon  ) , 
fils  unique  de  Guillaume  VII ,  lui  succéda  dam  la  principauté 
'Orange  et  dans  ses  autres  domaines.  L'emprisonnement  oie  son 
ère ,  qu'il  supporta  fort  impatiemment ,  l'aliéna  du  parti  de 
Louis  XI ,  et  le  porta  il  se  jetter  dans  celui  du  duc  de  Bourgogne  1 
niais ,  après  la  mort  de  ce  dernier  ,  I<ouîa  nfigee  le  pnnce 
d'Orange ,  en  lui  &isant  espérer  le gonveraceBent  des detuBoui^ 
g  11'  ■  Jean  servit  le  monarque  avec  ïèle;  et,  par  le  crédit  qu'il 
avait  dans  le»  deux  provinces  ,  il  réussit  i  fiiire  déclarer  le  du- 
ché de  Bourgogne  en  faveur  du  roi.  Il  ne  trouva  pas  la  m^mO 
facilité  dan*  Te  comté  ;  mais  ayant  gagné  l.i  principale  n<>bles»e  , 
il  vint  à  bout  de  faire  recevoir  garnison  française  dan-*  l'-.  villes 
dn  pays.  Des  services  aussi  importants  ne  pureoi  ncanmoins 
déterminer  le  roi  de  France  i  tenir  les  promesses  qu'il  avait  faitea 
an  f  riaee  d'Onage.  Celui-ci  ,  ae  voyant  joué  par  Louia  XI  t 
fcali»^kpMl4elliriedcBea%agiie,  et  joigot* 
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seîgneurt  da  comté  de  Bourgogne ,  qui  tenaient  rncore  pour 
cette  princesse.  Le  roi  de  France  fit  rt-mlrc ,  li-  ;  scpicnibre  i477  » 
un  arr^t  contre  lui ,  par  lequel  il  fut  iJéclaré  criminel  de  leze- 
inaieslé  ,  et  banni  à  perpétuité  du  royaume.  Jean  faisait  ce- 
pendant de  grands  progrès  dans  le  comte  de  Bounogoe.  La  même 
année  1477 ,  il  eagna  sur  les  Français  U  balailk  a^fioiiigQÎ ,  dans 
J'Ausois,  maiaîe  MÎgiDCiinle  Châtrau-Guyon ,  son  onck,  RM» 
^ntre  les  maint  des  ennemis.  I.e  prince  d'Orange  coatimui  de 
faire  la  guerre  k  la  France  .  jusqu'à  la  pais  d'Arras,  qui  fut 
conclue  en  1^82.  Après  la  mort  de  Louis  XI ,  il  s'attacha  i  la 
ligue  du  duc  J'Orleans  contre  le  gouvernement.  Il  fut  jiris  avec 
ce  prince  k  la  bataille  de  Saint-Aubin  du  Cormier  ,  donnée  le 
18  Juillet  <  *'  rouJuit  prisonnier  au  cbâleau  d  Angem. 
Remis  l'année  suivante  en  liberté,  il  accompagna  Charles  VHl 
à  la  conquête  de  Naples ,  et  le  duc  d'Orléans  ,  devenu  roi  de 
de  FrAOce  ,  i  celle  de  Milan.  Ce  dernier  (Louis  XII p  lui  remit 
WtonwMgB  de  la  principauté  d'Orange,  et  U  rétablit  dans  les 
droits  d'ulMaoïiveninclé  libre  et  indépendante.  JeandeChllon 
mourut  le  aS  avril  iSoa ,  et  fut  enterré  auicordelîen  de  Lons- 
le  S.iunier,  prèn  de  .fr.ANT^F.  DE  RocnBOI* ,  sa  première  femme, 
nuTti!  enfants  le    lo  juillet   i49-'*-  De  Philibert  de 

I  l  XïMBorno  ,  sa  seconde  femme,  il  laissa  Pliilil>ert  ,  qui  suit , 
avec  une  iiiie^  Claude  ,  m.inee  à  Henri ,  comte  de  Nassau. 

PHILIBERT  DE  CHALON. 

iSoa  Philibert  succéda ,  n'étant  Agé  que  de  trois  semaine», 
k  Jean  II ,  son  pire ,  sous  la  tutelle  de  sa  mèré,  qui  lui  donna 
une  belle  éducation.  Le  roi  Fnn^ois  I,  aymt  donné  «  l'an  i5i5 , 
un  édit  poor  la  réontoa  des  domaines  que  son  prédéceaseor  trait 

aliénés,  le  parlement  de  Grenoble  jugea  que  la  souveraineté 
«l'Urange  était  dans  le  cas  de  I  eilit.  Philibert  se  rendit ,  l'an 
1S17,  a  la  cour  de  Kr.ince  ,  avec  une  brillante  suite ,  pour  iaire 
révoquer  re  jugement.  N'a>anl  pu  y  réussir  ,  il  passa  de  dépit 
au  si-rvicc  de  l'empereur  Cnarlcs-Quiot.  Le  roi ,  pour  le  punir, 
confisqua,  l'an  iS^a,  la  nrincipauté  d'Orange  ,  Juni  il  accorda 
la  jouissance  au  maréclial  de  Coligoi.  L'empereur  le  dédommagea 
«le  celte  perte  par  le  doA  du  comté  de  Saint-Pol ,  et  d'autres 
terres.  L  an  1 S26  (  v.  tt.  )  Philibert  se  signala  au  siège  de  Fon- 
tarafaie.  U  fut  pris  sur  mer.  Tan  i5a4  «  par  les  français ,  et 
coodnl  au  chttaau  de  Ludgnan .  où  il  resta  prisonnier  jusqu'au 
traité  de  Madrid.  Sa  liberté  lui  fut  rendue  alnrs  a\i'r  ses  biens, 

f»r  un  des  articles  de  ce  traité.  Philibert  (antinuj  de  servir 
empereur.  Il  commandait  ,  en  qualité  de  lieutenant  du  conniv 
table  de  Bourbon  ,  Tan  iSxij  ,  derant  Ruine;  cl  ce  général 
ayant  élc  tue  à  l'escalade  des  murs  de  cette  ville,  l'armée  nom- 
ma ,  d'une  seule  voix  ,  Philibert  pour  commander  à  sa  place. 
Après  le  sac  de  Rome  ,  il  passa  iMH  le  royaume  de  Naples , 
d'où  U  chassa  les  Français.  L'empereur ,  ayant  pris  ensuite  le 

farti  du  Pape  et  de  sa  famille  ,  contre  les  llorenlins,  envoya 
hîlibert ,  à  la  tlu  d'une  aonéa,  «n  T«iacane.  Il  fut  tué ,  le  3 
•oAt^  iS3o ,  dans  un  combat  qui  se  lim  devant  Florence ,  qu'il 
tenait  assiégée ,  et  au'il  avait  réduite  aux  aboia.  On  prétend  que. 
s'il  eût  pris  cette  place  ,  il  aurait  épousé  Catherine  de  Medicis . 
dont  il  était  amoureux ,  et  qui  fut  depuis  reine  de  France.  Ce 
prince  dont  les  hiitnriens  font  les  plus  grands  éloges,  n'avait 
point  été  m.iiie.  Son  épilaplie ,  gravée  sur  son 
commeuce  par  ces  mois  :  FMUUurtui  Autmgim  priitc^ 


d'Aix  ,  rendu  le  3o  juin  i543.  Reoé  mourut  le  iS  juillet  i544» 
il  niie  blt  isme  iju'il  avait  reçue  ,  trois  jours  auparavant  (  le  P. 
Daniel  dit  la  veille  ),  au  siège  de  Saint-Dizier.  N'ayant  point 
d'enCints  d'AltliB,ulle  d'Antoine,  duc  de  Lorraine,  (ju  il  av^it 
épousée  en  i54o,  il  irutilua  son  hériiirr,  par  son  tcstameol, 
du  ao  juin  1644 1  Guillaume  de  N^sau ,  son  cousin  ,  sans  ég^ 
pour  b  aubatitution  iaite  en  141G  7par  Marie  de  Baus ,  et  con- 
firmée par  Jean  de  Chllon ,  son  époux.  Le  caur  de  René  fut 
transporté  i  Rar-le-Duc ,  dans  l'élise  de  Saint  -  Mate ,  où  il  cit 
enfermé  dans  une  boîte  rouge  en  forme  de  coeur ,  qu'un  sauélelle 
«le  marbre  blanc  tient  de  lajiiain  gauche.  Cflal  1111  dief^'fMmt 
da sculpture,  fait  par  Ligier  Richier. 

GUILLAUME  DE  NASSAU, 

i544  Guillaume  de  NAssAG-OiUKHBOtino,ditle  Jsintt, 
huitième  du  nom  ,  fils  de  GuilUnoie  le  Vicwc.  se  nk  CB  pos- 
session de  la  principauté  d'OfangBt  m  «ertu  an  tenjment  de 
René ,  son  cousin  ;  quoiqu^  ne  descendît  en  aaeane  snaniére 
de  U  maison  de  Chllon  ,  ni  de  celle  de  Baui.  Le  doc  de  Loo- 
gueville ,  qui  descendait  d'Alix  de  Chllon,  fille  de  Marie  de  Baux 
ei  (le  Je.iii  III  de  Miuliin  ,  ne  manqu.i  pas  de  s'opposer  i  cette 
iisur|Mliiiti  :  d  nbliiil  des  arrêts  en  m  labeur  :  mais  la  figure  que 
i.»iviit  (jiiill.iiimi'  de  Nassau  à  la  leie  de  la  république  de  Hol- 
lande, empêcha  l'exécution  de  ces  jugements.  Henri  II ,  roi  de 
France, reconnut  Guillaume  prince  d'Orange,  en  iSS^,  parle 
traité  de  pais  de  Cateau-Cambresis.  Ce  fut  alors  qu'il  pnt  posMf 


BEMÉ  DE  NASSAU. 

lS3o.  RKNé  DE  Nassau,  neveu  Je  Philibert  ,  par  sa  mère 
Claude  de  Chilon  ,  femme  de  Henn  de  .Nassau  ,  succéda  à  son 
ont  le  dans  la  principauté  d'Orange  et  dates  ses  autres  biens  ,  en 
vertu  de  son  testament.  Il  était  encore  très  jeune  k  la  mort  de 
Philibert  :  il  lut  atlacbc  comme  loi  au  parti  de  l'empereur.  Le 
roi  t  rancis  I ,  pour  le  punir  de  sa  félonie ,  fit  réunir  au  * 
4a  PraveÎMeléfrlacijiauté  d'Onafe ,  par  aoét  dn 


sion  de  celte  principauté.  L'histoire  de  Guillaume  appartient 
plus  il  celle  des atadhouders  de  Hollande,  qu'a  celledes  j^riaoet 
d'Urange.  Unoussulfiradedîreici  que  ce  prince,  après  avoir  fondé 

la  république  de  Hollande  ,  fut  assassine  d'un  r  <ii[i  de  pistolet , 
le  10  juillet  16^4  «  ^  ^  de  Sa  ans  ,  par  Ealtazar  Gérard  ,  né 
à  Viilans  dans  le  comté  de  Bourgogne.  On  traite  communément 
cette  action  de  crime  detestible.  M.  Uunod  soutient  qu'elle  était 
légitime  ,  sur  ce  principe  ;  que  le  roi  d'Espagne  ayant  mis  à 
prix  la  téte  du  prince  d'Orange ,  comme  d'un  rébelle  irrécon» 
ciliable  avec  son  souverain ,  et  d'un  fauteur  obstiné  de  la  révolte 
et  de  l'hérésie ,  il  était  permis  à  tout  sujet  dn  roi ,  suivant  les 
plus  habiles  îurisconsnltes .  de  tuerœprince,  m&ne  par  sur- 
prise. Quoiqpi'îl en  aoit ,  EÎiilippe  II,  roi  d'Sanagne ,  eut  tant 
de  |oie  de  cet  assassinat ,  qu'il  anoblit  la  sœur  de  Gérard  et  sa 
race  à  perpétuité  rapptirie  que  cet  bnmme  frémit  et  versa 
des  larmes  a  la  s  ue  de  1  appareil  de  son  supplice  ;  mais  qu'il  se 
mit  a  rire  au  mdieu  des  tenalllemenls  en  M>vant  quelque  che^e 
tomber  sur  la  téte  de  l'un  des  spectateurs.  Le  jésuite  Strada  ,  tout 
lavorable  qu'il  est  aux  Espagnols,  dans  son  histoire  ifes  Pays- 
Ras,  n'ose  cependant  aller  jusqu'à  louer  l'action  de  Gérard.  GuiU 
lanme 'VUl  avait  épousé ,  i*.  en  i55i  .  Anne  d'Fxmo^d,  héri- 
tière de  sa  maison ,  qui  le  fit  père  de  Philippe-Guillaume  *  qui 
suit ,  et  de  Marie ,  femme  du  eonle  d'Holienlolie  ;  a*  Amit  M 
Saxk  ,  dont  il  eut  Maurice ,  son  successeur  dans  le  stadhoodératf 
et  deux  filles;  3*  le  la  juin  1574,  ChaUjOTTE,  fille  de  Louis  II 
de  llourlmn  ,  duc  île  .Monipensier  (  cette  princesse  avait  été 
abbesse  de  Sjinle-t.roix  de  Poitiers  ,  puis  de  louarre  ;  mail 
s'elani  retirée  ,  l'jii  ,  chez  l'elet  leur  palatin  ,  elle  v  em- 

brassa le  calvinisme  pour  se  marier  )  :  de  cette  alliance ,  Guil- 
laume eut  I-ouise-Julienne  ,  femme  de  Frédéric  IV,  comte 
palatin  du  Rhin ,  et  cinq  autres  filles  (  leur  mère  finit  ses  {OàrSf 
le  6  mai  iSâa  ,  ï  Anvers  )  ;  4'>  LouiS£  SE  Coligni  ,  qui  ecoou- 
dia ,  au  mois  de  janvier  i&ti^  .  de  Frédéric-Henri ,  succeaasur 
de  Manrioe,  aen  fiére  »  dans  le  stadhondèmt.  (  voyez  le  Ho^ 
/«iHirenfi4»i  ) 

PHILIPPE  GL  ILLAUME, 

iS84.  Païupi'E-GuiLLAUME,  fils  et  successeur  de  Guillaume 
le  Jeune  dans  la  principauté  d'Orange  ,  était  au  pouvoir  des 
Espwools ,  i  U  mort  de  son  père.  U  suivit  U  religion  catholique 
qpM  GniUaiuae,  aen  pèrej  «s-ail  abaadoooéey  et  demeura  Uni- 
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DES  COMTES  ET  PRINCES  D'ORANGE. 


{Mm  Attaché  an  service  de  l'Espagne.  Ce  prince  mourut  le  21 
lihnrier  1618 ,  su»  taincr  d'coiu»  à'ZuUotwu.  M  fiouuoa- 


.    MAmUCB  DE  HASSAV. 

t6i8  MAunai  m  NàM&v,  itadhoailer  de  Hollande ,  rae- 
céda ,  dans  b  principauté  d'Orançe,  à  Philippe-Guillaume ,  son 
fr^re.  Politique  habile  et  grand  capitaine ,  u  affermit  la  souve- 
T  (i  1.  Jes  Etals-Généraux.  Ce  fut  lui  qui ,  le  premier,  fortifia 
U  Ville  d'Orarnje.  Il  la  mit  dans  un  état  rMpprtalile ,  en  la  revé- 
ti^nt  de  murailles  fort  épaisses  et  terrassers  ,  avec  des  fossés 
pleins  d'eau  4e  la  rivière  de  Meyne.  Quatre  grandes  portes,  (lan- 
auées  de  tours  et  deflendues  par  des  demi-lunes  ,  rendaient 
1  accès  de  b  place  très  difficile  a  l'ennemi.  Le  chdieau ,  bâii  par 
Jean  de  Chlbn  i  au-dcjsus  de  b  ville,  ayant  elé  brûlé  dans  le 
tenu  des  gmrrei  de  iclipon  en  i56i ,  Maurice ,  en  i6aa,  le 
fit  réparer  «t  brtilier  de  orne  faaitionif  avec  dea  fniéi  Ji  fond 
de  cu«-e  ^  creusés  dans  le  roc;  etpar  Uf  celte  place  devint  une 
4k»  ptos  forte»  de  l'Enmpe.  Manrioe  finit aea^ura  i  b  Haye, 
le  aa  avril  iGaS,  MM  avoir  été  marié.  (Vaj.  imBtUaade 
mrép.) 

FHtiDÉRIC-HEiniI. 

i6a5,  Fa^BiBIC-Henai  fut  le  successeur  de  Maurice,  son 
frère ,  dans  la  prinripaté  d'Orange,  ainsi  que  dans  le  stalhou- 
dérai  de  Hullaiidtr.  Il  continua  la  guerre  avec  succès  contre 
riîspegne ,  et  fit  enlïn  retonnailrc  les  Etals-Généraux  pour 
aanvetains.  Il  mourut  le  1 4 mars  1647  ,  bissant  de  son  épouse, 
EmUB*  fille  de  Jean  Albert,  pince  de  SoUna,  4|n*il  atait 
époaiée  le  4  avril  ifiaS,  Quitlannie,  qui  loit,  et  Louiie-Hen- 
riette ,  subatiluèe  i  son  frire  (  celle  -  ci  épousa  Frédéric- 
GuillMme,  électeur  de  Brandebourg  );  Hennetle-Catlierine , 
idnme  de  Geuf^es-Jean ,  prince  d'AiihaU-Oessau,  et  Marie, 
fanine  de  Louia^Uenri-Maurice ,  duc  de  bimmeren.  (Voy. 
ibiMfaMdbMii^) 

GUIIXAUHE  EL 

1^47  Guillaume  IX,  reçu  stathouder ,  en  sunivancede 
Henri-Fretleric«  son  père,  l'an  iBSi,  lui  succéda,  l'an  1647, 
dans  la  principauté  d  Orange.  11  marcha  sur  les  traces  de  ses 
ancêtres,  dans  b  conduite  qu'il  tint  .à  la  lêle  des  Etals-Géné- 
raux, eaven  TEtpagne.  la  paix  de  Munster,  coodoe  en  1648, 
le  ronil  en  poMeaiion  diM  terres  qui  avaient  été  confisquées  sur 
lui  dans  h  rranehe-Coailé;  mais  cette  paix,  en  augmentant  son 
domaine,  diminua  son  autorité  dans  les  Provinces -Unies ,  par 
la  réconciliation  de  cette  puissance  avec  l'Espagne.  Guillaome 
voulut  alors  converliric sl.ithnixlerjt  en ^nu^■eraillele.  L  an  i6bo, 
il  as-siégra  la  ville  fl';\mst<'rdam  ;  mais  liw  bahitaiis  a\anl  lirtie 
les  écluses,  il  fut  nlili^é  de  IcNer  le  siège.  Guillaume  numnil 
le  ti  novembre  de  b  mâme  année,  à  l'ig^  de  a4  ^  1  bissant 
MA«tt*HBiiuinB,  ion  épooie,  fiUa  de  Cliarie»  1 ,  loi  dTAii- 


Îleierre,  enceinte  de  GuilUiime*neMl«  qui  mil.  (YeyCs  fo- 
toUiUtde  en  rêpMlqae.  ) 

GUILLAI  ME-HENl\l  DE  NASSAU. 

i65o.  GuiLLAt]  H E-H£)iai ,  fils  et  successeur  de  Gull> 
laume  IX ,  dans  b  principauté  d'Orange,  fut  exclu  du  statbon- 
dérat ,  Unt  que  vécut  le  grand  pensionnaire  de  Witt  :  maia, 
ce  ri«-al  ayant  été  assassiné  le  93  août  1^)73,  Guillaume  obtînt 


à  la  fin  cette  dignitéi  11  ae  lerrit  de  ranlorité  qu'elle  Ini  1 
nait  pour  engager  le»  Elata-GénéniB  k  ae  déclarer  contre  la 

France.  La  même  année,  il  fut  nommé ^néral  des  troupes  de 

la  république.  Ce  prince,  dit  un  historien  célèbre,  nourrissait, 
sous  le  Begme  hollandais,  une  ardeur  d'ambition  et  de  ç^Uiîre  , 
qui  éclata  toujours  depuis  dans  sa  conduite,  sans  échapper  ja- 
mais dans  ses  ditcours.  Son  tiiuneur  était  froide  et  sévère,  son 
génie  actif  et  perçut  ;  son  courage,  qui  ne  se  rriiutait  jamais  , 
ut  supporter  à  son  corps,  faible  et  languissant,  des  fatigues 
au-dessus  de  ses  forces.  11  fut  prcsoue  toujours  battu  par  les 
Français  ;  mais  il  trouva  dans  ses  dénîtea  d&s  re^ources  oui  le 
rendirent  toujours  redotatable  à  sea  ennemis.  L'an  1673,  GuiU 
bume ,  ^ant  oonfiaqué  le'lBurqauat  de  Berg  op-Zoom,  et  d*a«^ 
trea  domaine»  appartenans  au  comte  d'Auvergne,  du  chef  de  sa 
femme,  le  roi  ae  France ,  par  représailles ,  confisqua  le  comté 
d'Orange,  et  le  donna  .i  '  11  ntt!,  après  en  avoir  fait  ras<T  le 
château  et  les  autres  fornii.  atiuiis.  (Daniel.)  Guillaume  envoya 
le  grand  pensionnaire  Heinsius  i  la  cour  de  France,  pour  dis- 
cuter SCS  droits  sur  Orange.  I^e  ministre,  s'étani  adressé  à 
Louvois,  secrétaire  d'état,  lui  parla  vivement,  non  seulement 
Doursoti  maître,  mais  pour  les  protestants  de  cette  principauté. 
Louvois  lui  répondit,  à  ce  qu'on  prétend,  qu'il  le  ferait  mettre 
à  b  Bastille.  L'an  it>88,  Guillaume  chassa  du  trône  d'Angte- 
teri^,  Jacques  II,  son  beau-père,  pour  s'y  placer  lui  -  même. 
Gnilbume  mourut  le  "~   ~" —  ' — "  j*— r-~«-  j- 


»9 


170a, 


laiMCr  d'cnfimta  de 


MABtft  Stoast,  sa  femme.  (Voya  GmlUome  m ,  ntJTAagfe- 

terre.)  Il  institua  pour  liêritier:  Jean  Guillaume  le  Frison  ,  sou 
cousin,  prince  de  Nassau-Dieis,  petit-fils  d'Albertine-Agués 
de  Nassau,  tante  du  roi  Guillaume,  mariée  à  Guillaume-Fré- 
déric de  Nassau-Diets.  Mais  Frédéric  I ,  roi  de  l'russe,  lui  dis- 
puta cette  succession,  comme  plus  prociie  iieniicr,  étant  (ils  de 
Louise-Ilennelle,  soeur  aloée  de  Frédéric-  Guillaume,  électeur 
de  Brandelnturg.  LoubXlV  se  mit  entre  les  deux  contendants, 
et  prétendit  que  b  principauté  d'Orange  était  dévolue  à  la 
couronne, fiote  d'hoirs  miles.  A  cette  occasion,  il  fil  valoir 
l'hommage  qui  avait  été  tendu  i  l»uis  XI ,  eu  i47&>  D'un  autre 
cdté,  le  prince  de  Conti  revendiqua  la  principauté  d'Orange, 
en  qualité  d'héritier  de  la  maison  de  I.oncueville.  Sur  ces  con- 
testations, il  intervint  un  amM  du  parlement  de  Paris ,  qui 
adjugea  le  domaine  utile  d'f)range,  au  prime  île  (  onti ,  et  le 
haut  domaine  au  roi  de  Franct:  ;  ce  qui  fut  roniirmé  par  le 
(Imuine  article  dj  traite  d'Utrcchl.  la  principauté  d'Orange 

fut  unie ,  par  axrét  du  t^nseii,  donné  le  ti  décembre  i^m^  au 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


SES  COMl£â  £ï  DAUPHINS  D£  YIMNOIS, 


XiA  prorince  mi'on  nomme  aujourd'hui  Dauphiné ,  était  in- 

cieonement  haoitée  par  las  Alhbroges,  les  St-galauni,  les  Tn~ 
caslùuf  Icâ  yoconùï,  les  Caïunges ,  les  Tricorii,  les  Biigmlii,  efc^ 
La  conquête  de  ce  pays,  commencée  par  Q.  Fabius  Maximum, 
fut  achevée  par  Jules-Lésar.  Dans  la  division  oui  s<^  fit  dfs  G  au  1rs 
sous  Honorius,  le  Dauphiné  fut  attribué  1  la  province  Vitu- 
noise»  dont  il  porta  k  nom.  De  la  domination  des  Itomaios,  il 
passa  sous  celle  des  Bourguignons;  et,  à  l'extinction  du  royaume 
d»  CCS  «leniienf  il  futKuni  à  la  muianiik  françaiic:  L'an  879, 
il  wt  uoava coatmit  du»  k  noiiTieMi  roynme  de  Ptovence, 
érigé  par  Boaoa»  nodolfe  II ,  roi  de  la  Bourgogne  Transjurane, 
ay»nt  n»uni  la  Provence  i  set  états ,  le  Dauphiné  suivit  le  sort 
cJi  ■  M  ■  province;  et,  après  la  mort  de  RoJolfe  III,  il  fui  as- 
siijptii  aux  lois  des  roU  de  Ctermanie.  Ce  ne  fut  pas  néatiiQoins 
■ans  de  ersndes  oppositions  de  I2  part  Je-,  igneuns  du  pays 
Jaloux  de  l'indépendance ,  ils  ne  se  soumirent  qu'à  des  condi- 
tions avanta^uses  pour  eus,  et  très-préjudiciablet  au  système 
monarchique.  On  vit  alors  les  villes  les  plus  coRsidéraules  se 
donner,  avec  leurs  territoires,  aus  évoques;  telles  que  celles 
de  Grenoble,  de  Valence,  etc.  De  U  vient  le  titre  de  princes , 
que  ces  prélats  conservent  en  tore  de  nos  jours  (1785.J  Les  sei- 

ÎDeiU9  laïques ,  de  leur  cdté ,  se  formèrent  des  principautés 
ans  les  possessions  qu'ils  surent  se  procurer;  et,  d'abord  vas- 
saux do  ri'mpirr  germanique,  ils  parvinrent  insensiblement  à 
la  snuvTraint'ti'.  Kntrc  ces  seigneurs,  ceux  d'Alboo ,  au  diocèse 
de  Vir'ime,  furent  les  plus  rcmarqnwki)  Ct  CMM  MM  11  Btt» 
tune  inniita  au  plus  haut  degré. 

Les  monuments  nous  manquent  pour  découvrir  leur  origine  ; 
cette  recherche  esl  d'ailleurs  indiflerente  1  notre  objet.  I!  nous 
sufRt  de  conn.iîire  ceux  qui,  ayant  commencé  k  dominer  dans 
le,  Graisivaudan ,  dont  Grenoble  est  le  chef-lieu*  fiBodèreot 
cette  principauté,  qui  a  pria  depata  le  nom  à»  DmplûaÂ 


eUIGVES  i ,  DIT  LB  VIEUX, 


^AMJÊtem. 


io44i  oti  environ.  GuiGVES,  surnommé  le  TlEXTX,  fut  le 
premier  comlc  d'Albon  qui  posst'da  «juehjucs  tern-s  dans  le 
Graisivaudan ,  ce  qui  arriva  vers  l'an  1 044.  Jiuques-ià  i  'évé^ue 
de  Grenoble  jouissait  poisibtement  m  franc  -  ai/eu  de  tout  le  terri- 
ieirt  de  am  éféàé^  dit  ninl  UiMues*  évéque  lui -mime  de 
Grenoble  (1),  G«%iut,  apub  a<wr  Ibodé  le  peievrt  de  finat- 


Robert,  dans  son  cMteaa  de  Comfllon,  prb  deGrenoUe; 

embrassa  lui-m'iue  la  vie  rcligiruM-  à  Cluni;  ce  qui  arriva 
l'an  lofij,  au  pluifti.  En  effet,  ou  a  Je  lui  un  acte  de  cette 
année,  par  lequel  il  fait,  en  qualité  de  comtif  d'.\ll>on  ,  cer- 
t.iines  donations  à  l'église  d'Oiix.  Hildebcrt,  dans  la  vie  de  saiat 
Hugues  ,  abbé  de  Cluoi ,  et  la  chronique  de  cette  abbaye ,  par- 
lent ainsi  de  la  convenion  de  Guiguca.  «  Il  était  ai  débeat, 
»  qu'il  qe  pouvait  sodflHr  ior M  duir  qne  dca  étofts  de  soie 
eauK  de  martre ,  eo  sorte  qu'en  contentant  à  te  iàif* 


ou  dea  pëaiiK  1 

■  moine  aoai  Hkint  Hugues ,  U  mit  pour  conditioD  qu'il  tm^ 
>  serverait  toujours  ces  mêmes  vétemenH»  Le  aaint  abbé,  pour 

•  le  gagner  à  Dieu ,  condesréndît  i  cette  délicatesse ,  et  lui 

»  permit  de  porter  k  nu,         l'fnl  il  de  la  religion,  le*  nirinct 

•  tuniques  précieuses  doni  il  1  sjii  «kins  le  monde.  M<iii  L.ui- 

•  gues,  ajoutr'iii  ,  r,  auîc.ir:,  ,  voyant  l'austérité  de  le:,  frirC",, 
m  rougit  bientôt  de  sa  mollesse,  cl  se  dépouilla  de  ces  restes  de 

•  mondanité,  qui  le  distinguaient  si  honteusement  de  la  com- 
»  munauté.  »  Ce  trait  est  un  de  ceux  nui  montrent  que  lc$ 
chemises  de  toiles  n'étaient  point  encore  ailon;  en  uage*  néna 

■  •  "  •  jriicax  dans  retnilt 

il  monnit.  (Onn. 
1075  f  ae 

IrompenL 


parmi  la  haute  noblesse  (i).  Giri|piea  ne  vécu* 

În'envtnm  vingt  jours ,  an  bont  deai|ii*li  il 
Juniac.  iUd.  )  Cens  là  donc  «ffù  mettent  M  m 


GUIGUE8  11,  un  LE  GRAS. 


«eseapc 

d'mdnMer 

fSd. 

paré»,  et 


a|oatcr  qiw,  pcê*  d'wi  aitde  aanamaal,  IsHn .  Vm 
m.  se  comottail  m  sonasaw  dans  féleadui  de  ieo 
svayuman  dbt  qiH  «e prélat,  «a  g(i>S, arait caiNpiis 
la*  SarTMin,  ^  s'y  Aascnt  étaUis,  rasseaUt  dt  Swm 

cl  lutres  peitoDoe*  capablos  de  porter  les  armes,  i 
Sdc'logta  ce*  infidèlei  éit  licm  dont  iU  »  étaient  em- 
lieiia  liticet  la  lécewf  en  dent  il  yatifa  le> 


to63  au  jJutAt.  Gvi«1fW  IT,  fila  et  incceneardeGuigues  1, 

prit  le  titre  de  comte  de  Grenoble,  et  mourut  l'an  1080  ,  lais- 
sant deux  ûls ,  Gui^ucs ,  qui  suit ,  et  Raymond ,  qui  devint 
comte  de  Lyon  et  de  torex,  jnraon  mariage aiVBC  Id^Rqrniood^ 
héritière  de  ce  comté. 

G1HGUES  m. 

1080  on  twnnn.  Crnsom  III,  fils  de  Guignes  le  Gras, 

est  confondu,  mal-à -propos ,  parCliorier,  UuchOne  el  Baluze, 
avec  Guigucs  H  ,  sou  père  ,  auquel  il  succéda.  Il  eut  plusirurs 
d  mêlés  avec  saint  Hugues,  évCque  de  Grenoble,  3  qui  il  c^a, 
l'jn  io<)8,  le*  églises  et  les  dîmes  qu'il  pouvait  arair  dans  le 
(iraisivaudan.  Guignes  III  est  vraisemblablement  ce  Gui  dont 
parte  Eadmer.  homme  puiaaant ,  dit- il,  qui  arrêta,  aor  le» 
frontières  du  Lyonnais,  Herbert,  évêque  d'Herfort,  Vua  dea 
priH3l<;  que  !»■  roi  (l"Ai?^!e!'Trr  ,  Henri  !  ,  Pii'.-o'vait  pour  COD~ 


mi  - 


contpagMw  Jeaa  vfclah».  CêWti/S  itMkr, 
/M^'aftt't  terril ..  éedil^mê  Util  WmUMlL 
(Salvaing  }  Viage  i*t  Fitfi,  page 

(■)  Elles  liaient  même  à  peine  ronnuei  a«  giiiniUar  lUfla  ^ 
qu'on  rcmar4|ue  comme  uac  liactitarilé  dans  U  rdetfInMn  d 
Ghaiks  VII ,  vt'aUt  avait  dau  chemisca  é«  teil». 
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i  sa  mère,  du  vivant  de  celte  pnnoMW.  11  àMNHtt  >*•  luivant 
M.  Expilli ,  SEMMOBem ,  GUe  ^'Altur  de  ^Tendnois ,  dont  il 
a  eut  Boint  d'eofànt  ;  a».  MAmiK  de  Sabi\  an  de  Castellab, 
dite  de  Claustkal,  petite-fille  de  OuilLiume  IV,  comte  de 
Forcalauier,  d'Avignon,  d'Embrun  e-t  de  Gap,  qui  lui  apporta 
en  dot  VEinbninois  ei  k'  Gap<?nç<jis;  deuï  comtés  qui  ont  tou- 
jours fié  depuis  uni^  au  Daupliiné.  Dégoûié  de  cette  seconde 
ppous* ,  il  la  rt  pudla,  l'an  laio,  sous  prétexte  de  paienlé, 
(luoi<]u  il  en  eût  une  fiUe,  nommée  Béalrix,  qui  futoiariélf 
i"  avec  Amauri,  fils  aine  de  Simon,  romtr  de  Monlfort,  a*â«ee 
Démétrius  de  Montferrat  Guignes  A ndie  se  renuria,  pourla 
troisième  Tois,  i  BÉATRix,  fille  de  Boniface  le  Géant,  marairis 
de  Montferrat ,  qui  le  fit  père  de  Guigues ,  qui  mît.  Béatns, 
sa  fille,  éunt  veuve  de  ses  deux  maris,  lui  fit  ccsmom  de  tout 
ce  qui  lui  appartenait  du  clirfde  sa  mère,  pour  cent  mille  sous 
tournois.  Dès  l'an  laio,  avec  le  consentement  de  sa  seron de 
femme,  il  avait  cédé  la  sucerai tu  té  du  comté  d'Embrun  k  Re- 
iiiond  ,  arrhevêque  de  telle  vdie  rt  i  ses  sut  ee.sjcurs  ,  pour  le 
reprendre  d  eux  en  fief  a%ee  tous  les  devoirs  d'un  vassal  eaven 
son  suzerain.  L'acte  de  (  elle  ces<>ion  est  signé  perltudci,  duQ 
de  Bourgogne,  et  confirmé  par  l'un  et  I mtre  avec  ttmeiit. 
(  Trésor  des  Durtes  ,  registre  intitulé  :  Copia  pturbm  tÛtr,  tt 
Jusf.  Jurlir.  Ebredun.  langenà'um ,  Ut.  G,  Joi-  t.  F».  •■«^  ]a 
portefeuille  Sa  de  Fontanicu.  )  Guiguei-AiNlfé ,  ftn  laaS  , 
acquit  de  Gaillanme  I,  dauphin  d'Auvergne,  par  acte  du  9  oc- 
tobre, les  lerrca  de  Toicppe  et  «!e  Yaracieu.  L*année  suivante , 
il  établit  i  Cbampagnier  un  chipiin-  de  treite  chanoines,  qu'il 
tnnrfiéra,  l'an  1227,  i  Saint-André  de  Grenoble.  Guigues. 
André  mourut  le  5  mars  123;.  (n.  st.  )  Ce  prince  se  qualifiait 
quelquefois  palatin  de  Tiennoit.  {Vc^et  UuiUaaine  U,  oa 

GTOGUES  TIL 

1*37.  GmeuKS  VII ,  fiU  et  successeur  du  dauphin  Cutgue»» 
André,  prit  les  titre*  de  dauphin  de  Viennnis,  et  de  comte 
d*Albon ,  de  Gap  et  d^fimbran.  L*an  ta43,  ii  fit  gommage  de 
ses  comtés  de  Vienne  et  d'Aibnn  i  l'archevêque  de  Vienne  ; 
et,  l'an  1245,  il  reçut  de  l'empereur  Frédéric  II,  comme  roi 


aullcr  k  pfa  mrM*  diOfrtiMs  ttee  saint  Aiaelme,  et  dont  il 
tin  40  BUKs  fNKir  n  cançoiit  aprte  im  awwr  fiût  promettre 
qu'il  ne  ferait  rien  de  contraire  aux  iotértU  de  cet  archevêque. 
C Eadmer,  kùt.  Niacwr.,  I.  3.)  Guigues  époim  Mathilue  ,  ou 

MaTSINDE  ,  qu'on  suppose  f-'"  f  'i  rlie  d*u/ie  ua!<iûn  royale,  sur 
ce  qu'elle  est  aiialifice  regina  dans  quelques  titres.  De  ce  loa- 
liage  naquit  Guigues  IV »  ^  mit.  On  ignon  Hanoée  de  h 
mut  de  son  père. 

GUIGUES  IV,  sitaiiOMMiB  DAUPHIN. 

GtnoviSlV  (appdé  Guioai»  III  par  Duch^ne  et  Baluze) 
«st  aonieiaMé  Daivuiv  dan»  un  acte  passé,  vers  Tan  1140 , 
entre  lu*  et  Hugues  H ,  év<que  de  Grenoble.  La  raison  de  cette 
dénomination  est  encore  un  problème  aujounTliui.  Ce  qu'on 
avance  de  plus  probable,  <    -i  <]  j''  tl.  lui  vint  d'un 

Îu'il  prenait  yiour  embl^mn  J.ui^  U  »  tournois  ou  ii  se  sj^imIj. 
►o  vantait  ,  dit-nn  ,  le  chevalier  du  dauphin.  L'usage  prévalut 
Lientdt  de  l  appcler  simplt  inent  le  Dauptiin  ,  et  rc  nom  rOUhre 
devint  un  titre  de  dignité  pour  ses  descendants.  Guigues  eut  Ji' 
liréquentes  guerres  avec  les  comtes  de  Savoie.  Dans  une  bataille 
livra  près  de  Montmeillan  au  comte  Humbert  Ili ,  il 
ICfUt  «ne  UCMire  dont  il  mourut  en  ii4a.  Il  avait  épousé 
llAMIISBmi  fikd'Etienne,  comte,  ou  plutôt  administrateur 
du  comié  de  Bonno|iie,  de  laquelle  il  eut  Guigues,  qui  suit  ; 

■e  deltobert  III ,  comte  d*An*ergnc  ;  et  Béatris, 


dâ  GniUaiuM  de  Poitien,  cnoile  de  Vabntinoia. 

1143.  GcicuEJ  V  succéda  en  bas  âge  i  Guignes-Dauphin, 
aoo  père,  tous  la  tutelle  de  Marguerite,  sa  mère,  i'arvenu  i  un 
âge  plus  avancé,  il  se  rendit  A  la  cour  de  l'empereur  Frédéric, 
qiû  le  fit  chevalier  de  la  propre  main,  et  kii  donna  BÉATaiz, 
fiUe  de  Gnillanaae  III ,  marouii  de  Hnnlferrat ,  a  parente ,  en 
nariage.  A  eea  mavqHCi  d'nonnenrt  Frédéric  aiouU  le  don 
d*noe  mine  d'arveot  qui  était  i  Rame ,  dans  le  Briaoçoomîs , 
avec  pouvoir  de  fjirr  Lattre  monnaie.  Huigues  fut  le  premier 
de  sa  race  qui  prit  le  titre  de  comte  de  Viennois,  en  vertu  de  la 
cession  que  lui  fit  Berthold  IN',  dur  de  Zcringen,  de  tous  les 
droits  que  ses  ancêtres  avaient  possèdes  dans  b  ville  de  Vieime  , 
par  acte  passé,  l'an  1 155,  en  présence  de  l'empereur  Frédéric  1 
Guigues  mourut  au  chlleau  de  Veziite,  en  iiba, laissant  encore 
à  sa  nère  la  r%eoce  du  Dauphiné,  avec  le  soin  d'élever  une 
fille  aniane,  fiéatris,  qu'il  avait  eue  de  «m 
VdercnpeieiirTiédéric. 

BÉATRIX  irr  HUGUES. 


une 


II fia.  BÉATRIX,  fille  unique  de 
sous  la  tutelle  de  Marguerite  ,  .son 


Guigues  V 
aïeule  ,  qui 


lui  succéda 
mourut  l'an 


I  i()ï.  Cette  jeune  dauphinc  épousa,  1".  Alberic-Taillefer,  fils 
de  H.iymond  V,  comte  de  Toulou.se  ,  pendant  la  jeunesse  du(|ucl 
Alionse,  sououcle,  administra  le  Dauphiné.  Alberic  étant  mort 
aens  lignée  en  1180,  Béatrix  se  remaria,  l'an  à  Hu- 

gues 111,  duc  de  Bourgogne.  Ayant  pCfdn  ce  second  mari ,  l'an 
1 193,  elle  épousa,  en  troisièmes  neoetf  Hugues  de  Coli 


Mre  de  Aevermonl;  alliance  qui  est  proiwée  par  nn  acte  de  ce 
seigncnr,  et  pr  une  donation  qu'il  Ht  en  laon.  (TalbonnaÎK.  ) 
Béatrix  mourut  en  laaS,  laissant  de  son  second  mariage  André, 
qui  suit,  avec  une  filU,  nommée  Mahaut.  et  du  troisième, 
Marguerite,  letuine  d'Amédée  111,  ooate  «U  SevoiCk  (^49» 
Hugues  iil  ,  dui  de  Bourgogne.  ) 

ANDRÉ,  ou  GUIGUES  VI. 
Ammt ,  cnii  prit  le  non  de  Guigois  VI.  Glande  Béalris  et 


larles 


AinmK ,  cnn  pnt  le  non  m  guigois  vi.  blaf de  Mains  et  17  nam  1909 ,  a  Uiarles  I ,  ceinte  de  Pmvence  et  roi  t 
jieHtifiNa  lll(,  dgcde  iknirgogne,  sBCsédaaaoileOaupIniiii  tuobat  U,  due  de  Bourguguc,  disputai»  légèocc 


d'Arles,  Tinvestiturt'  des  comtes  d.  f.  i-  .1  d'Kmbrun.  Cl 
d'Anjou,  romte  d*  Provence,  (il,  i  celte  urrasion ,  revivre 
ses  prétentions  sur  ces  deux  comtés,  et  fut  sur  le  pOÎntdVn 
venir  a  une  çuerre  ouverte  avec  le  dauphin.  Les  choses  s*accom> 
modèrent,  Un  li.S;,  par  un  acte  du  17  juillet,  fui  assurait  an 
comte  de  Pro  vence  1  hommage  des  domaines  Contesté.  JHaia 
ce  traité  fit  naître  un  nouveau  difTércnt  au*éle««  TaKhevImw 
d'Embrun,  prétendant  qn'il  donnait  aUeinte  i  ses  droits.  Le 
pape  se  déclan  en  faveur  dn  prélat,  et  IVflàîre  n'était  point 
encore  tcnninée  en  lag^.  Guigues  VII  n'en  vit  point  la  dcri^ 
sion,  étant  noft  sur  la  fin  de  1269.  De  Bé.^trix,  fille  de 
Pierre,  comte  de  Savoie ,  qu'il  avait  épousée  le  3  décembre 
ia4i  ,  il  laissa  Jean,  qui  suit,  et  Anne,  qui  succéda  i  son 
Irere,  Quelques  auteurs  l'appellent  Ouit;ues  VIII  ,  comptant 
Hugues  do  I^ourRoj^ue  pour  tVuigues  Vi ,  et  Guigues-André 
pour  le  septième.  Jusqu'à  (;uigui  »  VII,  les  dauphins  de  Vien- 
nois avaient  toujours  garde  les  armes  des  comtes  d'Albon,  qui 
.-«aient  un  chltean  à  trois  tours  crénelées  de  trois  pièce».  Goi- 
2ues  VII  est  le  pranicr  dsaphin  de  Viennois  i|ui  ait  pris  un 
dauphin  dans  son  aceao  pnvé,  ce  qu'il  parait  avoir  imité  des 
dauohint  d'Au\-crgne  ;  mais  son  grand  sceau  portait  les  anim 
d'AIbon.  (  Valbooaais,  Mnésmr  iu  Dauphiai^  p.  3^6.  ) 

JEAN  L  / 

1269.  Jbam  I,  fib  du  dauphin  Guignes  YII,  loi  soccédaca 
baa  Ignaons  la  tutelle  de  sa  mère,  Béatrix ,  qui  fil  hoiûnagp,  le 
i?.™"".'*^»  Provence  et  roi  deSicile. 

celte 
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nrincpsse ,  et  Voblint  par  an  iceord  qu'il  fit  atee  cUc  le  tO 
)anvier  1373.  Bt'atrix  $e  remtria  Tannée  suivante  i  Gaston  VII, 

vicamte  Je  lit^arn.  F. 'an  ,  Ir  l.i  jpl  in  meurt  ,  vers  le  mni» 
d'octobre,  uns  avoir  consomme  son  nuriage  avec  Bonne,  fille 
d'Ami'JtH!  V,  conM  4e  Sifoie.  U  ftit  eotené  dm  let  Our- 
txeux  <k  Melan*. 

ANNE  ET  liLMBËRT  I. 

is8i.  AmSt  MBlir  ataée  du  dauphin  Jnn,  «e  mît  en  pot- 
ictsîon  du  DaapHinri  après  la  mort  de  ce  prince.  Elle  était 

mariée  .lennis  ]e  i".  M-plembre  1373  à  Humbert,  Ijarmi  de  l.i 
*i  oor-du-i'iu  ,  {ils  d'Aberl  111 ,  dont  le  bisaïeul  Gt-raml  de  [a 
Tour  vivait  au  commeiirrnu'nl  du  dfuj/.li'mi'  sirclc.  Four  faci- 
liter cette  alliarjce.  Gui  ,  «  w'qiu'  d<-  Cli'rmont,  cl  Hugues,  s**» 
néchal  de  Lj'on  ,  hères  de  lluinbcrl,  lui  avaient  Cfde  la  plus 
grande  partie  de4  biens  qui  leur  étaient  échus  eo  partage ,  et 
Alii  f  sa  faeUe-sœur ,  veuve  d' A  Ibert ,  son  frère ,  par  son  testa- 
ment ,  du  mois  de  mai  1373,  lui  avait  transmis  tous  tes  droits 
qui  lui  appartenaient  dans  la  succession  de  son  mari.  Hanbcrtt 
avant  son  mariage,  avait  été  cbanoine  de  Paris,  chantre  de 
l'église  de  L)  on  ,  et  dov  rn  de  celle  de  Vienne.  Aprîs  la  mort 
(lu  djiipliin  Jr.lu  ,  il  [iril  le  litre  Je  Jaiipliln.  Mji,  i  .  tilre  lu 
fut  conteste  par  IVobcrl  11,  duc  de  Ik)urf;ogne  ,  ijui  prclenJait 
succéder  au  dauphin  Jean,  comme  plus  pioclie  lifriiler  de  la 
ligue  masculine.  Cette  prétention  occasiona  divers  combats 
assez  sanglants  et  plusieurs  sièges.  Mais  enfin  le  roi  Philippe  le 
Bel ,  s'étant  rendu  médiateur,  engagea  les  parties  i  conclure  à 
l'aris,  le  aS  janvier  uflS  (v*sl.),  un  accommodement ,  par 
lequel  iiumbm  demctwft  pOMCSienr  du  Daopbiné,  «a  moyen 
de  la  cession  «^u'il  fil  à  Robert  des  terres  de  Colîgoî  et  de  ne- 
'vermont.  Ami'Jée  V,  comte  de  Savoie,  qui  avait  pris  le  parli 
du  duc  de  Bourgogne  dans  cette  querelle,  en  avait  une  autre 
avec  le  dauphin  touchant  la  barontne  Je  la  Tour ,  et  d'autres 
terres  qu'il  prétendait  relever  de  lui.  Le  comte  attira  dans  son 

r>arti  l<f>uis,  baron  de  Vaud,  son  fri-re  ,  le  seigneur  de  Ge\  ,  et 
'abbc  d*.\mbournai ,  avec  lesqueb  il  furuia  une  lijguc  contre  te 
dauphin.  Celui-ci,  de  son  cAté,  se  fortifia  de  l'alliance  de  Tar- 
chevtene  et  du  chapitre  de  Vienne,  de  l'évéque  de  Valence ,  de 
Jean  «le  Ch&loa,  binm  d'Arln,  M  du  eoraM  de  Valentinois.  il 


y  eut  des  courses  rtcipimiie»  sur  les  terres  ennemie»  cl  des 
chlleaui  pris  de  part  et  dVnIre.  Les  parties ,  après  avoir  iàît 

divers  coni]ironns  qui  suspendirent  les  hostiliics  sans  les  termi- 
ner, s'accordèrent  enfin,  au  mois  de  juin  vagi,  par  un  traité 
q  l'iinngiiia  U  dauphine  liéatriv,  belie-raère  de  Humbert.  te 
fut  de  substituer,  pour  l'hommaee  exige  parle  comte, la  baron- 
nie  de  Faurigni  ,  laisani  la  dut  de  lîealnx,  i  relie  de  la  Tour. 
(Val  bon  nais,  tome  1,  page  Deux  ans  avant  cet  accom- 

modement, l'empereur  Hodolfe  étant  arrivé,  l'm  1*91,  eo 
iSuisse ,  le  dauphin  et  plusieurs  préUuet  aeignemi  du  tvfnume 
de  Bourgogne  vinrent  le  trouver  i  Hwatpourlut  offrir  leurs 
hommages.  Hnmb»!  remportai  de  ce  vtjpge  Tavoucrie  de  l'ab 
baye  de  Saint-Claude,  que  Rodolfe  lut  conféra  pour  la  tenir 
Ctunme  sénêcbal  du  n))auine  de  Bourgogne,  droili|u'îL  tiBRS- 
nul  .1  ses  successeurs.  (  I/iitJ. ,  pa;;e  24t.  ) 

1  "  i:  luphine  Anne,  et  son  <  ji  i\,  voulant  apurer  leur  suc- 
cession a  Jean,  leur  hls,  lui  avai  ;  (  fait  dunation  ,  le  9  dé- 
cembre 1289,  de  leurs  étals  en  se  réservant  l'usufruit  des  re- 
venus. Mais,  comme  les  comtés  d'Kmbruu  et  de  Gap  avaient 


itè  démooibrés  de  celui 'de  Forcalquier,  h  dunHiuti  avait  besoin 
d*^ire  munie  du  comenlement  de  Charles  d'Anjou  11,  comte 
de  Provence.  C'est  ce  qu'il  accorde  par  lettres  du  3i  décembre 
Jag3,  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Nice.  (Valbonnais ,  ur.,  p 
Le  |enne  Dauphin,  en  vertu  de  l'hommage  qu'il  avai 


ou  II  accorde  par 

avait  fait 

au  comte  de  Provent  e,  se  LTovait  ilispeic<.é  de  Igule  subordina- 
tion k'udalc  euveis  rarchetVtjue  d  Kmbrun,  I,e  prélat  ne  l'en- 
tendait pas  ainsi,  cl  prétend. lil  'jue  rbominage  rendu  pour  rr 
domaine  au  comte  de  Provence  ne  p réjudidait  pas  à  celui  ^u'tl 


devaitî  ami  ég^  ;  dunlet  11  apffUf»  ùMt  prétention;  et  pat 
•es  lettres  datées  oe  V1tei1>e  te  14  Kvrier  1297,  il  manda  au 

daupliin  ,  père,  que  deux  liornin.iges  rendus  pour  la  mfîme  terre 
a  deux  Uillerenii's  pi  rsonnes  n'ciani  point  iocompatiblea,  il  edt 
k  satisfaire  avec  son  Mi  a  ce  q|ae  l'etchevdqne  vBabim  nw 
gcait  d'eux.  (Jliiil. ,  p.  7^.  ) 

Les  querelles  et  les  hostilités  s'étant  renouvelées  entre  le 
comte  de  Savoie  et  le  dauphin  ,  ils  rnnvinrrnt .  après  s'être  (ait 
réciproquement  beaucoup  de  mal,  de  prendre  pour  arbitre 
Chancs  de  Valois,  frère  m  roi  de  France,  lorsqu'il  païaa  dam 
leurs  états,'  pour  alcr  lu  sceoin  du  roi  de  Naples ,  son  «ousûi. 
L'acte  du  compromis,  dressé  dans  une  prairie  près  de  Mont- 
melllan,  est  du  5  des  nones  de  |uillet  i^oi.  Charles  de  Vabis 
ordonna  préalablement  la  suspension  de  toute  hostilité  ;  mais  il 
fut  mal  obéi ,  comme  on  le  voit  par  ses  lettres  datées  de  Tour- 
nus,  Â  son  retour,  le  aa  janvier  t'Saa.  (v.  st.)  D-  ^  ii  tlexioos 
sérieuses  queiit  le  dauphin  Humbert  sur  lui-même  le  détermi- 
nèrent à  se  retirer,  dans  le  mois  de  septembre  i3«6  ,  i  ta  Char- 
treuse du  Val-Sainte-Marie,  au  diocèse  de  Valence.  Il  y  nuiurul 
vers  le  ta  avril  de  l'année  suivante.  D'Anke,  son  épouse, 
décédée  vers  U  fin  de  l'an  iag(>,  et  enterrée  à  U  Chartreuse  de 
Salètes,  qu*d1e  avait  fondée,  il  lama  Jean,  qui  suit:  Hugues 
de  U  Tour,  baron  de  Faucigni  par  le  don  que  lui  en  fil  Beatrit, 
son  aïeule  ,  en  i  .Ho3  ;  Gui  de  la  Tour  ,  baron  de  Moniaubaii,  que 
M.  Dupuy,  d'après  Villani ,  a  mal  i-pn  p  v  r  iuït  1  nia  avec  Gui, 
che\aliei  du  Temple,  qui  fut  brille,  le  10  rnar»  i:'n4,  i  Paris; 
Henri,  dit  le  Viennois,  élu  evt'que  de  Met7,  et  cinq  filles, 
Alix,  mariée.  Tan  1 39b,  à  Jean  i ,  comte  de  Forez,  après  avoir 
été  promise  au  comte  de  Savoie ,  Amcdëe  V  -,  Marie  ,  alliée  k 
Aimar,  petit-fils d'Aîmar  lit,  comte  de  Valeoliiioi»,  morte 
religieuse  è  Salètes  vers  iSSS  ;  Béatrii,  fennie  de  Bvgaet  de 
Chilon ,  sire  d'ArUi ,  morte  i  Caselle  le  10  juin  i347  ;  Margue- 
rite, mariée,  en  tSoa,  i  Frédéric,  fils  de  Mainfroi,  marquis 
Je  Saluces  ;  fi  f  ^i'urinc,  femme  de  Philippe  de  Savoie,  prince 
d'.Vrhaie.  (  Valbonnais,  tome  1 ,  p.  170.)  Humbert  1  mit  dans 
ses  armct  m  diDpliîn  aocosié  de  denz  tons  avec  leur  aviBt« 
mur. 

Ce  fut  sous  le  gouvernement  de  Humbert  I  que  fot  érigé  en 
abbaye  chef  d'ordre  le  prieuré  de  la  Molle-Saint-Didier  ,  situé 
â  quatre  lieues  de  Ronuins,  non  loin  de  l'Isère,  et  dépendant 
de  l'abbave  de  Mootmajour,  près  d' Aiies.  Un  aeimenr  vienoets, 
nommé  Josc^n ,  ayant  oMeon  de  ^empereur  &  Censtvnilno- 
pic  les  reliques  de  saint  Antoine ,  dans  un  voyage  qu'il  fit  en 
cette  ville  vers  Pan  980,  les  déposa  dans  l'église  de  ce  prieuré , 
où  elles  attirèrent  un  concours  prodigieux  de  peuple  par  les 
miracles  qu'elles  opérèrent  sur  les  malades  attaqués  du  feu  stteré^ 
appelé  depuis  le  Jeu  de  Saint-Antoine  l^'elail  un  érysipèle  con- 
tagieux qui  faisait  d'hurribU-s  ravages  dans  plusieurs  provinces 
de  France.  Gaston,  autre  seigneur  viennois ,  .ivant  éprouvé  la 
vertu  de  ces  reliques  dans  U  personne  de  son  fils,  fonda,  près 
du  prieuré,  un  hdpital  desservi  par  des  religieux  laïques ,  pour 
le  soolaMOMat  des  malades  tourmentés  de  ce  iMd.  Les  hospi- 
taliers rétant  multipliés  et  répandus  en  dlvm  lieui,  le  pape 
Bonifire  VIII,  en  1297,  les  tira  de  la  dépendance  de  Montraa- 
jour  ,  et  convertit  le  prieuré  en  abbaye  de  chanoines  r^fçuliew  , 
sous  le  titre  de  Saini-.Xntoine,  à  laquelle  tous  les  hôpitaux  du 
même  institut  fui  ent  soumis,  l.'.ibb.iyc  resta  ,  comme  le  prieuré 
l'était  auparavant,  dans  la  mouvance  du  d.Tiiphin  ;  et  nous 
voyons  qu'en  1^37  Guignes  VIU  ref  ut  à  Sainl-Marcellin  l'hom- 
mage solennel  de  Ponce  d*Abyrac ,  ebhé  de  fiMiit-Anilomeh 
(  Valbonnais,  tooiel,  page  17S.) 

JE.AN  II. 

l3o7.  Jban  h,  filsde  IliJiubci  tet  de  Bé.Urix,  reçut,  le  iSavri',' 
apréj  rinliuiiuiiun  de  son  pire,  l'hommage  des  seii,TRMirs  de 
liaujihine  ,  qui  av.iii-nt  assisté  à  cette  cérémonie.  U  a\  jil  port»* 
juv]u  alors  le  iihe  «le  cnuile  de  (îapençois.  L  u  m  iJertic-  .lit 
qu'il  lu  ht  campagne  de  Flandre,  en  i3oa,  pour  le  service  Ja 
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roi  Philippe  le  Bel,  et  qu^il  reçut  de  ce  prince,  outre  une 
•omme  principale  de  dix  mille  livres,  pour  les  frais  de  la  guerre, 
une  rente  annui  lle  sur  le  Tcniftle  à  Parts,  qui  fut  augmcnlct- 
d'une  autre  Je  Jciit  mille  livres  par  le  roi  Loui«  lellutio.  Mais  !< 
prcsiJiiii  Je  Valboiin;iis ,  qu'il  cite  en  preuve,  ne  parle  point  >li' 
cette  campaene,  et  donne,  pour  motif  de  ces  gratifications,  les 
— — Ttt  ijneM  dauphin  était  obligé  de  soutenir  contre  les  princes 
'ÎMMfpartîiaos  des  Anglais.  De  ce  nombreëtait  Amédée  V, 
de  Savoie.  Le  dauphin  avait  hérité  «le MM  père  une  guerre 
avec  ce  oont^  toudiant  UorspréteDiieiu  reepectina  sur  la  mun- 
vance  de  diflTefente»  torres.  Des  arUtrei  réoiairent  enfia  à  letir 
£jlre conclu rr,  te  lo  juin  i3i4,  un  traité  de  paix,  qui  fut  suivi, 
le  17  octobre  de  la  même  année,  d'un  traité  d  aMiance  entre  eux. 


se  du  royaume  d'ArIfs,  tonire  ceux  (lui  vnuJrairnt 
1  t-in  jhir  ou  l'entamer.  (  Valbonnais,  pr.  ,  pag.  i56  cl  iSy. )  Le 
dauphin  eiait  fort,  .ilor5,  par  larquisilion  tgu'il  avait  faite  dv 
la  suzeraineté  du  chiteau  de  Vilbrs,  au  mois  de  septembre 
t3o8.  Il  y  a)outa  celle  da  comté  de  Gt'i:èvL' ,  dont  le  comte 
Guillaume  lui  fît  homnugfr-lige ,  le  16  juia         (  llHd. ,  pr. , 

|»pk  iii8-i63.)  On  aait  que  les  vassaux  MMeot  obligés  de  suivre 
car  iineniD  k  la  fuenre*  avec  leiut  troapcs.  L'ao  iSt;, 
Aaymoad,  baroo  de  HeoUlon»  étant  |trit  &  bin  le  voyage 
•î*<HitiiB  mer ,  fit  donation  de  sa  terre ,  le  a  septembre ,  au 
dauphin  Jean  ,  qui  en  était  déji  suxeraio ,  par  l'hommage  que 
Son  père  en  avait  pbienu.  {Ibid. ,  pr. ,  pag.  i65.)  Le  dauphin 
Jean  fit  exécuter  à  la  rigueur  les  constitutions  que  le  pape 
Jean  XXII  avait  publiées  contre  l'usure.  On  refusait ,  en  l)au- 
phiné,  la  sépuUui-e  eccicsiaiil mue  aux  usuriers  publics.  Le  <1ju- 
phiu  ,  s'i'tant  rendu  à  la  cour  d^Avignon,  mourLit  à  son  retour, 
If  5  mars  1^19  (n.  st.),  au  Pont  de  Sorgues ,  petite  ville  i  une 
lieue  d'Avignon ,  à  l'i^  de  trente-huit  ans.  De  BÉATBIX,  fille 
de  Cbarlc»-liaciM ,  roi  de  Hongrie ,  ^'U  avait  époutée  Tan 
tagS  I  il  Lrian  Goifue»«  qui  suit,  et  Bonbart  *  avec  one  fille , 
MMOunée  Catherine.  La  mète  de  cet  eaCmlaj,  cinq  jours  après 
la  nM»rt  de  ion  suri,  entra  dans  Vordre  de  Ctteaux,  et  devint 

âblM'iSi^  (lu  Val-Brewîeu  ,  dignité  Joiit  elle  sr  l  iin"  le  IJ  lévrier 
!  ^  »o.  hlle  choisit,  alors,  pour  sa  retriile,  labljave  Jes  Hajes, 
1)11  elle  sortit  dans  la  suite.  Son  fUs  Humbert ,  qui  s'était  fait 
di>iBinicain  ,  foiitia,  l'an  i549«  ce  qu'il  s'était  réservé,  un 
monastère  de  fillcj  de  Cileaux',  i  Saint-Just,  tiaufiM  dcpnis 
à  Aomaïu.  Ce  foi  U  qu'elle  nuiurut  en  iâ54. 

6UIGVES  VUL 

tSt^.  GoiOtnu  TIII,  fils  aîné  de  Jean  II,  lu!  succéda  4  l'ige 
de  neuf  ans,  sous  la  tutelle  et  régence  de  Henri  de  la  Tour, 

son  oncle  ,  élu  év^lj-i.  i!r  M,.|z,  L'an  IJaiJ,  il  (■pim;,.  ,  li-  1  7  rrni  , 

ISABBLt.E,  fiHe  du  loi  i'iidippe  le  Ix)i)g  ,  a  Uijuelie  il  eu- 
Gaocé  dés  le  16  juin  ij'.it'.  On  raconte  que  le  seigneur  de 
Skassenage ,  l'un  dm  vaitaux  du  dauplitu  ,  étant  venu  (aire  la 
demande  de  la  princesse ,  un  maîlre-d'hdtel  du  roi  lui  dit  bru- 
lalemeol  f  a  'nae  ai  ktU»  émne  n  'était  pas  faite  pour  im  $n»  cot  hon 
eommê  k  dIaijpMi  ;  ia}w«  dont  ramhassadeur  vengea  sur  le 
cbaap  MO  pnnoei  en  pevçant  de  aon  épée  le  malue-d'hdtel . 
«t  IcfcavenantiBiwtiac*  picdt.  Le  conte  de  Savoie,  qui  se 
Irauvait ,  pov  loia,  k  Paru,  donna  retraite  au  meurtrier,  et 
fit  aa  pais  avec  le  roi.  (MézeraL)  L'an  i3a5,  Guignes  se  décure 

pour  Hugues  lie  Genève,  seij^iieur  dWiitlion  ,  :  .j  ol  ,  contre 
Edotiaril,  comte  de  Savoie,  qui  lui  faisait  U  i;iuTre.  Kduuarp 
les  battit  deux  lois  ;  rnais,  la  inèiiie  année,  ils  ri-raportèrenl  sui 
lui  une  vicloue  cuiisidcrable,  let^onih,  dans  la  plaine  de  Saint 
Jean-le  - Vi.'ux  ,  devant  le  chiteau  de  Varei  ,  dont  il  fai-vail  le 
siège,  lûitre  les  prisonniers  que  fit  ie  dauphin,  les  plus  dis- 
tinguée liirait  Jean  de  Chilon ,  comte  d'Auxcrre  ;  Hubert  de 
Bonrgngpe,  comte  de  Tonnerre  ;  et  Guicliard ,  sire  de  fieaajen, 
ne  relâcha  que  lonc-tems  après  et  moyennant  de  ferlet 
nv^jona.  (Vov.  4tim«nKAh)  k'an  i3a8,  après  une  tiève  enn- 
cJiae  «TW  EdMivd ,  par  ordre  dn  rn  Riilippe  de  Yaleia , 


Guignes,  accompagné  de  Henri ,  son  oncle,  suivit  ce  monanfiM 
en  tlauilre,  axTC  les  troupes  qu'il  menait  à  son  secours,  et 

combattit  à  la  bjlaille  de  >l()uiraisel  ,  donnée  le  a8  aoilt  de 
cette  année.  Henri,  son  oncle,  mourut  peu  de  trms  après  ton 
retour  en  Daupliiiie.  .\ymon ,  successeur  <i'Edouard  ,  ayant 
renouvelé  la  guerre  contre  le  dauphin ,  Guisues  alla  assiéger 
le  château  de  la  Perrière.  Il  y  reçut  une  blessure,  dont  il 
mourut  le  lendemain  »8  juillet  t333(0,  â  l'âge  de  vingt- 
quatic  anSf  aaoa  laiaier_d  enfaiiu  de  son  mariage.  IsABBiU* 


veuve,  ie  retira  en  Franche-t^omté  ,  où  elle  éi 
an ,  baron  { 
éU  Ayonn ,  «MiÉt  dlc  Smnk. } 


épousa,  en 

noces,  Jean,  baron  de  Faucognei.  (f'igr»  Edouard  * 


HUMBERT  U,  BlBPiu  ]>*vnut. 

i333.  Hvmbeut  II,  né  l'an  i3ia,  baron  de  Faucigni 
depuis  tâafi,  succéda,  l'an  t33d,  à  Goicnes  VIII ,  son  frère. 
Il  était  absent  depuis  i3a8,  qu'il  éuit  «M  en  Hongrie,  pour 
recueillir  la  succession  de  Clémence  de  Hongrie,  veuin^  de 
Louis  Hulin,  roi  de  France,  sa  tante ,  qui  l'avait  institué  son 
héritier  universel,  \^t  tà  étant  nasse  à  Naples,  il  y  avait  épousé, 
l'an  i33x  ^arie  de  BaCX,  fille  de  Bertrand,  comlp  d'Andna, 
et  ni^re  <iii  roi  Holiert  par  Béatrix,  sa  mère.  Pendant  son 
absence,  ikairix  de  V  iennois,  sa  tante,  eier^a  la  régence  du 
Dauphiné  avec  les  principaux  seigneurs  du  pays.  La  victoire 
remportée  par  Guignes  VIII,  sur  le  comte  de  Savoie,  l'an  iSoS, 
a  Varei ,  n  avait  servi  qu'à  augmenter  la  mésintelligence  des 
deux  maisons,  malgré  le»  soins  que  s'était  donnés  la  aourde 
I  rance  pour  1rs  récoDcUler.  Enfin  «  l'an  i334,  des  arinltc* 
choisis  de  part  et  d'autre,  parvinrent  i  établir  une  paix  solide 
entre  elles ,  par  un  traité  qu'elles  eonelnivnt  Te  7  mai. 
{Génral.  de  Beaumont ,  Inm.  I,  p,ig.  S'i/i.  )  L'an  i3o5,  l'evi'- 
i)ue  de  Genève,  inquiète  et  iroidjie  par  le  conito  de  (lenevois, 
trani|iorta  au  dauphin  le»  honunages  que  ce  rr-mte  lui  dr\.iit 
pour  divers  châteaux  et  seigneuries ,  situés  en  ce  pays.  L'acte 
est  du  premier  octobre.  (  Valb. ,  tom.  Il,  pag.  '.ioi-^  Celle 
concession  fut  de  très-près  suivie  de  la  perle  que  fil  le  dauphin 
de  son  fils  unique,  âge  de  deux  ans  et  demi.  Une  ancienne  tra- 
dition ,  adoptée  par  des  écrivains  modernes,  porte  que  la  nour- 
rice de  IVnnnt ,  ou  le  dauphin  lai-mime ,  en  le  lialanant  sur 
une  fenêtre  du  château  de  Beaavmr«  en  RMtns>  «oaslamielle 
passait  la  rivière  d'Isère ,  le  laissa  tomber  dans  r«an ,  oft  il  se 
noya.  Mais  le  président  de  Vallionnais  s'inscrit  en  faux  coulre 
ce  réiit,  ainsi  (pie  contre  IVpitaphe  du  jeune  prince,  ou  l'on 
donne  l'an  1)3^  pour  la  date  de  sa  mort.  Il  prouve  elfeclive- 
iiienl  par  un  titre  de  I.t  chambre  des  runiptej  de  Grenoble,  rpie 
l'enfant  mourut  au  ntois  d'octobre  i."i->5  ;  et  de  ce  qu'un  autre 
litre  porte  qu'il  était  malade  ciuelque  t<>ms  auparavant,  il  en 
conclut  que  ce  fut  cette  maladie  qui  l'enleva.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  le  père  fut  inconsolable  de  cet  événement. 

Il  n'y  avait  point  encore  d*  tribunal  fixe  et  permanent  en 
Dauphiné,  pour  juger  les  ratis«-s  en  dernier  naaort,  Humberl, 
par  lettres  du  as  lévrier  t6ij  (  v.  st. } ,  élalUk  nn  conieil  deU 
phioal  i  Saint-lbndlio  (VaUHMmaiit  pr-,  fé^  3nS},  et 


(1)  plupart  de  reux  ({ui  onHparit'  de  la  mort  de  (iiiigues  ^'I1I 
l'oDl  nii>v  ju  on  ïtj  du  mois  «l'août  lijiS.i.  l.'iiurrlplion  iIl-  aon  lom- 
keait  qu'idi  -j  y  uulu  leitUuer  el  qui  »e  lit  dan»  l  eg  iv  Je  i>aiot  -.Vudré 
df  tïicnnblc,  aiI-dr^5UN  «ie*  dn  t  hjtuiinr,  .  s'tilolgac  encore  dii- 

v.irilaEc  tle  U  vLnLalle  date  de  ictte  mort  qu'elle  luppOK  ■rrÏTCc  le  3>> 
ïâùt.  L'hiitorien  Villani .  qui  parait  avoir  iU  mieux  in»lruit ,  rapporte 
cet  ^Tëoemenl  «d  ce*  termes:  iVe/ aamo  iiiiii  ûll'  atcita  del  mtsie  tU 
Imglie,  esmdo  mW  aisfJi»  irlU  Pwlittm ,  eaitetU  dt  Stum'a ,  coa  miU» 
tïmf»  tft»  eofoitefi,  ctc  (  C'àfMi.  f1«rtmt. ,  L  a ,  c.  ia4.  )  Mai*  U 
testa pwat  m  GuiiMa  fit  la  jour  aime  de  aa  tnafl  dans  une  gfaa(a 
on  il  avait  Aé  norti,  ne  laisse  ancan  éoutc  ft  dsisui.  0  ait  dsta  de  Vt» 


1 333.  Jie  HtnoÊrii  p»iifo$lam  S.  Manm  MgfMimt  M  qui  marqua  ta 
a8  iuiUcl.  (  Valbonab,^.,  pa^e  a);.  > 
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•64  CHRONOLOGIE 

(roîs  ans  aaik,  il  le  tfWMportoibm  la  ville  <le  Grenoble ,  dont 
il  pariage«t  ti  seigneurie  a«ee  Vévêqoe.  Gitiltmine  de  Tienne. 

seigneur  de  Sainl-Cifurgrs ,  fornmif ,  i  l'cnfinple  de  si-s  anrrtrrs, 
des  nrélenliotts  4ur  la  ville  ei  le  comté  de  Vienne,  comirif  ilcs- 
renJaiit  ,  disait-il,  des  comles  Je  Vicfinr  et  de  Màcon.  Nr' 
puu\aiil  les  faire  valoir,  ilf-n  traila  ,  par  arie  du  9  dr  novembre 
iSSj,  avec  le  dauphin.  (  \  allioiinais ,  luiri.  Il,  pag.  Cctic 
acquisition  litigieuse  ne  fut  pas  oisive  entre  tes  mains  de 
llumbcrt  L'année  tnînnte ,  pendant  l'absence  de  l'arrhevéque , 
il  fit  une  imiptîcnt  subite  dans  Vienne,  dnnt  il  se  i«ndit 
naître,  et  obligea  k*  habitants,  par  traité  fait  le  aaaoût,  i 
recoimalti*  poiir  |prdien  de  leur  ville.  Cinq  joon  avriSf  le 
cbapitre  métropolitain ,  qui  pariagoail  t*autorilé  teniTiofelle  awc 
l'archevêque,  lui  al)aii(lonri.i  ses  ilmils,  et  le  sur  lenJpniain , 
il  l'associa  au  nombit:  de  ses  chanoines  (1).  lluaibeci  se  piipuiL 
de  magnificence ,  et  tenait  une  cour  sur  le  pied  de  celles  des  ii^u-s 
couronnées.  Il  ambitionna  ni#me  les  honneurs  de  la  royauie  ;  et 
nous  a\ons  une  lettre  d'Kduuird  III,  roi  d  Angleterre,  a  l'em- 
pereur Louis  de  Bavière,  en  date  du  '6  uiars  tiM,  par  laquelle 
j|  le  «ipplie  d'accorder  au  dauphin,  le  titre  de  ni  it'Àriei, 
(Rymer,  lom.  V,  pag.  10.)  Louude  Bavière  se  rendit  d'auUnt 
pbM  volontiers  i  cette  demande,  qu'il  acquérait  par  U  un  nou- 
vMU  pMiaan,  dont  ttayaU jBandMaola  dans  lca  conjonctum 
critique*  où  il  ae  trouvait.  Mais  Humbert ,  faisanl  ensuite  ré- 
flexion ,  qu'en  acceptant  cette  faveur,  ilall.iit  se  compromettre 
avec  la  cour  ponLifuale,  siégeant  pour  lurs  a  Avignon,  et  enne 
mic  dwUree  de  l  ouis  de  lla\  ipre,  tju'elle  refusait  de  reconnaître 
pixir  empereur  ,  ne  jugea  p^s  a  prup<js  d'en  faire  usage.  Il  ne 
ne£>lif;ea  pas  de  nu'me  Ti  xercice  de  l'autorité  qu'il  s'était  f.iil 
accorder  dans  Vienne,  par  le  chapitre  et  les  liabtiants  de  la  ville. 
I* afcbevliioe ,  s'ctant  pourvu  contre  ses  entreprises  k  la  cour 
d'Avignon ,  obtint  de  Benuft  XII ,  une  bulle  en  date  du  Xil  des 
calendes  de  décembre  i34o,  qui  déclarait  nulle  la  cession  que 
le  chapîlf*  avait  &îte  au  dauphin  de  aes  dralta  sur  la  ville. 
(Talbmunb,  tom.  Il,  nag.  434.)  Humbevt  avait  traité  plus 
solidement,  !e  io  juin  Jecelle  année,  avec  Ainard  II,  li.irnn 
de  Clemiont.  Par  r.icle  de  leurs  conveiUiuus ,  Aiudid  lu  au 
dauphin  donation  pure  et  simple  des  terres  de  Recoin,  de  la 
Chapelle,  de  la  C(>-ï>-igneurle  de  Divisin,  du  domaine  supérieur 
de  Montlerrat,  etc.,  qui  ne  relevaient  d'aucun  seigneur;  et  le 
nnace,  en  échange,  lui  donna  la  vicomte  de  Clermont,  en 
Trièvcs ,  le  créa  grand-maitre-d'hAtel  de  sa  maison  et  de  celle 
de  U  dauphine,  et  le  déclaia  capiiaine-génénl  de  ses  années , 
ordonnant ,  qu'en  cetia  «inalité ,  il  commanderait  toujours 
ra«antn|>lde  oa  wsalM«Ma;  ^tuimes  qui  seraient  hérédiuires 
dan*  u  maSioa.  Aimnl  II  remontait  de  p^re  en  fils  k  Siboud , 
seigneur  de  Clermont  et  de  Saint-Geoirc ,  dont  il  est  iait  men- 
tion dans  un  titre  de  la  chartreuse  de  Silve-B«nile,deraa  1080. 
(  Anselme ,  tom.  VIII ,  pag.  ^7.)  Cependant  le  faste  que  Hum- 
bert  étalait  étant  au-dessus  de  «es  revenus ,  il  était  obligé  de 
recourir  aui  einpruiiis  pour  le  soutenir.  Lan  i34o  ,  il  était  re- 
devable .  depuis  pluaieurs  années ,  coven  U  cbaoabre  apoato- 
KfiUt  «  Mîao  luUa  AotIm,  qu'il  dilBiait  toujoan  ^  icm 


(1)  «  Ja  reoiarquerai  ici,  4it  M.  i»  VsUtoonai*,  qne  le* dauphins 
•  de  VieoDoU  fiaient  chanoines  néi  ea  plusieon  c|liso,  comme  en 
»  celles  de  VieoTi«  tl  d'Erubrun  fts  aisùlaical  ,111  chorur,  de  mAme 
»  que  les  aulrm  clm  Iu  ^  .  rrt  ,'iu<  do  maniuM  de  celle  dignité. 
»  Qaoiffae  l'égliac  du  Puy  fut  horj  du  leir*-»  de  leur  dnrnînalion .  ifj 
V  j  joiiiuaienl  toutefois  de  u  mfmc  pr^o^ative  en  <j  j  <1i  J>  i 
a  d'Albon.  I.onqu'iU  venaient  s'v  faire  retetoir,  l  tvjque  et  le  rha- 
»  pitre  jlliipol  en  prorettion  au-devant  d'eux,  et  les  «crompugTiaicnt 
M  l  ijrlijf  au  «on  des  clorhei  et  de»  inslromeott  de  mutiijiie.  Ils 
a  <!taieiit  ensuite  Initalléi  dans  uni  j^!  ice  de  chanoine  et  admit  i  l» 
»  diilriljutioti  du  chaur.  lU  ,-iTaiciil  droit  aussî  de  prendre  »ur  l'autel 
s  tout  l'ai  gent  des  offrandes  dont  il»  fïluient  part  aux  aMÎttanli.  L'an 
j>  taSa,  Humberl ,  <tant  all^  a«  Pur,  nrit  posiu^inn  de  u  place  de 
a  chanoine  ,  et  reconnut  la  tenir  «n  (lef  de  l'egliK  ,  ain,i  que  lès  Icrrss 
a  ci  isvuuw  ^lii  eo  d^cadaiflal.  •  (  Tome  1,  page  xi  t.) 


HISTORIQUE 

I  bouner.  Le  pape  lenott  XII,  ha  de  tes  ddaiit  caqplaia,,  cetif 
année,  la  voie  dei  cenaom,  ibrt  tHÏtée  alora en  pareil cae^ 

pour  le  rnntraindre  A  s'a<  <|uitler,  Elles  firent  leur  effet.  Amblard 
«le  HeaiimonI,  ministre  «lu  (lau|ihin,a^anl  ramassé  cette  somme, 
la  noria  lia  chamhie  a^iostolii^ue.  Mais  on  refusa  de  la  recevoir, 
si  l'on  n'y  joiguait  la  terre  d  Avisan  ,  sur  lafjuelle  sa  sainteté 
a\ait  des  prélentions.  Ainsi  le  dauphin  resta  sriiis  r.inaih^mr 
jusqu'à  la  mort  de  Benoît,  arrivée  Tan  i34i.  La  ditbculté  s'etanl 
aplanie  voua  Clteant  VI,  ce  pontife,  par  son  bref  du  s3  juillet 
ii4^t  donna  pouvoir  an  confesseur  du  dauphin  de  l'absoudre, 
en  reabortant  à  lui  imposer  en  pénitence  quelijue  u  uvre  pse. 
Ce  Ait  ce  qni  eocaiioaa  U  foodatim  ipic  Hmoberi  fit  par  wa 
letim ,  du  24  nécembre  de  celte  année ,  d*iin  monaatére  1 

Monlfteiiii  ,  près  de  (irenohle  ,  pour  rpialre-vingls  religieilSS 
de  l'ordix'  de  Saint-lJoiiiinique.  I.ei  di  penses  que  ret  établis- 
sement exigeait ,  joi  ntes  à  celles  de  sa  Cour  ,  qui  ne  dirniiiuaieRl 
pas  ,  dérangèrent  tellentenl  ses  aflaiies  ,  qu'il  se  vit  hors  d'état 
lie  ^.atisfaire  ses  créanciers.  Le  roi  Philippe  de  Valois,  instruit 
de  son  embarras,  gagna  ses  oiltciers ,  et  les  engagea  i  lui  per- 
suader de  faire  IcCHKHl  de  «ea  étala  à  la  France,  sous  la  promesse 
d'en  recevoir  une  compematieii,  <|ui  le  mettrait  en  état  de 
passer  heuieutement  le  testa  de  aes  joon.  La  négociation  i^ont 
au  oré  du  monarque.  L*an  i343,  par  un  traité  ,  qui  fut  mriSé/' 
I*.  a  Vincennes,  le  al  avril  ;  a*. ,  quelques  jours  apr^«iSstnl^ 
("nlomhi- ,  près  lie  N  ienne ,  nu  le  roi  s'eiail  trensporté  ,  Humbert 
lit  donation  de  tous  ses  et.ils  à  Plalipue  ,  duC  d'Orléaiis,  fils 
puîné  (in  roi.  lui  suhsiitu.nit ,  faute  «f  hoirs  ,  l'on  des  fils  de 
•lean  ilr  Kraiicc ,  duc  de  iNormandie,  tel  qu'il  plairait  aurai 
de  nommer.  Mais,  l'année  suit'ante ,  on  fil,  en  présence  du 
|»apc  ,  le  j)  juin  ,  k  Avignon  ,  un  autre  traité  par  lequel  Hum- 
l>ert  faisaû  donation  entre  vifs  pure  et  irrévocable  de  tous  se» 
éui»  en  &veur  dcJean,  duc  de  Normandie,  ou  de  l'un  de  se, 
enfànis,  sous  la  condition  ifoe  son  ancccaseor  aoadîta  états  coq- 
serverait  aux  Dauphinois  leurs  priviléeeii  00  «i  fut  confirmé 
par  deux  bulles  du  pape  Uément  VI,  domiéaile  9  juillH  elle 
i  I  septembre  suisanis.  Il  est  remarquable  que  le  pape  donna  ces 
i)ulles  pai-  l'âutoiiu-  tant  impériale  que  pontificale,  regardant  U 
première  de  ces  deux  autorites  comme  dévolue  au  saint  siège 
par  l'excommunication  de  Louis  de  bavière,  qui  rendait ,  selon 
lui,  l'empire  vacant.  Amivûati,  dit-il,  Um  yifJoslu/ù,i  quiim 
imperiuU ,  ekm  impm'î  regimen ,  eo  focente,  sicut  mm  vacat ,  in 
nobit  e/in  itemans  tccUsia  rtsiden»  noscatur.  (  Mèm.  de  l'Ac.  dtt 
BeOti'ijtUnt,  Imne  XXXVJl ,  page  460.)  Cent  vingt  mille 
florins  d*or  et  ëa  mille  lima  de  pension  viagère  furent  le  pris 
de  la  libéralité  du  danpbÏB  envcnla  France.  Amblard  d*  BeatH 
mont,  qui  fut  l'âme  de  cette  n^ociaUon  ,  arait  été  récompenat 

Jès  l'an  1,^4'i  p.ir  ;r,i  ,i m  de  ,siv  cents  livies  que  lui  avait 
assignée  le  m  ir;.T:  ju  - t[ ,in<^ais.  La  legèrele  et  l'inquiétude  de 
HuDib'  ci  m'  j.i  |([:i  l  eiit  pas  de  vivre  en  repos  après  le  sacn- 
fice  qu'il  venait  de  laire.  Le  pape  ayant  puWié  une  rroisade 
contre  les  Turcs,  il  demanda  et  obtint  d'en  ^tre  nommé  le 
chef.  Bevélu  de  ce  titre,  il  reçoit ,  l«  aS  ma»  ià<t6  ,  des  mains 
du  pape ,  k  Avignon,  l'étendard  de  l'église,  et  va  s'embarquer, 
le  •  septcnbro ,  à  Marseille.  Ayant  abordé  a  Négrepont ,  il 
entre  de  II  en  Asie.  Aprfo  quelques  avanUges  remportai  l'annéa 
suivante  sur  les  infidèles,  il  reçoit  un  orobre  du  pape  de  fiâie 
une  trêve  avec  eux.  Alors  il  remet  I  la  voile  pour  son  retour, 
et  perd  k  Rhodes,  dans  le  mois  de  mrn-.  ij  l'avril  i34;,  son 
épome,  qui  l'avait  accompagné.  On  parla,  uuand  il  fut  revenu, 
1-  il  remarier;  et  comme  Ici  traités  qu'il  avait  faits  av  r  la 
France  n'offraient  qu'une  succession  éventuelle,  ce  pt^ojei 
donna  de  l'inquiétude  k  cette  couronne.  Il  fallut  négocier  avec 
lui  de  nouveau,  et  l'on  vint  k  bout  de  lui  lier  entièrement  les 
tnains  par  un  dernier  mité  dressé,  le  aq  mars  134^,  à  Romam: 
après  quoi,  dans  une  assemblée  solennetle,  tenue,  le  16  juillet, 
à  Lyon ,  en  présence  de  Jean,  duc  de  Normandie,  fils  aîné  dm 
rot  de  France,  Humbert  fit  une  abdication  aofenacUe  de  toea 
•es  euu  eu  faveur  de  Cfaarlea  da  Fraooe,  fik  aifei  du  4ihs  4« 


Digm^uu  by  ^OOgle 


SES  canms  ét  dauphins  sr  tiennois. 


NmiUiulîe,  iju'il  investit  *orlc  cHamp,en  lui  dnnnani  l'an- 
cienne épée  du  Dauphiné  et  la  iMnnièrc  de  Saint- Georges, 
awc  un  icepln'  cl  un  anneau.  (  Valbonnai?  ,  tome  I  ,  p.  â^ç) 
et  3jo.  )  Le  mâjiic  jour,  I''  nouv  eau  claupliin ,  par  un  acte  par- 
ticulier, 6t  entre  les  mair  ■  J  1  i'v<'i|uc  Je  GrenoLIr  ,  rcpré 
«enlant  le  corps  de  l'état,  le  serment  de  con»erver  les  libertés, 
coutumes  et  privilèges  du  OauphinécooIbnDémeBtâ  lademiAre 
ordonnance  dressée  le  i4  mars  précédent,  par  ordre  du  Hum- 
bert  :  c'est  ce  qu'on  appelle  statut  de/phinaJ.  Le  lendemaia  , 
Humbm,  è  la  paioMMMi  de  Jcaa  Biiel,  ^nènl  àn  Cim- 
treox,  mm  cmifàieui .  picnd  linbil  èt  SnnUOoaiiiMiiib  Le 
ai  da  Bilkne  mois,  Cnarics  rendit  hommage  devant  le  grand 
<atel  de  IVglise  cathédrale  de  Lyon  k  l'archevêque  Henri  de 
Villars  et  ^  son  chapitre,  les  mains  jointes  entre  celles  du  pré- 
lat ,  pour  (JifférPnies  parties  Ju  Daupniné  qui  relevaient  de  cette 
église,  et  qui  soKt  vih  ii,,;  r;-:,  l^diie  <.[u'on  dressa  de  cette 

cert-monie.  Le  a  août  de  la  même  année  il  rendit  un  semblable 
hommage  i  l'église  de  Vienne  (Jlee.  de  Ffmtanieu ,  voL  77  ),  et 
dans  le  mois  de  décembre  sui^'ant  il  fit  i  Grenoble  son  entrée  i 
laquelle  Humbert  assista  avec  l'habit  de  son  ordre.  (  Valbon- 
nau ,  tome  I ,  page  35 1. }  L^abdication  d'Humbeft  n'âail  point 
encore  solenndiement  notifiée  i  Ms  rajela.  Ccet  «nefiinniilité 
y'il leniplit  le  i  (énitt  i35o,  en  présence  deaprincijMin tei- 
neoi*  du  pays  asserablrs  dans  le  couvent  des  Dominicains  de 
«renàble  ,  auxquels  il  déclara  par  nn  discoars  ogalemeut  ferme 
et  lo^jchant ,  dit  le  père  Texte,  qu'à  l'avenir  ils  eussent  i  rc- 
connai'irp  Charles  Je  France  pour  leur  l^ttOM  WOTWIJ 
{Jvitrn.  de  VerJ. ,  oet.  1745,  page  254-) 

Le  Bjcinn  année,  Humbert  s't-iant  rrntlu  à  A>-ignon  pour  ftrp 
|»«inu  aui  ordres  sacrés,  il  les  re<^it  toua,  dAns  l'intervalle 
<les  trois  messes  solennelles  de  Noël,  de  la  main  du  pape, 
Cette  pi^pitation,  dont  le  prétexte  était  d'honorer  davantage 
le  dtupliUl,  et  le  vrai  motif  de  l'empêcher  de  rentrer  dans  le 
noiide,  comme  te  Jmit  couaît  qv'tt  en  «nU  le  deMcin,  fut 
«oggMe  par  la  eeor  de  FiM,  •vec  hqàeffe  Clluent  VI  agit 
tOiyim  de  concert  dans  cette  afbire.  Pour  la  tranquilliser 
fwruilement  sur  le  compte  de  Humbert,  huit  jours  apr^s  il  le 
sacra  patriarche-latin  ti'Alexandrii-.  l/C  ro!  le  fit  pourvoir, 
en  i3j3,  Je  l'adminiitration  dp  IWclicvêchc  de  Àeims,  et 
Il  noriirii  f ,  le  a5  janvier  i  1t4  ,  <  vpque  de  Paris-  Mais  Humbert 
M-  iit  uiti  du  soin  de  l'église  de  Heims,  le  aa  février  toirant , 
entre  les  mains  du  pepe«  tcnonça  i  l'évêché  de  Paris,  et  se 
tvtira  k  Qcnnonl  en  Auvergne,  dans  le  couvent  de  son  ordre, 
où  il  mournt  le  32  mai  iSSS  «  comme  porte  l'épitaphe 
gravée  sur  sa  tombe ,  dans  U  qiiMMIte~^lroisième  année  de  son 
mgt.  Son  corps  fut  transporté  dies  1«  Dominicains  4e  Saint- 
^•npiea  k  nriSf  et  inhumé  dans  le  ceenr  de  kw  «Wîse,  pris 
de bieine démence  de  Hongrie,  sa  Unie.  Outre  le  fils  qu'il 
■«ait  eu  de  son  mariage  ,  mr  ri .  1  i  iTuue  on  l'a  dit,  en  i335  . 
il  laissa  un  fils  naturel,  Aku  Jli;,  avoué  de  Viennois,  duquel 
dcM-^iideiit  les  seigneurs  Je  Viennois,  et  Jeun  filles  natun  lits, 
duut  la  seconde^  nommée  Catherine,  fut  mariée  à  Pierre 
Lusinge. 

Ce  priooe  avait  ordonné .  l'an  «  suivant  Chcnier,  qu'on 
ntlàtopccanAm  ijllaU  de  md  no*  «s Y»ct  fu'oBteitnt 


Ymiertus  au  lieu  de  llumlertus.  On  Irmi^e  néanmoins  de* 
actes  postérieurs  k  cette  ordonnance  ,  dans  lesquels  il  est 
nomme  II L,rit'n tus.  Mais  il  parait  (ju'en  plusieurs  ocrasions  on 
se  confoiiiia  i  sa  volonté,  puisqu  on  a  Jttï«i  d«  actes  où  ii 
est  appelé  Ymhertus-  Il  y  a  Jeux  remarques  encore  à  faire  sur 
l«  traité  qui  ajouta  le  Dauphiné  aux  aomaine*  de  la  maison 
de  France,  i*.  Que  ce  traité  porte  expressément  que  »  les 
»  armes  et  le  nom  des  dauphins  aeiont  oomenrés  k  perpétuité 
»  par  ceux  qui  leur  succéderant  ;  et  que  lencs  états  «  qtMÎqiie 

•  faisant  psrtie  dès-low  dn  tapÊPaat  de  Flrance  »  setot  poiséwi 
»  séparéflâcnt  et  i  titre  difRnnt  'par  leurs  aoooesientrs .  à  moins 

•  qoercnipife  ne  se  trouve  réuni  en  leur  personne.  «  (C'est 
par  cette  raison  que  ,  dans  letirs  déclarations  et  aux  lettres 
expédiées  pour  le  Dauphiné,  nos  rois  n'ordonnent  l'exécution 
de  leurs  volontés  qu'en  qualité  de  dauphins,  et  sous  te  sceau 
et  les  armes  des  anciens  princes  de  ce  nom.  )  a?.  Que  ce  ne 
fut  pas  une  des  coodilioos  du  traité  que  les  seuls  fils  aînés  de 
nos  rois  porteraient  le  titft  de danplnB,  quoique  cda ait  te»> 
jours  été  ainsi. 

L'an  1357 ,  l'empereur  Charles  IV ,  en  qualité  de  roi  d'Arles , 
accorda,  par  lettres  du  1*'.  )aiivier«  k  Qiarlaf  dauphin  et  duc 
de  Normandie,  la  confinoatîoo  de  Imis  la  droits  et  nrivilégea 
que  les  dauphins  de  Viennois  tenaient  de  ses  prédeoaaaenn. 

{Carlml.  DMM».')  L'an  1378,  le  même  empereur,  par  lettres 
données  k  Paris,  le  7  janvier,  nomma  son  lieutenant  ou  vi- 
caire au  royaume  d'Arles  le  dauphin  Charles  ,  fils  du  rot 
Charles  V,  quoiqu'il  n'eût  pas  l'âge  d'exercer  les  fonctions  de 
cet  emploi  ;  et  le  aS  du  m#me  mois,  ce  ienne  prince  donna 
commission  au  gouverneur  du  Dauphiné  d'enécuirr  les  lettres 
de  l'empereur,  son  onde,  et  de  se  mettre  en  possession  du 
chSteau  Pupet  et  de  la  maison  deChwiaiii.  (  Aec^  ds  Animim  * 
vol.  9&) 

En  i4a6 ,  le  roi  Charles  YII  céda  le  Dauphiné  an  dauphin 
Louis,  son  fils,  qui  n'avait  qne  troia  «■•{  eession  qn'il  con- 
firma l'an  1440.  Mais  c*cst  la  deraHte  de  taoMa.  Dam  b  anile 
nos  rois  se  sont  contentés  de  faire  poflar  à  Umi  rfnds  le  BOn 

des  dauphins  avec  leurs  armes  écartelées. 

I>e  dauphin  (qui  fut  depuis  le  roi  I^ulsXI  )  ,  s'él  int  nliré, 
i^coiitent  du  roi  Charles  Vil,  son  pére,  en  Daupluiie  ,  y 
érigea,  par  lettres-patentes  du  39  juillet  i4S3  ,  le  conseil 
delphinal  en  parlement.  Charles,  n'ayant  point  désavoué  par 
aucun  acte  formel  cet  établiateroent ,  le  parlement  de  I>au- 

Khiné  date  son  érection  de  l'an  i453.  Mau  le  parlement  de 
ordeaux  soutient  qu'elle  ne  doit  se  compter  que  de  la  confir- 
mation que  Charles  VU  en  fit  par  son  édit  du  4  août  i455.  Il 
est  cependant  vrai  que  le  parlemeat  ik  Dauphiné  a  toujoufi 
été  nommé  immédialament  aieris  ceaial  l^iiis  ek  de  Toidom^ 


et  qu'il  a  précédé  cdai  de  Bordeaux  en  plustene  oeeaiioaa  ) 

^ar  exemple  ,  dans  les  assemblées  des  notables ,  tenues  k  Paris  « 


Moulins  et  à  Rouen,  en  i:>:.>~ 
que  dans  la  chambre  de  justii  '  i 


dans  1«  chambre  de  justice  Ji'  I'ti  idt'i 
(|t  MX  paiements  alternèrent,  T  in  ayant 
ei  l'autre  le  joiu' suivant.  (M.  iùpilii.  J 


i566  et  i6t7,ansji  bien 

Paris  i  ri  I  G-lj  .  Mais  , 

les  comoussaires  des 
lafsérfaoeeiiojaiir, 


la 
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CHRONOLOGIE  HISTOBIQUË 

DES  COMTES  DE  YÀLËiSTlNOIS  ET  DE  DIOIS. 


IjB  ValentÎDou  a  pour  npiule  Valence  «  rnnc  des  dIiu 
f^trSmnfm  villes  des  (îaulc^ ,  située  <ur  le  bord  orienul  du 
Bhtoet  entre  Vknnt  «t  Vivien.  Valenc**  pw  rîMtitution 
det  noav«lb«  profincet ,  &ite  mm»  Houonm»  m  tnmà  com- 
prise dans  1.1  première  Viennoise,  et  bientôt  aprte  elle  tomba 
sous  la  domination  des  Bourguignons,  i  qui  tes  enfants  de 
Clovis  l  i  n'.i  Vinrent  ensuite  dim  la  coip  juàr  ([  l'ili  fir  ent  Ju 
royaume  entier  de  Bourgogne.  Après  \d  lUi.ri  tit;  Hurles  le 
Cnauve,  Valence  fut  incorporée  au  nouseau  royaume  d'Arlcj 
dont  les  possesseurs  laissèrent  aus  coriile$  dp  Provence  une 
•mple  carrière  pour  s'étendre  en  reconnaissant  leur  souverai- 
ncM.  Ces  comtes  en  effet  se  rendirent  maîtres  Bon  seulement 
da  Valôuioois,  mais  de  tous  les  pays  qui  aont  au  Midi  de 
rUn,  pMpi'*  U  Médiicnranée.  La  Hnneace  «jUBt  d*pui» 
été  dîvraee  m  eomti  et  m  marquisat ,  le  aecoodlot,  qai  com- 
prenait tout  re  nui  es)  entre  l'Uere  et  la  Diuaoce,  fut  le  par- 
tïKP  licsj  oœtes  lie  ïonbusc  ,  sous  leïqoeU  il  y  eut  dans  chaque 
Mllr  A<\'.  (  amies  particuliers  qui  r«!  ut  deux  conune  leurs 
vanaux.  Le  prtTOier  eoml*  m'  Valetiiuiois  dont  ri)istûire  ait 
conservé  le  sonvenir,  est  Gomard,  qui  vii,in  vtr;,  le  milieu 
du  dnième  siècle.  Il  eut  de  sa  femme,  U£.aMi:i4(;AftO£ ,  un 
filé  iiw4  hàMWKtft,  qui  lui  succéda.  C'est  par  ce  (ils  que 
nom  coQMiaaeoa  wu  père  et  mère,  qui  se  trouvent  dénomiues 
daa*  It  charte  d^unt  donation  qu'il  fila  l'église  de  Saint-Marcel 
deSauset  en  gBS*  paiuAetajpoede  lew»  ànea.  Lanbart»  dioa 
cet  acte  que  neofl  «roin  son*  tes  yeux,  fait  eonnrflfe  auiai 
Fai.FCTI\CDE  ,  sa  femme,  et  son  fils  Aimar  ou  Adëmar,  c^uï 
retient  ivre  lui  ,  qu'au  moyen  des  fonds  qu'ils  cèdent,  l'église 
de  Sjii;i  M.<r; '.'1  mtj  i  uiistr  uite  et  convci  i H"  ii  un  monas- 
tère de  Samt-Benoit ,  pour  ne  relever  que  du  siini-siége  souj 
la  redevance  d'un  cens  annuel  de  cinq  sous.  {^Arrh.  de  Cluni  ) 
Lambert  était  alors  dans  U  trente-troisième  année  an  moin^ 
de  ton  erniveraeneat;  car  c'est  de  lui,  et  non  de  Lambert , 
comte  &  Lhllons ,  comme  le  prétend  CliifHet  (  Lettre  sur 
Bialn»^  p.  191  ),  qu'on  doit  entendre  le  trait  suivant,  rap- 

Sorté  dans  le  Cartulaire  de  Perreci.  Les  Juivrgnatt ,  y  est-il 
il,  ayant  fait  une  imiption  dam  ia  Baurgogne,  du  tons  de 
Jîui(ue-':  le  Grand  ,  c  Vsl-à-dire ,  Tan  9^6,  SU  plus  tard  ,  Lambert, 
tomte  des  Àlloùrvges ,  acruniptfgnè  de  Benutrd ,  ion  parent  ^  et 
d'autres  seigneurs  ^  tint  les  aitendie  dans  le  Bourbonnais  ^  tornia 
sur  eux  y  comme  ils  s'en  rti-'enaient  ,  et  les  tailla  en  piét  és.  Le 
Valenlinois,  on  ne  peut  pas  eu  douter,  appartenait  ancienne- 
ment au  pays  des  AllobroBes  ;  mais  jamais  le  Châlonoaif  n'y  fut 
compris.  On  divise  aujourd'hui  le  Valenlinois  en  haut  et  bas: 
le  pfemier  depuis  l'itère  jusqu'à  b  Drftme ,  le  loue  du  Rhdne  : 
Vmam  depuis  k  IMoe  juaqu'en  ycnamio.  SaîM-lbiccllin , 


Mootéltmar,  Romans,  aont,  apièi  Valence,  les  prineipalei 

villes  de  ce  comté. 

Le  DMia,  flagu  Ditmb  ua.  DâÊÊÊk ^  doot  1*  côtelé  A* 
f^oeomiwnim,  et  Hua,  litiiée  anr  h  Drame,  ae  ti«a«s  dm 

ritioéraire  d'Antonin  et  dans  la  Table  tbéodosienne ,  était  WM 
des  quator7.e  citi^s  qui  composaient  le  pnuiocc  vieMUMsa» 
Aprt^s  avoir  appari  iiu  Mu  r  'ssivement  aux  Koniains,  ans  rois 
de  Bourgogne  ,  au»  rois  de  Irance,  aux  empereurs,  elle  tomta 
îous  la  puissance  des  comtes  de  Provence,  et  prit  alors  li  iiiie 
de  comte.  On  prétend  que  Gniliaume,  âis  de  fioson  U,  comte 
de  Provence  ,  fut  le  premier  comte  de  Uiois  vers  le  mtlieo  du 
dixième  siècle  kam  fut  le  dernier  comte  particulier  de  Die. 
.Mathieu  Faris,  qui  le  nomme  Hyscard,  dit  qu'en  1096,  il 
wwainfnl»  la  onaièoae  dmnoa  ot  l'acmée  de»  cmiaéi.  Ce 
conte  étant  mort,  l'an  iit6,  sent  eabnta  ,  tes  comleu  de 

Toulouse  ,  de  qui  relevait  i  î  1p  pays  d'enlrt^  l'Isère  et  la 
Lhirance,  en  qualité  de  manjuu  de  Provence,  réuoitcnt  le 

N'étant  point  en  étal  Je  donner  h  iuitc  clu-onrilr.i^iijuc  i!f 

la  première  race  des  comtes  de  Valenlinois,  ixju»  pasMns  à  la 
seconde  qni  commeaeepi* 

AIMAR  DE  POITIERS  I. 

AiMATt,  somommé  de  PoiTiEits  ,  (ils  naturel  de  Guil- 
laume IX,  comte  de  Poitiers,  ne  vers  l'an  iii5,  étant  venu  , 
accompafsnè  de  plusieurs  )fr/«,  à  Montelimar,  fut  engagé  par  la 
comicsse  de  Marianne,  lieu  situt^  dans  le  Valenlinois  ,  de  la 
<.ecourir  contre  les  é^  tVjues  de  Valence  et  de  Die,  qui  lui  fai- 
saient farle  guerre;  lequel  litifist  tris  grtmt  steours,  et  coHyuist 
ulusieurs  rh<Ueau%  et  eUles  esdits  pays  de  y^atùtoû  et  èe  Dîoys  ; 
auquel  de  Pmtien^faiirkréetii^eimtdttienieeifm'UlÊsi  «Mit 
faits,  elle  offrit  àvmmr  im  aimlii  de  HmH  sa  lirrv,  es  f»  W  W 
pleust  la  prendre  toute  eiitien  eu  prenant  aussi  à  femme  une  sienne 
fille  ifu 'elle  avait  seulement  :  faille  f  ie  il  prisl  par  mariage, 
et  fut  seigneur  de  toute  la  terre.  C'est  re  que  [  <  :lt-  inp  enquête 
faite  en  la  ville  de  lUniia ris  ,  en  Daupliiue  ,  l'an  14:21,  c(  rap- 
portée par  Duchés  1 1 1  (  ;  'reuv.  de  la  gènèai.  des  comtes  de  Valen- 
linois, p.  S.)  Lauiéuie  enquête  nous  appreii<l  de  plus  qu'.^imir 
eut  de  son  mariage  un  fils,  nommé  Guillaume;  et  I)ii<lu'$iie, 
conclut  d'un  testament  sans  date  ,  de  la  comtesse  Philip|>e  de 
Poitien,  que  c'était  le  nom  de  la  femme  d*Aimir.  Ce  comte 
mourat,  au  plntAt,  eo  ai3&,  et  Uiam  de  son  anriage  on  fi)a« 
qui  mit. 
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GLiLL.VUME  1. 


Guillaume,  fiU  d'Aimar,  Pnitiiîn,  romrae  il  le  déclare 
lui-fn^me  dans  une  de  si-s  cliarii"!  {^Bi/j/.  Mus.,  pag,  4*1),  vl 
non  pas  de  GuilUuioe  iX  ,  comte  de  Poitiers ,  comoK  le  ptér- 
tend  D.  Tiârtie,  neeédaè «on  yèic  dam  le  onotté  de  VdM> 


L*eiM|aêie^*oii  vient  de  citer,  nooi  appiend  qu'il  lem'f  par 
eu  igms  k  comte  4e  TUtttt  kftid  k  rtcogaMt  à  eoudm  «t  pa- 
Mnf  t     ^Jff  gftà  hniÊmir  H  Htoun.  De  mm  tenu,  le  eomté 
de  yelentinois  fui  consi  Jcnblement  entamé  par  l'empereur  Fré 
oenc  I.  Ce  monarque,  aUentifà  restreindre  l'aulonté  des  sei- 

fneurs  laïques  autant  qu'il  le  pouvait,  otaiii  i  Besançon ,  accorda, 
an  I  I J?  ,  par  son  diplôme  du  viu  des  ratendes  de  dërembre 
(a4  novembre),  à  Kudca  ,.cvèf[ue  de  V'alenre  ,  la  seigneurie  de 
cette  ville  avec  les  droits  régalictu,  el  treize  châteaux  aux  envi- 
rons. (  6aU.  Chr.  eet. .  ton.  III,  cm.  me. }  C'est  depuis  cette 
concession  qu'Eudes ,  et  ses  sacoeHenn,  ee  Mat  qualifiés  évé- 

aues  et  comtes  de  Valentinois.  L'en  1178,  le  IV  oee  celendes 
'ee«t,  FW4érte  gntiae  d»  «Ane,  1  peu  prêt,  aobert, 
dvfaMe  de  Die,  fer  le  don  qu'il  lui  fit  de  cette  ville,  et  de 
•fflielquet  chitcaux  dans  le  Diois,  en  pleine  juridiction  ,  avi  c 
!*•  droits  royaos ,  même  surtout  ce  que  Guillaume ,  de  Po  i  1  icrs , 
avait  d  l  is  l'i  Fi  ndue  de  cet  ér^ché,  i  l'«"«rrpiion  liu  chSteau  de 
Quint.  (  Ijaii.  Chr.  itt.  ,  tom.  II ,  pag.  S.i.S.  )  Mais  le  lendemain 
il  accorda  une  sorte  de  dédoramaeemeni  au  romie  Guillaume, 
en  lui  c«lant  le  péage  depuis  Valence  jusqu'à  Monielimar,  à 
partager  arec  le  daupnin.  {Allant.)  Guillaume  prit  sous  sa  pro- 
tection ,  l'an  ii83,  l'abbaye  cistercienne  de  Léoncel,  qu'il 
«eiapta  en  m^œe  -  tems  de  tout  péage.  (  BiUioth.  Sebus. , 
P>g>  4^')  Air  un  nendement  qu'il  donna  eoMÎta,  il  «qeint  i 
tes  chlIeUw  et  è  Ml  MUii  de  aicndre  la  défeni e  de  ce  nonaa* 
tèn  eenlic  cerllina  brigmdstdunt  quel<|ues-uns  étaient  même 
'deaa  teire,  qu^l  tenait,  dit  il,  de  son  pei%  Aimar,  gens  perni- 
cieux, qui  ne  craignaient  poir  t  d'outrager  les  moines  île  Leon- 
cel,  de  prendre  et  d'enlever  leurs  biens.  Audioi  tfuUrm  quàJ 
quidam  ptstilenUs,  et  e/iam  de  terra  mea  et  palrh  mei  domini 
Ademart  IJuneelleasibus  injuiiuri  non  metuunly  et  btuM  ewum 
rapere  el  l  io/enler  abducere  non  formidant.  (  Ibid.  pag.  47- )  Voili 
doQc  le  oom  ,  ineonnu  aux  modernes,  du  père  de  Guillaume, 
de  Poitiers.  L'an  1187,  Guillaume,  et  son  fils  Aimar,  parade 
passé  i  Valence  dans  l'abbaye  de  Saint  -  Knf ,  d<>  nnèrent  à  la 
ctiartreuse  de  Silve-B^te  noe  mie  de  quelques  grains  i  pren- 
dre «ar  leur  tene  de  l'Etoile.  (  Anaelme.  )  C'est  le  dernier  trait 
connu  de  ta  vie,  qd'il  termine  an  plus  tard  dans  les  premiers 
mois  de  l'an  1 18;>  De  sa  femme.  BÉatkix,  fille  de  Guigues  IV, 
dauphio  de  Viennois ,  il  laissa  le  fds  qu'on  vient  de  nommer. 
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1189  en  plus  tard.  Aimae,  tnccettenr  de  Golllnnine,  son 
pire,  se  releva  d'une  partie  det  pertee  que  ion  père  avait  mtet, 
par  le  don  que  lui  fit  le  conle  de  Toulouse ,  Raymond  V,  au 
mou  de  juin  1189,  de  tout  te  droit  ti  te  domaine  ^u'it  poss^dail , 
endr  JMT  hd-mime  ,  jo/7  par  ses  vassavx, ,  dans  le  comté  de  Diois. 
(  Vaiss^te,  tom.  III  ,  i»ag.  -g  )  l  a  rcconriaiisaiire  d'Aimar  en- 
vers la  maiion  de  Toulouse  .  l'engaf^ea  depuis  a  se  déclarer  pour 
le  comte  Raymond  VI  ,  dans  la  guêtre  des  Albigeois.  Il  fortifia 
acs  châteaux,  et  les  mil  en  état  de  défense.  Mais,  l'an  iai3, 
voyant  approcher  île  Valence  Simon  de  Montfort ,  chef  de  l'ex 
p4Mition  contre  ces  hérétiques,  avec  le  duc  de  Bourgogne,  il 
alla  les  trouver,  et  prévint  par aea anoodanona les  ravages  dont 
ils  le  menaçaient.  Pour  sûreté  dea  proneiieB  qu'il  leur  fit,  il 
livra  3  Montfort  quelques>uns  deacidilleauz,  dont  ce  général 
ronfla  la  garde  «u  due  de  Bomaogne.  Deoi  ans  après  roccanon 
il  traufa  di  l'agnafir  *  le  oéUclu  entîèiieiwiil;  des  inlMla 


du  comtR  de  Toulouse.  Le  concile  de  Lalran  ayant  privé  ce 
prince  de  m-s  ilomaines,  que  les  croisés  avaient  conquis,  Aimar 
se  prévalut  de  ce  jngejnenl  pour  étendre  sa  domination  sur  le 
Vtvarais,  compris  daits  les  étals  du  comte  de  Toulouse,  quoi'» 
Qu'il  ne  fît  point  partie  de  U  cooqn^  das  «roiaéi.  (HSrti  dit 
Long. ,  tom.  III ,  pag.  aSS.) 
Malgré  cette  usuraation  ct  les  engageiaenu  qu'Aimar  avait 

S ris  avec  Mnntfort,  u  renin,  aaaa  ae  deneisîr,  dans  le  parti  de 
jymond  TL  Monifirrt,  la  voyant  idanis,  paaw  le  RhAoe  à 
Viviers,  Tan  1217  ;  el ,  s'étant  (oioti  un  corps  considérable  de 
croisés ,  conduit  par  l'évéque  de  TIevers,  il  va  &ire  le  sié^e  de 
Cresl ,  i  hâteau  ircs-fort  cl  ir^s  bien  muni  dans  le  Valentinois, 
doot  uu  brave  chevalier,  nomme  .\rnaud  d'Aydu,  était  gouver- 
neur au  nom  d'Aimar,  à  qui  il  appartenait.  iMu<;ieurs  cvi^cpies 
du  pays,  et  environ  cent  chevalier»  Iranrais,  l'aiJi^rent  dan^  cette 
eipedition.  On  négocia  cependant  la  paix  entre  ce  gênerai  et  I  ' 
comte  de  Valentinois;  et  ils  convinrent  enfin  d'un  traité.  Simon 

Sromit  de  donner  sa  fille  au  comte,  nui ,  de  aoo  eftté,  promit 
e  vivre  en  bonne  amitié  avec  lui,  el  lui  livra,  pour  gage  de  sa 
parole,  plusieurs  de  si^s  chiieaux.  Aimar  conottt,  en  même' 
teins,  la  paix  avec  llumbertde  Mirabel,  évèque  de  Valence, 
avec  lequel  il  avait  de  grand* diflKrentS.  CVaillète,  UU.  P.  agS.  ) 

L'empereur  Frédéric  1  avait  accordé  au  comte  Guillaume, 
père  d'Aimar,  un  droit  de  péage  sur  le  RhAne;  le  fils  en  de- 
manda, l'an  laig,  la  confirmation  h  Frédéric  II,  et  l'oltiint. 
Le  aC  juillet  de  la  ro^me  anniie  ,  par  transaction  (aiie  avec  l'e- 
vt'que  et  le  chapitre  de  Valence ,  il  reconnut  lenir  de  celle  église , 
en  franc-fief,  ta  seigneurie  de  Châlcau-Double.  Il  acquit ,  le  32 
février  la'io,  d'Aimar  et  de  Pierre  du  Poussin  la  terre  de  ce 
nom,  et  mourut  peu  de  tems  après.  Philippins  de  FaT,  la 
deuxième  femme,  qui  vivait  encore  en  laSi ,  lui  apporta  en  dot 
la  teire  de  Fal,  et  beaucoup  d'antres  en  'Vivaiaîs.  Devenu  pat^là 
vassal  do  roi  de  IVance,  il  lecnt  ordre  de  lever  le  ban  et  l'ar- 
rière-ban dans  ses  terres,  et  de  le  faire  partir  pour  aller  joindre 
l'armée  de  ce  monarque.  Les  enfants  qu'il  eut  de  aoo  premier 
mariage,  sont  Josserande,  femme  de  Bermond,  seigneur d'An- 
duse,  el  Guillaume,  qui  mourut  en  laafi,  Uiasaotdc  Flotte  de 
Roi 
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taSo.  AiHAR,  petit-fils  d'Aimar  II  par  Guillaume,  son  père,' 
succéda,  en  bas-lge ,  i  son  a'ieul ,  sous  la  tutelle  de  Flotte  de 
Rosanoit ,  sa  mère ,  qui  avait  disputé  cette  fonction  ,  après  la 
mort  de  son  mari,  i  son  beau-père,  et  l'avait  emportée  de  force 
avec  le  secours  de  l'évéque  de  Valence.  Raymond  VII ,  romte  de 
Toulouse,  et  cousin  d'\imar,  s'eiant  approché  di:  Hl  '  ir  au 
mois  de  février  ii'5<),  le  comte  de  Valentmois  vint  le  troijvi  rj 
et,  par  acte  pasiéi  Jji:  1  \  1  rai^sin,  le  ij  a\'ril  suivant,  il 
lui  déclara  que  le  chlleaii  de  Bois,  avec  ses  dépendances,  était 
de  son  alleu,  qu'il  en  était  de  mdme  de  seize  autres  châteaua, 
do  nombre  desoueU  étaient  Privai,  Toumon,  Saint-Alban^ 
tons  situés  dani  te  Tivaraii,  et  qu'il  n*en  tenait  aucun  en  fief  on 
autrement,  de  quelque  seigneur  temporel  que  ce  filt.  Aimar 
reçut  ensuite  ces  doniaines  en  Jief  front,  du  comte  de  Toolooae', 
après  lui  en  avoir  donné  le  domaine  principal  et  direct ,  ne  s'en 
réservant  que  le  domaine  utile  et  b  pomssinn  naturelle ,  après 
quoi  il  lui  en  rendit  liomma^^e  ,  les  mains  jointes,  en  présence 
de  deux  évèque^  et  d'un  çrand  nombre  de  seigneurs.  Celait  une 
restitution  des  droits  qu  Aimar  11  avait  usurpes,  comme  on  l'a 
vu  ,  sur  le  comte  Kayinoml  VI  ,  apr>*  le  jugement  du  ronrlle  tie 
Lalran,  qui  le  déclarait  pri\é  des  domaines  que  les  croisé.s  lui 
a\^ient  enlevés  :  jugement  dont  Raymond  Vil  s'était  (ait  relever 
en  I  339.  (  Oochesne ,  h»st.  des  comtes  de  f  'ale>it,pr, ,  peg»  7 1 
Vaissèlc,  fust.  de  Long. ,  toOL  111,  pag.  4*^-  ) 

Aimar,  l'an  13S6,  reconnut  encore,  par  lettres  données  i 
Gui  Fulcodi,  avoir  lait  hommaç;  i  Rayïnond  VII  du  Dioil, 
— par  cmîme ,  dit- il ,  alteodo  que  Raymood  Tâ- 
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vât  mmii  Je  lai  fuie  II  fntllt  «•  CM  &  refus ,  avouant  néan- 
moÎM  que  ion  dleiil  av*it  reçu  de  hii  le  oomié  du  DioU  en  fief. 
<Vaiiiète,  iôid. ,  pr.  col.  Sao.)  Saint  LoakvonUiilt'einiRr  do 


cliSteau  de  Biilagé ,  apparleoant  au  comte  de  Taleotîaoû,  Aî- 
mar,  sur  \»  (IfinjndL-  que  1.'  roi  lui  eu  fit,  proinil  de  le  lui 
remettre  à  ^^a[ule  elâ  [itlile  force  ,  tant  (|ue  lui  ou  Ici  enlanls, 
•oit  Je  ftu  IkrauU  de  BiJage,  joit  iK-  (iuillautnc  de  Soloignac , 
son  vassal ,  le  poss^deraieiil.  L'acte  de  cette  aoumuaion  est  tiat« 
de  Chiteau-Doubif ,  à  deux  lieues  de  Draguignan ,  en  Proveace, 
le  6  nui  taà^.  (Duchrsnc ,  ibid.  ^.  t  pag;  )  Guichard  V,  sire 
4e  BeMijolaMt  étant  mort  sanapoUérité  Tan  ia65  ,  Aimar  dis- 

Cla  M  tucecMion  à  laebclte,  MMir  de  Cuichard ,  ta  tante,  et 
\  évincé  par  iuieiiieDt  de  la  cour  du  ni,  l'tn  lafi^.  (Voy.  la 

L'an  1968,  le  riége  ^iscopal  de  Valence  vinll  fiquer  par  la 

d<'nii«ion  de  Pliiiippe  de  Sjtvoie,  qui,  Tayanl  administre  sans 
*lrr  dans  les  ordres  :>jci  és  ,  ainsi  que  l'archevéche  de  Lyon  ,  le 
fjuitia  pour  succéder  à  Pierre  ,  comte  de  Savoie.  Aimât  ecrivll 
alors  au  pape  (  lémeot  IV,  pour  le  prier  de  pro<  urer  un  digne 
pasteur  i  l'église  de  Valence.  Clément,  par  sa  réponse  des  nones 
de  juillet ,  troisième  année  de  «on  pontificat,  marque  au  comte 
«^ue ,  pour  satisfaire  à  son  hludble  ocair ,  il  venait  de  pourvoir  le 
de  Valence  d'une  pcnonoe  sage  et  diacrète,  et  de  plus 
votre  parente  «  dti-il ,  aans  néamnoias  la  noauner.  Ce  fut  Ber- 
Inod ,  érêque  d'Avignon ,  qui ,  dus  râectiiNij.  wà\  eu  pow 
compétiteur  Gui  de  Montlaur,  chanoine  da  Pni.  (ffoKL 
tftt, ,  tom.  ll[ ,  pag.  1 1 14-  )  Aimar  eut  néanmoins  dans  la  suite 
des  démêlés  avec  ce  prélat  ;  car  on  voit  dans  le  carlulairc  de  Va 
lence  que  Bertrand  monrut  en  1  :i74 ,  après  avoir  fait  la  paix  avec 
le  comie  de  Valenliiiuis.  (  Ihid.)  l'onr  la  consolider,  le  pape 
Grégoire  X,  s'ëtant  rendu  la  mSme  année  a  Vienne,  unit  l  e 
vieht  de  Die  i  celui  de  Valence ,  espérant  de  rendre  par-U  i'évê- 
qam  de  Tatence  plus  formidable  au  comte  de  V^eotinoia.  En 
«onaéquence  de  cette  union ,  Amédée  de  Rouasilloo,  Qui  venait 
'deauoeéder  1  Gui  de  Montlaur,  dans  l'évéché  de  vauBCe,  se 
aaitcn 


nnoaieaioD  de  odni  de  Aie,  qui  venait  de  vaquer  par 

JrKméâée  de  Genève,  son  onde.  Son  premier  soin  fat  « 


premier  soin  lot  de 

former  un  chapitre  compoié  d'ecclésiastiques  des  deux  diocèses, 
pour  maintenir  entre  eux  une  plus  grande  liaison.  Mais  Amédée 
clé  Houssillon  ne  larda  [las  i  se  brouiller  avec  le  comic.  Il  lui 
déclara  la  guerre  et  lui  enleva  plusieurs  places;  les  hosùiites 
durèrent  entre  eux  jusqu'à  ce  que  des  amis  commuas  \inrenl  à 
bout  de  le«  mettre  d  accord.  (  Valbonnais,  tome  1,  page  337.) 

mort  d'Aimar  arriva  l'an  1 377 ,  peu  de  tenu  après  le  6  mai , 
date  de  la  donation  qu'il  fit  i  son  fils  aîné,  de  plusieun châ- 
teaux situés  dans  les  diocèses  de  Valence ,  de  Vivien  et  de 
Die.  il  fut  inhumé  k  l'abbajw  cisterâenne  de  Benulieut  comme 
il  l'avait  ordonné  par  son  tatament.  O  conte  avait  époosë , 
«•  pLOaiE  DE  Kf.ai  jp.L  ,  dame  de  Beîleroi  îie  ,  fille  d  llum- 
luTt  V,  sire  de  lJe.iujru  ;  s'^.  l'.in  laGS,  Alixente  ,  ou  ÀJtlX 
M  HERCCEUa .  fille  de  fi<'raud  ,  sire  de  Mertceur,  et  veuve 
tlf  Ponce  de  Montlaur.  Du  premier  lit  il  eut  un  fils,  qui 
suit,  et  deux  fdles  :  Philippine  ,  alliée  à  Ikrlrjnd  ,  seigneur 
^e  Baux  et  comte  d'Avellino ,  au  royaume  de  Xaples;  et  Mar- 

Îuorite ,  femme  de  Roger  de  Cléneu,  Dm  aeennd  lit  «ortit 
■uillaume  ,  seigneur  de  Clianéac 

M.  de  Valbonnais  (  Hùf.  de  Dauph. ,  p.  343  )  a  donné  le  acem 
id* Aimar  111,  qu'il  nomme  le  11*,  où  il  est  représenté  i  cheval, 
avec  un  écu  sur  la  poitrine  ,  chargé  de  sis  besants  surmontés 
d'un  chef,  qui  sont  les  armes  <le  I>oitier>.  On  lit  auiour:  SlGiL- 

lUM  AYM  ARI  BE  FlCTWI  A  LOMITli  VALJt^TiaiLVSlS  ET  DlfiRSiS} 

et  1<-  oïL-rie-sel  ,  on  '>l:Îi  une  étoile  i  doum  llilf  livec 
ites  nwts  sculeotenl  :  rOMiiis  V  al£nti}(E!«sis. 
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1977.  AniAa  IV,  qne  les  modernes  comptent  pour  le  trot- 
liène  de  ion  non,  était  marié ,  depuis  l'an  1:170 ,  avec  fU?» 
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poL¥TB«  on  FMLtE,  fille  de  Hu|!Ui;  comte  de  Bourgogne; 
et  d'Alix  de  Mémnte,  lorsqu'il  aocoéda  è  aoo  nère,  Aimar  lllf 
dana  le  romié  de  Taleotinois.  Cette  alliance  lui  valut  la  ten« 
deSain(-Va1lier,dansleGraisi\'andan,  qu'Hippolyte  lui  apporta 
en  dol.  Dj'vfnu  veuf,  il  se  rem.irla  ,  l'an  lifiti,  avec  .Ma»- 
CLtJViTE,  iille  de  Rodolfe  ,  comte  de  (Genève.  L'an  1 1<|2  ,  ap- 
prenant l'arrivée  de  l'empereur  Rodolfe  en  Suiss»-,  il  vint  le 
trouver  i  Mural,  avec  plusieurs  seigneurs  et  prrlau  ilu  royaume 
de  Bourgogne,  pour  lui  faire  hommace  comme  i  son  su/.erain. 
(  Valbounaas,  toau:  I  y  pa^  341.  )  Miitippe  de  Bemmon ,  gou- 
verneur du  Comtet-Venaissin  «  pour  le  pape  Nicolas  IV,  \  oulut 
obliger ,  Tan  ia<|t ,  Hugonet  Adémar^  seigneur  de  Monteli- 
mar ,  de  rendm  hommage  au  saint  aiége  des  châteaux  de  la 
Garde  ,  de  Eac,  et  d'une  portion  de  cent  de  Savace  et  de 
Clilican-Meaf  de  Masèoe.  Le  comte  de  Talentioois  s'y  opposa, 
•imienant  que  toutes  ces  terres,  hors  celle  de  la  Garde ,  rele- 
vaient de  fui.  Après  quelques  contestations,  il  fut  conveini 
qu'Huçonct  reconnaîtrait  le  comte  de  >  aleuiinois  pour  sei- 
gneur immédiat  de  ces  terres ,  et  le»  tiendrait  en  arriere-fief  de 
Péglise  romaine.  (  Valbonnais ,  tome  1 ,  pape  J241.  )  Aimar  IV 
«tait  bon  économe  ;  il  augmenta  coiuidérabfement  ses  domaines 
par  difTérentes  acauisitioiu  qu'il  fit.  il  acheta,  l'an  laSS,  le 
château  de  Sure  ;  le  4  mai  1%^  il  acquit  «  suivant  Chaxot ,  la 
terre  et  seigneurie  de  Fanlignan ,  que  nous  ne  trouvons  dans 
aacune carte  géographique;  en  lagG,  il  devint  piopriétaife « 
par  achat  t  de  la  terre  de  Barre ,  en  Vivarais ,  et  dcoïc  «na  aprttt 
du  château  de  Monclar,  au  diocèse  de  Die.  Ayant  vendu ,  Tan 
le  chSieau  de  B.llerodie,  il  remplaça  cette  aliénattoa 
par  l'acqulsilinn  des  terres  et  châteaux  de  Mirebeau  ei  de  Pisan- 
«jon,  faite  te  17  février  iSa^Cv.  *U).  Il  vivait  encore  en  iSag, 
et  mourut  Agé  de  plus  de  quatre-vingts  ans.  De  sa  premièiv 
femme  il  eut  sejptcn£ints  :  Aimar,  qui  suit  ;  Humbert  et  OtloOf 
mort»  sans  lignée  {  Qidilaume ,  seigneur  de  Saint- Vallier  -,  Louis, 
évèoues de  isi^fm en  tSiS;  Alii, fesnme  d'Artaud ,  seigneur 
de  RionMillon,  et  Constance,  alliée  è  Hugues  Adémar  deMu»» 
leîl.  Du  second  lit  vinrent  :  Amé,  qui  auccédaf  dana  la  tenrn 
de  Clérieu  et  Chantemerle ,  à  Guiltanme .  son  frèm  eonaan» 
guin,  et  m  I  :rur ,  vers  l'an  i343,  sans  posiérilé;  Améilëe,  suc- 
cesseur m  l  i  uillaume  dans  la  terre  .le  Samt- \  allier  ;  Catherine, 

femiiH  il  Aimeri  VU  (  j  \  111,   i.i"-  le  Narbounr;  et  Anne, 

troisiimie  femme  de  Henri  11 ,  coatt«  de  Rodez  |  remariée  en- 
suite i  Jean,  «bmphin  d*A«vei|fln. 


AIMAK  V  OB  POITIEBS,  MT  AIMAftET. 

I  Saq  au  plaïAi.  AiWAn  T,  dit  Aivaiiet ,  exerçait  b  dEgnité 
comtale  dans  le  Valenlinois  et  le  Diois  avec  Aiioar  IV  ,  son 
père,  dés  l'an  iSoy.  Le  li  juin  i3i6 ,  il  se  démit,  entre  les 
ouins  du  roi,  de  ses  comtés  ,  qu'il  reprit  ensuite  pour  les  tenir 
de  lui  Â  fiti  et  hommage.  Le  dauphin  Humbert  II  prétendait 
aussi  qu'il  lui  devait  hommage-lige  pour  ses  comtes  ;  Aimar 
sontenait  qu'il  ne  le  devait  que  simple  ,  et  se  pourvut  à  la 
cour  d' Avignon  pour  se  mettre  k  l'aHi  dea  pounuiies  du  dau- 
phin. Mais  le  pape  refusa  de  prendre  connaissance  de  ce  démêlé. 
Enfin ,  après  oien  des  remises ,  Aimar  fit  l'hommage ,  tel  qoe 
le  dauphin  l'exigeait,  le  aS  avril  i33H.  (ValbonnuSt  ^NSis^  ét 
Dauph. ,  pr.  pag.  54q  et  55o.  )  L'an  i339 ,  Aimar  fit  nn  dernier 
lestamenl,  le  12  ai  V  ,  cT  mourut  peu  de  tems  après.  SlBYLLB 
i»E  Bal'x  ,  fille  de  haymutid  de  Baux,  comte  d'Avellino,  qu'il 
avait  epousi^' en  ia84,  lut  donna  Aimar,  mort ,  sans  enfants , 
avaul  le  3  avril  ï''534  ;  Louis,  qui  suit  ;  Guichard,  mort  eu 
l3aq  ;  Otlon  ,  evêque  de  Verdun  ;  Aimar.  seifjneur  de  Vryrie  ; 
Guillaume ,  evèque  de  Lan^res  ;  Henri ,  élu  évéque  de  Gap  le 
â  juillet  i34();  Charles,  tige  des  seigneurs  de  slunt- Vallier  ; 
et  cinq  filles,  dont  i'ainée,  Hinpolyte,  épousa,  en  premières 
noces,  Renaud  IV,  comte  de  JÛammarlia.  et  en  seconde», 
Armand  VI ,  vicomte  de  Pnlignac;  J«8tme,  la  dernière,  Tècnl 
dioa  le  célibat ,  et  mourut  en  ndenr  db  miiilelé. 


LOUIS  1  DE  POITIERS. 

1339.  LonS,  sjccrssrur  d'Aimar  V,  son  ohn,  fui  éubli 
lieuleiuni  ^1     'al  en  Languedoc  .  au  mois  de  <l<'(:ombre  i-'î^^'i 

!>ar  le  un  Pliiujipc  dp  Valois,  l/an  i3+4>  -■^•'''vit  dans  l'ariute 
le  Jean,  duc  de  Normandie,  au  xit-gc  d' AuImtui  lie  dans  le 
Toulousain,  qu'on  <ut  obligé  de  lever  la  nuit  ét  la  (ôte  Je 
saint  Laurent.  Le  comte  Louis  fut  bit  prisonnier  dans  cette 
occasion;  m»h  il  était  libre  au  mois  uc  novembre  suivant. 
L'an  1345 ,  ou  k-  voit  encore  taîmit  b  guerre  en  ^intonge  pour 
le  roL  On  ne  uit  s'il  j  moariit;  mais  il  est  certain  que  cette 
aanfe  fui  la  demière  de  «  vie.  Il  avait  épousé,  l'an  i3 19 ,  Ma&- 
OUEBITB,  fille  de  Henri  II  de  Tcrgi,  seigneur  de  Fuuvent , 

Soi  flurvmit  deux  ans  à  son  époux.  Un  fils,  ^ui  suit,  et  une 
lie,  Marguerile,  femme  de  Guu  h.ird  de  BcaUjeUf  afligoeur  de 
Perreu»,  lurent  les  fruit*  Je  ce  mariage. 

AIMAR  VJ  DE  POITIERS,  dit  LE  GROS. 

|345.  AiMAK  était  Agé  de  dùi^buU  aas  lorsqu'il  succéda  au 
Moite  Louis ,  son  père.  (Dueiiene.)  L'an  1347 ,  il  entra  en 

Erce  avec  l'Mmt  de  Yakace,  mnchaot  leurs  draiU  rap*«> 
.  ic  paoe  GoBeat  Yl  voulut  m  leudre  arbitn  de  leur  oif- 
finsntf  et  leur  enirova  no  Idfat  qui  méuwea  une  trêve.  Aiour 
a«  fendit  agréable  i  rerapemw  Charles  IV ,  qui  conlimia  par 
sa  butlc,  ilu  iG  mars  i34i),  toutes  ses  seigneuries,  avec  detensc 
à  IV'vétjue  de  Valence  de  i'er»  qualifier  comte,  ci  de  plu»  il  le 
nomma  vicjire  général  de  rcnijiire  ju  royaume  d'Arles.  Mais  il 
lie  paraît  p«s  qu  il  att  fait  usag<:  «Je  ce  titre.  La  bulle  dont  noiu 

j-iârlûil<i ,  et 


:  que  nous  rapportons  à  l'an  i349 ,  est  datée  rtgnonim 
mstrorum  anno  tertio;  ce  qu'un  habile  moderaeamgoc  à  l'an  i368. 
Mais  Charles  comment ,  l'an  i34ti,  ■oiD_rè(pie de  BohCme ,  et 


fut  élu  la  ra^me  année  roi  des  Ramâîaa»  Uoiaîèine 
ses  règnes  est  donc  Tau  iS^g.  Le  toi  J«an  an^eata  rautorilé 
d'Aiflur  dans  le  pa}*,  en  i'établisant,  par  ses  lettres  du  7  août 
i353f  Hmitatamt  ie  mmuuur  le  dauphin  it  Viennois.  Aîmar  fit 
une  faute  «lans  1  fîn  <  u  engageant  au  comte  de  Saxiie,  cer- 
tains châteaux  il  lui  iiv  ja.  Dénoncé  pour  rc  sujei  au  piailtuuenl, 
sous  le  régne  Je  CUarlej  V,  il  fut  condamne,  j)ararrCt,  à  resti- 
tuer ces  places  et  a  payer  mdie  marcs  d'or  au  roi.ijul  le  tint  fjuittc 
pour  ijuinie  mille  llorins  d'or,  conune  on  le  voit  par  ses  lettres 
d'alwlitiuu  du  mois  d'août  i3tj8.  Se  voyant  saiu  lignée,  il 
aliéna ,  vers  le  mêoie  tema*  planeurs  de  ses  terres.  EoBd,  l'an 

1 373 ,  par  «on  dernier  testament ,  fait  le  9  février  i  Avignon , 
il  institua  son  héritier urnivend,  pour  ce  qui  lui  restait,  Louis 
de  Poitiera,  aoacouiia  germain,  lui  anbatiloant  Edouard  de 
Bnujeu ,  nls  de  sa  mur ,  on  ses  enfiiats.  Il  mourut  la  même 
année,  et  fut  enterré  aux  Cordeliers  de  Crost ,  sépulture  de  ses 
ancêtres.  Il  avait  épouse,  par  coutrat  du  liS  décembre  i344i 
Elips  ou  Aux  ,  fille  de  Guillaume- i\oger  I ,  baron  de  Beau- 
fort,  nièce  du  pape  Clément  VI ,  et  sceur  de  tirégoire  XI.  Elle 
étoit  veuve  de  Guillaume  II ,  Seigneur  de  kTout  d^ÂMlttgat , 
et  vécut  juaqu'eu  i^toS  ou  t4ob. 

LOUIS  II  DE  POITIERS. 

1373.  Lan*  II,  fila  fAiflBsr  de  Poitieei,  Seigneur  de  Cba- 
lençon ,  et  de  Guiotte  d*Uaès,  né  l'an  i^4«  succéda  au  coinie 
Aimar  'VI ,  son  cousin  ,  dansMe  Valentinois  et  le  Diois.  L'an 

1374,  il  traniigea,le  11  août,  avec  Charles  de  Poitiers,  sei- 
gneur de  S.  Vallier  ,  touchant  la  surc  eision  de  leur  fairtille,  et 
lui  remit  ks  terre*  de  Pisani^on  ei  de  Maieud  ,  avec  les  chiteaui 
de  S.  Naraireet  de  l'Iandene.  I.'an  i^o-f .  d  fil  c  ession  ,  pararle 
du  I  <  août,  au  roi  Charles  VI  de  ses  comtes,  qui  reufennaiem 
vingt-sept  villes  ou  chSieaux,  onze  forleresscs  et  deux  cents  fiefs 
M  arrière-iieis,  s*cb  réservant  la  jouissance  durant  sa  vie ,  et  à 


que  ces 


M  pouffaient  juwât  lire  mii 
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hors  de  la  main  du  roi ,  on  de  son  Gk  atné  te  dauphin  ;  a.:  que 
le  roi  lui  donnerait,  éu»  le  mois  de  novembre  suivant,  cent 
mille  écus  d'or;  3*.  qu'au  cas  qu'il  laissait  en  mourant  des  fils 
légitimes  (  il  n'en  avail  point  alors  ) ,  il»  auraient  la  Icbrrté  de 
rentrer  daus  ces  comtes  en  rend.Tiii  au  roi  la  somme  «ju'il  avait 
re^ue.  Ce  traite  u'etait  pas  une  surprise  faite  au  comte  Louis.  U 
avait  ete  projeté  dès  l'an  iS^i  ,  dans  un  pour-parler  qu'il  avait 
eu ,  le  3u  novembre ,  avec  le  seigneur  de  la  Rivière ,  que  It 
roi  Charles  VI  lui  avait' député  i  cet  effet.  (A/ss.  dm  Raif 
n".  94ao.  )  Antoine  de  GroUe,  et  les  aeigoeuis  d'fimrcmoali 
et  de  Mif4el,  ticiléa  p«  Anéd^  YIII,  canM  4a  Sarcie,  dé- 
clafèccnit  lagnemcn  1407,  on  ignore  sous  quel  prétexte,  au 
comte  Louis.  C?étnt  la  déclarer,  en  quelque  sorte ,  an  mi  loi- 
méme ,  su^-rain  comme  il  était  et  cessionoaire  de  LouU  Vn 
vertu  de  ces  deux  titres ,  le  comte  de  Valentinois  ne  inannua 
pas  de  s'adresicr  ,  par  u;ii  n  quëte  du  t>  juillet  1407,  au  parle- 
ment de  (»reiioble,  pour  demander  du  secours;  sur  quoi  cette 
cour  rendit  un  arrêt  qui  defeuilail  a  ceux  de  Vienne  de  laisser 
passer  aucunes  troupes  par  eau  et  par  (erre  qui  vinssent  des 
étais  de  Savoie.  Chims  de  FiÂien,  seigneur  de  Saint- Vallter« 
avait  consenti,  par  un  acte  du  ig  juin  1404 1  ^  la  donation  que 
le  eomle  Louis  avait  faite  de  ses  étals  an  roi  de  France.  Mais, 
nrèsumott,  arrivée  l'an  i4io  an  nlotAt,  sob  fils,  Louis  do 
Saint-Vallîer ,  ne  crut  pas  devoir  rn  tenir  è  la  iraniactîon. 
Etant  entré  i  main  armée  avec  Jean,  son  fi^,  é\'èque  de  Va« 
lence,  dans  le  cblteau  de  Graine  où  résidait  le  comte  I^ouis , 
son  cousin  ,  il  $0  saisit  de  sa  personne ,  et  le  contraignit  de  faire 
un  nouveau  traité  le  mardi  i^^  aoilt  i^iti ,  en  présence  de  plu- 
sieurs chevaliers  et  docteurs-ès  lois.  Parcel  acte,  il  fut  fonvena 
qu'au  cas  que  le  comte  Louis  vîut  à  décéder  saus  enfants  miles 
légitimes,  les  comtés  de  Valentinois  et  de  Diotsapparttendraient 
au  seigneur  de  Saint- Vallier,  excepté  le  Ciiâleau-Neof  de  Da- 


masan,  qui  demeureroit  k  Lancelot,  fils  naturel  du  comle.  Il 
était  veul  pour  lois  de  CtetLE  M  flEAUiOBT .  fille  de  Guil- 
lauBe-Koger  111,  cemlo  4e  ]lcaubrt,fn  Vallée,  morte  ea 
1410,  dont  il  n'avait  en  que  des  filles.  Mais  il  se  remaria, 
l'an  1417,  avec  Guillehettc  db  GikiniitKs,  fille  de  Raoul, 
comle  de  GruèrCS  ,  en  Savoie  ,  dans  l'espérance  d'en  laisser  une 
postérité  masculine  et  de  frustrer  par  là  de  son  attente  le  sei- 
gneur de  Saint-Vallier.  11  en  arriva  autrement;  carre  mariage 
lut  stérile.  Toujours,  néanmoins,  résolu  de  se  venger  de  ta 
siolcnce  que  le  seigneur  de  Saint- Vallier  lui  avait  faite,  il  fal, 
le  33  juin  141^ ,  à  Raix,  un  tesumeot  par  lequel ,  en  dérogeant 
au  dernier  traité ,  il  instituait  son  héritier  universel  le  dauphin 
Charles,  fils  du  roi  Charles  VI,  i  la  charge  de  payer  it  ses  esé» 
cuteon  leilamentaires  cinquante  mille  écus  pour  acquitta  sea 
dettaetaconaiplirsosle|^}eicncaadercfus,  il  lui  substituait 
le  duc  de  Savoie.  Le  comte  Louis  mourut  le  A  juillet  suivant 
au  château  de  Ralx ,  rl  fut  enterré  aux  Cordeliers  de  Crest  , 
laissant  de  sou  premier  mariage  deux  filles,  Louise,  mariée, 
le  i5  novembre  i3*9,  &  llumbert  VIII ,  sire  de  Tboirc  Vilbrs; 
et  N...,  femme  d'Aubert  de  Trassi.  L'm-  enqcuMe  ,  faite  à 
Romans  en  i4ai,  nous  apprend  que  ComliUa  i/u  il  (le  comte 
Louis  II)  oyst  chacun  jour  mené  et  Jist  ses  keurcf  d'jucement, 
comme  il  te/rMoil,  et  qu'il  se  cvnjesiasl  et  ordonnait  chacun 0m  f 
toutefm  it  était  mouit  ambicietu,  et  Uifoit  plusieurt  tailles  sur  mm 
sujets  ftà  k  êmbtaient  moult ,  parce  fifH  titoit  mouJt  rigomimmm 
et  malgracim»t  ttpat^àtunjoù^  ajoutO-Kllo,  ûtAtutè  à  m 
juges  et  ojfidm  tm  eoiHM&sowr  dkf  cwuar  eroHmuOei  pendtaUet 
pardevers  eux,  pour  en  avoir  grand  profit  par  composition  ou  autre- 
men/.  (Duchesiie  ,  Hist.  des  comtes  iU  yaUnt.,  pr.,  page  71.) 
Dès  qu'il  eut  terme  les  yeux,  I.uuis  de  Saint- Vallier  prit  le 
titre  de  comle  de  Valenlinois  et  de  Diois  en  vertu  de  la  do- 

ii:  et^ard  pour  le  testament 
k  Sasseuagc ,  gouverneur  de 
Uauphiiié,  el  le  rousi  il  delphinal ,  réclamèrent  ces  ilomainen 
au  ootn  du  dauphin  Cliarlea,  soutenant  la  validité  de  l'acte  par 
lefucl  Ib  «unie  Loub  l'avait  instiiné  aon  bécttier  «aivcaeli  aor 


Je 

iialion  qu'il  lui  en  avait  iaile  <  1 
qui  l'avait  annulée.  Mais  Henri 


uigmzed  by  Google 


mai  Lonft  de  Slint-Vallier,  assisté  de  l'évéi{ue  Jean  de  Foi- 
tien  ,  MB  frète,  et  de  nuelaues  chefilien •  oCErit  de  s*ea  rap- 
porter à  ce  qui  en  serait  décidé  par  le  comeil  du  dauphin,  après 
avoir  pris  connaissance  de  set  droîU  et  les  avoir  mdrement  exa- 
mines. Il  y  eut  acte  de  celte  offre,  ps  sr  1,  i6  juillet  ,  i 
la  Conîh<»-Belif»n ,  en  présence  de  plusiriir»  personnes  qiwlihfi's. 
I:,iiIhi  ,  l'an  i^i^  ,  li'  ilaopliin  étant  monté  sur  le  irtinc  soos  le 
nom  lie  Charles  VII,  l^ouis  de  Saint-Vallier  lui  céda,  par 
tfWlé  fait  à  Bourges,  le  4  niai,  tous  ses  droits  sur  la  suc- 
cession du  comte  Louis ,  moyennant  une  rente  annuelle  et 
perpétuelle  de  sept  mille  florins  d'or  que  ce  monarque  lui 
MiMti.  m  Si  deputi  dit  Dyckeene,  les  comtés  de  Valentmois  et 
•  de  Dîob  lont  demearécaunice  tt  incorporées  au  Uauphiné.  ■ 
|j  Martinière  dit  néanmoins  que  le  duc  de  Sevoie  persistait 
encore  depuis  à  former,  sur  le  Valentinois  et  le  Oiois,  des  prê- 
tent! ^  .n  111  qui  îles  il  ne  renonça  qu'au  moyen  de  la  remise  que 
iiouis  ÛAuphto  lui  fit ,  eB  1446 1  dé  l'hommage  du  Faucigoi. 

DUCS  DE  VALENTINOIS. 
CÉSAa  BORGIA. 

1498,  le  ni  Louis  XII,  voahiit  netlrt  dni  eet  Inté- 
rêts le  pape  Alexandre  VI ,  dont  il  avait  beacia  pour  l'exécu- 
tion de  ses  proieu  sur  l'Italie ,  donna,  par  lettres-patentes  du 
mois  d'aoilt ,  1rs  comlt-s  df  V.i|rntinois  et  de  Diuis  i  Cksak 
BuBGlA.,  fils  naturel  de  ce  pontife  ,  r^  Aam  le  luuis  J\)<  lohrr 
suivant,  il  érigea  le  premier  de  ces  lU-vx  r  iintts  en  dui  lu-.  A 
ces  bienfaits,  il  ajouta  une  compagnie  de  cent  tances  de  ses 
ordonnances,  dont  il  craillia  César,  et  la  main  de  CllAittxnTB, 
iiUe  d' Alain  ,  lire  d'Albrei ,  qu'il  lui  fit  épouser.  Enfin  ,  par 
un  priirilége  qui  n'avait  point  encore  d'exemple ,  il  adopta  te 
nouveau  duc  de  Valentilioiti  par  liettcw»gltentes  du  moi^ 

de  1499  4  ou  nom  el  ama  amu  ék  ntatce,  avrc  per- 

iniision  d'i-n  usit  «mi  Iûlis  artes.  On  ne  revient  pas  de  son  cton- 
nornent  ,  nmnd  on  ronsidi-re  sur  quelle  téle  Louis  avait  accu- 
iiuilé  l.int  de  laveurs.  César  Horgia  ,  promu  à  rarrlu'vtVhé  de 
Valence,  en  Espagne,  et  crée  rardinal  pai  son  pire,  cil  i4y3, 
(luilla  l'état  ecclésiastique  ,  aprèa  avoir  lait  poij^iurder  et  jHter 
dans  le  tibre  le  duc  de  Gandie  ,  son  frère  aine  ,  qui  lui  diapu- 
tait  la  jouissance  de  Lucrèce,  leur  sceur.  Soutenu  ptrlMânnes 
de  France ,  il  mit  toute  l'itelie  en  corabuation.  Le  pape ,  son 
p>re ,  voulant  lui  doaoer  la  Bomagne ,  il  i«ilail  à  conquérir  la 
ville  de  Fa'cnza ,  possédée  par  Aaiom  de  Menfiredi ,  jeune  ■«- 
gncur  de  dix-sept  ans,  adoré  de  ses  sujets.  César  en  fait  le 
sipg" ,  et  serre  la  place  de  mani'  r  -  ]  1.^,  perdant  toute  espé- 
rance de  secours,  les  hjbitanls  capitulèrent  le  26  avril  de 
l'an  i5oi.  Le»  conditions  du  traité  portaient  qu'Astorre  ron 
aerverait  la  vie ,  la  liberté ,  l'ttouneur,  avec  la  jouissance  de  ses 
biens  allodiaux ,  et  que  la  >ille  serait  exempte  du  pillage.  César 
tint  parole  sur  le  dernier  point  ;  mais  aussitôt  qu'il  rut  entre 
•El mains  le  ntlheiireux  Astorret  il  l'envoya  prisonnier,  avec 
«n  de  «ea  frétée  natiirels ,  i  Rome,  où  ils  nuent  mia  tteatUr- 
ment  à  mort.  Il  ne  fut  pas ,  après  cela ,  difficile  an  duc  de  Va* 
lentinnis  d'obtenir  du  pape  l'investiture  de  la  Romagne,  à 
titre  de  duché.  Il  enleva  ensuite  U  terre  de  Piombino  il  Jacques 
d  Appiano;  le  duché  d'Urbin ,  par  une  perfidie  insigne  ,  l'annéB 
suivante  ,  à  Gui  Ubald  ;  etCamerino,  par  une  autre  fourberie, 
à  Jules  de  Varane,  qu  il  fit  ensuite  étrangler  avec  deux  de  ses 
fib.  Les  principaux  seigneurs  d'Italie ,  craignant  chacun  pour 
leurs  terres  et  pour  leur  vie,  se  rimiiwnt  contre  cet  usurpa- 
teur. Mais  il  eut  t'adresse  de  les  gagner,  l'u*  après  l'autre, 
Mr^  de  belles  paroles ,  et  de  les  engager  î  venir  taire  avec  lui 
le  lîége  de  SinigagUa  ,  dont  ila  k  remnrent  maître  en  l'absence 
de  FrançoiS'Marie  de  la  Rovère ,  préfet  de  Rome ,  qui  en  était 
le  seigneur.  La  rci-orn'inii',^'  rju^lî  rri-uri  ut  iÎ'-i<m  Imi] '.r '.jur 
wrvice ,  fut  celle  «ju  un  devait  au&adre  d'ua  houuuc  soiu  huu- 


CBR0N0L0G1K  emOBIQUE 

oeur  «t  nn  pobiti.  César  étant  entré  dana  la  placCt  ifiiicn 
avoir  fiit  torlir  leur*  gens,  aous  prétexte  qu'elle  m  pouvait  ici 
contenir  awee  les  stem  ,  il  arrêta  prisonniers  les  principavi 
d'entre  eux ,  savoir  :  PanI  des  Ursins ,  François  des  Ursins,  duc 

Graviiia  ,  Viielloz.zo,  Oliveroito,  Louis  de  ToJi  ;  et  le  ten- 


de 

iJeiiunn  ,  i\ 


décembre  de  l'an 
i  non ,  comme  le 


i3ii2,  il  fit  étrangler  dans  une 
dit  un  moderne  ,  dans  la  place 


publi(iue)  Vilellouo  et  Uliverotto.  (  Moratori.  )  Le  pape,  ins- 
truit des  derniers  succès  de  son  fils,  loin  d'en  avoir  horreur, 
travaille  i  les  compléter,  en  s'assurant  de  la  p«wnne  da 
cardinal  Jean  B.  des  Unins,  qu'il  envoya  dans  la  lotir  Borgbu 
Il  y  fut  trouvé  mort  dana  le  moia  de  limier  auivant ,  non  cani 
soupçon  de  poison.  Dan  le  mtoe  tenu ,  César  se  dlbarraiN, 
par  le  lacet,  de  Paul  des  Ursins  et  du  dur  de  (iravini ,  ses  pri- 
sonniers. I>e  fruit  qu'il  retira  de  ces  forfaits,  et  qu'il  s'était 
proposé  en  les  commettant ,  fut  l'invasion  de  plusieurs  terres  de 
la  maison  des  Ursins.  Mais  cela  ne 


insatiable  aviilite.  Le  mobilier  d 


remplit 
u  cardinal 


point  encore  son 
Coriieto  ,  le  plui 
riche  du  sacre  collège ,  et  surtout  l'argent  qu'on  aavait  qu'il 
avait  dans  ses  coffrer  ,  était  un  objet  qu'il  avait  grande  envie 
de  s'approprier.  Pour  y  réussir ,  il  invita  à  un  repas  ce  prâal, 
dans  le  dessein  de  l'empoisonner.  Mais  la  boutdHe  dt  VÎtt, 
qu'il  avait  préparée  pour  eeU  »  ayant  été  démngét  atr  ue 
méprise ,  on  en  temt  à  l'un  et  i  l*autire ,  et  tout  oSeux  en 
ressentirent  le  funeste  effet ,  auquel  néanmoins  ils  survécurent 
par  la  force  de  leur  tempérament.  Voilà  ce  qu'il  faut  croire  ,  ou 
donner  un  démenti  à  Faul  Jove.qui,  dans  la  Vie  de  Gonsalve, 
atteste  avoir  appris,  de  <.orneto  lui  m#me  ,  que  ce  breuvage 
lui  avait  raasé  une  iiiHammation  inexprimable  ,  et  ra\ ait  (ait 
changer  de  peau.  Mab  ce  qu'oit  ajoute,  que  le  pape  était  do 

il  Maumrut ,  est  une 


repas,  et  qu'ayant  bu  dn  même  puisoni 
fable  détruite  par  Odoric  fUynaldi ,  mii  prouve,  par  l'extrait 
d'un  journal  manuscrit  du  tenu,  an*Aleiandre  mourut,  k 
18  août  i5o$,  dHMwfièvfcdoaUeHterae^  rnnporia  c«  ni 
jours  de  tana.  La  mort  de  ee  pontlfi»  arrêta  le  court  violent  des 
tyrannies  de  son  fils.  Jules  11 ,  l'ayant  fait  emprisonner  i  Ostie, 
ne  lui  rendit  la  liberté,  qu'après  l'avoir  oblige  à  rendre  toutes 
les  places  dont  il  s'était  emparé.  Il  lui  permit  ensuite  de  se 
rendre  auprès  de  Gonsalve  ne  Cordotii?  ,  g-'néral  eitpagnol ,  qui 
1  envoya  en  Espagne  ,  où  il  fut  confiné  dans  une  prison.  Ayant 
trouvé  moyen  ae  s'évader,  il  alla  se  réfugier  vers  Jean  d'Albret, 
roi  de  î^avarre,  qui  remploya  dans  la  guerre  c^u'il  avait  a«ec 
Louis  de  Beanmont ,  son  vaiaal.  César  alla  fiiire  le  aié^s  de 
Viane t  et  /  fnt tué ,  le  la  man  iSoy,  lûnant  mm  fille  noiqni^ 
nomméo  Louise,  qualifiée  duchesse  de TalenUnois,  et  manée, 
!*•  le  7  avril  i5i7  ,  i  Louis  II ,  sire  de  la  IVémoille  ;  2*.  le 
3  février  i53o,  à  Philippe  de  Rourbon-Busset .  ■  Tr  ^celerat, 
••  dit  un  moderne  ,  avait  de  la  bravoure  ,  de  la  souplesse  et 
"  1!"  I  1:  h'iù  le,  mais  un  seul  de  ses  attentats  sulfinU  pour 
•  Helrir  la  mémoire  du  plus  grand  homme.  • 

DIANE  DE  POITIERSI 

L'an  i548,  le  roi  Henri  II  fit  don  4  DtAKI  DK  PWnitt; 
ta  mattreise ,  |Mir  lettre*  do  8  octobre ,  de  l'omfroit  du  dncbe 

de  Valentinois ,  avec  le  titre  de  duchesse.  Diane  ,  mV  sur  la  Go 
de  i4')9  de  .fean  de  Poitiers,  seigneur  de  Saint-Vallicr  ,  a\'ait 
été  placée  fort  jeune  auprès  de  la  comtesse  d  .\nçoul<*me ,  mère 
de  hranijois  1".,  et  ensuite  était  entrée  au  service  de  la  reine 
(.laude,  en  qualité  de  fille  d'honneur.  Son  crédit  et  sa  beauté 
sauvèrent  la  \ie  à  son  père ,  dont  elle  obtint  la  grice  au  mo- 
ment qu'il  allait  être  décapité,  pour  avoir  suivi  le  parti  do 
connétable  de  Bourbon.  Mais  elle  ne  put  le  guérir  des  tmpw» 
sions  fâcheuses  que  les  frayeurs  de  la  mort  lui  avaient  caoadet  1 
lonqu'il  aipprit  aon  iogenwat.  Elles  fuient  tellei,  une 
nuit  tes  clieveur  lui  blanchirent ,  et  nu*il  tomba  dans  une  fièvre 
si  violente  ,  ou'rlii'  'c  'i-rti-i  |-.M|i.f  ]c  i  r  .\.;  df  ses  jours.  De-fi, 
le  proverbe  «le  la  Jù^re  de  iMtal  yuUur.  L  an  la^i  ,  lea^juiliel , 
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de  Lom*  de  Breié ,  comte  Je  Meulévrier , 
qvVdeaviit  épotué  le  aq  nun  fSi4  (v.sl.).Cinqaiu  après,  Henri, 

pourlorsdaupliin, if:;''  l-^  lii  (uii:  ..ii':,  ilrvint  l'^crdumenl anou 
reux  de  Diaii« ,  qin  i  jiI  Iji  s  trenie-sepliùme  année.  Elle 
coniena  grj;  i.-:,  i.:t  l j  1 1  j i<  1  hm r  1j  ji'iinesae  jusquc  dans  uo 
âge  fort  avance.  I/;»  agr«mcnl»  Uc  jcn  esprit  rt'pondaient  k  ceui 
(Je  M  figure.  Elle  aima  les  gens  de  lettres  ei  les  protégea.  Les 
huguenols  furent  les  seuls  qui  eurent  i  se  plaindre  d'elle  :  aussi 
ne  ronl~ils  point  épaivnée  dans  leurs  écrits.  Aprte  la  mort 
fuOMtc  dt  Htm  II ,  amvée  |«  jo  juillet  iSSq ,  elle  se  retin 
dam  sa  tem  d'Ane! ,  oà  elle  mourut  le  a6  avril  i5ti6 ,  UiiMiit 
de  Mn  nuriage  avec  hm^  de  Biezé  deux  fiUes,  àaat  Tatnée , 
Françoise  ,  époos*  Robert  de  la  Marck ,  duc  de  Bouillon  ;  et 
l'autre,  n'-iiTiiïiiT-  Louise,  futmafii'i-  j  ('[.juJr'  •]<'■  Lorraine, 
duc  d'Aumaie.  Le  tiurlie  de  Valeiitinou  ,  après  ia  mort  de 

t.âttde 


HONORÉ  ORlIf  ALDI. 


HOROBÉ  OtUAliDi  t  prince  d* 
i64i ,  MM  h  FviectHm  da  U - 


I,  t*ëiaMirfi«  Km 
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XUI  ;  en  pleine 
,  le  dorhé  de  Valentmois  , 


vexations  des  Eamjpuht  MfM  da  I 
propriété ,  pour  fui  et  ses  daeendant 

3ui  fut  éri^  en  patrie,  par  lettres  du  mois  de  duI  1(^43  ,  puis 
éclaré  duché-femell«  ,  par  letirc»  du  36  janvier  1643  ,  legis- 
trées ,  le  S  lévrier  suiv.n  1 1  C  uc  Joniiiion  fut  isiir  ,  parce  que 
le  Toi  d'Lspagne  coiilisquiit ,  ou  devait  confwcjuer ,  sur  Honoré^ 
des  terres  ijiii  lui  .ippartenaient  dans  le  royaume  de  Naples  et 
le  duché  de  Milan.  A  ce  don,  Louis  XlUaiouU  U  baronniede 
Baux,  qu'il  érigea  en  oianjuinl.  Loildl»<iiippol]^c  Grimaldi, 
fiUe  aînée  d'Antoine  ,  prince  de  Monaco .  petit-nls  d'Honoré, 
^mt  été  mariée  en  t-jtS  i  François- Léonor  Goyon  de  Ma~ 
itgnoQ,  le duchéfairia de Valaoïiimaittifiit cédé paw aidai/ 
et  ce  seigneur,  an  «ikm  de  déceoibre  data  fluAdie  année ,  ôblîiit 
des  lettres- patentes  qui  lu!  permettaient  de  se  faire  r«-revnir 
Mil-  de  France  au  parlement  de  Paris,  où  il  prêta  •«nneot  te 
ti  déomlm  1716.  (Va/,  te^du*  dk MaaM»») 


N.  S.  L'évêché  de  Die,  apr^s  Itre 
quatre  ocpu*  am  uni  à  œhii  de  Vaûnca 


resté  pendant  plus  de 
Da,  aa  tel  aépàiii  l'an 
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aDdcaiMment  |iar  le»  Segusiam,  dont  Fonm  StgudûmnÊmt 
aojourd'bui  Feurs,  éuit  le  chef-lieu ,  fut  compris  sous  l'empire 
d*Honornis  dans  la  première  Lyonnaise.  De  la  domination  des 
Romains,  ce  pays  passa  sous  celle  des  Bourguignons  ;  et  après  la 
destruction  du  royaume  de  rcs  derniers ,  il  Tut  réuni  »  lâ  monar- 
chie des  Francs,  son  étendue  est  de  vingt  et  une  Ueues  de  lon- 
(;iit:ur  ,  sur  onze  de  largeur.  U  est  iiorae  eu  nord ,  nar  le  Chiiro- 
U'is  et  le  Beaujolais;  au  midi ,  par  le  Vêlai  et  le  Vivarai^  ;  à 
l'urient,  par  le  Ljoonais ,  et  4  roc<  ident  ^  par  l'Auvergne.  G;tlc 
province  se  diiriie  ea  baut  et  has  Fores  tJlailt-UrisQn  ,  lions 
Brusoais ,  mainletkant  capitale  de  tout  le  pays ,  est  dans  le  haut  ; 
Roanne,  RodumnA,  sur  la  Loire,  est  la  principale  ville,  et  même 
la  s«-ule  du  bas  Foret.  Les  premiers  comtes  de  Forez,  le  furent  en 
nëmi'-lemH  du  Lyonnais  et  du  Beaujolais.  La  ville  de  Lyon  avait 
l'If  fondée,  suivant  ropiiiioii  la  pluscummuue  et  la  plus  probable, 
l'an  709  de  Borue,  par  Mmialius  l'Uncus,  coasut,  pour  les  habi 
lanis  de  Viemip  ,  lurstpréiant  cKavsés  de  leur  ville  par  les  Ailo- 
broges  ,  ils  se  relirèrciil  au  confluent  du  RhAne  de  la  Sadoe  (i)  ; 


(  I  )  L'h«urea>e  po>!tion  de  I.yon  r«adil  celle  vîOe  célèbre  dis  ton 
•rifiae.  Seinalc  pcualta  des  Gaulas  aa  coHiiiMal  ^«ir  y  bilir  anl 
icMyle  «■  nmaatar  it  Rame  et  d'Aafunc,  et  chacva  d'eaa  famitil 


celle  ville  fàtk  litedcs  premien  comtes  de  Fores,  dont  «m 
peut  faire  remonter  rorigine  4  Fan  SSa ,  époque  de  b  ruine  d« 
premier  royaume  de  Bourcngne,  dans  lequel  était  compris  la 

l.vonn.iis.  Les  plus  connus  de^  crimlcs  amovibles  du  Fore*,  sont 
Arme^taire  ,  Aliali  i  kc,  Warnifr,  SiGomrs,  AnitE- 
MOMD ,  Bebt&ako  ei  GtaAai)  ,  surnommé  vul(fairemeol  de 


une  tiatae  pour  orner  l'autel  de  re  prince  ,  »vcc  unf.  inwriplion  parll-> 
culière.  Caliguia  y  fonda  on»  «cadeniic  qui  «■.membUit  devant  cet 
autel,  où  le»  plui  hibilcs  oralrurî  ailii' 1  1  (li,pii;rr  Ir  jnixde  l'^lo- 
(jufDfe  et  >e  MiuaiclUicnl  à  ia  ri«sueUT  dc>  loi»  qu  il  avait  pi-ru  rite». 
Llle»  porljicnl,  entr'sutres  chaoci,  que  Its  vaincui  donntraienl  eu«- 
inènie»  de»  récorapenie»  iu«  «»i«(ltteur«,  «|u*'li  feraient  de  plu»  leur 
ëloge  ,  et  que  ceux  dont  le»  écrit»  «iirnicnl  «<ic  rcprouié'.  et  juj-t'»  indi- 
gne* du  roncoun  teraicnt  obligé  de  Ici  efl  >t«r  ou  a»et  um- éponge 
ou  »Tec  la  langue,  i  moin»  qu'il»  ne  pptléramint  de  reee»olr  de»  lérutes 
ou  i'Hrr  jeli»  dan*  la  rivière.  C'c*l  S  quoi  Ju»<o»l  semble  faire  allusion 
dam  u  première  ailhe,  m  fàfftM  mm  ka  Alade  b  cninle 
(«w».  4âr/44):  ^ 

Paîtrai  ni  nadlt  prtttil  fw  tahUmt  atgutm. 
Ml  Lufiiuitstm  Rkelar  iittarus  adaram. 

Ca  temple  et  cet  aniel  «  qu'en  aeennait  Atàmnm,  étaient  l  !'«•' 
Ml  eè  1^  a  dcptna  Hdf  iMaye  d'AlMt 
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RooMiLLOlt.  Ce  dernier }  dont  on  peut  voir  l'artidc  à  la  léte 
des  comtes  de  Provence  ,  ajutttt  été  dépouillé  de  ms  dignités  par 
CharUa  k  Cliaiivc«  le  monarque  nomnu  ,  l'an  870,  Gvib- 
uon  I,  comte  de  hfw»  et  des  nrovincrs  en  dc^a  de  û  SaAoe, 
c'es-à-dire ,  du  Lyonnais .  dn  FoNs  et  éa  fleaoiolaia.  Gail- 
laume ,  profitant  de  la  raîmew  et  de  Péloîennaent  de  nos  rois 
occupe» a  diverses  guerres,  sVlabtit  iiiicnî  i  1  r.it'ni ,  et  fil  J'un 
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remarquable.  Àrta  smit  hax ,  porte-  f  -  elle ,  anas  Jam  pou 
finito  X  post  mltltsimum  ,  ùtdictiont  IX ,  tpaelà  XIV ,  moM* 
^knani^^lI,bmàXX9^m^moBi^htrâtM>éKdim 
Frmeigtm  «âw  AfuUmimL  Tous  ces  caiactèna  ae  rapportent 

au  lundi  ati  février  de  l'an  loii  ,  et  prouvent  ^l'on  cooMHiH 
çait  alore  l'année  au  a5  ou  peut  -  ?tre  au  1*'.  m»f«  dans  le  Oé- 

vaudan  ,  où  rei  arti*  (ul  ilres-r    \.,-  ii'i<'  <\c  f  iiviir  Ji-  FotPï, 


emploi,  oui  n'était  qu'une cometiJMion  du  piiutc  ,  une  espèce  Je  nue  Pons  se  Llonnjit ,  ne  lui  apjufiiuuii  ^ii\a  vci  tu  Je  U  tutelle 
fief  héréditaire  qu'il  étrnilii  sur  la  ville  de  Lyon  ,  sous  t  i  .  t  \i  i    .1,  s  <  nGuls        lauJ  II  ,  qu'il  parlageaii  ave(  leur  mère.  D.  Vai». 
d'y  conserver  let  droits  et  Ici  prétentions  de  nos  rois.  Guiliaumc  I 
mourut  «Cft  Vêa  9^  U  cnt  d'ADÈLB ,  ai  ftame  »  '  "* 
qoiauit. 

GmtLAUHE  ir. 


890  ou  environ  ,  CriLi,\iMF.  II  ,  llU  .lîne  de  tjuiilaumeî, 
prenait  le  titre  de  comie  du  Lyonnais.  On  voit  aussi  un  litre 
de  l'eioperfur  Louis  l'Aveugle  ,  de  l'an  90a,  où  il  est  oualiGé 
duc  et  inar/]uis ,  parce  qu'il  possédait  des  terres  sur  les  limites 
du  royaume  de  Franc*  et  de  Bourgogne.  GuilUame  II  mourui 
veni  an  930,  laisNmft  Artand,  qui  eut,  ctBenwrd  MiBénad. 
aiie  de  Bcanjoiiia. 

ARTAUD  l. 

Abtal  d  i,  fomte  de  Forci,  fut  succcsicurde  Guillaume,  son 
père  (et  non  pas  son  frire  ,  comme  quelques-uns  le  prétendent)  , 
au  comté  de  Lyonnais  ,  et  continua  la  brancUc  de  Forez.  Ce  fut 
Sdus  le  gouvememenl  du  rtnnte  Artaud  ,  (juc  Lotluirc  ,  roi  de 
Irance,  céda^  l'an  ç^S3  ,  la  ville  de  Lyon  à  (.Conrad,  roi  de 
Bourgogne,  pour  la  dot  de  Mathilde  de  France,  sa  sueur.  Ar- 
taud, flHMinit  «aiB  l'ân  j)6o,  Uiaiaot  de TAStsu,  a» femme, 
mi  fiU|  qui  snil. 

6IIIA17DL 

c/Jo  ou  environ ,  Gin  Ain  I  resseur  J'Arlaud  ,  son  p^re  , 
épousa  une  dame  nomniie  GruiUif.iiCF. ,  dont  il  eut  trois  ûU , 
Artaud  ,  comte  Je  Lyon  ;  Ktieiinc  ,  comte  di-  Kore*  ,  et  lium- 
pfaroi ,  sire  de  Beaujcu  ,  avec  une  fiiie ,  nommée  Adcscelinde , 
qu'on  croit ,  sans  Iteaucoup  de  fondement,  avoir  été  abbcsse  de 
oaint-FieiM  daLjfoa»  (Hnnul  aunuat,  1  ce  qu'on  prétend ,  vers 

ARTAUD  n. 

t)f^o  .\rt.<1'D  h  succéda  à  Ciiraud  ,  son  p^rf  ,  jin^,  le  comté 
de  Lyon  ,  et  devint  ensuite  comte  de  Foiez  ,  on  ne  sait  en  queile 
année  ,  par  la  mort  d'Ktienne  ,  son  frire,  décédé  sans  enfants. 
L'abliû)  c  de  Cloni  se  ressentit  de  sa  libéralité.  Artaud  lui  donna 
l'église  de  Saint-Pierre  de  Mareuil,  par  un  acte  daté  seulement 
du  n^gne  de  Rodolfe  ( c'est  RodolfeUl ,  roi  d'ArUet  qui  régn.< 
depuis  993 ,  jusqu'en  io3b>}  Ce  comte  épousa  TBÉOBnkHCE  , 
nu  TUXBKjMB»  doirtillaiMu  en  mourant  (  l'an  1007  )  deux  (ils 
en  fcaa  tge',  Artiod  et  Giraud.  Tbéodeberge  ,  lui  survécut , 
resta  veuve  juî  ju'rii  n  i  j  NViu-  j\ijri^  'ïousies  yeux  une  charte 
de  celte  comte^ic ,  Uati'e  de  la  dix-septiéme  année  du  roi  Ro- 
dolfe, au  mois  de  mars,  par  laquelle  elle  donne  i  l'abbaye  de 
Cluni,  un  nirix  «itué  au  lieu  dit  Camiaum,  dans  le  Lyonnais, 
pour  In  repos  de  l'Âme  d'Artaud  ,  son  seigneur ,  pour  ses  enfants , 
Artaud  et  Giraud ,  et  pour  les  Imes  de  tous  les  fidèles  morts  et 
vivan^.  ^ÂrA  4e  Qmd.')  L'année  suivante  .  'Fhéoddier^  était 
itmariée  avec  PtaSi  comte  de  Gévaudao.  T!ne  eharte,  impri- 
anée  danale  MUiîime  tome  du  Spicilége ,  pag.  393  ,  en  fait  foL 
Par  cet  acte ,  Pona.  qni  est  qualifié  comie  iUiuire ,  par  la  grîa 
deDku ,  du  GéMu^metAt  Forez^  recommaitduble par  us  mœurs 
tt  doué  d'un  espntexceUtatf  fonde  à  Coalde  une  église  Lo1Ié(>iale 
pour  le  repos  des  âmes  d'Etienne  et  d'Aljïz  ,  ses  père  et  mère  , 
pour  Théodeberge,  sa  (seconde)  fennu-  ,  [  n  ses  tils  (du 
mier  lit),  ttienoe  et  Pont,  pour  ses  iréres,  Bertrand  et 
•II  ^  ^1  ^  lénénl  pour  fow  lei  pvtqto.  li  date  eat 


partage 

séte  observe  qu'il  le  portail  encore  eu  loaâ.  (  Hàt.  de  LaagÊid.^ 
Uiabll,pa|.a46.) 

ARTAUD  m  wt  OIRAUD. 

Artaud  11,  et  6lBAlxO| 

sou  frire  ,  succédèrent  h  leur  péré  ,  le  premier  dans  le  LjWH 
nais,  et  le  second  dans  le  Fore^  cl  le  Roannais.  Artaud III 
eut  de  grands  dt  mtMes  avec  BurcharJ  ,  archesOtiue  de  Lyon» 
touchant  leur  juridiciion  respective,  ("e  prélat ,  tils  de  Conrad 
le  Pacifique  ,  et  frère  de  Rodolphe  111,  rtiis  de  Rourgogne, 
leganlasl  le  comté  de  Lyoo  comme  son  apanage  ,  et  en  fit 
hommage,  l'an  io3o ,  i  l'empereur  Conrad  le  Salique.  Ar^ 
taud ,  appuvé  par  son  frère ,  et  peut-être  auiat  par  ia  cour  de 
France ,  entra  dans  le  Lyonnais  les  arniCS  i  h  main,  tA  chMW 
r  archevêque  de  sa  viUe>  On  fit ,  qoeiqom  tema  apfèa,  aocoo* 
cordât ,  par  lequel  Aftaud  erida  ptuaîcura  de  m  droite  anr  LfMt 
à  l'archevêque,  qui  lui  céda  en  échange  les  terres  qn^  poil^ 
dait  dans  le  Forez.  Artaud  mourut  sans  laisser  de  postérité.  Pk 
5,1  junii  ,  Giraud,  son  frère,  réunit  dans  sa  m;iin  le  Lyonnati 
au  l  ocer  et  au  Roannais.  Burchar<l  étant  mort  vers  l'an  io3i  , 
son  siège  fut  ensahi  par  un  autre  Burrt  :r  1  ,  cii  neveu,  après 
l'expobioii  duquel  Giraud  voulut  taire  élire  pour  archevêque 
un  de  ses  fils ,  à  peine  en  âge  de  puberté.  Mau  Conrad  le  Sa- 
lique envoya  deâ  soldais  qui  chassèrent  le  père  et  le  fils.  Giraud 
termina  ie&  jours  vers  l'an  io58.  D'Adbla'ïdb  DE  GÉvacbah, 
sa  femme,  ilmaitaa  tioiafiU.  Artaud,  qui  auit,  Geoflroi- 
Guilhume  et  Conrad  ,  avec  deux  filles ,  PrAve  et  Rolulfe* 
Celle-ci  épousa  Guignes  de  TAvieu,  l*un  des  prindjMMi  aei^ 
gnfn»r5  du  Forez ,  que  son  beau -père  ,  en  considération  de  et 

nMii.j;;!"',    elalilit  viciiriii.i-  i]c  luir/..   liln'   qu'il   I  un  [Liil  i  Sff 

ilescendauts.  Préve  ,  cor  jIvu-c  ..Ju  l'uiiulf'^-.  m/cui  dans  la  vir- 
ginité. Mais,  sur  ni.c  f.iiis.i'  :]!  cojjtiij'ii  lir  libertinage ,  SCS 
frères  lui  coupèrent  U  léte  et  jjetèreul  le  cadavre  dans  un  puits. 
I j  calomnie  ayant  été  depiùa  déconwtç,  ftètt  n  éld  iMMOiée 
comme  martyre. 

ARTAUD  IV, 

Vers  lo.'iS.  ARTAtJD  IV,  fils  et  succesjetir  du  romfe  Gi- 
raud II,  après  plusieurs  dilTérenis  qu'il  eut  avec  Humbert , 
archevêque  de  Lyon ,  pour  le  temporel  de  cette  ville ,  fit ,  l'an 
io6n,  tvec  ce  prélat  un  traité  par  lequel  ce  dernier  recoonn 

Kr  aon  ^Uae  le  droit  de  battre  monnaie.  Depma  ce  icmi, 
lorilé  £a  comtm  de  Fores  dana  cette. vilk,  décline  telle- 
ment ,  qu'ils  oeaaèfent  d'y  résider,  et  ae ^redrérent  dan  leur 
comté  de  Forez  dont  :t1«  prirent  plus  ordînaîrement  te  tîtie. 
Artaud  i  i  Miri.t  'iti  plus  taril  ,  en  107G.  De  R.^YMONDE,  sa 
femme  ,  U  latua  deux  fiU,  Wcdelin,  ou  Gelin,  qui  suit, 
et  AMand. 

W£I}£UN. 

1076  an  ploa  tard.  Wniuv,  fib  atué  d'ArUud  IV  et  son 
soGoeMeur  après  avoir  été  son  collègue,  confirma,  l'an  107^, 

par  une  charte,  du  13  ou  Ju  i4  mai  ,  les  privi'i  :;<-^  >  t  im  mi  - 
tions accordés  par  son  père  i  l'abbaye  tif  S.iwgm.  (  t7jA>B. 
Soin'u.')  C'est  un  des  derniers  actes  de      vu  ,  rt  le  seul  qui  soit 

venu  à  notre  coonaiisaace.  11  mounit  la  année  sans  po«- 
lirité. 
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'ARTAUD  V. 

'  1678.  Amkvn  Y,  mKummr  de  Weddin,  won  frire,  eut 

de  sa  femme,  loB ,  un  fils  nnmmé  Guilbume,  qui  suit,  et 
vue  Dllc,  IJe-l\aymoud« ,  qui  vieuJra  ci-4près.  Oa  met  la 
amt  d'Aitand  ea  106$. 

GUILLAUME  IlL 

io85.  GoiUAIIMB  m  toccëtia  au  comte  Artaud  V ,  son 
nàre .  dont  il  avait  été  le  collègue  àh  Tan  11178.  (Cfiron. 
Savi'n.)  L'an  lo'jfï  ,  il  partit  jiour  la  croisaile  soas  Ips  rnsfigurs 
du  comte  de  Toutouir.  Il  I)  en  re^'inl  [>.ii,  a)aiit  fit  Un*,  l'on 
1097,  au  si''gi'  do  .Nireo.  De  VandklmoxOE  DB  BeaUJEU  ,  w 
femme,  il  bissa  dcin  fils ,  Gt'lfctM'ME  el  FuSTAt.llE  ,  lui 
succi'JiTOLit  et  inoiiniri-nt  sans  jWstrritf',  Fan  110-  au  pUitiM  . 


comme  il  paraît  par  la  charte  d  une  donation  qu  ils  firent  cette 
anaée  à  TbApiial  dfl  MontbriMMi  fondé  fu  bur  pèie. 


IDKAATMONDB. 

Ide-Raymosde,  fille  d  Artaiiil  V,  recueillit  la  surccs^ion 
de  si>s  neveux  avec  Guicues-Kaïuu^o,  sou  second  m.nî. 
deuxième  fils  de  Guigues  II  ,  comte  d'Albon-et  de  Vii-nnoit 
(Elle  avait  ëpous^  en  premières  noces,  Renaud  lit  comte  de 
ï<evers ,  mort  en  1089.)  Guigues  -  Raymond  finit  Mt  jotl» 
«Cfsl'aa  1109,  Lii:iMiil  un  suit. 

GUIGUES  U  D£  VIENNOIS. 

1109  OB  «Bviion.  Qm&a$  Il  m  YiiSKOtt  ineeédi  Mi 
«omié  de  Lyon  et  de  Fo«ex,  do  chef  d'Ide-RapiMinde  » 

mi^rc,  et  commenta  U  seconde  race  des  comies  de  Forts,  Le 
Uauphin  devint  alors  Tarrooirie  du  Forez  au  lieu  du  Uon  ,  qui 
était  celles  des  mmiM  de  la  premii're  1  ji  e  ,  et  que  les  sires 
de  Be.itijf'ii  ,  issus  ilc  ceux-ci,  rt  iiiirent  ,  mais  brise  d'un 
lamlii-i  (il- gueules.  Guigues  II  mourut  l'an  1 1  i- ,  laissant  de 
MahI£,  ftUu  de  Guicbard  III,  sire  de  Beaujeu ,  son  épouse, 
un  fils  qui  suit.  Il  avait  fondé,  l'an  ii3o,  une  commanderir 
4e  l'ordre  de  Saiot-Jeau  Je  JénmlcTn ,  prfei  de  lloDtbrisoa. 

GUIGUKS  111. 

ixij.  Guigues  III,  fila  de  Guigue»  II,  kri  «accéda  en 
bas-tn  ,  soat  la  garde-noUe  du  im  Louit  le  Jcasi«t  à  qui  son 
père  Pavait  recommandé  en  iBoiifeRl.  Oevenn  najear,  U  fui 
ebligc  de  prendre  les  arnice  contre  GuiOaume  IT ,  comte  de 

Mevers,  qui  faisait  des  entr<'pri'.es  sur  le  Forez.  Saint  Bernard 
\'int  sur  les  lieux  pour  pacilier  la  querelle  des  deux  comtes,  il 
trouva  dans  celui  du  Forez  toute  I.1  doi  iliié  <ju"il  pouvait  es- 
p«'rer  ;  mai»  le  comte  de  Ncvers  prolest:i  iju  il  n'ai  corderaii 
auc  une  p.ii\  a  son  ennemi  qu  il  ne  Teijt  rtiribse  de  sa  terre;  ci 
aussitôt,  ayant  rassemble  ses  troupes,  il  entra  dans  le  tr'ort-z. 
Le  comte  Guigues,  ne  pouvant  éviter  le  combat,  se  recommanda 
4QX  prières  du  laiat  homme,  qui  lui  promit  la  victoire.  J^'ë- 
fénemenit  vérifia  hl|KiMneaie.  Guigues,  rempli  de  foi,  se  jeiic 
comme  un  lion  aar  let  ettoemia,  hil  prisonnier  le  comte  île 
Keven,ct  taille  en  pièces  le*  gens ,  de  manière  qu'à  pi  ine 
deut  ou  trois  purentéchapjpcr  au  carnage,  \o\li  ce  que  raconte 
Jean  l'Hffmiie  dans  U  ne  de  saint  Bernard,  sans  marquer 
l'année  où  ceci  arriva.  Bf  mardi  op.  vol.  II,  lol.  liSS.)  (.die 
faveur  no  rendit  pas  (iuigues  plus  équitable  etivcrs  l'e^liiede 
Lyon.  F.j^are  p.ir  Hou  aiiiintion,  il  revint  contre  le  traite  <[u'Ar- 
laud  IV  avait  lait  avec  l'arclie^t'que  Humberl ,  prétenUii  èire 
seigneur  de  Lyon,  ou  du  moins  y  avoir  l'.iuionté  prépon  lé 
raiitc,  et  ne  voulut  point  reconnaître  d'autre  seigneur  que  le 
roi  de  France  au-dessus  de  lui.  Héraclius  de  Muntboissier , 


l'ex.ucliat  du  royaume  de  îîntrr^r>n;ne  a\Tr  tr>i)«1e.i  droits  rt^galiens 
iur  la  ville  de  Lyon,  Guigui'i  s'en  ofTerisJ  au  point  qu'étant 
crtli  é  à  main  armi'i'  djns  l,von  ,  il  «naîtrait j  les  part isans  ilit 
prélat,  sur-tout  les  clercs  dont  il  pilla  li^  maisons,  et  l'o- 
bligea lui-même  d'aller  chercher  un  asile  dans  la  Chartreuse 
des  Portes ,  d'où  il  ne  revint  qu'au  milieu  de  l'année  suivante. 
Guigues  continua  de  moleiler  Hiradiitt  josqa^aa'décisde  ce 
prélat ,  atrrsvé  l'an  1 163. 

L'année  suivante,  te  chancdier  de  l'empereor  s^étant  avisé 
de  vonioir  &ire  élever  une  citadelle  dans  le  territoire  de  Lyon , 
le  comte  de  Forez  s'opposa  vigoureusement  k  cette  entreprise  , 
clijisa  les  ouvriers  les  arme-s  à  la  main,  et  lesmen.iça,  s'ils 
revenaient  pour  la  prendre,  de  iio  leur  laireaucun  quartier.  C'est; 
le  que  mande,  de  .Sens,  le  pape  Alexandre  III  au  roi  Louis  le 
Jeune  ,  pjr  une  leltre  datée  du  3o  juillet  de  cette  année 
(iJui  liesne.  Scrip.  fnim.,  tiuri.  IN',  p.  (ji2.)  Guigues  ne  cherchait 

er-là  qu'à  se  rendre  le  maître  absolu  dans  le  Lyounais  ; 
•1  conjonctures  ne  pouvaient  Ini  ^(re  plus  favorables.  Deux 
concurrents  depuis  la  mort  d'Héraclius ,  munis  chaciur  d'une 


•rchevfque  de  L>oo,  ayant  obtenu,  l'ao  iiâ?»  de  rcmpereur 
Frédéric  I ,  p_ar  sa  bulle  dW  daiiée  d'Ariwîa  »  lu  19  novenlxe , 


Ui, 


partie  des  suffrages  du  chapitre,  Drogon  et  Guicbard,  se  dia- 
pulaient  la  sié^e  de  Lyon.  Guigues  profila  de  ce  schisme  pour 
se  rendre  le  matire  absola  dans  la  ville ,  et  empêcher  que  ni 
Drogon  ni  Guichard  n'exerçassent  aucune  juridiction  tempo- 
relle sur  les  Lyonnais.  Mais  le  premier,  dont  l'élection  prévalut 
pendant  quelipie  tenis ,  avant  niis  dnns  ses  iiit<Mi?t ,  Gérard, 
comte  de  M;1ron  ,  n[ip<iva  nue  vigoureuse  reiiitauce  au  comte 
de  Forez,  et  le  mena  si  ruilement,  qu'il  le  contraignit  d'aban- 
donner la  ville  de  Lyon ,  et  le  poursuivit  m^me  jusqncs  dans  le 
Forez.  C'est  ce  que  Guigues  lui-mÉmc  mart^ue  dans  une  lettre 

Ïa'ii  écrivit  au  roi  Louis  le  Jeune ,  qui  était  pour  lors  en 
imrgne,  occuoe  à  réduire  le  comtc  Guinanme;*  Jén'é- 

•  lonnc,  sire,  lui  dii.il,  qtt^étMt  votre  homme  par  tant  de 
»  titres,  qu'ayant  <té  fait  clievatier  par  votre  majesté i  que 
>  mon  père  m'ayant  laissé  sous  votre  conduite  et  en  votre 

•  garde,  que  toute  ma  terre  d'ailleurs  vous  appartenant,  vous 

•  ne  ni'avez  rien  marqué  de  votre  arrivée  en  Auvergne. 
»  Maigre  cela  je  serais  actuellement  dans  votre  arnicc,  si  le 
»  comte  Girard  et  les  schismjtitpies  de  Lyon  ne  fussent  entrés 
»  à  main  armée  sur  ma  terre.  Or  ils  y  sont  venus  non  seole- 
•»  ment  pour  me  dépouiller ,  s'ils  le  pouvaient,  mais  encore 
a  pour  transporter  mon  comté,  qui  relève  de  votre  couronne  , 
<■  à  l'empire  teuloniqne.  S'ils  y  réussissaient ,  ce  serait  un 

•  outrage  sanglant  qu'ils  vous  feraient  en  &ee  et  au  mépris 
»  désarmes  que  vous  avex  «ctuellenent  entre  les  mains.  Que 

•  votre  fluitité  pmme  donc  les  netufet  oonvenables  pour 

•  mettre  son  honneur  i  couvert  et  mes  domainm  en  sàrete.  Je 

•  la  supplie  de  vouloir  bien  donner  une  créance  entière  an 

•  porteur  de  la  présente  lettre,  et,  en  lui  ajoutant  foi,  de 
vouloir  bien  exaucer  ma  prière.  •  (Ducbuiliey  iSm^yiWKr* 

lom.  IV,  p.  7081*1  70[).) 

(iuigues  eut  l'honneur  de  rerevoir,  peu  après,  dans  son 
rtiileau  de  Montbrison,  ce  monarque  au  retour  de  son  expédi- 
tion dans  le  "Vêlai ,  d'où  il  emmenait  prisouoier  le  vicomte 
de  Polifjnar.  et  son  fils.  I.o«i!i,  en  reconnaissance  de  la  bonne 
rereptioii  que  le  comte  lui  avait  laite,  lui  accorda,  comme 
>1  Vivait  demandé,  l'investiture  de  l'abbaye  de  Savigni.  Mats 
iluodiert  m,  sire  de  Beaujeu ,  patron  né  de  Savigni,  s'opposa 
à  cette  concession  ,  et  obligea  Guigues  dV  renoncer  solennels 
Icment  dans  l'église  principale  de  Montbrison  ,  en  présence 

î  fii  is  et  lie  sa  cour.  (  Pèr.ird,  p.  .t8G.  )  Le  monarque,  pour 
ilcdnmma{;cr  Guigues,  lui  donna  la  f;arde  des  grande  chemins 
dans  l'étendue  ducomté  de  Forez  et  des  terres  «jui  en  relevaient  , 
sjuf  le  droit  de  l'églis»  dc  Lyon  (  ce  qui  lui  contirmé,  l'an 
ii;)ë,  par  un  dipl.'.me  du  roi  Philippe  Auguste.  (Ménétrier, 
h'st.  de  Lyon,  p.  'iS.}  On  voit  par-là  que  nos  rois  avaient  la 
garde  des  grands  chemins  dans  toute  l'étendue  du  royaume, 
et  que  les  seigneurs  particuliers  ne  la  tenaient  dans  leurs  dts- 
irUu  que  de  bienfait  du  menarcpie  et  en  fief.  Ot  droit  était 
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im^iortant  en  ce  r[u'il  attnLu.tit  h  celui  qui  en  jouissait  la  con- 
nauunce  et  jusiirc  des  crimes  coininîs  lur  les  grands  chemins. 
C'éuil  en  quelque  sorte  le  comble  des  droitt  régaliens. 

Api^  que  UrogDn ,  de  Tauturité  du  nîi>l<4ié^,  eut  été 
chassé  par  GtticÎMrd  ,  La  querelle  coatiniM  toujours  entre 
celuUci  et  le  comte  tiaignes.  Sur  Itt  pUuntei  que  Guichard 
jMnl»  «tt  pape  Al«undre  iTt  contre  ce  dernier,  le  p«ntîfè  commit 
l'arr {ii'vt'iiur   di"    Tarentaise  pour  eiaminer  les  pri-tcritions 


icj>pccli^i's  des  parties.  Ou  fil  ,  le  i5  ocloijrc  Je  l'an  ii'iy,  un 
Iraité  par  k-cjucl  il  eljii  dit  que  la  niomuie  ,  les  péages  ,  et 


d'autres  droits,  seraient  communs  entre  rarchevAiiue  et  le 
comte  ,  et  quMs  ne  pourraient  acquérir  dva  iiefs  Vun  sans 
l'autre  dus  la  ville  et  ses  dépendance*.  {^icï{. ,  tom.  IX  , 
p.  t49>)  Loîo  d'aroir  le  succès  qu'on  s'en  ébît  promis,  ce 
tiailé  ne  «errit  <fv'à  fouruir  matière  k  de  nouvelle»  disputes. 
Kofin  ,  l'an  11^3  ,  le  comte  Guîguet  cotueaUt  k  céder  i 
l'aivhevlqne  Gmdhvd  le  comté  Je  Lyrtn,  comme  il  se  com- 
portait, pour  lai  et  son  église,  Â  perpétuité,  moyennant  onze 
cents  marcs  d'argent  et  un  certain  nonl^ri  ili'  terres  ,  dans 
le  I-oreî,  ijue  le  preUl  et  son  chapitre  lui  abandonnèrent. 
].'a«^le  (Je  cet  échange,  approuvé  par  tes  papes  Alexandre  111 
ti  Lucius  III,  son  successeur,  ratihe,  l'au  iiiU,  par  le  roi 
Philippe  Auguste,  après  avoir  reçu  de  Jean  aux  btUeê  maûu  , 


pour  ton  archevéïiue  ,  l'hommage  pour  la  partie  de  Lfon 
rilude  aar  la  rive  droite  de  la  Saône,  coniirmé.  l'ut  Iia4« 
par  rcnijMMur  Frédéric  i,  comme  maetaio  de  l'aulre  partie 
de  h  ville,  établit  rarchevêque  «t  Uê  dinoiiM»  de  Lyon , 


de  cette  ville  ,  am  'iiilaiea  dnnta  qœ  l'éuien't  les 
comtes  de  Fom.  Mats  tes  officiers  des  nouveau*  comtes  ne 

tardèrent  pas  à  indis;  rv  r  li  s  li,ili!l,int^  de  I.Msn  ,  par  les 
iuip<'>ls  qu'ils  levèrent  -.ur  tu*,  et  par  d  .iulri  5  jtt<  uil.  iju'iis 
dunnerent  aux  privilèges  de  cette  ville,  qui  euit  en  ju  i^i  v,i,  [i 
de  se  gouverner  en  forme  de  république.  Ou  en  viul  sous  le 
gouvernement  de  l'archev^ue  Renaud  de  Forez,  successeur 
«ie  Guichanl,  à  une  sèditioo  qui  fut  appaisée  par  uoe  compo- 
sition fiHto  caire  les  Lymmeia  «l  le  cbàftitre.  Mais  ce  fat  «m 
iea  qui  coitui  mm  la  ceodra,  cl  m'oit  vit  éclater  de  nouveau 
aona  Tépiaconat  de  Bolieft  de  k  Toer^'Auvergne  ,  qui  rem 
pbi^  Benud.  *Un  nouvel  accommodement  .  fait  en  laatf , 
par  la  médiation  de  Hugues  IV ,  duc  de  Bourgogne ,  suspendit 
pour  quelque  tenis  inirn  niics.  Klli-s  se  renouvellèrenl  , 
ca  Jaya,  pendant  la  vatiuie  du  siège  de  Lyoti.  Le  pap» 
Grégoire  X,  donna,  Tannée  suivante,  sur  ce  sujet,  une  cons- 
titulion  qui  semblait  devoir  couper  la  source  des  dis-senlions. 
Mais  les  Lyonnais,  voyant  les  chanoines  eux-mêmes  divises 
avec  l'arrhevéque  Béraud  de  Goth  touchant  l'éxercice  de  la 

J'ustice,  prirent  de-U  occasion  de  se  mettire  aoue  la  protection 
lu  roi  île  France.  PhiliMe  le  Bel  en  cooaéqoeaee  établit , 
l'an  laga,  un  GardiSalmr  de  la  ville,  pour  iMCvoir  et  juger 
en  aoa  Dom  les  appels  des  bourgeois.  La  résidence  de  cet 
officier  o'élait  cependant  pas  à  Lyon ,  mais  à  l'isle- Barbe  ou  k 
MArun.  Philippe,  l'an  tagH,  se  portant  pour  unicjuc  souverain 
de  Lyon,  exi^a  de  Henri  de  Villars ,  nouvel  .irchevfque  , 
l'hommage  illimité  et  le  serment  J  -  liJ'  lue,  tel  que  le  pié- 
taieot  les  autres  prélats  du  royaume.  Henri  se  pourvut  depuis 
auprès  du  pape  Boniface  VIII  contre  l'autorité  que  le  roi  de 
France  exerçait  dans  la  ville  de  Lyon,  et  en  fut  favorablemeoi 
«coulé.  Cette  rupture  occasionnant  des  entreprises  réciprttques 
dm  officiers  de  IVglise  et  de  ceux  durai,  ce  prince ,  l'an  lio;  , 
dooiU  deux  édiu  connut  aouâ  le  nom  de  PlUb'ppines ,  dates 
Vim  et  rantre  de  ihuloiie  .  au  aïois  de  septembre ,  par  lesquels 
il  détenmoe  l'esercice  de  l'une  «t  de  l'autre  juridiction.  Ce» 
édlts  étaient  rendus  en  conséqiuMice  d'un  traite  lait  dans  le 
fntnie  mois  de  septembre  eiUre  le  roi,  représente  par  Pierre 
de  Belleperche,  doyen  de  Paris  ,  et  les  agenj  de  rarche\èi|ue. 
il  était  dit  par  ce  traite  que  le  rùi,  dans  toute  k  ville  et  cite 
du  Lyon  et  dans  toute  la  oaronnie  de  l'église  de  Lyonen-deçi 
de  la  SaAtie,  coooaitrait  de»  appeUaliona  et  des  Kulepces  dé-J 


finiiivcs  données  par  !i  Loy ,  lesquelles  appelUlions  se- 

raient jugées  au  parlenicul  par  deux  ou  Imis  du  conseil  du  roi 
suivant  le  droit  écrit  ;  et  que  l'archevêque  ferait  au  roi  serment 
de  fidélité,  sans  toutefois  que  les  bieot  de  aoa  église  fussent 
censés  être  du  tief  du  roi.  (Mauuscr.  de  Séthuoe,  n*.  94^0, 
\jo/,  i4«.  )  Hais  Piem  de  Savoie,  étant  Bonlo  Mr  le  aiéjîe  de 
Lvon  la  fin  de  i3o8 ,  débuta  par  réclamer  contre  les  deux 
etlitf,  ainsi  ipie  contre  le  traité  sur  lequel  ils  élaicnt  fondés, 
et  refusa  ubs(iut;ment  de  prêter  serment  de  lidélité.  l.ouis 
llulin.  Gis  ainé  du  roi.  fut  envoyé,  V.mi  i  >io,pour  réduire 
ce  prélat  qui  s'elait  forliGé  <bni  sa  ville.  Il  osa  soutenir  un 
siège;  mais,  le  at  juillet  de  la  uu-rne  année,  par  le  conseil  du 
comte  de  Savoie ,  son  parent ,  ipii  était  dans  i  armée  des  assié- 
geants, il  se  rendit  k  lui  cumme  prisonnier  de  guerre ,  et  fut 
conduit  k  Paris,  où  il  demanda  pardon  au  roi,  qui  lui  fit  grtee 
k  la  prière  de  deux  cardïnini  envoyés  par  le  pape.  Le  dilRfeild 
néanmoins  ne  fut  cntièfeMCiit  terminé  qu'en  i3i3.  Cctteamée, 
le  lundi  après  «ftnfeordSa  linmâf/ (  3o  a%Til),  le  prélat  fit  avfc 
Ir  l  ui  un  traite  d'échange ,  par  lequel  il  lui  abandonna  la  jurt— 
JilUuh  temporelle  sur  Lyu» ,  excepté  le  rhJteau  de  Pierre- 
Kncise    et  re^ui  certaines  terres  en  1 1  rnj  cTs.ii i-in  i  'ri.i  iinsi 

3UC  la  ville  (le  l.yon,  après  avoir  éprouve  diverses  révolutions 
epuis  qu'elle  eut  ete  dei.ichée  de  la  couronne  de  France  parle 
mariage  de  Malhildc,  fille  du  roi  Louu  d'OuIremer,  avec 
Conrad  le  Pacifique,  roi  de  Bourgogne,  fut  enfin  réunie  an 
corps  de  cette  monarchie  pour  n'en  Itre  pluB  sépaiéeL  Car  mi 
des  articles  du  traité  portait  que  jamais  le  loi  A'aUéoerait  cette 
ville ,  ni  ne  la  donnerait  en  apanage. 

Revenons  i  Guigues  lit.  L'an  1167,  il  rendit  hommage  è 
Louis  le  J'  i:ni  châteaux  de  Montbrison  et  de  Mont-Sispt,  et 
mit  en  riiommage  de  sa  majesté  les  cliSiraux  et  tiefs  de  Mon— 
Ml  cher,  de  Saint  Chaumoiil,  de  laTViJE  I'  Jares  et  de  Clia- 
rnousset ,  le  roi  lui  ayant  de  son  câté  cède  les  droits  qu'il  avait 
sur  les  châteaux  de  Mareille,  de  Donzieux,  de  Clepieu,  de 
Lavieu,  de  Saint-Komain,  et  de  leurs  dépendances ,  pour  les 
tenir  en  augmentation  de  fief.  (  Ménétrier,  JlftA  dt  Lytm,  pr  , 
part.  1 1 ,  p.  i<i.  )  Cette  conoemoa,  attestée  par  un  diplôme  de 
ce  monarque,  ihms  bit  coooallre  que  Looia  VII  awut  dans  la 
Lyonnais  un  domaine  qu'il  céda  au  comte  de  Fores. 

L'an  II 911,  Guigues  fonda,  de  concert  avec  sa  femme  Er- 
MENCAitDB,  l'abbaye  de  Bonlieu  ,  sur  la  ri  le  Lipnon  ,  k 
deux  lieuesde  Munlbrison,  pour  des  (illes  de  1.  1  die  de  t^ileaui. 
i'.nlîn,  après  avoir  fait  ratifier  par  sou  (ils  aine  le  ii  oiif  .1  l'changc 
Qu'il  avait  fait  avec  l'arcScvéque  de  Lyon,  il  se  retira  dans 
1  abbaye  de  la  Bénissons-Dieu ,  ordre  de  Liteaux ,  où  il  mourut, 
dans  un  Age  très-avani-é ,  le  a4  janvier  de  l'an  laafi.  De  son 
mariage  il  laissa  trois  fils,  Guigues,  Renaud,  <|ui  devint,  ea 
ii>^taidievéquedeLyoii,ctiiumbert,  chanoiae  de  la  aime 
église. 

GUIGUES  rv. 

iigt)  au  plutAt.  GiJiGOES  IV,  surnommé  Bbanba,  fils  aîné 
de  Guigues  111 ,  lui  siKcéda  au  comté  de  Fore?,  après  son  alxii- 
catioo.  L'an  tao»,  il  partit  pour  la  croisade  ,  d'où  il  ne  revint 
pas ,  étant  mort  eo  route  l'année  suivante.  (  Vilichardouin.  )  11 
avait  épousé,  AaiOBaà,  dont  il  n'eut  qu'une  fille ,  mariée  k 
Guillaume  le  Vieux,  wifocar  de  BafGe;  a*,  du  vivant  de  a- 
première  femme  et  »prèsl'avoir  répudiée ,  AtlX,  quMb  fit  père 
li'nn  (ils,  qui  suit,  1  t  !<  Ipux  filles,  Guigonne,  ou  Gnionne, 
feiiuue  de  Girard  11 ,  comte  de  Micon ,  et  Marquise,  mariée  k 
Gui  VI ,  vicomte  de  Thiern.  (  Baluze ,  Hiit-  de  ta  M.  d'Amfm  t 
tome  11,  page  istfi  ;  Anselme,  tome  VI ,  pag^  5>S.) 

GUIGUES  V. 

i3o3.  GuiovES  'V,  fils  de  Guigues  IV  et  d'Alix,  succéda  en 
bas  ige  k  son  père  dans  le  comté  de  Fores  sous  la  tutelle  de 
l'anJievéque  de  Lyon,  aoo  oucle.  11  épousai  t*.  Mabaot ,  fille 
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d«  Gui  II ,  setgneor  de  Dampierre,  et  de  Mahaiit  de  Bourbon  ; 
a*,  l'an  laaS,  Mahaitt,  fille  de  Pierre  U  de  Coarleiuif  ,«i 
comtme  de  Ncrers.  Vin  t  aa3 1  M  BUM  dft  Wfnir 
bic,  il  «liitUGhit  U  ville  de  ktoalbriioB  |Hir  nae  duîrte  Âtot 
m  dmttm  le*  nlot  reouniuablca  «ont  les  deox  suivaates  t  Le 
bénévûe,  c*eiit-a-dire  celui  qui  lieol  o»r  engagement,  ne  doit 
point  d'inrettiture;  mais  par  vente,  donation,  ou  autre  alié^ 
nation,  il  doit  pour  inveïiiiurc  un  Jcnirr  du  toi;  estimation 
faite  au  plus  haut  prii ,  si  l.i  thosc  a  ele  aliénée  aulrcment  que 
par  vente.  Dans  les  allfus  que  les  habitants  île  Moitibmon  pos- 
sédaient avant  l'affranchissement  de  la  ville,  le  coniie  aura  tous 
ses  usages,  excepté  les  tailles  et  iolte,  i  moins  que  U  collecte  ne 
fat  générale  dans  le  mandement  pour  réparer  le  chîleau.  (Du 
Cange,  Gloss.,  t.  I,  p.  338-<89i.)  L'année  suivante,  Guigues 
fit  ua  acte  de  joitice  eatcnl'âUNm  de  ril»JlariM  de  Ljwn, 
en  MceMdaimnt,  par  vue  dnrte  da  i6  «vril,  qve'lei  Ima  de 
Saint-flanbert ,  de  Bonson,  de  Chambles,  de  Saint-Cyprien 
et  de  Saint-Juat,  étaient  francs-ailcus  de  ce  monastère,  et 
qu'injustement  lui  et  ses  prédécesseurs  y  avaient  joui  dr  l.i  t  il  ile 
A  volonté.  Il  s'en  désiste,  accordant  aux  habitants  le  pouvoir  de 
donner,  vendre,  ob'iger,  aliéner  leurs  fonds,  sans  retenir  sutre 
chose  pour  lui  que  sa  pleine  seigneurie  sur  les  biens  que  ces 
mfmes  habitants  auraient  en  d'autres  parobties.  (  Le  Laboureur, 
Mloi'  de  l'Ile-Barèe,  tome  I,  pag;e  t36.)  Guieues  fonda,  l'an 
1334,  l'église  collràiale  de  Monlbrison ,  où  il  institua  treize 
diMioiDe»;  ce  «rai  lut  confirmé  m  moi»  J^otUibtt  de  la  même 
Aimée  per  ructiavÉqae  Kenaud ,  son  oncle.  Il  est  f<emar(|uablc 
«piOpar  la  chute  de  fondation  il  n'oblige  lei  chanoines  qu'i  six 
mois  de  Htidenee  par  an.  Guigues  se  croisa,  Tan  taSq.avecThi- 
hatjl,  roi  de  Navarre  ,  a  pl  j-  ieurs  autres  princes,  pour  la  Terre- 
Sainte.  Avant  son  départ  il  Gl  son  testament  dont  il  nnioma 
pour  Pif'cuteurs  l'arclievéque  de  Vienne,  Iri  romi  de  Vienne 
et  d'Albon ,  l'abbé  de  la  Bénissons- Dieu,  et  le  dovcn  de  Mont- 
brison.  Il  mrend  dans  cet  acte  les  titn's  de  comte  tJe  Forez  et  de 
comte  de  rievers,  et  nomine  les  trois  fils  qu'il  avait  alors. 
Bavoir,  Guignes,  Guigonetet  Beoaad,  dont  il  dévoue  le  der- 
nier à  l'état  ccclé.siaslique;  ce  qui  toutefois  n'eut  pat  lien, 
(  JiMl.  ton»  I ,  page  1 5i .)  On  ignore  les  exploits  «pill  fil  dans 
•on  pèlerinage.  Il  mourut  dans  la  Fouille,  en  s'en  revenant ,  le 
«9  octobre  ta^i.  ('V-  Mahaut  I ,  comtesse  de  tfeMn.) 

GUIGUES  VI. 

ii4''  Gt  [  î  1^5  VI,  on  RutOT,  fils  aîné  de  Guigues  Y,  ne 
devint  pas  sani  contrailiction  son  successeur  au  comté  de  Forez. 
Guillaume  de  Rallie  le  Jeune  prétendit  devoir  lui  ^tre  préféré 
parle  droit  de  sa  mère,  fille  unique  de  Guigues  IV  et  d'Asiuraa 


lé|pUnae  de  ce  comte,  puia^'elle  était  «ivanle 
lonqn*il  ae  TCmafia  avec  Alix ,  de  qui  deioendaU  Guijjna  VI. 
Gaillauine  rajrant  bit  citer  i  la  cour  du  roi  saint  Louis  pour  y 
dîsctiter  leurs  prétentions,  Guigues,  an  lieu  de  répondre  k  la 
citation,  le  fit  arrêter  et  mettre  en  prison.  Des  amis  commus 
s'étarit  entremis  pour  les  concilier,  ils  firent,  l'an  ia44i  nn 
Ird'.if  \ijr  lequel  il  fut  dit  que  Guillaume,  en  reu.inijnt  au 
comté  Je  t-ores,  aurait  les  terres  et  châteaux  de  Pressîcu ,  de 
Jullieu ,  de  Viila^leu  et  de  Cromels ,  pour  les  tenir  en  fiefs  de 
Guigues,  reconnaissant  qu'il  les  avait  distraits  de  leur  mouvance 
naturelle  par  Thomaiaga  q|n*il  en  avait  porté  au  roi  de  France 
et  à  «on  ftkf  Alfeuae,  oooMe  de  Poitiers:  qu'à  Vtftrû  de  U 
baronnie  de  SaîauBonnet ,  a'U  arrivait  nue  le  dauphin ,  qui  en 
éuit  propriéuire,  vint  i  mourir  sans  entants,  le  comte  Guigues 
aurait  de  cette  bérannie  ta  terre  de  Lurcu,  et  Guillaume  le 
surplus.  (Baluze ,  M.  d' Auœrffne  ,  pr.  ^  page  iifj.  )  1,'an  i  ^jfi, 
Ciuignes  accompagna  le  roi  saint  Ixiuii  dans  son  voyage  d'ou- 
tremer, où  il  i  lit  Ij  |;:inli'.  I  j'.'.c'' ,  i  1  ai'"! ,  en  comLallant 
pr^s  de  Damictlc.  Les  Musulmans  l'eussent  lait  prison uier  sans 
dfux  vaillants  chevaliers  qui  l'emportèrent  au  milieu  d'une  grêle 
cCfrojabk  de  fièches  et  de  (ienm  qu'il*  eisujèrcni.  (  Joimnlk.} 


Guignes  éunt  reveoa  «•  France ,  accorda ,  l'an  ia53 ,  au  mois 
d'octobre ,  da  ooneerl  avec  la  pricnr  de  ]iarci|ni ,  des  letties  de 
fnnchiae  ani  halntants  de  Vinerit  dont  ils  aivaient  la  aeigneurie 

ert  partage.  {SpicU.,  tome  IX,  page  r8q.  )  Qnelquc  tenu  au- 
paravant ,  Guignes  avait  épousé  ALtx ,  fi^le  unique  d'Erard  II , 
sire  de  Chacenai  dans  la  Champagne,  avec  laquelle,  par  lettres 
du  mois  d'aoât  l  Aï»,  il  affianchil  les  habitants  de  Chacenai 
mcnennant  certaïut  i  mievances.  Guigues  étant  mort ,  sans 
enfants,  l'an  ia5t|,  Alix  se  remaria  à  Guillaume ,  vicomte  de 
MeluB,«ifiidtie>joaneo  taBSaamUniMrde  poitérilé. 


RENAUD. 

1359.  Rbt«aod  ,  frèr»  de  Guwnei  Tt,  loi  •oooéda  an  comté 
de  Wwtm,  \\  était  marié  dmuu  1347  avec  lunuB*  fille 
d*Hamliert  V,  seigneur  de  Maujolais,  laquelle  hérita  de  cette 

seigneurie,  l'an  laëS  ,  par  la  raort  de  GuicharJ  IV,  son  frî-re  , 
décédé  sans  enfants.  HenauJ  mourut  l'an  1275,  laissant  de  son 
mariage  plusieurs  enfants ,  dont  les  deux  principaux  sont  Gui- 
gues «  qui  suit ,  et  Louis,  qui  fut  la  soucoe  de  la  seconde  bran- 
«m  de  Bewjen* 


che  I 


GUIGUES  m 


1S7S  ou  environ.  GOMVtS  TII,  anccrsseur  de  Renaud ,  son 
père,  mourut  apréj  l'an  is^i.  De  Jeanne,  fille  aînée  de  Phi- 
lippe de  Mootfort ,  sei^eur  de  Castres,  son  épouse,  qui  se 
remaria  i  Louis  de  Savoie  ,  baron  de  Vend  «  il  iaisn  Jean ,  ont 
suit  ;  Renaud ,  chanoine  de  Lyon  ;  Isabeaw,  («mme  de  Bératid  X, 

sire  de  Merrrpur  ;  Laure  ,  religieuse  ,  et  six  Snlr«  enfants,  en 
luut  dix,  qui  tous  vivaient  encore,  suivant  dom  Vaissèle,  en 

JEAN  L  '  - 

1388  au  plutôt.  Jfan,  nis  et  ancœsicnr  de  Guides  VII, 
acquit ,  le  aS  mai  la^^i ,  de  Robert  de  AalmaBf  aetgnenr  de 
MMcilli ,  la  terre  de  Saint-Bonnet  pour  la  aamme  de  disJinit 
mine  Hma  nemKmm,  Il  acheta  »  ramée  anivmrte .  de  iean  II, 

comte  de  Dreux,  et  de  Jeanne,  sa  femnae,  tout  le  droit  qu'ils 
avaient  en  la  ville  de  Roanne.  L'an  i3oi ,  il  disputa  le  comté 
de  Castres  ,  en  Languedoc,  i  Eléonore  de  Hontfort,  sa  tante, 
femme  de  Jcaxi  V,  comte  de  Veodâme,  et  sceur  da  Jean  ,  sei- 
gneur de  Castres  et  comte  de  Squillace  au  royamc  de  Naples  , 
mort  l'an  i3oo  ;  mais  il  fut  évincé,  parce  que  la  représentation 
n'a  point  lieu  dans  la  coutume  de  Paris ,  qui  régit  la  seigneurie 
de  Caatiet.  On  le  voit ,  Tan  1 3o3 ,  servant  dans  Post  de  rundr«b 
Ilanpiitf  Pan  t3oB|  de  Guillaume  IV,  vicomte  de  Thiera ,  les 
lama  dn  Tlûera  et  de  PWcbadoin  par  échange  de  cellca  da 
Santt'ManfkCtdeChalehitcn  Roannoiaet  de  lluai.(Da-Boo» 
cbet,  Hiti.  dt  M.  de  Cotuienai. }  Pour  s'acquitter  du  devoir  de 
vassal,  il  fit ,  l'an  i3i7,  hommage  au  roi  Philippe  le  Long, 
1".  des  châtejux  de  Monlbrison  .  IM'  i.t  Snp:  ,  de  la  Tour  de 
Jarès  et  de  Monlarrher;  a",  de  h  ^mAl-  ù<:,  grands  chemins 
1-1  des  droits  régaliens,  tant  dans  sa  tnrrr  cpie  danj  celles  de  ses 
vassaux  ;  3°.  de  6aint-Bonnet-le-Cbâteau  et  du  château  d'Arenc  ; 

du chiteau  de Thiern.  L'an  i3aS(v.  st.),  le  18  janvier, 
par  convention  faite  avec  Guigues ,  dauphin  de  Viennois ,  le 
comte  Jean ,  reconnut  tenir  de  lui  M.fie/  noble,  conditionâd^ 
modifié  ei  d'hmmr^  Im  lemi  de  Foolaois,  la  FouiUoiue« 
Cuzieui,  Heotmod,  h  Boidie<'l«-1folièrft,  Bootheon,  «lc.( 
déclarant  que  c'est  nne  •neîeane  cmttnme  reçue  c»  France,  et 
spécialement  dans  le  Forez,  que ,  dans  de  pareilles  reconnais- 
sance et  translations  de  I  A-  la  seigneurie  dirccle  ,  sur  I:'  îî  i  - 
gneur  qni  fait  la  reconudi^^diice  ,  suit  transférée  k  l  elui  qui  la 
reçoit;  >  t  ]  1  uusi  les  comtes  de  Forez  seront  désormais  tenus 
de  foi  et  lioîiiinage  envers  les  daujiliins ,  par  un  devoir  insé- 
parable tlu  comte  de  Fori-7.  ,  de  même  que  le  droit  U'etigcr 

ce  devoir  sera  inséparable  du  Daupbiaé.  (  Valbonoais  1  Hitt. 
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piuMcurs  seigneurs  de  sun  ago ,  sur  les  ^ens  uc  ce  mat 
conuoe  il  loruit  du  paUis,  et  les  avait  iort  nultraités.  ~ 
rayant  6U  cticr  il  comiiarattre ,  il  ok«*ii ,  et  fut  long-te 
itau  en  prison.  A  la  un  ce  princi" ,  fléclii  par  les  prie 


Duiifjh. ,  tomo  11 ,  pîgC  264'  )  I'<^  fotnte  Jean  mournl  le  H  - 
%fier  i333.  D'Alix,  lillc  irilumbcrll,  daujiliin  tic  Viennois, 
<[u'il  avait  fjxjustc  par  contrat  <1\\  mercredi  après  F'ilqucs  i^rjU 
(  morte  en  i3to)  ,  il  laissa  trois  fib.  Guignes,  qui  suit  ;  he- 
iiaud  ,  scigoewilc  Malcvjl  ;  et  JeaiitClunoiaede  Noire-Darae 
ùe  P.iris^  avec  une  Clli; ,  Jeanne ,  première  femme  d'Aimar 
«le  RoustiJIoD.  Alii  avait  apporté  en  «lot  tout  ce  que  le  dauphin 
cl  ladauphine  possédaKol  >  eo  de^à  du  Rhône*  dans  le  royaume 
de  Fraoce ,  dant  la  Stacenaïuite  4e  lleivcvic  et  dans  lé  bail- 
liage 4c  lÛooiit  i  qoelqua réimci  près. 

0UI0UB5  VIIL 

lâ33.  GmovES  VI II  succfda  au  comte  Jean,  son  p^re, 
avec  sa  famme ,  Jeanne  de  BovnaoK,  fille  atnte  de  I^uis  I, 
dae  de  Bourbon,  qu'il  avait  épousée  le  4  février  de  l'an  i3i8 
tt.).  Sa  rcpuutinn  n'ciail  m»  laiae  alors,  et  peu  de  tan» 
a{»èssoniBariago,  il  s'était  attira ,  par  sa  fMltaiance ,  nne  afEiire 
rrlniiiiflle ,  où  il  •■"l  Ix-soin  de  tout  le  ci  t'ilit  de  son  père  et  de 
i<iute  1j  flèmenrr  Ju  roi  Philippt*  le  Long,  nour  s'en  tirer, 
l'iile  (  I  on  ne  sait  pour  f|iu  I  sujet)  contre  le  chevalier  Gilles 
(J  Asceltn,  prcsitieui  au  parlrniciit ,  il  t-tjit,  tombe  un  jour,  avec 
plusieurs  seigneurs  de  son  àgc  ,  sur  les  gens  de  ce  magistrat , 

Le  roi 
ems  dé- 
prières  du 

comte  Jean  ,  père  du  coupable,  et  ayant  égard  &  la  jeunesse  de 
celui-ci ,  lui  accorda  Jea  lettKf  de  giftce ,  eu  date  du  mois  de 
janvier  i3an  (v.  st.).  F.ll«s  se  trouvent  au  recueil  de  Colbert, 
vol.  XI  ,  fol.  4'  1  portent  (jue  s.i  inaji'stc  ,  voulant  user  de 
miïi  rirorile  eiiM'r'i  (îuigucs  cl  si's  coniplitrs  ,  les  rétablit  dans 
l<ni5  Iruis  Ijii'ns  et  lionncurs,  enjoignant  .ludil  Guignes,  pour 
réparation  de  son  altcnlat ,  d'aller ,  dans  le  terme  tic  Pâques 
prucbain  ,  eu  pélrrinagc  aux  <^li^}  de  Nulre-Oame  du  Puy  , 
de  Hoqueinadour  et  de  Saint-Thomas  de  Cabors.  C'est  te  pre 
inîer  roi  qui  ait  imposé  des^pèleri nages  de  paie  dévotion  pour 
un  crime  capital.  1^  coodaite  de  Guiguea  panft  avoir  {ait  ou- 
blier, dam  fa  suite,  cet  écart  de  sa  jeunesse.  L'an  i33j(,  il  fut 
un  des  chefs  de  l'armée  i)ue  le  roi  Philippe  de  Valois  dotinn 
à  Jean ,  roi  de  Bohême ,  pour  l'aider  à  faire  la  conquête  Je 
la  Lortibardie.  Cette  e\pé«nli<]ii  n'eut  aucun  sucrés  ,  el  finit, 
en  peu  de  teiiis,  à  la  lionle  de  la  priricip.ile  noblesse  française, 
f[ui  coniposjil  la  ca\alerie  de  cette  .inni-i"  ,   et  dont  la  plus 

Îrande  pailkv  demeura  prisonni<^rv.(Fojr.  Jean,  roi  de  Bvhéme.) 
koignes  servit  dans  toutes  les  guerres  que  la  Franoecul  de  son 
tems  contre  l'Anelrtcrre.  L'an  t349«  >1  rendit  bonun»ge  ,  le 
s6  juillet ,  dans  le  couvent  des  Frirés  Prêcheurs  ^  au  djuoliin 
Charicst  fils  aîné  de  France,  en  préaence  de  Henri  de  Villars , 
archevêque  de  Lyon ,  «t  d'autres  personnes  qualifiées  ,  de  la 
ini'*me  manière  que  le  <  uinle  Jean  ,  son  pcrf ,  l'assit  rendu  au 
dauphin  llumbert.  {Un.  df  Foiifiituru.)  vol.  7-.)  l.an  iJîfi 
(\'.  st.),  il  lit,  avec  b  comtesse  d"\uvergne  ,  une  transaction 
par  la(]uelle  il  fut  reconnu  que  la  rivterr  d'Anse  était  leur 
limite  ,  fpie  ce  qui  est  à  l'orient  de  cette  rivière  .-i|Tjiartcnait  au 
comte  de  Forez ,  «t  que  ce  qui  est  à  l'occident  était  du  comte 
d'Auvergne.  (Valbonnais.  )  Guignes  mourut  Tan  i36o  ,  lais- 
sant de  sou  mariaee  Lou|^f  qui  suit;  Jean  «  qui  vient  après  f  el 
Jeanne ,  dame  d'Ussel»  mmee  k  Bénod  U,  comte  de  uennoot 
et  dauphin  d'Auvergne,  norle  le  tj  Btvnu  iZéS, 

LOUIS  L 

i3€o.  Lavis  I ,  fils  de  Guignes  VIII ,  et  son  successeur,  fut 
toé,  Tan  »3Hi ,  i  U  bataille  de  Brienais,  donnée  par  le  conné- 
laUe  Jafil|iiesde  Bourbon  ,  le  3  avril,  contre  une  armée  de  U-i- 
ganilf  nommés  les  Grandes  Compagnies  el  les  Tarda-ooHU,  Il 
était  enooie  sous  la  tutelle  de  ftmaud.sun  onck,  qui  l'avait 
mené  i  cetu  taiaiUe  «ù  il  fut  pris  Im-ialiBe  avec  quantité 


d'antres  seifjneurs.  Cflle  lalaîlî/: ,  dît  FroissJrl ,  ^/  trop  ^ranJ 
profit  aux  rijm/nii!;no>is  ;  car  Us  étaient  pauvres.  Si  furent  là  tout 
fil  hrs  di-  huiis  priiuniiifrs  ,  et  de  oilles  el  de  forts  ,  ftt'âlc  jWAim#  <■ 
l'archeféché  de  l^oa  ,  et  sur  la  risnere  du  Hbâm, 

JEAN  IL 


i36i.  JlAH  II ,  firère  du  comte  Louis,  eut  un  grand  difl»' 

rend  avec  sa  mire  Jeanne  de  Bourbon ,  qui  se  prétendait  héti- 

tlèrr  tlu  Fore/..  \  la  fin  il  transigea  avec  elle  ]iar  acte  passé  i 
Uoazi,  le  'îo  juin  iiifi2,et  demeura  (lossesseur  du  comte.  Mais, 
étant  toml)e(|u>'lipies  an  m'es  après  en  démence,  on  lui  donn.i  p  ur 
curateur,  l'an  i^tid,  Louis  il ,  duc  de  Bourbon.  Il  fut  tué  » 
selon  les  uns  ,  dans  Montbrison ,  l'an  1369  ,  par  le  vicomte  de 
Lavieuj  il  mourut  de  mort  naturelle,  suivant  k»  autres,  cp 

JEABRE, 

1869  ou  j3y3.  Jeanne  DF.  Roubuos  ,  veuve  Je  Cui[;ucs  Vlli, 
se  mit  en  possession  du  comté  de  Forez  apn^  la  mort  de  Jean  11^ 
MD  deaiiMDS  fib,  et  le  fwda  jusqu'ea  i3Aâ. 

AimB  sr  LOUIS  Sft  WOKBtmr 


i382.  Anne,  fille  de  Bttraud  II,  comte  de  CTermont  H 

dauphin  d'Auvergne  ,  et  Je  .Jeanne  Je  F4»re/,  s<rur  des  Jeu» 
derniers  (omtes  de  Forei ,  Louis  1  i-(  Jean  1'.,  lu  rila  <le  ce 
comte  par  la  cession  que  Jeauni  1  K  i  rliun  ,  son  aïeule,  lui 
en  fu  le  iH  février  !  HH:^.  Lile  était  luarii'c  depuis  le  ig  aoilt 
iSyt  a  Louis  H  ,  1  i  ilc  Bourbon  ;  et  ce  prince  avait  obtenu ^ 
l'aa  137a  (  V.  su)  au  mois  de  lévrier ,  des  lettres-patentes  ,  por- 
unt  union  immédiate  du  comte  de  Fofes  et  de  w  Wniaîc  da 
Roanoois  i  la  couronne  de  Fiance  «  qnaat  k  l'hommage  et  am 
ressort;  eosorte  quau  lieu  de  relever  comme  auparavant  dea 
romiés  Je  Lyon  et  de  Mâcon,  et  de  ressortir  aux  baillis  ,  sénê- 
<  liaux ,  l't  autres  jugeai  de  ces  comtés,  les  vassaux  et  sujets  du 
Forez,  et  du  Roannois  porteraient  irtunédiiti-mi  nt  leurs  cause» 
par  appel  au  p.irliincnt  de  Paris.  Le  motif  de  cette  attribution, 
evprime  dans  ses  lettres  ,  était  le  voisioaj^e  du  Forez  el  du 
Roannois  comme  une  suite  du  duché  de  Bourbonnais  ,  auquel 
ils  éuient  eontigt»-  iFttgm.  manusej-.  de  D.  ElieamL  )  Anm 
mourut,  non  en  i43o  comme  le  suppose  M.  Balnae,  mais  en 
i4t&t  uiiaant  de  son  époux  «  mort  le  ig  août  s4"«  ^"^ 
tr'auires  enfant*  UU  fils,  qui  suit.{f7grcs  Louis  U  ,  dlr 
Bourbon.  \ 

JEAN  m. 

i4i6>  JsA!i  III ,  fils  de  Ixniis  II ,  duc  Je  Bourbon ,  et  de  !• 

ilauphine  Anne,  succéda  à  mère  dans  le  comté  de  Fore* 
comme  il  avait  succède  à  son  yhtv  dans  le  duché  de  Iki  ir:  11. 
Il  mourut  au  mois  de  janv  ier  1^3^  (n.  st.),  laissant  de  Mauf.  OE  ' 

Reari  ,  sa  femme ,  i.harlcs ,  qui  s«tt,etdieai  antiesfils.(Kaf, 
Jean  1,  duc  de  boàtioa.  ) 

CHARLES  L 

1434.  Chamu  I  ,  fils  akié  de  Jean  111  ,  lui  succéda  as 
comté  de  Forea,  ainsi  qu'au  duché  de  Boorna.  L*«o  1441  , 
par  lettres-pateniesdu  b fliait  confirflaécs  ensuite  par  d'autres 
données ,  le  a  décembre  de  l'année  suîvaMe  i  Moulins  ,  il  ac- 
corda à  la  ville  de  Monthnson  le  titre  de  capitale  du  Fore/., 
qui  avait  elé  jusqu  alors  .illedé  i  celle  de  Feurs-  11  mourut  le. 
4  décembre  i4^(>,  laissjui  d' Ai.m  s  df  li(»UKi;ooNK  ,  sa  fcnmic, 
plusieurs  entants ,  dont  Tainé,  qui  suit.  (  Fcgr.  Charles  1 ,  dut 
d»  AwriM.) 

'  JEAN  lY,  ux  LE  BON. 
i456.  iU»i  dit  U(  Bon,  devint  oonits  de  Favéi  d  duc  df 
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âpris  la  mort  de  Charles  I,  son  pire.  Il  mourut  1> 
I*».  mil  148S  ,  sans  laisser  de  postérité.  Ijca  lettres-patentes  , 
•IttaiiMi  Via  par  le  duc  Loub  II ,  pour  soumettre  immé- 
diatement le  fores  au  parleoMat  de  Farii ,  quoique  duement 
rnrcgUtrées  cd  cette  cour,  avaient  MldliM  dt  grandes  contra- 
dictions au  parlement  de  Toulouse.  Le  duc  Jcin  ca  olitiat-de 
nouvelles  au  mois  de  juillet  lî^CtÇ ,  conftrmatifei  àf»  premières, 
et  encore  plus  am|>i  .  n  e  qu'cllt  s  étendent  au  Beaujolais  If 
m'me  privilège,  ht  pnW'iueni  Je  l'aris  les  enregistra,  le  i5  in.ii 
1467,  aviT  rt-serve  dos  droils  et  cas  privilégiés  aux  bailli  J'' 
Maçon  et  sénéchal  de  Lyon  ;  et  le  parlement  de  Toulouse  en 
fil  auunt ,  le  i5  décembre  suivant ,  avec  semblables  réserves  au 
ténéchal  de  Bcaucaire  et  aux  baiUii  du  Yébi  et  Vivania.  il^«y. 
J4U  II,       db  Baaitei.  ) 

PIERRE. 

14W.  Pierre  siktAIi  Ims  le  romté  de  Forez,  de  ^l^n^ 
fat  dam  le  duché  de  liouibon ,  à  Jean ,  ton  frère.  U  mourut  j 


»77. 

'(-  H  (n:tol»rt>  i5o3  ,  ne  laissant  (V.VnnE  DE  t'R'vM  v  ,  v>  T.  auB*,- 
4u'uue  itUef  ^ui  suit.  (  Foj.  Pierre  U  ,  àuc  de  UutuiM.  )  , 

SUS  AN  NE. 

i5o3.  SvsAmiE,  fille  iraîqne  de  Piem  et  son  hëritiire; 
épousa ,  le  10  mai  i5o5  ,  Clurlfs  III ,  duc  de  BootImmi  ,  comte 

(le  Moiilpcnsirr  et  ilepuis  rotinéiable  de  France.  Kllc  mourut  , 
le  ■j.S  avril  1S21  ,  s.iiis  laiiser  d  éniants.  Après  sa  mort  ,  Louise 
«le  Savoie ,  mire  de  François  l ,  .v'étant  fait  adjuger  sa  succes- 
sion .  U  remit  au  roi,  son  ûU  ,  qui  la  réunit  à  la  couronne  en 
i53i.  (Tey.tedhcidbAiiréaM.) 

En  l566  ,  le  comté  de  Forer,  fut  dnnnê  au  duc  d'Atljou»' 
depuis  le  roi  Henri  III  ,  pour  faire  partie  de  son  apanage.  En 
1674  1  il  f"t  ccJé  à  1.1  reine  Elisabeth  il  Aulrirhe,  veu\e  de 
Charles  IX  ,  4  titre  de  douaire  ;  et  depuis  elle  »  toutes  les  rciuea 
^  eoves  Vaut  MMédé  «ncoemvaBCiit. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  Sm£S  ou  BARONS  DE  BEAUJOLAIS^ 


^{■Tf  en  dutuc  h  wyiaiiuiuu  « 
IScoanait ,  an  midi,  p»1e  Lyonnais  et 

Forez,  àriiricrit,  par  la  Satine,  qui  le  sépare  de  la  princi- 


Lb  BcMjebii, 

|>ar  leCharolais  et  te 

pjute  Je  Dombes  ,  et  à  l'uccideut ,  par  le  ^orez,  dont  il  est 
•rcsque  scpari'  par  la  ]<oire.  Son  étendue  est  de  seize  lieues  de 
oiigueur  sur  douiu:  de  largeur.  Ce  pays,  sous  les  Gaulois,  taisait 
-partie  de  celui  des  Sr^usiens,  el  pcui-<'trc  un  peu  de  celui  des 
Aranoviens,  qui  étaient  vraiaemiilablcinent  les  habitants  du 
SrionoMs.  Sens  Tempire  romain  «  il  oc  faisait  pas  un  pays  par- 
ticulier t  naît  il  appartenait .  en  partie ,  à  la  cité  de  Lyon  ,  et 
"ca  partie ,  i  celle  ita  Hlcoo.  Il  nVxiite  ntne  anam  monnnient 
MCKBi  i|a^iB  pwiaie  ttfpirén  romme  propre  an  Beaujolais. 
Enf«T^  anv  RomaîiM  par  tes  Bourguignons,  et  1  ceux-ci  par 
les  Funcs,  il  p:i5va  des  rois  Meroviiitjiens  ,  aux  Carloviii- 
gion.s  ,  et  fut  Uiuipé  sur  1  i  s  derniers  p.ir  Ho.snn  ,  pour  faire 
j>arlic'  de  l'état  qu'il  se  forma  sous  le  litre  de  rovauin<'  de 
J'i  oveiice.  Mais  il  est  à  remarquer  que  nul  liistorten  de  ses 
coiiquét05  n'a  nommé  le  Beaujolais.  Ce  pays,  étant  revenu  à  U 
France  après  la  mort  de  Boson,  fut  donné  pour  dut,  du  moins 
en  jnrtie,  TaniiSS,  à  Maihilde,  sœur  dn  roi  Lothaîfe,  lors 
de  son  mariage *avcc  Conrad,  roi  de  Bourgogoe.  Les  comtes 
di*  Forez  étaient,  dèt'lors,  en  ftanemott  du  chftteaa  de  Beaujeu 
et  de  son  territoire.  C*est  do  oe  chttean,  et  de  U  vilUr  qui 
IVnvirannc ,  nommés  en  laiin ,  tantftt  BeUaftofê ,  plus  souvent 
Jfiati^iafiHii}  Cl  ipMlqiidoii  BÔI     JkBûfumm  f         " — 


jolsis  tire  s<m  nom.  Yillefianche  at  de%^iie,  dans  la  aaite,- 

U  capitale  de  ce  pays ,  l'une  dM  principales  et  des  plus  an- 
ciennes Laronnies  du  royaume.  A'o/a,  dit  le  Graml-CnutuMiif  r 
de  France,  édil.  de  iJf)8,  pag.  18a,  liv.  a,  c  37,  yu  nu 
rojfaunir  lie  Franft  fie  iou/nil  tjeoîr  que  trois  bannie/;  c'est  à 
savoir  Bourbon ,  Coucy  ei  Beaujeu.  On  y  ajouta  ensuite  Craon  et 
SuDif  lorsque  Bourbon  fut  érigé  en  ducné.  Ilem  vrai  ^uen  c€ 
royaume ,  ainsi  e/u  'on  dit  rommunèment ,  a  quatre  iaromet  Hota- 
btes  el  priaripales,  leMfueliej^  sutU ,  Qjucy  ^  Craon ,  SulU  gt  Jean  ■. 
/ai  (Diiwbesna,  kitt.  dgUtU.de  GtimUf  f9§,  ^i.) 

BÉRARDL 

néRAHD,  OU  BRn  vuD,  dit  aussi  Berbabd  ,  suivant  le 
père  Ménétrier,  tiNasièmit  dis  de  Guilbume  11,  comte  de  Lyon 
et  de  Forez,  eut  en  partage  la  seigneurie  de  Beaujeu.  On  ne 
peut  dire  ni  combien  de  tems  il  survécut  A  son  pére.  décédé 
veiir«ii8i)0,  nii'aiaisM  dehpwIdniÀ 

EfiRARD  n. 

RteaBDll,  peDtpéti«fibdeBéiardt,fittiOB  aaeces$eur,et 
raoural ,  suivant  le  pfar» Aaadaie  atM.  Ciia«i>t  avant  l'an  rfi-r. 
De  Vahukuiom,  sa  kmme,  il  ent  (iuicbanl,  qui  suit; 
£tieniie|doot  il  ot  ftilaMMioa  àm  naa  diarla  dâ<aiiiciliafdy 
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ion  frère;  et  Homlx'rt ,  père  J'uti  autre  Etieniif ,  qui  Jnnn.i, 
•er»  Ptn  ï^a ,  vn  clos  do  vigne ,  apprit:  Moncuc  ,  i  l'alibiye 
de  Cluni.  Dans  l'aclp  <]ui  riTifcrme  cette  donation  ,  Etienne 
rappelé  Gui,  son  cousin,  fiis  de  Huguet,  et  trois  liU  Je  sou 
autre  (ousiiiy  Gutchard  H,  qui  viendra  ci-jprès.  (  Arch.  de 
Chuà.  )  Huguet  et  'Waotier ,  éfé^ne  de  iUcon ,  appel«  d'ùl- 
lem  ondes  de  Gnichnd  II ,  dm*  le  Cutdaire  ot  IV^ïse  de 
Micon  (CdI.  167) ,  étaient  donc  dcBX  wotnê  6k  de  Bérard  II , 
nuis  d'une  autre  m^re,  qu'une  charte  ée  C1«ni,  nomne  Tes- 
CENDt.  A  ces  riifiiiiv  If  Hcrard  ,  il  faut  rncore  ajouter  trois 
autres  iils,  Humbcrt,  Uerai-d  et  Seguin.  Mais  oo  M  peut  dire 
i  lai^idla  in  dens  ntèift  ib  ifft»ii«Bt. 

GUICBABO  L 

GviOUB»,  «a  WlCIAm  I,  fils  et  successeur  de  B^rard  II, 
ae  montra  Ishésal  cinrectl'abbaya  de  Cluait  par  diverses  dona- 
lîoM  qu^l  lai  fit  De  conceit  avec  Rlooauui ,  u  première 

femme,  il  lui  donna,  par  acte  de  l'an  3o  du  règne  de  Conrad , 
roi  de  Rourgogne  (967  de  J.  C.  )«  •«  mois  d'août,  ligliic  di- 
Saiiil-Paiil ,  situé  in  ^illii  Ladtrniaro,  dans  l'Auvergne.  (^Arch. 
de  Clutù.)  Neuf  ans  après ,  au  mois  de  janvier,  la  aa*.  année  du 
n)i  Lolbaire  (976  de  J.  il.),  Wic  liard,  ayant  perdu  Ricoaire, 
sa  femme,  prit,  en  secondes  noces,  AoELjioitE,  du  con5en- 
lemeut  de  laquelle  il  donna  les  dîmes  de  la  paroisse  de  Sainl- 
Cîcoi|ea  àjUuai,  poer  te  lepof  de»  Inc»  de  Meard,  aoa  pète, 
de  Vandelmode,  aa  mère,  et  de  frlreit  Etinine  et  Hiim- 
bett.  \*  charte  qui  contient  cette  donation  est  sans  date  {Ibi'd:\ 
Gatcbard  eut  de  son  deusième  mariage  un  fils ,  qui  suit ,  ci 
une  fiile,  nominée  Veocelipei  ^  mounit  jeune. 

GVICHAltD  It. 

GoiCBAKU  II,  dans  une  donatitm  qu'il  fit,  l'an  io3u,  à 
IVglise  de  Mâcon  ,  se  dit  fils  de  Guichard  ,  et  lu  intne,  en 
même  teins,  sa  femme  comme  sa  m^rc  Kicoairc,  qu'on  croit 
avoir  été  dame  de  Salornai ,  ses  oiu  les  Hugues  et  Wautier, 
évA|ue  de  Mlcon,  atec  tes  fils,  Humbert,  iiuichard  et  Dalmace. 
(Cart.  Matùc. ,  nL  i57-l5g.)  Il  eut ,  de  plus,  une  fille,  N., 
anariie  à  Liêbaut ,  seuiieart  de  Oigoine.  Vers  l'an  1060,  pro- 
jetant un  voyage  à  U  'rcRe-Sainte,  U  .vint,  pour  s'y  préparer, 
trouver  le  prélat,  son  nnrie,  dans  la  vue  oa  réparer  les  torts 
qu'il  avait  faits  &  ip  1  r  ^l  se.  Wantier,  ajant  assemblé  ses 
ch.inoines,  Gui  lin;  d  ,  ru  leur  |iri'si[iri' ,  renonça,  par  acte  du 
3n  janvirr,  aux  crmiuiiics  fjii'il  âvâit  établies,  a  l'eiemple  de 
iori  père,  .Iit)-;  !'■  ictics  ilf  [a  cathédrale,  et  en  reçul  rahiotu- 
tion.  {GttU.  Chritt. ,  tom.  IV,  pn6. ,  col.  379.)  On  ignore  s'il 
exécuta  son  pékrinaie.  Tout  ce  qnVM  fUft  tmmtf  cW  ^*tl 
a'éiaâi  plntaa  flioaae  en  1079. 


cmoifoix>6tB  msmiQUB 


HUMBEBT.  L 

Tlti^invRT  I,  fils  atné  àe  Guichard  II,  fonda,  l'an  1079, 
Vegliv  collégiale  de  Beaujeu ,  de  concert  avec  Vahdclmode  , 
son  épouse  .    -  . 

de  Thiern 
iinri  qne  Taibba 
nonnit  iimt  1 

chard .  qoi  initt  Bugues,  aU>é  (  Pea  ne  «ait  d\tA);  tliiabelh 
Vandeimode,nariéetaiiivantdu  Bnechet,  i  Benandlll,  covle 

de  Joigoi. 

omcHARi»  m. 

GmcKâMltl,  ila  atné  de  Hnmbert  et  ae»  luaesaem  ,  fiit 
te  premier ,  dit  Cachet ,  qui  eut  des  biens  dans  le  pays  de 
Dombes.  Lté  cbitellenies  de  SainL-Trinery  de  AHontmerte ,  de 
Kicoiîeai,ctleachlienuB<]ai«i  " 


3u'îl  posséda  dans  celte  contrée.  Ce  (ut,  suivant  GuicViennn  , 
u  co.nif  de  Forez,  qu'il  acmiit  Saint-Trivier ;  d'Artaud  le 
Ulanc ,  vicomte  de  Mâcon  ,  qu  il  acheta  la  chllellenie  de  Rico- 
iiers-,  et  de  tiobert,  dit  l'EnchaM, quil obtint ,  lipria d'asgent, 
Mootmerle.  1^  terres  et  <  elles  que  les  sires  de  Beaujen  f  jai- 
gnireni  dam  b  aniie  aa-deii  de  la  SeAne,  fiimt  luna  UiM 
appelée*  le  Baaajoina  mimpmt  i»rtmiiiÉ.QmAMim  mf 
passa  ses  ancêtres  en  puissance  et  en  reputaitioa.  L*kiaMiN  SB 
rapporte  de  lui  que  des  traits  honorables. 

L'ail  1 1  (  B ,  i  !  fonda  le  prieu  ré  du  J  1 1 1  ^  ri  i  i  i .  q  j  ï ,  l'an  s  1^7 
fut_ érige  en  jijbaye,  et,  l'an  ibÔS,  a  eié  sécularisé  ,  par  son 
union  à  la  collégiale  de  Villcfranche.  Il  est  bon  d'apprendre  de 
(«uicbard  lui-m^me,  le  motif  de  la  fondation  de  ce  monastère 
et  U  raison  de  b  dénomination  qu'il  lui  fit.  C'est  ainsi  qu'il 
«'exprime  dans  la  charte  qu'il  £t  «ipédier  i  ce  «ujet ,  l'an  1 1 18. 
«uns  r^bayedcHioa,  an  Fierche. «Une  nuit,  dK-il,  étant  Mul 
"  dans  mon  appartement  de  Thamaîs ,  j'eus  la  vision  suivante: 

•  Siv  hommes  vénérables,  tout  brillants  de  lumière,  se  présea» 

•  fini  à  ma  vue ,  ayant  des  jougs  à  leur  cou  et  tirant  une 
"  charrue,  sur  laquelle  était  appuyé  le  saint  homme  Bernard , 
"  abbe  de  Tiron  ,  un  aiguillon  Â  la  main,  avec  lequel  il  les 
»  piuuait ,  pour  les  faire  tracer  un  sillon  droit.  A  mesure 

•  ou'ils  avançaient,  je  voirais aortir  de  terre  des  frniu  en  abon- 

■  uance.  Apiéa  avoir  long- te ms  réfléchi  sur  cette  vision ,  j'allai 

■  trouver  ledit  abbé  Bermrd,  à  qui  j*o8na  «e  m'me  lien  de 
»  Thamais»  avec  ses  dépendances ,  pour  j  MMltie  daa  homiff 

•  qui ,  sous  le  jong  du  Seigneur ,  prieraient  eentlnnelleaiciit 

•  yniir  moi  et  les  miens;  ce  q  l'il  rnVirrorda  volontiers.  Ft 

•  poiii-  tnnserver  la  cnémoirc  de  la  vision  dont  je  viens  de 

•  lailii,  n'  M'in  ijiK  (I  inonaslère^  s'appele  le  Joug-Dieu». 
(6a//.  Christ.^  lom.  'VIIl,  ùutr.,a>i.  ii6.)  L'an  1117,  Guichard 
et  l'abbé  Hugues,  son  frère,  par  une  charte  du  aS  juillet, 
engagèrent  an  chapitre  de  llAcoo,  tout  ce  qu'ils  possédaient 
a  4&oit  e«  i  iMtt  fiuÊàfJii^ÊHit  dans  1*  village  d'Avenac,  en 
Beaujolais ,  pour  trente  marca  d^argant  fin.  (Semt  m  Episc 
M  alise. ,  pag.  134,  et  ù^M.  CÂrItt.  nav..,  tom-lY,  cnCi  1069.) 

l.'aa  1109,  Guichard  reçut  dan«  son  cbîleau  de  Beaujeu,  le 
pape  Innocent  II,  lorsqu'il  s'en  retournait  à  Rome, d'où  l'anli* 
pspe  Aii.iil'-i  l'avait  obligé  de  sortir,  p<mr  \  inr  chercher  oa 
a.sile  en  France.  C'est  ce  que  porte  une  ancienne  inscription 
conservée  dans  les  archives  Je  l'eglisc  de  S. -Nicolas  de  Beaujeu, 
que  Guichard  avait  £iit  construire  à  neuf  (et  qu'il  ne  faut  pal 
confondre  avec  la  colléjriale.)  L'inscription  ajoute  que  le  poo- 
lifis,  à  h  wièrede  Gmdiaed,  U  dédicace. de  cette  église, 
cértaoaie  dant  la  nteolicae  célèbre  tous  lea  ana,  le  s  i  février. 
Mais  il  est  certain  qu'Innocent  II,  qui  ne  fiitélu  qw  k  «Sft< 
vrier  ii3o  (n.  st.)  ne  partit  de  France,  pour  s*en  retoomerea 
Italie  ,  qu'en  1 1  ''Ij, 

Guichard,  clani  tombe  aiaUde,  et  se  voyant  laos  espérance 
de  guérison,pril  l'habit  de  religieux  à  Cluni,  suivant  la  dévotioa 
du  tenis,  et  v  mourut  l'an  ii^;.  tl  avait  épousé  LuciKNKa, 
fille  de  Gui  oe  Rochcfert,  dit  le  Rougtt  laquelle  ayant  d'abord 
été  mariéeouphitdt  fiancée  van  tio4,  avant  rioe  de  nuberté, 
oftià  nmMu  mwm  dit  Soipr,  eu  prince,  denuia  Louis  le  Gros, 
en  fut  séparée,  l'an  it«7,  four  canae  de  pwenliè.  £Ue  fit 
Goichwd,  père  de  flmnlMt,  nul  mh;  de  Gnîchard,  dit 
Goutherin;  de  Marie,  femme  de  Gu'^ues  U  ,  comte  Je  Forei; 
et  d'une  autre  <ilie  ,  nommée  Alix,  mariée  à  Renaud,  comte 

de  Tunai:r:('.  jr,,,^  i-nfiinis  aoM  OMntionnéi dMw lt cbMti 
de  fioodation  d«  Joug- Dieu. 

HUMBERT  II. 

I  iSj.  HoimB*  II«  fib  de  Gnidiard  111 ,  loi  igwt  aneeédé, 
•e  copowînt  d*abord  aree  une  ealréme  licence  «  toivant  PSctre 

le  Vénérable,  abbé  de  Cluni.  'J'ourhé,  ensuite,  de  repentir,  il 

Staa  à  la  Terre-Sainte ,  et  entra  dacu  i  ordre  des  Templiers 
IcMM,  aana  1«  cMatntenait  da  biqiaailn  il  «nit  ftn  c» 
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Sïrti,  le  r^lama  et  ol>tinl  du  pape  Eugène  III ,  par  le  m  Jii 
e  rarch«v«qu4r  de  Lyon  el  de  1  abbé  de  Cluni ,  la  cassaitoii  de 
se*  VŒU».  {Petr  Vene-.i  6,  ro.  a6  e/  a?,  pp-  9a4-^afi.)  Mais 
«A lai  innon  b  condUion  qa'il  ferail  i|iieique  fondation  pieuse. 
Kn  coméaucoee  il  fimda ,  le  17  octobre  ét  l*m  iiSg,  ('église 
de  Brllcviltr-siir-Saône,  qu'il  fil  quelque  tenw  a|irèa  •** 
abbaye  (  Gall.  Ckr. ,  no.,  lome  IV,  col.  Aç(i.)  Ijt  MrfuwPierr» 
le  Venor.iLlp,  parlant  àr  «<in  rototir  liv  la  Terre  Sainte  ,  dit  (|iic 
ce  fut  un  sujet  de  triomphr  pour  le  chrgi^,  les  moines  el  les 
p.iysaiT» ,  Uni  i!  avait  Joniif  «le  belles  espérance»  avant  son 
départ  !  •  Les  brigands,  au  contraire,  ajoute  t-il,  le*  pillards 

•  OC»  bi«m  des  églises ,  des  veuves  et  de  tout  le  pauvre  peuple 

•  «ti  iint  un»  défisaw ,  iremblèrent  en  le  voyant  reparaître. 
»  n  ne  Inrnipo  l*snenle  ni  det  «m  ni  dt*  autres.  Il  atterra  tel- 
■  IcaMM  le  vicomte  de  Mlooa ,  ce  loup  qoi ,  l«  omUo  «  le  aoir 
»  et  î»  nuit,  ravageait  nos  teiw,  qu'il  pouvait  dire  irec  Job  : 
»  J<-  f'i  l.ui:,  li-s  miirhoire-  du  rnrfhuiii ,  et  famAoi»  bt  unie  de 
»  sejs  dcsiU.  i.'est  ce  qu'il  tii  <  ii-Lle<;ii  et  au-delà  de  la  Lotrc.  » 
La  conversion  de  Humbert  ne  fut  pas  persévérante.  Son  .i\n- 
dité  lui  fil  entreprendre  des  guerres  injustes ,  et  commetue  de 
^ran<les  déprédations,  sur  les  biens  rousarrés  à  Dieu. 
S'ctani  ligué  avec  Drogon ,  archevêque  de  Lyon,  et  Girard, 
comte  (le  Micon,  il  attaqua  Renaud  111 ,  seigneur  de  Baugé , 
de  Bresse  et  d'voe  partie  de  Dombes ,  désola  ses  terres,  et  fil 
prisonnier  Ulricde&ugé,  son  61s.  Renaud ,  hors  d'éut  de  faire 
téie  i  celle  ligue,  implora  le  secours  du  roi  Louis  le  Jeune 
par  deux  lettres  que  nous  avons,  et  dans  lesquelles  il  l'appelait 
son  cûusin  ,  carLssi/num  Jomj'nurn  ft  rouiutn'num  suppUx  ruirv , 
offranl  iJe  lui  soumetlre  en  fn  f  ses  <  liiteau»  qui  ne  relevaient 
de  personne,  omm'a  rui/W/;/  'nea  qw»  à  nuUo  toteti  Mjii  li 
monarque  iuterpoM  vaineaient  son  autorité  pour  obliger  1rs 
f  onféd'-rés  à  mettre  les  armes  bas.  Il  fallut  que,  pour  la  rançon 
de  son  fils,  Renaud  cédit  i  Humbert  les  ehlteaax  de  Tlioissey 


et  de  Lent,  avec  tout  ce  qu'il  possédait  en  Dombes.  Ce  pavs , 
bien  plus  comidénble  qa'il  ne  l'est  aaiourd'hiii.  s'étendait 
denuis  la  Saftoe  et  le  lUiAoe,  le  long  da  la  rivière  d'Ain ,  jus- 
qu*A  la  rivière  de  Vesle.  Les  sires  de  Beaujeu  en  possédaient  la 
partie  septentrionale  comprise  le  long  de  la  SaAoe  jusqu*aui 
rivièri';  il-  ^'esle  et  d'Ain,  et  !<'  n  .i[i[i,ir!i'[ia]l  -.irij  ilf 
Vitlari.  L'ju  iiti.l,  MuniLfrt  i  t UiU  r<  aiiu  a  >lunliprison  au|)rL'«, 
«lu  roi  Jx>uis  le  Jeune  qui  revenait  triompliant  de  son  expédi- 
tion conlrv  le  vicomte  de  Polignac,  il  engagea  ce  monarque  i 
revenir  de  la  surprise  que  le  comte  de  Forez,  lui  avait  faite  en 
obtenant  de  lui  l'inveslilure  de  l'abbaye  de  Savigni,  dont  le 

Êatronage  avait  toujours  appartenu  aux  sires  de  Beauieu.  Sur  la 
n  de  ses  jouis  Humbert  te  retira  dans  l'abUva  de  Cluaî ,  où  il 
iBOordl  eo  11^4.  D*Aus,  son  épouse,  filla  d*A«iédée  II, 
comte  de  Savoie,  rjui  lui  apporta  en  dot  les  seîgnenriet  de 
Chlteauneuf ,  en  Vairomci ,  de  Virieu  le  Grand ,  et  de  Cordon, 
en  Hugei,  il  eut  Humbert ,  qui  suit  ;  Guit  hard  ,  mort  en  1 164  , 
Hugues,  p*rc  de  Guicharde,  femme  d'Arrhanibaud  IV,  vicomte 
de  Condwrn ,  et  Poncriie,  mariée  ï  Gij)'iI;mjiii<  ,  comte  de 
U&con.  Du  Boucfact  lui  donne  une  seconde  Glle,  Vandebnode, 
Mciée.aebD  hn,  à  Bcnaad  llt,caaitt  de  Joifii. 

HUMBERT  IIL  « 

1174.  HimBERTlIl,  dit  le  Jeuhe,  fils  et  «ueressenr d'Htm»- 
Lcri  II ,  continua  la  guerre  que  son  p<  -  i'  .m  si  l^m  ur 

de  Bresse,  el ,  ce  <iui  est  étonnant,  !,i  bl  ^^i\s\  a  l^Lsaje  de 
Cluui  ,  ou  son  prre  avait  (lui  ses  jours,  et  on  ses  cendres  repo- 
saient. U  avait  pour  allies,  d.nis  ye»  hostilités,  Guitbume  II, 
co<nle  de  Châluns,  (rirard,  de  Micon,  et  d'autres  seigneurs 
L'an  1180,  sur  les  plaintes  qui  furent  portée  au  roi  Phdippe- 
Au0ifte«  de  leurs  déprédalious,  tant  par  l'abbé  de  Cluui  que 
d  de  Bangé ,  avec  leipiel  Uunibert  lli  avait  aussi  rc- 
ib  guerre,  ce  prince  loafcbacoBtrecwif  al  Ica  nili 


l.e  fondateur  d'une  ville  van',  u  11  rpje  le  ronquéranl  qui  en 
détruit  cent.  Humbert  eut  la  gloire  de  fonder  celle  de  Vill^ 
franche,  qui  defHiis  est  devenne  la  capilala  da  Beaujolais.  U 
acquit  la  seigneurie  de  Montpensier  par  son  mariage  avec  AONÈa 
OE  'I  BIBR!* ,  fille  de  Gvi  de  1  hiern ,  seigneur  de  Montpensier, 
et  vcttva  de  Baymoad  de  Bouiaofne.  (  liotcn  se  troaipa  i  ('ar- 
ticle de  Montpensier,  en  la  disant  famme  de  Goîcnard  IV.  ) 
Mnmbert  mourut  au  plus  tard  l'an  laoa,  laissant  Je  son  épouse 
Guicbaril ,  qui  suit  ;  Pierre,  moine  de  Cluni;  et  Alix,  manee 
k  Renaud  de  Nevers,  seigneur  de  Décise,  qu'on  f  ' 
pos  comte  de  Tonnerre ,  deuxième  du  nom. 

GTIICHARD  IV. 

laoï.  GuiGBABB  iV,  fils  de  Hmabert  Itl  at  d'Aois,  lut 
Bcéda  dans  la  simie  de  Beaafotaîs  et  la  «eiiMarie  «  Mont- 
pensier. Le  premier  acte  émané  de  lui  ,  qui  soit  venu  \  notre 
connaissance,  est  une  charte  ilalee  de  Cluni,  du  mois  de  no- 
vembre laoa,  dont  voici  \f  su  <  t.  Guichard,  suivant  les  traces 
de  ses  ancêtres,  s'attribuait,  iians  les  terres  de  l'abbaye  de 
Cluni,  plusieurs  droits  fort  onéreux  que  l'abbé  Hugues  traitait 
d'usurpations.  Après  diverses  contesUlions,  les  parties  cooviii'» 
cent  de  s'en  rapporter  au  jugement  de  sis  arbitres ,  dont  trait 
chevaliers  et  trois  moines.  Mais  ces  ari)itrcs  n'ayant  pu  a'aceor» 
der,  Guichard  s'en  remit  i  la  décision  de  l'aobé  loi-m^me. 


c  eai-a-tlire  qu'il  abandonna  les  droits  Klig^eiix.  Volo,  dil-il  i 
la  fin  de  Tac  le ,  mmlat  etaumeludines  raiiciter  omfintnre,  et  60HOS 

usus  antfi:fs5orum  mi- •■,'/' uni  fumii-r  f\t'.!s:difr .  [  An}\  de  Ciuni.') 
Un  proi'ede  si  gt-neiii.x  uii.'  njrr  ji^nt npfnçe  de  Guï- 

lurd.  .Mais  l'invasion  fii  .ipn'.,  ilu  i.  Ii.i  ic  .ni  (io  riiifrn,  inr 
le  vicomte  Gui,  son  cousin,  semble  un  peu  U  démentir.  Ij: 
vicomte  fit  une  ligue  avec  Renaud,  archevêque  de  Lyon,  et 
Gui ,  comte  d'Auvéfgne,  contre  l'usurpateur  qu'ils  contraigni- 
rent de  rendre  la  plaoa.  (Du  Bmichet,  Histoire  de  Courttmij 
Mif.  a3.  )  L'ao  laoy,  Gaichard  prit  parti  dans  lacraisade  conlra 
let  Albiâeois,  et  ilia  se  joindre  au  prince  Louis  de  France 
(depuis  le  roi  Louis  VIII.)  L'année  suivante,  inquiété  par  le 
romte  de  Nevers  au  sujet  du  chlteau  de  Péron ,  et  de  U  terre 

li'  Montpensier  que  ce  dernier  prétendait  relever  de  lui,  il  le 
satislit  par  une  charte  ,  où  il  se  reronnaisuit  son  va«sal  pour  ces 
deux  objets.  (  Voyez  Irs  fomtes  de  Nfi'ers.)  Ij3  m(''me  année,  Gui» 
chard,  ayant  ete  député  par  le  roi  Philippe  Augnsie  ,  son  beau« 
frère,  au  pape  Innocent  III,  et  i  l'empereur  de  Coastantinople, 
partit  avec  sa  femme,  et  revint  charge  de  grandes  richesses.  En 
passant  par  Assise  i  son  retour,  U  obtint  de  saint  François  trois 
reli|iem  de  ans  ordre,  qu'il  amena  *  Villeftaoehe,  «A  il  fonda 
mmr  en  le  prender  couvent  que  cet  ordre  ail  ea  en  P^ee.  Sur 
les  murs  de  ce  cloître  ,  on  lit  cette  inscription  :  GuL  hard  Ht 
(lises  IV),  tie  Beaujfu  ^  revemni  amhtusatUur  de  Comlaiiliuo^ 
p/e  ,  amena  trois  compagnons  de  saitil  François  d'Assùe ,  fonda 
leur  couvent ,  de  Pouitli-le  Chatiet ,  l  'an  liio,  où  Us  demeurèrent 
six  ans  ;  de-la ,  furent  amenés  et  fondés  en  ce  lieu  par  le  mime 
Guichard,  l'an  laiti.  Guichard,  toujours  dévoué  au  prince 
Louis ,  rciowna»  l*an  laiS,  avec  lui  en  Lan|aedoc,  pour  re- 
prendre la  guerre  contre  les  Albi|eeia.  Il  raccompagna,  l'année 
suivante,  dans  son  expédittond'Afl|laien«.  Il  y  moumt  la  mT 
amnfeatt  aiitee  de  Douvres,  après  la  18  septembre,  date  de 


^  -  -  .         .  «on 

testament.  Ses  osiemenU  furent  apoort^  en  France  et  inhu- 
més, PSrtie  i  Cluni,  partie  dans  l'église  de  Nntre-D.mu'  de 
Belleville.  Il  avait  épousé  Sibylle  ,  fille  Je  IVaudouiii  le  Cou~ 
ra^.  j\,  romte  de  Haina.it  Flandre,  et  sœur  d'IsabrUe  , 

femme  du  roi  Philipoe-AugiisU".  De  rc  mariage,  il  laissa  Hum- 
bert,  qui  suit  ;  Guichard,  seigneur  d«  Montpensier,  qui  fit  la 
branche  des  seigneurs  de  ce  nom-,  Hugues,  évoque  de  cler- 
mont;  Arbert,  seigneur  J.  la  Tour;  Gui,  archidiacre  de  Lyon; 
et  Hufoe»,  sénéchal  de  la  même  ville  (ces  sis  fifires  étaient  en> 
en  1*46,  comme  le  prouve  une  charte  qu*ib  doa- 

IX, 
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Eag.  187;  du  Spicilige);  Agnis ,  leconjc  femme  de  Tbi-> 
aut  IV,  comte  de  Champagne  ;  Sibylle ,  mariée  â  Renand  II, 
tirr  ilo  Baugi" ,  [lui's  à  Pierre  le  Gros,  wigneur  de  Brancion,  et 
(iuicli.iriJe  ,  fi'miiu'  il'An  liambaiiil  VI,  vicomte  d«  Comliorn  , 
qu'on  fait  mal-à-propos  (lile  île  lIiiniLert ,  qui  iuit.  I.e  1',  Aii- 
•elme  ajoute  encore  deux  autres  tilles,  Marguerite,  accordée  à 
Guillaume  III,  seigaeur  de  Vienne,  et  Phuipplne»  Ktij^COK 
de  FootevvMt.  La  mère  de  ces  enfants  lennioa  att  foun,  aoi- 
«Mt.ane  ancienne  Chronique  manuscrite  f  le  9  jam ier  im6 

S*,  it.)  Ceju,  ditk  mime  Cbreniq^ue*  umlrMoiiHeHtiét- 

HUMB£RT  IV. 

iit6.  HvMBERT  IV ,  Gis  aîné  de  Guidiard  IT  et  son  succes- 
seur dans  La  Sireric  de  Bcaujeu  ,  servit  utilement  les  Eois 
PbUippc-Aoniste  et  Louis  Vlll ,  son  racemur  ,  dana  U 
euerre  contre  les  Albleeois.  Ce  dernier ,  tnat  de  quitter  le 

Languedoc  ,  établit  Humbert  gouverneur  de  tout  le  pays  ; 
(ilr«  <]ui  lui  fut  confirme  ^ar  le  roi  saint  F^ouis.  L'an  1337,  il 
assiégea  le  château  de  la  licsscile  ,  prrs  il'Aleih ,  en  Languedoc, 
défendu  par  Pons  de  Villeneuve,  Olivier  île  ThcrnK*»,  <'t  plu- 
sieurs Juties  braves  clicsali<  rs ,  prolerteurs  îles  \lbit;eois.  L'ar 
chevéque  de  M  ai  bonne  et  re\  é(|ue  de  Toulouse  euieiit  à  ce 
siège.  Celui-ci  entendait  les  assiégés  qai  Tappellaient  EvAfue 
dis  dùMam  lia  ont  niaott,  dit^il  j  i  ceux  qvi  éuieat  avec 


C&aOMOLÛGlS  mSTOUQUS 


Il  lui  f  car  i«  nia  lew  évêque ,  et  ib  aont  dé»  «fiaUca  •.  1^ 

Château  fiit  pn's ,  et  tout  ce  qui  (V  tnmvtit  fiit  fêatà  an  fil 

de  l'épée ,  ou  assommé  i  coups  de  Idton.  L*év9que  de  Tou- 

loiise  lirb.i  en  vain  de  sauver  la  vie.  aux  feniines  i^t  im  ■  iifdtis, 
Gerauil  de  Mota  ,  à  qui  Ics  Albigeois  donnaient  la  tju^iilé  Je 
Diacre  ,  fut  brûlé  vif  avec  ceux  <|ui  av.iimi  traf°aillé  commet  lui 
à  rétablissement  de  rhérésie.  lluniberlGl  d'autres  expéditions, 
dont  on  n'a  point  le  détail ,  le  reste  de  cette  camoagne,  k  b 
fin  de  laquelle  il  retourna  dans  ses  terres.  Mais  ,  I  année  sui- 
vante, il  fut  rappelle  en  Languedoc,  pour  soutenir  Casiel- 
Samsin  aasiégé  jpar  ie  comte  de  Toulouse.  L'arcbev^ue  de 
NariNmne ,  les  éVêques  de  Toolonse  et  de  Cucassonne ,  et 
l'archevêque  de  Bourges ,  à  la  téte  d'une  petite  armée ,  accom- 
pa|>iièrent  le  seigneur  de  Beaujeu  ;  mais  le  comte  de  Toulouse 
elait  si  bien  retranché,  qu'il  n'y  eut  pas  inoyn  de  lui  faire 
abandonner  son  entreprise.  lU  allèrent  donc  assiéger  le  château 
de  Moiiteth  ,  à  deux  lieues  de  Montauban  ,  qu'ils  prirent  en 
peu  de  jours.  La  garnison  de  Castel-Sarrasin ,  manquant  de 
vivM*,  ae  rendit  de  même  au  comte  de  Toulouse,  Â  GMldîtion 
qu'elle  aurait  la  vie  sauve.  L'année  des  catholiques,  imibla 

Îrisc  de  Montech ,  s'approcha  de  Toulouse,  vers  la  bn  de 
uin  (  et  it  I  pendaiat  troia  mois ,  «un  earirans  de  celle  ville , 
des  ravages  dont  le  redt  fiit  Irarreur.  Le  sire  de  Beaujeu 
coriJuisIt  ensuite  son  armée  vers  Pamiers  ,  et  s'arrêta  Jjns  la 
pleine  de  Saint-Jean  de  Verges  ,  tVoit  il  alla  sounieltre  tout  le 
pap  de  Foix,  jusqu'au  Pas  de  la  Barre.  La  pais  se  fil  r.innL'e 
suivante  (  n.  st.  )  par  la  médiation  du  comte  de  Champagne. 
L'an  1239  (  n.  st.  ) ,  au  mois  de  février,  Humbert  acquit  d'A- 
lix, comtesse  de  Màcon,  le  rh^ieau  de  Cdne ,  avec  ses  dépen- 
dances, |MMir  la  lommc  de  mille  autres  d'argent.  (  Martenne, 
otite. ,  tom.  I(  pag.  94fi>  )  Humbert,  l'an  la^i ,  fit  le  pèleri- 
nage de  Saint-Jacques  de  Galice.  Baudouin  II ,  empereur  lalin 
de  Conslantinople  ,  étant  venu  chercher  du  secours  en  Occi- 
dent ,  le  sire  de  Beaujeu  se  chargea.  Tan  13%,  de  le  reconduire 
en  ses  étals.  De  retour  en  France  l'année  suivante,  Humbert  fut 
iioniroé  connétable  par  saint  Louis.  L'an  la^G,  au  mnis  de 
M  ptembri' ,  il  fit  aviT  ses  frères ,  Hugues  ,  évêqne  dp  Clermont , 
Arbert  de  U  Tour  ,  Gui ,  sénéchal  dé  Lyon ,  et  Hugues  ,  archi- 
diacre de  la  même  ville  ,  un  pacte  de  famille,  par  lequel  ils 
promenaient,  sous  La  foi  du  serment  de  s'aider  mutuellement 
envers  et  contre  tous  les  ennemis  de  chacun  d'eux ,  et  nom- 

;  deux  chevalien  pour  atUiccs  de  teus  Itt  dU£sraods  ^'ils  ' 


pourraient  avoir  ensemble;  lesquels  arbitres  vfmnl  3  tMn<^i>r 
seraient  remplacés  par  le  choix  du  seigneur  de  Ueaujcu.  (  Spi,!!. 
tora.  IX  ,  naf;  thy.  )  ' 
Depuis  l.jnc-tems  Humbert  clait  en  querelle  avec  Betnifd 
Il  ,  vicoinic  de  (^ouiborn  .  iiour  la  part  que  celui-ci  préterulait 
avoir  dans  la  seigneunu  de  Ikaujcu ,  au  nom  de  Guichirik:  » 
mère.  Ils  s'accoimnoderent  enfin  ,  pir  un  traité  fait  au  mois 
d'octobre  1 246.  Uumbert ,  pour  le  bien  de  la  paix  cl  an»  Itte 
quille  envers  Bernard ,  lui  assun  no  revenu  aimml  de  ao  lisnt, 
monnaie  forte  de  Lkhi  ,  assit  sur  les  cbltellenies  Je  Clu- 
melets,  de  Saint-Bonnet  et  de  Bclleroche.  C'était,  est -il  Jit 
dans  l'arle  ,  Ii-  ^n^^l  r:  vcnu  de  5o  Itvrcs  qu"  Guitliird,  pire 
de  fluniLert,  avait  assigné  au  vicomte  Arcliimbjjil ,  phed» 
Bernard  ,  sur  la  terre  de  Quebressoles  et  ses  di  pembiif -s  ; 
Dùtù  qutaifuagiala  Ubtis  quiS  (  quas  }  dominut  Guêchanlut  it 
Dtllujoco  tjuondam  paUr  ipsius  Humhtrti  dtmini  BeUijod  atdft^ 
wrai  domino  Anhambauào  tupràdicio  vlcecomiti  de  CombonipaU 
nostro  apud  Queàrrssolet  et  in  appendiciis  «§U$  pro  jure  et  odut 

suprà  nomMatihCBahiaet  JUsC  TuUl. ,  Mf.  Sta-SSl)  Ifaii, 
l'an  1  a48 ,  Guichard  de  Combom ,  ayant  oeiotn  d'argent ,  poer 

faire  le  voyage  d«  la  Terre-Sainte  ,  â  la  suite  du  f« 
saint  Louis  ,  vendit  cctli:  renie  à  HuinWrl  pour  la  somme 
de  mille  livres  viennoises.  (  {6id.  p.  S53.  )  Humbert,  if«i 
ret  arrangement,  s'étant  occupé  h  faire  ses  éqiiip.igrt,  l'ir- 
tit  avec  sailli  l.ouis.  Le  sire  de  Joinville  Lit  un  grinl 
éloge  de  la  valeur  et  de  la  sagesse  qu'il  fit  paraître  en  celte 
expédition  ,  et  une  andcnne  chronique  ,  déji  citée  plus  haui, 


dit  qu'il  mourut  en  Egypte,  amis  que  la  cité  d'AntMroatalfiii 
prùgpar  le»  ¥nmçm$ ,  qtdfiU  Van  de  grâce  laSo ,  /e  ai  Jtfiu.  De 
Marguerite  de  Beaucé,  qu'il  avait  épouiée  Tan  isiS.dfii 
lui  avait  apporté  en  dot  la  seicneurle  de  Mîrebél ,  un  \t 

pays  de  Dnmbes  ,  avec  s<'s  dé[>enJ.mr  -  ji;  =  |  Ta  Lyon,  Humbert 
Lissa  Guichard  ,  qui  suit  ,  IsoIk-IIp  ijt.i  iurreda  à  son  frètf; 
Florie  ,  dame  de  lielleroLhe  et  premiért-  femme  d'Ainur  III| 
comte  d«  Valent inois  ;  Béatrix  ,  aussi  première  femme  it 
Robert  de  Montgascon  ;  Marguerite  ,  femme  de  BérauJ . 
seigneur  de  la  Motte  Saint-Jean ,  et  Jeanne  ,  qui  fut  priraie 
de  la  Chartreuse  de  Poleiins  en  Bresse  ,  fondée  par  sa  mèis 
en  i2ay.  Humbot  voubnt  ériger  en  ville  le  lieu  Je 
ville ,  v  atlim  un  -fieaaà  anqlwe  d'baliitants ,  par  les  priniépt 
qu'il  Un  tnaniê* 

GinCHARn  T. 

laâo.  OtJtCHASD  V,  fils  et  successeur  de  Humbert  IV.Jjm 
b  seigneurie  de  Beaujeu  et  dans  b  charge  de  connétable ,  roo* 
linna  la  guerre,  commencée  par  son  p^rc  avec  succès,  pov 
rontraindrc  les  seigneurs  de  Tnoire  et  de  IfilUn  i  lui  f^'»** 
hommage.  Il  porta  ensuite  du  secours  k  Chailes  ,  cwaW  « 
Provence,  occupé  i  rtjduire  ses  sujets  révoltés.  L'an  law,  il 
confirma,  par  une  charte  qu'il  fil  somcrire  par  vingt  de  ses  che* 
valiers,  qui  en  furent  autant  iic  caoïinns,  les  1  ranch isej  aaor- 
dres  par  son  père  aux  habilanu  de  Bellrville.  Cet  acte  est  <b'« 
dans  le  neuvième  tome  du  Spicilège  (pg.  t'^ti)  ,  de  l'au  isjjr 
ce  qui  est  une  faute  visible,  puisque  Hujnbert ,  auquel  H  est  dit 
que  Guichard  avait  succédé,  n'est  mort  qu'en  ia5o.  Guichirii 
n'aimait  point  b  dépendance.  L'hommage  qu'exigea  de  lui  Phi- 
lippe  de  Savoie,  archevêque  de  Ljon ,  le  compromit  avec  cs 
prélat.  Guii  hard  était  d'autant  moins  fondé  k  a  '*^''*''^']?' 
Humbert ,  son  père ,  l'avait  rendu  volontairement  i  BensudHi 
pre>lecesseur  de  PIlilippe.  I>a  fermeté  Ju  prélat  le  conliai|j"t 
enfin  de  plier.  GuirbarJ  fut  depuis  envoyé,  par  le  roi  Il'St 
I.ûuis,  avec  titre  d'diiib;i'iSJ<leur,  en  Angleterre.  Il  y  mourut,  1*9 
mai  lattâ,  sans  laisser  de  poslérilé  de  1JI.VXCUE  PE  rmfOSS, 
son  épouse,  fille  de  Je.m  le  S.igr  ,  romie  de  ChJlon.^  U  Ui>' •  ■ 
p/ttini,  et  n^gnUéde  toutes  maiùàrts  de  iern^  dit  notre  Liir(>iii'j>-<« 
manuscrite;  »  Jiit  en  sm  tenu  uagtagtfHi^  et  àt  bonet 
t  fttt  fMgr  «êfottm  ptauU  giwU  ftrt9  iaat  fo»  f 
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royaamt  que  pour  un  pays  et  us  parens.  Klauche ,  sa  vfiuve ,  qui 
eut  Belirville  pour  MO  douaire,  se  rcin.iria  depuis  avec  Dénuil. 
scieieai  de  Mercnnr ,  cl  Tonda,  l'«o  43o4i  m  moi*  de  juillet, 
Tabbajc  debMNCte,  à  Lyon.  (GoU.  Or.  m.,  t«iD.lY,  col. 
«39.) 

ISABELU. 

ia65.  IS&BEI.LF.,  fille  de  Humberl  IV,  veuve  de  Simon  de 
Scmor,  et  remarier,  vert  U  fin  de  l'an  1247 ,  i  Aeoaud,  comte 
de  Forez,  st  mit  en  potscniiMl  du  Hcattjolais  après  la  mort  de 
GuirharJ,  son  frère.  Mais  ses  nereuzj,  Aimaroe  Poitiertf  fils 
de  Floric  de  Beaujolais ,  et  d'Aimar  Itl ,  comlc  de  ValciltiDois, 
et  Foulques,  fil»  de  Bëttrû  de  Beanjolans,  lai  contestant 
œlit  Mcoeenoa.  L'tflaire  ajrmt  été  portée  &  h  cour  du  roi , 
loiietle  «bdnt ,  Tan  1363,  un  ;irr^t  qui  lui  adjugea  le  Beaujo- 
lâb  en  entier,  avec  la  partie  do  DornlH-j  qui  lui  était  annexée. 
L'an  1371,  elle  reçut  Phommage  de  Humlicrt  IV,  seigneur  de 
Villar»,  et  de  Thoire.  L'an  1373  (n.  st.),  elle  fit  cession  à 
Louiî,  sont  second  fds ,  du  Beaujolais,  comme  on  le  voit  par 
une  lettre quVUe  écrivit,  U mmrtdi devant PAqut*  187»  (n.  st.), 
à  Aobertf  due  de BoargiOfiie,  pour  le  prier  de  recevoir  Loi 
Doorion  homme;  ^i&r manu  Mutmt t  dit-elle,  fu'UJassê  à  tta 
MmtKgtel  féaulté  m  «fe  imwAitt,  muwtt  tbmmtim  l'mU/wt  aux 


(Ktard, 
«u>deU  de  cette 


1273.  Louis  de  Foni      ît^cond  fils  de  Renaud  ,  comte  de 
Forez  ,  eut  du  chef  d  iMbrlle  ,  sa  mère,  les  S4'ign(.'uries  do 
Beaujolais  et  d'une  partie  de  I>ombes.  L'an  1274  (n.  st.  ) ,  au 
coromencenjent  de  février,  il  fit  expédier  une  charte  par  la- 
quelle il  confirmait  les  librrirs  et  franchises  accordées  par  ses 
ancêtres  aux  habitants  de  Thoissei.  {SptcU. ,  lom.  IX ,  p.  aSg. } 
Il  eut  avec  Henri  de  Varax  quelques  démêlés  qui  furent  ter- 
■liiiéi,  à  fioura  eo  Bresse  jg»  nitlippe,  comte  de  Savoie. 
Cens  qui  i^ëleTmat  entic  lui  et  les  archnCouM  de  Lyon ,  ne 
purent  de  mf-me  être  vidés  i  l'ambble.  Il  fallut  en  \ciiiraui 
armes.  Ce  fut  alors  que  Gui  Chabeu  ,  seigneur  de  Saiul-TriMfr 
en  Dombes,  son  vassal  et  son  aliié,  Ut  b.liir  le  chîteau  de 
Be.iuregjid  sur  1»  Saône ,  pour  s'oppo<M"r  aux  entreprises  des 
arctievccjues  de  Iaou.  Krdin  I.ouis  recommença  b  guerre  con- 
tre le  sire  di-  VilUrs;  mais  il  n'en  vit  pas  la  ilo.  Il  mourut, 
suivant  notre  chronique  manuscrite  ,  le  a3  août  1390  ,  au 
chiteau  de  PieuiUi.  £lle  se  tromperait  néanmoins  de  quatre 
ans ,  s'il  était  mi,  comme  l'avance  Moréri ,  suivit  par  Chazot , 
qu'il  fit  ton  lestMoeat  le  a3  oxai  tM4.  tyj&LMMOiK  ,  toa 
épouse,  fille  de  Thomw  II,  prince  ét  Piémont  ( morte  le 
6  décembre  lanC),  il  laissa  Guichard,  qui  suit  :  T!urnl<  rt  , 
qui  commanda  (a  garde  que  le  roi  Philippe  le  Hardi  donn.i 
au  concile  Je  Lyon  ,  eu  1274  ;  Guillaurac  ,  evéque  de  Baveux  ; 
L.éonore  ,  femme  île  HumlM-rt  V,  sire  ilc  Thoire  et  tie  Villars, 
et  huit  autres  eufmts.  Notre  Chronique  donne  à  I<ouis  de 
Beaujeu  le  titre  de  connétable  que  nos  modernes  (  à  l'eiceptioa 
de  H.  Bvwbv  d'Affps)  M  laiont  pw  coano. 

GUICHAHft  VL 

1290.  GirrcrrARD  VI,  sumnmm*'  t  r  T.nxND  ,  succeueur 
de  Louis ,  îon  père  ,  au  Ëaujulais  rt  dam  une  partie  de  la 

Ïirincinauté  de  Dombes,  servit  avec  gloire  sous  les  rois  Philijipr 
r>  Bel,  Louis  Hutin ,  Philippe  le  Long,  Charles  le  Bel ,  et 
Philippe  de  Valois,  desquels,  dit  notre  Chronique,  ii  fut 
Màgaèwr  ekamteUam  et  grand  gemaentur.  l\  termina  la  guerre 
que  ton  pire  lui  avait  tnaaniae^vec  le  nie  de  TillaniCsiDaiiini 
IIL 
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sasceurà  Humbert  V  de  ViUarl,ct  lui  donnant  pour  partie 
de  sa  dot  les  dédommagements  qu'on  demandait  &  llumbert 
pour  1rs  frais  de  la  guerre.  1,'an  1398 ,  le  mardi  après  Çuaumnda 
(  i5  avril),  il  rendit  fui  et  hommage  dans  le  clupilrc  ineiio- 
politain  de  Lyon  A  rarchevfque  Henri  d*  VtlIaES  et  à  l'égUae 
de  Lyon  pour  les  terres  de  Meumieiix  et  de  Chibaioat. 
fSevert.)  Guichard  jouissait  da  droit  deiàin  luttre  monnaie 
dans  sa  portion  de  la  principanlé  de  Dombes.  Quelques  per- 
sonnes de  M  dépendance  rl.int  accusées  de  fabriquer  ifi-  la 
fausse  monnjie  aux  arme»  de  Frani  c,  il  les  fit  arrêter  et  mettre 
dans  SCS  prisons  de  Cbalaïuonl.  Le  roi  Philippe  le  Ilel  les 
revendiqua  comme  ayant  seul  la  connaissance  des  làussctcs 
commises  en  sa  monnaie.  Mais,  par  lettres  du  18  fihrrier  1S04 
(v.  st.)  ,  il  r^jh^nut  que  Chalamont  était  hors  du  royaume  ,  et 
déclara  que  soîT  intention  n'était  pas  que  la  remise  des  accusés 
Ot  pféiadke  en  rien  i  Gnicbara,  ni  à  sa  seigiieiirie,  ni  i  ses 
succeiseun.  Il  rejpidait  donc  la  terre  de  Dombes  comme  une 
souveraineté  indépendante  de  la  France.  Guichard  combattit , 
l'an  i.^aS,  pour  Edouard,  comte  de  Savoie,  à  la  bataille  qui 
se  donna,  le  9  .loùl,  dans  la  plaine  de  Saint  .Jean  lc-Vicu\, 
sous  le  cliitcau  de  Vjrct,  cuiiire  (î^uigues  VIM,  dauphin  tU> 
^  it'nnois.  L'ardeur  avec  laquelle  il  se  poria  dans  le  combat 

fiuur  délivrer  le  comte  en  danger  d'être  pris,  fit  qu'il  tomba 
ui-m<me  entre  les  mains  des  ennemis.  Sa  liberté  ,  qu'il  ne 
recouvra  qu'en  i3£7,  par  la  médiation  du  comte,  lui  codla 
une  partie  des  terres  qu'il  avait  dans  le  p;iys  de  Dombes ,  dans 
le  Val— AiOBwi  et  le  Uauphiné.  Mais ,  apré^  sa  délivrance ,  il 
refinede  tenir  les  engagements  qu'il  avait  pris  avec  le  dauphin  ; 
ce  qui  devint  une  semence  de  guerre  entre  eux  et  leurs  suc- 
sesseurs.  (  Valbonnais.  )  Guichard  cependant  ne  laissa  pas  de 
demander  un  dédommagement  au  comte  LJouard,  des  pcrtcj 

3u'il  avait  lailej;  ce  prince  lui  offrit  les  terres  de  (^oligni  et 
e  Boen,  i  la  charge  di'  lui  en  faire  hommage.  Mais  Guictiard, 
trop  fier  pour  écouler  une  semblable  proposition  ,  aima  mieuE 
rester  comme  il  était ,  oue  de  se  rendre  vassal  d'un  ptin 


5sS.)  Isabelle  ne  panft  point  avoir  vécu 
(Voyez  Us  comta  it  Aras.) 

LOUIS» 


oui  lui  avait  oblisation  delà  vie  et  de  ses  biens. Il  accompagna, 
Pan  l3a8.  la  roi  Philippe  de  Valois  à  la  guerre  de* Flandre, 
et  commanda  le  troiatèaie  Itataillon  liuiÇaw  à  la  imimée  de 
Cassel ,  gagnée  par  ce  monarque,  le  aSoa  le  s4  aoot  de  cette 

année,  sur  les  Flamands,  révolté  contre  leur  comte.  Sa  mort 
est  marquée  dans  notre  Chronique  au  18  septembre  i33i, 

I.'ubituaire  de  l'église  de  Mâcon  la  met  au  a4  <iu  même  mois. 
Son  corps,  y  est-il  dit  ,  fut  apporté  de  Paris  jusqu'à  Betle^'UU, 
et  fut  imèpulluré  au  iumheau  <ju'U  y  omit  fait  faire  en  sa 
j'anmte..^i,  A  la  htuangt  du  uigiiasr  Guichard  Jitt  faiet  un  iti 


Ter  et  millcnn  primo  1er  qii(M|a<  deno , 
Pcivcwt  GaicMniu*.  Ico  corde,  gigu  ,  leopaidus* 
Aiuîtt Vcllalor ,  cl  sobilitatù  amator , 
liiiiraaaw  devielus  bcUo ,  pro  mililki  icUn 
Vindiur  a  matts:  cofi  palaant  «bi  poriM.  (/M) 

Jeawe  de  GExàvE,  fille  aînée  do  Rodolfe  I,  comte  de 
Genève ,  sa  première  femme ,  le  fit  père  de  Marie,  qui  cpousa, 
l'an  i3a8,  Jean  l'Archevêque,  seigneur  de  Parihenai.  De  sa 
seconde  femme  ,  Maiiie  de  CiiATiLtoN,  fille  de  Gaucher , 
de  Porcéan  et  connétable  de  France  (  morte  le  vendredi- 


saint,  i**.  avrit  i3i7),  il  eut  Edouard ,  nui  suit ,  et  trou  filles, 
dont  l'aînée,  Marguerite  ,  époua  Cfaarl 


Nonimoienci. 

maréchal  de  FranoÉ.  JcARifS  BB  CBATKAvmxAIir,  sa  trei- 

si*  !-!'  r.  mme ,  dame  de  Sémur ,  en  Brionnais  ,  lut  donna 
quatre  tils  et  une  hlle.  L'aine  des  fils,  Guichard,  seigneur 
de  Ferreux  et  de  .Sémur,  en  Brionnais,  fut  tué  k  la  bataille 
«le  Poitiers,  le  19  septembre  |3SG  ,  laissant  de  Marguerite 
de  Poitiers,  sa  femme,  une  nombreuse  postérité.  Robert, 
(e  troisième,  fut  fut  prisonnier,  «n  i36t ,  i  la  bataille  de 
Irigpais*  et  aMurat  b  6  septesabre  i3go»  au  vorage  d'A» 

3& 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

aiiui 
que 


fi  lqiie,  où  a  mît  uconipagné  I«  dac  de  Bourbon , 
que  Loui»  ,  «m  frète  cadet  ,  qiû  «ut  le  ntae  Mc 
lui* 

BDOVARD  I. 

i33i.  Edouard  1,  lib  *M  de  Gtiidintl  It  Grand,  né  le 
Il  avril,  jour  dr  l'â.iues  i3i6,  lui  «ocoédl  nt  teiineurieii 
lie  Rfauiolais  vt       Donilxa  en  partie.  Ce  fikim^  dit  notrp 
tlhronique  ,  riail  fort  déivt  à  la  f'ierge  Marie  ;  a  mmm  ^timlilè 
de  §tatihhommes  au  t'oyage  d'oulirtnter  à  ses  propres  t:uusls  et 
AtaicMt  tt  balmila  long-tems  contre  ceux  gui  Unuient  la  lui  de 
iuàamH.  Mmo» délicat  sur  le  point  d'honneur  que  son  père, 
UaceepiafPui  «34-^«  du  comle  de  Savoie,  le  d<vK>miDagi-mpnt 
nue  le  pceroier  avait  refm*  ai»  condilions^  Im  euicnt 
«(Tertes.  Edouafd  «e  dutingua  en  difléreiilei  bauiUef  ,  et 
sur-tout  à  celle  de  Créci.  L'an  i34S  (».  «t.),  U  9%  |a«»ier, 
Ktiouard  et  son  épouse  firent  avec  Jean  de  Hitl ,  «mnéliblc 
de  Rturgogne,  p*rc  dt-  la  d.ime  de  Beaujeu  ,  un  traité  par 
lequel  Ictlit  *eigneur  Ui'  Thil  leur  cédait  tout  ro  qu  i!  avait  en 
lerres  à  Morlagne  et  k  Rrlonne,  nr  -ic  réservant  que  rusufriiil  , 
et  de  plus  leur  quittait  simplement  le  Chasiet  el  ta  Une  (k  ta 
Roche .  tous  biens  venant  de  sa  femme ,  m^re  de  ladite  dame. 
Ce  mité  f»l  OonBrmé.  l'an  i35i  ,  au  mois  d'avril .  par  le  ro» 
Jean ,    la  demande  de  la  veuve  d'Edouard.  (  Trëiur  des  chartes  , 
i„m.  XXV,  p.  357.)  Edouard  fui  honoré^  Vm  i347,  dn 
liiuin  de  maréchal  «le  France  snr  la  démission  do  mairéchal 
de  Monimorenci,  son  beau  frère.  Il  y  i^ait  alors  quelque  mé- 
ainlelliscnce  dont  on  ignore  la  cause,  entre  le  sire  de  Beswjeu 
et  le  dauphin  de  Viennois,  Mumli^rt  11.  Elle  éclata  1'     1  i 
Buivanle  par  une  déclaration  de  guerre  que  le  premier  in  au 
«etaônd.  Edouard,  s'étant  mi»  presque  aussitôt  en  camp,i|s;iie , 
enleva  an  dauplùn  «on  chiieau  de  Beaureeard  ,  en  Brease. 
Bnmbcrt ,  de  son  oAté,  dans  le  mois  d'avril  de  la  m#me  année, 
lui  prit  son  chSieau  de  Mirdhel.  Les  hosiilités  réciproi]ue« 
auraient  «té  portées  plus  loin  sam  la  médiation  du  roi  de 
France,  qui  menagra  une  trêve  entre  1«  parties.  (  ValbottMis  , 
tom.  H,  p.  S^i-G-TÛ.)  Edouard  ,  ayant  livré  bataille  auv  An- 
glais ,  le  3  mai  i^it  ,  prés  d'Ardres  ,  r nmTncn(,.iii  ^  les  metin- 
en  fuite,  •  lorsque  les  Ixtrrains,  dit  nutre  Chronifi'n- .  s'etan! 
m  ralliés  ,  vinrent  en  si  grant  nombre   et  puissance  mûrir 
M  var  l'enseigne  dudict  prince  ,  qu'ils  raluttirenl  :  et  fut 
m  Ifonvé  ledict  prince  mort  auprès  de  ladite  enseigne  ainsi 

•  abattue.  Messire  Glricbard,  son  frère,  seigneur  de  Perrcm, 

•  lequel  étoil  en  nn  antre  nnartîer  de  ladicte  bataille,  a\t  ci  s 
s  nouvelles  dont  il  fut  dolent.  Toutefois  il  prit  et  i^leva 
»  ladicte  enseigne ,  et  rallia  tout  ce  qu'il  put  de  ses  gens , 
t,  lesquels  se  puriéreiit  si  vaillamment,  nonobstant  la  mort 
m  de  leur  chef,  que  p.ir  1.»  piouesu'  et  fil 'Valérie  de  Guirhard, 
„  ils  gagnèi'ent  la  liat.u'l  1  leur  tlenieura  Lijiallle  et  champ, 
»  auquel  furent  tues  Anglais  cl  Lorrains  en  grant  nombre, 
»  plusieurs  bleiiés  ,  et  y  eut  beaucoup  de  priscinniers  ,  el 
tt  tool  le  demeurant  fut  mis  en  fuite.  Ledict  messire  Guichart 

•  cmnmanda  que  le  corps  de  son  frère  fût  levé  et  porté  k 
M  Sanii  Orner,  ce  qui  fut  filict.  Hais  ce  ne  fut  -pas sans  grant 
»  douleur  qui  fut  laite  pour  le  corps  dudîct  tnartetial;  car  à 
X  la  vérité  ce  fut  une  grant  perte.  Il  mourut  hVigf.  de  trente 
a  finq  ans....  L'an  i3  ô,  son  corps  fut  apporté  dudict  lieu 
!•  de  .Saint-Omer  à  Di  llevdlr.     Soi re  auteur  ne  marque  pas 

Îrécisémenl  Tannée  de  la  mort  d  tdni.anl  mais,  s'il  fut  l«>e 
Pige  de  trente-dna  au»,  étant  ne  en  i  mI>,  sa  mort  doit 
tomber  en  i35j.  Le  pere  Daniel  la  met  en  liiSa  ,  ainsi  que 
rafabé  "VelU.  Ils  peuvent  avoir  raison  en  datant  suivant  le 
nouveau  style.  Edouard  laissa  de  Marif.  dk  TuiL,  sa  femme  , 
un  fil»,  qui  suit,  et  une  fille,  Marguerite,  femme  de  Jacqui-v 

(leSivoie,  prince  d'Achalé. 

ANTOINE. 

1^1.  AksoiiiI}  né  d'Edottard,  le  la  aoAt  t343,  lui  mc- 


céda  sous  la  tutelle  de  Marie,  sa  mire,  qu'il  perilii  le  4  mm 
l35g  (  V.  st.)  Ktant  .sorti  de  renUuie  il  soiiiiui  p.ir  sa  viicur 
U  réputation  de  grand  capitaine  que  son  père  s  ciaii  ât«)iine.  Il 
pralt  qu'il  fut  empêché  par  quelque  contre- Iran»  de  porter  \i% 
armes  à  la  bataille  de  Bricnais,  diuinéc,  l'an  liGi ,  ruiitre  io 
grandes  Compagnies  qui  désolaient  son  paj-s  ;  car  il  n'est  çoint 
nommé  avec  ses  deux  oncles ,  Robert  el  Louise  qui  oombalUrnt 
à  cette  journée ,  et  dont  le  premier  y  demeora  Driseimicr.  M» 
Antoine  se  disiin-ua,  l'an  i3*>4,  i  la  bataiUe  de  Cochno. 
S'étant  ensuite  attaché  à  Iferirand  du  Guesclin  ,  il  suivît  re 
(général  en  'luienne  el  en  Espagne.  Antoine  mourut  i  Moni- 
pellter  sans  lignée  l'an  liû.  11  avait  épouse  BtaTaix ,  &lle  de 
Jeu  II  de  Ghilont,  aifc  d*Ariai. 


EDOUARD  IL 


1374,  EnooARUll ,  priit-fiU  de  Guichard  VI  parGi^Hld, 
son  père,  seigneur  de  ferreux,  en  Hrionn  ,  'i  ile  Senior, 
tue  I  an  loSt»,  à  la  bataille  de  Poiliers,  recueillit  la  snccestuMi 
d  Antoine,  malgré  le»  opposition»  de  Marguerite,  «vur  Jp 
dernier  et  femme  de  Jacques  de  Savoie,  prince  d'Actuie.  LfUr 
princesse  ne  perdit  pas  néanmoins  tool  {  car  Edouard ,  pu 
.  rnposilionjtoi  ofaU  b  terre  de  Bcesai  avec  U  somme  .le 
vingt  mille  livres.  , , 

1,'an  i3-f;,  les  nmrîers  d'Edouard ,  aaieniblé»  te  a»  àétm^ 
avec  dvs  b'.iurgenis  île  la  ville  de  Vîllefrawhe  dans «•  Olniw, 
in  domo  albergaria  ,  lul  .si^num  muri„iis  ,  y  signèrent  "r? 
décode,  contenant  leseoulum^,  nnmunité»  et  nriviiéges  *■ 
ville  ,  qu'il»  firent  ensuite  approuver  par  Kdo.nrd,  sou»  ce  lilrf, 
JJbertas  et  franehesia  VUlixJramhzhae  est  tutis  Un  d^s  art<m 
de  ce  code  porte  qu'il  est  peroiis  aux  maris  de  baUff  l<--rt 
femmes  iusquilamort  eiclitsivement ,  sjns  que  U-  ^'g^"' 
puisse  le»  en  punir.  Par  un  autre  il  est  dit  qu'aucun  debtret 
ne  peut  être  arrêté  pe  ndant  les  foires  et  OUrcbés.  Ç«ir«-»£«f 
i'nunl  aJ  Jurum  /  illmfmnrhœ ,  quamcù  dtèettt  tUÙum  m  ««1 
nisi/urum  fueril  eidrii,  i„uhihilum  ,  ifeniens  rediens  sal<m  «« 
rt-manere:  privilège  qui  i  eie  depuis  confirmé  par  lettres-pitesws 
du  roi  Henri  IV  du      février  iGoa.  ^  . 

L'an  1377 ,  iraite  bit  à  l'aris ,  entre  le  comU  Vml  et 
par  lequel  celui-ci,  outre  l'hommage  de  Lent,  de  I'' 
de  Beun  et  de  Colicni  «  ret^oit  encore  du  comte  en  i«! 
villes  et  cliStraui  de  oialamont,  de  Montmerle ,  de  Villeneuve 
el  .le  TJeauregard  en  Doadxs.  Edonard.av  mépfi»  de  ce  iran'i 
.vfusa  dans  la  suite  de  rendre  (bt  et  hommage  au  cotnie 
Savoie;  refus  qui  lul  attira  une  rudc  guerre  en 
fut  riiériticr  presumpiil  de  Savoie,  Améilée  &  Jw»«ï»! 5^ 
la  fit  pour  stJii  prre,  11  tnmpiit  IW.i  u  regard  ,  "ff^ 
Thoisseï  avant  qu'Edouard  fdl  en  eial  de  se  défendre.  ^"''Tr ' 
duc  de  Bourgogne,  et  I^uis,  duc  Je  liourbon, 
secours  de  ce  dernier,  el  ménagèrent,  le  13  iu»",»^*"',^ 
irtve  d'où  an.  Mab  à  peine  fui^lle  «pirée*,  qu  Amed«  « 
/{««recommença la «lene.  Il  prit  Thoi*»ei,  MootinPrk  « 
Chafamont.  La  mort  Vson  père,  arrivée  snr  «»"•"•'"  "' 
l'ol.Ii-ea  de  niniier  ces  conquêtes  pour  aller  prendre  po«"*' 
de  la  Savoie,  l  e  duc  Je  Bourboo  el  le  sire  de  Couci  vicimwt 
le  trouver  i  Chambéri  pour  r<  iiK.iS"  r  accomm^lei"'^'^ 
Le  comte  consent  à  rendre  ,  an  site  de  Iteaujeu  ,  le»  P 
•  pi'U  a  prises,  à  condition  au  il  reromiaîtra  tenir  . 
cliâleaua  de  Thoisiei  ,  de  Wot  el  de  Montmerle.  t-Jo»" 
refuse  de  souscrire  i  ce  traité.  Les  hostilités  neannv  îiw  r 
sèreot .  et  dans  la  suiic  le  comle  et  Edonard  ûreni  un  ira' 
de  paix,  le  aS  juin  i3«3,  par  rentrcmise  de  du.^1  . 
L  iouard  était  dans  le  même  tems  en  procès  avec  n*»!"'  ,^ 
(  luHons,  wuve  d'Antoine  de  Beaujeu,  au  sujet  de  M»  w"**^ 
dm,:  il  s'était  empa.ë.  r>i  .nnx  ,  apr  s  une  longue  P"»^'"^! 
(.blint  on  arn't  de  p,(.v.>i,.u.   Mais  l.douard  '"«'""V!^ 
huissiers  qui  vinrent   le  lui  Mander.  La  Mulence  fut 
«t&ne  au  poiul  «iu'il  j  eut  ^uclijues  personne»  de  wa> 
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DF.s  sinr.s  ou  T!\t\ons  de  r,F.Arjor.\i?. 

fil  pias  encore;  pour  se  fortifier,  il  donna  rciraiie  chez  lui  à 
des  ^rat  INNinuim  {Wr  U  justice.  Arrêt  de  prise  de  corps  en 
Conséquence  dërerni-  contre  lui.  £douard  se  défendit  conln^ 
In  cumniissain*4 ,  archers  et  sergents  du  Chitelet ,  envoyés 
p<mr  l'exécution  de  iw  iiiystwnit»  Mek  coOa  il  fia  pris  el 
•fnenësuv  prisons  du  (  Mtetei.  Le  cnnite  de  Savoie  sollicita 
sa  grâce,  cl  oldiitl  (unir  lui ,  du  roi  Cliârle*.  VI  ,  drs  li'tlresde 
ri>niission  ,  en  ilnli-  ilu  luois  df  juillet  l'àM  ,  pui  Unt  pour 
Cnixlil  Kjn  ,  /fu  'H  soulftira  It^xr  dans  sa  sei/;iifurie  dr  Beanjeu 
les  aide*  fue  su  majeité  y  a  impitsées  ,  connue  ausu  le*  arreugts 
de  ces  rente»  ^ui  sont  échus  ;  faute  de  ifuid  ludile  grik-e  sera  de 
mmt  tf/M.  (Jî<r.  de  CoJlert,  vol.  ^^7,  fui.  9(^9.)  La  cWnx'rict' 
dont  usa  le  monan|uc  envers  le  sire  de  Beaujeu ,  ne  le  ri'inlii 
pas  |dtis  sage  ni  plus  ciroooqicct.  L'en  lâ^ii,  le  dérégiemenl 
de  ses  BKBiirs  et  u  réroâlé  de  son  eaiaelère  lui  «ttirirent  une 
nouvelle  afTsire  encore  plos  fitheuse  <|ae  la  première.  Ayant 
enleré  une  fille  de  Villefranche,  il  fut  ajonraé  *a  psrtereienf 
de  Paris  pour  r«'(>iini!rc  sur  et'  ra^)l.  Kduuard,  qui  élail  .l!^)r^ 
dans  son  rli.llr.m  df  l'i'rreux.  *e  croNairl  lullt  permis,  61  )i-l<T 
par  les  ft  nOlre»  1  liuissier  qui  viiil  lui  fjire  la  citation.  <)>i 
envoya  des  troupes  qui  1  arn>léiviit  et  le  conduisirent  en 
prison  i  Parts.  Il  y  courait  risque  de  perdre  la  t(*te.  Mais ,  ayant 
imploré  le  scODUn  de  ce  même  Louis  de  Bourbon  r^ui  l'avait 
.-luirefciis  défendu  contre  le  comte  de  Savoie ,  il  l'obtint  et  fut 
délivré  par  sm  crédit ,  moyenoant  U  cession  qu'il  fit  à  ce 
prÏDce,  parade  du  a3  juin  1400,  de  ses  terres  de  Braujubis 
eidefiiombes,  au  cas  qu'il  n'eût  point  d'enfants  légitimes.  Il 
ne  )ouil  de  sa  liberté  que  six  semaines,  étant  mort  sans  ligner 
l>'  Il  août  suivant.  Il  a^ait  épousé,  l'an  l'â^o ,  Eléokoak  ul 
l'LAr  FORT,  fille  dr  tiiiilljuniP-Rnçer  III,  comte  de  Beaufori 
Cl  M(  omti!  (leTureiinr,  l,i<|ii('lle  surceja  ,  l'an  1417  tlCCtdcus 

si-igncurica.  (  Vojf.  kt  ntonUet  de  Tunnae.') 


PIEBmS  DB  BOUBBON. 

Lf  quatrième  fils  de  Charles,  duc  de  Bourbon,  et 
<l*Agnb  de  Bourgogne,  né  au  mois  de  novembre  i^^,  apppic 
du  vnant  ilf  5011  p.-ie  ,  le  sire  ilc  Beaujeu  ,  pour  le  ilisliiiguer 
de  tes  frères ,  n-aiisa  ce  titre  en  t^-S,  par  accord  fjit  ave<  le 
doc  Charles  II ,  son  Fr^re  aîné,  qui  lui  céda  en  apanage  le  lieau 
jolais  avec  le  coidté  de  Clermout.  Il  avait  eu  l'avaqta^c ,  des 
qu'il  parut  à  la  cour ,  de  captivpr  h  bienveillance  et  l'estime  du 
roi  Louis  XI  «  par  la  «louceur  de  son  canctère  et  la  isflfiw  de  sa 
conduite.  Cemonarque ,  irrité  des  révoltesfréqoenles  dé  lean  V, 
comte  d'Armagnjr ,  envoya,  l'an  147a,  le  sire  de  Beaujeu  pour  le 
réduire.  Pierre,  ,i\aui  assiégé  le  comte  daiis  l.ecloure,  l'ob- 
ligea, le  iS  juin  de  la  ni>'me  année,  â  capituler.  Mais  s'étani 
laissé  depuis  engager  a  lirencier  son  .irinee  ,  i!  fut  U  dtipe  de 
sa  crédulité  ,  et  eut  le  chagrin  île  se  voir  arriver  pnsonnii  r  \v 
i5  octobre  turvant.  Ou  a  rendu  compte  plus  haut  de  l  attreuse 
vengjranee  que  Louis  XI  tira  de  cette  perfidie. 

Pierre  de  Bouibon  avait  été  fiancé,  l'an  i4^^4  <  *^''<^  Marie , 
fille  de  Charles  I,  duc  d'Orléans.  Loub  XI,  roulant  l'avoir 
pour  son  gendre  ,  rompit  cette  .^lli^nce,  et  lui  fit  épouser ,  l'an 
i.«74,  KsSE^  sa  fille  atnée,  âgée  pour  lors  de  quinte  ans  (1), 
priiio  siC  dont  les  grâces  extérieures  étaient  relevées  par  «les 
qualités  plus  réelles ,  qui  l'élevaient  au  -  dessus  de  son  s<>xe. 
Mais  en  lui  faillit  ret  honneur  ,  il  ne  craignit  pas  de  lui 
faite  ccnnnicilrc  une  injmtîre  manifeste,  en  exigpant  de  lui  tin 


(1)  (.rit--  prinrr^r,  r1^»  i.i  n*i%»iïK f  (  raui4^)*  avuit  «lé  fiaïifi'e 
aver  Nir  >U>  <!' ilire  ,  tiun)iii>  de  Ponl-à-Mou»»on ,  fll>  de 
Ren^  11 ,  'u<  df  Lui  i<iut«.  M,)i>  ce  mariage  ne  »c  (il  point,  le  dur  Uciié 
»'<ft;<nt  re<i<lu  aun  inTÎtaliun*  île  (^hsrlo.  duc  de  iiiiurga|pw,  qui  lui 
•ffrail  M  fille  paur  l«  prinrc  Niculai,  »oa  ùïi;  mariage  qui  OiaiiaiMdc 

même  le  duc  de  Lorraioc  iutu  mofti  Pan  i47i| pcManl  qil'en  il 
lu  picparaiiU  f  aarl'accoBipUv. 
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consenlemeiii  par  ecnt,  à  la  réunion  de  tous  les  domaines  de 
la  maison  de  Bourbon  à  la  couronne ,  au  cas  qu'il  mourût  sans 
enfants  mâles  de  Madame.  (C'est  ainsi  qu'on  nommait  la  prin- 
cesse Anne.)  Le  sire  de  Beaujeu  par-U  donnait  atteinte  aus 
droits  de  laniiion  de  Mootpeosier ,  à  laquelle  ces  bieus  étaient 
siibslituls.  Il  le  sentit  lui  -  même ,  et  crut  devoir  ajouter  à  sa 
signature  ce  correctif:  En  tani  çu'S  ptHt  tnmAit  m^iU  fittar 
épou.i  fsiiir  le  liment  el  Vavemr. 

1-e  rcii,  l'année  suivaiile  ,  mit  sa  comuLiisarce  à  une  épreuve 
délicate  ,  en  i'euvovitnt  avec  un«  armée  pour  réduire  le  duc  de 
Nemours,  Jacques  d'Armagnac,  tjui,  retranché  dans  son  cbi- 
teau  de  Cariât,  en  Auvergne ,  bravait  die-li  Tau lorité  souveraine» 
contre  laquelle  il  s'était  souvent  rétalté.  On  a  ncontë  plus 
haut  conineot  le  duc ,  après  une  courte  idsislance ,  <« 
rendit ,  sous  b  condition  acceptiT  qu'il  aurait  la  vie  sauve  ,  et 

le  desaveu  que  le  ni  donna  i  son  gendre  ,  en  faisant  (  on.lamner 
*  mort  le  duc  ,  par  on  arrêt  du  n>  juillet  1477  ,  pr.  cedc  d  une 
[irocéJurc  qui  Jtna  près  de  deux  ans.  L'esl 
.1  reproflie  au  site  Je  Beaujeu  ,  i" 
tribunal  iiui  lOnJannia  le  Jur  ,  el 


15.  esi  av  ec 
.ivoir  nniseiai 
il'avoir 


justice  qu  un 
a  présider  au 
souffert  que  le  juge- 
ment lilt  rendu  en  son  nom ,  quoiqu  il  n'eili  fait  que  recueillir 
les  voix,  sans  y  joindre  la  sienne.  Cette  déférence  honteuse  pour 
les  volontés  d  un  monarque  absolu  ne  fut  pas  sans  récompense. 
I»uis  XI  «  par  lettres  du  mois  de  septembre  de  lanlme  année 
fit  don  à  son  gendre  du  oointé  de  la  Mari  he  et  de  la  seigneurie 
de  Monlaisiit ,  en  Condmilles ,  qui  faisaient  partie  de  la  dé- 
(lOuiUe  du  Jiir  exécuté.(  V ay.  Pierre  ,  fonilrdelii  Slarrhe.  )  Le  sire 
Je  Bi'aiijeu  denuis  cC  terns  matclia  toujours  de  prosperiié  en 
pri>speii(e:  richesses,  honneurs,  rominaiidements ,  tout  lui  fut 
iirodigue,  et  il  fut  m^nie  déclaré  chef  des  conseil».  Le  roi  ,  . 
l'an  1481  ,  lui  donna  la  seigneurie  de  Gien  avec  la  vicoraté  de 
Châtelleraud,  Ce  monarque  l'honora,  l'année  suivante,  d'une 
marnue  éclatante  de  sa  confiance ,  en  le  chargeant  de  l'éducation 
du  oaupliin.  Le  jeune  prince,  abandonné  i  lui-même,  aua 
jeux,  i  la  dissipation,  à  l'oisiveté ,  dans  le  eblteau  d'Amboise, 
entrait  al«rs  dans  sa  treizième  année  ,  et  ne  savait  encore  ni 
lire  ni  écrire,  «  Célait  au  sage  Beaujeu ,  dît  M.  iJésormaux  ,  1 

•  réparer  les  suites  d'une  iie^li^ence  ou  ironc  politique  si  cri- 
»  minelle  Maigre  ses  soitis  pait  riiels,  ajoute  cet  historien  ,  il 
»  ne  put  jamais  nu  il  in'  [  .îh  .lauphiii  les  connaissances  utiles^ 
«  qui  souvent  &uppl<'eni  a  l'esprit  el  aux  lumières  uatureUes; 

•  mais  il  fut  dédomnugé  de  ses  travaux  par  le  succès  avec  leqlid 
■  il  cultiva,  dans  le  cœur  de  son  auguste  pupille ,  Icsscmencea 
»  précseoses  de  bonté,  de  justice,  de  franchise,  de  bienftt» 

•  aaoe ,  de  coiH«ga  et  de  (FaodMr  d'Ame,  qu'à  avait  reçues 
«  de  la  nsture.  • 

l.e  dernier  gage  et  le  plus  précieux  que  T>ouis  Xî  donna  de  snn 
affection  et  de  son  estime  au  sire  de  Beaujeu,  fut  île  Im  rou- 
tiiT ,  on  (le  lui  continuer  par  ion  leslainent  ,  et  à  I.1  piiiicsii- 
son  epoiise  ,  le  griuMTtn  nienl  ilu  roi  (Charles  Vlll  ,  sotl  (ils.  Ou  a 
raconte  n  ile\  3iii  l'opposiiiou  (ni'ils  eprou\ èreiit  Sur  cet  article 
de  la  part  de  Louis,  duc  d'Orléans,  premier  prince  du  sang, 
el  la  victoire  qu'ils  rem|Hirtén'nt  sur  lui  aux  états  de  Tours,  ea 
M'^-»,  p^r  l'acquiescement  de  cette  assemblée  aux  dernières 
volontés  du  feu  roi.  Ce  fut  la  dame  de  Beaujeu  oui  joua  le  prin« 
cipal  rAle  dans  radtninisiration  de  l'état}  «1  révénemeni  fit 
voir  que  ret  emploi  ne  pouvait  lomberen  meilleures  mains.  Elle 

deplova  dans  les  conjectures  les  plus  critiques  une  Jim-  foi  le  , 
iriomplia  d.-«  cabales  le»  plu«  redoutables  que  son  rival  futnta 
contre  e'.li-,  el  viol  a  bout  de  li  iifrriner  ilaiis  la  lourde  Bour- 
ses, I  an  i.,<Srt,  apriN  la  Mcloire  rriii|.f]|  lee  sur  lui  à  Saint- 
Viibin-.lu-Corroier.  Les  JiM-fs  ei.iis  viieni  prisonnier,  sans  en 
être  émus,  rii.-ritier  pn-snmptif  du  trOne,  tant  la  prinrcs»e 
asait  su  leur  faire  goiiter  son  gouvernement,  hlle  avait  débuté 
par  un  ai  le  de  iMenfaisanre  ei  de  jnstire ,  bien  propre  à  lui 
concilier  l'amour  de»  neujile^  :  c<-  fut  de  faire  ouvrir  les  cachots 
où  «missail  00  grand  nombre  de  victimes  des  soupçons  et  de 
lia  jaloyaié  du  fini  rai  Toute  sa  cMdiûlc  dans  le  maniemeni 
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des  afTairPs  fut  soutenue,  et  rbisloire  a  très-peu  »ie  fautes  à 
lui  reprocher. 

Jno  11 ,  duc  de  Bourbon  ,  étant  mort  le  i''.  avril  i486, 
le  cardiod  Charles  de  Bourbon ,  son  frire ,  ^ui  le  suivait  immé- 
dialement  dans  l'ordre  de  la  naisMOCet  pittoidU  Mieeédcr  au 
duché  de  Bourbon  ,  et  en  prit  le  titre  ,  en  vCrtn  ih  droit 
d'aînesse  ;  mais  la  daine  de  Beaujeu ,  sj  biHe-sirur,  se  saUit 
de  Mouliru  et  des  princi|>ales  places  du  iluclu- ,  au  nom  Je 
Piern-  ,  son  époux,  et  traita  avec  le  cardinal,  qui  se  con- 
tenta du  rev*'nu  du  Beaujolais  ,  et  de  vingt  mille  livie*  Je  pen- 
tîon.  Il  n'en  jouit  que  cinq  mois,  étant  mort  i  l.yoïi  le  i3  sep- 
tembre i48tf.  Le  duc  Pierre  t  ion  fn^n* ,  acqint  le  t3  (iëceml>re 
•uivant,  deGuillaaaie,aeipieur  Je  Vrrgi ,  la  baronnie  et  ville 
de  Boorimn-Laoci ,  pour  lafootme  de  douse  mille  écus  d'or.  Il 
Biountt  k  Moulina  «  le  8  octobre  iSo3,  et  fut  inhumé  dans  la 
chapelle  neuve  du  prieuré  de  Soovîgni,  ne  laissant  de  son  ma- 
riage qu'une  iille ,  qui  suit.  La  duchesse ,  sa  femme ,  lui  survécut 
jusqu'au  i4  novemiore  i5aa,  épp  ;  i  '  sa  mort,  arrivée  au 
château  de  Chantp)  sur  les  confins  du  Bourbonnais  et  de  l'Au- 
vergtie.  £lle  fut  inhumée  nuprès  Je  son  mari,  le  i^àit9ai»te 

iuivaat>  (^^ojf.  Pierre  11 ,  duc  de  Uourboa.  ) 

SUSANNE. 

SofAHIlE,  fiUe  de  Pierre  U,  sire  Je  Beaujeu,  puis  duc  de 
BowboBt  «t  ^Anae  de  France,  née  le  lo  mai  1491  >  fui 
accordée ,  par  traité  du  ai  nun  i4ga  (  v.  «t.  )  ,  é  Çhanei,  duc 
d'Alençon ,  et  fiancée  avec  lui  k  Hoiuina  au  mois  de  fmier 
i5oi  ;  mais  ce  mariage  n'eut  point  lieu.  La  duchesse,  mère  de 
Suaanne,  lui  fit  épouser,  le  10  mai  i5o5 ,  Charles  III*.  du  nom  , 
comte  de  Mi  1  nsier  ,  Jaupliiii  J'Auvergne  ,  eir.  T.'intérètde 
famille  eW  1  1  <  ^nation  eurent  également  part  à  cette  alliance. 
Charles,  eli  .<  jMxSusanne,  sa  cousine,  prétendit  après  la  mort 
du  duc ,  père  de  cette  princesse  ,  que  les  duch^  de  Bourbon 
cl  d'Auvergne  lui  étaient  dévolus,  en  vertu  d'un  fidéi-commis 
particulier  â  sa  naiaon  ,  pir  lequel  les  branches  masculines 
devaient  hériter  auttndloncnt  tes  unes  des  autrea,  i  l'eiclusion 
des  fiUes.  Ce  fiit  poor  Mcomnoder  ce  dilliiicnt ,  et  per  estime 
pour  son  mérite ,  qoe  h  dnclieaK  Anne  lui  donna  n  fille , 
qu'il  aima  toujours  pour  la  bonté  de  son  caractère,  quoique 
petite  et  contrefaite  et  sans  nul  agrément  dans  U  6gure.  Par 
cette  alliance ,  il  devint  le  plus  riche  prince  de  l'Europe  ,  après 
les  tintes  couronnées.  Devenu  veuf  sans  enfants  le  aB  avril  i5ai  , 
il  fut  attaque  par  Louise  de  Savoie,  duchesse  d'Angoulème,  et 
mère  de  François  1". ,  sur  la  succession  de  U  maison  de  Bour- 
'ban.  L'aflUm  qnot  été  plaidée  au  parlement ,  il  fut  dépossédé 
par  un  arrêt  du  mois  d'août  i5aa.  Ce  Jugement,  qui  lut  retran- 
chait la  plus  grande  partie  de  ses  richesses ,  le  jeta  dans  un  tel 
déNipoic ,  fMi  fCiUM{ant  i  U  foi  devait  i  ami  souverain , 
0  abeadoan  ■■  faiiie  pour  paaMr  an  aerviee  de  rcmpercur. 
Af(Ai  £m  amoi^  M«V*>*^     ^  V^C*^  «B  Italie ,  il 


RES  OU  PARONS  DE  BEAUJOT.AtS; 

reçut  la  Juste  récompense  de  sa  perfidie  devant  Rome,  o4  il 
périt ,  en  motttant  le  premier  i  l'aistnt|  le  6  nnâ  i^arj^f^Vtf, 
Charte»  UI„  due  de  Èaurbm.  ) 

I/HJIS  IL 

L'an  1 56o ,  Loi7is  II,  duc  de  MontpeuScrt  curtiomaié  2»  Btn; 
*nlra  en  possession  du  Beaujolais ,  par  l'cITet  d'une  trantaclîoa 

passi'e  lea^  novembre  ,  entre  le  roi  François  U  et  lui.  11  êiiii 
(ils  de  Louise  de  Boorlwn  ,  so-ur  du  connétable  ,  et  de  l.oms  I 
(le  Bourhon  ,  souche  de  la  branche  de  la  Roche  -  sur  —  Yon. 
Louis  mourut  le  «3  septembre  sâtta,  laissant  de  JaCQtJEUSt 
SE  LoMcwi ,  cooiieae  de  BarHiaf>.Scine^  ae  hmamt  cntr'auiro 
eoÊwla,  Franjoia,  qui  suit. 

FRANÇOIS. 

iSSa.  FsATiçouy  lilsatnéde  Louis,  hérita  de  son  pèreda 
Biaujolais  ,  avec  le  duché  de  Montpêttsier  et  la  pi  incipulé 

(le  la  Hoclie-siir-Yon.  Il  mourut  le  4  juin  i.'^ya  ,  laissant 
de  h£>ÀK  o'Anjuu  ,  iuax4uiâe  de  Mc^tèm,  sa  femme,  un  iÀi^ 
qui  autt. 

HENRI  DE  BOURBON. 

iSgx  HniBi  DE  BotrkBOd ,  né  le  1 5  mars  i573,  succédai 
François ,  son  père  ,  et  i  Renée,  sa  mère ,  dans  le  Beaujolais, 
comme  dans  tous  leurs  autres  domaines.  Ce  prince  momt  le 
a7  février  1608 ,  ne  laissant  de  son  mariage  avec  HmaïKin» 

C.VTHEntNE,  duchesse  Je  Joyeuse,  sa  MDDM  (mOlK  Is  a4 
février  l6d6.  )  ,  qu'une  fille  ,  qui  suit. 

MA&tE  B£  fiOUUBON. 

1608.  Ma  BIS  DB  BooBBON ,  fille  unique ,  héritière  de  Hemi 
de  Bourbon ,  épousa,  le  6 août  i6a6 ,  Gastok  Jkak-Baptistb 
DB  France  ,  fri^re  Ju  roi  Louis  XIIl  ,  et  mourut  le  4  juin  Je 
l'année  suivante ,  ne  laissant  de  son  maria^  qu'une  UUe  qui 
auit. 

AMNE-MàRlE-LOUISE  MllANS. 

iGay.  Akiib-Habik-Locise  d'Orléans,  née,  le  ag  nul 
1637  ,  de  Gasion-Jean  Baptiste  de  France ,  et  de  Marie  de 
Bourbon,  hérita  Je  sa  mère,  la  raéme  année  ,  Ju  Beaujolais 
et  de  la  nriocipauté  de  Oombes,  de  celle  de  la  Buche-sur-Yon, 
du  datqKiaé  dTAuvergnc ,  du  duché  de  Montpensier,  eta  Cette 
princeaw,  connue  dans  l'histoire  sous  le  nom  deMADEMOiSLiLE, 
mourut ,  sans  alliance  publique ,  le  5  avril  168/S ,  laissant  par 
son  tesmnent ,  entr'aulres  biens ,  le  Beaujolais  i  la  deuiième 
maison  d'Orléans ,  qui  en  jouit  encore  de  nos  jours  C  7^^  )< 
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SEIGNEURS  DE  BRESSE, 


Xi*  Bntsss,  appelle  en  latin  d rexia  oa  Brixia,  Jau«  Io$  au- 
teurs du  nctivicmc  siècle  et  des  suivsnU  ,  tire  ion  nom ,  suivant 
M.  de  Valois ,  d'une  grande  forêt  s'étendait  depuis  le  Rhône 
iotga'à  Ch&loiu ,  cl  qa'oD  uoiiunut  Urixlas  Saltus.  Ce  pajrs , 
■nnt  FntUteaGC  de  cette  fitrdt)  Adt  licbM,  «ont  les  empereurs 
nnMiiif ,  Mr  le»  S^puîene  oa  SAïuieiu ,  originaires  da  Fores , 

Ïue  fet  Eduens  avaient  tabja;^^.  C'est  pour  celte  raison  que 
e'sar  les  nopollc  Clicnirs  .■tEiiiionim.  L  c'ienduc  actuelle  de  la 
Bresse  est  Uc  seize  lic!ii!s,  nu  ouvin'ui  ,CQ  tousscns,  et  ses  limiter 
Sont  ,  au  U'irJ,  le  dui  ln'  lie  Bourj^ognc  et  la  Franclic-roiiUiJ  ; 
au  sud ,  le  Riiàiie ,  «jiii  la  sépare  du  Daupbin^  ;  à  l'est ,  le  Buge^-  ;  | 
k  l'ouest,  le  Lyonnais,  et  la  Saine  qui  la  sépare  du  Lyonnais. 

Ou  divise  la  Bresse  en  haute,  ou  pajs  de  Revermout ,  et  en 
basse ,  qui  est  siluc'e  à  l'ouest  de  la  haute.  Au  commeucomcnt 
du  cinquième  siècle,  elle  tomba  aeui  la  dcuiinatioa  de*  Bour- 
gtiignoni ,  dont  le  royaume  a^ant  été  conquis  par  lei  cnfiuita 
de  Clovis ,  elle  devint  une  province  de  France.  Mais  dans  la  suite  | 
elle  rentra  dans  le  second  royaume  de  Bourgogne  qui  se  forma  ' 

Vers  la  fin  du  ncuvieinn  sii'cle.  Les  rois  de  rctle  Jj::li  ic  rno-  s.   > 

Bircliic  Liant  parvenue  à  l'empire  ,  plusieurs  selgnc-urs  de  Iire»«,  cerand ,  qui  en  «tt  le  m<?diatc«r,  »e  dit  fils  de  Renaud,  seignenr 
sous  l'empereur  Heui  i  111 ,  iirofii-  reut  de  leur  .•loigiiemcut  pour  jg  Baugé.  ( GoictMllon ,  /«>(.  dê  Bnue ,  p.  46.  )  Renaud  eut 

t'e  m  [tarer  de  cette  province ,  qu'ils  partagcreat  entre  eux.  Les   •        *  .    — •   .<.> 

pniirijKiux  furent  le*  sires  de  Bauge',  Ica  tint  de  CoUgni »  ceux 
de  Xlioire,  U»  aeignours  de  Yillars.  { 

Im  «irei  de  Baog^  ou  de  Bagc  sont  tw  tenb  dont  nous  don- 
neront b  Miilei  pirca  qa'ils  étaient  ]w«prenMat  lc«  rdriieblee  < 
eeîgtienn  de  la  Bresse,  et  qu'ils  y  exerçaient  lel  énStt  de  fou-' 
Yeruinott*.  Leur  l'tat  tirait  5011  nom  de  la  c.n])ilalc  ,  cl  renfermait  , 
oulrc  cette  ville,  celle  de  Bourg,  de  Cliàullon,  de  SaiiU-Trivier, 
de  Ponl-dc-Veslo ,  de  Cuiscri ,  de  MirLel  ,  et  lout  le  pays  qu'on 
appelle  aujourd'hui  la  basse  Bresse  cl  DoiuLes  ,  de|)uis  Cuiicri 
jusqu'ans  portes  de  Lyon ,  et  depuis  Baugi<  jnsiju'u  Lyon. 

Guicbenon  ,  «utvi  cfc  presque  tous  les  modernes  ,  et  guide-  par 
Futtnitter  et  ISu^ncm  ,  ses  contemporains,  donne  pour  premier 
teigoear  de  Beugé  un  Wicne»,  on  Hugues ,  qu'U  fait  en  même 
tcmi  comte  et  ouirqai».  flaig  nooi  bwons  voir,  i  rarticle  des 
comte*  de  Boui^egne,  qne  ce  Hugues  n'est  autre  que  Hugues 
le  Noir,  fils  puin<f  de  Richard  le  Justicier,  due  de  Bourgogne, 
qui  lui  doiuin  ,  dans  le  pari.i:;c  de  5PS  dlals,  la  Bresse,  le  Mâ- 
coiinais,  le  Ucaujclus ,  le  Cliurolnij,  avec  une  partie  du  comté 
de  Bourgogne. 

Les  tuceesscurs  qu'on  donne  à  ce  Ilugaes ,  pre'lcndu  siro  de 
Brvuef  aont  parainent^kiiiMit  nippoedi  jiuqH*«u  raivaiit. 

RODOLFE. 

Ronotrc,  ou  R*«>i'j.  ,  dont  on  ignore  l'origine  (»),  <*t.^it  »<•!- 


Snenr  de  Baugtf  au  commencement  du  onzième  siècle.  Un  ancien 
ocumentt  rapporté  par  S^vert  {in  Episc.  Matisc,  j».  89), 
nous  appfindqiM  Goelc&y  «O  OanidiD,  cvèque  de  Mùcon  , 
dont  le  gwnrWMmnit  cammcii^  m  loao,  et  finit  au  I>lul6<  eu 
1049,  doDDUOnfiefàlUoul.nredeBattgé,  l'abbaye  de  Saint- 
Laurent  de  MicoD,  avec  de*  inaMon*  dans  l'enceiiite  de  Ift 
ville,  et  quelques  meix  dans  la  paroiste  de Ghîgtf,  €•  quGtM» 
elicnon  ra[)porte  à  l'an  1  "j  Ce  même  historien  dottU  ttl  OS- 
Ir.iit  dri  uocrolrt^c  de  ISanîua  ,  ipii  porte  :  Fiai  COmiMlliermtk> 
pro  Hod:iiijf:o  li.il^iaci  et  Brixia:  Domino;  d'où  l'on  peut 
int'ërer  que  Rodolfc  était  un  des  bicuTaiteur»  de  ce  monastère. 
C'en  à  quai  M  réduit  tout  ce  cplwk  laittowAantce  peci«iiiii|c. 

*  REMAOD. 

RrNADD,  que  les  modernes  font  sans  preuve  fils  JcTloJolfe, 
n'est  counu  que  par  uu  traite  fail ,  l'an  1  loo,  cuire  Saiul-Hugue,  , 
ablie  de  Cluni,  et  Didier,  abbé  d'Ambonrnai ,  dans  lequel  Jos- 
cerand,  qui  en  e*t  le  médiateur,  te  dit  fils  de  Renaud,  seignenr 
de  Baugtf,  (Guicbenon,  hitt.  dâ  Bnste,  p.  46  )  Renaud  eut 
de  sa  Inume ,  nomoMÎe  Bi&TUts.  suivant  la  conjecture  de 
M.  Jnenin ,  deux  fil*,  JoJCennd,  doui  00  vient  de  narlcr,  et 
Ulric,  qui  fit,  vers  l'an  107O,  un«  donation  à  1  abbaye  de 
Tonrnns  ,  pour  b  fondation  du  prieuré  de  Baugé.  (  Juenin, 
;««/.  de  Taurnta ,  pr.,  p.  »5a.)  Hndin  met  le  mort  de  Beuaad 
en  107a. 


(1)  Un  modcriiit  pivitcxi  <juc  llwJvllc  r(ait  U  C*  iufceneiir  de  ff^igiir$  ,  ou 
Hi'gitet  Jt  Bau^é ,  tiuijUtl  Louiê  le  Dcbotuutirt  donna  en  8?o  la  teigncurit 
de  Rauf^è  pour  nfcontpciue  à»  <CI  ttrvitu.  Mais  10H(  ait  al  aioasii  taiu 

m.  a. 


lOSCBRAlVD*  «V  GADSCEBàND. 

loscF.RAND,  OU  GAtrscBKAHD ,  fil*  ttud  is  Remudj  ot  aoB 
juecciseur  d.au*  la  seigneurie  de  Bauge ,  cul  quelques  duttieott 
avec  Landri,  cvéqoe  de  Mâcon  ,  cl  son  chapitre,  touchant  ecrw 
taioe»  redevances  qu'il  enigcail  tous  les  mois  des  liabilanU  de 
Mons  en  Bresse,  village  dépendant  de  1  église  de  Mâcon.  Laf- 
fairc  fut  portée,  par  le  prélat,  au  pape  (.rcROire  VII,  qus 
charoea  ton  Ufgtt,  Hncue*  de  Die ,  de  *e  rendre  sur  les  lieux , 
pour  comullndudrott  de»  partie».  JotCifMtd,  condamné  par 
le  légat,  après  une  eoqnAtc  iaridiqWt  «e  soumu,  cl  renonça 
aux  coutumes  «ju'il  avait  ^bliet  au  '•fliage  de  Mons,  donnaot 
pour  cautions  dr  sa  parole  son  fils  aîné,  et  d'autre*  aeigDeiir*. 
Ceci  doil  être  arrive  entre  l'an  IO74  et  l'an  lo85,  qui  *Ont  let 
deux  termes  du  pontifical  de  Grégoire  VIT.  Guii:hcnon  met  la 
mort  de  Josceraud  eu  11 10  j  eti  cpioi  il  se  trompe,  comme  la 
suite  le  fera  »oîr.  Scvert  est  mieux  fonde  i  lui  d  niier  quah  a 
Gis  :  Ulric,  ou  Odalric,  qui  suit}  Etienne,  moine  de  Clu«ii, 
que  sa  doctrine  et  ses  vertm  élevèrent,  en  1112,  «ur  le  sies;o 

lépiMiopal  d'Amuai  JoMennd,  vmad  eomme  rmut  ea  di- 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


▼cne*  chartes,  dont  ta  iteraièM  «t  da  l'to  liSo;  cl 
cbiu«ine  de  Mftcoo. 

ULRIC  I«. 

llo8aapIiitt6t.Ui.iuc,  ou  Ooalhic,  fils  a\né  de  JoMerand, 
auquel  il  nicc^«  nfoM  d'ab»rd  de  MiiMcrife  au  jucement  que 
le  chapitre  de  AUcon  araît  fait  rendra  contre  «on  père ,  et 

continua  <rcxigcr  Ici  coiilnme$  qu'il  avait  levée»  au  village  de 
M<jii5.  Mais ,  revenu  à  lui-iut-me,  il  »c  desiita  de  cette  exaction 
injuste  entre  1-^.  m  iins  de  Hugues  de  Die,  ii.ir  li;  ronsril  dc:s 
plus  distingues  de  se»  vasjauit.  îA-icfc  de  ce  ci  'gucrjussemonl 
ttt  date  du  règne  de  Philippe  I",  mort,  cumme  ou  le  sait  , 
ea  I  io8.  {Hist.  de  Bressa,  pré/. ,  p.^  8.  )  Oa  v«ii  par-i«  qu'lil- 
zic  araît  tuec^dé  à  ton  pîm,  do  vivant  de  ce  prince ,  et  que 
jfai  Brcste  McouaaiaHit  «Ion  pour  louTenîn  le  roi  de  France. 
ÎTIrie  eot  «a  aiifre  dêm^l^  avec  IVy^e  et  lea  ebaaoinea  de 
^{.icon,  .11]  sujet  de  l'église  de  Fle^a  en  Bresse,  que  le  doyen 
«le  M  icou  avait  cédée  à  sou  chapitre,  sans  l'aveu  aUlric  ,  qui 
en  avait  la  justice,  avec  d'autres  Jrciti,  cii  qi);iIiio  de  jitzeraïu. 
L'Iric  et  ses  enfant»  j'opposircui  à  cciii-  aliL-nat)au  lUcgalc,  et 
euntraignireiit  l'évêquc  et  le  chapitre  dV-n  venir  à  un  accom- 
iDddement.  Il  fut  tel,  qu'au  mojrea  de  Uroit  cents  tous ,  mon- 
naie de  Mâcon ,  que  doDOa  le  cuapitre  à  Ulric  et  à  se»  enfant», 
il$  lui  abaiidoniièreat«  par  acte  «a  inoîi  d'avril  iiiS ,  tous  les 
éniU  qn'Âa  «raient  i  FIcyria.  (Biti.  da  Bnste ,  p.  47.  ) 
L'an  iiao,  Ulric  te  croba  pour  ta  Terre-Sainte;  maia  avant 
de  partir,  il  fit  don  à  perpétuité  aux  religieux  de  Saint-Pierre 
de  Mlcon  (moaaitèi'e  depuis  secularii*- )  des  diiiic:$  qu'ils  te* 
riaient  de  tui  par  ctigaçeineut  ,  aux  paruiisc»  de  Saint'Pierre 
de  Marioiias,  de  S.iint-Didicr  d'Oucia,  et  en  trois  autres  vil - 
lagea,  otoyeunanl  cinquante  sous,  monnaie  de  Lyon ,  qu'ils  lui 
payèrent»  et  k  la  charge  de  prier  Dieu  pour  riirnrcux  succès 
de  aoD  voyage.  (Scvcrt,  in  Épisc.  AiatiiùoiUt  p.  t35.)  ion 
retour,  il  alla  te  fiùre  ermite  dans  1s  forêt  de  Brou,  prêt  de 
Bourg ,  ou  il  finit  aet  |oo^  dant  lea  exercice»  de  la  pénitence 
et  la  pratique  de  la  règle  de  Saint-Benoit.  (  Gaicli. ,  hist.  de 
Bresse,  p.  47-)  **  femme  N. ,  flilc,  suivant  Guicficnoti , 
d'Amedée  I" ,  comte  de  Manricnnc  ,  il  cul  Ulric,  mort  l'an  1 1 18, 
au  plus  lût;  Renaud,  ([ui  suit;  Biaudui,  qui  vivait  encore  cn 
1 1 53 ,  comme  le  prouve  une  charte  de  Henaud ,  sou  frère  , 

2a'il  aitrpa  cette  année.  (  Cariai,  de  Mdcon.  )  Humbert ,  qui , 
'archidiacre],  &it  évéque  d'Antun  en  1 140 ,  pnii  «chevéque  de 
IjOD  «n  >i4^,  rfidiqu»  (l'on  no  tait  en  qnelle  «nuée,  mait 
r«a  llil  tn  pm  lit]  pour  «•  ftint  Ghartrenx ,  ot  mourut  prieor 
de  Seillon  en  Breise,  le  13  octobre»  «wvaitt  le  oécrologc  de 
l'cglise  d'AM'un;  «-ï  Eticiuic ,  chautHDe,  poil  drjqof  de  Hàcon 
eu  11C7,  mort  eu  déceiiibrc  ;  183. 

RENAUD  11. 

I lao  au  plus  tôt.  Retiaud  ,  successeur  d'Ulric ,  »on  père,  fut 
en  querelle  avec  Pons  !<',  évéqne  de  Mâeoa»  touchant  certain» 
droiti  qu'ils  s'attribuaient  récipnMjnetnent  vit -à «vit  l'un  de 
l'autre.  Renaud  prétendait  «voir  eelai  de  garde  et  de  taille  an 
vilUfe  de  Mon*  «t  dbiM  toutes  les  terre*  de  l'élise  de  MAenn , 
aitnéei  d«U4  ce  diocèse.  L'évéque,  de  ton  cAté,  demandait  à 
Renaud  l'hommage  pour  certain»  c<iiem<!nff,  que  Rcn.nud  sou- 
tenait ne  point  relever  de  lui.  Enfin,  Van  1 1  ;<) ,  on  lit  un 
traite  par  lequel  Rcnand  affiaiK.hit  de  loule*  cliargc*  cuveri 
lui  toute»  le»  terre»  de  l'egli*»  de  Màcou  située»  à  la  nve  gauche 
de  la  Saône,  à  l'exception  du  village  d'Agroi»  oud'Aj[lU»  tur 
lequel  il  se  réservait  le  droit  de  f^rde,  et  cela,  noycnncnt 
mille  tous  mAeoniuiiv  tgsit  IVvIqiic  Id  paya,  avec  an  marc 
d'argent  poar  t«  femme,  et  «a  autre  marc  pour  tes  enfânu. 
Eeneud  t  obligea  de  plut  k  rendre  à  Févêque  l'hommage  qu'il 
eiigeait,  et  à  donner  tout  les  ans  un  plein  bouclier  de  cire  à 
rdzlite  de  llficon,  le  jour  de  Saint-Vincent.  (Scverl,  inEf>isc. 
àiatife. ,  p.  140.)  RoMnd  te  tendit  gamt*  r«tt  1  iSiij  d'un 


autre  traité  fait  entre  le  m^me  prelnl  et  Gui,  samommé  PAt» 
chaîné.  (Hist.  d»  Bresse,  p.  49.)  Nous  ne  non»  arrêterons  pas 
ici  i  réfuter  Paradin,  qui  nous  donne  Renaud  II  de  BaugéfHwr 
un  comte  de  M4con.  Sa  méprise  c»t  trop  visible  pour  avoir 
besoin  d'être  relevée.  Renaud,  tnivaat  Bognou,  fiait  ses  jour» 
en  I  i5S,  UittAiU  de  ton  mariage  un  fib,  fu  tnir. 

RENAUD  UL 

11')'^.  nF:>  \fii  III  ne  jouit  pas  paisiblement  de  la  scigncune 
de  Bju^e,  diMii  il  lnn  ila  par  la  mort  de  Renaud  il,  son  p<-rc. 
Girard,  comte  de  M.'icon  ,  et  son  l'rere,  Etienne  ,  s'claiilliïui-| 
contre  lui  avec  Humbert  ,  »u'e  de  Beaujeu,  et  l'archevèqae  de 
Lyon,  ramassèrent  plusieurs  bandes  de  Brabançons,  et,  le» 
ayant  amenées  en  Bresse,  ils  la  dévastèrent  par  le  fer  et  par  le 
feu.  L'évdnement  de  cette  guerre  fut  si  malheureux  pour  Re- 
naud, qne  tan  &lt  Ulric  y  fut  &it  pritonoier.  Renaud,  dbai 
sa  détresse,  eut  recourt  au  roi  Lenit  le  leuoe,  dent  il  implora 
le  secours  par  une  lettre  dont  nous  avnn»  déjà  donne  .iltUurt 
la  »ubitance  en  préci»;  mjis  !l  est  à  propos  de  la  mettre  ici  co 
«'ulicr  sou»  les  yeux  de  nos  lecteurs,  n  Sirc,  disiit-il  ,  attjcl.e. 
»  comme  je  le  sut»  k  Votre  Ma;e-.le  ,  ]>ar  les  lieu»  du  »anj  et 

•  d'une  aucienue  familiarité,  je  crois  devoir  lui  faire  part  de 

•  mes  peinet,  et  de  la  déplorable  extrémité  à  laquelle  je  me 
»  trouve  réduit ,  en  vou»  suppliant  de  vouloir  bien  venir  > 
a  monaecourt.  Girard,  comte  dcJlIâcon,  oubliant  l«t tmicet 
»  importants  et  multipliés  que  je  lui  ai  rendu* ,  odiliaot  ftf- 
A  nité  qui  ett  entre  nont  par  le  mariaee  de  ta  fille  avec  mon 

■  fils,  oubliant  enlîa  le  serment  de  fidélité  qu'il  m'a  fait,  est 
il  venu  ,  avec  Etienne  ,  son  frère,  et  Humbert  de  Bcaujeu,  t  li 
»  tête  d'une  année  considérable,  fondre  sur  ma  terre,  on  1  i 

tout  luis  à  feu  cl  à  sang  ;  et  ce  (jui  met  le  coiuMe  a  ma  de- 
/I  solatiuu ,  il  a  pris  et  emmené  prisonnier  u.oa  £lt  Ulric.  L'eues 
n  de  la  haine  (^uc  me  portent  CCS  caofiSdénlt |  appBjdl  par  Pw- 
»  cbevéque  de  Lyou,  va  jutqu'i  me  menacer  et     vanter  it 

•  me  d^ouiOer  entièrement.  Cest  donc  à  vous .  qui  été»  m»» 
«  scignenr,  et  qui  m'honorez  de  votre  bienveillance,  «ptfil 

■  recours.  Hàtez-vou»,  je  vuu»  eu  conjure  ,  de  me  tirer  dt  II 

•  situation  cruelle  où  je  me  trouve,  et,  surtout,  douoe»  ordre 
n  au  plu»  tût  que  mon  fil»  me  soit  rendu.  Si,  par  votre  mojren, 

■  »ire,  je  pui»  le  recouvrer,  et  que  vou»  lassict  couip-irail''-' 
I)  en  justice  le  comte  de  iMàcon  cl  le  seigneur  de  Beanjcu,  pour 
a  me  fiùre  raison  des  tort»  qu'ils  m'ont  t.nts ,  je  m'eng.-ige  à  vciu 

•  rembonrter  pleinement  et  «  voire  discrétion  les  dépeuici  ifjs 

•  cet  aoina  auront  pu  vont  «ecaùonner,  et  même  i  veau  slUr 
I)  trouver  pour  cela,  si  voui  le  juges  i  propos,  i  Vczeiai,  ^ 

•  AutuH,  on  en  lel  lieu  qa*il  vous  plaira  de  m'indiqacr;  oa, 
a  enfin,  je  vous  satisferai  entre  les  inaiiis  des  députés  que  voet 
»  croire*  plus  conv('ii;tl)le  Je  m  envoviT,  Que  »i  vou»  jii;çe» 

.1  crisaire  que  je  me  rende  auprès  de  vous  ,  ordonne»,  vou» 
plait ,  qu  il  V  ail  trêve  peadaut  mon  absence  entre  moi  et  me* 
«  ennemis.  »  [  I     licuc,  Script,  ter.  Franc. ,  T.  IV  ,  E{Hit.)Su 
p.  704.)  On  voit,  par  celte  lettre,  i*  que  Renaud  était p»roii 
de  Louis  le  Jeune  t  parenté  qui  consistait  en  ce  qu'Adél»'*!*: 
de  Savoie,  mère  de  e«  prioM,  «t  fille  de  Uimbert  11,  oobM 
de  Savoie,  était  nîèco  do      de  Savoie,  aïeule  de  Renaud ,  (t 
lille  du  coin'e  Am-M'el";        cpie  Girard,  comte  de  îUeW» 
était  i-.T>.>al  dn  seigneur  do  B.ium',  pour  les  ûcfs  qu'il  pOSS^Ju' 
eu  Bresse.  Le  roi,  touclie  des  ptainles  de  Renaud,  écrivit  la 
sirc  de  Heaujeu,  pour  lui  enjoindre  de  remettre  son  fili  en  li- 
iierté»  Mais  uno  seconde  lettre  de  Renaud  à  ce  monarque,  "'-f' 
apprend  que  cet  ordre  fiit  sans  efiel.  (  [bid.  )  Dans  celle-ci , 
pour  déterminer  Louis  i  venir  mit  le*  ii«ax,  il  lui  offre  la  satt- 
ratneté  de  «et  ehltoanx,  q«  ne  («lèvent,  diUl,  de  fvvtuttt 
Omnia  eastetta  mea  f     à  nendna  imeo ,  A  voitf  dce^pt0||i 
,cf  (jui  prouve  que  Renaud  était  souverain  daii»  se»  terre».  WJ 
toc  voit  point  ccpcudiint  eu  quel  tcras  ni  de  quelle  manière 
,1a  guerre  dont  il  t'«git.  Um  cbaito,  r^poiliSt  p«r  dn  Boach» 
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^aatirhtÉloîfvdehnuisaindeColignt,  nous  apprend  MBlenHOt 
«m'en  i  i6i ,  Reuaud  el  Guerric ,  son  parent ,  fireut ,  au  chAteau  de 
Chantelles,  nn  traité  d'alliance  et  de  confédcralion  avec  Ar- 
cliaiiibaud  VH.  sire  de  Bourbon,  el  son  liU  ,  envers  et  contre 
tous,  cirrplé  le  rni  de  France,  le  duc  de  Dourço^ne  et  le 
coiiilc  di;  Savf  ie  :  Ir.iilé  |>ar  lequel  le  fili  d'Arcliaiubaud  promit 
3111  ^iiTs  de  Uaugc  el  dt  Coligui ,  «c$  cousisu  ,  de  garder  pcu- 
daiit  un  ail  et  jour  le  cliâtmtt  dfAnsI»  pribt  de  Roanne,  d'où 
l'on  infère  «(u'ils  étaient  «BCOIV  <n  guerre  arec  le  aire  de  Beau- 
jeu  ,  comme  tenant  le  parti  dtt  Comte  de  HAcon.  Renaud  mou- 
rut dent  le  moit  de  buNi  au  plus  tard,  de  l'an  ii8»i  et  fut 
inlitimtf  i  la  Mnsie,  entre  Baugé  et  MâcoB.  A.  set  funérailles 
assistèrent  srs  Iriii»  fils,  L'Iric,  (jui  suit;  Gui,  et  Renaud,  sei- 
gneur de  Saint-Tri vier,  avec  ses  parents;  Elicuuc,  cvèque  de 


Macoil  ,  et  Huiiiliert  ,  prieur  de 
nèoie  qui  avait  e'ié  archevêque  dt 


la  chartrcuae  de 

L.yon. 


ULi\i(.  ir, 

1180.  Uluic,  (ils  aine  de  Renaud  111 ,  et  !ion  successeur, 
donna  une  nouvelle  preuse  de  sa  puiic  filiale  au  retour  des 
oîaiques  de  son  père  ,  par  le  doo  qu'il  fit  à  T^lisa  de  Saint- 
Viacmt  de  Mâcoii  d'une  rente  de  dix  sont  peuir  le  repos  de  son 
âme.  (Guicheoon,  hisl.  de  Bresse,  p.  Dans  le  même 
tenis,  ou  peu  de  jours  après  (le  t%  mars  1 180) ,  il  ratifia  les  do- 
nations que  son  père  avait  faites  à  la  cli.irtreuse  de  Seillon  ,  cl 
y  en  ajouta  de  nouvelles.  {/A;./.  />io/i.  p.  c>.)  Ulric  fil  d'autres 
fondations  pieuses  d.iiii  d'auliei  cj^lise».  C'est  le  seul  cudroil 
par  oilii  est  connu.  Sa  mort  arriva  au  plus  tard  l'an  laao.  Il  avait 
e'pousé,!*.  Alix,  dame  de  MiicLcl,  fille  de  Guilimne  I , 
comte  de  Chàions  ,  et  veuve  de  Joscerand  de  Pot,  seigneur  de 
Brauciou;  3°.  l'an  1188,  Alex/indhinb  DsVtBMtiB»  fille  de 
Gînrd ,  comte  de  Mâcon ,  iéeUé*  l'an  114a.  Ou  premier  Ut  il 
cnt  Gai ,  mort  à  la  croisade  f  Orieat  vers  l'an  isto  ;  du  second 
Renand ,  qui  suit  ;  Hugues,  selgrirur  de  Saiut-Trivier  et  de 
Coîseri,  qui  en  1  a5o  fil  hommage  du  cliàicau  de  Cuiseri  au  duc 
de  Booreogne  ;  et  Bdatrin ,  fennM  d'Amédtfe  de  Gei^e ,  tei- 
gaeur  de  Gea. 

RENAUD  IV. 

1330.  RiMUD,  fils  d'ITIriclI,  etion  aneeestear,  fat  nn  des  plus 
«rnignea  bienfulenra  de  la  cbartccuaede  Montnwrie,  dont  il  fit 
bâtir  Ica  edldles  ,  entr^anlres  libéralités  qu'il  lui  fit.  L'an  1259  , 
il  alla  signaler  sa  valeur  à  la  T  1  1 1  -S.iii  tr  ,    l'où  il  e'tait  de  rie- 
tour    l'an  ia47      p'"*  tard,  il  cui  .tvtc  I  ul>l>a^  e  de  Tournus 
«juelques  diflereuU  4111  eLlaierent  par  une  guerre  ouverte.  Elle 
dura  qnatrc  ou  cinq  ans  ,  au  bout  desquels  Hettaud  ,  convaiucu 
de  !cs  torts ,  s'obligea  ,  par  un  traité  ,  de  payer  a  l'abbaye  5oo 
marcs  pour  les  dommages  qu'il  lui  avait  causés.  (Jueoin.)  L'ao 
1 249  ,  il  fit  son  testament ,  et  partit  une  seconde  foia  pour  la 
Terre -Sainte  ,  où  il  mouiiit  le  même  ann^.  De  SuTUX  f  aon 
épouse  ,  fiUe  deGttichard  IV ,  sire  de  Beanjen  ,  et  femme  en 
•noondes  noc«  de  Pierre  le  Gros  ,  seicneur  de  Brancion  (morte 
«n  ia65}  ,  il  cnt  Gui ,  qui  suit  ;  RenauS.  seigneur  de  Saint-Tri- 
vier  ,  mort  sans  alliaucc  ;  Alexandre,  li<fiiliei-  de  Reuaiid  ,  son 
frère  ,  qui  testa  ,  l  an  i2lk>,  en  faveur  de  Pliilippe  de  Savoie  , 
archevêque  de  Lyon  j  Bdeifix,  et  Jeanne  y  morte»,  i  ce  qu'il 
parait ,  dans  le  céUbat. 


GUL 


il4<)-  Gvt ,  fils  atné  de  Renaud  TV,  n'avait  ptl  encore  atteint 
l'Age  de  majorité  lorsqu'il  lui  succc'da.  Philippe  de  Savoie  ,  ar- 
chevêque de  Lyon  ,  son  parent ,  lui  donna  pour  curateur  le  che- 
valier Bérard  Je  Lyoïniieres  ,  qui  auloi-isa,  l'au  laSl  ,  la  charte 
d'affrautlusseinciit  qu'il  .Tccorda  aux  li.ibitaiits  de  U.iugcf  ,  de 
Bourg  et  de  Potit-dc>Vaus.  L'au  ta55,  se  voyaut  lulirnie  ,  il 
fit ,  le  8  avril ,  son  testament,  par  lequel  il  iastitu.i  son  hi^ 
tier  l'enfant  qui  naîtrait  de  sa  femme  alors  enceinte.  C'él.iil  Dau« 
raiNE  ,  fille  cl  ht  riiiere  de  René  de  Lavieu  ,  seigneur  de  &iint« 
Bonnet  ci  de  Mircbel ,  et  veuve  de  Gui:  Dalmas  ,  aeigneur  dt 
Contant  et  vicomte  de  Cbllons ,  tige  de  rittutre  maiion  de  Da- 
mas. Elle  accoucha  d'une  fille  nommée  Sybille  ,  qui  recueillit  la 
succession  de  son  père ,  mort  en  tsCS  selon  sou  epitaphe  mu- 
tilée qui  est  à  Baugè.  (Jueuin.)  S.livlle  porta  relie  succession 
dans  la  maison  de  Savoie  par  son  mariage  avec  Amed'j'e  ,  prince 
de  Pieuiaut,  qui  devint  comte  de  Savoie,  tinrjuiemp  de  soa 
nom  ,  en  ia85.  Cest  ainsi  que  la  basse  Bresse  fut  réunie  au 
comté  de  Savoie.  Amédée  y  joignit  encore,  l'an  1289,  par 
échange  des  terres  de  Cuiseri ,  Sagi  et  Savigni  en  Revermont  , 
fait  avec  Robert  II ,  duc  de  Bourgogne  ,  la  portion  de  la  bante 
Bresse  potttfdrfe  aar  la  maison  de  Geligni.  Le  comte  Améiée  VX 
acqnit  en  i354  de  Jean  ,  roi  de  France ,  la  part  dot  seigneurs 
de  Mnntluc!  ,  et  Ainede'e  VIII  et»  1403  celle  de  ta  niaîsoa  de 
V'ill.ii  i,  i',11  1.1  toute  la  Bresse  fut  incorporée  aux  étais  de  Savoie. 
La  ville  de  Bauge  fut  demcmbn'e  de  la  Bresse  par  le  duc  Em- 
inatiuel- Philibert ,  qui  l'értgea  en  marquisat,  et  la  donna  tii 

Ïropricté,  avec  la  seigneurie  de  Recelés,  à  Renée  de  Savoie 
ènde,  veuve  de  Jacques,  seigneur  d'Urfé ,  en  échange  d  i 
comté  de  Tende  et  delà  sonvcraincté  de  Maro,  par  accord  d  i 
tS  novembre  i575.  JotealhMane  deLascada»  nurfuia  d'Uife'* 
arrière-petlt*fitt  de  Heneé  èt  flmroîe,  étant  mort  tant  enânls 
le  i3  octobre  17x4»  marquisat  de  Baugé  et  les  autres  biens  de 
la  maison  dUrfé  ont  passé  ,  avec  le  surnom  de  Lascaris ,  à 
r..oui}-Cliristoplie  de  la  Rocbefoucaud ,  manjuis  de  Langheac. 
du  clief  de  son  aïeule,  Maric-Fraiiroise  d'Crrre-Loscaris,  sCDur 
de  Josepb-Maric. 

Le  Bugci,  le  Val-Romei  et  le  Gex,  furent  compris  avec  l« 
Bresse,  dans  le  traité  d'échange  fait ,  de  cettn province,  en  ifor» 
entre  ieroi  de  France  et  le  duc  de  Savoie  |  pour  le  marqaîtat 
de  Salaces.  Depuis  ce  tems  ils  font  pwâl|  avec  la  Bresse,  dn 
gouvernement  général  militaîie  4e  BowgOgUti  Le  Bugei ,  en 
latin,  Buruesiu,  long  de  seûe  lienet  tur  lept  de  iar|:;cur,  a 
pour  capitale  Bellei  ou  Bellai  ,  en  latin,  Belicum,  liellicium. 
Le  RbÀne  le  sépare ,  au  sud ,  du  Dauphiné ,  et  à  l'est ,  de  la 
Savoie.  La  SegusiûHt  «t  lit  AUobroges  brent  tes  ptemiera 
habitants  connus. 

Le  Val-Romei ,  composé  de  dix-lmii  paroisses,  est  regarde 
comme  nue  portion  du  Bugei.  L'un  cl  l'autre  sont,  ainsi  que  la 
Bresse ,  dn  diocèse  de  Lyon. 

Le  Gex,  en  latin,  Gtsia  on  GeëÙÊtH,  composé  de  vingt-cinff 
paroisses ,  toutes  dn  dîocise  de  Genfeve ,  après  avoir  été  possédé 
lotig-tems  par  les  cadets  des  comtes  de  Genavoit,  fat  saisi, 
l'.in  i553,  |>ar  le  comte  de  Savoie,  ^[ui  l'iinït  i  ton  donpioe , 
1:'.  !'■  garda  jntfn'a 
Savoie.  ) 


tiaild  ét  l'an  iQnt.  (Voyez  let  dact  à» 
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CHRONOLOGIE  Hli>TORIQUE 


DES 


COMTES  DE  MÂCON. 


XtB  Macohiuu  (Pilgus  Matitecaensii,  on  Matiseouit)  »  faâbitë, 
tenu  de  CéaUf  ptr  une  partie  de*  Edoenif  conipnt  dut  la 
première  Ljernuiit,  mm  Heftecn»»  enrabi  for  Jes  Boai^gui* 
gnons,  1  lenr  arrivé  dam  les  Ganlet,  enlevé  à  «ens-d  par 

Ji'5  Franc; ,  lors  Je  îa  dcslniclioii  tlu  {>r'cmicr  royaume  de  Bour- 
fogiie,  s'i  icii.i  sur  tlix-liuit  licuc»  tn  longueur  cl  quatorze 
en  larRcur.  Il  a  pour  bornes,  au  leptcntrioii  ,  le  Cli:ilrjtiiiais  ; 
au  midi,  le  UesujoUiS}  à  t'orieot,  la  Sa&iie,  qui  le  tépun:  de 
la  Bresse;  4  l'occident,  le  Cliarolaii  et  le  Driouiuiis.  Mâcon  ,  sa 
'Capitale ,  avait ,  sous  les  Homains ,  lui  célèbre  atelier  de  llèciiei, 
«e  qoi  le  fit  appeler  Matisconensis  SmgiOtuùh  Ce  piji  ent , 
Èon  DM  mendie  rs  roi»  de  la  deasième  nwe  *  dee  eemlea  amo- 
iPÎUei,  dont  le  premier  fiit  Wahiv,  ou  Gviaur^  le  niant , 
qaojqneD.  Vaissète  le  nie  (Hisl.  de  Long.,  T.  I,  p.  7*1. ), 
S"*  _Warin ,  comte  d'Auver{|;nc.  Avec  le  comXé  de  MàcoH , 
Warin  tut  aussi  ceu»  d'Autun  et  dcChâlons:  le  tout  parla  lil>cralité 
de  1  empereur  Louis  le  Dt'lionnairo.  La  douzième  année  durùgiie 
de  ce  prince  {826  de  J  -C.  ; ,  il  acrjuit  d'Hildebalde ,  c'vcque  de 
3tf  ûcon ,  par  t'cliange  de  quelques-unes  des  terrât  possédait 
«n  Nivernais ,  en  Auvergne  et  dans  le  MAconnau»  la  terre  de 
Cluui  avec  d'antres  fonds.  L'acte  de  cet  échange  ,  p«Mé  à  Aix» 
la- Chapelle,  se  trouve  imprimé  parmi  le*  prentre*  de  Tilbutn 
Orbandale  {p.  75.),  et  dans  l'hutoire  de  la  maison  de  Vergi. 
(  I.  I pp.  7  et  8.  )  Ooy  voît  que  la  femme  de  Warin  se  nom- 
mait Ai.uanf.  lu  ciirt'iil  un  fîls,  noiiiiiiu  Thicrri,  qui  remplaça 
son  ]icrc  <laiis  le  comlé  de  CliAlo]is  ,  avec  unr  fille,  uoinm^e 
HcrnieDgarde,  qui  l'jjousa  licrtiurd  ,  iuiiiomrni:  J'/n'ilacluc  , 
<;omte  d'Auvergne  ,  coinine  nous  le  prouvoui  à  l'article  des 
comtes  de  ceUe  province.  VV  ariafitt  un  des  plna  lélés  défenseurs 
de  l'empereur  Louis  le  Ocbc)nnaîre,  contre  ses  enfants  révoUé». 
1/m  9SSf  Benard,  duc  de  Septimanie  ,  s'elant  retire  en  Bonr» 
SMOM,  «V^r  été  dépouûlé  de  ses  digoitéi,  Warin  tra- 
vailla ^  de  concert  avec  toi,  à  gagner  au  parti  de  ce  monar({ue 
les  peuples  de  ce  royaume.  Dans  ce  dessein,  ils  ou  j)iirc(Mi- 
rurentles  provinces,  formèrent  une  ligue  vu  sa  laveur,  et  h 
firent  jure i  j  un  i  1  nombre  de  personnes.  Etant  arrivés 
l'année  suivanie,  au  cuinuicuccmcnl  da  carême ,  sur  les  bords 
(le  la  Marne ,  b  rigueur  du  froid  les  obh'gea  de  a'arriter  à  Bo- 
neuil.  lie  là  ils  députèrent ,  le  a6  février,  à  Lolhaire,  ou  comte 
et  un  abbé ,  pour  lui  demander  la  liberté  de  l'cmpereoff  ion 

S^re  »  qu'il  retenait  en  caplîvilé.  LoUiaire  lea  araue  par  noe 
élàite ,  et  le  retin  i  VieBoe,  où  il  aaaembla  des  troupes  avec 
leiqneUea  il  ▼iut  assiéger  Warin  dans  la  ville  de  Châlons.  La 
place  fiit  emporti^  en  trois  jours,  ou  en  cinq,  selon  d'autres , 
el  livrer  à  toute  la  fureur  du  su 
vie,  eut  la  lâcheté  d'embrasser 

prêter  serment  de  fidélité,  et  de  inarclicr  à  sa  suite.  Louis, 
ejrant  à  la  fin  triomphé  des  rebelles ,  punit  la  félonie  de  W  arin , 
en  le  di!îpoailiut  de  ni  bonnenc».  Maisj  «près  It  mort  de  ce 


monart^ue,  étant  allé  trouver  le  roi  Char]  f  9  le  CbaaveàOrUatK, 
il  fit  sa  pets  avec  lui ,  et  entra  si  avant  daiu  tes  bonnes  grirrs  à 
cette  entrevue,  ipM  Cbarlee,  non  senlemeut  lui  rendit  le  Mi* 
connais ,  mais  le  donuna  duc  de  Teulonse  «u  d'Aquitsine,  à  b 

place  de  Bernard,  qu'il  destitua.  Cette  nomination  fut,  i  ce 
qu'il  parait,  un  dédommagement  du  comté  d'Auvergne,  ivnX 
ce  prince  iie  jugea  pas  à  propos  de  |ii  iver  (Jerard  ,  à  qui  TEnij  i;- 
reur ,  son  pire,  l'avait  donne'.  AVarîn  se  montra  digne  de  cf» 
faveurs,  par  les  scrviris  (ju'il  rendit  à  Charles  le  C'i-tim'.  Ce 
lut  lui  qui,  par  sa  valeur  et  son  habileté,  se  rendit  viclonctn, 
l'an  841  ,  à  la  bataille  de  Foiitenai.  Il  balança  long-tems,  n 
Aquitaine ,  le  pard  du  jeune  Pepiu  ,  qui  disputait  ce  rojiinmt 
à  Charles  ,  et  eu  assura  enfin  la  possession  tranquille  k  ce  dcr> 
nier.  D.  'Vaissète  pfélend  qu'il  vécut  jusqu'en  856  i  tom  sa 
rçoit  pina  de  Incei  de  son  enstence  après  l'an  tSi 


taper 


WARIN  II. 


Warin  II  fui  le  sucesscur  d«  Warin  I*'  déns  le  Mêcoanaili 
par  la  grâce  du  rot  Charles,  fils  de  l'cmperear  LoUiUIC»  On 
Ignore  combien  de  tenu  il  en  jouit. 

WILBERT, 

WiLBKKT  fut  ponrvu  du  comt^  de  Mâcon  ,  après  Warin  II 
Dans  l'acte  de  la  donation  faite  de  la  terre  de  Rognon  ,  l'auS-o, 
à  l'abbaye  de  Tourrms,  il  se  dit  fils  de  Lambert  et  de  Roiru  ir. 
(CbifRet,  hisl.  de  'fourniis ,  pr. ,  p.  2t2.  )  Il  parait  qa'ii  «vait 
supplanté  Warin  II ,  et  que  celui-ci ,  .s<jit  après  sa  mort,  loil 
après  sa  déposition,  fut  rétabli,  ou  du  moins  qu'un  troisième 
Warin  lui  succéda.  Car  on  voit  que ,  l'an  870 ,  Boson ,  ntur- 
patenr  du  royaume  de  Provence^  dans  réteacine  duquel  le  lU; 
connais  su  Innvah  «ompris ,  déposa  Warin  ,  qui  refluait  de  lai 
rendre  bommage,  etmit  i  Mâcon,  eu  mjplace ,  BcnN«RD,  aiP- 
«juis  de  Colbîe.  dernier,  après  avoir  été  chassé  d*Aulfla 
l'année  précfdenlr .  s'e'l.iit  venu  joindre  à  Boson,  et  av.iit  t'ui- 
risé  son  WMirpjlii>ii.  Hern.nrd  ,  la  iii<"ine  année,  fut  assiège  tijii» 
.Màcrin  par  les  roi->  I,i>un  et  Carloniau  ,  «jiii  ,  l'ovant  pris,  le 
firent  mourir,  k  ce  q^u'on  croit  :  du  moins  il  n'est  plus  prit 
de  lui  depuis  ce  tons-U.  {,Vofn  Bernard  XI ,  mmrfà»*^ 
Goihie. } 

BERNARD  PLANTEVELUE. 


TlKnHin»,  dit  Plsntkvi  i.uk  ,  comte  d'Auvergne  ,  fut  pourra 
Idat.  Warin,  ])our  sauver  s'i|du  conilJ  de  Màcon  ,  après  la  mort  ou  la  dcslitiition  du 
parti  du  vninijueur  ,  de  lui  cèdent  Bernard,  par  les  roi»  Louis  et  Carlomaii ,  qu'il  avait 

servis  dans  leurs  guerres  contre  Boson.  Il  jouit  tic  ce  bénéfice 
l'espace  d'environ  six  ans  |  et  mourut  l'tfu  â8&  (  'Voyet  lit 
vomies  ddwei^ae*  ) 
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UTALDE»  ttv  LEOTALDE. 

886.  LcTALDB,  ou  LeuTALDE  ,  ful  Ic  succo^soiir  de  Bem»rd  au 
comtp  de  Mâcon  ,  qu'il  gourrcrnait  encore  l'an  efoîi.  C'est  ce 
que  prouve  la  charte  d'une  vente  faite ,  en  sa  présence ,  à  Màcon  , 
m  ceruiiu  (oud$  »t!aé$  an  viUa|je  de  PeUei,  par  Ason  et  sa 
femme  Ildesnie  ,  1  un  nommë  Ebenoe»  et  &  n  Hmine  Gibcrs- 
pne,  dont  il  donna  entuite  rinvmtilnre  aux  aniii<freure«  l«  a 
noTcmbre  ,  un  Mmedi  de  la  lepli^me  aanic  de  rempcfcttr  Lonû 
filt  de  Betott  ,  ce  ^ui  micM  à  r«ii  go5.  (  Ardiir* 


{ l'Avengle  ) , 
de  Cluni.) 


RACULPE. 


Racclte  ,  virnnitc  flo  MAcon  sous  I.clalde ,  comme  on  le  voit 
par  le  livre-  eticliaîm-  de  saint  Vincent  de  Mûcon  ,  lui  isiicce'da 
dai)!  ce  comtp.  Il  clait  (iU  ,  >nu  .riit  It;iliiii>  ,  d«-  lîrm  u  J  l'I.mlc- 
velue.  Ce  <ut  un  giaml  (ulhiid  dt-.  Ijuih  CLi.li'>ia«U(|ucs. 
L'angiSt  «"  coucjlc  de  riijlons  hn  inj'n^ml  ,  5011»  peine  d'cx- 
rrnnnutiicatiou ,  de  rcftiliicr  cuiix  (ju'il  avait  enlevés  à  l'église 
de  Micon.  On  ignore  s'il  ohcii  ^<  <  <-!  «rdrc.  Du  reste,  il  était 
bnve,  ctaecoada  le  dac  de  BoargoKnef  Aicbard  1*' ,  daus  ses 
cipëditieat  ceotrc  les  Nonnaiidi.  iT vivait  encore  en  930,  et 
ae  hiiH  en  monrant  qu'une  fille  nemmëe  Etolanef  «a  Teleaane , 
non»  qui  te  rapportent  à  la  m^me  personne ,  qne  des  modernes 
cnt  conronJuc  san»  fondcuicnl  avec  Avu,  iiLur  de  Guî!l.nijiie  le 
Pieux,  comte  d'Auverguu  cl  duc  J 


Dis  œMTES  X»Ë  HACON.  % 

talde  »  comte  de  MAcon  »  qoi  m  dit  6U  d'Albtfric  et  de  Tt^oflane* 
et  M  femme ,  Ensttwo  A«i>t ,  die  de  Manassès  de  Vergi  et  d'elle 

autre  Ei  im?iit;ritdi.'  ,  donnent  à  Saint  Odon  ,  abkc  de  Cluni  ^  co 
qu'ils  iiosstUujeul  au  vill.ige  qu'il»  nomment  Dardantcurn , 
situe  sur  îa  rivière  de  Scillc.  L'acte  d.iic  du  mercredi  1  des 
caieudci  d'avril  (5i  mars),  la  dou/riinir  aimic  dn  rrj»ne  de  I\o- 
dolfe  ,  ce  que  Guichcnou  [BibL  Se 'm:;,  p.  iCS)  i  .ip|iorlc  a 
l'an  ,  douzième  de  Rodolfc  pii'iiiier,  roi  «Je  la  Bour- 
gogne transjurane.  Mais  alors  l'abbaye  de  Cluui  n'existait  paf 
encore.  C«*t  donc  plutôt  di^  règne  de  Rodoirc  ,  ou  Raoul ,  roi 
de  France,  dont  la  doaaienie  ann^  tombe  en  9^5 ,  que  cette 
date  doit  s'entendre.  Il  est  vnd  qne  le  Si  nurt  t  ou  la  veille  de» 
calendes  d'ami,  tombait  un  mardi  et  non  pa$  un  mercredi  en 
9?jj.  ÎMais  n  fntii  supposer  que  le  notaire  s'est  trompé  d'un  jour 
sur  ]c  ([iKinlii  rue  du  moi»,  erreur  dont  les  exemple»  sont  fre'- 
queuts.  Le  ôi  luar?  d'ailleurs  u4-  l(iin!>.iil  pas  non  plus  un  mer- 
credi eu  t>99,  niaio  un  samedi.  L'an  ()5ci,  ou  environ,  Lcialdc 
s'associa  à  son  cvi'quc  ,  Miiimbold  ,  et  an  marquis  Hugues  (c'ot 
Hugues  le  Noir,  duc  de  Bourp;ogiie)  ,  pour  mettre  m  ct.il  de 
vivre  re^lièreroent  les  chanoines  de  MAcon ,  rifJiiiis  à  une 
grande  panvrelë  par  nu  incendie  qui  avait  eoDiumtf  lear  église 
et  leur  cloître  avec  nne  grande  partie  de  la  vîIIb,  Ces  sortes  do 
^  d<-saslrcs  étaient  ri'<?quenls  alors,  paince  qne  les  bfttîmcnls  étaient 
presque  tous  en  bois.  Lelalde  donna  pour  sa  quote-part  r<'«ltse 
oll'aîiiir.vr  de  Saint  Clément  qu'il  tenait  rn  l)i'iieli<:e.  [<>alf, 
Chr.  no.  T.  IV,  prob.  col.  277.)  Mais  i!  retint  r<  ri  i;u4  fVindf 


Aquitaine.  (  Voj.  les  comtes 


COMTES  HEREDITAIRES. 
ALBÉRIC  I. 

qîo  vm  plus  t.ird.  Ar  Brnir  I  ,  second  fi!»  de  Maveul  ,  vicnnilr 
tle  ,\arbonue,  et  de  Ilainoldis,  a^aul  tpousc;  eu  pieuucres  noec>, 
Ti  LossME,  OU  Er<M  4Ng,  fille  et  héritière  de  Raculfe  ,  prit  le 
iilre  de  comte  de  Micon  après  la  mort  d?  son  beau-père,  et  ce'da 
part  du  eornle-  de  Narbouiie  à  Valchenus  ,  ou  Gaucher  ,  sou 
iirere  ,  pour  venir  n^sider  à  Mâcon.  C'est  par  lui  que  commence , 
dans  le  Kvre  enchaind  de  la  cathe'dralc  de  Micon,  la  liste  des 
comtes  bifreditaires  de  cette  ville.  L'an  i^îo  on      (  boiticme  du 
règne  de  lUonI  ) ,  il  obtint,  pour  sa  vie ,  de  Benion  ,  tfvé(]ue  de 
MâcoD  ,  l'ég)i«e  de  &,  Amour  et  de  S.  Viateur  ,  avec  ses  dépen- 
dances ,  le  village  deSsnveraent  au  p.iys  de  Scodiugue,  et  a'au- 
tres  biens,  inojrnii.Tnt  im  cens  aiiiun  l.  '  (jill.  chr.  no.  T.  1\'  , 
i>\stnim.  col.  375.  )  Devenu  veuf  ,   Alberic  se  remaria  avec 
BrrcxHE,  dont  on  ne  connaît  pas  la  tiai^saurc.  L'an  (|  il  ,  etu- 
quieme  du  rignc  de  Conrad  le  pacitiquo  ,  roi  de  ia  Bour- 
gogne transjurane,  AlbJric  reçut  en  fief  de  Mey  nier,  abbd  d*A- 
gaune,  le  château  de  Bricoo,  avec  d'autres  terres  situëcs  partie 
au  canton  de  VarasqoCp  partie  dans  le  coinl<f  deScodîngue  ,  à 
la  cbaiipd'on  modique  cens.  L'alidoation  n'était  qne  ponr  la  vie 
4*Albâic  et  celle  de  ses  lils  »  Lrftalde  et  Humbert  ;  maû  die  de- 
^Qt  perpétuelle  an  mojen  des  reprijes  de  fief  qne  «es  succès- 
aenra  en  firent  vis  -  i  >  vis  des  sBbés  d'Aganne.  {BiU.  sehus. 
cent.  I,  c.  25.)  Alliérie  alla  depuis  reuder  .'i  Salins  avec  HiHiiberl. 
son  second  fils,  tl  ja  (llle,  Attala,  lai'i'iant  le  M.iconn.ii*  àson  fil» 
ai!ie  ,  (jui  suit.  (Voy.  Ip'i  sires  df  Snlins.  )  Il  est  .i  remarquer  <pie 
dans   le  tems  qu'Albcric  gouvernait  le  Méconnais  ,  Guillaume 
le  jeune,  comte  et  marquis  d'Auvergne  ,  prenait  aussi  le  titre  de 
«omte  de  Màcon ,  parce  que  le  Mâconnais  faisait  partie  des  pro- 
vinoM  qpn  compoiaicQt  tau  marquisat.  CVaitth.*  ,  T.  1,) 

lETALDEL 

949  an  pins  tard.  titrAiPK  {LmM«l<his)  partageait  Pantorité 
coiiiialc  avec  Albi'ric  son  père,  .'iii  moins  huit  ans  avant  de  lui 


de  cette  abbavc,  qui  clairnt  à  ia  l)icii<e,iurc  ,  et  rcfina  de  s'en 
dessaisir.  £uâu,  l'an  g55,  vaincu  par  les  remonlr.inces  de 
Maimbold,  il  consentit  i  Ira  resUtner,  comme  on  le  voit  par 
notice  dressée  qneli|ucs  années  nprrs ,  où  il  est  ciualifié 
U  imperatorias  ,  à  ratson  du  coml"  qu'il  possédait  alors  Ctt 
Bourgogne. (/Ai^.  col.  379.)  A  la  «oite  de  ia  sonseription  qui  est 
an  bas  de  cet  acte ,  on  lit    5.  Atberîei  fi-attis  ejus.  Noua 

peuSMUS  qu'au  lieu  de  fratris  it  faut  lire  filii. 

I.clalde,  l'an  «j5u  ,  le  ,)  jauvier,  par  acte  passé  publiquement 
il  "iIji  u,  fit,  comme  exécuteur  de*  voUuites  de  Iluu)}>ert, 
sou  iH-vcu ,  donation  d'un  ineix  situe'  au  village  de  Sadiei  à 
l'abba^'c  de  Clani.  (Arch,  de  Cluni.)  Il  Ji-vinl  la  iiu'ine  auuee 
comte  en  Bourgogne  après  la  mort  de  Giselbert.  C'est  par  an- 
ticipation que  Frodoara  lui  donne  ce  titre  sur  Tan  ^St  ,  ou  il 
dit  que  te  roi  Louis  d'Outrc^mcr ,  dans  te  voyage  qn'îi  voulut 
faire  cette  année  en  Aquitaine  ,  étant  tombé  malade  sur  lea 
frontières  d'Anvcigne,  Letalde ,  comte  d*  Bourgogne»  vint  le 
trouver,  se  reconnut  son  vassal ,  et  Ini  rendit  la  lanté  i>ar  un 
remède  qu'il  lui  fit  prendre.  Ce  trait  fiit  voir  qt-e  Letaldc  se 
mêlait  de  médecine.  Il  TOOiirutau  plus  l.ird  i  aric^ji.  Il  est  appelà 
dans  une  Imlle  du  pape  Hennit  \'I1I  divix  memoritr  Cornes. 
Lelalde  avait  épouse  en  secondes  noces  ,  l'an  94S  au  plus  tard, 
RicHiLDE,  dite  aussi  Collatib  qui  vivait  encore  en  gSS,  comms 
OU  le  voit  par  des  actes  qu'elle  souscrivit.  fMab.  jinn.  T.  III  p 
pp.  46t(,  4y3>  49^>  ^"70  Lelalde  avait  junir  vicomtes  à  Màcoa^ 
eu  f^4fi,  Iklajenl,  et  en  <)'t8  Ganiit  r.  {iUab.  iHd-  p.  5i5.} 

ALBÉaiC  IL 

Alb^ric  II  était  associe' à  Lelalde  premier ,  son  père  ,  des 
l'an  9IÎ3  ,  au  comté  de  Mâcon,  En  elTet  on  le  voit  concnunr 
avec  lui  1 1  Ile  aui.<  e  pour  !a  restitution  de  l'abbaye  de  Saint- 
Cicmcnt  n  l'èvëclié  de  .Màcon.  (Arch.àe  C'wii.)  L'an<)58,  as- 
sisté du  vii:nnilc  lingue;  ,  il  liut  nu  plaid,  mtillum  ,  au  jujct  de 
deux  ouvrées  de  vignes  ,>iini  es  au  lerriloîie  de  \  inxclle  ,  que 
l'abbaye  de  Cluni  revendiquait  »ar  \m  n'«mra>'  Vnifcis  et  sa 
frnimc  ,  Constance,  qui  furent  condamnés  à  dt'giierpir.  {/àiti.) 
L'an  qGo ,  un  lundi ,  i5  des  calendes  de  septembre ,  ou  au  ao&t,- 
il  tint  un  antre  plaid  avec  Vautier»  son  vicomte,  et  d'antre*  con- 
seillers ,  dans  leqnel  il  oliTîgea  un  nommé  Vanilf  I  s*  départir 


en  faveur  di'  la 


de  lo'i'es  Tes   preleiilifins  qu'il 


succéder.  Ce  qui  le  |irouvc  ,  c'est  uuc  charte  par  laquelle  Le- j  pouvait  avoir  sur  icgiisc  ue  6aint-Gcrmaiu  dJgw,  ctsurjjiikB* 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


s'etm  fonds  (itn^t  tant  audit  lira  qu'à  Bissî.  (Ibid.)  La  même  an- 
uv'e  ,  ou  l'an  cfii  au  plut  tard,  à  la  prière  de  l'cv  jqnc  Maimbold 
et  de  son  cli  rgo  ,  il  rendit  à  l'ahliajrc  de  Saiiit-Cli'incnt  certains 
droits  et  foiidj  qu'il  avaù  usurpes.  La  dixième  anuve  du  roi 
Lotliairc ,  ijG4  do  Jt'Mis-Oirist,  il  tint  encore  à  Micon  ,  avec 
Vautier  ton  vicomte ,  un  niaid  où  il  'jugea  di/TérenU  procès. 
{^rch.  de  Cluni.)  Albéric  nt ,  l'an  971 ,  U  14  jaari«r ,  ane  do- 
nation i  Tabbaye  de  Tooniut  ^  du  coBMntnnent  de  AnuiM  » 
Ea«wm»i(wla  de  Reiniid  ,  eomto  de  Rouci) ,  et  de  ks  den 
fils  ,  LeUilde  et  Albérie.  (Juenin  ,  h'st.  de  Tournas.)  Il  succéda 
cette  niême  année  au  ptus  tard  à  son  père  dans  le  comte  de  Bour- 
gogne, qiiNl  transmit,  suivant  Paradîn,  S.  Julien  cl  M.  Chevalier,  ù 
son  lils  .line',  avec  le  comte  de  M;îron.  ija  mort  se  rapportcà  l'an 
<)75.  Outre  It  >  <!ou\  fils  incntioïKii'M  ci-dcisus,  il  en  eut  un  troi- 
•iciiia  iioaiujc:  Guillaume,  cl  Uéatrix,  maricc  à  Gcofroi  premier, 
dit  Forolc ,  comte  de  Gàlinai*,  aieul  paternel  de  Georroi  le 
Barbu  et  de  Foulques  le  Hcchin ,  comtet  d'Anjou.  £niientnidet 
▼entre  d'Albérîc ,  épousa  en  (eoondei  noec«  Olte*iBuîl1aiuM , 
^  vîeiidra  dniptèi.  (illâiiage,  hist,  dô  SâèU  ,  pge  117  et 
118.) 

LETALDE  It. 


^5*  Letsldk  Jt, 
«iMcië  dit  l'an  971 
ioai  les  ordrea  dana 
cette  année  par  l«qnd 
JtUcoo  par  aon  aietil 
de  son  père  Albéric 
rapportée  par  Sévert 
que  quatre  ans.  é 
un  fiu ,  qui  tuit» 


SU  d'Albérie  et  son  soccestenr  ,  lui  était 
,  «n  da  moina  joaimit  de  quelque  autorité 
l«  MAeonnaia,  comme  le  prouve  nn  acte  de 
'  il  coafiima  tes  donations  faites  à  IVglijc  de 
,  Letalde  ,  et  sa  femme  Collatie  ,  puis  celles 
et  de  sa  ni'  1,  F:  m:  nirudc.  Cette  pièce  est 
)  p.  75.  LculUc  11  ue  survécut  à  son  père 
'  Vêa  979.  De  llnn,M  finme»  il  laim 

ALBBIUC  III. 


m.  Atriare  III,  fils  de  Letalde  II ,  lui  succéda  da  n$  un  Age 
tendre  au  conite  l<  ^Î  V  ou  sons  la  tutelle  de  Bertc  ,  sa  mere. 
Guillaume,  dit  Barbe-salc  ,  lîucca  vneta ,  «on  oncle,  disputa,  les 
armes  à  la  main,  cette  tutelli?  à  Deric.  L'<  v'ijdc  Milon,  pour 
terminer  le  différent ,  maria  Guillaume  avec  fierté  ,  après  avoir 
rbïenu  ili$pense  du  pape.  Albérie  mourut  taos  alliaoM  vcca 
l'an  9^5.  {CAro,  Adan.  Caban,) 

OTT&OiaLLAaME  st  GITI. 

gf)5  au  plus  tard.  Ottc-Guiu.^umi!  ,  ou  Orrox  ,  comte  de 
BourgoRiic  ,  mit  sous  sa  main  le  Mlconnnis,  comme  épout  d'Er- 
mcnlrudc  ,  VKuve  d  AlNmc  II ,  après  la  mort  d'Albérie  III  ,  et 
s'associa  Gvi ,  son  fils.  IVous  avons  sous  les  ^eux  le  contrat  de 
mariage  dte seigneur  du  Màconnais  ,  nommé  UIdric  ,  et  d'Er- 
iMOgurde ,  sa  fiancée ,  souscrit  par  le  comte  Olton ,  Bnnen- 
Inide  sa  femme,  et  Gui  leur  fils,  lequel  acte  a  pour  date  la 
huitième  année  du  roi  Hug^ucs  (Capel) ,  ce  qui  se  rnpiKirte  à 
l*an  de  Jésus^Christ  (>c)4  ou  996.  {Arch.  de  Cluni.)  Guillaume 
Barbe-sale,  qui  vivait  encore,  et  ne  mourut  même  que  long- 
tems  après  ,  ne  fut  pas  néanmoins  pour  cela  dépouille  du  titre 
de  comte  do  Màeon  ,  i:i  de  toute  l'autorité  nitacnéc  à  cc  titre  , 
comme  on  le  verra  par  la  suite.  Ainsi  l'on  peut  dire  qu'il  j  avait 
aloï»  trois  comtes  de  Mâcon  ;  Otte-Guilinnme  ,  qui  avait  la 
^rand'maiu  ;  Gui ,  son  (ils ,  et  Guillaume  Barbe-iale,  qui  con- 
servait l'autorité  eomlale,  du  moins  dans  une  partie  du  Mi- 
connai«.Nons  n'avons  trouvé  qu'un  seul  acicde  î*exer<;cc<iu'Oiir. 
Gntllaome  et  son  lits  ont  lait  coujoiutemont  dt  b  leur  dan^  le 
conilé  de  Micon  ,  encore  est-il  san»  date.  C'est  une  eipit  e  de 
jtij;emenl  rendu  sur  le»  pUinte»  des  religieux  de  Cluni  t  outrc  le 
rlerr.  IMayeul  ,  surnomme  Pulvcfcl  ,  prévôt  de  Lmirdon  ,  qui 
friisait  dans  cette  obédience  des  exactions  injustes.  Il  y  est  dit 
"  le  ,  moitié  par  persuasion  ,  moitié  par  autorité,  le  C9mte  Otlc- 

uiilaume  obligea  Majreol  à  déguerpir.  Les  sotucriptenis  d«  la 


charte  sont  Otte-Guillanme  ,  le  comte  Gui  son  fils,  fiius  tj„t 
Guida  cornes,  l'évoque  (de  Micon)  Ledbald  II,  le  previtl  >UjcuI, 
plusieurs  chevaliers  ,  et  Odon  ,  dnrtrur  en  lui  ,  (  ) /^«jj 
dottor.  Celle  dernière  signature  est  rcutarquable  par  'u  quaiic 
que  le  souscripteur  y  prend.  {Àrck.  de  Cluni.)  On  ne  peut  «u. 
tremeiit  Ruer  l'époqne  de  ce  jugement  qu'eu  le  plaçant  cntis 
l'année  y^j  ,  à  laquelle  commença  l'épiKopat  de  Ledbald,  qM 
fut  de  vingHleus  ans  ,  et  l'année  1007  «à  Gui  avait  caiié^ 
vivre.  Nous  avons  nn  diplAme  du  rat  Robert  en  &v««'  de  TA- 
baye  de  Saiul>Béiiigne  de  Dijon  ,  que  Gui  souscrivit  eo  ion> 
avec  son  père.  C'est  le  dernier  trait  connu  de  sa  vie.  Otte-Ovil- 
iaume  ,  lui  survécut  au  moint  20  ans  ,  n'étant  niorl  rju'en  lo:», 
i\Iais  il  parait  que  loug-tems  avant  de  perdre  »uu  tiU  ti  ue  ttu- 
daii  plus  dans  le  Mdconnais-  (Voy.  les  comtes  de  Bourgogne) 
Gui  en  mourant  laissa  nn  âU  qui  suit.  (Ouchéne,  hisu4»UUt 
dg  P^ëfjgifpr.  p.  5$>)  (Voy.  tet  eomUâ  dê  ^mr/ySfiM.) 

orroN. 

Ottow  ,  fils  de  Gui ,  lui  succéda  l'an  1007  an  pfaislard.llNi 
le  voyons  celte  année  avec  tes  qualités  de  comte  ne  Ulcnict  dt 

fil^  dn  rnuite  Gui  |)arini  les  souscripteurs  d'une  donation  «jiie  I* 
clie\.i'.i<'r  llildeberl  lit  .1  r.ilil)a\ ç  de  Saint-lJenii^ne  de  Dijon, 
en  ven.nil  v  iny urir  smis  l'Iiiihl t  rel  1  ;;iciix .  f  Ducliëtie  ,  hiU-  i!'' !<t 
.M.  da  f  etifi ,  pr.  p.  55.)  Otlon,  l'an  itit6  ,  fut  encore  kaim 
d'un  privilège  que  le  roi  Robert  accorda  a»  monastère-  'Spkil., 
T.  l,  p.  ^60.)  Ce  comte  (ît  Ini^mêoïc  nnx  ('élises diverses  dmistioni 
dont  les  dates  ,  dans  les  actes  qai  eu  t'ure  nt  dmstét .  sont  m)^ 

Îuéea  d'une  manière  si  vague  1  mi'il  n'eat  pu  pOMÎble  de  Ici 
ser.  On  voit,  par  exemple,  une  cnarie  de  lui  en  BVCur  deFah- 
baye  de  Ctoni ,  datée  du  règne  du  roi  Robert  et  de  100  (b 
Hugues  ,  associé  ,  l'an  1017  ,  au  tronc  ,  et  mort  le  17  seplemîiis 
1025.  C'est  une  donation  ipi'il  f.iil  à  ce  monastère  d'une  terrS 
située  près  de  la  Saoïie,  peccaiurum  ,  dit-il ,  meorwit  af>i>« 
lilione ,  animée  etiam  meee  et  patris  Guidonis ,  nec-non  an 
ntgi  Othonis  cogna  ment o  Killelrn!,  etfiliimei  Gau/ridi..-i'Oit 
jam  aiU9  tomes  Ltotaldus[pr}mus)  ataviis  meus  per  tefiameo- 
tum  protcëpto  Lodovici  ^Transmarini)  Régit  {tmMdil)  l^w" 
de  la  femme  d*Otton,qni  n'est  point  ici  marqué,  se  tronrefami 
les  signatures.  Elle  se  nommait  Elisabeth.  (Cliifllct,  Béalrlt 
de  Châlons  ,  p.  l5o.)  Quelques  généalogistes  prétendent qu'eld 
était  de  la  maison  de  Ver^^i  ,  et  sœur  de  Ilninhrrl  .  evèque  <te 
Paris.  Nous  avuu»  sous  les  yeux  une  charte,  datée  du  règne <l* 
Uoljcrt ,  le  5  des  calendes  de  juillet  ,  par  laquelle  Olton  et  Elt- 
sabeth  donnent  à  l'abbaye  de  Cluni  la  terre  de  Fi-c<«*i,  ou  Fixeit 
dans  le  comté  d'Oscherais  ,  au  pays  de  Laii^res,  vii'.tm  FitS'^' 
citm  in  comiiattt  Osckirmui  in  Ltngonenêi-  (  At^  ^ 
Cltmi.)Cec9vAi  d'Oschenîs  est  t«  même  que  celui  da  Wf^t^ 
nommé  Oscherais  à  cause  de  la  rivière  d'Oucbe  ,  Oscarus 
le  traverse.  Il  paraît  qu'Elis.ibeth  stirvécnt  i  Olton.  C'est  cc  (jae 
iu)U4  infi-rons  a'unc  charte  du       des  cnlendcs  de  ni.irs  delss 

,  par  laquelle  celte  comtesse,  sans  faire  mentjj"  d« 
min  ,  donne  à  Cluni ,  du  consenlemeot  de  ses  deux  fiU,  Geor"" 
et  Koherf  ,  l'église  de  Saint-Germain  ,  située  au  village  de  P*f' 
nant ,  daui  le  comte  de  Beaiinc.  (lind.)  Il  y  a  preuve  d'aillenft 
qu'elle  n'était  que  la  seconde  femme  d'Ottôn.  Ou  a  l'acle  ea 
efèt  d'nne  domiitOR  bile  par  ce  comte  A  Tégliae  de  Micas  «sis 
antre  date  que  le  règne  de  Robert,  dans  lequel  on  voit  It  ssoj* 
cription  d'AuDA  .  sa  femme  avec  la  sienne  :  S.  Otionis  ^"f"^!. 
ri  lirons  fiiiv  AddiV  qui  fieri  et  firmari  va^<n'erunt ,  Raina.di 
l'tlti  siti.  'Ciriul.  de  hf.îro'i.  ;  Guillaume  Barhe-sale  vivait  p<-o'- 
ètrc  cni:ore  alors.  Ce  qui  est  certain  ,  c'est  qu'en  i  r)  1 5  il  fit  cons- 
truire un  château  près  de  Cluiii  sans  en  avoir  le  droil  ;  cntrcpnseï 
dit  Adémar  de  Chabanais ,  dont  il  fut  puni  miraculeuscnieat 
par  une  maladie  qui  l'cmplcbait  de  marcher  ;  à  quoi  cet  historien 
ajoute  que  le  COmtO  Hugues  (c'est  Hugues ,  évèt^ne  d'Anx^rre  (t 
comUde  GbMons)  ,  par  tète  s«ît  pour  ses  iatéreu  propret,  mU 
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potir  ceux  de  l'abbaje  de  Cluni ,  amh%  lui  avoir  fait  à  se  sujet 
d'inutiles  remontrances,  vint  avec  iruup*  s  ,  prit  ce  fort  cl  1« 
rasa.  Du  lems  du  comte  Otton  il  arriva  dan»  toute  l'Europe  une 
&Diin«  «i  cruelle  ,  qu'on  arrêtait  le»  voyageur»  non  pour  les 
Tolerj  RMitponr  UtniMiger*  Le  comte  Otloa,  dit  Raoul  Glsbcr, 
Asatinfemë  qn'aa  tobwgiite  in  Toinnage  de  Mftcan  noams- 
tait  ses  hàtcs  de  chair  humaine  qu'il  déguisait*  et  le*  UMÎt  en- 
suite pour  servir  d'aliment  à  d'autres  ,  fit  faire  la  recherche  che» 
lai  par  *os  grns  ,  i[m  Iroiiveroiit  dniH  un  liru  cacîi»;  ipinrniitc- 
qualre  tolcs  d'iionuncs.  «  J'ai  vu  le-  iiou  ,  dil-il  ,  où  l'ut  brùlf  ce 
»  iiiisc'rablc  ,  qu'on  av.Tit  prii  rt  atlatlic  à  uu  polciri,  I-e  comte 
Ottoti  mourut  au  plutôt  en  104g.  La  prouve  ipu  sa  mort  ne 
devança  pas  celle  annc'c  ,  se  tire  d'une  i  liactc  sloni  il  rst  à  pro- 

Ïos  demeure  le  soauoaireioiu  les  yens  de  nos  kctcurs,  Liicnnc, 
It  d'ArUnd ,  tennl  d'Othmen  bénéfice  des  fond»  ^itn  '^  »  Che- 
rafjù  dans  le  Mêcoimait,  in  villa  Cmm^M»  qni  devaient,  après 
■a  mort  rerenir  aa  comte.  Cependanl  Etienne  ,  au  mc'pris  de 
celte  loi,  fit,  cn  mourant  ,  donation  Je  ces  fonds  nu  monastère 
de  Cluai.  Qllon  et  GeofTroi  ,  son  fils ,  s'opposèrent  3  ce  legs  iii- 
j  liste  et  le  firent  casser.  ^Ijis  ensuite  iU  nban  donnèrent  ces  nièmes 
i'i'nd»  à  Cluni ,  gouverne  alors  par  Sainl-llugues,  dont  le  rPf^mc 
«iiiinença  l'an  1049.  {Arch.  de  Cluni.)  On  voit  par  Ui  ipie  'es 
beuefices  distin^iés  des  précaire*  et  des  fiefs  étaient  encore  en 
usa;^e  an  XI*  siècle.  Otton  eut  de  lea  imriagcs  au  moins  deux 
fils ,  H«iiiald  I  iDMt  vraiaembkbleineDt  avant  lui,  cl  GeoUrol , 
qui  auit. 

GBOFFROL 

1049  au  plul&t.  Gr.OFrRoi ,  fils  d'Otton  ,  (ut  son  successeur 
dans  le  comté  de  Mâcon.  Suint-Julien  do  W^U-wrc  {  .4 nii<}.  do 
Afdcon)  rapporte  de  ce  comfa  une  .iri' rdote  qui  marque  en  lui 
plus  de  7elc  que  de  kiuiiércs.  C  elait  ,  dit  cel  biiltiricn  ,  l'us/t^e 
daiis  l'e'glise  de  Màcon  de  baptiser  uu  enfant  ic  samedi-saint  a  la 
bénédiction  des  fonts.  Une  année ,  personne  n'ayant  présenté 
d'enfant  à  cette  cérémonie,  le  comte  Geofiroi ,  qui  était  présent, 
sort  de  l'cglite  arec  quelques-uns  de  set  noblett  court  an  ponl 
des  Ue'brewtf  et  se  saisit  d'un  enlànt  juif  qu'il  amène  à  l'église  , 
«&  sur-le-champ  îl  reçut  le  baptême.  La  comtesse  Bi*THjx , 
fciiiiiie  de  GeoQroi,  fut  la  niarrnine  ,  et  donna  le  nom  de  son 
<  |ioui  u  l'enfaiil,  lequel  ,  ayant  perii"*!!'  dans  la  religion  chrc- 
tniuic  .  se  (il  moine  de  Cluni,  et  tîonoa  ms  lncns  .mx  apoîrei 
bmiit-i'ivrre  et  Saint-Paul  ,  desquels  il  se  gloniiait,  dit  l'tusto- 
rien  ,  de  descendre.  (  Sévert,  in  Episc.  Matiscon. ,  p.  qi.  )  Le 
comte  Geoffroinu»nnit  «a  plus  tarden  io6$,l*iMaatdes*CeiiUM, 
morte  T«n  1079,  un  fib,  <pn  Mit. 

GUI  II. 

106S  au  plus  tard.  Gui ,  fils  de  Gcoffroi ,  possédait  eu  to65 
le  eomtédellAçon. 

L.'an  10-3  ou  1  o-H  ,  le  comte  Oui  tint  à  M.M:on  ,  avec:  l'i'vc- 
ue  L.iudri  ,  uu  [>laid  ou  il  condamna  Hugues  de  SuHi,  ij[UÎ 
cp'iii  I  iu^-trms  revendiquait  injustement  certains  fonds  qii  un 
griililhorame ,  son  parent,  nomme  Fromond  ,  avait  légués  à 
l  e^'ise  de  Micon.  {Gali.  Chr  no.  t.  4,  col.  a85.)  Gui ,  l'an 
i'<7t>,  au  mois  de  mars,  fut  pn'scnt  h  une  assemblée  tenue  à 
B<-/e  par  Hugues  ,  duc  de  Uonrgomii"  ,  ("Mir  aviser  aux  moyens 
de  réprimer  Iw  usurpations  que  Foulques  de  Mailli ,  aeigucur  de 
Beaumont,  et  Geomoi,  aon  fils,  làisaient  sar  cette  abbaye 
(,Sp{cil.  t.  I ,  p.  6oa.)  Gui,  raonée  suivante,  accompagna  le 
inêine  prince  a  Avalon ,  et  fut  un  des  témoins  de  la  donation 
«ju'ii  fil  de  la  chapelle  du  cliitcau  à  l'abbaye  di  Cluni.  {_lhid.  p 
/j^Ti.)  Il  renonça  au  nnuide,  l'an  lû-8,  étala  se  confiner  avec 
s<"t  tiU  ,  et  trente  genliUIiommcs  ,  ses  vassaux  ,  dans  I  abliave  de 

iCluDi.  Leurs  femmes  imitcreat  leur  exemple ,  et  se  reliri^rent  i 
rabbaje  4o  Uireignj.  HnjpiBat,  duc  de  fioargafae,  abdiqna 
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dans  le  mi^me  tAns  ,  et  se  retira  paresHement  I  CImu.  Tel  fut  le 

fruit  du  bon  exemple  de  Simon  ,  comte  de  Valois  ,  qui ,  l'année 
précédente  ,  en  avait  f*iit  autant  à  Saint-Claude.  Gui  devint 
])rieur  de  Souvigni  ,  et  mourut  en  1  kkj.  Il  devait  être  alors  Irès- 
à£;c  ,  puisque  nous  avons  un  acte  qu'il  sigoa  au  mois  d'août  io5if 
avec  son  père  et  son  aïeul.  (  ChifUet ,  hist.  da  Toumus,  p.  398.) 
Sa  femme  se  nommait  Maimalde,  ou  Marik.  En  lui  finirent ,  par 
la  retraite  de  ses  enfants ,  les  comtes  de  Mâcon  descendants  de 
Gui,  fils  ainé  d'Utle  -Gnillanme. M. l'abbé  Courtepée  (hist,  du 
duché  de  Bourg,  ja  aiï)  confond  Gui  U  avec  «on  bûiieQl , 
Gui  I ,  ila  d^tlc^GuilbiiBe. 

OUILLilME  1»  m*  LB  GRAND  «r  TÉTE-HARDIB. 

1078.  Gtniia.si;ME  I ,  dituGHAKo  et  Tire-HARoiF: ,  coml« 
de  J)oui||«gne  ,  et  cousin  an  quAtricme  degré  du  comte  Gui  par 
Ottc^uillaume  dont  il  detceodait  comme  lui  ,  fut  son  succès* 
seur  an  comté  de  Micon  en  vertn  de  la  donation  que  Oûi  Uiî  ea 
avait  ftite  en  se  reliraot  à  Cluni  L'an  1  o85  on  environ ,  it  assista 
avec  Renaud  ,  son  fils ,  aux  funérailles  de  Ilumbcrt ,  comte  de 
Fouvcnt ,  qui  furent  célébrées  par  l'évcquc  de  Langrcs  ,  Robert 
de  Bourgogne  ,  a  l'idib.iyc  de  Beie ,  ou  1rs  comte*  de  Fr>u\  ent 
avaient  leur  sépulture.  {Spicif.  t.  1  ,  p  0  )8.  )  Goillaunic  ,  l'aa 
io6'J.  se  démit  du  comte  de  Màcon  en  faveur  du  Renand.  (  rd^. 
Guillaume  le  Grnnd ,  comie  de  Bourgogne.  ) 

ETIENHE,  DIT  LE  HARDI. 

Érnnnw,  dît  1.1  Hardi,  comte 
de  Yarasqne  an  comté  de  Bour^ 

gogne ,  jouissait  du  comté  de 
iVl  jçon  conjointement  avec  Re- 
naud ,  son  Crere.  11  |iarlit  ,  l'an 
I  loi  ,  ]ipnr  la  Terre -5.11 11  le  ,  où 
il  pt'rit  rariiie'e  suivante,  ayant 
été  tué  à  la  bataille  de  Rama, 
gagnée  le  37  mai  de  l'anoée  wt> 
vante  par  les  Sarrasins ,  ou ,  s^ 
Ion  d antres,  ajani  été  pris  i 
cette  journée  et  conduit  à  Asca- 
lon  ,  où  il  fut  percé  de  lièclies  f 
.ivec  plusieurs  .lutres  captifs  , 
dans  sa  prison.  ySyiril.  %.  X,  p. 
"i-ij  ;  (■iiiill,  Tj  r.  a'.l  lin.  iioa.) 
•M.  Clievalicr  {hist.  dePoligiti) 
se  trompe  en  disant  qu'Etienne 
_ revint  de  ce  voyage  ,  et  que, 
l'ayant  répété  l'an  i  to8  ,  il  fnt  tué,  l'an  1 1  i3  ,  dans  une  bal.iille 
contre  les  infidèles.  Etienne  laissa  de  BâATwx,  fille  de  Gétard 
d'Alsace ,  dnc  de  Lorraine  »  dcna  fils ,  Renaud  et  Gutllaame. 
Nous  avons  sous  les  yeux  nnc  charte  d'I'lienne  sans  d.nle  ,  par 
laquelle  ,  du  consciilcineut  de  sa  femme  ,  qu'il  ne  nomme  pas  , 
mais  (ju'il  dit  être  liile  du  duc  de  Lorraine,  il  donne  au  iiKiuas- 
tet'c  de  Saini'Marrcl  de  (^Itilons  ,  un  cens  de  cent  sous  ,  qui  lui 
était  annuelloment  du  In  jour  de  la  Purification  ,  à  raison  de  sa 
seigneurie  de  iraves  {de  l'rava)  au  comté  de  lk>ur|ogne,  à  con- 
dition que  cette  somme  de  cent  sons  sera  employée  à  fournir 
tous  les  ans ,  à  sa  décha^e^  audit  monastère  »  an  cheval  blanc 
chargé  de  poissons  :  TtUiteilicet  etmdttfoiie  utémitta  pecunia 
censils  videlicet  efrius  aibui  oneralus  piscibut ,  qui  de  pra'faio 
{'aëtro  Marij  ri  (S.  Marcello)  debebaturf  solvatur  et  iiitgulis 
annis  rêddatmr.  (  Archir,  de  Cluai.  ) 


RENAU  D. 

toSS.  Rehadd»  fils  de  Gnit> 
laume  le  Grand ,  devint  son  snc- 

ccsseur  ,  au  plus  tard  l'an  io85, 
au  comte  de  Mftcon ,  deux  ans 
avant  rpi'il  lui  siicci.'dAt  jiar  mort 
au  coiulii  de  Idiurgopiie.  Nous 
avons  cn  ttlet  une  cliaitc  de 
ioS5,  où  Guillaume  le  Graud  et 
Hetiaud  signent,  le  premier  avec 
la  seulequalil«decomtedefionr> 
gogne ,  le  second  avec  ccl!«  de 
comte  de  Mâeon.  (Jnciliii,  hist. 
de  Toumus).  Renaud  mourut 
i  n  iii<|-.  Il  avait  é|)cusé  iUi.xr, 
liile  li  uu  comte  uoininu  Coiion. 
dont  il  eut  un  fiîs  ;  forez  lle- 
oaudU»  consM  de  Bourgogne). 


GUILLAUME  II 


.1  L'ALLEMAND  ,  UNADD  U, 

>  r  GL  ILLAUME  III. 


CuiLLAUMi  U,  fils  de  Renaud j  «ncccda  au  comté  de  Mâeon 
avec  m  demi  coanna ,  Guiu>au«i  «I  IUnaiib.  L'm  i  106^  Ginl> 
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laume  ajaat  v  oulu  Icrcr  «îr»  droit»  ,  qu'on  nommait  alors  cou- 
tumes ,  sur  un  de»  faubourgs  <1<:  Màcon  ,  dil  le  fauboing  d'Au- 
îiciTC  ,  le»  moines  de  CluDi  iy  opposi'i  l'iit ,  ])rt'lei>tlaut  que  ce 
iauLourg  relevait  uniquement  d'eux.  <.>ii  tint  l^-dcssuj  un  plaid 
à  Mâcon  ,  et  les  chevaliers  dn  comlc  ajraat  alErmé  avec  serment 
que  SCS  prédécesseurs  n'avaient  januîl  joui  du  droit  qu'il  vou- 
lait s'attribuer,  il  en  doiuta  son  déiistement  à  l'abbé  S«in(- 
Hugncs  par  une  cbarteofr  est  suraoramtf  rÀllamitd ,  eOfR«r 
fillelmiit  quant  vocahant  Allemaimum.  {  Arch.  de  Cluni.  ) 
Le  comte  Guillaume  mourut ,  on  ne  sait  en  qnelle  tnnée ,  mais 
sûrement  après  l'au  1107  ,  laissuit  (I'\<.\es,  fille  de  lîcr- 
tkold  il,  duc  de  Zériughcu  ,  un  tils ,  qui  suit.  yojei  (j\x\i 
lamne  l'AUeiiuiid ,  camf*  d*  Bo»ig9gtte.  ) 


GLILLAIML  111,  dit  l'ENFANT. 

Gl'll.l.Atiai£  III.  dit  I'Enkant  à  raison  de  ai^it  rige ,  fils  de 
Guillaume  l'AUcui.iiul ,  lui  mu  ci'Jj  au  (nmilc  di'  M.irrju  tlf  même 
qu'à  celui  de  Bourgogne.  11  avait  de  la  valeur.  Lljtit  aile  dans  la 
liaute  Bourgogne  >  dont  il  possédait  une  pat  in-  ,  jiour  re'duircdes 
rebelle* ,  ceux-ci ,  près  de  tuccotober  et  détesp^ranl  de  leur 
jiardnn  ,  le  firent  UMMtMr  tttc  d'entre*  leigneun  de  se  initc 
jtar  des  liabitauts  de  Sma,  oomneil  fiiinitu  p^rière  deos  une 
«'(•lise ,  le  I  mars ,  uo  nierai  de  ta  dcnTÎême  semaine  de  carême  , 
r.Éii  112^,  'îinvant  Albéric.  Ce  cliroiinjucur  ajoute  t[uc  les  raeur- 
tricii,  aprts  avoir  quelque  Icms  i:f  rg  ça  et  là ,  lurent  pris  et  punis 

ft.ir  divers  supplices.  Reuaud  II ,  pendant  le  règne  de  Guillaume 
'Enfant ,  jouissait  concurremment  avec  lui  du  comte'  de  Màcon. 
?tous  en  avons  la  preuve  dans  la  charte  d'un  accommodement 
qu'il  fil  pour  la  justice  du  comté  de  Micon  avec  r«$Téqae  Bérard, 
on  BeroAcd,  invrt  «n  1 1  aS.  (  Fîsgrés  Renand  II,  eomi»  dg  Bour- 

GUILLAUME  IV. 

GwtAàvm  IV,  deu«èni«  fils  dn  comte  Etienne  le  Hwdi, 
•'empara  de  tout  le  comttf  de  Micon,  ainsi  que  de  celû  de  Vienne 
«t  de  la  terre  de  Scodin^uc  après  la  nort  de  Gnillanme  l'Eu- 
4ànr,  son  cousin,  malf^ré  ropposition  de  Renaud,  eomie  de 

Bouri;oj;ne,  son  tV.ri-.  A  la  fin,  te^  di  ux  frères  s'accoi  ilireiit  au 
jnojen  de  l'hommage  que  Guillaume  c<iu»caiit  de  rendre  .1  W  c  luud. 
(l'est  ce  que  l'on  infère  d'une  charte  du  premier  en  I.ivl  ih  de 
l'abbaye  de  Cliùtcau-Cbi^lous  ,  oii ,  prenant  la  qualité  Je  comte 
de  Màcon  et  de  Vienne  t  il  reconnaît  tenir  son  Consuhit  de 
Renaud,  sou  frère.  Laudavit  Ramnldus  Burgwidiat  cornus  ,/ra- 
ter.mtust  à  quo  ego  comutatum  meum  teneo.  (Dunod  ,  kist. 
d»  Fr.  Comté,  1. 1^  jw.  p.  leo.  )  Mailn»  de  «c»  domaine» ,  il 
voulut  encore  j  ajouter  ceux  de  ie«  voisin*.  Il  commença  par  le 

«omte'  de  Forez  ,  d.ms  lequel  il  enlr.i  à  m.iiii  ariiu'e  ,  sans  e^rad 
pour  le*  remoiitr.iiiccs  de  S.unt-Bern.ird  ,  qui  avait  lente  de  le 
détourner  de  ce  ile^iLiu.  Mus  le  eimi'e  de  1' mez  ,  1  tant  vi  uii  à 
ja  rencontre,  le  fil  prt»unmer  d.ius  uu  combat  sangUni,  m  l'o- 
i>ligca  de  renoncer  à  set  prétentions.  (  /^oyn  Guillaume  111  , 
comte  de  Forez.)  Guillaume  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  les 
entreprises  qu'il  voulut  faire  sur  lea  oroîta  tCUpOrela  ^  l'église 
de  Vienne.  L'archcTéque  Uumberty  en  ayant  peritf  i*s  plaintes 
A  Temperenr  Conrad ,  obtint  de  lui  un  dipromedaté  du  6  janvier 
I  1 46 ,  par  lequel  il  déclarait  que  Vienne  ne  pouvait  avoir  d'autre 
seii;iieur  que  lut ,  et  n'en  pouvait  même  avoir  au-dessous  de  lui. 
(.oiirad  exelnai'  iu.i,iiiu  iii-ii'.  Guillaume  ,  comte  de  .Màcon,  e»- 
bort.Tiit  les  suiiragauts  de  l'archevêque  à  lui  fournir  du  secours 
pour  I  ccon\'rer  sn  jurisdiction  temporelle  et  spirituelle.  (  Dubois , 
ylrit.  ecc.  t''ienn.  p.  81.  )  Les  comlcs  de  Micon  n'ont  pas  néan- 
moins discontinué  de  prendre  le  titre  de  comtes  de  Vienne  et 
d'en  exercer  les  fenctiona  »  maleré  ce  diptime  et  d'antres  aem- 
Islablet  que  les  arc1ierii<|iies  de  Vienne  oniinnnt  det  empereurs 
Frédéric  I  en  1 155,  I  !■>",  I  17^;  Henri  VI  eu  1  if)l»  ,  et  Frédé- 
ric Il  eu  1214  et  i3^S>  i^lbid,  p.  91.  }  Le  malheur  des  icuu  aYait 


obligé  l'évèque  de  MAcon  et  ses  chanoines  de  fortifier  le»  Bii» 
«IMS  (|u'ils  .ivaieiit  soit  a  la  ville  ,  soit  à  la  earnpagne»  paerki 
mettre  à  l'abri  des  bngaudaget  qui  s'cxersaieut  alors  fremi» 
imjmnénteat  sur  les  biens  ecclésiastiques.  Gnillanme  prétamlit 
qn  eu  cela  ils  avaient  capiété  sur  se*  droil*,  «t  voulut  le-, 
gcr  à  détruire  ces  fortincatioiu.  On  convint,  apri-s  qurl  jj^i 
Gontectationt ,  de  s'en  rapporter  au  jugement  du  comti^  Ken -.i  l 
et  de  Humbert,  sire  de  Beau  jeu.  Ce»  deux  arbitres  douutreit 
Çain  <!c  cjii'.e  à  l'évêque  et  au  chapitre,  et  Guillaume  se  »«utnit 
a  leur  d'jcinion.  [GulL  Chr.  nu.,  t.  4  ,  col.  1070.  )  Guillaumt 
coiiunitit,  l'an  i^",  à  l'unLon  (jiie  le  i»ape  Eugcue  lUfitde 
l'abbave  de  Baume  à  celle  de  Cluni.  La  chatte  est  daU'c  dn  17 
juin,  Ludovico  Jmdofm  n^Franconun  eunte  supcrSamcem, 
cum  multa  manu  procenuH  et  eomitum.  {Béatrix  de  CMtm^ 
p.  24.  )  Louis  le  Jeuue  s'âail  mis  en  marche  le  1 1  juia  dscsUs 
année  pour  la  Croisade  »  et  GnillauM  se  joignit  à  loi  Ion  desm 
l>assage  à  Mdeen.  Odon  de  Deuil  6it  une  mention  boaonblcfc 
ce  comte  en  parlant  d'une  rancoulrc  oîi  les  Turcs  arrttrfcnl 
pend.iiit  deux  jours  notre .irmée  sur  les  bords  du  Mé.Tndre  tju'eiiï 
se  disposait  il  passer  ,  ne  cessant  de  la  harceler  par  de  pelilei 
escamtouclies  qu'ils  terminaient  en  lujaul  pour  reecutr  ausùlit 
à  la  charge.  «  A  la  fin  ,  dit-il,  les  illustres  comtes  Henri,  lih  Je 
Thibaut,  Thierrt  d'Alsace,  Gnillanme  de  AUcoo,  toadboit 
sur  eux ,  comme  OQ  tBUfbillon  împdtneiHtt  à  tnreu  va* g(â* 
de  fiêcbet»  enfoncent  lenc*  eteadrMM.  «t,  t4Mitenni  par  k 
roi ,  qui  venait  après  eux  le  «abre  i  u  maîn,  îb  ablMiats 
droite  et  à  gauche  tout  ce  qui  çe  rencontre  autour  d'eux,  et 
obligent  ceux  que  la  vitesse  de  leurs  clievaus.  put  soustraireia 
■  carnage,  à  s'aller  radier  dans  le  creux  des  montagnes •■ 
tîo.  )  GtiilL^ume,  l'an  ii55,  de  retour  du  Levant,  se  lro<i« 
dans  une  grande  assemblée  de  seigneurs ,  tenue  à  Micon.  Dr|)ui* 
ce  tems  ,  on  n'aperçoit  plus  de  trace  de  son  existence.  11  eU  il'' 
mort  daiu  une  charte  de  Chàteaii-Chàlona  de  l'an  1 156:  OmUà- 
mo  comité  But^muiioHW»  et  MaSiseooensi  viam  univentt  ttf 
idi  iegtwM.  (  ChifBet,  Lu.  sur  Béatrix  ,  p.  139.  )  £*■>■* 
rant,  il  laissa  de  Poxcs,  on  AoiLsÏDi  de  'Filaves  ,  s«a^|iM'» 
veuve  de  Thibaut ,  seigneur  de  Rougemont ,  deux  fils  ,  GtMvnti 
lige  de  la  maison  de  Chilons,  et  Girard,  qui  <inil.  Cesdeuifib, 
dans  l'ordre  que  nous  marquons  ,  dnimérenl  leur  consculeuifnt 
à  la  donation  ou  vente  que  leur  pi  re   lit  h  r.tijliave  de  Cluxu 
d'une  mûrie  de  sel ,  à  prendre  à  Lons-le-Saunier ,  moienaant  la 
somme  de  dense  mille  sous.  L'acte  de  celte  vente  est  sans  dits, 
mais  antérieur  au  a 5  août  1 147,  date  de  la  bulle  qu'Ëogèac  10 
donna ,  tflant  à  Auxerre  ,  pour  le  confirmer,  {jtivh.  de  Cbn^  ) 
Guillaume  prenait  le*  titre*  de  comte  de  Micon,  de  'Vienne  ct^ 
Bourgogue* 

GIRARD. 


ou  Gkraiid,  srrond  fil»  de  Guillaume  IV  et  »M 

u  ciiinle  de  MAi-on  ,   (i  t  ,   l'un     I  i  ".S  ,   une  d'>inti.-'Il 


(plI\*I\D 

SOI  i:e>.4L'ur 

à  l'cviique  de  .Màcfiucl  à  son  clia|Mlre.  S'il  fut  alors  libér.il  eiirers 
cette  église  ,  il  sut  bien  se  dédommager  dans  la  suite.  Les  uivr* 
patioiu  qu'il  lit  sur  elle  à  main  anmfe  dan*  la  compagnie  d'iaim 
seigneur*  ,  obligèrent  l'évêque  d'implorer  la  urutcclion  <la  roi 
Louis  le  Jeune.  Ce  prince  ^  l'an  1  iSç»  envojra  datu  le  MieoaoM 
un  corps  de  troupe*  ton*  les  ordres  d'Eu^n  ,  qui ,  chasi^^' 
duché  de  Bretagne  par  Conan  IV,  son  nevt'n  .  s'était  réfupoif* 
cour  de  France.  Eudon  ,  dans  uu  cuu1b.1t  l4vt  c  a  Gxnrà , 
ses  gens  en  déroute  et  le  fît  prisonnier.  (  Moricc  ,  Hlèm.  île 
/<!s-ni*,T  I,  col.  621.)  llemis  en  liberté,  Girard  n'endoint 
[1  1,  plus  eireonsnei-t  et  plus  modéré  dan»  sa  cotidiiito.  S'*'»"' 
ligué  avec  le  comte  £lieniie ,  «on  frire,  l'.nrclicvèipie  de  i-'y" 
et  Humbert,  sire  de  Beavjeu  »  il  attaqua  Renaud  III  ,  sir<; 
Baogtf ,  et  lui  fit  une  guerre  craelle ,  dan*  laquelle  il  cnip|»J* 
ses  compagnies  de  bandit*  qu'on  nommait  Brabançon*.  (Vof. 
les  sires  de  Beaujolais  et  ceux  de  Daugé.  )  Les  e'glises ,  «* 
mo.usslcrcs,  les  marcltauds  ,  lus  voja^uur^  deviotcul  avi^  H 
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victimes  de  la  rnpacliJ.  Le  sire  de  Beaujeu,  son  al!i\-,  m  ftit  pas 
lui-même  à  l'ubi  i  de  ses  violences.  Ht  se  broiuMercnt  enscruble; 
et  une  Uttrc  de  cclm-ci  au  roi  Louis  le  Jeune  nous  apprend  que  le 
comte  de  Màcon,  avec  Icf  Lj'onnais ,  était  calré  (ur  tes  terres 
pour  les  eoitqiHfn'r  el  les  soomellrc  à  l'empire  ;  sur  quoi  il  sup- 

Îlie  Ir  roi  d«  le  secourir  d.inj  un  si  pressant  besoin.  (  Ducliênc, 
'  P*  7*7  7^-)  Quoique  celle  lettre  ne  loit  point  débit, 
aee  èireoniteoce  qu'elle  Snonce  sert  &  faire  eonnattre  te  tenu  où 
elle  fat  écrite.  Humbert  en  efict  y  parle  do  la  guerre  que  Louis 
taisait  alms  en  Auvergne  ;  ce  qui  se  rapporte  à  l'an  i  ib'i.  (Voy. 
les  comtes  (T Amci ç;nf.  ]  Guignes  III ,  comte  de  Forez  ,  fil  de 
semblables  plaintes  par  rajii)t)rt  :.  [iii-m^n»4'  ,itl  monarque  contrf 
Girard  et  rarclicvi'qnp  de  Lvim.  (  Vdv-  l>'!  l  ù/nla  de  Forez.  , 
L*in»  ,  trop  orcupc  pour  se  rendre  sur  Id  lieux  .  CLivoya  di  s 
ordres  à  Girard  de  faire  ecmer  les  plaintes  iju'on  furmait  rontrc 
lui.  Girard  Cil  conséquence  accorda  une  trd\'eàl'«elisede  lAàcon, 
sa  pliM  Torlc  pnrtie,  en  attendant  ciuc  le  sujet  de  Mar*  dëbats  fût 
décidé  à  l'aniiable.  Ccst  ce  qu'il  deijuode  tui-nème  au  roi  par 
one  lettre  rà  il  dit  qu'il  avait  plus  de  grîef»  h  opposer  &  l'église 
de  M.irnn  qu'elle  n'en  pouvait  alIvgiHT  contre  lui.  (  Ducliciie  , 
Scn'pL  /V.,  T.  IV,  p.  710.)  Gir.ird  diiueiiiu  paisible  l'espace 
d'environ  deux  ans.  Mais  il  rer-iinuiiTr-:,-»  ,  l'ail  i  1  (ij,  ses  dc'jirt'- 
d  iliniK  ,  et  [l'iisiciirs  $«*ip;neiirs  iioiir;;iiiL;iit)ns  imitant  son  excm- 
l)le  ,  le  nu  ,  sur  les  jiI.Tiiiles  de  l'ous  de  Ptochcbsrou  ,  «fvcquc  de 

Micon  ,  se  mit  en  marche  avec  une  arme'e  pour  les  rc'primer. 
Girard  ,  effraye  ,  vint  le  trouver  à  ChAlons  pour  se  iustiher.  Ses 
partie»  t'y  rfiant  .nussi  rendutj  ,  il  fut  convaincu  et  obligé  de  re^ 


de  1*^1  d'iuaclion  où  le;  infirm 


ites  de  ce  jiniicc 


'avaiecil  rc- 


*en gênerai  loutei  les  ncpcnd.iin  es  de  l'c^gli^c  de 
oclies  el  exemptes  de  toutes  cli.ir^et  à  snu  v^:,r 


qu'il  n'avait  anena  droit,  pendant  ia  vacance  du  li^ge  de  M.icon , 
•ur  le»  menbles  de  r^vèque défunt,  maisoos  et  terre*  de  l't  v icUé, 

V'.ron  étaient 
1  '  n'excepta 

quel,'!  terre  de  \  iri  ,  diusUtquelle  il  |)ri-lendit  avoir  se?  coutumes 
qu'il  s'iiOril  de  prouver  djMs  iiii  délai  qu'on  lui  accorda.  Nous 
avoiii  le  jusenieiit  snl,-riiiel  ipie  Lmiis  rendit  sur  ces  aveux  et 
reserves  :  il  fait  partie  de»  preuves  de  l'bisloirc  des  sires  de  S.-i- 
lins ,  par  M.  I  abbé  Guillaume ,  et  porte  la  date  de  la  ao* 
année  de  ce  prince  et  de  la  1 166»  de  J^os-Cbrist.  La  crainte 
enchaîna  pendant  quelques  années  la  rapacité  de  Girard.  Mais  , 
fan  1173  ,  ne  pouvant  pin*  se  contenir,  il  reprit  ses  an,  i> us 
cmmcnts ,  et  ut  revivre ,  lei  traies  &  la  main ,  toutes  ses  prcteti- 
tioDs  contre  l'cglise  de  ;^Iji:rMi.  Ciie  :iu  piii  leniciil  ijuc  le  roi  vint 
tenir  i  Vc'telai  i.i  mènie  iniriee  ,  il  y  conipnnit  ,  c[  renouvela  les 
in'riiéi   eil^.iKeineiils   qu'il    av:iil    vinl.'s.    l'onr   réduire  à  Sfs 
justes  bornes  l'iiitont<'  qu'il  avait  dan»  Màeoti,  le  roi  lecondamn.i 
démoliriez  iii.tnoiis  lorlcsqu'il  y  avait  fait  élever,  il'evoplion 
d'une  seule  tour.  Girard  fut  de  plus  oblige'  à  reprendre  en  fief 
du  roi  les  cliAteaux  de  Vimelles  ,  do  M.mbelet ,  de  Sales  ,  el  de 
lui  prêter  serment  de  fidélitii  ;  «e  qu'il  lit ,  est-il  dit  dans  l'acte 
qui  e«  fbt  drtstd^  mn/'/s  fidélité  ^tt  dwaii  à  son  frén  aîné , 
le  eomiù  Etàmm»»  (Doebène  ,  Jiisi.  de  Bourg.  I.  5  ,  c.  2  j  On 
Toil  par  li  qneCimrd  tenait  d'Ktienne  en  fief  le  comté  de  Mà. , 
oc»  prédécesseur*  le  tenaient  au  même  litre  des  coniies  de  B<. 
gogne,  qui  le  reportaient  cuv-iiu-mcs  au  duc  de  lioi 


1-a  par  ie  lucridionaîe  de  la  Bourgogne  était  dans  la  désolation 
lorsque  le  roi  Pluhnpe-Auguste  mooU  sur  le  liôue.  Ce  jeune 
prince  étant  venu,  lao  1180,  à  Picrrcpcrlliuis ,  près  Veiselat,  y 
manda  le  comte  de  ttlâcon  avec  les  seigneurs  voisins  «  tant  ceux 
qu  il  vexait  que  ceux  qui  coopéraient  avec  bit  à  b  vesatton;*!»  de 
eoacett  avec  ses  barons ,  il  prononça  unarrM  auquel  8  let  obKgra 
de  secenibraaer.  Pferune  des  dispositionsde  ce  jugement,  i'  fut  dit 
que  leeeule  de  Hâcon  ,  ainsi  qu'il  avait  déjà  été  réglé  par  Louis 
le  Jeune,  n'aurait  rien  à  prendre  snil  dan.;  les  nici:l>ii  s,  s.iil  dans 
les  immeubles  de  l'evéqtic  diocesmn  njir.  ssa  mort  :  qu'il  u'jurait 
djiis  Jlaron  d'aulre  forteresse  que  n.i  tour;  el  qu'à  l'.'-iird  de  I* 
maison  tortc  (ju  il  y  avait  élevée  contre  la  défense  qui  lui  en  avait 
été  (aitc,  il  ser.'.it  tenu  de  la  remettre  au  roi  toutes  les  fois  qu'il 
eu  serait  requis.  (Martenoc,  Amplis,  coll.,  T.  I,  p.  9i4.  ) 
Girard  ,  la  niéine  année,  transigea  ,  pnr  acte  passé  i  Micon  , 
avec  l'abbaje  de  Cluni,  toncbant  les  dioiu  de  garde  qu'il  pré- 
tendait avoir  sur  les  habitants  de  Doinangc  ,  Igei ,  Chevigncs , 
etc.  Ce  furent  des  arbitres  choisis  de  part  el  d'autre  qui  réglèrent 
les  articles  de  cette  transactioa  ,  dont  l'-ibbaye  eut  pins  lieu  de 
s'applaudir  que  le  comte,  Celuwci  loulefois  ne  fit  pas  dillicullc 
d 'ta  jurer  l'obierv  alion  avec  .ses  fiift,  Oiiill^iu'iîc  et  Gaucher  ,  et 
des   elievalicrs  qi.i  l'ivjient  .-n:cnnip.i^ué.  f'Voy.  l/is  sireS  de 
àali/is,  [ir.  p.  (jij.)  jNoin  ne  savons  sous  «{uclle  date  placer  le  trait 
suivant  concernant  cucore  le  comte  Girard.  L'abbaye  deTourniis 
avail  à  Loiinns  en  t  ort  qui  lui  rapportait  un  profit  considé.-ahlc 


connaître  dans  un  parlement  que  le  monarque  tint  i  ce  snjet ,  qu'on  di.ii  ibiuil  chaque  année  aui  pauvres  dans  la  prc 

— :.  I  J    miére  semaine  de  Carême.  Crinird ,  sans  ancnn  droit ,  en  «ftablit 

un  autre  a  trij.pea  de  disUnee.  Les  moine*  eurent  beau  lui  ra- 
présenter  l'injustice  de  celte  entreprise;  il  nr  tint  couiiile  de 
leurs  remontranees.  Lor-  ' 


leurs  remontrances.  Long-tems  après  il  vint  à  J  ourun»  jvccune 
grande  suite  ,  cl  entra  dans  l'eglise  de  Saint-Philibert  Après  s'y 
être  promené  eomme  en  triomphe,  il  arriva  par  hn^.-ird  qu'il 
s'arrêta  »cii!  devant  l'.iulel  de  Sjiul-  Pluli^ierl  pour  se  iiiellrc  en 
oraison.  Pendant  qu'il  y  était,  ua  moine  ,  lenaiii  une  croite  eu 
main  ,  descend  de  derrière  l'aulcl,  cts'arritaut  di  vaiH  leoontc, 
'  Comment  us'tti  été  si  hnrJi  que  d'entrer  dxtnt  mon  m-j- 


lui  dit  I 


nasiere  et  dans  mon  église  ,  toi  i/ui  ne  crains  pas  do  m'enlovst 
mes  droits? ces  paroles,  ilpreadl«c«inteparleacbeveux,le 
renverse  par  tente  et  le  bat  trfts-mdement.  Ce  châtimetit  ayant 
obligé  le  comte  à  se  rendre  àt  la  justice,  il  promit  avec  serment 
d'abandonner  son  nouveau  port.  Il  tint  parole,  et  non  content  de 
cela  ,  i(  eiivns  a  a  l'i'glise  de  Toumus  un  riclio  l.qns  de  soie  lijsu 
d  ur,  cl  lui  lit  d'autres  j.i  esens.  {/icta  SS.  Beried.par.  5,  sacc.  4, 
p.  5(>5. )  On  pensera  ee  (pic  ['<iri  vrnulr.i  de  celte  aveiil  irc;  nous 
ne  la  garautissoiis  pas,  el  nous  ne  la  rapportons  qu'afin  de  Ciire 
preuve  de  notre  impartialité.  La  mort  du  comte  Girard  arriva  le 


iS  septembre  de  l'an  1184 ,  suivant  M*  l'abbe  GuilLmine  ,  qui 
s'appuîe  dn  cartulatre  de  Péglita  de  SaiuloEltenne  de  Bcsanjoa 
pour  la  date  du  jour ,  et  de  se*  eanjecturee  pour  celle  de  Tannée. 
Ce  qui  est  certain ,  c'est  qu'on  ne  pitut  fixer  plus  tard,  comme  oa 

le  verra  par  la  suite  ,  l'époque  de  cel  évéueincul. 

_        _  ^     Girard avaiiépousé, l'ail  1 160, Guiuome, dite  aussi  M.KOKtTK, 

premiers  sii/>  r.i!rn  du  Maçonnais.  (  Fbj:  Otlon  I  ou  11  ''cow/é  ! unique  et  liérilière  de  Gaucher  III  ,  sire  de  Salins  ,  dont  il 
Bouarognc.)  Ces  nouvelles  smmitssions  de  Girard  ne  furent  Guillaume,  qui  «lit  ;  Gaucher,  sire  dp  S.^lins  ;  (jtrard  . 


lai  on. 
lur- 
tirgogne 


Jtas  plu 

dans  une 


.  -  -  -   ne  furent 

ÎHs  sincères  (lue  les  piec.  denrej.  Pour  se  faire  un  appui 
jne  nouvelle  levée  de  bouclier ,  il  prit  de*  liaison*  avec 
I  Angleterre.  On  le  voit  en  effet,  le  12  février  liçj,  â  ta'  cour 
que  fe  roi  Henri  U  tenaità  Moolferrand  en  Anvergue.  De  li  il  I 
suivit  jnsr~  *  f  :— _i.11  t.»  — j   .      v  . 

Bavani 
(  Vaîssèle 

Girard  ne  tarda  guère  à  lever  le  nuiMpie.  L'an  ii -4 ,  il  s'aMocia 
au  comte  de  Châlons  et  au  sire  de  Ikaujcu  pour  dévaster  1rs 

terres  de  i'nbl.baye  de  Cluiii.  D'autres  voisins,  cl  surtout 
I  «^^qu«  de  Micon ,  souflrireiit  aussi  de  leur*  violences  qu'ils 
redonbKrent  sur  In    du  sè^  ét  JLmiis  le Jcum  ,  en  pnfitut 

m,  a. 


it  jnsqn'i  Limoges  où  il  fut  pi^nt  an  tnuhf  de  paix  une  I  "^'^  Goligni ,  a»  à  Simon  II ,  duc  de  Lorraîne 
nendY,  conte  de  Toulouse,  conclut  avec  ce  nn.unrrm  -  '•nftn**  paraît  vivante  dan»  des  acte*  p 
îssèle ,  hlst.  de  Long.  ,  T.  III .  p.  3i .  )  Ue  reiour  chti  lui  ''^^  "i^'  »  tirsdoSaUns.  ) 


seigneurdeVadoiis  j  Ktienne  ,  archevêque  de  l5r-s.uiço  1  ;  iî.  uaudj 
vivant  encore  l'an  ,  suivant  une  cliarte  de  Cluui  ;  Uéatrix  , 
femme  de  Iliiniberllll ,  comte  de  Savoie  ;  Alcxaiidrinc  ,  épouse 
d'Ulric  II ,  sire  de  Baugé  ;  et  Ide ,  mariée»  1"  à  Humbert  II  » 

La  mère  de 
dan»  des  acte*  passé*  en  tano* 


GUILLAUME  Y. 

1184  ou  environ.  GtiLtAï  UE  V,  fils  ainé  de  Girard  ,  éiait 
comte  de  Vienne  et  de  Màcou  en  iiSS»  «uivant  une  bulle 
(PUrbiiii  m  decetieanuéc ,  ^ui  lui,  demie  eesdeut  tUn*.  U 
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]  oistfdaît  aUMÏ  plo^etm  terra       comte  do  Bourgogne.  L'an 
r  fi)?.  ,  dm»  l'octave  de  rEpiphaiU«  ,  il  fit  doo  à  l'abbajc  de 
J  une  renie  de  Iroi*  sous  et  demi  par  semaine  ,  à  prendre 


(Jluui 

ù  Lous-le-Sauliier  {apnd  l.edonem-SaHs)  pcndaat  If  icms  ({uc 
les  chaudici-cs  de  «el  bouiliiraienl ,  en  telle  «oitc ,  iLl-il  Uiius 
l'acte,  qu'à  la  fin  de  citaque  aiimx  rabb;ije  ait  perju  ceul  quatre 
»ojs ,  cl  cela  à  perpétuité'.  (Arcli.  de  Cluni.  )  La  luémc  année, 
Guillaume  Tut  prêtent  au  )ag«DMnt  qœ  l'empereur  Henri  IV 
rendit  entre  Eudes  d«  Boni^ogoe»  agissant  au  nom  du  duc  Hu- 
gues,  son  nère  ;  et  Otton»  comte  de  Bour^osne,  louchant 
l'homiuagc  du  Micounais,  qu'Eadea  deuModnt  iOtton.  L'em- 
pereur décida  en  faveur  du  premier  contre  le  teeond  qui  était 
son  fivic  ,  en  sorte  que  par  ce  jugement  le  CMiiite  de  Bourgogne, 

)or(cr  l'iioiuiiia 


suecraiii  iniiuédijt  du  Mâcouuais  ,  devait  en  i,u...,>.  .  ..ui<i..i»5 
au  duc  de  Bourgogiio  coinmc  J'irn  an  ii  rc-licl  ac  ion  duché.  Le 


temt  aprèi  GmUsume  reçut  à  MâcOB  ce  aoAow  Eudes ,  m 
duc  de  Bouifofue,  qui  iV  rendit  avec  «a  «Mrbigf  maStn 
ignore  |>our  qoel^sofct  )•  L'an  i9i6i  an  mois  de  janTÎer , 


comte  Guillaume  sigua  comme  témoin  ,  el  avec  la  seule  qualité 
«le  comte  de  Vienne  ,  le  diplôme  que  l'empereur  fit  expédier  à 
ce  «ujct.  {F^y,  Ollou  I ,  ou  U ,  comus  da  Boulogne ')  Peu  de 

"    ■  *»*  * — î  Eudes ,  »eur  lors 

jBubraix  (on 

,  il  COQ' 

liriii.i  1  1  lriii>.i< :!iou  (jul-  sou  |ù're  avait  faite  ,  avec  le  monastère 
de  l_.l:ini  ,  en  rocuiiiiiit^  .anl  ({u'ellc  avait  cU-  jiijqu':[4prs  mal  cxé- 
tuli-'e  ,  ot  pour  r<- iLiralioii  J>r  celle  inevi'ciilioii  ,  il  i  i  da  ,  par 
forme  d'indenuiité,  pla^ieiir»  objets,  dont  k  principal  est  l'exeniu- 
tion  du  droit  de  peiçc  sur  ses  tciTes.  (  Arch.  de  Cluni.)  L'ab- 
bajre  de  Toonras  ohliol  de  Guillaume ,  l'an  laaa ,  un  semblable 
pnviUge.  (  JiMaio.  )  Ce  eamU  mourut  en  iax4 ,  après  avoir  eu 
de  ScnoLUTi^i,  «m  ^peme .  fille  de  Henri  1  »  «om\m  de 
Champagne,  trois  fils  et  une  fille.  Les  fits  sont  Gtiumo  II,  mort 
avant  sou  père,  avrr  Icijucl  il  avait  exercé  l'autorité  comiale 
pendant  quelques  anne't's  ;  (juiUaiinn'  ,  Doyen  de  Saint-Euenne 
d'i  Bcsiiuuii;  et  Henri,  seigneur  l'u  'm  isliuortl,  mort  à  Genève 
en  iaï5.  La  lillc  ,  Bcatnx  ,  cpou*a  Guillaume  tl'.Xntigni  ,  sei- 
uucur  de  Pagui ,  dout  le  fils,  Hugues,  prit  le  titre  de  comte  de 

Vieouc.  La  uére  de  ces  enfants  mourut  eu  1319,  el  fut  eutei-réc  j  ijioits  et  prérogatives  des  an<:ieii>  pairs.  (  BilA.  Sehus. ,  p.  137.) 
â  l'abbaye  dBlIireir,prèsdeTournus ,  où  son  époux  choisit  aussi  Mais,  au  mois  de  décembre  de  lu  mèiuc  année  ,  Chartes  donna 


avoir ,  Alix  et  Jean  cMèfenl,  par  eenifat  de  renie ,  le  coutrf  de 
MAcou  aa  roi  SainULouii,  qui  se  trouvait  sur  les  lieux  ,  pour  la 
tomme  de  dix  mille  livres,  et  mille  livres  de  pension  viagère  pour 

la  co!iite5>e.  Le  comte  ,  son  l'jumv  ,  partit  ensuite  pourTa  Terre- 
iiainlu.  (,"etail  le  lecoinl  vo_\  .lye  ijn'il  y  l'aisait.  Il  avait  iail  le 
jiiemicren  121H  ,  et  avait  lu  part,  rami.j(  suiva iile ,  à  la]>ri>e 
de  D.-miiele.  11  ne  revint  )>as  du  second  ,  t  l  mourut,  suivant  Al- 
Léric  ,  en  12^9  ou  la^'^o.  Alix  ,  apri-i  !a  mort  de  son  époux ^ 
céda  le  comté  de  Vienne  à  Bealris  ,  dame  de  Pagui ,  sa  tante  , 
après  quoi  elle  se  relira  dans  l'abbajc  de  Maubuîssoa  f  près  de 
Peuloiae»  ci  devint  abbeue  du  Lisy^  prti  deMelnn,  en  laSs. 
(7est  ain<î  que  le  MAconnais,  qoi  élait-dcpnîs  si  long-  temt  dans 
la  maison  des  cùmles  do  Bourj^uylic  ,  en  surlil  pour  toujours.  Le 
loi  saiill  Louis  le  reuuil  à  la  couronne.  Quant  au  comté  de 
Vienne,  Hugues  de  Vienne  .  seigneur  de  i'agm  ,  llls  de  Buairir, 
le  vendit ,  lau  ia5o,  à  Jean,  a<'chcvèi|ue  de  \'ienne.  »  Sur 
n  quoi  il  est  à  noter,  dit  Duchéne,  quit^-  avait  alors  tro:s 
M  comte't  divers  0  Vienne  ;  l'un  possédé  par  l'église  dès  le  tcois 
u  de  Rodolfe  ,  dcniier  du  nom ,  roi  de  Bourgogne,  qui  lui  en  fit 
»  don,  l'antre  tenu  par  le«dauphiiu  de  Viennois,  et  le  troiaièue 
■  par  les  comtes  deUleon,  dont  Hugues,  seigneur  de  Paîgni,  fit 
«  eiRoi  c  firialemcut  transport  à  rarcîicvéïpie  ,  n'eu  laissant  pour 
a  maripie  à  sa  postérité  (}ue  le  surnom.  Car  ceu\-la  «'abusent 
n  ipn  L.ioienl  que  la  nuii^on  de  Vienne  ait  etc  aiiiji  iiummr'e  à 
»  cause  d'uue  scigucunc  parlicuticrc  ,  située  en  la  haute:  Bouc^ 
•  goguo.  (Ilist.  de  Oourgogne  ,  T. H,  pp.  4>6et4i7.} 

L'ail  i53g  ,  par  lettres  du  moia  de  mai ,  te  Dauphin  Charles, 
régent  du  rovauuic  pendant  la  pnsou  du  roi  Jean  ,  son  père  1 
douoalecomtiSdeUàcoii,  eu  augmeittatioa  d'apenage,  i  Jean, 
son  frère  ,  comte  de  roîticrs  (  depuis  duc  de  Berri  )  pour  lui  et 
>es  Jc>cenJanls  mâles  ,  sous  dilTéreules  ré.sci-\-c'j  ;  savoir,  le  res- 
suil  au  jiailtmeul,  l'hommage  ,  la  Irailc  Je»  lames  p  ir  terre  et 
par  eau ,  le  droit  de  batlri-  momiaie  blanche  el  noue.  Au  mois 
septembre  suivanl.par  d'autn-i  lettre*  datées  de  Samt-Dcois  eu 
hr.idce,  Charles  érigea  le  Mâcimais  en  pairie,  avec  tous  les 


•1  fc-nullure.  Noat  avoQ*  d'elle  une  lettre  à  Blanche ,  comteml  encore  de  lumvcUe*  leUres  » jmt  ietquellea  il  eiceptait  du  don 
de  Champagne,  et  h  son  fiU,  Thibaut ,  par  laquelle  elle  leurlati'U  avait  fait  du  Maconiuts  a  «onfi^re,les  droit»  dépendants 

iioliflc  qu'cUe  a  t'ait  choix  de  sa  sépulture  à  l'abhaye  du  Miroir  ,  du  bailliage  de  Saint  -  Gengoiil.  Les  vassaux  r>  levant  de  ce 
<  t  lui  lègue  ,  du  conscntcmeut  de  Guillaume  ,  son  époux  ,  et  de  ibailliage  ,  énoncés  dans  cch  lettres  ,  sont  le  comte  de  .Maçon  lu: 
SCS  fils  ,  Girard  et  IÎlim-i  ,  la  somme  annuelle  de  vingt  livres  ,  à  ^ luèinc  ,  rarchevèi}uc,  le  i  najiilre  et  les  liîbitanls  de  Lvon,  l'i  V' 
jireudre  sur  e<  lie  de  (  eut  (  iiujuantc  livre* 


irrudre  sur  e<'lle  de  rcii\  cinquante  livret ,  ipu  lui  appartient  sur 
i  s  foires  de  Cliampa;^i,e.  Otle  lettre  datée  du  lodccembrc  iai8f 
se  trouve  dans  Martcune.  {^Aiiecd,,  X.  I ,  col.  ^-^o.  ) 

ALIX  m  JEAN  DE  BEAIME. 

ia24-  »  petite-fillc  de  Guillaume  Y,  par  Gir.inl  II,  son 
père  ,  et  fille  de  Guiuntie  de  Toree,  succéda,  par  droit  Je  re- 
jirc'it  nlalion,  a  sriu  aicul  dans  lc>  comtés  de  M^con  et  dcVienne, 
avec  .Il  v>  Di.  BnitxE,  son  époux,  troisième  fils  de  Robert  H  , 
eoiiitt'  de  Dreux  et  de  Brainc.  L'an  1228  (V.  S.  } ,  au  mois  de 
févncr  ,  Alix,  du  contentement  de  ion  époux  ,  aliéna  pour  mille 
marcs d'argeotaon  cbilcan deCAne  â  Humhert,  seigneur  de  Beau- 
jolati.  lU  vendirent  encore  de  eencert,  l'année  suivante,  lechAteau 
de  HiotîcretntommagedeVîllanà  IVglisedcLyon.  Le  comte  Jean 
•'entremît ,  Tan  ix54  >  pour  faire  la  ]>aix  de  Pierre  Mauclerc,  son 
frère,  duc  de  Bretagne  ,  avec  le  roi  Saiul-Louis  ,  et  sn  rendit 
cauiioii  du  serment  qu'il  fit  au  roi  de  le  ervir  désormais  avec 
rèle  envers  et  contre  toute  créature  nui  peut  vivre  ou  mourir. 
(Moricc  ,  hisi.  .le  Ihrtag.  'V.  I ,  p  167.  )  L'an  laîy  (  N.  S.  )  , 
au  mois  de  février,  se  vojraot  »aui  euikuts  el  laos  espérance  d'en 


pic,  le  doven  cl  le  ciuii.ilie  de  .Màcou,  l'évèque,  le  âoyeu  et  le 
el.apilrc  de  Chàlons  ,  l'abha^  ede  Toiirnus  ,  l'abbay  e  de  Clonî  ^ 
le  duc  de  Bourgogne,  le  coiute  de  Forez,  et  le  sire  de  Bcaajcu» 
(/lêc.  «feFoMMMWit,  vol.  b3.  )  Le  comté  de  Mâcon  revint  à  le 
couronne  après  la  mort  du  prince  Jean  ,  à4c6ii  k  Paria  ,  aaua 
cul'auts,  le  i5  juin  1416.  L'an  ilfifi ,  par  le  traité  d'.lms  ,  coi^ 
du  le  gii  septembre,  ce  comté  fut  cédé  avec  celui  d'.\  ut  erre  el 
les  seigneuries  de  Ba<"-  sur  -  Seine,  de  Montdidtcr  ,  de  Rove 
et  de  Péronne  ,  à  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  ]>oiir  les 
tenir  en  pairie,  .\prts  la  mort  de  Charles  le  Téméraire  ,  dernier 
duc  de  Bourgogne,  I.<iiuis  XI  réunit  de  nouveau  le  cOiiilé  de 
Mhcou  à  la  couronne.  L'an  iSati,  le  roi  François  I  le  céda  ,  par 
le  traité  de  Madrid  ,  à  l'empereur  Chnrles  Quint.  Mais  ,  par  Ic 
traité  de  Cambrai  conclu  eu  lâag,  iifiitiÙtqae  le  comte'  de 
Màcon  resterait  A  la  France;  ce  qui  fut  eonfirmd  en  1544  par 
le  traité  de  Crépi.  Quoique  le  Méconnais  soit  comprit  dans  le 
gouvcrncmciil  général  de  Bourgogne  ,  il  lient  rj;pcndant  ses 
étalsàparl}  mais  à  i  liarge  d'en  porter  les  délibération .  aux 
états  de  la  province  pour  les  faire  couilrmar.  Il  a  aussi  un  lieu» 
leiiatii-géiiéral  déiacM ,  avM  OU  gonvemeur  particulier  de  la 
ville  de  Màcou. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


DUCS  DE  BOURGOGNE. 


Dttvts  le  partage  que  les  (il*  de  Lt>ui«  te  ]Mb«iiaatr«  fiienl 
entre  tm  V*a  845  »  1*  fwtie  de  l'siiciea  rojautuc  de  BonrcogQC 
•iutëe  ett-dc(à  du  Rbiite  et  de  la  Seine ,  appcWe  dnch^  de 
Bwurgoene,  n'a  jamaii  cte'  réunie  aux  autres  parties  du  ro^-aurae 
dont  die  avait  et«?  s<?pare'e  :  elle  a  toujours  e'Ie'  90u$  la  puissance 
des  roi*  Je  riiincc,  qui  l'ont  rvd'h:  va  propriété  ,  *oiis  le  litre 
de  ducli<-  ri-'lrvaiit  dclcur  roiirotuir  .  .nux  princes <!i;  Uiir  ntaison, 
d'aijoi  J  [luri-inriit  rl  MJiijilij-in-ut  ,  îiiilrc  rli.ircc  i^uu  celle 

de  la  foi  cl  liominngc,  puis  ^111*0  d'apauage  sculeiueut  ^  et  à  la 
charge  de  retoui'ci  de  rituàoak  U  uNiroaiM ,  an  début  de  pM» 
téiM  en  ligne  directe. 


Tl  riiit  encore  distinguer,  nvcc  l'aulenri^c  Î.t  iionvi  Iti-  ITislnlrr 
<lc  Hourgogne  ,  deux  ioi  te»  île  ducs  de  Dom'jjognc  :  les  iiiij 
poiscsîeur»  du  duché  par  b'j'iiLfice  ,  concession  ,  et  révocables 
a  volonté'  ;  les  autres  sourcram»  et  propriétaires  du  duclitf.  On 
doit  retrancher,  suivant  I).  l'tanchcr,  de  ta  liste  des  ducs  de 
Boargogne  ,  cinq  ducs  pre'teudus,  que  Duchéne  a  place's  dans 
MU  catalogue.  Le  premier  est  Hugues  ,  fils  naturel  de  Char- 
lenugne ,  Mté  de  Siaint>Bcrlia  et  «  Saiot-Quentio  ,  secn£taire 
de  T.OUM  le  Débonmire  :  le  teennd  est  Hugues,  comte  d'Orltfana, 
fils  du  prince  Conrad  ,  fri-rc  de  Judith  ,  seconde  rcinme  de 
Louis  le  Debonnuiru    cet.  ilugiicsest  différent  d'un  autre  qui  <-i 
porte'  le  même  nom  que  lui ,  a  eu  les  mêmes  qualite's  ,  et  a  eu 
rccllcnient  duc  de  Bourgogne  :  le  troisième  duc  suppose  e^i 
Eudes  ,  cntntc  d  Orléans  ,  duc  de  Guicuuc  ,  et  cnitii  rui  de 
France  après  la  mort  de  Charles  le  Gros  :  le  quatrième,  Robert , 
dit  l'Abbc',  frère  d'Eudes  ,  et  roi  de  France  après  lui  :  le  cin 
qnièoie  e»t  Raoul  ^  61$  de  Richard,  dite  de  Bonnogne*  Si  ce« 
Iraî»  denienf  teloii  Ini,  «ot  nwi  leur  aatortw  «ar  le  Boof^ 
giogne  «  c'est  i  Isire  de  aouverains  et  de  rois  de  France  ,  mais 
niM^edac*.  Il  Tant  n^nmoins  convenir  que  Raoul  a  etc' appelé 
duc  de  Bourgogne  du  vivant  de  sou  pcre  ,  ti  eu  a  IVut  dejHiu 
les  fonctions  ,    jusqu'il   ce  qu'il  ail  clc    clevc  vnr  le  trône  ilr 
France.  Il  faut  convenir  rnrorc  <|UC  d'aucicns  ninnumenU  don- 
nent à  Hugues  >  fils   de  Cbarleioagoe  ,  le  litre  de  duc  de 
Bourgogne. 

T.*  daclii?  de  Bourgogne  proprement  dit  comprend  ,   i"  le 

DijODiKiis  ,  c  riijioie  ilei  !i.îilli.i;:('5  de  Dijon,  de  Bcaune  ,  de 
rS  uUi  ,  «l'Aiixorme  ,  i  t  do  Saiiil-Ji'.iti  de  Laune;  a",  l'Autunai* . 
OÙ  sont  le*  b.iilha^cs  d'\utiin  ,  de  Montrenis  ,  dt:  Si'niur  en 
Brionnais  ,  et  de  lîourlxm-L.nnri  ;  5'  le  Chàioimaij  ^vcc  lii- 
Bressc  ChàIonnai<>u  ;  4*  rViix  nj,  où  sont  reofcriiK'»  les  bai! 
liages  de  S^fmur,  d'Avalon,  d'Arna^-lc-Duc  et  d«  Saolien 
fl*  le  ]Mj*  d«  h  UonUgne  ,  ^nt  la  principale  ville  cet  Clù 


tUCHàRD, 
■ve  stmUiciAias  m  lOtfnooom. 


RiCBiRD,  dit  le  JtfSTiCic.11 ,  fds  et  successeur  de  Tbeodorie , 
comte  d'Autnn  ,  petit-fils,  par  sou  jieie  ,  de  Cliildcbrand  II  ,  et 
frèi-c  de  Boson ,  roi  de  Provence  ,  et  de  Kicluldc  ,  femme  de 
Charles  le  Cbaure  «  dtait  duc  de  Bourgogne  ea  877  ,  par  iu 
fevear  du  monarone ,  aon  beau-frère.  Après  U  uort  ou  roi 
Lonii  le  B^jue  ,  il  l'attacba  an  parti  des  rois  Lowi  «t  Carlomaa, 
(ils  de  ce  pnnce  et  petits-fils  do  aoii  UenbitCBr,  contre  BoiOB  * 
son  fr(>re  ,  qui  s'était  fait  roi  de  Provence  ,  et  travailla  de  eon- 

ccri  avec  eu\  jionr  le  (îc'trùttcr.  Il  est  vraiscinlilalile  «[u'il  com- 
m.iiidaii  -sous  leurs  ordres,  lorsqii'eii  Ôbo ,  ils  cnl-vcrent  .1 
Poson  la  ville  de  Màcou ,  dtffeuduc  par  Bernard  ,  marquis  du 
Gotliic  ,  qu'ils  tirent  prisonnier.  (  yinn.  Ftild.  )  Ce  «|ui  eil  plus 
certain  ,  c'est  qu'en  ofo  il  emporta  la  ville  de  Vienne ,  après  un 
siège  de  deux  ans,  vigoureusement  soutenu  par  EUucn^arde,  sa 
bellc-sceari  feaunode  Boson,  qu'il  emmena  prisonnière  aveo 
ses  eniwtaii  4a(iUl.  {Jbid.\ltKa9à^t  après  la  retraite  de  l'empe- 
reur Charles  le  Gms.Rielierd  Ait  du  nombre  des  seigueu  rs  q  ui  con. 
eoururentà  élever  le  duc  Eudes  surletrônede  France.  Mais  il  ne 
perjevi^ra  pointcoii>l.Tu<iiieutd«iis  ce  parti.  Etant  enlre.ranSg^, 
d.ins  la  couledt'iatioii  l'orniee  par  I-oulquLs  ,  arclirvèijne  <lo 
ileiins  I  le  duc  d'Aquilalue  et  le  romlc  de  Poitiers  ,  en  laveur 
deCharles  le  Simple  ,  coinpelilenr  d'Kudi  s  ,  il  se  mit  en  iiiarclie 
avec  eux  contre  ce  dcruicr ,  re'sideut  pour  lors  en  Aquitaine. 
Ils  cuieut  prfes  d'en  venir  «tw  maim  »  lon^n^des  leur  envoya 
dire  :  •  Sonvcncc  «  voH*  dn  aenncnt  que  vous  m'ares  priuf*». 
A  ce  peu  de  mot*  lei  irraes  lenr  iombent  des  mains  ;  ils  abau» 
donneut  la  partie  et  «Vn  retournent.  [Ann.  fedatt,  )  Wauticr, 
archevêque  de  Sens  ,  n'eut  pas  le  m#me  avantage  sur  Richard: 
s'ciaiu  lirouilié  avec  lui, crduc  vint  l'iiivcitir  d-iiis  sa  ville  miiro- 
poliiauie,  el  l'ayaulfdtt  prifoniiicr aprè»  s  vlic  rendu  m  ulrc  de  l.i 
place,  il  ne  le  relâcha  qu  au  bout  de  neuf  mois  ,  le  8  des  calendos 
de  mars  697.  (  Gall.  Chr.  ,  T.  XII,  coll.       el  29.)  Depuis 
cette  conquête  ,  dit  Clarius ,  Richard  dcmeui.i  posse%<eur  de 
la  ville  de  Sen» ,  ^u'ii  transmit  à  Raonl,  «on  Jils,  qui  devint 
roi  de  Trtnt*, 

Le  roi  Kinle*  el.int  tiiorl  le  premier  jaiivicr  8<)8  ,  Riclm  1 
s'.ltlaclia  luv  iri  ihlcnirnl  au  roi  Cbarles  le  .Simple.  I.?s 
mands  contiiuiaieiit  de  désoler  la  France:  llicbard,  l  i  même  an- 
née ,  leur  a^ant  livré  bataille  près  d'Argenteuii ,  daus  le  Ton> 
ticrois  ,  remporta  sur  eus  nue  gnuide  victoire  ,  qui  ne  fît  p<» 
'anmoÏDS  cesser  leurs  ravages.  (Bouquet ,  T.  IX,  p.  fi">.)  Ces 

Boi 


barbares  icvenaîent  charç^^  des  dépouilles  de  la  Bourgogne  » 
fu'ib  avaieiik  porconnM  )usq,tt'i  Beic.  JLa  chroniiiue  de  cette 
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a  Miavc  dit  qu'ils  r  tftaicul  eu  si  grand  n-mibre  ,  qu'ils  avaient 
l.rc»4ue  dcsitché  la  belle  fontaine  de  ce  lieu  ,  cm  >  jhruiivanl 
Ws  cheTMX  clbclc»  de  charge  pendant  quatre  jours  ;  ce  qui 
«•t  «an»  dont*  une  exagération  (i).  L'an  91 1  ,  Richard  »  étant 
ioinl  au  .  ...ntc  Robert  cl  à  liJ^le*,  eomU  de  PoiUer»  ,  oblige 
Rolloii  ,  Ic.u  cb.  r,  4  levcrlcMégedeClwrtm.aprc*  leur  avoir 
Uié.l'  :  o  imllet,  «ix  mille  huit  ccts  hommes.  Richwd inoun.i 
l'an  o>i  (Frodoard),  et  lï.t  .ntcn  e  te  preimcr  ieplembre  dans 
l'abbaye  de  Saintc-Coloiubc  de  Sens,  .loiU  U  .-iv:iiL  fie  ^bl.c  . 
aïoli  qo«deS*iot-Germain  d'Auxcrrc.  On  (]..Mr.ad<-  sonvivaui  . 
Richwd  le  titre  de  Justicier,  à  cause  la  sin  .im.'  (ju'il  exer- 
çait cavcnItiCOapables.  Dan»  M  dernière  maladie ,  les  ovcqucs 
f^Wtant  k  demander  pardon  iDiea  de  tant  de  sang  au  il  av-jl 
répandu  :  «  Si  j'ai ,  dil-.l ,  à  me  npnlir ,  c'wl  de  H  eu  .voir 
a  pas  vend  davantage  ,  parce  qu'tll  faiHilt  moanran  bngand 
.  l'ai  *auvc  Ir.  vit  a  cent  lionnil-les  gcn»;  la  luort  dNin  «eu  a 
»  iufli  i>nur  retenu  ses  complices  et  le»  emp*cher  de  faire  plu» 
>  de  lual.  »  Po  riilct  T>u-  iw/i  pluS  fecisSO ijiiin  <!urn  unUm 
neuuam  peremi,  cenium  sahm'i,  et  unius  latnmcuU  pro  mte- 
riat  eius  complices  à  malis  perpetrandis  suas  absiinuerwit 
numu'i  Le  Beuf,  Rist.  dAux. .  T.  Il,  p.  4\  )  R>cbard  M 
«•ponté,  l'an  888,  Anfa^ïoi,  •«ur  de  Rodolphe  l  .  roi  de  la 
Bourgogne  transiuraoe,  dont  il  laissa  trois  lill }  Raoul  ,  qui 
suit  ;  Hugues  le  Koir  ,  qni  viendra  ci-ajirès  ;  et  Boaon  ,  qui  eut 
pour  sa  pari  1,  nas*igiii.  Cclui-ci  éUit  un  homme  violciit.  Il 
fit  tranchi  r  la  tète  à  su  femme  accusée  d'adultère,  rttea  de  sa 
main  ,  l'an  comte  Riruiii,  iii.il.'ule  datis  son  lit.  Il  eut 

de  fr«?quciil»  dciin  le»  avec  Ileiin  I  ,  rm  de  Geriuanie,  pour  des 
terres  dont  ce  prince  lui  deiuaiidait  l'iiciiiuiage  -,  avec  Herbert, 
comte  de  Vermaudoi»  ;  avec  Giscibci  t ,  duc  de  Lorraine  ,  ei 
avec  Giselbert ,  duc  de  Bourgogne  ,  son  beau- frère  ,  3U(iuel  il 
enleva  le  cliâtean  de  Dijon ,  que  le  roi  Raoul  l'obligea  de  lui 
rendre.  Enfin ,  Il  fol  luë  ,  l'an  9^5,  en  faisant  le  siège  do  Saint- 
Quentin ,  et  inhumé  i  Saint-Remi  de  Reims.  (  Frodoard.  )  Le 
duc  Richard  eut  de  pUuiino  fille  nommée  Ermengarde,  manr> 
il  Giseliieri  ,  qui  dans  la  suite  eut  le  duchd  de  boureogne.  Du 
Bouchrl  iui  donne  une  seconde  fille  ,  iiomnic'e  Adùlaide,  mariée, 
dil-il  ,  à  Ramier  11  ,  romtc  de  ILiiiiaut.  La  diicl:er,ic  Adélaïde 
turv-ëcut  k  son  cpou».  Suivant  l'ahub  ([ui  remuait  alors  de  donner 
des  abbayes  à  de»  laionct ,  m- me  à  des  reiiiinci ,  elle  avait  reçu 
du  roi  ,  (OU  frère  ,  l'abbaye  de  Komaiii-Moutier*  ,  au  diocèse  de 
Lanaairae,  avec  la  faculté  de  la  transmettre  à  celui  de  ses  enfants 
qu'elle  choinrait.  Elle  »*jr  ««ira.  dan»  »a  viduité,  et»  l'an 
u:  g  ,  elle  la  doBOt  à  rordjv  de  Chini  pour  7  établir  U  ré- 

RAOUL. 

■v 

yai.  RiouL  ,  nu  aîno  de  Richard  ,  loi  succéda  an  duché  de 
Bourgogne.  Etant  entre  prcstiue  auuitftt  dan» la  codMiration  dca 
seiguriirs  fi  ain,ais  contre  le  r<pi  Charles  le  SÛnple  t  U  CWKOUIll 
avec  .  MX  à  le  depciser  ,  cl  a  lui  substituer  Robctt  ,  fil»  de  Robert 
If  Fort  Ce  nouveau  roi  fut  lud  ,  rotnine  l'on  '.ait  ,  l'  in  'J'^^  ,  à 
la  bataille  de  Soissous.  Mais  Charles  ,  au  lieu  de  }>n>liier  .le 
victoire  »  laissa  le  trône  vacant  en  se  sauvant ,  par  une  terreur 
naoiqae  ,  chca  le  comte  de  Vermandois ,  qui  le  retint  prison- 
nier. Le»  seigneur»  alors  confirmèrent  sa  déposition  ;  et  l'an 
<i25  ,il»  éloreol  pour  roi  de  France  le  duc  Raoul ,  aprè»  lui  avoir 
iaii  prometlfe  de  Im  nmnlentr  du»  k*  asorpithn»  9a  ik  «raient 
faite». 


lUSTORiQlE 

GISELSEET, 
Dvc  KT  eonTe  01  BouaoooifB. 

qj^.  GiSELisj.riT  OH  GlSLrHKHT  .  fils  du  Maaasvès  de  Vergi  , 
du  !e  Vicu*  ,  comte  de  ,  de  Bcauuc  et  de  Cbâions  .  et 

}:<?iidrc  du  duc  Richard  le  Justicier  ,  parvint  au  duché  de  Bour- 
::()-i]e  par  la  cession  que  lui  en  fit  le  roi  Raoul,  son  beau-frère. 
Ingrat  envers  »oo  bienfaiteur,  il  se  joignit  aux  méconlent»  et 
prit  le»  arme»  pour  le  détrôner;  mais  Raoulf  étant  vettuea  fiimii- 
fjoetSt  «('empara  de  Dijon  et  de  quelque»  autres  place»  ^  poar- 
futvit  éisélbert ,  qui  avait  pris  la  tiiite ,  et  le  contraignit  de  hn 
deinamler  grài-c.  l)e|v.ii<i  co  temps  Giselbert  jouit  en  paix  de  son 
i^oiivernemeul  ucuJ jiul  toulc  la  suite  du  règne  de  Raoul,  Mais, 
ajiies  la  mort  de  ce  prince  arrivée  l'an  9^6 ,  Hugues  le  Noir, 
beau-t'rerc  de  Giselbert ,  et  Hugues  le  Grand  ,  tr»vaillèreiit ,  cha* 
cuii  de  son  côte',  à  se  rendre  maîtres  du  duché  de  Uourgngne. 
La  confusion  fut  horrible  alors  dans  celte  province.  T-tudis 


(Frodoard.)  Le»Uenxmu»e  rencontrèrent  sur  leur  route  cou- 
scrvèrcut  long -temps  le»  traces  de  lenr  passage.  Ils  brùlércot 

Cbâlous  et  Tt)urini5,  loihiuo  beaucoup  d'aulre>  villes.  I.e  inoii  ii- 
térc  de  Bi'7-c  ,  (ju'iU  iacuaf^ercnt  ,  tleuieiira  duàt;it  pt-ud.iut  cin- 
quante uni.  {Chiiin  litizucns.  )  (îisulbert  elles  deux  llu^uri, 
;  e't.int  culiii  accommodes  rannuit  suivante  ,  partagèrent  ealre 
eim  ,  par  un  traite  conclu  à  Laii^^rrs ,  le  duché  en  trots  portions 
égale»»  et  prirent  chacun  te  litre *^e  duc  de  Bourgogne.  Aiuti 
l'on  vit  trois  ducs  en  même  tems  dans  cette  province.  Gisel- 
bert continua  de  l'être ,  suivant  D.  Mabillon  »  ÎUSl^n'en  gi56  » 
qu'il  cc'da  sa  portion,  dit-il,  à  son  gendre  Olloii;  mai»  noua 
verrous  plus  bas  qu'il  cessa  d'en  jouir  eu  o  j'^).  II  est  vraiseiu- 
blabie  qu'nlors  il  se  retira  d.iii>  le  eoiulé  de  Dourgagac  ,  où  , 
dès  l'an  qsS,  il  e^crriit  une  autorité  considérable,  comme  on 
le  voit  paruue  iellre  que  le  pape  Jean  X  lui  c'crivit  cette  année, 


Cctu:  rnnuioc,  !i  unepuKctdafndidc  saMOTW.Isil 
lin  bj'ul ,  cl ,  à  ccni  iaiMsa»dch,  uoe(toi*«  ficscfo  Wf 

bac  (  |<  '>  ri«,  Ir  loOi  SUT  la  ai^M*  ■!{(««. 
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même  lem»  gae  comte  de  la  haute.  La  poriion  qu'il  avait 
dans  celle-ci  t^cenit  encore  ,  l'an       ,  par  la  mort  de  Hucnc» 

le  Noir ,  son  beau-frère  ,  dont  il  recueillit  la  succession  dans 
«  elle  province.  Giselbert  termina  se»  jours  l'an  956,  U  troisième 
fête  de  Pàtfues  (le  8  avril),  suivant  l'opinion  commune  ;  mais 
une  ancienne  cUroniquc  manuscrite  de  Sainfe  Colombe  de  Sens  ^ 
conservée  au  Vatican  parmi  les  m  iniis<;nl>  de  la  reine  de  Suède, 
II*  58i  ,  dit  que  ce  (ut  le  mercredi  de  la  seiuaiuc  suivante  de 
la  même  année  ;  à  quoi  elle  ajoute  cette  particularité  »  que  sa 
mort  arriva  subitement  tandis  qu'il  passait  jovenseraeat  le  tem» 
pascal  avec  Hogms  le  Grand  «  Cuot  yao  {ifugone)  dias  totem- 
nes  Paschie  laHos  ducens  GiseUeittu  pHneeps  Burgundiomunt 
primâ  scilicet  dominicd  post  Paseha  ,  ferid  quand,  suottd 
morte  praventus  ilwrn  rlmnit  r  rlrfnuni  ,  rri;ni  s'ii  nionai- 
chiam  mnnif'ns  pra'!uli  ci>ini>ntlc-:s  flagonii.  Giselbert  [.nissa 
d'Ekmkx.  ahiii'  ,  smi  épnnsc ,  fille  ,  cniiime  on  l'a  dit ,  de  Ilichard 
Ir  Justiner  ,  trois  filles;  Leutgarde  ,  l'emmc  d'Otton,  ûls  de 
Hugues  le  Grand  ;  Werra  ,  femme  de  Hohert  deVcroiMldw»  ^ 
et  Adélaïde  )  mariée  à  Lambert,  comte  de  Cb&lons. 

gUGUBS  LE  NOIR, 

suc  ST  eoHTC  m  wniiooGirB. 

93*^.  tUtouBS,  dit  i-E  Noia  à  cause  de  son  teint ,  fils  puîné  dit 
dncRicluind  le  Jiisdider,  éUit  Tniicmblablcmeat  mineur  A  I» 


Digitized  by  Google 


DES  DUCS  DE 

BtUTt  4*  son  jkte}  jnûjqae  Raoul ,  son  frcre  aine ,  qui  avait  hé- 
tîté  de  ce  dachë',  le  donna  par  préférence  ,  en  moulant  sur  le 
trduc,  à  Gisetliert ,  «on  lieau-frèrc  :  on  prétend  ncfamiioins 
qu'il  eut  dès-lors ,  ou  peu  de  Icm»  après  ,  une  portion  dan»  le 
coiiitc  de  Jînur^ijgni .  Quoi  qu'il  en  »oit ,  s'ctaut  ligue,  l'ao 
9%,  avec  Hugues  le  Grand  contre  Giselberl,  il  obtint,  deux 
ans  après ,  jt.ir  le  traite'  de  I.«ngres  ,  une  part  dan»  le  duché  de 
Bonrgogue  avec  le  aukn|aisat  de  la  Bresse  ,  du  Mdconnai»  et 
du  Beaujolais.  Il  pinll«  par  une  charte  de  cette  auuife ,  qu'il 
éuit  regardé  comme  louTcrain  de  cet  trois  deiaièrat  eoutreet  ; 
il  est  cependant  rrai  qn'il  y  eut  «sscis  peu  d'aotorittf.  Lâ  mine 
niitëe  il  t'emparn  do  ta  ville  de  LeosTea  pour  étendre  son  do- 
main* en  Bourg<)j;ao  ;  mais  le  roi  Lonit  d'Oulrc-mcr,  étant 
venu  l'jr  assiéger,  roblig<  ;i  Jr  la  i-euJie.  L'.in  r^î  ,  il  se  (kniil 
de  sa  portiou  du  duché  de  tiuurgo|^ue  en  lav  eur  Je  Hugue«  le 
Grand  ,  qui  lui  donna  sans  doute  un  dédommagement.  Il  fit 
preuve  de  çénérosilc,  l'an  gSo  ,  en  contribuant  avec  Lelalde  , 
romie  particulier  de  Mâcou  ,  au  rétablissement  de  la  cathédrale 
de  cette  ville  ,  que  les  Hamraes  avaient  cousumée,  cl  à  la  do- 
tation <Jii  chapitre,  qui  était  tombée  dans  une  grande  pau- 
vreté. L'évèque  Mainbold,  dans  la  cbarle  o4  U  a  consigné  ces 
libëralîlés,  qualifie  Hugues  insigne  marquis.  Quelques  mo- 
dernes pensait  qu'il  ne  s'agit  point  dans  cet  act<  dt;  Hup;ues  le 
Noir  ,  mais  d'un  autre  Hugues ,  qu'il*  font  seigneur  de  liuugt*  , 
capitale  «le  l.i  Tîrc^sc,  ni  iis  sans  produire  aucun  monumcut  qui 
nrouvL-  ct  lii- Ji^tiiiciKui  .  ;\"ojf.  les  seigneura  dn  Hugues 
leNoir,  uiiv.uii  M.  DiiiiuiJ,  utoont le  17  déMBbra95a>  (Vo^ez 
les  comtes  de  Bourgogne.^  ^ 


HUOCES  LE  GRAND. 

9'58.  Hfci'E»  LE  Gratxd,  dit  aussi  LK^Lifrc  et  l'AbbI  ,  comlo 
de  Paria  et  duc  de  France  ,  fils  du  roi  Robert .  prit,  l'an  9Î8  . 
Je  titre  de  duc  de  Bourgogne  ,  «  cause  du  parUgc  qu'il  fit  avec 
Hnipea  le  Noir  et  Oiselbert,  <fÂ  loi  cédireat  la  partie  sepicn- 
tfîonale  delà  Bourgogne,  c'est  -  i-dire  le  diocèse  de  Langres 
On  sa  plus  grande  jiariir.  I.i'  roi  T.ouU  d'Ouirc-iucr  ,  en  le 
confirmant  ,  Tau  r)  p ,  dans  la  diguité  de   duc  dt-  l'rance  ,  loi 
donna  le  dii':!ii' tout  entier  de  Bourgogne  :  Ornnnm  Ptur^undi om 
ejus  ditfoni  stihjcrÀt ,  dil  Frodoard.  Lolliaire  ,  fils  cl  successeur 
de  Louis  ,  lo  fit  encore  gouverneur  d'Aquitaine.  Can  955»  il 
amène  Lothaire  devant  Poiiiers  ,  capitale  de  ce  gourernemcnt , 
qu'il  assiège  sans  succès  contre  Guillaume  T<"te-d'i;ioupe  avec 
une  armée  de  Français  et  de  Bourgui^ons.  Hocues  nountt,  l'an 
956  ,  à  Dourdan  le  i5  juin  ,  ou,  suivant  la  chronique  manu- 
acrile  de  Sens  1  le  18  mai  de  la  même  année.  Hugues  f;it  ni.iric 
troia  fois.  Ses  deux  premières  femmes  Judith  ,  fille  de  Iloiluldc  , 
siiaitresse  du  roi  Charles  le  Simple  (  cl  non  pas  Rolhilde  même, 
comme  on  l'a  dit  mal-à-propos  ci-di  ssus  ,  p.  247  ,  col.  a  )  ,  et 
ErHtLcou  Edilk,  fille  d'Edouard,  dit  l'Ancu  n,  roi  d'Angleterre, 
ne  i'ii  donnèrent  point  d'enfanU.  Il  laissa  d'Utnwice,  sa  troi- 
Mii.ic!  (cn.inc,  soeur  d'Otton  I .  roi  de  Germanie  ,  Hugues,  dit 
f  .-.|.cl,  depuis  roi  de  France,  et  chef  de  la  troisième  race  de  nos 
rois  ;  Otton  et  Henri  ;  avec  une  fille  nommée  Emme,  mariée  à 
Richard  1 ,  duc  de  Normandie.  (  Y05.  Hngue»  le  Grand ,  duc  de 
Frawtcm ,  ci  corrigez ,  sur  ce  qoi  rient  d'ëtw  dît ,  l'ordre  de  ses 
CDari«ges.  ) 

OTTOH. 

Ottov  ,  second  fils  de  Hugues  le  grand  ,  et  genJ've  de 
rii-ielhrrt  ,  dont  il  avait  épousé  la  fille  ainée  ,  Lcvtoaium,  fut 
Jr-  suct  esseur  de  son  père  dans  le  duché  de  Bourgogne.  Mais 
Hobert,  comte  de  Trojes,  «|ui  avait  tfponaé  Wcm ,  seconde 
fittc  d«  Gistibrrt ,  prétendit  avoir  sa  part  dan»  cette  «ncccssion. 
OttOta^ainnidc  la  protection  du  roi  Lotliairc,  n'eiil  aumn  l'^ard 
à  !•  dÉmandndc  soa  rival ,  et  rendit  inutiles  pendant  trois  ans 


BOURGOGNC  ^3 

les  tentatives  quM  fit  pour  la  faire  valoir.  Mais  ,  l'an  9^,  Robert 
ayant  trouvé  moyen  de  pénétrer  sccrotcmcut  en  Bourgogne,  sur- 
prit le  cliàlcau  de  Dijon  ,  d'où  il  clia'.ia  lag.niiison  ijiiL'  Lolhaire 
y  iivàil  mise.  Le  roi  n  e'lanl  pas  en  forci  s  pour  vungcr  cet  af- 
front, implora  le  secours  de  Hnuion  ,  son  bcJu  friTC ,  archiduc 
de  Lorraine.  Brunon  vint  en  Bourgogne  avec  nue  armée  ,  et  , 
s'élant  joint  à  Lothaire  ,  ils  firent  ensemble  le  siège  de  Dijon  , 
dont  ils  se  rendirent  maîtres.  De  là  ils  allèrent  &ire  celui  de 
l'royes.  Mais  Robert  ayant  fait  ses  soumissions  au  roi ,  l'engagea 
à  se  reliKra|irèB  lui  avoir  donné  des  ftlages.  Il  ne  larda  pas  néan- 
moins â  eiciter  de  nbaveaux  troubles  en  Bourgogne.  L'an  9^1 , 
Olton  sVtant  rendu  avec  plusieurs  seigneurs  bourguignons  à 
Laon  ,  où  le  roi  tenait  sa  cour  ,  lui  potla  se>  plaintes  contre  les 
Jrrnières  cntri  prisC'  dn  i  nmtr  dcTroycs.  Lolliaire  a>M'nil)l,i  un 
parlbijient  à  S.jiss.ins  ,  où  l'on  résolut  une  seconde  expédition  cil 
Bourgogne.  Elle  s'eiVeoliia  cl  rctablit  la  tranquillité  dans  le  duché. 
Depuis  ce  tems  Otton  vécut  saus  inquiétude  jusqu'à  .la  mort 
arnvée  au  clidtcau  de  Pouilli  le  5  lévrier  gfîS.  C^est  l'énoque 
marquée  dans  l'obituaire  de  la  cathédrale  d'AnxewWf  dont  I  aulo«- 
rité  nous  parait  préférable  en  ce  point  à  celle  de  Frodoard  ,  qui 
met  cet  événement  en  g65.  Cefnteneflèt  A  Amerre  qn'Otion- 
fnt  tlilmué  dans  l'église  de  8»  Gtrnuùn.  Ce  prince  uc  laissa' 
point  d'enfants. 

HENUI  LE  GRAND,  fremisr  tmc  morniÉT.tinc* 

965.  HeMii  LE  cnAXD  ,  nommé  Eunr»  par  Frodoard,  fils  de 
Hugues  le  grand,  devint  le  successeur^d'OtlMlf  son  fiire ,  avec 


l'agrément  du  roi  Lotkaire.  Humes  Càpetwant  été  place  ,  l'an 
9S7,  surletHtnedePknneepacéteeliflaaprèt  la  mort  de  Louis  V, 
Henri  olitint  da  nouveau  roi,  son  frère  ,  la  propnYï»'  do  diu-lu' 
de  Bourgogne,  qu'il  ne  possédait  auparavant  qu'a  lilrc  de  heiir- 
Hrc  ,  et  devint  ainsi  le  premier  dnc  propriétaire  de  ceiie  pro- 
vince. On  ajoute  que  Hugues  Capet  lui  donna  lui-même  le  titre 
de  grand  duc.  Les  auteurs  contemporains  le  nonimetit  Henri  le 
grand.  Ils  ne  nous  apprennent  néanmoins  de  ce  prince  aucuite 
de  ces  actions  éclatantes,  m  de  ces  exploits  miUlaiKS  par  ies> 
ffuels  on  acquiert  ordinairement  ce  titre.  Ha  se  eontenlent  die 
nous  le  représenter  comme  un  prince  occupé  i  corriger  les  abus, 
à  maintenir  le  bon  ordre .  i  soulager  les  malhcnreut  ,  à  flaire  le 
bonbeur  de  ses  snjeta.  Cestpnr  celle  voie ,  beaucoup  ph<s  plo- 
rieuse  que  des  batailles  gagnées  et  des  places  cmnortces ,  <(u'il 
mérita  le  surnom  qu'on  lui  donne.  La  chronique  de  S.  Bénigne 
fait  son  elcgc  en  disant  q.i'il  1  lail  n  ;;!e'  dan*  ses  mœur$  ,  qu'il 
exccKaii.  en  douceur,  qu'il  l.oiioiait  lèglise  «t  ses  ministres. 
Henri  iiioiirui ,  snivant  Odoran ,  historien  du  teins  ,  l'an  loon, 
cil  son  chuleau  de  Pouilli  «ur  Saône.  Le  P.  Mabilloo  praféro  cet 
écrivain  aux  antre»,  dool  let  nna  placent  la  mort  de  Henri  en 
,  les  autres  en  looi  ,  et  quelques •  nai  en  looS.  Il  avait 
épousé,  en  9(15,  GiRBXROB  ,  dite  aussi GeasBitDK  ,  veuve  d'A- 
didbcrl,  roi  de  Lombardie  ('«''vante  encore  en  989),  dont  il 
n'eut  point  d'enfants.  Mais  il  eut  un  fil»  naturel ,  nommé  Eudes  , 
qui  fut  vicomte  de  lît.iune,  et  un  fils  adopid",  Otion  ,  ou  Olti;- 
Guillaunie  ,  tie  du  premier  mariasçe  de  Gcrberge  avec  Adalbcrt. 
Ou.  -(innl.mnie  ,  après  la  mort  de  Henri,  se  noria  pour  son  hé- 
riiirr  cil  vertu  de  celte  adoption  ,  cl  prétendit  a  ce  titre  au  ducLé 
de  Rourgogne ,  dont  les  seigneur*  du  pays  l'aidèrent  à  s'eaipare*. 
Le  roi  Robert,  neveu  ualemel  du  duc  Henri,  ne  vit  pas  cette 
t  >  prise  d'un  crI  indioérent.  JTao  mit  en  devoir  de  reprendre  te 
duché  de  Bourgogne  ,  soîi  comme  on  héritage  qui  devait  lui  n- 
vcnir  comme  plus  proche  parent  du  fiiu  dnc  ,  soit  comme  uii  fn«f 
réversible,  fiiale  d'héritiers  en  Sgue  directe  ,  a  ;a  miu  onue  do 
Pmnçe  dont  il  avait  été  démembre.  Richard,  duc  de  Normandie, 
vint  à  son  M  cours  ,  el  îul  amena  trente  mille  liuninie,.  Roberl , 
avec  ce  renrort  ,  ji  is-e  in  limn goçne  l'an  looj  ,  et  j'en  retourne 
après  avoir  a5?i''^r  iiuilHenienl  A  uxerro  ,  défendue  par  Ludri , 
comte  de  Neverj.  Le  monarque  fit  pludeuri  voyages  u»  «cil» 
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pmvince  avant  que  dc$Vn  rencîm  maître.  Quelques  aulcarj  «onl 
tombes  dan*  de  grandes  mr-jji  isL-s  |ionr  iic  les  avoir  pas  distinguas. 
L'aaiooS,  Rolurt  se  Iroiiv.i  III  personne  au  iii.|;e  d'Avalou  , 
comme  on  le  voit  par  un  (liplùme  qu'il  fit  cxpifdicr  devant  celle 
ville  ic  aS  BoAt.  Il  h  prit  au  liout  de  trois  mois  ,  et  Sens  ensuite 
pircompoiiUoa.  De  là  il  vint  se  prtfsenrcr  devant  Dijon ,  qu'il 
trouva  défendu  par  Oitc -Guillaume  ,  qui  eu  ëlait  comte  ,  par 
Hanbert  de  Mailii  et  Gui  le  riche,  deux  dea  plus  braves  clieva- 
lier»  de  la  province.  Ne  pouvant  $c  rendre  maître  de  \n  plnrc  ,  il 
en  dévasta  les  environs ,  et  pas^a  cnçnite  J.hk  \c  cninh--  de  Bour- 
popne  ,  PU  il  cotninit  tic  j^iairU  d.'^als  aaiu  v  laire  de  con- 
ijiu'lcs.  Kiirm  après  douze  .nns  ilu  guerre  ,  et  diverses  confé- 
rences tenues  pour  la  paix,  les  deux  concurrents  lireiii  un  accord 
au  moyen  duquel  Robert  eut  le  ducbe'  de  Bourgogne  ,  cl  Olle- 
Guillauiiic  te  comte  de  Dijon  pour  «a  vie.  Le  nreiuier  .lelc  d'an- 
torilequc  le  roi  Robert  paraisse  avoir  exercé  dans  la  Bourgogne 
depuis  qu'il  eu  éuit  paisible  poneaseur,  est  un  diplôme  doniK^ 
le  a5  janvier  t«i5  en  faveur  Je  Talrbaye  de  S.  Bénigne.  (  Vo^ . 
les  cornées  d$  Bmajgogne*  ) 

HENMII. 

lotS.  Hem»  II»  Ait  aîné  du  roi  Robert,  fut  nommé  duc  de 

Jloiirgogne  par  son  père  à  Dijon,  daus  le  séjour  que  In  fannllc 
royale  v  fit  après  que  le  roi  fut  entre  en  possession  de  ce  duciié. 
1!  vi^ri.T  ]Hu  de  Iciiis  aprei  une  charte  où  il  prit  la  qualité  de  dnc 
«Je  bourgogne.  11  c^L  le  deuxième  duc  proprie'laire  de  celle  pro- 
vince e!  le  premier  de  la  moisou  rojr  ale  de  France.  L'an  1037  , 
Henri  fut  sacré  roi  de  France  à  Reims  le  jour  de  la  Pcutecdte, 
en  préicuec  du  roi ,  sou  père  ;  nais  il  ne  laissa  pas  ,  dit-on  ,  di' 
conserver  ton  duché  de  Bourgogne  jusqu'à  lanuwtdo  roi  Robert, 
arrivée  le  ao  {uillct  loSi  :  ce  ne  fut  même  ,  ajoute  - 1- on ,  que 
l'an  io32  ,  après  la  mort  de  la  reiue  Co.nstatice  ,  sa  mère  ,  qu'il 
«établit  Robert,  Son  frère  ,  duc  de  Bourgogne.  Néanmoins  pen- 
dant dix-sept  .ms  que  Henri  a  c(f  dur  i\r  ce'Ie  province  ,  il  n'en 
a  fait  aucune  fonction  qui  ttuus  soil  connue.  Il  n'est  pas  utèiiie 
qualille'  duc  daus  les  diplômes  après  l'an  1077,  c'est-à-dire  de- 
puis son  couronnement.  Tous  les  actes  qui  ont  suivi  cette  époque  , 
«a  qui  l'ont  prcfcede'e  ,  e'inaiient  de  raulorilè  du  roi  Robert  ,  qui 
IsaniU  ne  s'ilre  dessaisi  ni  de  li  «onveraioetéi  uimèmc  de  plusieurs 
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HOnERÏ,  DIT  LE  VIEUX. 

I  n^a .  RnncnT  I,  fils  du  roi  Robert  et  chef  de  tous  les  ducs  de 
Bourgogne  de  la  première  race ,  fut  établi  duc  par  le  roi  Henri  , 

•on  frère ,  l'an  mSa.  D.  Habitloo  (  Ann.  ,  T.  iV ,  p.  7.^j  )  ,  cite 
néanmoins  une  charte  de  l'abbaye  de  Fîavigni,  datée  de  l'an  1018, 
où  il  se  qualifie,  en  la  siguaiit,  duc  de  nourgiignc.  Mai>  vraiscm- 
blablemciil  i!  n'.ipposa  sa  signature  a  cet  aele  qu'après  que  son 
frère  l'ont  csli  du  ducliif.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  ccrl.-iin  que 
ce  fut  ileiin  qui  fit  l'c'tal  do  Robert  lorsqu'il  eut  as»urè  le  sien 
contre  1rs  entreprises  de  ce  prince  et  de  Constance  ,  leur  mure. 
Ce  ne  6it  peint  en  apanan,  mais  en  propriété  pure  et  siuqile , 
qne  Henri  Idi  donna  ce  duché  %  car  sfrant  le  roi  Philippe  Au- 
gnlle ,  les  fils  de  Fr.iiice  pussc'dèrciit  comme  proprie'tairrs  ,  et 
non  comme  apanagistcs  ,  les  portions  d'iK'ritaRc  qui  leur  furent 
doiiTu  r^  ]-.ir  i.i  s  nus.  Rii'jerl  il.iil  d  1111  c.ir.icli  rc  vuilen!  '  r.,- 
pabic  de  SI-  |)[>i  l<  r  ,  d.Tii-,  1rs  ,ii  ■  di-  colère  ,  uns  deniiçrrs  ci- 
tri^inites.  F.ii  von  1  un  iM  in|itc,  Il  .ivait  (épouse' IIi.Lie  ,  fille  de 
Dalmace ,  seigneur  de  Semur  en  Auxois ,  et  non  de  Se'mur  en 
Brionnait»  comme  le  marquent  des  modernes.  Ayant  un  jour 

Itris  querelle  avec  son  bean-père  dans  un  repas ,  il  se  jeta  sur  lui , 
e  perça  de  plusieurs coapcdecoHieau,  et  l'âendît  mort  par  terre. 
(  Hildebert ,  vtta  S.  Hugoms, }  Les  remords  suivirent  le  crime. 
Four  les  apaiser  i!  fonda  le  prieuré  (aujourd'hui  chapitre  collcgial} 
^  Séamr  »  «t  fit  f culplcr  sur  la  porte  teplcnlfioiiale  de  t'é§lise 


que  de  «on  re])entir.  Ce  monument  subsiste  encore  de  nos  joîfi. 
Robert  fut  d'ailleurs  un  prince  inappliqué  ,  lais,jiit  à  s, ,  m  ,  >. 
très  le  gou\  ernement  de  son  duchd,  ce  qui  occasion»  bien  df^ 
injustices  ,  des  riipun-s  cl  des  concussions ,  dont  il  re'pra  qud. 
ques-unes  à  la  vcrU«  lorsqu'elles  vinrent  à  sa  connaissance»  Mais 
combien  lui  en  échappa-t-il  !  Ce  fut  pour  apaiser  les  Ironblcstt 
sa  conscience  qu'il  lit  (on  ne  sait  en  quelle  année  }  un 
à  Rome,  o&  le  pape,  après  avoir  oui  de  sa  botiaie  le  «tai 
de  ses  crimes ,  comme  il  le  déclare  lui-même  dans  une  clurtc 
non-datc'c  ,  lui  douna  de  saintaires  conseils.  (Pc'rard,  p.  72.1  II 
y  a  hicn  de  r.ijip.irciirc  que  la  consl rnction  de  l'e'glite  deiteugr 
fit  ji.irlie  de  la  pcnilciicc  ijuu  le  jnuUile  lui  imposa.  Ce  princt 
nionrijt  à  rieurei-stir-Oiiclie  ,  l'an  1075  ,  d'un  acculi'iil  liuiili  t 
(  dit  uue  ancienne  charte )  ,  et  dans  un  âge  fort  avancé,  non 
pour  laquelle  il  fut  surnomme'  le  fieux.  L'e'glisc  de  Semur  Tôt  It 
lieu  de  sa  sépnitnre.  Il  eut  de  sa  fennuc ,  Hugues ,  Ucori,  Ro- 
Lert  et  ^mon,  avec  deux  filles  »  Hildegardc  et  Couslance.  Des 
quatre  fils»  l'atné  Ait  tué,  l'an  1067  ,  en  fiiisant  la  gHeitti 
tinillaume  I ,  comte  de  Nevers,  et  ne  laissa  point  jrcn&nii 
(  Vov.  Cii'/ncs  <!l:  Aeeerj)  ;  et  le  second  mounii  mis<i  ainnt 
son  ju  rr,  |ji5idiit  du  Sihylle,  son  épouse,  fille  de  Rcii;iiiil ,  toaU 
d;-  lJour|:;;)5ne  ,  qnalre  lils  ;  Huj^nes  et  Eudes,  '[iii  vicuJrotlt  <> 
apfc»  ;  Robert ,  evèqnc  de  Laugrcs  ;  et  ileun  ,  dont  le  /ils 
nomme  comme  lui  devint  rotutc  de  Portugal  par  sou  mtwz» 
coutraclé,  l'an  IoqS,  avec  Thérèse,  fille  naturelle  d'Alfonse V 1 , 
roi  de  Caslille  et  de  Léon ,  et  Ail  la  lige  des  rois  de  Porlugtl  1). 
Sibylle  donna  da  plnaâ  son  mari  deux  filles,  Béairts,  ftmac 
de  Roger,  sire  de  Joinvitle  ;  et  Ilildcgarde  ,  ou  Aldéirde,  dMt 
Ir  sort  ii'i  si  jj.piril  c<irinLi.  Hildegarde  ,  première  fille  du  duclto- 
bcn,  dcviul  leniiac  de  Cini-t  rcolroi,  duc  d'Aquitaine.  Constance, 
sa  seconde  fille,  épousa  ,  i^llnguei  II,  comle  de  Cb.'ilnu,  ;  ^' A - 
fousc  VI,  roi  de  Castilie  cl  de  Léon.  Or  le  duc  hobeil.i; 
Orderic  Vital,  après  avoir  perdu  le  prince  Henri,  sou  til»,  nelint 
compte  des  eufants  de  cclui-ci  pour  sa  succcssiou,  et  kurprtfcra 
leurs  oncles  ,  ses  deux  aulrei  fils»  qu'il  commanda  aux  gnm 
do  son  ducbc'  de  regarder  comme  ses  héritiers  présompdls-  >* 
jeune  Hugues  ,  ajoute  cet  écrivain  ,  soulTrit  ce  passe-owit  n 
silence,  se  conlenlantde  dire  i^ni  lus  à  ses  cont'nJcnls  :  i»*" 
£neur  ,  qui  m'a  enlevé  mon  ^èie ,  ne  permeitra  pas  >pie  f* 
encort'  l'rifé  do  l'héritage  qui  doit  me  revenir.  II  ne  fol  f» 
trompe  daus  son  espérance ,  comme  la  suite  le  feraroir. 
Renaud  1,  et  Guîllaunel ,  comtes  de  fieven*  ) 


(i)  Cm  d'aprc*  un  fngmcnt  Je  l'Anonvine  de  Fleuri  , 
PiUiou  ,  rrimpnrm-  par  Dwlirne ,  c»  placi-  cn>niic  k  la  u'ti 

■  '.  I...       I1..l.-.r-â..>.     rl—     If'rS  M..^  ..UA  n^MI 


^  ^   ^   ^      _    _  ,   te  du  •U»""-"^"'' 

Ihiik  «ie  iHctt  roll.riiim  du»  Hulorim»  ileFrsnce,  4«e  nou»  dooi»*»  "'"'r 
pçtit-fil»  ilu  due  Kobtrii,  pour  la  Maclie  île»  roi»  de  IWlng»!.  'I. 
s  1 . K  in  caniincnei'iDcnl  Jii  douiicmc »iiclc,  altoto  cjii' Alloii»»,  tm ik  C»;^ 
.>»«nl  tpoim:'  Conuancc ,  iillc  «le  BobcK.  duc  de  lii>uiB.  Kne ,  «ji 
itlragM)»  au'tl  dam»  cn  Mariaga  k  Raymond,  eumie  en  Bouigogoi- P 
LVaet «laW comcuUm «oc amrc aïk (TlWrè..) .  il  b  ««» -t.- H-"' 

iWlii-fiU  de  ce  mAM  lobatlt  k  taoi  il  «loule  qu'Alton»* i.«Bplov»»«2 
grudres  coiurc  le*  SwiaiM  d'EuMgae  :  Hic  /iliant  Hobeni  Juca  BarpM»^ 
num  Juxîi  in  uxoi'em,  nomine  CoiutanH-m  .  .fc  f/irn  sHieeml Jitiam 
matrimoniunt  Jttht  Haimotulo  (Ju  i.Ui  ym  C'.iiuti:iu>ii  i/om  .„ 
Alltram Jitiam,  te<t  non  exconjufiah  i/,<,ro.  noum  j1  mnco  uni  filio'"^? 
fjuulati  ilitctt  J{ot,eiii  ikitil;  lim^/ur  ,r,d  .>i  in  iptit  fiiubus 
^ifarrnnnim  colin, avit  iaiptium.  On  appo««  k  celle  aoioril*  «l»n»  « 
Je  France («ril  i7S8.iif«ni«rwl.,p>  ''•''"'T a 

T»in  du  irciricwe  rifde,  qui  bU  «cntr  Rsori .  fwHc»  «TAHon»*.  d«  fl-»"^ 
ttitU  pmUiiM.  Mai»  «itr»  I»  dooMe  MmMagami'a  rAnonymf  Je  r  ^"  " 
Roderie ,  d'<ira  le  wnltmporain  d«  Bcarl  «I  éa  la  ««.'me  iwiion ,  Ri^i  ■  ' 
oiciim;  donne  «loyen  de  o.rf  iger  «  pn^ re  rtr.nr  .  co  di»»ni  i^ue  »«"  n' 
iKi.  frirr,  iuai«roo«in  Je  ll«)  nio..d  Efic  liv^mn  i  ce»  deux  peiocc» fUirti-J 
[•„n  lit-  Henri  ,U  Bourftnçnc-nnctw;  rl  lic  Sihs  lit  .li  notirgnsoe  ConX" . ' 
cLi.il  fil»  lie  (iullUumc  If  r.'jiiil  .  cnmlc  Je  tl;-urt.JKNi: ,  Al, .si  llicWUtilf 

frire  et  de  la  «arur,  pii>»qoe  Sibj  Ile  éuii  fiUe  de  Heiuod  ,  comte  de  IM^S"»  ' 
4a  Hta*4|nrCnaiMimnaOmiid ,  NU  Mn. 
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SES  DUCS  DE  BOURGOGNE. 


HCGl  ES  I. 


1075.  Hor.nes,  «ussitAt  après  la  mort  de  mu  aictil,  le  duc 
Robert,  ayant  aiSCmbU  i  Dijou  les  grands  nlCcicn  cl  les  barons 
in  ducM»  l«ur  «pou  lea  droiu  «vec  tant  de  noblesse  et  de 
fermeté)  qit*ti«  le  raeomiareat muutimemenl  p«ur  leur  maître, 
et  HolroDifèrent  daoa  le  peUi*  éueal  qu'il  c'etoit  dit  préparer 
d'avance  par  les  domestiques  du  feu  due.  Ce«t  aimi  quXlraeric 
Vital  rac'uid'  'p.  8<)-)  l'avoni-iinMit  de  Hugues  aa  duché  de  Bour- 
gojs;iie.  iMau  un  acte,  drcisc  l'aû  lo-*;  dans  l'abbaye  de  S. 
Ucfnignc  de  Dijon  ,  semble  insinuer  que  lu^  clioses  ne  se  passèrent 
pas  si  tranquillement.  Hugues  y  déclare  iui-mème  que  ce  ne  l'ut 
qu'après  s'être  rendu  maître  de  tous  les  cliâlcaus  et  de  toutes  le* 
VÎUcA  du  duché  ,  qu'il  se  rendit  à  Dijon  ;  Suscepiis  omnibus 
auuUis  et  urbihus  nos  ad  castrum  Ui'fleni  Oivionense  per- 
vfinimus.  (itisi.  de  Bourg. ,  T.  I,  pr.  p.  >o.J  II  y  a  bien  de  l'ap- 
parfnccqnc  ce  fut  par  uue  espèce  de  coiiquéleijiie  Hugues  se  mil 
eu  poïsi  ,,ion  de  la  Bourgogue;  mais  cette  conquête  daus  laquelle 
û  fut  accompagn(^  par  le  comte  de  Never»,  ton  beau-père,  fui 
bien  rapide,  puisqu'elle  fut  teriaiue'e  en  moins  d'une  camfi.if;;Lu\ 
Ses  dcu»  oncles  consternes  de  cette  révolution,  et  s»;  iro  ivniii 
hors  d'e'tat  de  s'y  opposer,  jui  imcut  le  parti  do  i  oxpitrn  r. 
(Robert,  l'aiud  de»  deux,  fut  appuie'  dans  la  suite  en  Sicile 
par  Adélaïde,  mêfv  du  jeouo  comte  lloger  II  »  «t  M  tutrice ,  qui, 
lui  ayant  fait  ëjMiuier  M  Biece ,  l'a««o«u  au  gourernemcnt.  ) 

du  dncM  d«  Boar^ogue  ,  prouva  par 
A  conduite  rinjusticc  de  son  aieal,  qui  l'ea  «voit  voulu  frus- 
trer. Son  gouvernement  fut  «us«i  ^nilahle  qu'il  étàil  ict^ 
lime.  Il  se  concilia  l'esliiiir  et  rali.'icîicmciit  Ji-s  gens  Jit  l.iuii , 
et  riiiilil  ttrribîc,  couhir-  I.l  l'ij.idi'L-,  aux  nuii.li.uji5  ij^n  m; 
i  iMinaisSiiitiit  j.'oiiil  di.:  l.i.  \l->uli-i.  l  il.  ibid.)  IlugUCs,  l'iiti 
107O,  au  inuis  de  mai,  tint,  a  l'aLliaye  de  Uezc,  une  grande 
assemblée  de  ses  barons,  à  laquelle  assistèrent  aussi  Guillaume, 
Comte  de  Buurgopiie,  cl  Gui ,  comte  de  M.lcoii.  «  Frappe'  des 
»  mallieur>  arrives  sous  son  |)rcM(.-cc>scur  par  l'abus  de  l'autorilif, 
a  il  voulut  les  préveuir,  dit  le  coinle  de  Boulaiu  vil  liera,  en  dit* 
k  prus.iiit,  par  une  leî  «oleoneile,  sÎKd'eotre  les  bauts  baroni 
>  de  robe'isiance  qui  lui  était  duc,  en  cas  qu'il  lui  arrivât  de 
•  faire  violence  A  la  liberté  des  assemblcfes  ,  ou  qu'il  manquât 
V  au\  usai;es  communs.  Il  se  soumit  niL-iiiu  à  leur  correction  par 
»  la  voie  des  .irincs,  cl  les  autorisa  a  convoquer  la  noblesse  et  :i 
t  faire  marclier  les  coiniiiuiies  pimr  maintenir  l'ordre  puhiu- u 
Voilà  des  choses  migiiifiqoes.  Cci^endaut  nous  n'avons  d'autre 
mouuineiil  de  cette  assemblée  i|u aac  eliarte  de  Hugues,  par 
laquelle  il  de'clare  le  village  de  Noiron,  appartenant au&  Keligieuii 
deBeze,  etemut du' droit  de  garde  ,  que  Foulques ,  comte  de 
Bc.iniuont  sur  Vïogeaae ,  et  GeolTroi,  son  fih , y  avaient  nnirpé. 
(  Dui  liAnc ,  Hist.  âes  ducs  do  Bourg.  ,  T.  i  ,  p.  21 .  )  Il  est  d*ail- 
Inur»  fort  jiirpreii.nit  Ji'  voir  les  communes  déjà  établies  en  lO^fî, 
foinme  le  rrcit  de  Jiu'iiainviliieis  le  fail  entendre.  I^a  méiUi' 
.11111  '«.•  ,  iiiiv;uit  line  diicuiine  clironujuc  (  Dui  li.'m',  Scniit.,  I''r,, 
'1'.  IV  ,  p.  bb  ) ,  Hugues,  accompagne  de  plusieut*»  seigneurs 
français,  conduit  «M  Wrméc  en  Aragon  au  secours  du  roi  Sanche 
contre  les  S.irrasîns  ,  sur  lesquels  il  l'aide  à  reprendre  une  ville 
considérable  que  la  chrouique  ne  uoimae  point ,  et  que  dea  mo- 
deroea  prétendent  iire  Balbaitro.  Mai*  ils  confoadeat  cette  ex- 
pédition avec  celle  que  Guillaume  VIII ,  due  d'Aquitaine  ,  avai: 
faite  Irciic  ans  auparavant.  (  Voy.  !<■;  c  lintcs  de  Poilinrs.  )  A 
«lire  le  vrai,  le  voyage  de  Hugues  en  r.spa^ne  nous  parait  incon 
ciliaMc.uic  !ci  aiitre>  1  vènements  ilo  ^od  ro^ne.  Nuus  venons  de 
le  voireu  cnel  an  mois  de  mai  107G,  préiii'ior  à  une  a>se.iiblée 
tcaue  dans  l'abbaye  de  Bcze;  et  l'au  1077  ,  il  était  a  Avalon,  dont 
il  donna  l'église  à  l'abbaye  de  Clnni.  (5/»'c<7.  T.  VI ,  p.  4^4 

L'vn  1078  ,  il  perdit,  Sun  en  avoir  eu  d'enfanli,  Stvtu.r.  , 
•nfemaie,  fille  de  Guillaume  premier,  eorale  de  Ncven»  qu'il 
«mit  épcoade  avant  que  de  parvenir  au  dudié.  Cet  événement  I 


dont  s.iiiit  Hugues,  son  graud  oncle  et  sou  parrain,  était  alors 
abbé,  il  y  embraisa  la  vi<!  monastique-,  ce  nui  attira  des  reprocbca 
à  l'abbé  de  la  part  du  pape  Grégoire  VII.  f'^ous  avez  enlevé, 
lui  mande  ce  pontife,  ou  du  mains  vous  avet  reçu  dans  voira 
solitude  de  ctuni  le  duc  de  Bou/fOgilêt  9t  vous  avez  par  là  6 té  à 
cent  mUùtckréiiwieurÊuU^u» protecteur.  Que  si  vous  iCétie* 
pat  touché  de  nos  exhortation» ,  et  ne  voiutei  pas  déférer  à 
r:os  oTihci  cjui  l'oii'i  le  défendaient  f  au  maint  cn'^-'it  ^.-rous  ihl 
clic  se'iJilflL-  et  ct'dcr  aux  gémissements  des  pam  it<  ,  aux  lui  mes 
tlesveuvttî,  aux  cris  des  orphelins,  et  craindre  ijue  la  ruine 
des  églises,  la  douleur  et  les  murmures  dei  prêtres  et  dits  autres 
moines,  n'attirassent  sur  vous  les  effets  de  la  colère  de  Dieu. 
Malgré  ces  plaintes  du  pape  et  le  murmure  universel  des  Bour- 
guignons,  le  duc  persévéra  dans  sa  vocatiou.  Il  mourut,  l'an 
io<).5  ,  honore  du  aacerdoce  »  après  avoir  pratiqué  pendant  en- 
viron quinte  ani  tous  leseiercieA  du  cloilre,  et  donné  de  grands 
exemples  de  vertu,  surtout  d'Inirnnité  et  de  patieucc  dans  la  pri- 
vation de  la  vue  dont  Dieu  l'siiU^t  a  ,  pour  le  rendre  plus  digne , 
dit  l'auteur  de  la  vje  de  ^aiiil  Hiiguus»  abbtf  dieClnni,  de  ia 
lumière  élernelle  mt  il  lui  préparait. 

EUDES  I ,  DIT  BOREL. 

1078.  Ei'OEs  I,  surnommé  Bonei, ,  succéda  à  Hugues,  sou 
fi-ci  e,  dans  le  duché  de  Bourgogne.  Hugues  ,  seigneur  de  Piiiset 
eu  Beance ,  faisait  alors  ,  à  l'instigation  de  Guillaume  le  Cou- 
qoéraot,  la  guerreau  roi  Ph  ilippc  premier,  dont  il  désotaitles  terrée 
voisines  delà  sienne.  Le  monarque  ajant  appelé  à  son  secours  le 
duc  de  Bourgogne  ,  le  comte  deWcvers ,  Robert ,  son  fil* ,  comte 
I  lie  ToiiiiiTre  rt  i/v.'  r[iic  d'Auxcrre  ,  avec  LauccJin ,  si>  e  de  lîeaa- 
,  ;;eii<:i  ,  vint  as  r/i:  eux  faire  le  siégf;  du  l'iii^et.  Mais  ;is>i<j'|:;és  , 
daiii  uue  sortie  qu'ils  firiMit  de  nuit,  iiiireiil  en  fuite  l'ariiiuc 
royale  et  iirciil  prisonniers  le  comte  de  Ncvers ,  i'évèquc,  sou 
lils,  et  le  sire  de  Beaugenci.  (  Bouquet ,  T.  .\I ,  p.  4^7.  )  L'an 
1087  ,  Ëudes  partitavec  Robert,  .sou  onde  ,  etprestjut^  tonte  la 
noblesse  française ^  pour  aller  au  secours  d'.\irunse  VI ,  roi  de 
CasiÛleetde  Léon,  contre  les  Simsins  d'Afrique,  qui  avaient 
(ait  une  descente  subite  en  Espagne.  L'année  chrétîenoe  s'étant 
iMi'c  près  de  Tudèle  sur  ï'Ebrc  ,  dans  la  Navarre,  a»- 
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sie^.-a  cette  place  donl  les  iuGdèles  s'étaient  rendus  maîtres, 

la  reprit,  et  les  eliassa   ensuite  du  cli.ilcau  de  l  lCl'ulc,  ajirè» 


(|ii  ii  lis  t'uroiU  ôljligcs  de  reg.igiicr  en  ditif^iTirc  li-iirs  v.iisse.uiT. 
Ii«  ei  arriva  au  plus  tard  dans  le  tam,  il  ■  jtiilirl  <l  •  la  in.wne  .1  i- 
née.  Les  Français  n'ayant  plus  rien  a  taire  en  Espagne  ,  reprirent 
la  route  de  leur  p.iys ,  à  l'exception  du  duc  de  Bourgogne  » 
qui  se  rendit  à  la  cour  de  Léon ,  où  il  (ut  trèa^bten  accueilli 
oe  la  reine  Constance ,  aa  laote,  et  du  roi  Alfenae,  son  époua. 
Il  y  confirma,  le  5  août,  vue  donation  que  cette  princesse  avait 
faite  à  l'abbaye  de  Tournus.  L'abbd  luenin,  parmi  les  preuve» 

do  iOQ  !ii-ti.)iie  lie  TuuriKis  (  p.  i'">4  )  .  ^  inihhe"  l,i  c'iarie  dc  cclto 
coutir/11,1' inii  ,  d  l'ii  iinus  avoii»  ti.i.'  I.i  jilus  f;r.indc  partie  de  ce 
que  nous  venons  d'  rae  iiiter.  Le  l  eilc  se  trouve  Jaiis  I  t  Cîiro- 
iiique  dc  M.iiUe/.ais  ;  mais  clic  met  à  la  tète  dc  celle  eipédiliuii 
un  Gmllaum^  Normand ,  que  l'auteur  dit  avoir  vu  :  Inierquos 
unus  Ouiliélmus  nomine ,  major  œierorum  interjuit  ,  quem 
viditnoÈf  et  erat  Kormanus.  Ce  Guillaume  iVormand  n'était 
pas  assurément  Guillanme  le  Conquénnt ,  duc  de  Normandie 
et  roi  d'Angleterre.  On  sait  en  eHèt  que  ce  prince,  dont  la  mort 
arriva  le  9  septembre  1087  ,  eut  quelques  mois  avant  cet  instant  et 
trop  d'occupation  chez  lui  et  trop  d'inlîrmités  pour  aller  faire  la 
guerre  dans  un  pays  élraui^er.  l'erreras  (T.IlI,p.2(>)  meteni-ore 
parmi  les  chefs  ae  la  mùme  expédition  le  prince  Henri,  pelit-liU  dis 
Robert  le  Vieux  ,  duc  dc  Bourgogne  ,  <)u'il  nomme  mal  à  propos 
Henri  dc  Bcsaiitjon  sur  la  fui  de  Boderic  de  Tolède,  et  Hajmoud, 
fîls  de  Guillaume  le  Graud  ,  comte  Je  Bourgogne.  Le  doc  Eudee 
était  fort  avide  d'argent,  ot,  suivant  la  détestable  coutume  de 

 ^  ^  j... , ,  .   la  plupart  des  seigneurs  de  son  lems,  il  ne  se  fiùsaît  nul  scmpnle 

frappa  au  potot  qa'il  «booidiNUM  tout  pour     ictlier  k  Cluni ie  dëirousaer  les  personnes  cicbes  qui  passaient  sur  ses  lernsa. 


Digitized  by  Google 


I 


i6 

T.'an  lOfj-  ,  au  mois  de  <!L'L-cmlirc  ,  ses  gens  lui  autant  venus  dire 
<iuc  Sanit-Ansclmc  ,  archevêque  de  Cnnlorberi ,  traversait  U 
Bourgogae  pour  aller  a  Rome,  et  quM  devait  y  avoir  Ij  uhl- 
capture  considérable  à  faire  ;  aus«ilàt  il  monte  à  clieval  arec 
mic  bonne  C5t  orlu  ,  court  aprè«  le  prélat  t  <t)  ayaut  atteint  son 
cort^e ,  demande  à  grand*  crii  et  crée  tm  regard  terrible  qui 
d'entre  eux  est  Tarchevlqde.  Celui-ci  sVtaat  préseolé  me  nnair 
plein  d'une  majestueuse  douceur ,  le  duc  demenre  interdit  à 
son  aipcct ,  et  ne  sait  que  lui  dire.  Le  pr^at  YOyant  «on  cni- 
1:  ii  i  is  ,  >i  Scipunir  .  lui  dit-il|  pernii.'llc^-inoi  de  vous  rin'ir.is- 
•  ser.  i>  —  <i  Jl'  voii>  o\ïi  ir  ,  n'poinlil  le  duc  ,  non  - seuleuient  le 
«  baiser  ,  mais  cin-^u'i.'  iar>  services.  »  Et  ,  s'elaiit  oinlir.i>sij»  , 
ilt' «'eutretiurctit  ('nniilierem»;nl  (nisciuliic  :  âpre»  quoi  le  diu:  , 
prenant  COngif  de  l'archevêque  ,  lui  <i  )una  un  de  un  otti  a-rs 
pour  le  conduire  jiuqucs  sur  la  frontière  deies  état».  Voilà  ce 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


rendu  contre  lui  par  son  coiueil ,  en  (airenr  de  l'e'glise  d'Autan. 
L'an  I T?/^,  il  fut  du  aombre  des  grands  vassaux  de  la  couronae 
<|ui  .lidviunt  le  roi  Louia  le  Gros  à  chasser  les  Impdriaut  qui 
vuieat  entres  en  Champegoe.  Il  écrivit  »  l'an  i  t'ii  OU  cuvinn, 
à  la  sollicitation  et  par  la  mun  de  âaint-Beroard ,  une  lettre  î 
Guillaume  X  ,  duc  d'Aquitaine  ,  pour  l'ekborter  à  quitter  U 
parti  de  l'aulipapc  Anacict  et  embrasser  celui  d'Innocent  11. 


(DiK  hi-iic  ,  Si  'nf^-t.  Fr.  T.  IV ,  p 
d'un   iiHciirlic  IniicHli' 


«ntc  nconte  nn  témoin  oculaire.  (  Eadmer ,  Bi$t.  nw*  ,  1.  II.  ) 
eodcs ,  en  retournant  ches  lui ,  «joat««t4I  y  maudit  cens  qui 
lui  araîent  conscilli^  de  faire  iniulte  à  un  fi  ttiiit  homme  ;  et  de- 


en  retournant  chn  lui ,  «joat«H^  ,  maudit  cens 


fiuis  cr  Icni^  it  nirna  iinr  vif"  plus  re'gulière  et  plus  clirc'lii'iine. 
Il  parlil  la  tn'iiie  année  |iniir  l.i  croisade,  cl  mourut  eu  PjIos- 
tine  l'an  «iti  j.  Son  coi  p*  lui  rajipurlc' en  Bourgogne  ,  et  culerrr 
dans  le  monastère  de  Ctteaux  ,  nouvellement  établi  ^l'an  1098; , 
et  dont  il  est  regarde  commt  le  fondateur  avec  Renaud  ,  vi' 
comta  de  Beaune.  Eudes  laissa  de  sa  femme ,  Mauiut  ,  Hlle  de 
Onillanme  le  grand,  comte  de  Bourgogne,  deui  fils  et  deut  filles  : 
Hugues  ,  Patnd  dee  fils  »  lui  succéda }  et  Henri ,  le  second ,  de- 
vint moine  de  Clleanv.  Plorine,  l'atnée  des  filles  ,  fut  transportée 
en  Macédoine  ,  on  elle  <'pous:i  le  seigneur  de  Pbilippes.  Etant 
devenue  veuve  ,  elle  se  reueantra  ,  l'an  1097  ,  dans  la  compa- 
f;nic  des  Danois  ,  comme  ils  traversaient ,  au  nombre  de  1  5oo  , 
r.\sie ,  sous  la  conduite  de  Suéuon ,  fils  du  roi  Eric  le  Bon  , 

Îour  aller  joiudre  les  croisi^s  au  siège  d'Auliocbe.  Tu  parti  de 
urcs  I  envoyé  par  Soliman,  sultan  do  Roum  ,  avant  attaqué 
ce  corps ,  Fluriuc,  montée  turune  mute ,  donna  l'excinple  d'une 
vigoureuse  défense  &  tas  comiwgPOB»»  et  fut  enveloppée  avec 
eux  dans  le  massacre  que  les  Inrcs  en  firent.  Tel  est  le  récit 
d'Albert  d'Ais.  (L.  5  ,  c.  54.)  Mais  ce  récit  soaflrc  des  diflicultés 
que  tout  lecteur  instruit  dnit  sentir  ,  et  qu'il  serait  trop  lun^  de 
'îiscuter.  \a  seconde  fiile  du  dm  Ijnles  se  nonimait  llrU  ice  , 
on  Alix  ,  dite  aussi  Klfulc.  Elle  lut  luariéc  ,  suivant  doin  Vais- 
sele  ,  1"  l'an  j  (ufi  à  linlrand,  comte  de  TripoUj  à  Guil- 
laume III,  dit  ialvas  ,  comte  d'Alençon. 

HUGUES  II ,  DIT  LE  PACinQUE. 

itoa.  Hijcucs  II,  surnommé  Boau.  et  le  Pacikiqlr  , 
dlerépar  Jarenion,  alibé  de  Saint* Bén^e  de  Dijon,  fut 
rccosUM  duc  de  Bourgogne  apiis  la  mort  de  ton  pire  p  qui , 

avant  son  départ  pour  la  Terre  -  Sainte ,  favait  nomAé 

pour  goiivcrtier  en  son  riLi.ence.  En  prenant  po^sesiion  du 
duché  dan»  l'eciise  de  Saitit-Bcuigne  .  il  aldaucliil  lc>  vas- 
vaux  de  (  elle  ali[iri_\  c  de  plusieurs  droit*  (rès-ouércus  dont  tv-, 
pre'déccsseurs  les  avaient  charges.  L>es  antres  églises  de  Buur* 
gogiie  n'étaient  guère  moins  grévées.  Elles  en  porti-rent  leurs 

Îlainics  au  pape  Pascal  11  ,  l'an  1106,  lorsqu'il  viot  à  Dijon.  Le 
uc  ,  sur  les  remontrances  du  pORlUe,  donna  une  charte  par  la- 
quelle il  promit  de  s'en  tenir  aux  Coutumes  établies  ou  autorisées 
par  leducftugues  premier,  son  oncle.  {Birt.  de  Boiirgogne,T.  1, 

Î>.  aSa  ,  et  pr.  p.  :>5.  )  L'an  1109  il  accompagna  le  roi  Louis 
e  Gros  dans  son  expédition  sur  Tes  frontières  de  Normandie. 
Ce  lut  là  que,  pendant  le  carême  ,  l'évèque  de  Barcelounc  viri' 
trouver  le  moiinripie  pour  implorer  son  secours  contre  une 
iiue'e  d  iiitideles  qui  riaient  venus  d'Afruiuc  en  Ks[).i;;iie  ,  et 
avaient  déjà  pénétré  dans  la  Catalogne.  Louis,  pour  être  en 
état  de  leuraUer  donner  la  chasse,  fit  des  trêves  avec  le  roi  d'An- 
gleterre et  d'antres  seianemm  de  ses  vassaux ,  avec  lesquels  il 
^tait  en  gnene.  CepcMant  îl  ne  parait  pas  que  depuis  il  ait 
mAitfes.  Hngnes  acqoic^f  l'an  1 1 1  &«  &  iw jugeaMUt 


j  L'an  1 158,  il  fut  témoin 
pii  consuuia  le    château  de  Dijon  et 
S  iiiit-B- nii^iie.  ,  (Jliron.  Uemens.  ]  La  dévotion  de» 
pck-nnage»  était  alor»  tort  commune.  Hugues,  l'an  1 140  ou  eo> 
"iron ,  fit  celui  de  6aiiU-Jacqnes  eo  Galice ,  accompagné  da 
abbé  de  Ssiot-Uénigne.  L'au  1 14*  >  ce  prince  termina  ta  car* 
riàre ,  après  nn  règne  de  qoanate  ans  «  sans  avoir  été  trouUé 

Kraucuneguerre;  ce  qui  luia  fait  donner  le  surnom  de  PACinqtfb 
tmiLoe,  soaepoiiic,  itile  de  Boson  premier ,  TÎcomte  de  Tu» 
renne,  lui  donna  pluMeurs  enfants ,  savoir  ,  six;  fiU  :  Eudes  ,  qui 
lui  succéda;  lliii^uci,  suriHimiu-' le  Uous  ;  Robert  ,  eUi  évèqae 
d'Autun  l'an  ii,,o,  et  mort  quelques  mois  après;  Henri  ,  qui  fut 
aussi  cvéquo  d'Autun;  Raymond,  époux  d'Agnis  dc'i'liiem, 
lara»-  de  Montpensier;  Gautier,  archidiacre,  puis  évôque  de 
Langres,  enfin  religieux  à  la  Charlreuse  de  Lugui ,  qu'il  avait 
fondée  en  i  it»5.  Il  eut  aussi  quatre  filles;  Sibylle,  femme  de  R<i- 
ger  II,  roi  de  Sicile;  lUalhilde,  mariée  l'an  11 57,  à  Guillaume  VU, 
seigneur  de  Montpellier  ;  Aigcliuc ,  femme  de  Hugues,  comte  de 
Vaudemont;  et  Arcmbui^e  y  loUgieuse  4ant  Ic  moDasIcro  de 
Larre^  ,  près  de  Dijon.  • 

EUDES  II. 

ri^i.  El'dfs  ri  sncccda  an  duc  Hugues  II,  son  père.  Une 
de  Ses  premières  obligalious  fut  d'obliger  Thibaut  IV,  comte 
de  Champagne  et  de  Blois,  son  beau-  père,  à  lui  rendre  liomnta^e 
pour  le  comté  de  Troj-es  ,  la  terre  de  Sainl-Florcnttn  et  l'abbave 
de  Saint-Geimain  d'Auierre.  Cette  cérémonie  se  fit ,  l'an  (i^S, 
aa  lieu  dit  ie  Ru  ttAugustine  t  sur  les  confins  dé  la  Boaringoe 
et  de  la  (Tbampagne,  entre  l'abbaye  de  Poiitières  et  Cliititlon- 
sur-Seînc.  ITn  inoacrne  dit  fju'Eudcs  alla  ensuite,  l'an  ii4i> 
avec  qut'H'i  niiHf:  fio'iintc;  a:i  '^ri^oitr,*  (V  Alfonse  de  Portugal  y 
ion  ciiuiin  ;  ijH'it  Ixiitit  Surniu''!'; ,  el  emporta  sur  eux  Lii- 
honnr ,  api  cs  un  siV^d  Ofii'iiillœ  ih:  trois  mois.  Il  y  a  là  deUS 
méprises  :  1*  la  prise  de  Lisbonne  eit  du  ai  octobre  il47j 
a*  ce  fut  une  flotte  de  croisés  flamands  et  anglais  qui  cnaj 
cette  iilace ,  comme  Arooul ,  prédicateur  flamand ,  témoin  oc 
laire  de  rcxpédilion  ,  le  raconte  dans  la  relaliott  4|u*tl  en  fit 
qu'iladrusaàMilon,  dvéque  deTcrrouenne.  D'ailleurs  il  u'< 
fait  dans  cet  écrit  nulle  mention  ni  du  duc  de  Bourgogne ,  ni 
de  ses  i;ciis.  f  IMartennr,  Jnij'liss.  Coll.,  T.  I,  p.  800.  ) 
L'au  i  I  S"  1  (ieolTrni ,  «-'vèque  de  I.an^res  ,  porte  ses  plaintes  an 
conseil  du  lui  LouiN  V 1 1  .  con'ii'  le  due  dr  TuMirgogiic,  pour  le 
refus  qu'il  taniait  de  lui  rendre  hommage  d'un  tief  qu'il  possc'dait 
dans  la  mouvance  de  son  cgliiie,  et  pour  divers  autres  grieft 
qu'il  serait  trop  long  de  déduire.  I.e  prclat  el  le  duc,  cités  aU 
parlement  de  Moret,  l'an  ii53,  v  j^laidèrent  chacun  leur  1 


et 

est 
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en  présence  du  monarque ,  dont  lé  jugement ,  favorable  au  pre- 
mier dans  la  plupart  des  articles,  iut  confirmé.  Tan  1 158,  par 

le  pape  Adrien  IV.  Eudes  II  mourut  nu  mois  de  seplemlirc  dr 
l'an  1162,  après  avoir  régné  environ  vingt  ans.  11  1  .is>M  de 
Mahic,  sa  femme,  fille  de  Thibaut  le  Grand,  eoniie  di-  U'ois 
et  de  Champagne,  qu'il  avait  épousée  l'an  1  t^a  au  plus  lard  ,  un 
lis  nommé  Hugues  ,  qui  lui  succe'da  ,  et  deux  tilles,  iMahaut, 
qui  épousa  Robert  IV .  comte  d'Auvergne  ;  el  Alix ,  qui  lût  ma- 
riée a  ArchamlHnid  VIII,  atrc  de  Booilioii. 

HCGUES  IIL 

1 1 63.  II0OVKS III  succéda  à  Eudes  II,  son  père  ,  avant  qu* 
d'être  oajear,  sous  U  tutfllc  de  Maria ,    mèrb  U  accompagiQa, 
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DES  DUCS  DE 

l'an  I  iCfi,  le  roi  Louis  k*  Jeune,  dan?  la  çuerre  qu'il  fit  à  Gml- 
laume  11,  rorntc  d(  CliàlniH,  pour  raison  de»  vexations  (ju'il 
exerçait  eiivcr»  l'abbaye  de  Cluni.  La  ville  de  CliAloiiii  cl  les 
autre*  terre»  du  comte  furent  snîiicj  et  donncV»  en  Rarde  ,  moilie' 
ao  duc  de  Bouraogne  et  moitié  au  comte  de  Nevçr».  (  Voy.  loi 
cnmtrs  d»  CMlons.  )  Mugue»,  Vm  i  iGrt,  Ht  TorliBer  U  ville  de 
Cbâttlloti><dr'Seiae ,  du  e»nieatenieat de  Gautier,  son  onrle, 
<vèt)n«  de  Lengre*,  «prêt  avoir  tnitrf  arec  lai  de  leurs  droite 
reipeciiff  sur  celte  ville.  Enlraincf  par  le  goàl  dit  IMM  »  il  prit 
la  croix  rn  1 1 7 1  ,  et  alla  s'cml>ar«fuer  pour  la  Terre-Saillie.  Une 
violent»'  ti  in|""lp  ay.Tiit  accueilli  ïori  v.iîsso.Tti  sur  !a  mille  ,  il  fit 
vœu,  s'il  rtlin|i|i;iil  au  <lrini;<»r  ,  de  Ii.'ilir  un  teiii|)lc  tu  l'iiuiiuciir 
delà  itière  (le  IJiid.  Ili:  rotmir  r,Ti)uc<-  siiiv.iiifc  ,  il  n'eut  rien 
de  plus  nressc'  que  de  remplir  cet  engagement}  et  telle  est 
fongiite  de  la  Sainte^bapdie  de  Dijon  et  du  cbapilre  ^tibli 
poar  la  desservir. 

Ilufinei  c'iait  fort  jaloux  de  ses  droit*.  Oui ,  eorale  de  Nerers, 
lui  i  i-riiiaiil  riiommagc  qu'il  exigeait  à  litre  de  suzerain  .  il  vida 
ce  liitl'crent  ,  lo  3o  avril  1 174  i  dans  une  bataille  où  il  fit  le  cointr 
pri vMiiiior.  r  N'iiy.  /rî  Coiitlr'i  'ti-  AVif/t.}  i'.cHc  niiinrrc  <lf  si' 
faire  justice  par  soi-même  était  aîi<r<j'i>t'i'  par  i<^l  lois  féodales , 
Mais  rien  ne  peut  justifier  le  trait  >uis  niit,  'rapj)orlë ,  soii> 
l'an  H77  ,  par  Raonl  de  Diceto.  { Imag.  histor.)  Le  roi  d'An- 
gtetem*  Henri  II,  avait  envoyé,  l'an  1176,  Jeanne,  m  fille  , 
avec  90  grand  aorUge  et  de  riches  présents  «n  Sicile,  pour  y 
épouser  te  roi  Goillaame  tl.  A  lenr  retour,  le«  ambattadeurs 
qui  avaient  accompaf;nu  la  princesse  ,  Iravenaut  la  Kourgognc 
furent  dévalisés  par  le  duc,  sans  é^àtd,  dit  l'bistoriea,  pour 
celte  maxime  invinlable  du  droit  d«t  gtOS  1  Smetam  papttUs 
per  sa'cula  iiomen  legttli. 

L'an  1179,  llugncî  ayant ,  p.ir  échange,  retiré  dr«  mains  de 
Gai  de  Saua  le  comtd  ae  Laiif;res ,  le  donna  à  l'évéque  diocé- 
sain Gautier,  son  onde,  i  la charce  d'indemniser  Henri ,  comte 
de  Bar-le-Ouc,  auquel  il  t'avait  a'abord  inféodé.  Le  com'.u  de 
Langres  re:sta  uni  à  rérécbc,  cl  fut  ^'-ms  la  suite  érige  en  ùu- 
clié,  parce  qu'il  ne  rcicvdit  plus  que  du  roi. 

Hugues,  sollicité,  r,iu  118'^,  par  le  jeune  roi  d'Angleterre 
Henri  au  Court-IV'anlcl ,  qui  faisait  la  guerre  ù  Kicliard,  son 
frère ,  duc  d'Aouitaine ,  et  au  roi  Henri  11 ,  «on  père,  lut  amène 
des  Ironpes  en  Limosin.  Mais,  ayant,  k  son  amvtfe,  trouvif  ce 

]iriiice  rxpiraiil  au  cliàleau  de  Afarlcl  eu  Querci  ,  il  reprcnri 
ausiitùt  la  route  de  Bourgofçnr.  {Gauf.  f^os.  Chron.,  pp.  556 
rl  557.  ;  l'u  n  dé;:'»  vu  n.iiiliicti  ce  duc  était  altcnlif  à  faire  >  a- 
loir  SCS  (IrmN  i  !  -.i  -  ])r(  l'  iifioiis.  Il  en  donna  unc  nouvelle 
prcnvr  rii  1  1  S">  llii^ni-.,  M  isudir  ilc  \>':^i,  el  lion  pas  Gui  , 
son  p«rc,  lui  rcfusail  l'hommage ,  préleud.-»!!!  nu  relever  que  de 
Dieu  et  de  son  ép^e.  Leduc,  irrité  de  sa  lirrïé,  \.i  l'assii^t;?! 
dans  son  c1)à(e.tu,  qui  passait  pour  imprenable.  R«solu  d'em- 
iiortcr  celle  place,  il  fiil  élever,  vii-à  -vis,  quatre  forts  pour 
la  bloquer  et  la  battre  en  brèclie.  Le  sire  de  Veini ,  près  de  suc- 
comber par  la  famiae,  après  une  résistance  de  trois  mois,  a 
rccoori  nu  roi  de  France,  et  »'cnga!;o  ii  relrv  cr  (1<-  lui  son  châ- 
teau, s'il  vient  à  bout  de  le  délivrer.  Philippe- \ii:;u<ite ,  animé 
par  cet  appài  ,  /narclie  avec  une  arnier  n  uiLlM msi-  au  recours 
<ie  Vergi  ,  dont  le  duc  abaiiduiiuo  le  »k-|:c  a  son  approche, 
l/aniiéc  d'apn-s  le  monarque  reviriil  en  liourgogne,  sur  les 
plaintes  que  les  ecclcsiastiquei  lui  pnrlérenl  contre  Icf  vena- 
lîotiS  de  Un^iK-ii ,  prend  ,  sans  elforl ,  Oeaune  el  Flavi^iii ,  vient 
cosuitc  assiéger  Chàtillon-sui^Scine ,  défendu  par  Jludcs,  fils 
aiii^dn  due,  et  emmène  prisonnier  le  jeune  prince,  après  avoir 
emporté,  sacesaé  et  livré  aux  flammes  la  place  que  flagues  re- 
gardait comme  la  principale  de  ses  étals.  Don  Plaiiclicr  dniirii: 
l' i  le  dém<Miti  aux  auteurs  couleiiiponiiu*  sur  li-  mclif  ymi  ou 
apparent  do  cc<  hf)Stilités,  soutcn;tiit  qii  '  Ir  dm  lliinuct  n'avait 
jninai%  donné  lujet  nuv  p;<  iK  (ri.uli>o  de  >,e  phnudie  de  aa  con- 
duite à  leur  égard.  M.iit  il  f.iut  en  croire  Huj^ucs  lui-mèiiie , 
fui,  ^o»  nue  cbartc  donnife  la  deiniioM  somame  apièi  Pà^ nci 

m.  ». 


BOUllGOr.XE.  17 
de  Pan  1 186»  reconnaît  avoir  fait  de  grands  loris  1  l'abbaje  d« 
Saiiil-Btfiiigne,  en  réparation  de  quoi  il  lui  donne  cinq  centa 
tous  de  rente  à  prendre  sur  le  péage  de  Dijon.  (  Oucbène ,  hist. 

de  Bourg. ,  T.  1 ,  pr. ,  p.  55.  ) 

L'an  1 1 87  ,  Hugues  ,  par  lettres  données  sur  les  lient ,  accorde 
aux  habitants  de  Dijon  le  droit  de  commane ,  soui  diverse* 
conditions  qui  forment  le  droit  municipal  de  cette  ville.  Le  due 
veut  que  la  commune  de  Dijon  juge  et  se  gouverne  sur  le  mo* 
dële  oe  celle  de  Soissoos ,  dont  les  lois  judiciaires  imit  rap- 
portées i  la  suite  de  ces  lettres  ;  ce  qu'il  fit  confirmer  la  même 
.-innée  par  le  roi  Philippc-.\upuste.  (  l'érard  ,  p.  '  I.es  rois 
de  Fr.inre  et  d'Angleterre  (  Philippc-Augiiile  *>l  lleun  H)  ii<î 
ceîi.'ii.'iit  de  ie  faire  la  guerre  5 ms  aiitun  .-iv.nit.i^e  di'i-isif  de 
l'uu  sur  l'autre.  Mais  comme  la  France  él.Til  le  théâtre  de  leurs 
boelilités  fo'cîproqnes,  elles  touchaient  vivement  les  sri|:;nenr$ 
français  qui  aimaient  sincèrement  leur  patrie.  L'an  1169,  le 
duc  de  éouirigogne,  le  comle  de  Tiandre  et  l'arcbeviqne  de 
Rf  iins ,  w  concertent,  de  lenr  propre  mouvement,  pour  rétablir 
la  pais  entre  les  deux  monarques.  Os  partent  ensemble  sur  la 
lin  de  juin,  pour  aller  trouver  le  roi  d'Angleterre  à  Saumur, 
tiiidis  <(ue  Fliilippe-Augusic  marche  avec  son  armée  à  Tours. 
<'elui-ci  .-ijant  emporté,  par  escalade,  le^)jinnet,  I,t  p.uiir  de 
Tours  nommée  le  ch'iteriii  de  Sainl-M.irliu  ,  detertniun  ,  par  re 
succès,  plus  cfllcaeeuieut  <pic   les   in'i^^irl.iteurs  par  I    1  <  ilii.- 

coum,  Henri  II  à  entcudrc  à  uu  accommodement  solide.  ;  Bened. 
PMviiÊrg,)  Hugues  s'embarque  l'année  suivante ,  avec  Pbilip|ie- 
\ugiutc ,  pour  la  Terre^ainlc ,  cl  se  Iroove  au  siège  el  à  la  prise 
d'Acre  ]«  1 5  juillet  1 191.  Le  roi ,  pensant  à  retourner  en  France, 
laissa  en  partant  dix  mille  fantassin*  et  cinfl  cents  honmu-t 
d'armes ,  soudoyés  p<mr  trois  ans ,  sons  la  conduite  da  duc  de 
Bourgogne,  lut  ord  im.iul  d'obéir  en  tonte  occasion  au  r^i 
d'.itigleterre  (  Rieh.ird  I"  /  roinme  à  lui-même.  Le  duc,  l'année 
suivante,  à  la  baUnUe  tJ' ^scilon  ,  coinnuiudo  l'.iilc  çanchc  de 
l'armée  chrétienne,  dont  la  droite  avail  pour  chef  lo  famrnx 
Jacques  d'Avcnes.  Ce  dernier  fut  tue  dans  l'action.  Iluques .  i  e 
ton  cùté,  poursuivant  l'ennemi  avec  plus  de  résolution  que  de 
prudence  ,  bien  loin  hors  du  COl'^s  de  bataille,  donna  dans  una 
endiuseade  où  il  serait  nOi  avec  les  siens,  si  le  monarqnu 
anglais  ne  fikt  venu  à  son  secour».  BAaia  ce  oui  lui  a'.lira_  dn 
justes  reproches ,  ce  fut  d'avoir  fait  manquer  1  occasion  qui  M 
préscnla  quelque  lems  après  de  recouvrer  Ji^rosafem .  en  relî- 
riiit  sej  u-Miipes  ;iu  uioluent  do  re\''eiilii>:i  du  projet.  L'ne 
secrète  jaiuuste  qu'il  .iv.iit  cnulre  le  r.  i  d' Aujjlelcrro  fut  le  mol,.'* 
de  celte  conduite  j  ce  «pu  .t  l.nt  dire  j  J.iiiivilte  que  llu  :  if-s  fut 
moult  bon  cf.evaiitr  de  sa  main  et  c/ievaleureux ,  nt.iis  tjuil 
ne  fut  cnafy9tt0im  à  saige,  ne  0  Dieu  ne  au  mondi:.  La  mort 
l'eider,!  ,  au  coromencemenl  de  l'an  110"^,  à  Tyr,  où  il  s'était 
rriiri*  i)nur  y  passer  l'hiver.  Sou  corps  fut  rapporté  en  France, 
et  enterré  sons  le  portail  de  l'église  de  Gleaux.  Ce  duc  laissn 
deux  fils ,  £11  de:  et  Aletsndre,  d'Aux,  «on  épouse,  fille  de 
M.itlufu  I",  du(  de  1.01 1. line,  qu'il  répudia  aprî-s  viii'l  ans  de 
mariiige,  pour  tp  'u~.  r,  l'an  1  iS^,  KëaTrix  d'Ai.iios,  dmphioo 
de  Viennois,  et  ulle  du  d  ur,.!. in  C.uu'.ues  \',  Niiii  il  cul  un  fils 
nommé  André,  el  une  filic 'ajqK'léc  Mdîiaut.  l'.u  lei  succéda  à 
son  père,  el  André  hérita,  de  liéalrii.  s.n  nici-c  ,  les  n  u,  .-s  de 
Vienne  el  d'Albon  ;  Mahaut  épousa,  l'an  121  .  Jeiui  de  <  niions, 
fils  d'Etienne  II ,  comte  d'Auxonne.  De  l'une  de  ses  deux  femmes 
rGuichcuon  dit  ia  première),  Hupues  eut  une  autre  fille,  nommée 
Marie ,  qui  éponsa  Simon  ,  seigneur  de  Scmvr.  (  BHUoth* 
tetuis,  pp.  5Set  3S.) 

EDDES  ni, 

iir|5.  El  nr>  111 ,  fils  de  Hugues  HI  et  d'Ali*  de  Lorraine, 
e<uiinii  u<  ;i  ,  au  mois  de  jud I  I  ii-)-.,  :i  f;  «uverncr  le  d  iclu-  d.t 
[Bourgogne;  luai»  tl  lie  poila  le  titre  de  duc  qu'en  iiy5,  apri  » 
II»  mort  de  •«d  pùrv.  AaM»  ton  firère  consanguin ,  qui  »  outr* 


i 
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!<•  i'nii|ibiné  qu'il  tenait  de  »a  nji'rr,  avait  eu  (tl■^  Icrrcs  prps 
<Jc  Hrauiie  et  de  Cliilons,  aou  coulent  de  sou  lut,  pictc-udu 
partager  le  duclu'.  Loin  d'obtenir  ce  qu'il  exigeait ,  sou  obttina* 
tioD  lui  fit  p«rdre  ce  qui  lui  avait  été  d'abord  adju^«$  dans  les 
bieni  paieroela.  Eodei  le  rendit,  la  même  année,  apre>  Pâquci, 
avec  de>  troupes,  dans  les  Pajs-Uat,  pour  seconnr  iiaudouiu , 
r  outi-  tic  Flandre  el  de  Haioaut,  daus  la  guerre  qu'il  avait  avec 
■  1  ,  .Vc  t'.i'  Ui:\)iuidc  ,  au  si:it  t  cJc  1j  U'rri-  J'Alost.  (  Voy.  les 
Loiiiies  de  l'iitiiiiie.  )  A  iou  retour  it  conlraiguit  Guillanine  V 
à  lui  faire  luiiniaage  pour  »oa  comte  de  Màtun.  Il  t'pousa  , 
l'an  1194,  Mabaut,  lille  d'Alfonse  1",  roi  de  Portugal.  (Jette 
princesse  disccndait  de  la  maison  de  Bourgogne  par  Henri, 

Siitrti'me  lila  de  Henri ,  qui  était  le  accond  fila  de  Robert  I"  ; 
le  ^tiîl  par  conséquent  patente  ta  aiiièrae  ou  «eplième  de^ré 
in  duc  Eudes  Hl  :  ce  degré  de  parente  suflisaît  alors  pour  faire 
«Icclarcr  les  uiaringcs  nuls;  celai  du  duc  le  fut  sur  la  fin  de 
Tan  I  ■  D.  l'Ianclier  dit  que  <:e  n-.  I  ul  jumit  puur  celle  raisnt» , 
iiiaiN  jiriicc  ijnc  Maliaut,  jiar  sou  |>reiitier  iiiaiiagc  avec  l'Isilippo 
d'AU.icc,  comte  de  Flandre,  avait  fait  alliance  avec  un  |)nrice 
très  proche  parent  d'Alix  de  Lorraine  t  mère  du  duc  Eudes  UL 
Quoi  qu'il  rn  soit,  Mahaut  étMl  retournée  en  Fialldre  t  y 
aaourut  tragiqaement  t  le  16  man  laoS,  prêt  de  Fiunca,  «a 
voiture  étant  tombée  dant  nn  maraU. 

L'iiDcieniK'  qui  ietle  des  ducs  de  Bourgogne  avec  les  seigneurs 
de  Vergi  s'estait  renouvelle,  en  ii<)6,  avec  une  vivacité  re'ci- 
j  roque,  qui  eu  fit  craindre  les  suilcs.  Mais  d'habiles  et  sages 
médiateurs  vinrent  à  bout  de  la  termiucr  l'année  suivante  , 

Sar  un  traité  dont  les  conditions  furent ,  1°  qne  U  leigoeur  de 
''ergi,  Ilucuet,  céderait  an  duc  son  château,  et  recevrait  en 
échange  celui  de  Mïrebean ,  avec  la  grande  ténéelsannée  de 
Bourgogne  ,  pour  rester  horcditaireiiieuL  ("ans  sa  maison  ; 
a*  qu'il  donnerait  au  duc  «a  mariage  sa  bile  Alix  :  ce  qui 
s'exécuta  l'an  1 199. 

Eudes,  l'an  1197,  reçut  l*homm«ge  d'Etienne  II,  dit  Este- 
venon,  pctit-fils ,  par  Etienne  1**,  de  Guftianme  le  Grand, 
comte  de  Bourgogne,  jpour  le^omlé  tl*An«mDe,  qui  hii  «fuit 
éclra  du  chef  de  son  ptre.  Dan*  Pacte  qui  en  lîit  dretié,  deux 

clauses  liens  |>riiai>>i:nl  remarquables.  La  première,  que  la 
fidélité'  qu'hlieMiH-  |i[  "iiii  t  au  duc  de  Bourgogne  est  subordonnée 
à  celle  qu'il  doit  au  iiuiiiaUiTO  de  Saint-Vivant  de  V'crgi  :  Sah-ii 
fulditaie  S.  J'iyenlii  iie  /  ergeis.  Pour  enIcuUru  celte  clause, 
il  faut  remonter  presqu'à  l'origine  de  la  ville  d'Auxoune.  Sous 
les  rois  mérovingiens ,  cette  ville  fit  partie  de  la  doUtion  du 
monaatfcre  de  Brégtie ,  qu'Amalgaire,  duc  du  palais  de  Bour- 
gogne, Ibnda  }ionr  sa  tille  Adaifiiidc.  Obligiée  d'abcndanncr 
•en  monaetèrc  .nprè^  la  mort  de  son  père,  Adalrinde  te  relira 
atiprès  de  Valdal  ènc,  son  frï  rr  ,  en  laveur  duquel  Arualgairc 
avait  f<  ndt' l'abbaye  III  /c  ,  ei  lui  reda  lotis  les  biens  de  <  rlle 
do  lî' '  :.i.e.  I."a<:le  'le  celle  cCSMim  ,  dale  de  l'an  ()5?,  elioiicc 
foriiieliciiieut  dans  I  viiurueratiou  «les  fonds  la  ville  d'Ausouue , 
vi'loi»  scilicet  Assonam.  L'abbaye  de  Beze,  ravage'c  six  à  sept 
fois  daus  les  siècles  suivants  par  les  barbtrea,  perdit  la  plus 
grande  partie  de  ;es  l  iens.  Auxonne ,  tfti$  «VOtr  passif  par 
diir«'rentca  mains,  fut  donnée,  on  ne  sait  par  qui,  au  monastère 
de  Saint  •Vivant ,  qui  Tinfcoda  ensuite  aux  comtes  de  Bour- 

SOgne  comme  nn  arriére-fief  du  duché.  Par  la  seconde  clause 
e  son  acte  d'honiina|;c,  Etienne  se  rc'scrve  la  IjcmIic  de  .se 
rcciii'.iiauie  \js^al  d'Olimi  ,  ccirule  de  Bourgogne,  en  renu-ltant 
au  duc  If  châleau  U'Auxoiiuc.  (^htùd  si  ego  in  h:iminitirn  cuiitiu's 
Oitonis  redire  et  ad  i/!Suni  ire  volucro ,  ego  <iiici  liurgiiruliK 
suprà  dictant  casirum  reddam  et  lotam  viltam.  {llistoin  de 
Bourg. ,  T.  IV-  )  >'oilà  une  preuve  bien  claire  qne  le  comté 
d'Auxonnc  relève  du  duché  de  Rpiir^')  -,ip. 

Apres  la  mort  de  Thibaut  111.  comie  de  rtiampagne ,  le» 
chefs  de  la  nouvelle  croisade,  qui  ra\a:eut  c'Iu  pour  leur  ge'ntf- 
ralissiuie,  députèrent,  i'au  iaji,au  duc  de  Bourgogne  pour 
lui  «Inr  le  même  cwplui.  /Uais  il  les  remercia  de  cet  Soiinear» 
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et  resta  paisible  dans  ses  foyers.  L'an  1 2o'5  ,  il  yssists,  le  îo 
avril ,  8  ta  cour  des  pairs,  qui  condaimia  Jean  ,  roi  d'Angleterre, 
comme  coupable  du  meurtre  d'Artus,  son  neveu  ,  et  déclara  ses 
terres,  situées  en* deçà  de  1*  mer,  confisquées  au  profit  da  roi 
de  France.  Quel^es^uiis  conseillant  à  Philippe-AugusU  de  o^- 
nager  le  roi  d'Angleterre ,  et  voulant  interposer  en  sa  faveur 
l'autorité  du  pape ,  Eudes  et  plusieurs  autres  seigneurs  cxhor» 
lèrcnt  forleBiinl  ce  monarque  a  ne  faire  m  pan  ni  trêve  avec 
le  roi  Jean,  par  la  crainle  de  la  cour  de  Uimie.  promettant 
d'employer  loulcs  leurs  forces  }iour  sa  defeiue  C'esl  ce  ijue 
teiuoi^uc  iiolr«  duc  dans  des  leUrt!»  du  mois  de  juillet  i3o5. 
(  Mss.  de  Brienne ,  vol.  54,  p.  9.  )  On  peut  juger  par  là  dn 
sèle  avec  lequel  iJ  servit  Philimic- Auguste  dans  ses  c«pé> 
ditîoni  contre  le  roi  l«an.  La  vtlle  de  B«*iM«  obtint,  la  mèate 
année,  It  droit  de  commune  snr  le  modèle  de  celui  qu'il  avait 
accordé  i  Dijon.  Dans  la  cbarte  de  cette  concession,  il  se  res- 
treint à  prendre  h  crédit ,  puui'  l'espace  de  ipilu/e  jours  seule- 
ment ,  le  pau)  ,  le  vio  cl  le*  autres  aliniruls  nécessaires  ptinr 
>a  maison,  consentant  que,  ]>.is>e  ce  terme,  on  ne  lui  d  niue 
plus  rien  à  crédit,  jusqu'à  ce  que  la  première  dette  soil  ac» 
quittée.  (  Perard  ,  p.  274-  ) 

Le  duc  Eudes  assista,  dans  le  mois  de  mai  1909,  auparicmcot 
convoque  par  l'hilippe-AuguslC  à  Villeneuve •  le •  Roi ,  prêt  de 
Sens.  IJans  cette  assemblée  mémorable  il  fui  r^slé  que  désor* 
mais  lorsqu'un  fief  viendrait  à  être  partage  euire  pUisieurs  co-bf- 
rilicrs.  chacun  d'entre  eux  relèverait  immédiatement  du  sei^riear 
suzerain  de  ce  liel"  comme  avant  le  partag<'  ,  et  lai  reuJr;iit  le 
ser^iee  féodal  suivant  la  cpiantile  de  s.i  portion.  Auparavant 
c'était  le  principal  héritier  qui  repre'seotail  pour  la  fe'odalilé  ses 
co^partageanls  dont  il  recevait  IjKNamage  pour  le  reporter  au 
suxenin.  £udes  soiTil  de  là  le  monatrqne  a  Compiègne ,  où,  dans 
le  nouveau  parlement  qui  s'j  tint ,  il  se  croisa  contra  lee  Albi» 
geois.  Etant  parti  au  mois  de  juin  de  la  même  année  pour  cdtc 
expédition ,  il  i'y  comporta  de  manière  qu'après  la  prise  deCar- 
cassonne  ,  arrivée  le  lâaoîit  suivant,  tes  chefs  de  la  croisade 
voulurent  lui  delVn  r  par  recouuaissance  la  seigneurie  des  terres 
qu'ils  avaient  compuses  Mus  luides  répondit  génereuscmcul 
qu'il  avait  assez  de  domaines  sans  usurper  ceux  du  vicuiule  de 
CarcaMOMM,  i  qoi  on  D*avait,  disail-il ,  causé  de'jà  que  trop  de 
dommages  ;  réponse  qui  devait  ttin  mogir  ces  chefs  de  vouloir 
e  ncore  le  d^oniller  de  son  patrimoine.  Une  cause  plus  juste  rap- 
pela le  duc  de  Bourgogne  au  secours  de  son  soaverain*  U  l'ac* 
compagaa,  l'an  1314,  dans  l'expi^dition  qu'il  entreprit  eontre  les 
forces  réunies  du  coint*'  de  Flauilre  et  de  l'empereur  Otton  IV; 
sa  valeur  et  sou  liabilele  lui  méritèrent  le  romnianfjemeiit  de 
l'aile  droite  de  noire  armée  à  la  célèbre  balailie  de  Houviiies  , 
dont  le  roi  Phiiippe-Augiistc  sortit  victorieux  après  j  avoir  couru 
le  plus  grand  danger.  Eudes  lui-incme  faillit  périr  dans  cette 
journée ,  ayant  eu  un  cbeval  tué  sous  lui  ;  et ,  comme  il  était  fort 
replet  et  d'ailleurs  couvert  de  fer  depuis  la  tite  iusqu'anx  pied*  , 
on  eut  bien  de  la  peine  à  le  relever  «ti le  remettre  sor  «n  autre 
cheval.' (  >é/Acrîc.  )  Le  chapitre  de  Saint-Marlîn  de  Tours  ac» 
coida  ,  l'année  suivanle  ,  à  Kudcs  une  di^linclion  que  les  lêtrs 
couronne'cs  ne  jugcaieut  pa*  iiuli^ne  de  leur  ambition  :  ce  fut 
une  place  de  chanoine  honoraire  dans  cette  r'gliscavcc  oblii;  .i!  'rt 
de  cèle'brerà  perpeluitif  chaque  année  son  auoiversairc  après  sa 
mort.  Les  successeurs  d'Eudes  ont  joui  de  cette  distinction  ju». 
qu'au  duc  Philippe  le  Bon.  Un  nouveau  corps  de  Croisés  a'étant 
formé  pour  aller  enlever  l'Egypte  aux  infidèles,  Eodesasmili 
leur  tète  après  avcÎT  fait  dc  sraiids  préparaliCs  pour  cette  npé* 
dilion.  Il  part  ;  mais  nne  mahsdie farrlle  k  Lyon,  oh  il  meurt , 
le  6  juillet  de  l'an  1218,  i^éne'ralement  r.  _;t  elle.  Son  corp>  fut 
apporté  à  Citeaux  ,  et  mliume  devaiil  le  ^laud  autel.  LmloS 
laissa  un  fils  qui  lui  succéda  ,  el  trois  liiles  .  de  sa  femme,  Alix 
nu  ViRbi,  qu'il  avait  épousée  eu  liç)^,  morte  le  3  mat  ia3i. 
I^s  filles  qu'elle  lui  doiiua  sont,  Jeanne,  mariée  en  1213  a  Ranul, 
comte  d'Eu;  Béalrit,  fanmc  de  Uumbert  111,  seigneur  de  Tboire 
et  d«  Villai»  en  Brine  ;  al  Alii  f  morte  iaos  «Uiniicc  cir  1  afiSi 
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[:fS  DUCS  DE  BOURCOCNE. 


I.C  duc  Eudes  avait  Tonde,  l'an  lao'i ,  l'hApilal  du  Sainl-E+pril 
i  Dijon.  La  duckesic  Alix  Guida  cl  dota  1rs  dominicains  de  la 
même  yiUc  eu  ia54.  Le  cri  de  guerre  de  ce  prince  était ,  Mont- 
joje  au  noble  duc ,  ou  Montjwt  SalM-Ândritv ,  i  ctote  de 
&aQ(^ André,  pitron  4u  duchtS  de  Boargogne. 

HUGOes  IV. 

I3i8.  Hucves  IV,  né  le  9  mars  1112  ,  Tut  le  successeur  d'Eu- 
des II!  ,  %nn  père.  La  duchesse  Alix  de  Vergi,  sa  mère,  prit  en 
main  l>-;  rt-nrs  de  iVtal ,  doot  le  bas  âge  de  ceprinecte  nndait 

incapable  ,  et  les  mania  avec  beaucouj»  Je  sai;ej<ip. 

Le  roi  Plulippe^- Aujjuste ,  pour  s'-issurrr  lie  la  fiilt'lilij  et  de 
l'attachement  d'Alix  ,  i:xif;(M  dVlk'  uiip  prnnirsst-  ,  rmii-stulcinciil 
de  le  servir  envers  et  contre  tous 
remarier  sans  son  con 


«9 


Chalons,  par  échange  de  la  seigneurie  de  Sa.\\m  ,  le»  comtes  de 
Châlons  cl  d'Auxoune.  L'an  laSg,  au  mois  de  juin  ,  il  dcclara, 

Sir  ^rit ,  qu'il  avait  fait  hommage  au  roi  des  Chàlelleuie»  de 
ont-âaint- Vincent  et  de  Charolcs,  unies  aueomlé  de  Chitlons, 
«l  a'engage»  de  lai  rendre  à  oande  «là  peU'ic  furce  ,  lors,|u'i  !  en 
«enïti«i|iiù,  let  chileaus  quVïllee  rcnfrnmicut.  Il  aiirsta  de  plus 
qu'il  ëtait  convenu  avec  le  monarque  que  ces  domaines  passe- 
raient aorès  lui  à  celui  de  ses  enfants  que  Sa  Majpste'  ju-erait  à 
propos  de  iKiiuiiier ,  et  iju'ju  cas  iju'il  ..c  cntis,.!  <  t  pjssàlî.»  mer , 
elle  eu  dotiuerait  1.1  garde  à  qu»  liuu  lut  semblerait.  {.IJss.  du 
fioi  ,  n".  94ao.  )  On  reconnaît  dans  ces  conditions  la  Mge  poli- 
tique de  âainl-l^uis,  qui  clfcrcliait  à  cautenirj  par  toute»  les 
V  Ole»  permises ,  ses  vassaux  dans  la  dépendance ,  et  ne  lenr  par* 
mettait  pas  d'accumuler  loua  leur*  domainet  «nr  la  téte  d'un  <eul 


,  .  I  de  leurs  eufatUs ,  de  peur  de  le  rendre  tron  onifunt.  La  tn^me 

;  contre  tous  ,  mats  encore  de  ne  se  point  .„.^  "  P'"»»»'"-  ™<'™« 

.    .1-  I      .•  r.  .    j  .j  H******  *"9»  "••guei  paci  avec  tl  autres  seieiicurs  noiir  -1  Toi) 

sentement.  Alix  le  satisfit  par  un  acte  dat^|cv,„i-    aZj,  a  .«  .  .    .  ».ui»iioii  nii 

D  ^  A      1       •  j.    -i.      o     .j  I  •      /-    I   |**"'t«»  non  II  revint  en  la^i  ,  rapportant  peu  de  c  oue  de 

de  Pans  dans  le  moud  août  1210,  et  donna  pour  pleiges  Guii- I  »  .         .' "  .    _  h'""- 

bume  de  Vergi  ,  Pons  de  Grancei ,  et  d'autres  seigneurs,  ('/r^ 


re- 

ce 


fOr  des  Chartes.)  Alii,  an  mois  4'ociohrc  1 235,  acquit  d'André, 
lonbeau-rrère ,  dauphin  de  Viennois,  ce  qui  lui  appartenait  dans 

les  domaines  de  Bc:uui(?  el  de  t^hilons.  (>elte  acquisition  faite 

Cour  le  prix  de  trois  Cents  marcs  d'argent,  avec  obligation  de 
àlir  lin  liopit.il  à  Beaune,  fut  l'effet  do  in  priidentr  li'Alit, 
par  là  prvviiit  une  guerre  dont  elle  (fiait  mvuacee.  Ou  a  du  €i- 
dcvant  qu'André'  avait  die'  privé  de  ces  domaines  par  le  duc 
Eudes ,  son  frère  ,  en  punition  du  mécontentement  qu'il  avait 
témoigné  d'être  si  mal  partagé  d«na  U  attccessioii  paternelle.  La 
minonid  de  loo  neveu  lut  pafut.unn  occaeion  favorable  pour 
rentrer  dao$  m  droiti.       lei  menaces  qu'il  fit  de  les  pour- 
suivre par  la  voie  des  amies  ,  la  diicheue  alla  an-devant  de  lui , 
C(  le  fit  Consentir  à  l'accommodement  dont  un  vient  de  parler.  Au 
mois  de  juillet  do  l'.in  i3?7  ,  elle  fit  avec  Thibaut,  comte  de 
Champagne,  uu  autre  traiie  par  iei|iicl  elle  s'enga^c.-i  à  le  secourir 
contre  le  comte  de  Pievers  jusqu'à  la  iinjorile  du  duc  ,  son  (ils. 
Il  fut  stipulé  par  le  même  acte  que  le  jeune  duc  ne  prendrait 
point  d'alliance  dans  les  maisons  des  comtes  de  Bourgogne  ,  de 
Dreux  ,  de  la  Marche,  de  Boulogne,  de  Saint  -  Paul ,  ni  dans 
<:clles  de  Concî  ou  de  Coorlenai.  Mais  ponr  des  raisons  qu'on 
igDOK»  Alîi  ne  tint  point  cet  engagement  ;  et«  dans  les  premiers 
mois  de  Pan  1219  ,  elle  fit  épouser  à  son  fils  YotJlwDE  ,  fille  de 
Ro!ii:rt  III,  comte  de  Dreiiv.  Le  jeiini  due  ,  snii-i  emisidler  sa 
•Jii-re  ,  f  iilr.i  presqu'cii  même  tenii  dnii-.  b  li:,'ue  for.nec  p,ir  les 
]iriiico>  iin'oii  vient  dénommer,  contre  le  eoiiile  de  t'han)pnjj;iie. 
et  |iartit  avec  des  troupes  pour  aller  reiifurcer  leur  armée  qui 
e'iait  aux  envinms  do  'I  rnyes.  Mais  apprenant  sur  sa  route  que 
le  roi  Saint-Louis  i^tait  à  la  poursuite  des  confédérés  ,  il  revint 
sur  SCS  pas.  Au  mois  de  fifrrîër  de  la  même  année  ,  Hugues 
dooaa  à  l'éviqae  de  Langnt  son  aveu  et  dénombrement,  «ù  il 
déclara  rju'il  tenait  de  1«i  toni  ce  qu'il  possédait  1  Châtiltoik«snr- 
Seine  ,  ainsi  que  le  chnli^u  de  Memtbard  :  7 eue"  ah  ipso  Epis- 
cnpo  ijui  f'iiiUi  hahen  apWèCuitnllioiiem....  et  Cnstrtim  Montis- 
ISiiif  i.   Il  reconn.nl  dtî  plus  tenir  de  lui  la  iiiuavaiice  de  (iriselles 
cl  tie  L^rrci  ,  dont  la  propriété  appartenait  au  comte  de  Ton- 
nerre :  Teneo  simititer  ab  eodem  Episcopo  feodiim  de  Gri- 
soiis  et feodum  de  hnrreio.  On  voit  ici ,  suivant  la  romartjuc' 
M.  Brustel  ,  la  distinction  de  la  simple  mouvance  et  de  la 
propriété.  La  première  s'espriniait  par  le  nom  de  6ef,  et  l'anlre 

Enr  celui  de  la  eiiMe  que  l'on  possédait.  La  diiclwsie  Alix  avait 
lit .  i*an  laaB,  un  acte  de  devotinn  assez  singulier ,  dont  elle 
compte  elle-même  dans  une  charte  que  Pérard  a  mi^e  au 
Mtr  ,   p  de  Sdti  I ei'ucil  :  ce  fut  de  se  l  iire  aj^re^er  au  c^irps 

ic»  cliaiiûiîH'à  de  la  6aiiite-Chapcll<.-  de  Uijoii.  A  lii  rereiuoine 
le-  sa  i^ception  ,  elle  admit  au  baiser  ttnis  les  rmifrerev  .  aprc-s 
voir  promis  de  maintenir  tous  leurs  statuts  cl  leurs  privilirges  : 
Vrj^  ulot  Canonieos  ta  sigmim /tMetnttalts  et  in  oseutum  senc- 
trrt  rccepi. 


voy.igc.  (  Voy.  Pierre  Maucicrc,  duc  de  Bretagne.  , 

Les  ecclésiaslujiRs.  eiuouragé»  nar  la  cour  de  Rome,  faisaient 
alors  sur  !a  junsdirlioii  séculière  de,  entreprises  qui  révoltaient 
la  noblesse ,  el  surtout  celle  de  France.  Pour  repousser  leurs 
atteintes  ,  les  seigneurs  les  pluii  puissants  de  ce  royaume  fircut 
entre  eux  des  associatiutu  dontia  plus  remarqnable  eit  relie  qui 
eut  pour  chefs  le  duc  deBonrgegfic,  k  comte  de  Brei.ignc ,  le 
comte  de  Sainl-P«l  el  le  comte  d'Angonléme.  Matthieu  Pans 
nons  a  conservé  le  traitdqui  fut  fiiit ,  l'an  1247,  i  ce  sujet  :  c'est 
un    des  monuments  les  plus  singuliers  de  notre  histoire. 
•"  Pourccqueseroitgnévechose,  V  est-il  du,  nous  tou^  a5-çm- 
blés  jiour  cêste  besogne  ,  nous  avuns   eshi  ,   par  le  eoiri  imii 
asseut  et  octniv  de  uims  tous ,  le  duc  de  Bourgnignc  ,  le  comte 
Perriu  de  Bre.aigtic  ,  le  eomlo  d  Angoulesme  et  le  comte  d« 
Saint-Pol ,  &  ce  que  si  aucuus  de  ceste  communité  avoit  à  iàire 
envers  la  Clergie ,  tel  aydc  comme  ces  quatre  devant  dils  es- 
gardereiut  q|u'a  homme  lojr  dust  faire  ,  noos  Injr  fenoos  Ht 
c^est  à  icavoir»  que  à  ce  défendre ,  pourchasser  et  tcquérir  , 
cbaciiM decesiecoBMinnili  mettraUcenliesmepart  par&onse  • 
ment  de  la  vaillance  d'un  an  de  la  terre  qu'il  tiendra.  El  chacun 
riclie  liolliiiie  de  cesle  eoinpaçnie  fera  lever  ces  deniers  chacun 
•lua^on  puuviiirà  la  Funliealion  >ostre-J)anie,  et  les  délivrera 
I  où  il  sera  ineslitr  puur  ceste  lH'sO;;iie  p.ir  lettres  penda  ites  de 
»  ces  quatre  avaul  uoiumcîc,  ou  de  deii\  do  eux.  Ll  -ii  aucun  de 
«  cesle  compagnie  cstoit  excommunu'  jiar  tort  cognu  par  ces 
<  quatre  ,  que  la  clergie  \ay  fci>t  ,  il  uc  laisseroit  aller  sou  droit 
1  ue  sa  querele  pour  l'excommuniment ,  ue  pour  antie  chose 
»  Qu'on  luj  face,  si  ce  n'est  pas  l'accord  de  ces  quatre  ou  de 
>  Jeux  de  «ux ,  aîns  p«nrsm'vroit  sa  droiture.  Et  si  les  deux 
I»  des  quatre  moutreroient  on  alloient  hors  de  la  ferre  ,  les  deux 
s  autres  qui  demenreroieot ,  uietlroieni  autres  deu't  cti  lien  de 
n  ces  deux  ,  qui  auroii  i.I  li  I  pouvoir  que  est  a  devant  dn  ise.  V'.l 
B  SI  avenoit  que  les  tiuis  et  les  rjuatru  allassent  hors  de  ia  terre 
a  ou  uiourissent  ,  hi  douze  et  les  dix  des  riches  de  ceste  com- 
N  munité  esliront  autres  quatre,  qui  auront  ce  mesme  pouvoir 
»  qm  les  quatre  devant  «iis.  Et  si  ces  cputre  ou  aucun  de  It 

■  coramnniU!  par  le  commandcincnt  de  ces  quatre  biscînt  an- 
n  cune  besogne  mi  apparicusist  à  ceste  commnnittf,  fa  com^ 

■  Diunité  l'en  défivreroit».  Ce  traite  se  trnuvc  au  trésor  des 
chartes,  où  il  porte  la  date  de  l'an  1246,  parce  ^u'il  fui  lait,  l'an 
l?.',7,  .Tvant  l'.'ujuej. 

Ilii;;ues  assista,  l'an  12)8,  avec  le  roi  saint  Louis  au  chapitre 
f;éni'ral  de  (Jilenux  ,  et  fut  leiiioiu  île  la  pnere  ipie  les  capitulanls 
firent  au  monarque  de  vouloir  bien  accorder  un  asvie  dani  ses 
eut*  au  pape  Innocent  IV,  poursuivi  par  rcmpercur'Prédéric  IL 
.Saint  1.0UIS  ayaut  répondu  qu'il  prendrait  la-de«sus  l'avis  de  ses 
barons  et  s'y  confiMTmenit,  le  duc  protesta  avec  tous  les  seignenrs 
qui  étaient  prâents  ,  qu'ils  ne  soulfriraicnt  pas  que  le  pape  vint 
sVlablir  en  France.  De  ta  il  accompa/^na  saint  Louis  dans  son 
exiiLMiliou  d'Egypte.  Il  fut  pris  à  la  h.iiailie  de  la  Massoure,  et 


Hugues ,  altcatirà  ses  intérêts ,  acquit,  l'an  1 257,  de  Jean  de  i  se  racheta  daus  le  même  Unis  <jue  le  mouarque.  Pcudant  sau 
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abtcnet  il  p<rilil,  fao  laSi  »  la  dachette  A,l«»  M  mère  ,  dont  la 
mort  ca«u«  un  deuil  unitrerKl  im»  U  Bourgogne.  Elle  fiit  iohu- 
mée  à  CitcauT. 

n.tu<Ioiiiii  II,  cmpercor  de  Conslanlinopic ,  «flanl  à  Pari»  en 
i2(>"i,  Hugiics,  qui  i'y  rciicoiiirail  ausii,  fil  un  trnild  avec  ce 
|irii!cc  ,  qui  lut  donna  p6ur  lui  et  ses  hcnlicn  le  royaume  de 
TJiCHalomqàe.  Il  recul»  l'année  sotvanie^  à  Itfontargi»  l'honi- 
inage  de  Jean  Tristan,  fils  de  nînt  Lonû»  ponr  le  conté  di 
IStvors.  On  conserve  en  original  :i  Claoi  un  traité  par  lei^u cl  il 
Vendit,  ou  mris  d'avril  1270,  à  Philippe,  comte  de  Saroîe ,  et  i 
sa  ft  n  me  ,  Alix  di;  Mrraiiic  ,  pourU  somme  de  onre  Biilî'"  livre» 
viennoises,  les  droils  qu'il  avait  acquis  de  Bcalri-t  ,  Lomlcsse 
d'Orl.-imr  udc  ,  tœur  d'Alif  ,  jur  le  comte  de  Hourj;f>^iic.  (  Jrch. 
d9  Ciuni.)  C'e't.-iil  encore  alori  la  mode  de* pèlerinages.  Le  dot- 
ée Bourgogne  c'Sant  .ille  visiicr  lo  tombeau  de  Saint-Jacquei , 
nMMimt  an  retour  h  Vilaines  en  Duesmots  ren  U  fia  de  1  «ya ,  à 
rige  d'environ  leisante  ans,  et  eut  sa  se'poltnrei  Citeaux.  Il 
avait  épousé,  1*,  par  contrat  de  l'au  1 739, Yor^NoR,  fille  deRobcri 
III,  comtedc  Dreux,  RtofTe fan  t955;a*lan  i25S,B£tTHU,  fille  de 
Thibaut  VI,  cnnUr  <!i'  ("h.ifnji.ifii  -  ,  dtccd'-'e  vers  le  iiuiiCii  de 
l'an  iat)5.  Du  premier  lit  sorliri  iil  Eudc»,  coinli-  Je  devers; 
•foan,  seigneur  de  Charolai*  ,  mari  d'Agnès,  li<'ri(icrc  d'A.r- 
chantbaud  IX,  sire  de  Bourbon  ,  et  d^céd^c  avant  le  17  janvier 
1268  'viens  stjle);  Robert ,  fine  son  père  fil  éronticipcr au  aiot> 
d'octobre  1373)  eu  loi  cédant  le  duché  avec  réserve  de  l'usufruit^ 
AKcf  Innnie  de  Henri lil  1  duc  di  Urabant  ;  cl  Marguerite  ,  ma 
rièe»  !•  ft^  Oatllawne  de  HontSainUean .  a"  n  Gui  Yl,  dit  le 
Preux ,  vieomie  de  Ùmom.  Dn  second  lit  YÎnrent  Hngnet  ou 
ll'i^iicnin,  vi.  oiiilc  ir\vaion,  seigneur  de  Moutl'ird  ,  marie', 
r.iii  i-jiH.),  it  Jlji^tKrite,  dame  de  Montr<idl ,  Itili:  de  Jttàu 
de  Chilon&,  dit  te  Sage,  sire  de  Salins;  Béalrix  .leiuiue  de  Mu- 
giies  XIII  de  Lusignan  ,  comte  de  la  Marche  et  d'AngouIcme  ; 
l^liiabelh,  ou  Isabelle,  seconde  femme  de  IVinpereur  Kodulfe  I; 
IVlarguerite,  première  femme  de  Jean  de  Cliâlons  I.  tire  d'Arlai  ; 
cl  Jeanne,  rcli^^ieuse.  De  l'un  des  fils  de  Hugues  IV  (on  ne  «.lil 
i'-q'iel),  aortiinne  fille ,  Isaboouj  manie  à  Fierrede  Cliajnbij, 
sei^jiicur  de  HénuSe. 


CHRONOLOGIE  HISiOHHjL'ii: 


ROBIlUT  II. 

tayi,  BoaiIlT  II «  troiticme  fils  de  Hugues  IV,  fut  iastitué  son 
aneeewenr  au  duché  de  Botjrgogne  par  le  testament  de  ce  prince, 
qui  lui  en  donna  l'investiture  avant  sa  mort.  Malgré  ces  précau- 
tions ,  Robert  fui  d'abord  troublé  par  Robert  Jll  ,  comte  de 

Ftandrc  ,  fini  avait  Yolande  ,  i'.iiiiec  des  filles  d  fùiJes  , 

COtiite  de  lSi.vcr>,  tilt  amé  du  duc  lliif;ues  IV,  et  par  Uoiiert, 
comte  de  (llernionl,  époux  de  Bcalrix,  lille  de  Jean,  (jui  rtail 
second  fils  de  Hugues  iV.  Ces  deux  prince»  pr<Hcndai«nt  cliacun 
an  duchA  de  Bourgogne;  mai»  le  roi  Philippe  le  Hardi ,  que  les 
parties  avaient  pris  pour  arbitre ,  ou  plutôt  à  la  cour  duquel  elles 
s'étaient  régulièrement  pourvues  »  deeUraf  dans  une  assemblée 
des  pain,  Robert,  fils  de  UngiMat  tral  et  aniqne  héritier  du 
duché.  «  ne  vonlait-il ,  par  cet  arrêt>  dit  on  habile  moderne, 
4,  (îmiiK r  atteinte  (ja'au  droit  de  n  jjrC'iciit.ilioLi  ?  ou  l'esprit  de  la 
»  loi  saliquc  ■  qui  d'-v  ail  animn-  jn  eM^nn  toutes  les  provinces  de 
Il  l'empire  français  ,  it,tiuail-il  ce  jn^eiiiuiil  '  lut-ce  en  un 
»  mol  l'avantage  du  degré,  ou  celui  du  s(>xe,  uuiprocura  au 
a  Iroitîème  fils  de  Hugues  le  duché  de  Bourgogne?  Cost  ce  qu'on 
a  Ignore,  et  c'est  ce  qu'il  serait  importaul  de  savoir  •.  Robert 
nvaitété  nancé  dis  le  a5  septembre  { et  non  le  20  octobre }  1 2^2 

Cr  Hugues,  son  pèrcp  avec  la  priorcsse  Aciiâs,  lille  de  saint 
mis ,  a  laquelle  Hugues  avait  assigné  pour  son  donwre  les  chfi* 
telti  aîcs  de  Vergi ,  de  Monlccni»,  di' lîi'.uiriiiuit ,  de  Coloiuur- 
siii-ti  lôiic  ,  lie  Bussi,  de  Beauiic,  de  Nuits  et  de  CL-iliiiis,  pour  loi 

valoir  MX  mille  livrf  ,  de  rente.  ,  J/..  .  J,t  Roi,  n'tj^ï-  ,  f<.l  4.  }  Saint- f Georges  ,  appelée  la  ébapelle  des  Ducs  :  elle  foT  «fétruitc. 
Le  mariage  ne  s'accomjplit  que  l'an  1279.  '>  daupbtn  de  l'an  i65(>,  par  les  troupes  do  générai  Galas,  après  qn elles  eu 
Viennois^  étant  mort  lan  latii ,  Robert  prétendit  lui  laccéderj  «nrcot  brlii  ki  lombeani.  Il  but  ajn«i«r  ara  ciUknU  du  dac 


conune  plu*  proche. bérilier  dans  le  ligne  masculine.  Après  di* 
verses  cciiitenationa «notantes  avecHumbert  1}  leioideFraooe 
s'élani  porte  |>oar  médiateur ,  Robert,  par  tcaiié  dn  l5  jaDvicr 
1266  (  luuiveaii  Uvie  ) ,  renonça  à  ses  prélcuiiou.  (Vojex  let 

dtiujihiiis  de  /  icnmjis.  ) 

Robert ,  l'an  1283  ,  alla  en  Italie  an  secowrs  de  Charles  I  ,  roi 

de  Naples ,  oncle  de  la  duchesse  .\ohf:s. 

La  Ticoiiile  de  Dijuu  ulail  cnlrc  le»  iiiaitn  de  Cuillauriie  de 
Cbampiilc,  seigneur  de  Ponlallier.  Le  dur  Robert  ,  l'av.T.it  jc- 
quite  l'an  \7tà^  ,  la  remit  aux  maire  ,  echcvins  et  iiabitanli  de 
Dijon.  U  acquit  aussi,  l'an  1289  ,  d'Amcdée  V,  comte  dcSavoie; 
par  échange  des  terres  qu'il  possédait  eu  Bresse ,  !e$  chilellcatet 
de  Guiscri  cl  deSagi,  qui  composent  cequ'<Jii  appelle  au)oar> 
d'hui  la  Bresso  cbilonnaise.  On  rapporte  à  la  luêroc  époqae  Pae* 
quisiiion  qu'il  fit  d*Amai,  dansl*Aoiois ,  qui  fut  depuis nommë 
Arnai-le-Duc.  Vers  l'au  1391 ,  le  duc  Robert ,  de'jà  clabli  çrand- 
chambrier  depuis  plu*  de  quinze  ans  par  le  roi  Philippe  le  llardi, 
fut  fait  lieutciiaol  de  roi  au  pav.s  de  Lyon  par  le  nu  Plidijipele 
Bel,  qui  avait  beaucoup  de  1  nullaiK  e  i-n  ce  iinnre,  l."iiii  I2<ô, 
ayant  appris  qu'Ott*Mi ,  coiiile  de  Iir<iirï:ogrie  ,  av.iit  fait  ce&(t«B 
de  ses  états  au  roi  Philippe  le  Bel  eu  conséquence  du  niariagi] 
projeté  et  conclu  entre  Jeanne  sa  fille  et  Philippe,  depuis  sor- 
uontmélc  Long,  fiU  du  monarque,  Robert  travaille  i  mcttiei 
couvert  les  propriété»  qu'il  avait  dans  la  Franch^Comtif.  9gr 
remontrances  réitérées,  le  roi  jugea  dans  son  cooseil  qne  le 
duc  jouirait  de  tous  les  fiefs  du  comté  de  Bourgo^ie  qui  rele- 
vai'nt  de  lui  ,  jiiîiju'a  'a  ref('l)ral!()ii  du  marlaci:  de  l' li  1  lippe  et 
de  Jeanne,  et  qu'alnrj  !e  rnnile  l'Inlijipc  rendrait  foi  et  Iiom- 
iridf^e  au  due  de  llourt;<'^uc   Quelijiie  teiui  apjcS  cette  décision 
te  roi  doiuia  ^avt  duc  Robert  la  garde  du  comté  de  Bourgogne  cii 
entier.  Celte  province  avait  besoin  d'un  homme  de  tête  pour  y 
coouuander  et  contenir  les  habitants  que  la  cession  dont  00  vieat 
de  parler  avait  sonlcvés.  La  conduite  que  Robert  liât  dans 
l'exercice  d«  cet  emploi ,  lui  mérita  la  recomwssance  du  iw, 
qui ,  dans  la  suite,  le  charge»  de  nouvelles  eomnnstîfin».  Ce  Ibt 
par  ses  ordres  que  le  duc  se  rendit  ;»  Pniu(-  ver>  îe  milieu  de  l'an 
laQ'',  pour  plusieurs  affaires  nupttrl.iu'.ei.  Avant  de  partir,  il  fit 
nju  lesl.imcul  nu  <  li.iie.Tu  de  Bra/.ei  le  a5  mars.  Parcel  acte  ,  il 
lUïliliu-  sou  successeur  au  duché  de  Bourgogne  Hugues  ,  ^r^v. 
cond  fila  ,  devenu  l'ainé  parla  mort  de  Jean  ,  son  frère  :  il  done 
plusieurs  terres  à  Lude«  pour  lui  produire  quatre  nul  le  lirrcs 
de  rente;  il  veut  que  Louis,  sou  triusienir  (ils ,  siiit  d'église,  tt 
lut  fait  mille  livres  de  rente.  Blaitcke,  l'ainde  de  se»  filles,  mi- 
riée  en  1  307,  à  Edouard,  comte  de  Savoie ,  a  pour  son  partaçe 
vingt  mille  livres  avec  le  château  de  Duesme  ;  .^Iar£>^leu'l.• ,  \x 
seconde,  qui  épou»a  le  roi  Louis  Hulin  ,  quinze  mille  livres  ,  et 
Jeanne,  la  troisième,  qui  fut  mariée  eu  iji5à  Philippe  de  Va- 
lois ,  depuis  roi  de  Fiance  ,  dix  mille  livres.  Celle-ci  mourut 
victime  de  sa  rharité  l'an  154^11  ayniil  été  enlevée  ji.ir  la  pc»tc 
eu  traitant  ceux  qui  eu  étaient  altaciue'i  Le  corps  de  Jeanne  LU 
porté  i  SeioJ-Oems  et  son  coi»nr  à  Litq^. 

Le  duc  Huhert  a',>i>la  ,  l'an  ijnj,  a  la  famcu^o  a^semhlcff 
tenue  le  1  j  juiu  an  Liaivre,  eu  [irejeacc  du  roi  Plulijipc  le  Bel , 
qui  l'avait  corivoipiee,  piutr délibérer  sur  les  prétention*  du  pape 
Honiface  Vlil  contre  le  ]iouvoir  temporel  des  rois.  Il  y  siguaU 
son  tète  pour  la  délcusc  des  droits  de  la  couronne  ;  cl,  non 
content  d  adhérer  à  l'acte  d'ajipel  interjeté  par  l'assemblée  des 
procédures  du  pape  ,  il  fut  un  des  souscripteurs  de  la  vigoarcSM 
lettre  que  les  barons  écrivirent  à  Booifwe  poar  l'engager  à  se 
rétracter. 

L'an  i5o5,  suivant  le  couliiiuatcur  Je  N,-.ii:;is ,  et  non  en  1  305, 
comme  le  porte  l'épitaphe  de  Robert  ,  cr  pruire  mourut  à  Ver- 
non-sur-Seine ,  d'où  SDu  corps  filt  livin>|iiM  II  à  (  iteaux  ,  et  in- 
liuiné  auprès  des  ducs  ,  ses  prédécesseurs  ,  dans  la  chapelle  de 
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DES  DUCS  T)K 

Robert  un  cinquième  fils  ,  nomme  Robert ,  coiate  de  ToHaerre  , 
et  une  quatrième  fille ,  noniniL'e  Manc,  tous  deux  venus  au  inoude 
apri.*t  »on  testauMntj  hil,  conimc  on  l'a  dit,  l'an  1297.  Slarie 
devint  retnine  ,  v«rt  l'kO  iSio,  d'Edouard  ,  comte  de  Bar.  M. 
Scbspflin  donne  cuoon  pour  fille  k  Robert,  Agnès  »  «econde 
ftmiae  de  l'empereur  Rodolfe ,  qaVIle  ^ponta  ,  dit-il ,  l'm  1387. 
Mai*  dem  Plancbsr  prouTC  que  la  seconde  femme  de  RridoTe 
dtiit  Isabelle ,  «eur  de  ce  mime  Robert ,  et  fille  |Mtr  cooie^u^^ui 
de  Nvguea  IV.  I4  ducbetce  Agnèi  nioanil  eu  iS  17. 

BUGUES  V. 

iSeS,  Huovia  V,  ti^inl  succ<$de  dans  l'curancc  à  Robert  II , 
•«D  père ,  gouYcma  sous  la  tutelle  de  la  ducbesse  Ajoës,  sa  mère, 
mourut  san)  postérité,  l'an  iSiS>  à  Argilli,  dan»  la  dixième 
auneV  (le  soDièfiie^ctfateiitenré&CiteMX.  On  ne  peatnuumicr 
le  jour  itrceis  de  sa  murt  ;  mais  il  snrrécut  peu  de  )oitrt  an  der- 
nier coaicille  qu'il  fit  le  D)  c'moi'igt'  iii  itU  I'  J u  i-nsi^m  (17  avril). 
Il  avoil  etv  fiance  à  Jeanne-,  tille  di-  l'Inlipi  c  li  i.oii^',  comte  de 
l'utlKTi  ,  cl  Jcjjiiis  iiH  de  Fraiii  c,  ([uu  la  iiioi  t  1  i.'jii|ii'cli,'i  d  1  ;irni- 
ccr.  Dans  te  même  inoi'i  d'avrii  de  celle  auuc'c ,  ou  le  duc  liiigUË^  \ 
mourut,  le  roi  Loui«  llutiii ,  sur  les  reprcsenlalious  de  la  noulessc 
de  Ëoufvogiie  et  de  celle  de  Forez,  que  depuis  saint  Louis  ou  avait 
àmmé  de  grandes  atteintes  à  leurs  privilèges ,  rendit  en  leur 
ttnw  une  ordonnance  dont  le  sixième  article  porte  t  «  Que  les 
«  nobica  puijtent  et  doivent  oser  des  armes  tenant  il  leur  plaira  ; 
I»  et  ifoe  lU  puissent  guerroyer  et  coatregagter.  Nous  leur  oc- 
*  troyoDS  les  armes  et  les  guerres ,  en  ta  minière  qu'ils  eu  ont 
»  IIS'.'  et  accouUimé  anciniii'.  jiieul  ;  r!  h^ou  ijii'ou  trouvera ,  noiiî 
»  leur  cil  ferons  gauler.  V.l  si  de  piicne  o'.ivri-te,  ajonle-t-il, 
■  l'un  .ivoit  priiii  ïur  l'aulrc ,  il  uc  siruit  Itiui  ilereiidi  o,  ne  d<ui 
»  recroire,  se  pau  la  dctcnce  que  nous  leur  en  avons  faicte,  ne 
»  l'avoi.  nt  prins  ».  (  OrJonn.duLouyre,  t.  I ,  p.  SSg.  )  Voilà 
les  eucrres  privtfes  par  consccpicnt  autorisées  en  Bourgogne,  et 
roraonnancc  que  Philippe  le  Bel  avait  rendue  en  i503  pour  le» 
proscrire ,  abolie  dans  ce  duché.  Ungu««     à  u  morti  n'était 
plut  roi  titulaire  de  Thessalonique.  Il  avait  c«'d^  ce  titre  i  Louis , 

iM  Crerc ,  qui  avait  quitte  l'tl:!!  erclL'^i.iaiqi!  '  pour  -.f  .■ii.irl.  r 
L(Hiit  prit  aussi  le  titre  de  pnucc  d'Achaie  et  de  Morec,  du  cliet 
<l«  Mabaut  de  Hainrat,  h  femme. 

EUDES  IV. 

l'jiS  Euiiis  IV,  successeur  de  Hugues  \' ,  son  fn  rc  ,  .tu 
duché  de  Bourgogne ,  fut  obligé,  pour  en  jouir  tranquillement , 
de  composer  avec  LouUt  aon  autre  frère  ,  et  de  lui  accorder  le 
cliAieau  de  Duesme,  avec  une  rente  de  quatre  mille  livres. 

UiVlcva,  l'an  de  grandes  contetlaiions  en  France  sur 

ta  succession  à  l«  couronne ,  après  la  mort  du  rai  Louîa  X.  Ce 

E rince  n'ayant  laissé  de  Marguerite ,  sa  lemme ,  scior  dn  duc 
.udes  ,  qu'une  fille,  nommée  JraïKie  ,  cdiii  ci  cfitra  d.iiis  les 
inl<?réts  de  s.t  nièce  et  se  joignit  .1  ceux  <iui  l;i  rci^jrd.nent  cumine 
riienltcrc  des  co"  ime>  de  Fr.ini  e  et  de  '>:t\.u  re  ;  mais  Phi- 
lippe le  Long,  frcre  de  Louis  X,  cl  regciit  du  roy.iunie ,  ayant 
assrreil.'lc  les  grands,  se  fit  proclamer  roi  de  France  à  re\clusion 
de  Jeanne,  eu  vertu  de  U  loi  nationale  c^ui  exclut  les  [bromes  du 
Ir&nn.  Eudes  ,  voyant  les  priftention»  qu  il  formait  pour  sa  nièce 
Tejctées  par  ViltUt  de  la  nation ,  prit  le  parti  de  s  accommoder 
«vec  Philippe,  dont  il  épousa,  le  18  juin  d«  Tao  iSt8,  la  fille 
AÏnde,  avec  cent  ntiDc  livres  de  dot,  pour  consommer  l'alliance 
entnroi'c  par  son  frère,  Hugues  V  ,  avec  cette  princesse.  Kndcs  , 
r.iii  1^30,  devint  prince  d'.\ch.iie  et  de  l.i  Murée  et  roi  dc  l  lies 
aaliiiiiqiie,  par  la  mort  de  son  iVére-Lniiis ,  decede  s:iiis  eiif.inS  , 
ajrcs  l'avoir  institué  aon  ImuImt.  M.m  lludes  veiulil  le  loiil,  le 
it  oclebre  lâsi ,  a  Philippe,  prince  dcTarciilc.  L'an  iSai,  après 
Ifi  mort  de  Philippe  le  Long,  il  fut  BD  des  premien  i  rendre 
hommage  à  Charlee  le  Bel,  frère  et  laccesicar  de  ce  monarque. 
Ceptiidut  il  loi  fit  une  cbtcane  tiir  U  comté  de  PeiiMi»,  q^^'il 


BOURGOGNE.  ai 

pr<:lcii(iatt  devoir  lui  revenir  du  chef  do  sa  femme ,  attendu , 
disait-il ,  qu'elle  et.iit  venue  au  monde  d.iui  le  lenis  (;uc  Philippe, 
son  père  ,  portait  encore  le  titre  de  ce  comte.  Mais  le  parlement 
dkcida  en  faveur  du  roi  conformément  A  la  loi  des  apanages^ 
qui  les  déclare  réversible»  è  U  couTDOSie  «n  dé&ut  d'bétitiera 
niAlet. 

Eudes  lie'rila ,  l'an  i^'jo ,  des  comtés  de  Bourgogne  et  d'Artois , 
par  la  mort  de  sa  belle-mère,  Jeanne,  reine  de  France,  com- 
tesse de  Bourgogne  et  d'Artois,  cnouse  de  Philippe  le  Long. 
Alors  h  son  titre  de  doc  il  ijouta  cuui  de  comte  àe  Bourgogne 
et  d^ Artois ,  que  ses  successeurs  ont  pris  comme  l/n^ 

Eudes  accompagna ,  l'an  i538,  le  rnl  TUilippe  dn  V«loi(  danr 
l'expédition  qn'U  fit  en  Flandre  pour  le  rctablissement  du  comte 
Louis ,  chassé  par  ses  sujet*  ^  il  s'y  distingua ,  et  contribua,  le 

23  août ,  au  gain  Je  la  bataille  de  Montcassel ,  où ,  selon  Duchénc, 
il  fut  blesse.  Ce  prince  fonda,  l'an  j53a,  à  Fontcnai,  près  de 

IJeaunc  ,  nue  cÎilii  ti  eiiso  qui  futSOu\(nt  un  heu  de  letr.iile  pour 
lui.  Le-  Viigl.'i*  tt  Us  Flam.in*?'.  ^'ei.Tnl  <-oiilVderi  s  (diilie  1.» 
France,  Eudes  amena  encore,  r.iii  i'i.\<>,  du  ircoiir'i  :i  l'ln:i|ipe 
de  Valois  en  Flandre  Tandis  que  le  roi  d'Angictcrrc,  Làouard  III, 
faisait  le  siège  de  Tournai ,  le  duc  de  Bourgogne  et  le  comte  d'.\r^ 
magaac»  renfermés  dans  Saint-Omer,  aéfendaieni  celte  place 
contre  Robert  d'Artois,  qui  la  nrcssait  vivement  avee  une  armée 
de  uo  mille  hommes ,  et  mflait  la  rase  à  la  force  pour  l'emporter. 
Le  3,')  juillet,  les  assiège's,  dans nne sortie,  cng.igjrcnl un  combat 
saii?^l.int  dont  l'ève'nement  lut  dotiteux,  suivant  Meycr,  et  dont 
les  nrconiianrcs  ont  été  diversement  racontées  par  les  hislo- 
rii  r,'i  de;  l'un  de  l'autre  partis.  W^ns  "'l  convient  (jnr  ll-.iiert 
d'\rloi\,  pr.nrsuivi  par  le  duc  de  Bûiir(::nt;ne  ,  l'Iulippe,  son  Itls, 
et  (lu.itre  jiiiile  de  ses  gens,  fut  oblige  l'c  fuir  ji:5i|u'.T  Cassel, 
d'au  il  oc  pensa  plus  i  rtrenir  devant  Saiut'Onier.  Atnsi  le  siège 
fut  levé. 

L'.in  t'i.'t^,  Eudes  voulant  faire  frapper  de  la  monnaie  h  son 
cjiii  dans  la  ville  d',\uionn«"  ,  l'arehevêque  de  Besançon  s'y 
opposa  ,  prétendant  que  re  droit  lui  .Tp|i.irtcn.iit  cxeUisivenu  ni. 
Le  duc  ne  tint  compte  de  celte  opposition.  Le  prèLit  irriic  leîa 
h  Cas ,  c'cit-à-dire  l'interdit,  mt  la  ville  d'Auxonne.  Eudes  , 
en  ayant  appeltf  au  pape,  nonunc  trois  procureurs  en  cour  de 
Rome  pour  y  poursuivre  la  Icve'e  de  l'interdil.  Mais  TafitrO 
traina  en  Icngueur,  et  Eudes  n'en  vit  pas  la  lin. 

L'an  ôti*»,  le  ifi  juin,  Eudr^  étant  à  tl.'dons,  fait  avec  Amt?- 
dceVI,  comte  de  Savoie ,  dit  le  rnnile  \"ei  t ,  nu  traite  d'alliance, 
par  lequel  il  s'engage  è  lui  fournir  et  entretenir,  pendant  trots 
mois,  a  ses  frais»  trois  cents  hommes  d'armes  ,  pour  cire  em- 
ployés contre  tons,  etcepté  le  roi  et  la 'reine  de  l'rancc ,  et  leur 
filsalué,  le  due  de  Normandie.  Le  comte  réciproquement  pra> 
met  d'aider  le  duc  avec  ^So  boiBBM*d*«nne$peii'>  tut  le  mémo 
espace  de  tcms ,  à  ses  frais,  contre  tous,  excei>te  l  i nijiereur, 
le  roi  de  France,  et  quelques  autres  seigneurs.  (Plancher,  Wsl, 
i/e  Bourg.  ,  t.  II ,  p.  ao».  )  Le  c'  tiiie  de  Savoie  méditait  alors 
oiic  cxpèditiini  en  l'ic'inout  pour  .irièter  lis  propri  ,  (j.i'v  rainait 
Lucbin  Visconti  ,  duc  de  Milan.  Muni  du  accours  qu  Ludei , 
fidèle  è  sa  parole  ,  lui  fit  iiasser  en  diligence,  et  de  ceux  que  lui 
amenèrent  d'autre  p:<rl  le  comte  de  Ge'oevois  et  le  prince  c'e 
Morèe,  il  livra  bataille,  dans  le  mois  de  juillet  suivant,  nu  duc 
de  Milan  ,  assisté  du  marquis  de  JMontferrat,  et  1°s  mit  en  dé., 
route ,  après  avoir  taillé  en  pièces  une  partie  de  leurs  troupes. 
'  Muraiori,  .4im.  d'Ii.s!  ,  t  VIII,  p.  a55. }  Tandis  qu'une  partie 
des  troupes  de  nourg'Sj^ne  .iciss.lit  eri  Piémont,  le  cîuc  Eudes 
(;n|ilo\.u:  l'.iulrc  a  repiiiisscr  li  s  .it'a  |  l's  dr  Jean  de  V}ui'i,\\i  , 
scigiKUr  d'Arlaij  de  Thibaut .  •-ire  de-  .SeiH li 'ilel ,  et  d,-  lli un  Ac 
Faucognei ,  qui  ,  joint»  aut  haSilailts  de  Bes.nx  nn  ,  lui  I  iis.iicnt 
la  guerre,  depuis  sis  mois,  pour  diverses  prétentions  qn'd  ne 
croyait  pas  devoir  lenr  accorder.  Le  roi  Philippe  de  Valois  mit 
Hn  au«  kosiiliiés       un  jugement  arbitrai  qu'il  rendit  à  Vin- 
cenoia  dnna  le  mou  de  laart  134S  (N.  S.)»  dp  coaseoleaMnt  de» 
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ïariios  qi.  i  s'y  loumirent.  I.es  droiu  de  chacune  d'entre  elles  y 
ureiit  r> '^Irs ,  et  l'on  se  restitua  de  put  et  4'Mlre  ce  que  l'eii 
•'«fuit  enlevé  dorant  la  guerre. 

Le  due  Edde»  après  un  régue  long  et  glorieni  meonit  1  Sent, 

l'an  I  j'ïn  l'N.  S."  ,  stilv.iiU  1).  Plancher,  qui  cite  ,  sans  les  pro- 
duire ,  deux  cliai  ios  ((ii'il  til,  dit-il  ,  expédier  au  moi»  de  dc- 
cemhrc  i5.i9,  ^j""'»"  <|'i  il  vécut  eucort-  qm?li)iii^  iimii  depuis. 
Son  corps  lut  porU-  à  l'abbaye  de  Citeaun  ,  sou  cœur  aux  Char- 
treux de  Beaune  qu'il  avait  fondes  ,  comme  on  l'a  dit ,  en  1 55a, 
et  se*  eiitraillw  à  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon.  De  Jeinmb  or. 
PHAHCR,  MiftiMnc,  il  eut  deux  fils  ,  dont  le  second  fut  enlevé 
dam  Mb  eofiincc;  l'aintf ,  appeU  Pliilippc  ,  dont  on  a  déjà  parle, 
nioutiit  d'âne  chute  de  cberal  en  tiegc  d'Aiguiiloa  le  aa  sep- 
tembre de  l'an  i!>4^  >  laissant  de  Jeanne  ,  comtesse  d'Auvergne 
et  de  Boulogne  ,  qu'il  avait  épousée  eu  i53H,  un  fils  nommé 
l'liili])pc  ,  qui  sur.  cd.i  à  l.udcs  IV,  son  ail'iil  ,  cL  di-iix  (illc 
UiorlLS  saiii  alli;iiici-.  Kiidcj  .i v.iit  ('.lit ,  le  13  octobre  i>^ti,  u«i 
tt'stanieiit  par  leiii;il  il  siil«iti!ujit  à  Philippe,  son  pelit-fils  , 
JeaDoCi  M  petite-hllc,  et  appelait ,  aud«ifaul  de  ce*  de*cendaals, 
«et  scearti  Blaaclie,  cooifeMe  de  Savoie,  et  Jcaime,  leine  de 

PIIILIPI  E  DE  ROUVRE, 

ratMIEn  DU  HOM  ,  COMTE  ET  DUC  DE  BoUKGOGhe. 

L'an  iS5o.  Pmiiiffs  pi  Rouvre  ,  comte  4e  Bonrgofpie  et 
4*Artoii  ,  tat  le  aïKceMeur  d'Eudes  IV,  aeaaical,  dîtiu  le 
dnché  de  Bourgogne.  Le  roi  Jean  devient  »  le  mêaie  eoD^e ,  hail- 
lîsle  de  Pliilippe  par  «on  nariage  contracté  le  19  février  avec  la 

iiK-re  de  ce  prince.  Ce  titre  lui  fut  tri-s-ulilc  dans  le»  circons- 
tances épineuses  ou  il  se  trouva,  elles  états  de  son  pupille  lui 
j'ournirriit  de  graiids  secoure  contre  le»  Anglais  ,  .tvec  lesquels 
il  éiait  eu  guerre.  Mais  les  Bourguignon*  ne  «oufihrcul  puint 
uu'il  duuo&t  atteinte  à  leurs  privilèges.  Ce nemrqiie  ayant  teiit<-, 
l  an  liiiS,  daai  l'aaicinbiëe  aca  ëtau  de  fionijgegDe,  Unoe  à  Chi- 
lilloDo|uibSeîiie ,  d'introduira  la  gabelle  dana  le  duchtf ,  tei  trots 
ordres  s'opposèrent  vigoureuannent  i  cette  ioBovatîoo.  II  les 
convoqua  ne  nouveau  pour  le  même  snjel  à  Beaune  ;  et  tronvant 
tonjours  la  raêiuc  opprisiiion  ,  il  fut  cMigé  de  se  d^■■.^^ler.  Le 
diflereut  qui  s'était  élevé  entre  le  duc  Eudes  IV  vi  Jt-an  do 
Vienne  ,  archevêque  df  Besauçon  ,  au  sii|ct  de  la  inoiiiiuio 
d'AuEOnne,  subsistait  toujours.  Loin  de  travaillera  l'accommoder, 
les  tnteura  de  Philippe  l'envenimèrent  en  »aisis»anlGy  et  d'autre» 
terres  qui  ampartenaient  au  prélat  et  à  son  chapitre,  soas  proteste 

Îo'ilsnevouiaieDtpos  reconnaître  que  ces  terres  relevaient  du 
aché  de  Bowrfogae.  Irrité  de  ce  pracëdd ,  l'archevêque  mit 
sous  f  anathtme  toat  le  comté  d'Auionne  qui  fiasail  partie  de 
son  diocî  sc.  r:i'i:i  !<  I  l  Jean  interposa  son  antorié  pour  finir 
cette  ailaire  ,  et  eiivnyst  Jeux  députes  au  pape  Innocent  VI  ,  qui 
nomma  perses  lettres  du  2i\  mars  tltSH  une  rmnniission  pour 
lever  l'excommunication  et  l'interdit.  {Journ.  de 'J'révoux ,  mai 
1728 ,  p.  8G4.  )  Le  prélat  et  le  jeune  duc  se  réeendlifereat  avec 
tant  de  sincérité,  que  te  second  établit  le  premier  gooveroeur 
de  son  dadiéf  charge  dent  il  s'acquitta  avec  tonte  la  viff lance  , 
la  segetse  et  rdquite  ou'on  pouvait  désirer.  Jatmwt  de  Kîenna, 
dît  le  Chronique  de  Metz  ,  /iurgundtœ  Ducalum  modtratus  est , 
in  ijua  provincÎH  ulc/talur  jure  ,  justiiia  et  Kifuitate. 

Les  suites  do  la  funeste  bataille  de  Poitiers,  du  1^9  seplembre 
i556,  où  le  roi  Jean  devint  piii^onuier  des  An|;lau,  se  firent 
sentir  en  llewgegne  comme  dans  le*  autre*  piovincc* ,  et  peut- 
être  encore  plas  emcllemcnt.  Ces  fiers  vainqueurs  ,  sVtant  ré- 

Î»udus  en  Bourgogne  ,  brûlèrent  Châlillon-sur-St  inc  ,  pilK'  reni 
onuerrc  sans  pouvoir  néanmoins  prendre  le  cliàiLau  dt^lludu 
ar  Uaudcniin  Pc nck in  ,  m.iilrc  des  arbalétriers,  rLiiverscreul 
es  murs  d'Auxerre  ,  brûlèrent  la  eollégiale  de  .Saulicu  ,  cl  péné- 
trèrent, le  i7janvicr  i56o(>'.  S.),  jusqu'à  Flavigui,  d'où  ils  nicna- 
céieol  la  captale  delaproTÙice.  four  délivrer  la  Bourgogne  de 
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ces  dangereux  hoir?,  aprèi  trois  mois  de  séjour  qu'ils  y  lirait, 
il  fallut  composer  avec  eux.  Deux  cent  mille  moutons  d'orfii. 


r. 


poser  avec  eux.  ucux  cent  mille  moutons  (l'or(|j, 
dont  une  partie  fut  pajrée  comptant  et  le  reste  assuré  en  donnant 
des  étages ,  fineat  le  prix  de  leur  retraite  et  d'une  trêve  qu'il*  ac- 
cordèrent f  le  m  mars,  pour  trois  ans.  La  reine ,  mère  du  jeunt 
duc  ,  avait  assemblé  prâ^lement  les  trois  ordres  i  Beanne 
pour  parvenir  à  cette  composition.  Durautces  troubles  iHc  avj;i 
marié  la  jeune  duc,  son  iils ,  k  peine  âgé  de  dou^u  ans  ,  avrr. 
M.irgnerite  ,  fille  et  héritière  de  Louis  de  Mâle  ,  l  onitr  de  Flan- 
die;  L-t  voici  commn  celte  alliance  s'accomplit.  «Le  ij  um 
a  1:1  17,  arriva  à  Arris  iiiademoiscllc  de  Flandre  ,  fdie  du  Comte, 
»'  accompgnée  de  .'Viesdames  de  Flaadrc  ,  mère  et  épouse  ia. 
»  comte.       ville  d'Arras  présenta  à  la  jeune  princesse  eu  l'aU 

•  baye  de  Saint- Waait,  où  elle  estoit ,  un  crand  gobelet  à  eoa- 
»  vert  d'argent,  un  tamproir  dore  et  nn  drageoir,  le  tout  d« 
»  poids  de  j]lHlre-viiigt-treise  écus  |  j  et  le  lendemain  i/«,qai 

•  eslott  le  dimanche  avant  l'Ascension,  monsieur  le  duc  de  tiow 
"  K^'ii'""  >  eciniU-  d'Art. lis  ,  fui  marie'  .i  ia  princi'îSC  de  Flandre  à 
»  ^;Mlït-\\  a.ni,  par  reviNpip  de  l'ouruai ,  en  grande  solemniti!. 
"  Ce  jiniifc  et  la  princesse  fureut  portés  jusqu'à  l'autel  à  csate 
>  de  U  multitude  du  peuple  qui  remplissait  l'église  ».  (  Eitnk 
des  mémoriaux  de  l'h6iel-dt-ville  tfÀrras ,  communiqué  p» 
U.  Desruellet,  nUgieitxé»  SmM-tVaatt.  )  U  parait,  aoas 
n'osons  cependant  reasurev,  qve  Philippe  ne  revînt  en  Bourjog;» 
avec  son  épouse  qu'.iprês  la  retraite  des  Anglais.  Avant  leur 
départ,  Charles,  dauphin  et  rcjrent  de  Fr.iiicc,  avait  renda, 
an  mois  de  décembre  »55<i  ,  une  déclaration  où  il  était  ditqu'io- 
lériourement  à  \a  réuuiori  du  Miconnais  au  domaine  delà  cou- 
ronne (c'c.ti-à  dire  avant  1  2>8  )  ,  ce  comté  avec  ses  sojVu  ,  l'ar- 
chevêque, le  chapitre  et  Ici  habilautsdc  Lyon,  l'évèque  et  la 
chapitre  de  ChAlons  ,  les  abbaye»  de  Tournus  et  de  Cluni,  le  duc 
de  bourgogne,  le  comte  de  Fores,  te  seigneur  de  Beaujc«,lcan 
terres  etleurs  sujets , ressortistaîent ans etdtel  et  seigneurie  éc 
•Saint-Jcngoul ,  oîi  les  assifei  se  tenaient  pour  lors  an  nom  da 
roi;  et  que  pour  co^noifre  des  cuises  et  de  souveraineté ,  H 
icelU'i  tiyr  et  déierminer ,  nos  .\tr('f;'iptiri  les  my  i  de  France 
afoient  accoustumé  de  toute  ancienneté  avoir  bail  lo^e  rùvafttl 
baillif  audict  lien,  qui  estaient  a/tpe/tez  haitla^e  et  bat  hfdi 
Suint- Jengou,  duquel  baillif  l'en  nppelloit  pour  le  temps  aupaf- 
lernr.'ii  à  Paris  et  non  ailleurs.  On  voit  par  là  .suivant  la  remar- 
[lie  de  M.  Brussel  lu.  aSS  )^  l'inlenocité  des  prérogiitive»  du  doc 
de  Bourgogne  i  celle*  dont  {ouïssaient  le*  dncs  de  Noimsndictt 
ceux  d'Acjiiilainc  ,  même  à  celles  des  contles  de  Toul"!'"'  1^ 
l'iandrc  ,  do  Clunipafiiie  et  de  Bretagne.  Ei>  ellet ,  ajr"-''-  -  "i 
jusqu'au  niilicu  du  Irciiitnie  siècle  il  n'y  avait  point  d'appel  il*» 
jugements  de  ceux-ci  an  tribunal  du  roi  ;  et  si  l'on  e«miueorii 
vers  ce  tems  .  à  interjeter  quelques  appels,  ce  ne  lut  ijuc  iOJi 
le  spécieux  prélette  de  la  déjaute  de  droit  ou  de  faux  cl  inaiiviu 
jugemenL  C'cat  néanmoins  sans  fondement,  comme  l'observe  le 
même  auteur (  p.  St6) ,  qu'il  est  dit  daus  cette  déclantion  ifM 
de  tome  tuteiennelé  nos  roj  s  avoieiU  bailli/pour  eux  à  5eMl* 
Jengou,  at/i/titl  haillif  toute  la  Bourgogne  ressortissoii  ;  car  il 
est  prouvé  que  le  roi  n'avait  aucun  haiili  en  Bourgogne  avait 
l'acquisition  du  comté  de  Micon,  faite  en  ts5g  ,  oiaiciaeencer* 
dans  cette  année. 

La  reine,  mère  de  Philippe  ,  ne  survécut  pas  lonp-lims  »« 
traité  qu'elle  avait  fait  avec  le»  Anglais  pour  le»  engager  à  viisr 
la  Bourgogne.  l"nc  maladie  l'enleva  le  ag  se|>lcnibrc  i56o  »u 
château  d'Argilli,  près  de  Nuit*,  laissautà  sou  fils ,  âgé  pour  Ion 
de  qm'nae  ans ,  de  bonnes  leçons  et  un  grand  exemple  à  suivre 
pour  le  gouvernement  de  ces  états.  La  maturité  de  ïfS""^ 
que  montrait  ce  jcuue  prince  ,  détermina  le  mî  Jean  à  le 

(P  Le.  ...aiiioM  âatcMt  d'ae  fia  <*  de  b  tolta  de  Si  lu  m«e  ;  1* 
can..4iKiu,  ^oa,9aa  asaulaM  pcMlsnl  3,846  omrn.  1  <Mce,  1  «'•<•.  1 
iiîer»,  10  K'  '>n*>  AiwI ,  paitm»  I*  marc  d'or  fin  v«iu,  »ni*iMii  I*  «f" 
«le  17^1  ,  7(^4  U».  I»  HW,  U  **rB«tiil  que  "iAifi  oian-i  ,  i   on«,  1  |W», 

a  écnicfs,  ta  gnias,  irtuth'aifat  attjoNcd'hu  ^^171693  liv.  ^M«^ 
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clarer  majeur  par  leUrei  do  ao  octobre  suivant.  Il  avait  jucccduj 
à  sa  mère  dans  le  comltf  d'Auvergne,  et  se  trouv  ait  [uu  la  rcuiiioii  | 
dt  se»  daoMtaw  en  état  de  figurer  avec  les  tcict  couronnc'cA  : 
■MM  I*  ioaîmnce  d«  cette  grande  iirosp<<rilé  Tut  bicu  cotuic. 
Elmt  tombé  dînigcrcuscment  malade  (d'une  ebuie,  dit  sau» 
preave  nn  moderne),  il  fit,  le  ai  DOTenUire  i56t,iea  teituncnt, 

Î>ai-  Ii-(|uc!  11  iriilituait  sej  lii'ritiiTs  ceux  qui  pouvaient  Cl  devaient 
'cire  ^uivaiit  la  cuuiumc  Je  Tans.  I.a  mort  l'ayant  ravi  quelque» 
jours  aprèj  ri'l  acte  ,  il  fut  porté  à  ('ilcaux  ]'oiir  v  vire  inUiiinf 
auprès  de  se*  ancêtres.  Ce  jeune  prince  prnincllaii  Loaucoup  :  il 
avait  le  naturel  excellent ,  l'âme  grande  .  les  iiiclmations  iinl>lc>. 
Jl  vdcut  peu,  dit  D.  Plancher,  et  fut  long-tem»  regrette.  Apres 
sa  mort,  trois  coutendaots  te  prtentirent  pour  lui  succéder. 
C'tfitient  les  deweadant»  dm  tranicears,  Margnerite»  Jeanne 
et  Mari*,  fillci  dn  duc  Robert  II.  Le  roi  <b  Navarrej  Cfatflet,  à 


qui  un  liàsu  de  crimes  cl  Je  pcrfîJies  mcfrit.!  le  fomom  de  Maii- 
vaif,  deicendail  <i<:  r.iîoée-,  le  roi  de  France,  de  la  deuxième; 
et  Edouard  I,  comte  de  Har,  de  la  troisième.  Mais  le  roi  Icaa 
preicdail  d'un  degré'  ses  deux  compétiteurs  ,  étant  petit-fiU  par 
icanite ,  la  mire ,  de  ce  m£me  duc  Robert;  et  cette  proximité  Ait 
le  seul  tilre  qu'on  lit  valoir  en  sa  favear  m«  arnr  NCooni  I* 
loi  des  apanages  :  Jure  proximitaiist  wm  iwlfow  corons  «»• 
irat  in  nos  fure  suecesiorio  est  MUttlmUiS  (0«caMr) ,  dit  ce  no- 
n:<r<]iio  ilan^  ;es  lettres-patentes  do  moi*  de  Dovembtt  i56i,  pour 
la  iciiiiioa  du  duché  dc  Bour^ufjtic.  Mais  cette  réunioii,  qtamqtie 
tri  >-ic:;iliiiic  ,  fut  vivement  coiiibaltue  par  le  roi  de  Navarre  ^ 
comme  ou  peut  ic.  voir  k  son  arlirk-  jianni  les  criiiifes  d'Evrcut. 
Le  comte  Je  Bourgogne,  par  le  même  droit  et  sans  mille  op- 
postlioa,  fut  dévolu  i  Marguerite ,  ^ui  «uit  {J^ojr*  Philippe  , 
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raiLIPFE  LE  ITAIEDI,  D*  m, 

tS6^.  Philippi:  ,  qiialricme  fil»  dc  Jean,  roi  de  France,  et  de 
Bonne  dc  l.uveniLioini: ,  ne  le  i5  janvier  iS-^a  (N.  S.],  n'élait 
que  dans  sa  ([tiiruti-ine  année  lorsqu'il  combattit,  pri;s  de  son 
père,  i  1,1  b.il.iille  de  Pmlicri  ,  donnée  le  19  septembre  I.a 
valeur  constante  qu'il  (il  paraître  à  cette  funeste  jounice ,  d'où 
ses  trois  ainés  furent  retirés  parleurs  gouverneurs  dans  la  inëice, 
lui  mérita  dès-Ion,  &  ce  qu'on  prétend,  le  surnom  de  Hardi. 
Ajcnt  e'ié  fait  nritonnier,  après  avoir  reçu  une  bU  sMire,  il  fut 
emmené  à  Lonorot,  où  sa  ^rté  ne  se  démentit  point.  Voyant 
.  dans  nn  rcp»  l'éclttMOB  d^donard  III,  roi  d'Angleterre,  ser- 
vir Son  iiiaitie  as'ant  le  roi  dc  France,  il  lui  appliqua,  dit-on  , 
MU  sniillltl  puur  l'avertir  dc  sa  méprise,  d'avoir  préféré  le  vassal 
au  suzerain.  Le  comla  do  Touramc,  erif^e  en  duché',  lui  fui 
donné  à  son  retour  par  leltres-paleute*  datées  de  J)onlr>f^ne  au 
mois  d'octobre  lîtio.  l'ar  d'autres  lettres  du  37  juin  l'ili'i, 
données  à  Talant-sur-lJijon,  il  fut  créé  lieulenani  général  .en 
Bourgogne,  et  le  G  septembre  suivant ,  é  la  demanile  des  noUci 
et  de  peuple,  il  fut  nommé  duc  et  souverain  dc  Bourgogne, 
«  pour  tire  ce  duchd  tenu  par  lui  et  ses  héritiers  nés  de  lui  en 
»  mariage  légitime  ,  an  défaut  desquels  il  est  dddarë  idrersible 
»  à  laoouroniie»  :  Pnvmissttquetneum trmsfârimiu ienatdaet 
possidetulij  l'cr  euni  et  h.rrf/tes  siios  in  légitima  malrimouîo  et 
proprio  i-'iryoïf  proci  <''tnd><i ,  j'erjtelnd  hofrCffilaia  el  paçifif... 
SnlvO  iuuijicr  tl  n'inU'i ,  i/i.tul  '.i  ili<  lii<  /i!iii<  lunlei  ,  i  t'l  <:iiii 
pottetitas ,  Ht  prq^icilur,  procrennda,  decesserinl,  quad  ahùt, 
ithique  hasreae  ex  proprio  corpore....  pleno  jure  integraliter 
rw*rle*itur  ad  nos  et  successores  nostros  rrges....  nos: ru-  co- 
mum  Dontanio  appUcmdte.  Le  roi ,  par  le  même  acte,  déclara 
le  duc  de  Boari^agBO  premier  pair  do  Pcsncei  dignité  dont 
Philippe ,  comme  on  le  verra,  soutint  les  droits  arec  beaucoup 
(I  -  li.iutcur.  Elle  appartenait  aiipirnvanl  au  duc  de  Normandie: 
iiiiX  ISormaiiiiK  piittius  ûuer  latcos  et  nobilusiimu ,  dtl  sur  l'an 


laSo  Mathieu  Paris ,  qui  met  le  duc  d'Aquitaine  tptès  le  due 
de  Normandie ,  puis  celui  de  Bonigogna,  «nsnile  les  comtes 
de  Flandre,  de  Ciiampagne  et  de  Toulouse.  La  donation  du  roi 

Jtau  fut  tenue  secrète  pendant  environ  six  semaines,  et  ce  ne 
fut  ([ue  vers  la  fin  d'octoliie  qu'il  orJonna  an  chancelier  dc 
hoijrf;(-^-iie  ,  Kiliherl  Paillarl,  d'eu  expédier  les  patente*  au 
piiii<:e  son  fils.  Celui-ci,  après  Ics  avoir  rerues,  ne  se  liàla 
point  dc  les  rendre  publiques.  Il  continua  pendant  la  vie  du 
roi,  son  père,  d«  donner  ^e^  ordres  en  qnalitd  de  lieutenants 
général  ou  de  gouverneur,  et  sous  le  nom,  comme  auparavant , 
de  duc  dc  'l'ouraine.  Ce  fut  avec  le  premier  dit  ces  titres  qu'il 
visita  les  ulaces  dti  duché  les  pins  exposées  «ns  mipcises  des 
ennemis»  Le  comte  de  Monlbélîard ,  gouverneur  d«  Franche- 
Comté,  menaçait  de  faire  une  irruption  en  deçà  de  la  Saône. 
Philippe  le  conlint  en  lui  rippoiaut  le  seigneur  de  Sond»ernon , 
iju'il  levétit  du  litre  de  capitaine-général. 

Le  rui  Jean  étant  mon  le  8  avril  i5(}4  «  Londres  ,  Charles  V, 
son  successeur,  ratifia  la  donation  faite  à  Philippe,  son  fnTe, 
et  la  contirma  par  ses  le-tres  du  3  juin  suivant,  avec  cette  addi- 
tion ans  Uols  nés  en  légitime  mariage  :  Concedentes  ut  ipse 
fréter  nostgr  dicte  Dueatu  et  aiiis  siéi  éoneUs  suique  haeredes^ 
ex  sua  corpore  rectd  lineé  et  Ugitimo  metrimonio  preereandi 
gaudeant ,  etc.  Ce  fut  alors  que  Philippe  remit  au  roi  le  duché 
de  Touraine  et  lui  fil  hommage  de  celui  de  Bourgogne  dont  il  prit 
le  tilre.  11  différa  m'aninoii: j  sa  prise  dc  poisessioli  pour  aller 
ilitnncr  la  cha«*€  1  des  troupe»  d'Anglais,  de  JNavarroi*  et  i\c 
tj.i>cons  cjui  di  sol  lient  la  (ieauce  et  le  Ch.Trlrain.  C  elait  le  roule 
Nav:irrc  ,  Charles  li  ^L-siivai» ,  qni  les  employait  pour  seconder 
SCS  vues  sur  le  durli<-  de  liom -.ij^ne  qu'il  prétendait  toujours  de- 
voir lui  appartenir.  De  la  fivaucc  Philippe  passa  en  Bourgogne 
pour  déTeudre  ce  pavs  contre  une  aqtre  troupe  de  Navarrois  qu'il 
|>i.uniuirit  jusque  dans  Monibéliard,  dont  le  comte  c'ait  dan» 
les  intiir^ls  du  mi  de  Mavarre.  Ce  fut  après  ces  expéditions  qu'il 

til  .sou  entrée  si.lennelle  ù  Hijunle  -.'d  aoviiiiijre  i'>h\.  jVoneini- 

tenl  du  duclic,  Philippe  prvicndaii  encore  au  comte  de  Bous-* 
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gogiie,  poisciic  par  Marguerite  du  France.  (  Vo^ycz  l'aiticle  de  piiic  de  l'auinnu' d'Aviia 
€êtttt  pAnentêt) 

Lerayaumc  cependant,  depuis  la  paix  de  Brelignî  »  ne  ccmît 
d*é(re  infeité  parunemultilude  debrig.-iu<l.<  :{ui  s'aient ferméien 

compagnies  sous  la  conduite  d'Arnaud  ,  sire  de  f'i-rvole,  qu'on 
luriioMunail  rArcIiiprélre.  Îjc  duc  de  Bourpogm- ,  apprenant 
qu'ils  ont  ]:uiit;lic  dans  leCharolais,  se  md  <.'ii  ui  iIi  Im-  j  'uu  lis 
en  citasser.  Mai»  duGupsclin  fit  niit-u»  ipre  Im.  Putir  d.  Iiv 
France  de  ccjte  peste  ,  li  va  li'.>  ti  om  i  r  a  (  'lanpi  ,  et  dit  à 
cheb  :  Nous  avons  assei/aii  pour  damner  nos  dmcs:  vous  pou- 
VUS  mime  vous  vanier  d'en  avoir  fait  plus  nue  moi  (i)  tfiùsons 
hounêarè  Diat^ei  iediaiie  laissent,  LWre  d'une  •mus*  de 
denz  cent  nille  livrcf  (2)qn*îl  knir6itde  la  fulâu  ni  Cbtrkt  V, 
•prit  c«  d<<bat«  «ree  l'eipénaee  tpH  kar  donne  de  partager  la 
trdson  du  roi  de  Caatille,  et  de  lever  des  eontrOntîna*  tnr  l«i 
terre>  di>  pipe  dans  le comlc d'Avignon ,  le*  eDgt||e  «  letutrreeo 
£apag»f.  {f  'oy.  Charles ,  roi  de  France.) 

L'an  15G9,  Philippe  se  rend  à  Gand»  oi»  parler  soins  du  roi, 
«on  frère,  t)  époase»  le  19  juin ,  Makgukrits  ,  lîlle  de  Loai*  de 
Maie ,  comte  ae  Flandre ,  et  veove  de  Philippe  de  Roavre,  Tat- 

neuient  recherchée  par  le  roi  d'Angleterre ,  Edouard  III  ,  pour  le 

I)rincc  de  Galles ,  sou  fds  (5).  La  guerre  était  alors  déclarée  entre 
a  rVance  et  l'Atigli  len c  Piuli|i[)u  est  (:;iV(iy-.  jifnir  nPM  icr  les 
jirrsçrès  du  dnc  de  f  -aiiraslre  ,  (jm  venait  Je  Inu  i'  unr  Jes'  i  iile  a 
C;m  .il  Mali  le  sni;o  roi  (.harles  V,  qui  criiin.'tiijait  ^ltl)|l.■;lK>^l1e' 
du  caractùre  de  Philippe,  et  en  redoutait  les  cQ'ets ,  lui  eujoial  en 
même  tenu  de  ce  borner  à  une  gnem  défensive  ,  et  charge  des 
cafâtaincs  esp^riinentcs  de  veiller  lar  m  conduite  et  d'en  répon- 
dre. Le  dnc  de  Bourgogne  avant  trouvé  les  Anglai*  bien  retrau- 
ebé»  dans  la  vallée  de  louruchen ,  près  de  8aint>0mer,  se  poste 
enr  les  hauteurs  voisines  pour  les  observer.  Il  passe  la  campagne 
culièrr  à  solliciter  vninciiient  la  permission  délivrer  Iiataille.  J  ji- 
fin  ,  perdant  patience ,  il  deniande  son  congé  et  l'olUieiil.  Les 
j)laisaiils  l'appelèrent  Pliilippc  de  'J'ouriiC-t-cn  ;  mais  les  saprs  , 
<lil  un  liabile  homme,  jugèrent  qu'il  avait  sauve  la  Picardie  et 
l'Artoij  malgré  kii.  Les  Bourgtiij'nons  c'taieol  mécontents  alors  de 
leur  duc  à  raison  de  deux  c'Iablistemeul»  qu'il  avait  faits  au  pré- 
jndice  de  leurs  franchises,  celui  dv«  greniers  à  sel  dans  la  plu- 
part des  villes  du  ducb^»  et  l'impesition  de  doaie  deniers  pour 
livre  Hir  le  débit  de  toutes  tes  denrées.  ToiTcbé  de  leurs  remon- 
traiiees.  ou  plutôt  feignant  Je  l'être,  il  déclara,  jiàr  lellres-ji.i- 
Iculcs  douilici  au  thàtcau  de  l'alaiil  U  1 1>  iiiai  lÀjo,  ijnr  ^on 
intention  n'était  point  et  Dc  serait  jamais  de  donner  atteinte  a 
leurs  privilèges.  (D.  Plancher,  T.  III,  p.  '55.)  .Mai«  ce  lut  un 
Jenrre  qui  ne  changea  rien  à  ce  qu'il  avait  eiaMi.  La  ducliessn  , 
aou  «poose,  étant  accouchée  d'un  fils  le  ^msi,  dc  l'année  sui- 
vante 1^7 1 ,  il  engagea  le  pape  Grégoire  X(  à  servir  de  pamin  à 
l'enfant  qui  fut  nemmi' Jean. 

Le  dur  de  l!oijr^nj;n(;  eut  la  dJ:vi)lion,  l'an  i'>-5,  de  v.siltr 
l'epiisc  lie  Sai.-il- Jaeipies  en  lialice.  (  )e  lut  une  oei  asiun  pour  lui 

de  parcourir  rE^pagiie.  t  étant  rendu  à  ScvtUc,  il  y  fut  reçu 
avec  de  grands  honneurs  par  le  roi  dc  Casiille,  Henri  II  de 
Transtamare,  «loi  lui  lit  dc  magnifiques  présents,  Mariana  place 
énoiMtê  plus  taîd  ce  pèlerinage.  Meus  aoivoo*  Ferr«fa«.  qui  s'ap- 


(1)  On  ne  <r  np[j<:t)c  (ju'jivre  tiornur  tct  ilrgiu  affrcos  qnc  en  troujtc»  de 

Venus,  Hlalaïuinin  ,  oimuniritit  in  Kiuacr,  c<  hurloul  en  Bmirjîoçnc,  yu'on 
juge ilei crnantr»  innni>«qii'il<  txt  lui.  ni  (orr*  irait  liii  Mni^r-  du  V.ijçicf 
HnUt  ai'fret  inhtuHaai.rt ,  dit  l'aiiicur,  i/(  lôlîisaicnl  iei  ciijatiti  ei piiutturt 
pcrionnrt  àgcet ,  t/uanj  on  ne  l'ou/ail  pat  U*  ram  omter. 

(1)  Celte  toDisw  minailraU  «ujuurJ'hui  i  celle  d«  i,(j5i,8i5  liirn  i5  lou» 
Q  denier*. 


(31  Ce  fut  norluut  Miirjrorri!)-  «le  FrsiKv,  mi  i 

tettjiiita  !t  ilonoer  a  ft)'-    >  t'Ir  1 1 i>pc  II-  H»r<li  |it.:i.  i  ,ili 
[11  ri'lutt"  ,  lui  ,  .ic  Lmc  t^-*  nnrt*  t|nc  i. 

»•   {iiTi-     lii-i:i[  ^.1  n)>illirl  II-  ili-T  :  rc     <]i|['  ]t-   .1  1 1 .L>  lu  t  ui 
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ri^uli  de 

i\'iiiL*iit  û  I*  Anj^faÎN.  u  i^'t 
'  i  et  moj  tWilnnu,  \k  tr 
en  ta yénaes  pent  un 


Peu  de  tcms  .ipré<  son  retour  ,  Phi- 
lippe a^sisla  an  [larleinent  de  Heaune,  dont  l'ouverlnr»;  se  fit  le 
inuiai  157b.  Le*  grands  services  qu'd  avait  re<,-u»  de  (im  dp  la 
Trdmoillc,  son  chambellan,  ne  furent  pas  sans  récompense.  Pour 
les  «econaaitrc ,  il  le  gratifia,  l'an  1578 ,  de  U  terre  et  du  château 
dc  JoBvello-sur-Saône,  avec  tontes  leurs  dépendances.  L'acte 
de  relie  dnnation,  dans  l'abbaje  de  Mésiires,  «it  daid 
dn  i3  juin. 

Philippe  apprenant,  l'an  que  la  ville  dc  Troyes  est  me- 

nacée par  le>  .Anglais,  rassemble  vingt  mille  bummrs  de  ses  vas- 
saos,  et  vole  à  leur  tète  au  secours  de  la  place.  Après  l'avoir 
mise  en  s&ret^,  il  passe  en  Flandre  et  apaise  la  sédition  qui  s'^ 
tait  tflev^  i  Gand  contre  le  comte  Louis  de  Haie,  son  bean- 
pére.(Yoy.  fcf  Comtes  de  Flandre.)  Le  roi  Charles  V,  par  Kl 
mort,  arrivée  l'an  i5Bo,  ayaullaissc  le  trAne  à  son  fils  cn«M»re 
iiiiuuur ,  rtiailei  \'l  ,  Philippe  dispute  aux  dues  d'OrlJans  et 
d'Anjou  les  rênes  du  pouvernfnnpnt,  el  1rs  forée  de  l'as-^oi  ierà 
uuc  partie  de  leurs  foiieiiou».  Il  soutint  avec  la  nu  ine  liaulciirla 
préroplivc  de  sou  rang  au  sacre  du  jeune  monarque.  Vojraul  le 
duc  d  Anjou  ,  cncpialitéde  régent,  s'asseoir  immédiatement  après 
le  duc  d'Orléans»  il  court  à  lui  avec  impétuosité  .  le  tire  par  le 
bras,  et  ae  met  en  sa  place.  Le  fier  d'Anjou  veut  tirer  vengeance 
si)r-!e-<-ha:r>p  de  cetalTronl  :  on  sépsre  les  deux  rivaux,  près 
d'ouLliei  qu'ils  sont  frères.  Le  conseil  s'assemble  précipitam- 
ment, et  prononce  en  faveurdu  duc  dc  Bourgogne. 

Le  comlc  dc  Flandre,  beau- père  dc  Pliilippe,  pressé  par  une 
nouvelle  révolte  dc  ses  saiets,  l'ayant  appelé  à  son  secours ,  il 

Îart,  l'an  i582,  a  la  tétede  quelques  mille  hiUBmes  qne  UviUc 
e  Dijon ,  toujours  affectionnée  à  ses  maîtres,  lui  avait  foarais» 
et  va  joindrcîe  rnirfinrlcsVl,  que  le  danger  du  comte avsût  dga^' 
lemeni  attiré  en  Mandre.  lirombat  la  niêmeannée  avec  sa  valeur 
«iriliiiaire  à  la  ce'lelirr  bataille  gaf^nee  sur  les  rehellei  .i  Roscbcc- 
<pie,  entre  Lille  et  t.ourtrai ,  1c  ;|  novemlire  •■eioii  la  clironiqoe 
de  Flandre, le  3o  suivant  Froissart ,  ou  le  v."  selon  K  s  re-i-tres  de 
Bourgogne.  Sslisfattdu  /èleque  lui  avaient  marqué  les  Dijonaais, 
il  .locorde  è  leur  ville  plusiuiir>  beaux  privilèges,  dont  un  des 
plus  remarquables  est  la  pennisiion  dc  porter  ses  armoiries  avec 
son  cri  de  guerre,  ttoiat  ma  iardè.  Il  fait  enlever  de  Couitrai 
vers  le  même  leius  une  grofse  borloge  qitt  palsaH  pour  la  pitti 
rare  ()u'il  y  eût  alors,  av«c  son  timbre  etdeux  statues,  inflle  et  lé* 
nielle,  ijni  liappireiit  li  s  heures,  pour  les  transporter  à  Dijon. 
Lemairc  ayant  reajucetiemcrvcillc  ,  la  fait  placer  suruue  tourdk 
dn  portail  de  IVglise  de  Notre-Unme. 


Lb  kIm*  PHILIPPE  n ,  DUO  sT  eoiiTi  m  Bonnaoïn. 


janvier  IjS-j,  MABCurniTt- ,  M 
succède  avec  le  duc  Pînlippe  son 


Louis  dc  Malc  (  tant  mort  le  (| 
fille  et  son  unique  lii  riiieri- ,  Un 

époux  dans  les  conttés  de  Uourgogue  ,  dc  l'Iaudrc  ,  d'  Arloi*.  dc 
devers  et  dc  Réihel,  et  tous  deux  eu  prennent  possession  dauile 
moisd'avhl  delà  même  nimée.  L'une  et  Taulre  Bourgogues  furent 
alors  réunies  dans  la  main  du  même  sci?tieur,  ei  ue  furent  séfÊ^ 
rées  de  nouveau  qu'après  la  mort  du  dernier  duc  da  fiourgee ne» 
Mais  il  est  i  remarquer  que  la  ducbetse  Hargnerite ,  tant  qudte 
vécut ,  'eut  son  sceau  particulier  et  sou  secrétaire  pour  sceller  Ct 
signer  SCS  leltrcs-palciitcs,  et  les  autres  actes  oui  devaientcUn 
fails  en  son  nom  dans  les  domaioea  dool  We  était  propri^ 
taire. 

L'an  i^BO,  tu  mois  de  mai,  la  ville  de  Besançon  renmivdhs 
avec  le  duc  Philippe  le  tiiuié  de  gardiennctc  qu'elle  avait  (ait  avce 
les  anciens  comlei.  La  mAme année.  !  liilippe exige  des  reprtsef 

ih'  fiefs  d<  s  v.is^ait:^  i!c  Feniu  lie- (  i  n  ii  e  ,  nccouluiilés  depiiisloug- 

Icms  a  Yiviç  daus  r)udcj>cndaacc,^r  i'absuncc  aTcloi^iicpici^ 


.Digilized  by  Google 


I 


DES  DUCS  DE  BOURCOGVC 

de  loHl imcniiit,  Ii«eonte  de  Monlhi^iard  s'acquitte  de  ce  de- 1  vain.  L'aniic'c  saivtnte  il  &ît  partir  ponr  !.i  Hongrie  $<^n  fili 
▼oir  I#  8  octobre.  Fliilipne,  attentif  à  rendre  la  jnsticcà  acs  peu-|  Jean  ,  ap|i«le'  le  comte  de  Ncvers  ,  à^ji  jxjur  lor»  «le  a3  ans  , 
pies,  iiislilua,  I*;iti  i')St),  iiiio  ciininbre  des  comptes  à  Dijon  rii.ivcr  la  (leur  de  la  iiublcsso  iKï  deux  Bourgogii(:<i.  D'in  urcui 

" "  *ucCf  ,>  par  <iu  ses  liravcs  Kucrntrs  tli  butiîrcnl ,  cii  firent  <.>)>cVc'r 


tiiie  autre  a  LilU- ,  sur  le  iiiiut<  le  de  rellç  de  Pari»  ,  d'où  il  fit  venir 
tiet  fionimr.s  ro'np'is  dans  /ti  pmii'fiie ,  p«ur  Diontrc-r  aux  nou- 
veaux officiers  V ordre,  le  stj  le  et  la  manière  de  travailler, 
mut.  du  DuAid»  tourg,  ) 

On  vit,  l'an  1^88,  vers  Icmoisdc  décemfirp,  r]nii=.le  eornti'  <le 
Bourgogne,  le  dernier  exemple  de  la  coutume  trei-aiRienae  de 
driii;iii Jer  jiislice  par  la  voie  dii  duc!  et  des  pages  de  hatadte. 
r  e,!  celui  du  gage  jelc  par  tlieiiue  de  Genuiiipy,  pardevant  Jean 
do  N'ieiiuc,  amiral  de  France,  contre  Jean  le  Guignct  de  Pontar- 
licr,  ijua  avait  blessi'  Liébaut  de  Cje,  son  parent,  leipiel  était 
mort  de  sa  blc»ure.  Le  duc  Philippe  désira  d'être  l'arbitre  de  ce 
diflcreot,  et  ie  termina  «o  condamiiant  Guignet  à  fonder  une 
cliapell«4nula  paroinede  tiAauk  de  Cje  pour  le  repos  de  son 
ime. 

Philippe  acheta,  l'an  iSqo,  «le  Jean,  couile  d  Arimguac,  le 
comte  de  Cbarolais  pour  U  somme  de  soixante  mille  francs 
d'or  (  I  ) ,  par  contrat  patsc  à  Paris  te  1 1  nui.  L'acte  de  vente  porte 
que  GufVin»  «r«  d'Arbesiers,  agissant  mi  nom  de  Jean  III  , 
comte  d'Armagnac ,  de  Cnmminget^  Fesemaect  Aodès,  et  encore 
•u  nom  de  Bernard  d'Armagnac .  romtode  Charolaia  et  seigneur 
de*  baroBM*  de  Caaaiiboa  et  d'Orbcssan,  frère  duda  Jeau  .  a 
Tendu  paor  ladite  lommeau  duc  de  Bourgogne  leccuato  de  Cla- 
rolai»  et  la  seigrienric  ilii  Moul  St.-Vincent,  avec  leurs  apparte- 
nances ;  le  tout  leur  t  iatit  e<  Itu  par  décès  et  succession  de  leur 
pere ,  Jean  II ,  comte  d'Armagnac  ,  sous  la  couditiuu  que  lesdils 
comté  et  apparteotnces  seroat  temu  taat  eo  fief  comme  en  rei» 
sort  du  duché  de  Boonogoe.  (Mmufcrfif  die  IW,  n*.  uiao, 

On  vît  »e  renouveler  sous  Pbilippe  le  Hardi  la  grande  que- 
relle de  ics  pre'di'i  c-.ssrurs  avec  les  archevêques  de  Besançon 
p;ir  rapport  a  la  nioninie  tpie  le»  premiers  faisaient  frapper  à 
Auxomie,  e(  dmii  ce>  prelaii  voulaient  empêcher  Ic  cours.  L'ar- 
clicvéque  ,  Guillaume  «le  >  crjgi,  après  avoir  vainement  sollicité 
Philippe  d'abolir  cette  monnaie,  se  laissa  emporter  par  son  tète, 
et  jeu  de  nouveau  l'interdit  «lu-Ja  ville  et  le  territoire  d'Auxonne. 
Le  doc  appela  de  cette  «enlence  an  pape  ,  et  fit  la  guerre  au 
pr^at ,  qa  u  awtfgeadani  te  château  de  Gy ,  où  il  s'était  retiré. 
Gnillanme  ac  défendit  vieoureascmcni  ;  mais  par  le  conseil  de 
fa  famille  et  de  ses  amis  il  prit  le  parti  d'abdiquer  plutôt  que 
d'exposer  sa  personne  et  les  biens  Je  ton  église  à  la  vengeance 
de  son  ennemi.  Le  pape  Boniface  IX  le  dédoai||iag<sa  par  le 
cardinalat.  (Gai/.  Chri$t.  vet,) 


Lan  i3g«  ,  Ptniippe  atteniUe  des  troope*  ,  et  te  met  I  leur 

Idie  pour  aller  joindre  Cliarica  VI ,  qui  voulait  porter  la  guerre 

en  Bretagne.  Le  flriienx  accident  amvé  au  roi  dans  ce  vovac? 
l'ayant  mis  hors  d'élat  de  ^(luverner  le  royaume  ,  le  duc  Plii- 
lippe  est  appelé  m  cour,  et  cliargti  du  gouvernement  avec  le 
duc  de  Berri.  I  .a  |>refiTenre  qu'on  donna  en  cette  occasion  au 
d      *  "  "  ' 


duc  de  BourgogiH'  sur  le  duc  d'Orléans,  frère  du  roi,  fut  la  éourc- 
des  inimitiés  mortdiei  qu'il  y  eut  depuis  entre  lc«  Ualions 
Bourgogne  et  d'Orléans. 


Touché  des  maux  infinis  que  le  schisme  causait  dan»  l'église, 
Pfiili|.|'C  .  l'ail  i.'îci';,  va  trouver  le  pape  Benoit  Mil  j  Avignon 
pour  l'engager  a  >■  nicttre  tiij  par  une  démission  voionlairc.  Il 
!>'.  pargne  rien  pour  foiir  entrer  les  cardinaux  dans  ses  vues, 
prcsenU  riches  ,  rejia»  somptueux,  et  ne  peut  cependant  le* 
taire  changer  de  dispositions.  En  revenant,  il  reçoit  à  Lyon 
ambasiadeura  de  Sigiamood ,  roi  de  Hongrie ,  qui  venaient  im- 
plerer  tom  aeconr*  cootce  ica  Tniei }  ila  ne  l'implerèretit  pas  en 


 ^  ^  ^"^«i  tt  il  y  co  » «i  i  03  »o  m»K.  Ainsi  6o,ooo  dmieoi 

pew  gSaaam  î  «ice*  i  dco.  3  enias ,  tpk  wwkakntanMontlnd  743^3»  li*. 

111.  3. 


de  plus  grand».  Mais  ii'ur  icnicnte-  fcn^a  la  virlr>iro  a  le>  aban- 
donner. Le  jeune  prince  lut  l'ait  prisonnier,  le  a!^  septembre  i3^, 
à  la  bataille  de  Nicopoli  ,  dans  laquelle  Jean  de  Vienne  ,  amiral 
de  France ,  Philippe  de  i)ar,  Guillaume  de  la  Tremoilio,  et  son 
fils  ,  périrent  avec  nn  erand.n«ul>re  de  scigneurt  françaii.  Le 
Millau  Bajaaet  metea  liberld le  corale  deNevera  etaSaeiguean, 
uioyennant  9jno,ooo  ducats  d'or,  et  en  les  congédiant  il  Ie« 

cxliortr  .i  prendre  leur  revaiiclie. 

L'an  l^Oi(  ,  l'Iii  li|:.|je  toinlie  malade  à  Bruxelles,  te  i  f.  avril.cl 
se  futi  traiisjiorli-r  a  Il  ill,  où  il  inciirl  le  57  du  inèiiie  mois, 
dans  de  grand»  sciitinieuts  de  religion,  âge  du  h~>  ;u\s  <  i>ni- 
meuccs.  Klant  prés  d'exn.rer,  il  exhorta  ses  enfants  a  coi,>ci-ver 
toute  leur  vie  une  fidélité  inviolable  au  roi  ,  et  à  ne  jamais 
perdre  de  vue  l'honneur  dn  laog  dont  ils  étaient  formés.  l)om 
Plancher  fait  im  bel  éloge  de  ce  duc ,  qu'il  apnelle  un  «  prince 
a  sage  ,  prudent ,  judicieni ,  Itbtfral ,  capable  de  Kmt  entre> 
"  prendre  ,  et  soutenir  avec  conrape  tout  ce  rju'il  avait  en- 
«  Irepris...  ;  exact  aux  exercices  de  relif^imi  ,  zcle  ponr  en  maiu' 
•1  tenir  la  pralicjue  et  en  inspirer  le  poiit....  ;  protecteur  des 
«  églises  et  du  peuple  ,  l'appui  <'t  le  suuden  de  U  France  ,  Ic 
Loiilu  iir  et  la  gloire  des  deux  l'-our^o^ues  11.  On  ne  peut 
cependant  l'excuser  sur  son  excessive  prodiL;alite.  Elle  fut  telle, 
que ,  malgré  ses  revenus  immenses  et  tes  c\ai  iiutis ,  U  mourut 
insolvable.  Il  fallut  recourir  ài  un  emnnmt  pour  les  frai»  de  au 
sépulture  ;  ses  meubles  saisis  par  une  foule  de  créanciers,  furant 
vendus  (nbUquemeBt  ;  et  la  duchesse  fitt  el»li||ëe  de  renoncer 
1  ta  commnnadié  des  biens,  en  rcmeltant,  suivant  l'itssec  dn 

teui5  ,  sa  ceinlure  ,  ses  ckfs  et  sa  bourse  sur  le  rercut  il  fk  son 
époux.  Le  corps  de  Philippe  fut  tranMiiorle  aux  Cliai  lreux  de 
I  L)ijon  ,  et  inhume  ,  le  itijuiu,  au  milieu  du  clieeur  dj  l'église 
qu'il  avait  fait  bàtir  ,  ainsi  que  toute  la  chartreuse  fondée  à  ses 
trais  par  lettres  du  1 5  mars  i584  (V.  S.),  et  dotée  pour  trente  re- 
ligieux. Son  DUinsolée  iàit  encore  aujourd'hui  l'admiration  des 
connaisseurs.  CTest  Touvrage  de  Claux  Sluter  et  de  Claux  de 
VouBouc ,  on  Vueroe ,  son  neveu ,  valet  de  chambre  du  duc  et 
son  tmittear  eC images,  qui  l'entreprirent  pour  la  somme  de  trois 
mille  six  cent  douze  livres.  {^Ommbre  des  C.  de  Dijou.) 

Philippe,  chef  de  la  seconde  race  des  ducs  de  Bourgogne  , 

en  porta  la  pniisance  à  un  point  où  elle  n'avait  pas  encme  rte' 
portée  ,  non  seulement  sons  les  premiers  ducj ,  m  lis  inème  sans 
les  anciens  rois  de  Bourgogne.  Lei  compiéleset  Icv  all;aiici  s  des 
ducs  de  cette  seconde  race  rendirent  ieur  maison  l'une  despluspuis« 
santés  de  l'Europe«  en  sorte  qu'il  y  avait  peu  de  souverains  qui 
les  égaluseat  en  pouvoir ,  et  tous  leur  ctaienl  inférieurs  eu  ma- 
gnificence.  On  en  peut  juger  par  les  étals  de  celle  seconde 
maison,  par  le  nombre  prooigieu  d'olficiera,  etc.  Philippe  eut 
de  son  mariage  avec  Mahoukhitk  ne  FLaNoat  (morte  1  Arras  le 
16  de  mars  i4o5  ,  et  inbumee  à  Lille;  cinq  fila  et  quatre  filles  ; 
1*  Jean  ,  qui  lui  succéda  ;  Cl.arles,  uc  au  moix  du  mars  «J»7a, 
mort  ie  \'>  juillet  i3"3;  5"  Louis,  nC  au  mois  de  mai  x'^i-j'j  , 
mort  le  lo /anvier  suivant ^  4°  Antoine,  comte  de  Ueilu  l,  en- 
suite duc  de  Brabant,  qui  fut  tué.  l'an  i4i5  ,  à  la  l>alaille  li'A- 
xincourt;  §•  Philippe ,  comte  de  Nevers ,  né  au  mois  d'uclabre 
1589,  tud  à  la  même  bataille.  Les  quatre  filles  de  Philippe 
tout,  1*  Manmerile,  ade  an  m«ia  d'octobre  1574,  mariée  à 
Goilbrame,  ms  idnd  du  due  de  Bavière,  le  la  avril  i385  ; 

C.iilierine  ,  née  en  i.'Î78  ,  mariée  à  Léopold,  duc  d'AutricbOp 
ic  1  j  août  ôyl ,  déccdce  i  Grai  le  7&  junv.  i4a5,  et  înhomrfe 
aux  Chartreux  de  Dijon;"'  Hmine,  me  en  i')-<|,  liii>rlc  à 
Allas  le  10  sept.  i3yj  ,  a]n-.  s  ivoir  ete  tiançi  c  a  J' ,<ii  ,  (iIî  de 
Louis  II,  duc  de  Bourbon  ;  4"  .Miirie  ,  née  an  innis  d'  e-iil  'j^o, 
mariée  avec  Amédée  VlU,Comte  de  Savoie,  leÔ<i  octobre  isg). 

t,Voyec  les  cornus  d»  FtoÊÊdr»,  «ma  de  tftrm  H  eetr»  4ff 
BisAd.) 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


JEAN  SANS  PEUR. 


i4o4.  3tÀV,  (h  qni  Vùr  d'assnrance  avec  ]e<j|act  il  paroi  de- 
vant le  tulUko  fiaiaset,  aprèi  la  perte  de  ia  baUiilc  de  Niconoli, 
Titul  1«  «unioin  de  Sari  Piur}  ,  fib  aind  oe  FUli|kpc  le  tUrdi 

el  de  Marfpieritc  tîi'  Flandre,  né  i  Dijon  le  a8  mai  i57t  , 
jn'le  coiiilc  (if  Ncvcrs  du  vivant  de  »on  përe,  lui  sacce'da  an 
tluclie  de  Bourf;ogiie  le  28  avril  1404.  11  accompagiin,  l<?  i5  juin 
suivant ,  le  corp*  du  duc  ,  son  pfrc  ,  dcpui»  Saiiit-Seitic  jus- 
qu'aui  Chartreux  de  Dijon,  assisU  lo  16  h  ses  fuiicraiilcs  , 
le  17  il  fit  aon  entrée  soleouelte  à  Diion.  Celle  même  année  it 
maria  i  le  ae&t,Margncrilc,  sa  fille  ,  au  dauphin  Loois.  La 
mortde  la dacbeiie  douairière, arrive'e  le  t6  man  1405,  obli- 
gea le  dncJeeti,  aon  iila,  i  te  transporter  en  Flandre.  Pendant 
le  s«fjour  qn'il  ^  fit,  )l  marcha  contra  ka  Anglaia^MSUSBeaîaiit 
l'Ecluse,  les  mit  en  fuite ,  et  reprit  OraTcliues,  dont  île  s'étaient 
rendus  luaitris.  Encourage  ]iar  ces  succès,  il  forma  le  dessein 
de  les  chassi:r  de  Cillais ,  et  envoya  des  ambassadeurs  en  cour, 
pour  en  demander  la  pcruiî^sion  au  roi.  Les  ambassadeurs  n'ayant 
pas  éi<!  favorablement  écoule»  ,  le  duc  va  lui-même  ,  bien 
accompagné  ,  pour  solliciter  ce  qui  leur  avait  été  refusé.  La  joie 
qne  les  Parisiens  témoignent  de  le  revoir ,  donne  un  air  de 
triomphe  i  son  entrée.  La  reine  et  le  duc  aOrléaaa »  avecle • 
^1  ce  prince  avait  eu  des  querelles  ,  en  sont  alanmlt,  et 
«nittent  Paris  poat  aller  i  tlelun  ,  s'imaginaut  que  le  doc  de 
Bourgogne  avait  de  mauvais  dcs«cins  contre  les  personnes  qui 
composaient  le  conseil.  On  arme  de  part  et  d'autre  ;  mais  le 
roi  ayant  défendu  aux  deux  partis  loale  voie  de  fait  ,  les  deux 
ducs  ,  par  l'vutremise  de  leurs  ondes,  le  duc  de  Berri  et  lo  duc 
de  Uourboa  ,  font  nue  paix  plâtrée  «  M  congédient  leurs 
troupes.  , 

La  Picardie  étant  menacée  par  les  AngUît»  le  duc  Jean  en- 
V«te  ,  fan  1406  ,  Guillaume  de  Vienne  poor  en  défendre  les 
frontières  ,  et  fintde  grands  préparatifs  de  guerre  qui  n'ont  an* 
cun  succès.  T. es  animosités  des  unes  d'Orléans  et  de  Bourgogne, 
qui  n'étaient  qu'assoupies  ,  se  réveillent,  l'an  1407  ,  par  les 
mortifications  réciproques  qu'ils  se  suscitent.  I^  duc  de  Berri 
vint  encore  à  bout  de  les  raccommoder  en  apparence.  Pour 
mieux  cimenter  leur  réconciliation  ,  il  les  engage  à  coinniunier 
le  dimanche  ,  ao  novembre  ,  à  la  même  messe.  Au  retour  de 
f^Uie  lia  dînent  ensemble.  l'C  duc  d'Orléans  invile  le  duc  de 
Bouf]gaçM  A  diner  pour  le  dimanche  snivant  j  maie  ce  dtoer 
■t  deratt mnot  aveirUea.  Lemereredi  aS,tar  les  hait  benree  dn 
•oîr ,  le  duc  d'Orléans  revenait  de  l'hôtel  de  la  rue  Barbette , 
0&  la  reine  logeait  alors  ,  accompagné  de  cinq  domestiques  seu- 
lenictit  ,  et  chantant  sur  sa  mule;  tout-à-coup  il  est  attaque  jiar 
dix-liuil  assas'.iii'i  à  la  lèle  desquels  était  un  gentilhomme  nor- 
m.md  «pj>cl(!  Raoul  d'Ocquclonvillc  ;  ih  fondent  «ur  lui  tous 
ensemble ,  et  le  reuversvnt  mort  à  coups  de  hache  et  de  massue. 
Ou  remar^ae  ||nc  le  dernier  coujp  lut  fut  porté  par  un  homme 
qui  sorUi  moptnémcnt  d'une  anuon  vetsîae  f  aimé  d'une  mas- 
sue ,  ta  tête  enveloppée  de  son  cbapenHi }  et  le  bnnt  connt  que 
c'était  le  duc  de  Douraogne.  Si  l'on  en  croit  l'auteur  de  la 
grande  chronologie  bel^que  ,  deux  raisons  délcrmÏDèrent  ce 
prince  à  rot  attentat  :  la  première,  pour  ])revenir  le  duc  d'Oricans 
iui-iiirm«  ,  qui  avail  fait  promettre  ,  jiar  serment  ,  à  nii  che- 
valier de  tuer  le  djc  de  Bourgogne  j  la  seconde  ,  pour  venger 
l'outrage  que  le  duc  d'Orléans  s'était  vante  de  lut  avoir  fait 
dans  la  personne  de  sa  femme.  Après  le  convoi ,  où  il  porta 
]nî«mêjna  vn  des  coins  du  drap  mortuaire ,  aScclant  la  plus 
grande  affliction  ,  les  princes  s'élant  assemblés  pour  délibérer 
•ur  cet  assassinat ,  il  prend  &  pait  le  rai  da  Sicile  et  le  duc  de 
Berri ,  et  leur  evone  au'îl  en  est  ranleijr.  Les  princes  reculent 
d'horreur  à  cet  aveu.  Le  conseil  se  raiiCniblc  le  lendemain.  I.t 
duc  de  Bourgogne  ose  se  présenter  pour  y  prendre  séance  Ou 
l'empêche  d'entrer.  Il  s  1 1  de  Paris  le  3.7  novcinbrr  ,  et  s'enluit 
eu  Ârlois ,  où  ses  complices  vont  le  joiudre.  11  revient  au  non 


de  février  suivant  à  la  lèle  d'un  grand  uombre  de  chevaliers, 
et  avoue  hautement  son  crime.  Le  docteur  Jean  Petit  fait  l'apo* 
logic  du  duc  de  Bourgogne ,  dan*  une  grande  assemblée  teaaa 
le  B  mars ,  sans  autre  siiCC&t  ip»  dTarair  tcaodalisé  tont  le 
monde.  Le  doc  denuuide  tmt  aecoada  audience ,  qui  lui  «t 
accofdde  le  lendemain.  L'avocat  pariant  pour  hii  s'applique 
à  relever  le  tèle  et  l'amour  de  ce  duc  pour  la  personne  sacrés 
du  roi  et  de  la  famille  rojalc  ,  et  à  montrer  que  c'était  unique- 
uiciit  pourleurcooscrvcr  lavieel  la  couronne  qu'il  .ivait  fait  tacr 
le  duc  d'Orléans,  I.e  conseil,  plus  intimidé <pie  persuade,  conclut 
eu  faveur  du  duc  de  Bourgogne;  et  le  roi  lui  accorde  des  letlrts 
d'abohtion  datées  du  9  mars  140b  (N.  8.),  qui  font  défciMt 
de  l'inquiéter,  lui  et  ses  descendants ,  sur  ce  sujet» 

L'an  1408  ,  le  duc  Jean  transfère  à  Besançon ,  par  ane  ON 
donnanca  daUe  de  Gand  le  39  juillet ,  le  parlement  du  coali 
d«  Sonrgnae  1  qui  s'elail  toujours  tenu  jusqu'alors  i  Dile>  ^0, 
Plancher, T.  lll,  pr.  p.  958  )  Jean  de  Bsvière,  son  beaii«lfrffe| 
évêque  de  Liège  ,  était  alf  r  .1  -  lu,  \J:ii  Inclit  par  les  Lit« 

geois.  Le  duc  étant  accouru  .1  -  iri  sf m  s  ,  n:'.  ique  le  a5  srp- 
tembre,  dans  la  plaine  d'Olli-  :.  1  iii'    I  tc^i  et  Toiigrcs  ,  les 
Liégeois  qui  étaient  venus  au-devant  de  lui ,  et  remporte  sur  cnx 
une  grande  victoire  :  plus  de  34,oM>liomme$  de  leur  cAte  demeu- 
rèrent sur  le  champ  de  bataille.  Les  talents  que  le  duc  monin 
dans  les  dispositions  de  cette  journée,  le  tirent  regarder  comme 
leplna  grand  capitaine  de  l'Europe;  Pintr^pidiléarec  laqocli 
il  affioota  tons  les  dangers ,  loi  confirma  le  nom  de  Jean  juat 
Peur,  comme  l'évêque  de  Liécc  fat  nommé  Jem  saiis  fîtiè, 
pour  la  cruauté  avec  laquelle  il  traita  les  vaincu»,  {foy.  Jeaa 
de  Bavière  ,  évéïfue  de  Liège.)  Ltomié  lui-même  de  ce  succès, 
le  duc  ordoane  que  tons  les  ans  il  sera  célébré  ie  a3  septembre, 
une  messe  solennelle  de  la  Sainte-Vierge  en  actions  de  grAces, 
et  qu'on  biiira  une  église  dans  le  lieu  oit  la  ncloiro  a  été  rem- 
portée ;  il  taxe  de  plus  les  LiégeaU  «  loi  pajror  a90,ooo  écus 
d'or.  11  se  fonnait  cependant  on  noorel  orage  contre  lui  i  la 
eour  de  Aaace.  Tenais  qu'il  est  occupé  contre  les  Liégeoia,  la 
duchesse  d'Orléans  le  fait  déclarer  ennemi  de  l'état  .-  mais  la 
nouvelle  de  la  victoire  qu'il  venait  de  remporter  ,  fait  ouLIÏ» 
le  jugement  rendu  contre  lui  ;  la  cour  ,  bien  loin  de  le  pour- 
suivre ,  se  retire  à  Tours.  Le  duc  ,  revenu  de  Flandre,  apprend 
ce  qui  s'était  fait  contre  lui ,  et  la  retraite  du  roi,  de  la  reine  et 
des  pnnces  ;  il  envoie  le  comte  de  llainaut,  son  beau-firère,  à 
Tours  pour  négocier  sa  paix.  Louis  de  Bavière  etXeasds  MaB« 
taigu  déclarenl  an  duc  ,  qui  était  k  Pari*  i  le  a8  nov«aibfo  ,  ^ 
la  volonté  du  roi  est  qu'il  approuve  les  anidw  qt&  I«î  sont 
proposés.  Ces  articles  consistaient,  t'A  confesser  qu'il  avait 
mal  fait  en  faisant  assassiner  le  duc  d'Orléans  ;  a*  1  demander 
p.nrdou  au  jeune  duc  d'Orléans  ;  ''>"  à  s'abstenir  peiiJaiil  (juelques 
.tances  de  venir  en  conr.  f.e  dur  refuse  toui.  I.a  ducîie»e 
d'Urlé.ins  étant  morte  .î  Htois  le  .j  di  cetnbrc,  la  ])aix  devient 
plus  aisée  à  faire  eutre  les  maisons  d'Orléans  et  de  Bourgogne; 
elle  est  conclue  dans  l'église  cathédrale  de  Chartres ,  le  9  mars 
(t4og).  Le  roi  pardonne  au  duc  de  Boar{|(Ogne }  ie  duc  d'Oriéaaa 
et  le  comte  de  Vertus  t  son  frère,  acquiescent  au  pardon,  avec 
promesse ,  confirmée  par  serment ,  de  ne  jamais  rien  faire  de 
contraire.  Le  ducdefiourgognc  rentre  alors  en  faveur,  L'en  1409, 
le  27  dècerubie,  1>  garo*  M  le  gonvamemMit  da  dauphin  lui 

sont  confies. 

L'an  l  'j'  i!  avaut  appris  que  l'évcque  de  Paris  et  l'unrversilé, 
à  la  poursuite  de  «on  chancelier,  Jean  Gorson  ,  avaient  con« 
damné  la  doctrine  avancée  pour  justifier  l'assasaiuat  du  due 
d'Orléans,  il  en  appelle  au  pape,  et  envoie,  le  14  juin  ,  Nicolas 
Sarazin  pour  notifier  son  appel  aux  villes  de  Flandre  :  cet  ap« 
pel  est  reçu  à  Rome  ,  ot  la  sentence  de  Tév^ue  de  Paris  j  est 
cassée  et  annnilée.  L'évèque,  ofl'cnsé,  en  appelle  au  concile 
de  t  ori>laiuc  ,  où  l'affaire  fut  disniU'e  .ivcc  bc.iucoup  de  cha- 
leur de  part  et  d'autre  ;  mais  ciii(|ii.i nie  «^ueiiei  de  v»i  de 
Bcaune,  de  IWnls  et  de  l'ouunard  ,  (jue  le  duc  de  Bourgogne  tit 

veilurcr  à  ComUocc  f  our  les  cardiuaus  ^  svu  la  vaisselw  d'or 
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DES  DUCS  DE  BOURGOG^^:. 


tl  d'argcnl  fju'ii  Icar  fiî  dlstrilnior  nir  iCi  amliasîi'îciir^,  et  plus 
de  200  t'eus  d'or  qu'il  fit  icp.mure  poriiii  Ici  il  :  l'nùn  ns  de 
cette  assemblée,  empéchèrenl  que  U  détestable  doctrîac  de 
Jean  Petit  ae  n(àt  tout»  1»  fitfUMsni*  qu'elle  mMunt  (  Don 
Jtancher.) 

Le  âae  Jean  «•pnfparant ,  l'an  i4t5  ,  à  mtrclier  M  leeoort 

do  roi  contre  le»  ADg!.ii«,  apin  eiid  la  lri»(p  nouvelle  de  la  funeste 

t'ournee  d'Aîincourt,  dnij  Utjuclle  *c*  fierez  ,  le  duc  de  Bra- 
laut  rt  lo  comte  de  Nevcrs ,  avaient  été  tués.  «  De  celte  l>a- 

•  taille  ,  dit  l'aradin,  fut  apportée  au  comte  de  Charoiois  une 

•  riche  c'pce  ornée  d'or,  de  picrrerie*  ,  et  pr<?cieo»  joyaux, 
«  laquelle  «voit  c't<;  prinse  dedans  les  coffrci  du  nj  a'Angle- 
m  terre  per  Robinet  de  Bornovillc  et  Itambcit  d'AsidCourt  , 

•  qui  ,  pendant  la  bataille ,  se  débaDdane  ,  S4  nmant  aur  le 
«  bagage  du  roy  d'Angleterre  ,  le  dArottsttrent ,  en  haine  de 

•  quojr  le  rojr  susdit  fit  crier  à  son  de  irntnjic  par  toutes  ses  ba- 

•  tailles  que  sur  peine  de  mort  tous  Anglois  eussent  à  mettre  à 
u  mort  tous  leurs  prisonniers  françoîs  ;  ce  qui  fui  fait  avec:  un 
m  i;raiid  meurtre  ae  grands  seigneurs,  dont  iesdits  de  Dorno- 
«  viHe  cl  A/iucourl  furent  causes  ;  estant  de  ce  accuses  envers 
«  le  duc  de  Bourgogne  ,  le$  voulut  làirc  mourir;  mais  le  comte 
«  de  Charolois ,  sou  fiU  ,  le»  sauva  eo  faveur  de  la  belle  4féc 
m  qu'ils  lui  avoient  donnée  •.  Le  duc  part  à  U  ièix  de  lea  gens' 
d'armes  dans  le  desaeia  de  ven^r  la  mort  de  lea  frèret  ;  mait  il 
fCfoit  à  Cbàlill«ii-aar-Sdiit  aac  ddfense  de  la  part  du  roi  de 
passer  oaire  ,  et  de  venir  1  Plaris.  Mal^pre'  cette  difrente  réitérée, 
il  cnniinuç  sa  route,  et  vient  à  I^ngni,  où  il  (ftakiit  son  logement  : 
peiid.iiit  deux  iiiois  de  ïc'jour  dans  celte  ville  ,  il  envoie  plusieurs 
oiid)jsiâdes  [1  '111  •iaiis  |)fniviiir  riru  obtenir  ,  cl  enfin  il  jc  re 
tii-e  eu  Flaiidrc.  Lpi  Pahiiena  ,  duraul  la  longue  iuaction  oà 
ëtait  rest<?  ,  l'avaient  apgpé  par  ddrisioii ,  Jean  de  LogtU  fui 
n'a  AJ/e  ;  sobriquet  qui^assn  en  proverbe. 

Ce  prince  tflait  cependant  sensible  aus  malheurs  delà  France , 
et  ïlioreliait  les  moyens  de  les  faire  cesser.  S'c'tant  rendu  l'an 
14 au  mois  d'octobre  ,  à  Calais  ,  il  a ,  pendant  six  jours ,  des 
COfl^^reneCf  avec  l'empereur  et  le  roi  d'Angleterre  pour  concerter 
les  mejena  de  làire  la  paia  entre  rAn|;leterre  et  la  France  ;  mais 
l'An^laïa  porta  «i  hant  tet  prdIcntlOM  ,  que  la  négociation 
ial  unitile.  il  entreprit  même  de  ddtacher  le  doc  des  intérêts 
ée  la  France,  et  lui  fit  lei  offres  les  plus  flalteoies  pour  le 
r«irc  entrer  dans  ses  vues.  Mais  la  fidélité  du  duc  ne  [lul  être 
«l»ranlee  par  -ses   prcisaiite»  solliciUitioni.  C'est  ce  iju'aiMire  , 
<;onlre  Ici  liiiloriens  anglaii  cl  plu>ieurj  frauraiis  liioderries,  doin 
Plancher,  et  avec  raison.  Il  e&l  vrai  que  dans  les  actes  publtc* 
d'Angleterre  ,  donnas  par  Rymer  (T.  IV ,  première  part.,  pp. 
174  et  178  ) ,  on  voit  deax  traite»  faits  au  mois  d'octobre  1416  , 
entre  le  roi  Henri  et  le  daC  Jean,  par  lesquels  celui-ci  reconnaît 
Henri  ponr  roi  de  Fianee,  ctpraa}et  de  le  servir  en  bon  et  fidèle 
▼nasal.  Mais  cet  traités  ne  sont  que  de  simples  projeu  qui  furent 
apportés  par  le  roi  d'Angleterre  à  l'eutrcvuc  de  Calais  pnnr  cire 
ttçinéi  par  le  duc  de  Bourgogne.  Aussi  ne  sont-ilt  point  tires  des 
r  i  K  i     à  l'eriregislraienl  Ici  acte*  re'ch.  Hu  nier  leî  avait  Irouvo» 
jiajjiii  Jci  piecct  <^ui  avaient  servi  aux  ne'nocKitions  ,  comme  on 
Je  voit  par  la  citation  marginale  ,  peiws  camciani.  Toui  y  porte 
cflccliveracot  le  caractère  de  simple  projet.  Les  dates  y  sont  en 
blaiK  ;  les  noms  des  partisans  du  roi  d'Angleterre  n'y  sont  de- 
aigfie«  que  par  les  lettres  A  ,  B|  C,  U,  qui  sont  les  signes  ordi- 
naires dont  ou  se  servait  ailofven  Angleterre  pour  dc'siguer  dan!i 
lc«  pfojetad'aetes  le»  per«oMiei qa'oa  j devait noraoïer  s comma 
00  se  sert  à  prcieui  pour  la  même  aiage  de  la  lettre  N  une  ou 
plusieurs  foi»  répétée.  Les  etc.  dont  ces  deux  pièces  «ioiit  rrm- 
jilies  ,  caracte'riseut  encore  plu'<  parfailctneul  les  Muiplcs  projets 
ou  protocoles,  ci>mme  Ryijier  le*  iioniine  lui  inême.  Mais  ce  qui 
jjirouve  que  ce*  traités  n'out  point  cte  adoplcs  par  le  duc  de 
jBourgnji;i;e  ,  c'est  I*  qu'aucun  des  historieus  do  tcms  ne  l'a  dit; 
ai"  que  Mou»trclet ,  l'un  d'entre  eus  ,  parlant  de  Tentrevue  de 
Calabi  dit cfpreMâneatfiic  «  le  dncd«  BowBOgnc  fittlKHii»- 


»  laminent  requis  durriy  d'Aiifçlelorrrc  qu'il  te  vonlsit  diVmitcr 
»  d'e*lre  enovdcaii  rov  de  France  ix  l'encoutre  ,  avec  ntiid  liou 
»  qu'il  pariiruità  auculiies  desconqucste»  qu'il  feroit  en  France... 
»  laquelle  requcste  ne  lui  fut  poml  accordée  par  ledict  duc  j 
»  mais  les  trcsvcs  que  paravent  avoient  accordées  entre  enlSf 

•  furent  prolougées  jusque»  a  la  S.  Michel  1 4 1 9  »,  Jean  le  Fêvrc 
et  Paradin  s'espriment  a-peu- près  dans  le*  mêmes  temet.  Et  en 
eflêt,  bien  loin  de  s'être  engage  avec  le  roi  d'Angleterre  de  la 
manière  qu'on  le  suppose ,  le  duc  au  sortir  de  Calais  se  rendit 
incontinent  à  Valenciciines,  où  le  dauphin  Jean  c'tail  venu  aprt^^k 
avoir  epnusé  Jacqueline  de  Bavière,  pour  lui  rendre  compte  d^^ 
SOD  ciiti  evue  avec  le  roi  d'AnsrletPrrc,  et  lui  promettre  de  l'aider 
lui  et  !e  roi  .  son  pcrc  ,  de  toutes  ses  Tirces  CMiIre  les  Aii:;l.iis. 
Qu'on  i;e  disi^  p,i>  avec  un  moderne  que  c'était  pour  mieui 
tronijiiT,  cl  que  le  Ir.iite  le  portait  ainsi.  Nous  nions  qu'une  pa- 
reille clause  se  trouve  dau»  le  traité  tel  que  Rjrmer  l'a  «lonué,  et 
d'ailleurs  nous  avoos  des  ktttoriens  du  tems  qoi  attestent  la 
sincérité  dndnc»  tant  être  oonUadits  par  d'antscs  cenlempo» 
rains. 

M.iis  voici  une  dernière  preuve  qui  ne  sou  iTre  point  di:  rejiil.pie. 
Sous  le  re>;ne  de  Philippe  le  Bon,  fils  et  successeur  du  duc  Jean , 
on  c'tail  SI  nersunde' de  la  fidélité  que  celui-ci  avait  montrée  envers 
la  France  dans  la  conférence  dcGuais,  que  !•  jurisconsultes  et  dnc- 
tours,  consultés  par  Philippe  danscelled'ArrassorlescugageinenIs 
qu'il  avait  Biis  avec  l'Angleterre,  lui  rappelèrent,  pour  le  dé- 
terminer i  les  rompre,  l'exemple  de  son  père  dont  celte  puis* 
sance  n'avait  jainais  jm  corroirqire  l;i  fidélité.  «  Itcm,  lui  disaient- 

•  ils  ,  pour  ce  qu'il  >  le  r<n  d' An^letei re)  pciisa  qu'il  ne  pourroit 
1»  c<)n(|ucrir  le  royaume,  s'il  u'avoit  la  pari  d'aucuns  des  princes 
■  d'icpUiy  ,  voull  faire  alliance  .ivcc  feu  M.  le  doc  Jean  pour  ce 
Il  que  c'estoil  le  plus  puissent  du  rn^-auine,  par  moyen  duquel 

•  plus  de  princft  le  pourroient  servir  ;  mais  MU  mondit  sieur  le 
»  refusa,  et  n'y  volt  entendre,  combien  qu'il  enst  lori  beait* 
D  coup  il  faire  à  plusieurs  adversaires  audit  rojtiomc ,  pour  la 
>  parfaite  et  grande  révérence  qu'il  avoit  toujours  eue  à  la 
»  couronne  de  France  :  laquelle  cnose  aassjjr  feu  M.  le  duc  Phi- 
<i  lippe  (  le  H.irdi  )  Itiy  avait  à  sa  mort  espécialement  coraman- 

•  de'e,  el  fut,  comme  l'on  dit,  sa  dernière  parolle  qu'il  lui  dist  n  . 
'.Ch.  lies  Co'nyt.  iL'  Dijon,  congrès  d'ArrnS.  )  Voilà  ce  qu'on 
represcnlail  en  I  Jj'i  ,  c'esl-à-dire  dix  -  oeuf  ans  après  la  confé- 
rence de  Calais,  comme  une  chose  incontestable,  au  duc  Phi- 
lippe le  Bon.  Y  aurait-il  apparence  de  nison  k  •'iBScrirean  fana 
aujourd'hui  contre  ce  témoignage? 

L'an  i4«7  ,  le  duc  publie,  dans  Arras ,  le  a5  avril ,  des  mani- 
festes pour  la  réformation  de  l'état,  et  part  de  celle  ville,  an 
commencement  d'août,  à  la  t^te  de  son  armée  pour  venir  eu 
France.  La  plupart  des  ville*  du  royanmc  applandissent  aux 
projets  de  lésormatioa,  et  se  déclarent  ponr  le  due  t  il  arrive 
aux  environt  de  Paris  dans  la  noie  de  septembre,  et  en  décampe 
sur  la  fia  du  môme  mois  :  il  assiège  Montlbéri ,  dont  il  ae_  rend 
maître  en  peu  de  tenu ,  et  va  faire  enjuîle  te  sîége  de  Corl>eil. 
8  octobre,  il  adresse  à  toute»  les  villes  du  royaume  une  lettre  i 
laquelle  il  joint  une  declaralioo,  donnée  par  le  eolli'gc  des  car- 
dinaux, qui  l'autorise  a  se  rendie  ni  iitre  du  1  1 .  ijeiiieiit  ,  le 
roi  en  étant  incapable  par  sa  maladie ,  et  le  dauphin  p.ir  son  bas 
Âge  ;  il  tes  invite  par  cette  lettre  à  envoyer  chacune  deux  notables 
personnes  pour  délibérer  S4ir  les  moyens  de  rétablir  le  bon  ordro 
dans  l'étal.  Vers  I*  fin  d'octobre ,  il  lève  le  siège  de  (^orbeil ,  et 
leiand  a  Tours  le  %  novembre  »  i  la  prière  de  U  reine .  qui  j 
était  reléguée ,  et  délivre  cette  princesse.  La  reine  reconnat  bieis 
ce  service  duiii  la  suite,  et  profiUnt  de»  patentes  pauées  au 
conseil  du  roi  ,  qui  lui  di'fér.nieut  le  gouveriiciiieiit  pendant  ta 
maladie  de  ce  |ii  iiic?.  elle  éi.iblit  le  duc  gouverneur  du  royaume 
par  des  letlre>  d.ilèes  <îi?  Bloi*  le  10  janvier  1418  {  \.  S.  ).  Le  î6 
avril  de  li  même  anile-e  ,  le  duc  reçoit  à  Dijon  les  e;ird,iriuï  dos 
lirsins  el  dd  S.  Marc ,  cuvoyii»  par  le  pape  Martin  Y  p  >ur  tra- 
Tiiller  à  k  pus  daroyanoM  ;  ik laa Itut  coudoire  i  ilra|-  et  i 
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IVIonlcrcau  ,  ou  »c  icuaicul  de»  confc'rcncM,  et  jwrl  dans  le  même  •  le»  proracsifs  et  les  scrmonU  qu'ils  s'tilaieul  fjiU  rcxtpraqntiBeot 
Icm*  pour  Montbcliard  ,  où  le  roi  de»  Romain»  devait  sr  irDuvcr.  de  ne  neii  eiilri  prcudrc  l'iiii  rorilre  l'autre.  Ou  ignore  le  tiam  de 
Le»  ple'uipotciiluii'cs  des  deux  partis  s'astembleut  tous  le  a)  tuai,  j  celui  qui  dt-cliargca  le  preutter  coup  d'épée  sur  la  t 


(  ple'uipotcii 

et  conviemienl  unaaiiaemcui  d'un  traite  de  pais ,  contenu  en 
Imit  «Ttîelc* ,  qui  sont  lu»  et  publiëa  à  S.  Maiir-des-Fossés.  Le 
caDDtflable  drArmaAaac  ,  cbefaii  parti  contraire  au  duc  de  Bour 

fognc,  s'oppose  à  m  pais  i  et  bienlJ^I  il  a  wiet  de  s'earepenlir. 
.c  29  mai,  environ  l'hetirede  minait,  Gai  dt  llar,  bailti  d'Auxsis, 
rr  de  <  ,lj:il(  ln\  ,  et  II-  ii^in  ii r  de  I'I le-A d.im  ,  tous  trois  ra^ 
ilauics  aitjclK's  a;i  dut;  de  Uuurgogiic  ,  iout  luliuJuils  dan» 
arii  aviL  leurs  p'u-,  d  iruu  i.  l^e  duc  nj  ant  appris  celle  nouvelle 
à  Moulbeliardj  se  h&le  de  venir  à  Paris;  le  14  juillet  il  y  fait 
(on  L-ulrée  «TCe  la  reinei  et  va  descendre  à  l'hôtel  S.  l'ol  ;  le  1  ui 
iui  fuit  un  accueil  fiiv  omlde  et  lui  rend  sa  coufiauce.  Le  (t  octobre, 
le  roicaue  par  dcf  Ictlres  -  patentes  tout  ce  qui  a  M  tût  contre 
le  doeteur  Jean  Petit ,  apologiale  dn  doc  de  Hmuf/mat  »  et  dë- 
•avoue  les  ambassades  eovoyée*  en  son  nom  ma  concite  de  Cons- 
tance ,  et  tout  rc  qu'avait  lait  le  cardiual  d'Ailli  et  le  ch.nieelier 
('rrson.LcsAnglais  cependant  tenaient  assi^ge'edepuiiplus  dcsix 
mois  la  ville  de  Rouen  tl  i'av^iiriii.  l  eduile  à  l.\  dernière  eitrt^mitë. 
l^e  duc  part  avec  le  roi  pour  aller  au  lecuurs  de  la  place  ;  mais  il 
revient  sur  ses  pas,  oiuianl  mieux,  dit-on  ,  laisser  tomber  cette 
Ville  aa  pouvoir  des  ^glais  «{ue  de  sachlicr  des  injures  perton- 
neltea  au  bien  de  Vétti, 

f.'.iri  1,119  ,  le  due  fait  ])lusRuri  vojngcs  à  Mruîan  pendant  les 
ncuivelle»  eonfcreuri'.s  «|ui  se  LiiiienL  jujur  la  reunirni  des  esjinls 
drjiuiï  le  "jo  111.11  jus<ju'."iu  3o  juin.  Ddiiî  la  dernière,  qui  se  tint 
siêt  IrPoiiL^iiti  i)Ui  en  à  une  lieue  de  Metun,  au  droit  chemin  de 
J^ii"^  ,  usiez  l'iés  de  Poillj  -le-Fori ,  le  mardi  11  Juillet  (i) 
(  â/iss.  du  lioi  ),  le  duc  parut  acir  da  la  meilleure  foi  au  monde  : 
il  n'jr  eut  point  de  soumission  qu  il  ne  iîtaa  dauphin.  On  signa  un 
tnùUpar  l«Mel  it  fut  réglé  ou  il  n*^  aurait  point  de  ragent  pen- 
dant )a  nuladieda  roi ,  que  l'héritier  pré*oinpiir<;(^uvernerait  de 
concert  avec  le  duc  ,  et  qu'on  reunir.iil  t' uie>  lei  lorccs  de  I  ctjt 
pour  repousser  le»  Anglais.  On  coiivnit  ,  tu  se  qu  it-Mit ,  de  se 
rcii  '.le  ,  le  1^  iim'it  ,  iur  le  |Hi|it  de  .\I<uilercau  pour  Jjijilaiiir  les 
dilliculte's  qui  pourrateiil  arrêter  l'eteculion  du  traite.  Le  dau- 
phin, au  jour  marqué  ,  se  trouve  au  rcndet-vous  j  mai»  le  duc 
reste  à  firat>sur>Sêiuc  ,  ne  pouvant  se  résoudre  à  s'avancer  ius- 
qu*!!  Montereaa.  On  lçpre»sc  de  veuir ,  on  lui  dépêche  conners 
•ur  conriertj  l'annegui  du  Cbite)  vient  le  trouver  jnsqa'i  deuK 
feii  pour  ia  déterminer  i  «a  fait  voir  I  set  eomiatstaires  les  bar- 
rière* c«D»lrttitM  sur  le  vont  ;  toutcel.i  est  inutile  :  il  seiullr  que 
ce  malhenrens  prince  eut  un  secret  iiresseutimcnt  de  ce  (jui  de- 
vait lui  arriver.  Enfin  il  prend  s.i  reiolutioii  routine  iiial[;i  ,  ui 
à  la  per»uasioii  de  la  dame  de  Oiac  ,  gagnée  par  du  Cliàlel.  Il 
arrive  ,  le  10  sepiembrc  ,  sur  le  pont  fatal ,  accompagne  <ic  dix 
seigneur» ,  »alue  respeclueuseinent  le  daupbin  en  l'abordaul,  et 
presque  amiitMil  est  «Nattiné  en  préieaca  da  c«  piinc*»  malgré 


!i)  Le»  nom»  des  pcriooar*  qui  aMiitèrciu  .h  trric  ronfiri  nc  c  ,  l'n.inci-»  d.iiM 
l'jcu  qui  CD  fui  (IrcMc,  ujoi .  «  de  la  pin  Hit  «Ijujjl.iii,  us  ,  im  .  ,n  f,'-am 
»  «WHU»  '««VM»  dte  Beviiwn,  «■igxmr  dtTkorcv  -,  lucMir*  K..Uti  MAcnn  ! 
*  «■  d«««lljwr} la  «uomieftNwlMMM} l« «|i«d« il*rlM»»ai  Icsirtd'Afp»»,. ; 

■  îî  "^J*  ^""^'J^  ■'*  *l  •»««  •«»  Maaiaasyt  le  im 

■  Gamael)**;  «nwfnt  Tanncgiiy  du  Chastd;  BMMife  Icsa  Loofct,  iwÂùlciu 

».  cJrl'toM'iine,  Cuinjumr  il'Aiiingoiiiï  Hugurt  de  NiiTcr> ;  Jciq  du  Mnril , 
■■  i  KTii  l  i..iii,r  ;  Goi'iard  ili'  Botriilon  ei  Cxtlanl  tic  In  liuiguc:  et  de  U  puridii 
»  diic  lie  Jkjur((ognf,  ses  «nu-*  el  l^ux  ,  le  cortiic  c!u-  Siioi-f'ot  ;  m,  Jeaodc 
»  I.utciiibciurg ,  locwirc  Ai(limiil»ulL  i.'t  Fiiv,  sci.'ti  ur  ilc  1  ;  |«  «j- 

I.  encur  d'Aoïoiogi  luoùie  lliiUuIi,  «ijiiHin  .U  iNculdiiicl;  m<>  ïip  Ka» 
«  èt  Straiebiicl.  iijfntnr  de  MoaiM»;  mmitc  Jc.in  de  U  Tnn  '  iH, .  Cuil- 
n  Unrac  lie  Vi«iin«(  mmirt  Pierre  3.  ll<>aticiurMii ,  gnwd-prieur  du  k  téitn  ; 
m  niniire  «'.oiuicr  de  Uimpi'i.  mnùr*  Clmilasdc lôni  Momt  Jcaadc  Coiic- 
»  liruiiit,  nurteh»!  de  Bi«tfi<.g.ii •  ;  lM*tir«  fan,  iuiaeur  da  Tbaulongcoii  ; 
-  in«».iir  n.vni  1  Toi;  iiii;..itu-  Hicrie,  ..ia  .vtir  de  Gittc;  -TTInIro  l>nt  î  u  il. 
•■  Tliouli.!.i,t  111  ,  nicuirc  Ouilliijili«  de  Chumpdivcr»  ;  l'hilîmia  Mcvd'r.'icr 
>.  dici  Jo»»».(j<mi,  ei  idcuire  NknU»  itoIJin  :  lom  t««in»]s, ■«ynicnl bi.  î 
'rnngiia,  iwtosM  «1  ptOBùitat  da  Unir  cl  lankt  h  fàteat  uùit 


iiir 

d'iàUikiic*. 


tèlc  du  due 

lorsqu'il  parlait  encore  au  dauphin  ,  qui  le  tenait  par  U  nuio. 
Tannegui  du  Cbàlel  lui  eu  porta  un  second  avec  uoe  hacbl 
d'arme*  ,  cl  le  renversa  ;  enfin  un  iroiaième  l'acheva ,  en  lui  et* 
roa^ant  ami  4nëe  denois  le  baa-ventr*  jutms'à  l«  goife.  Tetls  At 
la  fin  du  duc  3ean ,  dam  la  qoarante-neuv^me  année  de  tea  ijr, . 
et  la  seizième  de  son  règne.  I,e.s  seigneurs  de  s.i  suite  »oat  .irn'ti'i 
et  mis  eu  pnson  ;  on  le»  presse,  on  les  laeaace,  luaii  lULiiiltima, 
pour  les  engager  à  depuser  cDiitre  le  duc  assaasin<$,  cl  leur  faire 
dire  ce  qu'on  avait  invente  de  plus  odieux  pour  justifier  cet  aui^ 
siiiat  aux  jreux  du  public.  Le  corps  de  ce  prince  fut  eolttrc  i 
Montcreau  ,  puis  exhumé  en  1420  «o  commeuceucnl  de  juilUl, 
et  porté  aux  Cliarlrenx  de  Dijon  «  où  il  a  un  beau  mautnlee, 
ouvrage  de  Jeao  de  la  Unarta ,  aragoonais ,  et  d'Antoine  le  Usa» 
loricr ,  daupbinoîs.  Un  ebartreux  montrant  i  François  1  la  tHr 
de  ce  prince  ,  le  roi  lui  drm.ni  Ja  ce  que  c'était  qu'un  trou  qu'il  y 
voyait.  Cest  par  là,  répondit- U,  yue  les  Anglaii  sont  eniiis 
en  France.  L'article  suivant  donnera  la  clef  de  cette  rcpouje 
éoigmatiijue.  Le  duc  Jean,  dans  le  tcœs  de  sesdcmèic's  aveci* 
duc  d'Orle.'itis,  avait  pris  pour  sa  devise  un  rabot  qu'où  voiteD> 
corc  gravé  sur  son  tombeau,  pour  l'opposer  au  bitou  nouent tpà 
élaïtu  devise  de  son  rival.  l)e  MâRctEniTS  de  fi*vitRC,  too 
épouse,  fille  d'Albert  de  Bavière ,  cosnic  de  Haiaant  el  de  Hat' 
lande  ,  mariée  à  Cambrû  le  9  avril  §385  ,  morte  le  a5  janncr 
1 4^5 r'iMt huit  enfants:  un  prince, nommé  Philippe,  comte 
Cliarolat*  ,  qui  lui  succéda  ;  et  sept  filles  :  savoir  ,  MarçoeriU, 
promise  en  mariage  à  Charles  ,  fils  aîné  de  Charles  VI ,  ensaiie 
mariée,  le  5i  aoAt  1404  à  Louis  de  France,  fils  du  même  roi, 
après  la  mort  duijuel  elle  épousa  en  secondes  noces,  le  10  f:- 
tobre  i4a>,  Ârius  de  BreUgnc,  comte  de  Richeinont,  coun^uble 
lie  France  ;  elle  niourul  au  mois  de  février  i44'  avoir  ta 
d'eufknis  de  tes  deux  mari»  j  Marie,  épouse  d'àdolphe.  éoc  de 
Clèvc»  et  comte  de  la  Mark ,  morte  le  5o  octobre  %  Crib- 
selon  la  plupart  des  liistorie-us  ,  par  le  MAéll 
1409,  à  Philippe  d'Orléans  ,  comte  de  VirtBp 
luanee,  l'an  1410  ,  au  comte  <ic  Gui>e,  fils  de  Louis  d'Anjoii, 
et  ensuite  renvoyée  au  duc ,  son  pere  (  elle  mourut  «  GanJ  ,  i^'i* 
de  (rentedeuk  ans);  Isabelle,  mariée  à  Arras  ,ive,:  Olivier  Je 
Cbalillon,  dit  de  Bretagne,  comte  de  Pcnthicvre ,  morte  «m 
enfants  ;  Jeanne,  dont  on  ne  sait  rien  ;  Anne  ,  mariée,  le  i5i>'^ 
1435 1  au  duc  de  Bedfort ,  morte  à  Paris  saiu  enfants  le  14  ^ 
ccmbre  ;  Agnès,  mariée  avee  Cbarlea  1 ,  duc  deBeanM 
l'an  i4a5,  morte  à  MoSlitn  l'aii  1476. 

PHILIPPE  LE  BON. 

i4i9>  PniLippK  LE  Boî(  ,  comte  de  Cbarolîiîs  ,  né  à  Dijon  !e^ 
juin  i3i)6,  succi'dc  au  duc  Jean,  le  10  septcuihrc. 
désir  de  vctiçer  la  mort  de  son  pert'^e  (il  entrer  dam  le  parti  art 
Anglais  ,  ce  qui  causa  une  eliauge  révolution  dans  le  rojfawBt» 
où  ces  ennemis  dn  nom  français  00  tfouvèrenlpllll  de  l<lHtW* 
(  Vojr.  les  comtes  de  Flandre-  ) 

Philippe  aimait  les  letiies.  L'an  i.jii  ,  il  fonde  une  onîvewl^ 
à  Dôlc  pour  les  deux  llour^ogucs.  (  Elle  a  ele' trausfen'L- ,  ! 
itjgi,  à  Besançon.)  Le  pnncc  d'Orange,  aUache  au  du^  « 
Bourgogne  ,  s'était  rendu  pour  lui  maître  d'Aigues-M'-""''^^  1 
y  avait  établi  une  garnison  bourguignonne,  qui  désolait  le  f'ï* 
des  environs  par  lea  courses.  Charles  de  Bourbon  ,  dit  alors  le 
comte  de  Ctermont ,  capitaine-général  en  Languedoc ,  vouli»' 
place  les  Bourgui(;iioni ,  chargea  le  sénéchsl  « 


rinc  ,  promise  , 
Chartres  de  l'an 


déloger  de  celte , 

Ileaucaire  d'eu  faire  le  sit-'^.-,       .—  -,  

d'août  1420.  Il  vint  le  joimlrc  lui-mî-uic  au  mois  de nevduW 
suivant  ;  et  sur  la  lin  de  janvier  1  4ai  ,  il  entra  viclorieuï 
Aigucs-Morte».  (  Vais&etc  ,  t.  IV  ,  p.  ^GS.  )  La  Faille  el  d'*""^ 
écrivains  d'aussi  peu  d'autorité  prétendent  que  le»  habitants  i-'"" 
pèrcot  U  gorge  à  la  gamisoit  bourguignonne  ,  qu'ik  eu  j<tcr(a' 


qni  fut  commencé  sur  la  (in  dan»" 
•  •  •  — skn 

dus 
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DES  DUCS  DE 

f«»  eaJavre*  dans  ane  fnsic  avec  quaiUitc  Je  sel  pour  ciupècUcr 
1,1  corru])lion  ,  et  que  iIl'  l.t  csl  venu  le  jinivi  rlin  Je  Bourguignon 
salé.  au  Trésor  des  Chartres  on  voit  de»  Icllrcs  d'abolition 
de  l'an  1410  ,  où  ce  proverbe  csl  rapports  :  Le  suppliant  dist  , 
portcnl-cUes ,  qu'il  avait  plus  chier  estre  ba%tard  que  Bourgui- 
gnon salé  (  Dacange  ,  w>ca  Burgundionss .  }  Il  csl  bien  plus  pro- 
bable ave  lie  sobriquet  Bovrgu^iwn  lali  fut  donné  aux  Uourgui- 
gnous  i  cause  des  salines  ou  comté  de  Bourgogne.  L'ao  142?  , 
le»  ducs  de  Bc  Jfort  et  de  Brel.ncnc  clniil  à  4imcas  auprès  du  duc 
d«  BonrjTopiiL-  ,  rcs  trois  ]>riiicis  ,  le  17  avril,  tiennent  un  con- 
t.i'il  dans  lequel  m  convient  de  confirmer  les  articles  qui  avaient 
eld  stipulés  par  le  mariage  cc'Ic'br*?  (quatre  jours  atiparavanl  du  duc 
de  Bedfort  avec  Anne,  sœur  de  Philippe  ,  et  par  celui  de  la  du- 
chesse de  Guicuiie  avec  le  comte  de  Kiciiemont.  Promesse  de 
vifM  m  bonne  union ,  de  s'avertir  r^iproquemcnt  de  tont  ce 
qa'ilt  miraient  être  an  détavaDtage  à»  l'une  de»  parties  eooirac- 
tautei  >  de  se  porter  un  aeconTS  rantacl  pour  le  icrrioe  da  roi 
Henri  VI  et  le  bien  de  ses  royaumes  d'Angleterre  cl  de  Eîraacc  , 
de  concourir  ensemble  à  rélablir  la  tranquillité'  dans  le  second  , 
faire  en  sorte  qu'on  puisse  y  cultiver  les  terres  et  surtout  que  Dieu 
V  srtit  servi  cfimnie  il  doit  l'être  ;  telle  est  la  substance  en  prccis 
de  ce  traite  d'alliance.  Une  parfaite  harmonie  ri-gna  pluiïicurs 
années  entre  Philippe  et  le  duc  ,  sou  beau-firëre.  Mais  e!lc  com- 
mença, Taa  l4^«  «  s'altérer  devant  Orlrnns^  doot  Bcdfui  t  faisait 
le  siéM  («ecompanié  de  Philippe.  La  viile ,  te  vojraul  réduite 


aas  i£oii ,  oflnF^  M  readre'râ  duc  de  Bonrgogner  Bedfort 

K'  'a  la  proporitioD  avec  mé|»ris ,  disant  qtt'ti  M  battait  pas  les 
îssons  pour  q^ae  d'antres  prissent lei  oiseaux.  Ce  mot,  lAchtf  en 

présence  Je  Phili])pr  ,  le  pirpia  au  vif.   Cral^n.int  loutL-fois  de 
ïji.inijuer  auT  rncagenieii!*  qu'il  avjil  psJS,  il  disiiiiuila  <«*n  rcs- 
.nc ntriiK  ni.         l'ut  occupe  plus  dc  sin  ans  à  lever  «e^.  bi:ru|uile> 
pour  I»;  Ut;ei  niinei  à  rompre  avec  r.\iiglcterre  ,  en  l'aisaiit  la  paix 
sans  elle  avec  le  roi  Charles  VII.  Congrès  à  ce  sujet  assciublc'  par 
]<:  cArdin.-i)  de  Sainte-Croix  à  S<$niur  et  à  Auxcrrc  eu  14)2» 
<  crljoil  et  à  Mclim  l'annefe  suivante,  sollicitations  particulières 
«le  se*  aniis;  rien  ne  fut  capable  do  le  faire  varier.  11  tflait  nfacrvé 
■  d'autres,  qui  praissaieut  les  moins  propres  à  le  convertir, 
d'opc'rercn  lui  ce  changement  si  dcsirc.  t'haries,  duc  do  Bour- 
bon ,  son  heau-frcrc,  dont  il  avait  dpousJ  la  sœur,  «e  prétendait 
lésé  par  lui  pourcertaincs  cniivculions  matrimoniales  (jui  ti'avaieul 
pas  c'tc'  remplies.  La  guerre  s'etant  clevc'c  entre  eux  a  cette  occa- 
sion ,  il  en  résulta  des  hostilite's  réciproques  qui   leur  l\ir«:n: 
presque  également  funestes,  sans  aucunavaiitageucciiirdc  part  m 
d'autre.  Le  comte  dc  Ncveri  fut  toacîié  de  cette  rupture  de  deux 
priucea  dont  l'un  ^lait  sou ^echa  parent  et  l'autre  son  ami.  Les 
a j  aiit  atlirA  ches  Ini  au  mou  de  janvier       (  N.  S.  ) ,  il  les  en* 

Sagea  sans  peine  à  s'accommoder.  (  Voy.  Charles  I,  duc  de  Bour- 
on  ,  et  Charles  I  ,  comte  de  Nevers.  )  Cette  paix  fut  le  prélude 
<Je  c<-!lf  npi  l■^  I.iqnelle  toute  la  France  soupirail,  l  e  dur  de  lîuui- 
gogiic  ,  .TU  milieu  de>  rc'jouissances  que  In  preinieie  ^JCca^l'.rla  , 
se  lai*>a  etillu  el)ranlrr  par  les  t<  nl.itives  (jur  lu  ont  le  liiic  dc 
liourbciij  cl  te  comte  dc  Nevers  pi>ur  le  réconcilier  avec  sa  patrie 
Cl  sa  propre  maison.  Las  et  lionicux  de  servir  contre  son  devoir 
et  contre  ses  intérêts  l'injuste  et  cruelle  ambition  des  Anglais  ,  il 
consentit  à  dct  conférence*  qui  furent  indiquées  à  l'abbaye  de 
S.  Waaat  d'Arras,  et  iWrirent  U  6  aoàt  i^SS.  Depuis  Péublis- 
•«ment  de  la  monarchie  française  on  n'en  avait  point  vu  d'aussi 
cc-lcbrrç.  Tniis  les  iirinccs  de  Ij  clirolicnle  y  eurent  des  amî)assa- 
tleurs.  I.c  ]';i;ie  ,  et  le  cmiLne  de  lî.Vle  aUirs  as>eijd)lc  ,  j  uvaicnl 
cl»acuii  SI  M  li'uat.  On  a  dit  ipie  les  aiiiba'.iadeufs  anglais  se  rcti- 
rc^rent  mm  avoir  fait  de  propu&ilio».  11  e»t  néanmoins  prouvépar 
le»   actes  originaux  que  ce  furent  eux  qui  firent  le»  premières  , 
ruais  si  exorbitantes  ,  qu'on  n'jr  eut  aucun  égard.  Ou  a  dit  encore 
f|ue  Philippe  dicta  irapdrieoiement  les  conditions  du  traité;  et 
l'on  voit  par  les  mêmes  aetetqiieoe  furent  les  .imbaasadeurs frau- 
<;.ai4  qui  les  nropotèrenl.  Il  faut  avouer  qu'elles  étaient  fortes. 
L»«ï*  comtés  uc  MAroK  et  d'Aiixerre,  de  Bar-sur-Seine  ,  de  Pon- 
tlsicu ,  les  )4hcs  de  l'c'rcuae ,  du  Muuldidier,  Aoje ,  S.  Queuliu, 


BOURCOCNF.  1^ 

C<*rhic  ,  Amiens  ,  ALbeville,  nourlcns ,  S.  Rtquîer ,  et  autre» 
place.->  sur  la  Souime  ,  avec  5o  niil  i  u,  {\)  pour  les  équipage» 
et  joyaux  (j[u'on  avait  pris  à  sou  pere  i^uand  on  l'assassiua,  turent 
le  prix  qu  on  mit  à  son  retour  au  devoir  de  cito_^eu,  deprinoff 
du  sang  et  de  vassal.  Il  est  vrai  que  tout  cela  avait  été  offert  an 
duc  dc  Bourgogne  loug-tcms  auparavant  par  le  duc  de  Savoie 
et  les  princes  du  ^ani  qui  avaient  ntficocitfsa  r^nciUatiou  avec 
le  nri.Sirinlinpediflera  si  lon^temt  d'accepter  ces  oUres,  ce  fut, 
comme  nn  l'a  acjàdit,  un  faux  principe  d'iioiiiieur  et  de  conscience 
qui  le  retint.  Des  q^u'à  force  de  consullalioa»  obtenues  des  uni- 
ver>iiei  tant  étrangères  que  nationales,  on  eut  reifssi  .i  rassurer  « 
sa  conscience  et  sa  délicatesse  sur  le  point  d'honneur,  il  se  rendit , 
et  le  traite  fut  signé  dans  la  salle  du  congres  le  21  septembre  14') 5. 
De  là  on  se  rendit  à  l'église  pour  y  ccle'brer  une  messse  solen- 
nelle en aelions  d*  plccs  s  a  Le  duc  y  assista  ,  ainsi  que  la  du- 
»  cbesia ,  «T«c  vue  pooipe  cKtiaordînaire  :  U  tenait  la  droite  dn 
»  c^cenr  avec  les  pnaees  de  sa  famille  et  wa  ambassadeurs }  la 
>>  gauche  était  occupée  par  les  princes  de  Bourbon  ,  dc  Vaudc- 
V  mont ,  dc  Vendôme ,  l'archevêque  de  Reims  ;  et  les  autres 

•  ambassadeur.»  du  roi  Cli.ii  U  ?.  étaient  au  luilieu  du  clia  ur  devant 
»  ui!  pelit  aule!  sur  Irijucl  ou  avait  mis  un  crucifix  avec  deux 
»  chandelier*  d'or  et  le  livn?  des  évangiles.  Laurent  Pilion,  évèquc 
I»  d'Auxerrc  ,  fit  un  dUcours  dont  le  texte  était  :  Fides  tua  le 
»  salvam  fecit ,  vade  in  puce.  Après  la  messe  ,  les  cardinaux 
<  firent  lire  publiquement  les  nrocis^erbauk  et  le  traité  de  paix 
n  partieulière entre  le  roi  Charles  etk  doc  Philippe.  AlorsNicola» 

•  Rolitt ,  chancelier  du  duc  ,  a'âint  «Vattctf  devant  des  Ugali  , 
B  leurdit(|uv  le  priuce ,  son  maître ,  n'entendait  nalleraentque  le 
«  dm-  neiii:,  .sou  prisonnier,  fût  compris  au  traitf'  de  p:ii\  ,  et  on 
1»  lui  donna  actcuc  sa  protestation.  Jean  Tudert,  doj  eu  de  Pan», 
Il  chargé  dc  demander  pardon  du  meurtre  du  duc  Ji  an  ,  suu  ant 
>  la  formule  connue ,  se  jeta  aux  pieds  du  duc  l'iiilippe  ,  qui, 
»  attendri  par  cette  démarche,  fit  relever  Jean  Tudert,  et  en 
1)  l'embrassant  affectueusement ,  Ini  promit  qu'il  n'y  aurait  ja* 
.t  mais  de  guerre  contre  le  roi  Charles  et  Int  »  et  Swr-le-cbamp  M 
«  nrésenu  devant  les  dauii  cardinaui  pour  en  jurer  In  promesse. 

•  Il  reçut  auparavant  Pabtolntion  des  serments  qu'il  avait  dite 
u  dans  sc>  alliances  conli  acli'cs  avec  le  roi  d'Angleterre.  S'élant 
u  ensuite  ajiproclie  du  ciucilix  d'or  avec  Ics  princes  et  seigneurs 
»  de  sa  suite  ru  même  lems  que  le  duc  de  Bourbon  et  les  comtes 

•  d'Armagnac  ,  de  Vendôme  et  de  Vaudemont,  avec  les  autres 
a  ambassadeurs  et  les  gentilshommes  français  ,  les  ducs  firent 
«  serment  sur  la  croix  et  les  évangiles  d'observer  le  traité  d« 
»  paix  qui  venait  d'être  conclu,  et  successivement  les  seigoeun 

•  français  et  bourguignons  firent  U  m4mc  cbnse.  Il  restait  cneor* 
»  i  prendre  des  arrangements  snr  la  manière  dont  s'es^lenient 
»  certains  articles  du  traité;  ce  qui  occupa  pendant  le  reste  dd 
a  mois  de  septembre  dans  des  assemblées  particulières.  D'abord 
11  le  duc  de  liourpo^ne  dcuoiiça  ,  dans  une  ci'dule  adressée  au 
.  roi  ,  Tanneguidu  t.liàlel  ,  le  jirésident  Lnuvel  ,  J'ierre  Frolticr, 

et  le  médecin  Cadart ,  comme  convaincus  du  meurtre  du  duc 
«  Jeau  ,  son  pcrc.  Ensuite  dans  des  Ictircsdu  mèmepnncc,  sccl- 
»  lées  dc  son  sceau  ,  se  trouve  la  promesic  de  restituer  les  villes 
»  de  S.  Quentin  »  Corbie ,  Amiens ,  Abbeville ,  et  autres  située» 
n  sur  la  Somme  ,  anx  conditions  stipulées  au  trailé.  Les  ambat* 
o  sadcurs  dn  roi  Cbartes,  dc  leur  c&ld ,  dnanèNttt  «o  IMI  nom 
■  ta  promesse  de  foire  punir  les  meurtriers  dd  dnc  Jean  et 
»  d'exempter  Plillippe  sou  fils  de  coniparaitre  en  pairie  tant 
a  qu'il  vivra  ».  {Hist,  de  Bour^.  T.  jjp.  ?i8  et  aiq.  ) 

Le  traite  d'.\rr:ii  avant  ete  apporte  a  la  cour  de  l'raiicc,y  fut 
reçu  du  roi  et  des  grands  de  la  oation  ,  qui  s'y  étaient  rendus  , 
avec  la  pliia  grande  tatiaftction.  Pour  le  ratifier  de  la  manière  I* 


(1)  LVcu  qui  avait  eaan  en  t  ^5  »'»ppcl»ii  i  la  rouronnt-  ;  il  <'uii  d'or  iiix 
SI  ftc  |ji         >(.•  -o  »•>  nfsTe  ■  nin.  i  Sii,aoo«ca(|><sniMil7i4  marcs  i  oocct  2  ftT-i» 

R.-.ni>,    i.ii>  ,u.i.  laaons  JeuuM,  fiMiïiMiDi  "  

Sj)i,t^b  iitic*  t>  M>IM  !»  tkmi.li. 
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plus    «oIcnncTIc ,  Cliarles  conroqua  une  grande  assemblée  de 

t)rcla[5 ,  de  princes  el  de  8cif;iicurs  ,  i  Tours  ,  pour  le  1 1  décem- 
irc.  Elle  le  tint  ihm  IVglise  de  Saiut-Martin,  et  «'ouvrit  par 
ttiW  pncCMMn  gciic-r:jle  à  la  suite  de  laquelle  le  monarque  lll 
Minmit  mtfe  lei  msins  de  i'arcbeviqu«  <l«  C*ndi« ,  m  iMCbant 
In  ninto  émgîlei ,  d'obiemr  lîd«lein«nt  loiM  les  aitieln  énon- 
cé$  ta  traité  de  paix  conclu  dans  la  ville  d'Arras  entre  ses  pléni- 
potentiaires et  le  duc  de  Bourgogne.  Toute  l'assemblée  rcpcta  en 
Rcmioijt-,  les  principaux  de  vive  voix  ,  Ii-s  iiulrcs  en  ii'v.uil  les 
111  lUijj  connue  le  chancelirr  l'avait  demande  pour  abréger  la 
<;  I  laonie  qui  finit  ,  aiiibi  que  celle  d'Arras,  par  un  T'a  Deum, 
et  tics  cris  de  t'ive  ie  roi  !  vive  le  duc  de  Bourgogne.' 

Les  3ml>as^.^de^l^»  d'Angleterre  n'ayant  point  voulu  prendre 
part  il  la  paix  d"AiTaj  ,  Philippe  ne  pouvait  douti-r  qu'elle  ne  fût 
mal  accueillie  k  Ltmilrcs.  Pour  ne  pas  manquer  rK;iniaoins  aux 
bîouëaoces,  il  crut  devoir  y  eurojerMo  lu  raut  d'armes  pour 
l'annonrer.  Le  dépit  de«  Anglai»  M  lumfinta  daaa  laccueil  que 
l'ou  fît  a  ce  député.  U  fut  logëchoutt  GorlOBider,  on  le  couvrit 
d'iubmia,  et  on  le  raivojra  laiu  nipaiHe  aprà  qu'il  eut  vu  piller 
le*  maifiiiii  in  marcliandA  tujeTt  du  inc  t  Philippe  ,  itidli^n>^ , 
a  cmpr(S-..'i  <î';iiJor  le  roi  i  r<  iilr('r  dan*  Pari^  par  l"cv)>iil  jion  di  s 
Auglaij.  Il  voulut  ensuite  siyiialrr  sou  all.icln'inr nt  sincère  à  la 
France  par  le  sif-gr  <le  Calais;  mais  l'indociLti/  ik-,  Fljumids,  qui 
l'abandonnèrent,  rciiijH'clia  de  se  rendre  niaitrc  dr  la  place. 


L'an  i^'>6f  vaincu  par  les  solhcilatioiu.  du  duc  Je  Bonrlmn , 
qui  Tétait  venu  trouver  à  Dijon  ,  accompagne  du  tointe  «Je  Ven- 
clùute  et  d*uae  brillante  uuLlcsse  ,  Philippe  contcut  à  rendre  la 
liberté  au  duc  de  Lorraine,  qu'il  retenait  depuis  trois  ans  prison- 
nier daat  cette  ville.  Mais  le  mérite  de  cette  grâce  fut  terni  par 
l'MCeiiiTC  rançon  qu'il  exigea  ;  car  il  ne  rougit  pas  d'exiger  du 

K'acc  captif  y  outre  les  terres  de  Neufchâtel  en  [.orraiue  et  de 
iniMOt  en  Argonne  ,  quatre-vingt  mille  ^eu*  d'or  (i)  ,  somme 
exorbitante  en  ce  tenu  là  ,  pnur  laqnetlr  Rcut'  fut  oblige  de  don- 
ner des  pleiges.  Mais  la  duchesse  de  Bourgogne  cSd^a  dans  la 
suite  ,  comme  on  le  verra  bicntèt,  la  bonté  de  celte  exaction  , 
qui  parait  avoir  été  inspirée  par  le  mouvemeut  de  quelque  avcr- 
iion  lecKte. 

Philippe  montra  plus  de  grandeur  d'àiTie  envers  Cliarics  ,  duc 
d'Orléans ,  fils  de  celui  que  son  pire  avait  fait  assaskiuer.  Cluirles 
était  retenu  chez  les  Anglais  depuis  In  bataille  d'Aiincourt ,  où  il 
avait  été  fait  prisonnier.  Philippe,  l'an  i44o>  P*y>  **  rançon  qui 
^tait  do  quatre  cent  mille  livres  (2)  ,  et  vola  au  devant  de  lui 
jusqu'à  Gravclines.  L'eatrevoc  dia  demi  prince»  «flîrit  le  apecta- 
de  le  plus  attandriaMUt.  lia  s'erabmaèrent  m  pluaieun  reprises  , 
terrés  l'un  contre  Tautre  ,  et  pénétrés  de  celte  joie  pure  que  les 
ftme*  Doblet  «ont  seules  capables  de  sentir  ;  ils  ne  pouvaient  la 
témoigner  que  par  leurs  regards.  !b  pardi  rcnt  lon^j-tems  ce 
silence  expressif  qu'on  peut  appeler  l'cioqnence  du  ocur.  Le 
duc  d'Orléans  le  rompit  le  premier  en  s'écnant  :  Par  ma  foi, 
beau  frère  et  beau  cousin  ,  tloii  vous  aimer  par-dessus  tous 
ht  autres  prtnett  4ê  e»  rvj  awne ,  et  ma  belle  cousine  ,  %>oire 
femm»}  car  si  vuaw  el  »U»  ne /u*tMt ,  Jt  fiu  twgoun  dgmeuré 
m  pumotr  4e  me»  Mhenoins ,  et  nftd  Inwfé  mtMtews  amis 
çtic  vous  (  M  l'aUitf  Camîcr ,  histoire  de  France .  t.  VIII ,  in- 
4",  p.  I  A|5.  )  De  Gravelines,  Philippe  amena  le  duc  d'Orléans  à 
Saint- Oiiier,  et  là  il  scella  leur  réconciliation  en  lui  faisant 
tfpouter,  vers  la  SainuAudré ,  Marie,  iiile  d'Adolfe ,  duc  de 
Clèrea,  i  luqucllc  il  doaiM  ta  dol  ctnt  nillt  ailala  (3) ,  valant 


(0  f'-Vlaieal  de*  ton  k  la  ennroae« ,  le<qiMil> ,  comme  do  ut  l'a*oin  lir^  <li  I , 
éiarmi  d'nt  fîR,  (I  dcTOMi  iturci  lionr  8o,ouo  «i^aiwJraiaac aBjOMwt'hiii a  I» 
aeibiuc  de  'j^^^  I  livra  5  niu  g  dcaicn. 

(«)  3,797,900  li*.  amnnaic  d'xnioatd'bui. 

(3^  Le  roi  d'Ao^leicfTe ,  Henri  VI,  Joctm'il  cult aaslcn  4«  Fiffjt,  il  ftap- 
|«  du  iataut  ^  éuIsMd'ec  Ito  <t  de  kt  luUi  da«3  an  MC} 
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à  peu  près  chacun  trealKwqMiu.  L'amitië  dt  cet  dsoxptiiKM 
fiUpcntfrdnuite. 

L'an  1442,  Philippe  rpr  i]  a  le  ressentiment  que  le  duc  J'Of. 
Icans  témoignait  du  peu  de  jiarl  qu'on  lui  donnait  au  gouvcroe. 
itjrril.  Ils  ftii  nient  une  ligue  dans  laquelle  ils  entraînent  tout  Id 
princes  ,  et,  le*  ajant  assemblés  à  Nevers ,  ils  y  publient  ua 
manifeste  pour  demander  la  réformatiott  de  l'tftat-  La  sag«M<k 
roi  prévint  les  suites  de  cette  conjuntioa  ,  et  la  &i  éiaum 
presqae  au  moment  de  sa  MÎsaaoce. 

L'excessive  rançon  à  tacpicllc  Philippe  avait  taie  !e  duc  Reoe, 
n'était  point  cncoie  acquiiiee  ,  lorsqu'cu  144;"»,  il  setiutèChi- 
lons-sur-Marne  un  eeithrc  congrès  pour  éclaircir  certains  srli- 
des  du  traité  d'Arras,  qui  soulTraieut  des diiiicullés.  Laducbctw, 
femme  de  Philippe,  s'y  rendit  munie  de  pleins pouvoifs dam 
époux;  et,  le  «4  juin ,  elle  remit  an  doc  d«  Lorraine,  cayri- 
sence  do  roi  Charles  VII ,  qui  l'avait  amcnd ,  l«a  •amiuct  «I  b 

S laces  stipulées  pour  le  prix  de  sa  liberté.  C'est  aîuiî  que  le  duc 
e  Bourgogne  répara ,  par  U  céuénwîltf  de  aa  femme ,  le  tort  ipi 
cette  ran<  nn  avail  &it i  M  i«pniali«n.  {BistoinÊdêBoiiiftfiiÊ, 
i.  if,  p.  3ui.) 

Ce  prince,  qui  ne  Iccéd.iil  en  dignité  qu'ara  titts  ctassa» 
néea ,  dont  il  surpassait  plusieurs  par  sa  puissance,  eiaplajat 
comme  elles  dans  se*  lettres  la  formule  par  la  gwâee  ie 

la  suite  de  ses  tilre^.  Le  roi  Charles  VII  en  fut  blessé  comme  d'us 
signe  d'indépendance,  et  obligea  Philippe  ;i  déclarer,  p«r  u» 
aele  du  27  iiovenil.re  qu'il  n  .iv  ail  entendu  ni  n'ctileiidiil 

par  lii  se  rendre  iiidépeatlai.t  d  1  roi  de  Trance  ,  a  linsciii  ifit-Xi 

Îju'il  tenait  de  lui  ;  sur  quoi  il  est  à  observer  qu'il  n'uiaii  di-o  îK 
ormule  que  depuis  qu'il  «vait  hérité  du  Brabant  'l'an  u^aq; .« 

Ïu'il  ne  le  fit  qu'à  l'exenij  le  de  ses  préddcetseurs  dans  cedudi^. 
e  ne  fiât  pas  le  seul  oui  lui  écbnt  par  aocoeasion.  L'«a  i^i'i 
il  hérita  de  eetns  de  Ijwsnnbourg  par  la  mort  d'Eliatbdh  M 
Gortitz ,  sa  parente.  (  Voyes  ie$  evmuu  «t  ttt  é»e$  dt 
xembour^.  ) 

Philippe  donna  dans  la  sottise  de  tontems,  en  approarasl , 
l'an  14^1  '»  ridicule  et  indécente  confrérie  de  la  iWere/o'-lt, 
établie  à  Dijon  ,  sur  laquelle  plusieurs  savauls  ont  fait  de  labo- 
rieuses recherches,  qui  n'ont  abouti  qu'à  de  frivoles dc'courirtsi. 
Un  objet  plus  grave  ,  l'année  snivanle  ,  attira  PattealÏMih 
lie  iioui  gi'ijiie.  Ce  princi'  fut  averti  (pie  le  chevalier  Itli  • 
Grausou  travaillait  sourdement  à  soulever  la  noblesse  du  «HbW 
de  nourgo^ne  cmitre  lui  et  y  foiuenlait  des  divisions  ipl  InW' 
blaicot  la  tranquillité  du  pays.  £11  conséquence  de  cet  avis  il  it 
arrêter  l'accuse.  Gransoii ,  convaincu  par  les  dépojiliom  i'* 
témoins,  fut  condamné  par  le  duc  séant  en  son  conseil  à  Dole  le 
10  octobre  i455  ,  à  i^lrc  étouflc  entre  deux  matelas  ;  ce  qui 
fut  exécuté  secfètcmeDl  dans  les  priions  de  Poliapi  an  dm*  « 
décembre  de  cette  annie.  Olivier  de  la  Maiclw  fiit  l'éhfedrk 
valeur  de  Oranson ,  et  dei  aenricci  qa*il  avait  lendai  winna 
au  duc  cl  à  ses  ptj'S- 

L'an  1456,  Philippe  reçoit  dans  ses  éUts  Louis,  daophi»  it 
France,  et  tente  inutilement  de  le  réconcilier  avec  l< 
Charles  VIL  Louis,  esprit  brouillon  et  mal  fait ,  viole  les<<n>«s 
de  rbocpiulité  «t  pajr«  d'ingratitude  «on  bienlàitcar ,  m  k»"^ 
le  trouble  et  la  discorde  dans  sa  (àmilte.  Cest  ainsi  qu'il  ?^ 

ludail  à  l'arci  iii|iîi->5einrnt  de  la  |)[(  dirlion  lri?S-Vraie  que lef*i 
Son  puic,  avail  l'jitc  lorxiu'il  af»|iril  l'aceiicil  favorable  qaf 
(ils  avait  rei  u  à  la  eoiir  de  l'Inlijijie.   /.c  </i/f  dr.  ffotirg-^' 
avail-tl  dit,  nourrit  un  renard  tjui  mangeia  un  jour  tes  fi**"'^'' 

Lt$  progrès  des  armes  da  snilao  Mahomet  II  ca  ^"f* 
faisaiciit ccpoidant  IremUtr  lltalie,  dont  elle»  "**iiaçaiaitJ* 
libaild.  Le  jeipe  Kb  II  ayant  convoqué,  à  Blaiitoa«i  ■«  t¥9t 
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•ne  aisemblife  des  priaCM  i  ce  sojct ,  le  duc  de  Boargogue  v 
cuvojra  des  ambundenraf  à  la  tèle  desquels  c'Uùt  le  duc  oé 
ClèvM.  Mathieu  de  Ceaci,  dam  la  vie  de  Charles  VU  (p-  7  ■? 

e(  imv.  ),  décrit  fort  an  long  le«  honneurs  que  le  dnc  de  Milaa 

leur  rendit  lorsqu'ils  arrivcrciil  sur  ils  (Èrrcs.  Eu^i^;  1'  s  diverlis- 
Sfiiiciits  qu'il  leur  procura,  la  chaise  ne  lut  poiiil  oubliti;.  «  Un 
Il  jour,  dit-il,  il.,  vuidercut  du  château  cl  s'en  allèrent  aux 

>  cbatijpji  par  uue  de»  portes  d'iceiui ,  où  ils  trouvèrent  de  petits 

>  cliicns-courauts  chassant  aus  lièvres;  et  sitôt  qu'il  s'en  Icvoj  t  un , 

•  i\  y  avoil  trois  ou  quatre  lie'pards  (  l«$opards  )  à  cheval  derrière 

•  des  homme*  qui  sailloieutet  preuoient  les  lièvres  à  la  coane.  • 
Ce  fat  celle  mlnie  «niive  qae  Philippe  oublia  Ica  ceobimes  du 
eonttf  de  Bouffogae  dans  une  «MeubMe  det  troU  Aab  qu'il 
tint  1  Salins. 

Chariet  VU,  envaija  le  comte 


Ce  prince,  après  la  mort  du  roi 
de  Charolais ,  son  filtt  l'ao  1461 , 


trdoe ,  le  dauphin  Léuù  «n  château  de  Oeuep ,  en  Bnbant , 
qu'il  lui  avait  donn^  pour  retraite.  Il  aMÎ«ta  tui-mlffle  ensuite 

au  sacre  (tu  nouveau  luoiiarfjiie,  rj'i  11  fil  les  fouctious  tle  pic 
mier  p;iir.  De  lu  il  l'arconipaLîna  (us<[u*.i  Paris,  avec  sou  llls  ,  a 
la  ti'le  de  cjualrc  mille  chevaux.  Saiiit-Gelais  dit  {Mvni.  r  rj.j 
qu'il  lit  tondre  se»  gen<i  pour  Ses  faire  diitiogucr.  (  i>e  liiit  est 
vrai,  mais  le  niouf  du  duc  de  Uourgogne  eu  faisant  tondre 
•es  gens,  ne  fut  point  de  les  ikire  distinguer;  ce  fut  au  contraire 
pour  n'en  être  pa«  loi^mime  disiingntf  «rune manière  dciavauta- 
cease,  ajant  perdu  ses  cheveux  dan*  nue  oaladie  dont  il  ne 
taisait  que  de  relever.)  Le  peuple  de  Pïiria  témoigne  une  grande 
joie  de  le  revoir.  Louis  \l  avait  fort  à  coeur  le  recouvrement 
des  villes  de  la  Somme,  cngagi^es  au  duc  de  Bourgogne,  par 
le  Iraiic  d'Arras  ,  pour  un  capital  de  quatre  cent  mille  cciui  (i 
Av.int  li  Liuvé  moTen  de  p;agn<'rlci  <rign«*iirs  de  (]r(\y  ,  miii;sire* 
et  favori»  de  Philippe,  il  reiuhoursa  la  simime  dont  eUes  elaipnt 
le  gage,  et  les  relira.  Ce  coup  de  politique  acheva  d'aliéner  du 
roi  le  comte  de  (  liarolus,  et  le  rendit  furictix  contre  les  mi- 


nistrea  qm  avaiont  induit  son  père  à  donner  les  mains  à  la  de- 
inand*  du  rai.  Philippe  s'diant  délennintf ,  l'an  H  faire 

Je  ^enc  an  roi  mr  les  presaanies  MlUidtatioaa  d«  eoatte  dt 
Charolais,  loi  cMe,  le  i«  avril,  l*admin»lnitîeu  de  ses  A«t«, 

et  l'envoie,  le  i5  juin,  à  la  tête  d'une  année,  pour  se  joindic 
aux  princes  liguei ,  en  lui  lenant  rc  Lingagu  :  S<>uve>tf3-i,'ous  du 
Sa>i^  tluîii  vous  SOIlfz  ;  firt'Ji'tei  toujours  une  niuil  f;li)rir!>SC 

o  uue  Juite  honteuse.  Sur  sa  route  il  brûle  les  bureaux,  déchire 
l'  S  rri'istres.  paye  partout,  et  tient  ses  troupes  dans  une  exacti 
discipUoct  pour  eaaner  le  peuple.  Le  roi  lui  de'pute  Alain 
Ctiarlier,  tfveqne  oePferM»  pmir  lui  faire  des  rcp ruches  d^svoir 
prie  les  arme»  contre  sou  souverain.  «  Dites  à  votre  maître . 
•  répond  le  comte,  qu'on  a  toujours  trop  de  motils  contre  un 
n  jmnce  qui  sait  employer  le  fer  et  le  poison,  et  qu'on  e»t  sûr, 
i>  en  marchant  contre  lui ,  de  trouver  bonne  compagnie  en 
»  chemin  :  au  reste  je  u'.u  pris  les  armes  contre  lui  (ju'à  la 
»   sollîcilatiun  des  j>cuplcs,  de  la  iiohlcise  et  des  princrs  ;  voil.i 
»    iiio  coin]ili<:c5.  »  l.c  1  L)  juillet  ,  avant  ([u'il  eut  ;ni  iil  lr>  prince» 
coufcdc'rés,  il  est  attaque  par  le  roi  près  de  MoDtIhe'ri,  et  se 
«Ivffeikd  «VCc  plus  de  valeur  une  de  prudence.  On  reinarnue 
qu'il  pensa  trois  fois  être  tu<i  dans  la  mèle'e}  la  première  d  un 
coup  de  voug0  dans  l'estomac  «  la  seconde  d'un  coup  d'estoc 
dssns  la  corge,  la  troisième  en  se  de'ftndant  contre  quinze  gen- 
darmes français ,  qui,  {'.lyant  enviroontf ,  tuèrent  son  ecuver  qui 
,-»ortait  sa  rornclte  ,  et  loi  criaient  à  lui-im'iuc  :  Pxr-tdf-t-vuui , 
Ttonseigneur ,  nous  vous  connaissons ,  ne  rnus  laites  pus  n.t  r. 
rleureu»eiaent  ses  gens,  avertis  du  péril  ou  il  ctail,  viiin  nt 
I    tems  pour  te  dégager.  Quoiqu'il  eût  perdu  autant  et  plu-»  de 
tsoiide  que  le  roi  dans  cette  journée,  il  ne  laissa  pas  de  s'at- 

il  i  ta.l  resir'  iiiaitre  du  ch:iniii  de 
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bataille.  Mats,  dans  le  vrai,  la  victoire  ne  fut  à  personne,  et 
eette  journée  ne  décida  rien.  La  peur  j  fit  d'étranges  elTcts  de 
partet  d'autre.  On  rapporte ^nedu  c6té  du  roi,  un  officier  s'eniuit 
jusqu'à  Lusignan  en  Poiten  sms  npain ,  et  que  du  e&ttf  da 

comte  ,  un  homme  délicat  s'enfuit  i  bride  abaltuc  jusqu'au 
Quesnoi.  Cd  deux,  dit  Coinmincs,  i^avaient  garde  de  se  mordrtt. 

Durant  cette  guerre,  les  habitants  de  Dioant,  ville  du  Lid'* 
ceois  ,  avaient  tait,  à  l'instigation  du  roi,  plusieurs  outrages  au 
duc  de  Bourgogne.  Philippe ,  pour  se  venger,  charge  le  comte 
de  Charolais  de  porter  la  guerre  chez  cax.  Le  comte  asaiëin  la 
ville  de  Dînant ,  l'emporte  d*a*taut ,  ou ,  selon  d'antres,  l'dblï^ 
à  se  rendre  à  disrrction  Ir  7.^  août  ,  et  la  réduit  en  cendres  après 
eu  avoir  friil  passer  les  habitants  au  (il  de  repee.  Cette  action 
fait  peu  d'iioiiticur  à  la  tmrnoiro  de  Philippe,  qui,  maigre  ses 
infirmités  et  son  Age,  s'était  lait  porter  en  chaise  à  ce  siège, 
pour  repaître  ses  yeux  du  spectacle  de  sa  vengeance.  Il  montra 
plus  de  grandeur  d'Ame  lorsqu'il  défendit  à  sa  sujets  de  ji.iycr 
un  impôt  que  L^iuis  W  aviiii  mis  sur  le  sel  de  Silius.  (, 'ùait 
une  infraction  an  trait<f  d'Arras.  Elle  n'dtait  pas  la  >eule  dont  il 
eût  i  se  platodre>  Il  ddputa  Chimai,  «on  mtnistf»,  au  monarque, 
pour  lui  exposer  ses  çnefs ,  et  l'engager  i  les  &{re  cesser,  rotre 
maître ,  dit  Loois  à  renvoyé,  esi-iï  donc  d^un  méint  différent 
dos  itimci  primes  y  —  il  le  [nul  bien,  n'poudit  avec  fermeté 
Ciiiuiai,  pmsipi'il  vous  ti  wru  et  proltfgé  tfuancl  nul  n:itre  n't>- 
saît  lefairr.  t^e  comte  de  Dmiois  ayant  marque  a  l'envove  son 
étonnement  d'une  telle  hardiesse  avec  un  prince  si  absolu  :  Si 
l'avais  été  à  cinquante  lieuaSt  (^pondit  Chimai ,  et  ijue  le  roi 
eût  parlé  de  mon  maUrû  comme  il  vient  de  le  Jaire ,  Je  M» 
rai$  rwwMic  pour  tel  ri/umén  comme  foi fett. 

L'an  1467,  Philippe  meurt ,  ^  Bruges,  d'une  attaque  d'es* 
quinancie,  le  i5  juin,  Agé  de  soixaute-onre  ans  mnias  treiao 
jours,  après  avoir  régné  quarante- sept  ans.  neuf  rnoîs  et 
quelques  jeurs.^  Son  corps  nil  porté,  lan  1475  (V.  S.),  av«t 
celui  de  sa  troîsiteio  femme,  aux  Chailren  de  Dijon  (  où  il 


rii>ucrla  viclùiic.  sur  ce 


C  ')  4»7^4'Sî^  hî.  (U  o(H(*  nouiuic  «ciuJIc. 


aiTÎva  le  i5  février),  et  sou  cœur  aux  Célestias  de  Paris,  u  II 
avait,  de  son  vivaut ,  dit  M.  Moreau  de  Mautour,  destiné  une 
ji  ,<ioinmc  cDiuidcrablc  jmur  l.y.  lui:  ériger,  npies  si  mort, 
u  dans  la  chartreuse,  nn  man*i>l«  «'  aux  pieds  de  celui  du  duc 
a  Je;in,  son  pcie.  M.iis  le  duc  Cli.5rle5 ,  (ils  et  successeur  de 

•  Philippe  le  Bon,  pressé  d'argent  pour  fournir  aux  frais  de  la 

•  guerre  à  laquelle  il  était  occupe,  voulut  retenir  celte  somme, 
»  et  maltraita  même  le  prieur  de  la  chartreuse ,  qui  osa  lui  fiùro 
■  quelques  remontrances,  et  qui  fut  enfin  obligé  de  lui  nt- 
»  mettre  l'argenL  »  (  Mwe»  de  Fr,  tja^.  )  Philippe  fat  marié 
trois  fois,  i" ,  dans  le  mois  de  foin  1409,  avec  ÂlicHhi.Lt  ne 

FriANCK  ,  lille  de  Charles  VI,  morte  à  Saiiit-Havwn ,  prei  de 
G.tud,  le  b  juillet  ]  l'i'i,  et  inhuineu  à  la  chanreusc  de  Dijon; 
2",  le  3o  novembre  1 ,(  '  , ,  avec  Bonne  n'Au  roi ^ ,  Ûlle  de  l'hi- 
lippf*,  comte  d'Eu,  et  veuve  de  Philippe,  comte  de  Nevers-, 
niorti  en  i.ii"»,  le  17  septembre,  et  enterrée  aux  Chartreux  de 
Dijon;  5*,  le  10  janvier  i4'a9,  avec  Issbkllc,  fille  de  Jean  1*', 
roi  de  Portugal,  morte  à  Dijon  le  17  décembre  1472,  et  en» 
terrée  aux  Chartrcux.4e  cette  ville,  dont  il  laissa  Charles  ■  comte 
de  Charolais ,  qui  loi  succéda.  Il  laissa  de  plus  huit  bâtards  et 
sept  bitardes.  Corneille,  l'un  de  ceux-là,  dit  lo  grand  b.^tard, 
périt,  en  i/|53,  A  la  bataille  de  Rupelmonde  contre  le^  l'Ia- 
mands.  Marie,  Tune  des  filles  naturelles  de  Philippe,  épousa, 
le  5    septembre  i44^>  Pierre  de  Baufreinont,  chevalier  de  la 
Toison  d'or  et  seigneur  de  Cliarni.  C'est  celui  qui  fit  publier, 
en  1^4^  >  '  l'exemple  des  anciens  preux,  que  douze  chevaliers 
garderaient .  ù  une  licuc  de  Dijon,  un  pas  d'armes  près  d'un 
arbre  que  Paradiu  nomme  VM^re  des  Ermites ,  et  d'antrea 
V  arbre  de  Chatlemagne.  L*  dnc  Philippe  fiit  'surnommé  /« 


fion;  titre  plus  gloiinK  que  eomqaî  ne  sont  fondés  ([oe  sur 
r|;ucil  des  princes  et  les  malheurs  des  peuples.  Malgré  son 

f;oi'ii  pour  le  la-le  ,  les  phnslis  et  le  luxe,  on  tri  iiva  dans  isij 
cuiiroj  a  sa  mort^  quatre  cent  oiiile  ccus  d'or  et  sonaate-d(  U2ir 
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lailtoaiaK*  d1tf]gent  (O*  piiler  d«  deos  uillMQi  d'mires 
eflêts.  C«  trésor,  dit  «n  moderne,  semltlaît  ii*«v«îr  Hé  m- 

sfiuLito  »|uc  pour  être  l'insli  nr.iriil  Jcs  extravagances  et  dp  I.i 
ruine  de  ton  fils.  {\oy,  {/  s  cmniL's  de  Flandre,  ceux  de  liol- 
ianele,  ceux  de  Haiiun.  t ,  ei  Icf  ducs  de  Brabani.) 

C'est  sous  te  règa«  de  Philippe  le  Bon  que  le  comte  de  Bour- 
gogne commença  d'être  oomntë  la  Franche-Comté,  non  que 
c<-(it-  jirovincc  Dc  {lit  <Ii<]b  libre,  frandie  et  non  îiupMablc ,  niais 
parce  que  les  circonUaiices  de  l'itiititulion  de  l'ordre  de  la  Toison 

d"or,  cl  lit.'  la  trcntion  des  1k-i  juts  (i'aiincs,  soiii  le  iioMi  de,  dilTc- 
reuts  pays  C]iit  coinpo^aictil  cUti  du  du'-,  dt-Urtuiavreul  à 
caract<?nst'r  le  licr.iul  d'aniics  du  couitif  ik'  Dutirgnjçnc  par  un 
nom  assorti  à  la  hltorlé  iiaiurclli;  et  aux  iinjuunilc'i  dont  ce  P<i,vs 
jouissait.  (Chevalier,  Aijr.  de  l'olig/ii.;  Ce  fut  au  tems  dt  la 
inorl  du.  doc  Philippe  le  fiou,  que  les  «tour*  des  daiae«  et  de- 
Btoifel)es.changèFeat.  Os  Ut  dsiuGomaûnc*  qu'elle»  <  winiicnt 
•  à  poricr  bonnets  sur  leura  télei  et  cooTie-ch^  û  long»  que 
»  tels  y  avoicni  qui  toiiclioicnl  la  terre  par  derrière  lenr  dr>s  ; 
a  et  elles  prirent  de»  iiiiilni  i'^  plus  larpc»  et  de  jjl.is  ri.  Iii  ^  fi  iir- 
»  rurcs  que  oncques;  ruais  tllos  laisseront  leurs  qii«:uc:i  u  pui  la , 
K  el  au  lien  de  cela  elles  prirent  grande»  et  riclics  bordures,  l^es 
»  hommes  aussi  te  |>rirenl  à  se  vêtir  pim  cmirt  que  oncques; 
»  mais  ils  nvoient  Ait  fl  ipi'on  voyoit  leurs  dcrneros  et  lears 
>  dersnts, eiiui  comme  on  souloii  vcslir  les  singea,  el  ««  mirent 
»  à  porter  n  loogs  cheveux ,  qu'il*  leur  empesclioieitlles  vidages 
»  etlcsyeux;  de  pliu  ils  porloieat  de  haiiti  bonnets  sur  leurs 
M  lêles  trop  inîgnonement,  et  det  louUen  i  trop  longues  pou- 
B  iaiiK  >..  l.ri  valt  Is  nu  '.incrm  nt ,  ;i  ritiiitalion  des  liKiulu  s ,  el  Ic's 
»  petites  gens  inditlei'cmment  norloicnt  des  pourpomts  de  soye 
»  ou  de  velonfff  f  eltMec  trop  Tunet  «t  md*  dovie  feauMcMi  ï 
»  Dieu.  » 

Piiilippe  le  Bon ,  à  la  denânde  de  se*  aujels ,  aTait établi  en  Boni^ 

gognc  deux  cliambrcs  du  couseil ,  où  les  cms.-s  -ic  portaient 
par  appel,  i'uoe  à  Dijon ,  pour  le  duché  ,  l'autre  ù  ])Olc,  pour 
le  comt<f .  Sur  les  plaintes  qui  lui  furent  portées  coulru  les  uflicjcrt 
de  la  première,  le  duc,  apri^s  les  avoir  v<fnfi<^es,  les  suppriMi.i 
par  son  ordonnance  du  ■*'  août  t43i  ,  et  choisit  un  nombre  d<' 
magistrats  pour  tenir,  à  Bcaune,  la  cour  de  ses  audieiKres  des 
Catuc«  d'appel  ,  comme  il  e'tnil  d'us.ige  avant  rioatitutlOD  de 
cette chamore.  ^Hist.  de  Bourg, ,  T,  IV,  p.  4^2.) 

CHARLES,  sLRNONMè  LE  IIARDI,  LE  GUERMER, 
LE  TiCRftlttLE,  L£  imh&ÂlBE. 

i^G-j.  Chari  is,  fiU  do  PliiKppe  li  Htm  et  d'I^nljcll.-  de  Por- 
tug.il  ,  lit  à  Dijon  le  10  novembre  i  (")"»  ,  nrirla  d'.ibord  le  uoiii 
de  eoiiile  de  (^harol.ns  ,  sons  lequel  il  se  (lislingua  d^as  les  ba- 
tailles de  Kupeimoiide,  l'aa  i^Si,  de  Morbèquc,  l'aa  i453;  de 
Montlhéri ,  l'an  i465.  A^  ant  (uecëdd  à  Philippe  le  Bon,  iOn 

Jière,  le  i5  juin  1467,  il  eut  pnaque  anjriiM  le  guerre  evec 
et  Lieecois ,  qui  NConiDCBeèrent  let  hettilit^a  pur  U  priée  de 
Hui.  Ctiarlej  entre ,  i  la  tâte  d'une  armée,  dat»  le  pays  de 
Liège,  assiège Sainl'Tron  au  mois  d'octobre,  taille  en  pii-ces  les 
Liégeois  qui  étaient  venus  au  secours,  et  olilisc  ,  deux  jours 
après,  la  pitre  à  se  rendre.  Les  habitants  livrent  dix  d'entre 
eux  au  dur,  (pii  I09  envoie  au  supplice.  Tongrcs  subit  les  uièmes 
condibons.  Les  Liégeois,  constertiés ,  imploreiit  la  clémence 
du  due  ;  trois  cents  hommes  des  plus  noliiblcs  sortent  en  che- 
mUe  an-dcvaat  de  lui,  et  hii  remettent  les  deft  de  la  ville, 
dans  laquelle  le  due  entre  l'tfpëe  k  ta  nein  an  eoBuneneeaieut  de 
novembre. 

L'aa  14681  le  3  juillet,  Charles  épouse  MAnocaaiTE  o'YoncK, 
mur  du  MÏ  d*Angl«lerre,  Béaotu  dèt>lon  de  reoouveler  lé 
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f  SL  réfute  de  «amer  le  trail^  pti*^,  le 
o  septembre  de  Ui  minus  année,  entn  Loun  XI  et  le  dac  de 

Uretagne,  rt  rassrmîilc  ses  trouprs  pour  marclirr  contre  le  rot  ; 
Jiiaii  Lcviis  vienl  à  bout  de  lui  faire  quitter  les  arme*,  en  lui 
dounaul  cent  vinpl  mille  ocns  d'or.  Le  5  octobre  suivant,  le 
monarque  et  le  dnc  ont  une  entrevue  à  Peronnc»,  pour  régler 
leurs  diflTéreDts  touchant  l'inexécution  det  traités  de  Conflans  et 
de  Saintp'Maur.  C'était  le  cardinal  Salue  qui  l'avait  ménagée.  Le 
duc,  qui  se  défiait  des  intentions  du  roi ,  ao  llnvaît  accepté 
qu'à  regret ,  et  Louia  ne  l'avait  effectivement  dcmandco  qu'i 
dessein  de  le  tfom|wr.  Lee  deux  premiers  joars  te  passent  en 
conférences  entre  les  ministre»  det  drnx  pi  nc<-s.  M.n^  U-  troi- 
sième jour  (et  non  le  premier)  on  apprend  a  Pi-ronne  uni-  K  » 
Li?geois  ,  cxcite's  par  le  monarque,  ont  rcpr/N  les  armes  ,'  qn'iU 
*e  sont  ein])ares  de  Tongres ,  et  qu'y  ayant  trouvé  leur  cvëijue, 
ils  l'ont  cinniené  prisonnier,  ainsi  que  plutîoari'  de  sea  Aé* 
iioincs,  dont  ils  avaient  uiassacré  seize  en  sa  présence.  AcestlOUp 
velles,  le  duc  entre  dans  une  fureur  qu'il  n'est  pas  possible 
d'exprimer.  Louis  cnwloie  inutilement  les  serments  pour  te 
(lisrniper.  n  ett  srrMe  et  renfermé  dan*  son  appartement  pen« 

dant  trois  jours ,  qu'il  p.TssC  dalLi  de  mor1e!Io>  fr.iyeurs.  Le  dcic, 
apK's  avoir  heiile  outre  Ic^  partis  les  plus  violents,  l'ipbii^e  à 
■■igtirr  un  traité  ,  dont  la  comlilinii  la  plus  linniiliante  fut  ipi'  l 
iiiarclicriit  avec  lui  contre  ces  int-mes  Liégeois  qu'il  jvait  sou- 
levés. Cliarlct  arrive  devant  Liège  ,  accompagné  du  roi.  La 
ville  est  prise  d'assaut  le  5o  octobre  ,  et  abandonnée  à  la  fureur 
du  soldat,  qui  en  fit  un  théâtre  d'horreur  et  de  carnage.  Les 
églises  ne  furent  point  éparonées  ;  mais  Cbarlcs  m  crut  obligé, 
suivant  BrsntAme ,  de  renorc  à  la  cathédrale  un  grand  Samt- 
Georges  à  cheval ,  (oiil  <lr  fin  or.  (  Voy.  les  Evé<jues  de  Liège.  ) 
L'an  i  469  (N.  S.),  Smismond,  duc  d'Autriche,  manquant  d'argent 
ji'  ur  la  Hiierre  qu'il  faisait  aux  Suisses  ,  vient  trouver  le  duc  de 
Bourgogne,  le  21  mars,  à  Arras,  et  lui  vend  ,  à  faculté'  de  rachat, 
il.'  comté  de  Ferrctie  avec  le  Sund^aw,  l'Alsace,  le  Brisgaiv,  ^ 
les  quatre  villes  forestiî:ret ,  pour  quatre-vingt  mille  florins  d'or. 
I  es  Suiiaet  voient  avec  peine  un  prince  aussi  puissiot  et  aussi 
Ltitrepremot  fue  Charles,  s'egnodir  dans  leur  voisinage* 
:  \  "V  citesetmtes de FemtteêttaSmtseen  répuUii/ue.  ) 

EdouardIV, roi  d'Angleterre, envoie,  l'an  i4'"i  ^n  duc  Clnirlos, 
son  beau-frère,  l'ordre  delà  Jarretière  ,  qui  lui  est  apporte  p.ir 
Galhard  de  Dm  fort,  seigneur  de  Duras,  .imbassadeur  du  mo- 
narque. Il  retjOU  en  Flandre,  peu  de  teiu^  après,  Kdnuard  lui- 
même,  qui  vient  chercher  un  a^ile  auprès  de  lui.  Charles  lai 
r.jurmt  de  l'argent  et  des  navires  pour  repasser  en  An£;lelerre« 
Sur  la  tiu  de  la  mémo  année  ,  la  guerre  recommence  entre  le  ni 
•le  France  el  le  duc  de  Bourgogne.  L'armée  du  roi  passe  eu 
l'icardie,  et  y  trouve  nen  de  féttttanee.  SSaînt-Quentîn  ouvre  te* 

Sortes  au  connétable  de  Saint-Pol  ;  Amiens  traite  avec  le  comte 
e  Dammartin.  Ces  succès  u'eflrayeut  point  le  duc  de  Bourgogne. 
.Vyaiil  levé  une  .irmee  formiJ.ible ,  Charles  part  de  Flandre 
l'an  1471  ,  s'avance  ver»  tes  bords  de  la  Somme,  ciiiporle  Pé- 
quigni  d'assaut ,  t'approche  d'Amiens ,  et  vient  asseoir  sou  camp 
entre  celle  ville  et  l'nnni^e  rovalc.  Jamais  ce  prince  ne  menta 
mieux  qu'alors  le  titre  de  'l'i-niératre.  En  passant  la  Somme,  il 
laissait  les  Pay*>Bas  à  U  discréûoo  des  Français ,  el  exposait 
son  armée  à  périr  de  fimn.  L'Artois  fbt  effectivement  pillé  par 
les  délachemcntt  de  l'armée  royale  ,  et  les  convoit  du  duc  inter- 
ceptés de  manière  que ,  n'ayant  plus  de  ressources  pour  faire 
sohsisier  ton  armée ,  il  fut  ndnit  il  di'tuander  une  liëve  au  roi, 
ipii  l'accorda,  conire  l'.ivis  de  ses  ptncraux.  Elle  lie  fut  p.is  de 
longue  durée.  Le  i"  iiovenibrr  de  la  nn  rne  année,  (>harltfs  fait 
une  ligue  offensive  et  défensive  avec  Ferdinand ,  roi  de  Sicile, 
contre  Louis  XI.  Pour  braver  ce  dernier,  le  i?. ,  il  donne  1 
déclaration  portant  que  ton*  ses  pays  étaient  exempts  de 
lilé  envers  U  couronne  de  France.  Les  effets  de  sa  haine  ne  te 
bornèrent  point  lit.  L'an  i47Si  le«M>*o*  publie  un  manifeste 
affreux  contre  le  rai ,  qu'il  accuse  o'avoir  Gut  mourir  le  duc  de 
GjBienne  ^r  poâvit  ^  met^/Sees  su  teiiUé§as,  Ajêol  jpnMtf  I» 
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ÉoniRIf ,  il  !C  présente  devant  Tn  ville  de  Ncs!e  ,  qui  est  prise  , 
*»ec»^éé  et  iivrcc  aux  tiammei.  Ce  prince ,  ca  la  vovant  brûler, 

<lii  avec  uot  ftan^Uittf  bttb«M  t  M Jhdtfwrtê  (arbrm  dt  i« 

guerre. 

CKarles  ,  qui  se  croj-ait  e'ga!  en  puissatice  à  Louis  XI  ,  souf- 
friil  impatiemiacot  de  M  voit  Mm  inftriaiir  «a  4igiliti^  Mius  «m 
otf^uril  n'éprouvait  pas  !à  même  r^ngmtice  vii-i«vî*  de  Teni- 
pcrcur  Fi •  drnc  III.  L'an  i47-^'  ai'pretiant  que  ce  prince  lient 
une  isseriiljliic  de  plusieur*  gaiiid*  Uu  i'cinpii'e  a  Trêves  ,  il  va 
l'y  Iroiiver,  et  là  il  lui  rend  honimaee  du  duché'  de  Gucidrc  et 
<lti  CQintij  Je  Zatphen  ,  qu'il  avait  acoctcs  ,  l'au  1473  ,  <iu  duc 
Anioul  ,  cil  le  tirant  de  la  prison  où  ton  fils  le  reteuait  :  mais 
l'objet  principal  de  son  voyage  était  d'obtenir  le$  titres  de  roi  et 
de  vicMi«>gen^ral  de  l'empire,  que  Krcdc'ric  III  lui  avait  pro- 
*ù§ ,  i  condilioa  tja'il  donnerait  Marie  ,  sa  fille ,  en  mariage  i 
Tarchidne  MaumilMitt  Frédéric,  avant  que  de  le  détcnniuer , 
aige  qa'oB  airlto  cette  alliansc  ;  mais  aiicuii  des  deux  ne  vou* 
liBt prendre  engagement  le  premier  ,  ils  ne  peurent  convenir 

de  rien  ,  et  se  scp-ireiil  fort  ineconleiil>  l'un  de  l'.uiue.  Loui*  XI 
CrpcndanI  Iravfiiil ait  à  >iJ4Cilef  Uc  iiotivcaux  emljarr.is  au  diic 
de  linui  [;<igii.'.  r.tjiit  vcilU  à  bout  de  ri  la!)lir  la  p.iix  entre  le  duc 
d'Aud  iubc  t't  legC>ut»&i.'i,  il  engage  ceu»-C4  à  prêter  à  l'autre  la 
sciiiiine  de  quatre-vingt-millc  florins,  pour  retirer  des  mains  du 
duc  de  iiour|;cwne  le  comte' dcFcrrcltc.  Charles  .n  ,tnt  rcfufe'il'ac- 
MptercC  nÙnbMrsement  ,  les  iiuisses,  puur  l'y  contraindre 
le  paitt  dn  duc  d'Autriche.  Il  ne  Ait  pas  difficile  au 


Inc  de  BmiKogiie  de  recennatlre  la  main  de  Loui*  XI  dans 
tonte  cette  aniire  ;  dc«-lon  il  fbraiela  résotutiou  de  le  dc'tri^ner, 
et  se  ligue  ponr  ce  dessein  avec  le  roî  d'Anfilclcrrc  ;  mais  pres- 

3UC  ausiitut  il  est  nLIi;;e' de  marcher  au  secours  <îe  Robert  de 
avière  ,  arclirv.'que  de  Cologne,  son  parent ,  contre  leijuel  ses 
dioci'ii.iiiis  s'i  laiciil  reviiltcs.Le  ôi  juillet  ,  il  luel  le  sicjc  devant 
Nuit/., ville  voniiic  de  Cologne, où  Uerman  dcHessc.compeUteur 
(le  HoLcrf  ,  s'cinii  renfermé.  Charles  s'obstine  à  rester  devant 
celle  place  ,  c^ui  lit  une  vigoureiue  défense  ;  et  par-là  il  se  met 
hors  d'c'Iat  d  exécuter  le  qu'il  avait  forme'  avec  le  roi 

d'Angleterre. Tandis  qu'il  est  «ecupd  au  siège  deNnitc,  les  Fran- 

FBÎB  nvagent  ses  états ,  et  René,  duc  de  Lorraine  ,  envoie  , 
an  1475,  un  h<?raat  lui  de'clarer  la  guerre.  Enfin  il  lève  le 
siège  après  plus  de  dis  mois  de  tranchée  ouverte  ;  mais  oubliant 
le»  cng.-»i;eiiieiils  qu'il  avait  iiri*  avec  le  roi  d'Aufiletcrre  ,  il  ne 
songe  plus  (ju'd  se  venger  au  duc  de  Lorraine.  Edouard,  qui 
avait  l'ait  lin  arnieineiit  prodigieux  ,  avec  Iccjuel  il  avait  fait  une 
descente  en  Picardie,  s  accommode  avec  ic  roi  de  France,  et 
r^paiaelamer. 

Charte;  ,  npi  i'%  avr)Ir  lenniiie  la  conquête  de  la  Lorraine  par 
la  prise  de  Naiici ,  uii  il  entra  victorieux  le  5o  novembre  1475  , 
tourne  ses  armes  contre  les  Suisses  dont  il  croyait  avoir  sujet 
d'être  mécoutenl.  ElTrayes  de  sa  m.irrbe  ,  les  Soisscs  lui  en- 
voyèrent faire  des  soumissions  et  demander  bomblemcnt  la 
JMim.  «Çiael  iiruit,  Ini  disaient  -  ils  »  espéfca-voas  de  votre 
»  expédition  7  les  moris  seuls  de  vos  cbevan  valent  mieux 
»  quêtent  lum  pajs.aTelest  l'humble  discours  que  la  plu- 
part des  Mstoriens  prêtent  à  letirs  députés  ,  et  que  les  Suisses 
taxent  de  laussclé.  Cliarîe,  ,  sonrd  à  leurs  roinontiances  ,  entre 
en  Suisse  ,  à  la  tête  de  quarante  niil'e  1  Hi.'iiines  ,  au  eoinmeuce- 
ment  de  février  1476.  Il  pn-nd  d'assaul  la  ville  de  (Jranson  , 
prés  du  lac  de  Ncufclintol,  après  huii  jours  dcsic^c  ;  et ,  le  at> 
du  nii  nie  ninis,  il  se  rend  inailre  du  chAleau ,  doUt  il  livre  la 
caruuon  au  prévôt  de  son  armée,  pour  la  faire  massacrer.  Fier 
ac  ce  succès  ,  Charles  s'avance  vers  l'armée  ennemie  ,  coin- 
xnaiidée  par  Hemun  d'Enlinguen  ;  elle  était  forte  d'environ 
vingt  mille  bonuaes.  Il  I  atUqoe  témérairement,  le  5  mars  , 
dans  des  défilés,  où  sa  cavalerie ,  qui  faisait  U  plus  grande  force 
jÎ***"  fc<»"  à'ém  de  uianoeuvrcr.  il  est  mis  en 

déroule  avec  perte  de  son  bagage  et  de  ses  meubles  ,  dont  la 
râleur  passait  trois  inilltoiu.  Ce  qu'il  y  cul  de  plus  précieui 

nu  2. 


dans  ce  butin ,  fut  un  diani.nnt  e<liint?  le  p!ii^  T)f>.iii  et  le  plus 
gros  qui  fût  alors  en  Europe.  l'hilippe  de  Comincs  dit  qu'on 
soldat,  qui  le  pnt ,  le  \  endit  pour  un  florin  à  un  prêtre  ,  qui 
le  donnit  au  magistrat  de  son  village  pour  un  écu  ;  il  piissa 
depuis  en  Aii;;leterre  ,  et  iiiiiintenant  ,  aepuis  que  le  re'gcnt  de 
France,  Philippe  ,  duc  d'Orléans ,  en  fit  l'acquisition,  il  fait  par~ 
lie  des  ji^anx  de  la  couronne  de  France ,  dont  il  e»t  le  plus  bel 
ornement.  Il  pèse  eïnqnante-cinq  kants.  TKhachtlen  ,  écrivain 
suisse  (  mém.  du  lêms ,  p.  63»),  dit,aa  contraire,  ^e  ce 
diamant  fat  vcudm  i  LncenM ,  l'an  t^ga,  mmr  $,m>»  florins  âu 
Rhin,  par  GuiUanme  deDieibach,  fils  de Vavojrerde  ce  nom  , 
qni  le  revendit  à  Dardiolomé  May,  seigneur  de  S;rji!ingcii , 
pour  5,400,  et  cclui-ti  à  des  marchands  de  Geues ,  peur  7,000, 
lesquels  le  remirent  au  duc  de  Milan,  pour  11,000  ducats;  que 
le  jtape  Jules  JI  l'acheta  de  ce  dernier,  ponr  l'ajoutera  sa  cou^ 
roiiiie  ,  dont  il  fait  aujourd'hui  le  principal  ornement.  La  perte 
de  la  bataille  de  Granson  jette  le  duc  dans  uue  noire  mélancolie, 
qui  altère  sa  santé  et  son  esprit.  La  duchesse  de  Savoie  vient  le 
trouver  &  Hoaeroi,  où  il  s'était  retiré,  le  console  et  Pcxcite  k 
|i  rendre  sa  levandw.  Chailes  rentre  en  $ntH«  avec  une  Donvelle 
année,  assise  Horat,  ville  située  sur  le  lac  de  ce  nom,  donne 
trois  assauts  sans  succès  ,  marche  à  la  rencontre  des  Suisses  qui 
venaient  au  secours  de  la  place  ,  sous  la  conduite  de  Guillauma 
Herter  ,  leur  livre  bataille  le  23  j<'ii),  an«»i  imprudemment  iju'i 
Graoson  ,  et  la  perd  par  les  iiiéuies  fautes.   Le  duc  de  Lor- 
raine, qui  avait  combattu  dans  l'armée  des  Suisses  à  la  tête  de 
deux  cents  chevaux,  mène  les  vainqueurs  devant  Nanci ,  qui 
capitule  le  6  octobre.  Aux  premières  nouvelles  de  ce  siège , 
Charles  sort  de  l'espèce  de  léthargie  où  il  était  enseveli,  assoniblo 
des  troupes ,  et  se  rend  en  Lorraine.  U  est  averti  par  Loms  XE 
({lie  Nicolas  de  Konirort,  comte  de  Campobasso  an  royaume  de 
Naplcs ,  l'un  de  ses  principaux  officiers  ,  le  trahit.  Charles  dc« 
vait  faire  d'autant  plus  d'attention  i  cet  avis  ,  qne  quelque 
teins  auparavant  il  avilit  outrage'  Campobasso  par  un  >'ii»niet  qu'il 
lui  avait  applique  avec  son  gantelet  ;  afTroal  qui  ne  s'oublie  ou 
ipie  par  uiiei^rande  L'iLlieie  ,  ou  que  par  un  grand  etl'orlde  vertu. 
Maia ,  aveugle  par  la  Laine  mortelle  qu'il  portait  au  roi  ,  il 
ne  regarde  cet  avertissement  que  comme  uu  piège  qu'il  lui 
tendait.  Il  met  le  siège  devant  PTanci ,  et  cham  Campob.isso  de 
la  principale  attaque.  L'an  1477,  le  4  j*BVier, le  perfide  Campo* 
basso  ,  qui  avait  fait  traîuer  Iq  siège  en  loognenr,  abandonne! 
l'armée  de  Bourgogne  aux  approches  de  René ,  doc  de  Lorraine» 
qui  s'avançait  à  la  tête  de  vingt  mille  hommes,  et  passe  avec  ses 
troupes  du  càté  de  ce  dernier  ,  laissant  les  Bourguignons  réduits 
a  qualrc  mille  hommes.  Les  deux  armées  en  viennent  aux  mains 
le  5  janvier.  F^c  duc  de  Bourgogne  est  mis  en  déroute  ;  entraîné 
par  les  fuyards,  malf;ie  son  iiilrf|iulitc'  ,  il  tombe  de  clieval  dans 
un  fossé  oti  il  est  tue  d'un  coup  de  lauce,  dans  la  quarante-ijua- 
Irième  année  de  son  âge,  par  Claude  de  Beaumont  ,  geii:;I- 
lioimnc  lorrain ,  qui  le  poursuivait  san.<:  le  connaître.  D'autres 
prétendent  qu'il  fui  mit  a  Btort  par  des  gcus  que  Campoliasso 
avait  apostc's  ponr  ce  conp.  Quoiqu'il  en  soil,  ton  corps  ne  fut 
trouve  que  deux  jours  «pris  la  balatlle  ,  couvert  de  boue ,  pris 
dans  la  glace  ,  et  tellement  défiguré ,  qu'on  ne  le  reconnut  qu'à 
la  longueur  de  sabaH>e  et  de  scsongles,  qu'il  avait  laissé  croître 
e|)iii3  la  bataille  de  Morat ,  et  à  une  ciralru  e  tpi'il  avait  au 
vi>r(L;e.  Il  fut  iiiliiinie  avec  pouipc  ,  par  ordre  du  duc  de  Lor- 
r.iiiie  ,  H  ,Saiii(-(leorf;c  de  ^aoci  ,  ou  il  re>ta  jusqu'à  l55o  sous 
un  mausolée  de  cuivre  ^ele  duc  de  Lorraine  lui  avait  fait  dres- 
ser, avec  une  éfulaplie  de  vingt  vers  latins,  ipf  -*- 

par  cenx-ci  1 


Cmdimr  liée  wi 

Cirstas  Kmtpfm ,  «lufruit  aatt 


Charles- Quint,  son  arrière  petit>fils,  l'ayant  demande  cette 
anm  e  au  duc  de  Lorraine  ,  le  fil  transporter  peu  après  à  Bruges  , 
où  il  tut  rais  daiu  l'église  de  âaiut-Douat  son»  un  autre  raansole'o 


Digitized  by  Google 


34  .  CimONOLOGIE  HISTORIQUE 

de  même  nutiire  qae  le  pr&Alent.  Aioù  finit  Clurlei ,  demter 
due  de  Ronr|[|«igne  ,  dam  la  qaarante-  qiutriim^  «mi^e  de  ton 

Age  .  t  l  t.»  (]i\ii"  nir  di;  son  nipse.  «  Ce  prince  n'eut  d'autrej  vcr- 
))  (us ,  cli(  un  moderne  ,  que  celles  d'un  soldat  ;  il  fut  ambitieux , 
»  If  iiic'rairc  ,  sani  couduite  ,  sani  conseil  ,  cnnpnu  de  la  paix  , 
J»  Cl  !oujoursall«?rc  di*  satig.  Il  mina  sa  maison  par  ses  folles  entre- 
»  pu'si'S  ,Ct  le  malheur  dusrs  sujets  rt  unTita  le  sien,  h  Cliarles 
avait  «fie,  l'aecordélan  1439,  et  maritf  depuis  avec  Catiiuvof  , 
Jille  de  Charlat  "Vil .  roi  de  France^  morte  en  ■  4  ;6  ;  3'^  il  avait 
£p<niié  k  5o  Mtobre  1454 ,  bAni  ut ,  fille  de  Charlai  I ,  duc  de 
BonrlMn,  décédé  le  s5  (et  non  le  iS)  septembre  14^  A  Bru- 
xelles ,  et  inliam^e  dans  Vi§U$t  dn  FtémonAré»  d'Anveri  ; 
3*, l'an  i.|G8,  il  avait  donne'  sa  main  i  MARcriRiTi,  tœur 
tl'Eddiinrd  IV ,  roi  d'Anglclei  rc ,  morlr  à  Maliiits  Vau  1  ?)o3.  Ue 
CCS  trois  mariages  il  ne  h(i'.>;i  ijuc  Marie,  c|Ui  suit,  née  d'Isa- 
belle, sa  seconde  femme-.  Ajm  s  la  mort  île  ('liarles,  le  durbe  de 
71ouip;ognc  rerint  à  la  France  d<>  ia  maincrn  qu'il  a  clé  dit  à 
1  articlu  de  Louii  XI.  Le  doc  Charles  avait  pour  devise  une 
Lrancbe  de  bous ,  avec  ces  mots  :  (jui  t'jr  Jrotte  ^jr  fti^tî  au 
lien detqocla,  dit  iugcfnteusementuD  luodcmCi  eBeùtpometlrc 

Ser  une  appliraiioa  pin»  directe  &  )•  perMnne  t  cei  wnn  mou 
e  Virgile ,  horriiior  futco.  Le  itii  "Ltmîa  XI  eut  lent  de  joie 


(r.ijipreiiiire  la  iiiOrI  de  ce  prince,  ([n'en  1  <'C(}nnaissancc  il  fil 
Jticurtr  le  lûiuLeau  de  S.  j\ldrli:i  d  un  IreiUi-,  d'.irceril  du  poids 
de  (>77(î  marcs,  à  la  place  de  la  gnlle  de  ii  r  qui  le  reidermail. 
Ce  treillis,  d'un  travail  exqni«  pour  le  tcms,  fut  posé  l'an  1479. 
])tiis  enlevé  par  ordre  du  roi  François  I,  au  mois  de  juillet  i5a2, 
et  converti  eu  une  niouuaie  sur  laquelle  litail  gravëe  la  figure 
d'un  treillis.  Il  s'en  trouve  encore  aujourd'hui  quel«juei  pièces 
dao»  let  cabinets  de»  curtetix.  René ,  Juc  tU  Lorrain»  ^  et 
Charin,  comM  die  Ftmnirv',  d»  Bolhmde,  eic.) 


et  Verdun,  il  rient  offrir  tes  servicca  i  Marie ,  «t  pane  a 
Fniwbe-GeiBté.  Sié^  de  DMe  fbnn<  par  la  Ttteooillc  ;  u 
place  est  défendue  par  le  seigneur  de  'rou1ong<y>n.  Le  pcioct 
d'Orange  rient  au  secours  des  niiicfgc's  ;  il  bat  sur  la  roule  an 

detacliemenl  de  la  garnison  de  G  rai  ;  ce  qui  oblige  le  f^tiuvor- 
ncur  de  cette  ville  à  se  retirer,  après  y  avoirTnilTe  ffii.  Arnï; 
«levant  Dole,  le  prince  livre  bataille  aux  assie^canls  le  prturer 
dimanche  d'octobre  ,  et  les  met  en  fuite  ,  secondé  par  une  sortit 
de  la  garnison.  D6le  est  délivré,  et  les  Français  évacuent  n* 
tièrcmenl  la  Franclie<!oint^.  L*ana«fe  auvante  (  i479)«  cMe 
même  ville  eat  prise ,  i  la  feveur  dl'ane  trabiion ,  par  CMa 


MARIE  ,  OQMTESiK  OK  BounooeMi. 


1477-  Mame  ,  fille  unique  de  Ch.irles,  duc  de  Boui^ggcne,  et 
d'Isabelle  de  fiourbop,  nt'e  à  Unizelle»  le  i3  (it.  l^T*  te 
porte  ,  après  la  mort  de  son  Y>ère  ,  pour  héritière  nntrerMlte  de 

SCS  états.  Le  roi  Louis  XI  cherche  a  la  dépouiller  enlièrenicni 
de  cette  riche  succession  ,  <^t  fait  jouer  tous  les  ressort*  de  ita 

Jiolitiquc  pour  y  réussir.  Jean  de  Chàlons  ,  prince  d'Orange  , 
e  plus  pni>sant  vassal  du  comté  de  Bourgogne  ,  se  laisse  ga- 
gner par  le  monaripie  ,  à  l'app.U  du  gouvernement  des  deux 
Bourgognes  ,  qu'il  lui  fait  csj^»crer.  â'ctant  rendu  à  l'atsembtée 
des  ciais  du  duché,  tenus  a  Dijon,  il  les  eugage  â  mettre 
celle  province  entre  les  maina  du  roi ,  en  attendant  le  mariage, 
qu'il  taisait  espérer,  de  Marie  avec  le  dauphin.  Louis  XI  comp- 
tait si  peu  que  la  Bourgogne  fût  alurs  réversible  à  la  couronne, 
qn<*,  dans  ses  lettres  du  9  janvier  1 476  (V.  S.),  aux  trois  états,  il 
ne  demondaii  iju'oi)  mit  en  ses  mains  la  lîonigogne,  vacante  par 
la  mort  du  due  Cliarles  ,  que  junir  ^nrijer  le  lirait  d«  Mademoi- 
.u-!1l-,  su  jUli-.  Il  la  croyait   c!onc  Iialiile  à  succéder  en  celle 
partie  à  sou  pcrc.  Le  pnnce  d'Orange  réussit  également  par  ses 
insinuations  à  faire  recevoir  garnison  française  dam  Graî  ,  Oàlc 
et  Salins  \  mais  le  mariage  de  la  princesse  de  BonT|^gtie  ,  cé- 
Idliffék  iBou  le  20  août  1477,  avec  l'archiduc  Maxiroilien,  rompt 
Ict  mesures  du  roi  de  France  :  toutes  les  villes  de  Franche-Comté 
M  déclarent  alors  peur  Marie  et  son  époui.  L'an  1478  ,  Dùle 
citasse  de  ses  murs  la  garnison  française;  celle  de  Salins  se 
relire  d'elle-même.  La  mauvaise  humeur  de  Lnnis  achève  ia 
révolution  :  le  prince  d'Or.mgc  al)a;jd(iiine  le  parti  de  ia  France, 
voyant  le  ?ouverneiweut  de»  deux  Uour^ogue»  douué  ,  contre  la 
pronic  -e  <p.ii  lui  avait  été  faite,  ii  George»  de  la  Trémouille,  sire 
de  Craou.  Apres  avoir  fait  révolter  dcuxvillesda  duché,  flcenne 


d'Amboise ,  nouveau  gouvemenr  du  duché  de  kieoiygm ,  qn 
fait  raser  ses  fortifications.  Cet  A-énement  jette  laconitenuiioa 
dans  1.1  province.  Les  tron]>es  victorieuses  s'av.iuccnt ,  et  sou- 
mettent, l'une  après  l'autre,  toutes  les  places  de  la  Ir^ncLc- 
Conite,  Ce  fut  alors  que  Cliarles  d'Aurljoi^e  fit  détruire  presque 
tous  les  anciens  châteaui  du  pajs  1  dont  on  voit  aujdurdliui  tint 
de  reste*  qui  fripent  les  ébungen  por  leur  multitude  et  leir 
situation  >  aucune  province  du  royaume  n'en  eut  un  aoiii  |pad 
nombre. (fffff.  da  Poligni,  t.  I,  p.  s^8.)  CependeaA  Imm U 
s'était  fcndupan  mois  oc  juillet  i429s  *  Dijoft,  pour  prendre 
possession  du  duché  de  Bourgogne.  A  ton  inauguration,  quiie 
ht  dans  l'<'glise  de  S.  Bénigne  ,  il  jura  de  conserver  et  de  iaiB> 
tenir  les  pi  n  ilcpes  ,  libertés  et  fi  aiicbises  de  la  ville;  el  i  «a 
départ,  il  donna  ordre  de  construire  un  cbatcan  à  Dijon.  H  sTiil 
témoigné  une  joie  excessive  ,  lorsqu'on  lui  annonça  l«  mort  de 
Charles,  duc  ae  Bourgogne.  Il  ne  dut  être  guère  moms  Mb^fait 
en  apprenant  celle  de  Marie ,  fille  de  ce  rival.  Cette  prince»»* 
termina  «es  jours  1  Bni^ ,  le  27  mars  1 48a  (cinq  ans ,  ouïe  le- 
ntaines  et  <|ttatre  jours,  dit  Barland,  après  son  père) ,  latwMt 
de  son  ménage  Philippe  et  Marguerite,  (^qr*  MêrietMMMK* 

MARGUERITE  D'AUTRICHE. 

i482.  MiBGLERiTF,  née  à  Gand  l'an  1480,  de  Maxim.lttn , 
archiduc  d'Aulriclie ,  et  de  Marie  de  Boni^ogne,  fut  reconaue 
pour  hérilière  en  partie  de  sa  mère  ;  mais  son  partage  ne  fat 


l>!iin,  on  lui  assigna  pour  dol  les  comtés  de  Bourgogne,  d'Aï* 
luis,  d'Auxerrois  et  de  Cbartdais.  «  Ce  qu'il  y  eut  de 
»  quabi'   !  ir-  ce  tniité,  dit  M.  Chevalier,  c'est  que  Maiimil*' 
»  exigea  que  les  engagements  du  roi  fussent  garantis  psr  W 
»  princes  du  sang,  et  que  les  ville»  les  plu»  consiJera'.'l" 
a  royaume  et  des  comtés  de  fiouiigogne  el  d'Artois  le  rauiiai'cot 
»  et  inraMeot  de  renlretenir.  Outre  les  vues  de  sûreté,  a|ouir- 
>  t4l,  en  ee  proposa  de  Sûn  voir  qne  lu  pets  était  coodat 
»  entre  le  royaume  et  ses  provinces  eemnte  enitre  lenrstwr** 
n  rains,  afin  que  leur  mort  n'y  apportât  encnn  dwngtMot' > 
(tiist.  dm  PaUgni,  t.  i ,  p.  559.;  Mais  ces  précaulioni  ne 
dnent  pas  le  traite  plus  solide.  Ce  qui  en  fut  eflectoé,  CS*H*, 
M.irgueiite  ayant  ete  amenée  en  France,  ses  liauçaille*  «vec  ■ 


daujdnii  furent  célébrées  au  château  d'Amboise,  le  23  juin  lÀ^'i 
et  qu'alors  ce  nriuce  entra  en  possession  des  provioct 
future  épouse  devait  lui  apporter  en  doU  Devenu  roi  sou 
de  Charles  Vlil,  les  éUts  du  comté  de  Bourgogne ,  as> 


Besançon  an  mois  de  décembre  de  la  mêinc  aunée,  le  rc  oa- 
nurent  pour  souverain.  M«s,  l'an  1491»  Charles  rompt 
mariage  avec  la  princesse  Marguerite  ,  et  donne  sa  m*""i  . 
dcccnil>re,  à  Anne  ,  duchesse  de  Bretagne ,  que  Maximihcffl  vi*>* 
auparavant  épousée  par  procureur.  Guerre  entre  ^.Vt. 
ptttico;  elle  esl  terininec,  le  j.  n.  i,  par  le  traité  « 

Seuils.  Charles  rend  tes  comtés  de  Lourgogoc,  de  Charota»" 
d'  ArioK,  et  renvoie  avec  honneur  kprinceiM  Bbigncnie» , 
avait  releone  pendant  le  fuerre. 
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DES  DUCS  DE  BOURGOGiNF.  3^ 

éa  eomlff  de  Ikmrpofçnc  tt  ân  Charolais  depuis  la  nipluro  de  so  1 


-  t49'>  Ptaum,  fit*  de'Hauïmîlien,  aivlndac  d*Anl riche  ,  et 

de  3Uric  de  Bourgogne  ,  n<-'  A  Rrugi.à  le  0.1  juillol  1478,  reconnu 
(oiivcrain  de*  l'ays-lia*  a|>vcs  la  moi  r  du  sa  mùrc,  le  devint auMt 
«les  comtes  de  llouri;r>piir  ,  dr  (ih.irniuis  et  d'Arloù,  lorsque  la 
France  les  eut  rendus  |)ar  le  iraiie*  de  Senti*.  Il  c'tait  cnc^re 
sou*  Iri  luitilc  i\r  sLui  |n  rL-  ,  ijui  lui-même  av.iit  e'iè  long  -  tem» 
dan*  la  dépendance  de*  Flamand*  ,  et  principalement  de*  Gan- 
tois. L'iii.Hulencc  de  ce»  dcrnirr*  c'tail  monlite  jusqu'à  forcer 
Ifasimilica  à  cunparailre,  tout  roi  de*  RcmuiM  ^u'il  tfuit alora, 
devant  le  iiM|jilnt  ds  Bruges ,  pour  répondre  de  n  ceiidmte, 
«tilevetenr  eeme  priimiDier  pendant  prèa  de  quatre  moi*. 
Ce  prince  a^ant  4lé  Ativé  i  l'empire  au  mois  d'aoftt  1495  ,  lîr 
de'i'iarcr  itnjciir  Philippt",  inn  HU,  <\ii  qd'il  HitciitiL'  dan* sa  dii- 
•epUcuit  aiiiicu.  PIlilippf  y-Tciia  les  cœurs  de  sci  iujcl*  par  sa 
bonne  innic  ,  «[ui  lui  ini'nl.i  Ir  siiriiniii  de    /irnu  ,  p.ir  son  air 
aflabte  et  par  «es  vertus.  I/annécméme  qu'il  fui  dcclâre  majeur, 
niai«  avant  sa  majoriti^,  il  créa  une  chambre  dea  cèmte*  à  D61e 
pour  la  Franche-Comté,  le  Uharolai*  et  le*  «ei|>^eunes  de  Cbâlcl- 
Chinoil  et  de  Nuj  i  i-*.  Cet  Aablitscment  fut  fait  sous  le  nom  de 
rem^ereur  MMioulie»',  «on  père.  L'an  i4afi ,  il  ëpoaae  Jsaimi, 
Mritière  des  rojeuRica  d'Aragon  ,  de  CaitiDe  el  de  tétm.  L'an 
iSo4j  ilparvieut  an  trône  de  Castille.  Le  aS  septembre  i5o6ful 
le  terme  de  se*  jours.  Il  fut  pleuré  amèrement  de  ton»  *e*  sujel» 
des         -  Bas  rt  de  liourgognc.  Jeanne,  son  ëpouse,  fui  si 
touchée  de  sa  mort  ,  ([u'cllc  tu  perdit  esilicrement  la  raison  , 
<leja  .'()!. iii(l\-  jiar  l'aiiiour  excessif  cja'i-llc  lui  norlait;  ccqnilafil 
nommer  Jeanne  la  Folle.  (  f^'or.  fbiUppc  ie  Beau,  comM  de 

HARGUERITE  D'AUTHrCHE, 

pour  la  Sficande Jois» 
l5o€.  M^ROiruiTK ,  (JU4  u  ivail  coiuerv«£  que  le  domaine  utile 


prrn 
tn 


■rniicr  m.iriage,  reprit  le  litre  de  comlesse  de  ces  ^^^  \  ■.  après  la 
f>rt  de  Philippe  le  Beau,  *on  fri-re.  Elle  fut  en  iiièiiie  lems  dc- 
>  lar«  e  gouvernante  des  Pars-Bas  durant  la  miiiorilJ  de  Charlei  , 
son  neveu,  fil?  de  Philippe.  Mar(;iierilè  avait  c'ic'  fimcec,  comme 
on  l'a  vu  pluh  }iaut  ,  à  Charles  VIll.  Depuis  elle  e'ponsa  ,  l'aa 
'497 1  Jcao,  infant  de  Cailille  ,  qui  eca»  de  vim  .le  14  octobr» 
dcTaniiée  sairante ,  lainantaeii^poiue  enceinle  d'uoi 


 fille  qui 

mourut  en  nnstant.  Elle  eontncia  ,  l'an  iSoi ,  un  lecond  ma- 
riage avec  Philibert  II ,  due  de  Savoie  ,  qu'elle  enl  la  douleurd» 
voir  mourir  sans  poslcrite  l'an  iSn^.  Margui  rilf  elaut  relourucu 
dans  les  Pays-Bas ,  jr  fut  reçue  des  ])cupl(  s  avec  acclanialion. 
L',111  i52<),  dans  une  entrevue  qu'elle  eut  avec  Louise  de  Savoir, 
mère  du  loi  François  I",  à  Cambrai,  ce*  deux  princesses  firent  l.i 
paix  entre  le  roi  de  Frauce  el  Charles-Quint  ;  on  nomma  celle 
paix  lapaixdts  Dames.  Dans  l'article  35  du  traite,  Marguerite 
<.t  apnelife  comt0Sse  de  Bourgogne  àote*  elle  prend  le  mèuie 
itre  oaaa  iOB  testament.  Cette  princesse  meiinit  à  Malioes  le 
premier  déocmbre  i53o.  Son  corps  fut  porttf  à  Brau  ,  près  de 
Bourg-eo-Bresw»  daoa  l'^gliaedea  Aagnslins ,  qui  (.'tait  son  ou< 
rage.  Plusîeun  années  avant  sa  mort,  elle  y  avait  fait  ^evcr 
trois  fupcrbes  mausolées  en  marlire,  qui  subsistent  encore  ;  le 
premier  pour  le  duc  ,  son  époux ,  le  second  pour  Marguerite  do 
Bourbon,  mère  du  duc,  et  1» tVOÎaièBM pOOT dli»«llaie.  (VOf. 

les  ducs  de  Savoie.  ) 

CEARLES-QUJNT. 

» 

iSSd.  CumdMîfiiiT  «needida^  demies  eenléi  de  Boartegrie 
et  de  Charolais ,  à  Mar^erile,  sa  tante.  La  première  de  t  e* 

deux  province»  e*l  demenr^  unie  i  rjîspa^ejnsqtt'eD  16741  que 
Loais  XIV  en  fît  la  conquête.  L'anira  fiitiewliieàlAftaiKepar 
le  traité  de»  Pyre'oées  eu  1669.  , 


COMTES  DE  BOURGOGNE. 


♦ 


Lf  comt^  de  Boargoine ,  dit  aossî  Bourgogne  snpéricnre ,  on 
liaute  U'ourgo^e,  et  depuis  Pranche-CiMotë,  est  proprement 
Je  pajf»  des  auciens  S^qtiauais,  et  cette  troisième  Germanie, 
^al,  da^BOmde  l'empereur  Pupien  Maxime  ,  collè-ue  de  Ualblu, 

«t  non  à' raison  de  ion  l'tendae,  lui  .->p|K;lee  MtiTima  S.  tfua- 
riorum.  Le.royaumc  de  BourRO-ue,  dont  celle  nroi  ince  faisait 
«.-irlie,  fut  coruj  ris  5(m>  la  race  (  arlovingicnuc  (le  UOS  roia  dan» 
I«»    p.Arlaj;e  de   r.  inpereur   l.o|!:,iire.  Elle  paSSa  eiUllite  «  a*ec 

d'antres  province»,  au  second  fils  de  ce <i>rince,  appelé  aussi 
I  .othairc,  aprè»  la  mort  duquel  elle  revint  a  Charles  te  Chauve. 
I -es  . roi*  de  Provence  et  ceux  de  la  Bourgogne  Iraminrane  l'eu- 
1  cvercni  aut  sui  ccs.^eurs  de  Charles ,  et  y  etabb'rent  des  comie» , 
^onl  n«i,  appeU  archi«Comte,  était  supérieur  à  quatre  autres. 

c°™»M  «aient  le  comte  de  Varasque ,  le  comte  de  Moni- 
^éliard,  le  comte  de  Scodiu(;ue,  le  comte  d'Amuus  et  k  «  om  > 
"ort.  Le  premier  comprenait  dans  sou  département  ce  que 
saoitt  appeloaa  aajcnnirhdî  1»  pa/s  d'Ajoie,  dmit  Pomtm  est 


la  capiule.  Le  comte  de  MonlhdKard  avait  dam  son  district 
les  bailliages  de  Beaune ,  d'Ornans  et  de  Poatariier,  avec  la 
partie  de  cenitdeSaKns.  dePoUgni,  agi  est  dans  la  monUgnc .  et 
Poligni  même,  Milvatit  une  charte  de  ^1.  An  eomltf  de  5co- 
diii»ne  rMsftrtissaiciii  une  partie  dea  baUliages  de  Salîns,  d'Ar- 
1.015  et  de  !'.>!i-tii  ,  ceux  de  Lons-le-Sauluier  et  d'Orgelet  .ivec 
la  terre  de  Saiiit-CLTude  ,  en  ce  qui  éuit  du  diocèse  de  Bp>aiu  on. 
Le  comte  d'Amou»  doiuin.iit  sur  le*  bailliages  de  Dole  et  de 
Quingei ,  el  «or  ceux  d'Arbois  et  de  C.rai ,  en  partie.  Le  comte 
de  Port  dominait  *nr  le  faailltl^  de  ^■esoul ,  le»  terre*  de  Lure , 
deLneUt  de  Vauvillers ,  sur  une  partie  du  bailliage  deGrai, 
et  dlendait  sa  ioridîclion  juM|u'aux  porte»  de  Besançon.  Tel  est 
le  système  de  M.  Duood  «or  l'origine  da  comtë  de  Bourgogne. 
D.  Plancher ,  dans  son  histoire  dn  duché  de  Bourgogne,  pciu» 
au  r<uitraire  que  la  IV.uriropne  siiperienre ^ située  eiwUçi  dn 
Mont-Jura,  ne  fit  jamai*  partie,  ni  du  rojranoïC  d*  Provence, 

ni  dn  rayaoïiae  de  In  Boargogne  traDqnnae.  Mua  ««t  Uit»- 
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rlcB  I  )■  liante  Bourgogne  cis)uranc ,  aprèi  être  demeurée  unie  au 
rojr*uiDC  de  Lorraine  josaa'i  U  mort  oe  Ldoib  IV»  damier  foi  d« 
Gefmanie  du  »ang  de  Ciiari«nagii«,  miotf  pir  droit  de  eBe» 

cession,  l'an  91  a,  à  Charles  l«  Simplet  roi  de  France,  et  Tut 
iiicorpor<!e  à  cette  nionarchie.  Ce  fut  alors,  dit  dom  Plancher, 


4ju'on  vit  des  comtes  de  Bourgogne ,  et  qu'on  appela  comic 
c^tte  portion  de  In  Botir^ogne  supi'ricure  située  en-tterà  du 
jUoiil-Jura.  I/autcur  apporte  des  preuves  ([ni  appuient  son 
«^stème;  mais  il  en  dusimuie  d'autres  ^ui  semblent  te  détruire. 
amt  prendre  parti  entre  ces  deux  epiaiOM ,  nous  rapporterons 
aimpleinctll  les  faits  tels  que  les  anciens  monuments  les  énoncent 
dent  la dmnologie  historique  que  nous  allons  faire  des  comtes 
da  Baargapie.  &  mliiie  4|ii«  les  ducs  de  Boafgo|pie ,  ils  fureni 
d^abard  bên^licîairei ,  on  ainaiviblea,  et  devinrent  ensmif  prn- 
prif't.iires ,  siiiv;iiil  M.  llLiriiuL  I).  PI  rncîuM  pn'lciii! ,  au  con- 
traire, qu'ils  possédèrent  d'abord  leur  eouverncmcut  en  pro- 

priM,  C'ait  encan  ap  point  que  vaoi  uiscons  ind^. 


HUGUES  LE  NOIR, 

COMTE  rRorfii^.TAiRr:  os  Bouioaoxi| 
suivant  (km  PUiaeher. 


L'a*  915,  ou  plot  tard  ,  ITur.i'i^si.tNoiii,  fils  miîue  de  Richard 
le  Justicier,  dnc  de  Bom^oi^m-,  cl  d'Adélaïde,  son  épouse, 
«'lait  cruiiie  <\c  n<iurf;nL;ne  ,  et  reconnaissait  pour  snuvfraiu  le 
r«  i  de  Fr;iace.  IVou*  en  avons  la  preuve  dans  une  cliarle  de 
Charles  le  Simple,  Jalue  du  la  vingt- deuxième  année  de  son 
règne,  c*e»t<<i-dire  de  l'an  91 5,  par  laquelle  ce  prince  accorde 
à  Hugues,  illustre  tùml«^  la  ville  de  Poligni  avec  quarante 
meix  t  tous  situés ,  comme  celte  ville ,  dans  le  comté  de  Va- 
nsfae,  Bosao,  frère  de  Hugues,  eut  aussi  part  au  gouverne- 
ment da  camté  de  Bourgogne,  aaia  apparemment  sous  la 
dtfpendanae  de  Hugues,  puisque  celui- ci  est  appeld  arclii- 
comte  dans  une  charte  de  Conrad,  roi  d'Arles,  dntée  d.  In 
dontième  année  de  son  règne  ,  c'est-à-dire  l'an  fj,jj,  Ooson 
lîiniu-ut,  l'aupï^,  au  sii'j^r  de  S^,iiit-(Jucntin.  I.'àn  "»)5- ,  les 
ïinugrojs,  ayant  pa^iM-  It-  Hliin  à  VVoriiis,  se  répandirent  dans 
l'Alsace,  la  Lorraine  et  le  tuinlé  de  Bourgogne,  où  ils  firent 
impunément  les  pins  allVeux  ravages.  IIu|;ues  devint ,  l'an  938 

.  i' an  040,  il  fit  scrmen 


plus  noble  des  comtes  de  Bourgogne  :  Ego  f-^laUut atkreim 
comiiiim  tubUittimut  il),  et  c^,  comine  le  pnave  cet  hi». 
torien,  à  raison  dn  eooitf  de  Besancon  dont  il  était  poam. 
Après  la  mort  de  Louis  d'Outremer,  Let;i1dc  fut  un  dtrt  pre. 
miers  seigneurs  qui  firent  hommage  à  Lotlairc ,  son  succctiiur. 
Nous  en  avons  la  preuve  dans  un  diplôme  de  ce  momrqoe, 
Uoune  à  la  demande  de  Hugues  le  Blanc  ,  duc  de  Bnufjognej 
et  de  Lelalde,  jmur  affranrliir  de  luule  autre  mouvance  que  dl 
celle  du  roi  les  dépendances  du  monastère  de  Cluui.  j 
est-il  dit,  Dux  iiicijrius  nos  ter,  nec  non  etbtm  Leotalètt, 
Biirgundio!  cornes  diiectus  et  fidelissimus  aofiar,  tannitticr 
deprecati  sunt  regiam  celsitudinem  nos  tram,  L'acle  est  itft 
de  Laoïij,  le  XIV  des  calesdea  da  novembre,  la  «fciBÎèR  usée 
de  Lethaire ,  <pii  n'était  monté  lor  le  (rAne  que  le  10  septnnbre 

prt'cedent.  [yirch.  de  Cliini.)  L'an  tjG'" ,  Lrlalde  fit  ccmfirmcr, 
Conrad,  roi  de  Bourgot^iie,  les  donations  que  Hugu-:i  le 
ailes  i  l'église  de  Saint-Ktienne  de  liesainon  Oa 


duc  en  partie  de  la  basse  Bourgogne.  L  an  040,  il  lit  serment 
de  fidélité,  à  raison  des  fiefs  qu'il  possédait daus  la  Bourgogni 
Iraasjurane,  au  roi  Conn-id.  Hugues  monratt  l'uT  962,  îe  tj 
d^eembine.  (y«j.  Ut  ducs  de  Boin$cgne.}  ' 

0I5ELBERT. 

GlsitalitT,  duc  de  Bourgogne  en  ga3,  devînt  comte  de  la 
haute  BaorjMoe,  I'anu52 ,  par  la  mort  de  Hugues  le  Noir,  son 
teaa-frèra.  Il  monmtl^sn  q56.  (  Voy.  le»  duc$  de  Bourgogne.  ) 

LETALDE  I"* 

P^"  I"™"»»  «  Lifl("M>«,  comte  d« lUcon, 
liM  d  Albenc  de  IfariMtnna,  et  bean«frère  dn  due  Gîtelbert, 
diait  comte  co  Bourgogne  en 951  ,  et  par  conséquent  du  vivant 
deGitelbeit.  Il  vint,  «n  celle  qualité,  faire  hommaije  au  roi 
Lcuis  d'Outremer,  <  ctte  inriue  année  ,  loisi|ue  ce  pniice  était 
en  route  pour  l'Aijuit.iine.  Louis  eiant  tombé  dangereusement 
malade  dans  re  vo\a£;c  ,  Lelalde,  (jui  l'accompagnait,  resta  assi- 
dûment iuipres  de  son  lit,  et  Jui  fut  d'un  gniud  secours  pour  sa 
gnënson.  C'est  ce  qu'alleste  Frodoard  en  termes  formels  t  Dum^ 
aue,  àit-ii f  moralur  Atiuiiam'am  rcx  intrare,  grwi  eorripitur 
infitmitate  t  fiiem  nadfieiie  Letaldus  qvidam  Bui^undiœ 
contes,  qui  tune  etiam  saut  stcviter  a^eetm  fuerat ,  utititer 
eum  in  ipsa  a'grîfudine  obsefmvit,  MT  Dvnod  rapporte  une 
chatte  da  Lelalde,  datée  da  la  m&na  «andc,  o4  U  ««  qualifia  le 


par  ( 
Noir 

ignore  l'année  de  m  niortj  luais  il  n'était  plui  au  moutli.' en 
<)7I.  Lctalde  eut  deux  l'enunes,  ErMRKGjIIiDE  ,  socur  et  Doo  lille 
de  Giselhert  ;  et  Coi.i.atie  ,  dite  aussi  Richilde.  De  la  premicri 
il  eut  lie'airix,  femme  d'Ludes  de  Vermandois,  et  de  la  secwds 
il  eul  Albeiic ,  ^ui  suit*  (  Voy.  les  conuet  de  Mâeen,) 

ALBÉEUC. 

Ai.si»ie,fils  de  LcUlde  et  son  coUèjpte  dans  le  conl'dr 
Mteon  dès  l*an  952  ,  na  lui  succéda  point  an  comté  de  llsiu- 
go^ne,  si  l'on  en  croit  M.  Duuod.  Miis  pourquoi  aurait-il  rte 
privé  de  cette  portion  de  la  succession  paternelle  ?  Il  «»t  Tf»i 
qu'elle  ne  lui  appartenait  jioini  à  titre  d'héritage  ,  s'il  u'élail^ue 
comte  amovible.  Mais  il  lailail  néanmoins  des  raisons  pour  I <& 
priver,  et  l'auteur  n'en  donne  point.  N0IM  pensons,  avccM.Cif- 
valier  (Uist,  de  Poltfni\  qu'il  est  beaucoup  plus  vraisembUUe 
qu'Albériccot  le  comté  de  Bourgogne,  ainsi  que  celui  de  Micea, 
.iprès  la  mort  de  seapéro.  U  mourut  l'ang?»»  laissant  d'Eaux* 
TRunt ,  on  EaMCNOau» ,  ta  ftmme,  trois  nls  t  IiCtsldci  Albàw 
et  Guillaume  ,  avec  une  fille  nonjiii(?e  Bcatril ,  fcuimc  de  Ge* 
froi  I ,  comte  de  (jjimais.  QucUjucs-uns  font  encore 

[»cre  d'Adélaïde  ,  ou  Khsalie Ih  ,  femme  de  Gui ,  fils  d'OttoCli* 
aume.  (  Vo^  Albéric  II  et  Gui ,  cor?ites  de  AÙlcon.) 

LETALDE  IL 

975.  LbtAldk  II  ,  fut  le  successeur  d'Alberic  ,  son  pc«. 
coùitésdeBonrgOgneetdc  Micon.  Il  mourut  la  quatrième  sudm 
de  son  gouvememeal  (979},  hissant  un  fils  ^ui  suiL  (  Vo7<^ 
comtes  de  Sfécon,  ) 

ALBÉRIC  U. 

970.  Airimie  anecéda  OK  bu  Iga  i  Lelalde ,  son  père ,  d 
mourut  Tcn  l'an  gg!»  avant  d'être  marié.  (  V07.  Ui  eemm  « 

Mdcon.  ) 

OTTON,  OIT  OTTE-GUILL AUME  ,  PKamaa  eoim  nsmà- 

TAIRS  DB  BOIRCOGKE  ,  fojlVItf  M.  DuHod. 

995  on  environ.  Otton  ,  dit  Ottf  -  Guillausic  ,  fil»  ^A^'^ 
bcrl,  roi  de  Loinliai  die,  et  de  (lerlierj^c  ,  fille  de  Lstn^*!*» 
comte  de  CLùloui  ,  tcmmc  en  le  prouvera  sur  eelui-CÎ , 'If** 
au  comté  de  Bourgogne,  après  la  mort  dn  (ils  de  LeialJe  II, 
le  droit  de  sa  mère ,  petite  •  fille  de  Giselbert,  dnc  et  comte  it 


(0  II  y  »»ait  donc  sloct,  comm*  on  l'a  dit  ci-dcT»nt ,  p'"''*"'','''™!,'*L 
le*  an<  d«i  aatrct,  cl  domioaicnt  cliacQa  dum  uuc  portiou  <Iv-  i  ciic  p"  "  ' 
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DES  COMTES  DE  BOURGOGNE. 

Bmirçogne,  cl  non  p.ir  droit  (îe  conquête  ,  comme  qaclnaes- 
unilViiit  cru.  Gt-rbertc  avait  opous'i  ,  iT.  seconde*  noce»,«ciin 

<  our  dmiud  OUe-Guill»ume 
de  ion  amiliti ,  qn'il  l'adopta 


nvaii  op 

l«  Grand  ,  duc  de  Bourgogne  ,  à 
fbl  Hgré,  Henri  le  trouva  si  digns  d 

MoriOD  eu,  et  1«  fil  comte  de  iNevcis.  Henri  étant  mort  l  an 
10MMittca&BU,Ott»GuiltaDme  prétendit  lui  succéder  au  duché 
jieBwreMiie  en  vertu  de  ceUe  «doplMo;  mais  il  trouva  ua  con- 
«nrrmt  dm  le  roi  Robert ,  qj»  revendiiiw  ce  duché  à  plu*  )u»te 
litre.  L'an  et  Tentre  prirent  le*  «mea  ponr  loateaur  leurs  pré- 
tentions :  OMe-GuiHaume  fut  puittamment  •ecowrapar  BrunoD , 
évcquc  de  Laiiprcs  ,  son  bc^ii-frcre,  par  Landri comte  de 
IVevers.son  f^eiidrc  ,  cl  iiar  !in  grand  nombre  de  seigirenri  dtt 
du,  lie.  Celle  sucrrf  dura  l  oparx  de  douze  ain  ,  au  bout  dcsquel» 
Utle- Guillaume  fit  son  actoniinridcincnl  avec  le  monarque,  qui 
lui  lais.a  le  comté  de  Dijon  pour  .■i.i  vie,  et  (?nrda  le  reste  de 
rMritage  romcste.  La  valeur  et  I  babileté  qu  Otle  -  (.mllaume 
aienln  dans  retic  guerre»  rendirent  son  nom  respcctal.le  ei 
Cmt  «pnrtfbendcr  à  se*  rtmat  de  le  commettre  avec  lui.  H  >- 
dolfelir,  rmd'Arlci,  pour  l'en  ftinanaiDi,  1  établit  comme 
gouverneur  de  ses  éUt».  Ce  muauiNp»  !«•  «jr«nt  résigné»  au  roi 
de  Germanie,  Henri  II ,  son  «eren ,  1«  ewiiteOllc-Gnillaumc  se 
mit  à  la  téte  de?  seigneurs  bourguignons  pour  W  «P^<^'«'»î" 
l'injustice  qn'il  leur  l'a  liait  en  les  privant  par  M  dn  droit  qu  ils 
avaient  d'élire  leur  souverain.  Quelques  inudenies  assurent  qu  il 
coinmauda  l'armée  que  les  Bourguignons  opposèrent,  l'an  1"'°, 
â  celle  que  Henri  II  cnvoja  coiitn  eux  sons  les  ordres  de  V>  er- 
arr,  cvèquc  de  Strasbourg,  et  l'un  d'entre  eux  a«ure  que 
Ooillaume  repoussa  les  Allenandi.  Nous  ne  trouvons  nen  de 
eenUebtodaas  k*  «ndena,  qui  ne  fout  nulle  mention  aOite- 
GgillanHM  im»  ttm  teUon,  et  se  contentent  de  dire  que  Wer- 
ner  attaqua let  Bour^gnonsellMvamquit  t  FerùAmttusArgen- 
ttnœ  episcopus  eontra  BargtttulioiW  pugnwtl  et  vicit.(Herman 
C'iuiyact.  J  Mais  cette  victoire  ne  parait  point  avoir  eu  de  suite. 
Nous  voyons  en  elfet  Olie  -  Guillaume  continuer  de  jouir  sous 
Rndolfe  d'une  autoriio  presque  sonve'-ainc  dans  le  royaume 
d'Arles  jusqu'à  sa  mort,  aruvce  le  21  sepltnil>re  1097  ,  à  Dijon  , , 
où  il  faisait  sa  résidence  ordinaiie.  Son  corps  l'ut  inîiuni-i  d.ins 
relise  de  S.  Bénigne  de  la  mAme  vilie.  Olle-GuiUaunif;  elail  1.:-  , 

Slfj<  comme  l'un  des  plus  vaillants  et  des  plus  puissants  princes 
eiOB  tems.  Son  tfpitaphe  porte  qu'il  était  comte  et  duc  en  même 
temii  Çhd  itveit  «t  tomius  gemino  diiatus  honore.  D'Erjiesi- 
mvDK.Mc  de  Renmd ,  comte  de  Beima  et  de  Rond ,  «a  femme, 
nommée  ansri  AoRtAïna ,  Trnved'AlMric  H ,  comte  de  Micou , 
il  eut  irois  fils  ei  trois  fillei.  Lc5  fils  sont  :  Gui,  mort  avant  son 
père  ,  qui  l'avait  associe  au  comté  de  Mâcon  ;  Renaud,  qui  suit; 
et  Bcrnon,  archidiacre  de  Langrcs.  MalLildc  ,  l'ainee  des  filles, 
épousa  Laiidri,  cwiile  de  Nevers  ;  Agnès,  la  seconde,  fut  mariée, 
»«»  à  Guillaume  le  Grand  ,  comte  de  l'oUier*  ;  7°  a  Geolïroi  .Mar- 
tel, comte  d'Anjou  ;  Gerberge  ,  ou  Gerscnde ,  la  troisième, 
-  —  —  ^   "■  ' les  ctimtfs  de 

Guillaume  un 
'antnrité  qu'il  excr 


RENAUD  I. 


dpouaa  Gnillaume  H  ,  comte  de  Pravence.  (V  oy.  l 
Mifctm  mt  etux  de  Nevers.  )  Non»  «nm  d'Otte  -  C 
acte  8U8  date ,  qui  prouve  en  mémo  tana  et  TanUm 
fait  dans  le  rovanme  d'Arle»  et  I*  «wnrancc  du  comté  de  Bour- 
eogtie  enTera  1e  doehrf.  (Test  nne  charte  par  laquelle  il  rend  à 
Fabbaye  de  Cluni  ,  gouvernée  alors  par  «alulOdsIon»  Ics  terres 
d'Atnbéricux  et  de  Juilli ,  qu'il  avait  accpiise»  de  ceux  qui  les 
avaient  usurpées  sur  ce  monastère.  Il  apivcPle  formellement  son 
aci^iiLHtr,  dans  cet   acte,  Henri  I  ,  duc  de  Hourf;ogne ,  en 

Sarliint  des  mouvements  que  I05  rcligieu.x  de  Clniii  s'itaient 
OOiié*  précédemment  pour  recouvrer  le»  deu»  lerrcs  dont  il 
«*a(;it  :  CYtrn'4ceni«.(  monasten'i  fralret  mtilto  tempore  sr  /»o- 
ciammUei  ûnf  tvtiorii  mêi  Uenrîci  duch  prœ^entiam.  La 
cliarte,  donnée  août  lerègnedeHodoltc  ,  roi  d'  Arles ,  à  Lons< 
lc-Saiii)ier  ,  est  sooscrite  par  Renaud,  fiU  d'Ottc-Gmllaume,  et 
Oltou  ,  son  petit  -  fils  ,  comte  de  Màcoo.  Cni,  perc  d'Otton  , 
Ctait  mort  .  Ir  rs  ,  et  par  conttfçjuent  r«GllB  «tt  d«  Tw  IOO7  SO 
plutôt.  (  Al  ch.  d«  ClutU'  J 


1037.  BvuvD ,  fil»  d'Oua  -  Gnillaume ,  lui  cn«cdda  dtu  1« 
oomti  de  Bourgogne.  Dn  vivant  de  son  père ,  il  «voit  eu  de»  dé* 

mêlés  avec  Hugues ,  évêque  d'Auxerre  et  comte  de  Cbàloni-sui^ 
Saâne.  Surpris  par  les  gcus  du  prélat ,  il  fat  mis  dans  une  étroite 
prison.  Ricliard  11  ,  duc  de  Normandie,  beau-père  de  Rruaud  , 
apprenant  cette  nouvelle,  envoya  Richard,  son  fils  ,  avec  une 
armée ,  pour  délivrer  son  gendre.  Hugue<)  n'attendit  pas  qu'on 
eu  vint  aux  mains  avec  lui  ;  il  fit ,  si  l'on  en  croit  Guillaume  de 
Jiuuièees,  des  excuses  très-humbles  et  tria-humilïanteai  Richard, 
cl  rendit  i»  liberté  au  comte  de  Bourgogne.  (Voj.  le$  comtes  do 
Chalons.  )  L'an  1037  t  Rientnd  ,  Vfm  la  mort  de  son  père ,  fit 
avec  Ollon ,  aon  nevev  »  le  partage  de  la  terre  d'outre-Saîne» 
c'nt-A-dlre  •  nûvaiii  11.  Dnaod ,  de  la  vicomtd  d'Anaonne  } 
mais  dnm  Flancher  prétend  que  cette  vicomlé  faisait  partie  dn 
duché  ,  et  nom  du  comté  de  Bourgogne,  Hugues  de  Salins,  abbé 
do  S.  Paul  de  Bcsaiirori  ,  et  depuis  arcbcvéqne  de  celle  ville  , 
avant  eutreprij  en  102b  la  fondation  du  chapitre  de  S.  Aniiolc  à 
Salins  ,  le  comte  Renaud  concourut  par  ses  libe,  .ililes  à  celte 
bonne  <ruvrc  ,  qui  fut  confirmée  par  Rodolfe  111 ,  rot  de  fioor- 
gogoe. 

Henri  111 ,  ni  de  Oemumie  et  héritier  du  rojanme  de  Bour- 
gogne par  l'empereur  Conrad ,  son  père ,  étant  venu  ,  Tan  io38 , 
a  Soleure  pour  s'y  faire  couronner  et  recevoir  l'hoimnage  de  sci 
vassaux  ,  fc  comte  Renaud  refusa  de  comparaître  à  cette  ci'rc" 
nionie,  |iririi  I  al,  comme  il  avait  fait  sous  Conrad  ,  ne  relever 
que  de  Dieu  et  de  iva  épce.  11  soutint  la  même  chose ,  l'an  1  o^j  , 
en  présence  de  Henri  lui-môme  à  Besançon  ,  où  ce  prince  était 
veiai  épouser  Agnès  de  Poilietra,  nièce  de  notre  coinlc.  Henri 
prit  les  armes ,  l'anoie  «uhrantc ,  ponr  le  réduire ,  cl  chargea  de 
la  conduite  de  cette  gaerr*  leeonMt  de  Moatbéliard.  Le  comte 
Girard  ,  amena  dniecbnn  i  Henaud  :  îU  aMÎégèrent  tnienilile 
Montbciiard;  mais  ils  lurent  défaits  devant  celle  place.  Renand 
prit  alors  le  parti  de  la  soumission.  L'an  io45,  il  se  rendit  k 
-Suleure  ,  où  il  rendit  hommage  k  Henri  III.  Après  celte  de- 
uiarehe,  Renaud  vécut  en  jvjix.  Il  mourut Ie3  seplenibrâ  1057, 
laissant  d'At.ix  ,  dite  aussi  Jir>iT)i,  .sa  femme,  fille  de  Richard  If, 
duc  de  Noriuaiidic,  Guillaume,  qui  suitj  Gui,  comte  de  Yernoa 
et  deBriounr  j  et  Falcon  ou  Faucon,  qu'Herimande  Laon  (  1. 1 , 
de  ^fir,7c-  fi.  M.  Laudun.  ,  p.  Ssg  )  ,  qiulifie  prince  de  Serre , 
epous  d'Adeiaide,  fille  d'Hildum,  con>te  dc  Roncî.  Sibylle, 
CÊmmede  Ucnri,  fila  de  Robert,  duc  de  Bourgo^e,  e»t  U  ïeole 
isileconnne  de  Renand  :  sa  lépnBnVe  est  au  parvis  de  S.  Etienne 
de  Besançon.  Renaud  fut,  à  l'imitation  de  «oapère  ,  un  insigne 
bienfaiteur  des  églises.  Celle  de  Besançnr< ,  les  abbayes  de  Saint- 
IV  ninnc  dc  Dijon  et  de  Flavigni ,  le  niàMr^  ,f  '  re  de  S  aux,  furent 
les  pnncipaux  objet*  de  <es  pieuses  Ubvialitc*.  (  V'ojr.  Hiiduiap 
evmi9  d»  Romet.  ) 

GUILLAUME  I,  s»  LE  GRAND. 

1057.  GvHtavMi  T,  iittmoromé  le  Gratid  et  T£te  Harbik^ 
fils  et  saceeaaear  de  Renaud ,  se  qualifiait  comte  dc  Bourgogne 
dès  1049 ,  du  vivant  de  son  père.  Il  eut  dès-lors  une  guerre  ,  qui 
dura  dis  aai,  avec  Gui ,  ion  frère,  qni,  »j»iA  été  d^uillé  da 
comté  de  Brionne  par  Gatllanoie  le  BIte  rd ,  duc  de  Momandie  , 
pour  crime  de  révolte,  «'était  retiré  en  Bourgogne  et cbercbait 
par  toutes  sortes  de  moyens  ,  à  dépouiller  i  son  tour  Guillaume 
le  Grand.  Celui-ci  ,  ajjres  l'.ivoir  hatin  en  diflerenles  rencontrer, 
l'obligea  enfin  dVvacuer  le  jiays.  (Duchêne,  Script.  ISUnn. 
p.  100.)  Guillaume  ne  di'teiidit  pas  sculcmeat  son  !ieri!ai;e,  il 
raiignieiita  considérablcnieiit  pur  le  luaiiage  qu'il  fit  avec  V.iiry- 
NtTTB,  héritière  du  comté  de  Vienne,  et  par  la  donation  que 
lui  fit  en  1078,  du  comté  de  Màcon,  Gui,  son  cousin,  eu  se 
rtlirant  ù  Cluni.  PlnUenra  annéea  avant  cette  époque,  Guil- 
I  laoBie  nvait  lut  lu  ve^'ft  à  Rome  «rte  le  conte  4e  &  Gillciy 


Uigitizeo  by  LiOO^lc 


ll'll 
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snus  le  imnilfifal  d'AlexanJrc  IT,  auquel  ih  avnicnt  promis  sn- 
Itiiiiclh  iiiciu ,  dcx  ant  le  tombeau  des  SS.  Apôtres,  de  prendre 
In  di  Tcnsc  ile  S.  Pierre  toutes  les  foi»  qu'il»  en  seraient  requis. 
C'est  ce  que  uous  apprenoot  d'nuc  lettre  da  Gr^oira  VII ,  auc- 
cesseur  d'Alexandre,  à  GaillMimc,  terril*  le  «  tiymr  107/, 
(V.  S.) ,  pour  le  prier  et  tcmuRCr  d'extoiter  aa  promesse  en  lui 
amenant  une  armR  pour  wmurfr  l*^liae  ramaiiK-  opprimer  par 
les  Normands  établis  en  Italie.  (Greg.  VII,  1.  i ,  /'.fiisi.  ifi.)  Il 
ne  parait  pi)«  qnc  Guillaume  se  soit  rendu  aax  sollu  ii^iioiH  du 

Fapc.  L'au  H17G,  la  vrille  ilc  Ni)<-I  ,  il  rc(;Mt  avoc  iii.if^riillcctice 
empereur  ireiin  1  V  ,  smi  prtit-nrvfu  <lri  cote  maternel ,  a  Be- 
sançon, d'bii  riisuitc  il  r.->ccoiiip  <j;iia  juiuu'aux  frontières  de 
Sav(»«.  Le  luoruiKjue  .illait  en  Italie,  et  &'c'lait  trouve' dans  la 
n^CCMtltf  de  preu  Jic  >n  rouie  |>ar  la  Bourgogne,  sur  ce  qu'il  avait 
•|i|mfqne  le»  duc*  Rodoife«  Welphc,  et  lierthold,  ses  eaae- 
mm,  ^«mt  uapuri»  de  tous  les  passages  do  Lombardie, 
tmamfy  le»  CUmSt  <t  j  ■▼■ienl  plaw  des  troupes.  Lambert 
d'AtcbaflêinboDri;  met  en  1077  Parrivie  de' Henri  à  Besançon  , 
parce  qu'il  comniriii-.ilt  l'aniif-e  à  Nocl,  ou,  pour  mieux  dire,  la 
veille  de  Noël  à  juiJi.  Le  curntc Guillaume  euireimi  la  |)an  dans 
)n  partie  de  la  Bourgogne  tr.insjurane  dont  il  )<ii]Kf.iii  (co  qui 
a'ctcndait  jusqu'à  Soleure) ,  tandis  que  le  reste  de  TUelvétie  ëtaii 
dësok'  par  le  feu  de  la  discorde,  f  x  prince  mourut  le  1 1  no- 
vembre 1087 ,  et  fut  inhumé  à. S.  ElieDoe  de  Besançon.  Il  laissa 
4e  (on  mariage,  entr'aolre*  cn&nti >  Renaud,  qui  suit;  Guil- 
Imum^  dit  TétB-Hittdia  f  emamt  ton  père ,  epous  de  Gcrtradc 
de  IiiiiilMnirg,  et  mort  avant  Tan  1090  ;  Etienne,  comte  de  Ye» 
fesque  et  de  Mâcon,  tige  de  la  puissante  maison  de  Châlons; 
Raimoud,  comte  d'Amous,  lequel.  a>atil  eie  i"clj«l>ljr  en  Ks- 
pagiie  ,  fut  père  d'Alfonse  V'ill  ,  roi  de  Castille  cl  de  Léon  par 
sou  mariage  avec  Urraque,  (ilJc  du  roi  Alt'onse  VI;  Hugues  ,  ar- 
chevêque de  Be>anç(Hi  ;  Gui,  archevêque  de  Vienne,  puis  pape 
sous  le  nom  de  Caliisle  II  (  Orderic  Vital  dit  formellement  que 
celui-ci  liait  (ils  de  Guillaume  le  Graud  et  petit-fils  de  Renaud 
et  d'Alix  de  Normandie))  Mabaut,  feauns  d'Endce  I»  duc  de 


le  soin  de  son  pupille  pour  aller  sur  les  traces  de  lOtt  An»  m 
P.ic*ne.  Ity  pdnt  l'au  .  .oa.  (  KUenne,  ccmieTy^. 
con.  )  Le  )cune  comte  Guillnm*  épousa  ,  vera  l'an  1101' 
AoNis  ,  fille  de  Beithold  II ,  ee«œnr  de  Conrad  ,  duc  de  ij. 
nnghen;  c'est  appamament  k  cause  de  ce  nuriace  (lu'il  Vt 
qualifiait  Cornes  Àh'iUfturius.  On  ii'e.t  ii'iMin  ui  dcr»ntie> ,  m 


genre  de  »a  nnul.  M.  Dnuod  conjurUire  an 
vi.ulail  r  iliiirc  .  le  tiii'n^ra,  ioil  djiu  nue  bi 


uc  dti  rrhflltt 
.ilaille  ,  soit  tu 


Bourpgae \  Gisèle,  mariée  h  Htmdvcrt  H ,  comte  de  Savoie, 
pnis*  MÎmer ,  marouis  de  Montferrat  ;  Ermcntrudc ,  femme  de 
TUerri  II,  comte  do  Bar-Ic-Duc;  Cl<?mence,  mariée,  1*  à 

Foliprt  71,  coiiite  Je  Flandre;  2*  à  Godcfroi ,  premier  duc 
bi:'r«idiliuic  de  IJrab.int.  (^)tieltjucs  fnodrriH"»  ,  d'îtpi-p»  P^^lice^, 
lui  donnent  une  cinquiome  fille  ,  nonimtic  Bcrllie  ,  t'einine  ,  scion 
eux,  d'Al&nse  VI,  roi  de  Léon.  Mais  les  anciens  mouutueats  oe 
U  comptent  point  parmi  ka  cn&ats  dk  GnilUaac. 

RENAUD  II. 

teS^.  Rei«a0d  II ,  fils  et  successeur  de  Guillaume  te  Grand  , 
mourut  en  allant  à  la  première  croisade  l'an  1097.  Fendant  son 
abscucc,  Klieune  ,  SOU  frère,  administra  le  comté  de  Bourgogne, 
comme  «m  le  voit  par  divers  actes.  (Scliœpflin,  hist.  Zaringho- 
£uii,T.  1 ,  I.  2.)  M.  Ouuod  faitiaire  à  Renaud  plusieurs  voyages 
à  la  lerrr-Saiijie ,  et  dit  qu'étantmort  en  I  io5  ,  il  fut  enterre  k 
l'abbajre  de  Saint-Hubert  ;  sur  quoi  U  citer  Sigcbert  «t  Albéric , 
ffù  ne  di*ent.rien  de  tcmblabie.  De  Rdnb,  aen  à»onte ,  flile  d'un 
aeigncnr  aemmd  Conon ,  Renrnd  laissa  Gniilânme  ,  qui  suit. 
Lavenvade Renaud  se  lit  retî|^euse  iBfarci(;ni,  oA  elle  vivait  en- 
core l'an  110".  Le  coiule  sou  ('poux avait  lait  rcniisL' i  l'e^hse  Je 
Besançon,  l'an  imju,  de  crrlaim  droits  qu'il  av.iit  luurpc»  sur 
elle  dans  la  terre  de  Cussi.  I.  acte  de  ci  Ue  rcni  M-  est  datif  duvri 
des  ides  d'ao&t ,  régnante  Domino  uoitro  Jesu  Christo  l  Spic. 
T.lXfpag.  laB.) 

OUILLAUME  n ,  VIT  UiiLLEUàlfO. 

1097  ou  euTiron.  GnitiAi  jji.  II ,  fila  de  Renaud  If ,  lui  suc- 


irahisoo.  On  lit  (  ouiir  le  bruit  après  sa  mort  que  le  diable  lavjit 
emporté,  Pi.  rrr  k-  Vénérable  fut  la  dupe  lui-même  de  ceceatt 
ridicule;  car  1!  raconte  gravement  qu'eu  putiition des fCUttoai 
fréquentes  et  affreuses  que  Guillaume  avait  eseredin  coalie 4ir> 
fércnls  monailèrea ,  un  )ottr  solennel  (Albéric  dit  la  Peniecitc) , 
comme  il  était  aaitt  en  ton  palais  de  Mlcon  ,  au  militu  «I'um 
grande  owipagnit,  on  cavalier ,  que  pcrsiiiinc  rir  connai-sa  l, 

entra  «Ubîtement  dans  la  cour,  el,  r.iyant  appelé  comme  pmr 
lui  parler  en  jccn-i ,  le  fit  monter  denicr.<  lui;  pmj ,  ^(h.iui 
aussitôt  la  bride  a  son  cheval  ,  l'emporta  dans  les  air»,  criant  àt 
toute  ses  lorce,  .1  la  inuliiludi;,  témoin  de  ce  prodige ,  à  mM 
lecoiirs  ,  chers  amis,'  à  mon  secours I  On  le  suivit ,  ajgotc-lHl, 
laut  (ju'on  put,  de  U  Vtte|  mais  à  la  fin  il  fut  sottlImtHi 
regards  des  bommea  po«r  aller  s'associer  étern 
diablea. (£. 9 ,  db  MineuUs ,c.i,  pag.  139^) 

Gl-ILLAUME  III ,  DtT  L'ENFANT. 


Gilhijve  III ,  surnomme'  l 'EtxrAliT,  à  cause  de  ton  h» 
fib  du  rnnite  Guillaume  II  ,  lui  succéda  dans  les  comtes  de  Bour- 
gogne et  de  AUcon.  li  était  déjà  comte  d'une  partie  de  la  Boar- 
gogne  transjurane.  L'au  1117  (U.S.),  il  fut  assasMué  dansa» 
égGse  à  Pajrerne ,  dans  la  Bomogae  traasjoraue »  k^fétriur, 
seioB  M.  Dunod,  avec  Pierre  et  Philippe  de  Glanue,  d«e«  Jcni 
prineipanx oificiera,  «t  d'antres  seigneurs.  LaChronii|iie d'AnU 
met  ce  meurtre  «a  mardi  de  la  seconde  semai  ne  de  carême,  i|d 
était  cette  année  le  premier  ni-rs.  Le  coutiimatcur  Je  Sigebot 
donne  la  même  époque.  {\oy.  ies  comtes  de  Mdcon.) 

RENAUD  IIL 

127.  RcNAVD  III  ,  fils  d'Etienne  et  de  Bealrlx,  et  ptlit-Eli 
par  sou  père  ,  de  Guillaume  le  Grand  ,  devint  le  «ucccsjeur  de 
Guillaume  l'Iùifant ,  sou  oeven  à  la  mode  de  Brelaan»,  ^u* 
le  comté  de  Bourgogne  ,  mats  non  dans  «Ivi  de  ÏUcea'  Ut 
bisioriens  du  temps  le  nomment  le  tris-grand  «eiRM  ,  tt 
lut*  même  prenait  le  titre  de  irès-nohh  consul.  Sc«  élatt.  k 
la  réoerve  «lu  Scodingue  qui  eVlint  .î  Guillaume,  frère  de  Re- 
iiaiid  m,  s'cicndaicut  depuis  lîalc  justjua  l'hère,  et  coinpK- 
niicDt  Lyon ,  Vienne  et  Be»aii(;<m.  Fier  de  tant  de  puissance,  "1 
osa  refusera  l'empereur  Lotliaire  l'hommage  qu'il  lui  donisinl»''. 
comme  roi  de  Hourpo(;ue,  tant  de  ton  comté  que  des  liilMiJ  "' 
possédait  an-dein  du  Moutrdura.  Ce  refus  n'était  pas  sans  'ou'^O' 
ment;  car  Renaud  sontenait,  1'  que  son  comté  ne  relevait  pai 
du  royaume  de  buamopie  00  d'Atle*  j  S*  Wi  rêjard  de  ici 
autres  fiefà  situés  au-ddè  dtt  Mont^nra ,  cVtaît  aui  hérilim 
de  Conrad  leSajiqne ,  et  non  à  Lothaire,  chef  de  la  inaisoe  it 
iiuabe  ,  qui  devait  Te  porter,  attendu  que  Courad  avait  reça  h 
royaume  d'Arles  d?  Rodolfe  III  ,  non  en  qualité'  d'enipertuf; 
mais  comme  fils  de  sa  lœur  Gisèle.  «  Car  la  coutume  g»» 
1)  ]>orlr,  dit  M.  Dunod.  ijuc  co  ipii  arrive  nicrne  [)ar  succe**"^ 
»  aux  souverains  de  certaines  monarchies,  s'unit  «l'état,  n'c'»'' 
w  pas  encore  formée.  »  Lothaire,  raisonnant  sur  un  autre  pr»> 
cipe  ,  prétendit  que  le  royaume  d'Ariea  étant  nni  de  fatt  sa 
ruyaumc  de  Germanie  depuis  environ  nn  aîàclef  il  Fêlait  aosA 
de  droit  en  verto  de  i«  prescription.  Eu  conidmicnce,  l'an  tii?» 
gour  punir  Renaud  de  ton  refus ,  il  le  proicnvil  dans  la  diète  de 


•ëda  en  basâgesonskInlelled'Ëticnne,  son  oilcle,qitt  continua  .Spire comme  coupable  de  félonie,  et  d<.r,na  ses  état*  à  C-Oinsd, 

a  j„  1.        j  a-  «    il        fcJt  4nc  de  Zérioghen.  Renaud  était  trop  brave  pour  se  lai««r  **■ 

 pojiillff  4»  t»  pitrimoini  sans  ^  mSe^àn*  U  fiil  Ie»M«*i 


<9e  prendre  te  titre  de  comte  de  Bnui  j;ogiK  . 
fiCMant raiiaeiM»  de  RamuA.  Etienne^  l'an  uot  ^ 


Digitized  by  Google 


(1  lit  («'te,  penJ.int  quelques  anntfes  ,  à  sr>n  compétiteur.  M*i»  , 
im  une  bataille  qu'il»  se  livrèrent  (  on  ne  «iil  jiai  en  ejuellc 
aonée ] ,  il  eut  le  acuous  ,  et  tomba  entre  les  rmiim  (!c  Conrad  , 

Îni  le  fit  conduire  prisonnier  à  la  diète  qui  se  tenait  aior*  à 
tratbourg.  Ilcnaud  devait  l'attendre  à  y  voir  ta  pro»cription 
coofiimée.  &e<coiilfmiic  afriva.  Lei  niiucci  furent  «i  cbuTncs 
ét  u  boooe  mine ,  de  fur  noble  et  wi  ton  d'auuruice  dont  i' 
■  l'aiiUqua  devant  cui ,  qu'ils  le  renvoj^rent  iibie  dan»  ses  t-tats 
qm,  depuis  ce  teins ,  furent  appelés  Frauche-ComW ,  parce  que 
I«»  comte»  de  B*iurgogrir  joui^iuient  «î'unc  plus  prainlc  indi  pcO' 
dance  que  les  ■lutn-'i  c<iiutt.vv,  et  que  leurs  sujoU  avaient  de» 
prii  il<}j;c5  (juc  ii'avjicul  pas  ceux  des  antrcj  roiiilv*.  Après 
Mort  Je  l'empereur  Lotiiaire,  arrivée  l'au  ii5b,  Coniinl  III, 
son  luccesscur,  voulut,  à  son  eiemple,  exiger  l'bnnimaf;c  i 
JUnand,  el  essuya  le  même  refus.  Nouvelle  confiscation  de  ses 
dIaU  en  ftnrenr  du  «uème  duc  de  Zéringhen.  La  guerre  recom- 
mence entre  lea  deux  rivaux.  Apica  aroir  tf|niîae  lea  force»  de 
Irais  aiméei  Pun  contre  Pantre ,  ils  en  TÏiumit  à  nn  eembal 
singulier,  auquel  ils  turri^rurcnt  tous  les  deux,  et  qui,  par  conté- 
Quent,  ne  décida  rien.  Le  duc  de  Z<fringhen  fut  à  U  fin  obligé 
(raLniidoiiticr  la  partie,  neiiaud  mourut ,  possesseur  de  tous  ses 
ddiname» ,  le  ?o  janvier  11/(8,  iie  laissant  de  son  mariage  avec 
AcATMf. ,  fille  «le  Simoij  I"  ,  duc  de  Lorraine  ,  que  Ik-atrix  ,  qui 

suit,  if^oy.  Guillaume  lYt  comte  dt  Mdcoitf  ef  les  ducs  de 

BÉATBIX  I*^,,  BT  FBÉDÉIIIC  ^'s  timftsum. 

114B.  Biann,  ISHe  de  Renaud  III ,  lui  succéda  en  bas  Âge, 
par  prérc'rcucc  à  son  oncle*  aoivant  l'nMce  ducoinl^  de  fiour^ 
|;ogne ,  qui  en  adjugeait  la  MHiTeraînete  n  Fats^  des  fillei  du 
dernier  poMeueur,  au  d<ffaut  de  ses  deacendanU  mile*,  et  à 

Tctclusion  des  niùlcs  collatéraux.  BJatrix  fut  sous  la  tutelle  de 
Giiillaiiiiie ,  son  oncle;  niais  ce  perfide,  abulant  dc  sdu  litre, 
Ja  fit  rcuferincr  elroitcuieiil  daiii  une  tour,  à  dessein  dc  lui  ravir 
»c»  c'iat».  11  se  trompa  dans  ses  vues   Jaloux  de  sa  proie,  l'ini- 
pcreur  Fn^de'ric  1»'  l'oblicea  ,  l'an  1 1       de  lu»  reiiieilrc  Ueatrii 
avec  sou  bcrilage,  el  epciu^  la  |)i]ucessc  à  Wurisbourg  la 
incijic  anii(fe ,  dans  l'octave  de  ta  Pentecôte.  {AticUiar.  jffii' 
i:hrm.  )  Le  ]>reniier  soin  de  Frédéric,  après  son  tnariage*  fnt 
do  «'accMninodcr  avec  Bertbold,  d«c  de  ZAringbeilf  pour  aea 
prétenlîont  sur  le  eeml^  de  Bonraogoe  :  fl  y  reuHÎt  »  de  ma- 
nière qu'il  obligea  ce  duc  à  lui  ccJcr  non  seulement  le  comté 
litigieux,  mais  encore  te  rectorat  du  royaume  d'Arles,  dont 
cette  maison  e'i.iit  en  jouissance  paisible  depuis  pins  dc  deux 
siècles.  Le  seul  dédommagement  qu'il  donna  à  liertUold,  fut 
l'avoucrie  de»  é\éclii''»  de  Lausanne,  de  Genève  et  de  Sioli 
L.'an  1 157  ,  au  mois  d'octobre,  Frédéric  tient,  0  Besançon,  une 
dicte,  où  il  reçoit,  comme  roi  d'Arles,  le  serment  de  fide'lilé 
dos  prdials  el  des  «ctgneun.  L'an  Ii85«  il  perd  Béatrix,  morte 
à  Spire  le  1 5  novcœbri».  FrMtffîc  Âattt  A  Besançon,  l'an  ii8(), 
doDoe  à  aon  fila  Otton  le  comttf  de  Bouqfognei  on  conaentemeot 
de»  crnnds  vaaian  de  la  province,  en  retenant  tbntefoit  la  ville 
de  Besançon,  qui  devînt  alors  ville  impériale;  clic  resta  dans 
cet  clat  jus<{U*en  l65ti,  qu'elle  fut  racliette  par  le  roi  d  Espagne, 
en  donnant  eu  ((change  la  ville  de  Franckendal.  Frédéric,  au  don 
qu'il  fit  à  son  fils,  ajouta  ia  supcrionté  sur  le  royaume  d'Arleii, 
At  cliisolium  Arelaiense  i  ce  qui  a  fait  donner  au  comte  Otton 
le  titre  de  roi  d'Arlea  par  Ottou  de  Saint-Biaise  ;  inai»  d'autres 
le  qualifient  aimplcilicnt  n'eeut  d'Arles,  c'est-à-dire  vicaire  de 
fempire  en  ce  royaone.  X'an  1 1^,  Frédéric  meurt  en  Asie 
le  10  jnîn.  Ce  prince  avait  fUt  bAur,  i  IM)e,  un  grani  et  su- 
petite  ehâlcan  pour  iofcr  tente  sa  cour,  qui  «$tait  tonjonia  tiès- 
nonabrcaie.  (  Fojr.  Freddric  I*' ,  empereur.  ) 

OTTON       ou  II. 

a  190.  Otto«  J**,  ou  II,  troisième  fiU  de  l'empereur  Frif- 


DES  COMTES  DE  BOUROOGNfi.  3^ 

d^ric  1"  et  de  B<<atrit,  joignît  an  Ulre  de  comte  de  Bonrgo«« 
celui  dc  palatin  que  se»  successeurs  prirent  aprèa  lui.  Il  v«nat 

mcine,  contre  la  coutume  ,  jouir  seul  du  nreniicr,  à  l'eicinaiott 
de*  cadets  de  sa  maiiou.  Ce  fut  le  sujet  d'une  rupture  entre  lai 
et  Etienne  II,  dit  Estcvenoii ,  mmie  oi»  vicomlc  d'Ausonne, 
qui  descendait,  comme  l'impératrice  B^fatrix,  d'Etienac  I",  (ils 
du  comte  Guillaume  le  Grand.  Cette  origine  coiuiiiuuc  parut 


'autoriser  à  prendre  la  oaalil^  de  comte  dc  Bourgogne ,  comme 
avait  lait  son  père  »  qoi  Vavait  prise  mâme  k  la  cour  de  l'empe- 
reur. Pmr  se  faire  un  appin  «Utt  eeUe  querelle»  il  releva  dn 
due  de  Bonrgogne  son  eomitf  d'Anioune ,  sauf  ntfaumoiot  la  su» 

zeraineto  du  prieure  de  Saint-Vivant,  prè*  Jc  Vcr|;:.  (  €hif!!:t , 
l.et.  sur  Bcatrix  de  Chdlons ,  p.  8».)  Néanmoins  la  inèine 
année,  par  le  conseil  de  se»  amis,  il  se  de'suta  de  sa  prelenlioii. 
Ce  démêlé  avait  été  précédé  d'un  autre  d'Oiion  avec  Kndes  de 
Bourgogne,  qui  lui  demandait  l'houiinrige  du  rointé  de  Màcoa 
au  nom  du  duc  Hugues,  son  père,  occujmI!  pour  lors  à  la  Terre* 
Sainte,  où  il  mourut  dans  ces  entrelUlM*  L empereur  Henri  VI, 
devant  lequel  l'aflàire  fut  port^  par  compromis  ,  décida  ,  contre 
Otira,  ton  frère,  en  &veur  du  duc  de  Bourgogne,  par  aon 
diptôme  daté  de  Francfort  Tan  ii^»  pnia  vidimé  en  aigne  de 
confirmalion  par  Otton  de  Mirante,  soceeasenr  de  notVe  comte , 
au  mois  de  iiovcint)re  latS.  (Planelier,  hïsl.  de  ffoi/';*. ,  T.  I , 
^r. ,  p.  73.  )  Le  comlc  (îllun  mourut  le  1  5  jauvier  u'l- l'an  isou, 
à  Besançon,  laissant,  dc  3L»ni.LrBi'rE  ,  son  épou«i  ,  1"'  :  de 
Tbibaut  V,  comte  de  Blois,  et  veuve  de  Hugues  III ,  sire  d  (Jisi, 
une  fille ,  qui  suit.  Otton  est  te  premier  comte  dc  Bourgogne , 
à  ce  qu'on  prétend ,  qui  ait  'porté  l'aigle  éploWc  dans  ««s  ar- 
moiries. C'est  une  conjecture  fausse  de  IL  Danod*  tuîvant 
M.  Chevalier*  mi'Otlon  oit  obtenu  de  l'emperenr,  aon  jpère  , 
rinde'pendance  du  eomld  de  Bourgogne.  Ce  comté  nViait  fiefde 
l'Eiupirc  qu'en  quelque  partie,  au  jugement  de  ce  dernier 
auteur,  et  continua  de  l'être  après  l'empereur  Frédéric  ,  et 
le  t<nnle  Otton,  son  fils.  Maifruerite,  veuve  d'Oltim  .  se  re- 
maria, en  troisièmes  noce»,  à  Gautier  d'Avêiies,  et  inoiiint  en 
i:>3o  Nous  avons  l'acle  d'IionitnriRe  tprellc  lit,  au  nifis  de 
m-ii  laiB,  à  Blanche,  comtesse  dc  Champagne,  dc»  tief*  de  ce 
comté  qui  lui  étaient  écbus  par  la  mort  de  son  neveu,  Tliibaut* 
comte  de  Bloi*.  (  Cartul.  de  Champ,  dit  JUbar  prùtciffÊim  ^ 
fol.  908,  r".) 

BLATRIX  II  ET  OTTON  II  ou  IIL 

iQOO.  Bi  ATnix  ,  lille  unique  et  heiilière  d'Otton  II,  porta  lo 
comté  de  Bour^o^ne  dans  une  maison  étrangère,  en  ép()u-.;iiit, 
le  72  )uin  1208,  Otton,  dit  le  Grand,  de  l'illnsire  nwison 
d'AudccLs  en  Bavière,  duc  de  Mérauic  dans  le  Tyrol,  marquis 
d'Islrie  et  prince  de  Dalmatie.  Le  vicomte  d'Auxouuc  ,  irrité  de 
celle  alliance  ,  («prit  le  litre  de  comte  dc  Bourgogne.  Ce  fut  lé 
signal  d'une  guerrei|nicoàta  bien dnaang.  La  noblesse  «tfquanaiae 
se  partagea ,  suivanl  Ml  înlMt» ,  entre  lea  deux  conlendaola. 
Celle  qui  liabilait  let  csniont  de»  Varasquea  et  de»  Porlttienn 
favorisait  Ottou,  el  marcitail  sont  les  enseignes  de»  site»  de  New» 
cliâlel ,  de  Faiieoi^iiei  ,  de  Roupemonl  et  de  Dampierre.  Appu_>  é 
p.ir  les  ecinlt»  de  Vienne  et  par  ton*  le»  vassaux  de  celle  puis- 
saulc  inai>oii ,  Ltieniié  avait  eiitrnîné  dans  sa  querelle  le  rc>le  de 
la  province.  Les  comlials  entre  les  deux  partis  se  reuouvelaieut 
sana  eciae.  On  ne  voyait  partout  que  gens  armés ,  des  cbftteaux 
successivement  ]iri8  et  repria  ,  daa  campagnes  ravagées.  11  y  eut 
un  accommodement  en  las»;  m>i»tf»  hostilités  recommencèrent 
.iu  bout  de  trois  ans.  Oilon ,  mmr  auhvenir  aux  frai»  de  celte 

fjuerre  ,  engagea  ,  le  Inndi  apir»»  la  TouMoint  (  8  novCinlire  ]  de 
'an  1237,  le  comté  dc  Bourgogne  à  Thibaut  le  Potthaiu  »  COOilV 
de  Champagne  ,  pour  la  somme  de  quinze  mille  marc»  d'argent. 
La  paix  se  lit,  le  16  juin  ,  dans  laMja^-c  dc  Bc^e  ,  par  la 

nu  iliJilniii  du  <  ardiual  de  S.iinl- Ange  j  cl  le  mariage  il'Alix,  fille 
d'OlInii  .  nver  lliii;nei,  pelil-fiU  du  vicomtc  ElieOlie  ,  drvA'di 

diui  le  &:u  dc  la  guerre  et  remplacé  par  aon  fil»  f  Jeau  ie  « 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  HIST01UQ17E 


en  fut  i:onime  le  (ccsa.  Olfon  mourot  vers  l'an  t-x'  \  <  iviron 
trois  ans  après  Bcalrix  ,  morte  «»n  ii'm.  Cm  prince  de  son 

mariage  Ollnn,  qui  juil  ;  lif'alrix,  comtesse  d'Orlamnnde  ;  Alin 
dont  OD  vieat  dcuaricr;  et  deux  aatre»  fitlei.  (Vojr.  les  ducs  '/c 

OTTOH  ni  ov  IV,  OIT  LB  lECQïe. 

ts54  OB  CnTiton-  Ottok  ,  fils  d'Ollon  III  et  de  B<<alris  ,  pre- 
Bttt ,  evmmc  «on  pèie,  les  titre*  de  comle  palatin  de  Bourgogne 
«t  de  duc  de  Mëranîe.  Vmn  x^i  (N.  8>  ) ,  Aanl  près  d'eairc- 
prandre  un  voyaj^e  en  Allemagoe  pour  iccaeilUr  la  «ncceasion 
du  mar(|uis  d'htrie  ,  son  oncle  ,  le  vendredi  avant  les  Rameaux 
(  Il  avril),  il  remit  le  comte  de  Botirpoijtie  à  In  g.irdc  de  Hu- 
gues IV  (  et  non  pan  Kiidc»  )  ,  duc  Hotir:;i->f;rie.  line  revint 
pas  de  en  vovapc  ,  et  fut  lue  ;i  l'la^ielIl^)Ou^^^  iiproj  lo  mi-juin 
1248,  date  de  son  tcitaoïcut,  fait  à  ISicuteu  ,  par  le(|ucl  il  fondait 
douze  chanoinci  à  Poligni.  U  a'avtît  potM  éw  awnd.  (  Vo]f .  Im 
éitcs  de  Ménmie.  ) 

AUX  DE  MÉRANIB,  vt  HUGUES. 


'1348.  AliK|  iontr  fP'Ottoo  IV,  lui  succëda  ,  non  par  le  droit 
d*aincue  ooinme  ptalinre  le  prétendent ,  mais  par  une  dispo- 
•ition  duSmnlef  aoB  frifei  qui  lui  donna  la  préférence  sur 
BdalriXjje  IOMT,  comteMe  d'Orlamonde  «  dout  elle  etail  la  ca- 
dette. Tel  ^taît  l'iuage  dans  le  conitd  de  Bourgogne  ;  les  sou  ve- 
rains de  cdte  province  regardaient  leurs  e'tals  comme  de*  bieiu 
patrimoniaux  dont  il  leur  était  libre  de  disposer.  Le*  antres  sœurs 
d'Otton  ,  inarie'es  en  Allemagne  ,  curent  le  ducli>'  de  MeV.inie,  on 
l'cuvaLtrciit  après  sa  mort  Ik'alri»  d'OrlamonJc  prJleiidit  avoir 
encore  quelcjues  droits  dans  le  comte  de  Uourj;'>piic.  NVtaiil 
pai  ea  état  de  les  faire  valoir ,  elle  les  céda,  par  tctlrcs  de  l'an 
ia6S  {Mss.  du  roi,  n*  9420),  du  consentement  de  ses  fils, 
Sennanct  Otton  «  i  Hugnet  IV,  duc  de  Boaigogne,  mojennant 
la  loaiDie  dcTÎagtniiUe  bmn*  dTarMnt.  Hugues  fit  divers  efforts, 
nail  toujours  sans  succès  t  pour  naltser  ces  droits.  Alii  avait 
dpou*^, comme  on  Ta  dit  (en  fi<VTÎer  lî^oV  Hueir»  db  Cramm, 
petit-fils,  par  M.iliaut.  sa  tnère  ,  Jo  Hui;ncs  !H  ,  duc  de  Dour- 
gogne,  et  par  Jean  de  t  liilon»,  suii  jicre.dil  le  i>agc,  d'Eliciinc  H, 
qui  descendait,  par  son  trisiuiil  ,  Eticune  I",  du  comte  Guil- 
laume le  Grand.  Celte  alliance ,  qui  par  la  suite  fit  reutrcr  le 

Calhmoine  des  premiers  comtes  de  Bourgogne  dans  In  famille  de 
nrs  descendants  ,  fut  le  fruit  de  la  sage  politique  de  Jean  de 
Gbâlons  ;  la  reconnaissance  de  Hugues  ne  r^poadît  point  aux 
altenlwin  de  son  pèiu.  Lui  et  sa  femme  se  UgnèfeQt  en  1  s5i  avec 
le  duc  de  Vouijgogue  oonire  ce  même  Jean  de  CMdous.  X<a  indiin-' 
telligence  entre  le  père  et  le  fils  dura  prfes  de  six  anS|  et  leur  ré- 
conciliation ne  se  lit  qu'en  1356,  par  la  médiation  de  saint  Lonis. 
■  Ce  monarque  n  fu  ,  dit  le  sire  de  Joitiville  ,  l'onitnc  du  ini>ude 
I»  qui  plus  se  travailla  à  faire  et  nicctre  ])ji\  el  conroi  df  enli  e 
»  subt;cctj  ,  et  par  CHpeciai  entre  les  pnncni  et  seigneurs  de  son 
•  rojraumc  et  des  voisius,  mesmement  entre  le  comte  de  Cliùlous^ 
»  mm  «note ,  «t  le  comte  de  Bourgoigne  ,  son  fila,  qui  avoicni 
B  gnnt  guère  ensemble  au  retour  que  fusmes  venus  d'oultrc 
»  user.  Et  pour  la  pâit  fiûre  entra  l«  père  et  le  filz,  il  envoya 
»  plusieurs  geats de  son  conseil  jus^nee  cn  Bourgoigne  i  ses 
propres  consic  et  despenz ,  et  finablemeut  fist  tant  uur  par  son 
moyen  la  pai\  des  deux  jn  rtot)na;,n'S  fut  faicic.  Scmbl.iblemcnt 
j>3r  sou  pourclKiz  la  fut  iaict-.'  entre  le  second  roy Thibault 
de  Navarre,  et  les  «:«nivtcs  de  ChAlons  et  de  Bourgoigne  ,  qm 
avouent  dure  guère  enieniblcmcnt  les  un<;s  contre  les  aultrts , 
et  y  envoya  pareillement  des  gents  de  sou  conseil  ,  qui  en 
N  fisreut  l'accord  ,  et  les  appai'îèrcnt.  ».  Jean  de  Cbàions  reprit 
de  son  fils,  au  mois  de  j.tavier  1260,  la  seigneurie  de  Solios  ■ 
qu'il  avait  acquise,  l'an  toUj ,  de  Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne. 

Cr  ëcbaïue  da  comté  de  Chiloos  et  de  la  vicomld  d*Auiionne 
.  comte  HafBM  nevratrao  ia6l>,  etfuteaterrd  à  l'abbaye  de 


Cliarlien.  Son  père  lui  StlrvecTil  jusqu'au  ^0  scplemhre  de  Ismiej 
suivante.  Cette  époque  est  remarquable  ,  parce  que  dèt-lori  le» 
comtes  de  Bourgogne  joigiiireul  à  leurs  autres  qualités  celle  it 
sires  de^>alius.  .Mix,a|)rcs  la  mort  de  Hugues,  son  premier  mari, 
épousa  ,  en  secondes  tioces  ,  le  3  juin  12O7  ,  Philippe ,  comte  de 
Savoie,  qui  se  qualifia  dès*lors  comte  palatin  de  Bouigiigse,|«i 
tàit  de  Salins  après  la  aMirt  de  Jean  de  Cbllons. 

Pourôlerau  duc  de  Bourgogne  tout  pre'te»le  <?p  IrouLlrr  lur 
comté,  Philippe  et  Alix  raclieiereut ,  par  acte  du  mois  J'ivril 
I  270  ,  tous  les  droit*  qu'il  avait  dans  celte  proviin  c,  vlcn:\  1  l'il 
prétendait  y  avoir  ,  eu  vertu  de  la  cession  que  Uealnx  d'Or!», 
monde  lui  avait  faite  ;  mais  par  le  ini-mc  acte  Dûte  rut.i  daiiila 
mouvance  du  duc.  (  Vov.  Us  ducs  de  Rau'ssogne.  )  kMx  fondi, 
l'an  1371  ,  an  couvent  de  dominicains  à  l'olicui.  Celle  prinmie 
finit  ses  jours  le  8  mars  la^S ,  suivant  Guicnenon  ,  et  fut  i»> 
buméeà  Cbarlien.  De  son  premier  mariage  sortirent  t\w{  Slit 
Otton;  Renaud  ,  qui  épousa  l'bdiittère  de  Montbéliard  ;  Jua, 
marié  i  Marguerite ,  comtesse  de  Ferrctte  ;  Huguci ,  scignnirde 
Port-sur- Sa o ne  ,  rte  ;  Etienne  ,  c!i:innine  de  Jk-iaiirmi ,  niflftl 
Rome  le  4  avril  1299  ;  et  sepi  f-llps ,  dout  ruinée  ,  Mit  .«|>ou« 
le  comte  de  Kibourg  ;  Guièîe  ,  la  seconde,  fut  niant r  ii  II  1  i„i 
de  Savoie  ,  comte  de  Maurienne.  Parton  testament,  fait  au  mon 
de  novembre  1278,  la  comtesse  Alix  avait  ordonné  quC'llun , 
son  fils  ainé,  lui  succéderait  dans  le  comté  de  fioargoeiie.  Plii^ 
lippe  de  Savoie,  i«n  dpodaf  dont  elle  n!Wnt point  d'eaniittld 
mvdcut  septau*. 

OTTON  lY,  ov  V,  MT  OTTENIN, 

15-0.  Otton  IV,  ou  V,  fils  aîné  Je  Hii:;nes  cl  d'Alii,  sur.  '», 
l'ail  1  379  ,  k  »a  intire  dans  te  corntc  de  Bourgogne  ,  ca  veiiu  île 
son  testament.  Zélé  pour  le  maintien  de  son  autorité,  il  abli{^ 
ses  vassaux  ù  veoir  le  reconnaître  dans  les  formes.  Robert  ll« 
duc  de  Bourgogne  ,  son  cousin  ,  lui  donm,r«u  IB791  ^d'"''' 
par  Icsqnclm  il  l'engageait  i  l'aider  envers  et  contre  iutt>. 
excepte  contre  Jeun,  cent»  tFAuxtntet  tâigawr  defio>:^tjori< 
s'il  avait  débat  contre  le  comte  de  Bourgogne ,  et  qu'il  voulut 
s*en  remettre  à  droit  audit  duc.  (  Mss.  «/«  roi ,  n*  9^20 ,  fol  8j 
V*.  )  Le  «  ■Mille  de  Ferrello  vint  fjire  Imminripe  la  nif me  «Dli-'i-'  * 
Ofloti  ,  et  <  i  lui  de  ."Vcuclià'.cl  en  iii^n.  .Son  allacliemeot  »  l« 
[•'i.incc  parut  Rvec  éclat  en  plns-enrs   ocrnsions.  Lao  lîSj,^' 
pa^ia  cil  Italie  à  la  tète  de  sa  noblesse  ,  pour  venger  le»  ff»ii«:»is 
massacres  i  la  sanglante  journée  des  vèprc»  sicilienne»-  li"* 
querelle  qui  s'éleva  entre  Otton  et  l'évcquc  de  lUlc  co  i:t^- 
enngea  le  premier  à  ftin  alliance  contre  le  nrélat  avec  U  '•"^ 
de  OeaançoB  et  les  eoottetde  Ferrttl««t  de  Monibéliard.  Oui» 
vînt  ans  armes,  et  Famée  épiseopale  Ait  (aillée  eu  pièces.  !««■• 
percur  Rodolfc  vintauser Ours  Je  l'e'vèipie,  son  vassal,  pooj'f*" 
les  comtes  et  les  força  de  se  retirer  sous  Be>aiiçon.ll  les  y 
assiégea,  mais  inu'.ilciueiil,  celle  place  dans  le  mois  d'oiV  '«S" 
Ils  firent  ensuite  l.i  paix  dans  une  confe'reocc  tenue  :i  H  iti-.  Oumi 
ayant  perdu  PuiLireivR  ,  Sou  epousc ,  fillc  de  riii!).iul  ll.c  m" 
de  Bar  ,  prit  eu  sccoudes  noces  M^Haur,  fille  de  K<>l>eriU> 
comte  d'Artois.  Oo  pUwO  ^Î^WlIllffl^nl  CO  innriage  à  U  veiH' 
de  la  Pentecôte  lagt  s  mais D  7a  cmnr  pour  l'aaniic;  car 
conservait  k  la  chambre dts  comntei  de  Pans,  avant  son  lacniit^ 
des  lettres  iCOdur ,  eomu  aolifAt  de  Boatgûgne  et  slrt  « 
Salins  ,  en  date  du  mots  d»  Jawier  i  n84  ,  pnf  les(f  utiles  il 
fi'daii  n>'<iii  leçu  de  Pbilipjie  ,  roi  de  Fr  ince  .  la  somme <l<^" 
nulle  livres  3  lui  délivrée,  pour      di)uairc  de  juadaïuC  M^l'^'j ' 
sa  fenuiie  ,  fille  de  Koherl  ,  comte  d'Aiiois,  pourla  reslituîiciii* 
Iji^uclir  ,  dam  ic  c.is  oii  elle  aur.iit  li<!U  ,  il  oblige  la  miii'^ 
son  comte.  De  plus  on  voit ,  conioie  le  prouve  .M.  Clicvjiiff , 
qu'en  is«)i  Oilon  et  MJiaiit  iraiièreutà  Lvrènesaveclc ro'' ''^ 
lippa  le  Bel  du  mariage  de  Jeanne,  lenrfiltc,  avecuudrs 
monarque.  Ce  traité  fut  suivi  d'un  autre ,  passé  te  a  mars  i-f 
(  N.  S.  ) ,  i  Viaccnoei.  Far  celui-ci,  Otton  promet  de  df<'r' 
iocoAtliiciit  tout  le  oomtd  de  Bourgogne  an  m  f  '^«nuue  Upf^ 
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Irîmîriih-alcur  (1rs  liions  <\r  Plu'lippc,  comte  de  l'oitlcr*,  sculils 
tuiur  cfiuux  de  Jeauiie  de  Uoiirgognc ,  a  laquelle  it  ie  coDStiiue  eu 
dot  pour  èire  réuni,  eu  luutcfvv'ncnicDlct  sans  retour,  èk  France. 
C'cit  ici  proprement  une  donation  et  en  niêinc  irnis  une  espèce 
de  Tente  qu'Ulton  fait  du  comte  de  Bourgogne  au  roi  de  France. 
Uoe  doDâtioii}  il  «iqalifie  «insi  cette  cession, et  U  dtfdan  in^vo- 
<abic  comme  celles  qoi  te  feiil  entre  vifs  t  *Donatt«*«  irr«voctt- 
Mlthiiervivos.  L'ne  espèce  de  Tcnle;  il  reconnaît  ivoir  n  rn  du 
tm  Pliilippe  le  Uel  la  somme  de  cent  mille  livixi  inuruois  jjoui 
Ici  arriii  5  du  in.iri.ipi'  Je  sa  lillc  :  Confitemur  nos  t  omes  preej'atus 
Il  ;>'-wJiito  Domino  Jifffgpro  arrkit  aponsalium  hujus  modi  noi 
ffce/nnL'  cciiiii'ri  milita  Hhiutrinn  luroncnsium  parvarum  in 
pecunia  numeruia  ,  el  il  s'oblige  k  leuUrc  le  quadru^ile  d.:  celi 
somme,  au  cas  que  par  sa  faute  ou  psr  celle  de  «a  fille  le  nuj 
n'ait  point  lieu  :  {iuat  arrhtu  promiaimiu^..  ia  quadruftlum 
Sûimt,  si  per  nos  vel  diclom  filumm  notiram  Heterit  qttominus 
é/Mm  imurimonium  eemrahatur.  Le  nuriMe  ne  s'accomplit 
que»  iSofi,  après  la  mort  du  comte  Oltoo.  Mais  les  Comtois 
n'eurent  paii  plutôt  appris  les  di-jinMiiniii  Ju  irailc  JcViiu  ciiiies, 
^u'ilt  prirent  les  aruics  pour  cil  ciuiit  chcr  l'un-culion    Lour  ré- 
sistance ausntcuta  ,  lorsqu'cn  i3(io  la  cointetsc  Mahaut  doiin.i 
un  eu 

I  noniiitc  Robert,  a  son  cpoux  y  mais  abondoiiDCS  de  l'etii- 
prnur  .  aujiicl  lU  avaient  eu  recours  ,  ils  se  fournirent  en  i5o». 
L'an  i3n3t,Oiion,  devenu  comte  d'Artois  tiprrs  la  mort  de  Robert, 
son  bcau-pérc,  présida  ,  en  celte  qualilc  ,  ;ni  uom  du  roi ,  à  la 
Pf°™jère  sëMce  du  nerlcmeot  rendu  «edcntaire.  Oa  croit  , 
dit  M.  Dunod ,  ^«  la  coujwme  de  iafon  ei  les  habits  que 
WMr9€omte  porta  à  eau  augastt  cérémonie ,  ont  sen  i  de  mo- 
miu  m  monter  «taux  atttrts  ornements  que  les  présidents  des 
pariemtnts  ont  dès-lors  portés.  La  m-'me  année  ,  Ottoii  fait  ,  li 
t3  septembre  ,  son  testament  devant  \  lUi ,  par  li-<jui:I  il  iii>tiUir 
son  licnlicr  Diiiverscl  U-  jeune  prince  ,  sou  (ils.  M.  Cli.rval»  r 
pieiciid  (ju'Onoii ,  jiar  la  ,  révoqua  ,  autant  uu'il  était  en  lui ,  1  i 
donalKiii  (pi  il  aviiit  faite  au  roi  de  France.  MMI  ihi'csl  pas  dii 
un  mot  de  revocation  dans  cet  aclej  elceqni  prouve  qu'elle  ne 
doit  point  être  sous-cntendae  ,  c'est  Û  imnagu  de  Jeanne  et  de 
Ptiihppe  de  F(»ace,  qui  a  suivi  ce  taatamént.  Qu'a  doue  bisW  le 
comte  Ollon  à  son  fijs  en  l'instituant  son  bifritier  universel  ?  Ses 
prop«^  on  les  domaines  particuliers  qu'il  po^^sediiit  soii  liors  <J<t 
cooDld  de  Bourgogne  ,  soit  daus  ce  comte  ,  mai»  non  le  comte 


DES  COMTES  DE  BOURGOGNE.  4, 

le  (  oustil  des  comtes  de  Boomg^.  La  date  prc'cisc  de  celle 
érection  n'est  point  connue.  «  Nous  ne  pouv6nt  que  la  placer, 


•  dit  M.  l'crreciol,  entre  l'anoce  173^  et  l'année  i.loG,  pas  plu« 

«  haut  que  la  première,  puisqa'élie  vit  conclure  le  traite  do 

»  Vincennes,  qui  nous  donna  (aux  Francs>Camtoîs)  Philippe  le 

«  Bel  pour  administrateur;  pas  au-dcssou,  d,-  |,,  M-cude 

»  puisqu'un  compte  refidu  au  souverain  pour  celte  nunee-là 

n  rapporte  en  (l  j|H'ns>'  les  frais  faits  à  la  tenoc  dtIfartenWBt  do 

>•  U  proviuce.  ■•  (  i  omc  1,  p.  494)  (ij. 

ROBERT,  aviiiroiiiii  L'ENFANT. 

lôn,!.  Rahvut,  fih  d'Ottou  V  et  de  Mah.iut ,  n^  Tan  iSoO  , 
succéda,  suivant  la  plus  cominnne  opinion,  à  son  père ,  dans 
lecomtddoBwaruogiio  ,  conf  irjia^ment  aux  lois  et  à  l'usage  da 
pays  ,  et  gouverua  sous  la  garde-uobie  de  sa  mère.  Cependant 
on  ne  trouve  aucun  acte  d'autorité  fait  tous  le  nom  de  ce  prince. 
Si  Jean  de  Vienne,  sîre  de  Mirebd ,  fait  hommage  à  Robert ,  le 
i5  fifvrier  i5i5,  du  chtteau  de  Reeulot ,  prés  de  Mirebel ,  ce 
prince  ,  dans  l'acte  ,  n'e^t  point  (jualiin.'  criinle  de  Bourgogne 
ruais  seulcuiciit  irei-imiiie  ei  puissant  J/iuioiu-au ,  Robert 
Artois  ,  fds  de  trt  i'itûhle  prince  et  puisuini  Oihc  ,  jadis 
comte  tf  Artois  et  de  Bourgogne ,  palatin.  C'était  dune  ,  â  ce 

3u'il  semble ,  comme  seigneur  particulier  de  quelque  domaine  , 
'où  relevait  le  ch&leau  en  question  ,  qu'il  recevait  c 


icet 


Otton  ,  dtmt  retonmtf,  l'an  iS»5,  en  Flandre,  batUt  les  Fia 
niands  près  deCassd  ;  mats  il  reçut  A  ce  combat  uoe  blessure  dont 
il  mourut  le  17  mars  i5o3  à  Mduri.  II  fui  enterre  à  l'abbave  du 
L-y*,  où  il  resta  jusqu'au  y  fc\  nrr  1  do()  ;  ensuite  il  fut  apporte  an 
monastère  des  S6.  Jiuuues  ,  pri  s  de  Lanf;res,  ni  y  demeura  jus 
cju  an  3  mai  de  l'année  suivaidc.  De  là  Hiahaut,  sa  femme,  le  fit 
transporter  en  grande  pompe  à  l'abbaj  e  de  Cliarlieu,  an  diocèse 
d«r  Be<ian^cn.  (  Martcnne, /iremici  vi>j:  litt.,  p.  iSgOCc  prince 
.luiiait  el  pra;.  ^ealt  leslctlresi  témoin  l'univcrsite  qu'il  fonda  , 
rail  131^7,  a  Giai.  L>e  son  second  maiiacè  iJ  laissa  trois  entants, 
Hohcrt  et  Jeanne  quisnivettl;  et  Blanebe,  mariée,  vers  l'an 
1  ^ojf  à  nn  fila  de  France,  Charles ,  comte  de  la  Marche ,  depuis 
roi  «0111  le  nom  de  Charles  le  Bel.  Oltun  n'avait  eu  de  son  pre- 
mier Buriage  qu'une  lillr  ,  iKiinm.ii-  Alit_  ,  laquelle  avait  été 
tocora^  en  bas  à^^e  ,  le      septembre  1  a-ij ,  au  prinee  Jean,  fils 
lint?   de  n<j|,^rl  II  ,  duc  de  Itourj^^oj^iu:.  Ci  man  iée  nVtait  jias 
•Dcoif  accompli  k  3i  janvier  lattS,  et  on  doute  qu'il  l'ail  été 
lepuu.  Le  comte  Olton  V  a  été  l'un  des  plus  grands  princes  qai 
icnt  gouverne  le  comté  de  bourgogne  ( /o;^.  Mahaut,  comftfMcr 
Py/riois.)  Otton  changea  le^armoiries  des  comtes  de  Bourgogne 
nies  étaient  avant  Im  de  guenles  &  i'aigle  d|do«d»  d'anenl.  Ce 
nncc  Jugea  à  prooos  d'y  substituer  Péeu,  semd de  biilelllaa  d'or 
u  lion  «kmème.  Ca:  chaugement  a  préç^ fait  liB<kiGbevalicr, 
tst.  dm  Poligni ,  T.  I ,  p.  ,  55.  ) 

Ce  fut  dans  lej  '  -nière»  années  d'Oltim,  on  daus  les  premières 
c  *ou  aucce^seur ,  .jue  te  roi  f  luUpjpc  le  Jkl  érigea  en  yarUmcot 
111.  a. 


parmi  Icsauebil  y  a  plusieurs  seigneurs  français;  qu'en  il  , y 
Jean  de  CLâlons  traita,  en  qualité'  de  gardien  du  pays  pour  le  r<4 
Je  France  ,  avec  les  gctilikliommes  et  les  bourgeois  de  Poligni  , 
au  sujet  d'un  point  d'u*age  ;  enfin  les  compte?  rendus  des  revenus 
du  rnjMle  de  B<)iir;;ogne  pour  l'an  l5lO  ,  mniitrenl  <jnc  Ce  roi  I  s 
percevait.  Il  est  néanmoins  vrai  que  la  noblesse  comtoise  avant 
repris  les  armes  aprèa  la  mort  d'Otton  ,  prélendit  ne  rcconiiâili  s 
d'autre  successeur  de  ce  prince  que  Robert ,  son  fils  ;  mais  il 
^nit  qu'après  divers  efforts  renouvelés  pendant  trois  ans,  elle 
lut  encore  obligé  de  prendre  le  parti  ae  I*  soumission.  Quoi 
(jnll  en  soit,  Hobert  mourut ,  l'ao  i5 15 ,  au  château  de  Poligni, 
où  il  était  élevé,  aprfts  avoir  confirmé,  dit-on,  le  a  avril  de 
la  même  année  ,  la  donation  j[ue  son  uèrc  avait  faite  à  sa  sœur 
aine'c.  Il  fiji  enterre  aux  DOOlloisaillS  QC  Polîgni.  (MiCbCValîtr  , 
hist.  de  Poligni,  T.  11.  ) 


( l)«  Il  y  a  peu  de  pirirraenti,  r!t-pi,t  le«  Jotnir*  lîr  l'KtirycIoprttie ,  (an  moC 
i>  parUmmt  i  ijui  aieiic  eu  un  po.iniu  .ifulu  rjnc  c^lui  il«  Roinnnn  , 

i>  paiK|u'k  l'ekception  du  «iroil  ik  tlwn«r  Wiuo  de  ^r.i<  e  r^uc  le  <nati'V»ia 
■•  K  rtMrvut,  l«  parlrnieni  ciail  promue  luaîlrc  iluo  u  en  luui.  Il  p  iu  -,  >it 
>.  Iv  gou^rrormenl  4le  la  |iro«iaro  »tic<\t  goovnDcur,  Irtjucl  Bi!|Kniiui(  rira 

»  faire  iriinporani  ism  MO  «mionnaaeii 
o  cuiieoi  sii|ctw«  ans  istuw  d'allaehe  àa  p<ulcm«at. 

»  Cxnc  tu'ir  .TV^iit  nirjnc  iciin  r  ;il  «  iilr  Innt  le  g' iiiTtrncni.nu  ,  <l ,  (q  m 
»  mort  ou  dr  ma'iailic,  ^Incacii  ou     ip   iif  ment  du  ){i>at>.rti«4r,  eija  tvaib 
»  droit  d«  Coameilrt  oa  oDUaHodant  à  b  ^Uot  i*  


»  Oiiu*  1«»  aibins  emtcntictuc*,  l«  pttleincnl  ronnaluaii  {_    

U  [uiiL,  tl»  ItMilO  letaU'ires  coiic.  ruant  Ici  rortilicuiioui,  1«*  fijûileci,  IsS 
aoiice.  Ici  chamiuf ,  ias  deanims,  I41  lIcA  ai  la  I 
binavl 


>  iiioau4ia> ,  ta 

•  dctlHnllctde 

»  Ptodani  U  gu«fie,  il  fij^lalt  lahijt  <a>  UeafM,  Inis  quetlHi^  leur» 
n  puugcs,  le»  l'uiMi,  «uMiiBoeM,  paîemaali,  et  twoii. 

»  Laiin,  presque  l'jnic  r.inlntîl.  V)ll\rroiiiir  lui  l'i.iil  rcinfi  c  for  l.-l  ktll«« 
i>  juitiruliire»  di»  «oiïtcriio»,  comme  11  piiraic  jur  cïilcuj*  i  h,  iH-s.  i5ï<., 
»  i5.)3,  i5li.  L<«  HKiiitires  de  «eut  mi«pig*lic  ODi  tnuj't.ir.  r.i.ii ,  lI,-.  Iuh  jc». 
»  niiirc  iiiiiiiuiioo ,  de  la  osllltiie  tnaaUMniblaaa  prtiuiit  da'grr.  »  u  Un  o<  ut 
»  ajguuT,  dil  M.  Csincioi,  vt'il  Usait  iIm  iois*gwi«aMu4a«ravini«,as 
n  que  DOS  aacieona  gedousiiecp  cu  mnifannsnt  un  f  nad  aonbi»  ^ai  oans 

•  wancaidslui»  m 
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CHRONOLOGIE  HiSTOiaQUE  DES  COMTES  BE  BOtfAGOGNB. 


JEANNE  lire  ET  PHIUPPE  LE  LONG. 

l5i5.I>Ai<Mt  !*»«,  fiUc  d'OUGit  IV,  mariée  en  ijoGà  Philippe 
IcLoDf;,  comte  de  Poitiers  ,  puis  roi  Je  Fraace,  prit  possession, 
)'aa  i^i5  ,  liu  comUS  de  Dourgogur.  A^.mt  pcrdn  coa  epous  en 
i'^23 ,  elle  choisit  p0ar  H  demeure  orJiniiire  la  TÎIIe  ae  Grai. 
la'cn  iSaè  <  «tle  conrcqua  &  tt«umc-lcc-Oames  nn  parlement  , 
com|M* j  Jte  seïgnrart  j  iTMatr»  de  justice  et  dejunsconsultes, 

Ini  tiorent  leurs  séances  dans  la  grand'salle  de  l'abbajc.  Tbomas 
e  Savoie ,  oncle  de  la  reine ,  y  pre'sida.  C'est  ta  plus  ancicane 
assemblée  de  c  e  genre  sous  le  nom  de  pari  n  i  ,  Jimt  on  ait 
fclrouve  (les  trace»  dan»  la  province.  Joaiinc  nionrul  a  Pans  , 
ou,  selon  d'autreï  ,  ù  Roye  ,  le  7,1  janvier  l't.'îi)  (IS.  S.),  laissant 
du  roi  ,  son  époux ,  Jeanne  <|\i)  suit ,  Marguerite  cl  Isabelle.  Sou 
COipi  ml  enterré  aux  CordeWrs  de  Paris.  On  a  d«<)à  dit  ailleurs 
^telt  oomtBiac-reuie  Jeanne  fonda  le  collège  de  Bonr^o^  i 

JEAMVE  II ,  F.T  EUDES  IV,  dwc  de  Bourgognb- 

i33o.  Jeahnk  II ,  fille  du  roi  Philippe  le  Long,  mariée  ,  le 
18  jnÎD  tSi8»  k  EndetlV,  duc  de  Boorèogne,  Mccc'da,  l'an  i53o, 
avec,  son  éuoax  ,  i  Jeanne ,  sa  mire ,  dans  les  comtes  de  Bour- 
gogne et  d  Artois.  Ses  deu»8a!un,Mai|guerile,  femme  de  Louis  1  , 
cent*  4e  Flandre  »  et  laabelle,  mariée  à  Geàfuet  VU^  dauphin 
«leViennoii,  ne  la  latitirent  net  lenc^teine  en  paîtible  potietsîon 

d'un  si  Le!  he'rilai,c.  Kllcs  dem.Tutk rciit  <ju"on  ftiigmeiit.U  leurs 
ajiaiiagcs  des  Lieus  de  leur  iiiete.  Plusieurs  seigneurs  du  comte' 
Briiii'renl  pour  leur  di'fc  iise.  Hugues  de  Baurf;ogiie  ,  gr.iud-oncle 
de  Jeanne  II ,  s'ctaot  mis  en  devoir  de  leur  résister  ,  fut  battu  , 
fiit  prisonnier,  mis  à  rançon,  et  mourut  enfin  de  ses  blessures 
Le  auc£odes  traita,  le  a  «eplembre  iï3o  ,  avec  le  comte  de 
Flandre,  et  l'année  suivante  ane  k  AnpUa  >  nuis  la  guerre  re- 
commença t  Tan  |5S6 ,  arec  une  nenvelle  fnrenr.  leabelle,  veuve 
do  dauphin,  ^laît  alors  remariée  i  Jean  deTaocognei.  Ce  ici 
gtleur  ,  s'el.int  lignie'  avec  le  ni.Trijuis  de  R.ide  ,  le  comte  de  Monl- 
bellard  et  les  citoyens  de  Besancon,  fit  ili  clarer  la  guerre  par  uu 
héraut,  le  14  avril  l'ii'jfi,  au  duc  de  Boci  ^  ^^^iii  ,  à  Beaune  ,  où  il 
était  avec  le  roi  de  France.  Eudes luarcha  contre  les  confédérés, 
qui  avaient  déjà  pris  cl  brûlé  Salins  et  Pontarlier.  Il  eut  bientôt 
sa  revanche  et  les  d<iiît  à  la  Malecombe  ,  prêt  de  Besançon .  La 

£aii  fai  conclue  eu  liZj  ^  naii  en  i54i  le  comte  de  Flandre  cl 
)  «eigneu  de  Faoeoginei  fonnèrent^b  nanvdiee  peélentioii». 
Konvein  tiait^  en  conaëqnence  ,  siiEimBi  meif  de  ceptembre  de 
la  niême  année,  dam  l'abbaye  de  Saint-Antoine  ,  près  de  Pari>  . 
en  piesf nrc  du  roi.  Isabelle  sillif.iiie  alors,  se  reconcilia  avte 
sa  sœur,  qu'elle  déclara  son  beritière  en  i^iT),  le  jeudi  avant  la 
fèlc  de  Saïut-Bdriiabé ,  ^  )uin,  peu  de  jours  avant  sa  mort.  Jeanne 
la  suivit  au  tombeau  Tan  1S47  1  trme  «na  avant  le  d4càa  dn  duc 
£adc«  l}ff  «on  marL 

PHILIPPE  DE  ROL'VRT:,  rnEMiER  pv  Kon, 
Comte  ds  BoosGoaiti. 

i547-  Piiii.tpPB  ,  eppcM  BE  Rowne ,  du  lieu  de  sa  naissance, 
voisin  de  Dijon ,  fils  de  Philippe  de  Bourgogne  et  petit-fils  du 

duc  Eiiîi  IV,  succéda,  l'an  1  ^4?  >  ^  1'^*  d'environ  dii-hait 
mois,  à  Jesnne  ,  son  aïeule  ,  dan<  les  coml^  de  Bourgogne  et 
d'Artois.  11  eut  pour  tutrire  Jeanne,  sa  min ^  CemtCtNd'Au- 
vcrgne  et  de  Boulogne  de  son  chef. 

La  neUene  de  Pnncbe-Conlé ,  depuii  long>lenu ,  tonlIMt 

impatiemment  le  pouvoir  dont  usaient  ses  souverains  d'accorder 
à  tokjis  Ica  main-morlable»  de  la  province  qui  l'adressaient  à  eux, 
des  lettres  de  sauve-garde  et  Je  b  lurf-eni ,  qm  les  mettaient 
sous  leur  jundiction  immédiate.  L'an  i34()>  la  comtesse  Jeanne 
leuant  •nceo' à Gmî,  iraU  de*  pin» dieUn^uée  de  m  yêu&u. 


savoir,  Hugues  de  Vienne  ,  •■c'nevèque  de  Besançon  ,  J^an  j« 
Chilons,  sire  d'Arlai ,  et  Henri ,  comte  de  MoDtbelisrd  ,  viurtut 
i«  trouver,  et  obtinrent  d'elle  .  le  mercredi  après  la  \iiiU-Gc(,r- 
ges,  une  ordonnance  portant  que  le  comte  de  Bourgogne,  ai 
aucun  autre  ,  ne  pourrait  recevoir  dans  »a  Ciimmandite  cm 
qui  ne  seraient  pas  de  sa  justice  ou  teigneune  j  elle  annallait  ee 
même  tems  toutes  le»  bourgeoisies  accordées  à  d'aoïrci  qu'aux 
sajcto  iounédiata  de  ceux  dont  elles  émanaient.  (M.  CketaUtt, 
huiatrad»  PoUgai  tX.t  tp.  472.)  Mais  le  parlcmentdeBma» 
çon  ,  dit  M.  Perreciot ,  empêcha,  par  ton oipMitlioD  ,  l'elètde 
cette  ordonnance  extorquée  par  la  force  ,  et  les  gardée  on  l)Mr- 
gcoisies  continuèrent  de  s'accorder. 

L'an  i35o,  PJiUippe  de  Rouvre  «occède  à  lonaieulEudolV, 
dans  le  duché  de  Bourgogne.  Il  mourut  en  lUt  «4  l'IfedeiMf 
am.  (  Vojrci  Im  éut  4t  Mmuftgm.  ) 


i:;H 


MAB  G  T'  F  R  î  T  F.  D  F  F  R  AN  CE, 

paeuiCKe  du  nom. 

i^r.  MAaoomm,  fille  du  roi  Philippe  le  Long  et  (l«  li 
reine  .TeaDUc  t  tne^da«  commc  plus  proche  héritière  ,  s  Phi- 
lippe de  Rouvre,  eon  pÂUt-aevcu,  dana  les  comtA  de  Boori»- 
gne  et  d'Artm't.  Weétàt  Vcnve  a1«n  de  Louia  I , cemlc déni» 
drc,  et  faisait,  depuis  i348,  sa  rétîdence  à  AÂoii ,  qa'wU 
avait  alors  cédé  avec  quelques  autres  terres  pour  aagfMOliMO 
de  sa  dot.  Les  seigneurs  du  comte'  de  Bourgogne  appuurtnlles 
droits  de  sa  naisiaoee  contre  le  due  Philippe  le  Hardi  ,  iiui  vou- 
lait réunir  ce  comlë  à  son  duché.  Pliilippe,  pour  se  faire  un  (ilff, 
avait  demandé  à  l'empereur  (-liarles  IV  l'investUiire  du 
de  Bourgogne  ,  qu'il  Inî  plaisait  d'appeler  un  fief  de  rEm[- 
maacnlin  de  la  nature ,  et  vacant  de  plein  droit  iàute  d'bénlitn 
mile*  du  dernier  comte.  Il  obtint,  le  iS  janvier  iSfia,  «•>- 
pldme  impérial  conforme  h  ses  vues;  mais  sur  lee  remmtraaW 
du  roi,  son  frère ,  il  n'en  fit  point  usage  :  cependant  ïlaeafct 
pas  moins  ardent  à  vouloir  envahir  la  Fra nclie- Comté.  L«  Ç"*"* 
dora  près  de  neuf  ans  entre  les  deux  Bourgognes ,  et  ne  fiiut  ^ 
par  le  mariage  de  Philippe  le  Hardi  avec  l'iientii-re  de  Flu  'i"' 
Celte  alliance  fut  célébrée  i  Gand  le  iq  juin  i5&).  l  »  cnn  tL  « 
Marguerite  fit  son  e4{o«r  dans  la  ville  d'Arbois.  Elle  la  im  i' 
la  fia  de  ses  jonn  penr  venir  &  Paris  ,  où  elle  mouruy  d»ns  Boe 
hante  répatation  de  vertu  ,  le  9  mai  1 58a ,  à  l'âge  de  soiunt*  rt 
qninxe  ans.  Son  corps  fut  enterré  le  11  à  Saint-Ucnii- 
mencement  du  règne  de  Marguerite  (l'an  1562),  les  Aajn*! 
qui  couraient  les  dcu»  Bourgognes  le  1er  et  la  torche  »  I* 
depuis  la  funeste  bataille  de  Poitiers  ,  tentèrent  de  sarpwodrt 
Hes.mron.  Ih  avaient  déjà  franchi  le  premier  m nr  de  la  port»  " 
Charmoat  ,  lorsqu'ils  furent  vivcuietit  repousses  avec  une  p* 
considérable  de  leur  part.  Deux  ans  après,  les  citoyens,  éU'"^ 
d'un  danger  tonjour»  présent ,  appelèrent  â  leur  secours  i« 
genlilalranmies  et  les  habitante  des  Jiêns  voisins.  Jean  de  > 


M  ndt  t  la  tête  de  leurs  tronpce,  et  avec  «n  déiacbemeia  «itj 
■    "  "  alla  surprendre  les  Anglais  k  Chambernai , 


pins  braves , 

perça  leur  gi 


il 


al  d'un  coup  de  tance 
massacra  tous  lei  soldais  anglais.  C'est  le  même  qui 
suite  fut  maiecbal  de  Bourgogne  et  amiral  de  France.  (^'^"^ 
{iTqxei  Louis  I,  comte  fie  Flandre,  Marguerite  I , 
(tdrt^  t  et  PbiHppe  le  Hardi ,  âne  é»  £e«iye0ii«O 

LOVI8,  BIT  DB  MALE. 

l58a.  Louis  ,  surnomme  dk  VIkvz  ,  comte  de  Flandre ,  61« 
de  Ncvers  cl  de  Nanaerite  de  France,  fut  reconnu  co-^" 
de  Bourgogne  parles  Iran  étato  de  la  province ,  asscmbi«» 
i8mai  i58a,  à  Salins.  Le  premier  juin  «ttivant,  "^l^?*.^ 
sion  du  comté  de  Bourgogne  par  ses  députés.  L'an  i58| 
.stjrle),  le  9  janvier,  ce  prince  mourut,  l.ni,sjiitd 
oa  BaaBAKT,  sa  femme ,  une  iiUe ,  nomtutc  comme  eue  (/  '^j 
Louia     «OHM  <b  Fhadn,} 


et  , 


secondé  de  ses  g»'  - 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


COMTES  DE  GHALONS-SUR-SAONE. 


Le  CHAi.oj»t«Ai» ,  Cabillonensts  ager,  on  tracftis ,  «?laîl  habité, 
du  Iriris  (Je  César,  par  les  Ambarri  et  Ips  Zedionr.s  ,  peuples 
qtii  fju.iiciil  partie  dc«  Ltlucns.  Sou»  l'empereur  Hnnoritis,  i! 
lut  romi'iris  dans  la  prcuiit-re  Lyonnai.:-'' ,  Lli:  J.i  li  i  iru  ii  1 1  i  ^u  dei 
R'Mnjiiii,  il  pa««a  50m  celle  ac»  Bourguignons.  Sa  capitale, 
coninipo  par  le»  anciouj  uwibX.  Cabitlonum ,  Un lôt  CaAu/o,  et 

ioelquefois  «uai  Cabillumnum ,  Cahillunum,  CabaUinum,  Ca- 
gUodunum ,  éui%  regardée  sous  les  empereurs  rooidiM  comme  la 
•ewBde  viHt  de  U  première  LjoaiuMc.  Lugdnumnm  primam 
dRt  Ammîni  Mafe«'lin ,  Lugdimus  omat  et  CaMBmtas.  Le  Châ- 

lonnai$,  dont  l'f'iendue  ,  tel  qu'il  se  romporle  aujourtl'tuii  ,  est 
de  freiie  lieues  eu  tous  scu»,  se  diviic  eu  deux  parlies  sc'pare'cs 
l'une  de  l'autre  par  la  Sa6ue,  dout  l'une  est  le  Cliâlonnais  pro- 
prement dit;  l'autre,  qui  s'appelle  la  Bre«te  châlonnaise,  est 
coropose'e  des  chalellenies  de  CuLirri  et  de  Sagi,  codées,  en 
i«89t  per  Amifdée  V«  comte  de  Savoie,  à  Rolwrt  II ,  duc  de 
Boorgegae»  en  échange  d'autres  terres  en  Biene.  Mais  sous  le 
de  «ce  cemlee  héréditaires ,  ce  piji  embnasaii 
•aen  le  CheroleU.  Châlco»  reçut  PEvaagile  par  le  mînUtkre  de 
Saint-Marcel  et  de  Saint- Valtfrien,  qui  soulTrirtnt  U  martvre 
l'an  179,  le  premier,  au  village  de  Hubiliacvs ,  eojourd'hui 
Saint-Marcel;  l'autre,  à  Tonmus.  Les  rois  de  Bourgo^;  ''  1,: 
souvent  fait  leur  sëjour  à  Châlons.  Gontrnn  y  avait  son  p<iUiï , 
Il  y  assembla  de«  concilej,  et  il  y  mourut.  Les  Vandales  ren- 
v<-rscrent  cette  ville  de  fond  en  comble  au  cinqruième  siècle. 
(  liramne,  filsjrebelle  du  roi  Clot^v  I",  j  porta  le  fer  et  le 
feu  dena  le  linniie  aiècle.  Les  Semaui»,  dans  le  huitième ,  y 
cnercèfCiit  leur  farenr. 

Lee  premier*  cemlee  de  CliAlone^  sent  née  roUf  (brant  lié- 
Dtfficîaiiee  «v  amevîhle*.  Quelquee^nn*  Ibient  « 
ccMQtcc  de  Mlie«n  et  d?iaiie  partie  da  CbereUla. 

AD4LARD. 

AniLAFO  était  comte  de  Cbàlon?  sous  le  rï  pue  de  Pépin  le 
Jircf.  L'an  763 ,  il  fut  chargé  par  ce  prince  de  marciter  coulre 
Chilping  ,  comte  d'Auvergne,  qui  périt  dans  un  combat  qu'il  lui 
livre  evr  les  bords  de  le  Loire.  (Bouquet,  T.  V,  p.  6.)  L'an 
77%  ,  «près  la  mort  du  roi  Carloman ,  il  vint  trouver  OÎierle- 
hû  faire  ses  soumissions,  {ibid.  p.  S/.) 


WARIN,  M  GUEBIH. 

""WAïuif»  on  GniuK,  que  Ducbine  mmomme  ma1-i-propo«  de 
Verjçî  ,  créé  comte  d'Auvergne  par  Temperear  Louis  le  Débon- 
naire, joignit  à  Cl.'  comté  ceu«  de  Cliiloo»  et  de  ^!âcon.  l/an  8^  1, 
l'empereur  Lotbaire,  révolté  contre  »oa  père,  vint  assiéger  dans 


Chêleiii  le  comte  Warni,  fidèle  è  ee  dernier.  Warin,  qaoîque  ai- 

sisté  de  Gancelm,  comte  d'Ampnrias,  et  du  comte  Suuila,  godk 
de  nation  ,  fut  oMige  de  rendre  la  place  an  bout  de  cinq  jours  de 
siège.  Le  vainqueur,  y  étant  entré, la  livra  i  la  licence  de  son  ar- 
mée,qui  la  brâla  en  grande  partie  après  l'avoir  piltc'c.  Il  étendit  sa 
furcnr  jusque  sur  (Verhtrpe  ,  su-ur  du  duc  lii  1  1;  n  i  ,  son  ennemi, 

Jui  s'était  faite  religieuse  à  Cliâtous  ,  à  l'cxem|ile  de  Val.i ,  soa 
poux ,  moine  de  Corbie ,  et  la  lit  jeter  dans  ta  Saône  ,  eufennée 
diins  un  tonneau.  Warin  obtint  grice  en  embrassant  Uchement, 
ainsi  que  plusieurs  autres,  le  parti  de  Lothaire  ,  et  s'obligeaat 
demercheri  n  enite.  Mais  le  comte  d'Ampofieepejra  de  **t4t« 
sa  fidélité  constante  enver»  l'empereur.  Le  comte  Warin  monntt 

ei7  ^56,  îuivanlD.  Vaissète  ;  mais  on  n'aperçoit  plus  ,  ■  rtiine  on 
l'a  dit  ailleurs  (p.  4  } ,  de  traces  de  son  existence  après  i'au  tiâo. 
(  Voy.  l»$  tonUôê  kÀurêtîgne  et  eetu;  dê  Mieoiu  } 

IHIBBIU. 

Thibrui  ,  snîvant  Duchéne ,  fils  de  Warîn ,  lui  «accéda  an 
comté  de  Cbâionij  miit  non  dans  celui  de  Mâcon.  Il  fu^un 
principaux  conaeiUeînide  Charles  le  Chauve,  et  assista  en-CCtt* 
qualiltf ,  fan  890  ,  en  tteité  qai  se  lit  à  Atii4e-Cliapelle  entre  c« 
prince  et  ion  irère  »  Louie  le  Oennamme.  Chariei ,  en  partant 
pour  l'Italie  ,  l'an  876 ,  le  laissa  auptca  de  bod  lils  ,  Louis  le 
Ik-gue  ,  pour  l'aider  de  ses  conseils.  Louis  ,  étant  moule!  sur 
le  tr&oe ,  le  fit  son  grand<hambrier  l'an  878  ,  et  rann''e  sui- 
vante il  lui  doima  le  comté  d'Autun  ,  faisant  parde  des  dé- 

Kuilles  de  Deruard ,  duc  de  Scpliiiianie  ,  qui  s'était  révolté, 
lierri ,  après  avoir  défait  le«  Saxons  rebelles  «  périt  dans  aoe 
féconde  IsalaOle  eoutriB  en     880  ov  Ml. 

RACULFE. 


861  au  phtt  tard.  Racrain  Ibt,  à  «t  qiNL 
iccesseur  de  Thierri.  Noua  avoBi  ioai  MB  j 


parait ,  le 

successeur  de  i  iuem.  r<tooa  avoBi  ioai  lea  yein  une  charte 
tirée  des  archives  de  CInnt,  et  datée  de  Cbâlone  le  ta  dei  C^ 

lendes  de  juillet  de  la  première  année  du  règne  de  Charles  (c'eet 
Charles  le  Gros),  ce  qui  revient  à  l'an  884-  Cet  acte  contient 
l'ccliange  fait  entre  Roculfe,  vénérable  comte,  et  un  nommé 
Gombert,  de  deux  pièces  de  vignes  que  celui-ci  possédait  au 
tecriioire  de  Châlons,  contre  une  autre  vigne  qui  appartenait  eu 
premier  daot  le  même  territoire.  (^aelqneaHUi  piîftendeni  que 
ce  cente  ert  le  même  que  Raculfe ,  comte  de  Mlcon  :  maif 
nom  ne  rejrens  d'antre  bmlemcnt  d«  cette  eeMnioo  <|ne  rideD> 
(lté  de  nom ,  et  il  ne  nous  parati  anilement  vraucmbleblt 

iridcniifîcr  Raculfe,  -di'i  !i  Cl  '1  dès  881  ,  avec  Raciilfe  , 
qui ,  avaut  de  succi;dcr  a  Lctalde  II  dans  le  comté  de  Mâcoo 
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10  9«7  >  «vait  sous  lui  etercé  les  fonctions  de  vicomte.  Nous 
voyoM  4*ullci)n  qoe  lUeulfe,  comte  dé  ChAlom ,  l'tait  remplac<< 
loPl^leiiii*  vrvUt  l'autre  parvint  au  conU^  de  Màcon.  (V.  les 
comtM  d»  M/koa.  ) 

MANASSËS. 

8^ii  au  plut&t.  Manassès,  dit  i.c  Vikl'x  ,  seij^neur  de  Vergi , 
qae  Puchcnc  croit  avoir  été  RU  de  Thicrri ,  fut  comte  de  Ch&- 
IwUf  fàxatcia  ^  Benne  et  de  Dijoo.  11  pareit  qa'il  tenait  ces 
comtés  «Ton  seigneur  norom^  WAmîer .  qui  s'm  réserva  la  so- 

7crjIriCti_'  qu'il  Irausrnit  à  sou  (iU  Hllanassès  ,  archevêque  d'Arles, 
tliffcrcul  du  comlr  de  mùais  uom,  qai'UOUi  occupe.  Celui-ci 
eut  part,  r.m  88S,  :i  ia  bataille  gagntc  par  Richard,  duc  de 
Bourgogne  ,  contre  les  Normands,  près  d'Argentcuil ,  à  la  priie 
de  Sem  sur  le  comte  Garnier  eu  8^,  et  à  la  mémorable  victoire 
que  le  même  Kictiard  et  Robert»  marquia  de  France  ,  remportè- 
rent, prc-s  de  Chartres,  ('en  91O1  CUr  OOe  nouvelle  armée  de 
Monnandi.  Ses  exploits  contre  ces  berbères  lui  valurent  le 
snrnom  de  Preux.  On  ignore  fanntfe  de  se  mort ,  que  des  mo- 
dernes rapportent  sans  preuves  à  l'an  919.  D'EnMtKG^aoB,  son 
épouse,  qui  lui  survécut  ,  et  le  Ht  inhumer  au  monastère  de 
S  nul-Vïvaut  lie  \  t-rgi ,  tlonl  iU  et.iii-til  fotidatcors,  il  eut  quatre 
fils:  Valoii  ,  mnrt  s.ins  ligiu  e;  Giselbert,  qui  suit}  MAOassès  , 
comte  d'AuTois  et  de  Dijon;  et  Hcrvd ,  jucceueur  de  Talon  , 
MU  oncle  paternel ,  dans  i'évccLé  d' Antuu. 

GISELBERT. 

GisELBETiT  nucci^ân  dans  le  comté  de  Chàlons  et  dans  ceux  de 
Beaunc  et  d'Auxuii,  ;i  Manassès  de  Vergi ,  son  père.  Il  eut  encore 
celui  d'Antun  j  vt,  l'an  931  ,  il  obtint  le  duché  de  Boar;gofnr 
après  la  mort  dn  dnc  Richard  le  Justicier,  son  beau-pire.  Il  lut 
an  des  aii  penonn^gee  à.  qui  le  pepe  Jean  X  écrivit  »  l'an  92  r  , 
■M  lettre  commune  ponr  les  exnorter  à  maintenir  Tabbayc  de 
Gigni  dans  la  jouissance  des  biens  que  Bernon  ,  abbé  de  Cluni  , 
mort  l'année  précédente,  lui  avait  légués  par  son  teslanient. 
Fi.inul  ,  roi  de  F'V.inrc  ;  Cîui,  archevêque  de  Lyon;  Stacleo  , 
c\èijuc  de  CluJons;  Herrion,  évèquc  dc  Micon,  et  le  comte 
IIi  gues  (  lé  Noir] ,  unit  les  autres  nommés  dans  l'ÎBacriplîon  de 
la  lettre.  (  Bouquet,  t.  9  >  p.  217.  ^ 

Eaiine>  femme  dc  Kaoul,  roi  de  France  ,  lui  ayant  enlevé  le 
ebltean  d'Avalon  compris  dans  l'AusoiSt  il  fittsi  oolrtf  de  celle 
perte  t  qu'il  quitta  la  cour ,  et  prit  les  armes  contre  le  roi ,  son 
bean-frère.  Il  fut  cause  par  la  des  ravages  que  ce  prince  et 
Hnpies  te  Grand  firent  dans  la  Bourgogne  en  pour  le 
fédaire. 

L'an  g57,  les  Hongrois  ,  en  rrvrrinut  du  Berri  ,  déiolèmit  K 
Chàtoimais  ainsi  que  le  reste  dc  l.i  Bnurgogiie  ,  san»  que  Gisi  l- 
berl  pût  s'opposer  à  leurs  courses.  Il  mourut  é  Langres  le  16 
avril  (et  non  It  8)  de  l'en  gS6.  f^qffts  Oisclbert ,  tUie  ét  B«w 

^^'^         ROBERT  DE  VERfifANDOlS. 

9S6.  RonRV  oc  Vr.iiMA:<Dois  ,  comte  dc  Troyes  ,  le  devint 
dcCIifilons  après  la  mort  deOiselbert,  dont  il  avait  épousé  la  dcu- 
aicinc  lillc,  nommée  .\i>t'XAÏDE  ,  et  surnommée  Wrkka.  Dans  on 
ancien  catalogue  des  comtes  dcGbAlons,  employé jpar  Dttcbèpe 
(  lUttoin  dê  yergi ,  />''•  P-  ^7  )•  ^  >'  iouMsait  de  l'ab- 

baye d*:  Saint- Marcel  du  teius  de  révcque  Frotgaire.  Ce  comte 
mourut  Tau  ofH ,  laissant  une  fille ,  maiiée  à  Lambert ,  qui  suit. 
(Vojres  lit  eoMias  de  Gtatnpagas»') 


CURONOLOGIE  HlSTORIQrE 

geUrude  ,  est  appelé  dans  la  vie  dc  Saiut-Grat,  «ïi-que  it 


Cliiloiis,  primus  civiiaiis  cornes,  c'est-à-dire,  premier  comte 
héMditaire.  Il  est  qualilié  de  même  dans  le  cartulairc  (folio  1) 
de  Parai- le -Monul,  où  il  est  dit  que  ce  comté  lui  fut  cod(^ 
par  le  roi  (Lotbairej,  dn  coatenlenient  des  grands  de  rèbt. 
Son  mariage,  cootraelé  vers  l'an  94$  avec  ArtuÛDK,  (îTlede 
Robert,  son  prédécesseur,  contribua  sans  doute  beaucoup!  lai 
obtenir  cette  faveur.  Lambert  avait  un  frère  nommé  Robert , 
qu'il  fit  son  Vicomle.  {Cuiinl.  ,1t.-  l'arai.  )  Henri  le  Grand,  duc 
de  Bourgogne  ,  s'claut  nus  marclie  pour  aller  faire  Icsiégtde 
X'esoul  [ûu  ne  dit  ni  pour  qur'l  sujet,  ui  en  quelle  amirc ), 
Lauibert  ,  comme  son  .vassal ,  l'accompagna  dans  cette  npe'jv- 
lion  qui  eutun  heureux  S41CCès.(/fo//., t.  ^fi,)L'hï'Ui\r<;  :,t 

raconte  point  d'autre  exuloit  militaire  de  ce  comic.  Il  fonds, 
l'an  973,  le  monastère  de  Parai-laMonial  (Pamlam  )  duuk 
Cbarolais ,  sur  la  Bnbincc  |  dans  nn  Talion  dit  le  TaM'Or ,  tl 
l'exempta  par  sa  cbarle  de  tonte  jorîdictîon  sfcntiire.  Ce  m»nsi> 

li  re  ne  fuL  dedio  ijuc  l'ai)  Cffr.  Lanihcrt ,  suivant  le  rarlnlaip'  Je 
l'arai,  iriourut  loin  de  Cluiious,  ie  22  février relais  il  \  1  ii- 
remcnl  erreur  pour  l'aiiuee,  puisque  le  second  mari  de  sa  frriLra?, 
comme  nous  le  taisons  voir  a  l'article  de  celui-ci  parmi  kicois- 
les  d'.\njou,  mourut  au  plus  lard  on  gSB  ,  et  plus  vraiicnbU- 
bicnirnt  eu  987.  Nous  pensons  fiO  conséquence  qu'il  y  aaniiil 
trop  dans  la  date  dc  la  mort  d«  Lambert ,  exprimée  en  dilki 
romains ,  et  qu'au  lieu  dc  ocoCCLnfViii,  it  faut  lire  nccccLW nu 
L'abbé  Conrtépéc  (  Description  da  la  Bourgogne ,  t.  4 ,  p.  114) 
|)retcnd  néanmois  qu'il  donna  une  cliarte  eu  1)90;  mai  s  oà  «sot 
la  preuve?  L'église  de  Parai  fut  k  lieu  de  ia  sépulture  ,  esoniM 
d  l'avait  ordonné  par  son  testament.  R^oul  (_>l.il>er  le  qiuli!l< 
ail  irès-hfinnéie  homme  ,  et  d'autrt's  faut  isussi  l'élope  de  u 
vcriu.  De  »a  feiuiur,  qui  l'poiisa  eu  !>CCOndeS  noces  Groffroi  dri- 
âe^oueile,  comte  d'Aujou,  il  laissa  Hugues,  c'véque  ii  Auierrc, 
qui  viendra  ci-après  ;  Malhildc  ,  femme  de  GeofTroi  I ,  filtd'Ar* 
Icbaut  de  Scmur,  et  mère  de  Dalnuce,  dc  GeolFroi  >  et  de  Tw- 
baut  qui  viendra  ci-après;  et  Gerfoerge,'  dite  snssiGtrIiadet 
femme  t"  d'Adalbert ,  roi  d'Italie  ;  2"  de  Henri  leGraad,  dsc 
de  Bourgogne.  ?lont donnons  hardiment  à  Lambert  ceUeKcSiiJt 
lillc  ([ue  quelques-uns  lui  cfinlesteiit.  Ka  effet,  l'auteur  des  Geilt» 
de*  cvéqucs  d'Auïcrre,  qui  dcvaU  liien  couuniirf  la  familiers 
l'évêque  Hugues  ,  dit  |io3itivcmcut  <}uc  (icrbLTj;e  «'liil  st  M  «t; 
et  ce  qui  fait  voir  qu  il  ne  s'est  point  Irumpé  ,  quoi  qu'eu 
M.  Dunod  ,  c'est  une  charte  rapportée  par  le  P.  Chifllrt( 
sur  Béatrix  de  Chdlons ,  p.  1/^5  )  ,  à  laquelle  souscrivtfciit 
Otton  ,  ou  Ottc-Guillaume  ,  fils  de  Gerberge,  et  Thibsolt ,  U 
Jo  Mathilde»  en  se  disant  l'un  et  l'autre  netreoa  de  ïimpt 
Huiles  i  Otto  Hêpos  Hugonis  episeopi,  7^K«eia£Arjt  Siptf 
-  l'iiiii  epî.<copi.  Gerberge  parait  avoir  eie  l'ninee  drs  €nlklil| 
l.anibcvt,  (looiquc  nuus  l'a^  uns  nouuiiec  la  dernière.  CwW 


COM T£S  HÉRÉDITAIRES. 

LAMBERT. 
968.  LAMMaT,  fils  de  Bobeit,  Ttcomia  d'Anton ,  «t  d'In* 


({(loiqiic  nuus  1  aji  uns 
l.anjiorl  ,  cu;iité  dc  Cliàlons 


pour  troiiu 


11''-' 


Lremburgi.-,  qui  dcviul  l'cuousc  dc  ilornbcrt  il ,  stre  de  Si  >''' 
Mais  l'historien  moderne  des  sires  de  Salins  prétend  que  L»i!i- 
bcrt,  père  d'Eremburge,  était  différent  du  comte  dc  Cbilvi^'- 
(.a  preuve  qu'il  en  donne  est  concluante.  11  la  lire  d'un  dipi'-t* 
de  faodolfclll,  roidcfiowigosiWt  daté  dn  sSevril  losS.r" 
leqoel  tt  maintient  Eremburae,  on  la  rétablit  dans  la  posirv^':'; 
d'une  terre  située  au  canton  acs  Varasques  ,  quHI  avait  donw^ 
Lanibcrt ,  père  de  ladite  Eremburge  ,  c-l  qui  fit  ensuite  partit  1 
tn  dot ,  lorsqu'elle  donna  sa  main  à  Huniberl ,  sire  de  ^j*''' 
fChiniel,  iliitL  p.  i55.  )  Or,  la  mort  de  Lambert,  comte  de  CM" 
Ions,  précéda  de  plusieurs  aiiuces  le  rècuc  dc  Hodolle,  <J* 
cotiiuit'ni,n  qu'en  99^.  Ajoutes  à  cela  qne  nulle  pari  l<  p*^ 
d'Ercmljurgc  n'est  Qualifié  comtei  Duchcne  (  hist.  (/c 
,  y«rgi  t  p*  5o5  )  mit  encore  panât  Us  enfsnU  de  l^^^'V 
comte  de  CbftTons,  mais  sans  preuve ,  Elisabelb,  feodme  deik»- 
firm'  de  Vani ,  stic  da  Doosi.  Il  Tallait  dire  Mathilde ,  îm»  « 
GcoflWd  dt  Sennr ,  pir*  de  Geoffroi  I,  baron  de  Doosi.  V'"^ 
ei&aprls  Ut  ètmnt  dt  Dotai.  ) 
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AnâAIDB  BT  GEOPVROI  GRISEGONELLE. 

m6<  AsiiAUit^  veuve  de  Lambert ,  coiueira  le  comte  de 
Cuiôw  «»  M  MawrnBlâ  GeaAmiGri»c^a«Ue,  crante  d'Aojou, 
^ni  fil  avec  «Ile  ptoiioun  aciet  d'aotonttf  dans  le  Ghtloanau , 

comme  on  le  voit  par  ilivcrsci  chartes  iju'iU  j  doiiucrent  en 
commau.  Cette  comtctsc  fui  la  seconde  iemine  de  Geoffiroi.  Il 
âvaii  d'une  première  fonine  ,  uoniiiu'i-  aussi  .Vd'-ljiJc  ,  un  Gis 
aailiii  siifs-<><ia  an  comte' d'Anjou  ,  t-l  dc-.j'x  lillc»  ,  l'une  mariée  à 
(jOtuii  k-  f'oit,  duc  de  Breia^^ne  ,  et  l'autri:  à  Guillaume  I, 
coniSf  lie  l'i  jveiice.  Adélaïde  lui  doui-.a  dru»  autres  eun>nts  j 
Maurice,  qat  dUparail  après  l'an  994  ;  et  Gcrl>erge,  femme  de 
Guilltiimc'ilf  comte  d'AngotiKiucVQae Maurice,  ifin  ceriaine- 
ment  viait  fib  dcOeoftot,  nU  nd  de  «>■  second  manag^ ,  eC  tion 
du  praaiier,  aoM  c«  avemt  Ift  prenne  en  diveim  cbartes  où 
Buaoei,  fiU  de  Lambert  et d'ÂoiisSde,  le  nomme  son  frère.  11 
•alnra  de  citer  celle  tjtn^  1  fugues  ,  alors  comte  de  Châlons  ,  fii 
«ipi^dicr  au  cliAtc3u  de  S  igi  en  faveur  de  Cluni.  Par  cet  acte  , 
de  t"aij<jSH,  il  dirlarc  qu'.i  la  priirc  Je  Vivien,  prieur  de  Cluui, 


DES  GOMTBS  OE  CBAL0NS5DR-SA0NE. 

dcHirrer.  Les  îennei  prince*,  en  entrant  dany  le 


vjcn ,  pr 

*l  du  roiisenlrnieut  d' A d<-l.'iide  ,  sa  mère ,  et  de  Maurice,  %on 
fiiTc,  il  di'siite  de  tuuîi-'!  les  iaip<"'Silinu<i  (jrjc  le  cotnlc  Lam- 
bert, son  pé(e,  avait  élalihes  à  son  profit  sur  hi  hommes  tant 
libres  que  serfs  du  village  uomm(f  Coloniœ  ,  Coulange*  ,  à  uue 
iicue  de  Chiimlles.  (  /frck.  d0  Cluni,  )  Adi'laide  ,  devenue  une 
«ccoiide  fuii  veuve  eu  9871  te  Viiitîfa  darts  le  comt<i  de  Chatons  , 
doot  cite  abdiqun  le  gouveriMawnt.  {.Ftfyw  GedTroi  Grisego- 
■elle ,  eomta  d' Anjou.  ) 

irocuES  I. 

fjS''.  HroirE»,  dont  on  vient  de  parler,  fils  de  Lambert  cl 
d  \d  l,.id(  ,  ayant  cmbrassd ,  du  vivant  de  son  père,  relatecclc- 
*;.i>tique,  fut  d'abord  chanoine  de  •''•'glise  d'Autun.  {Gall.  Ckr. 
t.  17,  col.  284.  )  Mais,  après  la  nmrt  de  (Viotlroi  Grisegonelle  , 
son  beau-père,  le  roi  (Huç^ues  Capel]  l'obligea  de  prendre  l'ad- 
minislrarion  du  camtff  de  1/hàlous  ,  p^ircc  i{u'il  était ,  dit  Raoul 
Glaber,  le  dernier  mÂlc  de  sa  race  :  Qitoniam  prater  eum  peuer 
non  habuil  sobolem  masculini  séxûs.  (L.  3«  e.  a>)  L'an  999, 
il  mtnr»  qu'allant  à  la  coor  dn  foi  Robert,  il  posta  par  Auaèrre 
dans  le  tem>  qu'on  y  d^libëraît  sur  te  cboîx  dn  saccesseur  de 
l'cVêque  Jean  L  Henri  I ,  duc  de  Bourgogne,  qoî  se  trouvait  sur 
Je»  lieu»,  l'ayant  propo»<J  ans  e'Iec'.curs  ,  il  (ut  <1a  tout  d'une 
voi«,  et  sacré  dans  IVglise  de  Saint-Germain  le  5  mars  do  l.i 
uiAmc  année.  (Bouquet,  t.  lo,  p.  270.  Gall.  Lhr.  t.  la,  coi. 

Guillaume  fiorbe^Sale,  conte  en  partie  de  Màcon,  •'étant 
avîstf ,  fan  ini?,  de  condniire  un  cuteaa  vis-â-vis  de  Clam, 

d.tns  l.'i  vue  1!.'  r.lirc  de-là  des  coursfs  sur  les  terres  do  crtte  ab- 
h.iyn  *  t  j,  ir  le  Cli  iliHiiiaij ,  le  prél.it-comte  Hugues  lui  lit ,  sur 
l':nju*tice  de  eeUe  entreprise,  dis  niu'Uiti  air  <  s  il  iiit  i!  ne  tint 
compte.  L'c'iicouiMmuicjtion  doitl  GuiKimne  lut  eii>iiite  (r.i]i].c 
ri'a^aut  pas  produit  plusd'efTel,  HuRurs  pruîiUi  de  l'<  l.U  d'ui.K  - 
tion  où  uu«  maladie  subite  réduisit  G))Ulaume ,  pour  venir  arec 
des  troupe*  attaquer  ce  fortqu^il  détroisili  {jÊdmimr.  Càtmt.  ) 

L'an  iol5,  après  la  mort  du  duc  Henri,  les  se^neun  4e 
I><>iirgagnc  refusèrent  de  se  soumettre  au  roi  Robert  et  do  rece- 
voir un  duc  de  sa  main.  Hugues  fut  le  seid  d'entre  eiu  qm  de- 
meura (idele  à  ce  prince,  dont  il  était  allie  (lai  I.1  reine  t.oiijt mce, 
».T  cousine  germaine.  Chassé  de  son  siégv ,  [xiur  reiie  raiM-n, 
}<.ir  L.andri,  comte  de  Ncvcrs ,  il  alla  trouver  k  roi,  qu'il  aida 
cf.-  ses  conseils  et  de  ses  trouj)es  p<  ndani  l'espace  de  du  ans  qui 
lurent  empiojrés  à  séduira  les  rebelles  et  à  rétiihlir  la  pais 
dan»  ]«  doctië.  L'an  soaS-  ou  environ ,  il  cul  un  démêlé  avec 
CL«nmid-,  comte  de  Bonrgo|nie  ■  iiu'il  £t  prismniier  dans  un  com- 
bat. Richard  il ,  doc  de  Normandie ,  bcau-p^rc  de  Renaud , 
ii^f-  i  T,,'   r!u  iii.dlieur  de  son  f^eudie,  f.uL  p.ii-ljr  eu  diligence 

lUciLUj.-a  cl  tlobert,  «ci  deua  iti»,  avec  uu«  année  pour  ■ûcr  le 


çeut  une  place  q^ue  Guillanme  de  Jamicges  appelle  Milineoi 
oaMilbian,re*i9ortentd'a*snit«prè*  nne  vigoureose  défense,  et  j 
font  mettre  leftn.  De  11  t'e'tant  renns  pr^eoter  devant  Châtorui, 
ils  en  esciladent  les  murs ,  el  tivreul  jiareiltpment  cette  viilc  aux 
flammes.  Hugues,  pous'îé  à  bout  et  se  voyant  siuis  ressource, 
chargea  jurson  dos,  tout  évt-que  «ju'il  c'iail'  une  selle  de  clWT*!» 
et  vint  eu  cet  état  deuiauder  pardon  au  jeuuc  Richard. 

Qnint  ^  nkKn-rd  vint  U  QotM  Bâ$f 
Vue  «elle  j  9111  cal  p«n(liM  , 
Soo  dos  otïnf  ^1  ^hevAU>c|ticr) 
Kg  m  pAt  (ilus  hiimiliir. 
C'en  nloit  arattonic  cil  jonr 
D*  m«ne  oMCct  a  san 


Hugnca  obtint  son  pardon  à  denx  conditions,  la  première  d» 
remettre  en  liberté  son  priïioniuer ,  la  seconde  de  te  rendre  à 
Rouen  pour  faire  4  lîibfa'  lion  .lu  duc  de  Normandie.  (  /'^illdnt. 
Gemmet,  Histor.  I\ortimn.  1.  5 ,  c.  16;  Robert,  de  Monte- 
Access,  ad  Sigchert.  ad  an.  ioa4;  Chvniçnei  de  Saint- Denis.) 
M.  Chevalier,  qui,  dans  son  histoire  de  PoUgni,  met  oette  eapô"' 
dilion  en  io55,  n'a  pas  fait  attention  que  k  doc  Rîeharan 
était  mort  en  toa%  Nous  n'ignorons  pat  an  reste  qn'il  existe  à  l« 
biblioth  èque  do  Sunt-Gennain  d'Aniefve,  nne  ditiertaliou  ma- 
nuscrite de  dom Georges  Viole, ob  il  prétend  démouirer  la  faus- 
seté de  cette  histoire,  qui  n'a  d'autre  garant ,  selon  Kù,  qo» 
Guillaume  Je  Jnmièges  ,  dout  les  autre*  éerivaiijs  ijuc  nous 
avneis  rites  ne  sont  ,  dit-il  ,  ([uc  les  rr,jji,te5  eu  ce  poiut.  A  cet 
historien  et  à  ceux  qui  l'ont  suivi,  le  critiijuc  oppose  l'autorito 
de  l'hittoire  contemporaine  des  évéques  d'Auxerre,  où  il  est  dit, 
selon  lui,«  ijue  l'évêque  Hueuet  de  Châlons  eut. toujours  l'avant 
tage  sur  se*  ennemis  -,  ce  qu  il  n'edt  osé  avancer,  ajuute>(-il,  si 
par  une  Ucketé  insigne ,  Hugues ,  s'éLint  renfènné  dans  nn«' 
place  forte,  telle  que  Châlous,  et  étant  assistd ,  comme  il  n'y  a 
guère  lico  ^en  douter ,  p.ir  le*  comte*  de Mieon  ei  d'Autun  ,  set 
parents ,  s'j  était  laissé  forcer  par  un  jeune  priore  ,  juoitjue  sans' 
coup  férir.  En  second  lien  ,  continue-t-il ,  cette  aru..-  de  Nor- 
mand-. ,  eiivojée  dans  le  rTiàlonn.Ti*  ,  devant  tr.iverser  la  France 
dans  un  trajet  de  près  de  cent  lieues,  comment  le  luj  Aol>ert 
aurait-il  pu  lui  livrer  passage  saus  manquer  .i  la  recouni 


i|u'il  devait  à  Hugues  de  Cliililoas?»  Mais  uous  remaranafom^ 
sur  le  premier  miiyen,  que  l'histoire  des  évfiqnes  iPAnietre  dît 
(pie  Hugues  eut  toujours  l'avantage,  non  pas  sur  tons  se*  enne« 
lais  ,  mais  -ieulcmcnt  sur  les  Bourguignons  rebe^es,  cum  hosli^ 
bus  iUi\  prœMctis  nug4Ki6iU,  Dit  reste  nous  abandonnous  au 
jugement  dn  lecteur  ranccdote  étrange  que  nous  venons  de 
rapporter.  L'an  io55,  Hugues  fit  le  voyage  de  la  IVrre-Sainie 
par  une  dévotion  fort  usitée  en  ce  tems-la.  L'an  1  o5q,  seutant  sa 
lin  approcher,  il  se  retira  dant  rabb.iye  de  Sniut- Germai» 
d'Auxerre ,  où  il  mourut,  dans  un  Âge  fort  arsucé,  le  4novcaK 
bre  de  In  — ■  


tRIBAIlTr 

TmBAWT,  fds  de  Geoffiroi  de  Semnr  et  de  Matlrilde ,  succéda  ^ 
l'an  1039.  dans  le  comté  de  Châlons  à  révêquc  Hugues ,  »ori 
onele  maternel.  Cetni.d  l'aTaîl  associé  ii  ce  comté ,  quatorze  ons 
|i  iir  le  moins  aupara  Vil  lit  ,  eomnae  il  parait  par  une  charte  déjà 
ciièc  «i'ilei.niuin,  évéque  J'Aulun;  arle  daté  de  la  treotièm* 
année  du  n  i  R.  I  crt  (  1026  de  Jésus-Christ)  ,  el  SOâserit  par 
Thibaut  avec  la  qualité  de  comte  :  7%eaAaUus  com«$  ftepo0 
ipsius  (  Hugonis  )  episcopi.  L'union  du  monastère  de  Samt^ 
Ma  rcel  de  Cliâlont  a  l'ordre  de  Cluiii,  £iîte  p«r  le  comte  Geof^ 
froi  Grisegonelle  du  lems  de  l'abbé  iiaint  -  Maienl  ,  ajMt  été 
coniinaée^r.le  cnrate-éréque  Hugnes, Thibaut,  après  la  mort 
de  celm^i,  la  confirma  de  noaTcan  i  la  demande  de  Saiut- 
Odilon,  pat  «ne  charte  sans  date,  dr.t  I  e|)oque  doit  te  ren- 

coairer  tntra  Fan  loSj)  ci  l  ait  i»^,  i^u<  fut  ia  Unae  de  vin 
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4«  CTIRONOLOniE  niSTORTQUE 

de  cet  sLLë'.  (Biùl.  Clan.,  p.  Si/}.)  Thibaut  servit  utilement 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  dans  les  guerres  qu'il  eut  luccessi- 
vnaent  avec  Renaud  et  GniUaume ,  comtes  ,  I  on  aprèa  l'aaire  , 
de  Nevers  cl  d'Auscm.  La  chronique  de  la  cathédrale  d'Au- 

s«r«  dit  tplvttt  les  troapm  do  due  A  te  rendit  aultfe  i«S8, 
pendant  le  €arftnie  ,  du  château  de  Saint  •  Germain,  tl  brÂla  , 

deux  ans  apr!»^  ,  a%-cr  se  proprrî  Irnitpci  ,  Croi^i  ,  nuire  pt.icc 
du  comté  d'Auierrc-  L'on  ifibj  on  ciivirnu  (et  u«u  pas  io83, 
comme  le  marque  dont  Malml'ui  ),  il  mourut  en  revenant  de 
Saint.Jac({uc$  cn  Galice ,  après  avoir  ddclart'  pubtifjiiptneiit  (juc 
sou  iiitoiiiion  était  d'être  eolernf  au  prieuri'  de  P,irai-U,-I\Iniiial 
CD  Cbarolai«,  dont  il  tétait  un  des  insignes  bieiifailcurs.  (  Arch, 
dfCtuÊÊl*)  Uue  tli.irîc  lie  ce  monastère  nous  apprend  qu'il  y  fut 
porld  MT  £rard  de  BumoI  ,  Gutlleame  de  Hootermciit ,  Dal- 
auce But.  et  Bernard  Bers.  jyEtmtttrnvBt ,  sa  ^mme  ,  qii'uu 
moderne  faît  n>al4-propns  fi'U- du  -  in'  '  f,ainl)ert  ,  iucult  iiia- 
temcUe  de  Thibaut,  celui-ci  laissa  uu  liU,  c^ui  suit,  et  trois 
fiUee  dont  il  aen  perlé  o^prtt. 


ecc  au  tombeau  trois  ans  pour  le  moim  ftnp*râvanl.  En  cftt 
l'acte  de  FdeclieQ  de  Gautier ,  tfvéque  (J<-  (  hàloot ,  dren^  ran 
(o8o  ,aeiM  a|iniciid  que  Je  cenité  de  ChAlona  était  pear  îati 
vacant  :  Cmnatou  eatUeamisit  uMt  nme  lempvrtf  manme 
'thujiie  lâtri'iio  prineip».  fCmtt.  Chr.  no.  T.  IV,  Inttr.  col. 
a53.)  Ce  qui  causa  celle  vacance  fut  sans  dnutc  la  coiiciirrriirt 
de  Ceux  qui  prétendaient  à  ce  ofinii-.  Nous  ne  pouiom  dite 
combien  dorerctil  prt.*cis<fmenl  leurs  contcslatioas  ;  mais  now 
voyons  qu'il  rn  ro:,ulu  deus  pOMCiieuci  tranfullM  do  «Ml 
de  Cbâloos ,  savoir  : 

GOI DETHIERN,  etGEOFFROT  DE  DONZT,  pci»  S&VAIIC 
D£  Y£R&isT  GUILLAUME  ■ 


HUOIIZS  IL 

ie65  on  environ.  Himnn ,  fit*  de  Thibaut  et  loa  ntcccetenr 

assista,  Tan  lO^S  ,  à  l'assemblée  de  Pal- 


•n  eeinté  de  Cbftlens ,   

loati,  dam  laquelle  Hugues  premier  ,'duc  de  Bourgogne  ,  res 
tilua  au  monastère  de  Saint  Marcel  Je  Cliâlons  la  icrrn  de  Fleu- 
rei-sur-Oiiche  ,  «rue  ses  prudecessi-urs  lui  avaient  ciilevife,  et 
dont  les  i:i;jiti  t  Je  Clitilcns  s'i't.iieiit  approprif?  (pielques  droits. 
Le  comte  Husues,  à  l'exerupie  de  son  sutcrain ,  «c  départit  de 
ce  qu'il  pOMédait  da  ns  ce  domaine.  (Duch.  ,  llisl  de  ta  Af.  de 
f^ergi  »  pr.n»  eg.)  Hait  il  ne  fut  paa  auui  dqaiteble  envec»  le 
auMMilÂre  de  ]rarâi<le-Me«iial  dana  le  Charolab ,  eoqael  ton 
vèeeeameaientevaîtldgué  ses  terres  de  Di^oin  et  de  ta  Moite 
eaînt-Jean.  Une  cbarte  originale,  dont  la  matière  semble  être  du 
pioi  dr  chiffres,  et  qui,  si  cela  est ,  doit  être  regardée  cotiune 
(  lus  iiii  lenne  que  nous  ayons  en  ce  genre,  n«us  apprend 
■qu  :1  flrnii..!  Digoiu  en  dot  à  sa  siiMir  Griiisgardp  ,  dite  ausii  Er- 
mengarde  ,  qui  était  élevée  au  château  de  Bruxi ,  en  la  mariant 
i  Hombert ,  sire  de  Bourbon-Laud  |  qnei  deveoiM  veuve  .  et 
•e  Ironvant  à  l'extrémiK,  cette  dame  ,  »ar  les  reDimitraaeea  de 
edat  Hugues ,  abbë  de  Glutti  »  restitua  Digoin ,  dans  le  mois  de 
nonrcmbre  to83,  an  monaaière  de  Parai ,  dei^iinnnt  un  de  ses 
lils ,  nomm^  Humbert ,  encore  enfant ,  a  y  luire  prufession. 
{Archiv.  de  Cluni.  j  A  l'i'gard  du  cotnte  Hiif^ues ,  il  finit  ses  jours 
avant  l'an  1075  f  et  fut  inhumé  à  Parai  ,  ctnninc  porte  le  rartn- 
laire  du  lieu.  Il  avait  épouse,  1°  ,  suivant  la  clironiqiie  de 
GeoiTroi  du  Viseoin,  citée  par  le  P.  Ferri ,  Mai.isseNDE,  fille 
d'Archambaud  le  Barbu,  vicomte  deCeeabom,  dont  il  eut  um- 
filie» morte  sans  alliance;  a*  Comïtance,  fille  de  Aebert  prc 
micrfâuc  de  Bourgogne,  laquelle  ,  après  la  nwrt  deHngues, 
ee  remarie  «  l'an  1080 ,  suivant  le«  historiens  cspajsnols  et  l'abbé 


,perr< 
•▼ee  Alfbue  VI,  ni  de 


de  Pierre  premier  ,  abbé  de  Toumus  , 


ADELàlDB. 


1075  au  plus  tard .  .\di  LAinE  ,  fiHc  a'ine'e  du  comte  Thibaut ,  et 
Teuvc  de  Guillaume  111 ,  scipncur  dt-  ïbiern  ou  Thier»  ,  en  Au- 
Vei^ne , était  en  possession  du  comté  de  Châloos  eu  lorâ.  Mous 
en  avons  la  preuve  dan»  la  charte  d'une  donation  qu'elle  fil  cette 
année  ,  avec  le  titre  de  cemlcase  de  Cbâlonc ,  au  monastère  de 
Feeai-le-Moaiai  ;  acte  soascrit  par  Hambert  de  Bourbon ,  ion 
bean^rère,  qui  ne  prend  point  d'autre  qualité,  quoique  sa  Cnmne , 
Ermengarde ,  sœur  d'Aoélaide  ,  fût  encore  vivante.  Nous  uc 
voyous  pas  aou  plus  que  ni  Malilulde  ,  autre  lœur  d'Adélaïde  , 
ni  Hervé  de  Donii ,  son  époux  ,  aient  eu  part  au  comie  de 
CbAlons  ;  ce  qui  nous  doune  lieu  de  croire  que  le  comte  Hugues 
avait  institué  ton  héritière  uuiversclle  Adélaïde ,  sa  scrur.  Er- 

mcn^ante  ceuade  vivre  en  108S.  Mais  Addaîde  l'avait  devaa-  'jitais  l'an  n&if  anirant  l'histoire  comlcnapoMiao  de  yof^ 


Gui  ,  fils  de  Guillaume  de  Thîern  et  (î'Adclaîdo  de  O'ili'-!, 
et  Gcoflroi ,  fils  d'Ilcrvé,  barou  de  Dnnzi ,  p,iraii!ent  pour  ix 
première  fois  avec  le  titre  de  comios  de  Cliàions  ,  l'an  loqJ  , 
dans  la  charte  par  laquelle  le  second,  étant  à  riuni ,  rendit, 
en  présence  de  l'abbé  Hugues  ,  à  l'egliic  de  S.unt-Msrcel  lic 
Cliàlons,  la  justice  et  d'autres  droits  du  village  de  Batanl, 
ju'il  avait  luerpés  (ur  elle  ;  ce  que  le  comte  Gui  et  sa  f 
coofimièreiit  eo  metunt  la  eharle  mr  r«Htel,  Lcs»dcea  < 
ordonnèrent  enssî  la  même  année  i  n«  de  leurs  vasiani ,  mmni 
Boniface  ,  de  restituer  à  la  fiiiine  enlise  ce  qu'il  lui  avait  tnlfré. 
fPcrri,  ilist,  t!v  Chdlon<i.  i>r.  n.  .,'),  Juenin  ,  Iliil.  de  l'oarmit, 
pi.  p.  5j?-)  I.'iin  1  oi)<j  ,  Grotiroi  se  disjitis.ini  j  jnrtir  ponr  II 
l'erre-6aiiite  ,  vendit  une  portion  do  domaine  cointal  de  Clù- 
lons  à  Sâvaric  ue  Vf.roi  ,  son  oncle.  Mais  celui-ci  u'a|solpu 
assez  d'arcent  pour  s'acquitter  esivers  son  neveu  ,  c>iÇ*S«'> 
pour  compléter  son  paiement  »  la  moilïd  de  son  acquisitioa  i 
l'évéque  Je  Cbàlons  ,  moycnoant  aoe  onces  d'or  |  lamdii 
somme  n'ayant  point  reniboursée  .  les  dvéqiiet  de  Chllisi 
sont  restes  en  possession  du  quart  de  ce  domaine.  Gflt  M 
licrn  partit  aujsi  pour  la  crouade,  et  mourut  au  plus  l»fd  TlO 
I  ii5  :  car  Guillaume  ,  son  fils  et  son  successeur  ,  domia  celle 
année,  de  concert  avec  Savane  ,  la  forft  de  Draine  puât  le» 
tablisseincnt  de  l'abbaye  de  la  Fcrlé-sur-Grônc.  S.ivaric  ïcn  ;il 
ensuite  ,  après  la  mort  de  Geoffroi ,  de  Simon  et  d'tlecvcc  ,  i» 
fils,  ce  ({ui  lui  restait  du  comté  de  Chiloos  à  Hugues  II. 
duc  de  UouraocM,  qui  le  laisM  h  Huntes  dit  t»  liflvt,  m 
61s.  Celui  -et  fut  père  de  Sibylle ,  remme  d'Aoserie  de  MenirM, 
dont  les  descendants  ,  ajaut  cédé  au  duc  de  Boor]goenc  kflit 
droits  sur  plusieurs  terres  ,  y  comprirent  vraiscmbWJea«* 
reuj.  qu'ils  avaient  sur  le  comté  de  Chilons.  Il  est  .tu  moins  «l'O*- 
t.iiit  parle  Irjite  fait  en  1221  ,  entre  Durand  ,  evèqni-  de  Cbi* 
Ions  et  son  ttiapitre,  .\lix  ,  veuve  d'Kudcs  111  ,  duc  de  Ui'"'- 
i^ogric  ,  et  Béatrix,  comtesse  de  Cbllons  ,  que  la  ducheise  .^.1» 
possédait  en  partie  cecomK.  A  Pdgerd  du  tomte  Gnilbiinte, 
les  demiei»  tmit»  de  «a  vie  ,  consignés  dans  l'histoire ,  ne  T'A' 
point  ton  (Sloge.  Voici  ce  que  rapporte  de  lui,  d'après  les  étn- 
vains  dn  tems ,  FAuieur  «^ii  Miroir  Ustwiat  «  a  En  tif 
«  çogiw ,  dit-il ,  C  uillaume  ,  le  conte  de  Cbâloosj*wr-5s4s*f 
a  a  l'aide  de  grant  plante  de  Brabançons,  vint  courirsnsi'^ 
«  baye  de  Cluni.  Les  religieux  cl  plusieurs  gcnts  de  la  terre iBi 
«  vindront  au  devant  loui  de'sannes  portant  les  rcliqiiei  qu"| 
«  avoient  avec  eux  ,  la  cruiï  et  lu  corpus  D&mini  ,  pour  Im 
«  prier  merci  ,  et  pour  l'honneur  de  Dieu  que  il  ne  meslit  n« 
■  A  l'église  :ouis  le  déloyal  comte  et  ses  gents  lea  dépouillèrent 
«  tout  nnds  etrebèrent  I  abbaye  et  pillcrent  tout  ce  qu'ils  treo* 
«  vèrent  et  ea  tuèrent  bien  eiiM|cenU.  Cest  horrible  &its(»i  <* 
«  roi  ;  il  assembla  son  oet  hasliveinent,  et  vint  sur  le  conte  ^ 
a  ne  l'osa  atteudre.  Le  roi  prinl  te  Mnnl  Saint- Vincent  * 
ChÂlons  ,  la  moitié  en  donna  nu  duc  de  Bourgogne,  et  l'aeW 
moitié  .111  ciilntc  de  iVevrrs  ,  pour  ee  ipi'ils  ruviiiPOl  seiTI '* 

son  o»i,  Touâ  le»  iirab«n^ons  qu'il  y  trouva  fit  pendre  •• 
rriva  non  l'an  1178,  comme  le  marque  l'alibi  V^fi''» 


Ceci 
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DIS  COMTES  DE  CHAL01IS>SU&-SA01fE. 


(SpleiL  ,  T.  III ,  p.  640.)  11  y  a  bien  de  l'apparence  que  Guil- 
lauuie  mourut  dans  ces  cotrcfaitcs ,  ou  peu  de  tenu  après,  pais- 

qui  J^s-Iors  il  ii'csl  plus  fait  mention  de  lui  11  avait  un  trcrc 
cadet  nomiiit-'  Gui,  ijui  fut  seigneur  de  Monl[>cniier  selon  Jujtcl , 
du  Bouchel  et  Hnluie.  De  sou  mariage  ,  outre  un  fils  qui  lui 
SBccéda,  il  eut  une  fille,  Alix,  tffù  époiua  Jocccraod  Pot ,  tei- 
(nnr^cBraiMtmt. 

GUILLAtME  n.  • 

iitiB.  Goiujiinn  H ,  fib  et  héritier  de  GuflhiuBe  premier , 
(c  voyant  4époiutW  ia  Hont  S«Bt-Vineeat,  nat  «V«e  la  mère, 
fan  1168,  faire  latislaction  au  roi  Louis  le  Jeune  dans  l'abbaye 

de  Vczcl.-ii.  Ayant  ,  sons  la  promesse  de  réparer  le  mal  que  son 
p<  rc  rt  Un  avaient  fait  ,  recouvre  ce  domaïuc  ,  il  demauda  au 
pnpo  Tabiolution  des  censures  qu'il  avait  encourues  ,  et  l'obtint 
aux  tuènics  condition».  Ses  affaires  ainsi  rétablies  ,  il  v^cut  pai- 
sibleraeol  tant  qu'il  eut  à  redouter  la  puissance  du  monarque 
qui  l'avait  rtfduit.  Le  tenu  nous  a  conservé  le  monument  d  un 
•cle  éclatant  de  justice  qu'il  fit  en  1173.  Les  religieux  du 
pricartf  de  Pcrreei du»  le  Charolais,  et  i'abbtf  deSMUt-fieiwit 
■ar  Loire ,  dont  ils  releveient,  se  plaigiient  de»  canlnmei  «oé- 
rcuses  et  injustes  qu'il  avait  ci.-iblies  dans  ce  lieu.  Gaichard  ar- 
clievêque  de  Lyou  tl  Icgat  du  siint-siëçe  ,  s'y  étant  rendu 
avec  les  e'vêques  de  Cbàlons  cl  d'Autun  pour  examiner  l'alTaire, 
r.iiillaiînic  vint  les  trouver  avec  ses  prévois  et  ses  sergents.  6ur 
I  .ivi  u  qu'il  fit  de  ses  torts  ,  on  assembla  les  habitants  de  l'cr- 
rcci ,  en  prétence  desquels  il  renonça  «uk  exactious  qui  faisaient 
le  sujet  de  leurs  plaintes  ,  donna  pour  garants  de  sa  parole  pln- 
•icars  chevaliers  qoi  se  trouvaient  là ,  et  lit  dresser  de  sa  rcnon- 
eiatïon  nn  instminent  «utbenfîfpie  dont  on  tin  d«n  copie*  pour 
être  dâiosées ,  Tune  aux  archives  de  Saint- Benoit,  rsntre  en 
celle*  ne  Perreci.  {Cartul  Floriae.)  D'après  une  pareille  dé- 
narcheon  l'aurait  cru  sincercmciU  converti.  Mai»  sur  la  fin  du 
rèçne  de  Louis  le  Jeune  ,  voyant  ce  ])riijce  infirme  et  dans  l'im- 
puusance  d'agir  ,  ne  redouljKil  point  d'uillcurs  l'inlipjic,  son  lils, 

encore  mineur ,  il  Ciit  alliance  avec  Girard  ,  comte  de  iVlàcoii , 
et  Humbert  IV  ,  sire  de  tteaujan,  pour  recommencer  ses  bri- 
gaudases.  •  Plusieurs  seigneurs ,  dit  le  Miroir  hisiorial ,  se 
«  vindrent  complaindreau  roi  (Philippe- Auguste)  du  seigneur  de 
m  Beamen  et  du  ceinte  de  Chilons ,  (d'antres  chroniques  ajoif 
«  tent  le  comte  deUticon) ,  qui  leur  fiiisaient  moult  de  unut.  Il 
■  assembla  ^rants  i^enls  ,  et  par  force  contraindist  ces  deux 
n  princes  à  aniaiidcr  ce  qu'ils  avoicul  forfait  auK  égUsies  et  k 
m   rendre  ce  qu'ils  avoicut  piiiis  du  leur  ».  Ce  fut  alors  que  le 
comte  (imllaume  fil  i.  I.tuirdon  ,  prcs  deCInni,  avec  l'abbe  de 
ce  monastère  ,  un  traite  jiar  lequel  il  rcnourail  à  toulcs  les  mau- 
vaises coutume*  qu'il  avait  établies  &  Parai-le-Momal  ^  telles 
qu'un  impAt  torlee  pOVci ,  porcellagim»  ,  un  sur  les  denrées  , 
anaon^um ,  an  autre  sur  les  voilures,  cafTMlNns ,  le  droit  de 
fiiire  snoiiiomMr  lea  champs  par  ses  vasianx,  m»ttonagium  ; 
renoneintMn  qw  n  fille  et  son  béritiiic  ratifia  l'aa  ta«S.  (Cbif- 
flet  ,  LMtn  sur  Béatrix.  ) 

l/an  I  190  ,  Guillaume  p.irtit  avec  ce  même  monarque  pour 
la  Terre-Sainte  ;  il  en  revint  et  mourut  le  ^  janvier  120^  (N.  8-), 
laissant  line  fille  unique  nommée  Ik'atnx  ,  qu'il  avait  mariée  , 
ver*  i'au  1 186  ,  avec  Ëiienne  111 ,  comte  d'Auxoaue.  (Clufflct, 
ihid,  Jncoîn,  HUt,  do  TWnwf.) 

BÉAJUX. 

taoS.  BftiVJtts  ,  lillc  et  bériticre  du  comte  Goillaume  II  ,  lui 
mecdda  an  comté  de  Chdions.  Quoiqu'elle  relevât  immédiate- 
ikflal  dn  duc  de  Bourgogne ,  le  roi  Philippe  Auguste  exigea 
Telle  r|u'clle  lui  fit  hommage  à  lui-aii£nM:  et  comme  sa  fkiblesse 
le  lui  permettait  pas  de  se  transporter  a  Paris,  rerchevêque 
If  l-yo"  Int  tommii  pour  recevoir  cet  acte  au  nom  do  S.  M. 
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tendtre  laoS,  par  laqndie  H  déclare  qtie  Béatrix  s'est  «eqnitté» 
de  co  devoir  entre  ses  mains  dans  le  chiteau  da  Mont  Saint- 

Vincent , 


en  luotfslant  néanmoins  qu'elle  n'entendait  pas  dé- 
roger |jar  là  à  la  Cdcflite'  qu'elle  devait  au  duc  de  Bourgogne  ,  son 
suzerain.  {Hecueil  d,-i  Colhrrt ,  vol.  3  ,  p.  70^.)  l.'jrj  I  ;o5,  elle 
confirma  l'accord  fait ,  l'an  1160  ,  entre  le  comte  Guillaume  , 
son  père  ,  et  l'abbaje  de  Cluni  ,  touchant  les  droits  du  pricard 
de  Parai  sur  la  terre  de  Toulon  j  ce  qu'elle  fit  confirmer  par 
les  évôquc*  de  Chàlons,  deMlcoaet  ^Anserr«i  {Aroh.  de  Ctmii») 
L'an  laai  ,  elle  traita  avec  Durand  ,  évèqoa  de  ChàUiat ,  tt 
Atîx  de  Vri^  ,  duchesse  de  Bourgogne  ,  toncYiant  lenr  jnrîsdîe» 
linn  respective  dans  la  cité  de  Châlons.  Beatrix.  moun!l)e  7 
jvril  1237  ,  et  fui  inhumée  an  doitre  de  l'abbave  de  la  Ferté. 
Klle  avail  e'pouse'  ,  comme  on  l'a  dit  ,  vers  l'an  1  itJo  ,  Etienne 


louA  «TOUS  la  lettre  de  ce  j>rclat  an  roi,  datée  du  5  sep-  [Chàions ,  pr.  g.  tii.J 


llI,cowle  d'Auxonne  ,  dit  aussi  EsTeveno»,  pelit-fiU  ,  par 
Etienne  ,  son  père  ,  de  GuilUame  iV  ,  comte  de  BUeon  ,  dont 
elle  fut  ensuite  séparée  pour  cause  de  parenté  ,  après  enavoïr  en 
trois  enfants ,  an  fils ,  et  deux  filles  ,  qui  ont  toofOUrt  pawd 
pour  légitimes  malgré  la  dissolution  .de  ca  Bwria^  Le  fin  est 
Jean  .  qui  suit  ;  les  filles  ,  Béatrix  ,  femme  de  Simon  ,  sire  do 
Joinvillc ,  père  de  l'aulenr  de  la  Vie  de  saint  Louis  j  et  Clé- 
mence, mariées  Bcrthold  V,  dernier  duc  de  Zeringben.  Etienne, 
on  Estcvcnon  ,  du  vivant  de  Béatrix,  contracta  vers  l'an  1:112, 
line  seconde  alliance  avec  Agnès  ,  fille  de  Uobert  11  ,  comte  de 
Dreux  ,  dont  on  ne  voit  point  qu'il  ait  eu  d'enfants. Il  cmmenA 
(l'on  ne  sait  en  quelle  année)  Jean  ,  son  fils  ,  à  la  guerre  cuuUv 
les  Albigeois.  Etant  mort  le  16  mars  ia4o  ,  il  fut  inhume  «  1» 
Chante  de  l'ordre  de  Clteans  en  Franche-Comté.  (Chifflet, 
Lattnê  surBémtrix  ;  Jnenia,  Birt»  d$  T^utriuu  ;  Duuod ,  BUt, 
du  comté  dg  Bourg.) 

J£AN ,  OIT  LE  SAGE. 

JF:ii«,k  i|Bi  lee  grandes  qndîtiéi  mérîtèmit  lo  enruorn  d« 
6agi-,  nd  vers  Pan  1190,  fut  associé  par  Béatrix,  sa  mère, 

au  f;ouverneiiiciil  du  comté  de  Cliâlous  des  qu'il  >  lit  atteint  l'ige 
Je  majorité.  Le  premier  aciP  émané  de  lui  ,  dont  nous  ayons 
connaissance  ,  est  de  l'an  i?.i5.  C'r>u  mu'  charte  par  laquelle  il 
confirme  aux  religieux  dtr  Bellevaux  la  possession  des  biens 
{u'ils  avaient  reçus  de  la  libéralité  d'Etienne  ,  son  pcre;  mais 
dans  cet  acte  il  ne  prend  que  les  titres  de  comte  de  Bourgogne 
et  de  aire  de  Saline.  {BUU  des  tires  de  Salins,  pr.  n.  rtS.) 
Nont  avona  une  «atre  charl*  de  lui,  donnée  avec  titre  oe  comte 
deChêlooa  è  Parai^le-Monial  au  moi*  de  &rrier  laso  CV.  S.) , 
portant  confirmation  de  toutes  les  donations  pieuses  que  sa  mère 
avait  failes.  Il  parait  néanmoius  qu'il  y  eut  dans  la  suite  quel- 
ques contestations  entre  lui  et  ce  monastère.  C'est  ce  i|uc  nous 
inférons  d'une  charte  du  mois  de  décembre  1338,  par  laquelle 
I  s  engage  à  observer  fideiemcnt  les  coutumes  de  ses  anrrirrs  a 
l'égard  lies  liabitanls  de  Parai  et  de  Toulon  ,  et  s'oblige,  ea 
c.-is  de  contravention  ,  à  la  réparer  suivant  l'arbitrage  des  cbe~ 
valiers  R.  Dalmacc ,  Ilugues  de  Digoine,  Hugues  de  S.  Alhea» 
Guichard  de  Digoine ,  et  antm.  {ArdL  de  0mL) 

L'an  t^i  (V.  S. ),  le  i*'  mars,  OlitnnetnnMetion  avec  Pab- 
bsje  de  Qniii  tonchûitniie  tonune  décent  mares  d'airigent  el  de 
cinquante  livres  dijonnatses,  qu'il  répétait  sur  cette  maison, 
comme  héritier  de  sa  mère.  L'abbé  elles  religieux  soutenant  que 
celle  detle  avait  été  ac<[uiiter  du  vivaiU  de  Béatrix  ,  et  offrant  la 
preuve  testimoniale,  on  conviiu  ,  pour  assoupir  toute  querelle  â 
ce  snjel  el  à  d  autres  epardi ,  que  l  abliaye  uoruierait  au  comte 
une  SMiiime  de  six  ceiiU  livres  dijonnaises  ,  au  mojren  de  quoi  il 
la  tiendrait  quitte  de  toutes  les  prétentions  qu'il  avail  contre  cV  u 
(Arch.  de  L'iuni.)  La  m^me  année,  de  concert  avec  l'évéque 
de  Ch&lons  et  le  duc  de  Bour|$oga« ,  il  fit  expédier  une  autre 
charte  par  laquelle  ils  déclarent  que  tout  hofune  dlahlt  depuit 
un  an  i  Châlons  a  droit  d'étaler  et  veadi*  de  la  vianda  laat  que 
li  s  boucher^  de  la  ville  psifscnt  Peucmpéchcri (Pfefij,  BifU  A 
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L'an  ia57  (cl  non  i258),  le  lendemain  des  ociopm  dêtaPm» 
têcôie ,  par  acte  passé  à  Soiiit-Jean-dc-L6:ic  (d'antrei  dUent  & 
L^nd'^>li  ,  pri  *  de  J)oIl' :  ,  du  coiiM  Ulnru  nt  de  Maii-ict,  sa  prc- 
luière  fciiiiue  ,  du  <  nmit:  jtlliciiiic  ,  »oii  pt-te,  et  d'Agnes,  ta  bellv- 
ixu  rt  .  Il-  r<iiiitr  Jc.iii  i  cliaiigca  le^cuintés  «le  Cliâlons  et  d'Aiizoane 
«rcc  Hugues  IV,  ciuc  de  Bourgogne  «  coatre  lf«  teigueuric*  «le  Sa- 
lÎBf ,  <]e  Bracou ,  de  Villarans  et  il  Onuia  ;  mau  il  conMrrajasqu'â 
M  mort  le  litre  de  comte  avec  le  Domde  CUloDiqo'iltrwuoiU  à 
•e»de$ccndaulf.  Le  coint«^  d'Auxonaetftait  bd  fia  aunnraot  da 

Srieur^  de  SaiouVivant  de  Vergi»  «t  ce  nonast^  y  imt^dait 
iver*  fend»  et  droits  ou'îl  t'était  Tt%trti%  Ion  de  l'inwodalion , 

ou  fju'il  avait  ;itc|iii<  dcjniii.  Pcuir  ini'llre  le  (fmt  rn  sûreté  ,  Ir 
comte  Jpaii  i-l  1  ilit  iiiH-  ,  >oij  ])i're  ,  (^ucùjui'»  jour*  iijiri'^  1  CLlKiiige, 
dontUTi  iit  ,  rli.i'  un  d(!  leur  c.'ilr' ,  au  pncur  et  couvcn!  de  SjÎiiI- 
Vivant,  une  rccouuaisance  de  la  niouvaucc  du  couitiï  d'Âukou- 
aa  (ij  wivn  leur  monaitère  ^  et  de»  fi»da  et  droîla  (pi'iU  y  pM> 


(i)  Kttxrmnt  {jlitonit,  jtttonixun  cl  Axonin  },  ville  titucc  hit  li  Sa&ne, 
tnirc  Dijon  cl  UMe,  nt  la  cjpiule  d'un  axiilé  ijui  >  (ail  le  >ajcl  de  loDgoct 
«ODioUiioui  entre  in  ducs  ei  la  fOiMfi  d«  iMlf  oaaa.  flM  origine  renionlc 

H.  La  dttcaii^iic 


bIim  haat  qo'oa  ne  le  pcoic eommanânaai.  J 


edc  Bcxe  oniu  «(iprcml 


(  d^M£i  "r.  1 1  p.  1)91  )  trne  le  doc  Ânulgaire ,  <|ui  conimaotlaii  eu  Bourgucoc, 
•nt  k  NS  Ctâlaire  II ,  donna,  vcri  l'uti  6iij ,  le  iiourg  ou  Tillikjje  d'Aoïoiinc, 
■iree  d'»ulre»  lerrci  \  m  Ole  Ad«t>)ade .  pour  u  doî^iion  do  mc»n.n<<fr  àc  Siini 
Mtrtin  (le  Bcsanœn,  dont  elle  riait  alibe^te.  M-i>  nliligic  ijuilijui'  iciii>  ù^ito 
par  let  ltii<cne*  qu'elle  («au a,  d'alwfiduun«r  lu  iii:  rairaile,  elle  «IIa  diiitite-r 
an  aailc,  arec  aa  communaulé,  auprii  d<.<  V  •  J  1  iiic,  too  frire,  iIiIm;  d«  Beu- 
Ns  vnjaut  plu*  d'ci|iriaDrc  de  rctouioer  en  aoa  luotiutiie ,  elle  en  oida ,  I Vo 
fiSsj  tMi  In  Mra»,  cl  «Mv'aoïta*  Auxonnc  f  vUUtm  Auot*aat  )  «t  foaullicr 
(  PiatuUmum  )  k  flilAé  VAUMei  e*  qn*«lle  fit  niifiiir  par  wa  nligieiMM  «t 
far  Adllrie,  MMi  autre  (rère.  (  JbiJ.  p.  4$a>  )  l'alba^e  <1<;  c  oe  euDicT>a 
pat  loag-lena  Aax'inne,  et  |»e>dil  Ut  dr<iil  ^*dl*  J  avnii  d^n^  uu  pillage  où 
tom  u*  titres  furent  Il  nV-n  ptt  pa«  bit  tncBliun  daui  le  dipUrnc  <^ae 

Valdaliïiie  nbiiiu,  l'in  fi'jS,  du  n.i  (  luvn  II  ,  Jii  iuivi  Oolaire,  pour  conbr- 
BiLT  U  cci>î«M>  qa'àiisUindc  lui  9vjii  liiir.  (  il>n!.  p  (i^.  )  On  ne  «ail  p*> 
marine  cr  <iuc  dc«iul  Auiuiiui:  jn^ijn'h  l'un  H('>9  Oiic  j  iiuc'e ,  Fulca  Agilnur, 
^^ue  de  CloiDoiii,  de  la  ouitna  dea  conilei  d'Amana ,  fonali ,  pt<«  de  Bdiei , 
fai  M  die  voitin  d'Anaamia»  on  aHaaiHH  poar  j  éifmt  m  tcHqoca  de 
«al  VitMii,  diiciplt  da  laiBi  Hliain,  ^'na  a«Mi  Mounita*  k  U  fureur 
df*  Naraunda.  Klla  a*J  nmkttêl  fia  loM-HW-  On  fut  obligé  do  Ici  rclirri 
'twaiilian  EarlaHi^ni  brùliti-ni  le  munMièrr. 


•édaient,  ://i*î/.  Hourg.,  T.  I,  ;ir.  p.  i^c,  I,e  CO«l«  Jca, 
finit  ses  jours  le  5o  sL|itentrfire  iat>7.  i\'<  yi  i  ies  Sires  deSê' 

lins.  ) 

»  I/.incieu  cmnle  de  Cliâlons,  dit  t'abbe  Court(!pée , ctonn. 
u  ri:iit.  non  seulcfnriil  le  Cliilonnais  cii-deçâ  «t  «a-dctt  h 
»  Saâne,  le  Chnrolais  qui  en  fut  dc'tacho  en  iS7lpule4M 
"  Hague»IV,  iii.iis  encore,  pour  la  mouvance  OH  réodaKM,  Il 
a  gneurie  da  MarciUi ,  à  présent  du  b^tUian  de  Montci^oii ,  cél» 
a  de  la  JHolle-Saidl^eaiii  de  Bourbon -lÂ  nci,  de  Montmort, 
>  et  de  tousiei  autrea  fiefs  au-dt-lii  dr  l'^i miM  du  cr'>;L'  de  H. nr. 
»  bon,  comme  on  le  voit  par  le  Ir.-.ii!-  patur  eu  1  r  nue  ie 
"  duc  Kobcrl  el  J5eatki\  de  Iloi.rpiigne  ,  >.i  mece  i  fille  de  Jm» 
»  de  Bourgogne  tl  d'Agnes  de,  lifcirlKm,  et  i'ciniite  alors  de  Ki>- 
»  bert  ,  ci,iiiic  de  CIcrmont ,  fils  du  roi  saint  Louis.) Ungutj  IV 
*  acquit  aussi  ea  izâtjde  ticari  de  firaocioa»  Usclletf  Bnaeiiia 
a  et  r^ervièrej  réaim  an  eonlé.  • 


dnam 


al  aux  appiodia  ds 

'  'itMAi  teit  lanttt*  aa  a«of«w  aianautta  de  «aiat-vivaat,  qui 
^4a  lajiiâm  aar  la  filk  «tlefa/ad^AaiMaa.  CafatMa- 


oaaaii  «1*^  Vergy  «pti  le  Toiida  en  8^),  par  l«  con>«il  de  Vnloo,  wa  dm, 
«ttiquc  d'Auiuu;  ei,  poi»  le  gacasiir  toute  inau  le  dasala  Itnu  X'inja- 
kion ,  il  l'util  M-daaom  da  la  ftnmvt,  place  laijtiotMi ,  frtaik  lli<a<a 
Bunr^ogoe.  (teaii  lit  feii4»  daol  Inl  doté  cal  AattuMaimt ,  m  nacMarli 

litad  Anxooac  qui  (uienwiie  iofcndeRux  oora(c«  de  Dourgoent  on  ie  Hïnst. 
C'est  ce i|il«dccbic  le  eouieEtMaaeilao«rlioiuinjgi'qu'd rendit  aa  xt'  -uii* 
(II-  Bi>urgn;;ue  :  Qu:%J  firior  cf  cojihmM*  t^ùnMH  é$  t  eigût  Mi>bi 
'u!ii,u,!/r;  apml  Attotum  ptuâptméÊtuiw»  mi  à  rffciayripiacnniMa 

ItmteranI  in  f  'eojiun. 

Qu' Auxoanu  dani  aaa  origine  n'ait  <'t<°,  rcuanu'  ijjiii|u»  ua>  lepn'Xoini, 
qu'une  Ualiiuakiu  de  nilraa  et  d«  pnSuur»,  titutc  d.iii»  uu  irnimiic  iaca^, 
^■a  l««  ama*a  diïfndicKnCt  c'cai  «nr^ùal .  liiwa  d*  iBaaa«MMi«  aa*  n 
iHMiviMM  rien  ditcider.  Malt  îl  «it  ceriaiti  qu'aa  1 OrnlhaaM,  mmtii 
Bourgogne,  traita  aiee  Pmirhanl ,  piiem  de Smnt-VivaM ,  poar  fa0M&> 
a^njenl  d'Auxonue  ,  qai  ilrvint  tileiii^t  nawi  a>a«id^rablc  po«ir  Ai« boKMNi 
d'uo  drpurtfmcnt.  C«  lui  itl-ir»  *ju'iift  vit  tjn  riirnfe  «1'  \«»«înrî?,  lîfMîl  Icpcoutcl 
que  noti»  j\  111.^  (ni  jpucesoir  i-!  1 1 1.  ri  ne  ,  liU  jLitt  de  (i  uill  iiniir  IV  ,  fli»i« 
«le  Minai),  petit         ;>jr  puro  (l'LIliiniK;  K-  lin. il  ,  ['uni'..'  :lr  M-""i  P« 

Judilh  de  Locraiiir,  >a  f<TiMiie  ,  il  cm  l.iitn/ie  H  ,  t^itnnm  1,11,1.» 
lïin,  acnorda  une  cb«iu  de  cuuunuiie  aux  baliiianit  d  Auxnnnr  p>u>>«iit> 

riajfens  ^ui  futcul  co«>rinDé*  par  Kobwt,  dae  lie  iltafmii»,  cai  iM'i" 
due  UnsiMa  V,  en  i3i3;  fut  leratJnac»  lWl>(  KnnI.p.  4<'->'^' 
poi»  c«  Um< ,  Ira  coniic*  de  Uuiirangnc  pcâaadiMnl  qu'Anxanne  c'aii  «» 
maataoot  de  kur  cotniv  -,  ce  qui  Mr  ItH  caautlâ  par  fai  dac*  qui  n<a«^^ 
,  da  lanr  ao  dit*  ocoiaiHC'  Kaaaaiyws  ifi'Aaiai^  » 
•ai4t  T|<vo>li^ 
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SIRES  DE  SÀLIiSS. 


Saliks,  au]oQrd1uûrniie  des  priacip«lM  Tille»  éa  conito' 
Bourgogne ,  ntaé  dfans  un  vallon  entn  itM  monUgoei  ^  dnni 
Fane  $c  nomme  le  Poiiprt«>t  l'aulrc  la  GHifOlet  tire  «oa  non;  ' - 
tes  salines.  Il  sVn  furma  duns  la  juile  un  «nlrc  antottf  d^SPlî" 

mûmes,  f;u'nn  nniiim.i  li:  iio  ir;;  Je  Joisu?,  eu  la'îii  l'iui^irf  i  )/- 
cherii  sniinensis-  I-i*-  IrtijHcni^  df'tin'l<-s  ijiu-  l'uiunliiUmi  ri  [in- 
térêt firent  n«itre  fiitrr  ce-.  Ji-ut  boiir^«,  i-ii;;»gèrenl,  l'an 
farciiidac  Philippe  ,  maître  de  l  un  cl  Jl-  l'autre ,  à  les  jomùre 
cnmaUe  pour  u  en  faire  i|u'une  nu  nu.-  communauté;  c'est  ce  qui 
coo^os»  k  ville  de  Salin»,  qui  a'«»t  beaucoup  accrue  depuis  ce 
lenu-li. 

Salins  <?lailfirïg;iiairi'iiioiit  Ju  (îniii  urif  iT  -s  -fMîrrr.iîn»  do  Rnnr- 

§Ogne;  mais  ils  ca  ali«;iii:retit  en  divuta  îi  ia>  clifl  -rcnle»  parties  , 
e  nianii>rd*qa'à  la  fin  il  ne  leur  en  i  -sta  jiris  jni^  p!  -.,  r^nr:  i.i  di- 
recte. Dès  le  dixième  «iode  la  propri-'lc  de  Salius  i».ni>sa  dans  une 
■mIiod  qui  par  $a  niiiisance  ne  le  r.tldtk  ^tt'aiU  COJnties  de  Bonr- 
gogiie,etquelqaeibi»  même  Ici  ^ala. 

ALBERIC. 

^0>  AuÉRiC,  sceon-J  f  is  de  Maii^i! ,  viro  it.>  Je  ^^rh'>nnc  , 
4tant devenu  comte  de  Mic»>u  [lar  son  mnriapt- .in ec  l'o^  T-or., 
ou  Etoi.ane  ,  lioriiière  de  ce  coiulc,  actpiii  ,  l'an  11.^1  ,  do  NTry- 
»iier.  prévôt  de  l'aîib'ije  Je  Ssinl-ManriLi^  d'Af,auiic,  le  clii'.i 
de  BracOB»  iïtll^  sur  la  iiiont;ij:iie  de  (aLNitle.  avec  la  ;  -rlie 
«les  salines  qui  en  d«pcadait|  et  les  terres  d'Arc che ,  L'>;e  cl 
Chamblai ,  sous  la  charge  d'un  cens  cnnuel  de  ipiarante-uti  son» , 
et  de  celui  de  quinze  lou»  ponrcltacmu:  de»  ^^liceiqni  Im  (-ti'cnt 
■Urn^e».  Encbant^  de  cette  acqv:«ition,  H  c^da.  Tan  ç\  \i>.  le 
roiiiir"  de  Mncon  à  Leiahlc ,  sou  fii»  aiiif ,  pour  venir  n-si.ler 
av.  <  IJumhert,  son  second  fils,  au  milieu  de  se»  nourcHcs  po»- 
ccssions.  Cependant  elle ~  tic  lui  (  '.Kriit  pas  ahsudonni-'ei  sans  re- 
tour; car  il  «'tait  port^  loriiitllctiit.iil  par  la  cliarle  d'alie'iialinu 
fjue  le  motwstèrc  d'Agaunc  pr>urrail  v  rentrer  après  In  mort  d-'i 
fils  d'Albe'ric.  Mai»  cette  rondi:i;>o  n'a  jan>ii*      s^n  .icooi  iji'.'i- 
scmcnt.  All>éric  mourut  l'an  r)4'),  et  Aiteol<M'r<-  dan»  1<'  p.irvu  de 
Fegli^e  de  Saint-Etienne  de  B<-i,i:K"n  ,  à  laquelle  il  avait  donne 
la  terre  de  Cussci ,  qu'il  tenait  de  l'jûbajre  de  SainUBJaigue  de 
Dîjoa.  {Fiff:  AXbétte,  eomu  de  MJcon.) 

BUMBERT  I. 

Tti  MnrBT,  second  fils  d'Albe'ric,  lui  «urc^dx  dans  la 
slrcrîc  (le  Snliiit ,  et  dans  quelques  terres  da  comte'  de  Maçon, 
Li'aii  ,  il  cniHi-uUt  .1  la  donation  failc  par  Letalde,  son  rr<-i'o 
^iué  ,  des  «fglises  d«  Saiat-Mounce  de  Gra^r  et  de  &ual>Uauricc 

ML  ». 


de  Ponlnllicr,  «n  c1^^p^r.;  de  S.-r.'iéivic  de  Besançon,  r  fitlui- 

•iiTurdi  nuis  J"M;!;i  il  d'une  vignr  sii'H-s-  au  dlOcJ-SC  dc  MàLOil  à 

°  '  bajre'de  Cli-ni,  ctuat,  comme  il  !^  dit  lui-même ,  à  l'exlnî- 
u  te  î  In  extremis posttutvttasprase  . lis-  (.\f.  l'abbi:  Guillaume, 
KUt.  .les  S- tes  ,îc  Sali-xi ,  pt,  p.  10.)  itfat»  l'acte  de  cette  doaai- 
lion  eiaiii  sans  d^tc,  il  ne  peut  »erTir»  fi«er  l'nnn^  à»  h  Biort 
de  Hu.iiliLii  I.  i  sil  ce  qu'on  peut  assurer  »«r  ee  point»  c'eal 
C!!'il  .iv.''tL  resiw  de  vivre  avant  l'au  ^7,  commn  le  pronv*  «ne 

c\.->r  e      sua  tucceiteiur  en  &ir«or  d»  Clunî,  ^ne  noot  lUoi» 

rai<pû[Ur> 

HDMBEIIT  IL 

Ht7Wii«ii<r  II  «accéda  en  bas  Age  à  son  père  Ilumberl  I,  Mit*  la 
lu  .;:c  (le  Letalde,  sou  onde.  Celni-ci ,  *n  nom  do  »on  nevr  n , 
liouiia  .  la  troi^iè^le-lu;l<?eduroîLot^laif«,  c'eet-â-dîre  l'an  gjj, 
a  Aiia.ir,  abbc  de  Cluni ,  tin  incix  eu  la  ville  de  Saillei.  HtiniMri|t 
devenu  nwjcur,  épousa  E:imcv»urgk  ,  fille  d'un  seigneur  nMBm« 
Lambert ,  dirtîretit  Ju  comte  de  Chilonsde  même  nom.  rVoyr?; 
le.<  comtes  de  Chdionu)  Ou  ignore  l'année  de  sa  mort  .dont  le 
(our  est  mnrfnd  ttt8di-<  cil  uides  d  joùt  dans  le  N<?crologe  de 
(  eplise  de  Besançon;  ce  fut  1»  q<»  »1  fui  inliumc  dans  l'abbaye  de 
Snu.t-P«ul,queUugL.e»,si»tt  liU.  pouvcmait  alors.  Mai»  »l  pa- 
rait qn'il  ne  vivdt  pW  en  loait},  le  16  des  calendes  de  mai .  date 
d'un  diplôme  de  Rodolfe  lit ,  dernier  roi  de  la  Bourgogne  Irao»- 
jnrafi'- .  j  ar  K  <(ufït  ce  prince  confirmai  Ermenbuige le»  bien»  qu* 
l.im'iii-rt ,  sati  perc,  lui  avait  assigna»  poar  «a  dot  nu^  etnton  d« 
Varas  iuo.  ;  Sires  de  Salins ,  yr.  t)  n  )  De  son  manège  Hum- 
l>ert  laissa  Gauciier,  qni  »nil;  l.etald.-.  qui  Vivait  cn  ^0^î; 
.lu'îues  ,  abSe  de  Saint-Paul  de  Besoin,;  )!! ,  fonJalcur  en  i  .>;S  I  f 
cli.miirc  de  Saint- Anatole  de  Sabn»,  arcbevêque  de  Besau.oa 
rn  io5i  ,  mort  le  27  juillet  toSSoH,  {«SjltlEniMdWfBe,  ftttm* 
d'Amédiied«N«viUe»« 

GAUCHER  I.  ' 

C'.vrnr.n,  dis  de  Tliiinî.crt  II  et  sou  successcnr,  approuva  m9 
douaiion  faite,  en  i-  ,  ,  ,  a  TaLbaye  de  Saint-Paul  de  Besançon , 
par Hagnes  ,  son  frère.  11  donna  lui-même  A  cette  cylise  con- 
jointement avec  sa  feimne  et  son  fil»,  ee  qu'il  avait  à  ^.^TI!  ki  et. 
à  Naocrai.Etant  àBc»ançon,il  renonça  en  faveurde  jaiiit  Odi.o;:, 
Mii  de  Cluni,  ani  droits  qu'il  prétendait  sur  le»  siycii  du 
prienrtf  deBomaiii-MouUer,  qiù  demeuraient  i  Cbaux-d' AlUcr» 
Ou  n'a  rien  qui  puieie aider  à  fiier  l'année  de  sa  mort.  Ahem- 
BunoE ,  sa  fismme,  dont  en  ignore  l'origine,  le  fit  père  d  un  lils . 
qui  suit.  Il  parait  par  uuc  donation  qu'elle  fit  a  lapbtjre  d» 
j  Clum,  qu'elle  avait  eu  d  uu  preiuicr  mariage  de«»  «uira  6La» 
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<juillaume  et  ArbcrI.  (  Voy.  Sires  de  Salins ,  p.  20,  et  pr-  p.  aS 

GAUCHER  IL 

Gawdzx  n,  socceiNsr  d«  GnichcrI,«4«nèfe,eBk0Krie 
Salini ,  aliéna,  vertl'aii  ictSo,  i Bernard,  «bb^dvh  Bnimc , 

IVglUc  de  Hainpiorre  ,  tlu  con>cnlrrnrnt  de  Muguet  et  de  Ilar- 
<jouin  de  f/liàiilloii  ,  au^ijucU  cllcapjjarteiiait  en  partie.  Entraîné 
()ar  IV\i  inplc  dos  seigneurs  de  tOD  voisinage  ,  il  jxirla  la  main 
sur  des  biens  ecclctiaitiqucs  qui  étaient  à  •«  canveaancc  ;  maii 
il  leur  donna  ensuite  l'eiemple  dn  repentir.  Après  avoir  fait  des 
«iég&ts  dans  les  dépendance*  du  prieuré  de  Romain-Moulier, 
louché  de  remords,  il  Inî C^dn,  l'an  1084  ,  en  dédommagement 
«iiieplM:edan«ic*nUne«^w>r3rfitiredaMl;D«ntrncte  Jl-  cciie 
donation  îl  prend  U  qntbté  d'aTOotf  de  Salins.  Il  ne  répara  pas 
aussi  généreusement  les  violences  qu'il  avait  exercées  coutrr 
glise  de  Besançon.  Elle  fut  obligée,  l'an  1087,  de  convenir  nvcc 
lui  d'une  somme  d'argent  pour  Ta  laisser  jouir  àçi  hîcns  (jii'ello 
avait  rceus  p.ir  donation  de  l'arrhidiarrr  (juicliard.  {Sirtf  de  Sa- 
Ji'/if,  pr.  p.  23  et  2.(.)  Lis  diiposilicns  de  (iauchcr  pour  les 
«.-^îiscs  et  les  monastères  devitircul  plus  l'avorabies  par  la  suite. 
Jl  fonda,  tous  S.  Hugues,  abbé  dcCluni,  le  prieuré  de  Suint- 
fiicolas  de  Salins.  S'étaat  rendu  ensuite  à  Cluni,  il  fit  donâ  cette 
•bbapre  de  plusieurs  places  dant  ses  salines  pour  y  ctnre  du  tel, 
«l  In  fitd'anlna  UbétaiMêfam  ta  fondation  de  son  anniversaire. 
L'année  de  «a  laoït  ait  incertaine.  D«  Béataix,  sa  femme,  il 
laissa  Uumbert»  qoï  Mlit;  et  Bagnes,  çkanoine  d«  St^Etieane 
de  Beun{0D. 

HUMBERT  III ,  DTT  LE  REiNFORCÉ. 

Hl'Mbekt,  fils  de  Gancber  II  et  son  successeur,  jouissait  de 
la  seigneurie  de  Salins  du  yivant  de  son  père.  C'est  ce  que 
l'on  voit  par  raccommodement  qu'il  fît  avec  l'abbaye  de  Saiulr 
Bénigne  ae  Dijon ,  an  tnjct  d'une  chaudière  qu^Ue-Guillaume , 
comte  de  Boargogne,  avait  accordée  A  ce  monatière  dans  le» 
talinea  de  Salin».  {Sires dêSalinê,  ^n,  p.  57.)  L'an  ttaé,  ir 
consentit  à  la  cession  qu'Anseric,  archevêque  de  Besançon,  fit 
de  l'église  de  Baunans  au  prieuré  de  Romain-Moutier.  Ce  con- 
:>[  îilciiieiil  avait  été  prei  <'(,ù  de  plusieurs  vexations  ^u'il  avait 
t:\i  irees  conire  cc  monaticic.  11  mourut  à  la  Terre-Sainte,  on 
ne  ]ieut  pas  dire  en  quelle  année,  mais  l'an  ii55,  au  plus  lard. 
I)e  sa  femme ,  dont  ou  ienorc  le  nom,  il  laissa  Gaucher,  qui 
•ail j  Hinnbcrt ,  qui  viendra  eniuilc;  ?>.,  fi-mme  de  Thibaut, 
«{ui  parait  avoir  éui  de  la  naiaon  de  Vauviliers  j  Siiabetb , 
inariife  à  Renand  de  Travct,  connéla]>)e  dn  comté  de  Bour- 

Jogiie,  descendant  de  Hugues  de  Travcs ,  qui  fonda  ,  l'an  1  o-j, 
ans  sa  terre  dcTravrs  ,  une  église  en  l'honneur  de  -ianit  Piern  ei 
tie  .'.nul  Marcel.  (  f'i  Ile  Mi.ii-ioii ,  l'une  dcj-plus  illusires  du  ce  inté 
de  liourgogne ,  finit  vers  le  ce mnienccraent  du  quatorzième 
tiècie. } 

GArCllER  III. 

Gai  citrn ,  fils  aîné  de  Humhcri  III  ,  lui  avait  viccédéen  ti55, 
Ccninie  mi  le  voit  par  la  doii.iiir n  rj\i'il  lit  à  iVglift  de  SoÎDl- 
.  Paul  de  Besancon  d'un  eens  hebdomadaire  sur  les  talinet  de 
Solins.  {Sires  a« Salins ,  pr. ,  p.  44.  )  Fidèle i  «uivre  les  pieuses 
intentions  de  son  père ,  il  etécuia  ,  l'au  1 1 5t> ,  la  fondation  que  son 

r're avait  projetée  de  i'.nbbaye  de  Rosières ,  qu'il  dota  richement, 
fut  libéral  envers  d'autres' églises ,  telles  qm^  1  elle^  de  .S.-Panl 
dn  OrJançon,  à  laquelle  il  céda,  l'an  Ii3>,  nu  cens  hebdoma* 
dairc  assez  considérable  sur  ses  salines;  celle  d'Alaite,  desservie 
par  des  chanoines  réguliers,  qu'il  dota,  en  1 145,  d'une  maison 
•îinéelians  le  lieu  d'Ara;  «cfle  de  Mont-Benoit,  i  Iai|HelJe  il 
assigna  ,  l'an  1 1 4^ ,  deos  mesures  de  sel  par  semaine,  à  prendre 
sur  ses  s.ilittcs;  celle  de  Rosières ,  à  laquelle  il  fit  don  de  trois 
Iwmilloits  de  ici  par  an.  On  le  voit ,  en  1 1 5;,  à  l.i  cour  de  l'eni- 
percar  Frédéric  I",  dans  la  ville  d'Arbais,  où  il  fui  témoin  dn 


CIIRONmoniE  HISTORIQCK 


dfpIAmc  par  ietiuel  ce  prince  déclara  qu'il  prenait  l'iLbaye  de 
lialeriie  sous  sa  jinitcctiou.  Il  est  déaoïiiine  romnic  témoin  après 
Etienne,  comte  de  Bourgogne,  et  avant  Kudes ,  fils  désbériid 
de  Hugues,  comte  de  Champagne,  et  parent  de  l'impératrice 
Béatrii,  dans  la  charte  des  privilèges  qai  furent  accordés  la 
même  année  par  eet  empereur  i  Geoîroi,  évAqne  d'Avignon  ; 
l'acte  est  daté  de  Besançon  ,  l«  nejBVtème  des  calendes  de 
décembre  (  a5  novembre  ).  On  le  voit  encore ,  Tan  1 1 66 ,  lo' 
a6  août,  à  la  cour  de  Fn/deric  à  Dûle  ,  où.  ce  jour-là,  il  fut 
témoin  du  don  que  re  prince  fil  à  Eudcn  de  Cliampaguc  des 
terrci  de  Quinçei,  I.irlli'  et  Lambird.  Il  moiirul,  l'an  II75,  à 
Saint-Ov.in  ,  le  i5  .nnùt,  en  présence  de  Girard  ,  comte  de  Mâ- 
con,  et  de  sa  fille  Mauréle,  épouse  de  ce  seigneur  et  uniqae 
héritière  de  Gaucher.  Soa  corps  fut  transporté  dans  l'église  de 
SainUEticnnc  de  Besangen. 

GIRARD. 

1175.  GinAnn,  comte  de  MAcun  ,  ayant  épousé,  l'an  iiGo» 
GuicoNNr,di!e  aussi  M^tRKTTK,  fille  unique  «le  Gaucher, devint 
sire  de  S.diiis ,  l'an  11 -5,  après  la  mort  de  son  beau-pire.  En 
comparant  le  pcrsoiinj>;e  (^u'il  faisait  dans  le  comté  de  Maçon 
avec  celui  qu'il  lit  dans  la  sircrie  de  Salins  ,  on  a  peine  à  s'ima- 
giner que  ce  fût  le  même  homme.  Autant  il  était  turbulent, 
avide  de  biens  d'autrui,  et  surtout  de  celui  du  clergé,  dant  le 
premier;  autant  il  était  paisible  et  libéral  dans  l'autre.  Nul  iei« 
gneor  du  voisinage  de  Salins  n'eut  à  se  plaindre  de  <cS  en» 
treprises,  et  plusieurs  églises  du  pays  reçurent  des  marques 
éclatantes  de  sa  générosité.  L'église  cathédrale  de  Besançon  ,  le 
chapitre  de  Saint-Anatole  de  Salins  ,  la  chartrcnse  de  Boulieu  , 
l'abltavu  de  Billon  et  celle  de  Balerne,  lui  ont  des  ol>liK.itioiii 
iniporlant»;»,  dont  1p  convenir  est  consigné  lïam  leurs  tiioLuinienls 
d'inicitiques.  Girard  mourut  au  plus  tard  le  l5  septembre  1  iB  ,  , 
laissant,  de  sou  épouse,  qui  lui  survécut,  plusieurs  enfants, 
dont  le  second  ,  qui  suit ,  lui  surcéda  dans  la  sireric  de  S.ilins. 
Girard  fat  inboi^é  à  la  cathédrale  de  Besancon.  (        Girard  , 

GAUCHER  IV. 

1 184.  GAVcBin  ,  second  fils  de  Girard  ,  cul  pour  son  .ip.-iiin^-e 
la  sirerie  de  Salins.  Il  prétendait  k  celle  de  Bourbon,  depuis 
I  i7t ,  par  le  mariage  qu'il  avait  contracté  avec  Mathildb,  lille 
et  luTitière  d'Archambaud  VIII^  sire  de  Bourbon  ,  et  d'Ali%  de 
Bourgogo  -    -  - 

dans  i«n 

funrstedece  prince,  arrivée  dans  la  route,  le  lo  jnin  de  l'année 
suivante.  L'armée  teutonique.  ayant  continué  sa  marche  sons  la 

roiiJuile  du  fili  de  reinperciir  deTiiMl,  Vi;i!  T.iire  le  slefj;e  de 
Saint-Jean-d'Acrc,  ou  Gaucher  ir  distingua  jiar  sa  vale  ur.  I  lu  (>- 
il<ii  ic  ,  arclievêque  de  lu  sanron  ,  lui  eiuporle  par  l,i  jiesie  devant 
celte  place ,  l'an  1191,  nvcc  beaucoup  d'autres.  Gaucher  échappa 
à  ce  Iléau,  et  revint  dans  sa|palru  aprt.>s  la  prise  de  Saiot- 
Jeao-d'Acro.  Mathilde ,  son  époMO*  ne  fut  pas  dn  nombre  de 
ceux  qvi  le  revirent  avec  joie.  Une  contianélé  dlramenrl  les 
divisait  depuis  long-lems.  Elle  augmenta  dépôts  le  retour  d* 
Gaucher,  dont  l'impatience  éclata  par  des  voies  de  fait  qui 
obligèrent  sa  femme  a  prendre  ta  fuile.  Le  ]ire't<.xte  de  la  pareuié 
servit  heureusement  à  I^TmliiKIe  pour  dem.iuder  U  diiiolulion  de 
ioii  niariace,  qu'elle  oiihut,  laa  tiii"iou  ii<)'i,  du  pape  Cé- 
lesiiii  III.  Libre  alors,  elle  contracta  un  nouveau  uianagc  avec 
Gui  de  Dampierre.  (Vojfcs  les  tiret  de  Bourbon.)  Gaucher, 
de  son  coté,  prit  nno  seconde  alliance  avec  Amx,  fille  de  Ro- 
bert le  Jeune.,  comte  de  Orenx,  issu  dn  sang  rojral.  L'an  1 199, 
'  se  rendit  i  an  liaa  désigné  par  Gontier*  abbé  de  Saint^Man* 


II  accompagna,  l'an  1 189 ,  l'empereur  Frédéric  I*' 
expédition  de  In  croisade,  et  fnt  témoin  de  la  mort 


1 

r:ce ,  pour  lui  faire  bommaf^e  des  ferres  qui  relevaient  de  son 

ia>e,  et  dont  les  nrincliules  eUiii  iil  le  rliAlc.'iii  de  Dracon 


avec  set  dépeadanccs,  la  vallée  de  Meige,  Arcchc  et  Chauiblai. 
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DES  SIBES  DE  SALINS.  Si 
Vteitifù  lui  irtui  de  celle  recooMÎiMncef  porte  que  le  »irc  Dreux  en  possédait  uoe  ptriw  i_  liitrr  ^  donaire,  le  duc  d« 


Jk  6ritiM  ctt  terni  de  raoevoir  avec  diilinctioD  et  de  défrayer 
tiUU  avec  ta  coni|»agoie  Imite»  le*  foit  mitl  jufleni  à  propo»  de 
Ycur  è  BracoD  ;  que  les  eleft  de  la  place  doivent  laî  être  remises , 

el  que  le  gardiea  des  pnrirs  rsl  oblige  de  pmiJr»!  srs  nrdr«}4. 
(Sires  Je  Salins,  pr.,  y.  Gaiirlicr  fonda ,  la  Jin;iiic  nii- 


Bourgognc  lui  assura  pour  MM  dAlosinMgvnieiit ,  «Ml*  la  caotioa 
de  H«irideSoiiilienieiiy  latonmie  anniieltc  du  deux  mille  «pia- 
rante  lÎTres.  t^e  due  ne  garda  cette  seignr  uric  (jiie  l'espace  de 
llri'UC  ans,  et  l'ccliniigr.!  ,  Vmi  la'j?,  nvcc  Jean  l<;  i>u;;c  ,  contre 
Ile  cniiitc  de  Cliàlnns  :  (;cli.iiigr  qui   fut  raUlit;  pjr  Jo»ccraild> 


née,  r.-ililiayc  ci'lcrciotiiic  (Kl  Miiiit-Saiiite- Marie ,  qu'il  »oniuit  Ci  !iii-ri  (  Innt  l'an  i7tH,  avec  le  roi  saint  Louis  pour  ]( 

i  celle  de  (.lairvaux.  L'au  laoa,  son  estime  pour  les  chaooioes  '     <-  .  .       »       f     i  .    i  .  ••■    i  i 

ri^giiliers  le  porla  aussi  à  fonder  pour  eux  l'abbaye  de  Gouaille. 
Gaucher  re|>aiidil  encore  .«t"i  fibc'r.ilile's  sur  d'autres  tnouasliircs, 
et  mourut  le  5  ou  le  4  août  de  l'ao  dans  un  ice  avance. 

ConfimnëmeDl  à  lea  inteutioias,  il  Ait  labimitf  daoi  Pégliae  de 
Talibajre  de  Gouaille ,  aooa  une  tombe  plate  sur  laquelle  on  lit 
celte  c'pttaphe  :  Sous  cette  petite  tombe,  devant  ce  grand  autel, 
giesi  et  est  enterré  Gaucher,  seigneur  de  Salins  et  de  Bra- 
con ,  Jbndiitrur  de  vette  é^li'^r,  Mant -Siiinie-Marie  rt  llou- 
sieres ,  <ju{  tirfa<:sn  l'an  de  /'  fncunuiuon  de  A'.  S,  i''i9,  le 
tiers  jour  (Puini!.  LUi  narJ  de  MLilaïuiri  ,  ablii:  <lc  GouaDIc  ,  Im 
cricea,  l'aa  1622,  un  nouveau  inoiiurncut  plu»  oroé,  sur  lequel 
il  at  §farer  une  ëplaphe  latine  qui  n'ajoute  rien  à  celle  qiron 
vient  de  rapporter,  sinon  qu'Ide,  duchesse  de  Lorraine,  sa 
•œnr,  est  eiilcrri^e  auprès  de  lui.  Au  lieu  d'appeler  Ide»  du- 
ebeue  de  Lorraine ,  il  fàUail  U  dire  dame  de  Coligui.  (  Fqjr.  Ot- 
nrd ,  comte  â«  BÊâctmJ)  On  doit  remarquer  encore  c^ne  ce  fbt 
Gaucher  III  qui  foiula  ,  connue  un  l'a  <îil  jiliis  liant  ,  !  ati  1  l'fî, 
l'abbaye  de  RosierL'-i ,  duul  GaucUt-r  IV'  u'a  tic  que  le  Lteulai- 
teur.  Celui-ci  ne  laissa,  de  son  premier  mariage,  qu'une  fille, 
qui  suit.  Alix  de  Dreux,  sa  seconde  femme,  lui  survécut  sans 
enfanta  de  leur  mariage,  et  épousa  ,  en  secondes  noces  ,  Reii-iud 
de  Chotscul.  £lle  perdit,  en  laSg,  ce  second  niarii  el  Huit 
elle>mèia«  lea  jeun  en  Ii5$>  laitnut  de 
dewifiUet. 

MARGUERITE. 


Bcnud  tnw  fiU  et 


IS19.  HAncuniiTit  i>l  Viekhb,  fille  unique  de  Gaucher  IV, 
«îre  de  Salins ,  el  de  Matbitdc  de  Bourbon ,  fut  emmenée  par 

sa  ni«?re  apic'i  son  divorce,  <■(  olcvt'e  par  elle  sous  les  ^ciix  Je 
Gui  di;  Damnicrre,  son  bcau-pcre.  Gui  prit  pour  relie  liHc  les 
senltinenls  d'un  père:  et,  voyant  que  Gaucher  n'avait  |iciiii! 
d'enfants  d'Alix  de  Dreux,  il  prit  soin,  lorsque  Marguerite  fut 
nubile,  de  lui  chercher  un  époux  qui  fut  en  ëlat  de  soutenir 
•e»  drotU  sur  la  succession  paternelle.  Srni  cliriit  tomba  .sm- 
Guillaume  de  Sabran,  comte  titulaire  de  F'^rciUînicr ,  honut 
Taillant  et  capable  de  former  el  d'eaécuter  lo  plna  grandes  en- 
trepriMi.  Le  mariage  se  Ht»  fan  lai  t ,  du  eomeotemcnt  de  la 
mère  de  Marguerite  et  du  duc  de  Bourgogne,  son  oncle.  L'a- 
niitid  que  Gai  de  Dampierrc  avait  conçue  pour  sa  belle-GIle 
1  t.iit  SI  siiitere,  «jii'aii  |ir  'iii(iire  Je  ies  iiifaiiti,  il  consentit  a 
id  laiSkCr  joiiir  Je  la  |i.irt  i|ii'ellr  avait  du  du  f  de  sa  future  dans 
la  barounii- Je  Hom  l)oti.  Mai,  le  comte  Je  Forcalquier ,  non  moins 
généreux  que  lui,  ne  voulut  acceplt-r  ces  oifrcs  iju'antant  qu'elles 
se  trouveraient  faire  partie  des  aroils  de  son  dpOUM.  La  cour 
du  roi  de  France,  à  laquelle  on  s'en  rapporta  sur  ce  point,  de'- 
clara  par  son  jugement  que  \fi  Glles  n'entraient  point  en  partage 
d'une  baronnie  avec  le*  cnGmta  mAlet,  maia  qu'on  leur  donnait 
Icar  dot  en  argent.  Celle  de  Marguerite  fitt  de  mille  deux  eents 
marcs  d'argent.  Cninaume  e'tant  mort  en  laao,  Marguerite 
épousa,  l'annr^c  tuivanle,  en  secondes  noces,  JosccnASD,  sire 
de  Br.incion,  dit  le  Gros ,  à  cau:.''  Je  l'abondance  de  ses  biens , 
suivant  Pierre  de  Saint  Julien  .  et  dont  la  maison  ,  fort  sincieiine  , 
»«■  pioriliail  de  ne  tenir  ses  terres  que  de  Dieu  et  Je  son  e|iee. 
Ce  fut  Archawbaad  IX,  siie  de  Bourbon  »  qui  méuagea  celte 
Mconde  alUaoee. 

L'an  I2a4«  Jojrerand  et  son  c'pon.^e  vendirent ,  par  un  motif 
qa'on   ignore,  a  Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne,  pour  une 

S')niriie  inndujnc  J*art;eiit,  lo  cliàlcau  d'Aignai  avec  se*  Je- 

pcnduoces,  el  la  seigneurie  de  Salins»  Mau  coquqc  Alix  de. 


croisade,  fut  tué,  l'an  laSo,  à  la  bataille  do  la  Massoure  ea 
Etqrpte.  «  Il  avoil  é\é,  dit  Joinville,  en  trente-at>  balaillct^ 

•  aesuucUes ,  par  plusieurs  fois ,  il  avoit  emporte  le  prix  d'armesf 

•  et  Je  mon  eAge  même,  ajouic-l-il ,  j'en  ai  eu  connoissanctt 
»  d'aucunes  :  car  lui  étant  une  fois  en  l'osl  du  comte  de  Maaooo» 
>  qui  e'loit  ton  coiisîn ,  il  s'en  Tint  i  moy  et  une  tnîen  frère , 
»  et  le  jour  du  Vendrcd^r-Sainl,  il  nous  dict  :  Mes  neveux,. 
■  venex  moy  aider  ù  toute  vostrc  geut,  et  alluiu  courir  sus  aux 
ij  .Mleiiians  qui  abattent  et  ronipcnl  le  Monslier  Je  Ma>cori5» 
•1  l  arilons!  sur  picdx  fusnies  jirest/ ,  et  allasmes  coui  lr  conti» 
"  lesJifs  AlkiiLaiis  ,  et  à  (:;ranJs  ouip-.  et  |i('in|es  J*e>|i!'ei  ,  le« 
i>  cbassaiiicii  du  Moustier,  et  plusieurs  eu  turent  lues  et  navrtfs; 

•  et  quand  ce  fut  faict,  le  bon  preud'Iiommc  s'agenouilla  de- 

•  vaot  l'autel ,  et  cria  à  haute  voix  à  nostre  Sctpneur  qu'il  loj 
a  plost  avoir  pitié  de  son  ame ,  et  qu'il  le  Touittft  Oiler  d'entrô 

•  lei  gucRts  dci  Qiitdliemy  oà  il  s'estoit  iroovd  tant  de  foia» 
»  et  TU  tant  de  grats  mettre  i  mort ,  et  qu'il  loi  donnast  la 

•  grâce  de  mourir  à  son  service  contre  les  liifitlLle*.  u  Mir^iie- 
ntu,  ia  veuve,  lui  surveiut,  el  tinit  ses  jours  l'au  laik),  laissant 
de  lui  un  fîU  nnmni<t  Henri,  qui,  la  même  anuce,  au  mois  do 
juillet,  vendit  au  duc  de  Bourgogne,  Uxcllcs,  Beaumoiil ,  U 
Perrière,  avec  leurs  dépendances,  pour  la  somme  de  oeuf  mille 
livres;  puis,  au  mois  suivant,  aliéna  encore  au  raètue  duc, 
pour  six  mille  livre*  tooraoia,  le  clmteau  et  la  chiicllcnie  do 
âauvicni.  f>e  ion  jtcemier  mariage^  Marguerite  avait  an  deux, 
fils  »  G«illnuM  «k  G«iielier  dé  Sebno. 

JEAN  tE  SAlGE. 

Jkan,  surnommé  lc  Ssce ,  (ils  d'Etienne  1T,  comte  d*An<onne 

et  de  He.ilnx  ,  lilln  et  lienlièrc  Je  Guillaume  II,  comte  «le  Chà- 
0115,  »urce->seur  Je  son  père  au  corulc  J'Auxoniic  et  Je  sa  ruerc 
m  comte'  Je  Cli.'Juiis,  prenait,  dès  l'an  i?of),  les  qualités  do 
comte  de  bourgogne  el  de  sire  de  Salins  :  E§q  Juannes  cornes 
Burgundiœ  et  Dominus  Salinensis ,  dil-il  dans  une  charte  qu'il 
Jorina  celte  année  eu  faveur  de  l'abbaye  de  Bcllcv.iux.  (  .^ires 
/'  Salins ,  pr.  ^  p.  ii5.)  L'un  et  l'autre  do  ces  titres  n'annoiw 
raient  que  des  prétentions,  bon  père,  «nnoarant,  lui  laissa  1« 
soin  de  continuer  la  guerre  qu'il  avait  conmenoé'c  contre  OOen 
de  Méranie  pour  le  comlë  de  Bourgogne.  PoUT  réconcilier  lea 
parties,  l'an  122a,  on  proposa  le  mariage  du  fils  de  Jean  de 
Cliàlons  avec  li  lille  du  comte  Otton.  Mais  comme  iU  l'tairnt 
l'uu  el  l'autre  dans  l'enfance,  le  mariage  accepté  fui  JidVnf  jus- 
qu'à ce  (ju'ils  eussent  allcitil  l'âge  iiuhJe.  La  ville  de  l'iesançon^ 
indépendante  des  comtes  de  Bourgogne,  et  soumise  imniedialc- 
temetil  à  l'P.mpire,  choisit,  l'an  1224,  pour  son  protecteur  cl 
son  avoué  Jean  de  ChAloni.  Les  articles  du  traité  qu'elle  fit  avec 
lui  portent  qu'il  prendra  en  aa  carde  les  citoyens  de  Besançon 
et  leur*  bicoa,  dans  qudqoea  liens  qu'ils  lîabitent  ;  qu'il  lc« 
assistera  de  ses  eonaeilt  et  de  ses  forces  dant  les  diferents  qn'ila 
auront  avec  leur  archevêque,  le  vicomte  et  le  maire  de  la  cite  ; 
que,  lorsqu'ils  l'appellerout ,  ils  seront  obligés  de  lui  fournir  des 
vivre»  el  d'eiilreleriir  les  fers  Je  ses  chevaux;  (ju  lU  pnrlageront 
avec  lui  le  Imtin  qu'on  ternit  à  la  guerre,  aiiiii  que  la  rançon 
Jcs  pi  isoimiers.  I.a  Jurée  Je  ce  traile  tut  fuée  à  quatre  auj.  La 
iiiëuie  année  ,  le  comte  Jean  termina  les  dillicultés  qu'il  avait 
avec  Simon  ,  sire  de  Joinville,  son  beau-frère,  par  rapport  au 
chAleau  de  Alamai,  qn'il  conicnlitâ  lui  laisser  aprits  la  mort  dit 
comte  Etienne,  son  père. 

La  gtirrre  sr  ralluma,  l'an  1326,  entre  le  comte  Oltnn  et  la 
maisou  (le  Chaloust  OUon,se  voyant  abandonné  d'une  parlio 
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CHRONOLOniE  IIISTOÏÏTOUE 

'  ^e»  comtes  de  Cbanipague  el  de 
■n  campagne,  remporla  pluiicur* 


d<t  sieni ,  appelle  k  fon  !rrr■\^T 
B*r. Lec«iiiieJcaB,iiVt.-i>ii  r.u, 

■TlMMta  mr  m  ennemis ,  et  fit  pmômuer  Henri ,  comte  de 
Bar,  «bat  «a  combat  qu'il  loi  livra  an  mois  de  décentre.  Le 
comte  de  Bar  ,  après  être  rest^  jnsqn'an  mois  de  mai  raÏTant  an 

]i'.iivoir  de  Jean  de  Chàlonj ,  et  de  Henri  de  Vienne  ,  obtint  ion 
ëlarpi'semcnt  nioyttinant  une  rançon  de  «eiic  mille  livres  ,  et 
«lir  ia  prorn-'ssp  qu'il  fit  dp  np  jam  u*  porter  les  «rmcs  contre  eu» 
m  leurs  partisans.  Mais  à  p  ri  m- lut-il  '  remis  en  lilicrlif,  ipi'il 
traliit  son  serment.  La  paix  ^e  lit,  l'an  I337>  dans  Tabbaye  de 
Bete,  par  rcntremise  du  li"Çat  qui  s'y  c'Iail  rendu  à  cet  effet,  dans 
la  vue  d'engaçer  le  comte  Etienne  et  son  fils  à  prendre  parti , 
lorsqu'ils  seraient  libres  ,  dans  la  guerre  qu'on  faisait  alors  aux 
Albigeoia.  Le  comte  Olloo ,  par  le  tn»té ,  rata  maître  da  comté 
«le  Bourgogne ,  dont  îl  laîiia  le  titro  à  Etienne  et  i  fon  fib. 

Jean  de  Chllons,  de  concert  avec  le  comte  Etienne,  accorda , 
fao  1 339,  des  firanchises  à  la  ville  d'Atnonne.  L'année  suivante , 
1«  mariage  que  le  comte  Jean  ménageait  depuis  long-tcms  entre 
Hugues,  son  fils  aiue',  et  Alix,  fille  du  comte  Ollon  ,  fut  enfia 
cc'l^rtf  avec  une  ma^iificcnce  conforme  à  U  uaissancc  des  deux 
^poiix.  Six  cents  livrées  de  ti  rr.  s  Je  rculc,  assi^ncies  sur  lt  > 
«eigoeuries  de  SaiuUAuLiu  et  dit  Loioiiuo  ,  foni.cioul  la  Jot  Ju 
kpimccaie. 

L'an  liiSf  ctt  «ne  ëporpie  mémorable  par  l'échange  qui  m  fit 
cotre  le  due  de  Bourgogne  elle  comte  Jean  dn  comte'  de  Châlons 

«t  du  comté  d'AuxniM-.  ' contre  la  seigneurie  de  Salins.  Aux  ficb 
d'Onan,  de  VillaOnis  ,  de  Cliâteauvillaiu  et  de  Monlrivel,  dont 
cette  seigneurie  était  orii  1  ii,i;rf  imot  coinpose'e,  le  duc  joignit 
ceux  de  Cloyes  et  de  Chaucia.  Jean  Je  Cii!;lon$  rendit  hommage 
au  duc  non  seulement  de  ces  terres,  mais  'n>  or-  de  celles  lic 
Saiot-Aubiu  ,  de  Cb&teau-CUàlons  ,  de  Poupct ,  de  Montfort  et 
d'autrai  qu'il  possédait  en-deçà  de  la  Sa&ne.  L'échange  fut 
i  peine  consonimd,  qu'Alix  de  Dreux  «  veuve  de  Gaucher  de 
Salins ,  se  pnfscnU  pour  demaudei'  l'extfctilioa  du  traité  qu'elle 
avait  &it  «n  I9a4  avec  le  duc  de  Boargogoei  pour  aoii  douajrc 
mttàmé  k  îà  aomrae  annuelfe  de  deux  mille  quarante  livre*.  Jean 
de  ChAtuns ,  pimr  se  d  "i\n  r  J'js  ei.i'-irnis  Jf  ce  payement,  lui 
ccda  ,  et  à  Rcu.iud  de  C?  '  1  ni  ,  iua  itcuud  ipoux ,  la  baronuie 
de  Traves  avec  irs  icrrr,  h-  Si:  1  i-sur-S^îùne  et  de  Frolei.  l  'an 
i2^p  ,  il  fît  confirmer  par  Josccrand  ,  sire  de  Urancion  ,  et  iV«jr- 

§ueritc  de  Vienne,  son  épouse,  l'i'changc  do  la  seigneurie  tii- 
alins,  sur  laquelleils  poirraieut  former  des  prc'tentious.  Il  restait 
encore  à  sati^sfairc  Gîûllaame  cl  Gaucher  de  Sabran ,  fils  de 
GntUanme  de  Sabran  ^  comte  de  Forcalquier ,  «nr  la  part  qu'ils 
piétendaicnt  «ntsî  avoir  à  }a  seigneurie  de  Salin*  du  enef  de  leur 
mère,  remariée,  aî.ii^i  «ju'on  I  a  dit,  an  sire  do  Brai^ion.  Jr.m 
de  Cli&lons (it  avec  ei  tj'i-n  i?  (C,  un  trai'.i:  ])ar  h'juci,  nurio_\i.'ii 
de  la  somme  de  deur  ■  iHle  quatre  cl'h:-  t.vres  qu'il  fur  >i<  ...la, 
ils  renoncèreulà  loui  U  >  droits  i]u'ib  doun  aient  exercer  toutrc  lui 
i  cet  (fgard.Le  comte  t  tienne,  pirre  dcJciu  ùc  CliAlous,  tcnnuia 
sa  longue  carrière  cette  r.ième  année  ,  et  fut  inhume  à  raL')ayc 
cistercienne  de  la  Charité.  Jean  Je  Châlons  établit ,  l'an  134^  , 
des  religieuses  de  l'ordre  de  Fontevrault,  dans  le  monastère  de 
Sauvement,  près  d'Arlai ,  dont  Mabaut ,  sa  fille  ,  fut  la  prcinii-re 
abbeite.  L'an  1246,  étant  dans  Ja  maison  d«  IVvéqaa  do  Lauo 
•anne ,  il  reprit  en  fief  de  Nantalmo ,  Mté  d*Aganne ,  lo  eUteau 
de  Bracou  et  ses  dépendances  en  la  fornif  contenue  dans  la  re- 
connaissance faite  a  i'dbbe' Gontier  ji.ir  (iaucher  IV,  sire  de  Sa- 
lir;*. Anitd<fe ,  comte  dcSavoii-,  fut  un  do>  i<  ('i  iin-  i!e  t.  î  •lum- 
iiLHf;!'  ijuc  Jean  reconno!  drroirètre  rendu  daus  l  egiise  a'.4Rawue, 
i  Tiiinrrni'iuont  ,  e^t-i!  dit  d.i'i*  Tacle,  à  l'usage  et  au  litre  d'infe'o- 
dation.  L'abbé  d'Âgauae  dut  être  d'autant  plus  flatté  de  voir  le 
comte  Jean  s'exécuier  de  la  sorte  envers  lui ,  que  le  sire  de 
Brancion  et  le  duc  de  Bourgo^c  s'étaient  dispenses  de  co  devoir. 
L'eu  1248,  le  i5  jain ,  Otton  ,  comte  de  Bourgogne  ,  le  nomma 
avec  la  comtesse  Alix  ,  son  iîls  Hugues,  et  trois  autres  seigneurs, 
c»!cal(i«r  de  s^u  letiamtml^  lait  à  ^icsten  duu  l'Iaopire.  Otton 


étant  mort  dans  la  même  anne'e ,  Hugues ,  fil*  de  Jfan  le  Sage  , 
lui  succi-'da  ,  du  chef  de  son  épouse ,  an  comte  de  Bourgogne. 
L'année  anivante»  lo  refu*  ina'Amaari  lU,  lire  de  Juux  et  de 
Cluse,  faisait  d«  se  roconnaitre.soo  vassal,  «t  tes  droits  qu'il 
exigeait  de  ceux  qui  pestaient  sur  ses  terre*  pour  aller  checher  dtt 
sel  a  Salin* ,  déterminèrent  le  comte  Jean  à  fui  difelarer  la  guerre. 
Amëdee  de  Montfaucon  ,  lurLonii-i.t  de  s  u  't  'iLl-  d'Auiaun  ,  à 
cause  de  l'acquisition  qu'd  avait  l.iitc  Luiiirc  sua  gr.'  du  fief  Je 
Mortrau,  ipu  rcli:v.T['.  de  lui ,  )c)igi»it  se.« armes  à  celî<'^  liii  r<i:i»le 
Jean  ,  sou  oucle.  Hetraucbé  dans  sa  forteresse  de  Juu:^ ,  ïiiueu 
dans  les  gorges  du  Mont-Iura  ,  Amauri  vit  ses  campagnes  de'- 
solëcs  ,  ses  mct:iirieii  livrée»  aux  flammes  par  ces  deux  ennemis, 
sans  oser  faire  de  sorties  pour  les  arrêter.  Il  demauda  la  paix  en 
laSo  ;  elle  lut  fut  accordée  k  «oadiiion  qu'il  reconnaîtrait  tenir 
dn  slro  de  Salin*  le  cbÀtean  de  Joux ,  le  rocher  de  la  Cluso  ^ 
fortifîi?  par  le  comte  Eiieniic,  et  d'autres  terres;  qu'il  n'eiugeraïJ 
plu*  de  coittiiLuliùus  de  ceux  qui  Iraverseraicul  ses  terres  pour 
aller  au  sel;  etqu'il  sedémettraileafief  deMorteanaa&vcnrdtt 
sire  de  Moutfàucon. 

Jean  le  Sage  embrassa  le  parti  de  Guillaume,  roi  des  Romain». 
îous  ivons  les  leiii  ^  <le  <•>■     .11.  r,  ,.1  I"5.iuelles  il  le  reçoità 
oi  (l  hommage,  icmi  la  piuiu  -se  ij  .ii  lait  de  l'aider  contre 
Conrad,  fils  de  l'iuipereur  Ficd*  n,  II,  cl  de  hii  doiiii' r  une 
somme  de  dix  mille  marcs  d'argent.  Gmllaunic  en  reconnais- 
sance lui  engage  les  revenus  qui  lui  anpartiCMMBt  ^ en  ta  qiulitd 
de  chef  de  l^mpire ,  dans  ic»  villes  de  Besancon ,  I^usanne  et 
Salins.  L'acte  *it  daté  do  celte  dernière  ville  au  mois  d'avril 
135).  (Mss.  durait  n^g/^i  M.  7,  v*.)  Jean  le  Sa,ge  obtint, 
l'an  i?52,dc  Guillaume  le  droit  de  faire  battre  monnaie  à  Satina } 
et  l.x  iiit'me  auneo,  accoi/  p  ,      J'IiAj.ri  i  f:      Courtknmi,  sate- 
cundc  femme,  et  de  Jean  ,  it  ur  Ids ,  il  rendit  hommage  au  duc  de 
Bourgogne ,  Htig  iei  1\  ,  de  vc»  tci  rc  s  de  Cli  ilcau  -  (  li.ibns  f 
(Miùteau-Belin  sur  Salins^  Poupct ,  l  Ktlieloij  ,  Moiiifrur,  \.\ 
Marche  en  Bresse  ,  et  d'autres  fiefs.  On  fut  ttontic  de  cet  hom- 
mage ,  M  contraire  aux  vues  et  à  la  politique  du  comte  Jean  de 
(^liàlons  ;  mais  il  avait  un  motif  qui  ne  se  manifesta  pas 
d'aliord;  c'était  la  division  qui  nouait  dqmis  Quelque  icms  eutre 
lui  et  Uugues ,  son  fils  aîné.  Cdui-d,  jaloux  de  la  tcndrtssc  que 
portait  son  père  aux  ciifaiiis  qu'il  avait  eus  de  sa  seconde  fenunef 
i'était  persuade' que  >cs  intérêts  en  soafTriraienl  unîonf.  Remptf 
de  (  e  préjuge  ,  il  nv.ni  faii  taire  les  sentiments  delà  nature  po'.u- 
u't.-coutcr  que  ccuj.  Je  «ou  ambition.  Dès  l'an  laSi  ,  d  avait 
conclu  ,  avec  le  duc  de  Bourgogne  ,  un  traite  d'alliance  ,  d.-iiis 
cquel  il  n'avait  pas  voulu  comprendre  sou  père  ni  tes  frères. 
Cette  alUattee  altéra  l'imiitie  <pic  Jean  de  Cliàlont  avait  eue  jus- 
jit'alor»  ponr  ce  AU.  11  cheiciia  pour  te*  autres  enfants  ia  pro- 
t.  ction  de  ce  même  duc;  mais  le  prix  dont  il  la  paja  dut  lui 
oùter  bien  de*  rei;rets.  Sos  projeta  n'en  reçurent  eependaat  an- 
cane  atteinte ,  et  sa  prudence  repara  dans  la  suite  le  sacrifiée 
^d'il  avait  i'Jil  à  son  amour. 

La  rupture  eutre  te  père  elle  fils,  apre»  tire  demeurée  quelques 
aiiiM'es  iic<  ri'le,  cchila  ciiliii  par  une  guerre  onveiie.  Le  sc.ind.ile 
dot  gens  de  bien  et  la  dv^ulatiou  de  la  proA'îuce  en  furent  les 
miles  avec  tous  les  maux  que  le»  ai  uc^  cntraineut.  Le  roi  saint 
Louia  t  «irctour  de  laïcrre-Snnte*voulut  se  rendre  nufdiateur 
entre  le*  parties.  Mai*  les  u<  f«ii(>  quU  leur  envoya  les  trouvèrent 
trop  irritées  pour  se  l.i.^'  i  l'-  u  jiir  leurs  rc  ^i  i m  'cs.  Le 
tire  de  Siliii»  vensil  d-  dom.'  r  au  r;,,tnte  de  1- JLi^^•^lgnc  une 
luiLi  !;  le  <ic>  ji'us  c.ir.icli'nsi  <  ^  r    -■■■ilinicti:.  il  avait  ac- 

fjuri  depuis  pca  pour  sept  milic  marc»  d'argent  les  droits  que 
i^redcric  le  Jeune  ,  burgrave  de  !VuremI>erg  ,  avait  daos  le  comte' 
de  Bourgogne.  Cette  acqaisilion  avait  été  suivie  de  la  promesse 
de  marinsc  de  fOtt      dusecoud  it(  avec  Alix,  lîlle  du  burgravcj 


et  l'on  était  oonvenn  que  «e*  droit*  sur  le  comté  de  Bourgogne 
(  à  l'eiception  de  l'avouerie  de  Besançon)  serviraient  de  dot  a  la 

future  épouse.  Le  comte  Hugues  voy.mt  qu'on  lui  disputait  une 
partie  de  tes  clats,  ue  garai  plus  de  mesures.  Guidé  par  sa 
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«olit«,  il  poursuivit  J.  ^n  Je  CliMons  avec  la  fureur  Uc  l'enDemi 
le  pliii  impUoLic  Le  père  inforUinc  ,  Irop  faible  j'onr  lui 
riftuter  «YCC  miscuUi  forces  ,  se  vit  r<'<iuit  à  solliciter  deâ  »e. 
eau»  Aiangen  «t  à  lesacLeter  pr  des  bienfail*.  Le»  hoslilites 
«UtusQt  recommencer  «vcc  pbu  d'ardeur,  qoaod  le«  oonvcllo* 
bitance*  «lu  momrqoe  fnmçuf  arntireat  le  cour»  de  cet  ani- 
liiosiics.  l.a  Lassaiir  il  du  traite'  f*it  entre  Jejin  d«  Châlan»  et  10 
Lui gravfj  de  NurLiulcrjç  fut  un  de»  princijnui  artictet  de  la  rrf» 
roijciliation  entre  le  ;>i  i  i-  et  le  fils.  Le  prii.  411;  av.iil  vendu  sci 
droits  au  premier  pour  ie^U  uiA\t  marcs  ,  K-»  cti!<i  isour  ruille 
quarante  au  comte  IIuguct.Le  jiro'c!  d  i  morLagc  d'.\Iix,  >j  IiIIl', 
•rec  le  sire  de  Saliiu ,  i'evanouii  avec  les  c^pL-rancfs  tia'ellc 
devait  lui  porter.  Jeaa  de  CliMons  commeosaila  lot  >k  lu  iran- 
«iUilé  que  le  moaufi»  lui  avait  pntcure'e,  lor&<[u  il  perdit 
luiciu  ,  son  cpo«se,&UedeIlobendeCourteiiai,  seigneur  de 
Cliampiguelles.  Celte  perte ùl  piMCpie  «wiltAt  reparée,  par  une 
troisième  alliance  qu'il  eoiiincta  avec  Laurb,  fille  de  Simon II, 
sire  ^<•  romiiicrci.  Jean  le  Sage  donna,  l'an  1 25g,  au  coiute 
Hugues ,  son  fiU,  le  gage  le  plus  assure  de  sa  prédilection  ,  en 
soumettant  la  seigneurie  de  Salins  au  comté  de  Bourgogne,  doul 
elle  ATait  jusqu'alors  indépendante.  Pour  n'aliser  celte  fa- 
veur,  il  se  readit  lui-même  vassal  de  smi  fiN  ,  d  un  rendit 
lioromage  comme  k  son  suierain.  La  cliarie  qui  fut  eipedice  a 
ce  luici  dans  le  mois  de  janvier  i7.5i)  (  V.  S.),  exprime  les  motifs 
qm  ravaicntdëlcfiniad  à  eetU  démarche.  C'était j>our  ewpèclier 
que  ta  Migneurie  de  SaUnt  ne  paaiAt  en  dei  aiftiiu  étrangères  , 
.  u  ellc  ne  fût  divis<?e  «près  sa  mort,  «t  qo«  cet  poiUoaa  qui 
auraient  forro<f  aulaut  de  scignenriet  ind^pâiidatitea ,  ne  fiiMent 
•MDjetliei,  IMS  ^fl^s  prétcstM,  &  dei  prince*  voiniM,  peul^ 
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«^trc  ini'nie  à  des  ennemis.  Eu  conséquence,  nprrs  avoir  repris 
de  son  fils  la  l)aroniiie  de  Silius,  CLalanioutet  le  Val-ile-Mic(»c , 
il  veut  que  celui  qui  tiendra  Jlracon  après  sa  mort  soit  vassal  de 
son  fils  aiii>'  et  du  ses  descendants  ,  qui  mont  charges  d'en  faire 
les  devoir*  de  fief  à  l'abbe'  d'Agaune  ;  que  les  partage*  de  set  fi!» 
cadets  relèvent  de  PaSu^ ,  et  que  le*  bUm  comlttnëi  i-n  dot 
à  ses  fille*  tenint  «eumit  à  la  même  mosTance.  Le  comte  Un- 
gues ,  par  reconnaUsanee  t  lui  abandonna  liz  cmla  lÎTiéea  de 
(eri-e  >'.ir  le  puits  de  Salins  ,  peur  en  accroître  le  partage  de  tes 
frères.  Le  5n  septembre  1307  fiit  le  terme  des  jours  de  Jean  le 
^i  j^i^  ,  njirfcii  kl  mort  iliuiiicl  U  si'ij^ni:iirlf  de  Salins  fut  réunie  au 
ciiîiiU- di- Rourj^ogtie ,  dont  le*  »r  uvtT.mis  njr.ijl«rent  dcs-lor»  à 
Iciiii  tilroi  c  elui  de  iires  de  S;(lms.  Ci  lté  ville  est  redrvnlilc  4 
Jean  le  Sage  de  son  premier  atiVaiicdissement  qu'elle  obtint  de 
lui  en  1249-  (  M-  Perreciol.  )  De  Mahaut,  sa  première  femme, 
il  eut,  outre  Hugues,  ion  lilf  aioé,  une  fdle  nommée  Blanche  , 

3ui  fat  mariée  deux  fois  Gnicbard  V,  scigneor  de  Beaujen  y 
ont  elle  n'eut  point  d'enfants  ,  a*  à  Bc'raud ,  seigneur  de  Mer- 
cueil ,  après  la  mort  duquel ,  scion  Rubys,  elle  entra,  l'an  12G9, 
d.iiib  l'ordre  de  Sainte>CUirc  à  L_>oii  ,  cl  d  nia  ral>li.i>c  de  la 
Dcjcrlc.  Isabelle  de  Courtenai  le  lit  iièi  e  ûo  Jean  ,  scigneuB  de 
Rocliefort ,  qui  devint  comte  d'Au\i-i  ro  riar  >oii  mariage  avec 
Alitde  Bourgogne,  troisième  iille  d'KuJt-i  de  iiourgo^ttc,  coinle 
de  Never»;  de  Pierre,  seigneur  de  Cliàiel-Helia  ;  c;  d'Iûunne  , 
seigneur  de  Rouvre  et  de  IkloateroU  Du  troisu  me  l:t  tortircitt 
Jean ,  seigneur  d'Arlai  ;  Hoguet  t  archevêque  de  Besançon  ^ 
.Marguerite  «  femme  de  Hugues ,  on  Hngnenin  de  Bourgogne  a 
«eigaenr  de  Ifaotrcal  j  et  Agaès»  mariét  à  And  II|  conte  de 
Genève.  - 
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trumftamm» Noiedenolex,  en  allemand,  Felst^Neuenbourg, 
jolie  ville  de  la  Saim,  traversée  par  le  torrent  du  Scyou  cl 
3ÏI11CC  sur  le  bord  d'un  lac  d'environ  huit  lieues  de  longueur  <>ur 
dru\  de  largeur,  est  le  chef-lieu  d'un  comté  dont  IViemlue 
d'Orient  en  OccidnU  Cil  ù-peu-jjres  de  d'iuie  lieues  ,  et  de  ciinj 
du  r*iord  an  Midi,  entre  la  Franche-Comté  dont  il  est  K'|>3re  pnr 
le  Mont-Jura  ,  IVvêcbé  de  Bâle  et  les  c.mlons  de  Berne  et  de 
Soleurc.  Cepajrs  contient  les  mairies  de  Neucbâtcl,  de  I-aignîé- 
rcs ,  de  Bouacvillier» ,  de  Cortaillods,  de  Bevaus,  de  Rochclorl, 
de  Verrière»,  de  1*  Choux  d'£talièKi,lca  Chàlellenief  de  Thièlé, 
«U  LaaAuMk ,  de  Bondii,  «t  Ai  T«l-TfaTt»|  wmUn  baronn'ei 


deTravarc ,  de  Gorner  et  Yanmarciu.  On  {oîut  en  eomld  de 

Neuchàtel  celui  de  Valeiwia ,  compose  de  qoatrc  mairies  ,  de 
Valcngin  dont  dépendent  le  YaUde-Ruz  et  ceux  du  Locle  ,  de  fa 
Sagnc  ,  des  Dreueit  et  de  la  rb.niv-dp-Fond.  La  tradition  porto 
que  Bertc  ,  iVimnu  de  Bodolfe  II  ,  roi  lie  !.■>  li.'^ule  Bouri;«i;iie  , 
fonda  cil  qT"  l  - ylise  cl  le  elupitre  de  Neiuliilel.  Il  est  coiistaiil 
qu'après  la  mort  de  Rodolfc  111,  dît  ie  Fainéant,  Neuchàtel  ^ 
aui  faisait  partie  de  son  royaume  t  fiit  assiégé  ,  l'an  io53,  par 
I  empereur  Conrad  le  Saliqne  ,  que  Rodoltb  avait  institué  sor> 
héritier.  Neucliilcl  tciMitpoar  Rudes  ,  comte  de  Blois  ,  qui  dis- 
putait à  Conrad  cette  ancceatton.  On  «ait  «|u*EudieB  aocconibn  , 
et  ^ne  Coand  eC  aa  deaceadeoit  nfgtièn^  mr  1^  Benrgoguo 


Digitized  by  Google 


54  CIinONOI.OGlE  HISTORIQUE 

transjuniae  et  U  cia)iirane  ,  dite  le  rojanme  d%Vrlci.  Mais  des 
di'bris  dcf  dcut  OourgognCi  se  formcrcut,  après  U  mort  de  Con- 
rad t  dincrcntCD  priiicipautc'i  plus  ou  moui«  contidcrables  ,  du 
noadtrc  desqucllei  fut  celle  de  NeiichAlcI.  Les  propriétaires  de 
mue  priadp«ul«  ne  prirenl  d'abord  que  i«  titr«  àù  sûigneun  de 
JV(BiK:MMf.Xënrt  aniMt  ▼iricrent  mui  ;  et  ce  ne  fut  la  fia 
du  Xin«  siècle  qu'ils  commencèrent  i  porter  de  goewlet,  en  ]m1 
d'argcat ,  charge  de  trois  chevron»  de  «abte.  Aapartrant  ïh 
avaieul  sur  leurs  sceaux  un  portique  flanque'  Je  doux  tours  crc- 
\\i\éci  :  cVlaieot  des  aruici  analogues  au  nom  de  NcucliAtel. 
Los  branches  puînife»  de  la  mnison  de  Nouc)i,l(f!  ,  savoir  Xl-^, 
comtes  d'Aiiierg  ,  deNidau,  de  Strasbcrg,  et  les  seigneurs  d'Ar- 
concielet^eVelengia»  porièreni  aussi  plus  ou  moius  declievroDs 
dau  lem»  «naes«  inireat  leers  degré*  de  proximild. 


BERTHOU). 


ULHICI. 

Ulkic  ,  on  HoLoenic  ,  premier  sciguenr  eonnn  de  Neuchâtel , 
résidait  an  chàteeo  de  FenU ,  on  Vinci*  i  qne  l'on  appelait  aussi 
HaAnbourg ,  et  dont  oo  voit  encore  dei  ruines  tur  une  haute 
colline  entre  les  vtlIageK  de  Feoû  «1  de  lo$a,  dans  le  bailliage  do 
Cerlicr  ,  ou  Erlach  ,  au  canton  de  Berne,  Ulric  prenait ,  des  l'an 
1034  •  I*  titre  de  comte  de  Ftuis  et  de  sripnrur  de  Xcuchâlel  , 
comme  ou  le  voit  par  des  chartes  de  son  (ils  Cunon  de  Neucbitcl, 
<?v(>que  de  Laujaanc  en  loip.  M.  de  Wsllcnlle  met  la  nort 
d' Ulric  en  1070. 

RAOUL  \. 

\' 

1070.  Raovi.,  sncceMenr d'Ulrie  etaon  (ils ,  à  ce  qu'il  parait, 
mourut  en  1009  ,  lainanl  trait  fib  »  Raoul ,  qui  suit  ;  Maucold  , 
comte  de  Nidfau  et  de  StratbeiVt  mort  en  iiâS^  etBerUwld  , 
•cigueur  de  Yalengin,  déc^d^rtn  ti6o. 

RAOUL  II. 

1 04)().  Raoul  II  ,  fiU  ainé  de  Raoul  I ,  lui  succi^da  au  comt«f 
de  l'enis  et  1  U  leignenrie  de  Ncuchâlel.  Il  devait  être  fort 
}eune  i  )a  mort  de  son  père ,  puiamie  la  lienne  n'arriva  qu'en 
■  ifo»  •oivastll.  WaUevilla,  fnilui  donne  pour  lènmie  H.  dz 
CLavK ,  et  pour  fil*  Ulris  »  qui  lulL 

ULRIO  n. 

fifo'  Ui-aïc  II,  successeur  de  Raoul  It,  son  père,  fut  nommé 
par  ^empereur  bailli  de  Bicnue ,  ville  située  sur  le  lac  auquel  il 
donne  ■onnomi  i  ane  lieue  de  N'idau  et  sept  de  Berne.  Il  épousa 
BeKTB ,  dont  )a  oaiwn  n'est  point  connae.  Ce«t  la  même  dont 
il  est  parlé  dans  une  inecriplîoB barbare,  acuhrtde  «nr  la  pierre  , 
et  qu'on  vojail  anlreTott  lur  le  (^sd  portail  de  IVglÎN  de  Meu- 
(cb&lel.  Elle  portait  : 

linpicc  Tirgn  pia  me  Buru  ,  Sincta  Maria, 
]EI|  lIlBul  Ulricui,  et  fuginit  ioimici.  tkt  Doalait 
Houoces  là  bcicalibiu  et  pandituui. 

Ulric  II  mourut  en  1 173,  laistant  trois  fils  ,  Raoul ,  qui  suit  ; 
dricmort  en  laa^.apmavoïr  Itémanc  deux  fuis;  et  Berthold, 
dvêfM  de  Lanianne.  Dcm  adet  Tna  par  M.  lebaron  de  Znr- 
lenben  «  fun  de  isi8 ,  r«nire  dt  Panvie  tttivtMMa ,  prouvent 
la  realitd  do  «0  trouii|M  filt  d'Ulrio,  inconnu  k  M.  deWâtle- 
vitlc. 

RAOUL  in. 

II 85.  RsouL  ,  on  Ronoivi ,  fila  unique  dtJlric  II ,  auquel  il 
inccéda,  mourut,  suivant  M*  d«  Walierillei  Tan  ti^,  laiinDt 
linfiUf  ^niauit  : 


I  ig6.  BsBTnoLD,  fils  de  Raoul  111,  est  le  premier  qui  ait  prit 
daiu  m  chartes  le  titre  de  comte  de  Meuchâtcl.  Cependant  il 
i*tn  trouva  auni  on  il  ne  a e  qualifie  que  leignenr  de  ce  domaine*. 
De  ce  Bombre  est  un  acte  de  1  aSSj  que  UL  le  baron  de  Zuriaubea 
aaanre  avoir  vu.  C'est  peut-être  le  oemier  de  tous  ceux  qui  aont 
L'rn.ini'.s  de  Herlliold.  Nous  ignorons  s'il  prolongea  ses  jours  au- 
delà  de  cette  nrine'e.  Il  avdit  cpousé  1*,  l'an  1335,  Richknsb  ; 
a°,  l'an  is^i  ,  rVicoLc.  De  la  jireniicre  il  laissa  un  fils  ,  qui  suit. 
Bi  rlhold  avait  ctudit:,  tuivant  M.  des  Molins  ,  à  Paris  ,  sous 
un  professeur  nomme  Guillaume,  que  Raoul,  sou  père,  fit  venir, 
l'an  1  aoâ  «  à  Meucbitei  «où  il  mourut  vert  l'an  ia3i  en  odeur  d» 
sainteté. 

RAOUL  IV. 

ic>35  au  plus  tôt.  Raoi'l,  ou  Rodoim  >  fib  de  Berlhotd  ,  loi 
succéda  en  bas  âge.  U  e'ponaa  SiBT&tl,  fille  daTbterri  UI,  conita 
de  Monlb^iard ,  dont  il  ent  Aaiëdéc ,  qni  sait.  K  ce  fils  le  ftwA 

Arnauh  et  M.  Dunod  en  ajoutent  trois  autres  ,  que  M.  de  Watt** 
ville  a  cru  (mai»  >au»  fondement)  devoir  supprimer  dans  sa  tablo 
généalogique,  savoir,  Henri ,  baron  de  Thiele,  mort  uiiis  enfants  ; 
Jean  ,  prévit  de  Neucliàtel  et  baruii  de  H.iseiihourg  ;  et  Kichard, 
chanoine,  on  ne  dit  pas  de  quelle  ei;lisc  ;  .ivec  deux  tilles,  .\[;i)e- 
lette,  et  Marguerite,  mariée  au  cn-seigneur  de  Olcnai.  M.  do 
Wattevilie  ne  marque  poînlladatc  de  la  mort  du  comte  Raoul  iVf 
et  M,  Danod  la  fiae  «a  1973.  Jean  de  Châlons ,  priuce  d'Oranga 
et  de  Salins ,  donna ,  l'an  lafô,  an  mms  de  septembre ,  des  let- 
tres par  lesquelles  il  donnait  aux  enfants  qu'il  avait  et  aanit  da 
Lore,  son  épouse  ,  les  fiefs  que  tenait  de  lui  mestir»  Rahoux/lt 
IK'iiic/uiiel ,  et  est  à  sçayoir,  ajoulc-i!  ,  tpie  nos  voluns  et  contm 
'nandons  à  dict  fxahouz  tfiie  il  eniroit  en  l'omaige  la  comtest9 
Lore  ,  iiostre  famé  en  niim  de  nos  rnfniits  ijtte  de  li  ayons p 
sitost  comme  ledit  Raltouz  en  sera  requis  de  iadicfe  Lare. 

1373.  AxKDÉc  ,  Ris  aîiie  de  R.ionI,  fut  en  contestation  avec  ses 
frère»  pour  la  suecesslou  de  leur  père  ,  qu'ils  prétendaient  parla.» 
i^er  e^aleiueut  ,  ntteiidu  qu'il  ii'ov.iit  |)oiiit  uoniriu'  d'héritier  cii 
mouraïU.  Après  de  longs  débats,  lis  ennvmreul  de  s'en  rapporter 
■  la  décision  de  Thicrri  III ,  comte  de  Moutiieliard ,  leur  aïeul 
maternel.  Tbierri ,  pour  jnger  cette  aflaire  ,  ue  consulta  point  les 
règles  communes  des  iuccessiont  particulières  -,  mais  regardant  le 
comté  deNeucbèlel  comme  une  souveraineté,  il  le  déclara  iodi» 
isible,  et  l'adjugea  i  Aaiddée  par  jugement  do  mois  d'août  1376* 
de  manière  toutefois  qne  Henri  et  ses  deux  autres  ftcrei  curent 
une  part  chacun ,  mais  i  condition  de  la  tenir  en  Foi  et  boumaga 
de  l'aillé.  Les  deux  filles  curent  aussi  des  terres.  Anic'dée  mourut 
en  I  a85  ,  laissant  de  Joi  nDAi\F  ,  sriii  éjiousir ,  fille  d'I  Iric  ,  comte 
d'Arberg  ,  Raoul,  tjui  suit  ;  Amédee  ,  cliovalier  ;  et  (|ualre  (illes, 
dont  i'ainée,  Guilicmette ,  reçut  de  Thierri  ,  son  bisait-ul ,  duquel 
on  vient  de  parler .  le  comte  de  Mootbéliard  dont  il  la  fit  héri- 
tière en  considération  de  son  mariage  avec  Renaud ,  fils  de  Ho^ 
gues  de  Châlons  (  Voy .  les  comiesdtÊÊoiuèéiiard)  ;  Alix  ,  mar 
née  k  Ulric  de  Porta  ;  Sibjrllat  dont  an  ne  connut  pas  rdUaace  j 
et  Nicole  »  religieuse. 

RAOUL  V  ,  00  ROLLIN. 

1285.  Raoub  y,  fil*  alnd  d'Amëdtfe,  auquel  il  succéda  «a 
bas  âge  sous  la  Miellé  de  Jean,  son  onete ,  prevAt  de  NeochÉIel , 

se  vit  exposé  bientôt  .iprès  la  mort  de  son  pere  au  feu  de  la  guerre 
que  l'empereur  Rodull'e  fai>aii  aux  Suisses.  Pour  prévenir  le  dan< 

Serqui  le  ineiioçjit,  U  se  rendit ,  l'an  1288,  au  camp  de  rr  prince 
eyant  Berne,  et  li  ,  par  un  acte  eu  fi>nac,  da|é  des  ides  4s 
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•rplembre,  il  se  d^mildn  comté  âe  Ncuctiilcl  entre  les  maint  de 
Rodolfe  ,  qui  le  donna  par  le  même  acte  à  Jean  II  de  Chilons  , 
baron  d'ArUi.  Celai  -  ci  le  remit  k  liamil  pour  loi  cl  «e*  desceo- 
dmta  mllcf ,  i  le  eliarge  de  le  teatr  en  fief  de  lui  el  de  m  hén- 

licrs  tcgiltme».  «  Que  peut-on  penser,  dit  M»  Danod ,  de  cette 
j»  inr(<odatiqn ,  ji  ce  n'est  que  le  comte  de  Neitchâtel  »e  pr<*tcn- 

•  dail  indépendant  de  l'Empire  même;  t\nf  sa  picionlion  nvnil 
»  oflen^  l'empereur,  'pii  pour  l'en  punir  \  «mliit  le  priver  du  ion 
»  fîft;  ([ur  Jran  di-  <^h;'il(»n-.,  Ijarmi  J'Ar'ai,  rjiu  i-lait  d.^'  la  maiion 
»  de»  comt^'s  lie  Bourgogne,  fit  revivre  i'aucicu  droit  de  sa  fa- 
it mille  »ur  r«ut  de  Ncucli&lcl  ;  el  que  l'empercury  di'fi'ra  d'au- 
tant plus  Tolontier» ,  qu'il  prétendait  que  le  comté  âc  Bourgogne 
était  un  fief  de  l'Elmpire;  que  s'il  ne  rendait  pas  ic  fief  de  Neu- 
ebàlel  «a  comte  de  utmtjngait ,  c'ett  qu'il  avait  avec  lui  des 
dilRreata  qui  éelatirent,  nionée«aivaDte,  partme  guerre  cmellc? 
Peut-être  aussi  que  l'empereur  se  ménageait  déjà,  par  la  faveur 
qu'il  (ît  à  Jean  ac  Châlons  ,  qui  était  le  plu»  puissant  seigneur 
ur  Hiuir^rigiie,  uin'  en  ,iln  rc  contre  le  cornic  d(;  son  pro  s  iihtiic^. 
Quoi  (jii'il  en  >"it,  oi»  iic  peut  pas  dmiter  rjue  le  comte  de  Nni- 
cli rllti  lie  suit  devciiti  jur  cel  acte  vassal  de  Jean  de  ("(iàloii>, 
baron  d'Arlai.  La  question  serait  réduite  à  savoir  si  Jcau  de 
CliàioD*  était  devenu  Uii-mcme  vassal  de  l'empereuren  recevant 
de  l'empereur  le  comté  do  NcuchAlcI.  Mais  pourquoi  suppo- 
aeraît-ou,  |)uisque  la  cuoeesNon  ne  le  j>orle  pas,  que  Jean  de 
Châlon»  m  se*  «acccaseurs  n'ont  point  reprit  de  l'Empire 
la  mouvance  du  comt^f  de  NeucliStei  ;  qu^ls  en  ont  n^^é  les 
conditions  et  adouci  <  etlei  Je  la  première  investiture,  à  leur 
volonté  cl  mai  la  pariicip.iliou  dt:  l'empereur  ,  comme  on  le 
voit  dans  la  suite  ;  que  le  comte  de  Neuchâtel  a  cei»é  dès-lor» 
de  dépendre  de  l'Empire;  qu'il  n'en  do'pend  pas  encore  aujour- 
d'hui ;  et  qu'il  est  rctournù  aux  successeurs  de  la  maison  Je 
ChâloM ,  oaus  le  dernier  siècle  ,  par  la  réunion  du  domaine 
utile  iu  domaine  direct  ?  On  conclut  de  ces  faita  qne  la  mon- 
vanee  du  eontlc'  de  NeocbAtel  avait  été  donnée  ou  vendue  à 
Jean  de  Cbilom  ,  libre  el  encinpte  de  tout  fief  et  deveireiiver* 
l'empereur  et  l'Empire  a . 

L'an  1299,  l'empereur  Albert  ,  par  son  diplôme  daté  de  Cuiis 
lance  le  i5  des  calendes  d'avril ,  la  premi(.M^  année  de  son  règne  , 
a|tprouva  le  don  el  l'investiture  de  l'an  1288,  et  accorda  plu- 
sK'ur^  droiu  et  privilèges  au  suzerain  immédiat  de  Neucbitel. 

'Jl''„i il I l'i  itcK  fiffi  ih-  ta  yf.  lie  Cautions,  p.  1.) 

Lu  I  >i  I  .  Itaoul  ,  comte  de  Nriicli.'itel ,  e<iiirc<sa  ,  par  acte  daté 
du  cliàteau  de  Uorjie-Jenri,  le  vendredi  a\  aiil  la  St.-Jeaii-BapUsIe, 
tenir  son  comte  en  fief-lige  de  sou  seigneur  Jean  de  CliAlons  , 
devant  tous  autres  seigneurs  ,  avec  promesse  pour  lut  et  lei  liéri- 
liers  de  l'aider  enver*  ton*  hommes.  Le  droit  de  succéder  à  ce 
fiof,  qui  était  borné  ans  milles  pr  l'invcsliturc  de  12^8,  fut 
éleudu  aux  iUee  p«r  la  npiise  de  iSi  1.  Voici  l'acte  d'hommage 
rcnduparllaonl  et  rapporté  parM.desMo)îns.  {Hist.  abr.dueomié 
da  Nwchdtel.  )  «  Et  est  à  savoir  que  cet  hommage  que  je  fais  à 

•  mondît  seigneur,  je  l'ai  iait  ès  nsct  coutumes  de  Bourgogne,  en 
»  telle  façon  que  si  je  n'avoir  hoirs  mâles,  que  l'une  de  mes  filles 
«  on  dp»  filles  de  mes  Inors  reprit  ledit  fier  ,  el  tint  ainsi  que  je 
»  1  .11  repris  et  luiis  du  <1  :v,inl-<lil  monseigneur  Jean  deGbSlonaf 
m  el  eu  la  nuaièrc  reprise  de  lui  que  j'en  ai  rcprii 

Leeomte  Raonl avait  bérilé  ,  l'an  1386,  du  comté de  Valengin 

par  la  mort  de  Guillaume  ,  quatrième  et  dernier  descendant  de 
Scrthold,  troisième  fils  de  Raoul  I  ,  comte  de  Fcnis.  L'an  i3o4< 
le  comte  Raonl ,  Jean  et  Richard  ,  tes  oncles,  terminèrent,  an 
mois  de  juillet  ,  les  grands  différents  q:u'ils  avaient  depuis  long- 
ti  iiii  ave<:  Jean  d'Arberg,  seigneur  de  Valengin.  Dans  I  acie  d'ac- 
caniiuodcment,  Raoul  prend  la  qualité  de  comte  de  Kcucli&tel  , 
et  Jean  d'Arberg  se  reconnaît  son  vassal  à  cantO  dv  comlc  de 
Keachâlel  :  en  conséquence  de  quoi  il  lui  fait  bommage  de  la  «ei- 

ClCuric  de  Valengin.  Le  comte  Raoul  finit  ses  jours  Tan  i34i  t 
iaaant  de  sa  femme ,  Ei-i;o>ORe  ne  Savoie,  fille  de  Louis,  baron 
de  Vmd,  uu  tiU  ,  <^ui  tut,  et  deini  lUIes ,  dooll'wnée,  Marguc- 


5S 

rite  ,  femme  du  comte  de  Kiboufff  ,  eut,  par  une  espèce  de  pré- 
dilection, les  terres  de  Boudri,  de  HontesillonetdeBoudevilIers, 
avec  faculté  de  racbat  pour  le  comte ,  son  frère  ^  conformément 
•n  testament  qne  Raoul  avait  fait  en  1  iSij  ;  la  seconde  lut  Calbe» 

rine,  dame  de  Montjoie  t  biqnelleajrant  été  mariée  deux  (bis  par 
Raoul,  son  père,  n'eut  aucune  part  aux  dispositions  de  son  leita- 

mi'nt  :  r  nr  la  couliuiu:  e'înit  de  doter  les  filles  en  Ici  mariant  et  dc 
ne  leur  rien  donner  de  plus  si  on  ne  le  voulait.  (  QEwros  de 
AI.  Anuuttd,  T.  XXXVII ,  p.  17S. } 

LOUIS. 


i543>  'l'Ofts,  émancipe  ,  l'an  i3aS ,  par  le  comte  Raonl ,  ion 
père,  avait  reçu  de  lui  en  même  tenu  le  comté  de  Neuchlteit 
en  présence  de  Béatris  de  Vienne,  Intricd  de  Jean  de  Châ< 
loua  III,  baron  d'Arlai ,  sou  fils ,  téaatt  Mf  son  Iribooal  comrao 
dame  snaeraine  et  ju^e  supérieur  du  fief.  L'eu  i^Sj ,  il  rendit 
hommage ,  le  3  mai,  a  Jean  de  Cbàlon'i ,  de  son  rnmlr',  d  uisle 
château  d'Arlai,  ans  mêmes  conditions  dc  la  rciinse  de  1  an 
i5i  I  ,  cuccplé  (jii'il  y  fui  ajoute  que  les  filles  du  ChC':en!i  { dc  In 
mais-on  J  dc  l'Neucbâtel  en  général  succéderaient  au  dcthut  de 
iiihIcs,  c'est-à-dire  que,  suivant  cette  seconde  reprise  de  fief,  le» 
liiics  de  la  maison  dcNeucBilel  eurent  toutes  le  droit  de  succéder 
au  ficf ,  au  lien  qu'en  iStl  ce  droit  n'avait  été  accordé  rni'à  une 
seule.  I^ouis  mounit,  suivant  M.  de  Walteville,  en  07}.  U 
avait  épousé,  t'iiams  vm  MbimiLUKn,  sa  parente;  s*Cw 
TifKMm  oe  VavcHJiTEL  en  Bourgogne  ;  5*  Jacquelinb  ne  Yrxf 
t-LAtt».  De  ces  trois  mariages ,  il  lui  était  ne'  trois  fils  «pii  monm- 
ren(  avanlini,  et  deu^  filles,  Is»l>clle  et  Varcnnc.  Lmii»,  par 
son  tcsLiment  de  l'an  i3-j,  dt  Isabelle  lierilière  de  sou  comié  , 
dont  elle  lut  seule  investie  en  vertu  de  la  loi  <jui  était  en  vigueur 
depuis  prés  d'un  siècle.  Varenuc  n'eut  pour  apanage  ({ue  l« 
terre  de  Landeron  ,  qu'elle  porta  à  son  époux ,  Eg<>nou ,  OtV 
Ëçou  i  V,  comte  de  Fribourg  f  et  dont  elle  fut  même  obligé* 
faire  bommage  à  «a  smnr« 

ISABBI.LE< 

1375.  Tssiittnr,  fiériti^re  du  comté  de  Iteoeli jtet ,  donna  sf 

main  aR.voi  i  ,  deniicr  comte  de  Nidau.  Elle  jouit  seule  de  l'ail'' 
liirile  ,  et  Inil  vui  inari  dall^  iiiie  entière  dépendance.  Isabelle 
'■oulillt  jusqu'au  Ijiuit  sou  rôle  avec  Leaueoup  de  termelé.  Sa 
prudence  e*  son  habileté  parurent  daiii  plusieurs  aliaire^  qu'elle 
eut  à  démêler  et  (pi'elk*  termina  d'une  manière  qui  lui  fil  (>eaii«' 
coup  d'bonneur.  Elle  obligea  Jean ,  comie  d'Arberg  et  seigneur' 
de  valengin,  à  Inî  rendre  hommign  pour  oelto dernière  terre. 
Elle  renouvela  le  tniléde  eembonrgeoisie,  que  ses  pi-édéces- 
seurs  avaient  ftît  avoe  la  ville  de  Soleore ,  et  traita  d'égal  à  égal 
avec  les  babitants  ,  quelque  supériorité  qu'ils  voulussent  se  don- 
ner sur  ceux  de  NcncliAtel.  Il  ne  manqua  au  bonheur  d'Isabelle 
que  d'avoir  des  successeurs  de  son  saii^;.  Elle  désigna  pour  lui' 
succéder  ,  par  son  lesl.-»nn  iit  dn  mois  de  novembre  l3^,  Coii<' 
rad  ,  fils  de  sa  Meur  Vai  eune  ,  déoédée  avant  eil«,  ot  uonnitco' 
fort  rcgrcUcc  dc  ses  sujets. 

CONRAD. 

1595.  Cojin*B,  comte  dc  Fribourg,  fils  d'Egon  TV,  eomie  «Te' 
Fribourg  ,  et  de  Varcnne  de  Neucliâtcl ,  succéda  à  sa  tanic  Isa- 
belle par  le  <  Imix  ipi'elle  en  avait  fait.  Cette  sncce<.siou  lui  fut 
contestée  par  Jean  1\'  de  Cliàloiis  ,  deveitti  prince  d'i  )rjiigo  par 
son  mari  it;c  ave<:  Marie  de  Hnux.  Le  prince  Ji  an  prc-teildail  que 
par  l'eiUioclioii  dc  la  maison  de  iSrnrliilrl  ,  le  comié  de  ce  nnnr 
devait  revenir  à  la  maison  de  ('.Uàlons.  Mais  ensuite  ,  gagné  par 
les  soumissions  dc  Conrad,  il  vonlut  bien  se  relâcher  de  sondroît. 
Conrad  s'élanl  donc  présenté  à  lui .  le  5  aoAt  i?97,  dans  son 
chileau  d'Arlai,  fit  entre  ses  mains  le  même  hommage  -  lige 
cpi'avaient  fittiet  ptédéceuciifs  da  ceuld  de  Meocbâiel ,  doui , 
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en  conséquence  de  cet  acte ,  il  rcçnt  l'iavestilure.  Mtàs  peu  fccoD' 
iiaisMDt  de  la  faveur  que  Jean  de  Cliiilons  lui  avait  faite,  il  reflua 
de  Jtii  donner  le  d^pombrennent  àm  chotM  qa'il  avait  nçnm  «o 
arridre-ficf ,  ce  qai  obligea  ce  prince  i  meUre  vm  ta  mùn  le 

t  on. Il-  (le  .\oiicIi."itrl. 
niaiij-iuiso.  11  alla  |ii 


rmirnJ  tiL'.ininnius  empêcha  l'elTct  de  celte 
alla  |>1us  loin  ,  et  donna  plusieurs  atteintes  aux 

trivilcgcs  des  Xi-uth.'ile'ats  et  aux  immuniti  s  cic  leur  viilc. 
'(floignement  du  pnucc  d'Orange  et  la  mullitiidc  dcj  aflTaircs 
qu'il  avait  sur  les  bras  favorisaient  et  s  cnlrfprr^es.  Podrsc  forti- 
fier et  contre  ses  sujets  et  contre  non  sux«raio  ,  Uonrad  tit  ,  le  a5 
avril  i^oG  j  un  Irait»?  de  combourgeoisic  avec  la  ville  de  licriic. 
I«  Bffi4ice  d'Orang*  I  ioibnu^  de  la  conduite  de  ion  vassal ,  se 
IWMÏt  en  diKgenee  i  Nmehltd  pour  y  rétablir  son  autoritc  cl  le 
càlme  qae  Conrad  en  arait  banni.  Celui-ci       d^à^  jurti  pour 
la  Tam>Snnte.  Jean  de  Cbâlon*  confinua  les  priTÎIéges  dcj 
bourgeois  de  >euchâlcl  ,  et  rcsiil  d"eux  ,  ic  i5  août  r  jnG ,  l'Iimn- 
mage  comme  seigneur  dominant.  Far  cet  acie,  ils  urutcisUTcnt , 
qu'an  cas  que  Conrad  ou  ses  descendant*  voulussent  ■  vendre  nu 
»  transporter  par  testament,  institution  d'héritier,  ou  autrement, 
»  ledit  comte' ,  ou  partie  d'icelui ,  à  autres  qu'ii  leurs  enfants  qui 
»  leur  dussent  succéder,  iU  ne  Uendraient  pour  seigneur  ni  ne 
•  rendraient  obéÎManceaucttoc  àeekii  ni  à  ceux  à  qui  ou  aut- 
«  q««(t  Icsdils  tranaporti,  dowttioa  ««  inatitiilioa  a'b^ri^cr  en 
»  •«mîenifaits;  ains  au  contrait*  rendront  tout»  oMïsaanoeanffil 
»  Monsieur  Jean  de  Châlons  et  à  ses  hoirs.  »  Conrad  ,  de  retour 
rauutÉ  suivante  ,  satisfit  son  sujcerain  en  lui  fais  iiit  l'hommage  et 
la  reprise  qu'il  demandait  ,  au  nm-s  m  de  quoi  il  ohliiit  la  main- 
levée. L'acte  de  celle  rtnn»c,  date  du  14  août  1 407»  porte  que 
«  si  ledit  Conrad  et  ses  hoira  d^Aîlieitt  sans  hoirs  mâles ,  ses 
»  filles  ou  les  filles  de  ae»  boira ,  une  ou  plusieurs ,  du  Chcscau 
»  de  Neuchâtel ,  doivent  cl  peuvent  reprendre  de  fief,  u  Mais 
il  limite  le  droit  de  ineeMtr  «os  filles  du  comte  de  Fiibonrg  et 
Jfe  aet  daaeendant*  mile* ,  c*«st4-dirc ,  aux  peiionnes  de  ton 


pour  suivre 


Unatîon  et  de  son  nom.  Dopnls  ce  tcuu  ,  le  prince  et  le  comte 
vécurent  en  boinie  iulcHij^cuco.  Leur  rc'conciliation  fut  même 
fttivic,  l'an  i/jifi,  du  ni.iri.ig<;  de  Marie  de  Clihlons,  fille  du  pre- 
mier, avec  Jean  ,  fils  du  second.  Jcau  de  Lbàlou»  étant  mort  en 
1418,  Cunrad  fit  les  devoirs  de  fief,  en  14191  à  Louis  deCluiloiis, 
son  nouveau  suaerain  ;  et  sa  repriae porte, que  Conrad,  comte  de 
I  Vi  bouiy  et  de  Meuch&tcl ,  entre  ca  mÎ  et  lionijna|e  de  Louis  de 
Chlloni  pour  tonte»  lec  cbosea,  term,  rentes  «t  teigneiiries  dont 
il  avait  rêpria  d«  fief  de  feu  Jean  de  Cbalona,  père  d«  Lonit ,  tant 
à  emute  n'Jrlai ,  Montfaucon ,  yUlafans ,  qu'ouirement,  Con- 
nd  mourut  l'an  1421  (et  uon  1424},  laÏMant  de  Mami  tnt 
Veroi  ,  sa  femme,  up  fils*  %m  vmx.  (Voyes  le$  Latufgrwet  êt 
pritgaw.  ) 

1421  •  JiAR,  succetscur  de  ComaJ,  sou  pitre ,  et  gendre  de 
jean  deChâlons,  par  Mikan-:,  sa  femme,  ne  se  hâta  point  de 
rendre  bommage  dn  coml<$  deNencbâli^  i  Louis  dcChâloos, 
MO bcaa-frère.  Il  entra,  l'an  1444,  dam  leteaiM  de  confëdé- 
salion  que  le  danpiûn  Louis  fit,  le  aS  octeibre  de  celle  année  , 
avec  qurlqiics  cantons  suisses  ,  contre  la  maison  d'Autriche 
L*aa  14^2,  fe  vovant  saii5  curants  ,  il  rncditc  de  faire  passer  Sa 
succession  à  son  ami,  Rodolfe  de  Bade,  manjuis  de  Ilachberg- 
Sausenbcrg.  Louis  de  Chèlons,  s'étant  apcrru  de  son  dessein  ,  le 
fait  sommer,  le  26  avril  i455,  dans  son  château  de  (Ihamplitle  , 
de  lui  rriidre  hommage  ,  conformément  aux  clauses  et  condi- 
tions portées  par  les  précédentes  investitures.  Le  comte  Jean 
olnfit  le  3o  du  mf  me  mois  ;  et  nous  avons  sous  les  jeux  Tins- 
fnunant  antbentique  de  son  hommage,  dressé  an  chiteaa  de 
GranioB  le  ^  octobre  suivant ,  par  Guîlleniitt  Jaq|iiemet  de 
Jougne,  notaire  impérial ,  demeurant  à  Pontarlier,  eu  présence 
d'uu  grand  nombre  d'ecclésiastiques  titrés,  et  de  seigneurs  déuom 
nui         l'i.cte.  Cependant,  voyant  que  la  puissance  de  la  mai- 
|oa     CbÂions  était  devenue  suspecte  au  cbeis  de  la  répnbli- 


que  de  Berne,  le  comte  Jean  s'enlsadit  avec  ,.  

ses  jpremières  vnes;  et,  deemteert,  Us  ménagèrent  les  moyens 
de  faire  passer  sa  succession  au  marquis  de  Ilachbcrg-  Sau>.  u- 
berg,  qui  n'était  pas  enéUt  de  faire  ombrage.  C  cit  ce  «m  il 
exécuU  par  son  Icsiaroent  de  l'an  i.',55  ,  qu'il  def.osa  au  greffe 
de  l'officiahlé  de  Besançon.  Sa  mort  arriva  au  commeaceuicul 
de  laa  1457.  ( Voyeaiin «mn/e» dg Flièomg.) 

ftOIK>LFE,  pg  RAOUL  VI. 

1457.  RoDoi-FF,  marquis  dt  HacUteff-Santenbcrg,  fut  en* 
vojre  par  i'oflicial  de  Besançon  en  poiseiSiOQ  du  comtd  de  Nets, 
cuatel ,  après  foiiverture  et  la  pubrieation  finte  du  lestement  d« 
feu  comte  Jean ,  son  ami.  L'année  suivante  ,  il  offrit  l't(orun..T;e 
à  Lonit  de  Chllons;  mais  ce  prince  le  refusa,  pr<'ie;idaiit  que 
le  comté  de  Neuchâtct  lui  ctail  dcVolu  coni  i.e  nu 
rect,  attendu  que  le  comte  Jean  n'.Tvaii  pu  Iç  ir 

per.sonue  elraiif;erc  i  sa  famille.  Eu  curi-.  [uoi-   „„ 

ordre,  le  7S  février  1457,  à  Fitiire  de  Ctiauvirci ,  et  à  d'autres 
de  ses  oflicicn  ,  de  mctirc  sous  sa  main  le  comirf  de  Neacbâiel 
et  ses  dépeudauces  ;  ce  (pii  lîu  exécuté  le  5  mars  suivant ,  mai- 
gre I  opposition  dtt  uaninls  de  I&Kbberg  :  mais  ce  marquis  , 
tevorisé  par  ses  nouTeautainjelâ,etjMr  les  cantons  de  Berne  et  d« 
«Mcare,  avec  lesquels  il  «vah  fitt,  l'an  i458,  un  traité  de 
comiMmwoisie,  fiit  mis  et  se  maintint  eu  possession  du  fief 
dont  les  AaU  deNenchâlel  se  sont,dLS-Ior5,  attribue  le  droit  de 
donner  l'investiture  en  cas  de  relus  du  suzerain,  ou  du  moins 
d  en  accorder  les  effets.  L'aHairc  fut  iiortee  ,  de  I'oflicial  de 
Besauron  ,  au  papu  Pic  h.  Mai»  ce  pontifo  ,  l'an  i^Ga,  en  ren- 
voya la  connaissance  à  Tempercnr  Frédéric  III.  On  ignore  si 
Frédéric  rendit  un  jugement.  Ce  qu'il  y  a  do  certaio ,  /est  qu« 
ttodolfe,  par  la  proieclion  des  Suisses ,  demeara  en  poss^^ 
du  comté,  qu'il  remit,  l'an  l474,à  la  garde  des  cantons  de 


nM-i'''ir«  à  une 
di-crrna  un 


posseiBioa 

.  ,  —  ^  s  de  Bern* 

et^de  Solcure pendant  la» gow^  des  Suisses  avec  Charles,  duc 


eBourgoene.  Il  consentit  mime  que  ses  sujets  leur  fissent  ser- 
ment de  fidélité.  On  remarque  .[ue,  durant  ces  guerre»,  il  fit  son 
principal  séjour  à  Berne.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est 
que  les  Siiuses  permirent  4  riiilipne  ,  son  fils  ,  de  servir  dans 
lc*arinéci  du  duc  de  Bourgogne.  Rodolfe  élait  lui-même  alla.» 
chca  cepnncc,  tiui  l'avait  élahli  gouverneur  du  Luxembourg 
et  de  Chini ,  puis  de  l'Alsace  cl  du  Hrisgnw  pour  la  portion  qn*3 
en  avait  acnuisc  de  Sigismojid  d" Autriche,  grand  ennemi  dot 
Suisses.  Rodolfe  termina  ses  jours,  l'an  1487,  à  l'ige  de  soixante 
MSjJBsrt  rçsretld  de  ses  sojete  de  Neuchâtel ,  dont  il  avait 
Mlgmeiité  ne  privilèges  en  145R,  et  au'il  avait  gouvemes  tou- 
jours avec  beaucoup  de  douceur.  De  Marourrite  dk  ^  l^  N^«, 
sa  femme,  il  laissa  un  fils,  qui  suit,  et  deiiv  filles,  Berie,  Ictamo 
de  Philippe ,  seigneur  de  Châtchis ,  et  Catherine ,  mariée  à  Phi-r 
lippe  de  Nciicli.iiel  en  Bourgocne,  seigneur  de  Fontcnai ,  qui 
mourut  sans  liguée.  (  ^oj^et  AodoUie  IV,  marquis  do  Uachàar^ 
Sattt4tn^»rg.} 

PHILIPPE. 


•487. 

ippelé  , 


PniiiriT  ,  (ils  niiîquc 
du  vivant  de  sou  pere 
dans  le 


du  comte -marquis  RodollW* 
le  seigneur  de  Badcwillers,  lot 
employé  dans  les  armées  de  Charles,  duc  de  Bourgogne  ,  jus- 
qu'à la  mort  de  ce  prince;  il  se  tourna  ensuite  du  c6lé  de  1« 
rrance,  et  la  servit  sous  trois  rois  consécutifs  ,  LfNlis  Xl,  4|tt*U 
aida  à  se  mettre  en  possession  du  ducbé  de  Bonrgoyne ,  Char- 
les Vlll ,  qu'il  accompagna  d^ns  soo  eipédîtion  «Pltelie  ,  et 
Louis  XII ,  qu'il  suivit  a  la  coaquéle  du  Uilaucz  ;  ce  dernier  I  ut 
donna  le  goavemcment  de  Provence  pour  le  prix  de  ses  services. 
Il  jouissait  en  France  de  la  huronnic  d'Fpoiyses  .  ainsi  que  dey 
seigneuries  de  Moiilbard  ,  do  X(m  ers  .  .i»;  Mi>uiceu:s ,  de  Cliâtcl- 
IJntion,  el  autres  domaines  sUurj  en  Kourgogne  ,  il  piuî,  U  mort 
de  Claude  de  .Monuigu,  tue,  t  au  1470,  au  ombat  de  Bnssi  , 
sans  laisser  d'cnfaut»  légitimes.  Ces  terres  lui  étaieul  échues  et  ■ 

titre  d'héritier  portionuin  jie  ^eajine  d;  MeUp|  u^tt^  d« 
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Claude  de  Ifbntiigo ,  et  en  Tertn  d^m  tnîlè  fait  aTcc  ta  co« 

b^ritien.  Philippe  mourut  l'an  i5n5  ,  ne  laissant  qu'une  fille  , 
qui  suit,  de  Hamib  ob  Savoib,  fille  duduc  Amtid^e  IX ,  qu'il 
avait  ëpouatett         (  Vajca  /«P  mmrquU  dt  Badiitig-Saii- 

JEANNE. 

t5o5.  iBAmri  f  fille  unique  da  conate-marqQU  Pbîlmpe  »  avait 
é'dmrd  Âtf  dMtûiëe  par  loo  père  i  Philippe ,  llta  de  Cbritlophc  , 
soarqnit  de  Bade»  coaformànant  aa  pacte  de  raceeMira  mutnclle 

?n'ils  avaient  fait  ensi^mblc  Tan  1 4go.  Mais  le  roi  de  France , 
.OUÏS  XII,  Clant  moiiU'  sur  le  Iroui'  i-ii  i4'l^j  l"''  prninrllrc  an 
pcre  t]r  Jeanne  qu'il  nu  la  ni.iri(  r;ill  jioiiil  s;iiii>  snii  eoiucute- 
nii-rit.  Inouïs  m  Lcogik.vii  1  r.  ,  nclil-dls  de  Jean,  comte  de 
Uuiioii,  bâtard  de  Louis  l  d'Orl<iaa»  ,  frère  du  roi  CJiatlci  VI , 
eUit  alors  k  la  cour.  Le  monarque  ,  voulant  le  favoriit-r  ,  cii^a- 

ica  le  comte  -  roarqrtis  Philippe  à  le  pr«?rcrer  pour  sou  gendre  au 
Is  de  Cliristophe,  son  jmreuL  Mais  le»  uoces  de  Jeauae  cl  du 
duc  de  Lonpieville  neiureat  eéUbréeaque  l'an  i5o4(  aprca  la 
mort  de  Philippe.  Jeanne  n'apporta  i  «en  e'poux  une  le  cooitt^ 
de  Ncnchâlel  avec  Us  terrei  de  Saint-Oeorgea»  de  negrevs ,  de 
Montbard,  de  Monicenis,  de  Châtcl-Chinon  et  de  Sainte -Croix. 
Celles  du  Rrii^aw  ,  en  verlu  du  jinrlc  de  i.J<M>,  |>a«sèrciit  au 
marqutii  de  Uadc.  JvaiJijc  cl  *oti  epwui  ,  jjar  arle  du  ijjuiii 
l5o5,  se  firent  une  donation  mutuelle.  (  yfrch.  fT /■'pni'.ses.  ) 

Les  Suisses,  l'an  i5ia,  voyant  que  le  duc  de  Lon)^eville 
servait  çonlrc  eux  dans  les  guerres  qu'ils  avaient  avec  la  France, 
prirent  de  li  occasion  de  s'emparer  du  comtë  de  Neuchitol.  Ht 
le  posaiidèrent  en  aonveninetéTcapaec  de  dtHept  ans ,  j  faisant 
des  lois  et  ordonnances ,  aans  renore  hemniege  i  la  naisoa  de 
Cbâlons  j  ce  qni  commença  de  rendre  le  eombf  de  Ncncfaâtel  in* 
■dépendant.  Le  duc  de  Lon(;ucvillc  élaitcn  quelque  sorte  dtfdem- 
Bia^  de  cette  ]>t>rte  par  les  grandes  charges  qu'il  possédait , 
ift.int  graiid-cl(ani[>ricr  de  France  rt  i;nuvi  rnriir  de  Provciirc. 
11  fut  pris  deux  fou  en  puerrc  ,  savoir,  l'an  i5»>,  en  Picardie 

£ar  les  Anglais ,  vl ,  l'nu  ,  pnr  les  Suisses,  à  la  bataille  de 
larignau.  Il  mourut  Pannc'e  suivante,  âa  mort  éteignit  la  haine 
que  les  Suisses  portaient  à  son  uom.  L'an  iSsq,  le  mercredi 
avant  la  Pcntec6te  (13  mai),  les  Suisses,  à  la  demande  de  la 
France,  rendirent  à  aa  femme  le  conit<$  de  Neuchàtcl  ,  pour  en 
fouirpar  elle  et  M  snteetseun  «upUine  soaveraiM/té,  comme 
Us  cantons  Cmmenl  tenu  et  pottédé  jusi/uatorg.  La  maisen 
de  Ch.'ilons  s'tflant  éteinte  ,  l'annt^e  suivante ,  par  la  merl  de 
Pliîlibert,  prince  d'Orange,  Jeanne  pretcudit  A  la  succession 
iiMverselle  de  celle  luaisnri ,  de  l.ii|iielln  dépendait  le  fief  de 
Ncutliùtel ,  et  la  dijjmta  U  Kené  de  Sa-.î.iii  ,  nevea  de  Philibert 

Îiar  sa  mère,  Claude  de  Chaloiis  :  >a  preieniuin  n'clai^  pas  sans 
ondement.  Elle  alléguait  que  Plniibert  de  Chilons  étant  mort 
tans  lignée,  les  substitutions  faites  eu  1416  et  i4>7  par  Jean 
de  Cbilon^  et  Marie  de  Haux  ,  sa  femme ,  ét.<ticnt  ouvertes  en 
faveur  d'elle  et  de  Louis  de  I..ongueville,  son  (iU  ,  camme  des- 
cendant, par  Mai^aerite  de  Vienne,  d'Alix  de  Cfaâlons,  nomnie'- 
ment  appcltfc  à  la  succession  par  le  testament  de  ses  père  et 
mère.  Mais  le  question  demenra  indécise,  et  René  de  Pîassau 
resta  en  possetston  de  ce  qu'il  s'était  approprie.  Jeinuc  finit  ses 

{'ours  au  chàlc.iu  d'Epoisses  te  21  septembre  1545  .  suivant  tous 
es  In'sloriens  (|ui  ont  parlé  d'elle.  Ce  Tut  elle  ipii  prit  la  prcmii;re 
ie  titre  de  princesse  souveraine.  De  son  ni.iriijF,  die  avait  eu 
Claude ,  tue  ,  l'an  f  5^4  »  à  l'iigc  de  di(>sept  ans ,  au  siège  de 
Pavie  ;  Louis ,  mort  en  1  T}--,  et  pcre  de  François,  qui  suit  dans 
l'ordre  des  comtes  de  IS  eucliAlel }  François  ,  marquis  de  Holbe- 
lin  ,  mort  le  ai  octobre  1S48;  et  Charlotte  ,  femme  de  Philippe 
de  Savoie ,  duc  de  Memours  ,  morte  le  8  septembre  i54a.  Ce  Int 

fendant  la  régence  de  Jeanne  que  les  4M»  de  Neuchilel ,  à 
exemple  des  cantons  suisses  de  leur  voisinage  ,  embrasîùrcnt , 
l'an  tSi»  I  les  nouvelles  epMtieBa»  daai  lesquelles  ils  ont  per- 
whité  }us(]u'à  nos  jeun* 


FRANÇOIS. 

1543.  F«Ai»jow,  fils  de  Louis  d'Orléans  et  de  Marie  df-  Lor- 
nine>Gnise , reine  d'Ecosse,  duc  de  I.on£;ueville  ,  cuniede  Da- 
nois et  de  Tancarville ,  n^le  octobre  \  5^5 ,  succéda  au  comté 
de  Nenchâlcl,  ainsi  q«i'4  labaronnîe  d'Epoisses,  après  la  mort  de 
.l-anno  ,  *ou  aieutc.  François,  marquu  de  Rotheun ,  son  oncle , 
lui  conte»ia  (  i tie  succession,  comme  si  ta  n^tr^tenlation  u'eAt 


nme  si  la  rmresenu 

point  eu  lieu  dans  ce  rointe.  Mais  les  étais  de IVeuclmtel  en  dé- 
cidèrent autrenienl,  cl  !i:  neveu  l'ut  mauilcuu,  Cependant,  pour 
apaiser  le marqiiH,  on  lui  céda  la  terrcde  Saiiite-Ooi^  rn  Bour- 
gogne. Le  comte-duc  François  fut  compris  dans  l'aliiance  qui  se 
fit  "le  7  juin  i544  ,  entre  le  roi  François  I  et  ou/e  de*  rantoui 
saisies.  La  mime  année,  René  de  Nassau  étant  mort  au  sicse  de 
Saint-^sier, le  18  juillet,  sans  lignée  ,  cet  événement  fortifia  le 
droit  de  la  maison  de  LongueviUe  à  la  succession  de  celle  de 
Cbâlons.  Mais  Gmllaume  deNassin,  ^  kTantume,  quoiqu'il 
ne  lut  en  aucune  manière  du  sang  de  Chikmaf  le  mit  enpoMeasiei» 
de  toH>»  les  biens  de  celte  maison ,  en  vertu  d'nn  testament  de 
Hcni-  fait  en  sa  laveur.  La  minorité  du  duc  de  I.onpieville  f.ivo- 
risail  cetU  usurpation.  François  mourut  lo  23  septembre  i59l, 
à  fige  die  aciae  ana ,  tan»  «voir  4ti  marié. 

LBONOa. 

i55i,  Lf.onor  n'ORLÉAK*  ,  fils  de  Fraoçois,  marquis  de  Ro- 
tlielin,  mort  en  1548,  et  de  Jacqueline  de  Robau.  succéda  à 
François,  son  cousin-gcrnwin ,  dan*  le  coiuie  d»?  Nenchïlel 
roniine  dans  le  duché  de  Longucville  cl  les  comi.'s  d.  D.inois  <t 
de  Tancarville.  Mais  il  éprouva  des  oppositions ,  comme  sou 
pre'décesscur,  à  sa  prise  de  possession  de  Neucbiltcl.  Se_s  adver- 
saires furent  Guillaume  de  Nassau,  et  Jacques  duc  de  Nemmus  , 
fils  de  Philippe  de  Savoie,  duc  de  Nemours,  et  de  Charlotte  d'Or- 
b  an s  Longucville,  scRur  de  François ,  mav^  de  Rotlielm,  et 
laiiie  par  conséquent  de  Wonor.  Guillaume,  ne  vf>T«ni  pas  les 
Suisses  disposes  à  Tappuycr,  se  borna  aul  bicns  dc  U  maison 
de  Chatons,  situes  au  coinie  de  Bourgogne,  dont  il  se  fit  donner 
l'investiture  par  l'empereur  Cbarlns-Qmnt ,  et  liis>  i  la  querelle 
|)our  Neucbàlel  à  vide»- entre  le  dur  de  .Ncmour*  et  le  duc  de 
Loogueville.  Quoique  le  droit  de  ce  d(  rnler  fiit  inconteilable  ,  il 
consentit  néanmoins,  en  i555,  àpartagcrlc  comté  de  Ncuchàlel 
avec  le  duc  de  Nemours.  Mais  ce  fief  avant  été  déclaré  long- 
lems  aapanvaot indivisible ,  le»  éUU  de  Neucb4lel  ne  vouUirent 
en  accorder  Ruvestitore  a  r«n  et  i  l'antre  qn'k  eeiiditien  qn  ila 
,lonur,,u'eni  un  seul  chrj  et  te^inear  au  eomié.  La  condilion 
u  avauL  point  été  remplie,  la  ville  de  Berne  (reconnue  ju^e  dn diT- 
fcrcnU  qui  snrvieiment  entre  le  prince  et  les  bourgeois  de  Neu- 
chàtcl), rendit,  l'an  iSSt,  un  jugement  définitif  par  lequel  le 
comté  dciudua  tout  entier  au  duc  de  Longnevilb- ,  moyen- 
nant une  renie  de  deux  mille  livres  rn  terres  siiueu,  en  Bour- 
gogne,  qui  fut  adjugée  au  duc  de  Nemours  avec  six  nulle 
livres  une  fois  payées.  L'au  i56ï  fel  uoa  iSto,  comme  le 
marque  M.  de 'Watteville),  Léonor  lit,  le  î  janvier,  avec  U 
ville  et  te  canton  de  Berne,  un  traité  de  combourgeouie  per- 
pétuelle, dans  lequel,  à  l'cxenqde  de  Jeanne  de  HaclibêfVv 
Il  prend  le  titre  de  «ouvenin  de  Meucliàlel.  Il  le  pnt  encore» 
le  a6  du  même  mois  de  la  même  année,  dan»  Pacte  qu'il  fil 
pour  la  confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de  NracM» 
tel.  Léonor  mourut  âgé  de  trente-trois  an»,  au  mon  d'août 
i5'?'î.  U  avait  épousé,  l'an  1  5b") ,  Mviun  or.  I?.iinnav,  ducbeiie 
d'Elouleville,  fille  unique  et  héritière  de  Fran  i  is,  émule  de 
Saint-Pot,  veuve  de  Jean  de  Bourbon,  comte  d  Kn-lu.  u  ,  puis 
de  François  de  r.lèv  es.  duc  de  Nevcrs,  morte  le  7  «vril  j(»oi.  De 
ce  mariage  vinrent  Henri,  qui  suit;  François,  comie  de  5aiill- 
Pol  et  duc  de  Fronsac}  Léonor,  mort  enfant;  deux  fils  noinnv  s 
i^barles,  morts  jeunes;  Anloinelle,  femme  de  l^barles  de  Gon- 
(B,ina«ijai»deBclle«I»l«j£lieoiMni  Jitariée  eu  i?g6'  â  Charice 
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CHRONOLOGIE  HISTCRÎt^UE 
)  Ciflitriait  et  Mirgneniet 


HENAI I. 


JEAN-LOUIS-CHARLES. 


iSy?.  HcNKi,  néTm  i564,taccewrardeLtfoiior,  ton  père, 
nu  duch^  de  Looguevillc  et  aux  comtés  de  Danois  et  de  Tancar- 

villc,  le  fui  de  incmc  au  comte  de  IVouchâtet  sans  coulradiction. 
^'ornmé  gouvcmptir  de  Picardie  ,  il  eut  f>rdn;,en  forme  de  prière, 
(^!  1  oi  Ileuri  III,  au  mois  de  mai  '5Sy  ,  dp  marcticr  aii  secours 
de  Serilis  assiégé  par  le  duc  d'Aumate.  La  ville  c'iail  dépourvue 
de  vivrci  et  d«  nwnilbm  de  guerre  ,  et  il  euit  impossible  d'y 
faire  enlrer  du  tecoors  sans  limt  balliiUe.  Le  doc  de  Longue- 
ville,  quoiqu'il  u'eikt  que  quatre  mille  hommes ,  s'y  détermina. 
Mail  tonqa'il  Ait  en  présence  de  l'eonemi  t  Messieurs ,  dit-il 
an  principaux  oficiers  de  sa  petite  armtfe  ,  voici  M.  de  la  Noue 
qui  me  demande  mes  ordi  c>  ;  ils  sot  ili;  le  jiroclidmcr  riotre 
chr!  et  de  CQtnbtUIre  sous  lai  en  ccllc  Jm/mt'e.  »  (^eltu  .nclion, 
«  du  M.  de  Saint-Foix,  décèle  une  ifjie  bien  grande.  I.a  Noue, 
après  s'en  être  long-Icms  dct'ctidu,  tut  enfin  oblige  de  déférer 
»  à  l'ordre  nue  son  général  lui  donnait  de  le  commander.  Les  as- 
»  «iéMaoU  niKDt  entièrement  défaits  avec  perle  de  plus  de  deux 
M  niJle  h«Bune(  lues  ,  de  quatorze  ou  quiuse  cents  prisoonicrs , 
•  Cl  de  toute  leur  artillerie.  Celte  rtcioire«  afonte  M.  deSaint- 
»  Fois ,  préparait  les  snîtes  les  |»1os  av«nta«(eusos.  Henri  III  se 
»  trouvait  eu  elat  d'assir'gcr  P.iris,  et  ta 
»  allaitécrascr  la  ligue.  Les  ducs  de 


iG63.  Jksh- Louis- CuABtrH ,  nu  le  1 2  jniivier  1G46,  fut  reconna 
pour  légitime  successeur  de  Henri  II,  son  père,  au  comte  de 
Neucbitel ,  comme  aux  duckë  de  Longneville ,  comtés  de  Duiioia 
et  de  Saint-Pol  ;  mais  ayant  eadMVtte  Tétât  eccUtiastique  ,  il  se 
défait  de  tout  ces  domaioest  far  aela  du  ai  mars  twij  eu 
vcor  de  son  Irère,  en  se  rdserrant  la  làealM  d^y  rentrer  ti  le 
oalaiie  nioanit  avant  lui  un»  poctérUé. 

GHABLBS'PABIS. 


pri>c  de  retio  c.ipi 
Majeiriio  cl  d'Aumalc 


s  I 


vircut  plu*  d'-ipiiareuLC  de  ressources  que  dan»  le  plus  hor- 
nliir  iiitci.tat  :  Hcnn  111  fut  assassiné.  »  Le  ducdc  Longueville 
ivnt  de  gloire  au  combat  d'Arqués  ,  et  contiuua  jusqu'à  sa 


mort  de  rendre  d'importants  services  à  Henri  IV.  Ce  monarque 
le  fil  chevalier  du  Saial-Esprit  dans  la  promotion  du  7  janvier 
iS^.  Mais  il  ne  jouit  pas  long-tens  de  cet  honneur.  Le  99  avril 
Mivant ,  il  reçut  un  coup  d«  mousquet  k  U  tête,  par  un  liomme 
•pealéidansune  salve  de  mousqnclerie  qu'on  lui  faisaitpar  honneur 
di  son  entrée  à  Dourlens.  Il  mourut  deux  jours  après  dans  la  ville 
d'Amiens.  Son  corps  fui  inlmine  dani  la  chapelle  de  ^  li;^leauduu, 
Cl  son  coeur  dans  celle  de  la  maison  d'Orle'au»,  aux  CèlestillS  de 
Paris.  La  pMiiceije  deCnnti,  dans  son  Histoire  des  amours  de 
Henri  IV,  met  r.issasîin  a  de  ce  duc  sur  le  compte  de Gabrielle 
d'Esirées,  qui  voulait  >e  venger,  dit-elle 

lui  avait  jouée.  Mais  d'autres  ont  écrit,  avec  plus  de  vraiscm 
l»lance,  que  le  marquis  d'Humièrcs,  ayant  surpris  quelques  let- 
tres de  sa  &nuue  et  du  duo  de  LongmnriUe,  se  détermina  à  faire 
4aer  ce  prince.  Il  estcerfaîn ,  dit  eoeoreM.  de  Saint-Foix,  qu'à 

peu  près  dans  ce  l(ni»-là,  ce  mari,  (|ui  devenait  furieux  au  moin- 
dre sujet  de  jalou>ie,  elrjngla  sa  Icnirne  avec  ses  propres  che- 
veux, l.e  duc  Ilcnri  avait  épousé,  par  trailr'  p.issi.-  le  7-  teviier 
iGHb,  CATiieniKE,  fille  ainée  de  Louis  de  Gouca^ue,  doc  de 
^'evcl■t  (morte  le  1  décembre  1639),  dent  H  laiam  un  fiU,  qui 
suit. 

HENRI  II. 

i5(>5.  HxMHi  II,  fils  uoimie  de  Henri  I  et  de  Catherine  de 
Gonzague,  ni  la  snnreillede  la  mort  de  son  père ,  devint,  pres- 
que en  naissant,  comte  de  Ncucitâtel ,  ainsi  que  duc  de  Longne- 
ville, comte  de  Dunoi*  et  de  Tancanille.  François  d'Orléans, 

comte  de  S  uiit-lVit,  et  ^c- vi  urs  ,  renouvclèreulcontre  ce  jeune 
j)ritice  le.';  diiliçulli's  (jm-  hi  duchesse  dc  Nemours  avait  faites  en 
l5iM  ;  niaij  ,  par  un  juteinrnt  dt-litiitif  des  étals,  rendu  le  1 oc-  | 
tobre  1601 ,  la  souveraineté  demeura  toute  culicre  à  Henri  11.  Sa  1 
forluiic  ne  se  borna  point  là;  il  succéda,  l'an  i(ï5i ,  à  ce  même  aussi  des  préte*ntiou 


1668.  CBARLBS-Psnis  ,  né  la  nuit  du  38  an  39  janvier  iG  jg  , 
successeur  de  Jean-Louis-Charles ,  son  frère,  en  la  sonveraiiielé 
de  Ncuchâtel ,  comme  en  toutes  les  autres  dignités  de  sa  inai-soti , 
ne  jouit  de  ces  avantages  que  l'espace  d'environ  quatre  ans, 
ayant  été  lué  au  passage  du  Rhin  le  12  juin  1679,  sans  «VMrdld 
marie.  (Voy.  les  comtes  de  Sai/il-Pul.) 

Aj)rès  .sa  mort,  Jean-Loois-Cliarles ,  son  frère ,  voulut  rentrer 
dans  le  comté  de  Neuchâtel.  Mais  il  e'Iail  alors  engage  daii.s  les 
ordres  sacri's  ;  et  la  duchesse  de  Nemours  ,  sa  sesur  consanguine» 
veuve  de  lie  an  de  Savoie,  duc  de  Nemours,  décédé  le  i4  jan- 
vier 1659,  forma  la  même  préleution.  Cette  princesse  avait  pour 
elle  un  (esUment  que  Charles-Paris  avait  Ait  en  «a  faveur  avant 
de  partir  ponr  Parmé».  Elle  prétendit  qoe  eet  dreonstaocee  In 
metlaient  en  droit  de  succëdler  k  la  aouveraînetd  d«  Neucbâlel. 
Mais  les  états  du  nays  la  dehoulèrent  de  sa  demande,  fondés  sur 
ce  qu'en  égalité  <ic  deirre's.  les  miles  excluentles  filles,  et  que  la 
souveraineté  contestée  était  indivisible.  L'aLIie  de  l-oiif^ucvillc 
fut  donc  recouuu  de  nouveau  souverain  de  Ncucliaiel.  Ayant 
alors  le  cerveau  dérangé,  ce  lut  la  duchesse,  sa  mère,  qui  lui 
servit  de  curatrice.  Apr^s  la  mort  de  cette  priuceisc,  arrivée  l'an 
1679,  niadame  de  Nemours,  sa  belle-fille,  eut  le  même  emploi, 
q  ui  lui  lut  6té  en  168a ,  et  donné  aux  princes  de  Coudé  cl  d  Ën- 
ghien.  Enfin  l'abbé  de  Longueville  iUnt  décédé  le  4  février  de 
l'an  1694 ,  M  SRI  a  s'OntiAns  de  LoMetrsvitu,  duclieiae  de  Ne* 
niours ,  la  même  dont  nous  venons  de  parler,  se  rendit  i  Neii'- 
cli.Uet.  où  elle  fut  rernnnue  pour  s'iuvcraine  ]>.ir  les  étais  du 
pays.  I  n  vain  le  pi'iiice  de  Couti  Im  dt>^|in!.L  (  clU  succession  en 
d'une' fourberie  qu'il  ^'  rtu  d'un  testament  que  l'abbé  avait  tait,  l'an  i(j*>S,  en  sa  fa- 
veur. Cet  acte  fui  à  la  vérité  jugé  valable  en  France,  où  l'affdirc 
se  plaida.  Mais  le  prince  étant  venu  à  Neuchàte!  pour  le  faire 
exécuter,  le  gouvernement  du  pays  n'y  eut  aucun  égard,  et 
maintint  la  sentence  qu'il  avait  rendue  le  8  C>S  juin)  iti^i  pour 
la  duchesse  de  Nemours.  Le  prince  fut  donc  obligé  de  la  Uissar 
en  paisible  possession  de  la  pi  iucipaute  qu'il  lui  contestait.  Elle 
mourut  sans  posi érilc  le  i()  juin  1  -07  .  Ol  evt'uemeiit  fi.l  !t  source 
d'un  nouveau  procès  entre  divers  scigiiciir>  et  princes  i|iu  >e  dii- 
pntèrenl  la  principauté  de  Neucliàtel.  Ou  peut  diviser  ces  pté- 
.tendants  en  trois  classes ,  dont  la  première  tirait  son  droit  de  la 
maison  de  Cbàlons ,  la  seconde  de  la  maison  de  Nassau-Orange, 
la  troisième  des  maisons  de  Hacliberg  et  de  Longueville.  Parmi 
les  premiers  ,  la  comtesse  de  Mailli ,  le  comte  de  Uarbançon  ,  In 
marquis  d'Alagre  et  le  prince  de  Alontbéliard ,  étaient  béritien 
du  sang  de  la  maison  de  Cbfilens.  Le  rot  de  PruMO  et  les  prineee 
de  Nas$au-I>iciz  et  de  Nassau-Siegen  soutenaient  que  !.i  maison 
de  Châlous  s'étant  fondue  daiu  celle  de  Nassau-Orange  ,  c'était 
aux  liéri tiers  de  celle-ci  que  la  scuvcraiueté  contestée  devait  re- 
venir. Le  prince  de  Coiili ,  héritier  de  la  maison  tle  Lonj;uevtlle, 
outre  ce  titre  alléguait  le  testament,  ci-devant  meniionné,  de 
l'ahbé  de  Longueville.  La  veuve  du  chevalier  de  Soissons  avait 


François  d'Orléans^  son  oncle,  an  comté  de  Saint-Pol.  Ce 
prince  mourut  à  Rouen  le  it  mai  i663.  laissant  d'Amti-Gnra- 
vnvKOR  BaoKBOM-CoHsI.sateconde  femme,  deux  fils,  Jean- 
I^is-Charics  et  Cbarka-Paria ,  uni  «uiveat.  (Voy.  ies  comtes 


établissait  sur  une  donation  faite  an 
profit  de  son  mari  par  U  duchesse  de  ^iemours.  Parmi  le»  autrca 
prétendants  de  la  maison  de  Longneville  étaient  madame  de  Les» 
diguières  et  le  docdc  Villcroi ,  comme  issus  d'Antoinette»  fill« 
.de  Léonor  d'Orléans;  le  comte  de  Matignon,  connnft  deseeap 
jdant  d'IiléonorOf  icrar  d'Anloinelte  ;  et  enfin  le  prias*  d«  Caii- 
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DES  OHUTES  DE  MOitTBÉLIARO. 


çji^n  qui  rctnnnUil  à  Françoise  cl'OrIcans-Longueville ,  taoU 
d'Antoiuetlc  cl  d'Elëonorc.  Le  canton  d'Uri  rt'pi'ta  ausii  It 
conit<$  de  Neucliàtel ,  n'avaiit  jamais  coosertli  h  la  ccssinn  ijut-  Ic^ 
autres  cantons  eu  avatciil  faîte  ,  en  i^?f\,  à  la  maison  d«ï  Longue* 
ville,  apri>s  l'avoir  garde  pcodant  j>Ki'<li'iirs  anm-'cs  depuis  l.i 
conçoit  qa'iU  en  «vaieul  uile.  Ce  fureol  les  elais  d«  ^«uctiâtel, 
•n  tnbnBU  deifod*  cette  griuide  «IBuffe  fut  jUUét,  cpi  douuè-. 


»9 


reut  gain  de  «  ansp,  cl.ins  Ip  moi?  de  novembre  1707,  an  roj  de 
Prusse,  coiuuif  hurjtiLrlc  plu*  proclie  de  la  maison  do  N;i».-au- 
Or.iiicc  ,  et  par  elle  de  la  in-.isuu  de  (.hàlutis  ,  à  llr  m  ■,!.{.■ 
p.irif iKiii  ,  svlon  eux,  le  comte'  de  Ncucliâtcl.  Eii  L(>ii<>ec|uciice 
iU  (ri  (liviiiièri'iit  i'iiivritilurc  à  ce  prince,  qui  fut  reconnu  par 
la  Franc«  pour  l^lioie  •ouveraia  de  IScachàlel  4  le  paix 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

COMTES  DE  MONTBÉLIAHD. 

Bédigée  d'après  les  M^m^s  Jintmis  par  M,  l'aUié  Granàtdier, 


Le  coMTf:  DE  MoNTBtuAiin,  tTi  Alleinatitl  ,  Mumprlgard ^  tire 
ion  n«)iii  tic  la  capitale  ,  •situc'c  sur  1'  VIju  et  l.i  Hlfjolc  à  euviron 
deux  nulle  p.is  de  loiir  jonction  au  Doux  ,  (juf  [es  .incicus  mo- 
numents latins  appellent  tantôt  Momiteliititius ,  tantôt ,  Mons- 
h^lgardi  ,  et  quelquerois  ,  Monspiligardiv.  Ce  comté  est  place 
an  pied  des  Vosges,  entre  laPranùlie-ComIe',  la  liante  Alsace  et  U 
territoire  temporel  de  lVvèi|ue-prioce  de  Bile.  Re'duit  aujour- 
d'hui i  prêt  de  dnqiniile  villaces,il  avait antrelim  nne  éteodue 
Inen  ploa  coi»îdénble«  ceoune  le  i>n>uvcnla%inle  de  Mtconites. 
Le  cfiilcau  et  la  ville  de  Moiitbéiiard  sont  fort  anciens,  puis- 
qu'Ad<on,  qni  écrivit,  environ  Tan  984»  les  miracles  de  saint 
Walbcrt ,  bijIjl'  île  Lnxi  tiil,  fait  mention  de  l'un  et -de  l'autre 
comme  eiistanls  depuis  de*  frms  nntp'rieiir^ .  Quant  an  pays  (pii 
porta  ensuite  ce  nom  ,  il  (  lisait  ,   sous  1rs  Celles  ,  parlic  des  Se' 

qoanieoai  jusqu'à  Julcs-César,  qui,  après  la  conquête  des  Gaules, 
le  Mraniit  è  Pempire  romain.  Il  passa  depuis,  à  la  décadence  de 
ceteiD|rife,  sons  la  domination  des  Bourguignons.  Le  royaume 
de  cein-d  avant  été  détruit  en  554  p^*"  enfants  de  Clovis  ,  il 
temlia  «oiu  la  jtuiacaoce  detFrançau.  Le  tfailé  de  Verdun ,  que 
lee  fils  de  Lauu  le  DAonmîre ,  passèrent  entre  eux  Tan  84^  , 
attribua  le  Monlbe'Iiard  au  royaume  de  Lrprraino  ;  el  cette  contrée 
parait  y  être  demeuçee  attaclit'e  jusqu'à  la  dc|jr)iiiloii  de  l'empe- 
reur Charles  le  (ir  is.  11  enlia  entiiite  dans  la  coniiHi>il»on  do 
nouveau  rojauiiie  du  Uourgo^ue  eris;ié  en  Sbti  par  Aod'ilfe  I". 
I.orsijui'  ce  royaume  passa  aux  Allemands  en  io35  ,  dans  la 
personne  de  Conrad  la  Sali4]uc  ,  roi  de  Germanie ,  btfrilicr  de 
Rodolfe  m ,  mort  sana  eafante ,  le  paya  de  Moalb^ard  tubil  le 
même  sort.  Conrad  ,  au  reste ,  comue  le  marque  Dilmar  , 
n'hérita  gui-rc  de  Kodolfc  que  la  couronne  et  le  domaine  dïrrcl 
de  la  Beurgo^ne.  L'iodolcnce  de  celui-ci  avait  enverl  noe  libre' 
carrière  i  )a  cupidité  des  comtes ,  ou  s'>uverncurs  de  ses  états  , 

qui  8'a]ipr(i|iriereiil  leu i  -  ;;ou venieiuenll  ei:  '      i     il  r'  'i  t  V 

lairet.  Il     a  loul  lieu  de  croire  que  ceux  qu  il  avaii  cuiblu  li^iiu 


le  Montbéliard  ne  m'^ligèrcnt  point  une  si  î>clle  orrapîon  rîe 
s'ajtrsndir  ,  puisqu'on  le*  voit  des  le  siècle  suivant  figurer  cuire 
les  |)ritu:i|)aui  cl  les  plus  puibsjuts  scijjueurs  ,  non- seulement  de 
la  haute  BoureogDC  ,  mais  aussi  de  tout  le  royaume  de  ce  nom  , 
jouitMiit dauleiin  tenca d'une puiHiioetfgi^ei celle  dodues. 

On  ignore  les  noms  des  premiers  comtes  deMoiitlieli.ird.  Chifllet 
parle  d  uncerlain  comte  ,  partant  ce  titre,  rlit  2  lequel  Feli»,  suc- 
cesseur en  691  de  saint  Claude  dans  l'ci;!]  >e  de  Besançon  ,  cberclia 
un  asile  pour  e'viter  letinite»  d'une  sédition  populaire.  Dunod  fait 
mention  de  plusienn  comtes  de  Mentbdlîard,  dont  il  rapporte  Ici 
noms  d'aprèa  Ananer  et  Modiu ,  wu  copiste.  Mais  les  registres 
des  tenmois ,  aur  lesquels  ils  aoot  fondis ,  sont  des  pièces  con< 
I  ronvées  et  (brsies  en  1 566  par  rimposteur  Rnanar»  copiées  par 
une  foule  de  genéatogistes  du  dernier  siècle,  et  ufme  de  celui  d]^ 
mais  dont  il  serait  aujourd'hui  liouleus  de  faire  usage.  CeuX'ci 
foutauisi  ineiiliou  d'un  Louis,  comte  de  Ferrettc,  qui  combattit 
eu  qii  contre  les  Huns  ,  et  qui  assuta  en  gl'H  ,  au  premier 
tournoi  de  Magdebourg.  Ce  Louis  ,  ainsi  que  Diciiol  J  de  , 
FràUrie  de  1080,  et  Louis  de  11 79  et  1 198  .  rappelés  de  même 
comme  comtes  de  Ferretie  dans  les  registres  des  tournois  ,  sont 
également  des  êtres  Âbnlens  et  imaginaires. 

Laissant  donc  à  i'érart  ces  comtes  prétendus,  inconnus  dam 
lc«  diplômes  et  les  an>  ieus  tnonumcnts,  ij^scendons  jusqu'à  Louis 
de  Moiiiion  ,  ou  Mouson  ,  ainsi  nommé  du  château  de  ce  nom 
en  Lorraine  ,  près  de  la  Moselle,  placé  sur  une  haute  moni.n  ne, 
aux  pieds  de  laquelle  fut  bâtie  depui^s  la  v.llc  de  Houi-à-M  uisson. 
Ce  £ouis  est  inrnni.-  tablement  l'auteur  de»  com'cs  de  Bar,  de 
UonlbtSIîard  et  de  Ferretie.  Comme  ces  trois  inaiions  avaient 
une  m^e  origine ,  elles  poruieot  aussi  les  même  armoiries  s 
celles  des  remlesde  Montbéliard  et  deFerreUe  étaient  de  gaeiiles 
f  ■>  ,  •u)  barbeaux ,  adossés  d*or  ;  cdlet  dc  Bar  portaient 
,  d  axur  a  deux  bars,  éjjaleineat  adosi^s  d'or« 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  iliSlOUIQUE 


60 

Lei  ancllres  ie  Lonli ,  ennte  de  Mon  ion  ,  mot  înconnos  : 

niaii  comme  il  r?l  rcriaiil  qu'il  fut  f;r;iiiJ  -  ]>crL"  palerml  d  T'i  ' 
d'jric  ,  premier  comte  de  Fcrrelle ,  l'orjgmc  de  celui-ci  claui 
d'ailleurs  connne ,  nous  devons  croire  qu'elle  remonte  aux  an- 
ciens comtes  d'Egitlieim  ,  et  qae  par  conséquent  il  descendait , 
ainsi  que  ces  derniers,  d'Aldaric,  duc  d'Alsace.  (Voj-.  Us 
ditci  (Tjlhae*.)  fiacdin,  Vignier  et  d'Hozier,  ODtd^â  soup- 
çciuiH'  que  Im  contas  deTccreite  descendaient  de  ce  deraier. 
JLet  «ndcBi  BoaamcnU  Tteucal  é  l'^ipiù  de  «elle  «ptoioa  , 
ene  penonne  n*a  encore  proorée  araut  Mi».  Aprèi  la  mort  de 
Gertnide,  dernière  comtesse  de  Dabo,  arrivée  en  1225  ,  Fré- 
déric II ,  comte  de  Ferrette,  se  porta  ^our  héritier  du  château 
«l'EgHlieini  ,  coninie  l'assurent  h' Ji[>k>iMC  de  Henri,  nu  des 
Bonuiiiis,  (le  1  2?H  ,  les  ledrcfi  du  comte  Lîlric:  I,  (ils  de  Frederir  , 
de  ia5c  ;  et  cellei  d  Ulric  II,  smi  amrrc-iiclil-liiî,  de  i~)i8.1.e- 
aoDales  de  l'abbaj-e  de  LuccUediseni  que  IVedcrii:,  fils  de  Louis  . 
comte  de  Mouion ,  et  oncle  paternel  de  Frédffric  I  ,  comte  de 
Ferrette,  était  cousin eoitfan^'«Wu^  des  Léon  ]X  :  ce  paue  était 

Selit-fils  de  Hugues  II»  COnlC  de  Nordgaw,  fondateur  de  I  abbaye 
'Aliorff ,  et  fib  de  Ba§/M  IV,  fbodalenr  de  celle  de  Woflcn- 
licim.  Avsiî  Ulric ,  comte  de  Ferrette ,  dans  tes  tettrei  de  ia55 
j>oor  l'abbaye  d'Altorff,  dit,  Moiwsterium  S,  Cjrriaci  inAUorj 
à  nostris  progenitoribusdinnu  itur  cfsf  funJatum;  et  dan»  celle» 
de  laSl  pour  l'église  de  Strasbourg,  jui  fatio'ititùs  rciiesitr  in 
Voffenheim  ab  antiquo  ad  nos  ei  nostwn  peuîneùat  pruj^etiiiij- 
Tcs.  Tous  ces  tc'moignages  prouvent  asseï  que  les  comtes  de  Fer- 
rette ,  aiotif^tte  Loum.  comte  de  Mouson  ,  leur  .lutrur  ,  dcscen- 
deatdea  aneumsdBe*  if  Alsace  et  d'un  des  trou  tiU  d'Ktn  rhard  IV, 


comte  de  Nor%nr ,  mort  en^j.  (Voy.  les  comtes  de  Konlgaw.) 
Vm  il  est  difficile  de  dâermîner  Icduel  cViait  det  troit ,  i  moins 
qne  ce  ne  (&t  le  comte  Gérard ,  ou  Uerhard ,  qui ,  selon  Ditmar, 
futioresti,  yen  l'an  looa,  par  l'empereur  Henri ,  d'un  comté 
appartenant  à  llennan,  duc  il  Alsace,  et  qui  est  tinimne  ,  avec  sa 
femme  Eve  ,  fille  de  Sigefroi ,  comte  de  Luxembourg ,  dans  deux 
acte*  de  donatioD  pour  l'abbaye  de  Fructuaire  de  1020. 

Lonn  t  comte  de  Mouiea ,  paraît  avoir  eu  ponr  frère  Lntold  _ 
«a  Littiben,  cemie  de  Wniffogen,  que  la  chroniqnedeZwiblten, 
nomme  aoisi  comte  de  Monibéliard ,  et  qui  mourut  araat  l'an  104.1 
Le  comté ,  ou  la  seigneurie  de  Wulflin|jcn  ,  était  situé  en  Suisse 

et  appartient  iiiijiiuraliiii  au  caiilon  de  /iirich.  Luto!  J  eut  deux  en 
fan'  i  de  \ V  diijurge,  sa  teinuie,  »(i'Ur  de  ( iei  lar  li ,  comte  de  I .aliuf^au 
et  de  la  liesse,  ^.i\.iir,  llimlnd  et  Vdelaule.  Iluufrid  eut  d  aburd 
un  cauouicat  dans  ré}^ltsc  (.athedralc  de  Strasbourg.  Il  accorda  en 
1044  ,  à  la  même  église  et  à  GnîtbnmM,  ion  evique  ,  la  terre 
d'Einbrach ,  qu'il  avait  héritée  de  tet  parents  propatris  met  Lit- 
toldi  meœque  matris  fUtM/gm  libenuione.  H  te  qualifie  dan  s 
Tacte  Bun/redus  Dêt  gratiâ  non  tt^mtis^rutt  mtaUkuê,  mnctf 
argentftunstt  eetietie  eanoaia  nutritus.  L'empereur  Henri  ékva 
Iluufrid  en  1047  sur  le  siège  archie'piscopal  de  Uavenne,  qu'il 
occupa  jiis(|ii'à  sa  mort  arrivée  le  24  août  io5i.  Adélaïde,  sa 
.«a  ur.  coL;siiie  du  pape  saint  Léon  I.\, porta  la  iij^iieurie  deWul - 
ilingen  en  mariagt:  à  Kodolfc  ,  comte  d  Achalm  ,  duiitcllc  cul  une 
nombreuse  postérité  ,  que  nous  ferons  counailrc  dans  la  cbfODO- 
logie  bittonque  des  comtes  d'Uracb  el  de  Fnbourg. 

LOUtSf  eoHTB  M  Uovfotr,  bs  Uoimiuua  bt  m  Bàn. 

itS^,  Le  comté  de  MontbAiard  apparlcnnità  LoLts  ,  comte 
de  Mouion ,  ou  Aloniioa,  avanl  l'aa  i<w4.  U  était  alor»  marié 
fevec  Sorms ,  fille  ainée  de  Frédéric  II ,  doc  de  U  Lorraine*mo- 
•dlaoe  et  comte  de  Bar,  qui ,  étant  mort  vers  ce  tems ,  laissa  sa 
filtc  héritière  du  Barrois.  (  Voyet  les  comies  et  ducs  de  Bar.  ) 
Albéric  ,  dans  sa  chronique  ,  dit  que  Sopliie  était  fille  de  Sefrid  , 
fîrère  du  duc  Frédéric.  Mais  il  a  touire  lui  l'auteur  de  la  gf'tiéa- 
losie  de  sai  ut  Ariioul,  plui  ancien  que  lui  el  pl  us  dipiic  de  f<  i.  Re- 
naud ,  comte  de  Bourgogne  ,  cl  Gérard  ,  ou  Gc'rold  >  oncle  ma- 
ter Bel,  saiTaDlBemiau  le  Coalracifde  riffipér 


sonlerès  contre  Peoiperenr  Henri  ITT ,  tIcHtrent  d'attirer  dan» 

leur  parti  Louis,  comte  de  Moussu.  Mais  Ifcnri,  assure' de  son 
attachement,  le  cliargea  du  soin  de  les  réduire.  Tandis  que  Louia 
.-isicmblait  ses  troupes  ,  Renaud  vint,  au  mppori  d'Herman  te 
Cotitract ,  l'assiéger  en  1044,  avec  un  puissante  amit'e  ,  daus  soa 
château  de  Monthéliard ,  castellum  ejus  ,  tjnoii  Monipitigardœ 
diciiuT.  Le  comte  de  Mouçnn  ,  quoique  inférieur  en  nombre  r 
lui  livra  baUille  ,  ic  mit  en  déroute ,  et  fit  lever  le  «il^e  ;  ce  qui 
obligea  Benaud  et  Gérard  d'aller  tramer  l'emperaor  à  5olcur« 
en  1045 ,  et  de  lui  faire  lenrs  loamiationa.  On  trouve  la  son»* 
cription  iMdovici  comiiis  et  filiiejut  neodorici,  k  la  fm  d'une 
charte  du  monastère  de  S.  Geugoul  de  lo65  î  ce  qui  prouve  que 
(.ouis  ne  inmirut  ipraprès  celte  anne'e  ,  jioisesseur  des  trois  com- 
»és  de  MoiHon  ,  de  ^Iont!)elia^d  et  de  IJjr.  SopUie  ,  st  femme, 
lui  survécut  et  lie  mourut  qu'en  locp  ,  dans  un  âge  fort  avance  , 
comme  le  rapporte  Berlhold  de  Coostauce  ,  qui  la  nomme  nobi- 
lissima  comitissa  Sophîa  ,  vidua  l.udovici  comitis ,  mater 
Beatricis  ducis  et  Fridâ/rid  marchianis.  Elle  fiit  inhumée  avec 
son  époux  à  l'abbaye  de  8»  MihîeL 

I.ûuis  eut  de  Sophie  sept  enfants  ,  Burnon  ,  Tliierri,  Louis  , 
Frédéric  ,  Malhilde ,  Sophie  el  Béatrit.  Tou.s  ces  sept  enfanta 
sont  rappelés  dans  la  charte  de  la  cfinitesse  Ermentrudc,  p:ir  !a- 
qtiellc  elle  fonde ,  en  ito5»  le  prieuré  de  Froide- Fontaine  en 
Alsace.  La  charte,  qui  se  troonre  aujourd'hui  dans  les  arcliivesdu 
collège  royal  de  Colmar,  cet  aiosi  datée  :  Anno  ab  incarna^ 
time  Dmmni  mairi  Im  Ckrisli  M.  C  r. ,  deeewwmUt  çy 
cU  1111  ,  solaris  xxii ,  lunarit  xtiii  (  il  faUaitI),ind!i'elfeiMSiilf 
epactd  m,  concurrente  vi,  Paschali papâ  apOStoUeam  Sedem 
vice  beat i  Pétri  lenenle,  Jlenrico  régnante  ,  venerabili  autem 
pâtre  Hugone  Climinco  présidente.  Burnon,  ou  Brunon,  mourut, 
sans  avoir  cte  mai  le,  avant  l'an  U'<i5.  I  hierri  fut  le  successeur  de 
son  père  dans  l<s  comté  de  IVlouii>etiard  ;  Louis,  que  Gérard  I , 
comte  de  Vaudemout ,  fit  prisonnier  dans  une  bataille,  termina 
sa  vie  peu  de  teins  après  sa  délivrance;  Malhildc,  ou  Sophie, 
épousa  Hugues  V,  comte  du  Nordgaw  ,  ou  de  la  basse  Alsace  , 
mort  en  1089;  Béatrix  fut  la  seconde  femme  de  BerUiold  I>  duc  dé 
Zeringhcn,  auteur  des  Maisons  de  Zeringhen  et  de  Bade,  laquelle 

décéda  le  afi  oetnjjre  \ocp.. 

Qn.int  à  I  rédénc,  quatrième  fils  de  Louis  ,  et  comte  de  Mou- 
son  comme  lui  ,  il  obtint  en  partage  la  partie  d'AUace  qui  dépen- 
dait alors  du  comté  de  Monlbtfliard.  Frédéric  y  bâlit  le  cliàlcaa 
de  Ferrette,  dout  il  lit  consacrer  U  chapelle  en  l'hoDoenr  d« 
sainte  Catherine  par  saint  LéoolX,.son  çoositt.  Il  accompagna 
ce  pape  à  Rome  en  loSo ,  et  k  son  retour  il  établit',  près  die  sov 

rh.ilean  de  Ferrette,  un  prieuré,  oiV  il  plaça  des  religieux  dit 
Moul5.  Bernard,  qui  devint  depuis  l'église  paroissiale  de  la  ville 
de  ce  nom.  Le  mariage  de  Frédéric  avec  Agnès  de  Poitiers,  fille 
de  Pierre,  comte  do  Savoie  ,  et  nièce  d'Adélaïde  ,  comtesse  de 
Turin  ,  le  fixa  en  Italie,  où  il  obtint  le  marquisat  de  Suze.  Il  fut, 
selon  Berthold  de  ron^tance  ,  un  des  plus  «élés  nartisaiis  du  pape 
Grégoire  VII ,  ijiu  r.iiuia  comme  le  plus  cher  de  ses  enfants.  Il 
mourut  en  Piémout  le  39  juin  1091 ,  laissant  trois  fils  d'Aeaàa» 
sa  femme  ,  savoir ,  Pierre ,  Branon  et  Kgefroi. 

Pierre,  que  l'iuteur  de  la       in',iln;;ie  de  S.  Amoul  nomfnO 

Peints  de  Luceienburc ,  el  lits  de  F rcderic  de  Mouson  ,  chassé 
de  l'Italie  par  l'empereur  Henri  ,  el  privé  des  biens  maternels  , 
se  relira  avec  ses  deux  frères  en  Alsace.  II  y  hàtil ,  sur  les  confins 
de  la  Lorraine  ,  le  château  de  I.ucclbourg  ;  ce  qui  fit  qu'il  y  fut 
connu, ainsi  quêtes  frères, sous  le  nom  de  comte  de  LucellK.urs;. 
Brunon  embrassa  IVtat  ecclésiastique,  et  l'on  voit  qu'en  11  "S 
il  était  doyen  de  lacailiédralc  de  Strasbonrg.  Sigefroi  iibtinl  l'iad- 
vocalie  épiscopalc  de  la  iiiênic  ville,  qu'il  f;ér,i  depuis  11 16  jus- 
qu'en 1  1 1()  Pierre  ,  leur  frère  ain  • ,  (u;  avec  Frédéric  1 ,  duc  de 
.Suabe  et  d  Aî'^arc,  fondateur  de  labb.ii.-  béiiédieliiie  de  SainlC- 
Walburge  eu  Alsace,  coninie  le  pri  i:vi  ni  la  bulle  du  j  .q'e  l'ai- 

  cal  H  de  II  02  Cl  les  anciens  litres  de  ce  luoiiastcre.  Pierre ,  c<>nite 

'im|iéi«biMAgnîia,**^|«lil|deLiiicclbonv|i  Iboda  «nsiî  «a  iia6,  dans  la  même  provûM 
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d'Aitacc ,  l'dbbaTe  de  S.  Jeatk-des-Cbouz ,  près  de  âavcroe,  pour 
<dei  relineiitei  Je  l'ordre  de  S.  Benoit.  Il  al  nommé ,  d^iis  la 
charte  oc  foodatioo  t  Comts  Pttrus  de  Luzellturg ,  imus  ex  no- 
biUoiihiu  Fnmeonm  M  SMeonm  proceribus.  Ccltc  donation 
atÈtpnuatHiii  M  mtiam  tmteutUmtibus  confHgf  sua  Ma  et 
JBio  Begauddo.  11  lAoanit  tcfi  Psn  it3o ,  tntnnt  dllli* ,  m 
leminc  ,  deux  fil*  ;  Ri^ginald  ,  ou  Renaud  ,  et  Henri.  Ce  dernier, 
qui  succe'daen  1 1 19  à  Sigefroi ,  son  oncle,  dans  l'adrocatîe  de  la 
ville  de  Strasbourg,  mourut  sans  poslr'ritc^  le  5i  mai  f  1  jS. 
Quanti  Résiuald,  ou  Rfiuiid  ,  cuiute  tic  Lncelbour^ ,  il  fuiuk 
va  I  ir>5  l'nbliajre  cislerciemic  de  ISenljourj»  cm  Alsace.  Rciiuililiis 
comrs  ,  fiUus  comitis  Peiii,  accorda  vers  lemémclems  à  cette 
•bbaye  ,  per  manum  comilissâ  1  de  matris  sue  ,  le  bicu  de 
Hnrthauseo.  Gebehard,  c'réque  de  Strasbourg,  confirma  eu  1  i5î 
1b  donation qu'IUie»  femme  ctu  comte  Pierre,  et  son  fils  Renaud, 
•Taieat  laite  aainoDaalère  de  Sainte  Walboige.  Oimes  Regenol- 
dat ,  eamidt  Petrt  éeÎMtzeiburg  JiUus,  emumuaieato  fratrit 
sui  Hentiet  Argeutimentis  advocali  eonsitio ,  doDoa  le  fief  de 
Laubachen  1145  à  l'abba^e  deMarmmitîcr.  Lecomle  R^gînald, 
fili  (lu  cuiiite  Pierre,  (|ui  r<$sidait  au  château  de  Lucelbourg,  di- 
stut  les  (iircs  de  celle  luaison  ,  rendit,  l'an  1 144  »  *  1*  luôuie  ab- 
hu\L-  la  forêt  de  Hillenhauseu  ,  dont  Pierre,   son  |)irf  ,  s'elail 
enipar<i.  Réginald  mourut  en  odeur  de  saiulcte  le  preiutRr  janvier 
I  t5o,  et  fut  cnicrrv  dans  leelMBOrdeTéglise  abbatiale  de^>cubourg, 
où  est  son  épitaphc.  Dans  une  ancienne  cbarte  de  ce  monastère 
il  est  nonirne  vir  sanclilaie  et  miraculU  eximius.  Comme  il  ne 
laitMit  Doiot  d'enfants,  Etienne  (fvè<juc  de  IletSi  ^ni  tftait  le  neTeu 
,  ion  grand-pére  ,  obtint  par  bèritage  le  cb&lcau  de 
Lucelbourg  ,  qu'il  rcunit  au  domaine  de  son  église.  Ce  château 
fbt  dans  la  suite  habité  par  une  famille  noble  qui  en  prit  le  nom, 
nais  qu'il  ne  faut  pas  Loiifoiidrc  avec  celle  de^  précédent!.,  tleltc 
de  Lucelbourg,  cjui  existe  encore  aujourd'hui  en  Alsace,  eu  Lor- 
raine, en  Suabc  ,  en  Bavière  ct  en  Sase,  ne  descend  pas  des 
L'Ointe»  de  Lvcclbourg ,  t^ui  «'«'(eignireut  d>èf  l'an  1  iSo. 

THIERRI  I**,  court  nt  Memoat  t  m  VbiMT^biMKa  m 
DE  Ban. 

Après  l'an  io65,  TMixaai  I»  on  Tviocftaïc ,  tnccéda  i  Lonit , 
•on  père  4  dans  les  denx  c«Mntéide  Mouton  et  de  Monâiâîard,  et 
en  ia9'S(  a  Sophie ,  m  mèrot  dans  çdut  de  Bar.  Il  obtint  «worc 
le  comt^  de  VerdnD  par  ta  eonccaslon  qne  toi  en  fit  en  ior|h 

Jîk  lier,  evèqne  <!o  colle  vllte  ,  aproi  ic  de'jiart  ,  pour  la  Terrr- 
Siiliitc  ,  de  (jndclrui  ilc  BouUlou  ,  qui  eu  cl.iif  jtoiirvu.  I  liiern 
fouda  en  1101  le  monastère  des  religieuses  beiiedictiiie^  deliiblis- 
lieim  en  Alsace.  11  donna  en  1  loa  l'église  d'Aiiiaugc,  aujouid'tiui 
Insming ,  à  l'abbaye  de  S.  Miliicl  eu  Lorraine.  La  charte  de  doua 
tinu  ,  à  laquelle  souscrivireut  llermenirudis  comilissa  et  filius 
ejits  Lodoicus  ,  fut  donoée  4^<i/</  Altikin-h.  CVst  Alikirch  ,  en 
lunte  Alsace,  qui  lit  ensnile  partie  du  coml^  de  Ferrctte.  Thirrri 
UOiiTUt  «vaut  1  au  I  io5.  On  roit  «on  tombeun  et  celui  d'Ermeu 
Imdoi  son  ^pouse^  dam  IVglise  cathMmle  d*Antun,  où  ils  fureni 
inhttinéi,  et  oà  ils  sont  représentés  vers  la  grande  porte,  couché' 
sur  une  grande  table  de  pierre,  posée  sur  «(u.il  1 .  |)lii<'i  s.  ICrmenl  ru  Je. 
on  Ernieiison,  qu'il  avait  épousée  en  107(1,  et.nt  lilU-  (le  (jniilauiiu- 
Ic  Grand,  comte  de  li<nirjc.;;ii.' ,  c\  sri  nrdu  p.ipe  t  iliïte  II  ;  clic 
se  qualifie  Hermsritituli i  ;<l,'tt  duiiietmi  comitis  de  liurgundia 
dans  l'acte  de  foiidfiiKm  <tii  prieuré  de  Froide-Fontaine,  situe 
prcs  de  Delcfet  uni  dons  la  sinle  aux  jé$i;i(et  d'Eusisheim),  qu'elle 
soumit  en  iio5  a  l'iibliaye  de  Lliini,  de;  consttnsu  filiorum  meo- 
mm  Friderici  et  '/'heoderiti  comiium  AtontUbeticardi.  L'acte 
est  daté  apud  Monteàeticanbim. 

Les  I  iiTmis  de  Ttiierri  i  l  d'Crmenlnide  ^ont  an  nombre  de 
neuf:  1°  Fri.  drrir  ,  <uiiiie  di  Moutbéliard  ct  de  l'i-rrclle,  auteur 
de  la  niRisjti  dr  l'ei  r<  !!•  .  r  '  t'Iiierri  II,  ou  'rin'<  d()ric  ,  qui  con- 
tinua Ift  suite  des  comtes  de  Moitlbiiliard.  S*  I^ouia ,  comte  de 
Votif oa  «t  ds  UttBtbdliant  (  I^Awcur JUUit  TTiêodoriei  «tmMt 
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de  Monibeltart  et  cornes  qui  signa  eu  iot)6  les  IctU  cj  de  fon- 
dation de  l'abba}  e  de  Pierreroout:  il  s'engagea  la  mc  rnr  année 
pour  l'expédition  de  la  't'crre-Saiole ,  comme  ou  le  voit  dans  la 
chronique  d'Albéric oii  Ludonicus  comes i» Motttionô  e%t  compte 
au  nombre  des  seigneurs  qui  partirent  ponr  celle  expédition.  U 
estnommtf par  Aibett  d'An  Ludmdem de MoHwotu ,  mtniUlit  in 
opère  militari.VinreiteiMtMttntfint  mail  il  décéda  peu.nprés 
sans  postérité.  4*  Guillaume  on  Willerme,  dont  il  est  faitmcuiioii 
d,in>  la  g'-ni'.ilogle  de  S.  Arnonl.  5"  Iliipues  ,  rappelé'  comme 
inoil.ivcc  le>  deuN  pruee'dcnls  d.iiis  la  <  li;iiic  d'Errncnlrudc,  leur 
niere  ,  de  i  lo^  GP  Renaud  ,  dit  le  Hiir:;ne,  comte  de  Mousoii  ct 
de  liar  ,  mort  en  1 14^  1  et  eiUerré  au  prieuré  de  Mousou  ,  qu'il 
avait  fondé.  II  fut  avec  ta  femme ,  Gisclle  ,  fille  de  Gérard  I  , 
comte  de  Vaudemont  et  d'Heil<vige  ,  comtesse  d'£gisheim,  l'a» 
tcur  des  comtes  et  .    -  -  - 


de  Bar.  (Voy.  les  comlei  de  Bar.} 
7*  Etienne,  qui  gouverna  l'église  «le  Mets  depuis  l'aa  iiao  jn*- 
qn'en  ti65  zoomimtt  Step^mm  venerMiit  Kateuttt  sedts 

episcopus ,  principal! s  magisteraUatiai  Maurtmonasterieiuis  , 
et  comes  Renaldus  ,  f rater  demini  Metlensis  episcopi  ,  sont 
nommés  dans  une  charte  alsacienne  de  Rerle,  .suj)ericiire  dn  mo- 
nastère de  SiiideUberg, donnée  vers  l'an  1  1  ai .  (I,  rvêque  f^liennc^ 
r)<iniiiius  Stt'plumus  Meilensii  e/ii scOjiiif  ,  ron\.Tcra  en  i  1  l'é— 
gli»e  abbatiale  de  S.  Jeaii-des-Cliouv ,  à  la  demande  de  Pierre  d« 
Lucelbourg  ,  tuu  cousin  ).  8*  Adèle  ,  qui  fut  mariée  à  Hcrmao  t 
comte  de  Salm ,  dans  les  Ardennas  ,  liée  des  comtes  de  ce  nom. 
Et  g*  la  bienheureuse  Gunlilde ,  prenieK  abbesse  dn  monastère 
de  BibUsheim ,  fondé  par  son  père ,  morte  !•  m  ISfrrier  i  iït« 
Elle  fut  enterrée  anmîuoader^se abbatiale,  o&r«iiToilencora 


son 


TUIERBI  II. 


1  lo.T  ou  110;',.  Tiîit  uni  IT  ,  on  TiiÉorORrc  ,  succéda  à  Tliierrî  I, 
dont  il  était  le  second  fils ,  dans  les  coiulés  de  MonlbeUard  et  de 
Bar.  Mais  s'etanl  rendu  odieux  aut  sujets  de  co  dernier  comté  ,il 
fut  obligé  de  le  céder,  peu  de  tems  après  ,  •  Renaud ,  son  frère* 
ct  de  se  contenter  de  celui  de  Moutbéliard.  Thierri  est  nommé 
Theodoricus  comes  Montisbelicardi  dans  la  charte  de  tond^ 
lion  de  Proide-Fontaine  de  1  io5,  où  il  est  encore  dit  i^iiecMS^ 
trum  UoHiitbelieardiJmt  camitû  Théodortei,  llitcrn  est  ap» 

Îelé  comes  Theoderiats  de  Momptigerdt  dans  une  cbarte  de 
►iépold,  abbé  d'AllorlT,  daU'e  de  m  7.  Theodoricus  comes 
Montisbelicardi  fut  en  1 132  nu  des  seigneurs  qui  siguèreul ,  le 
8  sej)teinlire  ,  ik'ns  la  dicte  de  J'ai  1  •..'mnne  ,  l'acte  par  lequel  l'ciiv- 
pereur  Henri  \  se  réconciliait  a\ f  -  le  p  ipc  Caliile  H  ,  oncle  de 
re  ronile.  Le  dijiloiiie  de  ("onrad  ll(  pour  r.ildj3\e  de  Luccllc  , 

de  ii5<),  fui  donné  teste  coniiie  i'cdeiito  de  Alonicliiticardk 
On  lit  les  noms  de  Theodoricm  comes  de  Munipiligard,  UtoiW- 
biligart ,  et  Monibeliart ,  dans  trois  diplômes  du  même  empe- 
rcurpour  les  monastères  d'EnsidIcn  de  |i44r  *^SelUdelameiae' 
aimée,  et  do  Corbiede  1 1 47*  Theoderiati  eamet  MeetiM/^uidt 
en  signa, l'an  i  i56,«n  autre  dePemperenr  Frédéric.  U  À>nda  vers 
la  même  année  l'abbaye  de  Bécluimp  ,  de  l'ordre  de  Prémonlré  , 
située  sur  le  Doux  ,  à  un  ijuarl  de  lieue  de  la  ville  de  MonlLé- 
traid,  d<iiit  il  lie  subsiste  plusque  quelques  masur<>s. '//it\)^/.j;ùijf, 
Oei  gratid  Monli%he!f^nrd'  cnme^ ,  rtmùruxA  en  il  6a  une  do- 
nation faite  Ecclciit:  S.  Maiif  holli  canipi ,  qufim  fundavit 
{  Theodoricm  primus  ) ,  pro  redemptione  anime  sue fiUiquir  sui 
'l'heodorMt per  manum  .imedei  nepotis  std^astistenieet  UtU' 
dante  génère  suo  Odone  comité  de  Rocha. 

Thierri  mourut  après  l'an  i  ifia.  On  ignore  le  nom  de  sa  femme, 
dont  il  eut  un  Idi,  a|i|>!  le  30551  Thierii,  luiirt  jrniie  avant  iui 
san*  !.iis<rrde  pnîlnili' ,  el  deu\  lilles,  dont  la  cadette  Eruien. 
trinle,  tut  mariée  à  Ivules  ,  cmnle  de  la  Roche.  L'ai  née ,  qui  se 
noiitiiiîiil  AgiMiS ,  l'pniuva  en  1  i4H  Richard  11 ,  seigneur  de  Mont- 
faucon  ,•  dont  les  terres  èlaienl  situées anxenvirons de  Besançon), 
Als  de  Richard  1  do  Muntlàiicon*  qui  fut  en  1 134  un  des  fonda» 
teurxdnrabbajre^aUiciettM  de  LnoeSln.  Agnès  de  " 
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rut  de  Rtctiard  If  trois  eoiîinU,  savoir  t  AmétU»,  oiù  «ait  ; 

Tliierri  et  Agnès. 

d«vinl  «rclievique  de  Bcsauron  eu  1180,  et  moanit  de  li  peste 
«n  Peleitioe  en  1191,  après  ia  prise  de  St.-Jein  d'Acre.  Il  avait 

beaucoup  contrilKu'.i»  s-jcci-sdu  si.'gr  par  l'invention  de  plusieurs 
machines  qui  rt'uvcrbt-iciit  Ica  murs  de  celle  ville.  Le  moiuc  de 
Florence  en  parle  dans  ses  vci*,  où  il  ce'lèbre  cgalrnimt  les 
vertus  f;ucrrièrc*  cl  le  zcle  pattoral  de  ce  pre'Iat.  Agnis ,  sœur 
d'AmvdeV  et  de  Thierri  ,  épousa  Gautier,  comte  de  oàtttav,  Ct 
fut  mère  de  Jean  de  firienae ,  roi  do  Jérusalem* 

AUÉDÉE. 

Aprt  j  1  ifia.  A  m  Ad/f  de  MoNTrAvcow,  fils  de  Richard  de  Mont- 
faucon  ft  d".Vgui.-3  ,  tlllc  ain«'e  de  Thierri  11,  succéda  à  son  aiciil 
maicnicl  dans  le  comte' de  Moniljrtiard,  à  l'exclusion  des  coinics 
de  Barelde  Ferrclte  ,  qui  «iUicut  cependant  des  brancUen  lum- 
cuiines  de  la  maison  de  Mmison.  /Inirdeus  comts  Momitbeli- 
gardit  accordai  en  1171,9  l'abbaye  de  Béchain]) ,  la  mniiic  de 
toutes  les  dimes  de  Vesclais,  /to  an/ma  Srmenirwlis  mmenenv 
sme  «omilitsm  dt  Rupe ,  iaudmte  ^ameeâtnta  fiUo  tuo  Hi- 
eardo.  La  cheHe  fut  dovitrfe  en  ^r^ence  d'CMb  corner  de  Hupe 
prejatœ  comi'iissœ  sponii.  Gantier  de  Sranviler  fit,  en  1 17<>,  une 
donation  à  la  môme  abbaye*  annuente  et  lauttante  Âmedeo 
comité  Afonii<.btlii;iirdii .'\{\\trt\  ,  son  frère  .archrvt^juc  de  Be- 
«sncon  ,  ronjncra  I'i  i^Iim:  Je  Dc'cbamp,  en  Il85,  fiii-jt'iilti  Âme- 
<!co  comité  Monti'ihcll'^nuii.  Le  diplùinp'  di'  1  cm ju  rtiir  l're- 
deric  ,  pour  le  Dioii.tstére  d'Kstiral,  fulsigiu',  m  1  18  1,  par  ^me- 
deuicomes de Moniebeligardo.  Ame'dc'c  avait  ('poiisi' GEnnieDE, 
fille  de  Wcriiihaire»  comle  de  Habsbourg  et  du  Suadgaw ,  sœur 
d'Albert ,  landgrave  db  le  béate  Alsace.  Il  laiiia  deux  (ils , 
Richard  ct  Gantier  »  et  «ne  fille  nomnëe  Boum.  Bichard 
lui  succéda  d«m  le  comté  de  MontbéUard  ,  et  Gautier  dans 
les  terres  de  Moiiiraucoii.  Ce  dernier  passa  en  Chypre  , 
oùilcpousa,  eu  iuu5,  Uourgagtic  de  Lusîgnan, Rlle  d'Amauii,  roi 
de  celte  île,  qui  le  nomma  cnnueiablo  de  Jérusalem.  lionne  , 
tille  d'Arae'd<fe  ,  e'pousa  Pierre  de  Scei,  dont  elle  eut  deu«  en- 
tants ,  Pierre  et  Richard.  Ce  dernier  est  appelif  dans  quelques 
titres  Bicbard  de  Monlbciiard.  On  lui  donna  ce  surnom,  parce 
^ne  sa  mère  était  «ne  comtesse  de  Montbéliard,  et  pour  le  dis- 
tiBgaer  des  antres  sei^neHra  de  sa  famille  t  qui  était  très-nom- 
brease.  Pierre  de  fleci  »  ou  Cnt ,  son  frfere  ainé ,  dont  descend 
aujourd'hui  la  maison  de  Scci-Montb^liard  ,  est  qualifi^f  neveu 
de  Richard  ,  comte  de  51onlbe1iard  dans  un  acte  de  l'an  itiy. 
Quelques  innderne^  ont  l'au^^enient  suppose'  que  la  &mîUe  di' 
Scei  c'tatt  une  branche  des  coiales  de  Mantbeliard. 

RICHARD. 

kftiê  1 18S.  RiciiAiu» ,  fds  *\aé  d'Amédée  ,  lui  succéda  au 
comté  de  Ifonlbéliard.  Il  partit,  en  i3oi,  pour  la  Terre-Sainte 

avec  Gautier  de  Briermo  ,  cl  alla  s'einliarqurr  dans  un  port  de 
la  Calalirc.  Mais  l'hisloiro  ne  nous  a  |)oiiit  conserve'  le  rr'cit  de 
ses  expl  iiii  ,  I  '  ne  nous  ap[)reud  point  cnniLiicii  de  tems  il  y  sé- 
journa. De  retour  dans  son  pays  ,  iUclurd  eut  plusieurs  guerres 
avec  Frédéric,  comte  deFerrette  ,  qui  ne  furent  terminées  qu'en 

I  aa6,  par  une  transaction  passée  en pre'scnce  de  Conrad  d'Urach, 
cardiusMv^e  doPortO  ,  et  légat  du  saint-sicge  en  Allemagne. 

II  fut  coDvemij  per  cette  transecUoit ,  ^  Thierri ,  fils  ainé  de 
Richard,  T%têrkau  fiUta  Ridufdl  emntth  ÂÊomtisMigardi , 
(épouserait,  dans  Tespace  de  dcui  ans  ,  Adearde,  ou  Adélaïde, 
fille  du  comte  Frédéric,  Atieardim filiam  Friderici  comilis  Fir- 
retensis  ;  que  telui-ci  lui  donnerait  eu  mariage  cinq  cents  marcs 
d'arppnt  ;  qu'il  céderait,  pour  un  tems  ,  à  Hichara  l'advecalie 
de  Dde  ;  cl  qu'il  rcunncerail,  eu  sa  (nvi  ur,  a  tous  les  droits  fpi'il 
pouvait  jMCtendre  vue  le  dijif-m  île  Hetfnrt  en  Alsace.  Cet  ac- 
cord ,  fait  du  couseiitetiiuii  u  L  lic  et  de  Louis,  fils  dn  comte 
Frédéric»  iaudaïuiiiu  Olrico  et  JLodwieo^Uit  ipsitu  comitis 
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Firretensis  ,  fut  ratifié  par  le  pape  Alesandre.  A.  COmûS  Mot^ 
tisbillgardi  souscrivit,  en  1    7 , 1  c  diplômede  rempenarFMdérîc  * 

Sour  la  ville  de  Besançon.  Bichard  mourut  qndqne  tems  vodu 
auB  nn  âge  fort  avancé.  Il  avait  épousé  Csthiouks,  fille  de  ma- 

thieo  H  ,  duc  de  Lorraine,  et  dr  Catherine  ,  duchesse  de  I.iin- 
bourp  ,  dont  il  eut  Thierri  ,  qui  suit  ;  Amédéc  .  seigneur  de 
.Motitraiic<iu  ,  marie  à  Mahaud  de  Saarbruck  ;  el  Eliennc  .  comte 
de  Moutbéliard ,  <}ui  élait«  en  1245 1  doyen  de  âaintrJean  de  tie> 
sanfutt. 

TinERRl  III. 

Après  I  a^?.  Tuiemii  III  ,  dit  le  grand  Baron,  snecesseur  de  Rî« 

cliarJ  .son  pcre  ,  au  comte  de  Mim.'Iu'IÎ.h  d  ,  le  gom  1  ruait 
dej.!  de  niu  vivant;  tar  voulant  fortfier  le  cli.'ile.iu  Ji'  lii-llarl 
contre  les  insultes  du  duc  de  r>our{;ogne  et  i'arclievéque  de 
Besançon,  Thierri  offrit  en  fief,  l'an  I2j8,  caxirum  suum 
Bellum  fortem  à  Mathieu  JI ,  duc  de  Lorraine  ,  son  grand-père  ; 
ce  qui  cependant  n'eut  pas  lieu.  Thierri  épousa,  la  même  année, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  AptAttOE ,  fille  de  Frédéric, 
comte  de  Fcrretic*  La  charte  dUlric,  son  beau-frère,  de  i255, 
pour  rabbayo  d'Altorff ,  fut  scellée  do  sceau  de  Thierri,  comte 
de  Monlbéliard.  Il  s'éleva  cependant  peu  après  quelques  diffi- 
cultés entre  ces  deux  comtes  touchant  les  droits  qu'Adearde  , 
femme  de  'l'hierri ,  avait  à  la  surce.siou  de  l'redenc  ,  son  pcre, 
mort  en  ia'ï4-  L'affaire  se  tcrmin.i  par  un  at«,ord  ii.i^se  au 
mois  d'octobre  ii^d ,  par  lequel  Ulric,  comlc  de  Fert  eitc  , 
céda  à  Thierri  cl  à  se*  iiériliers  ,  Domino  comiti  Thierico  ia 
Biontisbelg,  M  keendUM  tuis  ,  le  chitrau  de  Porrentrui  et  set 
dépendances  .avec  tout  coqn'il  possédait  dans  le  Val  d'Ajoye 
et  de  Gorreuol.  Del  gratté  eomas  Moiuisbeligardi  donna 
le  château  de  Belicn  ct  Tes  villages  en  dépendants  à  Berthold  » 
évéquc  de  Strasbourg ,  qui  les  lui  rendît,  en  nî8,  i  titre  de  fief 
de  sou  église.  Thicrn  ciiens  ilc  .\fo'it'>cIiiiri  fit,  eu  1  ,  liorn« 
inaiji-ligc  «Thibault,  roi  de  Navarre  ct  comte  de  <  ."uutjipa^ue, 
qu'il  promit  de  tlefendri-  contre  toin  ,  à  l'exception  de  l'évôquC 
de  Bide  ,  de  l'abbé  de  Lucclie,  du  duc  de  Lorraine  et  du  comte 
deFerrette  II  fonda  en  i2r>9 l'hôpital  de Moutbéliard.  Thietricus 
comes  UoniisplicarJis  reconnut ,  ca  laBo,  que  les  advocalipi 
d'Ajoye  et  de  Bure  faisaient  partie  du  domaine  de  l'église  de 
Bile  »  et  qu'il  les  avait  reçues  de  i'évéïioe  Heari  en  fief, 
pour  tes  posséder  seolement  pendant  sa  vie.  Thierri  rnonnit  Sttft 

âge  en  i  -jS^.  Il  cul  un  filj  ,  qui  porta  le  m^me  nom  que  lui  ,  dé- 
cède ji-unc  et  sau»  alliance  ,  et  deux  (illes  ,  appelées  Sibylle  et 
M.ircwerite.  Il  maria  la  première  à  R.ioul  ,  ou  RodoIFe,  comte 
de  Ni'uchâtel  en  Ttuisse  ,  el  ia  seconde  à  TliiliTult  ,  sire  de  Neu- 
cliàlel ,  dans  le  comté  de  Bourgogne.  Du  premier  de  ces  uiaria{;es 
sortirent  plusieurs  enfanta,  dont  te  plus  connu  est  Auiédce, 
comte  dtrieuchâtcl.  Celui-ci  ,  outre  deux  lils.  tut  pere  de  Guil- 
UmettCCt  de  trois  autre  fiUes.  Tbicrri,  bisaïeul  de  Guillemettc» 
Toulant  prévenir  Tes  eonicsialions  que  sa  succession  pourrait  oc- 
casioDcr  ,  institua  ,  en  198a ,  celte  fille ,  qu'il  chérissait  partiet»» 
liërement,  sou  héritière  an  comié  de  Monlbéliard,  en  la  mariant 
.1  Krnaud  ,  fils  de  HugUeS  ds  Châlons  ,  rotule  |i.ilalin  de  lîour- 
({ogne.  Il  fit  consentir  à  cette  convention  Am  !' e  et  ses  deux 
frères,  Jean  ct  Richard  ;  sous  la  condition  neaimu'iin  qu'au 
défaut  d'enfants  de  Renaud  elde  Guillemette  ,  ce  comté  retour- 
nemit  à  Amédée.  Mats  Thibault,  seigneur  de  Neucliilel ,  qui 
était  le  fil»  de  Marguerite  ,  sœur  de  Sibylle  ,  voul.int  attirer  i 
lui  rbifritage  de  son  aïeul  ,  avait ,  dès  l'an  laSo  ,  mit  dans  set 
intéréU  Ottoii ,  comte  de  Bonrgojjue ,  frère  d«  Renaud.  Il  passa 
avec  lui  uo  traité ,  o&  il  reeonnntstait  d'avance  que  le  comté  de 
Monll.eliaid  «'tait  un  fl.T  de  c  lui  de  Boursofjne.  Un  pareil  acte 
était  Tisihlniieul  uul  de  4.1  iialuic,  d'autant  plus  qu'il  était  Brit 
du  vivant  de  Thierri  III  Renaud, pour  lenniuer  les  cou(e',l..tions 
qu'il  allait  avoir  avec  Thibault ,  lui  céda,  cti  laHj.Irs  deux  .-.ci- 
fîneiiries  de  BLimonl  et  de  Chatalot  ,  qu'il  vc mit  de  rei  «  vmr  de 
'i'Licrhi  i  condition  que  lui  et  ses  héritiers  Icâ  licudraicat  en 
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/tefdu  comte  de  Moatbéliard  ,  dont  (Hes  (flatent  deinenibr<^cs. 
Cet  arrangement  fut  alors  approové  par  Olloa ,  comte  de  Bour- 
gogne ,  qui  le  révoqua  cependant  dans  la  suite  ,  en  donnant  ces 
deux  terrcti  CO  i^oo  ,  sans  y  avoir  aucun  droit,  à  sa  femme  , 
Mahaut,  confesse  a' Artois.  Thibialt  néaameins  cootimia  de  se 
fecoiiiMltf»  VMsal  de  Reuad ,  comte  de  MontUliardy  comme 
OD  le  v«Mt  par  nn  acie  qa'îl  fit  en  1294  du  conwDiemeat,  et 
même  parPordre  d'Olton  et  de  Malnut. 

REiNAUl)  tr  GLiLLlJMETTE. 


1783.  Ri  5lAf  D  CE  ClIATOM»  ,  Comte  juldliii  de  Doiirf;t)gric  , 
ft  Gi'ii  i.FMFTTr  ,  sa  IViiii£ic  ,  lurciil  uns  ,  Ji  s  Ir  vivant  de 
Thierri,  en  pusiieasion  des  terres  du  comte  de  lUonlliciiard , 

au'il  leur  avait  cédées  en  laSa,  comme  l«  prouvent  les  lettres 
e  privilège  ,  donuc'cs  par  nos  Rejrnaud  de  Bourgogne ,  comte 
de  Montbétiard  ,  et  Guillaume  ,  sa  femme,  comtesse  de  Mont- 
béUawd ,  en  mois  de  mat  1  a83  ,  aux  nabitaols  de  leur  ville  cant- 
teie.  Tliierri  s'Aait  réservé  les  setgoeorÎM  de  BefTort  et  de  Hén- 
conrt,  quîf  à  sa  mort,  arrivée  en  i  -i84i  passèrent  aussi  à  Re- 
naud et  ji  sa  femme  ,  et  la  seigneurie  de  Cl^mont ,  qui  tomba 
ensuite  en  partage  à  TItibault,  ^re  de  Ncucli.Url.  flrn.md  et  sa 
femme  firent,  m  1  28^,  avec  ficnri ,  tvtiiuc  tle  B.ilc  ,  un  ai  coi  tl  , 
par  leiinel  il-,  dniu.rrcnt  à  son  «église  le  cliàteau  de  rnrrLM.lrm 
avec  les  ativocatici  d'Ajoyc  et  de  Uure.  La  même  année,  Renaud 
consentit  à  un  arbitrage  pour  terminer  les  diflcrents  qui  s'c'- 
taienl  élevas  entre  lui  et  l'abbe'  de  Mourback.  S«  femme,  Guilla- 
ntta^fitia  Amedei  de  Nom  castra,  comitissa  Afontispitgardis, 
confirma, ea  1 164» conventions ^a'avnt  Giiies  avec  l'évâqttc 
de  Bâie,  noMis  vir  dibetut  dotnSmis  et  marinr*  Henaudus  de 
l'iirgundia  ,  cornes  Montispeligardis.  Le  niènic  ,  Fi'jnaldiis  de 
Dutguudia  , cornes  Montispeligaràis ,  reprit,  cii  la  même  année, 
les  fiefs  qui  relevaient  de  r<'\  iclio  de  Bile  et  (jn'aN  ait  j^sstfdtfs 
Domiitus  Th.  fjuondam  Mjntiipli^ardi  predûcasor. 

Cependant  Renaud,  soil  [lour  ttunplairc  i  Olton  ,  son  frère  , 
comte  de  Bourgogne,  soit  parce  qu'il  craignait  ta  puissance  , 
ucii.iiiit  à  se  recoonaitw  comme  son  vassal  pour  le  comté  de 
Moatitéliard.  L'empereur  Rodoifs ,  qui  en  fut  informé,  déciar4 
ce  lief  dëvoln  à  l'empire  par  la  lîllonie  de  Renaud.  Se  contenlaot 
eneaitft  des  sonmissioi»  de  ce  cmnlet  il  hû  en  dimna  l'investi- 
tare  le  8  juin  1  t84f  après  l'avoir  eendaranif  ï  une  amende  de  huit 
mille  livres  d'argent. Cet  euijifnnir  lui  acccn  Ja  en  HiTIl'  cliAtcau, 
la  ville  et  le  comté  de  MoutUthaid  j\  ec  ses  dL-|)eiul.m(  es,  comme 
les  emncrcnrs  ses  prcducesscurs  avait  iiL  roulume  de  li  s  rnnii  rci-. 
Rodolfu  confirma  eu  même  tems  les  couveiiUous  qu'avaient 
faites  cuire  eux  reverendtis  pater  Heinricus  Basileensis  episco- 
pus  et  tpectabilit  vir  Heyn&ldus  de  Burgundia  corne»  Montiu- 
pli'gardi.  tAa]^ré  cela,  Renaud  entra,  l'an  dans  la  ligne 

d'Ûttoa  ,  son  frère  ,  de  Thibault,  comU  de  Ferrelle,  et  de  U  ville 
deBcMiisen,  contre  l'ierre  Reich  de  Reîcheastsf n ,  quivcnsit 
d'être  nommé  à  l'évêché  de  Uàle.  L'empereur  étant  venu  au 
secours  de  ce  prélat ,  assiégea  Montbéliard  sur  la  fin  du  mois  de 
juin  de  cette  année,  et  obligea  la  place  à  se  n  iidre.  l/cvèque  . 
de  Son  cûté,eritra,  en  1287,  dans  Us  terres  du  ccnnie  de  Muntbc- 
liard  ,  et  ravagea  plusieurs  de  se»  vil'.af^e!.,  UeiKuid  ,  a[néi  ces 
rcvrrs  ,  se  retira  sous  Besançon  avec  Ui  deux  autres  comtes 
Jto.lolle  les  V  suivit  cl  mit  le  siéce  devant  celte  ville.  Mais  il 
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roi  de  France,  en  faveur  duquel  Olton  s'était  dessaisi  du  comté 
de  Bourgogne  ,  de  lui  faire  hommage,  pour  lui  et  ses  héritiers  , 
du  comté  oc  Meintl)e!iard.  Quoi  qu'il  en  soil ,  RegiiauU  de  Boitr^ 
gogne,  comte  de  Munibéliard  ,  et  dtime  Guillaume ,  safetnmtf 
comtesse  diidit  Montàéliardf  et  Othenin  fleur  fih  ,  daaoèrenty 
en  i5o7,  des  lettreid'aifraiicmssemenl  et  des  privilèges  an»  babî- 
imaU  leur  chastel ,  èomreet  ville  de  Beifort.  La  charte  fut 
scellée  du  sceau  de  Hngnet ,  comte  de  Bourgogne.  Renaud  mou- 
rut sur  la  fiu  di'  l'année  ,  laissant  un  fils  encore  jeune  ,  qui 
Mutj  et  trois  lillci ,  A;;nès  .  Jeanne  et  Alix.  Agnès  fut  femme  de 
Ueiiii  de  ÏMoiilfaucoii  ;  Jeanne  liponsa,  en  1299,  Ulric  ,  dernier 
comte  de  Perrettc.  Elle  est  nommée  nobiiis  domina  Johaniia  de 
Moniebellicardi,  uxor  légitima  spectabilis  viri  domini  Ulrici , 
comilis  Fûrretartun,  dans  des  lettres  de  Gérard,  évcque  de 
Bâle,de  t5i8.  Domina  Joanneta  collnteralis  nostra  karissima^ 
est  npnelée  dans  celles  da  comte  Ulnc  de  iSao  pour  la  même 
église.  Walram ,  comte  de  Thîentehi»  dins  une  charte  aUe- 
luaude  de  i52t,  l'appelle  dame  Janeta»  von  Aloritpelgnrt  t  et 
Léopotd  ,  duc  d'Autnclic,  dans  une  nuire  de  i522  ,  la  (^uaufie 
Itlk-  de  feu  Renaud  ,  comte  de  M(nitl>éliard.  Elle  prend  elle» 
même  le  litre  de  Jeanne  de  Moniht'UarJ  ,  comtesse  de  Ferrette,- 
dans  des  le tt  105  françaises  de  franchises  iju'elle  acccorda ,  en  1 534i 
aux  habitants  du  village  de  Bocourt-  Aiu  ,  sa  siKur  ,  te  maria  eu 
>remièrcs  noces  à  Jean  II  de  ChAlons  ,  comte  d'Awwmf  et  tu 
sccondesà  Heoridc  Vienne  ,  seigneur  d'Aotigpû 


siège 

n'eut  pas  le  même  succéf.  La  vigoureuse  défense  des  astiégcs 
l'obligea  de  se  retirer.  Uu  convint  d'une  conférence,  qui  se  tint  à 
BAIe,  en  ci  non  en  1289,  comme  le  marque  ïrithème ,  «m 
dit  ansii  fimssement  que  l'empereur  fit  prisonnier  de  guerre  les 
comtes  de  BourgO||ne,  de  .Savoie  et  de  .Vlontb  ;liard.  Albert  de 
Strasbearg ,  ôcnvain  prexpie  contemporain  ,  assure  que  le  duc 
de  bourgogne  et  les  seigneurs  qui  Ini  <  l.ueni  all.iclies ,  prètcrcnt , 
à  la  conférence  de  ll;ltc  ,  sernu  nt  <le  tidi  Iili;  à  reiiipcrpnr  , 
roiiinic  vasian»;  de  l'empire  ;  ce  i)ui  d'nt  iV.i'enieiil  i  eiileiulre 
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i32i.  OTTKifm,  en  Ottoh,  fils  de  Renaud^ lui  succéda,  en 
bas  âge,  sous  la  tvtelle  de  Hugues  ,  comte  de  Bonrgognc ,  sort 
oncle  ,  et  de  Henri  de  Montfaucoa  ,  son  beau-frère.  Hugues  de 
Bourgogne  se  dit  curateur  de  noble  damoiteat  Outhenin  de 
BouigOf^nr  ,  comte  Jr  jilonlht  iiarj ,  notre  chier  et  liicn  fiyriié 
itepveur ,  dans  de»  lettres  du  9  mars   i3a:«,  pnnr  la  vjllc  de 
Moiltbcliard.  Olles  du  2^  avril  snivanl  ,  pour  Ileîfort  ,  furent 
donuces  par  tf«nr( ,  seigneur  de  Monfaulcon,  curateur  d'Othe^ 
lin ,  fils  du  comte  Regnault  de  Bourgogne  et  de  dame  GtM* 
laume.  Oticnin  monmt  en  i5ît  sans  avoir  été  mari^.  Sa  succès* 
tion  fut  partagée  entre  ses  det»  sœurs ,  Agnis ,  pense  de  Henri , 
scigoenr  de  HonlAinoon ,  «t  Jeanne  «     ,  eprtok  mort  d'Ulric  ^ 
comte  de  Ferretle,  s'était  remariée,  sur  la  fin  de  i5a5  ,  avec 
Ro(fi>!fi'  lli  Âson,  margrave  de  Bade.  I.c  jiarlape  fut  fait  ,  !r  5  mai 
tVjj,  entre  llertii,  comte  de  MontbéiiaiJ,  iei^nciir  <!<•  Monfau- 
on  ,  et  sa  tics-chère  sœur  Jeaitne  de  Monibelliard  ,  fi-mme  .lu 
oiiHc  Jf  Feneltc,  et  inan/uise  dtf  Baulrhs.  En  vertu  de  co 
arlage,  le  eninle  de  Montbcliard  et  la  sei;;neurie  di' ('.ranges  rcs- 
lercut  à  Hcuri  :  les  seigneuries  de  ticlfort  et  de  HéricourI  passé' 
cent  à  Jeatme«  Rodolfc  Hcssou ,  margrave  de  Bade  ,  cl  Jeanne/ 
«on  éponse  I  renouvclcrent ,  le  aa  septembre  suivant ,  les  pri» 
V  i  léges  de  b  ville  de  BelRnt.  L'nm  et  l'autre  sont  encore  nommée 
1.1  inéme  année  dans  un  accord  passé  avra  cdie  de  Fribeurg. 
Jeanne  de  Montbéliard  ,  marquise  de  Bade ,  confirma seiile  ,  en 
I  ï^.!,  8  l'abbajc  de  l.ucelle  le  di  <iit  rie  [jatronage  des  église»  de 
l'fafTcnhofcn  et  d'ICstuffunl.      Jolie  Hesson  étant  mort  te  1 7  aoiit 
îi  ) 'i ,  Jea:i lie  pi  il  nue  I  rm -,;riiie  alliance  avec  (  Inillatl inc  ,  comlC 
lie  Kalzcncllciibogcu.  Domina  Johannn  caniilissa  Montisùit- 
gardi  et  eju*  maritus  l  'ilhelmus  cornes  de  Katzenellenhogen 
ont  nommé»,  «ni336,  dans  le  nombre  desvassanx  de  l'évèclié  de 
Strasbourg  pnurle  village  de  Pfaffenliofen,  qiicJcannc  Icnailcnfief 
le  celle  église.  Johawia  de  AlanteàeligardOf  eomitista  de  Kel* 
zenettenbogen ,  fit ,  en  H^i,  un  écnance  avec  le  ebapiire  de 
vinnibéliard,  suivant  lequél  Jeanne  de  Monlbéliard  ,  et  fnvre- 
le»  sui,  uni  ermi  vel  erit  domini  veldomiaut  BStiJ»>iis  , 
obtinrent  le  patronage  de  l'église  paroissiale  de  Belfnrt.  .le.nine 
établit  la  mêiuu  année  à  Bi'lfnrt  une  cnlléeialc  de  douze  chancii- 
s  ,  qui  est  aujourd'hui  ré'iuil*'  à  si<  ,  m  y  <  omjiri-nant  le  pré- 


ducomtc  de  Montbéliard.  Cependant  ji.  Duuod  prouve  qu'en  jvùt.  Llle  perdit,  peu  de  teins  apiès,  son  troisième  mari ^ cl  va 
i9ot  Renaud  pvonit»  dans  le  mois  d'avril  y  à  Pbijippe  le  Bel  filit  le  '  "  ' 


L  le  nom  de  Jeanne  de  Heutbéuard  y  comtesse  de  KiÉeencUeii* 
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kogcn ,  djiM  !e  Irailc  d'alliance  coiitractL-  en  15  ,5  avec  lr$  sci- 
glieort  d'AUnco,  pour  y  conserver  la  jian  |iroviiuialc.  I)rii\ 
arts  aprt-s,  elle  tit  le  partage  dei  bien»  qui  lui  «^Uiviit  échus  de  la 
succession  de  son  père  ,  euire  ses  quatre  (illcs  ,  Jcanoe  et  L'r- 
tulc ,  qu'elle  avait  eues  du  premier  lit ,  Marguerite  et  Adélaïde  , 
qui  étaient  les  enfants  du  second.  La  seicneuric  de  Qéricowt  fut 
adjagée  à  Uarcueritc,  <m  «vait  ép«us/Fr^fie ,  miurwmre  de 
Bade ,  ton connn.  Celle  de  BelftrttfetMtMir  woitiîj  à  Adélaïde , 
muriée  i  Rodolic  Wecker ,  frère  de  Fréléric  ,  et  i  Ursule , 
femme  de  Hugues ,  comte  de  Bohenberg.  Le  sort  régla  ces  dif- 
fcrents  partages  dan»  l'acte  (jui  en  Tuf  pa^n'  à  AUkircli  eu  iS,-. 
Jeanne  fonda  ,  en  ,  1  li'*'["ial  di-  Dciinri  :  il!e  ne  siirvt'cut  jias 
long'tcms  il  co  tcrn  >  ,  1  jious  trouvons  «juV-lk-  ii'e'lait  jilus  ni 
vie  en  i55i.  Ursule  confirma  en  i356  le»  privilèges  de  la  villi' 
de  Belfort  dont  elle  avait  la  seigneurie  avec  Adc'Iaide  ,  sa  soeur. 
£Uc  vendit,  en  i359,la  nioitid  du  château  et  de  la  ville  de  ce 
nom ,  qui  lui  ^tait  c'chnc  en  partage ,  pour  trois  mille  fiorint ,  -i 
AodtUr  t  àac  d'Autriche  ^  (Oit  neveu,  qui  avait  poor  wcn- 
Jetirae  de  Perrctte  ,  sa  seenr.  L'autre  moitié  de  la  «eignean'e  de 
Filftirl  a]ijuirt(.'ii,iii  fiicorc  alors  à  Adélaïde,  qui  est  nommée 
ttùblc  et  piiinaittr  darne  Alix  ,  mai(fiH.fe  de  Bade  et  dame  de 
Belfort,  dans  les  Icllrcs  par  lesqucllis  elle  exempte  du  droit  de 
main-morte, en  1  les  sujets  de  s.i  >eigiicurie  de  Bclfnrl,  ainsi 
»]uc  dans  te  testament  de  Warguon'.e,  sa  sœur  ,  de  j")*>(i.  Celle- 
ci  se  nomme  dame  tCUéricourt  et  de  Florimont ,  marquise  de 
Baade,  dans  ce  dernier  acte  ,  par  lequel  elle  institue  pour  hc'ri- 
tiera  de  la  aeignearie  d'Utfricoart  1  Marguerite ,  ra  fille,  mariée 
à  Godcfroi  ScbaSnd ,  eeinta  de  Unange ,  et  à  son  défaut  Ro- 
dolfe ,  margrave  de  Ride,  ton  fib.  Cest  ainsi  que  fut  dàuembré 
1c  comté  de  Monlbe'Iiard ,  dont  la  pins  grande  partie  resta  ccpen- 
dant  à  Henri  Je  ^Montfaucon.  Alix  ,  troisième  fille  de  Renaud  de 
Monlbéliard  ,  fut  oulilîec  dans  le  partage  de  sa  successsion  fait 
en  1532.  Jean  II  de  Cliilon» ,  comte  d'Auierre,  qui  l'avait  epou- 
fée  ,  prit  les  armes  contre  Henri  de  Monllàucou  pour  revendi- 
quer ui^ritage  de  ta  femme.  Henri,  après  quelques  hostilités  , 
«ompoM  ayec  «on  bctu-lrire  ponr  .«ne  loiaiiM  d'aijgenU 

BEivni. 

i55a.  BsRRt  or.  MnvTr  vi  r.iK  succéda  au  comté  de  Montbé- 
Jiard  aprèsia  mort  d'Oltenin,  en  vertu  de  sonmariago  avec  Apnès, 
fieur  aiiic'e  de  ce  prince,  cl  du  part  ige  de  sa  siKcrssioii  lail  en 
)'533.  11  entra  en  t55tiavec  le  margrave  de  Ilade  dans  la  ligne 

aue  JeM  d«  Faucoenei  avait  faite  contre  Eudes  IT*  Aie  de 
OMigegne  ;  mais  il  mt  battu  la  mime  année  par  le  duc  ,  avec  les 
•utret  eonfédéré».  L'empereur  Louia  investit,  le  a3  janvier 
1SS9»  ^teuAUam  vimm  Vtmrtetmt^  citmtum  d$  JKttn^Mttgari, 
ékmtimm  in  Mentfateon ,  des  ehlteau ,  ville  et  comté  de  Moni- 

biiliard  ,  tel  que  ses  pi't'<îe'ces>cur5  t'avaient  tenu  de  l'empire  en 
fief.  (>harlcj  IV,  iuccesseur  de  Louis  ,  le  nomma  ,  le  âanùl  l'Ii?, 
l  u  vicaire  impérial  dans  le  coinle  de  Bi)urL;of;iie,  ou  la  province 
tic  iiesançon.  Henri  entra  en  1  jti.i  ,  à  la  snlhi  ilaUnn  du  mi  de 
riavarrr  ,  à  main  armée  sur  le>  terres  du  dm:  de  Uonr^oj^ne  ,  (jni  , 
^taot  venu  à  lui',  l'obligea  a  se  retirer,  il  acquit  eu  par 
fttnn^e  passé  avec  Marguerite  ,  romlcsse  de  Fl.indre ,  la  sei- 
gneurie de  CUinral  dant  la  Francbe-Comté.  Il  mounit  l'année 
«nivaale  leiMant  Irait  lits,  savoir,  Ëiicnne  ,  qui  suit  ; 

Beinard  tni  k  la  sanglante  bataille  deSembacb ,  donnée  contre 
les  Snîsses  en  i^86  ;  ei  Loui» ,  do^cn  de  BeMU{;oii ,  qui  mourut 

arcliev.'ipic  de  celle  ville  U  US  jUlU.«t  iSSsi ,  «prct  «(VOtmole- 

ment  siège  neuf  mou. 

ETIENNE. 

iV)6.  Etibkkf.  ,  fili  aine  de  Henri  et  »on  successeur  ,  comte 
S(e  Montbéiiard  et  sire  de  Moni/'atcon  ,  >  <>nliniia  ,  au  mois  de 
déceaibre  les  lettre»  de  liberté  et  de  franchise  données  à  la 
Vfllo  de  UoaàhéÊui  ^  par  Uét^Anm  M  bitm  egrméM  salgmurtn 


lame  mfinsieur  Henry,  jtidis  comie  du  MontMïiard  et  feiffnetrr 
ie  Montfaucoii,  noslrt  /"-Te,  que  Dieu  absolve,  cl  d.imc  .■tfiièt, 
nostre  it-es-ajmée  mère  ,  sa  femme.  Cette  Agnès  était ,  comme 
nous  l'avons  vu  ,  Uinte  de  Marguerite  ,  marquise  de  Bade ,  i 
laquelle  I*  seigncnrie  d'U^coort.  Celtc-«i ,  par  ton  testa- 
nieul  de  |566.  nomma  ton  esécutewr  teatamentaire  motwI'Mir 
fiK'enM  de  3fonihéUar^ ,  stfpmir  4»  CtCf,  tpi  «ttnnmmd 
dans  d'antres  actes  Stephanuf  de  Monteèeîteanh ,  JHiut  HmnM 
llenrici  ctirnin's  Mantispelicardi  et  ilomini  Moiitl\fnlcûins. 
Ktieiini' av.iii  L-poiise',  d(  s  l'an  i^W,  Marc.i  EKiTf ,  flUe  de  Jean  de 
t  ili àlons  ,  dont  il  n'cul  que  di:n\  li:-  ,  1  .ou. s  et  1  leiin.  I .oins  ,  que 
Marguerite  de  Bade,  d.iii>  sou  Ivslanu'iit  de  156»»,  iioiuiuc  *oii  f4l- 
'eul  ,  en  lui  liguant  mille  llorins ,  mourut  en  bas  âge.  Ilrnri, 
ppelé  le  trigneur  d'Orbe,  s'étanl  marié  à  Marie  ,  fille  deGau- 

•  lier  de  CbAulloH  ,  eu  eut  quatre  filles  .  Heurielle,  Marguerite, 
i<  iiujc  et  Agnë».  Etant  allé  en  Hooerie  en  i39<>pour  défendre^ 

e  pvs  contre  le»  Turcs ,  il  périt  à  la  funeste  bataille  de  Nien»" 
poli.  Le  comte  K  ienue  ignorait  encore  la  mort  de  son  fils  ,  lors- 
qu'il fît ,  au  mois  d'ucUiKic  159-,  sou  testament,  par  lequel  îl 
i.tslituait  son  lu  rilier  uinverïel  son  cher  et  bien  ornir  ph , 
Henri  de  SfonihéliurLl ,  chevalier  ,  seigneur  d'Orbe,  ^hil^  dans 
le  cas  qu'il  ne  revint  pas  de  son  expédition  ,  il  appela  .à  sa  suc- 
cession ses  chères  et  bien  njrmces  Henriette,  Marguerite  ,  7*- 
hanneet  Agnès,  soeurs  germaines ,Jîlles  légitimes dudit  Henrjr, 
son  (ils,  de  manière  toutefois  qne  Henriette,  l'aince ,  eut  le  comté^ 
ville  et  forlereiac  deMontbéuardavec  sc.i  dépendances ,  Poiw 
trui ,  Graogef,  EtiobMi,  Salaot ,  Clairval  et  Passavant.  Jeanne 
eut  pour  sa  part  les  terres  de  la  maison  de  Monlfaueon  ; 
Marguerite  celles  qui  étaient  situc'es  au-del.i  du  Mont-Jura,  dans 
le  diocèse  de  L«iusanne  ;  et  Agni  s  tous  les  outres  domaines  rpii 
restaient  tant  dans  le  comté  de  Hourcopne  qu'ailleurs.  Jeanne 
épousa  Louis  de  Cb&lous ,  prince  dOrani^e  ,  Mart^uente  donna 
sa  main  à  Humbert,  comte  de  la  Rot  lie  ■  A'jtiès  i>rlt  pour  mari 
Thibault  VIU,  seianenr  de  NeuchAtel  en  Buurgugue.  Le  comte 
Etj  cuoe,  knr  grana-pèse ,  nonrut  m»  la  fin  du  mois  d'oelobra 
4397. 

henueite  ut  sberiiard. 

l3g7.  HKsnieTTC  ,  fille  aînée  de  Henri ,  succéda  m  COntld 
Etienne ,  son  aïeul ,  dans  le  comté  de  Montbcliard  ,  en  Vertu  de 
<on  testament.  Comme  clic  l'i.ni  encore  mineure,  Henri,  comte 
Je  la  Roche  ,  seigneur  de  ^"ll!iers-.Se■^el,  tut  cliarpe  de  «a  tutelle. 
I.e  premier  ejercice  qu'il  fit  de  cet  emploi  ,  lut  de  fiancer  sa 
pupille  avec  Ebeeuard  ,  lils  ainé  d'Ebcrhard  IV,  ttunie  de 
\Vurteiubtrg.  Le  cérémonie  te  Ht  te  l5  novembre  i'nr.  T,e 
jeune  Ëberhard  était  alorc  dans  ta  neuvième  année  ,  étant  né  le 
3^  ao&tde  l'an  l588w  Le  mariage  suivit  les  fiançailles,  lorsqu'ils 
liuent  parvenus  l'un  et  l'autre  à  Tige  nubile.  Cest  ainsi  que  le 
coml^  de  Montbe'lisrd  est  entrer  dans  la  maison  de  Wurlcsnbci^, 
•l'oi'i  i!  n'csl  pins  sorti  dejuiis.  Elieiîiard  succéda,  le  16  mai  l4l7t 
H  Ebcrlsard  ,  son  ]>ere  ,  dans  le  comté  de  Wurtemberg.  11  n'en 
(Ouit  pas  liPiig-lcins  ,  e[ant  mort  à  la  fleur  de  son  .'if;e  le  3  '  t 

•  •■^iq.  Il  laissa  de  son  mariage  avec  Heiirielle  deus.  fiU  ,  Luuis 
et  tlric,  avec  une  fille,  nommée  Anne,  mariée  en  1  j.>o  à 
Philippe,  comte  de  Kataenellenbogen ,  et  morte  le  iti  uvril 
147t.  Louis  et  L'IrîCy  qui  étaient  en  bas  âge  .  succédèrent  i 
Lbcrhard,  leur  jiirt^  tant  dans  le  comté  do  Wurtemberg  que 
daus  eelui  de  Montbinisrd,  sous  la  tutelle  de  Henriette  ,  leur 
«ère.  Celle-ci  cnofirma  en  1411  les  privilèges  de  la  ville  da 
Montbéliard,  et  fut  investie  en  1.^.^1,  par  reiii|>ereiir  Sigismond, 
de  la  srigiieuiie  et  comlé  de  I^Ionlhéliard.  î>cs  fili  ,  deveOUf 
mojpiiri ,  touvei  iiereul  leur»  élati  par  indivi»  jnsqu'a  la  mort  de 
celle  coiiiles>.e,  arrivée  le  i5  février  l^'p-  Alors  ils  firent  un 
partage  que  plusieurs  datent  de  1443 ,  mais  à  tort  ,  puisque  la 
confirmation  des  privilèges  de  la  cité  de  MoutL.  i.iril  ,  date-,  du 
9  mars  1 443 ,  commence  aiusi  :  K«us  Lojr»  et  llurrich  ,  frètes , 
emniâs  dt  fFmtemktijs  «t  AbtttAétûtrd.  Jla  font  ineniioii  dioi 
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Icurj  Uiiro  Je  cellei  àatfftée»  par/eue,  denohle  mémoire,  Hen- 
riette, comtesse  de  IVurtemberg  et  de  Montbéliard ,  jadis  nos- 
tre  bien  aymée  dame  et  mère.  La  partie  supérieure  du  Wor- 
tonbeii;  et  le  comu!  de  HoatbéUtra ,  «v«c  le*  idgiMariet  de 
Haifaonn  et  de  hà/Amnyw  en  Abace ,  4clni««iit  1  Loaia ,  qui 
■loofat  M  s5  septembre  1450.  Dlric  ,  ion  frère  ,  eut  pour  sa 
part  le  bta  Wurtcoaberg.  (  Voyes  la  suite  des  comtes  de  Afont- 
èéUatidJm  eelU  descumuede  ff^stnmnktrg.} 


Le  comte  de  Montb^iard  e*t  qualifié  de  comté  princier,  ou 
criucipauic.  Quoiqu'il  toit  uu  fief  inunédiat  de  l'Empire  ,  il  ne 
lait  cependant  partie  d'aucun  cercle ,  parce  qu'il  dépeodait  au- 
tr«£»ia  du  royaume  de  Boorgogne.  Le  oiu  de  Wurteniberg  f  qtù 


le  p'^stèdc,  a  voix  et  séance  (Ian«  le»  dic-tes  de  l'Ëmpire ,  où  il 
en  :ette  qualité  le  quarante-cinquième  rang  dans  le  banc  de* 
pHuces  séculiers  :  ce  qui  fait  que  les  ducs  ai  Wurtemberg  ,  aa 
titre  du  eoailé  de  Montbe'liard ,  ont  obtenu  U  diniK  et  tom  tas 
droit»  de  priMC.  Il  n^eiiite  cependaol  aucun  dîpimine  de  Pd'reo- 
tion  de  ce  comté  en  princmant^.  Hais ,  dès  Tan  1 559 ,  les  tu- 
tenrs  de  Frédéric,  comte  ae  Montbéliard,  siégèrent  à  la  dicte 
d'Anesbourg  dans  le  Uinc  vu  [nc<-<(.  Il  cxiUc  aussi  di.  s  lettres 
du  même  Frédéric  de  i5K'  ,  liaiis  U,'»([urllet  il  te  uouituc  FnUc~ 

rich  ,  comte  de  f furie  m  '.^c/  l-  et  Montbéliard  Souverain  , 

prince  et  seigneur ,  cl  daiu  Icaquelles  il  rappelle  son  très-honoré 
pire  et  seigneur ,  le  très-illustre  prince,  d'heureuse  mémoinp 
(r««iy«« ,  comie  de$diu  tVurumbtrg  m  MoiuiéiianL 
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COMTES  0£  FERRETTE 


Liti  comtI  bb  PbRnRTTE  Glisaii  (également  partie  du  royaume 
de  Bourgogne.  Il  fut  ensuite  compris  dans  le  duc'  '  >I'AI  .1  t  , 
lorsqu'il  fut  démembré  en  iiaî  du  comté  de  Moiillj'/iiard  dont 
il  dependiiit,  pour  former  un  eoiutii  particulier.  S<jii  étendue  nt 
fut  pas  toujours  la  même,  il  ue  formait  dans  sou  urigine  que  les 


■igncuries  de  Ferretle  ,  d'Altkirch  cl  de  That 


quelques 


vjjla«;es  situés  ca  Suisse.  Il  fut  augmenté  ,  sur  ta  tin  du  treitieme 
•îècle  ,  de  cdie  de  Ptorimoud  et  de  Rou^emont  ;  en  i5ao  de 
ccUcde  DèUt  et»  ver*  U  fin  du  qoetonioM  liècle ,  de  eeUe 
de  Belforl.  Li  miMU  d'Aniricbe  .  qui  posséda  eoaaîte  le 

comté  de  Fcrrelle ,  y  eîouta  les  seigneuries  de  Laudter  et  de 
Mareratit  ,  ainsi  que  Pavouerîe  de  Cernai,  il  tire  son  nom  du 
rli.'L<  -ri  U:  Ferretle,  situé  en  Iiaute  Alsace  ,  sur  un  rocher  au- 
dessus  dtitjuel  fut  bAtie  depuis  la  petite  vîHe  de  ce  nom.  Celle-ci 
existe  encore  aujourd'hui  ;  mais  il  ne  reste  plus  du  cliAleau  ,  tiui 
fut  brûlé  en  grande  partie  au  commencement  de  la  guerre  des 
Suédois ,  que  quelques  murs ,  quelque*  tours ,  et  la  chapelle  de 
Ssiute-Catherioe  ,  erec  quelques  maisons  qn'oa  •  bâtiet  i  c6lé. 
B  eit  appelé  dam  les  anciennes  chartes ,  Pfiimum  »  Ftrrtta  , 
mtrrtie  1  «a  le  ncuuue  en  allemand  PfirU 

FRÉDÉRIC  I. 

iio^ou  1104.  Fa£DÊ«ic,fiUaiaédeThîerri  I,  comte  de  Mont- 
béliard ,  fut  le  premier  qui  prit  te  nom  et  la  qualité  de  comte  de 

Fcrrelle.  Ce  p-^^s  luiécbutnii  p.irtage  dans  la  succession  de  son 
père  «  mais  ce  domaine  ne  fut  pjts  érige'  en  coinlé  aussitôt  qu'il 
tomba  entre  ses  mams.  Knnenirude,  sa  mère  ,  dans  l'aric  de  lon- 
dation  du  monastère  de  Froide-FoeUiae,  de  1  loS»  l'appelle  siiu- 


plemcnt  /Uûtf  meus  Fredericus  cornes  MontitMiemi^  f  et 
Friddric  lu'aiênie,  daiu  une  charte  de  la  aiinie  amée,  par  ti. 
quelle  n  soosnet  k  Fabbava  de  Cluni  le  prieaitf  de  Saint  -  Morand 

d'.\UI(.irch  ,  en  Alsace  ,  dont  il  fut  le  fondateur,  ne  se  qualifie  que 
Kredcric  ,  lils  de  Thierri ,  comte  de  Montbéliard.  I/acte  de  fon- 
dation ,  qui  est  dans  les  archives  de  CInni,  porte  les  mêmes  d  itet 
que  celui  d'Ermentrude  pour  Froide -Fontaine  ,  eu  finissant 
ainsi  t  Paschali  Papâ  vice  heaii  Peiri  Apostolicam  sedtm  te- 
nenie,  Hetuico  If^  régnante,  burchanio  Episcopo  Basileen- 
sem  ecclesiam  gubernante.  Le  prieuré  de  Saint-Morand  fut 
uni  en  i6a6  par  le  pape  Urbain  Vlll  au  collège  des  jésuites  de 
Piibourg.  Fridericus  tomes  de  Mumpligart  fut  téjBOiiii  en 
1 1 1 1 ,  d'une  donatioa  faite  i  lUtbave  de  Saiut-Picm  dau  la  fo* 
rit  noire.  Frtd»rtcm$  comee  dt  mmttt^ardts ,  H  fréter  ejnt 
DeodprUui  ,  signèrent ,  le  8  janvier  1  laS,  le  diplôme  de  Henri  V" 
pour  le  uiouaiiere  de  Saint-Biaise.  Cette  date  est  l'époque  oîk  les 

deux  frères  demeniliréretlt  leurs  possessions  ;  alors  Tin. n  i  n  luit 
le  comté  de  Montbeli.ird  ,  et  KrcJeric  commenra  à  quitter  le  litre 
de  comte  Montbéliard  pour  prendre  celui  de  Ferretle  ;  car  dans 
un  dipl&me  du  même  prince ,  de  la  même  année  1 1  aS  et  du 
même  jour,  pour  Pabbagre  de  Lucelle ,  on  trouve  entre  les  lé- 
noina  FtidmieM  eomn  à»  Ferretis.  Depais  ce  len»  il  n'e  t 
pinacomu  que  semcedeniier  oam.  Les  deux  frères^  BmfuiAa 
cornes  de  Bar  »  «I  Friâ»rhit$/i'mar^tst  de  Famue,  paniHent 
dans  une  charte  du  4  avril  1  is5.  Ce  coirt  tes  nrfnies ,  cornet 
Reinoldus  de  Munzuti  et  frater  efus  Fridericus  cames  ,  qui  a  -- 
sistf>rcnl ,  le  59  iiurs  1  i5i  ,  à  la  célèbre  assemblée  de  I-ici-e,  où 
l'empereur  Lolhaire  futCOUronné  par  le  pa[)e  liinor  m  l  U...;!r7ir.t 

Frùiericus  dt  Fhirida  situai  eu  ii35 ,  le  diplôme  de  Loiiiaire  U 
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pour  le  monastère  d'Iiilerlach.  La  clmrlr  de  Hombert,  .iiclicvi*- 
que  de  Besançon ,  l't  d'Adalberon ,  évéïjuo  de  EUIe,  <jui  coniir- 
nteut ,  en  J  i5(),  la  fondation  de  l'abbaye  de  Liicellr  ,  lui  Jixim'e 
coram  Frederico  comité  da  Ferrfth.  Olle  de  rcm[iiTrur 
Conrad  III,  pour  la  iiirinc:  abbave,  àt:  i  ôi) ,  tst  iIhIi-i'  de  Slra^- 
Lourg,  /(M/e  comité  Frederico  de  Ferretis.  Le  nom  de  FriUo- 
riçut  tomes  de  Firreia  se  trouve  à  la  fin  du  diplàmc  du  même 
prinet  peur  IVgliie  de  BÂk  de  1 141.  Fn4frici»s  eomûê  de  Fir- 
r«thOf€um  uxotmStepkmmt^MfiU»  Lt^mieo,  fuda  en  1 144, 
a  naeKeaede  Ferrelle,  l«  prieuré  de  \  cldintch.  dont  il  nomuia 
p«ar  aTon<;  reini  qui  serait  le  plut  âge  de  tes  detcendaats ,  qui 
in  posifi  !';,ite  sua  prnvfciion's  (etalis  in  Castro  Firretho  u-iieni. 
Frc'diM  K  lu:  t  iili  rrt- .'ivrr  sn  fonilue  et  plusieurs  comte*  de  ta- 
Jiiillf  lî.-iiii  \.i  iii,-im>  «'i^liM-  Jl'  \'.'!db,n  II  ,  ci'i  il  .iv.iii  rl.ibli  dr-i 
religieuie»  de  l'ordre  de  Cluiiî.  Ce  prieuré,  où  treize  comtes  et 
coinfc^ses  de  la  maisou  de  Fcm-llc  ont  choisi  leur  sc'nullurc,  fut 
-uni  en  i()6i  au  collège  des  Jésuites  d'Bntislieim  :  il  apparlienl 
■njnurd'liui  au  collège  royal  de  Colniar.  La  prfmi(:rti  icukjuc  du 
«nmte  Fr^értcfut  PiTMMii,  fille  de  Bertbold  11,  duc  de  Ztria- 
JE  hen  ;  sa  secMid*  iMiiniiMfe  raamc ,  ou  Emawrtr* ,  éuH  fille 
de  Gérard,  prcinirr  romte  de  Vaudeuiont,  cl  d'IIeilwige  ,  h«'ri- 
tj'àre  du  comté  d'Egislioîm.  XJIric,  comte  d'E';i*licim ,  fri-re  d'E- 
lieuiictle  ,  c'taot  mort  s  iri'.  cnrriit'; ,  lIK:  lu'i  .ta  <riinc  partie  de  ce 
coulé;  ce  qui  auEsmenht  U'^  dotnainrs  de  l'icil  rir,  S' ir  r'p'uit  , 
et  de  I.dijis,  son  iil,.  On  i.'iion-  r.iiiiu'p  do  l.i  luorLili-  l'iriltric  , 
])09téneure  cepcudanla  1 1  i  *.  Ce  comte  et  Kenaud  de  Uar,  son 
frère,  avaient  en  loQ^,  du  vivant  dcThierri,  leur  père,  fondé 
ie  prieuré  deSaial-hicolas-def-Boi»,  situé  près  de  Rou|;eiTiont 
«n  AUaco  »  qu'Si  «>iiiihi«ot  i  Pabbaye  de  MoUme  «o  Cbam- 
pogne.  La  coratesw  EUannotte  «nnréeal  à  ton  mari.  Si^hmia 
eomUieea  Phimtmui»,  lauâante  filio  Lttâoîeo,  «ceorda  à  Ftf- 

{lï$e  de  Bâie  les  dîmes  du  villaj;(>  dp  Sainl-T.ut  kar,  près  d'Alt- 
îrch,  pro  remcdio  animw  coniitia  Fridericivin  sut. 

LOOIS. 

Après  u44  Louis,  fiN  de  Frédéric  cl  d'EUeaaetto  ,  iuccéda  a 
■on  père  dans  le  comté  de  Fcrrclle.  Luéovicta  comrs  Fene- 
iouis  ligna  en  1 180  le  diplôme  de  l'cmpeirear  Frédéric  pour 
le  menaittre  d'Eslival.  Luanvleus  eomet  JnimUiuis  coaurma 
,C11  1187  la  fondation  de  l'abbaye  de  Pairis  en  Alsace,  faite  en 
ti^7  parUlric  ,  son  ourle  ,  ab  nvuncuto  pie  memorie  L'dnliico 
I  oniitg  de  Egensheini  II  <  st  3p^u  \r mmes  f.otle.'icuf  de  Firrete 
dans  les  Irtlres  de  Frcdrric  pour  le  |incnre  de  Saiut-Pierrc  de 
M  i  II  S'"».  11  Vivait  encore  en  11  S-,  Sa  rctnme,  Richr.vz«, 
fille  de  \A  erinbairc  III  ,  comte  de  Habsbourg  ,  lui  laisM  quatre 
enfants,  Frédéric  II,  qui  suit;  Louis  ,  Hehridc  ciTUbaak, 
dont  t>a  ne  connait  que  le»  noiM.  'Hiibanit  vivait  encore  en 
1201. 

FRÉDÉMG  n. 

Aprts  11^7  FnKor.nic,  successeur  de  Louis  ,  ton  père  «  dam 
le  comlc  de  Fcrrclle ,  est  uomnié  FHderiaa  ecma*  de  Ferret» 
dans  deux  diplômes,  l'un  de  Teniperear  Philippe,  de  1207,  pour 
Amédée.  comte  de  Savoie,  et  l'autre  de  Prédénc  II,  pour  l'église 
devienne  ,  de  1214.  Il  rebâtit  dans  le  môme  lems  la  forteresse 
d'Alikirch  ,  qui  donna  origioc  à  la  ville  d<  ce  luini  M.micipiiini 
meum  nomine  Halikilihe  ,  quod  tempore  mr^o  a-Jijicavi  ,  dit-ii 
dans  ses  iL-llrr;  arconii.<.s  t'ii  i  >i  ">  à  Itoilliold  ,  abbé  de  Lucelle. 
Celui-ci  était  frcrc  de  liiLH  ins  ,  épouse  de  Frédéric.  Uoo  autre 
charte  ,  que  Fridericus  contes  Ferrctensis  donna  en  faaS  à  la 
méoie  abbaye  de  Lucelle ,  fait  voir  qu'a  celle  époque  il  battait 
monnaie  ,  accordait  des  lettres  de  noblesse  ,  percevait  des  im- 
pAU  et  det  Déam  ,  instituait  dea  grei&erc  t  lécilimait  dei  bâ- 
tarde, ele>  L  abMye  de  Monrbacb  lui  avait  contré  an  eonunen- 
cernent  du  siècle  Padvocalie  de  Dcle ,  qu'il  céda  pour  quel- 
que tenu  eu  1226  à  lUcbard ,  coiulc  de  Moulbsliard.  (Yoy .  iet 
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cot7itef  Je  \font!it'liai'd.)  rrrdc'ric  r'tait  en  possession  dtt  oUtCM 
d'K^i^lu'iin  ,  qii'il  aci  orda  eu  i22ë  u  IWiiii ,  roi  des  Romains, 
pour  le  ricevnir  de  lui  à  litre  de  fief.  Vrr-.  le  même  lems  il  eut  un 
drinèli-  avec  Hetin,  évèijiie  de  IkMe,  qu'il  dt  |ji>nllla  de  quelques- 
unes  de  ses  lerres ,  qu'il  arrèia  ,  avec  phc-ieiirs  de  ses  ecclé- 
siastiques ,  près  d'Altkircb,  et  qu'il  y  retint  prisonnier  dans  sort 
château.  L'évèane  ,  ayant  porté  ses  plaintes  de  cet  attentat  à 
l'empereur  Frédéric  II ,  le  fit  condamner,  per  nue  diète  ,  â  la 
peine  du  i^me<anr,  e*est-â-dini  porter  nnchîcB  sur  tee  épaule* 
l'espaee  de  dens  Ueuce»  Le  comte  de  Ferretle  ,  accompeôid  de 
ses  officier*  et  de  set  vastaos  ,  entra  ainsi  en  1 9)2  dans  Tn  ville 

de  lîàle  jusqu'aux  portes  de  la  Cathédrale,  où,  s'elant  jctp  Irois 
lois  aux  iiu  as  de  T' vcqiic  ,  il  obtint  de  lui  le  pardon  et  l'absolu- 
tion de   rrxconiiiiunic.iiioii    qu'il  .iv.iil  encourue.  Frédéric  fut 

étrangle  deux  ans  après  ,  en  i'ib^^  ,  par  Louis  Grimmet ,  sou  se- 
cond fils.  Lonis  ,  proscrit  de  ses  terres  pour  ce  parricide  , 
frappé  d'exconirtntnicalioii  par  le  pape  Gi'é<;oire  l.\  ,  alla  à 
Rome  pour  se  lairc  absoudre.  Y  érant  au  lit  de  la  mort ,  il  fiit 
absout  le  tS  août  par  les  deui  péniteocicrs  do  saint  siège; 
et  le  ao  suivant,  il  fit  son  testament,  par  lequel  il  DOR\ma  l'église 
de  Rome  son  héritière  universelle ,  â  Tesceplion  des  bieus  qu'il 
avait  accordés  i  sa  feramc.  Il  mourut  quelques  jours  après.  On 
conserve  une  bulle  de  Girçnire  IX,  du  in  juin  1  :>>7  ,  qui  or- 
floiine  aux  é\'"ijues  de  Cunsl-'iin  e  et  de  Lausanne  de  faire  mellre 
en  execulKiii  le  lestaïueut  i\f  f^mloyici  coillilis  de  l  iri  flo.  1  fé- 
denc  de  FerreUe  ,  outre  ce  (ils  dénaturé ,  iausa  quatre  antres 
enfants  de  IIiLKins  ,ou  HtLwicp. ,  sa  femme,  qui  lui  survécut. 
Kllc  était  fille  d'I'î^cnon  IV  ,  comte  d'I'rarli  ,  et  d'Agnès  ,  du- 
chesse de  Zerinfiheu  su  iir  du  cardinal  {'ciirad,  évique  dcPorto^ 
de  Bertbold,  abbé  de  'Xennebach  et^  de  Locelle  ,  et  d*£|enen 
premier  comte  de  Fribenrff.  Ces  enfiîbu  furent  Ulric ,  qui  enit  p 
Adeardc  ,  Berihuld  et  Albert.  Adearde  ,  ou  Adélaïde  ,  époosa  en 
I9.u8  Thicrri  III ,  comte  de  Monibéliard  ,  fils  aine  du  comte  Ri' 
cliard.  Derthold  ,  chanoinp  de  Bàle  eu  i  .'l"  et  de  Sira^bourg  en 
ii».45,  devint  cvèque  de  Bàiccn  1349,  et  rnourui  a  Alikireh  le  10 
de'cembre  1263.  Albert  ,  encore  jeune  en  la")')  ,  Mirvetul  à  l'an- 
née 1244-  "  ^tttil  avoué  de  l'abbaye  de  Max  vaui,  comme  le 
prouvent  les  lettres  de  Lutold  ,  évèque  de  lî.ile,  de  ia4i  et 
1344  r  règlent  les  droits  d'advocalie  entre  l'abbesse  Bla» 
thilm,  et  noble  bosame  Albert  de  Fcrrctte,  avoué  de  ce  lien. 

ULRIC 

1254  (  '      >  q»)  I  en  T234  ,  succéda  â  Frédéric  dans  le  eomld 

de  Ferretle  ,  e-.t  nommé  des  l'an  122.5  contes  Ferrciartim  dans 
les  lettres  de  ioo  père  pour  l'abbaye  de  Lucelle.  Il  jouissait  même 
dès  son  vivant  de  ravftuerie  priivinriale  ,  eui  l'auvocalie  de  l.i 
baute  Alsace,  étant  nomme  riu/>i/r\  nr  /  Vr/caf  romef  Phîncta- 
!iini  advocatus  nmlrr  priniritiiilis  per  .■Ji.Miiid'rt  ,  dans  ici 
lettres  de  l'empereur  Frédéric  il  ,  de  1212.  Line  était  encore 
en  possession  de  cette  avoueric  en  1228,  lorsque  lui  et  ses 
frères  livrèrent  bataille  à  filolcbein,  près  de  BâIe,  i  Bertbold , 
ért^qtie  de  ftnsbourg ,  qui  remporta  la  victoire.  Les  prélenliont 
<[ue  ce  prélat  Ibnuit  sur  quelques  terres  dii  comté  d*Cgis< 
lieini ,  furent  foeeatîon  de  cette  guerre ,  qui  se  rennovela  de 
teins  eu  tcms  jnsqu'cn  I25i  ,  qu'elle  tennina  par  nue  Ir.iiis.tc- 
lion  passée  entre  le  comte  Ulric  et  l'evèque  Heun,  sui  cesseur 
de  Berlhold.  Par  cette  transaction,  Llricw:  rome;  Frrrciiinis 
offrit  en  fief  à  régli>c  de  Strasbourg  le  château  de  Ttiauu  cl  ses 
appartenances  ,  en  renonçant  à  tous  les  droits  qn'il  avait  sur  le 
ctiaieau  d'Lgislieiin  et  les  endroits  en  dépendants  au  titre  d'héri' 
lier  de  Gertrude  ,  dernière  comtesse  de  Dagibonrg.  Vtrieus 
cornet  PhirreiensiSt  en  présence  d'Albert,  comlc  de  Habsbourg 
et  landgrave  de  ta  Hante  Alsace,  son  eonsin,  eenftnna  eu 
1 25'S  la  donation  que  Frédéric ,  son  père ,  venait  de  &ire  i 
l'église  de  BAIe.  l'irtcus  cornes  Firn  lensis  approuva  ,  l'année 

siavaiite,  celle  que  Tlnerii  de  HriUi^eiiKUit  .ivail  faile  au  prieuré 

de  Saiut-Kicolas>de$'Bois.  Line ,  se  disant  comte  de  Fcrrclle 
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p/tr  la  grâce  de  Dieu ,  donna  en  1 335  une  charte  en  faveur  de 
Vabbaye  d'Allorff ,  fondée  jpar  Im  comte»  d'Ejpsheirn ,  se»  »ncê- 
trei.  iJlric  et  Albert ,  tua  lrir«t  eomia  de  Ferrette  ,  petwreot 
k  même  année  na*  transMlioa  erec  celle  de  MoarttKb.  Olric  , 
eomlede  FemtlM,  imnjiMi  ât  isMaa  dUKuent  4jbM  eraft  av  rr 
Thterri,  eamte  ^  Monlb^Mrd ,  ion  1>ean-frèn),  au  sujet  >lr> 
droits  qu'Adcardci  ta  saur,  avnit  ù  riu'riLa^c  Je  leur  père.  Il 
signa  en  Ujg  te  diplôme  de  ConraJ  1  V,  jiour  lu  iiioiinîtcrf  de 
Pairit,  en  se  qualihailt  nuhili^  vir  l  Iriru^  rnt)ri  dr  Firrala. 
Kn  1345,  il  confirma  !,i  dutiattoa  de  la  cour  cl'Oilweitler ,  que 
Frc'de'ric  ,  «on  frire,  avait  faite  à  l'abbaye  de  Lieu-Croitsanl.  Il 
fonda,  ver*  l'an  lu'ô^.  -ivcc  ton  frère  Kerlhold  ,  «fvêque  de  Bâie, 
le  monastère  de  Miclicifcid,  qui  est  aiijourdliui  une  pr«?vôt«f  trans- 
férée à  Blolcheim,  dépendante  de  l'abbeye  de  LooeUe.  On  a  A'V\- 
tie ,  comte  de  Ferrette  ,  une  charte  de  Tan  lafia ,  par  laquelle  il 
Mneavelte  ta  donatîea  fuc  tm  ta  mère,  Bailwif e ,  avait  faite  à 
la  collégiale  de  Siint-Amaria.  Ulrte  vendit  en  layi,  per  ma- 
num  et  consensum  Theohaldi  fiHi  nouri,  à  Henri  ,  t'vt-fjur  do 
Bàle ,  le  comté  de  Ferrette  et  les  Icrrcfî  en  depriidniilc,  |)r>ur 
Iluil  cent  cin<|uan(e  marcs  d'ar^(  ut.  Mai*  il  Ir  rrjiril  en  même 
lems  ,  lui  pi  Thibault  »od  fils  ,  en  fief  de  son  e(»lige.  Corner  Hher- 
retariim  Mute^chalctis  et  ojfivinlis  principalis  domini  episcopi 
Batilieusis  et  eiu$  eccUsUe  est  uonuné  dini  l'ancien  recuire  des 
flt6d«rdv«ehd4ellile. 

Ulrîc  mourut  danii  un  .If^r  fr.'  s-av.incp  le  1  fc'vnVr  iïtJ  il 
fut  enterr*^  dans  la  salir  ca|«liil,iire  de  l'abba^  c  dr-  Liirelle.  Il 
avait  épouse'  Alma,  fille  di>  Guillaume  de  Vergi ,  srucrlial  de 
Bourgopoe  ,  et  dr  rii  iiicin c  Fouvftu,  laquelle  c'tait  veiivc  de 
Pierre,  baron  de  Hiiiiirremiint.  Diunns  .4^''iès ,  COmtesse  de 
Ferrette  et  dame  de  liiaffroj  uiont ,  fit  en  1256  une  donation  à 
l'abbave  de  Chcrlicu.  Elle  mourut  avant  1271  ,  comme  le  prouve 
une  charte  que  Lie'bald  de  DauffreoiODl »  iod  fili  du  premier 
lit ,  donna  en  cette  année  à  lVgIi»e  de  Saint-Evrede  Toiil  »dans 
-  laquelle  ii  w  qualifie  LHatdutt  thmtma  de  A£fgt«flHmi,  miles, 
fittus  Jgneitt  qtiondam  ettmilistê  FerfetemttTVlrie  ,  tioadt  de 
Ferreile,  eut  huit  eufants,  savoir;  l'Fn'Je'rrc,  nomnid  corne; 
Ferrelensis  dans  les  actes  de  ia6»  et  »2t>y  ,  qui  entra  dans  l'or- 
dre de  Ciuiii,  e(  tdt  [irirur  de  Saiitt-\iorand  d'AIlLirch;  a" 
Louis,  qui  viviit  en  1  a  jy  et  1267,  mort  avant  1  atù»  ;  5*  Thi- 
bault, ou  Tlieohald,  qui  suit ;  4*  Henri,  comte  de  Ferrette  en 
i-rKi  .  fiKirie  a  Gertnide,  lilie  d'riric  IV,  seigneur  de  RapnU- 
tein  ,  mort  avant  i^'j^,  dool  les  trois  fils,  Thibault,  Comte  de 
FcrreUc,  J«an  cl  Ulric ,  sei$;neur  de  Florimontt  vivaient  encore 
en  ia$t}  5*  Adélaïde ,  marine  à  Dlfic  de  Regeusberg,  dont  elle 
diait  veuva  avant  l'an  i5to}  6*  mie  eeconde  fiUe,  gai  <'taii  en 
127»  abbesse  de  Tabbaye  noble  des  chanaîneeseï  de  Seckingen  ; 

?i*  une  troisième  ,  femme  de  Conrad  W'ernher  de  Hadstalt , 
andvo-^t  de  la  Ilaute-Alsacc  ,  morte  le  a3  septembre  1276;  et 
6°  une  quatrième ,  qui  viVMl  ca  1378»  Ct  qoi^UM  CÔorad  , 
«eigncurde  llorbourg. 

Ilenriciu  de  PkimiOf  tttinisterialis  nosier,  signa  en  i255  la 
charte  d'Ulric,  comte  de  Ferrette.  Ce  Henri  fut  père  d'Ulric  de 
Fetnretlc ,  qui  cet  nopiauf  UMcut  d»  Fiemto  et  ae  Pfirt ,  miles . 

dans  les  chartes  du  comte  Louis  de  i75^  et  du  comte  Thibault 
de  i»77  et  1278.  C'est  de  ce  Henri  et  de  cet  Ulric  ,  nobles  vas- 
saux des  comtes  de  l'erri  Ke,  et  imii  Ji<,  i  ointes  mèinet ,  rnmme 
qnelqne*-iins  II-  siippusini  ,  qui:  titjutiud  la  maison  noble  de» 
L.iroiis  lie  Ferrelle  ,  (jui  existe  encore  aujourd'hui  dans  Ic  Sund- 
p.i\v  ei  d.iijs  U  Uiàute  AtsBCC.  Line  11,  comte  de  Ferrette, nomma 
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de  lui ,  te  nom  de  l'heobaldus  cornes  de  Phirreto  ,  ou  ThirhaU 
von  Pfirt.  Il  s'intitule  ,  nos  Thiebaut  cuens  de  Ferrcies  ,  dans 
une  charte  française  donui^e  en  laqfi  d  son  hien  ama  coiiius 
'Fillames  deGliers  ,  chevatter^  itntdê  Monjoiz,  auteur  de  lu 
maison  de  MontjoM*  esislanta  «■oœe  cm  Alsace.  ThibaHlt  «ebeta 
en  1 d'Ulric ,  son  neven,  le  cbiteau  et  la  ville  de  Flerimont , 
tivrc  les  cinq  vilîaqes  qui  en  de'pendaicnt  ;  mais  IV'véi|  îe  de 
Hàle  ,  qui  av.<it  di  »  pn  leiitions  sur  ces  domauies  ,  les  reveti- 
di^ua.  Le  comte  de  l'errelte  u'en  deviiil  p  iuible  ]>ossei5eiir  pTa- 
pres  les  avoir  otTert*  eu  iîih)  j»  ce  prelni  er,  licf.  Le  dijilome 
de  rempcrciir  R'tdolfe  pour  Pabbaye  de  Liicellc  de  ïaM'S  fut 
donné  présente  'l'heobaldo  comité  de  Ferreto.  Ce  comte  s'al> 
lacba  ensuite  à  Adolphe,  successeur  de  nodolfe,  qui ,  étant 
venu  en  Alsace  en  laç^j  le  aonuna,  an  mots  de  septembre  » 
landvoi;t,  ou  avoue'  provincial  de  ce  pajrs.  TliibavU  prend  lui- 
même  le  litre  d'/fdiraca(«e  aer  Âlttûiem  genemUt  dans  uoe 
charte  de  1 29S.  Tandis  qu'il  rat  revêtu  de  cet  office ,  il  eut  à  soo- 
lenir  plusieurs  jçurrre*  eoutre  reM*<[ue  de  ^trasbour;^ ,  Ir  <.  oiht.! 
datliciboure  ,  et  d'autre*  leigucuri  onpo»«?s  ati  psrii  de  l'eiupe- 
reur  Adolplie.  l  elui-ri  ayant  été  lue  eji  1  à  la  bataille  de 
Goelheim ,  Albert ,  son  successeur,  ôia  l'advocaiie  au  comte  de 
Ferrelle,  pour  la  confe'rcr  à  Jeaa  de  I -itlileuiber^.  ilnljault 
fonda  en  139S  l'abbaye  bëiiédicUnc  de  Valitieu  ,.  entre  AlikircK 
et  Uellbrt.  Adélaïde,  sa  sœur,  marii'c  à  L'Iric  de  Rcgen&berg, 
lui  avait  remis  en  i5oo  la  part  qui  lui  revenait  daus  les  biens 
paternels.  Mais  Lutold  de  Regousbcrg  ,  son  fils,  qui  voulait 
renlnr  dans  Ici  droits  d«  sa  mère  *  îatenta  procès  m  aoa  oncle 
devant  le  conseil  provïncUl  de  Ta  basse  Alsace  et  la  conr  anlîque 
de  Roliveil.  C"  s  triliunaux  décidèrent  que  I-utnl<l (levait  être  mis 
en  possi  ssion  de  la  moitié  du  comte  de  Ferrelle  :  ce  qui  cepcn- 
diiit  n'eut  pas  lieu.  TInbault,  nfnmné  nobilis  vir  I  l'cninihtus 
cornes  de  l'hirrfio  ,  fiJe/is  itilectus  .  dan*  un  diplôme  ûo  l'em- 
pereur Henri  ,  de  i^o<),  mourut  .1  Uàle  l'anne-e  suivante.  Il  avait 
epous<?,  avant  l'an  1278,  Catherine ,  fille  de  Waliher  île  Klm- 


ccn ,  a  laquelle  il  engaf(ca  en         ,  pour  mille  Marcs  d'argent , 
la  diine  de  Sulu.  £lw  lui  laissa  SIS  ea£iots ,  savoir  ;  1  *  Ulric  11  • 
2*  et  S*  Tbibaolt  et  Jean»  morts  avant  leur  père;  4* 
,  onride  crmt  lao^  &  Otton  d'Ocbsentein  »  laod- 


qm  suit; 
Hcr 

vogt  d'AisJce  (elle  mourut  le  S  avril  i3i 


/  » 


•l  firt  enterrée  avec 


son  exécuteur  lesumcntatrcMmiiHimiwniJnd'ofni- 


tum  LlrUum  de  P^n  militem. 

THIBAULT. 

1275.  TiriHAi  i  T  e«l  rappeli'  dt;s  l'an  12^2  dans   les  chartes 

d'Linc,  son  perc,  auquel  il  succéda  dans  le  comliî  de  Ferrette. 
Il  prend  dans  Im  adea  latîat  «t  aliwnand»  ,  qoi 


lui  dans  le  cbo-ur  de  l'église  abbatiale  de  Neubourg  )  ;  5"  Sophie, 
t|ui  e'pousa ,  vers  l'an  1298,  L'Iric,  comte  de  Wurleinbcrg ,  dé- 
î  en  s35o  ;  et  G°  Irinengardr  ,  maric'e  .'i  Klierliard  ,  comte 
de  Groningen  ,  mort  en  i.'îa  1  ,  doni  desi  riidenl  les  seignetirs  de 
l.audau  en  Suabe.  CaUieriiie  de  Klin^eu  iiiourul  avant  Thibault, 
son  mari.  Celui-ci  se  remaria  avec  Marguerite  de  Olaackouberg , 
à  la(juelle  il  donna  en  dot  la  seigneurie  de  Florimont ,  «t  qui  mi 
survécut.  Les  corps  du  comte  fbibault ,  de  Catheria* ,  ta  ore» 
inière  lêmme ,  etd*  Tbibank*  son  second  fils ,  (areM  traaswrâ 
en  i5i5  de  Bile  à  Thrna  «a  Alsace.  Ils  y  Jurant  entcrrét  daoa 
l'église  dn  «oimat  dea  Corddiers ,  que  le  eoddaThibaaU  avait 
fondée  «a  1997. 

truuc  n. 

i3io.  Ulric,  fils  de  Thibault  et  son  successeur  dans  le  comtd 
de  Ferrette,  naquit  .i  Bùle  vers  l'ao  1279.  Il  est  de'jà  nommd 
daus  un  acte  de  1 2<)B  L  liicus  Dei gratîâ  eomes  junior  de  Phirim 
11  prend  le  titre  âe  seigneur  de  Aotenbourg,  osi  Rougemoot, 
dans  nn  traité  d'alliance  que  lui  et  Thibault,  sou  uere  ,  passè- 
rent en  i  3o8  avec  Egenon ,  comte  de  Fribuorg.  La  seigneurie 
de  Rougcmoiit  lui  avait  clé  apportée  eu  dot  par  sa  femme.  Il 
épousa  eu  1^99  Jkannc  ,  fille  ue  Renaud  dv  Cb.'ilon,  ,  ci>mte 
palatin  de  tiour);ngne  ,  et  de  Guillenielte ,  roinh  ss?  cl  lii-rilièrc 


Ir 


.dil 


pi  re  de  deux  (ilb  s,  de  Jeanne, 


de  >lonlbèliai°d.  Jciiuu' 

nèc  en  i5i/o,  etd  l  rsule,  rjui  vil  le  jour  eo  i5oi.  Dès  qu'Ltric 
iut  en  posse^iioM  du  roiiii  .  de  Ferrelle,  Beraelandei  sa  scturi 
du  couseuteuieul  d'OUon  d'Ucbscnstein ,  son  mari,  renonça  en 
(Soi  <o  M&vanr  i  Ja  part  qu'elle  pouvait  prétaadia  an  comld 
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68  •  CHRO>OLOGU:  UISTOlUQCE 

Jlé  Fcrratte  «t  i  rbtfritage  de  CatbcriM t  ■*  ■wre.  Il  ctt  nooMitflMimmesoat  Tarons d^à dit, a«m«ii  âtmû  1S19»  AumT»  doe 

inclitus  ac  geiU!PottUVirdt>mima  lJlrim$  eiMMM  PtAwtanwR  | d'Autriche  et  landgrave  de  la  hante  Alsace ,  quatrième  flts  de 
dans  une  charte  de  Conrad,  dtltf  de  IfMirliticfa,  «le  iSif.  Il  l'empereur  Albert,  et  d'Elisabeth,  duchesse  deCarinthîc,  com- 


confirma  en  i5i8  la  fondation  de  i'alihave  de  Pâiri!î ,  faitt.-  par 
les  coailM  d'Keisheim  y  ses  aacétrcs.  H  t<iit  lueuliun  dani  les 
lettres  allemandes,  donne'es  en  cons^uence,  de  Louis,  son 
trisaïeul ,  deFriSdéric.  son  bisaïeul,  etd  Ulric.sonaieui.  Comme 
Ulric  II  se  Yoyait  sans  enCints  mâles,  il  obtint,  en  i5i8,de 
Gérard ,  ivl^  de  BAIe ,  quod Jilit  ex  $pt«UAili  vin  domino 
Virico  eOMiM  Fntetarum  ac  nobitt  domina  Johanna  de  Mon- 
iehellicardi  ejus  urwé  itgitima  fmtfvivcfMto,  vet  inposl  g 
mm  proenande ,  neetfderaieiit  i  leur  père  daoa  le  comtd  de 
Fi-rrette  et  dans  tous  1rs  fîefs  qu'il  teuait  de  l'e'glise  de  Bile  :  ce 
mii  fut  cou6rmë  eu  i57.n  par  une  bulle  du  pape  Jean  XXU. 
.  Cette  expectative  cupafçoa  loj  ducs  d'Autriche  à  rcc  lierchcr  l'al- 
liance du  comte  U inc.  Leduc  Albert,  <]'■><  qualité  de 
landgrave  de  la  haute  Alsace,  avait  ses  toiros  atti-nautes  à  colles 
de  Fcrretle,  épomn,  .ni  mois  de  mai  idig,  ieanne,  sa  tille 
«llldk<  Ce  fiit  eu  faveur  de  ce  mariage  que  le  duc  Léapold>ae> 
cmdi  «B  fief  i  VIric  le  château  et  lu  vilU  de  Dèle.  Cette  ' 


tien  firt  eoufifoite  en  t5so  nnrfeuqierfarFfd'ddfic,  fièredca 

deuK  dncs  ,  Albert  et  I^opold.  Renaud,  eomte  de Moatbëlisrd , 
dlant  mort  en  i5ai  ,  le  duc  Leopold  accorda ,  l'anode  suivante , 
a  Jeanne,  sa  (illc,  épouse  du  comie  de  rcirrtt.'  ,  te»  lifC,  de 
l'empire,  que  son  déci^  rendait  vacants.  I  Iric  fit  ,  k  9  Oiars 
1334,  son  testament,  dan»  k-tjuel  il  est  intitule  geneio^us  et 
spectabilis  vir  dominus  l  Iricus  cornes  Pfirreiarum.  il  mourut 
le  lendemain  i  Bâie.  Son  corps ,  transporté  à  Thann .  y  fut  en- 
terré le  i5  suivant,  devant  la  porte  de  l'église  des  Cordeiiera. 
Ulric  par  ton  teslemeut  ddcUre  âne  Jeanne  ,  sa  femme',  nMlU 
dandna  JohaaMUm  éê  MètMiUtmde  *  jovirail  dam  M  Mccei- 
•îen  du  tien  de  toni  ses  bieni.  Heîi  elle  j  ireoMiça  la  même  an- 
riec  1 37.4  Jeanne,  sa  fille,  etdu  duc  Albert,  son 

Jirau-lils  ,  (]ui  lui  promit  la  somme  de  deux  indie  sp|>(  cents 
mari  ?  i' iipriit  ,  ilr  l  i'j  iellc  il  lui  compterait  quatre  cents  cliu- 
que  aiiiii.L-.  Jeanne  de  .Montlx  liard  le»  uoinina  é^alemeul  Lc'ri- 
tiers  uni%'erseh  do  tous  les  luensqui  lui  provenaient  de  la  suc- 
cessiou  palenielli;  ut  maleruelle,  et  eotr'autres  de  la  seigneurie 
de  Rougeinont,  qui  lui  avait  dM  donnée  en  doit  Elle  renonça 
uuiai  eu  frveur  diei  méoie»  ,  an  nom  d'Onule,  M  Mcoode  fille , 
à  loua  lea  droit*  que  celle-ci  pouvait  prétendre  aur  le  comtd  de 
Fcrretle ,  moyennant  une  somme  de  deux  mille  marcs  d'ar- 
gent. Ca  veuve  du  comte  L'Iric ,  après  avoir  fait  ces  dispositions , 
se  remaria  ,  sur  la  tin  de  l'année  iJaS  ,  avec  Rodolfe  Hcssoo  , 
marpravc  de  Bade,  dont  elle  eut  deux  filles,  Marmicnle  cl 
Adélaïde  ,  mariées  avant  i347  ,  à  leurs  cousins  Frédéric  et 
Bodolphe  Wecker ,  ton  frère ,  margrave  de  Hade.  Otteuiu , 
«H  Oium,  iilf  de  Renaud,  comte  de  llonibéliard ,  étant  mort 
aans  entâati,  en  iSSlj  ses  biens  furent  partagdtr  l'auoée  sui- 
vante, entre  ses  deux  sœurs,  Ajnès,  maride  A  Henri,  seigneur 
de  Montfaocon,  qni  succéda  au  comté  de  Monibëliard ,  et 
leanne,  épopse  de  Rodolfe,  margrave  de  Bade.  Celle-ci  obtînt 
p  iiir  son  lot  les  seigneuries  de  Btlforl  et  de  Hériconri.  lîo- 
djllV  lli  sson  étant  décédé  en  1  Jeanne  se  remaria  ,  l'an- 
Hv'c  suivante,  avec  Guilfiume  ,  conile  de  Katzciiellenbogen. 
Klle  n'eut  point  d'enfants  de  ce  troisième  époux.  £Ue  lit , 
en  1347,  le  partage  de  ses  biens  entre  ses  quatre  Ailes ,  Jeanne , 
l'rsulc,  Marguerite  et  Adélaïde.  (  Voy.  let  comtes  d*  Mont- 
héliard.  )  Elle  mourut  avant  l'an  i53i,  conune  le  prouvent 
les  letlies  de  Marguerite,  sa  fille,  de  la  même  année,  dans 
lesquelles  elle  se  nomme  fiUa  quondam  Domfni  Rodoi^  Màr- 
tjiiiui  de  Bande  et  quondum  DomingJoamtÊdeÂioiittUUgardo 
mxoris  dicti  domini  Radolphi. 

JEANNE  0£  FEBRETTE  bt  ALBERT  irAOTBICHE. 
lïa4.  JiAMW,  illa  ainda  dlTIiicr  oamttdt  Ferrelte,  dpowa 


tcssc  dcTjrrol.  Ce  mariage  assura  â  Albert  la  soccf'isior,  ducomtd 
le  l'errelte  ;  ce  qui  fit  que  dans  une  charte  de  l'année  1  j2o,  pour 
e  monastère  de  Wetlieuf^eu  ,  Albert  s'intitule:  Di-i  {^ratid  Dux 
Auilrie ,  f.anigravius  Alsaiie,  nec  non  cornes  Phi rretarum.  A 
la  mort  d'Ulric ,  le  duc  Albert  et  Jeanne  ,  sa  femme ,  furent  d<J-> 
clarés  seuls  héritiers  du  comté  de  Ferrcttc,  dont  ils  prirent  pos- 
session le  abnurs  1524.  Jean ,  dvéque  de  BAle,  investit  en  1^37 
finaelorain  DomAMMS  Joamum  Ducisstvn  AmMrimet  SttrrUe, 
conthoralem  iltnslHs  êt  magnifici  Principit  Domini  jftiartt 
Ducts  et  ipium  Duvem  nomiiic  ejusdem  Ducisse  ,  de  tous  les 
biens  féodaux  dépendants  de  son  église.  Les  comtes  de  Ferrelte 
Icnaient  aussi,  depuis  i^Si  ,  les  villes  de  Tliann  et  de  Cernai  en 
lief  de  l'cglise  de  Strasbourg  :  l'évéque  ikrtUold  en  investit 
Jcsirae  en  l'an  1S47.  Albert  et  son  épouse  prenaient  dans  les 

chartes  les  qualités  de  AiM  Atètnus  deigraiid  Dux  Austrie  

Comes  in  Habsburch  MÔ^dn^,  »ec  non  Landgravius  Alsacie, 
Domifuu^iie  Ptgfmttartm,  noeqne  Johvma  conikonlit  sud 
aâdam  gratîi  Omeiïïta  «f  Dvnrimt  t»rntrmm  prtéBHafmm  et  co- 
mitissa  P/iirrftarum.  Nous  avons  aussi  des  actes  aUemaudc  de 
i3)6,  /|5  CI  47  ,  dans  lesquels  Jeanne  donne,  par  amitié,  i  Al» 
berl ,  son  mari  ,  le  nom  de  son  cher  frère ,  ou  frerot.  Klle  mourut 
a  Vienne  la  nuit  du  t4  au  iS  novembre  »55i  ,  à  l'i'gc  de  cin- 
quante et  un  ans.  Albert  la  suivit  au  tombeau  le  20  juillet  \~)'jS  ; 
et  ils  furent  tous  deux  enterres  dans  le  chœur  de  l'église  de  la 
Chartreuse  de  Gamingen  en  Autriche»  lia  laissèrent  quatre  fils  et 
deux  filles.  Les  fils  sont,  Rodolphe,  qwi  fuit,  Frédéric,  Albert 
et  Leopold.  (  Voyez  les  ditet  ttAutfiAe  et  m  Jandgraves  de  la 
haute  Alsatx.)  Les  anteurs  coalcaBponim  «Ot  liiit  l'dlofle  des 
talents  et  des  qualités  morales  de  Jeanne  de  Ferrette.  Elle  n'a  pas 
l'té  cependant  a  l'.iî  ri  de  la  calomnie.  Les  uns  l'accusent  d'avoir 
donné  i  un  nian  unpotcut  des  enfants  <jui  ne  lui  appar'rnaienl 
,<ni.  Alberlus  nrihi-ilide  in  mariibus  ci  peJihus  ct>nirn--lus  ex 
Juhanna  de  i'hirt  conjuge  sua  Jilium  parvuium  Hudulfum  ha- 
huit ,  qui  citm  non  crederettir  hujut  contracti filius ,  ipse  tamen 
/4lbertus  suum  fecii  Jilium  esse  et  termonibus  predicari  ,  dit 
Aibeit  de  Strasbourg.  Les  autres  rendent  Je.iune  couiplicc  de  la 
mort  de  l'empereur  Louis  V,  qu'elle  enspoisouna,  disent-ils,  en 
1347,  dans  un  verre  qu'elle  lui  «d*rit  i  lu  chasse.  Mais  ce 
^ont  autant  d*  ftMMtdi  que  démentent  les  vram  soorcer  du 

l'bisloire. 

Nous  avons  déjà  dit  que  Jeanne  de  Ferrette  avait  une  sœur 
nommée  Ursule.  Celle-ci,  net;  le  ai  octobre  lïoi  ,  fut  d'abord 
destinée  à  l'état  religieux  pour  augmenter  1*  succession  de  sa 
itrur  aînée.  Mie  entra  en  liig  djns  le  couvent  des  (.l.inslcs  de 
Kuinigsfieldca,  où  l'on  prétend  même  qu'elle  fit  profession.  Mais 
elle  eu  sortit  après  la  mort  d'Ulric ,  son  père ,  sor  la  renonciation 
que  Jeanne,  sa  mère ,  lit  en  «on  nom ,  eu  1324 ,  k  tons  se«  droite 
sur  ion  héritage  paternel.  Ursule  épousa ,  quelque  tems  apris  » 
îluuues ,  comte  de  Hohenberg  ,  qui  renonça  en  i559  ,  au  nom  du 
<.i  lVnmie,(»t)Br  deux  mille  marcs  d'argent,  à  toutes  ses  préten* 
tions  sur  le  comté  de  Ferrette.  Cette  renonciation  fut  renouvelée 
en  i.îi>6  par  Ursule  «lle-m''inc  devant  le  tribunal  aalinuc  de  Rot- 
weil,  et  confirmée  en  i55t  par  l'empereur  Louis  de  Bavière. 
Le  comte  Hugues  et  la  comtesse  Ursule  renoncèrent  aussi  en 
i3So,  panr  dis  nulle  florins,  en  faveur  du  duc  Albert,  et  du 
Jeaime,  ta  femme,  i  tous  les  droits  qn'ils  avaient  sor  la  sei- 
gneurie de  Rougemont.  Hugues  de  Hoheuherg  étant  mort  en 
■  553 ,  Ursule  se  remaria  pca  après  avec  Guillaume,  cotnle  de 
Montfort,  qui  la  laissa  venve en  i554.  On  ignore  Tannée  de  sa 
m<irt  :  mais  elle  vivait  encore  en  1  559 ,  q"'«"*  vendit  à  Ro- 
dolié ,  duc  d'AuIrirbe  ,  son  neveu  ,  la  moitié  du  château  et  de  la 
ville  de  Uelfort,  'j  i-  lu:  i  lait  échue  en  parhipe  ,  l'an  i3.j7,  de  la 
succession  de  sa  mère,  ivllc  prend  dans  les  lettres  de  vente  le 
titic  d'Unnkdt  Femite,  uamMiMi  da  Moaltot. 
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DES  GOUTES  DE  FERRETrE. 

deBamone 


RODOLPHE  D'ADTRICHE. 

«958.  RoiKn.rai,  tiUttné  d'Albert,  èae  4*Aalildie«  et  de 

leaiine  de  Ferretic,  né  à  Vieaaele  i  Dovembre  \5'6g,  succéda  à 
Sun  yicrc  en  i358  dam  le  comté  de  Ferrette.  Il  prit  à  la  tète  de 
te»  ciiai  les,  outre  sr  s  ;uitrc5  titre*,  cpIu»  de  contes  de  Phirtftis,  ou 
de  Plnrl.  La  niêine  aniiri;  i55B,  Jludolfus  De.i  graiid  dur 
Austrie....  cornes  de  Hahspurç;,  Phjrreti*  et  de  Kyburg, 
confirma  les  droits  et  itatuta  deui  vi^ede  Dele.  Il  fit  en  l36i  une 
coDvenlion avec  Jeao ,  évéque  de  Bile,  toucliant  les  liefi  qu'il 
teoiit  de  MotfglUe ,  par  laquelle  il  lui  promit  de  ne  jamais  alic- 
mt  ou  partager  les  donunoes  de  son  comté  de  Ferrette.  Nous 
arom  dm  ekarlMd*  tî6i  et  i365,  duwktqiieUc*  Rodolphe  et 
■et  deux  frères,  Albert  et  Léopold ,  sontiumnaiët  conjoinlcmeot 
comiies  in  Forreiis ;  ce  qui  prouve  que  Rodolphe  ne  ^ostéda  le 
comté  de  Ferrette  i|ue  par  iiidivi»  avec  eux,  et  qu'il  n  eu  jouii- 
sait  particuiitTeiiiciit  ijuc  comme  l'»iné  de  la  famille.  Nous  avmu 
aussi  des  actes  de  lâSb,  5r  et  r)8  ,  dan»  le»qa«;l»  Rodolphe  joint  à 
set  autres  titres  ceux  do  seipiieur  de  llougeruont,  de  Dél  ■  (  i  de 
Matevaus,  qui  l'auaieat  partie  du  domaine  de  son  comte.  Ro- 
dolphe mourut  à  Milan,  saat  laister  d'eafaoti ,  le  a6  aoi\t  i3(î5. 
Le  comt^  de  Ferrette  échut  apiè»  m  mort  é  Albert  et  Uéopold , 
m  dons  frères.  (Voyei  fes  îanigmifes  ée  ta  haut»  AUae».) 

Ce  cotsi'''  r<^i  I  ainsi  dan*  la  maison  d'Autriche  ,(iiiiy  nomma 
des  sjourc  rnutii  s.  (juillaume  ,  marquis  de  H:iclibrrg-5au»cnberR, 
.  r.  imtiie  bailli/  et  (gouverneur  de  Ferrâtes  et  d  Âuliajr  ,c'c»l- 
à-dirc  de  l'Alsace  autrichienne,  dans  uu  acte  de  i44<*.  H  con- 
tinua alors  i faire  partie  du  landgraviat  de  U  haute  Alsace  jus- 
qu'A  Sisismond,  fils  de  Frédéric  le  Vieux  comte  deTji^>l,  ei 
petit-fib  de  Léopold  ,  dne  de  Carîulbîe.  Sigiimond  engagea  en 
1469  W  comlé  de  Ferrette ,  ercelceulrcedonuiDee  de  u  maiioii 
en  Alseee ,  i  Cbartct  le  Hiidi ,  doc  de  Bourgogne.  Les  com- 
missaires de  ce  dernier  sVlant  rendus  à  Thann  ,  en  prirent  pos- 
seiiioii  le  31  )ninen  présence  de  Sigismond,  qui  leur  donna  un 
s^'Upcr,  dont  un  manuscrit  du  lems  nou.s  a  mniervc'  le  récit,  d 
qu'il  est  à  propos  de  mettre  sous  les  j'cut  du  lecteur  (i).  Le  duc 


(t)  NooTrlta  (  e'tit  ta  Utn  de  la  piiet  qui  te  trauve  «fans  ht  mu.  d* 
Fonttlte.  )  ciiToyrw  de  la  tnnil«  d«  FcrrcUc  par  ccni  ijui  en  oui  iti  preodie 
|vn««rwiaa  |Kmr  niooMigaeur  le  due.  Col  l'aHiette  du  MHi|icr  de  Tuunc  ,  (jiic 
à  tirurc  ctt  •Mi  .ir>-  licirc»  tnri*  midi,  !•  11  juin  i  ffV)  Prraiicremenl ,  mnn- 
ifiu'uur  le  I  1  [Il  île  Baiioc  (  Bade},  M.  de  V.djili-vitlc  (  y  atevilU  )  ,  iuim 
wignrur  le  ntaUi  te  d'tiAld  ,  oionMigneoi  la  mu-qaù  tk  Hndctin  (  RotneUn  ) , 
M,  le  jn^  de  ReMneon  .  M.  Jean  Caroadcllet ,  M.  le  procorciir  d'Ainonl, 
M.  Jon  foisotot.  Auréi  roMielle  Aa  dcMW  die»,  M  viul  Moir  au  plut  prè< 
Am  mon  dit  Silfpiaiir  la  BumiBh  da  Biuilt ,  mofiMifincar  la  duc  irAnirickc. 
Sur  le  bane  eù  lUalmt  itrii  kn  dieit  de«  •(  nuraDii ,  rl  au  pin*  prfei  du  dtet 
dae,  fui  in1««  Une  {teiiie  aervteite  ,  et  aur  quelle  oenx  (roate*  e<Mi|H:>  d'argeni 
d«rc ,  eonviTie* ,  peanc  huit  ou  dix  mare* ,  um(m  plaine*  de  «in. 

Met*  du  diet»nu|iir.  I.  Cii  pt.n  plein  d'«r«f«  poncliit'  {  /nirh/t  )  rt  rrqn'^i 
(en  co^ue),  ii>i>  au  luilliu  ilc  U  ubie  qui  etioii  cairiW  ;  a|iri:>  un  |>Lt  iIl- 
roni  CBiU  en  Tcao  i  aprc*  de*  clutfnu  friit,  leM|Ufl*  OHiiidii  tti^iu  >ir  a  rt- 

Cindu*  aor  la  table;  aprèi  un  grand  plat  de  rJTci  euilc<  en  \'t»a ,  ili'r<iiipLei 
ien  menu  -,  aprii  un  plat  de  peiiiea  troite»  (  truites  ) ,  cmipéca  en  deux  ef  cuiie* 
eu  faso,  «1  dans  mdias  |il«i«aa  da  viaaifw  twor  loMa  la  eoaiftgais  \ 
Sfirts  m  flat  da  «auiw  d«  ecriae»  rorics;  apti»  iroiias  i^ms  laiiMe  iauM: 
a)>t(a  de  poit  en  euwa  ;  aprè»  de  iroiic*  r6il« ,  et  •eniblabltmem  des  bognels  ef> 
façon  de  poina;  sprca  fut  apporir  k  lairer  k  ninntlit  <ci((afar  d'Aatriciia  aaul, 
et'afMrèa  à  nwaiiinw  l«>  manguit  dt  Baudt  ei  da  Haddin  t  at  •«  nmd  dea  att- 
I,  7  omit  en  4cujr«  ayeui  Ng*  cbumm  IdtaMttlt  de  «£■€>■  tuds; 


^  _  Pierre  de  Ha^jcnbach  pour  administrer 

en  son  nom  tes  demeinei  qui  lui  araient  été  engagés.  Les  mé- 
moires de  (^ommincs  r<ippelIonl  Pierre  d' ArchambauU,  gouver- 
neur du  poj  i  de  Ferrmie  pour  le  duc  de  fiottrgo^ne.  Les  vio- 
lences de  ce  gonverni-ur  furent  cause  qu'il  perdit  la  tète,  eu 
1474  >  "x^  u<t  ech.-ifaud,  comme  nous  verront  par  la  suite  en 
parlant  des  landgraves  de  U  fatate  Almce.  Enfin  la  mort  da 
Charles,  arrivée  en  1477»  et  le  mariage  de  Marie,  M  fille  itm» 
que ,  avec  l'archiduc  Maiîaiilien ,  fait  la  même  année,  femtfaM 
la  maieon  d'Autriche  en  possession  du  comitf  de  Ferrette.  lfati> 
milieu ,  devenu  empereur  en  1 486 ,  prit  loavent  le  titre  de  Prfn* 
cep$  et  cornes  Ferretis.  Charles-Quint ,  son  petit-fils ,  se  nom- 
mait quelquefois  palatinus  cornes  Phirretensis.  La  maison 
d'Aulriche  ronserva  le  comte'  de  Ferrette  jusqu'à  la  paix  de 
Westphalie  conclue  en  1648.  Il  fut  alors  cédé,  avec  le  iandgri- 
viat  de  la  liante  Alsace  et  le  Sundgau,  eu  toute  propriété  à  la 
France  ,  malgré  les  réclamations  de  l'évèque  de  Bile,  qui  avait 
fait  au  congres  de  Munster  plusieurs  inaUnee*  pour  emptebcr 
qu'on  ne  donnlt  atteinte  à  son  droit  de  «eigoeur  direct  »nr  «• 
comlé.  Cet  évéque  répéta  tes  prétentions  à  U  diète  de  RalMboana 
de  i<)64,  où  il  ae  plaignit  d«  ca«m«  le  cemtd  d«  Ferrette  dtant 
un  fief  de  ion  dgliie ,  avait  Atf  câd  à  la  Fhinee  tau  ton  aveu. 
Cette  cession  cepeudant  fut  confirmée,  en  iGSg,  i  la  paix  des 
Pjrrc'nécs  par  le  roi  d'Espagne  ,  qui  renonça  nommément  à  ses 
droilssnrlc  Sund^an  et  le  comté  de  Ferrette.  Cette  paix  était  le 
fruit  de  la  poliiit|iic  Ju  cardinal  Masarin.  Louis  XIV,  voulant 
ddiiner  ;i  ce  ministre  une  marque  de  sa  rccnnnaisîance  ,  lui  céda 
en  propriété,  au  mois  de  décembre  i65g,  U  comté  de  Ferrette 
et  les  seigneuries  de  Bet/brt ,  Dèle,  Thann,  AUkirch  et  Isen- 
keim ,  pour  lui  et  ses  successeurs ,  ne  se  réservant  que  l'homniage 
et  la  souveraineté.  Le  cardinal  transporta  ce  comté  et  se*  dépens 
dancei  é  sa  nîèeeHortanseUanGini»  héritière  da  aon  nom  et  da 
•es  biens ,  et  à  son  mari,  Armand  Charla  de  la  Porte'  de  la 
Meilleraie  ,  qu'elle  épousa  en  1661.  Celui  ci  prit  le  titre  de  duc 
de  Matarin ,  et  ne  mourut 
ans  à  la  aièct  da  cardinal 


t  qu'eu  1715,  «jrant  «irvccu  qualorxe 
f  iéem*  le  a  jàallet  1699. 


prenoit  Ici  iraikcV<cnr«  de  piin  cl  dmint  c^iaain  cnK>mt>lc  ce  qisi  r>loii  f1cinriiri{ 
•irtti»  .  ei  It4  (t'itmi  en  tin  panier  ï  «eudangicr  calant  an  mi'ieu  de  la  chambre, 
rl  npr>  t  .V  tun  dîei  eouleau  ptwieif  BusaaBA uaadiaiiaanpdsiiMioil (fiadiu 

im  U)  ir  iur  le  riiel  cooteau* 

L<  liiiï  'Vii>tT,  ijn.inrl  nlonHi^nL'ur  d'Anlric)"M:  \ri  il-ii:  !>oirr,  W  nrrvoit 
d'une  di^  diei«a  rotipe*  *Am  laire  ereaucc.  Mai*  lundi*  qn'il  Ihivuil,  il  lut  Ir- 
noii  U  ONiTene  de  la  dicie  cnupe  iIcMuua  ;  et  au  regard  de  mon  dici  Mrigneor  la 
inan|ui«  de  Bande,  <|nand  il  Touloii  boire,  an  aulre  écv^er  U  acrtoil  de  l'aulra 
itw  dicte*  eoapi* ,  ain>i  <jne  l'on  a«oit  f<r*i  k  diet  dac  tAtUkbe,  ascafld 
c|Be  en  bunnt  il  ne  Irnoil  pa*  la  eoiiTerie  dcsaout,  niai*  b  I4MÏI  an  ta  oiain 
bien  liaule ,  aïnai  que  l'on  tient  la  pUiine  du  calice  en  plnaora  gnndci  mcMe* 
dep«i(  rélcTaiion  do  eorpmt  Domini  juMiii'k  Pater  notler  ;  •<  eat  k  teavoir  qo« 
la  nappe  dont  eauiit  cnnverie  la  dirte  lalilc  carrca  ,  cl  h»  Hrvi>  ttc»  itioirnt  de 
•  iinnle  toile  «ani  outrsKe.  El  ai  avoit  dant  U  dicte  chaDi<brt:  diux  .<uirr>  uIjIl-^, 
en  I  line  dnqnellc*  eaioieni  le*  elic«alicrt  et  gentilihoniin»,  ei  en  l'iiuite  icux 
de  nioindre  rUt;  et  <nr  toua  le»  inela  avoit  de  b  poudre  (  de  aafran  )  Mir  lc« 
borda  àrt  pbia  birn  larKrmcilt;  ri  nota  que  an  plaiioat  que  te  pl-ii  eaioil  ip- 
parié  tar  la  laUc ,  rliacita  J  act'.oii  U  main ,  et  aucune*  Uu»  l«  niuindre  atlôit 
le  pfiemier.  Et  p'cillnlleiit  ta*  ii  leavoir  que  ronn  dict  aeigneur  d'.VulridM 
rtloii  aam  ehaixae* ,  av'ni  un  p(>ur|«>i  n  i  et  on.  Ici  de  drap  d'argent ,  «t  une  longna 
rhemiw  jaacpa'aax  pied*  cl  devtui  la  rnltbe  d'««qarli  Ile  (  d'éjarlale  )  qu'il  iToit 

*(tnt  k  «m*{  M  OM*  dict  taigiMurda  Knida  attsit  «<M  «f ua  awoMa  toefa 
ot  d'an  mtte  chtawnadAsBUBj  SI  lias  «itBttiM 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  œMTES  DAUXEHRE,. 


DES  COMTES  ET  DUCS  DE  NEVERS, 


IT  DE$  CX)MTES  BE  TOIIH ERRF, 


AuxCHiiK,  AulUsiodonm  ,  ou  Ahissioiorum ,  sur  la  rivière 
d'Yonne  ,  vilU  ancienne<  atir  l'origine  el  les  dilTcrentcs  positioi» 
de  laquelle  M.  le  Beuf  a  propotë  des  conjecture»  qui  n'ont  pas 
ndint  1m  mffnpi  de  ton*  In  MTanto ,  fuiait  partie  .da  SéDomU 
arec  tout  ce  qu  fonite  ■ujourdlnù  ton  dioeèie,  lorsque  S.  '9ét4~ 
srin,  ou  PtfWrin,  y  apporta  la  lumière  de  l'évangile  vers  le  miliru 
du  troisième  siècle.  L'AuKCrrois  fut  ensuite  compris  dans  b  qtia- 
tritnic  Lyouiiaisc,  rornine  on  le  voit  par  la  division  de  l'Empire, 
qui  fui  failtr  sou*  le  rogne  d'Unnoriu?.  1!  y  c»t  mi»  no  nombre  des 
cilrs  ;  civilas  Aiilissioiiorum.  Ju»i|ir,i  S  (jiTinniii  ,  »on  sixième 
^vêque,  la  ville  ne  renfermait  que  ce  qui  Forinc  aujourd'hui  les 

StroiMCS  de  S.  Renobcft  et  d«  S.  Pîerrc-cn-Cliiteau.  Kllc  a  reçu 
epuis  en  divers  teras  des  accfjMfMiaejlUpar  l«  joaciioD  des  bourgs 

2 m  l'avoisinaient.  Attila  les  Bmcux  fluDiiwtcn  traversant  les 
•HUtTCnleiniliett  du  csoquiëme  siècle-  De  la  domination  des 
nonuittt  rAnerroîs  passa  uuelqucs  années  après  sous  celle  des 
Francs,  taii^  avoir  jamais  fait  partie  du  |)rciiiicr  rov.niinc  de 
Bourgogne.  Mais  il  cuira  dans  le  compow  dti  scrniid  ,  et  rie  r€- 
Viul  a  la  couronne  do  France  i[uc  lor^juc crlui-ri  rut  i  lrcnlicre- 
neut  détruit.  Le  canton  ,  ou  comté  de  l'Aunerrois ,  élaii  origi» 
nairement  aussi  étendu  que  le  diocèse  l'est  aujourd'hui.  Briare  , 
Bf ère  f  C6ne  ,  Gien  ,  Entrains  ,  V^arù  j  Ponilii  ,  étaient  dans  ce 
territaîre.  Il  ne  comprend  plot  qne  l«Capital*,cinqpetites  villes, 
quatre  bourgs  kI  des  villages  ,  en  tout  quarante  -  trois  paroisses. 

On  ignore  si  l'Auxcrrois  eut  des  comtes  sous  la  première  race 
de  nos  rois  ,  à  inoiuf  <|u'oii  ne  regarde  ciiiniiic  tels  l'coilius  et 
Mommole  ,  qui  commandaient  dans  l'Auxcrrois  sous  le  roi  Gou- 
tran.  Mais  on  voit  dans  les  aclwdte  S.  Maario  «  ériqpia  d'Aniem 
jH  coQlcniporaiD  de  Chariemagnc ,  on  Eim civoldb  qui  est  dit  pre- 
witrtimtKi^AuËÊimfHoeprigsideprlrntispagiAutitstodorêniit 
camaSnneiuddunÊOtniiÊê,  AIWricdeTvou'Footaiiieiselronipi' 
dooc  en  diuat  que  l'Amerrois  nVtait  point  comitf  avant  <{ijc 
Pierre  de  Courlcnai  le  pos»«'<làt.  '  Pcirus  ]  vnrntut  fut!  cù'iie^ 
Aulisiiodorensis  cùm  ÀutiSiiu'Iorum  non  efset  cormiiiius.  I>e 
•uccesseur  immédiat  d'Ermvuolde  u'i  it  point  connu.  .Mais  sur  la 
"'fin du  règne  deLouis  le  Débonnaire,  t'Âuxerrois  avail  pour  comte 
•on  beau-tr.'-re  ,  LoNnso,  frcre  de  l'impératrice  Judith  ,  seconde 
feoune  de  ce  monarque,  el  par  conséquent  lilt  comme  elle  de 
Welpht»  comte  de  Bavière.  Il  est  »uniommc  l'Ancien  pour  le 


Idjurl  il  fut  rasé ,  puis  exilé  en  Aquitaine  ,  dans  le  tems  de  la  dis- 
grâce  Se  leur  sœur,  c'cat-à-difeven  l'an ëSi. L'un  et  l'autre ajrant 
été  rappelés  après  le  rtflabUisemeQt  de  celte  iMiuecan,  Coond  ' 
rentra  en  jpossession  du  comté  d'Aaxerre ,  ^*il  conlima  d*ad« 
minbtrer  jusqu'à  sa  mort  arrivée ,  à  ce  qu'on  croit ,  le  9t  man 
866.  11  avait  épouie  Adi-iaide  ,  (ilicde  Hugues  ,  conitr  de  Suiid- 
f^aw  ,  dont  il  laissa  r'  Conrad  ,  qui  suit  ;  2*  Hugues,  abbé  de 
S.  G'  rinain  d'Auverre  ;  ct3f*  Wc^ll»»  abbë d« $«lBl«-C«ki|li]>t 
de  Sens  et  de  S.  Aiquier. 

CO/iRAO  II. 

Co!(n  AD  n,  posiëda  lecomt^  d'Auterre  dn  vivant  _d«  ton  p&re , 

dès  l'an  8^5  ,  comme  plusieurs  chartes ,  qn'il  sonscrivîl  alors  ,  I« 
iuilifieiit.  Il  eu  fut  [uivii  ,  ver»  l'an  86d  ,  par  le  roi  CîmrF.  -  1» 
t^liauvc  pour  avoir  pris  le  jiarli  de  Lothaire  ,  roi  de  I.firr.iwi'-  , 
contre  )a  rumc  l'hielbcr.;;c  ,  5a  feuiine,  (,e  dernier,  jiour  li-  i]  - 
dommagcr  ,  lui  donna  le  gouvcruemisnl  du  pays  silin'  eiilre  [a 
Mont-Jura  et  le  Mont-Jou  ,  nommé  depuis  la  Bourgogne  ti ms- 
jurane,  dont  il  avait  gratifié  l'abbé  Hubert  lorsqu'il  avait  épou>é 
Thictberge  ,  sa  sueur ,  et  qu'il  lui  avait  retiré  depuis  en  la  répu- 
diant. Unbert  ne  Mlaiaaa  pa»  déponiller  impuiufoieut.  Il  se  mit 
en  c'iai  de  défense,  et  aoutint  diven  eombati  eonire  ina  rival» 
iM.iii  le  sort  des  armes  ne  lui  fut  prtini  favorable.  Il  péril 
daui  une  bataille  que  Conrad  lui  livra  l'an  8Gt> ,  prés  d'Orbe  , 
dans  le  pays  de  Vaux,  f'onrad  cul  pour  collègue  dans  te  f;ouvcr- 
nement  de  la  Bourgogne  transjurane  ,  Rodolfc ,  son  tiis  ,  ^ui 
a'âigea  depuis  en  rot  de  «e  payt. 

HOGUBS. 

VMfi  Huovet ,  Mre  de  Conrad ,  lui  Ait  snbitilué  dant  I« 

coinié  d'Auxcn  c.  Robert  le  Fort ,  comte  dcP.iris,  et  le  niarnnia 
(J'Aujou  ,  ayant  eli'  tue  la  mr'mc  année  que  Hubert  ,  c'csi-a-dire 
en  aùb .  il  fut  encore  poiirv  u  de  ses  dii^nite's.  If  i  l-iil  soui-diacrc, 
suivant  l'annaliste  de  S.  B<.>ri)n  ,  et  eu  celle  qualité  il  cul  riiiieii- 
danccde  la  chapelle  du  Palais,  et  fut  pourvu  de  plusieurs  abba  vcs. 
L'abbé  Hugues  ne  conserva  pas  le  (;iiiivernrini:ut  p.irtiruiier 
d'Auxerre  jusqu'à  Ut  fin  de  ses  |niirs  11  «Vu  déchargea  ,  l'an  ^yj 


de  ton  Si»,  et  il  avait  m  frère  amami  AodaUe  f  avec  [aii  plu*  tara,  pour  vaquer  plus  librement  |tux  allairs»  ^ti^nJcf 
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CHH.  IIIST.  DES  COMTES  D'AUXERRÈ,  DE  NEVERS  ET  DE  TONNERRE. 
âe  l'eut.  Ç  Voyci  Us  ducs  de  France.  )  Huguc»  l'abbé,  fut  père 
de  Ptftnmilk  »  mariée  k  laf dger  comte  dTABjo». 

eiiiBou). 

Gmnni.n,  ouGkhhoi.d,  fut  celui  que  Charles  le  Cliauve  nonim.i 
comte  d'Auxerre  après  la  démission  de  Hugues.  Il  accomjMgna 
celui-ci  dans  ses  cipédilions  contre  les  Noniiaiids ,  et  défendit 
arec  lui  l'abbaye  de  S.  Benoit  -  sur  -  Loire  contre  ces  barbares 
qu'il  poursuivit  jusque  sur  le  territoire  d'Angers.  Ils  tcuiireut 
auâm  la  force  de  loo  bna  ,  l'ao  au  fiége  de  Paris ,  qu'ils 
lurent  obliges  de  lever  an  mak  d'ocSWV  da  kmfaM  auuée.  Hu- 
Kues  l'abbe  avait  fini  ses  jours  as  ttieîe  de  awnprécédeai  à  Or» 
ic'aus  ,  d'où  son  corps  fut  rapporté  à  S>  GvnaaSa-^AaMiÊm.  On 
M  Mil  pat  combiaii  da  «ans  Giribald  lai 


UCHARD  ,  MT  LE  JDSTICICIU 

Ricn.thn  ,  dil  i  p.  Ji  s  i  k  ifr  ,  duc  de  Bourgogne  ,  se  mil  en  pos- 
session du  comté  d'Auxerre  apri.*s  la  mort  de  Girhold.  Il  .ivait 
épousé,  coDUye  ou  l'a  dit,  AdÊla^dk  ,  l^llo  Je  Conrad  k-  J<  une. 
Après  la  mort  d'Auscberic ,  ëvéque  de  Paris ,  et  abbé  de  âaiiit- 
Germaîa  d'Amène»  il  prit  ce  dernier  titre,  rommc  on  le  voit  par 
divers  diplima* ,  al  ne  le  i|nitta  qu'en  910  .  Peut-être  les  reli^eux 
le  Inî  déwràreot-jb  eu -mêmes  pour  «voir  un  défenseur  eaatre 
les  seigneurs  voisins,  itui,à  la  bnreur  des  troubles  dont  le  royaume 
était  agité ,  faisaient  maîn-batse  impuoi^ment  sur  les  biens  eeeld- 
tisstiques.  Rainard  ,  (juc  RiLliarJ  av.iil  noniuié  sou  vicomte  ■■ 
Auserre,  était  lui-mêiut-  du  uujuLrc  Ae  ces  usurpateur»  ,  cl  l'cvè- 
que  G<.''ran  eut  de  grande»  contestaùcii*  avec  lui  pour  doi  Icrros 
qu'il  avait  enlevées  à  son  église.  Ce  (in.  lat  ici'<iu-.i.t  vigo  u  eusr- 
uicnt  les  Normands  qui  avaient  étendu  leun  cour>(i  ju^i^ue  dam 
l'Auaerrois ,  en  quoi  il  fut  sccoudé  par  le  duc  llicbard  ,  qui  de 
son  eUërcmporta  deux  grandes  victoires  sur  cas  barfiares,  com- 
mandés  psr  le  duc  Rollou ,  la  première  en  91 1  aux  environs  de 
Chartres,  après  les 'avoir  forces  de  lever  le  siège  de  cette  ville  ; 
laseeoatl^  dans  le  Nivernais  ,  où  il  lîi  sur  eux  ungrandbotùi. 
Bichard  mourut  le  1  scfHèmbrc  93t.  (  \  ovctlét  dus»  d« Bour- 


RAOUL,  ou  RODOLFE, 

€)ii.  RâoCL  ,  OU  RoDOLrx,  fils  aine  de  Rirbard,  lui  succéda 
■u  comté  d'Auxerre  cooinae  au  duclié  de  Bourgogne.  Etant 
monté  deux  ans  après  sur  le  IrAuede  France ,  il  garda  le  premier 
de  CM  deux  bënellees.  On  voit  par  ses  diplùmct,  surtout  ceux 
des  demiètes  anndaa  de  sen  i^a ,  qju'il  résidai!  sonvent  dans 


l'Aotemis.  Ce  prince  y  mourut  le  14  ou  le  i5  jaorier  gSO»  «t 
fiu  «Btercd  i  Sainle4kik»aib«  de  Saoi. 

HUGUES  LE  BLANC. 

TTir.urs  LE  1TL*^^. ,  RU  du  ro!  Robert,  abbé  de  Saint'- 
M.irliri  df  Tours,  de  Saiul-Waast  d'Arras ,  de  Saint- Q  uentin  , 
de  Saiiii-BurLiii  ,  et  de  Saiat-Germasil  d'Auxcrre  .  pirait  avoir 
âuiii  été  comte  de  cette  ville  après  la  mort  du  roi  R.ioui.  Maiiî  il 
céda  ,  l'an  93S  ,  et  l'abbaye  et  le  comté  k  Hugues  le  Noir  avec  Ix 
part  qu'il  avait  dans  te  duchë  de  Boui^gogue ,  par  le  partage  qu'il 
fit  avec  kiL  (Yoy.  tùs  dues  da  Botagogn»*  ) 

HUGUES  LE  MOnt 

953.  HtroUF.»  LE  Noir  ,  fils  puîné  de  Richard  te  Justicier  et 
successeur  de  Hugues  le  Blanc  au  comté  d'Auxerrc  niusi  (ju'i 
l'abbaye  de  Saiol-Germain ,  les  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
le  17  «cetnbve  gSa.  (V Vf.  Um  due*  do  Bourgognê*^ 

GISELBERT. 

pSa.  GistuiRT  (  dnc  et  comte  de  Boargofnie  ,  rat  aussi  la 
comté  d'Auxerrc  après  Hugues  le  Noir,  et  le  garda  environ  quatre 
ans,  étant  mort  le 8  ou  le  16  avril  966,  prés  de  Sens,  dans  I« 
cb&tean  d'un  village  ,  nmnaië,  par  ML  le  Bcnf^  Villeoenve  d«t 
la  Dondagne^ 

OTTON. 

^'jij.  Ottdk  ,  frère  de  lîugucf  Capet,  riLtint,  après  Giselberl, 
le  comté  d'Auxerrc  avec  le  ducbc  de  Bourgognc<  La  mort  l'ajanl 
enlerd  le  aS  ff Trier  g|6S ,  0  eut  pour  wceatMiir 

HENRI  LE  GBAHDr 

965.  tbntKl  te  GaARtlr ,  d'ont  on  a  snHîitamment  parlé  sur  les 

durs  de  BourgORue  ,  eut  avcc  le  comte'  d'Au\errc  TaMiaye  de 
S.tjeriiiJ.u  cciiiiiiie  ses  ])redL'ce*$cur«.  Maii  il  u 'abusa  pas  çnmme 
eux  de  ce  bciielite.  Connaissant  Ics  devoirs  qu'il  lui  impos  ol  ,  il 
ic  servit  de  r.iutonté  de  comte  et  d'abbé  pourrefariAcr  1  r  mimas- 
tèrc  ,  qui,  depuis  qu'il  n'avait  plus  d'abbé  régulier  à  sa  (r'te,- 
clait  tombé  dans  le  rclAcliement.  L'abbaye  de  Cluiii  était  alors  dane 
sa  pfCmière  lervrur.  Il  rn  fil  venir  l'abbé  saint  Maycul  pour  l|^ 
bonne ceuvre  qu'il  méditait.  Le  succès  répondit  à  ses  vues-  Henri  f 
avant  ss  mort»  voulant  gratifier  sou  beau-fils,  Oite-Gnillaume  f 
et  lui  ùitt  on  sort  aranlageni ,  l'ëtabltt  coiula  de  lIaT«rs. 


COMTES  D'AUXERRE  ET  DE  NEVERS 


Le  NiVEXîfAis  ,  borné  au  nord  par  le  Gilinais  ,  et  i'Anxcrrois  , 
à  l'orient  par  le  durlic  de  llnuigogne,  au  midi  parle  Bmirbon- 
nais»  et  à  l'occident  par  le  Merri,  iflait  cmiipris  auriomu-meiit , 
partie  dan*  le  territoire  det  Kduens ,  partie  duiit  celui  des  Hétto- 
nais.  La  capitale  de  ce  p.iy»,  située  sur  la  Loire»  se  nommait 
alors  AbramlaniniB  j^duonm  ^  mois  depuiselle  fiit  nommée  Kê* 


vi'rnum,  on  I^'evemum  ,  à  cau^c  de  la  rivière  de  Nièvre,  en  lalitv 
Aii-en's  ,  ou  Aevftt's  ,  qui  te  jette  en  cet  endroit  dsiiu  la  Loire.' 
On  la  trouve nu.«si  nommée  dansquflqueschimaiquesAWwfifMKi». 
Il  est  certain  qtie  Nrvers  nViait  point  encnre  élevé  an  rang  de 
eiltf  du  temi  deTemperettr  Honoriu» ,  puisqu'il  ne  se  trouve  sous 
aucun  dctDonit  que  nons  Tenons  de  marquer,  ni  cou»  d'atilf» 
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ojiprocliant  ,  dan»  la  notice  dcj  Ganles,  dressée  soos  le  rècue  de 
ce-  prince.  Il  est  crpcndarit  vrai  que  dés  le  commeaccment  au  \  J' 
siècle  )■  ville  de  Ncvcrj  avait  un  cvèijne  qui  fut  saint  EaUde,rt  (|uc 
]e  Nivernais  «{l»it  alors  souj  In  doaun.'ilioH  de*  Briurguignon*.  O  i 
voit  en  effet ,  Tan  5  ■  7 ,  au  concile  d'Epaone ,  compose  de  prélats 
bourguignons,  un  TauridanM  »  fni  iwweriTit  en  se  q«M«it 
^ftsc^>u^  Aiverneruit.  Cepmi  apniUaoïiqiiéle  do  royaame 
■e BoDrgogoe,>f»ile  p«r  le*  «obiito de Cl«vw ,  mt  uni  i  la  monar- 
«îic  fimuuM.  Lon  dn  partage  qna  rcmpcrair  Looû  le  DéiioD- 
«dfcSl  à  tes  tnmfl««a8t7i  leNivemauint  comprii  arecrAn- 
lunais  et  l'Avalonais  dans  la  part  de  Pépin ,  qu'il  créa  eu  itiéine 
tems  roi  d'Aquitaine.  Mais  quoique  ces  trois  départements  soicut 
formellement  (iisiin  ^iK't  ditis  l'acic  dv  ce  partage,  il  ne  parait  pai 
néanmoins  qu  iliaiuut  clc  nigu  chacun  par  un  cnmie  particulier 
avant  le  X*  siècle.  Le  premier  comte  ]iarticiilier  de  ÎVivcniais  se 
montre  dans  la  personne  de  Ratuikk  ,  nui  le  tenait  sous  la  dé 
nendance  de  Ricnard  le  Justicier ,  duc  ae  Bourgogne  et  comte 
a'Airton.  Une  ancienne  généalogie  des  comtes  de  Nevers  (Bou- 
melf  T.  X ,  p.  a5R  )  raconte  que  Rathier  ayant  été  accusé  par 
judwr  d'enroir  «oiiilU  le  couche  najttiele  de  mu  teinMar,  appela 
•n  duel  ioa  «ccmHeor  peur  w  jutillcr.  Le  coaml  et  fit  à  la 
lance.  lUlliier.  «grant  de  u  aimoe  percé  le  beiiclie  A  <en  ebnem 
cous  la  mAchoire ,  se  ent  vaînqneor  t  mais  cette  Jb1«*lnre  ne  fit 
que  rendre  Aîlclierplus  furieux  ;  il  porta  un  coup  «i  nitle  à  Ra 
thier  qu'il  l'éleudil  luiirt  sur  larenc.  Ccncit,  a  vrai  dire,  nous 
paraît  une  pnre  fable;  et  nnus  donnons  plus  de  coufiance'à  un 
fragment  historique  de  l'abbay  e  de  N'einl.ii.  C'est  là  oVt  l'on  ap- 

Krend  que  Ratbicr,  ayant  manque  au  devoir  de  vassal  envers 
ichard  ,  fut  destitue  par  ce  duc  du  comté  de  rSevers,  qu'il  réu* 
lût  i  son  duché ,  dont  il  fut  ensuite  détaché  pour  ttire  donné  a 
8£oviT(.  Celui-ci  était  mort,  ainsi  qne  ses  fils  fa  doodème  année 
du  roi  Lothaire  (966)  comme  le  témoigne  Bertc  ,  sa  renve ,  dans 
bcbarte d'une doaationqtt'ellefitcetteeiiiiéeàréglise  de  s.  Cvr, 
pMurlekîendeMiiAne  etie  rcnoade  celle  dn  comte  Stiguin ,  ïnu 
•eîgiicar,  et  de  eea  fib  ,  décédét  t  pro  remoHo  animtv  mea;  seu 
SmSorts  met  eomitîs  Siguini  filiorumgue  meorum  ab  hoc  sai- 
ciih  Jecessorum.  {  GtiU.  Chr. ,  T.  Xll ,  /' -  .  1  ■!  jl-,  S.  -i  1 1 
gouveruatt  le  coiiit'i  de  Nevcrj  dè»  l'au  gii.  ISuu»  eu  awmi  lu 
preuve  dans  un  d:plùrne  du  roi  Charles  le  Simple  ,  dotme  cellr 
année,  à  la  demande  du  cunite  Sriguin  ,  en  faveur  d'Eptin  ,  son 
féal ,  et  de  sa  fcinuie  Gninildi'.  Le  monarque  y  donne  aux  dcUT 

20UX  la  terre  due  Co n iacutn ,  poar  la  tenir  sous  la  mouvance 
ce  comic.  (Bouquet ,  T.  IX»  p.  S^o.  )  Aprl-s  la  mort  de  Sd- 

Pin ,  Otion  ,  duc  de  Bourgafoe  »  feprit  le  oomM  de  Kevera  et 
transmit  à  Hcnti  2e  Gnnd ,  aon  fien ,  qui  en  diipeea  de  le 
■lenière  ipii  «oit, 

OTTOM,  ou  OTTE-GDJLLADlUt. 

^7.  Orrojr.oti  Orrc-GuiLLSt}!»,  fila  d'Adalbcrt,  roi  d'I- 
lelie,  fut  pourvu  du  comté  de  Ncrert  VêHtflij,  an  plus  Ufd,  par 
Henri  le  Grand ,  duc  de  Bourgogne,  «ecend  mari  de  Gerbei^, 
■a  mère.  Il  ne  le  garda  qu'envitas  aapt  ena ,  et  le  donne»  vers 
Tan  993  ,  pour  dot  i  Mathilde ,  ae  fille,  en  U  HUmut  è  Lendri , 
eeigneor  dis  Meen  M  de  Menoeeuii  neb  ce'fitt  probablement 
•00*  le  réserve  du  titre  et  de  qndqoes  draîu  de  supériorité, 
puis(|ue  Otle-Guillaume  est  encore  nomme  r  omie  Je  Nevers 
dans  une  charte  de  toiâ.  (f-oje*  Otle-i^uillaume ,  camie  de 

0 

LANDRI. 


CHRONOLOGIE  HJSTOlUQUE 

•  fil  général  de  sa  caralerie,  et  lui  donn«  un  cliàieau  en  Niver- 
»  nais.  Landri  II  ayant  épo  '  1-  dame  du  p»yi  d'Anjou,  eu 
»  eut  un  filtnonuné  Bodon ,  qui  Laai  le  cliiteau  de  Monceau»; 

•  el  ce  Bodon  est  le  père  de  notre  Landri.  «  Celui-ci  fut  toujours 
fidèlement  attaché  à  son  beau>père.  11  le  servit  avec  ardeur  dans 
la  guerre  qu'il  eut  à  soutenir  contre  le  roi  Robert  pour  la  succes- 
sion du  duché  de  Bourgogne.  Landri  s'empara  pour  luiducomtd 
d'Auxerre ,  et  eo  dtffènait  vaillamment  la  capitale  contre  1«  aiiO> 


asrqne  français ,  oni  était  venn  l*aaaië«tr.  Ce  oomtd  icate  à  L«n> 
dri  par  h  tnstd  de  pais  qatMo-OsuJUn 


993.  Laspu  •  gendre  d'Ou.?  -Ouiliauine,  etfon  successeur  an 
conu  de  Nevers,  »  avait  pour  bisaïeul,  dit  M.  le  Retif  (  Hist. 
a  itjiux. ,  T.  Il ,  p.  55)  ,  "11  I.aiidri ,  chcvalic  >îi  T'  ilou.frerr 
»  d'HiIdrgsire,  évêque  d'Autuu.  Ce  piemier  l.aiitlri  eut  un  l'Ai 
9  d'  riji'ii  r  nom,  (jui  donna  tflnt  de  jjrcuvcs  de  sa  valeur,  que 
If  ^icUard  le  Jtuticicr^  duc  de  Bourgogne  cl  comte  d'Auaerrc ,  le 


par  le  tnstd  de  pais  qaTMo-OnilIttUM  fit  avee  lo  roi  4* 
France  en  I«i5.  Landri  mourut  le  11  mai  1018  (et  non  lotS 
comme  le  marque  DucMoe),  laissant  de  Matbiioe,  to  femme, 

Renaud ,  qui  suit  ;  Bodon,  ou  Eudes,  mant'  avi  •  Adèle,  com- 
tesse de  Vcndènie;  Landri ,  Robert  et  Gui.  ilujjucs  de  Poitiers, 
li^n-.  i  ii  hisîoirc  de  V'erelai,  fait  l'éloge  de  la  libéralité  du  ii  k.j 
Laïuîii.  Mais  l'icrrc  \c  QUatiire  {f''etù.  aùlfr.  ,  c.  ij '<  parle  d  une 
chanson  >atirique  laite  contre  lui,  dans  laquelle  on  le  dépeignait 
comme  un  fourbe  qui  avait  trouvé  moyen  de  brouiller  le  roi  Ro- 
ber*. avec  la  reiue  Constance,  sa  femme.  Ce/lc  cAn^iion,  dit-il, 
se  rhanté  encore  parmi  nom  ,  c'est- à- dire  après  le  milieu  du  don* 
uème  siècle.  L'abbaye  de  Mouticr-ea-Uer  eut  auasi  i  aeplaindM 
des  usnrpaUoaa  de  Lendri ,  qui  lui  avait  enicvd  une  de  ses  terne. 
Rlle  le  fit  citer,  l'an  iot5»«fl  concile  d'Ain  pour  robliger  â  1 
tJtntieni  Le  courte  y  cmnpenii  :  mais  euparavant  il 

de  " 


d'enlever  anv  moioet  le  corpa  de  leur  patron,  afin,  disàit-îif 

qu'ayant  en  sa  posse^iioii  l'Iierilier  el  l'iicritafje  ,  nn  ne  fût  pln( 
PionipUuir.  Triçass.  ,  M.  lO^) 

RENAUD  L 


en  droit  de  l'inquiéter. 


io>8.  Reksoo,  fils  de  Landri,  lut  inccéda,  l'an  1028, 
comtés  d'Auxerre  et  de  NeveiB.  DÛ  vivant  de  son  père  il  portait 
déjà  le  titre  de  comte  de  Nevera»  comme  il  paraitpar  une  charte 
du  roi  Robert  en  iavearda  moneitère  de  SLr  Bénigne  de  Dijon, 
qu'il  souscrivit,  l'an  lotS,  en  cette  qualité.  Renaud  ent  guerre 
avec  Robert ,  due  de  Boursogue  ,  son  beau-frère ,  su  su|et  du 
comté  d'Auxerre  ,  que  ce  duc  voulait  lui  enlever,  ou  dont,  sui- 
vant  quelqnp{-uiii ,  il  voulait  seulement  resserrer  les  limites  du 
côte  de  la  Bourgogne.  Ou  en  vint  a  une  bataille  le  39  mai  1040, 
près  de  Sauvigiii ,  dans  le  Tonnerroi^i,  on  de  Seignelai ,  selon 
M.  le  licuf,  dans  laquelle  Renaud  périt.  (  C/mm.  T'tztil.)  Il  fut 
iuhunié  i  Saint-Gcnn.^iii  d'Auxenv,  laissant  d'HAVOisis ,  ou 
AoÈLE,  fille  de  Robert,  roi  de  Pmnee,  aa  (cmme,  quatre  fils  s 
Guillaume ,  qui  suit;  Hniri ,  Gui,  moine  de  la  Chaise-Dieu;  et 
Robert,  dit  le  Bourguignon.  Celui-ci  ayant  épousé  Havoiao , 
fille  et  héritière  de  Geoffim,aeigaeur  de  Sabld,.et  veave  de  Gutf» 
rin ,  sire  de  Gnon,  devint  U.  tîgedelaaeceode  nidian  de  Ccaoo 


dont  la  seigneurie  lai  fisi  donnée  par  GeoAoi  llaiial, 

d'Anjou ,  qui  l^vut  confisquée  inrC^d^rinjHMir  crime  de  fêlonte. 
La  veuve  de  Renaud  vivait  encore  eu  io6i.  Elle  passe  pour  fon- 
datrice de  l'abbaye  de  Cnscuou  ,  «u  diocèse  d'Auserre.  Ce  qu'il 
V  a  de  certain,  c'est  que,  ver»  l'an  io5o,dc  concert  avec  son 
mari,  elle  bâtit  en  ce  îieu,prè»  de  l' Yonue ,  au-<lessus  de  Crevant , 
une  cbapelle  sous  le  nom  de  S. -Nicolas  ,  qui  dans  la  suite  fui  don» 
iive  parTevèque  liiuubaud  à  ât.  Robert,  abbé  de  i^lotéwe,  pour 
y  mettre  des  religieux.  Ceux-ci  furent  dotés  par  les  seigneurs  de 
Youci.  Eo  ii5o.  Gui,  abbi  de  Moléme,  donna  ce  monastère 
aux  religieuses  du  Juilli.  Mais,  en  1140,  le  pape  Innocent  1| 
I  e  s  afliraochit  de  la  déuendance  de  MolAnoe ,  &  la  prière  de  GutU 
1  a  um«  III  s  comte  de  Nevera  et  d'Auierre. 

GUILLAr.ME  I. 

1040.  GiiLLAiiit,  appelé  GiLES  daii»  une  aiicieunc  chro- 
nique manuscrite  ,  succéda  en  bas  âge,  dans  le  comté  de  Nevers, 

•i  Henaud  ,  sou  père.  Devenu  majeur,  il  reprit  de  force  le  comté 
d'Auxerre  sur  Robert  I  ,  duc  de  Bourgogne,  (iuillaume  eut  «vec 

ce  prince  et  f ou  «uccfiseur  4c  Ijréi^ucates  guerre»  dqol  le 
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«Tesl  poînl  Tenu  {niquU  non».  Non»  voyons  seulement  qu'en  i  ofir 
le  dire  Robert  envoya  contre  lui  Hugues,  son  fili ,  lequel  aysnl 
pris  <râtfant  la  ville  <!•  Saint  Bri*  it  meure  le  feu  à  leglise ,  où 
p^frireiit  «but  les  Aaninea  eeiil  4h  penoaim  qui  s'y  éuietit  rè- 
ngitfei j  cnuatë ,  dit  l'auteur  qui  nous  atrt  de  fiiiâe^  dent  il  IM 
tarda |MH  d'être  puni,  ayant  ei^  iu<f  peu  de  tems  apm  dans  vne 
rencoDlre  de  ses  iroupcs  avec  celles  de  Guillaume.  (  Chron.  brev. 
jiulhs.^Ct  dernier  obtint  aussi  le  comté  de  Tonnerre  de  Hugues- 
■  Renaud,  neveu  de  sa  femme,  qui  le  tcn.iit  à  titre  d'hcri-dilc  du 
comte  Milon  III,  son  père.  Il  est  très  -  vr.iisrmhlsble  que  c.elt<> 
concession  lui  fut  faite  en  lofil,  lorstiuc  Hugues- Heiiaud  niotil.i 
•ur  le  fiëge  episenpnl  de  L.mgres.  Mais  ce  qu'on  ne  peulriivoijuer 
en  doute,  c'est  i°  ([uc  Guiilaame  a  posi«îdé  le  comté  dc'l  oii- 
aerre;  a°  qu'il  en  était  en  jouissance  l'an  10-2  au  plus  tard. 


fCoaa  ne  eiteraaa  eu  preuve  du  premier  poiut  qu'une  cliarle,  à  la 
vérité' sans  date,  par  laquelle  Guillaume  donne  à  l'abbaye  de 
Saint-Michel  de  TiMmcrre  plusieurs  pièces  de  terre ,  dont  une 
éuit  située  prope  aatelium  FîtMmi  Comiiis  in  suiurèio. 
{Cart.  S.  Michael,  fol.  85.}8ar  le  aecond  poiut  royca  Hiignes- 
Beaand»  oomle  de  Tonnem.  L'ao  io65,  Guillaniiieceneaomt 
•VflC  Hngnes  n ,  évèque  de  Ifeven ,  au  rclablissemetil  de  Tab- 
Itava  de  Saint-Etienne,  fondi'e  par  snînt  Colnnili.ui ,  pour  des 
£lle>,  dans  on  iànhenrg  de  i\evL'r&.  Elle  tiaît  loiabée  enlière- 
naent  en  mine  ,  et  le  prélat  en  la  relevant  voulait  y  mettrp  de» 
chanoines  réguliers  ,  professant  la  règle  altribnèe  su  pape  saint 
Sylvestre.  Guillaume,  pour  seconder  le>  pieujes  vues  de  smi 
ëvèqiie,  rpmit  tous  les  droits  de  gilc,  de  justice ,  et  autres  qu'il 
avait  !ur  ecile  abbaye ,  et  permit  à  ses  nouveaux  habitants  de 
rentrer  dani  tous  les  biens  cpi  avaient  été  aliènes.  (  Gall.  Chr., 
T.  Xn  ,  Insir.  col.  537^  Mais  l'an  1068,  l'abbaye  se  trouvant  ré- 
duite à  an  seul  clerc,  Gnillanme  et  l'évcquc  Maugnin  s'accordè- 
rent pour  y  mettre  des  moines  de  Cluiii.  Le  comte  n'en  demeura 
point  là  i  Bail  il  en  fit  relever  lea  b&timeutt  à  m$  fiais ,  la  dota  de 
pittiîeurt  do  aca  fonda,  «I  loi  dom»  tona  let  ornemanta  néeei» 
«aires  pear  la  aenrice  divin.  (Oolt  Ckr.  i  iUé,,  coL  Sa^  «l 
55a.) 

L'ail  lorS,  Guill.iuine,  l'us  èquc  Hobcrt,  son  fils,  et  Eudes  I , 
dtic  do  Bourgogne,  rnarthcrciit  .lu  «ecours  du  roi  Philippe  I 
coiilif  Hugues,  seigneur  du  Fuiset  ,  et  firent  .ivcc  lui  le  siège  de 
cette  plarc.  Gtiilijuriie  lut  piis  dans  utie  sortie  des  .xsiéî^'s  avee 
rèvè([ue  et  Lancclin  ,  siro  de  Ilejusenci  ;  cl  le  roi  lui-même, 
ob!i(;c  de  prendre  ia  Tuile  ,  fut  ponrsuivi  jusqu'à  Oilenn.  (  R,i- 
éulf-  Tortar.  daMir.S.  Ben.  et  Chron.  de  S.  Denis.)Qm\hwnr 
abdiqaa  vers  l'an  1080  ,  à  ce  qu'on  prétend.  Hais  cette  assertion 
est  contredite  par  Hugues  de  Poitiers  dans  ton  petit  Traité  de 
forigine  des  comtes  de  Nevcia ,  où  il  donne  an  comte  Ouillaume 
cinquante  années  de  gouvemcnent,  qn*il  paant  dît^l,  dau^ 
l'exercice  conlinael  des  armea  :  Per  ftdoymwjMa  fué  amas 
cmn  tama  comitattim  tenuit  inébatrim  et  ielhrmn  exenltio , 
quod infrà  prtcscriptum  spaiium  nec  etiam  unius  anni  summam 
colligere  poiuerit ,  t^uo  pacem  habuerit.  C'est  donc  en  1 090  au 
plus  tôt ,  selon  cet  écrivain,  qu'il  cessa  de  gouverner  el  de  vivre. 
Mais  Huguo  de  Poitiers  n'en  dit  pas  encore  asscij  car  il  est  cer- 
tain que  ce  fut  ce  nomic  ,  el  non  Guilbunie ,  5011  pctit-fils  ,  qui  , 
l'an  'oqli  ,  renou';aà  la  mauvaise roiitunic  où  jes  .nicêtrei avaient 
élc  de  piller  les  lueublei  de  révèc]uc  d'Au^errc  après  sa  mort. 
{Oall.  Chr.,  ï,  XII,  col.  a8K.;  C'ea  encore  k  loi  pareillemeot 
qu'appartient  la  charte  de  la  fciudation  ou  du  rétablissement  du 
prieuré  de  Saint-Etienne  de  Nevers^datée  du  i3  décembre  1097, 
et  dressée  au  nom  de  GuillanoM,  Conte  de  Ncven.  Le  seul 
énoncé  de  la  pièce,  où  Gufllanme  rappello  loutoe  Wi)  a  fint  en 
bvcor  de  l'abbaye  de  SaintrEtienne  de  Nevera ,  inmt  ponr  le  dé- 
fMOUrer.  (Coil.  CAr.t'fMdL  col«  S)ai)6aHla<une  par  eonaé^ent 
gottrenial'aipaee  au  moins  de  cinqnante-sept  ans ,  et  ne  nenrut 
au  plotftt  qu'en  1097.  Il  fut  enterré,  comme  il  l'avait  ordonné, 
dans  IVglïse  de  Saiul-Eiieune  de  Nevers  ,  où  l'on  voit  encore  son 
toniLi  .ïu.  Il  avait  épousé,  i",  l'an  io45,  ER»ii->r.AHDr.  ,  de 
fienaud ,  comte  de  Tonnerre  j  a°  AUtuiloe  ,  dont  on  ignore  la 
III.  3. 


DÏS  CO:;iTES  D'ACXERRE  ET  DE  NEVEHS.  7^ 

naissance.  Ce  second  tnari.ige,  dont  nul  historien  n'a  fjiit  men- 
tion, est  attesté  parla  charte  de  la  donation  que  Guiliuuu-.e  lit,  le 
a6  juin  io85 ,  de  l'abbaye  de  Saint- Victor  de  Ngivcrs  au  prion  é 
de  la  Cbaiilrf-sur-Loirej  aelo  ou  l'on  voit  la  signature  de 
GailiavBie  «t  de  Matliilde  en  cette  manière  ifiat  G.  comes  Nivar- 
neofitet  JWai^liËte^itgor.  (43afl.Chr.,T.  XII.  pr.,  col.  53a  ] 
Du  premier  lit  sortirent  trois  fils ,  dont  deux  qui  suivent,  Guillanmr, 
comte  de  Toiincrre,etaotantdc  filles,  savoir;  Totande,  on  Sîbjflle, 
femme  de  Hugues  I ,  duc  de  Bnur^e^nc  ;  Ermcngarde,  manda  h 
Hubert,  vicomte  dn  Maine;  et  Hcloiso,  femme  de  Guillaume, 
cnnilc  lî  Evreiiï.  On  peut  jusfr  de  l'économie  et  de  U  géuérositif 
de  (imllnume  I  ,  Comte  de  Nevers  ,  par  ce  qne  dit  la  petite  Cliro- 
riirjuc  de  Vczclai,quc  dans  tout  le  roursde  son  gnnvcrneinenl  il 
entretint  toujours  cinqnante  chevaliers  à  sa  suite,  cl  ne  laissa  pa» 
d'avoir  toujours  duqiiante  nille  «on*  d'aifent  dan»  aca  coffre». 


COMTES  lAuXEREE. 
ftOBERT. 
1 076.  RostkT ,  trobitan  fib 

de  Guillaume ,  étant  aumté  snr 
le  siège  épiscopal  d'AmerVe  , 
après  la  mort  de  l'évêquc  Geof- 
froi  de  Cliampaleman,  son  pcre 

lui  en  cedj  dans  le  même  tenis 
te  conite'  ,  de  sorte  (pi'tl  re  imt 
en  sa  personne  torlc  l'.iiitnnle' 
kpirituclle  et  ternjioielle  sur  le 

diocèse  d'Aiiterre.  11  se  montra 
digne  de  l'une  et  de  l'autre,  dit 
l'ancien  bisloticn  des  cvêques 
d'Auserre,  par  l'usage  légitime 
qn'il  en  fit  :  Consul  el  antities, 
gtattnat»  digmis  kimor»-  Les 
SL'nonaii,  ennenm  det  Amer- 
rois,  infestaient  le  pars  de  ceux- 
ci  par  leurs  brigaïKfagcs  qu'ils 
èleudnient  {itiqu'aus  porto 
d'Auxerre  Holiertprit  les  armes 
|ioiir  la  di  feuse  de  son  peuple  , 
leiioussa  ces  euucnns  ,  cl  lor- 
lifia  le  lieu  d'Appoîç;in.  I.'nn 
1078,  il  conduisit,  par  ordre 
du  mi  Philippe  premier  ,  des 
troupes  pour  assiéger  le  château 
du  Puistl  eu  Beaucc,  dont  le 
seigneur 
par  ses 

assiégés  l'ayant  Eût  prisonnier 
avec  ion  père  dans  ané  «orlie , 

ses  troupes  se  dispersèrent ,  el 
lui-même  ?«•  fint  'rop  heureux 
d'obtenir  b  IL'  de  s'en  re- 
tourner en  p.i yaiii  une  forle  ran- 
çon. Ce  pr'  làt  «'lait  de  nnrur-, 
trcs-purc»  ;  et  dans  la  craiiili' 
que  rinloiiip 


COMTES  DE  KEYEaa» 

BENAUO  II. 

ReHAun  II ,  surnommé  mal- 
à-proBoa  de  Uiissn  dans  l'fat*- 
to&e  de  Veaelai  .  fils  ainé  d* 
Guillanrae  premier  t  tranv* 
quitliRé  comte  de  Nevers ,  dana. 

•    «. 


sti  en  ueaucc,  ciom 
rHuguPS  désolait  le  pays 
déprédations.  Mais  les 
I  l'avant  lait  prisonnier 


une  c'iarte  du  roi  Philî] 
iiiier,  de  l'an  to^g  ;  a'oà 
conclut  que  son  pere  avait  ab- 
diqué en  sa  faveur  vers  ce  terni- 
là.  On  pourrait  sur  ce  fondc- 
mcutfairf  remonter  encore  plus 
haut  celte  alidu:alion,  puisqu'en 
106Î,  Rcnand  prit  l.i  même 
qualité  en  signant  ta  charte  ds 
I  union  du  prienrédc  la  Charilé- 
sur-Loire  ,  à  l'ordre  do  Clnni* 
Cependant  Guillaonie  premier 
coaiem  toujours  le  litre  et  l'an* 
toritéde  comte  de  lîevencoB» 
ciirrenunent  avee  son  fiU  p  qni 
Lie  fut  jamais  nue  son  collègner 
étant  mort  le  5  août  1089.  ne» 
ti  oui  :ivait  epoute  ,  i*  Ai;>T^  , 
((Ile  lie  L^indri  ,  ou  I.niiceliii  , 
sire  de  lieauf;ctiti  ,  dont  il  eut 
Guillaume,  qui  sml  ,  ut  RoUi  i  t, 
vicomte  de  Ligni  le  rii  iiel  j 
2*  lne-RATJio>DE,  ÛUc  d'Ar- 
tîiud  V  ,  cornle  de  Forei: ,  q-  i 
le  fit  père  d'Ërincngarde ,  nu  -» 
ride  •  llilei  de  Canrtenai.  lOe- 
Raymnttde ,  après  la  mort  d« 
Renaud  ;  se  remaria  k  Guigne»* 
Raymond  ,  secood  fil*  de  Gn»- 
gues  II ,  comte  de  Vîenaoî» ,  et 
di  v  in!  comtesse  de  Forer.  (Vojr* 
ies  comtes  de  Forez!) 

 I  ne  les  allé-  _        «•  T.!*» 

ràt ,  il  s'abstenait  presque  entièrement  de  vin.  Ce  réeirae  affaiblit 
sou  tcnipcramcnl.  M-ais  quoi  rpie  les  nicder  nu  pussent 
présenter ,  il  ne  voulut  y  rien  changer.  Ce  qu'il»  lui  a 
loi  arriva.  11  fut  la  victime  de  son  abstinence.  l'nc  maladie  s  étant 
jointe  à b  débiUté  de  son  estomac,  Undis  qu'il  élatt  à  Neyer»  , 
il  y  saceomba  le  i a  Umst  logS  ,  «l  fiit inlmmd  i SsinvBtieone 
deKevcca. 


ai  rê- 
va lent  T>rédit 
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GCILLAUME  il.  cuutk  n'&r.rr.nnr. ,  deNetiM)  BXlII'ni; 

' -îrj",1  ,   COMTK   ne  To>Nr.MRE. 

lûâu.  Gi'ti.t.\tiu£  II  ,  flU  (le  Renaud  II  ,  demeura  ,  après  U 
mort  de  sou  pcrc,  «ous  la  tutelli?  de  Guilbuine  I  ,  sou  aicul,  au- 
quel il  succéda  daiu  le»  comte*  de  Ncvers ,  de  Tounerre  ,  et 
«l'Aiixcrre.  L'an  i  t<ft,  MtQt  Robert ,  abbé  de  Molètuc,  apprenant 
(^u'il  ie  prëparul  à  pwlir  pour  ia  Terre  -  Sainte  ,  vint  à  Mercn 
pour  lui  lonï^r  un  lienmx  royale.  A  «ui>  arnvrf*  imt  cette 
vûle ,  il  alla  loger  •«  nonatlAn  a«  Elicnna,  Le  comte ,  «tint 
vem  1*7  trauver ,  dAale  perlm  demander parâoa  é'aa  inceudie 
qu'il  nvait  cîitise  ;\  Moléme  (on  ne  tait  à  qae)le  occâsînn),  promit 
de  re'parer  lo  uial  cjuicn  eUit  résulté  ,  c<>ii(frntli  U  ionJation  du 
prieure  de  S.  Agiiaii  de  Toiinerro  ,  faite  par  sou  oncle  en  laveur 
de  Molèine  .  se  lecoinnianda  aux  piici»'»  du  saiijl  ul  dt:  com- 
munauté ,  «t  cfi>ii-f;!-n  Gaulifr  ,  vkuiiiI»:  de  (  laiiic'-i  ,  son  lioniine 
«le  coufiaiirc  ,  de  ]trendrc  souuK  jriHaircs  ili-  Mult-inc  en  son  ab- 
sence. Cecx  if /'fJ.t*fl  ,  dit  !s  iiolicc  ifiii  nous  Sfrt  de  guide ,  le  ~i 
d«seal»i}de%  de fèvriêr,  damltcloUtedc  S.  F.iie!int}.[  i"  Cariul. 
dûMvIâmr,  ,  p.  2!».)  La  fttéme  aonée,  Gnitlaumc  «e  mit  en  roule 
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ni  les  censures  des  cVèqnci ,  ne  purent  l'engager  à  reUclicr  soi» 
prisonnier.  Ce  fut  ,  suivant  Ordcric  Vital  ,  le  roi  d'Angli  t  1  '  , 
excite  par  le  |)ape  Calme  il  ,  qui  triompiia  de  l'obstiuatiou  tlii 
comte  de  Blois  ,  non  neveu  ,  et  cela  peu  de  tems  après  le  concile 
de  Reinij.  Du  rcitc  le  comte  de  Nevcrs  ne  lut  pas  tout  à  laitian» 
consolation  daui  sa  prison.  Hugues  de  Màcon  ,  nouvel  t've(|ae 
d'Auxerre  ,  lui  éciÏTitaoe  tettre  de  condoléance  au  retour  d  un 
vovage  (pi'il  avait  &it  à  Rome  pour  y  faire  confinner  sou  eler- 
tiou  ,  c'est-à-dire  dans  les  premier*  moi*  de  l'ao  1  iiG.  (  ^ùi. 

^     ^   £;>/jco;;.  y/irr^f/o(/.,  p.  4(>u  »/)ti'^/.>a6(.        «M>.>T.  1.)  noiierc 

ville  ,  il  alla  loger  an  monatlAra^  de    Elienna,  Le  comte ,  «tant  ;  d'Arbriiieiles  et  iiernard  ,  abbé  de  Tiroo ,  vinrent  au»  le  Tisilar 
JA^t.  ■-■■J™— a»  1  _  ;iu  comntcnccmcnt  de  l'an  11 17.  L'bistorien  du  premier  de  C€» 

deux  personnages  rapporte  <jue  le  comte  fut  Icllenicnt  consolé  de 
celle  visite,  que  le  souvenir  (jui  lui  en  resta  suiUt  pour  dissijier 
l'emiui  de  sa  prison.  ;  l'itii  Kohirti  de  Jrbiis.,  c.  .\.)  Guillaume  , 
l'an  I  lî4  ,  fut  du  nombre  di.s  5t:ifj;ncurs  (|ui  iiiîircluTeiil  a  la  suUc 
(lu  roi  contre  'es  Im|)érlailt  ,  qui  nienacaîent  d'une  iiivaiiou  la 
(.liHinpa^nc.  Il  fut  aussi,  l'an  liati,  de  l'tipi  Jilion  de  f  <■  monar- 
que coiitiL-  le  comte  d'AoTergnC.  Guillaume  dans  U  suit«  prit  !• 
(iélense  de  l'eglise  d'Aucrrc  contr«  Uugu«»  lo  Maoccan,  qui, 
depuis  quelque»  MUnteS)  avait  u«nrpë  sur  die  la  ville  de  Cène  , 
poiir  tnn  pilerlnane ,  aceontpagné  de  Robert ,  ton  frire.  Ilscoo-I  où  il  t'était  ibrlift^.  Ayant  enne^  le  rni  Loui*  le  Groa  i  venir 
dniaiwnt  une  armée  de  tS  nulle  homme*  ,  avec  laqoelle ,  «Vlant  rasu^)|;er  dam  cette  ]>lare  ,  iHui  amena  ses  tronpe*  cl  oellea  d» 
cnbai^ëal  ftrindei  en  Calnbre»  ibaravcreist  à  Conit.-intinople,  rt.-vè({ue  d'Auiun  j>oiir  renforcer  sou  .■»rmce  et  aiitirer  le  aaccès 
0&  reupereur  leur  fit  an  gradenx  accueil.  A  v;uii  pas  i-  \c  déiroa  de  l'eipédiiion.  Hugues ,  de  sou  coté  ,  lut  secouru  par  le  comlar 

ver»  I.tS.  Je.iu-Baptiste,  ils  furent  attaqués  par  uuearnu  e  de  turcs  :  Thibaut  et  (ieotlioi  (  lintagciiet,  <  oiule  d'Anjou,  <pii  n'arrivèrent 
qui  défirent  leur»  troupe»  ,  et,  continuant  de  les  barceler,  les  j  qu'après  le  siège  coniineucé.  A  leur  approche  ,  le  roi  de  France 


réduisirent  à  sept  cent»  hommes.  Guillaume  et  sou  fiere  ,  avec 
ers  débris  .  eurcat  toutes  les  peines  du  monde  à  se  sauver,  pres- 
que iiu«  ,  à  Anfiochc.  (  Ordéric  J'ital.  ]  11  parait  «ju'ils  ue  iirent 
vu  unbing  stiiour  en  Syrie.  A  son  retour,  le  comte  de  Nevcrs 
ibt  appelé  en  justice  par  son  évèque,  Hervé  ,  poar  avoir  einuiené 
de  forer  à  la  'l'errc-Sainic  Icf  kommct  de  S.  CTyr,  qai  relevaient 
de  ce  prélat.  On  tint  à  ce  sujet  «la  plaid  le  nardi  i^jnin  de  l'an 
1106  (dans  letpicl  Guillaume,  avouant «0» tort ,  promit  de  (aire 
■  satiaftction  à  l'évèquc,  suivant  que  le  droit  resigeraît,  et  donna 
poor  caution  d«  ta  parole  aan  tàidclial  et  K<  guin  de  Nevers. 
(Art.  de  tE*.  ie  Nevers.  )  Guillaume  fat  nn  de  ceux  fpn  coutn- 
buirent,  l'au  1114,  à  la  dotation  de  l'abbaje  de  Fontigiii  ,  foti- 
<lée  cette  année  par  Ilildebert ,  cb.iuoine  d'Auxerre.  A  cette  oc- 
casion nouj  observerons  cjuc  les  comles  de  Tonnerre  ont  toujours 
éié  depuis  en  possession  du  titre  dé  fondateurs  ,  patrons  et  pro- 
Kcteiirs  de  ce  mona^ture.  (  Mart.  'y  /icv.  An.  ,  l'.  III,  p.  t?^.j.  ; 
C;'t»t  p<iur  cette  raison  (|u"à  la  jnorl  de  falil»'  b-a  orticiers  du  bail- 
liage y  vont  apposer  le  scellé,  el  dresser  prod  s-verbal,  par  lequel, 
«pris  avoir  mis  les  bois  cl  letpersonue^  dus  n  lif^uiiouslanfde- 
gardi'.nne  du  comte  de  Tonnerre,  ils  ..tabluscntnn  eomounaife 
«u  réj^imo  des  biens  et  revenu*  jaiqn'à  l'élection  d'un 
%hhifAM  comtes  de  Tonnerre,  lonqu'U  «'est  élevé 
tnr  ce  droit  1  y  ont  toujours  été  maintruus. 
Goîllaume  fitt  altaclté  Gonttammenl  i  Louis  le  Gros  ,  roi  do 
France.  Il  suivit  ce  pnncednns  .si  s  expédilinu*  ronlre  ses  vassaiu 
an  i  1 1  (j,  il  bit  lait  pris  rj  ijiiicr  jiiii"  1 1 1 1 1^  im'  5  le  M  a  'K'  cm 
s  d'.Vtinai.  il  une  liciir  <lo  la  Lnire,  en  r>  v..[jaut  ilr  ,:,ii,iijalti  0 

111:1  ,  et  d'aulj.'s  |>elils  tyraiii, 


Ii0tlv<-t 

jnelqiiL' 


^r\s  U  .Minai,  a  une  liciir  <lo  la  Li 
J  lionias  de  Marie  ,  sc  lgnç'iir  de  ( 


jugea  a  propos  de  se  retirer.  Mais  Ciuillauiiie  ,  retenu  par  la 
liunte  d'abaiuloiiuer  son  etiIrr  nrHf ,  «  t  iiiinié  p:ir  sa  haine  ,  vou» 
lut  soutenir  le  d-rfi.  Il  eisi  li  n  <:  ,1  i,  j  .  silir.  Les  deux  comte* 
alliés  rayant  attaqué,  chatuii  de  son  cote,  Itt  mirent  ou  déroule; 
etGcoH'roi  ,  l'avant  poursuivi  dans  sa  fuite,  lui  tailla  en  pièces 
la  plupart  de  ae't  geoa,  le  pht  lui  -  même  ,  et  le  remit  entre  Us 
raaina  de  Thibaut,  qui  le  retint  une  leconde  fois  prisonnier. 
(  Joan.  .'ifonach.  lust.  gatifr.  ,  p.  S6  et  Sy*  )  M.  I«  Beuf  (fil**. 
d'yiux.,  T.  II  ,  p.  -o  et  -I  ;,  met  cet  ifvénement  en  Iii4t  Crtat» 
a-dire  un  an  après  la  nnissaiicj  île  Gi  olboi  IMaiilageasItetqiluafr 
ans  avant  qu'il  fût  comte  d'Anjou.  l'iMiriious,  *an»  lui  aatlgncT 
d'ejioijue  précise,  nous  croyons  qu'il  (aat  K-  p'ac-r  entri'  I  a;i  11  ïo 
et  l'an  lljt»,  sujipoji;  inianiuoin»  f[iu:  l'^ii  pni>«L-  l.iuc  quc.quc 
fond  ^rle  lénioi^iii'<;e  isole  (l'un  auteur  aussi  rniuaiiesq Je  que  le 
Muiue  de  Mariuoulitrs ,  historien  de  (  jl-<>|1'i  iu  Planta^enet.  IMu— 
sicnrs  années  après  (  nous  ne  pouvons  dire  pn-'cisément  en  quelle 
année),  (juillaume  ,  «'étant  brouillé  av.  c  (ioigues  lH  ,  comte 
de  l'otvi  ,  se  jeta  sur  »tê  terres  ,  où  il  lit  d'airr.:ux  débits.  Saint 

Bernard,  dont  Guigoat  implora  la  médiation  ,  étant  veon  «ur 
lea  lieux ,  travailla  vnnement  à  calmer  la  foreur  du  comta  M 
Never».  Il  fallut  en  venir  à  un  cum'.fai  dont  Tii^ne  fit  repcatir 
Guillaume  de  son  opiniâtre  pi  1  s  imption.  Il  fut  battn,  suivaall» 

prédiction  d;i  saint  boinnie  ,  l'ait  [>risjniiicr  ,  el  m'  recouvra  Ift 
liberté  que  par  rontrenuse  de  celui  ibuit  il  ,ivait  uiéprisé  Ic»  ax« 
licirlati  nis.  (  N Oy .  les  comtef  de  J'ore:.  ) 

(nul'.iuriic  ,  l'an  i  ôr),  du  consentement  de  sa  femme  cl  de  SC» 
cl;l"ll|l^,  donna  en  pi  ési'iK  C  de  saint  r.ci  uard,  a  l'alibaye  de  Saiiit- 
M:uiei!  d'Auxerro  les  teitrs  de  la  Grande  et  de  la  Chapelle. 


contre  lesquels  il  avait  m.ii  ché  à  la  su;te  du  roi  I.oms  le  Gros,  j  i  Mcrri.  rniiS.  de  P.  f  iole.;  U  eu  usfi  bien  dllf.  icniuient  envers 
Livré  il  Tliib  iut  11-  Gnn.l ,  comte  de  Blois ,  ce  prince  le  ilteufor-j  l'abbave  de  Veaelai ,  contre  laquelle  il  employa  ,  fuivani  Ihigucs 
merdans  le  cli.'ilcau  de  libus.  ,Sa  captivi!,-  l'ut  environ  Je  nualrc  dePmtien.  taule*  snriec  de  VBaaliouanuur  s(-i'ilvi.uiettir,  quoique 


.nus  ;  car  elle  durait  ei  core  au  tem»  dacoucile  de  Reims,  tenu  an 
mois  d'octobre  1  r  :i)  ,  comme  le  roi  Louii  le  Grot  «*en  pLn-mt 
dans  le  discourt  qu'il  fit  k  cette  assemblée.  (  Ofder.  F,  ta!  p 
859.  )  Ce  qui  Ini  allira  celle  disgricc,  suivant  M,  le  R  ,if  (  M,r„. 

sur  ihiit.  d'Jiir. ,  T.  U  ,p,  71'.  ;,  ce  lirt  U;  rtfii.  iju'il  lit  d.'  ■,  ci 
rnpporlcr  au  jUj^eniciU  du  Cfiintc  ib-  llUns  toui  lianL  11,11;  ti.  rri-  rc- 
les  3tite  de  <:e  dernier  ,  ]iniir  laqui.l.r  il  c:,til  cii  coiil 
Il  l'.ill.iil  rnie  'J'Iiiijaiil 
II'''  lui,  pili 


lliipiiCi  le  Maiiif.ni 
pru-f-  |ilui  ;;i-iivcs  ro,' 


saiv.-Kil 


nvii-on  lie  quatre I  de Poitien,  toute»  sorte*  de  voaalionepuur  se  l'av^njettir,  quoique 
exi  mplede  sa)uridiclion.  ToucW  enauile  dn  repentir  des  maux 
<1 1  il  avait  fiiît»  i  celle  maison ,  il  te  fit  chartreux  dan»  1  etiit  de 

1.  li^i.  tiv  lai  veis  U-  milieu  de  l'an  1147,  et  Monrot  Ic ao  août  de 
:  .11111.:.  siiiv.Tnte,  d.'v->ré  ,  dn-on,  par  un  cliîen.  On  avait  «bonne 

o|iiiiii.ii  do  s.i  «M|>ac'.t!',  ipioiqu  il  ne  iût  p.is  lire  ,  que  le  parlement 
d  l-.faiimrs  ,  tenu  an  mou  d-2  fcvner  l  i  .j7  ,  voulut  l'îUSOCÎer  « 

l  abl).  SiiL^rr  d.iiij  les  l'Uicantis  dv  ia  rii:;.-iice.   Mais  le  y-cru  ijii'il 
av.i.t  l'ait  d.  . s  |.,rs  d'cntixi-  en  i.-Ii-:..;!  lut  nu  obsJ.icle  qu'on  n'osa 
i-inout<jr.  (i.iil^Miiiic  laissa   d'AiJi;b«im  ,  ou 


tatiim  avi  . 
l'iiforc  .rduh.; 
t.  Jii.ii  ;jil:iL'C  t  l'J  ,  i;lll  l"f 


roi  diiois  ie  discour*  qu'où  vicut  Jg  cilcr,  m  ici  prières  de*  groxiJs,  '  Au» ,  sa  tcuuuc  ,  GuilUouc  j  qui       j  iieaaud,  cujuie  de  Xau- 
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r;  ctAnne,  marine  à  Gotltaume  le  Vieux,  comte  d'Aavergnc. 
Amal  toa  départ  pour  la  charircasc ,  GuilUame  II ,  et  ion  fila 
tSaé,  de  concert  avec  U«  nobles  et  le»  boarjcoM  de  CUmed» 
«▼aient  établi  dan»  le  ftabo«rg  de  cette  ville .  nomnitf  Pantboner, 

un  hôpital  dont  !:<  oliarte  de  fondation  peut  formcrunc  JifGculté. 
£n  eficl ,  cet  ,  thu'  de  l'an  Ii47t  porte  qu'il  fut  écrit  en 
présence  du  conffi  Gtiillaumc  ,  qui  mourut  à  la  ciiarlreute  ,  et  lic 
Guillaume  ,  son  fil»  :  In  prœsentùi  Giiillermi  comilis  Aiverneu- 
sis  gui  iipiiil  cnrti/si/im  oùiit ,  et  Guilltrtïii  filii  ejtis.  Il  fjut  u«f- 
cessairein«nt  juppoicr  que  ces  parolrs,  quiapudcartusiam  ohii!, 
ont  clë  ajontc'cj  après  ("up  (lnii>  telle  charte,  dout  on  n'a  plus 
qu'une  copie  vidtméc  co  isoi.  {Coll.  Chr.1.  jui,  pr.^  col.  372.  ) 

.  COILLADMEIII.  ; 

1 147-  GvM-LAVME  III,  sacccsscur  de  Guillaume  II ,  son  pire, 
dan)  le*  comlca  de  Nerer»  et  d'Auscrre  ,  c'tait  exercé  dan*  l'art 
militaire  Ioiig->teiM  tvent  Pai>dicatinn  de  «on  père  ;  car  Ordcric 
Vital  (1.  t5)t  importe  irai-  fan  m36,  qu'il  fut  de  l'expédition 
qaa  fit  cette  amee  Geoffroî  »  CMiila  d'Anjou,  pour  «'emparer  de 
la  Normandie,  I!  y  acqut  i  Û  Vérité  «eu  de^lcire ,  «Vtant  coni- 
portë ,  ainti  que  Ut  antres  allid»  de  ucafim ,  ointAt  en  brigand 
(lu'cn  bravegucrrier  j  ce q«H leur atlîn,  dttOrocric, let«bnfuei 
ûc  Guiltcbecs. 

L'an  1147  I  Guillaume  accoVnpagua  le  roi  Louis  le  Jeune  i  la 
Terre-Saiiiio  ,  avec  son  frr rc  lUn.^uJ  ,  coiiiUt  Je  l'nimerrc.  Celui- 
ci .  cdniiue  fin  lo  liil -1  smi  arli<  lo  ,  lui  fait  |>i-i<^ijNjiicr  au  comnicn- 
ccineut  de  l'année  «uiv.Hitc  dans  Irt  Jcliiés  des  montagnes  de 
Laodic<<e,  où  l'arrière-gardc  du  rai  iii>'>'  française  fut  si  maltraitée 

Sr  les  Turcs  :  mais  il  eut  un  suppléant  pour  «es  aflâircs  en-drçà 
la  mer.  Guillaume,  à  son  retour  en  France  «l'an  1149,  se 
«barf^es  de  radmiaittration  du  comte  de  Tonnerre  pendant  la 
cntnrîtd  de  seo  frère. 

M  conte  Guillaume  eut  avec  diflifrtnU  Mignenrs  des  gncrres 
fort  vires ,  dans  lesquelles  il  cpronva  utilement  le  secours  de 
Ponce,  abbé  de  Vczelai.  Pour  récompense  il  renouvela,  dès 
qu'il  fut  libre,  les  querelles  de  son  père  avec  celte  abbaj-e.  Le  rot 
Louis  le  Jeune,  Eudes  ,  duc  di-  nnurpognr  ,  et  [dusicurs  autres 
Seigneurs,  travaillèrent  en  peiiJaut  plusifur*  années  à  faire 
un  accommodement  solide  entre  les  parties.  Guillaume  pri'ti>i.« 
toujours  dans  ses  injustes  prelcuiions  ,  et  ne  m^tjf'gr  a  am  uur  or- 
casinndeles  faire  valoir.  Autre  entrcpriM-  de  ce  1  ointe,  1,'aii  1  i5i  , 
après  la  mort  de  Hugues  de  Maçon  ,  evéque  d'Auxerre  ,  li  voulut 
se  rendre  maître  de  réicciion  de  son  successeur,  et  empêcha 
Etieiine  ,  abbé  de  Rigni ,  que  la  plus  saine  partie  du  clergé  avait 
dhtf  de  monlersnr  le  siège  de  cette  église.  Saint  Bernard  se  plai- 

C't  de  cette  violence  au  ppc  Eugène  III,  lci|pel  en  cansé(|nence 
ma  Pctelusioa  an  sujet  que  le  comte  Avoriiait,  et  «rdotma 
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ii)ct  q 

f  noavcllc  éIccUon.  Elle  tomba  «ir  Alaia ,  abbé  deLeiivour , 
an  diocèse  de  Troycs  ;  ce  qui  n'était  miUement  conforme  aux 
VCEHX  du  comte  de  Nevers. 

La  m«*ine  année  ou  environ  ,  Guillaume  fit  un  voyage  en  Es- 
pagne. (  llist.  ï'iseLapud  Bouaust ,  T.  XII ,  p.  "mo.  )  A  5011 
retour  li  di  ll-ndit  k  se»  vaSiRUX  de  transporter  aucune  denrée  à 
Vezelai  ;  ce  rjul  a>aiil  occa»ioTiu'  la  d. suite  dan<  ce  lien  ,  souleva 
les  habitants  contre  l'ahbc.  Cclui-cipril  alors  le  parti  de  se  rendre 
•nx  pieds  du  pape  Eugène  à  Uomc.  Avant  de  se  mettre  en  route  il 
TB  trouver  le  comte  «  cl  le  prie  de  suspendre  («Mite  hostilité  pen- 
dant son  absence.  Le  comte  v  conscntacondition  qu'il  fera  emrer 
te  pape  dansses  vues ,  qui  «■tcat  to«}oars  de  soumettre  l'abbajc 
à  ta  jaiidiction.  Eugfene  s*étant  déclaré  bantemeut  contre  ce 
dessein ,  le  comte  ,  pour  s«  venger ,  excîle  les  teigmnrs  dn  voi- 
sinage contm  l'abbave ,  et  les  appuie  sous  miin ,  n'osant  pas 
le  faire  ouvcricmcnl  par  la  crainte  des  menaces  du  pape.  I.e> 
babitsnis  se  prévalent  de»  conjonctures  pour  établir  une  commuui. 
antre  CM  valgTérabbé.  Cehu^ctf  l'éttnt  échappé  de  l'espèce  de 


captivité  où  ils  le  reteoaienty  serendamprès  da  roi  ponrimplore' 
sou  secours.  Louis  le  Jenne ,  (aaeÛ  de  ses  plaintie ,  «a  mit  «ti 
arcbe  â  la  »êt«  d'niMt  année  poar  aller  punir  tes  rebelles.  I| 
était  â  Moret  l«rsqu*il  rencontra  le  cemie ,  qnt  venait  lut  deman- 
der grâce.  On  alla  jnsqu'â  Auxcrrc,  où  le  roi  avani  fait  venir  Ict 
notables  dcVcrelai ,  cassa  la  conunuuc  de  telle  vdle  ,  et  fil  pro- 
mcitre  a  Gulllanmc  de  laisser  l'abbaye  eu  repos.  (Ceci  est  de 
l'an  1  i5j.  )  [  Ihid.  [)[),  \ii  et  2i>6. }  L«  comte  ,  à  reqn'îl  parait  , 
tmt  parole  ;  niai>  incapable  de  rcAlcr  dans  l'inaclion  ,  son  i  .-.rac- 
(ère  turbuieal  uc  fil  que  changer  U'ubjct.  li  avail  entrepris  ,  l'an 
(  1^)5,  d'enlever  à  GeoOroi  III,  baron  deDonzi,  la  teire  deGien  , 
qu'il  prétendait  lui  appartenir.  L'affaire  ayant  été  portée  devant 
te  roi,  ce  monarque  ordonna,  faute  de  preuves  ,  qu  elle  serait  dé» 
cidée  par  le  duel,  et  assigria  le  champ  clos  à  Etampcs.  On  ignore 
*i  cednel  ent  lien  ;  mais  GeoiTroi  demeure  en  possession  df  Oien. 
Cependant  comme  il  était  loujoufa  io^éld  par  Iceemit  de  N*« 
vers ,  il  prit  le  parti  de  donner  cette  teite  en  dot  A  sa  fille  Her> 
mesende,  en  la  mariant  avec  Etienne,  comicde  Sancerre.  (  Voy. 
Cart.  de  ce  dernier.  )  Guillaume  ,  n'o<;ant  attaquer  celui-ci ,  dc« 
cbarj^ra  viii  ressentiineiit  sur  Gymond,  seigneur  de  (  h  iirl-Ccn- 
«oir  ,  qui  ûvdil  su>;i^ure  cet  expédient  à  Ocoffroi  dont  il  e'iait 
vassal,  prit  son  cli.itcau  le  7  mai  1 167  ,  et  le  détruisit  de  (V>iid  en 
comble.  Ce  comte  mourut  le  ar  novembre  ii6i.  M.  le  lieuf, 
d'après  Rolicrt  de  S.t#iit-.Marien  ,  met  sa  sépulture  au  chapitre 
de  6ainl-Germaiu  d'Auxcrre.  L)  Ihk,  soq  épouse  ,  Gllc  d'Envi- 
bert  III ,  duc  de  Canatbie,  mûrie  au  plutôt  en  1178,  il  laissa 
trois  fils  :  Gttiliaame  ,  (jni  suit  ;  Gui,  qui  viendra  ensuite;  ek 
Renaud ,  seigneur  do  Décise ,  mari  d'Alix,  (illc  de  Humbertuir 
sire  de  Beaujcu,  mort  l'an  1 101  an  «î^e  d'Acre.  L'abbaye  dster* 
cienae  deFonimorigni ,  au  Oocèse  de  Bourges,  comjve  ce  der- 
nier parmi  ses  insignes  bianfailcara.  Nous  avons  de  Un  une  chail* 
de  l'an  tiBa,  par  laquelle  il  donne  i  ce  monastère  un  monliit 
avec  plusieurs  cen*  et  antres  droits  pour  entretenir  une  lampe 
perpétuelle  dansl'egliic  ,  et  nourrir  quatre  pauvre*  tous  les  mer- 
cn  dis.  11  n'y  prend  que  la  qualité  de  Renaud  de  Nevers.  (  Gall. 
<  hr.  no.  ,  1  .  H  ,  pr.  col.  t)d.  )  C'est  la  même  cl  la  seule  qualité 
i|u"d  %c  donne  jiareillemcnt  daiH  une  cliarle  de  l'.in  i  i  8._->  ,  ])ar 
l.iqucilc  il  exempte  les  moines  de  tlluiii ,  et  leurs  gcn»  ,  de  tout 
pcMge  m  passant  p.nr  Décise.  Dans  une  autre  de  Van  1 190  ,  en 
faveur  du  même  ordre  ,  par  laquelle  étant  prêt  à  partir  pour  la 
Terre-.Sainte ,  il  lui  donne  la  somme  de  quarante  livret  (i)  pour 
acheter  à  Décise  un  fonds  propre  à  y  hùtir  un  monastère  ,  il  SO 
•{ualitie  Rmaud  de  Décise.  {  Arch.  de  C'luni.  )  On  voit  par  là 
que  maUà*proMs  des  modernes  an  £ait  ce  même  Renaud  comte 
Je  Tonnerre.  Un  aumiseiit  de  Seint*  Victor  noas  apprend  qua 
Renaud  de  Décise  était  entré ,  l'an  1 185 ,  dans  la  ligne  ifas  COSBle 
de  Flandre  contre  le  roi  Philippe  Auguste.  NooS  tHWraasaMsi 
dans  le  carlulaire  de  Molême  une  Mmengarde «  fille  de  Goit» 
laume  lil ,  comte  de  Nevers. 

GUILLAL'&LE  IV,   comtb  dc  Neveu  ,  n'Auxtau 
iT  sa  TowaHai. 

1 161.  GuiLLAinsB  ,  comte  de  Tonnerre  dès  l'an  itSg  au  plus 
tard,  suivant  le  cartnlaire  de  Saint-Germain  d'Auscrre,  le  devint 
de  Nevers  etd'Auxerre  aprish  mortde  Guilbnmie  III,  ^on  pere. 
Etienne  I ,  comte  de  Sasecnet  et  Renaud j  comte  de  Joi^i  , 
ni  dftiarèrcut  presque  aussitftl  la  guerre.  Onîllamne  soawîk 
fjcaucoiip  des  incnrsions  qu'ils  firent  dans  SOQ  pays.  Mais.ram 
iit)j,  il  le»  batiii  le  lâ avril,  près  delà  Marche  ,  cuire Kerera 


le  partie  iltt  ri'gnc  clc  Philippe  Ai>{;iB(e,le 


(i)  Pendtni  l»  plu»  gnt 

ir_'c  11  f'rt  t»hii  a  IIwlï  i3  mmm     dcnicn;  ainti       tiv.  (  «umrruire»  ) 
rrijriu«|!>   ot^rcf  ^   Ir«<^uc1i  ,  »  raiMm  ilc  53  li^ro  c)  viu>  3  ttcnicri  te 
marc,  »ii<.>ni  U  ilécbijiîoii  da  ai  iwHaibra  ijliS,  prodainicai  «ujour- 
'bai  Soi  Ut.  a}  asm  fi  i'  '  ~ 
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et  la  Cbêlî^f  ciMotra  dam  Neven  en  triomphe  !«  17 ,  suivi 
d'un  çrand  nombre  de  pri$oiiuier».(CAron.  Turon.)  Cette  même 


aiiii  L  i  l  II  ii\  moij  (nijt  .'m  ji'iii  .ijni.-*  ia  victoire,  pour  »,itis- 
fairc  aui  riiijjiuiiu  (jne  les  [ircpaialir»  de  ccUe  guerre  l'avaiciil 
obligé  de  faire  ,  il  va  Mirprriidrc  Montrerrand  en  Auvergoe,  où  il 
avait  oui  dire  tju'il  v  a%  >iit  êe  prandci  ricliessps  ,  livre  la  ville  au 
]iillage  de  set  lroU|>'-s  ,  cl  m  fait  promcUrc  uijc  prosît;  smumi 
d'argent  par  les  Iiabilauts,  dont  il  cinmcne  ie  seigneur  pourùuge. 
(  Hugo.  Picitn:  Hisl,  Viiel ,  p-  546.  )  Cestaiuii  i|ue  les  grauds 
faisaient  resiniirce  dans  cet  tems  barbarct lorsqu'ils  se  trou- 
vaient accatl>'i  de  dettes.  GoilloBlliet  l'u  1 166  ,  accornpagiia  le 
toi  Louis  le  Jcum  d«iu  la  gMcnqa'il  fil  an  comte  de  OiAlon*  , 

E»ur  le  punir  de*  vcialîeai  qa'if  eier^t  contre  l'abbm  Ae 
hun.  Ce  moneRme,  aprte  celle  esptfdilioii,  donna  en  gerae  par 
moitié  au  duc  de  Boureof^e  et  an  comte  de  Ncvers  le  comte  de 
Cliâlons  ,  OU^Iuti'U  le  ^Iccil  Sjiiil -X'aii  riil  ijuM  avait  cooTisqiKf. 
Ce  dernier  u  était  j>.*5  lui  -  miiue  ,  a  bt.<u4;tjup  pro4  ,  cienipt  de 
reproche  dans  la  conduire  qu'il  tenait  envers  l'abbaj  c  do  ^'uzelai. 
Eicité  par  Idc  ,  sa  imTc  ,  il  faisait  tous  ses  eflorl*  ,  à  l'exemple 
de  4C5  Dti<  <'lri-i  ,  jioiir  s'asMijcllir  ce  nirhuaitiTc.  Il  ••iii]ilo\  a,  pour 
\  M  lUMr,  lc:i  luujfCMs  lc«  plus  violents.  Le  pape  en  vaut  t'eicotn- 
luiHiia,  lui  et  sa  mère,  pour  ce  sujet.  \je  roi ,  de  son  colt^,  s'elanl 
entremis  pour  r«fcoucilicr  le  cuiiile  avec  l'abtia^e,  parvint,  aprè* 
bien  des  conférences  tenues  en  sa  présence,  k  conclure  entre  les 

Îarties  un  traité depais  qui  fui  signe  à  Paris  le  lOaovcmbreilSti 

Guillaume  ^nt  parti,  l'n  1167»  p«ar  la  Terre-Sainte  y  mon- 
tat  à  Saint  Jean  d'Acre  le  34  octobre  de  Tannée  sttivanle  {  Hiri- 
f^itat-t  1.^  ,  (Jiron.  f^iial.  ),  sans  laisser  d'enfants  d'Et^oiionK  , 
(un  épouse,  fîlle  de  Raoul  I,  comte  de  Vermandois  ,  el  veuve 
de  GcolTroi ,  comte  d'Ost rêvant  ,  (ils  de  IJandouin  IV  ,  (.iunte  de 
liainaut.  Son  corps  fut  inhumé  dans  Ti  t^liM-  de  Hi  iliU  i'iii.  J<  an  de 
Saiiilu-ii,  daiii  une  de  ses  Icltres  .1  Jojii  ,  ••v  èntie  île  l'ouieii, 
parlant  du  mauvais  état  de^  alTairt'â  du  la  Terre  ~  Sainte,  et  les 
ijtiriijuani  aux  crimes  des  eruisjj  ,  s'exprime  ainsi  sur  ta  mort  de 
notre  comte  :  «  Plusieurs  grands  |)rîuccs  ont  entrepris  le  vojage 
»  de  la  Tei  re-Saiiite  ;  niais  les  revers  qu'ils  y  ont  e'piouvc's  ,  an 
»  lieu  des  brillants  succès  dont  ils  s'étaient  dallas,  ont  fait  voir 
a  que  Dieu  n'a^rce  pas  dei  pràeuts  qui  sont  les  fruits  des  rapines 

•  et  de»  injustices.  Le  comte  de  Ncvers  est  de  ce  nombre.  Ce 

•  n'eit  m  par  le»  trait»  de»  Partbe»  ,  ni  par  l'epëe  des  Sy  riens , 

■  qn'il  a  pdci;  «m  ai  gto^îeiM  fia  modérerait  les  regn-l»  de  cens 
a  qui  »ont  inconsolable»  de»a  perle  t  mais  ce  sont  les  larmes  des 

■  Ycnves  qu  il  anpprimc'cs,  les  g<?niissemrnts  des  pauvre,  qu'il  a 

•  V««^s,  les  plaintes  des  eglijes  qu'il  adé|ii<uillcc'.,  ijui  •.aali.auie 
»  qu'il  a  ei  houe  dans  >itn  expedjUoii  cl  qu'il  e  t  mni  l  $aos  hon- 
u  neur  au  champdi*  ia  i^luire  ».  imt-r.  /-/'tn.  S.  l'humic  Cmit.. 
1.  l,  episi.  lo5.  )  Ce  <(>inl<-  fit  a  hi  ville  d'Auierre  nue  nouvelle 
enceinte  dans  laquelle  il  enferma  ciu^  ou  sik  bourgs  qui  lou- 
chaient la  ville.  (Le  Oeuf,  j  Un  nioderae ae trompe  vitiblemcni 
en  pla(;ant  *a  mort  dix  ans  plus  lard  que  nous  ne  bisons.  Pendant 
ft.i  derrière  maladie  il  fit  son  trslamciit  par  lequel,  enll-'anlrc; 
disposition»,  il  donnait  a  l'ovèque  de  fietbiceni ,  en  cas  qu'il  fut 
chassé  oar  les  infidèles  ,  l'iiôpiial  fondd,  Via  1 147  ,  par  Guil- 
lanme lil,  son  père ,  dans  le  raubourjK  dePantliom  r  a  Clameci . 
diocèse  d'Aokcrre.  Gui,  frère  de  Gniffaume  IV  ,  qm  e'uil  pre- 

•OBl  4cct  aclC  ,  r.ip|ii'i>iiv»  ,  i  l  le  lil  slf;i;i  r  par  tons  les  liaroii»  el 
let  chevaliers  de  l'armcc.  Les  l.alins  avant  ete  uldigcs  d'abjii- 
donner  la  l'.Je^lji.e  s  jr  ia  lin  du  vicie,  l'evèquc  de  Uclli- 

Wcu»  viiil  s'elaUIir  ^  l  iHillsoutr  avec  le  litre  cl  la  digiiitc^  de  son 
ordre:  mais  il  y  e»l  toujours  rc.itc  sans  juridiction  ;  car  quoique 
le  rui  Charles  \  i  ,  ail  acctirde,  i'an  Kjô,  aux  cvèques  Iraiirai» 
de  fiftlilc'eiu  ,  les  mêmes  privilèges  qu'aux  aulrci  cvi-qufs  du 
Kojraome  ,  cepeiidaut  ils  n'ont  jaiuaiscsercé  les  fooclîuns  e)<i> 
CApales  saa»  an*  nfclamation  dn  clet^d  de  Pnwcc .  <iiiyj^>  u.e 
po«r  tes  eiifxager  à  s'i  n  ûl/*:i.*air ,  teur  aui|;na  une  pëmion  en 
ra>M>ii  qu'en doMientUMi deSainle-MarthOi  c^stqnc 
rGvi<4iiD  da-lictiiltciu  en  Stmet  estsau  territoire,  lau»  dernd  , 


sans  peuples  ,  et  proprement  an  i^vcque  in  partibus  Infideîitmii 
Eu  vertu  de  la  donation  deOuillaumo  IV  ,  mats  Umg-tcms  apri»^ 
les  ce.nitei  de  NeverssesonI  .ilinliue  le  droit  de  iioninicr  ce  prrf» 
lal.  (iuillauine  IV  fut  enterre  à  Bctltlécm,  snivaiit  le  témoignage 
de  Gui ,  son  frère.  (  Cudl.  t  hr.  no.  ,  T.  XII  ,  col.  hWi.  )  Après 
sa  mort,  Eléouore  ,  sa  veuve ,  te  remaria  avec  J|plhieu  d'Alsace  ^ 
comte  d^Sottiognc. 

GUI ,  cusrre  ne  Ntvcas  ,  n'kvmtÀz  ,  it  ne  To:<NEanB. 

1 168.  Gvi ,  frère  de  Guillaune  IV ,  bdrita  de  loi  le»  cmitdii 
de  Nevers ,  d'Aunerreet  de  Tonnerre,  tl  dtait  alors  en  Paletb'oe, 

où  te  comte  ,  «on  fi  ère  l'avait  eDimen<<  avec  lui  ,  CI  devait  être 
fort  jeune  alori  ,  pu,s(]u'cn  iiG5  il  se  trouve  qualifié  d'enfant, 
puer  ,  dans  une  chaile  d'Idr  ,  sa  mere  ,  e»i  faveur  de  l'aliUaye  de 
Kîgni.  De  retour  l'an  11-0  ,  il  servit  le  i<.i  I.ouii  leJeiuied.ini  la 
guerre  qu'il  lit  à  Gcoilroi,  Larun  de  Doii/i  ,  el  se  trouva  le  1  ( 
juillet  de  celte  aunce  ,  à  la  prise  du  ciMtcau  de  celle  ville  ,  que 
Louis  lit  raser.  Il  confirma  ,  l'an  1 171  «  du  coiuentL-meiit  de  sa 
femme  et  de  Henaud,  ton  frère,  les  immiuiile's  accordées  par  Guil- 
laume I ,  son  trîsaïenl,  en  1097 ,  au  faubourg  de  Saint  -  Etienne 
deJSever»;  mei»  arec  cette  rdterTe,que  le  prieur  de  Saint-' 
Etienne  lui  paierait  la  somme  de  trois  mille  sous ,  monnaie  de 
.Nevers  ,  dan»  la»  trois  ce»  «nivant»  t  «avoir  ^  s'il  dtait  fait  prison- 
nier ,  pour  se  racbeter  ;  s'il  mariait  le  fila  qni  ponmit  Inî  natire  ;- 
et  «'il  eatrepreuait  le  vojage  de  la  Terre  -  Sarate.  (  Call-  Chr. , 
T.  XII ,  pr,. ,  col.  545.  )  Gui ,  marchant  sur  les  traces  de  ses  prt'- 
decesseurs,  et  eiic'oerissanl  j'.ir  eux,  fît  contre  l'abbaye  Je  \  e^elai 
de  nouvelles  eiitrepnici,  ut  les  pouisa  à  un  tel  excès  de  violeiu  e, 
qu'on  fuL  oblif^è  de  l'exconimunitr.  Les  alleinles  qu'il  avait  nor- 
lèei  au  temporel  Je  IVgItse d'Auxerrr  cnlrèrenl  aussi  pourquelque 
(  lioie  daus  ettle  punition.  L  ne  luatadie  dangereuse  dont  il  lut 
frappe  quelque  tems  après  ,  le  fit  rentrer  en  lui  -  même.  Il  de- 
manda I  absolution  aux  (fvêi^ues  de  Nevers  et  d'Auxcrre  ,  qui 
relaient  venus  trouver  ,  et  I  obtint  en  promettant  de  réparer 
mal  qu'il  avait  fait.  L'an  1 174»      >"ic  cnarle  expr'didc  pnMîqae- 
meut ,  il  conTerttt  Ja  taille  aroitnire  qu'il  levait  à  Tonnerre  « 
cil  une  rederanee  de  la  diiiime  partie  ia  bld,  dn  riii  et  des 
légumes  du  territoire,  retenant  en  Outre  une  pretlBlîoa  annuelta 
Je  cinq  nous  pour  i  liacjue  maison  babîU'c.  f  Arch.  ttu  comté  <fè 
J^uiitien  t'.  )  il  eut  le  lajllo'iir  d'élre  lail  prisomiicr  ,  le  "o  .iviil 
<lc  la  Inèiiie  aiiiiee  ,  par  Hui;ues  III,  duc  de  Uourgognc  ,  dans 
une  bataille  qu'il  lui  livra  da:i  -  l' Auxerrois.  Le  sujet  de  la  guerre 
entre  eu\  elait  ie  lefus  que  («iii  faisait  de  renfire  hommage  au 
due  de  certaines  lern>  rju'il  pijs,i  jait  en  Bnuiç;ngnc  ,  tant  de  Son 

chef  que  de  celui  de  sa  femme.  Cette  quci-elle  fut  tcrminéc  arant 
la  fin  de  l'auuce  par  la  médiation  du  sire  de  Beaujcu  ,  comme  on 
le  voit  par  l'acte  J'acconun>ideiiirnt  que  les  partir»  firent  dresser  à 
llcaunc,  el  dont  la'da.e  est  de  l'an  1 174.  Le  comte  Gvi  9'y  recon- 
naît honiiae^liga  du  duc  pour  le»  terre»  dont  la  mouvance  était 
eu  litige  entre  eux,  et  s'engage  à  détruire  le»  forteresses  qu'il  avait 

IcvociàArgeuteuil  surl'Armanson,  iS.Cjfr,  et  dans  le  vnitinage 
de  \'czelai,  sans  pouvoir  jamais  les  relever.  (€!hamb.  descompu-t 
lie  l'isrii  ,  fiji  ,!(■  H'itii -:'gne  ,  fol.  9  ,  v*.  )  Dans  le  nièii  c  tenu 
leceuile  Gui  avail  une  autre  diiViciille  avec  l'cvëque  d'Airxcric  , 
G'iiliauiiiê  deTouci,  au  sujet  d'une  commune  qu'il  avail  voulu 

laMn  dans  celte  ville  avec  l'.igreiuent  <lu  roi.  Le  pr<flal  s_v  oppo- 
Mit,  preleudaiil  ,  en  vertu  d'un  a  ei>rd  tait  entre  les  deux  preco- 
deiili  comtes  cl  let  e'vê<|ues  d'Auxcrre  ,  qu'il  ne  pouvait,  sans  son 
eoiKetileincnt ,  introduire  de  nouvelles  coutumes  dans  Auaerrc* 
l.'alTatre  a^  aixl  <-le  examinée  de  nouveau  au  rouseil  du  rot,  ce 
piiiire  rendit,  l'.in  1  175  ,  un  jugrmriil  qui  donna  gain  decauso 
à  rçv6)ue.  (  GaiL  Chr.,  S.  Xlltpiv^,  col.  t55,  n*  i.)  Le  comte 
Oui  mourut  le  16  octobre  de  la  même  aun^,  et  non  de  l'an  1 176» 

I  iiiiiie  le  marque  M.  le  iictif.  En  voici  la  jtrettve.  La  comtesse 
ide  ,  mcre  ,  le  voyant  à  rextrâaitd,  lui  déclara  qn'éltè  avait 
iail  vcctt  de  donner  k  IV^Tise  d'Anxcrrc  la  somme  de  a«  livres  (  1  ) 


(1)  ^lir«  ift»«yd.dsaottiti 
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•ar  son  (jmi-iîrc  ;  que  le  comte  la  pri.i  iiKi.uiimcnl  d'accomplir. 
£a  con»c<{iiciiélft  ,  Idc  ,  pour  l'ipiivj li  iit  île  celte  somme  ,  tr«t»»- 
porU  aux  ifvëques  d'Auicrrc  à  jici  jKliiiii;  tou»  le»  homme»  qui 
lui  appartenaient  à  Varii  ,  de  quelque  condition  qu'il*  fuirent. 
L'acte  datéd.:  l  au  fuldrei»c'  en  présence  et  du  consciitc- 

menl  da  roi  Loaii  le  Jeune  ,  de  l'archevêque  de  Sent,  de  l'cvèque 
«TAmcrrCt  ^  Reuud,  frère  ,  y  est-il  dit,  du  Tcu  comte  Crui  ,  et 
d*auli««  penonncs  duUaga4i«(.  (  Gatl.  Chr.  ibid.  n*  li.  )  Robert 
du  Honl  mM  pamIlaBMit  «n  1175  la  mort  de  Gui.  Ce  comte 
aTM|jfpMMtf  Hamai»,  fille  naiqae  de  Bainwpil,  fils  de  Haguet  11. 
daeJe  Bournwne ,  et  d'Agnèt  de  Tbiern,  dene  de  Montpeiuter , 
Coutil  laissa  Guillaume  et  Agnit ,  mûtuivent.  Mahant  avait  e'it* 
mariée  en  premières  noces  4  Ëndeî  11,  baron  d'Issoudun.  Après 
la  mort  de  Gui  ,  son  bt  r-ntiJ  ('jioux.  clTr  se  reni.iria,  l'an  117G, 
en  troisièmes  iioll's  à  Pierre,  iroisipinr  fiU  do  Thierri  d'Alsace  , 
comte  de  Flaixirr.  Pierre  quîiia  l'evi  rlic  df  Cniiil>r:ii  ,  dont  il 
e'tait  pourvu  sans  l'irp  d."»n?  les  ordre*  ,  pour  In  iiiaiii  Jo  Maliaut. 
Mais  il  iJiouriU  raiHiec  suivante,  au  iiioii  d'ain'il  ,  sans  rnfauls  , 
■elon  Rojjfr  d'Hnvcdeu.  Il  vaut  mieux  néanmoins  s'en  rapporter 
à  Gilbert  de  M<ins  cl  a  une  ancienne  chronique  française,  qui 
disent  «lu'il  en  eut  une  tille  nommée  Sibjlle  ,  qui  fut  maii^c  à 
Robert  Waurin ,  i  ([ui  elle  porta  eu  dot  les  terres  de  Lillers  et  de 
jiaint'Venant,  qu'elle  tenait  de  ton  père,  et  le  comte  deOrignon, 
doBtViteeinfaintt  partie  (  i|u*elle  avait  bërité  de  sa  mère.  La 
comteiieMabent  fil  un  qualnème  mariage wreeRobcrtUfdepui» 
conte  de  Dreux.  (  Vojrez  c««  comtes.  ) 

GUILLAUME  V  ,  cowrc  dk  Nevers  e-t  d'Auserri. 
I  r7S>  GuiLi^vMC  V,  succi^da  en  bas  âge  an  comte  Gui  ,  sou 

ppre  ,  dans  les  couili-i  de  Nevoi  s  et  d'Auxerre  ,  snus  la  liitclle  de 
MdlUaut,  sa  mère  ,  qui  garda  pour  son  douaire  le  cniule  di?  Ton- 
nerre ,  dont  elle  communiqua  le  titre  à  Honr.nT  ue  Unrn  ,  son 
e'(roux.  Nous  avons  en  cfl'cl  une  charte  de  l'an  i  i8o,  por  iafim  llc 
il  coiiNrine  eu  cette  qualité  les  franchises  de  la  ville  dr  l  ouneri  e, 
Celle  même  auoe'c  ,  Mahaul  acquit  de  Hugues  III ,  duc  lk>ur- 

Kaet  pottr  5oo  marcs  d'argent  (1 } ,  à  la  cli.irgc  de  l'hommagc- 
,  ce  qui  lut  appartenait  â  Dampierre  ,  à  Hotsscnct,  ii  Hu^  et 
l'Agnes.  {  IMaochcr  ,  llist.  de  Bourg.  T.  II , pr.  ,  p.  197.  )  Le 
comte  Gaillaume  t  U  mâme  année,  prit  le  parti  de  Philippe d'AI- 
«aee,  comie  de  Âandre,  contre  le  roi  Philippe  Auguste ,  «près 
qHelepramîeretttdtédtfmMiiUd  de  la  régence  du  n^jftma*»  Le 
monarque  étant  arrivé ,  l'an  ri8i,  dans  1e  Nivernais  tvec  une 
arnice  qui  venait  d'enlever  Chàtillon-sur-Scine  au  duc  de  Bour- 
gnf;nc,  en  Ct  l.i  conquête  co  peu  de  jours,  et  ne  le  rendit  au  comte 
qu'après  avoir  reçu  ses  souuiiisioris.  C'ebl  le  perc  D  niirl  rpii 
nous  apprend  callc  iniutdotle,  «aus  uiarqui  r  d'où  il  l'a  In  Jc.  Quoi 
qu'il  en  soit  ,  Giiiil«iiinc  mourut  sans  alliance  i  Tonnerre  le  ib 
octobre  de  la  même  auni'c,  à  l'àije  d'environ  dii-<(»pt  nm-  Ma- 
liaut  ,  saiiiere,  ^irès  l'avoir  perdu,  touliiMia  do  un  ivei  iii  r  le 
comté  de  Tooucrrc  juaqu'cn  1 192,  époque  du  m  ivuaiie  d  i'oii- 
tOTrauL 

Oa  voit,  par  un  acte  passé  entre  le  comte  Pierre  de  Conr- 
tenai,  qni  uiit,  et  les  h-iliiiantc  de  Tonnerre,  qu'en  «{aillant  k- 
monde,  iMabanl  tVlail  réiervé  wic  pcncion  de  quaraole  livres 
•nr  ce  comiè.  L'an  1  igSelle  fimda  ton  enuirenaire  dana  l'cKli^e 
de  Saiol^Ilcnle  do  Veî^i  qnVHt  dota ,  &  cette  occaiioa  »  d  une 
renie  anmtelle  de  quarante  tout  dtïonnais ,  à  prendre  nif  les 
iv.\u\  de  \iteaut.  Dans  la  cliarle  uc  celle  fondation,  elle  ne 
preud  nue  les  titres  de  comtesse  de  Tonnerre  et  de  dame  de 
Grigliou.  {Cartul.  ila  Siiiiu-Drin';  tic  f'cri;i.)  N'oii>  aviiiis ,  de 
Guillaume  V,  une  eliarle  qu'il  lit  exjicdier  daus  sa  di  riiiere  ma- 
ladie, ponr  donnera  l'iMiiive  de  S.iiiil -Michel  de  Tonnerre  tout 
ce  <|uetcspr<idecc»!>i:urs  avaicut  |>usacdii  daits  le  bourg  Iciiaulà  ce 
menotl«re,etcela  duconienlement  de  Hahaati  s*  inèro  j  d'Agnès, 

(1)  V.iljtu  aui'iurj'lmi  16,037  iiv  10  Je  oo'cc  luimiuùc  «oaraote}  l«  loui 
■tiHttk  laokdii  It-aieBaab  de  mL 


sa  sœur,  et  de  llcnaud  de  Décisc ,  son  oncle  paternel .  A  la  fin  <ln 
l'acte  il  est  dit  :  Cùm  ego  P^Ulelmiit  adhuc  puer,  quando  liwc 

daiialio  /.Ida  est,  ii^illani  nnn  li.ihercni  ad   pelilionem 

rnretm  daminti  maler  wca  comilisia  AivOrnensis  sigilU  Sui 
impressiont;  hanc  privsculein  1  nrlulanUft  îOtùMfi fiHsit*  ^SfCwt^' 
lui.  de  Saini-Michel ,  fol.  19  ) 

AG^ÈS  ET  PIERRE  DE  COURTENAI. 

ti8i.  AohIs,  tcanr  de  Gnillanme  V,  devint  son  Uritièro 
danc  let  comté*  de  Never*  et  d^Anserre,  par  la  grâce  «dn  roi' 
Pbilipnc  Auguste  ,  i  qui  ces  deux  comtéi  étaient  dévolu*  par  In 
mort  du  dernier  comte,  dèccdc  sans  hoir*  procréés  de  ion  eorpe^ 
Ce  monarque,  T.ivaiit  Tati  venir  ii  sa  cour  pour  y  litrc  élevc'e, 
lui  lit  c'pouscr,  eu  i  ,  rjranK  de  CouaTENH  ,  qui  céda  la' 
ville  de  Monlargis,  dont  il  était  seiji^tieur,  à  Pliilippc,  pour  lui' 
.ivoir  jirortiré  celle  alliance,  (i'uriul.  dr  Philip.  Aug.  reg. , 
i  loi.  ^(i  )  Pjerrc  était  petil-llls  de  I.oun  le  Oros  par  son  pere, 
dont  ii  portait  le  nom.  L'an  1 190  Pierre  quitta  (onépoute  pour 
aller  à  la  Terre-Sainte  ,  d'où  il  revint,  l'année  wivanle,  «vee  l«' 
roi.  Agnès  mourut  l'an  119^.  laissant,  de  son  mariage,  une 
fille,  qui  suit.  Ce  qui  vient  d'être  dit  d'Agnès  cl  de  son  èpoux- 
est  aroué  de  loa*  le*  bi*toricu« ,  à  l'eaception  d'AUiérie  de 
TroU^FontaHiet ,  qni  «e  tronme  viaîblemont  en  evofiradaiU 
Afoèf  de  Meven  «vee  Agnèe  de  Tliiem,  iomiiM  do  Hnmbeit  UI 
«ire  de  Bcoujeu. 

La  afiME  Pi  ERRE  DE  COURTENAI,  MA  HAUT  V 
n*  HERVÉ. 

• 

119a.  MsnjiirT  I"  succéda  â  sa  mère  Agnès,  sons  la  gar.îc-- 

nolile  de  l'ierrc  de  CoLirlenal  ,  sou  ]irre,  qui  ,  i'ailHi'c  suivante, - 
épousa  Yui.A?iDB,  fille  <lc  O^Ludouia  V  ,  cuiute  de  ll.iin.iiil ;  ma- 
riage  qui  fulcclcbrc' ,  dans  l'octave  de  S.  Jean ,  à  Soissou. ,  su:  v.uit 
'-''Ibert  du  Mous.  Pierre  fut ,  l'an  1 194  ,  un  des  comuiis^aues  que 
roi  Philippe- AunHtc  noniina  pour  aller  traiter  d'une  trêve  avec 
««m  de  Richard,  roi  d'Angleterre.  Les  conférence»  se  tinrent 
^  Vandrcuil,  et  s'onvrircut  le  vendredi  après  la  Siiut-narnabé 
(  1-7  juin);  mais  elles  furent  ittm  «nccè*.  {Hofer.  da  Howit  »- 
p.  740  cl  741.  )  Pierre,  la  même  année,  an  mm*  de  novembre , 
fait  ,  à  Sen<.  avec  les  liabiUnl*  d'Auscrre,  un  imite'  par  feqttel 
il  modère  I.1  plu|>art  de*  droits  qui  I ni  appartenaient  dan»  cette' 
ville.  Il  V  eut  depuis  gurrrc  cn!rc  lui  et  Hervrf  IV,  baron  .Jn 
DonAi .  ]HHir  la  terre  de  Gicu,  ijui  éijil  rentrée  dans  la  mai.nfi 

de  Doti;i  .  el  que  le  pieiunr  leveiidiquait  eci  verlii  d'un 
fait  avec  ^p'dlVi'i  .  peie  d'Hi  rve.  Ci  lui-ei  le  di  iil  et  le  til  pri- 
sonnier d.ms  un  <  .uiil>-il  douiie,  le  5  août  I  uytj  ,  près  do  l'alibave" 
de  ."^-lint-Laorcnl  de  (U.snej  cl,  queUpic  leiji»  après,  ils  s'ac- 
cnrd,^ront  par  U  médinlion  du  roi  Philippe  Auguste.  iianj 
de  leur  rcconcili«tîoo  fut  le  mariage  fie  la  jeune  coinlessc  IMaliaut 
V4«c  IInKvIk.  Le  monarque»  en  fonnaut  ci  lte  alîiaiîuc,  eut  soin 
d'ol.liRcr  Hervé  a  lui  céder  sa  terre  de  Gicn ,  par  acte  du  mot» 
d'octobre,  pour  le  «ervice  qu'il  liu  rendait.  Mais  comme  Girii 
relevait  de  l'église  d'Auxerre ,  l'évéque  Uuguc*  de  ^ojrera  obtint 
du  roi,  par  forme  d'indemnité,  la  rMttiso  du  droit  qu'il  avait 
d'être  défraye  nuv  dépeu*  de  ccttc  égliïe  lorsiju'il  venait  k 
Auxcrre.  fl  e  licuf,  h'st.  d'Aux.,  T.  II,  p.  32b.)  Pierre,  en 
rnariatit  s^i  fille ,  se  réserva  l'usufruit  des  Citm"'  s  d'.AuM  n  •  et  de 
Tonnerre,  il  vivait  alors  fo'  '  révcquc  d  .Vuxeu  e  1 1  ».ui 

chapitre ,  sur  les  droits  de  qu.  Is  il  faisjit  de  grandes  usurpations , 
dont  ils  se  vengtrcnl  a  la  manière  du  leim ,  c'est-à-dire  p.ir 
des  interdits  et  des  cxcominuiiieatums.  (  )ii  r;  j  j;<  1  le  que  l'év  jquc, 
en  1204,  pendant  que  durait  l'int«rdit,  a^ant  refusé  lasépultui-e 
ecelésiasiiipie  au  fds  d'un  officier  du  comte,  cilui-ci  le  fit  enterrer 
dans  la  chambra  même  où  couchait  le  prélat  :  outnigc  qui  lit 
aunitftt  réaggraver  les  centnreti  BHeaureut,  poiir  cette  fois , 
ilvHC  ellKt.  Fierro,  touchd  do  repentir^  te  tonmil.  à  déterrer  U 
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mort  de  te%  propret  malni ,  A  à  le  porter  toriei  épaules^  nu-pieds 
i-t  en  divinise ,  pendant  la  proceisiim  àe$  lluMWiXi  M  cimc- 
lière  public.  (  Le  iicuf.) 

Hervtf ,  I»  même  a»nce,  Tiit  du  nombre  des  leisneun  que  le 

Toi  Pliil!|>pc  Auf^sle  donna  |Mur  gamntt  de  la  raniiulaliou  qu'il 
/it ,  le  premier  juin ,  «Tec  la  vilk  de  Ronen.  (  Ducliciic ,  Script. 
Konti.,  p.  loS?.}  Le  pajte  lanoecnt  IH,  Tua  des  plus  entre- 
prenants (|ui  aiciil  occupe  le  «aint  t\i'(;c,  jalout  de*  conquête* 
rapides  cjiu  rc  nioii^rque  Ciisail  sur  le  roi  d'AncIclcrrc  ,  voulut 
^e  rriidr^;  l'jiiiihr  Ul-  leur  querelle,  en  tant,  disail-il ,  qu'elle 
toudisil  ,i  la  ruiisriciice,  et  couli.iiii'lrc  l'Ii.lijiiJt.-  Augiisle  .i  i  vu 
rapporter  à  «a  décision.  La  lettre  uupc'i'auiu  cju'il  lui  «cru  il  à  ce 
sujet,  le  5 1  octobre  i20.i  (cluou  laoâ,  comme  le  marque  Rai- 
aalditteicita  l'indignation  des  seigneurs  à  qui  le  mi  la  cominuni- 

Ina»  nons  arom celles  que  six  d'entre  oox  ,  savoir,  les  comtes 
'Anern,  d*  Nevers,  de  Sancerre,  du  i'ercbe,  Robert  de 
Ceartenii  et  Gui  de  Damnierre  adretsèrenl,  Tau  i2o5,  chacun 


,  au 

avec 


co partieuliar ,  mai»  datn  (e  même  esprit .  à  Pliilippe  Auguste, 
pour  le  <I<?tourner  de  rien  accorder  au  pape  et  au  cierge  qui  fôl 
coiitiaiic  ;'i  si  <  iiiti'i  *I5  et  i»  l'indépeiiflaiicc  de  sa  couroimc.  Kji 
rc\lu.rlanl  a  fjirc  luw  réponse  vigoureuse  au  poiHifi' ,  lU  pro- 
liicllnicnt  (li;  iic  Irailrr  di:  rrlU-  alfjiic  '\nc  Je  roiiLi'it  avec  hii  , 
coiiiinc  iis  e»i>ci"iL:il  ijn'il  in'  conclur.iil  parciUumcul  iicu  ians 
eux.  [Im-cn  lit!  J'u-s.  -I.'f  T'i  ,  vol.  6,  fol.  55.) 

Le  comte  Pierre  de  Courtcnai  fit  expédier,  l'au  1310 
mois  de  septembre,  une  charte  par  laquelle  il  ton  lin  naît , 
cerUines  limilalious,  les  rranchise*  dont  jouissaient  le»  Tonner 
roit  pour  leur  commerce.  Nom  ne  citons  cet  acte  que  parce 
ou'il  aUeslc  reaiatcnee  de  Ja  camtease  Mahaut  l'aucicnne  en  ces 
termes  :  WenvraitUs  éomiim  Â^thildit  quondam  comitissa 
TomoJori,  iiunc  FonOs^EbrahU  SanetimoitiaUa.  {JUciieil 
des  Ch.  de  la  ville  de  Tonn.,  p.  41.  )  Le  comte  de  Nevcr» 

éUh  alors  ni  clinVr(>iit  avi'c.  riuîcliard,  sire  de  BeanjolatS t  paar 
le  cUitcau  «le  l'cion  cl  la  soij;rii  ui ie  de  Tliiern,  dont  îl  lu»  de- 
iiLiiulail  riionimagc.  Guu  liaid,  après  quelques  difficnllus  ,  le 
satisfit  sur  ces  deux  objets,  l'icrre  cl  son  gendre  Hervé  se  croi- 
aèfenl  sur  la  Du  de  la  même  anm  ,-,  pi^iur  aller  faire  la  guerre 
au«  Albigeois,  en  Languedoc.  {  Le  Bcuf .  Ai'ir.  d'Jux.,  1.  Il, 
p.  i36.)  Ils  se  trouvèrent,  ranncc  suivante,  au  si«fge  de  Lavanr, 
peôdaot  lequel  Pierre  fit  d'inutiles  tentatives  pour  «k't.iclur  du 
narli  de  ces  hérétiques  le  comte  de  Toulouse,  doni  U  c la it  pa- 
ient. La  place  ayant  itk  prise  le  5  mai  de  ectte  aimée,  le  comie 
Pierre  uni  congé  de  Parmée  de*  croisé  pour  s*en  retoamer.  Au 
iiiri»  dai.ût  suivant,  il  fil  exp«(dier  une  cbarlc  par  laquelle  il 
dcclarail  avoir  »/iii'//e  libéralement  et  pour  toujours  i  lOus  S«s 
tujeis  de  Tonnerre  la  main- mot  a-  d  fuites  les  eschnites.  Mais 
celle  faveur  ne  fut  poiul  praluiio  ;  car  l.j  conile  imposa  une  taxe 
pour  le  rachat  d.-  la  inaiti  nioi  tc  ;  et  |;''u  tic  p^rsonii<-s  prolilL-rfiil 
alors  de  la  charte  pour  s'aflraticUir.  ^  J  iires  des  tuihii.  de  J  'un- 
nerre.)  Pierre  devint,  l'an  iai5,  marquis  de  Namur  du  chef 
^ifolande  de  Hainaut,  sa  femme.  L'auuée  suivante  il  accom- 
pagna le  roi  Philippe  Auguste  dans  la  campagne  de  Flandre,  el 
se  couvrit  de  aloire  à  la  bal«lle  de  Bouvines,  par  la  valeur  qu'il 
y  fil  paraître.  Il  acquit,  l'an  iai5,  de  Milon  IV,  comte  de  Bar- 
sur-Seine  ,  par  dchaiige  des  lent*  de  Versigni  et  de  Kofacrtcaul , 
le  droit  de  carde  de  l'abbave  de  Pontièifs,  qui  passa  ensuite  aux 
comtes  deToimcrrr  daiiî  Ta  personne  de  Marguerite,  sa  petite- 
fille.  Jl  rendit  bnimim-i-,  l'an  1317,  à  Durand,  cvèque  de  Cbi- 
loiis-5iH-Saoii(: ,  jinur  ks  (arres  de  son  domaine  qui  rrK  vaiunt 
de  celle  église;  savoir:  hiagdognc,  Beauvoir,  Baii;ueu>; ,  l.aiinc, 
Ricci,  el  en  gcutial  poui  tout  ce  qui  était  renl'eiuié  diii>  ce 
qu'on  appelait  le  Parcours  de  Saint- Fincent.  (  Patron  de  lU'cei- 
le-Uaut.)  L'acte  de  cet  hommage  qui  fut  rendu  à  Saint-lki  cit 
daté  du  mois  de  janvier  laiS*  suivant  le  shrlc  ancien.  (Pérard, 
p.  519.  )  Pierre ,  la  mha»  année,  quitta  la  Franc* «vee  *a ftnme 
et  qnalre  de  ses  tlles,  aeeompagué  de  plusieurs  seigneurs ,  et 
•■ivi  de  ptèi  da  cinq  mille  hacames  de  troupes ,  tant  mfauterie 
^nc  cardeiie,  pour  aller  picndre  posietsiou  du  toAne  de  Con»> 


lanlinople,  auquel  il  avait  ^t^  appelé  pr  les  barons  du  pays. 
Il  fut  pris  sur  la  roule,  eu  trahison,  par  Théodore  Comnènc^ 
prince  d'iipire,  qui  le  isil  en  prison  avec  un  légat  qui  l'accom- 
pagnaît  et  plusteun  personoes  distinguées  de  sa  suite.  I>epuîs 
ce  moment  ou  perd  de  vne  Pierre  de  Courleoai.  Quelque*  écno 
vaiu*  ont  avancé  que  Théodore  l'avait  bit  mourir  aprèa  4an( 
ans  de  captivité.  Cependant  il  n'est  pdnt  fait  mentimt  4e  cet 
empereur,  non  plus  que  des  autres  pruonniers,  ni  dans  le  liaild 
couclu  au  mois  de  janvier  laiB  pour  la  délivrance  du  légat, 
ni  dans  les  lettres  au  pape  Ilonorius  III,  où  il  est  rapporté; 
r_L'  cluriiiL-  lien  <ir  c<injcr'urt'r  ijut;  l^iiM  ic  wc,  vivait  dej-i  plus 
eu  Lc  li-iii>-Li.  (I  Tout  isl  iri(,crlaiii  .  tlil  M  li-  Beau,  sur  la  mort 
"  de  ce  pnucL-.  II  scniLlt!  (jiic  la  l'rovidi  iici'  ne  l'eût  porte  >ur 
n  le  troue  que  pour  «ilacher  un  Ulrc  illusirc  à  sa  mémoire.  • 
L'impératrice,  sa  femme,  qui  était  di^yà  arrivée  avec  ses  filles 
à  Ciuistatiiinople  lorsqu'il  fut  arrêté ,  mourut  de  chagrin  an  mois 
d'août  1219,  suivant  I  opinion  de  M.  le  Bcnf.  (Vojea  tat  an»- 
pereurs  ^  ConsunÊtùtopte.) 

Pierre  I  d*  Conrtenai  avait  pris  pour  ses  aimoiries  nn  champ 
d'anir  Mud de billettes;  «car  eu  ce  lems-là,  ditCoqnilIe,  les 
»  en&nls  de  France  ne  portaient  pas  en  leurs  armes  les  flenrs 
•  do  I \  3  :  If  roi  seul  les  portait.  Les  puînés  de  la  i  i  ;i  III  de 
i>  I  raiico  jirtiiaicnt  sLulemciit  les  couleurs  or  et  a/iii.  Mais 
i>  Ficnc  11,  aprus  sou  mariage,  ajoule-t-il  ,  charge.T  sca  .■\rnips 
»  d'un  tiou  d'or,  qui  étaient  les  anciennes  armes  de  Nevers, 
»  outre  Icsdiles  billelles.  n  La  dévoiii>n  du  comte  Hervé,  gendre 
de  Pierre  de  Courlenai,  pour  Saint-Martin  ,  lui  (î(  obtenir,  en 
l3iG,  pour  lui  et  peur  ICI  successeurs  au  comte  de  Nevers, 
une  place  de  cliaiiome  avec  mie  preliende  daus  le  chapitre  de 
Saiiii-Mariin  de  Tours.  Cest  ce  qu'il  déclare  par  au*  charM 
datée  de  celle  mdme  année,  dani  nous  avons  sons  le*  jeux  na* 
copie  faite  par  M.  PariMnIïer. 

If'année  qui  suivît  IVmprisounement  de  Pierre  de  Courlenai, 
le  comte  Hcrrê  et  sa  feniine  se  inircnl  en  roule  pour  la  Terre- 
Saîuto  dans  Ir  moi»  de  juillet,  au  plus  loi.  Nous  avons  ,  rn  effet, 
une  cliaile  (iilcrvc,  donnée  à  Saint- Floroniiu ,  au  mois  de 
juillet  1218,  par  laquelle  il  cède  .i  RIsni  hi:- ,  coniieste  <]f  Cbam- 
uagiie,  et  è  'l'hibaut,  son  fils,  toutes  sa  prcieiilions  sur  Ouche, 
Neuilli  et  Fisines ,  en  échange  du  dun  qu'ils  lui  firent  de  tout 
ce  qu'ils  avaient  dans  la  garde  de  Saint-Germain  d'Auserrc  et 
daus  toutes  les  terres  de  la  mrmc  église,  depuis  les  bords  de 
rAnnan(;on  jusqu'au»  limites  du  comté  de  Nevers.  (Pelletier, 
Hist.  des  comtes  de  Champagne,  T.  II ,  p.  ai  et  as.  )  Etant  à 
Gtnes ,  Herv^  et  sa  lè«m*  dressitent  Icnr  testament  an  moi* 
de  septembre  taiS,  par  lequel  ils  firent,  au  cas  qu'ils  mon- 
rasaent  daus  ce  voyage  ,  divers  legs  à  plusieurs  monastères  de 
l'Auxerroïs  el  du  Tonnerrois.  (  .Martcuue  ,  Jnerd. ,  T.  1 ,  c.  8Ô7.) 
tUrs  é  ,  avant  tiit  la  descente  eu  Kgyptt-  .ivcr  les  autres  croist-s, 
eut  part  à  l  allaipic  et  à  la  prl»c  de  la  lonr  du  l'Iiare,  qui  dé- 
fendait le  port  de  Uaniietle.  IMais  lorsque  l'on  (  •■mmenra  l'at- 
Uique  de  la  ville  de  Damietle  ,  la  vue  «lu  danger,  dil  Olivier, 
tcuioin  oculaire,  l'engagea  à  se  retirer,  au  grand  scandale  des 
Chrétiens  :  Imminente  periculo  cun  Christianorum  recessit 
seandato.  (Eccard ,  Corp.  hist.  med.  «evs.,  T.  II ,  p.  1406.  )  k 
sou  retour,  Hervé  marcha  de  nonvean  contre  les  Albigeois» 
qu'il  poursuivit  k  «ntnace* 

L'an  lail,  on  iiao,  suivant  M*  le  Benf ,  Hervd  et  Mahaut 
s'appliquèrent  à  doter  féglise  coné|>îale  de  &iint'PierredeTon* 
iiet  re,  dont  ils  augmentèrent  '<■>  canmiicats  jusqu'au  nombre  do 
rli\-huil,  iiou  compris  lioi>  dignités.  Ils  avaient  fonde',  trois 
ans  auparavant,  la  chartreuse  Je  Bellari ,  an  di  .c«-e  d' Avuerre, 
eu  expiation,  à  ce  qu'on  preteml  ,  de  I.t  fatile  qu'ils  av.iiciil  faite 
en  se  mariLUit  dau^  un  Jet;ri'  |ii-(ilnl>e  de  ]>arf  iile. 

Lorsqu'on  eut  appris  eu  France  la  inoi  l  de  l'empereur  Pierre 
de  Courlenit  le  eamte  Hervé  et  ta  comtesse,  sa  femme,  se 
mirent  en  pasienif»  des  comtés  d'Auxerre  el  d»  Tonnerre.  Mai* 
Pliiliopa,  eomie  de  Namury  et  Robert,  son  frère,  tmis  deux 
fils  oe  Fempeteitr  défont  |  icvendi^nèient  ces  denx  camtii^ 
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comme  lear  éUni  d^trolmpar  drwtdlaértfdiui.  Aprè*  avoir  plaide 
quelque  temi ,  on  conridl  de  i^en  npporlcr  à  a«  iibitrci  qui 


quelque  .   

seraient  nommés  par  le  pape  Honoré  lll.  Ce  fbicnt  l*éTêqu«  de 
Troyes  et  les  abbc»  de  Saint-Loup  «t  de  Saint-Mirlîtt  de  !■ 
même  ville.  Mais  Hervo  el  sa  femme,  j'apercevant  qu'ils  fai- 
saient pencher  la  balance  du  cilé  de  leurs  adversaires,  se  plm- 

fnireiit  au  pnpc  de  celte  partialité.  Nous  avons  sous  les  yeux  le 
rcrdlIoQoré  ,  daté  du  5  décembre  i»ao,  nar  lequel  il  ordoMnf 
aux  trois  commissaires  de  réformer  ce  qu'il  y  aurait  de  vitu-ux 
dans  leur  procédure ,  et  d'être  plus  circonspect»  par  la  suite. 
Mous  ignorons  quel  fut  le  jugement  dcfiniUf  qu'ils  rendirent; 
mai»  it  «t  cerlein  qtw  1»  comi*  *t  U  cwntoae  d«  Neven  de- 
meurtnnt  poiteuanrt  An  dém  «Hntdi  ^  bar  dlaicot  cou* 


iliS.  (N.  S.)  H«rrd moanit le  a«  janVier,  ctfîil  inbamé  à 
Poolifni.  De  Mahautilne  taiua  qu'une  fille,  iiammtfe  A^nci  « 

ipii  fnl  mariée,  la  même  année,  à  Oui  de  Cliâtîllon.  comte  de 

S  lut  T'  rh,  <•(  munriit  t*an  laaS.  Elli'  .ivait  J'uliord  été  desliiiév 

de  l'rauce  (  depuis  le  roi 
daiii  une  rliirle  d'Il.-i  vc', 


I.01II4  VlIT  • 


lulippc ,  l'ili  de  Louis 
Nous  en  avons  la  preuve 
diitée  de  Melur{  en  juillwt  I2i5,  j)ar  laquelle  il  »t:  duclaru  obiige 
de  la  donner  eu  rnanaiic  à  ce  jeune  prir:i_e.  (  Hlis.  de  Pontnnieu, 
vol.  55-  )  Celle  obligation  était  respective  ;  car  le  roi  Philippe- 
Auguste  av.iit  fait  jurer  à  llervc ,  par  la  comtesse  de  Champagne, 
qoe,  s'il  arrivait  que  .i/o/u/'mr  Lrtitis ,  ou  les  princes  ses  fils. 
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à  Pierre  de  Praiwe ,  dont  le  fiU,  Piem  de  Courfenai  »  fui  pire  de 
Mahaut.  Saiot  GatlUuine  par  contdfnent  doit  avoir  Ttfea  juiqa'è 
un^  iKt-avanetf*  paieijii'il  n'e*t  mort  qa'cn  taog.  La  même 
enneè  qoe  Maliaut  fit  la  fondaliou  dont  on  vient  de  parler,  Rei- 

nier,  t'veipie  de  BclliIcLiii  .  par  uu  ac(e  du  mois  de  run  rs  ,  nu  l  s  nu  s 
a  f;arJn  et  prolerliou  <i<'  celle  coriitesse  son  Ii6|u(.il  Je  l'aulho- 
"rrci  {'lauieci.  ;  f;  j//.  <  7jr.,T.  XII , /t.  col.,  57a.)  Elle  décliar- 
A''»  ,  la  lucmc  aniu'c,  par  uiiticte  stili-iiuel  ,  Icsciloyens  d'Auxfrrc 
d' la  iii;tin-inorlc  ditis  laquelle,  de  nou  .ivcu,  elle  les  avait 
luiiju'alor*  iiijuilcmcul  retenus.  (Uu  Cangc,  verbo  Maniu- 
mortiia  ) 

Uahaut  «c  remaria ,  l'an  laaG ,  à  Guiguet  V,  comte  de  Fores. 
Ce  nouvel  époux,  l'an  1*37,  enira  en  guerre  avec  Thibaut, 
ronite  de  Champagne  %  pour  raiton  des  foricfcstas  qu'ils  avaient 
b.îiies  rc»pcciiveraenl  aur  les  (rontîèm  de  la  Champagne  ,  de 
l'Attierrois,  duTonncrmis  et  du  Kivcmais.  Aprts  qudqpiei  hoa- 
lilil^s  nhiproqiies ,  ils  firent ,  l'an  1 17g ,  un  compromts  entre  le* 
mains  de  Boniface ,  cardinal-légat.  Le  prélat  ,  prir  snu  iu;^riiii-ul 
arbitral ,  décida  que  les  for(erc<si's  e'Invces  par  (riiif^ui's  s  ibji.,lu- 
raient  laut  qu'il  aurait  le  cosu  i;  de  Nevcrs  ;  m, us  ipie  les  deux 
touile^  lie  p'jiirraien!  en  bitir  rie  nouvelles  sur  les  uiTiiies  mar- 
ches, ui  sciiilïiir  i|u"il  eu  fut  l)à[i  par  d'autres.  Ce  jiif;enieiit  fut 
adoptt:  par  (fus  U  s  grands  vas^ïux  du  rojaume,  elservil  dct'i'gle 
parmi  eux  en  semldable  matière.  (Brussel.) 

I.e  comte  de  Ncvers  s'était  laïaaé  engager  l'année  préccdcnto 


ne  voulussent  point  tenir  les  convculioiii  que  le  roi  et  jVo/i;  jyr  jJj"»  la  ligue  formée  ,  par  lea  intrigwes  du  comte  de  Bretagne  , 
Louis  venaient  de  faire  avec  ini  au  auict  de  ce  mariage  7  e(I^Qk»(dre  la  reine  Blanche ,  récente  dn  rojtnme.  Mai»  le  connétable 


Louis  venaient  de  faire  avec  lui  au  aujct  de  ce  ma 
ae  Ict  iieoBiiatlrait  plus  poor  eei  itknveratnt  {or  p 
■uxeraina],  inaqu'é  ce  ensscut  cmendé  ce  fni 
naUum  saryttium  née  auxHium  ei  pt-oferai»;  ce  nui 


plutôt 


xtferani;  ce  qui  doit 
tendre  dci  devoirs  du  vassal  et  unn  Je  n  ut  de  sujet.  (  Urussel  , 
f  'stigedrs  Fiefs,  T.  I,  p.  162.  ]  Du  Umichct  prétend  que  cette 
alliance  s'acctiuiplil  eu  i^i"  ;  ce  qui  parait  diliîcile  a  crniru  , 
Philippe,  né  le  q  •.fptcml're  île  l'au  )20(),  ir.iyaul  alori  <(ue 
huit  aiu.  Quoi  (pi'il  en  soit,  (>iu  de  CliHtilloii  .n.iiil  ele  lue  au 
mois  d'août  1276,  au  siège  d'Avignon,  laissa  de  son  m.^nage 
«»  fiU,  Gaucher,  seigneur  de  Sainl-Aijnm  en  Bcrri ,  de  Mont- 
joui,  de  Ooiiii ,  etc.  ;  rt  uiicfil'e,  Yolau  le,  mariée  avec  Ar- 
chamband  IX ,  sire  de  Bourbon. 

Revcnena  à  Hervë.  MaUlueu  Paria  nnue  de  ce  comte  une  ide'e 
trèe-ddaarantagease,  en  diaani  cpi'ildtait  de  la  race  du  traître  Ga> 
oeloa ,  ce  qiii  était  aiora  la  plus  fmae  dea  injures.  Lu  autre 
écrivain  ancien  le  dépeint  comme  un  homme  violent  ;  et  ce  qu'il 
iit  contre  les  Albigeois  ne  dément  point  ce  caractère.  Mais  lj 
chronique  de  Tours  le  repre'îcnte  sous  des  couleurs  diflérentcs  , 
en  disant  qu'il  était  d'une  i>i>tire  iiillexiMe  et  le  fléau  perpétuel 
de  SCS  cunciiiis  :  /trcuf  jumiia.'  inflrxifu'lii  el  hotiliuni  lam^ieslttt 
^•iiiiua.  Elle  ajoute  qu'il  fut  d'.ihorJ  iuliuiiic  à  Saint-  Vignan 
dans  le  Rerri ,  <pii  lui  appartenait  du  chef  de  ton  père  ;  mais 
qu'ciisuiie  iosiuoiiics  de  Puntigni TBjant  réclamé,  il  <nl  tnms» 

porté  daii*  leur  nionasti'rc. 

Mah.iut,  sa  veuve,  doiiua,rail  t9l5«parune  charte  du  mois 
de  juillet,  il  l'église  de  Bourgea ,  une  rente  perpétuelle  de  douze 
livres  pari>is  ; \,  |>nur  entretenir  nne  lampe  perpétuelle  devantlc 
tembeau  de  saint  Guîllanrae,  aon  archevêque,  décédé  Tan  1  wg,  cl 
canoniaé  l'as  iai8.  Dana^etacle ,  dont  la  cbroDiqae  de  Grand- 
mont  fait  mention ,  et  que  Coquille  dit  avoir  va*  Mahaul  appe- 
lait saint  Guillaume  son  oiirlc  ,  nvttnctifum  nosirum  ;  expression 
ipii  ,  prise  T  la  lettre,  frnil  i  i.lcuiîrc'  q  ie  s  iiiit  (j  Liil!aufiie  était 
frère  d'Agnès,  mère  de  Mji.aui.  Mai-  ou  vnil  jiar  .Vibéric  de 
Trois-Foniaiiic»  qu  i  l;e  ii\  tait  que  sa  petite-  mère  ,  r  e  pr^  lal  e'iaiil 
Xrcre ,  auirant  ce  chrouiqucur,  d'£]isalictk  de  Courtenai,  mariiie 


f  1)  F.n  mî ,  V  mwr  (l'.irttini 

C^iT.  .I.lii-lll    ,n    I  I  1  L-    .        ^   .?*s.  ■. 

viii«iil  aii|auiil'litti  3jo  litiu  mmu. 


i  d  t  livras  lo  101»;  aimi  is  llv.  parislt 
taiMm  da  S3  litMi  9  «ant 


régente  dn  rojtnme. 
liîalhicH  de  MnolnioicDci  e«l  l'adma*  de  Ten  retîreravantiin'îl 
èàlpiria  part  aux  mouvements  des  conjurés.  Guignes  et  Mahaat 
donnèrent,  l'an  I45i,aa  mois  de  mai,  des  lettres  par  lesquelles 

ils  COnfï nu  lieiil  les  coutumes  et  franchises  Je  la  vJIe  Je  INeverj, 
ri'ineUaiLTit  aux  !ial.it.iiiis  le  droit  de  chevauchée  el  d'ostise,  et  leur 
arrrirJaieiit celui  Je  |>è(^lie  dan» la Loit«<A«Titrcariviêreaw (/«ranfr 

du  '/'icsw  lies  Charl.  ,  T.  IV.) 

(•«ligues  et  M.ihaut  ayant  assi-in'jlc  ,  8«  mois  il'avril  Je  V:\n 
les  principaux  seigneurs  de  leur  mouvance,  firent,  di> 
concert avc« ces,  les  ré^eucnta  anivaDls  t  1°  Défense  d'arrSter 
et  saiaîr,  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  le  laboureur,  te» 
bœufatlsa  cli.irnic,  lorsqu'il  travaille  daoa  aoo champ,  qu'dy 
va,  on  qu'il  en  revient;  de  même  le  visneron  «ccnpé  a  cultivrif 
sa  vigne ,  le  moiaaonnenr  acîant  ses  Uéi,  le  ftacneur  tondant 
m  prés.  2°  S'il  arrive  que  tes  bestiaux  de  quelque  particufier' 
soient  surpris  en  dé^ùl ,  ils  ne  seront  point  cuiifisipiés  ,  mais  Ie° 
propri'  :i!ir  svr.i  coiidaiiiiié Seulement  à  l'amende.  5*  Les  feniiiie»- 
qui  ut  soiti  point  de  cuuditioli  libre  ,  pourront  désormais  se  ma  • 
rier  librement  à  tous  hommes  d'autres  seigneurs;  ce  qui  s'riileud 
des  hommes  à  qui  leurs  seigneurs  auront  accorjé  ,  par  lettres  en 
bonne  forme,  lu  liber  lé  d'épouser  des  feiiniics  t  ti  .uj^i-res  ;  elpcui' 
pria  de  cette  liberté  ipic  nous  donnons,  ajoutc-l-on,  nous  tiuu» 
réservons  A  uou«  et  .'1  nos  successeurs,  A  perpétuité,  tous  le,  hé- 
rila^es  que  possèdent  lefditca  femmes,  on  qui  doivnii  leur  échoir. 
4*  Qu'il  lie  soit  permis  i  personne •  sons  quelque  j  ie\ie  <[ui  «  ^j 
pui><>eètre,  de  délfoire  ne  dn  brider  la  maison  d'autrui.  (Uw 
excepte  néanmoins  tes  Ibrleresies  eu  cas  de  g;ierTe  légitime.) 
S'il  arrive  par  la  suite  que  dans  l'étendue  des  comtés  duNeverSi' 
d'Aiixerre  et  de  Tonnerre ,  quelqu'un  «'avise  de  détruire  unn 
maison  ou  d'y  uiellrr  le  feu  ,  et  que,  »oiiimé  par  son  seigneur, 
de  réparer  le  doinmacf^  qu'il  aur»  c.iiisc,  il  ne  s'esccute  pis  dans- 
l'espace  de  quai aiiti'  jcui  ^,  il  s.  r.n  li.iiiiii  dcsdits  comtés,  et  Ici 
seigneurs  dont  il  reicve  rtln  iiJioiit  »es  fief*  jus<[ii'à  ce  qu'il  ait 
pleinement  Sdtisfiiil.  (Ch.  dcf  comtes  de  A/T/rrf.j 

Guigues,  au  mois  d'avril  de  l'an  lâ^ij,  p.-ilit  avec  le  dur 
Bourgogne,  les  comtes  de  Champagne,  de  ll.-:i--!e- Duc  ,  de  .de- 
vers ,  de  Forez  et  d'autres  sei£;oeurs,  pour  i.i  Terrc-Salule.  (S.i- 
iiMt.  )  Il  y  inoiinil  le'ji  Juillet  1341  <  sans  laisser  d'enfaiiis  de' 
Mahaul,  sùivatil  M.  le  Ueuf.  Quelques-uns  disent  néanmoins  qo'il' 
CB cul denit  fils,  ^ihù  aurvécnrcut^  am»       n'ettraflit  poiet^ 
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^joulent-tl» ,  dp  pari  dans  Dii/i-ilage  J<?  Icarmèic  ,  parce  qu'elle 
eo  twl  di>|>o*e  ,  prrjiiue  .iiii»îlôl  après  la  mort  de  Uuigoct ,  en 
(iiveur  de  Gaiilior  de  Qiàlillon,  »oupelil-lilt.  Mai»  celle  dernière 
opinion  est  entièrcniciit  dv'pnur»ue  de  fbndeiiiciil.  Il  en  est  de 
jnéinede  celte  qui  fail  mourir  celle eoititesic  n-iigieuse  à  Fonte- 
rnnlt  le  ia  décembre  ia55.  U.  le  Beuf  prouve  qu'elle  moui-ui 
le  99  juillet  1257  i  Coulanet-Mr- Yonne  daa«  rAuierroi*.  £lle 
tilt  înliuinco ,  comne  elle  levait  ordonné  per  sen  tettaaeni ,  fini 
au  iiinïs  Ar  juillcide  celle  année ,  à  l'abbajre  de»  fille*  de  Récon- 
fort ,  ([11  .  lie  avait  dotce  ,  au  diocèse  d'Aulun.  (Marlcnnc,  'fies, 
anfcii.  T.  I,  <  <)l.  \u'6--)  Malinul  .  -.lires  ta  mort  de  son  «econd 
luan  ,  eut  rjucrLlle  avec  Druuii  Je  AitUo,  seigneur  d'K|)o)«ses  , 
de  Cbitel-t-iiiii'iri  ,  et  nuire»  licut  ,  au  sujet  d>-  son  «.lialeaii  de 
Lorme ,  qu'elle  lut  avait  Jail  demander  pour  en  jouirhaiit  ei  lias , 
COinine  uu  ^ie^-U^c  du  comte  de  Ncvers.  Sur  son  refu»  ,  Maliaul 
avait  fait  metlK  le  feu  aux  maisons  et  nlaces  de  la  cliiktcUenic 
de  Lorme.  Drcak  demanda  réparation  net  dommafces  cant^  (tar 
cet  incendie  j  lar  quoi  Maiiaut,  par  acte  da  moia  de  janvier 
ia47  ("V.  S.) , convint  de  a'en  rapporter  à  Gaucber  d«  Chàlillon , 
son  peiit-fîU.(Ci.  emnUtJk  Nevan.)  On  n«  aeit  pa»  quel 
fut  le  )ugenient  de  Gaucher. 

Mahaul ,  Ac\ix  ans  après ,  cnt  avec  nu  antM  d*  «e»  raïaatts 
«ne  querelle  ([ui  fut  jugde  coniradictoirement  d'une  manièra  io- 
l<Tiin  llc  à  sou  avantage.  Eu  voi< :i  la  suLilanci-.  L'an  12^9,  elle 
lit  ajourner  en  sa  cour,  un  UiiiJi  après  les  Irou  •.etuaiues  de 
l'ique*  ,  C.uillaimie  Je  Verrierr  j ,  ccuycr  ,  son  liomme-l»^  i 
Clameci  ,pOur  oir  le  ju^emeiU  i/''  smliie  eour  sur  les  Jommus^es 
btptnes  et  les  mises  tfue  celle  comwar  et  si  hommes  et  si 
AimUfiOiJ  4Miienf  dut  et  soustenus  ven  le  Roj  et  t-'t'is  autre 
Mnffa(lltfaanMl^llMnl<  Guillaume,  a^aut  comparu  a  Clameci 
devant  ealle  cour»  cnDtpoiëe  de  le»  pair*  de  lief,  ci  prc»idcc 
«MU*  Gui  de  Melle,  érèque  d'Amcire  »  toutes  raisons  diligem- 
ment dites  et  baillées  tfunefmritt  d^eatrut  ^  U*ré«$  aux  ju- 
geurspar  le  conseil  de  prguées  hommes t/u  dlr'cf  «(  pronOMé 
par  droit  et  par  jugement,  <fue  cil  Guillaume  avoU  Mfj^&ilel  M 
perdu  son  fieftjue  il  tenait  de  celle  comtesse ,  et  ett  Gittttaume 
ne  dist  rien  fiiciintre  celui  j<ti;enieiit.  Il  estvijiL>1e  par  l'ei  tiaii- 
jUUon  que  nous  venons  de  donner  du  stj  le  de  cette  pièce  ,  que  le 
/nn(aii  «a  etl  trop  correct  pour  appartenir  au  tceuièins  aiècl» 


Ainsi  nous  (iif;(!on«  que  et  n'est  qu'une  Irailnelion  de  I'ori;;iual 
latin  ,  fille  .m  quatorzième  ou  quitizième  ,  et  cela  avec  d  i  11 1,111 1 
plus  de  foudcment ,  que  Jet  jugemcnU ,  couune  l'on  tait ,  ««  se 
rcndeiant  qu'en  laiin  joaqn'au  rfcgoe  da  Fnasaii 

MAHAUT  vt  EUDES. 

1257.  TUT ARAVT f1 ,  née,  l'ao  i3S4aa  Ia55,  d'ArcbaaibantX* 

sire  de  Bourbon,  et  d'Yolande,  fille  de  Gui  de  Cliâlillon  et  d*A- 
pnès  Je  Don/M,  i  irrcJa  i  Mahaut,  su  îii^ni  iile  .  Jans  les  coiiitei 
de  Nevcrs  ,  d'Vu^erre  et  de  Tonuerrc,  foniuic  elle  avait  iuceejtf 
a  5on  jirre  dans  la  sirène  de  lîinirlinii  ,  et  à  sa  mèru  dans  les  b.l- 
ronnies  Je  Uoiiiii  el  du  PerclieOonel.   V.We  avait  e'pnusc^,  dans 
mois  de  levriei  la^"  (V.  S.i,  l'i  ui  s,  on  <_)nEr,  fils  aiue  de 
Hugues  IV,  duc  de  tiourgo^^ne  ,  n>'  l'an  laSo,  et  finit  sca  }Oun« 
l'an  iilia,  cinq  ou  sept  an*  «va m  sou  mari ,  dJcddtf  l'aa  1967  o« 
369,  suivant  D.  Plancher,  dans  la  ville  d'Acre» 
Le  Irait  le  plus  mcniorable  du  gooremnarat  d'Eudes »c*cat  la 
confirmatMNi  qu'il  fit,  l'an  1960*  da  concert  avec  n  ftanM«  daa 
frandiiaei  aceordtfea,  l'an         ans  habftatil»  d'Amarvo.  Vvt 
cet  acte  ilt  qailtent  1e«  mains-mortet  qn'ila  araient  i  Anaerra  « 
affranchissent  leurs  autres  sujets  de  cette  ville  qui  aVtaient  «aa 
libres  ,  et  font  plusieurs  etabli<.seiiientt  poiirlet  droits  et  la  |H>fieê 
d'Auxcrre ,  proincUant  d'eu  faire  jurer  l'oLiiervatiou  jiar  Giu  , 
ciiiiie  Je  S.iiut-Pol ,  et  d'autres  seigneurs.  {M^t.  de.  Jlèihune, 
W^ft.  <}n70  ,  fol.  5 ,  V*.}  Mab.tiil  laissa  trot*  files ,  Yulande  ,  Mar- 
t;iiente  et  .\!ix  ,  qui  cédèrent  <ie  gr«?  ou  Ji-  furie   I.1  Mirrîi;  dt« 
t'ourbon  à  leur  tante  materncilc ,  Af;nes,  et  eurent  de  grands 
débats  entre  elles  touchant  le  surplus  de  la  succession  de  leur 
mère.  Yolande  prétendait  que  Ncvers  ,  Auxcrre  et  Tonnerre  ne 
formaient  qu'un  même  comte  qui  devait  lui  appartenir  à  cllo 
aeale  comme  ^tant  fain*^.  Le  pracè*  ne  fnl  terminé  qu'en  1  tji  , 
par  atrit  dn  parlement  da  la  Tonatainla  «  qui  dirisa  cee  trpia 
comtes ,  et  les  d4dara  parftofeabiea  entre  les  trois  sœurs.  Ea 
conteipience  Yolande  eut  le  comté  de  Nercrs,  M.irt;ueritc  la 
coinle  Je  Tonnerre,  et  .^lix  le  cntnte'  il'Ativerrc,  qiu  fnl  aiu>i 
séparé  du  comté  de  Ne  vers ,  ,-ij.intcté  dans  le»  mêmes  mains  de- 
pwia  l'ap  i»iS> 


COMTES  D£  ]N£VËRa 


TOLANDBavrr  T^^N-TBTST^N  DK  Fn\NCE, 
rvn  AV4C  ROAEaT  DE  DAMPIEARE. 

1366.  Yoi.AKDB  ,  fine  .l'nee  d'Eudes  de  Hour^ogne  et  de 
^Iflabaut  II ,  comtest<*  Je  ^evc^s ,  d'Auxcrre  et  de  Tonnerre,  fut 
pourvue,  par  forme  Je  Jot,  du  comte  Je  i  vers  et  ùc%  liaronnies 
de  Dotizi  et  des  Uiceis,  en  (  [lousanl ,  ]>ar  traite  Ju  mois  de  juin 
l'vf):")  ,  Jean  1  hiktam  ,  fils  Je  saint  Louis.  A|iris  la  mort  de  son 
père  ,  elle  prétendit  encore,  l'an  1267,  aux  comtés  do  Tonnerre 
et  d'Auxcrre;  mais,  par  arrêt  du  parlement,  comme  on  l'a  dit, 
elle  futoblige'e,  l'an  1273,  de  les  abandonner  i  ses  deux  autres 
aœurfyqui  les  partagèrent  entre  elles.  Jean  Tristan,  l'an  1068 
(  N.  S.),  fithonnan  de  la  terre  des  Ricciai  l'év^ue  de  CliAlona* 
f  pp-8a6ae ,  dioiit  ^iTe  relavait. Lai  IfUtge»  de  cet  honmiga,  datda» 


du  mardi  après  la  Purification  talSflY.  5.),  portant  qn*il^ 

'    ''"à  Saint' Denis,  en  France ,  pàr  part  gi»t(fte4Uion  du 


ftréUit ,  sans  que  celui-ci  pill  lui  préjiulietm;  nt  à  son  église  , 
l'usage  étant  qu'il  se  rendit  au»  Moues  de  ChJlons  dans  leur 
maison  épiscopate.  (,Verj,Htsi'deViélons,p.  19^  et  pr.  p.  75.) 
Yolande  perdit,  l'an  1270,  lan  ^peui ,  qui  mourut  la  5  aoAt  de- 
vant Tbnis. 

L'an  lî-'i  ;V.  S.)  ,  le  mardi  après  le  dimanche  des  brandons 
(i5  marsj,  Hugues,  dut  de  Bourgogne ,  aïeul  d'YoLinde,  ter- 
mina le  difGfirentqaVlIc  avait  avec  Erard  Je  Léii^^na ,  nonvel 
évèque  d'Auxerre ,  et  dout  voici  i^ucl  était  robjet.  C'était  la 
coutume  que ,  le  jour  de  son  inironiMlinn,  l'évêque  i&t  porté  à 
•a cathédrale  par  les  principans  d'eiiira  se*  vaiaaus.  Yolande, 
■""^-^ ,  au  «Mil  da  déeaubre  1370 ,  de  vcpir  remplir  celM 
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fbnrtion ,  n*avait  ni  compm  nîCBiTayiî  pHSMK  ponr  la  repré- 
senter. Le  pn<lat  eiigea  une  niitlàcUoii,  et  folnint  Hagoe* ,  au 

nom  de  la  cmniessL'  ,  reconnut  qu'elle  e'uit  tenue  à  ce  devoir  tant 
à  raison  Je  ioa  ficf  il'Auxrrrc  ,  diflcreat  du  comtcf ,  que  pour  la 
baronnie  de  Donzi,  comnie  il  «ftait  prouve' par  k's  L<diii)li.s  <li.-  ses 
prwdccesscHru.  Chr.,T.  Xll ,  pr.  col,        .ct>ana  iQ.j 

V olandr  «■■jiniis.i ,  l'année  suivante  ,  i  a-2,  Uomi  r t  m  D^MPlEnaE, 
âcj)ui«  comte  de  Flandre ,  trmiieitic  du  nom  ,  qui  prit  Jcs-lors  le 
litre  de  comte  de  Nevers  ,  et  rendit  hommage ,  le  2()  janvier  1 272 
(V.  S.) ,  au  comte  de  Champagne  pour  la  terre  deClaineci.  {Car- 
tal.  de  Champ. ,  T.  I. ,  fol.  ao5.) 

Yolande  moarairan  1380 ,  et  fut  enterrée  aux  CordeUen,  au- 
jourd'hui let  R^eolleU,  de  Never»,  ou  Ton  voyùlf  aa  liècle 
dernier^  ton  ^itaphe  recueillie  par  Giquille  :  moBament  qaifait 
4'elle  aBiBagiufi(|ue  éloge» 

LOUIS     DE  ILAMDBB. 

i»8o.  L(w»  I ,  fiUnliirf  dit  RobeftlII»  comle  àt  Flandre,  «t 
d'Yolande  de  Bourgogne,  racc^da,  Vao  taSo,  i  aamèfodana  le 

comté  de  Nevers  ,  sou»  la  tutelle  de  son  père.  Celaî-ci  nAnmoînt 
con»erra  le  titre  de  comte  de  Nevers  jusqu'à  la  mort  c3c  Gui, 
*on  père ,  auquel  il  lucceda  ,  l'an  i5o3,au  comte  de  l'budrc 
Robert,  en  ia8i ,  ayant  faii  cbcvalicrs  le*  deux  (iU  Je  l*liili;>pij 
de  Bourbon  ,  ain»i  nomni'i  du  lieu  de  sa  nai«*arici;,  lut  coiidjtiirn- 
parle  parlemciU  à  p.iverutic  amende  au  roi ,  |>ar  la  raisoni^uii  i  os 
deux  frère»  n'avateot  pa» ,  du  côie  de  leur  père  ,  ùSict  de  noble.*;: 
pour  ro<^riter  d'être  élevés  à  cet  lionneur.  Il  fallait  alors,  pnur 
parvenir  à  la  chevalerie  ,  être  geolilhomme  de  nom  et  d'armes  , 
et  pouvoir  faire  preuve  de  qnaUo  quartiers  de  noblesse.  On  se 
leUcha  là-deam«  anrcc  le  tenu;  et  nos  rois  donoèrent  soarent  des 
dispenses  sur  cet  article.  (  Daniel  t  Hist,  da  Ut  MU. /nm.  T.  I , 
p.  go.)  L'an  1990,  Hobcrt  tût  éfmwer  m  Louis,  son  fiU;  par 
«ontntt  do  mois  de  novembre,  Jbaniib,  fille  unique  «l  htfntière 
do  Hugues  IV,  comte  de  Rélhel. 

Robert ,  Tan  1291  ,  fit  avec  Hu^es,  évêqne  de  Detliléem  ,  un 
accommodement  par  rapport  au  temporel  <îe  l'hôpital  de  Pan- 
thoner,  uni,  comme  ou  l'a  dit  ci- devant  ;i  l'eVêché  de  Belhle'em. 
Dans  l'acte ,  Robert  se  qualifie  cnmtc  de  IS'rvers  et  premier  ne  du 
com'e  de  Flandre,  sans  donnera  I.oun,  fjui  el.iil prtfieut,  d'aulrc 
«pialité  que  telle   de  son  liU  aiu'i  r  JioijcitiiS  f<r imogenilus 

comùis  Flandriœ ,  cornes  î^ivernensis  ,  prœsenle  Ludovi'oo 
primogaUto  mutro,  (  Gaff.  Cibir. ,  T.  XII ,  InslnMi.  cof. 

L'on  taga,  Louis,  alors  e'mancipc' ,  conclut  un  traité  d'aï- 
Kance  pour  le  comld  de  Rothelavoc  Henri,  comte  de  Luien- 
bovrc.  (  TWjor  du  Cilnrf. }  Louis  ,  et  ton  père  aeenaés  d'avoir 
excite  les  Flaniands  k  se  rtfvoller  de  nonveeu  contre  le  roi  Phi- 
lippe le  Bel ,  sont  ajournés  l'un  et  l'autre ,  l'an  iSog ,  à  compa- 
raître à  la  cour.  Le  père  se  purgea,  et  le  fils  te  trouvant  seul 
coupable  ,  fut  mis  en  prison,  d'abord  à  Morel,  puis  transféré  au 
Chiltelet  de  Pans  ,  d'où  s'etant  échappé,  il  fut  condamne  par 
arrêt  du  parliMnent  à  perdre  ses  terre»,  qui  furent  conCsfpieej 
au  profit  du  roi .  Louis ,  retiré  en  Flandre,  y  resta  l'espace  de  cinq 
ans,  pendant  IcMjuels  Philippe  le  Bel  ,  étant  mort  l'an  iji4  >  f"' 
remplace  par  Louis  Hulin  ,  $011  fil,.  Le  comte  de  Ncver»  ,  ayant 
làit  sa  paix  ,  l'an  i5 1 6  ,  avec  ce  monarque,  reparut  à  la  cour  vers 
la  fite  de  l'Ascension  ,  et  fut  rétabli  dans  ses  doaaaines.  Les 
ooortitBDS ,  dit  le  continuateur  de  Ningis ,  qui  connaissaient  le 
caractère  du  comte  ,  se  moquèrent  de  l'indulgence  du  roi.  En 
effet  line  tarda  |pière  à  cabaler  en  Flandre  ponr  j  6ire  revivre 
les  troubles.  Philippe  le  Long  Aani  monté  «nr  le  trftne  après  la 
■Mit  de  Louis  Hatm  son  frère,  la  comte  de  Nevers  fut  on  de 
cent  ipii  se  )oî|;nirent  an  dne  de  Bourgogne  pour  disputer  à  ce 
monarque  son  droit  de  sucre^sion.  Il  ne  s'en  Imtpasà  des  protes- 
tations; mais  il  cuira  à  mam  armée  sur  les  terres  de  Champagne 
cl  lieux  voiiins  .  où  il  commit  des  df'g.iH  que  ses  allies  nièinrs 
désavouèrent.  Mous  avons  des  lellret  du  duc  de  itourgogue  ,  du 

3. 
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comte  Je  Joigni  et  dusire  de  Nanteuil  »  en  date  d*  mois  de  jnia 
1 3 1 7 ,  par  lesquelles  ils  promettent  de  se  sé'parer  du  comte  de 
Ncver»  ,  si  dans  un  certam  tenu  il  ne  restitue  et  {im&ndc.  1rs  inris 
et  excès  par  lui  faits  «  comtes  de  Oiampaigne  ,  HeiheL  et 
fiiilires  lit'uv.  [  Mss.  rte  Délfuine  ,  vol.  cote  i}\^o  ,  p.  56.  )  Le 
cojufc  de  r^everj  ne  fut  point  arrëiti'  ]>ar  cette  dcclar.ition  ,  et 
n'eu  continua  pas  moins  ses  ho^lilite's.  Pour  le  reprunrr,  le  roi 
Philippe  le  Long  le  fait  citer  à  Compii'piie  ,  dans  la  quinzaine  de 
l'Assomption,  par  un  exploit  où  il  était  dit  (juc  ,  soit  qu'il  compa- 
rût ou  qu'il  fit  défaut ,  Je  jugement  définitif  de  SOU  afiaire  serait 
également  prononcé.  Le  comle  prit  le  damier  parti ,  et  fittrans' 
porter  en  Flandre  tous  se»  effet».  La  cour  rendit  sun  arrêt .  par 
lequel  elle  le  déclara  déchu  de  toutes  ses  seigneuries,  en  rc'scr- 
vaul  ne'anmoins  sur  la  comté  de  Rcthel  une  pension  alimeulaire  k 
sa  femme  qn'Il  maltraitait  Ibrt ,  quoiqu'elle  méritât  son  allaeha^ 
ment  par  sa  vertu  et  ses  autres  bonnes  qualités.  Le  comte  Louis, 
frapp"'  de  ce  jugement ,  vint  trouver  le  monarque  ,  et ,  après  lui 
avoir  fait  hommage  de  ses  terres  ,  il  obtint  maiii'Ievcc  de  la  con- 
fiscation par  lettres- patentes  données  à  Gisors  le  i3  septembre 
i'ii7.  (  Co([Uille.  j  11  vivait  alors  fort  mal  avec  ses  vriv^aiix  ilii 
Nivernais.  Lxt  nobles  et  le  cierge  de  ce  comte,  falifjue»  des  ve\a- 
(loni  de  ses  ofTlcieri  ,  s'el.iient  déjà  pourvu»  ,  |)ar  appel  ,  au  par- 
lement, pour  Irf  réprimer,  l.'an  lî^o  ,  le  pèro  de  Louis  étant 
venu  a  P.-iris  pour  traiter  de  la  paix  ,  y  aiuena  celui-ci ,  à  qui  l'on 
proposa  de  lui  rendre  ses  terres,  de  nouveau  confisi^uées,  moyen— 
i\^Qi  le  mariage  de  son  fils  avec  la  fille  du  roi.  Louis  n'oublia  au- 
cune défaite  pour  éluder  la  propo»ition,  mai»  le  légat ,  qui  s'était 
rendu  médiateur  de  l'accommodement,  l'obligea  ,  le  5  mai,  d'y 
acquiescer  {  et  afin  qn'il  ne  pftt  s'en  dédire ,  le  nuriase  fut  célébré 
le  33  jnOlet  do  U  nMne  année.  Quelque  temi  après,  comata  il 
revenait  à  Pari*  ,  H  lîit  arrité  par  le*  ordres  de  son  pict  sur  wi« 
accusation  portée  contre  lui  o^avoîr  voulu  l'empoisonner.  Tanfis 
qu'on  le  retenait  enfermé  dans  le  château  de  nupcininn de  ,  on 
instruisit  ion  procès.  Un  guillelmite ,  son  confesseur  ,  et  se* 
domestiques  ,  furent  rois  à  la  question,  mais  inutilement  ;  rien 
ne  fut  prouvé  :  ce  qui  aurnit  pu  l'être,  suivant  le  continuateur 
de  Nangis,  si  l'on  eût  voulu  informer  .i  s.i  d<'rharpe,  c'c.«t  que  celte 
trame  n  avait  été  ourdie  cjue  pour  l'exclure  du  comt.'  de  Fl.mdre 
et  le  faire  tomber  à  son  frère  ,  Robert  de  Cas-icl.  Le  père  ne'an- 
moins,  toujours  fidèle  à  ses  soupçons,  ne  consentit  à  l'èiargic 
qii'à  condition  qu'il  ne  rentrerait  plus  en  Flandre  de  son  vivant. 
Le  comle  Louis  t'y  étant  soumis ,  non  sans  une  grande  repu- 
gnanoo  |  se  rendit ,  nu  mois  de  février  1 523 ,  à  Paris ,  où  il  mou- 
rut de  laiMUCor  la  M  juillet  suivant,  et  fut  enterré  aui  Corde- 
liers.  De  JîtAHiit,  sa  Gsmme  (  encore  vivaateen  iSsS  1,  il  laisM 
Louis  It ,  (Toi  suit,  et  Jeanne  de  Flandre,  ftounc  de  Jean  dn 
Monifort ,  due  de  Bretagne. 

LOUIS  U  DE  CAÉCI. 

\~T2.  Lovis  II  ,  dit  DB  CiiLci ,  succe'ila  presqnecn  même  tem» 
à  Loais  ,  son  père,  dan»  les  comtes  de  Nevers  et  dp  nethel  et  la 
baronnie  de  Donzi ,  et  à  son  aïeul ,  Robert  111 ,  d.ms  le  comté  de 
Flandre.  L'aiii555,  il  condamna  Jean  de  Loisi,  seigneur  de 
Crus  ,  convaincu  d'avoir  frappé  un  religieux  de  l'abbaye  de  Cor- 
bîgui ,  à  otTrir  un  bassin  d'argent  et  deux  cierges  dev.*»!  ie  corps 
de  saint  Leotiord  ,  patron  de  celte  église.  Lottis  fut  tué  ,  le  36 
août  i946,àia  Iwiaille  de  Crées.  (Voyea  ItteoftUêHlê  Fiandre.) 

LOUIS  lU  DE  MALE. 

1Ï46.  L0V1S  III  <  dit  OE  Male,  successeur  de  Louis  II,  aoB 
père  ,  «blint  du  roi  Philippe  de  Valois  ,  par  Ictlres-palentes  du 
37  aoiM  ("S/,;  ,  donurfeai  Moncel  -  lez  -  Ponts  ,  la  pemtbttoo  de 
posséder  en  pairie  les  cobWs  de  Nevers  et  deRetbel  etia  baronnie 
de  Pouzi ,  pour  sa  ri*  HaUttsatat  vàh  da  sa  nèi*.  Il  nonmt 
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le  gjaavier  }36i4  (  S.)-  Voj. 
ét  nsthel  êt  ceux  4è  Bourgogne. 


CHROWLOGIE 
les  comtes  do  Flandre  p  ceux 


lUlGUERITE  BT  PHIUPFE  LE  WMih 

iS84«.  MlBoimiTl,  fille  unique  de  LoaU  III  »  nie  M  moii 
d'avril  iS5oi  mariée  ■*  âFbtlipiie  de  Buavre,  duc  d« Brargogae , 
9* à  PRiiim  u  Huiiit ,  racceiieor  de  Pbilip|tc  de  Rouvre  au 

iiiômc  dur!t£?,  he'rila  dp  son  pè;  0,  l'-in  i36.i ,  le*  comfc»  de  Ke- 
verj  ,  de  Rclhel  et  de  Flandre  ,  aver  la  tiironnie  de  Donzi,  el  se» 
autres  domainr^.  ('clip  [iriiirosso  inonnil  li'  iflinars  i  io5  (N.  S.), 
ouze  moi»  après  son  secood  cpous.  (,  Vojr.  Philippe  le  Uardt ,  duc 
49Âourgtg»ê.  ) 

JEAN  l"  DE  BOURGOGHK 

i584.  J«*^  I"  .  lii''  aiu^de  l'Iiilippc  le  Hardi  ,  duc  de  Bour- 
KOgne,  et  de  Mjtrgtierite  de  Flandre  ,  ne  le  a8  mai  i^-t  ,  devint 
coinle  de  Never*  et  baron  de  Douzi  en  vertu  de  la  d<iiiation  fjur 
tta  père  et  mère  loi  eu  firent  par  lellres  données  te  tii  mars  i585 
^  V.  S.  ) ,  Ml  dump  près  de  Bruxelles.  (  D.  Plancher,  T.  111 , 
ftr.  p.  Livii ,  lu  unvu.  )  Pendaot  la  miaorit^  d«  Jean ,  le  duc  , 
«OD  pire ,  admiiiiffln  lea  domnoei  qu'il  lui  avait  ei'dtfa.  Nont 
avons  les  lettres  du  duc  ,  datées  deGrai  le  3t  novembre  lS84> 
par  lesquelles  il  accorde  divers  privilèges  aut  Juifs  tant  en  ses 
diiclu-  et  comlo  de  Bourgogne,  qu'aux  comie'  et  îiiiroiiiL-  de  DoDzi, 
tipparienanis  ,  dil  il ,  'i  Jéhan,  nostre  très  chier  cl  tits  amé (ils 
duquel  et  lie  ses  terres  rrt  appartciancfi  nous  m  0':s  le  gouferne- 
meni.  (D.  Plancher  ,  T,  III  ,  pr.  p.  Kxij  ,  ii.  i  x\\v.  )  Jean  fut, 
datu  le  mèiiir  teiiis  u'Uibli  lieulciiaiil  de  sou  ]>t'rc<  d.ins  les  deux 
liour;;ogiics.  Ou  conierve  les  lettres  qu'il  adressa  à  Dijnn  ,  V 
premier  février  ]384  (V.  S.  )i  à  Saudrin  de  Gaynet ,  cajnt.iinc 
de  Dijon  ,  et  i  Jean  le  Nain  t  portant  ordre  de  contraindre  le 
cleri^t'  de  cette  vOlcàpajer  M  portion  de  VarJe  des  miaranle 
rmtie  ftmct  ouctrqrwt  à  moamct  seigneur  (  Pliilipjtc  )  on  ton 
mfjrt tu Sùa duM  ditB»agoigM.  (  Ibid.  p.  Ixij.  )  LcducPÛ- 
lippe  «yant  acquis  t  l'an  de  Jean  comte  d'Armagnac,  les 

Cfiarolaii ,  Jean  ,  son  fils  .  nlîfia  cette  aciîuîsitionpar  ses  lettres 

Ju  lî  mai  de  la  lu'inc  ariui^e.  (  ttfid.  p.  r\lvii'i.  ]  Uil  a  parlé  ci- 
clivniit  de  rexjicJiUuu  entreprise,  l'an  ,  par  le  comte 

df  Ncvirs  en  Hongrie,  du  malheureux  sulc's  ijuVIle  cut.ei 
de  U  i^otiimc  de  500,000  diiciti  d'ur  qui  fui  payce  au  sultan 
B.ijazet  pour  ia  rançon  ot  r -lie  dn  viii:;t-ciii:i  ••e:^iieurs  à  qui  le 
vainqueur  fit  grJice  delà  vie.  De  cette  somme  la  moitié  fui  |>ayce 
parSigitmond  ,  roi  de  Uonerie ,  comme  l'atlcsteut  les  U-ttres  du 
comte,  dona«(et  à  Trevise  le  ifi  janvier  1597  ,  par  lesquelles  il 
donne  pouvoir  i  Ugnicr  Put  de  demander  et  die  recevoir  de  Si- 
gitmond  cette  «oimne.  (  D.  Piaucher.  Ibid.  y.  claxxv.  )  Sigis- 
woDd  Tavait  empmntifc  d'un  n^ociant  do  Parit,  nommé  Dyne 
Bapondoy  et  lai  avait  bjrnolUqae'  pour  son  remboursement  une 
rente  annuelle  de  aepl  miUe  dncats ,  qui  lui  ^lait  due  par  la  répu- 
blique de  Venise.  ( /éirf.  p.  clxxx.  J  I.e  comte  Ji  aii  u'i'l.ilt  pa'. 
«■mancip»?  ;  il  ne  le  fut  qu'en  i-Joi  (V  J>  ,  ivtx  -.e»  iVere*  ,  Aa- 
lome  el  Philippe,  par  Iciirci  du  roi  (.haries  VI ,  données  à  Paris 
Je  14  tVvrier.  {Ibid.  p.  clxxwrx.  ;  Ayant  succéda  ,  l'an  1404,  à 
•on  prrn  dans  le  dui  'i'-'  de  ISourgngnc  ,  il  remit  à  l'iulippe  , 
son  frère,  le  comté  de  r^ievcrs  conformcmcut  au  traité  dépar- 
tage fait  par  sei  père  et  mère  entre  leurs  eiifiintelo  novembre 
1401. (Voyez  les  ducs  de  Bourgogne.  ) 

PHUJPPE  11  DE  UOLHGOGNE. 

t4o4<  PuiLippt  H,  troisième  filt  de  Philippe  le  Hardi  et  de 
Herfucrilede  Flandre,  né  au  mois- d'octobre  iSSa,  devint  comte 
deNeveraetde  Aelhelctbaronde  Diim«,aMco1amort  de  «on 
père ,  en  verln  do  lectament  de  ce  prince  ,  làil  de  toncerl  avec 

sa  fi  inrae  11  accompagna  JcaO  ,  ton  frère,  duc  il.-  Tlnurjo-iie  , 
d^ns  toutes  les  guerre»  tp'il  ottlconlre  la  ouison  d'uricaus  cl 
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contre  tes  Liégeois.  L'an  j  410,  il  fut  ponn-u  de  l'ofTicc  de  cJiam' 
brterde  France  t  au  pre'judice  de  Jean  1 ,  duc  de  Dourhoti,  dont 
le  père  l'avait  possédé,  et  que  le  duc  de  Bourgogne ,  maitre  alors 
de  l'état ,  en  priva  pour  le  punir  do  Pattacbemeot  de  sa  maison  à 
celle  d'Orléana.  EiTrayé  de  la  veagoneeque  le  roi  Charles  VI 
venait  de  tirer  de  la  TÏUe  de  Soissou,  qNii  l'avoir  emportée  d'ai- 
saut  anr  lei  Booif  oignons ,  il  vint ,  en  1414  ,  de  Laon ,  dont  toit 
frère  lui  avait  confie  la  garde ,  se  jeter  au  pied*  du  roi,  dana 
l'octave  de  la  Pentecôte  ,  lui  demanda  pardon  d'^Ire  esXté  deB* 
le  parti  des  rebelles  ,  et  lui  rpmit  la  ville  de  Laon.  Le  monarque  » 
il  la  prière  des  princes  ,  1  1;  jurdonna  ,  mais  à  condition  qoO 
toulc*  les  places  qu'il  possrdaiL  dans  le  Nivernais  ,  le  Rethelois 
et  la  Champagne,  seraient  reniiics  entre  les  mains  de  ])cr*ontics 
nommées  par  la  cour,  lcsqucl!c>  y  »rraiciii  cnlrctcnuci  aux  Irais 
du  pays  .tandis  <|u'elies  en  auraient  la  répic  ;  qu'il  quitterait  le 
parti  du  duc  de  Bruir^-igiu  ,  cl  qu'il  obligerait  ses  vassaux  à  reve- 
nir au  service  du  ni.  fin  lippe  exécuta  fidèlement  ces  conditions, 
et  se  montra  dans  la  suite  sélé  aervileur  de  son  souverain.  11  com- 
manda douze  mille  bomânet  d'arme* à  la bauitle  d'Atincourt,  00 


I  fut  tité  lo  25  octobre  lîlS.  Son  ooipe  fm  iokamé  à  l'abbayo 
d'Elan  en  Jlothelei».  Pende  lenw avant  ta<mort  il  avait  été  anad 
chevalier  dans  uue  course  parle  inaréchal  de  Boacicaul.  Ce  prince- 
avait  épousé  I»,  le  a5  avrili4o9,  Isinrxtf:,  lille  d'Engoeraad  VII, 

Mrc  de  C(>ULi,  morte  en  141 1  ,  après  lui  avoir  donné  une  fij'e  , 
Marguerite  ,  qui  mourut  six  mois  après  sa  mere  ;  2"  ,  le  ao^iuta 
1,415  ,  OoMNE  d'Autius  ,  fille  aîncc  de  IMiiliiipe  ,  comtO  d'Eilj. 
dont  illaisaa  deux  litsen  bas  Tige  ,  (Iharlcs  el  Jean. 

CII.\RLES  I"  DE  BOL'RC.OGNE. 

i4i5.  Charles  1",  ftls  aine  de  Puiliprte  II  ,  lui  succéda  dans 
SCS  tftaU  à  l'âge  d'un  an  ,  sous  la  tutelle  de  lionne  sa  niérc.  Celle 
piim  cise ,  s'étaut  remariée ,  l'an  i4a4»  •  Pl'f'ppe  '«  »  "^^^ 
lie  Hourgogue ,  partagea  la  prdo  -  noble  de  ses  enfants  avec  lui. 
Le  beau-père  en  usa  mal  envers  ses  pupilles  ,  dont  la  mère  finit 
ses  jours ,  l'an  i4a5  ,  à  Dijon.  Philippe,  duc  de  Brabant  ,  étant 
mort,  l'an  i45o  ,  sans  entaota ,  laanccciison  icvenatt  à  Çbarlea 
et  i  Jean  ,  ses  cousins ,  en  vertu  delà  fubtiitution  d«  ce daeM  » 
faite  à  leur  père  ;  mais  Philippe  le  Bon  s'empara  du  Brabsnt,  el 
l'unit  à  ses  états-  Charles iouflnt  celte  usurpation  sous  la  promeasO 
que  le  duc  lui  fit  de  le  dédommager  ;  promesse  qui  fut  mal  CXc- 
cult-e.  JMalpre  ce  m»iîi|uc  de  hoiiiie  foi. ,  k  couitc  de  Nevers  n'en 
denieuia  pas  moins  ami  de  celui  ([ui  l'avait  dépouillé.  Voyant 
ce  prince  et  le  duc  de  Bourbon,  son  beau -frère,  obstinés  a  se 
faire  une  guerre  ruineuse  pour  l'un  et  pour  l'autre,  il  eut  la  géné- 
rosité d'enircprcudre  de  les  réconcilier.  Les  avant  attirés  à  Nevers^ 
pour  cetcQ'ct  au  mois  do  janvier  l45j  {  NiS>),  il  réussit  dans  son 
•Icsseio  dèa  le  ptremicr  jour,  «t  en  eoUma  nn  nuire  encore  plus 
jrand,  en  ae  joignant  au  duc  de  Bourbon  pour  disposer  le  duc 
de  BowfOfOe  A  rendre  le  pats  i  la  PrtBOa.  Ce  fiit  an  milieu  de»- 
fêles  et  des  festins  qu'ils  commencèrent  à  le  ddtacher  du  parti 
.les  An-l.Is,  .  Ou  y  dania  ,  dit  Monslrelet ,  il  y  eui  «0«lt 
u  i;raiule  fipison  de  UDiiiturà  «l  de  farceurs  :  ce  qm  fildiw'  è  un 
»  cticvalicr  l)oiir.^iii^iion  1  Nous  sommes  hien  mal  conseilîc»  de 
»  nous  avaulurrr  el  moHrcen  danger  de  cor|ii  el  d'nme  p.vr  les 
•  singulières yoloulei  des  princes,  lesquels,  (pimid  il  leur  pl.n', 
I»  se  réconcilient  l'un  avec  l'autre,  el  snuventetois  avient  <ju« 
»  nous  en  demeurons  poures  et  détrmis  ».  Le  comte  Cliartcs 
n'était  pas  encore  déclaré  majeur  j  il  ne  le  fut  que  le  7  octobre 
I  .i^5. 

L'an  1440  ,  à  l'exemi^edu  duc  de  Bourgogne  ,  il  refusa  d'en- 
trer dans  la  ligue  des  prinoea  *  cennno  «oui  le  nom  de  la  Pragut^ 
rie.  Mataen  144s,  »ur  tm  trace»  decemCme  dno ,  il  ac  laissa  eo» 
traîner  dans  celle  que  le  doc  S(Mim  forma  août  le  préleate  d« 

ref.iriner  l'état ,  el  daiM  le  vrai  pour  se  vcagar  du  ncn  de  pri 
<|u'ouliii  donnait  au  gouvernement.  Le  rendea-von» «e* confuré» 

lut  h  ^.■velS  ,  où  il,  |ni|)lieieiit  un  inanifesle  tendant  à  SOuîcVcr 

les  peuples  contre  le  roi  et  ses  nwuistrcs.  Mai»  ce  farli  ayant  <MÏ 
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r)TS  COMTES  DE  NEVÉRS. 
•^tonflë proqne  ânns  sa  naissance  par  U  sagesse  du  monarque,  le 
comte  ae  Nevers  fut  des  premiers  à  rentrer  dans  le  devoir ,  et  il 
n'omit  lien  dans  la  suite  pour  faire  oublier  f<i  f-iote.  Il  reflri)ç.i 
-fi^llcinait  par  le  zèle  avec  lequel  il  servit  Clt.irlo^  VII  d.m^  sis 
■gnewttccwlw  l«s  Anglais.  U  rataossi  tri!s-uliLe  au  duc  de  Dour- 
gognadaiu  celle  qa*irfit«n  t^ifl  dans  le  Luxembourg.  Le  roi  , 
Pan  I  ■"  "  * 
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1459  »  fiomt  McmiBÙtrt  la*  aenrices  importault  mi'ii  avait 
4ttçm  m  comte  de  Neven,  liai  confinaa  le  titre  de  pair  oeFraDct. 
Il  noorat ,  l'an  1464  •  de  mai  t  lans  laisser  d'eoiknif  de 

Hakie  D'Ar.BKtT ,  ta  femme ,  fille  atn^  de  Charles  11 ,  tîrc  d'AI- 
bret,  qu'il  av.iit  cponscc  le  1 1  juin  t/^''>S  ^  morlc  après  le  4  janvier 
1485  (V.  s.  ) ,  date  de  son  testament. }  Ce  prince  îuliuliuuii:  daut 

r^glîfede  Stu»41ft  d«  Neren. 

JBAK  II  DE  BOURGOGNE. 


1464-  Je*n  II,  ne  à  Ctanirci  ,  le 
mdme  que  Plitlippe,  ton  ^icrp ,  fut  tut^'  a 
succéda  i  Charles ,  son  fre 


nctoltrp   I.il5,  le  jour 
la  b.ilaillt;  d'.Vziiicourt, 
C()iiit<-i  (le  Nevtrs  cl  (k- 


Rctbel.  Le  d^ Philippe  le  iiou,  auquel  iU'£tait  attaché,  lui  avait 
doniMl»  l'Bii^.^7,  les  comtc's  d'Auierre  et  d'Elampes  ,  arec  les 
■eigneuries  de  Gien  et  de  Dourdan,  et  des  terres  en  Hollande, 
pour  le  dédommager  dnBnbant;  mais  il  fiit  évincé  dTtaMipes 
■etde  Doardan»  eoniiMtcm*  da  domaine  du  roî»  par  arrêt  du 

Krlemeot  de  t0f.  A  f^aml  du  cnaaté  d'Aman  »  le  duc  de 
anmtDe  sV  con<]>orta  toiûoiartcii  prapriiAaifet  et  n'en  laista 


EAGILBERT  DE  CrilVES, 
Comte  D'A(;xEftnE ,  de  Nevek*  ,  o'Etaufu  et  ob  Rethb&» 


iiar|iocDe  s')r  coniporta  toii|oiartcii  _ 
è  Jean  de  BourgO|;nc  que  ruinfiniit,  iana  mime  pennettre  qu'il 

prît  te  (iirc  de  comte  d'Auxerre ,  ni  souflrirqu'il  s'ingc'rW  dans  les 
aflain  s  des  Auxcrrois,  qui  furent  toujours  porlccs  ininicdiatement 
à  ce  duc.  Jean  de  Bourgogne  fiit  ensuite  drpouillt.'  du  luui  ses 
autres  domaines  par  le  comlc  de  Charoîais ,  (jui  le  fil  arrèîer. 
le  5  octobre  1,46!),  dans  l'eroiiiif  ,  piiii  comluirc  priionincr  ù 
Détbune,  et  cela  sous  le  prétexte  imaginaire  «l'avoir  voulu  l'en- 
vouler,  c*e;t-à-dire  le  faire  périr  par  des  opérations  magiques  : 
ce  prince  ne  loi  rendit  sa  liberté  qu'en  le  faisant  renoncer,  par 
110  acte  du  23  mars  1466  (N.S.  ),  à  toutes  les  seigneuries  et 
cmntd»  qn'sl  avait  remues  du  doc  Pbilippe  le  Bon.  Jean  protesta 
coulf»  cette  iriolciKe ,  et  s'en  fit  relever  par  la  ooar  du  pairs. 
CVe/n  In  eemfc»     Reihel.  ) 

Le  comte  Jean  ittcccda ,  l'an  1473,  à  Cbatrlct  dTAifeitf  MB 
'Mcte  maternel ,  dans  le  comté  d'Eu. 

On  tilt  surpris,  en  14-7,  après  la  mort  da  due  Chérie*  le 
Hardi,  de  voir  le  comte  <lc  ScTers,  son  plus  proche  parent 
mâle  ,  «ouffrir ,  saii5  rcclaïucr  ses  droits,  la  réunion  que  le  roi 
Louis  XI  fit  du  dviché  de  Bourgogne  a  sa  couronne.  Mais  on 

firésume  qu'il  y  eut  un  trailé  Sfcrct  entre  lui  et  ce  monarque. 
I  vit  avec  la  même  IraïKpnlIite  Louis  XI  s'emparer  du  comté 
4'Auierre,  dont  les  habitants  §e  donui:retil  à  lui  de  leur  plein 
jrd*  Mai*  îl  n'eu  fut  pas  de  incine  pour  les  autres  états  dont 
«vaîenl  joui  le*  derniers  ducs  de  Bourgogne.  Le  comte  Jean  fit 
aÎMmcràle  cenr  de;  pairs  Maximilien,  époux  de  Marie  de 
Beomegnc ,  ponr  se  voir  condamner  à  s'en  deisaitir:  mait  pen- 
dant le  cears  de  ealta  uttaneet  le  comte  mennit  a  Nevers  le 
35  septembre  1491  «  et  lit  iilwiDd  dans  la  cathédrale.  Il  avait 
^osé,  1',  par  central  du  «4  novemine  i45S«  Jacquruke. 
fîlîe  de  Raoul  d'Ailli,  vidamc  d'Amiens  et  seiniear  de  Péqui- 
°,  l'an  1^71,  Paule  nEEnossE,  fille  de  Jean  de  Brosse, 
comte  de  Pciil)iii:vre,  morte  le  .Kn'il  1  ,-<);  .î'' ,  !c  1  i  inni  1480, 
FnAN<,r,isc  Li'Ar  iiiu  r  ,  iillr  d'Ariiaad-Auiatiieu  d'Alhret  ,  sire 
d'Oival,  innrie  ,  le  20  mars  i5aa  (^.S.),  à  IJoii^i.  Il  eut  , j  jjvfur 
de  la  première,  Elitsibelh ,  mariée  à  Jean  1,  duc  de  ("It-vc* , 
morte  le  31  juin  i485;  et  de  la  seconde,  Clnrlolle,  feinuie  de 
Icand'Albret,  tire  d'Orvat.  iSo:j.  les  comtes  de  Reihel  et  le^ 
€Omt«$  «ffih) 


ton  predf 

de  la  ville  d'Aiixerre,  ftiie  le  4  eeat  ii[ 

ment  le  »a  da  miiM  «M*.  Celle  des  autres'  villes  de  l'Auxerroii 


1491.  Enoilbeet,  troisième  fils  de  Jean  I,  duc  de  ClèvM 
et  petit-fils  de  Jean  I,  comte  de  Nevers  1  par  Elisabeth,  ta 
nicre,  éunt  vebo  fort  jeune  en  France,  v  fin  nataralistf  par 
lettres  du  roi  Charles  VllI  de  l'an  i486,  dans  lesquelles  il  la 
(jualifie  de  cousin  étranger.  Son  vanage,  contracté  le  33  fé- 
vrier de  l'an  1489  (N.  S.),  avec  Omwlotte,  fille  de  Jp,in  rt 
de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme ,  lui  valut  le  comté d>uxeri  c 
dont  Charles  VIII  le  gratifia  pour  lut  tenir  lieu  d'une  sonimè 
de  trente  mille  livres  que  ce  nionartjue  avait  prrjuu'ip  à  Char- 
lotte en  pftsctil  Je  nuces.  Mais  ce  don  ioullril  de  ^randei 
diUlcuIlcs  de  la  part  des  Auxerrois,  qui  n'en  furent  pas  plutôt 
imlnii!*,  fju'il<  dei>«t*>rctit  a  la  eour,  qui  était  pour  lors  1 
Lyon,  ]>r>ur  avoir  une  cxjie'dition  des  lettres  qui  |c  tenftfa 
m>ient,  et  savoir  si  EiigilLert  les  avait  fait  homologuer  an  par* 
leinent.  On  fit  des  remoutraoces  au  roi ,  pour  lui  prouver  qu'il 
n'avait  pu  mellre  hors  de  ses  mains  le  comté  d'Auxerre,  sans 
enfreindre  le  traité  fait  avec  ton  préddcessear;  et  l'oppo'silioi» 

490 r  fut  reçue  au  park- 
.       „  «tte»  villes  de  l'Auxerr  ' 

ne  tarda  M*  à  smvte.  ToMes  «isemble  firent  signifier  i  Jean 
Uailki,  alors  ëv<qoe  d*AQierre,  qu'il  eàtâne  point  recevoir 

l'hommagc-lige  d'Engilbert  de  Cléve»  pour  le  cr.mlc'  d'Auterr;- 
i|uc  les  oppositions  ne  fussent  aupaiavant  levée*.  M.,ij  |c» 
thoses  en  restèrent  là.  Engilbert  continua  de  ])refnlre  te  lili^ 
de  comte  d'Auxerre,  qui  lui  fut  mime  donii,'  dans  les  rejrittrce 

du  parlement  de  Paris,  le  i3  juiilet  1  .,y'  et  jours  suivants  aOX 

séances  oii  ie  roi  a>»ata  ;  et  cet  mage  se  trouve  continué  dan» 
les  registres  de  1499.  (  Le  Beuf.)  L'au  1491,  «pris  ta  mort  du 
comte  Jean,  son  aïeul  maternel ,  il  se  porta  pour  son  héritier  uni- 
versel. Mats  cettesucccssion  lui  fut  encore  contestée  par  sa  tante 
Charlotte,  femme  de  Jean  d'Aibret,  aire  d'OnraL  Celle-ci  sô 

Prévalait  d'une  donation  dn  Nivernais,  du  Bethelois  et  du 
loncioi*,  fisite  en  ta  faveur  par  le  comte  Jean ,  ton  père,  qui 
avait  même  pennis  à  ton  époux  d'en  prendre  possession  uîi  an 
avant  sa  mort.  Le  débat,  dit  Coquille,  vint  justfii'  .ui  armes 
chacun  se  voulant  maintenir  en  jouissance,  et  se  tlcnte,m  nus  si 
par  procès.  Ilfeut,  .ijouie-t  ,1,  y,,  séquestres  oi,/,>„nr  j>„r  U 
cour  de  parlement ,  soua  lu  main  du  mi;  ce  «pu  dura  pendant 

tout  le  cours  du  rèRUC  de  Charles  VII I.  Eti^'i!l,<  rt  .ircnnipaglia 
ce  prince  dan<  «on  expédition  d'Italie,  cl  couiinauda  les  Suisses 
en  l4y3,  à  la  liataille  de  FnrUOur. 


Louis  XU  ajaul  succédé,  i'su  1498,  au  roi  Charles,  Engil- 
bert, è  son  caere ,  représente  le  «oaate  de  Champagne.  Ce  prince 
le  nomma  gouverneur  de  Bourgogne  par  Icttrei  du  1 3  mai  1490. 
Engilbert  le  suivit,  en  i5oo,  à  Ta  conquête  dnllîlancz  ,  toujours 
à  la  tète  des  SnissM  dont  il  Aait  colonel.  Son  procès  avec 
Charlotte,  ta  tante,  I^^uitce|>endantren«uve1«f,  et  te  poursuivait 
avec  vigueur.  Le  Toi ,  pour  I  accommoder,  maria  ,  le  a5  janvier 
i5o4  (V.  S.),  Charles,  fils  d'Eiigilbert,  avec  JJarie,  fille  de 
Je. m  d'  Alliret  et  de  Charlotte. 

L'ail   i'')'  L. ,  l.iiçîîlbert  cil>liiil  ,  par  lettres  du  mnis  de  mai, 
une  nouv'-l.e  l'rci  tifii  du  rodiie  de  Aevers  eu  ]).iirie.  C'est  le 
I  premier  prinrc  étranger  à  tjui  nos  roii  ont  accordé  une  pareille 
veur.  IMais  il  n'est  pas  vrai,  comme  l'assuic  le  président  Hé- 
lut  que  jus<pralors  Uos  rois  n'avaient  créé  de  nouvelles  pai- 
es que  pour  les  princes  du  sang.  Charies  VIII ,  par  ses  Ictlrai 
du  ôaoiit  1438,  avait  élevé  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  i  cette 
'dignllé.(  Voyes  l'am'clc  des  comtes  de  Foix.)  Le  méihe  historien 
se  trompe  encore  en  disaut  qu'Kiigiibcrt  est  le  (tremier  qui  ait 
portë  le  titre  de  duc  de  Severs  t  îl  n'eut  jamais  que  celui  de 
comte.  One  maUdic  rcmporlj  le  îi  novembre  l5o6,  laissant  de 
ducles,  qui  suit;  Louis,  capilaiue  de  laprcmtire 


t 
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compagnie  des  cent  gcnliUbomin^t  au  Bec  de  Corbin ,  qui  prit 
1«  litre  de  oomle  d'Auierre;  et  François  d«  Oèv«,  abbé  dm 
Tb^rt,  iéeidé  Vm  i54S,  peu  de  jours  apri*  Louii,  ion  frère 
La  wait»  de  ces  eofants  survécut  à  ton  éfom,  S'tfteot  retirée  â 
FonlevnDlt,  elle  j  At  profiettioo  le  i8  mai  i5i5»  et  j  moanit  It 
t^déctaSm  i55o. 

CHARLES  BB  CLÈVES. 

i5o6.  CiuHLBS ,  fils  Ainë  d'Engilbcrt  de  Clèvcs  el  de  Charlotte 
de  Bourbon  ,  comte  de  Rethel,  par  son  tnarnge  conctracl<?  le 
95  janvier  i5o'  avec  Marib  d'Albkkt,  iuccr(l:t,  l'un  i5o6,  à 
son  père  dau  ict  comMi  de  Ncren  et  d'Eo.  Il  se  disli■l^^a  par 
sa  valcardanatM  gnerm  de*  roit  LeuU  XII  «t  Prançou  I.  Ce 
dmieff  l'ajrant  bh  arrêter  ponr  dee  écart*  do  jenoeiM ,  Vwnjm 
pritoDuer  i  la  lonr  du  Lotivr» ,  o&  il  mourut  le  37  a«àt  i5at. 
T)esa  femme,  «jui  lui  survtfcut  jusqu'au  «7 octobre  i549>  il  laissa 
François,  qui  suit.  Son  corps  et  celui  de  aoii  tfpoatc  furent  inbu- 
■léi  aux  Coidelwn  de  Ncven.(  Veiycait»  cpmfwdlp  AmM.) 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


THÂSÇOa  I**  DE  CLÈVE8,  vniim  svc  bb  Nsvim. 

i5ii.  Fbakçois  de  Clètzs,  néf  Itf  a  septeubre  i5i6,  à 
Cussi-sar« Loire ,  racc^da  à  Charles,  son  père  ,  avec  le  simple 
titre  de  comte  d^u ,  sous  la  tutelle  de  Marie ,  sa  raère-  CharloUe 
d'Albret,  «fenr  de  Marie ,  ai  femme  d'Odel  de  Foix*  aire  de  Lau- 
trec,  n*entpasplatfttappric  lamwtdneeimteCbarlest  eon  bcan- 
frèrc,  qu'elle  reoonvefa  la  contettitîoii  pour  la  mcccssîoo  de  «on 
«îcul  maternel ,  Jean  de  Boorgogrie.  Harie  défendit  virement  les 
droits  de  son  fils  et  les  siens.  Enfin  ,  l'an  iûid  ,  les  deux  sœurs 
firi-iii  B  Roanne,  le  1*'  juillet,  une  (rauiacliua  par  laquelle  il 
fui  dit  que  Ncvcrs,  Cliitel-Censoir,  et  quelques  autres  terrck 
<]iiu<mmi-ei  a]iparlifndraient  à  Marie  d'Albret,  corntfsse  de  Ne- 
vrrs  ,  et  à  son  (ili  ,  Francis  dc  (^lîïvei,  el  que  CliarloUe  d'Al- 
iifet,  femme  d'Odet  de  l'ois,  aurail  le  comte  de  Keihel,  la  ba- 
rouuie  de  Donxi ,  et  autres  terres.  L'au  iG^Q  (N.  S.) ,  par  lettres 
du  rifi  Fransoitl,  doomfes  en  janvier  et  eoregiatr^et  le  17  fé- 
vrier» le  eomié  dc  Nerers  fiât  ittgé  en  dnebé-  pairie.  Il  eit  re- 
aaarquableqaeccB  lettrée  portent  cipreaeéaieiit  qoe  le  roi  ac- 
corde i  Pranfeie  de  dèret,  file  de  Marie,  le  titre  de  d«e  de 
Nevcn»  du  emuMUmaïUA  ta  mdne,  et  laos  que  cette  erice 
fuisie  eantcr  aucun  pr^ndiee  A  Marie  d'Albret  en  son  dnM  de 
pleine  propriété ,  possession  ou  autrement.  Ces  expressions  ont 
fait  depuis  naitre  une  tjucstion  ,  savoir,  si  la  pairie  de  Ncvcrs 
ctiil  JcmcUe  suivant  1  trccliou  du  duché,  faite  en  l5}9,ou 
seulriiicul  mâle,  suivant  Térectiou  dc  pairie,  faite  eo  i5«5. 
Frni»  ois  de  Cleves  fut  encore  Ait  tqndqiio  tem*  aprài,  gouver- 

nriir  t\f  (  hampagne. 

l.'.iH  1 541 ,  il  sVIeva  une  dispute  entre  le  duc  de  Montpcnsicr 


duc  dé  Nevcre  te  coaiUÉiidaBeiit  gdnéffal  de  Panade  <ni*ilcnv«w 
dani  le*  Pays-Bas ,  sur  les  frontières  de  la  Lomùne.  François  «U 
Cttree  facilita  ,  l'an  1 533 ,  le  voyage  dn  roi  en  AUenugne  par  la 
prise  des  place*  qur  les  Lipagnols  avaient  fortifii-es  sur  la  NTcii  r-, 
et  assura  lo  retour  de  sa  inajcsli;  ea  couvrant  sa  lUArche  dau«  le 
pays  de  l-.icfic.  Charles-Quitit,  U  méi  m  r.niK'e  ,  avant  entrepris 
le  9ie{;c  de  Metz  ,  le  duc  de  Mcvcrs  cnncourul  à  ladic'fenicdecettc 
place.  Il  harcela,  fatijtçua  le»  assii'geants  par  difR-rcntci  attaques, 
enleva  les  convois  et  leur  coupa  les  vivres.  Charles- Quint,  de'- 
couragtf  par  le  peu  de  progrès  de  ce  si<^ge ,  voulut  du  moins  s'en 
dédommager  sur  Toul.  François  de  Cléves,  ayant  pénétré  son 
dessein  ,  alla  s'enfermer  dans  Toul,  et  le  lit  échouer.  L41  iliseUe 
se  mit  «lans  le  camp  des  assiégeant*,  et  le  duc  de  Never*  profila 
dÂertioo  qu'elle  oocaaiona  ponr  femer,  an  df> 


de  la  grande 

pana  de  ^ennemi ,  on  corn*  de  Ironpce  enrôla  aio  eenrîce 
de  la  France.  L'an  1 ,  il  fit  fa  campagne  de  Picardie  avec  di*> 

tinclion.Dan>  celle  de  l  'i^i  ,  il  se  signala  par  dc  noovcanx  ex- 
ploits en  Flaudie  cl  dan>  le  pays  de  Liège,  prit  Dînant  el  B«u^ 
rain ,  et  battit  les  ennrnii^  en  diifereiiles  rencontres.  Il  com- 
manda, l'an  i555  ,  sur  la  frontière  de  Cbanipai|;ne  ,  ayant  le  m«- 
récîml  de  Saint-André  sous  SCS  ordres.  Ccu»  ^  la  mur  lui 
dc-fendaient  d'engager  une  action  gétK'r.iIe  ;  ni.iii  i!  eut  l'ijalnletu 
débattre  l'ennemi  en  détail ,  et  lononluur  de  rendre  luulilci  les 
efforts  du  prince  d'Orange ,  général  de  l'empereur,  qui  comman- 
dait une  armée  considérable.  En  i5S7,  i  la  funeste  jouro^  dé 
Saiot-Quentin,  «vant  qu'on  en  vint  aux  mains ,  le  duc  de  Nerei*- 
ouvrit  un avi*  dont  Mvéoement  justifia  la  •agesse,  et  qui  aurait 
sauvél'anntfe.  n'éUDtputfcoalB^ileombaltitavec  laplnagrande 
valeur,  jusqu'à  ce  qu'accablé  par  le  nombre*  il  Ait  Contraint  de 
se  retirer  avec  un  petit  nombre  de  soldais  échappés  an  fer  et  aux 
clialnes  du  vainqueur.  Lc«  ayant  amenés  à  la  rére,  il  envoya  de 
U  UDtrornpelte  au  prince  Emmanuel  Philibert  de  Savoie,  gênerai 
des  ennemis,  pour  lui  recommander  les  prisonniers  et  recon- 
naître  le»  morts.  I.c  prince  victorieux,  qui  croyait  notre  armée 
totalement  détruite,  appreaatit  avec  surprise  que  François  de 
Clèvcs  était  vivant,  dtt  secrètement  a  un  de  ses  contidcnts  : 
«  Puisque  le  duc  dc  Ncvcrs  s'est  sauvé,  le  roi  deFrance  aencore 
■  un  général  qui  nous  donnera  bien  des  affaires,  et  non*  cmpd» 
>  citera  de  tirer  de  notre  victoire  tous  lc<  avantages  que  nou* 
•  pouvions  nous  en  promettre.  »  Eu  effet  François  de  Clèvcs  se 
comporta  après  la  bataille  de  $aiut-Qa<«itin  comme  Fabius  aprà 
celle  de  Cannes.  H  rallia  le*  diSbris  de  notre  ann^ ,  pourvut  i  In 
sûreté  delà  rnititière,  et  ne  négligea  rieu  pour  Gurs  podr*  à 
Tcnnemi  le  fiuil  dc  sa  victoire.  La  campagne  suivante  ne  Ini  fut 
pas  moins  glorieuse.  Il  prit  Orcl.iniont  et  plusieurs  autres  places 
dan?  le»  Ardennes,  cl  courut  nsc|uc  de  la  vie  ,111  sief;e  de  1  Ktoa- 
vila- ,  où  il  rl■p<)U3^a  Iron  fi>is  les  K-.pngncis  ,  (jin  tirnlerciit  d'y 
jf'tiT  du  secours.  Au»  vertus  guci  i  ieres  ce  |m  iiicc  joignait  d'ex- 

iidil  aussi  cher 


cellentcs  qualités  du  rucur;  et  cet  Jssortiinenl  li?  inioil  auss 
et  le  duc  de  Ncvcrs  sur  la  BaiÛée  de  Roses  an  parleiuenl,  à  qui  I  à  ses  troupes  quercdoutablcaiix  euneiiii».  Lcsollicicrsqui  avaient 
les  donnerait  le  premier.  Le  duc  de  Motttpeosicr  l'emporta  par  j  sauve  leur  vie  et  leur  liberté  a  la  journée  dc  Saint-Quentin  ,  y 
•rréldu  parlement,  quoique  moins  ancien  pair  que  le  duc  de  ' 
lîevers;  et  du  Tilict  prétend ,  sans  le  prouver,  que  ce  ne  fut  point 
préeisriiiMnl  la  qualiUl  de  prince  du  sang  qui  lui  fit  adjuger  la 

trAifrence,  mda  iNmien  des  deux  qoalitn  de  j^nnco  et  de  |>air. 
l'an  i555,  le  duc  de  Never»  bit  én^tr  en  pairie  et  incorporer 
le Donsiois  au  Nivernais,  par  lettres  de  février,  enregistrées  le 

a'i  du  niénir  mois  (  (  i<  s  Irllrrs  sont  d.ilces  de  l'an  |553,  suivant 
le  sl^  le  du  ti,in>.)  L'cviijuc  d'Auicrrc  v  avait  IV>rmé  opposition 
parce  que  la  baronuie  dc  Donzi  était  dans  la  mouvance  dc  son 
épli«e;  car  i!  était  de  principe  dam  le  droit  l<^oJal  qu'une  terre 
pour  rire  cripi-e  en  pairie  îles  ait  relever  iiiinu  iluilciucnt  du  roi. 
j'.n  cet  état  on  itiMgii.a,  pour  la  première  fois,  dit  M.  le  chance- 
lier d'Aguesscau  ,  d'obliger  le  sciguenr  è  se  Cf*nknler  d'utic  in- 
demnité Fraitçots  de  Clèvcs  ,  né ,  comnic  ses  ancêtres ,  .ivcc  des 

takrils  iinlilaires,  fit  SCS  premières  arme»  en  i5^7  sous  lo  mare-  friuccs  ne  /■/SiC'H  pairs.  Il  fut  le  premier,  CO  l56o,  qut  

ebal  de  Monimorenci,  qu'il  suivit  ea  Piémont.  Le  roi  fleuri  II,  I  i'dvcil  de  là  conjuration  d'Amboise  an  roi  François  II ,  sur  noe 
ajrant  ràoluea  iS3s  de  £iire  la  gncrK  i  rcinpereur,  confia  au  j  lettre  du  comte  <U  &tncorre,  q«i  lui  mandait  ^uc  plusieurs  gens 


avaient  perdu  leur  fortune  i  le  duc  de  Ncvcrs  par  ses  libéralités 
releva  leur  courage  abattu  ,  et  1«  mil  eu  éut  dc  continuer  le 
«ervice»  Le»  (Olut*  blesids  rcvurcut  aussi  des  marques  de  «on 
humMiîtd  dans  le  soin  particulier  qu'il  prit  de  les  Citre  panser. 

Quoique  doux  et  honnête  par  caractère,  François  de  Qèvc» 
u'cu  était  pas  moins  jaloux  dc  ses  droits.  S^Âant  rendu,  Tan  iSSgb 
à  Reims,  dans  le  muis  dc  se))lembre,  pour  le  sacre  du  roi  Fran- 
çois II,  il  cuira  dans  une  nouvelle  contestation  avec  le  duc  de 
RInii^|ii  i.'Mi  r,  |>.isr  dc  France  et  prince  du  s^m;,',  nour  la  pré- 
séance ,  »ouleUdUt  que,  comme  pl"5  aiu  ieu  p. or,  il  devait  le  pré- 
céder. Sur  quoi  ,  le  uuuscil  s'i  tant  assenibli',  di  cida  i/u'e'i  l'acte 
du  stiKie  les  fait  s  seraient  assis  et  niaixhei  aient  iciun  U  degré 
et  l'rt'uii/uite  lie  leur  création  ,  et  qu'en  la  cour  de  parlement 
li'!  primes  du  sang  précéderaient  les  pairs,  encore  y«e  letdÙs 


r 
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DES  COMTES 

ami»  |Mtttte»t  A  la  fil*  mr  U  rante  d'Aaboîw  «t  dt  Teiin- 

Le  jour  du  rcndez-vou< ,  le  duc  de  Ncvers  alla  trouver  te  roi , 
et  lui  dit  :  Sire,  on  vient  à  nous.  Le  roi  sVlanl  levé,  mit  la  tôle 
à  la  fenrlre  pour  voir  les  premières  bandes  Jts  conjurai.  Le  duc 
«e  duùngua  en  celle  occasion  par  sa  fiJchte  cl  par  son  lèle  pour 
la  sûreté  du  monarque  et  de  la  famille  tot  ale.  Six  inoii  a])res  , 
sur  l'avis  d'une  nonvellc  con|uratioti  ,  on  fut  oblige  de  dislriliiier 
des  troupes  dans  les  dilltreiitel  provinces.  Le  duc  de  Nevers 
fut  envové  dans  son  gouvcnieinent  de  ^.hampague  et  de  Brie 
avec  sa  compagnie  et  celles  de  Francisque  d'Est,  de  la  Roche 
dn  iMaine  et  de  Beauvais.  Tout  y  resta  paisible  par  la  sagesse 
et  la  vieilaace  du  gouverneur.  Le  duc  Franç ois  ninnrutàMaVCni 
le  i5  uKrrier  1S63  (N.  $.)■  U  ëlait  rentré,  l'an  iSig,  en  pos- 
•essioii  du  Rëlbeloii  et  du  Iloiuîois ,  par  le  de'cès  de  Claude  de 
Fois,  (a  couiine,  fille  amipie  de  Charlotte  d'Albret,  et  d'Odet 
de  Fois,  morte  saoi  laîuer  d'cDlètitt  de  ««•  deux  inarit,  Gui  de 
Laval  et  Charles  de  Luxembourg.  DcMABCViniTE  ne  Bockbun, 
fille  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  qu'il  avait  épousée 
!e  i<)  janvier  iSSg  ( N.  S.),  morte  à  la  Chapelle  d'Angillon  en 
licrn  ,  le  20  octobre  1589,  il  laissa  cinq  enfants,  Frauçois  et 
JjLqiie> ,  ipii  suivent  ;  Mcnri,  comte  d'Eu,  mort  sans  alliance  ; 
Henriette  ,  ipii  viendra  ensuite  ;  Catherine  ,  femme  i*  du  prinrc 
de  ('hàleiiu  Pi'ri  len,  de  la  iiiaisun  de  Crnv  ;  a*  de  llenri  I",  dur. 
de  Guise  :  et  Marie,  femme  de  Henri  1"  de  Bourbon,  prince  de 

FRANÇOIS  n  DB  CLËVfiS. 

1 56a.  FaAitçois  II ,  fiU  tiné  de  Fraofoîa  I"  de  Clèves ,  né  le 
3i  juillet  1 540  (N.  S.  ) ,  succéda  à  son  père  dao»  le  ducM  de 
lievers  et  les  comtés  de  Rethel  et  d'Eu.  Etant  an  ai^  de  Rouen , 
l'an  tSfia,  il  reçut  une  hlcanire,  le  s6  oeUdMC»  an  aieond  assaut 

3ui  fat  livré  a  celte  Tille.  Environ  den  awit  «p(i«,  ntr  le  point 
^  ecnaballrei  la  bataille  de  Dreux  (qnt  m  donna  le  lodéeembrc;, 
il  Fut  encore  blessé ,  mais  plus  dangereusement ,  o^un  coup  de 
pistolet  que  lâcha  par  accident  Iinheri  dt  «  UcirJpt ,  trenlilhonimo 
uivcniais  de^  plus  distingue'»  ipii  l'iaieiit  u  sa  suile.  11  mourut  de 
cette  blessure,  â  ràj;o  de  vingt-trois  ans,  le  10  janvier  i  .'>(>">  (N.  S.), 
sans  enfants  de  Maiupdk  Dui  ruiim,  tille  de  Françoii  11  de  Bour- 
bon ,  comte  de  Saint-Pol  ,  et  d'Adrieniic  d'Lstouteville  ,  qu'il 
avait  éponsée  eu  i  !^tti .  Elle  «.-tait  veuve  alors  de  Jean  de  Bourbon , 
duc  d'Éiighicn ,  tué,  l'an  i557,  à  la  bataille  de  Sainl-Quentiu  (  1). 
Brantôme,  perlant  du  dnc  François  II ,  dit:  «  C'était  le  plat  beau 
»  prtnea,  a  mon  avis ,  que  j'ajre  jamais  Vu,  le phu  doux  et  le 
'k  plnt  aimable.  Mous  le  teuion*  tel  «onai  uona.  •  Sa  vevve 
^IpouM,  en  troisièmes  noces,  Léonar  tfOiUtD*,  duc  de  Longue- 
TiUfl  ce  comte  de  Mcnchtlel. 

JACQUES  DE  CLÈVE8. 

l565.  Jacques;  ne  le  1"  rclohrc  I  5.1  1  ,  HKirquis  d'l<.Ie  et  ^>ire 
d'Orval  ,  frèrif  cl  siiciM'sscur  de  Frnii^oi>  il  ,  ne  lui  ^cirvi'nit  ipn, 
jusqn'aii  (i  sepi rmliro  1  5b.',.  1 1  ni'diri't  a  iMcuitii^ni ,  Jiréi  de  K von , 

a  vingt  ans,  sans  laisser  de  bostcritd  de  sa  femme,  Di*as  us 
Maacn,  fille  da  Roliert  IV  de  la  Uardi,  prince  de  Sedan» 

HENRIETTE  DE  CLÈVES  et  LOUIS  DE  GON2AGUE. 

j564-  HcRKirm,  sœur  ainëe  de  Jaoanea,  Itit  tuecdda  dan* 
le  duché  de  Nevers  et  le  comté  de  Rethel,  mail  non  dan*  celui 
d'Eu,  qui  fut  le  partage  de  Catherine^ aa  lœnr.  HcniieUe  ent 


(1)  t*K  ânwtne Se coalftAit  tu  Aranaat (T.  111,  p.  ^Si  >  pour  Ecmmc  " 
ïrançoU  II  (le  CIcvct  Anne  ilc  Dourbun- Muiii(it.-ntiet ,  npro  lui  avilir  <ltMin> 

'T.  I,  p.iiu)  M  irir  ili  n  Iiiiii .  1I111I11  II  ilTiiiiiiii  I  iifi  i  f  rniuicwii  ilç  ^aini 

'ai  -,  eu  il  m  «snaia  i^aa  f  nantis     non  ^  vingp-tiw  ai»^  b«  loi  pu  nari* 


DE  NEVERS.  $5 

aussi  dans  sa  part  la  baronnie  deSoncî  et  céltt  deRouI  enBrîe, 

avec  les  terres  d'Orval  et  de  IWontnieiDan  en  Bourbonnais.  L'au 
1 565  (  V.  S.  ) ,  olle  épousa  ,  le  4  mai  s  ,  Louis  oc  Gomsauve  ,  fils 
de  Frédéric  II ,  duc  de  Mantouc,  né  le  18  septembre  1 559.  «  On 
n  commençoit  alors  i  rentrer,  dit  M.  le  chancelier  d'.4pucs»e!nt , 

(l  .i;-  l'ancien  esprit  de  inaiCulinitë  ,  i]ui  e.st,  pnnr  ainsi  dire  ,  . 
■.I  1  uijie  des  pairies,  cl  qui  avoii  tie  eonitue  éclijué  j>ar  l'abus 
»  tolcré  pendant  plus  d'un  siècle,  d'aJnicllre  les  filles  aun.fouc- 
.  tioiis  de  la  pairie,  a  C'est  ce  qui  porti  Louis  de  Gontague  à 
demander  des  lettres  de  continuation  de  la  pairie  attachée  au 
duché  de  Nevers ,  dont  on  ne  voit  point  d'exemple  avant  lui,  et 
d'y  faire  cniplojrer  les  termes  de  confirmation ,  qui  marquent 
assez  la  défiaucc  qu'il  avait  de  son  droïL  Louis  deGonaa^nat  ^ 
l'ùgc  de  dix  ans,  était  venu ,  l'an  i549.  à  la  conr  de  France,  sous- 
le  régne  de  Henri  11,  ^  l'eTait  naluratiaé  par  lettres  du  moi»  de 
septembre  i55o,  et  fait  élever  avec  «et  enftnu.  Dès  qu'il  eut 
atteint  i'Ige  de  ^nalocae  ana,  il  commença  de  porter  le>  armes , 
et  depdi  ce  tenu  il  ne  manqua  aucune  occasion  d'c  sign.iler  sa 
valeur  et  son  itle  pour  le  service  de  la  France.  A  la  bataille  de 
Saiul-Queiitin ,  après  avoir  eu  son  cheval  tné  sous  lui,  il  fut  fait 
prisonnier  par  don  l'ernand  de  Gonzague,  son  oncle,  l'un  de* 
l^euérauz  espi*gucils,  rjui  le  suKicila  vainement,  sous  le*  plu8- 
iiellei  promesses,  dcpaR>er  au  service  d'Espaj^uc.  Ilaimamiean 
pajrer  60  mille  écus  f  1)  pour  sa  rançon ,  que  de  se  laisser  gagner. 
Le  roi  Charles  IX  lui  donna,  l'an  1 567,  le  gouvernement  de 
Piémont,  qu'il  tint  jusqu'en  1574  ,  tems  auquel  le  roi  Henri  111 
rendit  au  duc  de  Savoie  Pigncrol  et  les  outre*  places  qui  en 
dépendaient.  Le  dnc  de  Revers  fit  ses  efiforts  peur  empicber  ce 
déinembremcnt .  en  remontrant  au  roi  que  par  là  îl  te  fermait  te 
passage  d'Italie ,  et  t'àteit  le  moyen  de  aecourir  ses  alli  s  et  d<s 
conque'rir  te  royaume  de  Naplei  et  le  duché  de  Milan  qui ,  J'an> 
cienneté,  appartenait  i  la  France  :  sur  (poi  îl  lit  un  mémoire 
tr(!t**olide  ()ui  fijl  imprimé  dans  le  teim  ,  et  dont  il  se  conserve 
des  eietiipl.iires  dan*  les  cabinels  des  curieux,  l'end.mt  (pi'il  c;uit 
cliar(;e  île  ce  gouvernement,  H  conliiiiia  de  servir  en  France  et 
s'y  Jiilini^na  par  divers  exploits.  Le  novembre  1567,  a|ircs 
avoir  UMc  eu  piecci  les  troupes  de  Poucenac  ,  il  assiégea  et  prit 
la  ville  de  Mdcon.  Il  alla  joindre  ensuite  l'armée  royale,  comman- 
dce  par  le  duc  d'Anjou.  Mais  y  étant  arrivé ,  «  il  demanda  congé 
»  d'aller  jusqu'à  Nevers  voir  madame  sa  femme,  qu'il  u'avoil  vue 
■>  il  y  avoit  long-tenu.  En  v alient  (etcorté  de aoiiantc  chcvaoi), 

•  il  vint  à  rencontrer  qnclqnes  gcntilabonnnaluigucnnu,  dont 
a  la  plupart  «^tuicut  tes  vassaux,  Ott  le»  voUlS ;  tant  dire  gare . 
a  il  lea  chaijgca ,  et  eu  porta  par  terre  m  et  aon  vatial ,  qui  tout 

•  par  lerra  lui  déchargoa  son  pttlolet  i  la  jamb  e  ,  vers  le  genou  il  ,■ 

•  et  le  blesM  tellement  que  fon  en  attendit  plutôt  et  long-iems 
»  la  mort  que  la  vie.  o  (  Brantôme.  )  Il  drincuia  boitcnv  du  celle 
blessure  toute  sa  vie  et  fort  ulcéré  copire  les  lin^ueiiols  1  i'\lezerni\j 
Il  sauva  la  vie,  l'an  lâja,  au  ptince  de  Conde,  mari  de  sa  liciie- 
sii  ur,  Alai  ie  de  Clcves  ,  en  s'opposanl  dans  (p  consctl  ii  Javi»- 
d  Allierl  de  (londi  ,  comte  ,  dtjuiis  duc  <le  lîi  l/.  ,  qui  allait  à 
envelopper  ce  pritice  dans  le  massacre  de  la  Saiui-Barllielcnii. 
(  De  Thou.)  Le  fils  du  maréchal  de  Tavauues  fait  honneur  de 
cet  avis  à  son  pire,  c'est-à  dire  que  le  maréchal  appuya  l'avi» 
du  duc.  Peu  de  tems  apri-s  te  funeste  événement  dont  on  vient 
de  parler,  le  roi  Charles  I.V  reconduisit  en  Lorraine  la  duclietw 
Claude ,  sa  sœur.  En  partant,  jl  confia  la  garde  de  fmn  an  duc 
de  Kevcn.  A  peine  fiatil  en  note ,  qfi*  le  chevalier  d'Angou  lênu-, 
Henri, fils  natnrddn  roi  Henri  11,  unagina de &if«  une  nouvrlla 
Seint'Barilieleni.  Den» de  ses  confidents,  pour  sonder  le  duc 
de  Nevers,  vinftntinî  diceqnal'inieotiou  du  roi  était  d'éteindre 
entîifenaent  niéréiîe,  en  aalcnînaiit  oe  qû-nsiait  d'hupiniola. 


(  1  ]  L'tiK  «l'or  en  i5Î7  ^'spprUh  hmri  :  le  litre  3t  eeli*  etpixt  ctiit  k  sSt 
karau  .  ci  il  y  tn  avait  li^  au  iii.iir  ;  doi.c  fiO-oon  >l<r  en  ccut  fuol  Srfi  UMMS' 

i  onct«  I  tiinu  I  «Icnicr  ;|r<iinki«i,«  niKtu,d»  ;9itt«.a^sw6dMi(nl«igwe^ 
j^MiMlnU(at7ii,tii  Bv>  iliomvdM. 


Digitized  by  Google 


86  CEROXOLOGIE  HISTORIQUE 

Le  èac  }cT\r  n-ponJit  qiiVtanl  cTiargc  par  n  majeittf  de  eom< 

ni^TiJor  en  ul>*ciirc  (î.irii  ta  capiUle,  pcnonnc  ne  pouvait 
i'in-  m\eu\  informe  Jo  ses  inlcntion»  que  lui,  et  «ur-Ie-chainp 
il  \,'s  (il  roniluirc  en  prison.  Cet  acte  de  rigueur  (iëconcerU  Icj 
•utcur»  (lu  complut  cl  l<'^  ompr-rlm  de  l'excculer. 

L'an  1575,  In  duc  df  Ncvrrs  s.-  rcndil  au  MCj^'  dcU  RocbcUr.  De 
U  il  «ccompagna  le  duc  d'Aujou  rpi  avait  comiuandc^  i  ce  ticgc  , 
iut$  le  Toyage  «lu'il  fit  pour  aller  prendre  posMision  du  trône  de 
P«l0(|pie.  Louis  de  Gonugue  obtiiil  eti  1 579 ,  comme  plui  ancien 
doc  et  pair»  par  arril  du  parlement  du  5  septembre,  la  pré«c'ance 
«trie  wie4''Aaiiiale, delà lanton de  Lorraine,  à  la  cérémonie  de 
Pardre  do  8.  Bsprîl.  L'es  tS8l  ,  il  fit  ériger  par  leltrci  du  i5  dé- 
cembre en  duclic-pairie  I«  conttf  de Bethel ,  «oquel  fat  aiiie  la 
baronnie  de  Rosoi. 

IKiirieltcdc  Clèvos  fii  nvrr  son  cpom  ,  l'an  i588  ,  nn  acte  de 
fond.ilion  pa«c  à  Paris,  le  14  (Lvrier,  pour  marier  chaque  année 
aotxaiitc  fillci  d:iiis  li-  Nivcrnnis  :  ce  (|ui  subsiste  cncare  flujriiir- 
d'hni  (j;^'^  •  1  *     •5«j-*,  au  mois  de  septembre,  Louij  lui  mis  , 

Îarleroi  IK  nn  1  V,à  là  lêtede  la  deput.ition  qu'il  envoya  au  pape 
lifmcnl  VUI  pour  demander  sou  absolution.  C'était  îa  seconde 
fois  qu'éditait  a  Rome.  Il  s'y  était  rendu  ,  l'an  iTiSS  ,  étant  alors 
.Kpicart  pour  coomlier  te  pape  Sixte  V  nouvellement  élu  ,  et 
BicttreM  ceoteienceen  vepos  :  voyage  dont  il  til  im|)rimer  la 
.relation  i  son  retour.  (  Le»  leiie  firent  pendre  Tardif ^  couiciller 
■u  Cb.Mclct ,  parce  qii'on  »rût  trmrré  «  llrre  èhes  h».  )  Il  nevini 
àPari^  de  son  second  voyage  le  1 5  janvier  i5q4,  fortinal  »ali»fait 
delà  cour  dcllome  ,  oii  il  «e  put  rien  obtenir (1). 

Louis  fi'iit  sr^  jour.',  à  Kcsic  ,  un  d:mni!i  lie  ?ii  (et  non  3) 
octobre  r"ii}5  ,  u  l'àpe  de  cin<nianle-»ix  ans,  Uiwarit  un  lils  q«ii 
lui  succédii ,  et  deux  lilks  ,  Cjilierinc  ,  mariée  en  ID^'J  •>  Henri  I 
.d'OrIcon»  ,  dur  de  Longucvillc  ,  moric  eu  lOap  ;  cl  licnrieilc  , 
^ui  énouia,  l'an  iSgg,  Henri  de  T^orruine,  duc  d'Aiguillon, 
puis  oe  Mayenne.  La  mort  du  due  de  Ncvcr»,  fut,  à  ce  qu'on 

Iiréleud  ,  l'eflet  de  la  douleur  occasionee  par  les  rcprocbei  que 
e  roi  Henri  IV  lui  fit^  dans  an  accès  de  mauvaise  huotenr,  sur 


Parts,  pour  avoir  trempé  dant  one  conï]>tralion  fen^anlei  enlever 

de  la  cour  le  due  d'Aleoçon  et  le  roi  de  Navarre  pour  rn  faire  le* 
cbefs  du  parti  des  mécontents.  La  tète  de  Cocouas  avant  ele  e«- 
posée  sur  une  potriiee  dans  la  jilacc  de  Grève,  Uennctte  all:i  elle- 
même  l'enlever  de  nuit  ;  el  r.iyanl  f;iil  eiuUauiuer ,  cile  la  garda 
lonç-temt  dans  un  c.nbLucl  derrière  son  lit  à  l'h6tcl  de  ><e5li'. 
0  Ce  même  cabinet ,  dit  M.  de  Saiat-Foix  ,  fut  long-lems  arrose' 

•  des  larmes  de  sa  petite-fille  ,  Siaric- Lonise  de  Gonsague  de 
»  Clève«,  dout  i'«nMot(Cin)>Mars)  eut  (i^^a)  U  mtew  djettinée 

•  qiieCocoiM*  ». 

CHAIir.ES  II  DK  GONZAGUE. 


nne 


Louis  de  Gon/nf;uc  fut  un  de»  grand?  les  plus  estimables  qu'il  y 
eAt  eu  France  de  son  tems.  Sou  vif  attachement  pour  la  relij^ion 
calhollijue  lui  fit  illusion  pendant  (|uel<iue  lems  :  il  .signa  la  ligue 
à  la  sollir  ilali'iii  du  line  de  Guise  ,  son  Liau-lrere  ;  mai»  il  s'ull 
dct.ielia  dc'i  qu'il  cul  re,-onnu  les  criiTiincIs  projels  de  te  dernier, 
et  s'allacba  itiviolablenienl  à  Henri  IlL  II  fut  des  premieri  à  re- 
connaître Henri  IV.  Cest  au  ciel -t  l'éclairer ,  disait-il  ,  c'est  à 
moi  à  servir  mon  roi  de  quelque  religion  qu'il  soit.  Au  niiiten 
des  troubles  ,  il  opina  toujours  dans  les  conseil*  pour  les  parti» 
lc«  pins  sages  et  las  plus  modérés.  Il  était  anssi  circonspect  dans 
•et  d^maidîct  que  dans  ses  avis }  et  tes  caltinîsics  disaient  de  lui  : 
//  nous  faut  cmindre  M.  de  Ifmert  a»êc  sts  pat  d0  plomb  et 
son  compas  à  la  matn.  tl  était  savant  et  te  oïliaît  de  tliéolo^ie 
On  eniiservr  en  inaiiuscril  à  la  bibliothèque  du  roi  divers  traités 
de  lui  sur  la  eunlroversc,  la  plu]>3rt  écrit»  de  sa  main.  La  duchesse, 
sa  femme  ,  vécut  iu^qu'iui  7^  juin  1601  ,  i^poqiic  de  sa  mort  arri- 
wcc  à  Pari».  Celte  princesse  avait  eu  pour  amaul  le  comte  de  Co- 
fiovM,  genliîliQiniiae  piénioatais  »  fléeapitéj  le  3e  avrit  1674  >  à 

i  ■  


fl'i  pp«,  drïoai'  -i  I-i  firiion  ti[>j.;Tir.lc ,  n'avaii  pas  m'-mt  voiil  i  fc  ri'- 
conii  .:n  cjiulilt  J'ailll' i-vi  k'iir  .Ir  1  tjm  r  ,  rii  n»  i  ■iiliim  nc  i  jiniiK:  [irinr,'  <lr 
waitoii  touncninc ,  avec  jicrniuiiun  <i«  re>l«r  ««uleiutai  du  |Ouii  ù  liùuia,  si 
ilrfeoK  au».  c»iilln»iiii  it'uvoir  rommerre  »v«e  lui.  I,c«  nmlasualrur»  mart- 
raia*  <|<ii  jivaicul  ailbi'rc  ^  la  ligur,  ne  «rHi'iu«nt  point  non  [ilu<  rcmiiniitirc 
«PK  lim  «l'aaitMUwlsiir.  Hui»  cuminc  rcui  «les  pui<  i  i  i  >  ni  iriu-e»h  la  FriOCT 
IM  laiwcrent  pa»  de  le  »<>ir,  et  CKniinc  il  l'tnit  pniKr  li-  Ij  i^m  «le  Manlmiu, 
{Il  ne  lifeni  poiot  Jidiculif  d«  le  «raiier  tresctliniro  ;  liirc  tju  n-i  .îmituni  »lori 
indiircTvmineut  a»«e  celui  J'allrne  au»  piin.  i!»  ili»  m-ivin,  >m  ivi;iiiiLL>.  I,e» 
parti*.!»*  rte  rK«p3p;?ie  en  prirrf>'.  nr<°.i*ifm  lU-  (^\iAi[ttx  ruènie  rjimi**»*0(lt  or 
<!t  cl  IU'  r  i'irnnnt,  cl  lU  l  \  k-  ir.tL-  il  i^irclU  a.  c  ,i  [UMc  i  losH  le»  aniintudcuri 
de«  ittci  coaroaiixcS|  oiloi  d'alieaia  tuat  KKrvc  aax  prioccs  do  waiMiiu  toi^- 


1601.  CnjifiLBs  II,  né  à  Paris ,  le  i6  mars  i58o  ,  de  Loui^i  de 
Oooiagaeetde  flenriette  de  Clëves ,  successeur  de  son  père  au 
i;nuveruemenl  de  Champagne  ,  le  fut  aus«i  de  sa  mère  dans  le 
duché  de  Neversct  dans  celui  de  Rcthcl.  Etant  passé,  l'an  1603, 
eu  Hongrie  ,  il  se  signala  le  ss  octobre  i  l'escalade  de  la  vilie  da 
Bude  ,  où  il  reçut  un  coup  d'arquebuaade  qui  lui  efflenra  le  Cttnt 
et  lepoumon.  De  retour  enfrance,  il  aerrit  utilement  l«  roi,  l'u 
i6ob  ,  dans  l'expédition  de  Sedan.  Dens  ans  après ,  OOimné  aiB» 
liassadeur  extraordinaire  pour  prèlerl'oLédience  auaaint  siège  «  il 
patul  à  llouic  avec  la  plui  grande  uiagnificencc  Cl  y  reçut  des 
nonuenrs  distingués.  De  retour  la  même  année  en  France  ,  il 
fil  entourer  de  murs  le  lieu  d'Arcliis  ,  ancienne  maison  rovalc 
près  de  Méiière»  sur  la  Meuse  ,  cl  lui  donna  le  nom  de  Cliarlc- 
ville.  L'an  1616  ,  il  fut  au  des  nogociaieurs  de  la  paix  qui  se  fil 
à  I^tudun  ,  cnire  Ueouret  le  prince  de  Coudé,  chef  des  iiieron- 
tenls.  Ajant  pris  les  armes  eu  Champagne  ,  l'an  161^  ,  pour  la 
défèote'de  ce  même  prince  que  la  cour  avait  fait  arrêter  ,  il  fut 
dédard  cmainelde  lèse-maiesté  le  17  janvier.  Au  mois  d'avril, 
le  maréclwl  de  Mewlîgni  mit  le  siège  devant  Ncvers,  qne  U  femme 
du  duc  défendit  avec  courage.  La  mort  du  marécbal  d'Ancre,  qui 
fut  lué  le  24  de  ce  mois ,  rétablit  te  calme  k  la. Mur,  et  fit  mettra 
bas  les  armes  aux  mécontents.  I>e  ducdeNevers  succéda  par  achat, 
l'an  1621  ,  au  dernier  doc  de  MajCiiue  de  la  maison  de  Lorraine, 
Henri  IV  ,  son  bcan-frfere,  tué  au  siège  de  MonUuban.  Charles, 
son  fils  ,  duc  de  KeUielais  ,  devint  duc  de  Maofoneel  de  Moul- 
ferral,  l'an  i6î7,  par  son  mariage  célébré  la  veille  de  Noël  avec 
Marie  ,  fille  du  duc  François IV  ,  et  nièce  du  tluc  Vincent,  qui 
mourut  le  lendemain  de  se»  noces.  Le  jeune  prince  éprouva  de 
grandes  oppotilions  de  la  part  de  l'empereur  et  du  duc  de  Savoie 
pour  entrer  en  janiiianff  de  celle  succession.  Mais  les  armes  de 
la  France ,  «près  ma  «ade  gnem ,  le  firent  triomjpker  de  ces  obs- 
tacles .  qui  furent entièfcment  levés ,  le  19  juin  1 65 1.  parle  treitf 
de  Quiérasque.  H  était  à  peine  tranquille  possMieur,  que  la  mort 
l'enleva  le  5i  aniit  iC5i  ,  à  l'âge  de  vingi  demt  ans.  Sou  nère  lui 
survi  ent  jusipi'.iii  ai  seplembrc  1637,  emportant  dans  le  tom.* 
beau  h  repul.itlnn  de  l'un  des  plu.5  (çrands  hommes  de  soutenu» 
Il  fut  enterre  aux  Fraiici4c;iuis  rrûirnies  de  .Mautonc  .  après  avoir 
eu  de  CaTiUniME,  filic  deChailcs  de  l.tirraine,  due  de  5layennc , 
«pi'il  avait  épousée  au  mois  de  février  1  h);)  (morte  le  S  mar^  lùib), 
François  defawle,  duc  de  Rethelois  ,  mort  à  là  jie  de  sei^e  ans, 
le  ij  octobre  i6M}  Charles,  dont  on  vient  de  parler  ;  1  erdmand, 
duc  de  Mayenne  ,  mort  en  Julie  Tan  16S1  ;  Maric-Louiic  ,  ma- 
riée ,  I"  ,  en  1646  ,  s  UladislM  ;  ,  le  4  mars  iG4y ,  à  Jean-Ca* 
simir,  tous  deni  ftkrea  et  «ç«sécutivemenl  rois  de  Pologne  | 
Anne ,  promise  d'abord  k  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  puis 
mariée  à  Edouard,  prince  palatin  du  Rhin  i  et  Bénédicte,  abbcss* 
d'Avenai.  Le  couvviii  dit  .Vlinimes  de  Nevers  est  le  fruit  de  la 
piélé  du  duc  Charles  II  et  de  la  duchesse  ,  sa  femme.  I .'église  e*l 
remarquable  par  la  beanle  du  marbre  cl  les  pierres  précieuses 
■  lent  ses  auleL*  sont  ornes.  Celle  |.>ini.ilu.n  fnl  nernmjilie  :i  l'otca- 
sion  d'un  vœu  que  ie,*  deux  epous  lireul  a  saiiil  I  rancuis  dc  Paule 
piiur  avoir  un  fils  ;  cl  le  prenm  r  île  leur^  e.ilanU  a  porté  le  iiom 
et  l'habil  de  ce  saint.  Ou  voit  encore  dans  celle  éjjUse  ,  où  il  est 
enterré  ,  sa  robe  suspendue  au-dessus  de  souépilap'ie  ,  et  au- 
dessusde  la  robe  ot  wa.  campa  4*  y<ek>ars  noir  sur  lequel  £4 
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Stttét  UDC  couronne  dactle ,  parce  qu'il  $'appelail  le  duc  de  Re-  Ide  l'armce  d'Espagne  ,  se  reodit  tnaitre  de  Rclkel.  Mais  ,  le  1  5 
idail.  Le  duc  Cbarlei  II  bitit  à  Nereri  I«  petit  château,  et  cum-  décembre  de  la  même  aniic'e  ,  la  pUcv  fut  reprise  aprèi  t|ualra 


mença  la  conilractioo  d«  U  place,  ^  «crait  une  des  plu*  belle* 
de  TEurope  li  leprojttantU  sOO  tnbève  excculion.  La  place  de 
6tMrIeviU«  ect  eocAre  m  omn§t  de  cep  rince.  {FqjT'  FtanentU, 
due  de  Gvettalle.  ) 

CHARLES  m  DE  GOMZAGUSL 

1657.  CitAia« .  peliufilt  d*  Cherieilt perChailo .  mo  pire, 

mortel!  i65i ,  et  de  François  IV,  duc  de  Manloue  par  Marie  , 
as  mère  ,  ne  l'an  1G29,  succéda  ,  l'an  xfi^'?  ,  à  »on  aïeul  paternel 
dans  lo4  ducin-s  de  Ncvers,  de  !\cthol  .  le  '\T  i  v  iw.  .  t  J  im  le 
Doii/inis .  aiij^i  ijae  dan»  le  dnctn'  de  Maiitouc,  sous  îa  tuullc  de 
sa  luire.  Mali  ses  laiiUi,  >hi  if  -I-oiiise  et  Aonc,  pnflendirent 
que  le  duché  de  Ma>  eime  et  It  »  nuire*  bicn$  de  leur  père  et  de 
leur  triTc  leur  appartenjieiil  par  driiit  d  Jiibanic  à  rexdiiiini»  de 
leur  neveu.  Un  arrêt  leur  accorda  ta  provision  dont  elles  joui- 
rent jusqu'en  1645.  Le  roi,  celte  année  ,  ayant  évoque-  ce  dif* 
fcreiit  i  son  conseil,  adjugea  tous  ses  bien*  à  Charies  III ,  moyen- 
naut  la  somme  de  quinze  cent  mille  livrci  •  pour  filarie-Louiae, 
depuie  reine  de  Pelocoe  1  et  de  douze  cent  aOle  pour  ànoe , 
depvît  fcinepelatine  u)*  ^'la  i65o,  l'ai  "  * 


l'arcliidîic  Léopold,  g^oAil 


I  udaaiori  d'atoi,  «i  «alaii  >0  Iit.  ■  5  s.  I«  owrc  :  pn  cMwi^acBl ,  le*  3,700,000 


)ourt  de  tiégt ,  par  le  maréchal  du  Plettis-Praaiin.  Le  vicomte 
de  Tareone ,  alors  engagé  daus  le  parti  des  Espagnols  «  ^tait 
accouru  poorU  secourir.  Le  maréchal  étant  tombé  lor  lui,  oommB 
il  voulait  se  retirer,  l'enveloppa  de  toutes  part*.  U  fcllatcdiler  au 
nonibie;  Tarenne  i'enfîiît,  lui  dii-scplièiil^pMfWhri  p«MIMC<* 
cadroD  fi-auçai»,  aiu^uet  il  n'échappa  qu'à  force  deliravonre.  Celle 
alTsire,  qui  se  passa  le  t5  décembre,  à  été  norntnee  le  coinlial  de 
Rclhel ,  quoiqu'elle  se  soit  passée  à  quelques  licucs  Je  là.  Le  duc 
(Jiarlrt  voulant  quitter  la  France  pour  se  retirer  dan*  se*  duchés 
de  Manloue  et  de  .Monifcrral,  Tendit  tous  se*  domaines  de  France 
au  cardinal  Mazarin  par  ccinlrat  du  1  1  juillet  iC5i).  Le  cardinal 
par  sou  tcstamcul  laïasa  le»  duché*  de  Ncvcrs,  de  Mayenne  et  de 
Rclhel ,  avec  la  baronnie  de  Oonzi ,  dont  il  avait  fait  confirmer  le* 
p re'rogatives  ,  à  Philippc-Julc*  Mancini,  *on  neveu,  qui  futMbs* 
iiiué  aux  Qoms  et  armes  de  ftlaurin.  Le  duc  Cbarlc*  mounit  k  ' 
Maolone  le  i4  août  i665,  laissant  d'IsAiRLLK*Ci.aiKX  o'AirraiCRK, 
qu'il  avait  ^lons^fe  en  1649  (morte  en  i685},  Fcidinand-Cbarlet, 
aoM.  mcceMeur  dant  set  diala  d'Italie.  . 


II*.  <{ue  le  ilae  Cbada*  lit  fitt  «blifj  da  iloancr  h  le*  dcn  tanlM,  fi>nt  loo.ip^ 
marc*,  4  oncM,  S  gloa^k  luiw  de  49  Hv- 1<  marc,  produHcol  «ujootd'tiiit 
4>9(^>';94  6  ■M* 6  Veo.  Aiml  la  naît  da  l'aimée d«  cm  princawa  init  da 
i,:  (7.é(>S  II1M  lo  •»  S  deaiai^it  «lia  da  l'aima  •^ig0,i3ollv.  ifiaeaa 
a  atcoicn» 


COMTES  DE  ÏO^^JNERRE.. 


«  To?i!trRnr. ,  dit  l'abbé  de  l^n^oerue,  est  un  lieu  fortaii- 
■>  cicitt  dont  Grégoire  de  Tours  fait  mention  ,  sous  le  nom  de 
«  Ttmùdorum.  11  étoit  autrefois  dans  la  Bourgogne.  Aldre- 
•  vaMe»  moine  do  Flenrt  (  an  n*  iièclc  )  i  dit  dans  aon  livre 
a  dea  mîraclea  de  saint  Benelt,  fiM  Tonnerre  dtoit  vn  ctiè- 
a  tean  de  Bourgogne,  sur  la  rivftfe  d'Amançon  :  Casirum 
»  in  Burgundi<e  purtihus  m  lal»r»  montis  tnper  fluvium 
j»  IlrT'nemlonem.  U  ajoute  que  ce  lieu  avait  donne  le  nom  au 
»  pa\ s  :  .-ii/jacenti  r^ionï  nomen  indidil  ;  iiawijue  a  'J'uniu- 
»  liiiit)  i-/<       rrs;/')  t  \jnioiiorensis  dicitur.  Le  ntiuie  aulrur 
»  dit  que  le  ToTiiierrois  etaii  gouverné  par  un  vicomte   »  F.r 
m  qfltcio    vicent  cormus   «ire'n.  Ce  vicomte  ou    liruletij;i;  , 
»  devoil  être  sous  le  ci>mte  de  L.iugrc»  ,  dont  Tonnerre  dé- 
»  pendoit ,  comme  il  dépend  encore  aujourd'hui ,  tant  pour  le 
»  spirituel  et  U  juridiction  episcopale,  que  pour  la  mouvance.  » 
M.  df:  Longucruc  parait  se  tromper  eu  disant  que  le  vicomte 
d«  Tonnerre  tflail  originairement  aoua  le  comte  de  Langres.  j 
Du  moina  il  eit  certain  «{ne  le  Tonneiroii  fermait  un  comté! 
particnKer,  an  n*  aiccle.  Cest  ce  mi'on  voit  par  U  donation 
que  rempereur  Lenû  le  Ddbonnatre  nt  du  «fa&Man  de  Tonnerre ,  ' 
de  colui  de  Langres  et  de  relui  de  Dijon,  i  Betton  ,  évoqiieS 
de  Langres,  par  son  diplôme  daic  d'Atx-la-ChaptlIe,  le  5  de* 
iJts  de  «ept>'inl>re  ,  iiidit  rnm  viii,  la  prcn>i(rre  anuce  de  son' 
rèpnc  ,  t'est-a-di.'e  l'im   814  :  Castrum  Tornoirense  ,  cnuut 
Vide/iccl  comitnlils.  {GnU.Chr..no.,  1'.  W  ^  intinim.  col.  ; 

Tonnerre  éiail  autrefois  partagé  ni  truii  villes,  savoir  :  la. 
lâle-liMitaiipiiiïdlendailflnrh  voalagneditedavîcncliitcna.^' 


la  ville  du  bourg,  ou  la  ville  basie,  et  la  ville  de  Saint -Michel , 
contiguè  à  l'abbaye  de  ce- nom.  L'emplacement  de  la  première 
est  aujourd'hui  couvert  de  vignes  ;  la  troisième  eat  pareitbncnl 
de'lmite.  La  aecondc»  qui  est  la  seule  qui  «ubsiate,  «teccempa- 
gnde  de  quatre  fiwlion^s ,  dont  le  pin*  coondénUe  •  nomme  le  ' 
Bourg-Ddrandt  avait  autrefois  son  enceinte  particulière,  et  diait 
feriné  par  des  murailles  qui  régoaicut  le  long  de  la  nrière  d'Ar> 
maiiçori. 

l/ctcmliip  du  crtiiVle  <)e  riMUicrrc  ,  y  compris  ips  aiinetes,  est 
d'i  imn  >ept  !ii  ui  s  d  nrcideiU  en  orient ,  à  j)retidrc  dejnii»  'l'on- 
ni  I  re  jii.,|ir.i  I  jijguc,  tt  d'cuvti'on  quatre  licuei  du  nitdi  au  nord. 

Toinii'i  rois  comprenait  anciennement  un  espace  plus  s^raiid  ; 
car  la  cIl^Dl'  par  laquelle  le  mnnastérn  de  Saint-Loup  de  Chablis 
fut  réuni  à  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Tuurs  ,  charte  datée  de 
l'an  867,  porte  que  ce  lieu  faisait  partie  du  'l'onnerrois  :  CtsUa  ' 
Caplriitnsi's  in  pago  'fomodurensi  super  flitvium  Sedenie  in  ' 
hononem  S,  Lupi  dieMa,  (Mabil.  Awi-  Beit.  T  U,  p.  ao5.)  Lt 
premier  propriétaire  connu  dn  châlcau  de  Tonnerre ,  à  qui  l'on  ' 
donne  le  litre  de  comte ,  eat  S.  <ànerrif  qni,  ayant  roxoncé  au 
monde,  se  lit  teligîeus  à  Tabbaye  de  8t.-Fierre-le-Vif,  près  de 
Sens,  dont  H  devint  abbé,  monta, Tem l'ait 700»  *nr  léaîdge  de  ' 
Sens  ,  et  mourut  en  l'an  708. 

S.  Kblifin  ,  neveu  <le  S.  (iuerri.  In!  îucceda  dans  la  seisneurie 
de  Toiiiierre,  et  l'iiuiia  dans  sa  retraite.  La  chronique  de  Saint 
Maricn  d'Auxerrc  dit  qii'jiyinl  eu  le  malheur  de  perdre  pa- 
rents, il  abandonna,  par  dcgoùt  du  siècle,  le  château  de  Ton- 
!,  «{ni  loi  appartenait  par  droit  dlidrilaige  f  pew  sa  fctiicr,  • 
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BOr  ic>  iMcesdeion  oncle,  à  St.-rierre-lc-Vif;  qa'imiUteur  de 
Je>  Tcrtu»  ,  il  devint  comme  lui  abbc  de  ce  monastère,  puU  ( l'an 
7So«tt  environ]!  archevêque  do  moumt  le  37  août  de 

Vêa  ySo,  Depnu  ce  tenta  ooas  ne  connaitions  plu*  le*  postei- 
«cura  d«  Toancm  jnafa'apici  Je  miSm  <Ui  diximeaiicle. 

muov  V 

MiLox  fut ,  à  ce  qu'il  parait,  le  premier  comte  propriétaire  de 
Tonnerre.  Il  vécut  soaj  le  règne  ae  Lolhaire  et  de  Louis ,  ton 
fili.  L'an  92^0  ,  voyant  l'abba^  c  Je  Saint-Michel  sur  le  mont 
Volut ,  près  de  Touucrre,  presinie  ruinée,  il  eo  rétablit  et  aug- 
menta le*  «fdifïccs ,  la  dota  d'une  yinriion  de  ses  biens,  et  fit  ve- 
nir» de  St  -Beriigne  de  Dijon ,  un  fervent  religieux,  nommé  Do- 
doatponrla  gouverner.  Après  avoir  fait  ainsi  refleurir  la  pie'te' 
dans  ce  monastère,  il  s'y  consacra  lui-même  à  la  vie  religieuse 
vers  l'an  987,  laissant  d'iMOELTauDE  de  MoNTRCiriL ,  son  épouse, 
MO  fil»,  qui  «ait.  Un  nommé  Caloo  date  l«  dooalioa  qu'il  fit  de 
qmlqwM  lbnl$âcelte  «blMjre,  ttmport  mio  MUo  ComesuBOi' 
hm  rétim^imm  tammm  €tipiti$  ttd  m  tarhmn  UMaétt,  ekm 
Doifo  revenmdmt  Aiéat  ip$tm  toeum  rag^at.  Let  eleret  et  les 
moines  se  cotipaienl  alors  la  chevelure  et  la  barbe  pour  se  dis- 
tinguer des  laïques  qui  cunservaieal  l'uae  et  l'autre.  (  Canal. 
S.  McAmI  Tunoé.  pp.  la  et  61.) 

•  GUL 

Cci ,  fiU  de  Milon,  lui  snccéda,  l'an  987,  au  comte  de  Ton- 
nerre. Son  gouvemcinenl  fui  de  courte  durée,  et  ne  passa  pas 
l'en  991.  DewIequM,  doat«oi5noi«leflain,îl  leitM  uanli, 
«ni  suit. 

^  UILON  tl. 

MiuMt  dlett  en  possession  du  e«n»ttf  àt 


gga  nn  pku  tard, 
'ennem 
p'iuiïen» 


Tonnerre  râoQS-  âaiènune,  nommée  Ekmencardb.  Iuî  donna 
enuMMe  s 


4tT0ir  :  Achard ,  qui  précéda  son  père  au 

 j  HiÏMffd,  qmenit;  AUiéric ,  Gui  et  Milon.  L'année  de 

«a  mort  est  îneeitaine.  Mm*  en  voit ,  par  direr»  actee ,  qu'il  était 

contemporain  «le  Rriinon  ,  évènue  de  Langres,  depuis  980  jus- 
qu'en 1016.  Il  fut  cuierré  k  l'abbaye  de  Saiiit-Mïchcl,  où  il  avait 
fonde  son  .iniiîv ersairc  du  cooscntement  de  sa  femme *t  de  acs 
calants.  [Cartul.  S.  Michael.pp.  ig,  aS  et  (ii.) 

RAINARD,  ov  BENAUD. 

IUu(ARl>|  Ml  RiKauD ,  lils  et  successeur  de  Milon  II ,  d«ana  sa 
inain  i  HaWTnif  dont  l'ongiuc  n'est  point  connue  II  eut  d'elle 
Otlon,  mort  avant  Ini  ;  Hardouint  lequel  «ajrani  embrassé  l'état 
ecclésiastique  ,  devint  arebidiacra  de  Nejoo ,  et  ensuite  parvint  à 
IVvèclie  do  Lanp;rcs  qu'il  occupa  depuis  l'an  to5o  juaimi  l'an 
1065  ;  cl  Ermeiigardc,  mariée  a  Guillaume  I,  comte  de  Hevers. 
Rainard  fit  de  grands  biens  .î  r.ibijavc  de  Saint-Michel;  et,  ctanl 
à  l'exlrémit'i ,  il  v  choisit  »a  si'pulture  la  huitième  année  du  roi 
Henri  F,  c'est  à  dire  l'an  de  J.-(l.  in")8.  Sa  iVianie  lui  survérut. 
f^Canul.  S.  Michael.  pp.  4*»  44  (-'firon.  Idngon,,  p.  90.) 

HILON  Ult  eoKM  m  ToKHCfinR  ct  dk  Baii-svr-Seink. 

1  o38.  Mit>Of( ,  frère  de  Renand ,  lui  auccifda  an  comté  de  Ton- 
nerre avec  AzEKt,  sa  femme,  béiilière  du  comté  de  Bar-sur- 

^eine.  Il  eut  de  son  mariage  cinq  (ils;  Gui.  Henri ,  Valenn , 
Ceoflrni  et  Hugues-Renaud,  dont  les  quatre  premiers  moururent 
avant  leur  jr/re.  Hupucs-Renaud  étant  ewire  dans  le  clergé  ,  rem- 
plaça ,  l'an  lottô.llardouin  ,  s«u  cousin  ,  sur  Icsugc  de  Langrcs, 
et  mourut  en  loBlj.  ÎMilon  eut  aussi  une  fille  ,  nonunr'e  MuiU- 
chie, qui  fut  mariée  à  Gautier  I .  romlc  de  Bricntie.  MM 
^nnta-Marthe  se  trompent  cufj|s:uil  lluf^nes  Renaud  ,  et  eonse- 

ent  lùutAChief  enfuit*  du  comte  l^lcnaud.  Ocux  charte» 


produites  par  le  P.  Jacques  Vignier  (  Wst.  mamuerU»  4e  BmT' 
sur-Seine ,  p.  191},  prouvent  que  Hugues-Renaud  était  CU 
acka.  far  U  piemiire  (tans  date),  tirée  du  cartnlaive  dn  nnaard 
de  Virnori,  Aaefca  donne  4  f^bbaya  de  Satat-Michel  de  Ton- 
nerre dent  moulins  situés  sur  la  Seine  à  Bar,  dans  le  comté  de 
Lassoi»  (/nCont/(aru  Z.a<ifC«iul.)  Hugues-Renaud,  par  la  se- 
conde,  rapportée  au  sti  dans  le  nouveau  GalUa  Chriil.  T.  IV', 
;7r.  col.  145,  tt  datée  de  l'an  1068,  confirme  à  ce  monastère  ces 
deuK  moulins,  pour  en  jouir  après  la  mort  de  sa  uil  tc.  Dedinuis 

ex  heredilaie  nostra  ad  mensam/mirum  molendiitox  duor 

post  mortem  matris  meœ  non  procul  a  3fonasierio  {Barri)  œdi- 
//c<i<0j.  Il  est  visible  que  ce  sont  ici  les  moulin«qu'Acck.i  avait 
précédemment  dotniei.  Qu'Eusiacliie  ait  été  pareillement  fille  4* 
Milon  III  et  d'Ateka,  Hugucs-Kenaud  l'atteste  de  même  daai 
une  charte  de  l'an  107a  ,  rapportée  pr  MM.  de  Sainto-Martha 
eut-méme»  {GM.Çhr„  vei.  T.  U  »  Jbl.  658  ▼%  cl  659 
un  acte  par  lequel  il  donne  &  Pabloye  de  Mouticr-en-Der  son 
•Heu  d'Epontclmont ,  ou  Potemont,  du  consentement  de  Gau- 
tier, comte  de  Brienne ,  qu'il  qualifie  son  héritier,  et  de  sa  femme, 
s(pnr  du  prélat ,  qui  se  nomme  Kust«chie  dans  la  souscriptioi,  : 
Valleri  IJieoncusis  Conûlis  hereilis  m^i  et  uroris  suw  sororis 

meœ  et  In^antiumenrum  milu  ci  asscntu        .S"'.  Valleri  Comilis 

Breonensts,  S.  Ensiachite  Cumiiisste ,  S.  Engelberti  filii 
e/w: ,  cic. 

Revenons  à  Milon  IIL  Ce  comte  fut  un  des  bienlâiteorf  da 
l'abbaye  de  S. -Michel.  Dans  une  charte  ,  où  il  lui  (ait  donation 
du  lieu  dit  Caniacum  (Cheoai,  près  de  Tonnerre)  avec  ses  dé- 
pendance», il  nomme  tons  ses  prédécesieort,  à  l'exception  du 
comte  Renaud  ,  sou  frère ,  en  ces  termes  »  lUanm  igitur  no- 
tnina  quos  htijus  eleemosjna*  participât  M»  deerevi,  sunt 
ha'c  :  l'IUei  atavus  meus  qui  ipsiiis  B.  Michaetis  Archangeli 
primus  fundator  extitit  et  ihi  alifjuanlulànt  Monasticam  vitam 
durit ,  deinde  f^ido prom  us  meus  sru  Miio  pater  meus ,  sedet 
f  'ùlo Jîlius  meus  tfui  iiinocemrr  a  srryis  inrerfectus  est.  Cette 
charte  011  Milon  pretid  le  titre  de  coriilc  par  la  pràce  de  Dieu  , 
liirniiilc  qui  ne  tirait  pas  alors  à  conséquence  ,  est  souscrite  par 
Azeka ,  «a  femme ,  et  leurs  fils ,  Valcran  et  GeofTroi.  Elle  ne  porte 
point  de  date;  mais  on  lit  fout  de  stiite,  et  «ansa/f'néa,  dans  lecar- 
tnlaire  de S.-Michel,les paroles  sm vantes ,  Postmortem  deniffuesU' 
pràdicti  Comiliit  régnant»  fiiio  ejas  £fi«Rme,ca»<>(nomendeeat) 
ini ff  ni  s  s  iipersiitionibiu  gt  eontvaUtdUtmu  maÛt  fmm  dutombw 
usm  alodùim  ^rimm.  Sedptutea  awfn  £M  eott^nmeua  pro  m- 
medh  «witse  Sua  et  pro  tabtté  fidelium  tuornm  fws  ntnum 
S.  Michaetis  intra  ditionem  castelU  sui  quod  postmodum  recu- 
peraverat ,  in  mitltis  violaverunt ,  AiiHC  donationem  lil>erè  et 
ciitn  Omni  intc'^ri'nlr  ,  /ireienli/iits  fidrlibiK  suis  ,  manu  proprid 

/intioMl .     .  S.  lliifiotus  ijui  rt  luisnardi  vncnli  (  umili<:  Ac- 

lii'U  ai'i:,!  'J'iiriituioruni  caniuni,  Moii  islfrio  S.  ilA'i  i f/i  ,  , 
ipso  die  Jesiiviintis  ejits ,  palam  coram  omnibus,  regnanie 
Heinrico  Rege  ,  anno  xvi  regni  ipsius.  On  voit  clairement  par 
ee  dernier  acte  que  Miloii  Ht  était  noort  quelques  années  avant 
l'an  T047,  qui  est  la  seuiéine  année  dn  rigoe  da  Henri  LI« 
comtesse  Aicka  survécut  à  ton  épouK. 


HUGDES-RBNAUD,  comtk  ne  Tommusi,  voit 
SB  LaHcaxs. 


HoouRs-Ran  «un,  le  dernier  dei  file  de  Milon  III  et  le  «eal  mû  |«û 
survécut ,  devint  son  sncceisenr  au  comté  de  Tonnerre.  Il  nâila 

aussi  de  sa  mère  la  seigneurie ,  ou  le  comté  do  Bar-snr-Seine| 

lorsqu'elle  eut  cessé  de  vivre.  L'historien  de  la  translation  de» 
relupiL's  de  S.  Mamès,  écrivain  du  Ireizicnie  siècle,  <li(  qu'il  i;c 
piisscda  ces  domaines  qac  comme  tuteur  de  ^e»  ucvciix  qui 
ii;.ieut  en  basigc.  Mais  ces  neveux  ne  prii.nssent  nulle  pari  ;  cl 
de  s'ils  ont  existé ,  ce  qui  suit  (a\l  voir  qu'il*  ne  p.ir\-inrcnl  pcnnl  à 
l'âge  de  majorité.  Hugues- Renaud ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut, 
.engagé  dan«  l'éUt  ecdésiastique,  monta  y  l'an  mfiSf  sur  lie  ùéfjf 
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•épùcopal  de  Lan^et.  Il  paraît  qne  ce  fut  alors  qu'il  te  drniit  du 
comtd  de  Tonnerre  eu  faveur  de  Guillaume  I ,  comte  de  Ncvers, 
auri  d'Eimenparde ,  lanle  de  ce  prélat.  Il  esl  certain  du  moins 
qne eette dânnri«a «Suit faite  eu  1072.  Ce  ^ui  le  prouve,  c'est 
catte  nraëe ,  comme  oq  l'a  tu  «-deiaiu  par  l'acte  de  la  dona- 
lioa  d'Epottltemont,  Huguei-IlcBrad  feooininsHU  Gantier  de 
Bricniie,  son  ]b««np6èfei  pear  ion  noîqne  héritier.  Or,  si  le 
MmW  de  Tonnerre  «ttt  encore  ^t^  alors  entre  ses  mains ,  il  aurait 
tùl  partie  de  la  succession  que  Gautitr  devait  recueillir.  Il  esi 
cependant  hors  de  Joutu  uuc  jaman  ce  comte'  u'e$l  entro  dan»  la 
maison  de  Bricnne;  et  d'aillcars  on  ik-  ]iiiiiini-r  «[ue  (juilhninif  I, 
comte  de  ^'evers,  ne  l'ait  possédé,  ainsi  qu'on  peut  le  voira  l'ar- 
tick  de  ce  dernier.  (Vojts  «us»  ut  eoauts  da  Bar-tur-Seine.) 

GUILLAUME  II. 

GfiiiAi'ME  ,  «erond  fils  de  Guillaume  I  ,  comte  de  NVvirs  , 
reçut  cIl  lui ,  |  our  icn  partage  ,  le  l  onjt-  lii?  Tonnerre  On  ne 
peut  marquer  m  l'année  de  son  investiture,  ni  celle  de  sa  mort 
Ce  fut  lui  qui  donna  l'église  de  Saint-Aiguan  de  Tonnerre  i  l'ab- 
b»yt  de  Molême ,  du  consentement  de  Gnillaume,  comte  de  Nc' 
▼ers ,  son  père,  à  condition  de  célébrer  uo  anoiversairepour  Ke- 
ttaad  t  son  frcre ,  et  Enneogarde ,  leur  mère.  [Pnm.  Cartul-  de 
Oùténe,  page  H,)  Robert,  cvèque  de  Langrct»  OOafifDta,  i'an 
itot  »c«He  fondalîm  iknnim  de  S.  Bobert,  pranier  aJtbé  de 
Voléne.  {Deux,  CartuL  de  Motém» ,  M.  61.^  AaU  cVlait  alors 
m  autre  GeiixAviii! ,  neveu  du  nôtre  ,  et  fil«  de  Renaud  II ,  qo 
occupait  le  comté  de  Tonnerre.  L'oucle  ctait  déjà  mort,  et  avait 
pcu:-t^lrc  itrécédé  son  père  an  tombeau.  Il  avait  épousé  ,  iuiv.iiit 
M.  It  Bciif,  la  fille  deUu^es,  sei|^eur  de  Huban,  dans  K-  ^ii- 
vcruais  ,  cl  srrur  de  Gautier,  seipncur  de  Mailli  ,  dam  l'Auxcr- 

rois ,  (iiini  elle  hérita.  Guillaume  n'eut  d'elle  qu'une» tlile  ,  nom 
nn'r  A l^uidc,  qui  fut  mariée ,  l'an  loqg  au  plus  tard,  à  Aimoall, 
dit  Vaire-Vacbe ,  sire  de  Bonrboa.  £lle  n'Mrita  point  da  comte' 
4tT«BMm  qni  pam  àeea  «omîh,  qoitnit. 

GLILLAUME  ïtt. 

GiriLtJiujfe  III,  comte  d'Auxerre  et  de  Neven,  toccéda  à 
Goillaume  II ,  son  oncle ,  dans  le  comltf  de  Tonnerre ,  et  mou- 
tnt,  l'an  1148,  taiiiant  d'Aux,  h  femme,  enlf^Mitre<  enfants , 
,  CniHeome j  ctunte  de  Neven  et dfAnien«t    Bcaeud ,  qui  suit. 
(  7«gr«ii  le*  «MtMf  ^Juxm»'  ) 

lŒHAUD. 

ii55anplas  tard.  RsMiii»,  dit  aussi  fils  de  Guil- 

laume II ,  fut  pourvu  par  son  père,  l'an  1  ô5,  au  plus  tard  , 
da  comté  de  1  onnerre.  Il  suint  evec  son  père,  l'an  1147,  le 
roi  L«nit  le  Jeune  à  le  craiiede,  et  fut  dn  nooibi*  de  ceui  qui 

SérircDt  deoa  le*  dtfléf  de  Laodicdé,  l'errilre-gerde  de 
■imtfe  dn  roi  fut  taillée  en  pièces  Pan  1 148.  C'est  ce  que  man- 
daill  VMté  Su^er,  en  loi  rendant  compte  de  ce  désastre,  le 
monarque  en  ces  termes  :  Fuirruni  mormi  in  nscensu  monlan<a 
Laodiciae  minoris  ,  iuier  diuricta  tuconim  ,  consanguineus 
noster  comes  de  Gunrenna ,  HitinaSdin  T'omodorensis  ,  etc. 
Ce  récit  d'uu  roi  ,  presque  Icinoiri  de  l'action,  r.sl  contredit  par 
Hugues  de  Poitiers,  dans  son  histoire  de  Vcïclai  ,  oii  il  assure 
<]uc  Renaud,  a^ant  ét<>  ]iri5  ]iar  lr>  Infidèles,  trainaparmi  eux 
le  reste  de  ses  jour»  dacn  une  honteuse  captivité  :  Rainaldus, 
dit-il ,  captivilati  i  niiseiiam  turpiter  sortitus^  seiviiuiî  gentis 
bar&arœ  infelicitcr  aâdhiut  est.  Et  ce  qm  met  k  prépondé- 


de  faire  ratifier  cette  donation  par  le  comte  Renaud ,  s'il  reve- 
nait de  la  Terre-Sainte  :  Quod  si  domimu  ItatnaUus ,  olùn 
comes  Tomodori...,  ab  Jerutalem  ttmteturt  apopondi  eit 
tfuod  hxec  donatio.i...  ab  ipn  lemla/êlmr..»  Bee  loadevit  axor 
mea  /«in  et  OeiUebmus  fiUus  mené*  Jehm  «mm  vcus.  (  /  C<ae> 
lui.  de  M(Mmet  fol.  9,  r*.)  Le  comte  Renand  Aait  donn 
toujours  captif  en  ii5^.  Il  l'était  même  encore  en  1167,  lemS 
auquel  Hugues  de  Poitiers  écrivait  son  Iiistoire.  On  ignore  ce 
qu'il  devint  par  la  suite;  car  il  ne  faut  pas  le  cciufotidre,  comme 
loiit  quelques  riiodernos  ,  avec  Renaud  ,  sun  nrvcu,  ici^ncur  d« 
Uccisc.  Depuis  4011  départ  pour  la  crois.idp  ,  il  n'est  tait  nulle 
mention  de  sa  femme  Aux,  fille  de  Guichard  lU  t  sire  de  fioauf 
jeu ,  dont  îl  ae  Inîtet  point dTcnlànla» 

OniLLAimE  IV. 

ii5o.  GuitMt.Mt  IV,  comte  de  Tonnerre  dèi  l'an  iiSg,  au 
pl-.;5  lard  ,  devint  comte  de  Ncvers  et  d'Auierre  «près  la  mort 
de  Guillaume  LU,  son  père,  il  moiirul  à U Xerre>S«uite  en  1167. 
(  Voyei  Ut  cemtet  4e  Hemt,) 

GUI. 

Ii68.  Gt'i,  frère  de  Guillaume  IV,  lui  succéda  aux  comt«<* 
de  Ncvers,  d'Auxerre  et  de  Tonnerre.  Il  mourut  en  117'). 
Maiiaut  de  Boi  RiiocNK,  M  fenune,  M  remaria  luccessivemcnt 
à  Pierre  de  Flandre  et  à  RnbcftlIpCOmte  dtDlCOZ.  (  VùJVi  tet 
coauet  de  JNeren.) 

limOT  DS  BOUBGOOHE. 

1175.  Miirâtrr ,  deimw  Ui  mort  de  Cai  »  «on  denième  éponx, 
comte  d'Auserre  et  de  Tonnerre,  gnavetBB^  !•  cemté  de  Ton- 
nerre jusqu'en  1 192 ,  époque  dé  tn  Minitt  à  FoninvaAU. 
(  Voyci  iei  cemtet  de  t/erers.  ) 

PIERRE  DE  C0URTENA1. 

iigx  PttkhCi«CointTeKAi,^uxd'AG>is,  sor-ur  deGoil- 
laume  V,  comte  de  JSeten  Ht  d'Auerre,  fila  de  Mabaot,  gn«> 
vcrua,  en  1 192,  leidîU  comtés  et  cdoî  de  Tonnerre ,  an  non 

Je  Mdhdjt,  leur  fille  ooique,  dont  il  avait  la  garde-noble.  Il 
se  remaria,  i'.iu  n g5,  avec  Yolshdb  de  Hainabt,  et  ht  Hu 
ctjipcrcLr  do  Constantmople  en  1116.  Il  mourut  au  plus  tard  au 
mois  de  janvier  iai8.  (Voyea  Us  etmtet  de  Nevers  et  ies  «n- 
peiVÊrtdOrieiU.'} 

HERVÉ  ET  HAHACT. 

IS18.  Lorsqu'on  ent  appris  en  France  la  mort  de  Pierre  de 
ConrMMÎ,  Hinv* ,  baron  de  Doasi«  époox  de  SUnAVX,  fille 
dndïl  Ffem ,  ee  mh,  nvte  n  ftmmc ,  en  poiKisien  dei  conl#i 
d'Auxerre  et  de  Tonnerre.  H  numnit  l'an  taaS.  Mahent  ee 
remaria,  l'an  laiô,  à  Gu^es  V,  «nlt  dePofee*  Ellemoonl 
de  inîUet  inSj.  (  Voym  iet  cOKUet  d» Neeen, ) 


III.  2. 


HAHAUt  ET  EUDES. 

laS?.  MahaotII,  fiîlc  d'Archambaud  X ,  sire  de  Bourbon, 
et  d'Yolande,  fille  de  Gui  de  ChàiiHon  et  d'Agnès  de  Donzi, 
succ4fda  à  Mahaut ,  sa  bisaïeule  ,  dans  les  comtés  de  Nevers , 
d'Auxerre  et  de  Tonnerre.  Elle  avait  épousé,  en  Ii47>  Evbk«,  fiU 
de  Hugues  IV,  duc  de  Bourgoene.  Elle  monrutcn  ia6a,etbiiea 
1267  ou  1369,  laiueot  troiifilleat  Yol.iiide,  comtaMcde  Bevcn; 
Marguerite ,  comletie  de  ToBMire ;  et  .\i ix ,  oomlme  ^Anaenct 
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(lui  suivent.  11^  eut  entre  ell«f  on  procès  touchant  la  luccc-y^ion 
ae  leur  n:i.-re,  qui  ne  i'ul  terinin>'  qu'en  1275,  par  arrêt  da 
parlement,  qui  oivÏM  cet  troii  comliit.  (Vojei  les  comtes  de 

COMTES  JfAVXBm.      COMTES  DE  TOMNBIUIB. 


CnRONOLOr,IE  ÎUSTORIQUE 


ALIXDE  BOURGOGNE 

JEAN  DE  CBALONS. 

Alix  ,  troinème  fille  de  Mn- 
liant  et  d'Eudes  deBoiircognr, 
eut  ,  «îans  le  partnpi'  Jr  Ij  suc- 
ce<»ion  de  .'a  nirro,  le  couiîi- 
li'Aiixerrc  avec  Ici  terres  de 
Satiit-Aiguaa  et  de  Montjai. 
Elle  épousa,  le  jour  de  la  Tous- 
saints  1968,  JcAx  OB  Cnat-oNs, 
sire  de  Rochefort,  6\t  de  Jean 
de  CbAloM ,  dit  le  Sage ,  sire 
4a  Selnn  »  «t  dlsabdle  de 
Courlenai,  MMconde  finume. 
Alis  iMoeû  eoii  ifom  à  tn 
domaines.  En  (palilé  de  comte 
d'Auierrc  ,  Jean  de  Chilons 
eut  de  frvi)'ioiii5  (U'inèle»  avec 
Erardde  Le'iigncs,  soiit'vè(jue, 
qui  l'excoiiiinuiiia  lui  et  sa 
femme  ,  et  mit  la  ville  d'Au* 
xerre  en  interdit.  Le  comte 
ayant  appelé  de  ces  ceoaares  à 
luMMe  t  Enrd  ifj  leodit  pour 
pouimîm  cette  afliûnt  miia 
il  y  boim  bnertl*  il  mars 
1 379 1  après  eaviroB  troia  ans 
de  i^oar  es  celle  TÎIfe.  H  ne 
aralt  pas  que  Jean  de  riiilons 
ait  suivi  danj  ce  voyage. 
ILitis  le  même  lem^  qu'il  était 
en  corilcstation  avec  ce  pn'Iat, 
le  cliajiilr  ;  i  rtcrrc  plaidait 
au  parlement  contre  son  pré- 
vit pour  des  atteintes  qu'il 
donoait  anx  droiU  de  cette 
cei»pa|iiî«,  VuttX  qui  inter- 
nat au  lS77Caadamna  te  pr<<- 
lat  i  faire  pÂiilence  publique 
i  qtiatre  praeeMÏOns  du  cha- 
pitre ,  eti  1 00 1.  d'amende  (i)- 
rLe  Ueur.)Jean  de  CMIons 
])crdit  4â  femme,  l'an  1179. 
av.TDl  le  mois  de  se pletnlire. 
{Idem.]  C']<(uille  veut  nc'an- 
Rioiiis  ({iiclle  fût  morte  au 
moins  dctiv  ans  plutôt.  L'an 
laSi  (N.  S.)«  au  mois  de  mari, 
le  comte  Jean  bit  hommage  à 
Gutllaune  de*  Gica  »  b«uvc! 
dvliinc  d'Aaiem  ,  et  re> 
eonnalt  qne  toat  te  comttf  rc- 
!«''v  e      ce  prtMat.  Il  %t  démit, 


MARGUERITE  DB  BOUR- 
GOGNE, iT  CHARLES  I, 
Rot  as  Si  Cl  La. 

MAKntrrKiTK,  née  l'an  ia46jfiit 

m-iintcDue  par  farrf't  du  parle- 

niriit  ,  di'Ut  rut  v:ont  de  [larler, 
clins  la  pusjSiiiuu  du  Loiut»;  de 
Tnniicrrc  ,  dont  elle  avait  clé  rc 
connue  comtesse  après  la  mort  de 
Mabaut  ,  sa  mère.  Elle  devint 
reine  de  Napics  et  de  Sicile  par 
son  mariage  ,  contracte  au  mois 
de  joia  laoS  ,  avec  le  roi  Ckak 
Lit  preaiiar ,  et  fit  ta  résidence 
en  ç*  roraatûe.  fflarguecîte  jouis 
■ait  de  plut  en  France,  da  chef 
de  ta  mère  ,  des  baronnies  d'Al- 
luie  et  de  Monlmirail  an  Perche 
Da  tlicf  de  son  prie  elle  eut  auisi 
les  tcrrci  de  GnsrIIes  cl  de  (^^ruii, 
enclavc^es  dans  le  coinle'  de  Ton- 
nerre ,  avec  la  garde  de  l'abbaye 
de  Poutièrcs ,  qu'elle  reconnut 
être  mouvantes  du  duché  de  Bour- 
e  par  une  déclaration  passée 
aplet,  l'an  1279,  de  coacerl 
arec  le  roi,  ton  épon.  (Plancber. 
Ils  rendirent  pareîllemcut  hum- 
maf;e,par  procuration  du  ■>4  .it  ril 

de  la  même  année,  pour  le  roinlr 
de  Toiiucrre  ,  à  Gui,  êvècjuc  de 
Langres.  Tous  deut  étant  h  Paris  | 
en  1184,  donnèrent  une  cliarlr 
le  54  février  pour  conlirnirr  les 
franchises  de  la  ville  de  l'onnerrc. 
{Livre  des  chartes  de  Tonnerre). 
L'an  ia85,  au  mois  de  janvier  , 
Marguerite  pcrdil  son  époux  , 
qu'elleainuît  tendrement,  et  dont 
elle  avait  Hé  la  cantolation  dans 
ses  adversilél>Venve  sans  enfants, 
elle  quitta  la  conr  de  Naplei ,  dont 
elle  avait  été  l'i'i  neiucn!  ut  rescm- 
pie  par  ses  vertu  -  ;  et,  r'Iarit  reve- 
nue en  France  ,  rUe  ^e  retiia  dan-. 
*on  coiulé  de  Tonnerre  ,  où  elle 

f tassa  le  reste  de  ses  jours  dani 
es  exercices  de  la  plus  haute  pié- 
té. r)eus  princesses  de  ses  paren- 
tes vinrent  te  réunir  à  elle  dans 
sa  retraite.  L'use  était  Catherine 
de  Courteuî ,  iille  unique  de 
Philippe  de  Cvarfenaî ,  mort  en 
1 283 ,  et  petite  lUa  de  Baudouin 


(  ■)  L'jrjfeni  inooniyv  twil  \  1 1  deniers  11  ((rainf  d'aini ,  cl  tataii  58  ,un> 
Ir  uurc  ;  psr  omxtjiinil ,  itio  litrtt  lunm-tit ,  \  yai  ii«  diose  prit,  I4  Ulâtci  cl 
dvriii,  IcMjucli,  ^  r.iixin  du  5i  livn-t  \  x.m  -  .icoim  la  Base,  pie4alni«nl 
*>;tkidkuMul  1,763  livit»  8  MKM  t  ilsiucr  m  demi. 


COMTES  D^ADXBRBE. 

l'an  1 23"),  de  cccurntê  m  favenr 
du  fils  qu'il  avait  eu  d'Ai.tx. 
Celle-ci  n'était  que  la  seconde 
femme  du  cooitc  Jean.  Il  avait 
^ouié  CB  premières  noces 
Itaac&liBt  veuve  de  Guillaume 
deVienneetfilIcdeMbtlrieolt, 
duc  de  Lorraine.  Après^n  mort 
d'Alix  il  contracta  une  troi- 
sli-me  alliance  avec  Marous- 
riTCDE  BE4Ln:u,filledeLiOuis 
d>'  Forez ,  «ire  de  Beaujou,  et 
monrut  en  l3ijy. 

GUILLAUME  DE  CHA- 

LOliS«  «awa 
b'AAxbrkk  m  ai  Tormekhe. 

is8S.  GuiLLam»  i>b  Cns- 
LONi,  tumommé  u  Cxand  à 
cause  de  eet  dmiaenleé  qualip 
tés ,  fil*  de  Jean  de  ChAlons  et 

d'Alix  de  Bourgogne  (i),  suc- 
céda en  bas  igc  dans  le  comte' 
d'Anxerre  à  sa  merc  parla  dé- 
mission et  sous  la  garde-noble 
de  son  p<Te,  (lui  conserva  tou- 
jours le  titre  au  domaine  qu'il 
lui  avait  cédé.  L'an  laqt ,  son 
père  lui  fit  énnuser  Elkonori, 
fille  d'Amédée  V  ,  comte  de 
Savoie,  qui  lui  apporta  en  dot 
ta  toame  de  quatre  mille  lîv., 
qui  n'était  pat  encore  payée 
en  1296.  GÛîlTanme  de  Cnl- 
Inns  ,  l'an  :V.  -S.)  ,  de- 

virit  comte  de  Kiiiiierre  par  I.« 
diiiialiou  ijue  lui  en  (it ,  le  2 
janvier,  la  ci>nite-.ser<  ine 
Marguerite,  sa  unie  nuiter- 
nelle.  L'an  i3Q<3,  le  diuiaiictie 
après  la  Saint-Luc  (31  octobre], 
il  fit  hommage  de  ce  comté  à 
l'évùque  d«Langrea.Il  atiitla. 
Ta»  i3o3 ,  avec  ton  pire  aux 
étatt-géaénunt  que  le  roi  Phi- 
lippe  le  Bel  nsscnibla,  au  mr>i« 
d  avril  pour  aviser  aux  moyens 
de  réprimer  les  entn  |inses  du 
|i.?pe  Boniface  VIII.  Il  ai  >  om- 
ji.iLina,  l'an  i5"i,  le  inrine 
monarque  dans  son  espédition 
de  Flandre,  et  combattit,  le 
18  août,  k  la  fameme  batsiille 
de  Mons-en-PutUe.  Il  mourut 
daua  l'action,  élonffé.dit  M- 
le  Beuf ,  par  fa  chaleur  et  la 
poussière,  pldlAt  que  de  sks 
blessures.  De  son  mariage  il 
laissa  un  lïls  ,  ijni  snii  ,  et  une 
fille  uooimée  Jeanue,  mande  , 


COMTES  DB  TONNERRE. 

II  ,  dernier  empereur  franra's  d(t 
CoDstanUuciple.  (  liarles  de  Va- 
lois ,  frère  du  roi  l'liili|)pe  le  Bel, 
ayant  dcpcn'»  reclierché  Catherine 
en  mariage,  clic  épousa  ceprincO 
en  i3oo,  fut  couronnée  à  Rnine* 
avec  lui  impératrice  titulaire  da 
CoiMtanliaople  l'année  suivante, 
et  mourut  en  t^o-j.  (Voyes  Im 
comtes  de  fotoU ).  L'antrepril^ 
cesse  était  Marguerite  de  Beau- 
mont,  fille  de  l.oms  de  Krietiue  , 
vicomte  de  Hruiimrjnl-nn- Maine  , 
et  veuve  de  I  >  1;  i.d  VII,  prnic*; 
d'Anlioche  et  ceioUc  de  Xitpoli. 
Elle  persévéra  aoprès  de  la  reine 
de  Sicile,  à  laquelle  elle  survécut, 
n'étant  morte  qu'en  i3a8.  Lea 
pauvres  furent  le  principal  objet 
des  Boint  de  ces  trois  princetie» 
pendant  qn'ellet  demcmrcat  «n- 
temble.  L'an  tmi ,  fai  reiae  de 
Sicile  ,  voulant  étendre  sa  bîea« 
faisance  sur  les  races  à  venir,  af-^ 
franchit  par  une  cli.irte  les  li.iLi- 
tnnt»  de  Lai^nesdu  droit  de  inaiti- 
morle  ,  et  ii'iir  |!'  rmil  de  s'rjiiger 
en  commune.  L'ongjnal  de  cette 
charte  s'étautpourri  depuis  enplu- 
neur»  endroits  ,  parce  qu'il  avait 
été  long-tems  dans  le  coin  d'un 
mur  où  on  l'avait  mit  par  la  crain> 
tcdet  gnerrct,  du  foi,  et  d'autres 
dai^ert,  le  roi  Charles  V  la  fit 
insérer  dans  des  lettres  par  lei> 
(inellcs  il  la  cnniirma  l'an  iS?!* 
.A.H/v.  l'r  de  Diplom.,  T.  iV, 
p.  4,,H.)  Mai»  ce  qui  touche  par- 
ti<  uliérement  1rs  pauvres, Ui  reiue 
Marguerite  fonda  el  dota  riche-» 
meiit,  l'an  laqî  ,  un  hôpital  à 
Tonnerre  sou»  Te  nom  de  Notre- 
Dame  de  FonlewiUe.  Les  deux 
autres  princettei  concoururent  à 
ceUo  boBue  Cenvre  parleurs  fibé- 
ralilés,  «t  t*  mireul  avec  la  reine 
à  la  léte^tmiaiitrM  de  CH  éta- 
blissement ,  rendant  auxtnaladea 

.issidnment  les  services  qui  répu- 
pnçnt  le  pins  i  la  nature.  La  reine, 
dans  la  crainte  qu'un  seul  fî''>piial 
ne  flit  pas  suffisant  pour  tous  les 
malheureux  de  son  comte  ,  en 
établit  un  autre  à  Laignes  ,  et  un 
troisiùinr  à  Ligni-le-CnAtel.  Mais 
son  attention  ne  se  borna  pas  au 
soulaecmcnt  des  pauvres  :  elle 
s'appliquait  aussi  à  faire  régner  la 
paix  et  la  concorde  parmi  tous  set 
vassaux  ,  dont  elle  terminait  les 
dilKrenU  avec  une  sagesse  qui 


{,\  ri  noM  pis  UsdeBigiMtcldrAiix  da  ] 
ii«bii«  Oiodcroc. 
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COMTES  D'AUXERRE 
ET  DE  TONNERRE. 

l'an  tîii  ,à  Robert, cinquitiuc 
fiU  de  Robert  II|diicd*  Bour- 
gogne. 

TEAN  n. 

JcA>  II,  fils  Je  Guil- 
laume de  Chilons  ,  apuelé  le 
MtgQear  de  Rocbefort  du  vi- 
rant de  «m  père ,  loi  ancceda 
en  hm  âge  tout  k  garde-noble 
d'Eltfoilorai  M  mère,  qui  con- 
terva  ««lia  bnction  avec  le 
titre  de  eoBatCM*  d'Auxerre 
jusqu'à  iOB  tecond  mtriage 
ton  tract.*  ,  l'aa  i3»>8  ,  arec 
Drciu  lie  Mello  ,  seigneur  de 
Sainte-Iloriiiiiir  Alors  Ji^an  de 
CliAlons  premier  n-pril  la  tu- 
tolif  (le  ion  petit-fils  «i»; 
petitc-fïllc  avec  1«<  tiirei  de 
comte  d'Auxerre  cl  de  Ton- 
nerre. Mai»  ce  ne  fut  pat  pour 
long-temt  ;  car  il  mourut  ver« 
la  milkn  de  l'anoëe  suivante. 
Il  firt  eaterrtf  i  ta  Cbaritc  sur- 
Loire  >  Ulfant  ses  afFairet  en 
•tnauVMa  «fut,  que  Margue- 
rite de  Beaujcu,  sa  veuve,  jela 
sa  ceinture  sur  son  tombeau, 
pour  riiontrerqu'elle  reiiotic.iii 
aux  lilens  de  «on  mari,  l.e  bjii 
àcf  cijjuti'i  d'Aincirc  et  de 
1  oniif  rre  pass.i  cn^iiilc  à  I<ouis 
6c  Fi.mdre  comte  de  Ncvers  , 
attendu  que  Marfjuerite  df 
Baonjen  n'était  (|ue  Ij  helK- 
nàre  du  comte  Guillaume  , 
pèr*  da  comte  Jean  II  et  de 
•a  foeor.  I/an  i3og^,  le  di- 
Rumdie  aprà  1«  Sunt-Hare 
(«7  OVril),  «oOMMlMillisle  de 
Jean  «t  de  Jeanne  de  Chilons, 

set  Krtisin  ét  cousine  ,  Loui- 
de  Ftaudre  reprit  Uc  l'cvtjqLic 
de  Langres  pour  le  comte  de 
Tonnerre.  (Carlitl.  de  l'église 
deLangres.)  I.'.m  l'ii  j  ,  Ji  mu 
II ,  e'Iant  sorti  de  tutelle ,  »r 
mit  à  la  t^te  de  la  confcdi^ra- 
tion  formée  par  Ict  oobles  et 
le  cnmainn  de  Bonrgogae, 
de  Champacne  et  de  Veauvai- 
•ia,  conlrele  rot  Pbilippe  le 
Bel,  à  eauM  de*ae«tioa«  qa'il 
bîaeit  «ur  toa  peuple  et  des 
chanccmenu  conttmieli  ^*il 
inlroduisail  dans  les  monnatei. 
Mais  la  inorl  de  ce  prince,  ar- 
nvce  duiis  la  m'ine  .ninee,  til 
évanouir  ce  soulèvement. 

L'an  i53i  ,  le  eornle  Jean 
cède  le  ronite  de  T'uiilerre  j 

Jeanne  ,  sa  scenr ,  en  la  ma- 
riintà  Roliorl  de  Hwagofgaie. 


COUTES  DE  TONNERRE. 

I>,irais«ait  aa-detnii  de  son  sexe. 

I.o  grand  sens  et  l'esprit  dVquitc' 
duui  elle  elait  diKiée,  ainsi  que 
SCS  atUreb  vtrius,  lui  avau-ntl.iit 
line  telle  re piitalion ,  que  Hubert, 
due  de  lluurgogne,  et  Jean  de 
Châions,  étant  en  procès  touchant 
la  succession  de  Be'atria  de  Bour- 
gogne ,  dame  de  Montréal  .  la 
choitireat  pour  arbitre,  et  l'en 
rapporlèfeat  i  •«  décision.  La 
prcur*  de  oe  feiti  li  honorable 
pour  cetto  prioeciM*  te  lire  des 
leliret  qui  lont  i  )■  chambre  des 
comptes  de  Dijon  ,  sous  le  scel 
dt  madame  Marguerite ,  reine 
de  Jérusalem  et  da  Sic/le,  île 
rtiessïrv  Rohert  ,  duc  de  Dour- 
g  'Çne,  de  tJios -.ire  Jean  de  Lhii- 
lons  ,  seigneur  de  Allai,  ri  de 
madame  Marguerite  de  Bour- 
gogne ,  safmmtp  t  des  traités  et 
accords  fiilspmrUdiU  reine  sur 
te  diseors  étant  mire  lesdits 
duef  M  Im  Migneur  de  Arlni  , 
pour  le  tmeêsehn  «t  éehoite  de 
feu  dMHOitett»  Béairùt  de  Bma^ 
gogne ,  dame  de  Montréal  ;  par 
lequel  accord  ladite  succession 

demeurera  au  duc  iiioi  ennanl  t  r 
yn'jV  haillcia  à  Jean  de  Chuloiis 
et  à  M<iri;iierile ,  m  femme ,  les 
châtei ,  viiie ,  tei  ro  et  appai  te- 
nances  de  F'iteaux  pour  mille 
livres  de  rente  ;  l'an  mil  deux 
cent  nonante  neuf.  (Invtnt.  des 
re^istreide iachambredes  comi>- 
ter  de  Bourg.  )  Le  reine  Mar 
foerite  pema  dini  son  bôjj^itai 
deTonueriv  les  qnince  dernières 
années  de  sa  vie,  qu'elle  termina 
par  une  sainte  mort ,  le  4  ou  le 
5  septembre  de 


JEA.NNE 
OECKALOMS, 

COWTKMK 
OB  ToMMUtM- 

l5at.fcAllKI1»K 

C«hU»i ,  eo  i' 
pousantRoataT, 
filadeBobettlI, 
due  de  Boniigo- 
goe  »  le  8  juin 
i52i,  lai  appor- 
ta en  dol  le  com- 
te de  louucrrc, 
que  Jean  ,  son 
frire  ,  lui  avait 
eed''-  Roher 

avaut  été  au  se- 
- —  d'fidm- 


l'ail  i5o8.  Elle 
jr  fut  inhumée 
au  milieu  des 
pleurs  et  des 
cémissemeots. 
CtUt  princesse 
avait  dit  en 
i5o5  aon  testa- 
oicat,  rempli  de 
log*  pieux  pour 
letpauvreiettca 
^aet,iionwo- 
lement  du  Ton- 
nerrois.mais  en- 
core de  ses  ter- 
res du  Pcrthc. 
Elle  avait  dispo- 
sé de  celles-ci 
par  acte  du  mnît 
de  janvier  i  aga 
(V.S.)jeiile 


OOMTES  D'AOXERRE 
ET  DE  TONNERRE. 

H  avait  dès-lors  perdu  sa  pre- 
mière riTuriie,  Maru  ,  liHe  d'A- 
[ji'  Jl  e  II ,  •  oniîc  de  GeUevc,et- 
et;iit  remarie  avec  At.lX,  troisiè- 
me tilic  de  Kenaud  ,  comte  de 
Monlbéliard.  ^prcs  la  mort 
d'Otlenin  ,  fils  unique  et  suc- 
cesseur de  Renaud,  il  préten- 
dit ,  l'en  i3a3 ,  perUger  sa 
succeMionavecHeari  de  Mon  i- 
faucon,  «[U  CToit  épouse  la 
(ille  aintfe  de  Reoend.  Il  y  eui 
i;ui  rre  à  ce  sujet  ;  et  Jean  de 
t'Iiiluiis  s'en  lira  si  bien,  an 'il 
ol)lii;e.<    son  liean- frère  d'en 
semr  à  un  accooiuioJcujenl 
avec  lui  ;  m.iis  on  ue  sait  au- 
cun détail  là-dessus.  Jean  di 
Cbllons  entra  aussi  dans  !« 
guerre  d'Edouard,  comte  de 
Savoie ,  contre  Guigocs-Dau- 
phio  ,qni  le  fit prisouDier  da»> 
un  conbotUvredaoi  la  plaine' 
de  Saint-Jeu^e-VieuK ,  près 
du  rhSteande  Varci,  le  9  août 
Sa  c.iptivile  dura  jus- 
qu'au i5  mars  i  .3ig  ,  jour  au- 
quel ilfut  remis  entre  les  mains 
deGoiMaumc  Hotte  et  de  Gui 
Clieviicr  ,    rrimmis».iiies  du 
roi  Philippe  de  Valois  ,  sous 
promesse  de  rentrer  eo  prison 
la  veille  de  la  Saint-André 
cnsvante  au  cas  que  le  roi  ne 
pût  terminer  les  débeU  du 
dauphin  et  du  eoDtede  Sâvoie. 
Le  enfj.te  Jean,  m^OODtentde 
ce  iju'Alix,  sa  fenune,  «vait 
été  oubliée  dans  le  nartage  des 
biens desamaison, (ait en  i55a, 
de'çlarn  la  cuerre  i<  son  lieau 
iVi  re  Henri    de  IMontfaucon 
iju'il  prétendait  avoir  ravi  une 
partie  de  l'iierilape  de  s;i  fetn 
me.  On  a  vu  ;i  l'art.  d'Otlenin 
comte  de  Monlbéhard  ,  com- 
mentée difTéreot  s'accommoda. 
Le  comte  Jean  eut  ensuite  avec 
Eudes  IV.  doc  de  Bourgogne, 
une  querelle  qu'il  voalnt^oifoi» 
der  ,  l'an  i556,  parla  Toie des 
armC4.  Le  man^uis  de  Bade  et 
le  sire  de  .Monlfaucon ,  ses 


COMTES  DE  TONNERRE. 


vear  de  Roltert 

de  Flandre  ,  fili 

do  ia  ju-'ur  Yo- 
lande ,  niojren- 
nant  deux  mille 
livres:;!)  de  pen- 
sion viagère ,  et 
avait  cédé  en 
même -terni  le 
comté  de  Ton- 
nerre à  Gmlle»* 
me  de  1 
nia  de  M 
.\liK  ,  sons  la 
reserve  encore 
d'une  autre  pen- 
sion de  seize 
cents  livres.  (Co« 
quilk.) 


ard,  comte  de 

Savoie  ,  ijui  e'tait 
en  giicrre  avec 
tjuigiie»  VIII  , 
daujiliindeVien- 
nois ,  comh.ittit 
dans  l'arinre  du 
premicrèlajour- 
née  de  Varci  , 
le  9  août  i!Sa5  , 
eteutlc  malheur 
d'y  être  fait  pri- 
sonnier. Malgré 
la  lettre  que  le 
roi  Chartes  le 
Bel  écrivit  le  aa 
lanvirer  suivant, 
pour  obtenir  le 
délivrance  de 
Robert  ;  malgré 
l'ofTre  que  fit  de 
5o  mille  (loriiis  d'or  pour  sa  ran- 
çon, Eudes,  duc  deBonrgogoe« 
le  aa  décembre  suivant  ;  enGn 
malgré  les  lettres  qu'écrivit, le  (5 
mai  iSa8f  le  mi  Pailtope  de  Va- 
lois en  sa  faveur ,  le  oauphiu  rt- 
fus.i  conslaiument  de  le  rcUcber. 
(^e  ne  fut  que  cinq  mois  aprei 
cette  dernière  Opot|uc  qu'il  se 
laissa  n<cliir.  Alors  ,  de  l'aulorite' 
du  roi  ,  le  17  octobre  ,  on  (it  un 
traité  eu  vcrlu  dnauel  RoLi  rt 
recouvra  sa  liberté.  i;\'aIbonnai->.) 
Ce  prince  mourut  au  mois  d'oc- 
tobre i558.  et  fut  enicrrdà  Ci- 
tcaaXi  oii  l'on  voit  encore  iod 
tombeau  de  marbre  noir ,  avec  sa 
figure  «a  BMfbre  blanc ,  daaa  to 
chœur  de  celte  église.  Son  dpU 
ihe  date  sa  mort  du  saïUCaî  » 
e  de  Saint-Luc  ;  et  le  nécro- 
loge  de  riiùpit.il  de  Toniii  rre,  du 
14  ortubre.  Jeanne  ,  ia  fcuuuc  , 
l'.ivait  preec'de'  au  tombeau  le  l' 
octobre  iSââ,  sans  laisser  de  pos- 
térité. Le  cninté  de  Tonnerre  re- 
tourna ensuite  à  Jean  de  Cbilous 
II.  (  /"qyesGuillaumcdc  ChâloiH, 
comte ^Auxerreetde  Tonnerrct 
et  U$  stûvûntt  ) 


vei 


beaoK-frèra»  le  sire  de  Neac1ittel* 

le  comte  d'Eiampr>  .  et  jilusiriiri  seigneurs  de  Bonrw^e, 
déclarcrenl  en  sa  faveur,  etiui  fournirent  du  secours.  Mais  le  roi 
Philippe  de  Va'oij,  qui  avait  besoin  du  comte  d'Auxerre  pour 
l'employer  «outre  le*  Auglait,  cloutTa  cet  inceudie  presque  a  sa 


(0  L'srjcol  moBMyc  êuil  h  53  taat  le  rasre  «*  J«  1 1  dt  >-m  t-j  gnmi  à  •- 
Ini  -,  >iim  Ict  3,(<<>o  livre» ,  monuiit  de»  Jeu»  peiuioni<]ue  'a  ru.iiu».«  M*rmi  - 
tila  t'âiaît  ràcrvcM,  lauBÎtot  1,941  mumionom,  lcMiud>.  h  n<wan  àtitht. 
4  leui  7  dtawn  la  MM,  «Isat  ■ajaaid'lirf  «3^  Htr.  9  aM»  «I  duuan. 
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ii«tinfioe,par  un  ■ccaaunoâemeiit  ■«qiwl  il  amena  les  parties 
Le  tnalbcnr  ea  votilot  leulement  au  comte  d'Elampes,  qui  fui 
tu^  en  assii^geant  le  cliâtcaa  de  Pimorain,  le  3  leptombrc  i556. 

L'au  iS5y,  le  coiule  J'jiiu  rentre  dai)s  le  'oitile  de  ronncrrc  , 
par  la  uiort  de  Robert ,  son  beau-frère.  Il  all.i  servir  ensuite  le  roi 
tur  Ie«  côtes  Je  Flandre.  11  ])erit  ,  le  aG  aoiit  i^  )t3,à  la  laineuse 
bataille  de  Créci,  gagiiec  sur  la  France  par  le*  Anglais.  Uo  sow 
mariage  avec  Aux ,  fille  de  Renaud,  comte  de  Mutitbt^lt.ird 
(morte  l'an  1562),  il  laissa  un  CI»,  qui  suit,  et  quatre  tille»  ; 
Marguente,  dame  de  Touci  et  du  Fuiset,  mariée,  en  i^ag, 
i  Jean  de  Savoie,  chevalier*  morte  .uni  tigaie  à  Paris,  l'an 
1 378 ,  et  enterrée  aux  Chartrenx  de  cette  ville  ;  Bcatrix ,  femme 
Himbert,  ûrc  de  Tbetn  etde  Tîll^E*,  et  deu» icligiettau. 

JBAIf  m  DE  CHAUUfS, 

Covn  p^ÂmauM  tx  v*  ToirHBMia. 

1^4^-  P>  CiiAii-ivv.  ITT*  (îi'  nom,  succtfda  à  lean  II , 

son  père,  dans  les  coriilt's  d'Aiixt-rre  et  de  Tonnerre,  ainsi  que 
dans  le*  baronnie»  de  Rocliefort  ,  de Saint-Ai{;nnn  cl  de  Mouljaî. 
Sa  iiais^nnce  illustre  et  snii  mérite  personnel  lui  .ivaieut  dcjj 
donric'  un  ranp  duslinsue  p.irmi  les  »ei);neurs  du  royaume.  Il  ne 
tarda  pas  à  être  ctcvc  à  la  charge  de  srand  boutciUer  de  France. 
L'an  i336,  il  fut  pris  k  la  bataille  de  Poitiers,  et  conduit  en 
Angleterre  avec  le  roi  Jean.  Pendant  sa  cantiviK^,  les  Anglais, 
jointe  aux  NavarroUj  prireot,  le  8  ddcemure  de  l'an  i558,  le 
«bitean  de  Begenae»,  aiparlenaati  IVTècpte  d'Auxerre,  et,  le 
to  mât»  tuTaiit,  tb  m  veudînnt  mdiNi  iê  U  ville  4'Aaxerre 
par  aerpi  ise.  Le  fils  alatf  da  comte  Jeea,  qni  a'dteit  retiré  dans 
le  chllcau  ,  fut  pris ,  dans  cette  occasion ,  avec  u  femme  et  un 
pruiiJ  nombre  dt-  citoycni.  Sur  le?  menaces  que  les  ennemis 
îinnt  de  iiicUrc  le  feu  ù  la  ville,  les  Auxerroi',  se  rachetèrent  de 
ce  niailieur  en  proinellaut  de  k-ur  paver  cinquante  mille  sou» 
d'or  au  mouton  [i  l.  L'an  i559  ,  le  roi  d'Aligleterri'  Ddouard  III}, 
jprti  avoir  tcrioue  devant  Reiiiu  au  bout  de  sept  semaines  de 
sieçe ,  et  fait  des  ellorts  «également  impuissants  contre  Saint- 
Florentiu,  vint  se  pn^senler  devant  Tonnerre.  La  ville,  dit 
J-'roiuart  (vol.  1 ,  c.  10),  se  défendit  bien,  et  là  eut  grand  as- 
Mitf  «(  dttt,  êtlàjui  la  ville  de  Tonnerre  prise  par  ^orce. 
Le  moi 


durèrent 

attaqua  ensuite ,  mais  iimlilement ,  le  cli  iU  au  d<T?ndu  par  Bau- 
douin d'Hennequiu ,  maître  des  arbalètric[>.  En  quittant  la 
ville  il  jr  mit  le  feu  ,  qui  consuma  toutes  le,  maisons  et  le* 
églises,  à  l'exceplinn  de  l'bopital.  I.e  conTr  .b  nu  revint,  l'ai. 
l5(jo,  en  France ,  avec  le  rni,  sonniaiire,  sur  la  lin  d'uLtnSr. 
II  mourut,  suivant  U  ronjecture  de  iVl.  le  Ucul',  l'an  i'iM), 
mais  nul  monument  nr  marque  le  temt  de  sa  mort.  Ce  fut  lui 
qni  accorda  le  droit  de  cliasse  à  tous  lc«  baltiianl»  d'Auxerrc.  Il 
laîsM  de  Mamk  Crkspj<<  ,  sa  b mme ,  dme  de  Louvci  et  de  Uuu 
lavant ,  Jean,  qui  mit;  lU«r|Derite,  morte  ma  alliaocci  ei 
Ilahaiit ,  ftnme  de  Jean  ^ AnugnL 

J£A]f  IV  DE  CHALONS. 

i566.  JcAX  IT,  dit  KiTuiF.it ,  fils  de  Jean  IIF,  lai  «accéda  a 
comttf  d'Auxcrre,  qu'ils  gouvernaient  ensemble  depuis  qu'il 
ëtait  revenu  de  captivittf  avec  lui.  Ce  fut  un  dca  plut  illustres 
de  aoa  tema*  L'an  iS63y  le  ai  décembre ,  il  cha 


(1)  LMsaatd'oriia  aaoatoa,  c'eaUMAickaMiis  laamoMi,  avsinii  e«iir> 
ww  n mstf  diONt*  )  il*  «uicni  4'er  lin  «t  de  la  tiilb  «le  lof  au  mnc.  Aiu» 
Bo|iiaa  mtmvm  atMtM  Ifla  omcs  C  oaota  t  gmt  iS  inin*  :  h  éaft  Uv.  i« 
■Ma  la  —a,  Ifc  yaiiihalrw  wmrHwimt  ^0»3ajliv,S(ai»5d(nim 
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du  fort  des  Muri,  prèe de  GoAcil,  une  troope  de  brigands  qtri 
de  là  infcatai^otlépaji.  S'étanl  entirite  wancd.daiit  kleancr, 
il  se  joignit  i  Vautres  capitainea  wec  leaqncls'îl  fcà^erti  di- 
vers avantages  sur  les  Anglais.  L'au  iS64f  les  chevaliers  fran- 
çais ,  sur  le  point  de  livrer  la  bataille  de  Cocherel ,  déférèrent 
le  commandement  au  ccmtc  d'.Vuxerre  ,  et  le  pressèrent  vive- 
ment de  l'accepter,  t'omit!  d'  .4  tijcnrrr. ,  lui  dirent-ils,  vous  estes 
de  plus  fiaridf!  mise  dr.  terres  et  de  lignage  iju  icr  soil  ;  si 
pouvei  bien  de  droit  estre  nosire  chef.  Man  il  se  refusa  cons- 
tamment i  leur*  instances ,  disant  qu  il  était  trop  jeune ,  et  les 
engagea  à  prendre  pour  général  do  OoeacUn.  Jl  n'en  eut  guèra 
moins  de  parti  ta  victoire  que  lat  Fnui(an  remportèrent  à  cette 
mémorable  jonmde ,  où  le  «ri  da  gnenv  des  fVwDcaii  fiit  Noire- 
Dmm  JtÀtiaetim ,  et  dont  la  dit*  ait  dn  16  aaai ,  le  iendi  aprè  s  la 
Pentecôte.  Il  se  trouva  pen  de  tenu  tipkt  au  ai%e  de  le  Charitd- 
sa^Loire;  et ,  le  39  septemlne  de  la  nrfrae  ann^e ,  il  commande 
une  aile  de  l'armée  de  Charles  de  Blois  à  la  bataille  d'Aurai ,  oii 
il  perdit  l'œil  gauche  d'un  coup  d'épée  qu'il  reçut  par  l'ouverture 
de  son  casque.  Cet  accident  le  força  de  se  rendre  .'•  relui  qui  l'avait 
blejjé.  Quoique  son  ppre  ,  vivant  encore,  eût  la  principale  au- 
torité dans  Anserre,  cette  ville  jint  tar.t  <!i:  part  a  son  inallieur, 
qu'elle  se  cotî>a  pour  aider  à  taire  sa  rançon.  CcHc  de  rouiterre 
se  joignit  à  elle  pour  cet  objet,  auquel  elle  contribua  de  concert 
avec  les  bourgs  et  viltaget  dit  COntU,  pour  (me  somme  de  Iroir 
mille  deux  cenU  lirm;  an  moyeo  d«  quoi  le  comte  recouvra  sa 
liberté.  L'an  1367,  neavean  malheur  pour  le  comte  Jean  iVt 
il  encourut  le  diagrlee  dn  ni  Chatlei  ^m  I*  lit  enfermer  an 
Louvre,  La  cenie  de  cette  nautkm  B*ert  peint  ceriaiBe.  'Noua 
sommes  portés  à  croire  avec  Golut  que  «'«fiait  une  aatii&ctîott  qne 
le  monarcpie  crut  devoir  donner  au  du(  de  Bourgogne,  son  frère» 
pour  Ici  dcgàli  que  Ce  comte  avait  commis  sur  ses  terres.  L'abbaye 
de  Poutières,  dont  il  avait  cède  la  garde  à  Jean  de  Sainte^roix, 
son  gendre,  souffrait  égaicuisnl  Uci  vexations  tjue  leur»  ofiRcien, 
à  la  faveur  de  te  titre,  exerçaient  sur  ses  torre,.  L'abbe  Etienne 
en  porta  inutilement  se?  ]ilaint(»s  au  bailli  de  l'onncrrc,  qui  ré- 
sidait à  Paris.  Irrite  de  t  e  d. m  Je  justice,  il  assembla  son  cha- 
pitre, et,  par  délibération  du  9  septembre  i^yo,  ils  élurent 
gardien  de  l'abba^c  Philippe  le  Hardi,  duc  dv  Bourgogne,  son» 
les  clauses  suTantes ,  1  °  que  Ua  religieux  de  Fonliërea,  ni  lenra 
vassaux,  ne  seront  pnini  sujets  du  dne  ni  de  ae*  MMceascnra»  si 
ce  n'est  au  fait  de  la  garde;  a'  mie  lesdit»  rdigîenx  anMnt  de» 
notaires  en  leurs  terres  j  5*  que  iVclioîle  des  bâtardrténr  appar» 
tii'udra  c;r.iiiiiie  du  p.isscj  4"  qne  le  due  ni  ses  successeurs  ne 
pourront  niiinr  liuii  lioiiiiues  eu  bourgeoisie;  5°  que,  pour 
raison  de  ladite  jarJe,  le*  liabilauts  du  d  n  be  ne  pourront  s'é- 
largir pour  le  vttiu  j>atura|;e  ;  G**  que  les  ducs  ne  pourront  pré- 
tendre, pour  raison  de  ee  droit,  aucun  secours  de  chevaux  ,  de 
rliicns,  d'oiseaux,  ni  d'autres  clioses.  {Chamb.  des  comptes  d<r 
i)ij(nî,  p.  I  11),  tôt.  S.)  Pour  faire  sa  paisavocle  roi,  le  comte- 
Jcaii  lui  vendit  te  comte'  d'Auxcrre  pour  la  somme  de  treutc-un 
mille  livret  dW(t),  par  nctedalé  du  r>  janvier  1370  (V.  S.). 
Cette  vente  ne  fut  point  approuvée  de  sa  famille.  Louis  de  Cbâ- 
loiH,  aon  lib,  m  intenta  procès,  dit  Coquille,  au  parlement 
•  conirfe  le  procureur  du  roi ,  afm  d'avMr  adjudicadoa  d«dit 
>  comté  d'Auxerre  par  retrait  lij;ua(;er  e»  autres  moyens.  •  Lonte 

obtint  provisoiri  inetil  un  arrêt  ipn  te  derlar,!  ciir.ileiir  de  son 
père,  «pii  elail  loinbé  en  dcmeiue  des  crujis  qu'il  avait  ri<  \ii  d. 
il)  lèie  d.inj  11  *  combats.  Mai»  il  ne  put  latic  pour  lors  les  lV»nc- 
tions  de  cet  emploi ,  les  Anijlais  l'ajaiit  lait  prijonaicr  l'an 

Marguerite,  scrue  du  comte  Jean  ,  K  fit  adjnger  ,  l'an  13^3  , 
P'  lulant  la  captivité  de  l<ouis ,  par  un  nouvel  arrêt ,  le  gouver- 
ne tuent  dncemtd  d'Auxerre,  avec  detréscrvet  pow  tea  pièce» 


(•)  L)  Vnn  d'or  K  noBBuit  flan  de  ht, «<  anU  ceor»  pour  me  Itvnwi 
10  Mnit «Ik  Adld'or  lin  et  4f  la  lailla  de  fi^  an  narc;  p*r  cnn«ic|amt,  ^i,e«* 
ikw» «le )f »dii«aM«i  paMr  M  imia i  onea,  k  loS  bvMS  la  MW  la nmc» 
pMNlolicat  {ei|iS9}  liT.  9  «aai  Q  dan. 
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£irtc*  et  les  réparations  des  farttiicalions  (i).  Louis  de  retour  en 
France  l'an  1576  au  plus  tard,  cudinna  les  droits  ,  franchises 
«  Uàertésda  la  vilU  de  Tonnerre  par  acte  du  8 mars  iSjfi  (V.S.)t 
tomme  ajraMf  dit-il ,  de  par  le  rojr ,  nostre  sttm  «  fvmwiMI' 
HMM  »  am  «f  admbiUlraliam  des  ehaleb  et  terrei  epfanenans 
àmùntiear  mon  pire.  Cette  vil(* ,  l'npés  loivuto  t  tai  donna 
nu  Mg9  d»  n  rcceomlMnice,  ea  consentant,  dtfliMniion  du 
tiuuiaprèt  ta  fÊie  de  saint  Jac^fues  etdesatnl  Philippe  (4  mai) , 

de  lui  p  iyii  ,  pi'iiJaiil  lin  an  sculcincut  ,  commciicr'  au  i5  mars 

Îircce'ar  iit,  l,i  ilimo  dr  ses  bles  ,  vius  cl  laine*  ,  pinjr  achever 
c  paycnicn!  de  sa  raiK  nii,  qui  était  de  sis  mille  livicj.  [Arc.  de 
7hnfn^nc.  )  !,<■  cnnilc  .Iran  ,  son  père  ,  finit  ses  jour»,  l'an  1379» 
saiii  lamor  de  iic  ilrriti- ,  si  l'on  rn  croit  les  génc'alopislcj  ,  <]ui 
douueul  Louij  de  Chaloos  pour  son  frère  ;  ce  ^ui  est  assCK  xéfuié 
fet  ce  qu'on  vint  ie  voir. 


LOUIS  1"  DB  CHAL0N8. 

1579.  Louis  l"  de  Chalos,  dit  le  Chevalier  f^ert,  delà  cou- 
leur de  son  e'cliarpc,  snccp'da  daiisle  comttfdeToBnerreà  Jean  IV, 
•on  përe  et  non  pas  son  frère.  Il  reprit  leptocèlip'il  avait  intenté 
■n  roi,  touchant  la  vente  du  coBltf  d'Amené |  et  obtint  da  par- 
Icmcnt  des  commissaires  ^our  solbnier  MT  In  lietn  :  maït  u  ne 
vit  pas  ta  fin  de  cette  aiure.  Loab  n'dttit  pss  moins  Lrave  que 
•on  père.  Ce  fut  au  si^ge  delà  Cliarit#<mtr-t>oire  qu'il  commença 
de  le  faire  connaître.  Il  eut  tant  de  part ,  nvec  Roliert  d'Alençon , 
i  la  reprise  de  celte  place,  que  tons  deut  furent  faits  chevaliers  le 
|0Ur  m^me  et  à  l'isiUL-  de  cet  cvennncnt.  II  ne  5C  distingua  pas 
moins  en  i564  à  la  bataille  de  Coclierel.  Luui»  fui  pris  le  29  de 
septembre  de  la  môme  année  avec  duGuescliu  à  celle  d'Aurai  , 
et  rff<-ouvri  Silicrti  a  ia  ]iaixqiri  ic  fit  ait  mois  d'avril  de  l'année 
suivante.  iMjis,  se  vnyant  .'ilors  sans  enniloi  ,  il  se  mit  avec  le 
ciievalier  iliignes  de  Caureice  à  la  tète  de  trente  mille  hommes  , 
qui  firent  tremblersuccessîvemcnl  toutes  les  provinces  du  royaume 
sons  le  nom  de  grandes  Compagnies.  On  sait  que  l«  roi  Charles  V 
fut  oblige  de  traiter  avec  ces brigandspar  ieeitt«ld«  duGueiclîa, 
qui  les  citiutena  en  Espagne.  Louis  puia  avee  ellec  dans  ce  pajs , 
et  y  signala  ta  valeur  «u  ceirvice  de  Henri  de  Tkanslaraare.  Oc 
retour  en  FnoM  t  U  Mtvil  i»  nouveau  centre  tca  Andaie ,  qni  le 
firent  une  féconde  foie  prisonnier.  Sa  captivité  fnl  longue  celte 
feiaj  car  on  ne  le  voit  reparaître  eu  France  (ju'en  ijyG  ,  encore 
n  était-il  alors  que  rcnvojré  »ur  sa  jnai  oie.  ne  s'elaut  pas  trouvé  en 
f  Lit  de  ]..iver  cninpianl  sa  rançon.  Pour  l'acquitter,  il  fit  usate 
Ju  droit  i^u'avaieut  le  »eii;neurs  de  lever  de*  contributions  ex- 
traordinaires sur  l<  urs  vassaux  dans  les  trois  cas  suivants,  savoir, 
lorsqu'iU  faisaient  leurs  lits  chevaliers,  lorsqu'il»  mariaient  leurs 
Cî'.es  ,  et  Iciriiju'ciix  ou  leurs  enfants  étaient  pris  »  la  guerre. 
L'an  i  ^2  ,  il  suivit  le  roi  Charles  VI  dans  sa  campagne  de  Flan- 
dre ,  et  combattit  à  la  bataille  de  Rosebcque-  On  ignore  la  Sttîta 
de  ses  exploits  jusqu'à  sa  mort  arrivée  l'au  lîgti.  De  Maiiie  de 
Partulmai  ,  sa  feoime,  il  laissa  cinq  fila  etdeu^  filles  ;  Louis  , 
qui  suit  :  Hucuee ,  leigoaur  de  Cmsi ,  mort  sana  en&nis  de  Ca- 
tneriu  oe  l'Ile  -  Bauuard ,  sa  inume ,  laqnelle ,  étant  deveonc 
veuve  «  se  rcnaria  anCiineni  Giac,  ministre  et  favori  du  roi 
Charics  yil ,  puis  en  1496  a  Georges  de  la  Tk^lmoille  (e^est  cette 
dame  qui,  étant  devenue  la  niailressc  de  Jean,  duc  de  Bourgogne, 
le  détermina  à  se  trouver  à  l'entrevue  de  Montercau,  où  il  périt); 
Guillaume  ,  '  '  r  de  Rliodes  ;  Jean  ,  seisnrur  de  I.ij^ni-lc- 
Chfttel,  tue  a  i.t  l),i;,ii!lc  d' W.incoort  ;  Auiidce  ,  abb'i  de  Baujuc  ; 
Jeanne,  comtesse  en  jiartic  cîi  1  m,i  rre ,  mariée,  le  to  aoiiit 
1400,  à  Jean  de  la  Baume,  seigneur  de  Boorepos»  morte  la  même 
'ictentarrdeâPwitignî}  et Haiguerite,  cnmteaie en  partie 


f  1)  Ct  amii  (ui  <lcpot>  rAini  ï  U  coornnnr  ,  ln:>>^  il  en  fui  rritiiiic  di'ui  h 
Boor  Ura  paniu  des  anmaiiu*  iiuc  In  uk'iiinnicniiuirea  ilu  roi  Clutln  VU 
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de  Tonnerre ,  dame  de  Saint  -  Aignan  après  sa  seeur ,  et  femmo 
•l'Olivier  de  Hunén ,  chamlMllan  du  roi  CharlM  VII. 

LOOIS  II  DB  GHAL0K8. 


■598.  Lomé  II  ut  CnaïAMi  mecdda  an  eoni*  Lonta  I,  ton 
père,  dana  une  partie  du  cootitf  àe  Tonnerre.  Il  vqMÎt  i  ton  wté' 
nement  le  procès  de  sa  famille  avec  1c  roi  p<ft-)e  comt^d*Anterre. 

Mais  ,  l'an  i4"4  >  concert  avec  ses  frères  et  sœurs  ,  il  donna 
sou  Jc'>islenu-ut  |)ar  acte  <Iu  1 6'  août,  moyennant  uue  somme  du 
55,750  livres,  (juc  le  roi  s'obligea  de  leur  payer  i  certains 
terme»,  (  Mss.  du  roi  ,  11"  9120  ,  loi.  ita  ,  v°.).  Louis  cponsa  , 
l'an  l/)0?,,  Maivip.,  tllledc  Guide  la  Treinoilie  ,  V*  du  nf)m(nu)rt 
à  Rhodes,  l'an  1  397  ,  au  retour  do  l'espedilion  de  Hongrie  )  ,  et 
de  Marie  de  Solli ,  qui  avait  alors  pour  second  mari  le  connétable 
d'Albret.  Marie  de  la  Trémoilic  apporta  en  dot  au  comte  Louis 
vingt  mille  francs  d'or  0 ) ,  qui  lai  furent  donnés  p-tr  sa  mère  et 
son  beau-piiTe.  Louis  s'élanl  dégoûté  de  sa  femme ,  la  renodia 
sous  prétexte  de  parenté,  et  se  remarie  avec  Jeanne  de  PériHcox  • 
fille  uliMncBrdcllarpMrite^Uaioaut,  dudteatadeBourgopna» 
dont  il  ^laît  devenu  amoureu  ,  et  qu'il  avait  enlevée.  Lrnue  dû 
Chilons  était  cirectivemcnl  parent  de  Marie  delà  Trémoille.  Haîa 
apparemment  que  le  comte  de  Tonnerre  j  procéda  militairement 
et  sans  observer  les  formalités  j  car  Manc  de  la  IVciuoiîîc  se 
prétendit  toujours  femiae  légitime.  La  duchesse  de  IJourgogne, 
irritée  de  l'an  1  1  il  -;  Louis  de  Cliàlons,  en  demanda  vengeance, 
ct  le  duc,  son  iruri  ,  se  pre'paraif  a  pousser  i  bout  le  ravisseur. 
Celui-ci  ,  sans  s'rt^innor,  lui  signifia  ijn'il  ne  le  reco;i  nai . .  jit  plus 
pour  son  seigneur ,  et  qu'il  se  rendait  vassal  du  duc  d'Orléans , 
(ils  de  celui  que  le  due  de  Banvgogne  avait  fait  assassiner.  Le 
duc  d'Orléans  envoya  des  troupes  au  comte  de  Tonnerre,  lequel  f 
avrc  ce  secours  ,  se  maiuliul  quelque  ti>ms  dans  son  comtë» 
dont  il  M  vil  à  la  fin  d^pmùlU.  La  vule  et  le  château  de  Tonnerre 
ayant  Atmtflcurspories  aux  Bourguignons  ,ccinjii«Btun  siège  qui 
fut  t«à»court.£e»i9a«iyw(m0iMs  dit  un  historien  du  tHBt,  yeatri' 
rett  tàUir^e enjtamméea la  main ,  et  ditmlttrenl enttèremeat 
le  château.  Ils  en  firent  aulant  de  ceux  de  Laignes  ,  de  Griselles, 
de  Cmsi ,  d'Argeuteuil  cl  de  Chaniies.  Le  cbàtean  de  Bclin  ,  que 
le  comte  Louis  possédait  au-dessus  de  la  ville  de  Salins  en  Fran- 
che-Comlc  ,  lut  aussi  attaque  par  les  Bourguignons;  mais  il  ne  6c 
rendit  pas  si  f  il  r  ,  ni  La  place  et.mt  forte  et  pourvue  d'urim 
bonne  garnison  ,  le  siégc  eu  fui  long.  A  la  lin  rependant  elle  fut 
jnisc  ,  ct  le  duc  la  donna  à  sou  fils,  (pn  depuis  jo^snit  le  litre 
de  seigneur  du  Château  -  Belin  à  celui  du  comte  de  Charolais. 
Ceci  se  p*ssa  en  i4i4-  Le  duc  de  Bourgogne  ytérojatH  qnc 
ces  hostilités  ,  contraires  au  dernier  traité  de  pais ,  ne  seraient 
point  approuvées  du  roi  Charles  VI ,  écrivit  à  ce  monarque  pour 
se  justifier.  Dan»  sa  lettre  il  disait  qu'il  n'en  avait  agi  de  la  sortu 
contre  le  eomte  de  Tonnerre,  que  pour  le  punir  de  m  félonie  j 
nue  ce  comte  Vient  son  vassal ,  il  n'avait  pu  ni  d6  prendre  le  parti 
de  la  maison  d'Orléans  contre  loi.  Il  ft)oataît  oue,  tandis  qa'il 

était  oi:tU|ie  dans  les  Pays-Bas  à  la  guerre  contre  les  Liégeois  p<iur 
la  défense  de  leur  c'vèuuc,  son  heau-frere  ,  le  comte  de  T orinet  r« 
s'était  rebellé  contre  lui  plusieurs  fois  et  sans  muse  ,  en  lui  <li'~ 
fittnt  et  entreprenant  sur  sa  terre ,  icelle  détruisant  ct  emmi'nant 
ses  /"■ores...  Mois,  dit  Paradm  ,  le  duc  de  Bourgogne ,  adiré 
la  vi'nté ,  se  vengeait  de  Louis  ,  Jean  et  Hugues  de  Châlons  ,■ 
tfui  suivaient  le  parti  du  duc  d'Orléans  contre  le  duc  de  Bour" 
gagna ,  leur  seigneur  droiiurier.  Le  duc  de  Bourgogne  passf 
sous  silence  les  ravages  que  le  duc  de  I<orraine  et  le  comte  éf 
Hcvers  avaient  faits  dans  le  Tonnerrois.  Ce  prince  n'en  demeora 
Il  obtint  du  rei  daa  leUMi  datée»  du  aS  }nillet  1419  , 


(1  )  fr.ini-<  r'r.ilïni  «l'or  fin  ,  ri  de  !j  uillc  t\t  (ii  »u  marc;  par  eoDh-qaftir, 
v>,ooo  Iranct  il'iir  ni-Mi«at  3i7  ra>rc«  3  oum  S  fjo»  1  denier  «(  ggraii»,  le»' 
fucb,  k  niMMi  da  SaSlîT.  sa  leaaHei  paeilaiinant  aswn  Hsias  aS^ojy  fiv« 
is  saea  lOi*  '  ~ 
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jvar  Icsqutlle*  ce  nionsn|itc  ,  en  re^comppnse  des  terrîcc»  rendus 
a  l'e'Ut  par  le  duc  de  Bour^j'i^iiic  ,  vl  m  dtiloiiim.ijirrnciit  des  de- 

flcliseï  qu'il  av^il  failos  pour  ioukinr  1rs  di  i)il>  du  royaume  Cl 
l'S  défendu- ocitilt  r  tons  sl-s  (.■iiiu  iiii'i ,  lui  iloniic  pour  lui  et  te» 
hf'rilicrs ,  en  augmentation  et  nccroissewmu  tiit  Jief  de  la  iiour- 

tog/'e  le  comté  de  Tonnene,  dunt  auporavant  c'iail  potsesseur 
Auil  de  Cbilont ,  lequel  fief,  ruil-on  dire  au  roi  f  ûtt  mouvant 
dû  nom  à  cause  de  Wosire  comté  iSAuierre.  (  Hitt.  de  Bourg. 
T.  TV»  !>.  1«  }  U  e»l  visible  que  le  duc  de  Bourgogne  avait  dicté 
Iiiî  -  mdne  cet  kttro}  car  quel  autre  que  lui  aurait  ose  y  iii»<^- 
rvri[tic  le  comt^  d«  Tonnerre  relevait  de  celui  d'Aroerrc  7  Lui 
seul  avait  besoîn  de  ce  mensonge  grossier  pour  le  &ire  adjuger 
1«  comté  doiil  i!  b'oljil  empare.  iWliis  il  ne  jouit  pas  loug-  tcnii 
du  fruit  do  celle  juperclifiii:.  Il  p'-rit  de  la  luduicre  qu'où  l'a  dit 

ailleurs,  le  lo  scplrnitirr  de  b  iiiêiiif  i  ee.  Sa  mort  ne  eliaiigea 

rien  cependant  it  l'eut  du  tuuUe  de  1  oimerrc ,  qui  fut  coin^ms 
dans  M  successioD,  que  le  duc  Philippe  le  Bon,  son  lit»,  recueillit. 

Philippe,  eu  mariant,  le  lo  octobre  1425,  Marguerite,  sa 
•onr,  aucbesse  de  Guicnne,  avec  Artur  ,  comte  de  Richemont, 
litiaManim  mille  livre*  de  reate,  dans  l'assignat  desquelles 
let commitMim  nommé*  1  cel  effet,  le  5  novembre  suivant , 
compriraotle  eemtd  d«  Tonnerre  avec  le»  ChàtelleDiea  de  Cruzi, 
Leigne*  et  Griicltci  «  donl  le  duc  fit  cenion  4  la  toDur.  (Chamb. 
iles  comptes  de  Dijon.)  Le  comte  Louis  de  ChSIons  servait  ce- 
pendant le  nouveau  roi  Charles  VII  avec  valeur  contre  les  An- 
glais et  les  Bour^ignon».  Ce  monarque  perdit  en  lui  un  de  ses 
meilleurs  c»pit,iine<i ,  à  la  bataille  de  Verneuil,  où  il  fui  tue  le 
17  août  14?  )■  Kii  mourant  il  l.ii'-si  la  matière  d'un  grand  procès 
entre  ses  deux  fcmoics  par  rapport  au  douaire.  Aucune  des  deux 
n'avait  d'enfant*  de  lui.  ^larie  de  la  Tn'moille  ,  jioutenuc  parla 
cour  de  Bourgogne ,  fut  reconnue  pour  la  seule  femme  légitime 
da  comte  Louis  ,  et  U  *enle  par  conséquent  qni  eftl  hypothèque 
«nr  le  comté  d«  "Tonnierre»  LoH^tams  me  me  avant  la  mort  de 
aoamari,  le  dwc  Jccn-SanfPeor  tni  avait  assigne  par  provision, 
•nr  le*  tetfW  confisquées,  les  revenu*  de  celle*  d'Orgelet,  de 
Monnot  et  de  Montaigu.  (Flancher  ,  Wtt.  de  Bwrg.  T.  III , 
pp.  44i--if)2  )  F.llo  mourut  au  plutôt  en  1453.  Le  comte  Louis 
laissa  un  bâtard  uonimé  Jean  dcChâlons,  que  le  roi  Charles  VI 
Ic'gitima  ,  et  auquel  Jeanne  de  Cliàloiis  ,  sa  taule,  tr-in^poita  la 
.«cigneune  de  Ligni-le-Cbâtcl.  Il  se  distingua  sous  Charles  VII, 
dans  le*  gncfici  cmlre  les  Angtai*. 

JEAlOtB  IT  MARGUERITE  DE  CHALONS. 

I^SS»  JbANKC  et  MiRGUERiTr.  DF.  CilAi.o>j,  filles  du  rnmle 
Lflini*  premier ,  partacirent  entre  elles  ,  après  la  mort  de  ^arie 
de  la  Trémoîlle ,  lenrbelle-Mniry  le  comtë  de  Tonnerre,  dont 
die*  «nreut  la  pleiiie  jonitsance  par  le  Iraittf  d'Arra* ,  fait  rntrr 
le  roi  Chariot  VU  et  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne. 
Jeanne  f  dan  Mt  divtci,  joignait  an  titre  deeomlcne  de  Ton> 
nerre  cens  devieomteMede  Ligni,  et  de  dainoda  Bonrapot,  de 
Saint-Aignan  et  de  Vaiençai  en  Brie.  Elle  ép««M  Jmh  dc  la 
Bai  ME ,  scignenr  de  Bonrepos ,  qu'elle  fit  père  de  Claude  de  la 
B.mme  ,  comte  de  Montrevel ,  dont  les  successeurs  ont  possédé 
lonp-ienis  la  vieomté  de  Ligni.  Jeanne  étant  veuve  vendit  sa  part 
du  Lomlé  de  Tonnerre  à  Marguerite,  sa  5(L-ur,  dont  elle  ne  put 
jamais  oblcuir  le  prix  convenu  ;  ce  qui  donna  lieu  à  une  façon 
de  parler  qui  est  encore  en  usage  dan»  le  Tonnerrois  ,  loi  iqu'il 
a'agit  d'un  acheteur  qui  refuse  de  payer  :  C'est ,  dit-on_j  M<^rpoi 
de  Chtitons ,  qui  eut  l'argent  et  la  denrée.  Jeanne  ,  sur  le  rpfus 
obstiné  de  aa  >œur  ,  fit  une  nouvelle  vente  d'e  sa  part ,  l'an  1  /i^o, 
i  tiOnia  de  CbUons ,  son  parent ,  et  i  Guillaume  ,  son  fils ,  sei- 
gneur d'Argeatcnil.  OuiUauue  prit  pos»e**ion  du  comté  de  Ton- 
nerre ,  et  peu  de  tenu  anrè*  oonna  de  nooveNc*  provi*ionl  à 
Jean  de  Tholon ,  maitrc  de  l'hôpital  de  Tonnerre  ;  ce  qui  fut  le 
salut  de  cette  maison ,  qui  depuis  long-tems  était  au  pillage.  Ce- 
pendant Marguerite  de  Châlonsnc  laib<^a  pas  Guillaume  eu  pai - 
«iblc  jouiMaoce  de  U  part  t^u'il  avait  acquise.  Elle  loteou  contre 
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lui  l'action  de  retrait  et  ohtînian  paifoment  de  Pari»  nn  arr^t  qui 

lui  adjugea  ^.1  demande.  Margoeritfl avnit  pour  lur» eowicilé ton 
nrgcut  au  grelTe  de  la  cour ,  d*où  il  (ut  tiré  par  ordre  a«  roi  , 
qui  se  l'appropria,  parce  ijue  Guillaume  avait  (piitlé  la  France 
pourqupfipic  mecouU'nii  iiicnt.  Marguerite  eut  pour  e'poux  Oli- 
vier dp.  lli  >s(i\  ,  clK'valier,  chambettan  dn  foi  Cbarlet  Vllf 
dont  elle  lais&a  un  fil*  ,  qui  suit. 

JEAN  DE  HUSSON. 

Je*>  di  !Ic5»on  ,  lïli  d'Olivier  de  Tînsson  et  do  !\Targucnte 
de  Cliâlons ,  fut  Se  successeur  df  ^.1  mi  rr  au  conilé  do  'J'onnerre 
et  eu  la  seigneurie  de  Saint-Aiguari  ,  iiuVIle  avait  anpiise  de  sa 
steur.  Il  éjiousa  jEA?i>e  Sa^ui  ifh  ,  veuve  de  Jean  de  la  Roclie- 
fottcauld,  seigneur  de  Barbe/u-ux  ,  de  laquelle  il  laissa  un  liU  , 
qui  suit.  Dès  l'an  §455,  Jean  de  Husson  ,  comme  on  le  voit 
par  des  actes  ,  prenait  le  titre  de  comte  de  Tonnerre,  et  quelque 
fois  de  comte  <w  Saint-Awnaa.  L*  fidélité  coûtante  de  Jean  de 
Husson  enveia  le  roi  Lolns  XI  dan*  le*  broidllerie*  qui  s'élcvè- 
reut  entre  ce  prince  et  Charles,  duc  de  Bourgogne  ,  devint  fil- 
ueslc  au  comté  de  Tonnerre.  L'an  147a ,  les  Bourguignon* ,  *oa( 
la  conduite  du  cfimle  de  Rouci  ,  iils  du  contlélaulc  de  Soin^ 
Paul  ,  fiieiii  irrupliuu  dans  ce  comte  ,  où  ili  commirent  tonte* 
sortéï  de  ravages  ,  à  rexcej>tion  dc  l'inccndic  :  caries  historiens 
remarqucut  que  les  Français  et  le»  Bourguignons,  dans  le»  guerre» 
fréquente»  qu'ils  se  firent,  eurent  toujours  ces  égards  reciproiiiie> 
entre  eux  de  ne  iamais  se  permettre  di::  l)rùlt.'  le»  uiaisou»  duiu 
leurs  hostilité*.  Voici  ce  que  raconte  Mon,ireletde  celte  irrup- 
tion. ■  Sur  ces  entrefaites  ,  dit  -il ,  aucuns  leuaul  la  partie  du  duc 
<i  de  Bourgogne ,  cooune  le  comte  de  Roucii  lU*  da  connétable, 
«  et  autres  de  leur  parti  »  tinrent  le*  champ*  m»  pay»  et  marche* 
«  de  Bourgogne ,  et  t'en  vinrent  e*pandre  et  i<N|er  en  U  comté 
«  de  Tonnerre  ,  où  ils  ne  trouvèrent  aucune  rMÎttance  1  ^  gM- 
«  Unt  et  détruisant  pays  ,  vinrent  jusqu'à  Joigni  »  Un  mànoiw 
manuscrit  nous  apprend  que,  le  9  octobre  l47»»  pillèrent  M 
ville  dc  Tonnerre  ,  et  1.1  rançonnèrent  pour  la  somme n^e  trot* 
mille  huit  cents  ccus  d'or  |.l).  L'an  i^Sj,  lecomin  Jean  <!o  lîus- 
son,  par  une  charte  du  lo  mai ,  confirma  les  droits  et  franchise* 
accordes  par  Louis  de  Chàlons  à  la  ville  de  ToiU<ffia<  Cctt  M 
dernière  épo^c  connue  de  *a  vie. 

CHARLES  DE  HOSSON. 

Charles  ntHi'ssoJi.  fils  et  héritier  de  Jean  deHu»»onetd«J«an«« 
SaiigUcr  ,  prenait  le  titre  de  baron  de  Saint-Aignan  et  de  Celm 
en  Berri  du  vivant  de  son  père.  II  affranchit,  l'au  i49»  »  les  ha- 
bitants de  Tnntîfrrc  d'une  ancienne  et  bizarre  servitude,  qu  oo 
appelait  le  Gin  <ie  (  ruzi.  KHe  ..Digciii  le,  nouveaux  mariés 
<i  aller  coucher  la  première  nuilde  leurs  noce»  i  Cruzi;  «an»  quoi 
ils  ne  pouvaiedl  acquérir  le  droit  de  bourpeoisie.  (.et  allr.iiu  hiJ- 
sement  ne  fut  pas  gratuit.  Le  comte  y  mit  pour  condition  qu'à 
perpétuité  chaque  chef  de  famille  lui  paierait  et  à  ses  successeurs  • 
le  jour  de  S.  Rcmi,  la  aomme  dc  dix  sous  huit  denier»  la  première 
année  qu'il  entrerait  dan*  la  bovrgeoisie  de  Tonnerre,  *oit  par  ma- 
riage, soit  par  nonvelle  habitatioa,  etlceantic»  années  vingt 
deniers  pour  le  feu  entier,  et  moitié  poor  to  demt-leu.  C'est  ce 
qu'on  n|ipelle  encore  à  Tonnerre /e  </roft  di»  4a*«|gWDtoto.  Charte» 
de  Husson  mourut  la  même  année,  laissant  d'ARTOmt'm  »»  LA 
Trsmoii  I  f:,  (ju'il  avait  épousée  en  i  .^-'>,  Louis,  qui  suit  ;  Claude, 
t^vèquc  de  Poitiers  ;  Anne  ,  mariée  a  Bernardin  dc  Clermout  ; 
Louiae ,  dame  de  SainUAîgoan ,  fiemm*  d'Emeri  de  Beanvillier** 


(|1  L'ccD  d'or  (h  la  cmimnnf  '  i-Lii:  an  tiiri:  ili-  i3  l  it.u»  il  un  Imiiiima, 
{(  il.-  lu  Ijilli:  lie  '-\  Jll  niMC  :  p;ir  cn.u  ijnrtil,  e«o»  pejicat  5i  nKrcs 

'  ,5  iiiit:  1  1  ^  ;  r  I  [  1  rjïn  ;  uiviii  lie -ii-S  li> no  7  «OU»  fj  Jcnitr» le  mire, 
juuTaal  U  uiil  du  uiuit  ik  ttOTcmbtc  i^lià ,  loJcot  i'if^o  Uv.  8  khw  g  dco. 
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DES  COMTFS  DIÙ  XOjSiMEaRfi. 


fige  des  comtes  de  Saiut-Aigaan  ;  Madeleine  ,  ^ni  épousa  Jean 
djEtMBpMj-ctdmn  nligtr  


9S 


LOUIS  I«r  DE  HU8S0N. 

l493-  Louis  ,  fils  niiie  Je  Charles  de  Huiisoii,  lui  micrcd.i  aa 
comté  de  Tonnerre  ,  et  mourut  eu  1 5oï  ,  laissaut  de  FaASjoisE 
DF  R<>]iA>,  son<<pouse,  fille  de  Louis  de  Rohan  ,  scsgQtDrdt 
Gueiuene  ,  deus  (ils  ,  Claude  d  Loiii$ ,  qoi  •nivciit. 

'*  CIAUOB  DE  EUSSON. 

i5o5«  Olusbbk  RvMott  sncc4fda  en  bu  Age  à  Louis,  son 
père,  dans  Iccomttf  de  Tonnerre  et  la  baronnie  de  Saint-Aifinan  ; 
mais  il  n'entra  eu  jxis'cs^ion  du  Tounerrois  qu'eu  i5i"),  .i|irts 
la  mort  du  roi  l.'niis  dont  il  «v-iil  ctc'  pagf.  Ce  fui  un  de» 
soigneurs  les  jilin accomplis  de  son  lems.  Il  snivit  dans  les  gui-rres 
«l'Italie  le  roi  François  premier,  et  lut  tue  le  a4  février  iâ»à  i  à 
blifllulle  de  PkVM  ,niM  tauier  de  pMtérild. 

LomsnBERDssoir. 

I  j2j.  I.oi  is  ur  Hi  ssoN,  placdsur  le  liégc  de  l'église  de  Poi- 
tiers eu  liai,  à  l'âge  d'environ  dis-neufaus,  snccc'da,  l'an  l5l5, 
à  Claude,  son  frère.  Sept  ans  après  il  quitta  l'cvêchtf  ,  v'Aant 
encore  que  sous-diacre  ,  et  prit  le  parti  des  arm«i.  11  ntonrut , 
l'an  1557 ,  an  camp  devant  Avignon ,  sans  avoir  pria  d'ettiaoce  , 
quoiqu'il  c&t  obtenu  diapense  de  Eoi 


qmiqu 
>53s. 


diapense  de  Eome  pour  le 
AIWB  DB  RDSaON. 


iSSjm  Ammni  Rvuei? ,  ayant  partagé  le  9  novembre  i537  , 
Pec  aeafœiira,  Louise  et  Madeleine,  In  succession  de  Louis 
leur  neveu,  entpoursa  part  tout  le  comte  de  Tonueire  nioven- 
iiaiit  une  somme  qu'elle  leur  paya.  Elle  avait  cjioii,.'  ,  le  3i'jan- 
vier  i.}'»?»  Hcrn.irdin  de  Cfcrmont ,  vicomie  Je  Clcrniont  en 
\  leiHiois  et  Je  l.iilarl,  premier  baron,  gr,inj-rn:iilre  et  conne- 
iMc  li<  leJitairc  Je  Dauphin^,  cou»ciiler  et  chambellan  du  roi 
Louis  .\IL  La  maison  de  Clcrmout,  cjui  subfiate  cneere  evfc 
eloirc  de  nos  jours  ,  remonte  jusqu'à  âiband  pieniîer ,  aeùncar 
de  Clermoni ,  c^ui  vivait  surh  fin  dn  XI*  «ède.  Bernaidui  de 
CIcrmont  f  min  d'Aune  de  lIuMoni  tflait  mofl  lnj-taïf  ayant 
qu'elle  entiAt  eo  possession  du  eoaâé  de  ToBuniTr»  ct  Tniaern- 
blablement  vc»  U  fin  de  s53s  j  car  on  reîl  ou'il  avait  fait  ion 
teatament  le  iS  aeptenbre  de  celte  année.  De  ee  mariage  sor- 
tifcnt  iceiaeCnAnli,  dont  l'ainé  fut  Antoine  de  Clennont  ,  en 
fiveordoqoel  le  roî  François  premier  rfrigca  la  barouuic  de  CIcr- 
mont en  tonitc  l'an  i5  )7.  .Nornine  gran J-nnaitre  des  eaul  et  fo- 
rêts, en  l'j'il,  lii  uliMiatit-pi'iieral  du  roi  en  D-itiphinv*,  l'an  iSS^, 
puis  en  Savoie,  il  rendit  de  l>otis  servit  es  dan<  les  fjr.nndci  places 

3u'il  occupa.  Il  avait  epousf  Françoise  de  PoiUcr*  ,  (illc  de  Jean 
c  Poitiers,  >e;t.nrur  de  iiaiul-Vallier.  Quoique  l'aine  de  sa  fa- 1 
mille  ,  il  n'eut  point  le  comtd  de  Tonnerre  .  ct  s'en  tint  jionr  î.i , 
succession  de  sa  mère  à  la  donation  qui  lui  avait  él<f  fa;ie  ,  jur  I 
son  contrat  de  mariage,  des  terres  de  Laignes,  Griselics,  Cruzi, 
Auci-le-Pnnc  et  Cbampignellrs.  Ce  fut  lui  qui  cmamença  en 
i55â  leioperbe  chAleau  a'Anci-le«FrenCi  Le»  plui  rcmeniuablea 
des  «utrea  enfants  de  Bernardia  de  Clennont  et  d'Anne  de  Hos- 
■on  lîifentt  Gabriel t  évèqiie  de  Gapj  Théodore,  evr<p:e  Je 
Senea }  Julien ,  baron  de  Tbouri  ;  Laurent ,  tué  i  la  bai.^ille  de 
Cériaoles  ;  et  Louî.'ie  ,  »jui  suit.  \nne  ,  mère  de  ces  enfanU  ,  ter- 
aim  ses  jours  le  26  septembre  1540,  et  fut  inhumée  à  l'hôpjtai 
dic  Tonaenre  f  oùrea  »ett  * — — 


LOUISE  DE  CLERMONT  avec  PAANÇOIS  JSO  SELLAI, 
nna  im  ANTOINE  OB  CRUSSOL. 

1540.  Lonie  M  CUMÊOHT  tuccéda  4  sa  mère,  Anne  de 
Husson ,  dana  le  comté  de  Tonnerre,  tant  de  son  ehef  que  par 
les  acquisitions  quelle  fil  Je  ses  fiLies  et  sœurs.  Llle  épousa, 
i*,  l'an  i558,  FnAK<,<>is  ne  iij  LLAj ,  prititc  d  V>  etot,  dont  elle 
eut  Henri,  mort  eu  i554,  un  an  après  sou  pcrc  ;  a*,  l'an  i556, 
A.MToiHE  ot  CnussoL,  vicomte  d'Uies,  eu  faveur  duquel  le  roi 
I  harle,  1\  érigea  la  vic<  lutc  J  L  ^es  en  duché,  par  lettres  don- 
n^  ca  au  Mont-dc-Marsan  dans  le  mors  de  mai  i565.  Elle  devint 
veuve  une  seconde  fois,  le  i5  août  1573,  sans  avoir  eu  d'en&nU 
Je  «on  deuxième  époux  ,  ct  mourut  en  i5y6,  Agée  de  prta  de 
L)a  ans.  Pendant  le  règne  de  celte  comtesêc,  il  se  passa  i  Ton- 
nerre Je;  rtvènementi  nui  méritent  d'^  rapportés.  En  i54a, 
le  10,  lTar,.;oiï  I"  vint  •  Touienv  avec  sa  cour ,  et  y  passa  dix 
jours,  dans  lesquels  se  rencontra  la  fêle  de  Pâques.  Durant  son 
séjour,  il  reçut  un  ambassadeur  de  Charles  V,  qui  lui  déclara  la 
guerre  dans  la  grande  salle  de  riu.pual.  Ayant  sou  départ,  le 
monarque  fit  l'honneur  à  Jciii  Sluart  ,  lieutenant  de  ,3  ^ard» 
écossaise,  d'aller  dîner  a  sa  ijuijou  de  Fonl.'.ine-Gen  ,  nouvel- 
lement !>i  lie.  L'an  ij5ô  (  N.  S.,  ,  les  habitants  de  la  ville  ct 
cotnle  de  1  onnerre  obtinrent ,  par  arrêt  du  1 1  mars,  l'ciemplion 
Cl  liancliise  des  lods  et  ventes,  que  le  comte  François  du  Bellai 
prétendait  lui  i[ie  dus  pour  vente  d'héritages.  L^n  (556,  «1 
mardi  ti  juillet,  la  ville  de  Tonnerre  fut  entièrement  réduite  en 
cendres,  a  l'exception  deTbApital.  Ce  ne  fut  point  un  événement 
lorinit  :  ou  découvrit  les  Mitanrs  de  cet  incendie,  dont  plusieurs 
fubirent  la  peine  du  teboit.  La  précipitation  avec  laquelle  les 
Tonnerrois  rebiureotleiiraniilsonsne  leur  permit  na,  j'e.hserver 
entre  eux  l'aligoement t  de  U  vient  l'irrégularité  de.  ,u.  ,  dr 
rouuerrc.  Celle  ville  était  k  peine  réubhe  ,  que  se.  i  ..'oianu 
furent  obligés,  par  les  conjoncture» ,  de  ] 
leurs  nouvelles  ileincures.  All.iclies 
a  leur  roi,  ils  uv.ni-nt  h  redoulrr  I 
les  chefs  étaient  dans  leur  voisinât 
de  Ojiide, 


m  pnnce 
i  amiral  d 


Coli£ 


pourvoir  i  la  sùtclé  Je 
a  la  vraie  religion  et  fidèles 
niviiiion  des  Huguenots,  dont 
ge  Noyers,  en  effet,  appartenait 
ti  1  aillai  au  général  d'Afldclof,  frère  de 
Il  lalliit  donc  penser  3  réparer  les  mUIB,lF« 


p.irtes  ct  les  leurs  de  la  ville  ;  ce  qui  fui  exécuté  dans  les  années 
iD.">9  et  i56o.  La  guerre  civile  s'élaot  renouvelée  en  iSô?,  la 
cour  nomma  le  sieur  Mandelot,  fonvenieur  de  Tonnerre.  I.'an 
1 5«J ,  les  troupes  du  pniicc  de  Condé,  «près  avoir  pris  Auxerre . 
s  avancèrent  dn  c6lé  de  Tonnerre,  el  vinrent  se  loger  dans  les 
faubourgs  «I  commencement  de  février.  Peu  de  jours  après  le 
prince nvejre  de TeaUi,  où  il  était  avec  d'Andclot,  un  irom- 
pctr  '  ■  • 

les  I 


Il  ilter  de 
avancées 


ctie  sommer  la  ville  de  lui  ouvrir  ses  portes  et  de  lui  en  remettr.? 
clefs.  Il  ne  fut  plus  ,jiie,lif,n  alors  de  se  défendre;  on  ne  pens.i 
qu  à  composer,  et  la  vilie  Jipula  sur-le-champ  au  pnnce  pour 
sa  raiK  on    l.lle  lut  fixée  à  a, 5oo  livres  (i),  qui  furent 
par  le  coniie  de  lonnerrc  j  après  auoi  l'armcV  du  prince 
I  se  relira.  Les  rnyaîisics,  sous  la  conduite  du  maréchal  de  Coaté, 
eiatit  venus  sur  la  fin  de  la  même  année  fiiire  le  siège  de  Movers, 
la  ville  de  Tonnerre,  pendant  celle  etpédilion ,  qui  fut  loncoe, 
donna  des  preuves  de  son  atlachemeul  pour  le  roi,  par  «on 
cnipresseinrut  a  fournir  des  vivres  eut  assiégeants.  La  place  te 
reudit  enlin  ver»  le  milieu  de  l'en  iS6g.  Depuis  ee  tems  on  ne 
voit  pas  que  le» Tuonerrois  aieni  eu  beaucoup  de  part  aux  év 
menle publies  jasqu'é  ta  mort  de  Louise  de  Clennont .  leur , 
leaae.  fie  JaisMnt  poml  d*enranu,  elle  eut  pour 
ceoité  de  Tminem  «on  petit  neven»  ^ai  «ail. 


L'Veiic- 

ir  rr.|ii- 

succcsseur  au 


(0  U  iDirr  rlV^rni  monnnjV  en  ,       t  ,5  U,.  6  .0D« ,  et  l«  litre  k 
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CSARLES-HENU  DE  CLBBMOHT. 


i6o3.  CH;ini.r»-Hr.Km  ne  Ci-itRMONT  n'avait  me  5  an»  à  la 
4c  Henri,  «on  père ,  lue ,  l'an  iS?! ,  «a  •«'^ge  3*  f«  Rochelle 


 ,  Mgnad'iaiile,  par  son  teitament.  Tarait  iutiitutf  sou 

b^'ticr  par  et  limpie.  Mai»  deitm  contidcrakie»  gue  laîsM 
cette  dame  en  mourant ,  dAerminèrant  ton  petil-ocrcu  à  ream- 
ccr  à  ce  Uucfice ,  et  lui  firent  prendre  le  MHÎ  d'acheter  le  comté 
de  Tonnerre  ,  dont  l'aJjudicaUon  lui  fiit  fitit*  par  arrêt  du  parle- 
ment de  Paris,  du  B  m»  rs  \tW>.  Il  ((■  rc.r>J,I  n'icLf  O  |).ir  tes  oiploili 
inililaircs  ;  et  le  roi  Henri  iV  cul  jifu  tic  ji:ii  iis;iii>  qui  lui  Aissciit 
plus  constamment  Jevoiii-s.  Dè»  l'an  1691 .  •  t^iH  gouvrnicur  <iv 
Gieu  ,  Charles- Henri  forma  sur  Joipiii,  i'.l  vdiu-  à  la  ligne  ,  une 
entreprise  dont  le  succès  ne  répondu  a  !,nri  /i  le  ,  i|u()ii[u'jt 
fht  fécondé  par  Sulli.  Voici  comme  ce  d>  i  r  m  parle  djin  sa, 
HtÂlIoilCf.  «  Pendant  fMj'dtim  A  BeatÎD,  >lit-il,  je  ne  m'aUcn- 

dou  pea  i  &ire  dan«  ce  voyage  anctme*  fonction*  miluaires. 
Le  comte  deToBoem  n'engagea  à  aeconder  nue  cuucprisc 

qu'il  faisoit  sur  Joigni.  Il  l'agiaioil  de  rompre  avec  if  ^tarU 
une  porte  qui  M  a'ouvroit  pin*  depuis  long-lcuu ,  et  d  entrer 
dans  la  ville.  Tonnerre  aroit  pour  cela  de»  or^ebusiera  ^a'il 
avoit  ramassés  à  la  hâlc.  Ils  le  snîvirent  environ  troîi  cevli 
pas;  mais  dans  ccl  endroit  U'ur  ronJiicttar  ayarit  rrca  un 
coup  d'arquebuii?  qui  k-  ji-ll.i  par  Icrrc  ,  lu  peur  coiiimcnça  à 
les  saisir.  lU  se  rrurcni  par  la  poterne  au  plus  vite  ,  fmmc- 
nant  le  blesse  qi.'ili  avoient  rcUré.  I.Piir  perii ,  ou  seulement 
leur  peur,  rcdoublanl ,  il»  curent  la  licic  de  le  laisser  sur 
le  pavé,  à  trente  pas  de  la  poterne,  où  il  alloit  être  mis  en 
»  pièces  par  ica  boargeois,  si  je  ne  fiuse  accouru  prtimptrmeut 
n  4  son  secours  avec  vingt  hommes  seulement  :  car  quelque 

•  dioac  que  je  poate  Èirt,  il  me  fnl  impossible  de  Ciire  tourner 

•  la  tète  à  ces  mediaati  ««Mala.  Je  ne  Uiaiei  pe*  de  dégager 
»  Tonnerre ,  qui  prit  le  diemin  de  Gicn  dont  il  dtoit  |miTCiiieur, 
>  pendant  (|ue  je  r.iniassois  sa  belle  Iroitjpe,  et  OMi  je  rcpn»  le 
»  chemin  (le  Bontiu.  .  L'an  i5g5,  le  comte  de Tennerre  ae  rendît 
à  l'amicV  du  roi  av  ec  M.  d  Arinuliures  et  d'autres  seigneurs ,  et 
combattit  à  U  faii«eu»c  (ourmf  de  t  oiitainc-Françaisc  ,  où  ce 

firincc  ,  après  avoir  couru  les  plus  grands  risques  ,  vil  fuir  devant 
ui  di»-huit  mille  Espagnols.  Charles  Henri,  l'an  1600,  ic  10 
•nan,  vendit  la  vicomte  de  Tallard  a  Etieniie  do  IJoniic  ,  dont  la 
pelitc-iille,  Catherine  do  Honnc,  le  )>orta  dan»  la  maison  d'Hos- 
tun.  Ce  que  fit  le  conite  de  loimerrc  |)ciid.int  la  suite  du  règne 
de  Henri  IV,  est  demeure'  dans  l'oubli.  Nous  voyou*  tculeiuent 

S'eii  1607  il  fit  assigner  dom  Charles  Quentin  de  la  Quinliuie, 
bd  r<g»iicr  de  Molème  et  aumftnier  du  roi,  f9nr  se  voir  cmh 
damn^è  tenir  la  promesse  qu'il  avait  faite  dedêoner  la  démisnon 
do  suii  abbaye.  Ou  ne  voit  pas  quelle  fut  It  mite  de  cette  singu- 
Utre  a&siguation.  Il  parait  néanmoins  que  la  Qninlinîe  conserva 
son  abbaye  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  11  eut  pour  succes- 

seur Antoine  de  Clermoiil ,  frère  du  comte  Cliarles-Henri ,  qui, 
s'élaiil  lU  |ïuis  marie  ,  résigna  ,  avec  l'jf;! émeut  du  loi  ,  ee  béné- 
fice à  Jacques  de  Clerraont,  son  neveu.  (h\  igiuire  (juel  j)ers(ni 
nage  fil  le  comte  Charles-Henri,  s'il  en  lit  reelkment  un,  dans 
les  troubles  qui  s'élevèrent  sous  la  luiiturilL'  Je  Louis  AUi. 
Nous  voyons  seuleoienl  qu'eu  i6i5  il  assista  au»  étals-gcaéranx 
comme  député  de  tons  les  ordres  du  Dauphiné.  En  iti5o ,  les 
knguenots,  profilant  4e  Pabsence  de  l'amide  du  roi ,  occupée 
CBltaliei  filent  des mmivements  en dilEfrenles provinces.  S'étani 
jelds  snr  leTonaerroi*  au  nombre  de  quatre  à  cin4|  mille  hommes , 
ils  y  commirent  de  grands  déMNrdrej,  L'ainée  smvaote  f  Clurles 
Henri  eut  l'honneur  de  recevoir  dans  son  cbltean  de  Tonnerre , 
le  5o  avril  ,  le  roi  Louis  XIII ,  à  son  retour  de  iVeti ,  et  de  lui 
donner  a  diucr.  11  fut  nommi? ,  l'an  i655,  lieuteDonl-gc'néral  en 
llourf^ogne.  La  peste  ([ui  eireulait  depui»  fpu  bjues  années  dans 
le  royaume,  commenea,  l'an  1(353,  ses  ravages  dani  le  1  oimer- 
rois,  elles  continua  les  den%  nnnéi  i  suivantes.  Le  comte  (^harlcs- 
Hcori  mourut  au  mois  d'octobre  de  l'au  1  G.(0 ,  dans  son  château 
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d'Anci  le-Franc.  Il  est  reconnu,  par  l'acte  de  l'assemblée  de» 
babiiauts  de  Tonnerre ,  da  1 3  mars  161 1,  pour  fondateur  et  pa- 
tron du  couvent  de*  Minimes  établis  en  cette  ville.  Il  s'y  était 
réservé,  pour  laire  des  retraites ,  un  petit  appartement  que  l'on 
munin  cucon  anjonrd'hui.  On  j  voit  ses  armes,  qn*  sont  d«H« 
ciels  en  sauleirt  avec  cette  inscnutton  :  Potvi  fhum  cuiis  t  »p9t 
et yortuira,  vaHele.  Il  est  aussi  lundaieur  du  couvent  des  Ursn- 
lines.  Charlee-Henri  avait  épousé,  le  2  avril  1597  ,  à  Paris  t 
C«TRt'niNr.-MAaiB  d'Escocbluiu,  fille  de  François  d'Escoublean 
de  SourJi»  ,  marquis  il'AlUiie  ,  daiiio  d'une  éiiiiii^dte  piété.  Klle 
mourut  en  coiiclies ,  le  7  janvier  i(>i5  ,  à  Toiuiene  ,  et  fut  inhn- 
inec  .i  riiopilal,  qui  \ti  compte  pour  une  ilc  ses  bienfaitrices. 
("liarle>-Henri  eut  d'elle  Fr.inroi.s,  qui  •,uit  ;  Roger,  marquiâ  de 
CrH«i ,  m  ii-t  en  1676}  Charles,  né  le  7  ifuvicr  »Go5,  lequel, 
3^.-11.1  j  .  t.'  Cbarlotle-Bfargnerite  de  LoMmbonrar ,  devint  duc 
de  Lukeusb&ttr^  ,  prince-  de  Piiici  ,  et  mOUTUt  CapOplcaie  ie 
t$  jaîltct  1^74 ,  (.lissant  une  fille ,  Madeleine-Chariotle,  mariée» 
le  17  m.-ir»  i6(5i,  à  Françoi*-Henh  de  Montmerenei,  comte  m 
Koutcvillc ,  puis  dnc  de  Loxembouri^Pinei  1  pair  et  maidcbal  ds 
France ,  cc1él>ro  perses  eipl<jits  militaires  :  Henri  de  Clerraont, 
chevalier  de  Malle ,  tnd  à  ta  prise  de  Jouvelle  en  FraocbeCoiraté( 
le  16  septembre  164 1* 


FRANÇOIS  DE  CLERMONT. 


Fr 


A^ÇOI*  , 


.  aîné  Je  Cliarlev-ITeari  de  Clemiont  ,  né 
août  liiiii  ,  fil  ses  |iremiére>  arincs  à  l'ilçe 
il  serN  iiit  ■•OU',  le  tiLirerlial  de  Créqui, 
an  pont  de  Ce,  contre  le»  troupes  de 


à  Anci-le-Franc  ,  le  (> 
de  dix-neuf  an>.  F.n  ifiio, 
dans  le  combat  qu'il  livra 

laxeine,  nicre  de  Louis  .\II1  ,  qui  sVlaît  retirée  de  la  cour.  Créé 
peu  de  tcms  après  mcstre-dc-camp  du  régiment  de  fiémont ,  il 
se  distingua  dans  la  retraite  que  fil  notre  armée  lofSqve  les 
Espagnols  passèrent  la  Somme  près  de  Corbie.  Sun  poste  était 
dans  un  mouUii  loot  îlitait  chargé  de  garder  le  passage.  Il  y 
perdit  plus  de  SoeheiMmcs  sou  régiment, avec  iSoifficicia  tjid 
fuient  tués  i  scf  cM^s  ;  Ini-même  leçnt  an  visage  vne  blessure 
dont  il  conserva  toujours  la  marque.  Dans  la  suite  il  commaiida 
un  corps  de  troupes  dans  le  Iloussillon  ,  et  de  là  il  le  conduisit, 
en  ibio.  au  siège  de  Inriii,  ou,  iiial^r''  Ir»  ctlors  d.i  msrr[ti;s 
de  Le^.uies ,  gciicral  tlt*  Kspaynois  ,  il  j  ii^^u;t  l'armée  Itanrnisp, 
COiimiaiidee  par  le  comlc  d'iiareour'.  Le  cDrjis  de  I  I  n  Ij^-^se 
de  Uaupluué  le  choisit  pour  son  chef  après  la  reducLiuri  de  celte 
place.  Ëlanl  rctouroé  en  Roussillon,  U  y  commanda  le  même 
corps  d'armée  qu'il  avait  auparavant  eu  sous  ses  ordres.  En 
il  rendit  hommage,  en  la  chambre  des  comptes  de  Grenoble,  de 
son  comté  de  ClermonI  et  des  charges  de  premier  baron  ,  de 
connétable  et  grand  mutre  de  DaupHind,  qni  y  étaient  attachées, 
et  cela  cmlbnoAneiit  i  la  transaction  passée,  en  i!i'io,  entre 
Htunbert,  danpbîn  de  Viennois,  et  Eynard  de  Clermont  ;  ce  quM 
est  à  propos  d'ciptinuer.  Par  cet  acte  Eynard  se  rend  vnlon- 
lairement  vassal  du  dauphin  et  lui  donne  sa  terre  de  Clermorit 
avec  ses  dépendariees.  Le  piince  ,  par  le  n;'::ue  icti' ,  lui  rend 

la  charge  de  le*  tcii.i  de  liii  »  foi  et 


les  cliuses  abaiidoiiiiees  ,  à  la  charge  de 
lommape  ;  et  pour  récompenser  i'  vnard 


tcii.i  d<' 


ses  prédécesseurs  ont  rendus  a  l'Etat,  il  veut  que ,  Idal  f.ynard 
que  ses  succaseurs  en  ta  terre  de  Clermont ,  ayent  JJsormait 
ta  première  voix  dans  ionconseil{  comme  aiusi  il  la  crée  pr»' 
mier  capitaine  en  chef  de  sûS  arméêt  t  tfM'à-^^  eeméiabU, 
grand-maitra  de  son  hêiel,  avec  ces  avanu^at  ^ue,  venant  A 
terrîr,  ttHt  è  pied,  soif  à  chevai ,  aux  jours  dé  mariage  du  dau* 
phin  et  aux  /êtes  tolemnelles ,  U  aura  pour  nu  droits  deux 
plats  et  tpiatra  éeu^bf  ttargtntda  ta  pasamaitrtla  sotte  marcs, 
à  prendre  sur  la  vaisselle  Qui  sera  mise  sur  la  table  du  prince  ; 
et  oii  la  féte  durerait  plus  a  un  jour,  le  grand-maître  aura  seule' 
ment  un  plat  du  poids  de  cinq  ttitii  cî  iriiri;e'tl .-  cnsuiie  lii;  ijuai 
il  lui  donne  une  épéenuc,  une  lance  au  boi.t  i/c  la-juclle  on  attackts 
un  guidon  aux  armes  du  dauj'"'.  '  -  t'erge  blanche  et  unanneau 
d'or.  (Ceci  est  tiré  d'nn  pUidojer  de  HL  rAul>envicre,  avocat^ 
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fjtoML  à  I«  cbMibn  ées  complet  ie  GreaobU.)  Ce  fitt  1*  sieur 
Perrotiti  qui  reudit  hommage  pour  Françott  deClemont,  eonune  ' 

foiidi'  Jf  sa  procurriiiiiii  ,  iiUil'  let  inains  du  premier  pr^tident 
do  la  tliauiLre  dt'i  cuuiiiU»  du  Oaupliinc.  L'an  i64'>i  le  5  juillet, 
I  raiii  ois  de  Clermont  »  clanl  préjcul^  dc\'aul  le  lieut'  nant-f^'-iW- 
ral  du  bailliage  d<?  Châlillon-sur-Sciue ,  fil  au  roi  la  fi  î  rl  liorn- 
mage  pour  '.<•*  U-n  cs  â'Anci-l^~  f  'ra'^c  ,  C  litisi:iir/'rx  ,  (  ruii, 
Fulvi  en  partie;  de  la  baronnie  et  chdtellenie  de  Criselles,  de 
Laignes  et  des  chdtttuat  9tfi>r^  de  UaaM,  {Gnjflt  du  baittiege 
de  Ckdtillon.  ) 

Rvgerde  Clermont,  «on  frère,  donm p«reîn«Rient  mn  aveu, 
«t  reconnut,  le  14  juin  tf>5»,  pour  être  mouvans  du  roi  en  pleiu 
fief  et  eo  toote  jof  lice  ,  à  cause  de  son  châtel  de  Châtillnn-sur- 
Seinet  1*  iMrqniiai  de  Crnsâ»  mitic  de  la  terre  de  Villon ^ 
les  cUtriknie*  de  Laigocs ,  Grtiellee  et  Cbaiiinellet ,  tous  do- 
inaiocf  à  lui  epparlcntnti.  (C%om&.  des  comptes  de  Dijon.) 
L'an  16G0  ,  François  de  Clermont  fut  nomme'  lieutenant-gc'nc'ral 
Ail  gmivcfueilH.'iil  lie  n>-ilir;;<ipiif  ,  rl  .  le  âi  d'VrjjiUr*'  liitii  ,  cn'c 
clicvalicr  dri  oidrr.»  du  ini.  1  .c  ji  juin  ili-,,  ,  i!  recul  [,ouij\lV 
dari5  soti  rliàlr  iu  d  A ii<  i-lc-Kranr  ,  cl  le  It  iidctnalii  le  n.unarque 
s  ciant  aclicuuti'-  jir  ur  foiiticrrc  ,  le  conilc  If  dc%  aiira  ;  là  ,  sVlanl 
Tnxi  j  lu  Ictc  dcscpfiicierb  iiiiiiiiciiiaux  ,  il  lin  itrcsciifa  les  cle^^  dé 
la  ville,  que  le  roi  lui  renvoya  aisanl  qu'eite»  etaieut  en  bonnes 
main*.  Le  conile  Frani^-oit  mourut  le  a4  septembre  1679,  dans 
MB  château  d'Anci-lc-Franc  ,  et  fut  enterré  k  l'iiàpitai  de  Ton- 
aerfW.  Marie  oE  Viunier,  qu'il  avait  t^ponerfe en  1633 ,  filtcde 
leequM  de  Yigoierj  baron  de  Sai&t-Liëbant ,  et  veuve  d'Urbain 
de  Cvîqui,  seigneur  des  Riceit ,  mounità  Parii  le  premier  oeto- 
bn  delà  même  année,  laittant  de  MO  Mcond  mariage,  Jieqoes 
deCtcimont ,  qui  suit;  Frau(oitde  Ctennout,  e'vêqoe  wNojub; 
ctdcsafiUeenlipi 
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167g.  lAOvrw  »•  Cuniiein',  «iceetMtr  d«  Fnns«« ,  imi 
pi-rc ,  euxcocèlà  de  Qeimnntet  de  ToMi*n«,  ^gvn»  FââNf^tst- 
BoKiTB-yntGratBnB  Fléabd  dkFmssims,  dontu  eut  quatre  fils  et 
autant  de  fillcg.  Dei  fils,  les  deus  plus  distinguas  sont  François» 

JoiOjdi  ,  (|iii  suit  ;  d  Franc  ois ,  e'rcque  de  Laii[;res.  Lfiui>.e->fa- 
Jeleiue,  1  aiute  dis  filles  ,  ejtousa  N.  de  ^^lussi ,  sun  couîhi.  Les 
anires  filles  se  firent  religicusr^.  l.c  pcre  de  ces  eiifants  mourut 
en  168?,.  Sa  fpmmr  Itti  siinv'riit  jusqu'au  ai  août  169b,  date  de 
sa  mort ,  arrivée  à  Panî ,  d'où  son  corps  fiit  porte  à  Saint-Pinl^ 
Ics-fieaovais,  dont  Marie-Madeleine,  safilie ,  ^Uit  abbeiM. 

vhamçois-joseph  de  clermoht* 

1683.  FnATiçois-Jositvir  de  Clckmokt,  iSts  aînë  de  Jacques  de 

Clermont,  lui  succc'da  aux  comités  de  Clermont  et  de  Tonnerre. 
L'ani685>il  vendit  le>  Icirrs  d'Auri-h-Kr.inc ,  de  Laignes , 
de  Nicei,  de  Gri»elks  cl  de  (^liannc'.,  à  Michel -François  le 
Tcllicr,  marquis  de  Louvois,  secri'tâire  et  ministre  d'état  au  dé- 
parlp?nenl  de  !a  {»nerre ,  et,  l'ainuc  suivanle,  il  lui  fit  la  vcnfe 
de  Tonnerre  et  de  ses  dependaucc'i.  La  veuve  du  ninnjiiii  de 
Louvois  acquit  f  par  décret),  en  1696  le  marquisat  de  C'rusi  des 
descendants  de  Roger,  second  fils  de  Charles-llenri  de  Clermont. 
Le  comte  François- Josepli  mourut  à  Paris  le  3o  octobre  1705, 
et  fut  inhumé  a  Crcve^CttUV  laissant  de  Marie  u'Hankvvei.  ok 
Cnfcva»C«ini,  ea  haataet  awirte  le  17  décembre  1727,  Philippe» 
AÎBud,  qui  iiii  raecédn  an  camlé  de  Clemmutf  dJoeeph,  né 

Le  comté  ^  T«MttM  âail  l»  plae  «Bcioi  dti 
réunie  i  U  couronne. 
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DES 


BARONS  DE  DONZI. 


Down ,  en  latin  Doiaieamt  DûnMeium  et  Domitieam,  ca- 
piule  d'une  petite  contrée  Boom^  te  DonaloiSt  4  *****  li^v^ 
de  Cosne  et  neuf  de  Nevera,  eut  sour  premier  tdpieur  connu 
Gaorraoi,  fils,  non  de  Gérard  de  Vergi ,  connue  le  prétend 
Duchéne,  mais  de  Gcoflroi  de  Semur,  mari  de  Mailulde  de 
Châlons,  sœur  de  Ilupies  ,  évéque  d'Auxerre  etconitc  Je  Clià- 
Ions.  (Du  Boiicliel,  hisl.  lie  Coiiitfnai,  p.  45-)  On  ipiion;  de 
quelle  manièri:  «llu  Laroumc  lui  échut,  si  ce  fut  iMir  heritapr 
ou  par  alliance.  Sa  valeur  na  larda  pas  ii  le  rnidrc  cdcbrc. 
Euaes  II,  comte  de  Dlois  et  de  Champagne,  étant  ea  f;urrr« 
avec  Foulques  ISerra,  comte  d'Anjou,  l'invita,  l'au  io3o,  à 
lui  prêter  le  secours  de  ses  armes  ;  et  pour  l'j  détcnuiDer,  ii 
liii  cM*  «n  iicf  h  cUlwn  da  SiÎBt-Aigntn  en  Barri,  qui  rdeniit 

JII.  a. 


du  comU  de  Blois.  Gcoffroi  se  rendit  i  ses  de'sirs ,  et  r«<pondit 
i  MB  altenio.  En  peu  de  tenu  il  culera  au  comte  d'Anjou  lea 
cliAlean  îe  Graçai,  de  Villantras,  de  Ruzançais ,  et  d'aotm 
places  nluéce  sur  Hndre.  Mais  à  la  fin  il  fut  trahi  par  un  de  see 
vassanx  nommé  Arnaud ,  qui  1«  lira  à  Foulques.  Ce  comle , 
l'ayant  en  son  pouvoir,  le  fit  enfermer  an  cliltaatt  de  Loches, 
où  ce  même  Arnaud  et  d'antres  Iniires  ,  l'étranglèrent,  l'an 
loV  ,  pendant  l'absence  du  comte  d'Anjou.  {Joan.  monach. 
ninj.  ntonast.  gcita  Domin.  ambas.)  De  MATiur  nF  ,  sa  fnnnic, 
Gcoffroi  laissa  trois  fiU  :  Hervé ,  c[ui  suit  ;  Savane ,  qui  prii  le 
nom  de  Vergi,  et  fut  la  tige  de  <■  maison  par  son  in.iri.iga 
avec  Elisabeth,  fille  de  Gvrord  de  Vcrgi ;  et  £ude«.  (  Ducbéue, 
JUfl.de/Vjf»»L  10.) 

iS 
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Iruiiil  (le  fond  en  coinb!c  1«  7  man  de  celte  nunée.  (  Voy.  let 
comités  de  SiiiiLirre  et  cent  Je  Aevers.)  On  ignore  l'année  Je 
la  mort  de  Geofliroi  lll ,  ainsi  que  le  nom  de  sa  feiiune»  dont  il 
laissa  deux  fil*,  Herv^ ,  qnituit,  ctCvMititr.  {ïtwàiia»,  iM» 
Ou  Bouchctj  hist.  d»  Cauftenûi.  ) 

HERVÉ  III. 

Ilnvi  Ul ,  fiU  d«  Geoffrat  lU ,  tfiMt  marië  nmaX  d«  loi  tac- 
ctfder.  MiTTOtOB,  m  ftmin* ,  1«i  «vaît  «pporitf  «n  d«t  U»  Iwrts 

dv  MoaUnirail ,  d'AUnie ,  de  Broa ,  d'Airtelwtt  et  de  h  BMMilie 
dam  le  Perche,  qu'elle  avait  hdrit^es  de  Gttillaiirae  6mth,  oa 

(jouet,  sou  piTc,  et  coinpnsairut  cc  qu'on  nomme  cucore 
5iujo\jril'liui  le  Perclic-Gouct ,  ou  le  ^etit  Perche.  Hermesende  » 
que  Ir  coiulp  de  Sauctrre,  après  lavoir  enlevée,  avait  coa- 
Irsiiite  <it!  lui  tioutier  »a  iitaiii ,  lui  avait  apporté  eu  dot  la  terre 
de  Gien.  Cette  comtesse  étant  morte  sans  enfants,  Hervé  III 
redemaada  la  terre  de  Gi«n  à  soa  épotu.  Ne  pouvant  i'obtcnir 
de  grtf ,  il  eut  recours  att  rai  Vum  l<  Jeaoe,  qni  l'en  mit  en 
poHCfiioii  par  la  voia  dM  «niMi.  Maû  qaelqae  tenu  après  le 
monarqoe  et  le  baron,  /diant  brouillé* ,  co  vioreal  à  des  hosti- 
lités rcciproqMi  doKt  Ml  m  a«il  m*  k  difiatt,  OHillanm*  Goeth , 
licau-père  vBtni  III,  i\uA  «Mdrf,  l'an  ii7«,  au  voyage 
d'outremer,  sa  veuve ,  Elisabeth  de  Champagne ,  duchesse  douai- 
rière de  Pouille  ,  voulut  rcicuir  la  terre  de  Slonlmirail ,  comme 
lui  ajant  c'te  assignée  pour  son  douaire  par  son  second  l'pous. 
Mais,  d'uu  auirc  côté,  le  comte  de  Champagne  revend  nouait 
cette  terre,  on  ne  sait  sur  ijnel  l'oiidemcnt ,  (  t  fut  appuyé  par  le 
roi  de  France.  Hervé,  pour  se  muttre  eu  état  de  défense  ,  im- 
plon  la  protection  du  roi  d'Angleterre;  et,  pour  la  mériter, 
il  déposa  entre  ses  mains  ,  sous  ccrtaiiiei  conditioM,  tes  cbè* 
leaux  de  Monlmirail  et  de  Saiat-AignaB.  Le  foi  d«  Frmcc,  Mi» 
digne  de  ce  procddd,  «e  ioianit,  iMur  an  tirer  venieance,  an 
oamte  dellaverty-aaiieaii  d*Berr^  Ils  vliwent  ememblejusîéger 
Oonai  i.qn'iU  prireat  le  11  Juillet  1170,  et  dont  ils  dëinolireiit 
h  ehlleaa.  (Ducbéne,  ibid.,  p.  403.}  Hervé,  au  moifd'a«ftt 
siiiraiit ,  fit  sa  paix  avec  le  roi  et  le  comte  de  Champagne,  par 
la  iiicdiation  du  rni  d'Angleterre.  L'an  iiB?  il  confirma,  du 
consentement  de  (juill.iuiric  Cl  de  Philippe  ,  ses  (ils,  les  donations 
que  iîauticr ,  leur  tixTc ,  avait  faites  an  prieure  de  Notre-Dainc 
du  Pré,  et  en  lit  une  de  quatre  hvrcs  (i)  de  renti'  j  1  li  lsaye  de 
SaiolrSatur.  (Qiaiot.;  CW  ledwraier  terme  couau  de  sa  vie. 
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UcKvi,  dit  nul-à-propos  Heuri  par  Dochêne,  fils  ainé  de 
Ge«ffroi ,  Ini  niccéda  dans  la  baronnie  de  Donci  et  la  seigneurie 
de  Sainf-Aignan.  Il  eut  aussi  (  vraisemblablement  du  chef  de 
•a  mère)  «ne  partie  de  U  terre  de  Châlcl'Ceiuoir  (  Ca%trum- 
Ctiuuriî).  L'an  to5S,  il  donna,  le  a5  mars,  rdgliw  da  Vieiu- 
Donzi  à  l'abbaye  de  Cluni ,  avec  la  penaisnoit  de  GeoUroi , 
cvê<|ue  d'Auserre  ,  et  le  conscutcinent  de  ses  filf  et  de  5av*rie , 
snn  Irere.  I.'aiine'c  de  sa  mort  est  incertaine.  En  mourant  il 
laissa  deux,  filsj  qui  suivent.  (Duchéne,  ibid.  ) 

GEOFFROI  II. 

Gcorraot  U ,  fiU  aîné  d'Hervé  I  et  son  snccesieur  daos  la 
baronnie  de  Oomi,  devint  comte  en  |>ai-iie  de  Chàloni  en  log^. 
(  Vof  •  ies  comtes  da  Chdlons.  )  Son  avidité  croissant  avec  sa 
fortune,  il  profita ,  Tan  1095 ,  de  la  vacanee  du  siège  épiscopal 
d'Auxerrc  pour  s'emparer  de  la  terre  de  Varci,  a|iparteDanle  à 
cette  t'élise.  Mais  l'evêque  Huinbaud ,  élu  an  mois  de  mai  de 
!..  I  l  II  année,  déploya  son  autorité  pour  robliger  à  rendre  ce 
qu  il  dvjiit  usurpe.  Les  censures  dont  il  frappa  (ieolTroi  produi- 
sirent leur  cfiil,  et  firent  revenir  a  l'église  d'Auierre  la  terre  de 
Varci.  Geoffroi,  se  di^poiiaiit,  l'an  iiia,  à  partir  pour  la 
Terre-Sainte,  vendit  sa  part  du  comté  de  ChAlons  à  Savaric, 
•on  oncle.  A  son  retour  il  prit  l'habit  religieux,  et  mourut 
le  4  août  d'une  année  que  l*uiteir«  ne  narine  pu.  N'ayant 
point  laiieé  d'enbnta ,  il  eut  pour  (neccMenr  «en  frera,  qui  luit. 

HERTi  U, 

Hnvi  f  frère  de  Geoffroi ,  jouttiait  det  leînienries  de  Saint- 
Aignan  dfc  de  Cbâlel-Cenicnr  avant  de  lui  auccèaer  en  la  katonnie 
de  Demi.  Ajant  en  la  guerre  avec  Hugaei,  seigneur  d*Aniboise , 

p.ir  rapport  à  la  terre  de  Saint-Aignan  ,  il  finit  ,  aprè>  .ivoir  fail 
la  paix  ,  par  devenir  son  intime  ami.  Leur  union  fut  cmuntéc 

rar  le  mariage  d'Agnès,  fille  d'Ilerve,  avec  Sulpice ,  (ils  de 
lugnes.  Hervé'  finit  tes  jours  vers  l'an  1120,  Jaisaaot  pour 

»«ceMM«r  nn  iib ,  qui  mit. 

GEomqi  UL 

iiao  on  environ.  Crof  inoi  111,  fils  d'Hervé  II,  joignit  aux 
self;neuric5  de  Duiui  ,  de  Saiiit-Aignan  el  de  Châtel-Censoir  , 
telles  de  C  osnc  ,  d'Ouchi  et  de  Weuilli  ,  qui  lui  échurent  vr.a- 
srmblablemeut  par  quelque  alliance.  Il  fut  un  sei.;iieiii>  a 
qui  le  pape  Eugène  111  recominanda  l'aLbave  de  \  r/elai  contre 
le*  entreprises  nu  comte  de  >evcrs ,  qui  cherchait  à  l'opprimer. 
8'élanl bronîtld avec  le  roi  Louis  le  Jeune,  il  attira  sur  lui  les 
armes  de  ce  prince,  qui  lui  enleva,  en  iiâ5,  les  châteaux  de 
Coine  et  de  Saint- Aignan.  11  eut,  dans  le  même  tenis,  une 
antre  a&ire  désagréable  au  sujet  de  sa  fille  Hermesende»  qt:i 
^it  enlevée,  dît-on ,  par  Etienne ,  eemlc  de  Sannrre,  au  s«riu 
de  l'église  où  elle  venait  d'épouser  Ansel  de  Traincl.  Obligé  de 
s'accommoder  avec  Etienne ,  après  avoir  viiinemeiil  imploré  la 
jnstire  du  mi  de  France  el  le  secours  d'i  rotule  de  Champagne, 
snzei.iiii  de  Sancrrre  ,  il  prit  le  parti  de  donner  y  sa  tille,  en 
r-  iwiiii.uil  a  son  alliance  avec  le  ravisseur,  sa  terre  de  Gien, 
que  OuMlmiinc  lll  ,  comte  de  Mevcrs,  lui  coiitcsiail  1rs  armes  à 
la  m.iin.  Celait  Gyinnii ,  seigneur  de  Cliatel-(  cnsoir  el  vassal 
de  Geoffiroi  ,  qui  lui  avait  contcillé  de  Iraiismetirc  à  son  gendre 
et  à  sa  fille  sa  terre  de  Gien ,  pour  se  mettre  à  l'abri  des  aliaqiirs 
du  comte  de  Mevcrs.  S'élnnt  depuis  déclaré  pour  l'abbaje  de 
Veselai,  que  celui -ci  penécnlait,  il  fournit  à  ce  romte  un 
double  pK  iesie  d'eiercer  contre  lui  sa  vengeance.  Elle  éclata 
l'an  tiS;,  ^ar  la  prise  de  Cb4lcI*Ckns«ir,  <£ue  Guillaume  de- 


GUILLAUME,  vnmmmà  GOETH. 

GuiLisuME ,  successeur  d'Hervé  Itl ,  son  père,  entabarasoîe 

de  Donxi  el  dans  le  Pcrche-Coelh,  dont  il  porta  ?e  samom, 
fut  du  nombre  de»  .seif;iicurs  qui  suivirent  le  roi  Pbilippc  Au- 
guste à  la  ierrc-Sainle.  Il  n'eu  revint  pas ,  ayant  clé  lué,  l'an 
1 191 ,  an  ai^  d'Acre ,  mns  imsier  de  postérité. 

PmUPFB. 

119t.  Pnum  recttcitlit  I*  suecessiott  de  Guillaume,  ton 
frère.  Il  en  jouit  peu  de  tcrae.  et  uc  paraît  pas  avoir  vécu  an< 
deli  de  Fan  1194.  On  ne  voit  point  qu'il  ait  eu  denhnto 
■l'At  ix,  sa  femme,  dame  do  Conita-ks-Barrts.  (Ducbéne, 

Chazul,  ibid.) 

HERVÉ  tV. 

Btkvt ,  seigneur  de  Gten,  de  Cosoe  et  <fe  8aînl>AîcnBn, 

de  iMonliai,  succéda,  vers  l'an  >'<Q4i  è  Philippe,  son  nere  r 
dans  la  baronnie  de  Donzii  Picrreil  de  Courteuai ,  comte  de 


;  )  rci  iesMM4sBiiwéniiMii«wd'lnikSelifNi3s«»8d«lan(M» 

llUUliUMI, 


Digitized  by  Google 


DTS  BARONS  DE  DONZI. 


99 


Nrrer^ ,  lui  n^anl  (l'/i  lin-  la  ptirrrf  pniir  quL!i|iifS  ili'oils  cjuil 
prc'lciid.îit  sur  la  tcrrn  de  riioti,  i|ui  •■(ait  rouln'c  ilatis  la  maison 
de  Donzi ,  il  le  défit  daut  un  coiiil>at  livré  le  5  août  1 199,  et  le 
fil  prisonnier.  Le  roi  Philippe  Augualt:  le»  ayant  re'concitiés , 
obhnt  non  Mulement  1»  délivrante  du  comte  de  Nevcri,  mais 
encore  la  una  de  Habaut,  m  lilie,  pour  Hervtf*  L*  médiat mn 
«la  morarqne  ne  fbt  néeiiBoîiit  pu  tut  îottfrlt,  cer  il  c»bligea 
Mené  d«  lui  etfder  h  ttm  de  Gi«a  pour  le  droit  de  nchM  du 
eoaittf  de  H  evert.  (Oucla>nc,  iHé.)  Herv^,  Vm  120a,  acheta, 
du  comte,  ion  beeu-pèrc,  le  cbfttean  de  Saini-Sausc.  Il  se 
croita,  l'.m  1309,  mntre  les  Albigeois,  et  «otilint ,  dan»  cette 
espéditir>M  ,  la  r<')uit.Ttidn  de  valeur  qu'il  s'était  acquise.  Hervé 
vivait  mal,  rn  1  j  1 5  ,  avrc  son  beaii-pîre;  c'est  ce  <]ui  a  lait  dire  , 
sans  autre  foiidcinriit ,  :i  Cha/ot,  contre  la  v<-rite  de  1  Insloire  . 
qu'il  avait  i-l'i  sc'jiarc  de  Maliaut  pdiir  caii-ic  de  parriile.  Il  ii'i.'tail 
pas  mieut  avec  le  roi  Fliiiippc  Auguste.  On  le  voit,  en  ciTcl , 
l'année  suivante,  combattre,  à  la  bataille  de  Bouvines,  dans 
l'armée  de  Ferrand,  comte  de  Flandre,  contre  celle  du  mo- 
narque ,  dont  un  des  corp*  av.iit  pour  chef  Pierre  de  Courtenai. 
(  Rigord ,  Albcric.)  Hervé  fonda,  l'an  I3i6,  près  de  Donzi ,  le 
prieuré  d'Eplau ,  dit  de  Bagneux,  sou»  la  dcneadance  du  Val- 
dei-Qioas.  Le  chepiift  de  iîeiat.M»rlin  de  Tour»  lui  &l  l'hon- 
ttenr,  Tcn  le  mène  leau,  de  lui  eceordcr,  poar  lui  et  sef 
successeurs  au  comté  de  Ncvers ,  une  place  canoniale  den»  celle 
église.  Hervé  partit,  l'a  o  1217,  avec  Jean  de  Brienne,  pour  la 
Terrc-Saïuic.  Il  assista,  en  1219,  .m  >u-£;e  de  Damiette.  Mais , 
ouLliatil  sou  ancienne  valeur,  la  vue  du  tlAiiger  le  porta  Uche- 
ment  à  ie  rolircr  avant  i|uc  la  place  fikt  prise.  Etant  de  retour  en 
France,  il  inonnit  de  jxuson  à  Si«int-.4içn.in  l'an  iaa5  (N.  S.). 
Son  corps  fut  iiihmiic  à  Poutijjni.  De  Maliaut,  sa  femme,  qui 
lui  «orvécnt  jusqu'en  1  a^5i  il  lausa  une  fille,  qui  «uiu  (  Vo;^.  tes 
C9mu$  de  AWrr.  ) 

AGNÈS. 

1255.  AoÈs,  fille  d'Hervé  IV  et  de  Mahaut  de  Courtenai , 
succvda  à  son  pcrc  dans  la  baronnie  de  Douti  et  dans  les  terres 
de  Saint-Aignan ,  de  Montjai ,  etc.  Le  roi  Philippe  Auguste 
l'avait  deilioée  pour  Philippe,  ion  petit'fils  ;  mais  ce  jeune  prince 
^nlmort,  l'an  1317,  evaûtrige  de  puberté ,  il  la  maria,  l'an 
taai ,  arec  Ou  bk  Cbatiliov,  comte  de  Saint "Pol,  après 


.s'èlrc  f.i.t  ce'dor  par  lui  la  terri?  de  Pont-.Saltite-M.nence  pour 
le  droit  de  rachat  dû  par  les  filles  lienlicres  de  licfs.  Af;iiét  mou- 
rut ,  l'an  1 3a5 ,  un  au  avant  son  épouk ,  dont  elle  laissa  deux 
eufaoto ,  G«m^  «t  Yelande.  ( Voy.  les  «omtn  de  SsIM'PqL) 

GAUGOEII. 

Gaucher  ,  fïls  de  Gui  de  Cliâlillon  et  d'Agnès  de  Dont! ,  hé- 
rita, entre  autres  domaines  ,  de  la  baronnie  ae  Donii.  Il  énnusa, 
l'an  1236,  JrAi<i?ie  ds  Bnvi.ooNr. ,  fille  et  hérilii:re  de  Philippe 
de  France  et  de  Mabaut  de  Boulogne ,  et  mourut  à  la  Terra* 
Sainte,  l'an  isSo*  Mae  laiiser  d«  potuiritd. 

YOLANDE  I'-. 

YntANnr,  sncur  de  Gaucher,  veuve,  depnis  ta49»  d'Aj>» 
chambaud  X  ,  cire  de  Bourbon  ,  tuccéda  à  »on  frère,  et  mourut 
peu  de  temt  aprèn  avoir  ajoute,  dan^  le  moi*  d'août  I354i  un 
codicille  à  son  lolauicut  fait  à  Nismcs,  au  mois  d'avril  de  la 
même  année  (Anaeime),  laitiaotdeux  fillea*  dont  rainée,  qni 
suit.  (  Voj.  l0i  tins  dû  Boarèwt  M  let  comm  «b  iVerov.) 

M  AH  AU  T. 

Mahiut  ,  fille  aince  d'Yolande  et  d'Archnmbaud  X  ,  succéda 
à  sa  mère  dans  la  baronnie  de  Donzi ,  ainsi  que  dans  les  comtés 
deNevers,  d'Auserre  et  de  Topoerre.  Elle  mourut  l'an  laSa, 
cinq  ou  sept  ans  avant  Etrnci ,  ton  épottSi  filt  de  Biigues  IV» 
duc  de  iewsgotine.  (  Voy.  In  «om$es  é»  jVInwn.) 

YOLANDE  IL 

Yni  ANPv  T>t  noDRCOOE,  fîllc  ainec  d  Eude»  et  de  Kfahant , 
eut ,  pour  sa  part  dans  la  succes&iuu  Ue  lia  iiiere  ,  la  baronnie  de 
Donzi  avec  le  comté  île  Never».  Elle  épousa,  \°  Jean,  dit 
Tristan,  fils  de  saint  Louis;  pni?  ,  \'an  1171,  après  la  mort 
de  celui  ci  ,  Robert  III,  comte  de  Flandre,  aurjuei  elle  porta  le 
comté  de  ^ieven  et  la  baronnie  de  Doiui ,  qui ,  depuis  ce  tenu , 
sont  demeurés  unit.  (  Voj.  In  etmtn  éo  fiem»  «i  i«  i 
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DES 


COMTES  DE  BÂR  SUR-SEINE 


Tjv  comtif  3e  RAn-si  B-SriNr  ,  plarr 
CLanipsgae  ,  cl  cnniposc  auiouril  hui 


entre  la  Bourgogne  et  la 
iiouru  aui  de  vingt-»ept  tant  villages 
<|ue  hanieim,  tire  son  nom  de  m  capitale,  dont  l'ctenduc  ai  au- 
iourd'huï  de  mille  pat  en  loiigiiear  ,  sur  environ  cinq  ronu  en 
l;iri;ciir.  Celle  ville  reiterre'e  entre  une  monlsi^iic  il  h  Seine, 
«■'tait  autrct'oi*  beaucoup  plu*  alongtfe  i  tant  jamais  avoir  cte'  plui 
large.  Elle  «ftait  si  grande  et  si  peuplée  au  xiv*  siècle  ,  qu'elle  pas* 
Mit  «lor*  pour  une  At»  plu*  coBiidtfrablw  da  rojanme  }  ce  qui  i 
lUt  dKre  à  FroijMrt  : 


La  gnnd\iltp  tic  Cw-rarSaya* 
Oote  lie  [uli^  et  de  Siigne* 


ka-émimé^  k  ville  ,  sur  la  montagne  (jui  la  dominr,  les  .mcicns 
comtei  k«U«nt  flcvé  un  cliikteau  fort  vaste  qui  lui  «ei  vaii  de  clô- 
ture à  IViccîJluI  ,  et  doni  le  père  Jacques  Vignirr  {  Hiii.  manus- 
i-iite  lie  litir-siir-Setne ,  donne  la  description  suivante  ,  d'après 
un  ini'inoire  dressé  versie  coinn»cMccinentduxvii*  siècle  par  Jean 
l'Aunerroi»  ,  |irociire<îr  du  roi  à  iiar-sur-Seine.  •  Sur  le  bout  et  à 
>•  l'eitremité  d'une  Irnpne  pointe  ou  langue  de  terre  se  voycnt 

>  les  ruines  et  masures  d'un  vieux  chlteau  ,  antrerois  la  demeure 
M  des  comtes,  princes  et  seigneurs  heWditaires  de  Bar-sar-Scine. 
»  L41  forme  et  le  plan  de  celte  place  est  triangulaire  ,  de  celle 
*  qae  les  gëomètrea  nomment  isocèle ,  de  laquelle  deux  cÂtc's 
»  «eal  p{m  long!  que  le  troisième.  EUe  centient  en  longueur 

■  cent  tMunte  pis,  et  dans  sa  plus  grendc  largeur  quatre-vingts 
»  L'assiette  enflait  non-seuicmeut  agréable  ,  m.iis  tri, -foi  ir  cl 
»  nresque  imprenable;  de  sorte  que  c  éUitanuit  niiemcui  le  liou- 
«  levard  et  la  forlcrrv>c  de  tout  le  (lay  s.  Ct  ttc  jjlace  avait  à  l'oc- 

•  cidenl  nu  çrand  et  l.ir^r  foisp  laille  dans  le  rnc  ,  et  du  côté  de 
»  l'orient,  oii  ces  bjlnni  nls  a^  .TÎrnl  leur  aspect  .  c'est  unepenic 
»  triî8«rnidp  ,  (|ui  iiarait  précipice  à  ceux  d'en  haut  :  ce  qui  était 
»  encore  foruli.- de  sept  grosses  tour»,  en  l'une  desquelles  est 
<•  aujourd  hui  ia  grosse  horloge,  et  servait  aatfcfoil  •  la  porte 

■  opnosi'e  à  celle  de  la  rivière  de  Seine,  qui  est  fa  Iroîiièmc  de  la 

•  Viiic.  De  ton»  le»  bâtimenU  qui  y  étaient  il' ne  reste  que  la  eha- 
H  pelle  dAli^  A  «aînt  Georges ,  contenant  vingt-cinq  pat  en  loo- 

>  gttcaret  douze  eu  largeur.  La  basse  -  cour  du  chàieau,  toute 
»  cvréc  ,  a^  aut  quatre-vingts  pas  sur  chaque  face  .  paralssail 
»  UM  «econde  fbrtemte,  étmtciiTironnc'e  de  hom  fossés  crrii<<'s 

•  dut  la  reelw  comme  «eau  dvcbAtcau;  et  Je  la  cour  ou  entrait 
n  dm  le  parc  rpni»  dan»  lagaMBiw  rouille.  An  pied  de  la  place 


»  est  la  petite  vill*  de  Bar-tur-SeiDe ,  oceapant  en  lonipietir  l'cf 
•  pace  qui  est  cnire  le  meolagne  et  la  rivière  • . 

Le  e«ntédeBiM«ii-9eiae  a  eu  le  même  tort  que  ta  ville.  Se** 
lîmîm  ëlaient  antreAna  beaucoup  plus  reculées  qu'elles  ne  le  Mut 

|ir<'seiileincnt.  Le  père  Jacques  Vignier  les  porte  à  l'orient  jus- 
qu'à Mnssi-rF'>èque,  d'oi\  il  tire  vers  le  nora  une  ligne  qu'il  Ciit 
passer  jur  l'ontrte,  par  N  andi  iivrc  ,  et,  lonrn.int  de  lj  vers  le 
midi,  il  la  cooduit  par  Lautage  «t  par  Âvirei  le-iiois  ju«qu'aux 
Riceit. 

L'opinion  dapite  Vignier  est  que  le»  habitanla  du  eomttf  de 
Bar4ar'>&abw  vwiiii«Bt  de»  Amiarri,  qui,  anivanl  TilM-Lire 
(  i.  ddeede  V  )>  Curait  da  nombre  des  peuples  qae  Bellwêse* 
neveu  d*Ambîgat ,  r«i  des  Btturiges ,  emmena  ,  par  ordre  de  coir 

oncle,  au-deli  de*  Alpes  ,  son»  le  replie  de  Tarqiiin  l'ancien,  roi 
de  Rome ,  pour  v  luire  des  ei^ibiis^cmnnts.  L'historien  romain 
noniMie  ces  peuples  Bituriges  ,  Avemol  t  SaiimU ^  Hêduos  t 
A'nharros  ,  Cdmntflt  ,  Aulercoi, 

J^a  preinicre  race  des  seiciieurs  de  Bar-stir-Sriuc  a  échappé  à 
(ouïes  les  recherches  qu'on  a  laites  jusqu'à  uns  jours.  Deux  hlles, 
Ervise  et  Azeka ,  en  furent  les  derniers  rejetons.  Elles  portèrent 
la  seigneurie  deflar-nu<.âeine  dans  la  maison  de  Tonnerre  ,  ea 
épousant ,  la  première  «  le  comte  Renaud  ,  et  la  seconde  ^  Mi» 
Ion  III,  frère  et  sttccessear  de  Reuaud.  (  V07.  /et  eomftff  4v 
î^even  0tde  Tonnerre^  )  Ayant  survécu  à  son  ^ponij  Aseka 
conierra  ta  seigneurie  deBar<-»nr>Scin«  *  qu'elle  tFanaant  à 
Hl'guis  Rehavp,  son  61» ,  comte  de  Tonnerre ,  qui  Rit  ^véqner 
de  Langres  dc|niis  l'au  io65,  époque  de  la  mort  d'Ilardouin, 
son  prédécesseur  et  son  cousin  ,  jns(^u'à  l'an  io85,  qu'il  cessa 
lui  -  nièinc  de  vivre.  Il  est  étranger  a  notre  dessein  de  retracer 
ii  i  tonte  la  coiidnite  episcupale  de  ce  prélat.  Hosties  de  Plavignî 
dilqu'iletaiti  liHjueiit  et  ver^é  dans laconnaiivuice  du  grec  comme 
du  t.ititi.  L'abbaye  de  Saint-  Michel  deTonnet  r»;  ie  compte  parmi 
ïcs  bienfaiteurs.  L'an  1068  ,  il  lui  donna  l'cfflise  de  Sainte-Co- 
lombe par  une  charte  à  laquelle  souscrivit  Guillaume  I ,  comte 
de  Ncvcrs  et  de  Tonnerre  .  mari  de  sa  tante  Ermengarde  ,  avec 
Renaud  ,  son  fils.  (Ca///a  Christ.,  no.,  T.  IV^,  Inst,  col.  145.}  l* 
même  année  ,  K^it  «voir  nfparc  l'église  paroissiale  de  Bai^sur- 
Seine  «  fondée  pnr  te»  ancltn!»,  et  l'avoir  dédié^e  tous  l'invocation 
Je  U 'Trinité ,  il  en  confia  la  dctserle  k  cette  abbaye ,  et  Térigea 
en  prieuré  ,  qu'il  dota  de  plusieurs  fond» ,  et  entre  autres  de  deux 
moulins  sur  la  Seine  ,  pour  en  jouir  après  la  mort  de  sa  mère  , 
ipii  s  .\ ;i;t  menre  .'ili'i (l'nj-.  iMilon  lll ,  comte  de  'I^uiinerre.) 
L'an  1072,  il  douii»  à  l'abbaye  de  Mouticr-en-Der ,  »on  fîcfde 
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CUR.  HIST.  DES  COJrrES  DE  BAR-SLR-SEINE.  t6i 
«tj'il  appelle  *on  h«?ritier ,  d'EuïlacInc ,  «a  femme  (  nonunée  raisi  lie ,  M  «nar.  (i  Carttd, éa  JÊaSéne,  p.  1 9.)  H  fil,  It  même  wanét , 
Adeline),  sœur  du  prtlat ,  et  tic  leurs  eafaDU  ,  doul  l'un,  nommé  donatim  dkUltRW  deJnilli»>OU»-Ravièrc  à  l'aLLaye  âc  Molétnc. 
Eni^lbert ,  tt  irniivc  parmi  le»  suuscripleurs  de  la  charte.  (Ga//.  Celle  terre  <?taîl  alttf»  en  maavaii  rftat  par  le  défaut  de  cult.va- 
Clm'il  .  ito.,  T.  IV,  Jiistrum.  coi.  146.J  Ce  filt  embrassa  dcjmis  la  |  tem  s.  Miîou  la  Jrjinja  pour  y  elahllr  un  moiiastere  de  (ÎT 
TIC  religicase,  comme  on  1p  voil  par  la  charte  de  la  donation  <(iie 
•on  père  fit,  l'an  lo&5  ,  à  Molèmc  de  tertjiiis  fond»  situe's  à  Ha- 
doovilliers,  du  con»entcmenl  d'Adeliae,  »a  (emmc  ,  el  de  ses 
fiU ,  Thibaut ,  Gui  et  Eneilbert,  moine  de  celle  abbaye.  {Cunul. 
jÙolism.  )  L'aiibave  de  Poutisre»  ic  ressentit  aussi  des  libéralités 


KngiMl»Rfliiaiid.  Mai»  ayaoi  voulu  depuis  attaquer  ton  pnvi 
léM^itcaiptran,  il  J  ëpiwm  iiu  réaiaUnce  qui  l  irrila.  Fier 
<le  *on  extracUoitdcflniBMii*  dtToimerrt  el  de  Bar-snr-Scmc  , 
dit  un  ancien  mdmorial ,  il  vonlol  emporler  la  chose  d«  vwe 
force.  Ayant  ramais^  des  soldaU,  il  eiifouça  les  portes  du  no- 
iia-sli  rc  ,  qu'on  lui  avait  fcnni'es,  fit  main-lusse  '.arC*  tft^  rcu- 
coiiira  .  el  mit  le  feu,  nou-stulement  à  l'abbive ,  niait  an  vill-igc  ; 
rc  ipii  doit  être  vraisemblablement  impnU-  plutôt  n  la  îirulalilé  de 
ic»  geu»  qu'a  lui-même.  1^  pape  Alexandre  II  ne  Lusia  pas  im- 
punie celle  airociiu  il  illdiçne  d'uti  evëque.  11  eiiiplov.i  l  ontre 
Hugues-Renaud  les  censure»,  qui  firent  un  tel  eiVrt  sur  lui,  que 
Fabbe  de  Pouticres  ,  touché  de  compasjiou  ,  intercéda  pourlui 
•t  demanda  sa  grâce  qu'il  obtint.  L'an  1076,  suivant  la  chronique 
de  Langrcs,  il  fil  le  voyage  de  CousUnliiioplc ,  d'où  il  rapporU 
■n  braa  deaaini  fliainèt ,  qu'il  déposa  dans  sa  cathédrale  ■  et  ce 
•aiut  devint  al«r*  le  patreu  du  diocèse.  L'historien  anouvme  de 
celte  Iranilatieii ,  denvm  du  sui*  tiècle,  dil  que  Huguei-Renaud 
admîniMra  le*  coiutéi  de  ToaiMin  «tde  Ber-uir-Seiae  poar  m 
ncveui,  ijul  étaient  encore  mineurs.  Il  »e  trompe.  Tonnerre  evail 
alors  pour  seigneur  Guillaume,  fil»  de  Guillaume  1,  eotnta  d* 
Nevers  ,  k  qui  Husues-Renaud  ,  neveu  de  sa  fename  ,  cn  avait 
fait  doiialion  ,  l'au  lotiij  ,  cti  niontai;l  sur  le  siège  épiscopal  de 
Langrei  ,  nu  du  nioiiis  au  [iluj  lard  l'a"  1072.  Ce  qu'il  y  a  de 
vrai^  c'est  que  Gautier  1  ,  roinle  de  Hricnne ,  beau  -  frère  de 
Hugues-Renaud  et  son  héritier  prJioniplif,  étant  mort  l'an  1080, 
Jaiasa  ses  enfants  m  bas  âge  cou»  la  tuieilc  de  ce  prélat ,  qui  ad- 
■linUtra  pour  Krard ,  l'alné  ,  le  comté  de  Urieniie ,  et  nberva  la 
MÎgDearie  de  Barofur-Sciue  au  second  ,  qui  «oit. 

MILON  1". 

nSS.  MiLOM ,  fili  paloé  de  Gantier,  comte  de  Bricone,  devint 
comte  de  Bar-iur'Seiae  aprèa  la  mort  de  Hugues-ReM»«d ,  son 
oncle.  Il  était  alora  eo  tfè»4««  Age,  poùqo'en  tiol  1  MB  frère 
Ërard  ,  ou  Airard,  comte  de  Brîeone .  le  mt  encore  cniâiit  daos 
la  charte  de  la  donation  qu'il  fit  de  l'église  d'Easoycs  â  Tabbaje 
de  Moicme ,  du  conseulcnienl  d'Andrée ,  »a  femme ,  et  de  ce 
même  Milon.  (1  C'ariiil.  de  Molrmc.  ;  Le  [iremicr  nutiiumcnt  «ù 
nous  le  v  oyotjs  paraître  avec  la  i|u  ihle  de  i  <imtc  ,  est  une  charte 
de  l'an  |0(jt>,  par  laquelle  ce  ni'  nie  Ei'.ird  donne  à  l'aLh  ive  de 
Mnlème  une  l'eutiiic  icrvc  du  laème  lieu  ,  avec  le  couseiitemeiil 
dt  l.T  (  Ljiiiie,jc  Eustachie  ,  sa  mère  ,  et  de  .Milon,  son  frère,  comte 
de  Bar-iur-Seine.  (  HhiI.,  OiI  76.)  Il  fut,  l'an  iioi,  un  de*  tc- 
m<'ins  de  ladonalinu  ijne  lingues,  comte  de  Champagne,  fil  de 
la  terre  de  RunnlU  à  l'abbajv  de  Aloléme.  (2*  Caiiul.  dé  Molémc, 
firf»  37.)  L'an  1 107,  étaol  venu  en  ce  moii8«ière  avec  ce  ui6me 
cMnlCtledue  de  Boargt^ne,  le  comte  de  Nevers,  et  d'autres 
aeigneitra,  il  fiât  encore  t^moia  de  la  ratification  du  don  de  Rn- 
vailli.  Cl  y  ajonla  mime  nn  droit  de  pêche  qui  lui  appartenait; 
ce  qui  fut  eunite  confirmé ,  ainsi  que  d'aulrea  donalion»  pceté" 
Heures  fnite.s  à  Moicme,  par  une  bulle  d'Liii!,êne  lil ,  dOMIltfele 
18  novembre  u^5.  (76«</..  fnl.  47,  rV  )  L'an  11  10,  il  loua  le 
don  (pic  ItÏi  iui!  lie  CIliitclers ,  Rolhildc  ,  sa  femme,  et  leur» 
enfants,  av.'iiciit  f.tit  des  terres  qu'ils  possédaient  a  E>snvcs,  au 
monastère  de  6aîut-.\vil  de  Meuii ,  posjede  aujou) 'i  li  u  |i;,r  !i  < 
Cordelière.  (Ktiennol,  l'iajrrn,,  t.  \\',  p.  aao.  )  Mii.ui  d.aui  i, 
l'an  I  1 15  ,  la  terre  dite  la  ClLippelIc  de  11  mu  .  •  ù  ^ mit  Hoberl 
avait aulrvfoit  habité,  à  l'abbaye  de  Mnlèmc,  du  cunseutcmcnt 
de  Ûatuhjw,  n  IsauBie,  dn  eimle  £r«rd,  Mto-Ctère  j  et  d'Alan- 


I  ■>  IjUl 

I  Cartiii.  tia 


teutî.  Miî 

sciaient  5ÛUS  1.1  di  pemiauce  du  l'alihe  de  Moltiue 
MvU'wv  ,  p.  ii5  )  Il  tut  témoin,  l'an  1120,  de  la  cession  que 
l'ablinv  e  de  Satni-Fierre-le-\'if  de  Men,  lit  a  celle  de  .Molème  du 
village  de  l'ouilli  qui  la  louchait.  (  //;/</.,  p.  134.)  Ce  village 
n'cxute  plus.  L'an  1 1  ï/»,  Milon  souscrivit  la  charte  d'une  dona» 
lion  que  Ilugues  le  Mauccau  fità  l'abbajrecitlcrcieiinc  d<:  Bonrac^ 
au  diocèse  d'Auaerre.  (Eticnnot,  Fragm.,  l.  XVil,  p.  4^4.) 
Milon  vivait  encore  en  1  ia5.  En  mourant  il  laiisaGui,  qui  suit; 
Kainard ,  religieux  de  Clairvaux,  puis  T''>qBifine  abbé  de  Citeaux 
en  iiSS;  Herbert,  mari  d'Edmée,  dame  de  ViUe-*arH^rce ,  et 
d'aulne  enfiinu. 

GCT. 

ri"»5,  auplus  tL>t.  Gvi,  fils  aiuc  de  Milon  et  son  sncccsscnr 
se  trouve  nornine  avec  la  qualité  de  comte  de  Bar-sur-Sciiie  daii« 
jjlusieur*  tares  de  l'an  1128,  et  «nrknt  dans  la  cliarte  de  la 
par  Adam ,  vicomte  de  Bar-mr-Seine,  en  nii. 


donation  faite 


gieuacn  de  Juilli.  (  J  .  Viguier,  Uisi.  mnnuser,  de  Bar^^ite  ) 
n  donna  lui-même,  en  m 39,  •  l'abbaye  de  Saint-Michel  de 
1  oiinerre,  et  a  I  église  de  la  TriniU  de  Bar-jor-Seinc ,  les  droit, 
d'une  foire  de  trois  jours ,  qui  se  tenait  en  cette  ville,  et  com~ 
mençail  i  ta  (?le  de  la  Trinité.  Le  coiiicnir  luenl  de  PiVrnoMi  1 1 
son  épouse,  fille  d'Auseric  de  Cliacenai,  dut-  aussi  ti  iSAurni' 
et  de  leurs  fil,.  M, ion,  Gmllaume,  Gu,  ,  ■>l.nmssi-s ,  est  formel! 
lemcnt  éuuncc  dans  l'^iclc  de  mu'  donaiion.  Ou  le  voit,  en  1 1 'a 
nu  inona'.U  re  de  Juilll  .  pi.  s.  nt  avec  s.iiiil  llcmard  i'ia  cnnsdl 
craliou  de  Mahaud  et  d  llelvide,  fille  d'André  de  Haiideinenl 
seigneur  de  Hrainc  :  cérémonie  qui  fut  faite  par  Godcfroi ,  évpquc 
de  Langrcs.  Humbelino ,  sœur  de  l'abbé  de  Clairvaux,  4<taitaiora 
supérieure  de  Juilli,  sous  la  direction  du  bienhearem  Pierre 
religicu»  de  Molême.  Dans  la  charte  que  le  même  érêqnc  dé 
Langrcs  donna  ,  l'an  1 145  ,  pour  alleslcr  que  Gcoflroi  Foarnîcr 
avasl  fait  dooaliou  de  quelquea  fiftoda  qu'il  avait  à  la  Chapelle  de 
Haux,  à  l'abbaye  de  Moléme,  il  est  dit  que  celle  aunio:io  fut 
approuvée  par  Oui,  COmle  de  Bar-sur-Seine  :  ce  qui  est  un.» 
nouvelle  preuve  qne  celte  terre  était  dans  le  ressort  de  ce  comié' 

Aou»  ne  trouvons  p<mil  de  vestige  plus  re,:,Mr.  de  l'uM, I ur  i'  do 
Gui.  Pélronillc ,  »a  veuve  ,  fonda ,  l'an  1  1  ")S,  uii  jiri-.  urc'  de  tlllea 
à  Fi-omcnlcau  ,  dil  cn  latin  FiisiJu.\  rnantrUi/i  ,  n 


,      appelé  an  

Franchevaux,  Uhcra  va!/it ,  près  de  Saint  -  t  ioreiitin ,  daar 
lequel  elle  fit  venir  des  religieuses  de  Juilli  pour  le  peupler, 
;  Gallia  Christ. ,  t.  \ll ,  pr  ,  col.  4a,)  Outre  les  quatre  eofanlr 
que  noua  venons  de  nommer ,  Gui  laiue  na  cinquième  fils ,. 
nommé  Thibaut.  Celui-ci  vivait  eacoe  l'an  1180,  et  cet  dé' 
MargMCriie  ,  sa  fciniue  ,  trois  filles;  PArOldile,  tnari^  à  Gui», 
«igueur  de  Cliappes  sur  la  Seine ,  i  quelle  lienet  an-dossns  de 
l'royes;  Erme.siiide,  femme  de  Sunna,  seigneur  de  RocUd'ort  ; 
e  t  Uabelle ,  femne  de  Thibaut  I**,  comte  de  Bar-te.Dneé 

MILON  H. 

1 146.  ou  environ.  Mii  om,  fils  aîné  du  comte  Gui,  îiri  succéda' 
au  comté  de  Kar-sur-Seinc.  Il  acconii>agne,  l'an  1147,  le  roi 
Louis  le  Jeune  avec  Henri ,  comte  de  Metnx  et  depuis  de  Charn- 
paçne,  dans  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  d'où  il  revint  en  1 1  ^m. 
;  Lartul.  'l'omedor.  )  Etant  tombé  dangereusement  m-iLide  ;i 
Troyes  ,  en  itSi  ,  il  fit,  en  présence  du  comte  Thibaut  .  s,.'i 
Icslaiiienl,  par  lequel,  eiiti'autrc;  Ugs ,  il  donna  au  m'.iia,i,K- 
de  Larivour  quatre  sclierj  de  l-lea  prendre  anij.u  îicn.ciit  sur  le» 
moulins  «le  Har-sur-Seine.  Pc'lrouille,  sa  mère  ,  cl  Agnès,  fille 
de  Gui  de  lidudemcnt ,  seigneur  de  Draine,  tni\  épouse,  mu- 
nirent cet  acte  de  leur  m  11  ,  ri,,iK,ti.  {Cariid.  /x.poiorioise.-ï 
Il  mourut  ai»  muis  d'ocii.brc  de  la  même  année,  œ  laissan» 
qa'nne  Me,  nexnnde  PdtreuBle,  laqudts  ï^ousa^ea  ttOii 
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Iluguei  da  Puisel,  vîcomlc  de  Chartres,  angl.ii'*  d.'  naissance, 
seton  Qeaoil de  P^terborovgb.  Agaci,  veuve  de  Milon,sc  re- 
nom, fau  1  iSs,  i  Robert  de  Pruice  ,  comte  de  Dreat. 

UiNASSËS. 

iiSa.  1lAtfAi*ii«  frère  de  Milon  II,  Itti  inceé'de  eu  comttf  de 
BaiHiar^ine.  L'an  i  i6S,  àm  consentement  de  Thibaut,  aon  frère, 
ÎT  fit  don  à  Tabbaye  de  Lanroor  de  loul  ce  <]u'il  pottëdatt  à  Vitle- 

ne»je;ct|»cui]e  ttias  aprct  il  etif;;>gi  a  ce  lacinc Thibaut  à  terminer 
MmiablciuCill  lo*  iIilTnruli  (jiril  av  .iil  avec  l'abbaye  de  More*. 
(Cartulaires  <!'•  Moi-es.)  A>..iit  ciuI.im.si  I\  lat  et  i  l.'ii.i>fiquc , 
il  fut  nomme,  tan  llUi  tu  tuviiun,  dnyrii  île  I.aiipifi  \  con- 
duite c'difiautc  qu'il  ttut  d.\ii>  ci.:  [nn,ir  Im  iir'uu  iV'inscOjjat  , 
auquel  il  l'ut  élevé,  l'an  1 179.  par  le  choix  lilirc  du  cicrgc  «ie 
Langres.  On  a  de  lui  une  rliarte  de  l'an  ii()0,  par  laqiii-lle  il 
déclare  cjae  Thibaut ,  ton  fri^re,  avait  dnnnè  a  l'abbajc  de  Mo> 
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l^e  ,  ponr  l'entretien  des  lanijics  de  r^glisc  ,  sa  part  des  diuies 
do  Beauvoir.  (7.*  CartuL  de  MoUmet  tàU  t^Uj,  v*.}  La  même 
année  î1  partit  ponr  la  Terre-Saînte  avec  le  rointilippe  Auf^ntlc 


et  Hugui-s  ,  duc  de  Dourgogne.  Il  rapport*  de  M  vojagu  uur 
saute'  délabrée  qu'il  ne  put  jamais  r^lnblïr.  Il  monrut  ,  »jiit'« 
avoir  laiii^uî  Ti'^jiarp  d'environ  deux  ain  .  li"  j  avril  i  ,  rl  lui 
enterre  .  rniiiinn  il  l'avait  déiirc' ,  i  Liairvaux.  Sou  sceau  était 
une  tfiçlit  t'ploycc ,  avec  ces  mot!  outovr  d«  l'éctt  t  JHendisev 
cornes  Baiii  super  Si-ijucut'u. 

HLGLK^  DU  PLISET.  • 

n63.  HiT.ur» ,  surnomme  ou  Puiset,  parce  qu'il  p'>sicdait 
cette  Icrri-  cnlri!  H'.ampes  et  Paris,  ayant  épouse  Pètroniilk  , 
fille  d«  .Milon  II ,  comte  de  Bar-sur  Seine  ,  obtint  par  là  ce  comt^ 
du  CMUentcment  de  Manassès  ,  c'véquc  de  Langrct ,  onde  de  sa 
foumc.  Benoit  de  Péterborou^h(adL^  oh.  1174  et  1179)  le  (àii 
neveu,  etGnillmine  d« Neubnge  (I.  S,  c.  1 1 }  le  dit  fiU  naturel 
d'un  père  de  même  nom,  qui ,  de  trésorier  de  T^liee  d'YorcL , 
devint,  en  ii55,  ëvèque  de  Durham,  par  le  créait  d'Etienne, 
roi  d'Aiij^tcierre,  et  de  Henri  de  liloi» ,  sp.i  onr  l<  s  malernelt ,  et , 
en  I  it>9  >  parvint  à  la  di^iulc  de  grand'{iis;i<  n  r  d'Angleterre. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  le  man  de  Pe'tronîllc  nr  fut  |i.i>  ciiintc  iiidc- 
pcndant  de  Bar-sur-Seine,  et  l'cvèquc  Alanatsès  conserva,  <  ninini} 
suzerain,  ce  litre,  ([u'il  transmit  a  ses  successeurs  dan»  l<'  sii-i^r 
de  Langre».  On  voit ,  en  elTct.  nu'cn  1 1 78  .MauaMcs  ,  conttc  ifc 
Bar-tur-Seine ,  et  Thibaut,  son  ircre,  consentirent  à  la  donation 

3[u'Avi||alon  de  Seignelai  fît  de  la  ri^re  d'Annançon  à  l'altbaye 
e  Pontîgoi.  (  Cariul.  Pantin. ,  p.  lO.  )  l)*un  autre  côle  ,  nous 
iroBven»  qu'eu  qualité  de  comte  de  Daf^tui^Scine ,  Huguca  du 
Pnitet  termine  «  l'an  ii6S,  en  présence  de  Henri,  comte  de 
Tro)  c3 ,  et  de  Gantier,  évêque  de  Laugres ,  les  nouveaux  diffé- 
rents qui  s'étaient  élevés  entre  les  comtes  de  Dar-snr-Setae  et 
l'abba^c  de  Mores.  II  c*t  du  dan*  l'ucte  d'accmnniodcincril  : 
fjuoti  lli'i^  (le  l'uteolo  ,  cornes  Barri  sii/'er  Seqiiniuim  laïulaiiie 
Peir'tnUlil  co'ijii/^e  fud,  de  cujus  capite  les  enil ,  com  essu  ,  tic. 
Hugues  ,  de  concert  avec  Henri ,  son  frère  ,  fil  don,  l'an  1 175  , 
■  l'utbaye  de  Saint-Pierre-le-Vif  de  Sens,  d'une  vigne-  située  a 
Ricei.  âes  démêlés  avec  l'abbaye  de  Mores  ayant  recommencé , 
il  coupa  la  racine  des  contestations  par  une  nouvelle  traamelioo, 
dressée  l'an  1174,  dans  laquelle  il  fait  mention  de  l'acquîesce- 
Bient  de  Pétronille ,  sa  (èmme,  et  de  leur»  enfants,  Mîion ,  Hel- 
vide  et  Marguerite.  (  CartuU  dê  ÂffT»'  )  Uttgues  était  alon  wr 
le  point  de  partir  avec  quarante  cberaliere  firaoçeia  et  cinq  cents 
flamands,  pour  aller  làire  une  descente  en  Angleterre  en  faveur 
de  Guillaume  le  Lion ,  roi  d'Ecosse.  Ce  fut  le  comte  de  Flandre  , 
l'iii^iiipe  d'Alîace  ,  allié  de  rjiiillauine,  qui  l'employa  pour  cette 
eipeditiuii.  Hugues  avant  dt/barqne  ,  le  14  j**'"  »  P*"^'  d'Ai- 
rcvel  ,  prit  et  iulla,  le  19  du  niime  mois,  la  ville  de  Norwich, 
et  s'établit  au  cnâteau  d'Allerton  en  Yorcksbire ,  que  l'évëque  de 
Davitm  1»  Utr.  Mm  le  ni  dTAngliMene,  Benri  II  «  ajwit 


fait  prisonnier,  le  i~>  juillrt  suivait,  à  la  bataille  d'Alnewicb  , 
ie  roi  d  Ikosse,  obligea,  te  Si  du  même  mois,  le  comte  de  Bar- 
sur-Seine  et  sa  troupe  à  se  rembarquer.  (  Dened.  Petrob.  )  Le 
roi  Louis  le  Jeune  le  lit  quelque  teuts  après  chancelier  d«  France. 
Ce  fut  en  celle  qualité  iju 'ayant  accompagné,  l'an  1 1 79,  ce  mo- 
narque on  Aoglelefte.  il  dreioa,  par  ton  oedre,  le  dipUme  pe» 
lequel  ce  prince  accordait  aux  Bioioes  de  la  cathédrale  de  Can- 
lorberi  ceiU  muids  de  vin  a  prendre  annuellement  et  n  |)cr|Rluitc 
dan»  le  lieu  qu'il  désignerait,  avec  l'escmplion  de*  droits  do 
lonlieu  et  autres  pour  toules  le*  denrées  <ju'iU  tireraient  de 
l'rance.  [  luan  liiompion  (hro't.,  ]).  ii4"  j  V  îon  retour, 
lourtnenle  par  de*  n  niurd'i  de  nnuLience  ,  il  ^'adrrsia  au  pape 
Alexandre  lll  (  on  ne  sai",  si  c'est  en  personne  ou  par  lettres), 
|)our  avfur  I  .ihjoliitioii  de  ses  peclié».  Le  pontife  lui  enjoignit 
pour  pcintence  d'aller  faire  la  guerre  aux  Maure»  d'iùpagoe  ,  et 
lui  associa  pour  cette  expédition^  dit  Beooitde  Pétcrborougb,  piuâ 
de  vingt  mille  brabançon*.  Mai»  Hugues  n*a^ant  pe«  de  fmda 
pour  entretenir  ces  troupes,  eut  recours,  l'an  1181,  dit  le  mlm* 
aateur,  au  rm  d'Angleterre  »  Uenri  IL  Ce  monerque,  ejonlc^^li 
répondit  que  Toloatiflra  il  Paîderait,  s'il  voulait ,  an  lieu  d'aller 
en  Espagne,  faire  lo  voyage  de  Jéro*^tein.  Sur  quoi  le  cnnite 
demanda  du  tems  pour  en  délibérer  avec  ic*  BroLanjons.  On 
ignore  le  paru  .-luquol  ils  se  déterminèrent;  mtii  il  y  a  l^icn  de 
1  apparence  que  la  mort  d'Alexandre ,  arrivée  le  5o  août  de  cette 
année,  lit  évanouir  ce  pro|rl  de  cidiîade  dont  il  était  auteur, 

ftuisqu'il  n'en  est  plus  fait  mention  dans  la  suite.  L'an  tib^,  apre« 
a  mort  du  roi  Henri  II,  beomle  Hugues  ret-iurna  en  Angleterre, 
peut-èire  pour  assister  an  couronncnimt  du  roi  Richard. .  Muia 
tl  n'en  revint  pas,  y  étant  décédé  au  mois  de  novembra  d»<la 
même  année ,  dans  un  Km  que  Benoit  de  Péterborou|;li  IMMHM 
Ardccb.  L'évèque  de  Doriûm ,  son  onde,  prit  aom  de  am 
obsè^ne»!  MÏvaat  le  même  auteur,  «t  le  fit  enterrer  dans  un 
cimetière  d«  cette  ville ,  appelé  la  Galilée.  Il  laiisa  de  son  ma- 
riage un  fils,  qui  suit  ,  avec  deux  litlcs  :  i"  Marguerite  ,  femme 
de  N.  de  Rochefort,  laqucUe  ,  du  cojiscutemeot  de  Hugues  et 
Sinujii ,  «es  liU  ,  donna,  dans  le  mois  de  déccmlire  1221  ,  aux 
tcuijiliirî  de  la  ç "Oiinanderie  de  Valcurc  {de  Ai,aU>ria  )  ,  loul  ce 
qui  lui  ajjparlenail  au  territoire  de  Monlarinet  ;  Archiv.  de  fa- 
Usure)  ;  a'  Isabelle  ,  mariée  ,  suivant  la  couioclure  du  P.  Rou- 
viére,  dans  son  lieomaus ,  avec  Ansel  de  Tl«ljiel«  etUltmèfcde 
Laurence ,  dont  il  sera  parlé  ci-apr«s. 

MILON  III. 

1 189.  MiLOM  111,  fila  de  Hugues  du  Puiaet  et  de  Pétromile» 
fille  de  Miloo  II,  wccédaà  son  père  da«  le  comté  de  BaP4lir> 
Seine ,  aiiui  que  dans  la  teîgncurie  du  Puiset  II  fût  préeent ,  Tan 

I  tgS  ,  &  l'accord  passé  cnire  l'abbaye  du  Moutier-en-Der  et  Ica 
deux  fières,  Jean  et  GeofTi  oi ,  fils  de  Laure  de  Buxeull.  'Cari. 
Derv.)  li  parait  aussi  cnnimr  (crnoin.daas  une  donation  faite  au 
prieuré  de  Juilli ,  l'an  1 197,  p.ir  Clerambaut  dcChappo».  (a'  Curt. 
de  Moféme.)  L'an  1  iy<3  ,  il  afFrancliit  les  babitanU  de  |3ar-sur- 
Seilic  ,  et  leur  pcrmu  de  s'érij^^er  en  commune.  Jusqu'alors 
nutin-mortables,  ils  ne  pouvaient  transmettre  leurs  successioru 
nirà  leurs  fils ,  attendu  que  la  main-morte  exigeait  des  services 
de  bnii  qu'une  fille  n'aurait  pu  acquitter.  Par  l'acte  d'érection  de 
leur  commune  il  ett  dit  qu'ils  pourront  faire  passer  leon  anccea- 
f ion»  aoa  eeulenient  i  leurs  cnfaiiU  de  l'un  elde  l'autre  aeieffeti 
leur»  collaléraox  qui  ee  trotivcnient  éire  homme»  du  mime  wU 

Sueur,  auii  aaéne  à  leurs  filleuls.  Celte  charte  malheureusement 
emeore  sans  eaécnlion  ,  on  ne  sait  parquette  cause;  et  la  preuve 

eti  eit  qu'en  l  .'î-  le^  luibilarils  de  llar-sur-Sciiie  ,  comme  on  le 
verra  ci- après,  etuietil  encore  sous  Ir  jouf;  de  la  «ervilude.  Miloa 
lit  lin  pareil  octrrn  .  l'an  1  a  1  o  .  à  tu  us  sc,lionini05  de  V  lilcneuve, 
de  Merci  et  d't  sso^es.  L.es  deux  pièce»  qui  prouvent  ces  faits 
sont  dans  le  C^irtulaire  de  Champagne,  conservé  à  la  chambre 
de*  comptes  de  Paris  (folio  ara  >  £Ucs  ne  difiercut  entre  elle» 
fn'ea  ce  ^o  duu  la  pitmièn  u  cit  dîl^  le  comledoliar-^iw 
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DES  COMTES  DE  BAR-SUR-SEINE. 


loS 


Seine  s'est  dcparli  do  son  droit  de  in&ia-morle  sur  ses  bomtues 
de  corps  demeuranls  à  Bâr-sur-Seiue  ,  mojrconant  une  somme  de 
ccut livres,  quMsIui  oulpsyc'c  eu  commun;  au  lieu  que  la  se- 
conde porte  que  l'octroi  fait  pr  le  comte  à  iu  botamo*  de  Me- 
fci,  'Vulcaenvc  et  Essoyes ,  est  purement  gmlaît  <le  w  part. 

fervit  1«  roi  Pliilippo  Angutte  dans  son  ctptfdiU'on  de 
NomiMiUa  contre  le  roi  Jeta-niu-Terre ,  et  fut  uu  des  seigneurs 
qui  garantirent  la  capitulation  qu'il  fit  le  i<' juin  avec  la  vsUc  de 
Rouen.  (  Diicliênp  ,  Scrip.  Norm.,  p.  io58.)  L'an  lzo6t  «n  mois 
de  iii.vcii  l  I  .  !  fil  avec  Gui,  seigneur  de  Juilli>le*Cbâtcl ,  eu 
jjrostnce  ilc  iiianclie ,  comtesse  de  Champagne,  m  Iraîl^  par  le- 
quel il  fut  reconnu  que  le  château  de  Jailli  relevait  du  LOmtc  de 
Troyes  ,  ctqtiele  hourg  adjacent  avec  ses  tortilitalions  ,  i>os- 
se'dc  par  Cli  reiiibaut  ,  était  djitt  la  mouvaticc  du  eumto  de  liar. 
(Chautereau  le  Fèvrc  ;  Origine  des  Fiefs  ,  pi. ,  p.  3t).;  M»lon  se 
croisa,  l'an  iao9«U  environ,  contre  les  Albigeuis  ,  et  eut  ^)art 
celte  même  année  aui  sièges  de  Bczicrs  cl  de  (ircassomie.  Lau- 
uee  suivante  ,  au  mois  de  juin  ,  il  fonda  la  Maison-Dieu  de  Satut- 
JeaOFflapliite  à  Bar-sur-Seine ,  du  consentement  de  sa  femme  et 
«Je  GmKBer,  knrfiU,  ea  faveur  des  religieux  dit* de  Roncevaui 
(ordre  éteint  dcpnw  toagMcma}»  qui  l'éduMMcirenl  an  mois  de 
septembre  i38â  «Tee  lc«  Trinitaira,  oa  Hathnriiii ,  pour  une 
«jlrc  luaiîoii  que  ceux-ci  avaient  ailleurs.  I/an  lftl$(V.  S.)* 
au  mois  de  tevhcr,  il  lil  avec  Blanche ,  comteiae  de  Champagne, 

etTlliliaut  ,  soii  lils  ,  lUl  traite  par  lequel  il  s'cogageait  à  les  dé- 
fendre contre  Lrard  de  Brieniie  etPliitippe,  safenune.  {(  art.  de 
Champ.,  dit  /  huanurn.)  L'aLLaje  de  Poutières,  soumise  iin- 
me'diatcmCDl  au  saml  siège  ,  était  de  tems  innneinorial  sons  la 
garde  des  comtes  de  Bar-sur-âeine.  I.e  comte  Milon,  en  1215, 
transporta  ce  droit  à  Hervé,  comte  deMevers,  dont  il  reçut  en 
contr'ecltaniv  ici  deux  villages  de  Versigui  et  de  Roberceaul. 


( Vojcz  las  eomit$  de  /V«rtfiy.)  MUud  ae  disposant ,  l'ao  1 3 1 7,  au 
voyage  d'outremer»  fit  an  Bioîa  dTaoÙt»  ion  testament  par  lequel 
il  lëguait  aux  templiers  UM  note  die  trcBte  livrée*  de  terre,  à 
prendre ,  dit-il ,  sur  «on  dmnaiae  dnia  la  cbAtellente  de  Bar- 

sur-6cine  :  Trii^inta  Hbralat  redtUlt  de  meo  domiaio  in  cas- 
lellanirt  Barri,  Il  partit  ensuite  pour  la  croisade ,  et  se  trouva  au 
sic'^c  de  la  tour  du  l'hart ,  en  Egypte  ,  qui  précéda  celui  (le  Da- 
miete.  Il  j  monrut  le  17  août  de  l'an  laitt  (Actr.  Mvliyni  ), 
avec  Gaucher,  son  liU  ,  qu'il  avait  eu  d'EuisseniDE  ,  son  (Jp.juic  , 
fille  ,  «don  du  Bouchet,  it  Renaud  IV,  comte  de  Joigni.  Gau- 
cher avait  ëpous<$  quelque  tems  auparavant  Elisabeth  ,  due  aussi 
Sibylle,  fille  de  Pierre  de  Courtenai ,  empereur  de  Constanti- 
nnple  ,  dont  il  ne  laissa  point  d'enfants.  Etant  à  la  deroière  exlré- 
mii^ ,  il  e'cnvii  ou  fit  écrire  à  sa  mère  et  à  «a  femme  une  lettre  par 
bqoclle  il  Icor  ^darail  tplîX  doanatt  diit-luùt  livrée*  de  terre 
monnaie  de  Parit.HeeeinMCClo/lfrMfM  ttrm  moMf«  pari- 
simtis ,  }iour  fonder  nne  ehapcll*  an  PnUet ,  et  dii-buit  antres 
livrées  de  terre  pour  en  fonder  une  à  Montreuil  ;  que  de  plus  il 
avait  le'gae'  à  Noire-Dame  de  Chartres  trente  marcs  d'argent. 
L>c  qtiibus  fieri  tlef>ri  miles  mmiliitus  utper  etjtmm  munt  ,  les 

fnaiU  par  l'amilie'  rju'iU  lui  ont  tou)oui'i>  tvraoi{>ue'e,  de  vi  iller 
cxe'rulion  de  ces  k-^s,  et  tes  averiissaut  qu'il  a  «irdiitiiie  que 
toute  sa  terre  du  Puisct  lùi  mise  en  interdit  si  ses  dernières  vo- 
l.intes  nViaicnl  pas  remplies.  (Eliennol,  Fragm.  ,  T.  \IH , 
i.'^j,;  Elisabeth,  veuve  de  Gaucher,  se  remaria  à  Eudes  de 
loiilai^u  ,  neveu  par  Altoaudre,  son  ))ère,  d'Eudes  III,  duc 
de  fioargogne.  Aiiioa  lll,  entre  Gancher,  avaii  un  antre  fil». 


nomme  Gnillaume,  et  surnnnime  de  rhartrcs  ,  app.Trcmment  de 
quelque  fief  que  possédait  son  perv  dans  le  Chartrain,  ou  peut- 
être  parce  que  Miluii  était  vicomte  de  Chartres.  Quoi  qu'il  eiv 
loit ,  Guillaume  étant  entré  dans  l'ordre  des  Templiers  ,  en  do« 
vintgrand-miitreen  tsi7,  ainsi  qu'on  l'a  dit  ci-devant  (T.  Ip 
p.  520.) ,  et  se  rencontra  raunéc. suivante  avec  Gancbcr,  *ea 
frère ,  au  siège  dcDamicle»  où  il  fit  des  merveille*  i  U  tiite  de 
ses  chevalier»,  dont  nn  grand  nombre  périt  dan*  cette  expédi- 
lion  ,  comme  l'alleste  Olivier,  ténoin  ocnUire ,  den* *«n  Hi*toife 
du  siège  de  Daiuiete.  .^pud  EcOWd.  Corp.  Mût,  tMd,  «vf, 
T.  Il ,  pp.  i4o5  i4o».) 

Après  U  mort  du  comte  Milon  III,  Lai}rei«cf  ,  sa  nièce,  et 
Pi:Tnof«iLLE,  fille  de  Thibaut,  frère  de  Milon  11,  partagèrent 
entre  elles  sa  succr^sinn.  Mais  .  l'an  122^,  Poiicc  de  Mont-Saint* 
Jean,  fondé  de  procuration  de  Laurence  et  de  Poncf.  de  Cvis- 
sf.au X  ,  son  époux,  vendit  k  Thibaut,  comte  de  Champagne, 
leur  part  du  comté  de  Bar-snr-Seine  :  ce  qu'ils  ralifièreul  parnn 
acte  passé  à  Dijon  la  même  année.  {Cariul.  de  CAain^.,dit. 
Tluùummt  fol.  1&4.)  Pe'trbnille  en  fit  aniant  de  sa  porbon  ca 
faveur  de  «e  «omte  vert  le  ntaw  icm*.  Enfin  |  Tan  1  aaS  »  ai» 
moi*  d'aoAt,  ELiteende  ,  venve  du  oonUa  Milott  III,  vendit  au 
même  'Thibaut  son  douaire  de  Buvniwflelne,  Tetum  éoiali- 
n'um  meiim  ,  dit-elle  dans  l'acte,  comîtalds  Barri  super  Sern- 
nam  ,  i/uuJ  siltcet  dolaîilium  meum  movat  de feodo  comiiuuls 
6'(irrj;'uri<ie ,  avec  tous  les  conquôts  qu'elle  avait  fj ils  avec  son 
époux,  à  l'exception  du  fief  du  chevalier  Robert  de  Fontelle, 
et  ^al)J  préjudice  de  l'cppoiiliori  que  iiardm  avait  faite  à  celte 
vente  ;  l.iqueH^  opp.^iiiiou  avait  été  mise  en  compromis.  {Liber 
/il incipiint ,  l'olio  546,  r".)  Elissende  vivait  encore  en  i25o, 
comme  le  prouve  la  venle  qu'elle  fit  au  mois  de  m^i  Je  celte 
année  à  l'aubaye  de  Molêmc  d'une  vigne  située  nu  tertitoire  de 
Merci.  (»■  CanuL  de  Moléme^  foUo  47,  v".)  L'au  tajg,  le 
comte  TIniMmt  iMMunag*  de  B*r-*uite$eiae  ï  Robert  de  To- 
role  t  évtque  de  Lrafrc* ,  «enne  au  premier  nnerain. 

La  ville  de  Bar-mr-Seine  était  encore  dan*  l'état  de  (rrYtindl* 
lorsque  Tliibaut  en  prit  possession.  Ce  fui  ce  prince  qui  l'alTrari- 
i\\A  ,  et  toute  la  cliùtcileuie  qui  en  dépend,  (lu  droit  de  main- 
morte ,  par  sa  cliarte  du  mois  d'avril  i  227  ;  cc  qu'il  confirma  p.ir 
une  autre  de  l'an  lïSl.  l,a  dcrmerr  de  ces  deux  pièces  csl  eu 
iTlç;inal  aux  archives  de  rilôlel-dc-\'illc  de  Uar-siir-Sei.  e.  Elle 
porte  que  la  commune  de  celte  ville  sera  gouvernée  par  un 
iii.iyeur,  ou  maire ,  et  donzc  échcvins  (ils  sont  réduits  aujour- 
d'hui à  quatre).  Ces  officiers  exenjaient  la  justice  civile  et  crtmi* 
nelle  non-seulement  dans  la  ville ,  mais  dans  tout  le  minté  de 
Bat^fur-Seine,  jusqu'au  tems  de  rétablÎMCmeat  d'un  bailliage  en 
cette  ville  ;  ce  qui  n'arriva  qu'an  aeisième  siècle.  {Now.  ncA. 
tur  ta  France,  T.  1,  p.  67.}  Le  comle  lUbaui  V,  fils  et  cnc- 
cesseur  du  précédent ,  fonda ,  an  mot*  d'octobre  1 260 ,  une  col- 
légiale dans  l'ejilise  paroissi.ilc  de  Bar-sur>Seine.  [fbid.  pp.  71 
«t  73.)  L'au  \~JÎyc),  un  parti  anglais,  durant  la  prison  du  roi  Jean, 
j>rit  de  lorce  la  ville  de  Har-siu -Seine  ,  vii  il  y  eut  ,  dil  Froissart^ 
l'iiii  (te  neuf  i  p'ils  lions  haicls  /<r\'dés.  C'est  depuis  ce  Icms  appa. 
reiiinu  iit  ([u'clle  est  réduite  à  l'étendue  qu'elle  a  .lujourd'liui. 

Le  crkuité  de  iiar-sui^Seute  fut  réuni  0  la  Bourgogne,  en  1  .,'>'>, 
par  le  (àmeux  traité  d'Arras.  Il  ne  jouit  cependant  pas  du  princi- 
pal privilège  de  cette  province,  étant  sujet  aux  droit*  d'aides  et 
a  d'autres  dont  elle  e*t  exempte.  Il  ne  ressortit  point  MB  plu*  a»  '> 
parlemciadcfiourjognei  mai*  à  celui  de  Pari*. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

COMTES  DE  SEJNS  ET  DES  GOMTEjS  DE  JOIGNl 


J-iE  comt^  ie  SeiM ,  tpi  tire  jen  nom  It  M  capitale ,  l'nne  des 
plus  ancienne*  et  des  plus  c^tèltres  vilin  des  Gaules  ,  n'cft 

qu'une  petite  partie  du  pays  qu'occiipaicitil  \vs  Si-nonnis  avant  de 

Sasser.  avec  les  autre»  peuples  di'-.  Clauli-^ ,  soui  la  Jontination 
es  Roinaiiis.  Ce  pays  ,  aprè*  avoir  «.■l</  cori'iiiis  |)ar  Jiilc<-("i  sar  , 
con<icr%'a  ia  inême  étendue;  et  diiiis  lu  division  uui  fut  faite  des 
Cault'i  soLis  lionorius ,  il  conkpos]  la  quatrième  Lyonnaise,  qui 
comprenait  les  diocèses  de  Iroyes ,  de  Senlis ,  de  Moaux  ,  de 
Paris,  de  Chartres,  d'Orléans,  de  Ncvers  et  d'Auierrc.  Après 
que  les  Francs  se  furent  rendus  m;>)>rc<s  desGaaIet,  le  Senonois 
ce  trouva  divisé  dans  Icpari^i^c  que  tirent  \t§  enfrlits  de  Clovis 
«le  la  Mimarehie  Iraiigaue.  line  partie  de  celle  pnmnce  Sat  ti> 
tnbuëie  au  rayatune  de  Bourgogne  «t  d'Oiliant,  rautre  ft  celui 
dé  Barii.  Ou  voit  aussi  que  lorsque  ce  p«^«  rentra  dans  la  main 
d'un  seni  souverain,  il  fut  partage'  en  mvers  comtes.  Orléans, 

Clmrlics,  Xevcri  ,  Vuxcrrc,  l'roj-i'^  ,  Si-nli'i  ,  riircnt  tr;irs  com- 
te* pjilicijlifTs.  I.'liiàloiri-  nojs  a  cuiiscrvii  livs  noms  de  ciinj  «les 
comtes  amovllilcs  d-'  Sens.  MiMnii^,  on  M»'.>Er.!r5,  dont 
femme  se  nommait  Ro  riiLi  DE ,  t'tait  co.-uli-  de  Sm^^  «ou»  i.uiiis 
le  Débonnaire,  et  mourut  Ir  jircnacr  uoi'il  de  l'an  8Î6.  Donat 
l'était  en  SjS ,  sous  Cbarlcs  le  Chauve.  Ou  trouve  aprè«  lui 
Gjlbeat  ,  revêtu  de  la  même  dignité  en  884>  femine 
Pavcmldis.  Il  eut  probablement  pour  suecesscur  G*ilMtBn  , 
lequel  prit  le  parti  d  Eudes ,  contre  le  roi  Cbarics  le  Simple  , 
■înii  que  Oaotiar ,  «rchevlque  de  Sens  »  fit  la  cMmonic  de 
aacRrBadef  en  qtialil^  de  roi  de  France.  Richard  le  Jaitider,  duc 
de  Bourgogne ,  partisan  de  Charles  ,  vengea  ce  prince  en  chas- 
sant de  Sens  ,  le  o  juin  de  l'an  d<)5  ,  et  l'archevêque  et  le  comte. 
RujiAnD ,  fiU  de  G.iniicr  ,  ne  laissa  pa»  iiL-annifuns  de  lui  succé- 
der. Mai»  s'c'taut  iouU  vu ,  \'an  ,  .iviic  Giselbert,  comte  de 
Bourgogne,  contre  h'  roi  Rarnil ,  il  irrita  ce princo f  qaÎBiatcba 
contre  eut  et  le»  fit  rentrer  dans  le  devoir. 


COMTES  HÉRÉDITAIRES  DE  SENS. 


FROMOVD  t. 

qui  p.nr.iit  avoir  rW  lo  fih  du  comte  Car- 


cheyjqne  Geriand ,  pn»  qu'Q  finrorisait  le  parti  d'Hcrbeii  II , 
y*te  d«  yermaiidon ,  alon  ouvertement  brouillé  avec  le  duc 
de  Imurcogne»  Fromnnd  était  Ht  nntiintns  parent  d'Herbert  ; 
niaû  les  liens  dn  sang  ne  purcni  l'aluclier  a  ce  comte,  dont  la 
lierfidic  oLlicrt  aii  i.roLhc:;  ,  comme  les  étrangers  ,  à  se  mettre 
eu  garde  (Tontre  lui.  H.  riaud  ,  comte  de  lleims  ct  de  Rouci ,  avant 
surprix,  l'an  .),'),  I .  V  il  le  de  Sen*  pendant  l'absence  de  Fromond, 
celui-ci  revient  eu  diligence  ,  et  s'établit  dans  le  ch.ite«u  de  l'ab- 
baye de  Saïutc-Colombc  aux  porte»  de  cette  ville.  On  était  ulon 
dans  les  chaleurs  de  l'été,  ou  chacun,  jojqu'ani  ••IdalB,  «epCP» 
mettait  le  sommeil  à  midi.  Fromond,  le  a^  imiieit  aaiiAce 
moineut  pour  escalader  la  ville;  et  y  ayant  réussi ,  il  tua  une 
partie  de  la  garniaou  et  Dtitte  rerte  en  firitc  ,  après  quoi  il  Ht 
abattre  UM  partie  de*  mmn  de  Sainte-Colombe  i.our  empêcher 
qumi  autre,  ïadtanl  «on  exemple ,  ne  fit  servir  te  fort  a  l'usac* 
quil  Tenait  d'en  faire.  lC!,ron.S.  Pétri  )  l'ro.no„d  ter- 

nuoa aesjoun  l'an 9S1,  laissant  un  fils,  qui  »uit,  etiuicûUc.qui 
rutmera  dcS^o,«feber4qiia4*Seii«.  ^ 

BENAUO  I,  ott  RENAHD,  mt  LE  TIEOX. 
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nier,  fut  nomme  comte  de  Sens,  ou  continue-  daus  celte  dignité, 
l'anal,  par  Hui^ucs  le  Grand  ,  duc  de  Uourgognc  ,  dans  le 
reuort  diiônel  6en«  était  compri».  Cette  iâveur  fut  le  priv  du  t  ville,  et  t 
•emee  qu^it  mit  rendit  i  Uu^nea  eo  «batiaat  de  Seu  r«F<|l>iBi  dn 


qSi.  KiwAnj  I,  ou  RrxAan,  dit  ie  Vieux,  succéda,  l'an 
951  ,  au  comte  Fromond,  «on  père.  L'an  gfiS ,  des  Saxons, 
qu  Anségise.  évèque  de  Troyes,  avait  amenés  d'Allemagne  soi» 
la  conduite  de  Bruno»,  frère  de  l'empereur  OUonl,  poorl'aidcr 
a  recouvrer  celte  ville  usurpée  eur  fui  par  Robert  deVeman- 
doit  ,  n  ayant  pas  réussi  à  cette  entreprue,  a'aeheminaient  vers 
U  vsUe  «le  Sens  dans  le  deewin  deJa  aorpmtdre  et  de  la  piller. 
L  archevêque  Archantbant  et  le  comte  Renaud ,  les  vo  yant  arri- 
ver vont  (leur  reoeontre,  les  attaquent  dans  uu  lieu  nommé 
ViHcrs,  cl  remportent  sur  eux  la  vi  loire.  Heipon  ,  l'un  de  leurs 
chefs ,  toi  dani  la  mi-léc  ,  est  reporUj  dans  les  Arcleones ,  sa  pa- 
trie, et  Brunoo  ramèiie  en  Sa\e  les  de'brii  de  son  arm^e.  (  Ordér 
ne  Vital ,  I.  VIL;  Ce  uc  fut  pas  le  icol  exploit  militaire  de  Re- 
naud. Un  chevalier,  nommé  Boson,  s'étant  emparé  de  la  forte- 
resse de  Brai,  Renaud  vint  l'assiéger  dans  cette  place,  dootil 
brûla  l'église ,  ct  l'emmena  prisonnier  à  Sens.  Renaud  eut  en« 
core  à  soutenir  contre  ses  vassaux  cl  ses  voiiin*  d'aotiea  nteim 
t|ui  I  engagèrent  à  faire  construire  plutieun  ciladeneB  wmr  te 
meiirc  en  état  de  défense.  Les  princitialee  «mt  une  « 
qu  il  lit  diever  presque  au  milieu  de  la  ville  de  Sens .  $1 
rain  appartenant  à  l'abbaye  de  Sainic-Colombe ,  qu'il 
en  cofflincnde;lec1iàtoan  de  Joigny,  qui  a  donné 


grosse  tour 
sur  un  ler- 
qu'il  |)os,»<  d  iil 

.„  j      'i    ,     ,   r>  j'  T"  ^....^  uai$$siu;e  à  la 

VlUe,  et  dont  le  fonds  était  du  doniniiie  de  r.iM.  ive  de  Kotre- 
Ckarnicr,  de  laquelle  li  était  prcillcmcut  abbéf  e| 
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CHR.  niST.  DES  COMTES  DE  SENS.  io5 
CfcitMB^Bemrd,  dont  n  oiarpa  l'einplacemcnt  sur  l'abbaye  de  lui  contcillèrcnl,  mai*  surtout  Rainald ,  t-v'fjuc  de  Paris,  <l'al!cr 

roi  Hnbcrt ,  etde  «'engager  à  lui  iiv  ixr  l.i  viHf  ;<  '„■  iju'il 


Perrières.  Renaud  lemitria  ses  jour» ,  Van  r)  )'> ,  suLViint  lacliro- 
tiique  de  saint  Pierre-le-\  if,  et  fui  cnu-rrc  u  Sairiio-Criloinl)e  de 
Sfni.-(  Biju<iuct ,  T.  X  ,  |).  2?a  j  11  laissa  dL-in  fils,  Froiiiond  , 
ouiiuit;  etnciiFiud,  qui  eiil  cii  partage  (^^liàlcau-Rcnard  :  cV'sl 
Oc  cclui-ri  que  dcsccndpiil  les  aiicieiii  »cif;iieiir4  de  Cdurlriiai . 
I-e»  nijiniK  Ci.  l't  les  violences  qu'evcri^a  le  comte  Renaud  lui 
alu m niit  les  ca  iiri  de  ses  vassaus ,  et  rendirent  sa  ni<<moire 
odieuse  à  la  postérité.  Il  eut  autti  nm  fill«,  nommée  Adèle,  oo 
AI»,  mariée  k  Oeeffim,  fu'dJe  it  comte  de  Mgù. 


FROMONO  n. 

c/^.  pRoxom  II ,  fils  aln^  de  Renend ,  lui  iaeeéia  am  comté 
de  Se  RI.  L'envie  de  placer  Brunon ,  eoD  iile ,  anr  l«  nige  urthié- 
piscopal  de  Sent ,  fit  '|u'il  s'oupoia  de  lentes  aes  forée*  à  Pintro- 
nisatÏM  de  l'archidiacre  L^otaéric,  qui  avait  M  canoniquement 
éln  pour  remplir  cette  place.  Léothëric  ayant  ifte  trouver  le  pape 
Silvestre  II  (Iccdcbre  Herbert,  dont  il  avait  l'ui  dl»ci)vlL'  dans 
l'école  de  Reims],  obimt  de  lui  des  Icilrcs  coutinuatives  de  suu 
élection.  Elles  ue  firent  aucune  impression  sur  le  comte,  qui 
D'en  persista  pas  moins  dans  «on  opposition.  I^  prtiat,  spn»» 
1  «Voir  excommunie ,  reprit  le  cfiriniii  de  Rome  ,  d'où  il  rapporta 
nn  nouveau  bref,  portant  ordre  aux  cvèqucs  de  la  province  de 
l'ordonner  sans  délai  ;  ce  qui  fut  exécuté,  l'an  looi ,  dans  IVglise 
de  Sainle-Fare.  Fromond  se  vit  alors  obligé  de  se  désister  de 
aon  oppoiïtioa,  et  de  permettre  à  Léotfaéric  de  prendre  posses- 
aîen  de  aon  aitige.  Ce  comte ,  anirant  la  chronique  de  Saint* 
Pierre^Ie-Vif,  termina  Hsjoma  Ton  loia.  Raoul  Claiier  dit  que 


FrooMnddteitna 


imcenie  timatei  et  pacififnes,  bi 


difffreDlenceUdeionpr<d<cct««ar  «t  do  ion  tiieeenenr.  Cet 
dioge  ne  s'accorde  guères  avec  les  faila  qu'on  vient  de  rapporter. 
Ce  comte  avaittfpouse'  Gilmerte  ,  ou  Gekberci;,  fille  de  Renaud 
4ÎL-Kouri,  comte  de  Reims,  qui  lui  d-iniia  <|iiatrefils  ;  Fromnnd  et 
Renaud,  qui  partagèrent  cul rc  eux  la  siKi:i;>sion  de  leur  perc; 
Druiuni,  dont  (111  vient  de  parler  ;  et  Renaud  qui  cinliraisèrent  l'ctal 
ccck'suutii^uc.  Ce  dernier  fut  abbe  de  Notre-Dame,prèt  deSea*< 

R£N4U0  U. 

lois.RiMVBlt,  second  Silt  do  fromond,  ««t  k  cemld'  de 
8eu,  séparé  de  celui  de  Jaigoi ,  doislo partage  dt  ta  jnceession 
de  «on  pire.  Il  est  représenté  dans  la  cbrenîqae  de  Saint-Pierre- 

)o-Vif  comme  un  incVhinl  liointue,  et  par  un  autre  fiiiton'cn  du 
leiiis  il  est  appelé  iniijuurum  i'ii(/uifunius,  (Huiiijiict,  T.  X, 
p.  22^-}  En  eifel  il  persécuta  l'archesèque  Léolhcric  POur  se 
venger  de  la  prelVrenco  qu'il  av.iit  eue  $ur  l'archidiacre  BrunoOf 
son  frère  ,  massacrant  se»  lniininrf ,  pillant  ses  terres  ,  l'outra- 
geant en  sa  personne  de  toute  manière,  jusques-là  que  lorsque  le 
prélat,  officiant  à  l'autel ,  se  tournait  pour  saluer  le  peuple,  Rc- 
nand  tournant  le  do«,  in  posterioribus  suis  jpacem  et  offanbat. 
(  CKrmt.  S,  Pétri  yivi.)  Léothéric ,  pousse  à  bont  par  tant  de 


lovais  tnitements,  consulta  I 


le  pape,  les  év^nessesmUmgaalS,  |Oim» 
le  parti  qu'il  avait  à  proqdvk  %9m 


trouver  le  roi  Rnljcrt ,  et  de  s'engager  à  loi  in  i  er  la  ville 
fi!  le  JD  avril  (le  l'an  loiÇ,  suivant  la  chronique  de  Saiiil-l'ierre- 
|p-Vif.  Le  monarque,  déjà  irrite'  contre  Renaud  pour  s'être  joint 
aux  seigneurs  de  Bourgogne,  qui  refusaient  de  recevoirpourduc 
5on  fils  Robert,  acquiesça  de  grand  ccEur  à  la  prière  du  prélat. 
Mais  élantveuu  avec  uncarméepourpreadre  possession  dcScni, 
il  en  trouva  les  portes  fermée»,  et  fut  obligé  de  l'assiéger.  Re- 
naud ,  qui  défendait  la  ville  avec  Fromond  j  son  frère,  s'enfuit 
nu  lorsqu'il  la  vit  rar  le  point  d'être  forcée.  Fromond  se  retin 
dans  la  tonr  «vee  ses  gens ,  où  ils  réiisièrent  pendant  qnel^ei 
joon an  otlaque*  de»  assiégeants;  mais  îl  bilut  i  la  lin  se  ren- 
dra. Promend  fut  envoyé  prisonnier  au  château  d'Orléans ,  où  il 
finît  ses  jours.  Le  roi  fil  grâce  à  la  garnison ,  et  la  renvoya  libre  , 
a  la  prière  des  seigneurs  «lui  raccompagnaient.  [I biJfm.)  Re- 
naud,  après  s'être  sauve  de  Sens  ,  lui  ac'  iieilli  p%r  Ludcs  II, 
comte  de  (."haiiq>aj;tie ,  auprès  duquel  il  s'el.iil  retiré.  Les  deux 
comtes  avant  Itvc  une  armée,  bltirent  le  château  de  Monlreuil- 
tiir-.Setne  et  non  pas  de  Montereau) ,  que  Renaud  céda  eu  fief  à 
laudes  ,  et  qui  devint  ensuite  fort  nuisible  au  roi  et  à  l'archevcquo 
de  âens.  Renaud  et  Eudes  vinrent  après  cela  mettre  le  sié^e  ue- 
vani  Sens,  dont  ils  se  rendirent  maîtres  au  bout  de  trois  joan» 
a|>rës  avoir  mis  le  fea  à  denx  fauboargs.  Renaud  trouva  mojca 
d  apaiser  |«  roi  par  ses  sonmissioaa ,  «t  vécut  dans  la  suite  asici 
bien  avec  l'ardievcque.  Il  éponw,  Tan  i«nS  on  Tan  1007»  an 
mois  do  joillet ,  J  u  V  it.i.B ,  i  qui  il  donm  en  dot  U  terre  de  floiMjr 
(peut4lre  Baisou) ,  avec  dviulres  terres  dans  l'Auxerrois  et  le 
GAtiuais.  L'acte  de  cette  donation  est  rap[)orie  parD.  Martenne. 
(Anecd.T.  I,  col.  141.)  Apres  la  mort  de  l'archevÂque  Lê'otbé- 
ric  ,  arrivée  !c  36  juin  io32.  Geldtiiii  ,  cousin  de  Renaud,  ayant 
K^^^ne,  par  présents,  le  roi  Henri  I,  vint  à  bnul  de  se  faire  nom» 
BU'  r  par  ce  prince  pour  remplir  le  siège  vacant  ,  iu.ilt;re  le  clergé 
de  .^eu» ,  qui  avait  élu  caiiuniquemcnt  le  trésorier  IVlainard.  On 
ne  dit  pas  si  Renaud  fut  complice  de  cette  iutrusion.  Quoi  qu'il 
en  soit,  Gelduin  fut  consacré,  le  18  octobre  lo^a,  à  Paris.  Maie 
Eudes ,  comte  de  Champagne  ,  qui ,  après  la  mort  du  roi  Robert , 
s'était  emparé  de  Sens,  le  vicomte  0a>mbert,  et  les  autres  uoIiIm 
dn  pa^s ,  lui  fermèrcul  l'entré^  de  la  ville.  Le  roi ,  irrité  deoelto 
opposition,  vint  assiéger  Sent ,  et  eommit  de  grands  dé^ls  ans 
envifom  sans  pouvoir  se  rendre  maître  de  la  place.  Bnnn ,  l'an 
(o34,  Eudes  ayant  consenti  de  partager  la  viOe  avec  le  monar- 
que ,  Gilduin  y  fut  reçu  et  inironfié  cMai  ion  siège.  11  s'y  main- 
tint ju.squ'au  concile  de  Reims  de  Tan  ioh9>  ou  il  fut  déposé  par 
le  pape  Leou  IX.  pour  cause  de  siinuiiie.  Le  comte  Ren-iud  étJiit 
encore  vivaut  alors ,  et  ne  tci  nniia  ses  jours  que  Tan  io5"i  Raoul 
Glaber  dit  qu'il  se  faisait  appeler  i'enii  Jrs  Juifs  ,  tant  il  ailcctiou- 
nait  cette  nation  ,  dont  il  avait  adopte,  tu  .ri  Let  lisslnncn  ,  les 
usages  et  presque  embrassé  la  religiou.  Comme  U  ne  laissa  point 
de  postérité  de  Manstuviis,  sa  femme,  le  roi  Henri  te  saisit  du 
comté  de  Sens,  qu'il  réunit  à  la  couronne,  et  établit  pour  lo 
 ficwilo,  doot  l«  ta»»  •  r«nMi4  {«i^'i  nos 


O" 


m. 
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CHRONOLOGIE  HiSlUftlQUE 


COMTES  D£  JOIGNL 


OEOFFROI  I". 

GEomot  I  t  dont  la  mUsance  nVit  peint  connue,  devint 
comte  de  Joijfiii  (t'aoeîen  ff(;Kf/<7"/«m  ,  Miivant  M.  Ip  Bcuf)  par 

s  m  [iinriapc  avec  At  IV  ,  na  Ac-î  f  v,  fille  de  Rcpauil  le  \  aux  , 
cuinle  de  Sens.  Ce  lut  un  scui^cur  i  ucroinniode  à  voisins.  Les 
i'eligieu»ct  de  Saint- Julien  d' Vuvi  rn'  jms'.ftLTÎdil ,  :i  un.'  lieue  cl 
demie  de  Joigni ,  h  terre  de  Migeiinc  (cuUlin  AIs{i^'iii:i:.]L'jio(- 
froi ,  In  troiiv;nil  à  sa  bienséance,  voulut  $'«1  rcndr  :  in.iitre  ,  et 
j  établit  de l'nrcc  des  coutumrs  ninivaise»,  ou  droits  oiiifrcut , 
((iii  occasionèreut  de  grandrs  ]>!,iiiiii>.  11  i  ti  fut  touclic  sur  la 
lin  de  set  jours ,  et  Liclia  de  re|iarer  le  lual  qu'il  avait  TmI.  On 
isnorc  le  tems  de  sa  mort ,  mai»  elle  «riva  au  plus  tard  eo  io4a< 
Il  l«Ma  de  MO  nuriue  trou  fib;  OeolTroi ,  ijui  suitj  Gil- 
dda,  ardwTâqiie  de  Seiu,  dont  od  a  parle  plu»  hint;  cl 
IteiUtid. 

CFOFFRÛI  II. 

to4ï.  Geoptroi  II  ,  iils  de  GeofFroi  premier  cl  d'.\lix,  n'esl 
COimu  <|He  par  une  charte  du  premier  mars  ,  de  la  duuziifme  an- 
Mre  de  Henri  premier  (104*^  de  J.  C.) ,  par  laimellc  il  déclare  à 
Cmme  »  tUtes^e  de  Saint-Julien  d'Aunerre,  (ju  ayant  eu  part  aux 
veutîom  qu«  Gcoffroi ,  aon  père ,  «vait  «teroée*  daiw  U  terre  di 
MtgeoDe,  lèvent  Viniiter  datit  to»  repentir.  En  c«ns^quence  ii 
Tcitonee  ,dtt  COOMoteineiil  de  u  mère  Alix  et  de  ses  frères,  Gil- 
dutit  et  Bentiid ,  ft  lonles  les  mauvaise»  coulumcs  que  son  pcre 
avait  établies  à  Migeunc ,  et  enlcinl  (jiu-  rrlle  terre  n(i|)  u  rieune 
à  l'abbaye  de  Saînt-Julieu  ,  sans  ancmie  i «dcv.incL'  eiivei>  lui, 
Miriidu  qu'elle  est,  dit-il  ,  du  romle  de  .Sens  et  imti  d,  relui  de 
.l(>i(;!n  (Go//,  tVrr.jT.XII,  l'isir.  col.  io(  et  lo2.)Hien  u'iiuli(|ue 
i'i.iinee  de  5j  mort  ,  el  buinere  p.ir.iit  lui  avoir succcdc.  Ëllcavail 
épouse  eu  secondes  noces  ,  suivant  Alb<?ric  de  Trois-FontAÏuei, 
lingilbert,  comte  de  Briniue  ,  n'ayant  alors  qu'une  fille  Ue  îou 
premier  marine.  Or.rcliti-ri  ,  ajoute  Alb^ric,  avait  parmi  aei 
conimciisaus  un  chevalier  nountu:  Etienne»  «eigneur  de  Vaut 
(4/c  A' aliihut) ,  prn  de  l'abbaye  de  Saiut-Urbino ,  qu'il  avait 
iMr!é«veelaCI!«d*M  fcmiae. 

ETI£NI^EiJi-  VAUX,  COMTE  nt  Joieiri  et  rREMien  suc  n» 
Jotavitu. 

ErnWNE  Dï  VAint  (c'est  toujours  Alberic  qui  est  notre  guide\ 
apièalamurt  de  ta  mère,  eut,  du  cberdeaa  femme , le comt^ 
de  ioigni.  Ce  fm  lui  qui  bâiil  le  eUtean  'de  Joioville  avec  l'aide 
da  comte  Engilbert ,  aioule  l«  même  auteur  s.ins  nous  dire  mm 
ment  celle  leme  lui  ëtait  ëchue.  Le  lems  de  sa  mort  n'est  pa» 
plut  connu  que  celui  06  il  entra  en  possession  Jdtt  comté  de  Joi- 
gni.  De  son  mariage  il  laissa  un  fils,  qui  suit. 

GEOFFROI  m,  uiT  LE  VIEUX,  coar»  de  J<aoK«,  ir  mMi» 
9ir  iioH,  aiu  m  J^mtuxM, 

Gtorraoï.dii  LB  Virrx,  (ils  d'K  tienne  de  Vaux  ,  porta  la 
 ,  suivant  Albcric,  eu  loSS*  dans  le  Boulonnais.  Cetlej 


cxpifdition,  dont  le  motif  m'est  point  HMfqiid,  ne  loi  rduasit  pta» 
Il  y  fut  pria  dan»  on  combat  oà  il  perdit  s«n  6b  Bildoin.  A^ent 
recouvré,  peu  de  tenii  après,  sa  liberté ,  il  vécut  encw<e  «6  ant, 
et  finît  tes  jours  par  conseiptciit  en  1081.  En  mourant  îl  laissa 

■111  fili,  ([ui  .siiîl.  Ilililuiii,  Sun  l'iU  aîné,  avait  aussi  laisbi'tles  ea- 
l.int-5  ,  savoir  ,  deux  fiU  ,  (  iautier  et  Vithier  ,  iiiorls  Salis  pOS- 
lei  ili-  l'un  el  l'aiilre  ,  .Tvrr  irie  tille  ,  Hr^rrliiie  ,  damc  de  Meuilli, 

manée  a  Gui ,  seigneur  d'AigrcmoDt|  frère  ulc'rin  de  Tesavlin, 
père  de  i^int  Bernard.  (A1b^>} 

GEOFFROI  Tff  dit  LE  JEUNE ,  coicn  nn  loiom,  II*  av  hom, 
•inn  M  Joinvjiii.t. 

1081.  Groi  i  Tioi  IV  ,  fîls  de  Cieoirroi  III  ,  n'unît  d.ins  s.im.iin, 
en  lu;  snceedaiit  ,  le  rnmle  de  Joiglii  el  U  seigneurie  de  Joinville. 
Il  1  l.iit  as  cMié  de  ra!pLia_>  e  de  Moutier-en-Dcr ,  el  en  celle  qualilc' 
il  avait  établi  des  coutumes  Irès-onc'reuses  dans  les  terres  de  ce 
monastère.  Thibaut ,  cotnic  de  Champagne,  à  qui  l'abbe  DuJoa 
se  plaignit  de  ces  resalions ,  Ht  ciler  Gcoffroi  >  l'an  1088»  à  sa 
cour  de  Meaua.  L'accusé  comparut  ;  mais  dans  ces  entreftiles  » 
Kticnue ,  fils  du  ^nte  de  Champa|<ne ,  ayant  dte  &ît  priionuier 
rn  guerre  par  le  roi  Philippe  premier ,  cet  événement ,  qui  abl^ 
^l  a  Thibaut  d'aller  solliciler  fa  délivrance  du  ca|ilif ,  ne  lui  per- 
iiiil  pas  de  se  rendre  à  Mcaux  au  jour  marque,  (jeolfroi ,  de  re- 

inil  le  parti  de  s'arrninnindi'r  .tvcc 


avoir  elt 


tour 

I  !jh!ia\e  de  Miuitier  en-l)er.  l'ar  le  trailt;  ijiii  lui  fait  .  \\  pruniit 
de  s'en  tenu  ;iu\  LDuIunie'i  ijiii  avaient  eu  lieu  du  lems  d'I'tienne, 
htm  muQ't.  (Mabifioii,  Antt.  Ùened.,  T.  V.,  p.  643.)  La  femme  de 
(jcoflroi  IV  l'appelait  lioOtaftUE  «  et  était ,  suivant  du  Bourhel  , 
(ille  de  Josceliti  |)rcmi<T,  seigneur  de  Courlenai.  De  cette  alliance 
sortirent  Galfrid  ,  ouGeoffroi,  qui  mourut  avant  soa  père«  Ai» 
cède  l'an  1 1 04.  au  slus  lard }  Renaud  qui  suit  ;  et  Roger  sire  de 
Joinville ,  dont  la  urancbe  suivra  ;  Badevidc ,  par  son  mariage 
devint  dame  d'Aspremonl ,  et  fui  mère  ,  dit  Albéric  ,  d'une  nom* 
brcute  poatêrild  j  et  Lorc,  qui,  s'étaut  faite  religieuse ,  devint 


RENAUD  III. 

ii«4  ca  environ.  RaH*no,  Mcond  fiis  du  comte  Geoflroî  IV 
et  d'Hodievoe ,  fiit  le  «ticcesscur  de  ton  père  au  comté  de  Joigni. 
I..-incien  historien  des  e'vèquc»  d'Auxerre  nous  apprend  niril 
avait  un  droit  annuel  de  i.'j  livres  sur  le  château  d'Appoipni  ,  à 
deux  lieuct  an-dcs'.'ju*  d'Anvi  rre;  dmit  rjiie  revécue  lliiiahaud, 
seigneur  de  celte  jjLicc  ,  .ipparlcnaiilc  a  soi»  egliic,  fjl  diminuer 
de  40  sous  par  eompinidou  avec  Renaud.  L'an  ii5t),  Renaud 
fut  tc'moin  de  la  donation  que  firent  HuMr.irde  el  Gantier,  son 
fils,  à  l'i  bbaye  d'Eschallis  ,  ordjr   de  (  :l.  aux  .  au  dioeese  de 

Sens,  cl  fit  lui-même  la  tradition  de  ce  dfii.  {(iall.  Chr.,'ï.  XH, 
^n,cal.  37.)  Nous n'avont  point  d'autre  détail  sur  sa  vie,  et  nous 
igiieroos  l'année  de  ta  mort.  Le  nécmloge  da  prieuré  de  Joigni 
marqoe  seulement  cet  év^nementau  janvier.  Renaud  laitta 
d'AwiciB  ,  sa  ienune  »  Iroii  «Bftntt ,  Gai ,  qni  suit ,  Renaud  et 
Elvidc,  abbette  de  Stint-Julien  d*Ainerre.  H.  le  D«uf  (  Hitt. 
tPAas. ,  T.  Il,  p.  iSu)  dit»  qu'en  j  laa,  Amicie  fit  hommage  de 
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la  lerrc  de  Cottlaog^.U'-VineiiM  à  MaUiîi4le,CAmiesse  de  Ne  vers, 
d'où  nous  inf!froiit  dciu  dMMi,  i*  que  cette  terre  appartenait 
i  AmiciedaMiidicr,  s*  tp»  tonéfumifûtfHt  point  iknmmé 
ÂÊM  cette  aflUre,  imit  Un  alor*  abiotil.  Pmt-^lre  Aail-il  A 

la  croitade.  M.  du  Bouchet  donne  encore  pmir  fcmiiiL-  à  nctiauJ 
m  •  V'a.nopxmooe  ,  lille  de  Htitnberl  premier  ,  «ire  <lc  Uraujeu 
Si  cela  eat,  Acimid  mra  ^«utf  VandtliMdc  m  prcmièret 
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Gi  I  ,  appclc  Ginij.AtiMR  par  Allieric  et  qnelqaei  antres  ,  fils  et 
siiccL>icur  de  Renaud  III  ,  fut  un  des  sripînpiir» à  qui  le  pape 
Elimine  111 ,  recommanda,  l'an  1 145,  rnlliayc  de  Veatelai,  pour 
accommoder  ses  dilTerenU  avec  le  comte  de  Never*.  Empresse' 
de  signaler  sa  valeur  contre  les  inCdcfai  ,  îlwâvil ,  Vmn  1 147  ,  le 
roi  Louis  le  Jeane  i  b  cniiHdc.  11  mourut  queltioe  tem»  après 
sou  retour,  l'an  I  i5o ,  niw  lai««cr  d«potitfrit«d'Alit,  *a  femme, 
fille  d^filienae,  comlc  de  Blej»  et  de  Cliainpa^iie.  Le  uécrologe 
du  prieuttf  da  Joigni ,  où  il  eut  •»  sépulture  ,  le  met  au  nombre 
de»  biaobilenn  de  c« 


KBNADD  IV. 

Rfnaud  IV  fui  le  Miccesseur  de  Gui,  son  frère,  au  comli'  de 
Joipni ,  doQl  il  jouissait  en  1 154.  Il  parait  qu'il  avait  accoinpamie 
Gui  dans  le  voyage  de  laTettre^nte.  L'an  1161  ,  il  se  ligue 
avec  Etieaoe  ,  comte  de  Sancerre,  contre  GuilUame  IV ,  comte 
de  Never*.  On  ne  lait  pas  qtiel  fut  le  nijet  de  celle  gaem;  mais 
aprei  divorwa  hoitilitë»»  elle  ftoit  par  ane  vidoire  qtie  Guillaume 
remporta ,  an  mois  d*a*nl  1 165,  $ar  cca  denz  con(i<di?r«fs.  Du 
tcina  dn  comte  Renaild,iiy  avait  un  vicomte  à  Joigni.  On  voit 
Ijinarden  ii<î5,  ctHildoin  en  1 175,  ^ui  poriaient  ce  titre  avec 
dea  prorogatives  consul  VaLlcs  ,  dont  ils  faisaient  hommage  au 
comte  Renaud.  Itmourui  Jans  un  âge  fort  nvanct?,  Ip  avril  , 
«uivaill  le  nL'rri>l<i;;c  du  |iin-ure  de  Joigni  ,  lifu  du-  <.a  M-|MdlurL'  ; 
inais  on  ijjnorr  cri  (jui-Uc  .uuite  :  ce  fut  iK  niiinoiiii  au  plus  lard 
l'an  I  i-q,  Sa  fi  iiimc,  nommée  ,\Di:i  aioe,  le  fit  père  de  trois  fiU- 
Guillaume,  qui  suit;  Fromond  et  Gaucher  ,  Sénéchal  deNîver- 
uats,  avec  une  Aile ,  Elineode,  femme  de  Milon,  dcniier  comte 
de  fiar-Kir-Seiae. 

GLILI.AIME  1". 

r,iiiiM\rE  !«' ,  filsainc  du  co  tu  te  Kenaud  IV  et  son  suc- 
ci  iMur  ,  .jl.iU  en  posM'SMou  du  comli;  dc  Jnigni  eil  1  179,  comme 
le  prouve  uuc  charte  par  laquelle  il  donne  cette  année  aux  Pre- 
monlrés  dc  Dilo ,  Loci  Dtsi,  40  sous  de  cens  à  Joigni ,  du  cou- 
•eiiteinenl  d'Al  ix  ,  »a  femme,  et  de  Gaucher ,  son  ftère,  à  con- 
dition de  line  Kiic  messe  a  nerp(?tuitL' pour  lui  et  pour  let  liens, 
et  de  l'mhuincr  dans  leurégiiie  après  laniort.  {GuU^Chritt.,  T. 
XII ,  pr.f  col.  55.]  GuilhuiBe  eut  un  dlflSfrent  avec  Pierre  de 
Conrtenai,  comte  de  NeveneCd'Auxcrre ,  touchant  la  tu  rc  de 
M  Fatt^Loupière,  Ffrmftat  Lupera,  qu'il  possédait  eu  Gili- 
1Uà»t  &  qnatrc  lieues  de  Ji-ipni ,  doul  il  porUit  l'hommage  au 
comte  deChaiiipugiie,  et  (juc  l'itrre  picUndait  relever  dc  lui. 
Marie,  comtesse  de  Champagne  ,  prit  la  défende  de  ('..ullniiiiu. 
Le  comte  de  Nevers  ,  par  amour  pour  la  p.-iix ,  consentit  que 
1<!  r  jtiiiu  de  J'ii^iii  reprit  d'elle  et  de  sou  fils  Henri ,  pource  fief, 
ju>(ju".i  1.1  décision  des  arbitres,  qui  seraient  choisis  de  pirl  et 
d'au  lie  (..a  ce  qu'énonce  une  cliarle  de  cette  coinles»c  ,  en  date 
de  I  au  1  i«ti.  (Ducan-e  ,  Observ.  tur  ^UMardouin,  p.  255  ) 
*'  '.'0"  >  '.••nll'iuiue,  par  une  charte,  confirma  à  l'abbaye  des 
Bencdictiiiti  de  Suiul-Julica  d'Anserre  nne  cenion  que  Roii.-»iid, 
•on  pire  ,  avait  faiie  à  cette  maûon  du  terni  de  l'a&besse  .Vgu-  s. 
Celle  qui  gouvernait alon  ce  monail^  ae  nommait  Elvide  .  que 
Cuillauine  .-ippclle  u  tanledu  c&ti' paternel,  amiia  mea.  { .iich'v. 
fie  Suiiil-Jalien.)  Ta  mrmcauni-<  ,  il  f  •  t  i  ,  nilur  d,  ;  r,M-i,(  ur, 
^ui  (larlirculpour  la  croisade  à  la  suUc  du  rui  i'iulippc  Au^iiiiu. 


Il  fut,  l'an  1104,  avec  GaucWj  am 'frère.»  dn  nombre  de* 
seignenn  <jui  {{arantirent  pour  0*  monarqua  b  fiapitviatîom  quM 
fit  le  premier  juin ,  am  la  vOla  d*  Ronon.  (DncUnei  Seripi* 

Aorm.,  p,  ioSq.) 

L'ail  I  3  I  '^1,  au  mois  de  mars,  il  donna  des  lettres  par  lesquelles 
il  promettait  dc  garder  les  conventions  suivant  les(|uellrs  Guil* 
Inume  ,  comlc  de  Sancerre  ,  son  fcal  ,  lui  avait  engagé  la  tente 
de  ta  Fertô-Loupière,  et  donnait  nouirpUigcU comleMe'deCbam- 
pajpie. {Uher princlpumt  au5  v*.,  et  2641*.) L*an  1316 1  il 
assista ,  arec  lei  pairs  du  ro/auma,  aajugenient  qoa  Piiîlippo 
Augnite  rendît  1  Heinn ,  tonehant  le  diflercnt  «i^s'était  éheti  en« 
trc  la  reîoe  de  Chvpre  et  la  comtesse  iilanchivpai'  rapport  aux 
comtés  de  Brie  et  de  Champagne  i  Judi'atum  est  à  pan  bus  rogn!, 
viJeVcet  II  l'irincnsi  ArchlepItcOj'O.  II'.  Curnite  Joi  iiiiuci ,  etc. 
Ilnefaulpaii  licuiiinoins  conclure  de  là  une  io  riunte  do  Jnii^iii 
rclev.U  uucmeut  alors  de  la  couronne.  On  voit  siHsi  de*  r.lnr- 
de  (>uillauine  premier,  données  en  1219.  C'est  la  dernii>ra 
e||"t|ue  connue  de  sa  vie  ,  dont  le  terme  estman{ué  au  i5  fc'vrier 
dans  le  iic'crologe  du  prieuré  dc  Joigoi.  U  avait  épousé  en  pre- 
mières noces  Al  ix,  Glle  de  Pietn  t***  An  «e  Courtenaî  » 
de  laquelle  il  Ait  ensuite  séparé  pour  cause  dépareille  :  ci  en  se- 
condes noces  Br.ATRix,  fille  de  Guillaume,  comte  de  S.inrerre  , 
qui  le  fil  pcrc  de  Gui,  mort  jeune;  de  Pierre ,  qui  suit  ;  de  GutU 


laume  ,  qui  Tiendra  enanito  J  et  d'une  filk 

(  foyes  iàtiaax,  comte  i4ngotdàm.) 

n&BRB. 

1S19  an pinitôl.  Pimnc,  fils  ainéde  GuilUnmc  T,  fittuon snc^ 
cesfcuran  comtéde  Joigni ,  dont  il  fit  Unmiii.i^c-ltge  à  Ulanchr  , 
comtesse  dc  Champn;;iin  ,  et  au  conite  Thibaut  ,  sou  fil»,  rec  u- 
naissanl  que  son  c1i.'ife:iii  de  Joigni  leur  était  jurable  et  reiidai^lo 
à  grande  et  .1  p.  tiie  luree  touies  les  f<u>  <(u'il  en  serait  requis.  11 
parait  que  sa  r<iiu1uile  iîl  naître  depuis  quelques  soupçons  sur  la 
sincérité  dc  celle  dcei^ratioii  ;  car  nous  voyons  que  Blanche  en- 
voya sur  les  lieux  un  de  ses  ôfliciers ,  nommé  Mathieu  de  Tos- 
quin  ,  lequel ,  ajant  assemblé  Us  nobles  et  les  bonrgeoii  de  Joi-. 
gui  le  jour  des  rots        {  V.     )«  les  fit  jtirer  que ,  si  le  comin 
Pierre  manquait  à  la  fidélité  qu'il  dcv.-iit  a  Ij  comtesse  et  à  son 
filii  et  qu'il  refusât  de  leur  «émettre  sou  chAleau ,  ii«  le  d^lare* 
raient  contre  lui  pour  le  contraindre  à  tenir  «es  eonafements. 
(  Liber  priiicipum ,  fol.  SS8,  I*.]  Le  ai  déDembrejaSi ,  Savait 
fait  pareil  hommage ,  pour  le  cbllcau  de  Cott1an^ei>ta- Vinense , 
à  Mahaut ,  comtesse  dc  Ncvers  ,  déclarant  qu'il  était  tenn  de  le 
lui  remettre  quand  elle  le  demanderait,  à  condition  qu'il  lui  s<'r,i.t 
rriidii  dans  le  même  el.it  tpi'il  l'aurait  livré.  .M.iu  il  f.ii.l  que  (c 
domaine  lui  eût  été  ei'de  par  Guillaume,  son  tVerc.  Kii  edel  luuis 
trouvons  dans  le  niéiue  c.ii  luhiire  '  fid.  tCij  ,  \°.  )  ,  de*  lelirrs  dc 
Guillaume  1,  datées  du  mois  d'aoùi  iai3,  par  lesquelles  il  déclare 
qu'ayant  émancipé  son  fils  Guillaume  ,  il  l'a  mis  en  possession  de 
'a  terre  deCoulangeS'Ia-Vincuse ,  dont  il  jouissait  au  nom  de  rc 
fils  pendant  sa  minorité  ;  ce  qui  prouve  en  même  tems  que  ce 
domaine  venait  deBéatrix  de  Sancerre,  mfcfvde  Pierre  et  'lc<>ui'- 
laume.  Mais  il  y  a  lieu  dc  croire  (jue  PicTfja  ne  ([arda  paa  Inng- 
icms  la  terre  de  Coulangea,  et  qn'dlatranaportepmqaeaussiicV, 
par  vente  on  par  échange,  à  Aniicie,  veuTt  de  Gaucher  ,  s«ii 
oncle  ;  car  nons  voyons  qu'au  mois  de  Hrritr  lai*)  (N.  S.  J,  cei  e 
dame  rendit  le  même  hommage  à  Maliaiil.  fî.eBeuf,  ttisi  d'  .4iit., 
T.  I.  p.  l5o.  ,  On  ne  sait  rien  de  plus  sur  le  eomlc  l'ierre  ,  sniiiii 
ipi'il  iiinuriil         p'>»ti''rité.  S.i  mere  lléatrix  ,  vivait  encuri;  rn 
i-J.'l  ,  nininie  le  prnuveul  le»  lellre*  de  celle  COinlesse  ,  en  d.i  e 
du  mardi  après  la  (^Itaiideieiir  r7?.3  (  V,  S.  },  par  lesquelles  i  Ho 
et  Guillaume,  son  fils,  donnent  ri  Jenn  de  Rougemout  et  é  Colin 
de  Cliilillou  , Thibaut ,  conile  de  (-liainna;:iitt  ,  pour pleige d'une 
tomme  de  trois  cents  livres  ,  monnaie  de  l'rovitt*^  qn'ili  avaïcul 

empruoléc  d'eux.  (  Cart.  dc  Champ,  fui.,  tSj.J 
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CuiLLlinwr  II  ,  deuxième  Cils  de.  GuiUaurnc  T 


se  croisa 


du 


vivant  de  toa  père  ,  l'ao  i  aoq ,  avec  le  duc  de  Bourgogne  ,  le 
comte  deNeveri,  les  arcbevèq/ue»  de  Semfltde  Rouen,  l'cv^ae 
de  Chartres,  et  d'autre*  prêtait  et  leignenr*,  contre  le*  Albigeois. 
Il  pouvait  être  alors  tout  su  plna  dans  sa  qnioiième  année , 

Eusqu'il  n«  Ait  tfiiiiinci|i^  oeoimeM  ▼icnt  de  le  voir,  qu'en  i  a  1 5. 
rcdMMÎgiMart  français ,  qui ,  dan«  le 
wnoS»  de  septembre  ,  adressèrent  au  pape  Grégoire  IX  une  plainte 
tonelunt  les  ontuflriset  des  prélats  sur  la  juristliction  séculière- 
(  Du  Tillcl  ,  (ifS  narifs  ,  p.  âi.  )  L'an  la^ij,  il  5'enibar(|ua  pour 
la  Terre-Saijile  avec  lea  duc»  de  Bourgdjjjnc  ,  de  Bi  ri.ipnc  ,  le 
comte  de  Vsudemont ,  et  d'antres  s<  rî  ,  rl  ,  aborda,  su 
commrnre merJl  de  l'annéesuivan!*,  k  Si)iiit-Jc;<ti  d'Acre. (Morice, 
ftist.  de  Firet.,  T.  I  ,  p.  i  ri.]  Ce  vû_\  ai;e,  Joui  il  roviat  en  1 541, 
ne  fat  point  beurens  :  mais  il  n'cmpécha  pas  Guillaume  de  suivre 
encore  le  roi  saint  Louis ,  en  1348,  dans  sa  ptcnière  croisade. 
Ce  monarque  ,  à  son  retour,  Ini  donna  nn  Qign  prteieux  de  sa 
bienveillance  par  le  doa  qu'il  lui  lit  dVuM  ut  In  eanronnc 
ét  notre  Seignnnr,  Le  eomln  la  nçnt  «TW  mi  pand  Kspeet ,  ei 
la  déposa  dam  la  paraûie  da  Saint-Jean  de  Joigni ,  oa  die  est 
encore  de  BM  {non  an  Tâtéritieii.  Il  paraît  que  la  pieté  de  Guil- 
lanme  Aah  einekre  le  tnît  suivant ,  rapporté  par  le  sire  de 
Joinville  ,  ne  laisse  guère  lieu  d'en  clouter.  Comme  le  roi  s'en 
revenait  de  Palestine,  un  de  ses  vaisseaux  fil  iiaiifrj£;c  sur  les  cèles 
de  l'ilc  de  Chypre,  et  furent  tous  novoz  ceulx  qui  otciienl 
<•  dedans  ,  fors  que  une  jeune  femme  à  tout  son  petit  enfant 
»  qu'cli'-  iivait  ciilrc  ses  bras,  qui  d'avanlure  deiii'jurerenl  sur 

•  uac  dci  pièces  de  ta  nef,  que  l'eaiit  rmnifna         J'ai  veu  la 

»  femme  (  ajoute  Joinville  ) ,  et  son  cufatit  qui  estoient  arrivez 

•  devant  en  la  cil^  de  Baphe  (  ville  de  Ckjpre  ) ,  et  les  vy  eu  lu 
»  naisonda  comte  de  Joiny,  quilcf  Meaitmonrirpoorronncur 
»  de  Dieu  ».  Le  comte  Guillaume  rapporta  de  son  voyage  une 
maladie  de  langueur  qui  le  conduisit  au  tombean  le  ao  jnio  i353. 
D'Elisabeth,  la  femme ,  dont  on  i|piore  la  maison,  il  laissa  an 
iils ,  de  même  nom  que  lui)  et  BCatns  »  fanma  de  Jean  deNesIe , 
■elgncordaFalrn. 

GUILLAUME  III. 

ta55.  GuiLLiuiix  III,  file  aîné  de  Gnillanme  II,  loi  «accéda  an 
comté  de  Joieni  ,  et  épovsa ,  fan  is57  ,  leuaixB,  i3.1e  de  GuiU 
lanmall  de  Mcllo.  (  Ans.  }  Oa  ignore  Tannée  de  sa  mort ,  dont 
leiourcstmarqné  an  38  septembre  dans  le  nécrologc  du  prieuré 
de  Joigni.  Il  fut  enterré  dans  l'abbaje  des  Echalis.  ordre  de  G- 
teaux  ,  près  de  Joigni  ,  laissant  de  sa  femme  un  fils  ,  qui  »uit. 

Il  jiaïaît  que  c'est  de  ce  rninte  Guillaume  III,  et  non  de  son 
père  ,  qui  ne  fil  que  languir  depuis  son  retour  de  Palestine,  que 
parte  Joinville  dans  le  Irait  suiv.niU  qu'il  raconte.  Un  bourgeois 
du  roi ,  depuis  que  ce  monarijue  ét«it  revenu  de  la  Tcrre-Sainlc, 
et  par  conséquent  raui354  au  plus  l&l,  étant  accusé  d'avoircom- 
suis  un  méfait  dans  la  terre  de  Joigni ,  le  comte  le  fil  arrêter 
quoiqu'il  niât  le  fait,  et  que  les  sergents  royaux  de  la  vitle,  dont 
^laît  celni««i,  le  réclamasaent  pour  être  lugé  par  la  justice  du 
roi.  «  Or  aveiot  ainsi  (  nowenit  Toiaville  ),  que  li  bourjois  lu 
a  Boim  en  la  cbartrs  du  aev«Bt>dil  conte  j  pour  laquelle  chose 
«  li  beaoîex  rois  apcla  te  conte  en  sa  présence.  Et  quant  li 
»  cuens  fu  venu  devant  lui  en  un  plein  p.irlcmrnt  ,  li  benoie/ 
»  rois  commanda  que  il  fust  pris  par  ses  serpanz  en  la  présence 
"  de  touzcl  que  l'en  le  mcnast  en  j)rison  cl  CliaOeU  t  de  Paris  , 
»  et  fust  ilec  tenu  ;  car  h  coûtes  confessa  toutes  les  choses  desus 
■  dite»  devant  le  btnaiei  toi  ».  (Joinvilb^dliBtfM  daLowre , 
p.  3S6. } 

jEiuri. 

JimI,  fils  de  Guillaume  111 ,  le  remplaça  dans  le  comté  de 


CBRONOLOGIE  HISTOBIQUE 

laiss.-int  d'ÂGNts ,  sa  première  femme,  fiUo  de  Bcraud  de  Mer- 
cn  ur  ,  Jeaa  ,  qui  suit  ;  Robert ,  élu  évéque  de  Chartres  en  iSiS  j 
et  Isabelle ,  accordée  en  1295  avec  Haquin ,  fils  puîné  d'Eric  1  rot 
deNorwege.  Elisabeth,  sa  seconde  femme,  fille  de  Dreux  de 
Mello ,  et  dame  de  Saint  •Maariaa  de  ThéraaaiUe,  en  la  valUo 
d'Aillan,  ne  hn  donna  point  d^enftati.  Elle  sa  «aman 
avec  Hnmbert  de  Beaujeu ,  seigneur  de  Honlpentiar  «t  < 
ubie  de  France ,  qu'elle  perdit  en  1 385.  Cette  alliance  fixt  stéril* 
connue  la  pre'cedrnie  ,  quoique  du  Tillet  ,  dans  sou  Recueil  des 
rois  de  France  (Art.  de  la  branche  de  Dreux)  ,  avance  que 
Jean  II,  comte  de  Dreux,  épousa  Jeanne,  fille  tPlmbert  da 
fieatijeu  et  d'Elisabeth  de  Mcllo.  En  effet  les  lettre?  de  fonda- 
tion delà  chartreuse  de  Val  -  Profonde,  près  de  Joipni,  faites  en 
i5(n  ,  par  Elisabeth  ,  dans  un  fuuds  qu'elle  avait  acquis  avec 
Hurnbcrt  ea  laSi,  u'énoncent  aucun  enfant  de  cette  comtesse, 
et  ne  font  mention  que  de  ses  héritiers  collatéraux  ,  contre  les- 
quels elle  implore  le  secours  de  l'archevêque  de  Sens  pour 
niaintetiir  M  tendaiion.  Elisabalk  finit  tes  jonc»  l'année  soivanta. 


7EAH  II. 


vaut  d 

.AONF.S 


Jej>1I  ,  {ils  et  successeur  de  Je.inl,  était  niarîe  du  vi- 
.son  pL-re  ,  on  le  fui  pi'u  de  tcms  après  sa  mort ,  avec 


m  pure  ,  on  le 

fille  Je  llu;;nc>,  coiui'e  de  Bricnue ,  et  j  riiii  r  lie  ,  par 
PIlilippe  ,  sa  mère,  de  iienri  le  Libéral ,  comte  de  t  .liainpagne. 
La  ville  de  Joigiii  loi  est  redevable  de  son  aOVanchissenx'nt.  Les 
letUes  qu'elle  obtint  de  lui  i  ce  sujet  sont  écrilet  en  français  ,  et 
portent ,  dans  la  copie  sur  laquelle  elles  ont  été  imprimées  ,  la 
date  dn  moia  de  septembre  de  l'an  100^.  Il  y  a  là  visiblement 
nneemnrdednlira,  comma  l'observe  le  savant  ëdilanr.  Il  Innt 


«uni,  nis  ae  uuiiiaume  111,  le  remplaça  dans  le  comté  de  au  trOneparpréterence  >  la  tiiic  du  roi  deiuiii  .nais  ic  aroii  ae  ce 
JeigQt.  llmonraten  Italie,  fan  lafô ,  suivant  le  père  Anselme  ,  idernier  ayant  prévalu  an  jugement  de  U  nation,  le  comte  de 


lire  tan  i3oo.  Le  roiPUlippcleBet et  Itrcsoe Jeanne,  s. 
confirmèrent  ces  lettres  an  mois  de  lanviertaÎTant ,  en  résctrant 

et  leurs  droits  et  ceux  d'Elisabeth  de  Mello,  seconde  femme  da 
comte  Jean  1.  [Ordon.  du  Inuvre,  T.  XII  ,  np.  34?  "^^  ^4^  )  L*an 
002  ,  le  comte  Jean  II  fut  de  l'as.semblec  des  trois  états,  tnine 
à  Paris  au  mois  d'avril  ,  ou  fut  arrêtée  et  sif;n<'e  par  tous  le«  .sei- 
gneurs présent*  une  lettre  au  collcf^e  des  cai  diiiaiix  ,  pour  leur 
représenter  les  désordres  extrêmes  oii  la  rupture  du  Pape  Boni- 
face  VIII  cldu  roi  Philippe  le  Bel  allaient  plou"cr  le  rovaume  de 
France  ,  et  les  engager  à  fiéchir  l'obstination  du  premier,  dont 
les  prétentioiu  outraee  et  les  menaces  déplacées  excitaient  la 
juste  indignation  du  monarque.  (  Le  Bcuf ,  Hist.  S  Aux.,  T.  II  ^ 
p.  i3.J 

L'aa  iSi4  ,  au  mois  d'avril,  1«  comte  Jean  tnite  du  mariage 
de  Jeanne  ,  sa  fille ,  avec  Chattes ,  dl»  du  comte  de  Valois  et  no* 

veu  du  roi  Philippe  le  Bel.  Cette  alliance  ,  qui  se  conjomm.i  pea 
de  tems  après  ,  n'empêcha  pas  le  comte  Jean  de  sigurr  ,  le  34 
novembre  de  la  nicnic  année  la  ligue  et  association  des  nobles  da 
Chanipagnc  el  d'autres  proviticei ,  pour  U  conscrv  alion  de  leurs 
droits,  franchises  et  immunités ,  auxquels  Philippe  le  Beldonuait 
atteinte  par  les  impositions  exorbitantes  dont  il  chargeait  ses 
peuples  sans  dislinclion  d'états ,  et  par  les  changement»  fréquents 
et  altérations  qu'il  faisait  aux  monnaies  ;  ce  «pik  jetait  le  trouble 
dans  le  commerce  et  rendait  incertaines  les  fbrtuta  des  particu- 
liers. Mais  dans  cet  acte  où  les  confédérés  reconnaînent  le  comia 
de  Tonneire  et  dTAuzerre  pour  leur  chef,  et  a'cagafent  i  l'aider 
de  tout  leur  poavoîr,  il*  «éclaraut  fonucllement  vouloir  ,  «H 
faisant ,  que  tovlêt  t«t  ^éitsances  ,féauiés  et  lojrmAi$f  kom' 
m':ges  ,  et  aubres  droictures  doues  au  rnj  de  France  ,  listf*  SH" 
gneur,  soyent  gardées  et  réservées,  ne  pensant  pas  les  enfreindre 
ar  ces  conventions.  '  Invent,  dit  7'rfî.  dn  cliarles  ,  T.  AI, 
ol.  cote  i>.  ^ï'j.  )  La  mort  de  Diilippc  le  Bel,  arrivée 

cui([  jours  api  è$  CCI  le  association,  l;i  fit  évanouir.  Apres  la  mort 
de  Louis  HutiQ  ,  tiU  et  successeur  de  ce  prince,  le  comte  Jeaa  se 
joignit  au  duc  de  Bourgogne  ,  au  comte  de  Nevers  ,  et  .-<  d'autres 
seigneurs ,  pour  contester  à  Philippe  le  I.ong  le  droit  de  succéder 
u  trône  par  préférence  à  la  fille  du  roi  défunt  Mais  le  droit  de  ce 
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DES  COMTES  DE  JOIGNI 

JflkoiiéMmattt,  ^i^le^lni4BèiBe,«t  m  ««tm  con- 
ftderé* ,  à  l'accplioii  da  conte  dvTUadlr»  et  i»  Ncrtn.  Celui- 
ci  continuant  après  ce  )ugrnient  de  faire  le  êOt  le»  terre» 
de*  partisans  de  Philippe ,  le  duc  de  Bour^jogne  et  le  comte  de 
Joigni  «s»ay<;rent  de  le  ramener  par  la  voie  des  remontrances.  ^Se 
pouvantj  rëustir  ,  ils  donnèreutau  roi,  l'au  i5i7,  leurs  lelires 
par  lesquelles  il  prninettaieiit  de  se  séparer  de  ce  comte  âi  daiu 
un  certaiti  lems  il  ne  corrigeait  et  amendait  les  torts  et  exccs 
qu'il  .ivail  coniiuis  d.in»  les  comlcs  de  Champagne,  de  Rhetcl,  et 
autres  lieui.(  i^oy:  Louis  I ,  comte  de  t'iandre.  )  L'auace  sui- 
vante ,  ou  plutôt  l'an  i5i9(  N.  S.  ) ,  le  comte  de  Joigoi  fît  avec 
le  roi  l'échange  de  la  mouvance  de  chlteau-Renaud  ,  qui  lut  ap- 
pnteneît,  pour  celle  de  Milai-Ie-Roi ,  è  une  lieue  de  Sent ,  où 
«tait  yn  anciea  miai*  de  noa  roia  ,  oomm^  d'abord  Massolacum , 
•t  «nsoile  MatUMiêm  ,  mii»  HîuUùan.'L»  comte  de  Joi|;ui  eut 
procès  ,  l'an  i5ao,  avccTwii^liiqAiilflt^  Ih  titd  de Bobort  IV, 
dauphin  d'Auverg;ne,  toadiaolla  racceHion  de  BAïud  do  Mcr- 
c<£ur ,  leur  aicul  maternel.  Elle  fut  ciisiiite  abandonn<fe  au  comte 
par  transaction  homologuée  au  parlement  le  27  marsiSai  (V.S.), 
laoycnna  it  um  r.  nie  de  1200  livres,  qu'il  promit  à  Diupbiaet 
et  a  GuiM.iume  de  l'oitu-rs  ,  ion  fri  re  utoriii,  de  leur  aiseoir  *ur 
des  terres  situées  eu  Auvergne.  (  Ducliéue  ,  comtes 
de  l'alentinoit ,  p.  17.  )  Lecointc  J«an  finit  ics  jour»  le  54  sep- 
tembre 1 ,  et  fut  iiihum<f ,  ainsi  que  sa  femme  ,  au  prieunî  de 
Joigai.  Il  eut  de  «on  mana^ei  outre  la  fille  «uit)  bu  ILU  ooouné 
I  hd  ,  ^  moaruten  1S07. 


JBAMMB. 

I%l4'  J<AXi*iE  ,  fîlle  et  unique  he'ritière  du  comte  Jean  II ,  lut 
wtstêàik  as  comté  de  Joigpi  el  dan*  la  teiMicurio  de  Hercœur 
wtt  Caàmvu  de  VAboit ,  dcpob  eonio  d'Atenson  et  de  Char- 


trea,  mq  fpoai.  Celle 


▼ograntfaon  d^iptfnBeo 


d'avoir  de*  enbat» ,  te  livra  entièrement  ans  boanei  «buvtvi 

L'an  i55o  ,  elle  fonda  un  hftpilal  à  Joigni ,  et  institua  ,  pour  le 
gouverner  ,  sis  frères  et  six  soeurs  ,  sous  la  règle  de  saint  Augns 


liD.  l.int|  des  II  en  s  devaient  être  prêtres,  et  le  snitiiieau  iiioin» 
sou*  -  diacre.  Jr.inne  mounit  CD  l33ti  ,  le  21  noveiulire  ,  selon 
le  nc'crolege  J.-  tct  ho^iilal  où  elle  fut  enterrée.  Cliarle?  .i't  tant 
remari<*  avec  Marie  d  Kspagne  ,  veuve  dp  Cli.TrIcs  d'Kvrcux  , 
t  mule  iV  f'.laui  pes  (  mu  rie  a  Paris  le  IQ  novembre  1  J-ij  ) ,  fut  tue, 
le  3Ù  août  ô^ti ,  à  la  funeste  bataille  de  Crèci,  où  il  comman- 
dait notre  avant-garde.  ( /^({T*.  Charles  II ,  comte  tTAlençon. 

l336>  Simon  de  Sainte  -  Croix  ,  proche  parent  de  la  comtesse 
ToftODCt  lot  (ucccda  au  C0Dtt«f  de  Joigni ,  ou  plutôt  devait  lui 
•uecéder  j  mai*  il  oc'da  »et  droits  à  Charica.  mari  do  Jeaaue 
mojeDoaDt  no  dédommagement  que  cdut'd  ni  domia»  Cbarici 
FanioSj»  fit  un  cetiangc  du  comté  de  Joigni  ponr  d'autrea 
tcnraiaiciiMba  am  Cbampaguc  avec  le  acigneur  qui  soit. 

JEAN  DE  NOYERS. 


10$ 

i^n'il  avait  une  estime  singnlicrc  pour  Jean  deNcjcn.  Celot-ei, 
1  au  tSfiS ,  fut  battu  par  les  Anglais  avec  le  eonte  de  Seocene  «t 
le  sire  de  ChâtillOD  ;  mais  on  ne  dit  pat  dans  quelle  rencontre. 
\Mss.iKtmbtt  Ftctor  ,  vfi  419.  )  Cet  écliec  ne  diminua  rien  de 
sa  réputatioo  :  il  fut  toujours  regarde  1  incnr  un  des  nieillctirs 
capttaînef  de  soatema.  L'ao  t55H  ,  pcnJaut  la  captivité  du  roi , 
il  lut  cnvoj  i?  avec  suixaate  liouiines  d  armci  par  Ir  J  iu|  h  in  (  har- 
lej  ,  rcgcut  du  rnjaume ,  pour  défendre  k  marclie  deMtaux, 
où  les  parisiens  révoltes  tenaient  assiégée  la  feinmo  de  ce  prince, 
le  duc  et  la  duche$«c  d'Orl«?.in.'»  ,  et  plus  d«  trou  cents  dames  de 
la  première  naiisance  ijui  i'y  étaient  retirée».  Le  haut  rang  de 
ces  personnes ,  loin  d'imposer  aux  assiégeauts,  augmentait  leur 
fureur;  elle  dwir  de  faire  des  prisonniers  d'une  «i grande  impor- 
tance leur  faisait  redoubler  leurs  efforts  pour  le»  fimer  dans  ce 
poste.  Le  comte  de  Joigni  le  défendit  avec  le  comte  de  Fois  et  le 
capitaine  Bac,  de  manière  qu'il  coUnigoit  lat  rebelles  à  se  re- 
tirer avec  perte  de  près  de  sept  milte  hommet.  Après  la  paix  de 
Bfotignii  la  plupart  de»  treuj^  ayant  e te  Ucencic^e^  ,  sei^c  milla 
homme» d'entre eOei  le  réonireol  sous  le  nom  de  Tard  -  vnuut , 
et  parcoururent  la  I.orr.iîiie  ,  la  Clianip.iy ne  ,  la  Boni f;iig,iL- ,  et 
d'outrés  provinces  ynisiiie»  ,  portant  partout  la  dcsoLiiinri.  Le 
roi  Jean  envoja  contre  elles  un  corps  d'armi-c  sous  les  nnlres  do 
Jacques  de  Bourbon.  Le  comte  de  Joigni  fut  de  cette  expédition. 
On  en  vint  ,  le  3  avril  i56t  ,  à  une  bataille  à  Brienais  dans  le 
Lyonnais,  où  le  gcuéral  de  l'armée  royale  et  son  fils  furent  blessés 
H  mort.  Le  comte  de  Joigni  resta  sur  le  champ  de  bataille  avec 
un  grand  nombre  de  seigneurs.  Son  corps  fut  apporté  à  Joùni, 
où  il  fut  inhumé  dans  1  hôpital.  De  Jeanne  ,  son  époMO  j  bIIo 
d'Anseau  de  Joiaville  »  il  uiMa  troîa  enfants  ;  Mile»,  qoi  ioît; 
Jean,  seigoear de  Rtmaneourt;  et  Icaune,  femme  de  Gai  da 
Choiaeal* 

MILES  DE  NOYERS. 

t56i.  Miles  db  Notcrs  succéda  au  coml^  de  Joigni  et  à 
d'autres  domaines  de  sa  maison  après  la  mort  du  comte  Jean, 
ton  père.  Il  bérita  an»»»  de  sa  valeur.  L'ao  i56^ ,  il  fin  un  dea  , 
cbcra  de  Pannée  françaite  ft  la  bataille  d'Aom,  livrée,  le  M  ' 
seplembfe  s  coBtR  Jean  de  Monlfort,  ceoite  do  BNta|pie  ,  quib 
gagna.  Le  eomie  de  Joigni  y  fut  pria  avec  Bertrand  da  Guesclîn, 
et  resta  quelque  tenu  prisonnier.  L'an  il  coiifinna  ,  le  6 

décembre,  les  privilèges  des  habitants  de  Joigni.  Il  mourut,  le 
50  octolire  lî'n,  au  culieau  de  Drailcei  eu  Hoiirgoj^iie,  d'où  ses 
nsseroeiits  furent  transportes,  dans  la  suilc,  à  l'iiopii.il  de  Joiçni. 
De  MAROirtniTC  os  Vr.JiTAUm  r  ,  *on  épouse,  dame  d'.Xntigni, 
qui  lui  survécut ,  il  taiwa  deux  fils  en  bas  Ige ,  Jeau  et  Louis  , 
'  hivec  une  liile  ,  M^rgnefite*  «uiiéé.i  Jacquei  deVîeniM«  aei* 
'  'gneurde  Lougwi. 

JE\N  II  DE  KOYERS. 


Jeah  dk  NoYrns  ,  issu  de  Fancienoe  maison  de  Noyers 

en  Ilourpr^iii- ,  (Ils  de  Miles  VI  ,  seigneur  de  fso\  ers,  et  de 
Jciimie  lie  MoiillM-liard ,  prit  possession  du  coiiile  «le  Juigni  en 
voriii  ii<:  I  l  1- linrii;!-  ijii'il  av.iii  l.iii  iivet  Cliarlcs  d'Alençon.  Le  rai 
JtfSfi  oiiit  diitiiii',  l'an  i^5>,  s  la  reine  Blanche,  sa  mère  ,  la 
terre  de  Saini-  Kloientin  pour  faire  partie  de  son  dou;iire,  le 
comti:  de  Joigni ,  que  cette  terre  avoisinait ,  appréhenda  que  les 
gcus  de  la  princesse  n'en  prissent  occasion  de  vouloir  englober 
le  rrm(i^  de  Joigni  dans  le  ressort  de  Saint- Florentin.  Pour  le 
Tïissurer  ,  le  roi  lui  fît  expédier,  au  mois  de  juillet  de  la  même 
année,  dans  la  maison  de  Galaïast  des  leltrt^  par  lesquelles  il 
déclarait  le  comte  de  Joigni  et  ses  vaasanx  indépendants  de  la  ju- 
tîadicliea  do  ledile  reîni,Ct  relevants  comme  par  le  patsé ,  quant 
k  la  féodalité,  dn  comte  de  Champagne ,  cl ,  quant  à  la  justice,  du 
tiaillijge  dcTroyes.  f  Trri.  des  Chartes,  l.  XXIV ,  p.  Bo5.  ] 
Lctuoiujrc^uc  te  |iorud'auUut^lus  voluaUci«  à  dduucr  ca»  Jdtrcs, 


x'b-jCi.  JtkTt  II  OB  NoTeaf ,  fils  aîné  de  Mile»,  lot  luccédaaa 
comté  de  Joigni  sons  la  tutelle  de  sa  mère  et  de  Jean  de  Noyera  , 

seigneur  de  Riniaurourt ,  son  oncle.  Morcri  se  trompe  à  l'article 
de  Noyers,  en  mettant ,  au  lieu  de  Jean  II ,  Bfilcs  11  ,  fils  ,  «eloB 
lui,  de  Mile»  I.  Le  comte  Jean  II  fut  uue  des  victimct  de  la 
Amesie  mascarade  du  5t  {anvier  iSg^  (  N.  S.  ) ,  où  le  roi  Char- 
les VI  pensa  périr.  11  y  expira,  brûlé  par  le  feu  <\m  prit  au\ 
eloupes  attachées  avec  de  la  poix-réiîne  à  la  rnbc  de  toile  duiii  U 
était  affuble'  <lans  relie  on  ;ision.   On  i);iiore  ;  il  i  !.i  1  marié;  car 

était  fort  jeune  alors.  Le  qui  est  certain  ,  c'est  ^u'il  ue  latiaa 
point  d'ealaitti* 

L0DI8  DB  nOTBRS. 

LoyiSU  Nonas  remplaça  Jean,  srn  frère,  dans  le 
comté  de  Joigni.  Il  eut  aussi  la  ferre  d'Antigni  qu'il  tenait  de  sa 
mi  re.  L'an  ^o,',  (  N.  S.  ]  ,  il  obtint ,  p.ir  arrêt  de  U  ■  linmiirr  de* 
cumules ,  du  4  mari ,  U  coiilirwatioa  du  titre  de  doyea  des  sept 
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comtes-pn'rs  Je  Cliampgne.  Ce*  pairs  lonl  le*  comtes  «le  Joigni , 
de  Riirtel ,  do  Brieiiue ,  de  Porcien  ,  de  Grandprcf ,  de  Rouci  et 
de  Braine-ValeoD.  Nous  disoai  qu'il  obtint  la  coniimiâtion  de 
son  doyenné ,  parce  que  ses  prtfdéeMMim  mTkicDt  joui  de  celte 
dlïgiiîl4  dit  l«  tcnw  dû  deroien  coutft  de  Chioipuiie  :  «or  quoi 
l'on  peut  voir  «ne  lettre  éèriie  i  ce  miet  daiu  te  Mmm»  de 
France  (dc^cembre  p^ge  aSiS  ).  Lemémcarrct  porte  que 

le  comté  de  Joigni  ressortira ,  comme  aatr«fots  ,  i  la  jurisdiction 
dcTroyes,  et  nou  à  celle  de  Saint-l'înrcniiu  ,  comme  le  vcni- 
lairnl  1rs  ofTiciers  de  la  Reine  Blanche.  .Mon-'n  sr  trompe  double- 
in<-iil  en  jilnçniil  \ù  mort  de  Louis  de  Nriyci  s  rn  1  t'>'j  ,  el  en  le 
faisBiU  niounr  sans  liguée.  On  voil  par  lc>  iiioniimeiils  del'ht^piLai 
de  Juigni ,  où  il  est  enterre  ,  qu'il  uc  ccs^a  de  vivre  que  le  5 
juillel  1415,  et  qu'il  laissa  de  JeAMm  ,  fille  d'Auceaui  tire  de 
Jiiiarîile«  u  Aniine ,  une  iUI« ,  qui  mit. 

MARGUERITE  DE  KOTERS. 

i4ifî.  MiRSi'KniTK  DE  ISoïtRS  ,  fille  unique  dr  Louis  de 
Kojcrs,  lui  succéda  .iu  comte'  de  Joigm  it  iliir)>  sr>  Liutrcj  domai- 
nes avec  Gii  oKi^ Tr.ctioii.Le,  scigueur  d'iiuclioii  tt  de  (tour- 
Iion-Lanci ,  qu'olleevail  cuouiv  l'au  i4<'9>  (^uî  tciuiit  le  parti  du 
duc  de  BourgpRiMi  «outre  la  maiMn  d'Orloans.  Après  l'utsassinal 
du  cher  de  celHMÏ •  commit  eo  i4o7'  le  duc  Jean,  qui  en  était 
Tanteur ,  oe  pouvaut^ieiter  dont  ton  diJcU ,  en  coulia  l'adMÎ- 
nittratioD  i  laduchétteta  ftmme.  Mail,  ne  voulant  ri«it  fiiire 
de  son  rhcr  dant  det  conîoncturei  anuî  critiques  ,  la  du- 
hesse  se  forma  un  con;eil  dans  lequel  Gui  de  la  Trt'moilic  fut 

(II-  son  bra»  coriuiu^  (!.•  sa  irlc  , 
Bourgogne  du  clckAitre  dont 
cic  Jcii|;ni,   se  Irouvaul  sur  Ict 


cnnoxoi.oGTE  historique. 


ctiesse  se  1 

admis.  1 1  ^erv  it  l.i  | 

cl  fut  <ni  tK-  (.eux  i.iiiverrnt 

elle  et  lit   iiieiLK  l  e.  I.f  rniiile 


limites  de  ce  duché  ,  souHrit  hcaucaup  des  hostilités  du  parti 
opposif  ans  Bourguignons ,  et  fut  presque  enlK-rcmcnt  dévaste'. 
Pour  dédommager  Gui  de  la  Troinoille,  le  roi  d'AugiatcrrCt  alors 
ragent  de  France ,  lit  expédier  ,  au  nom  de  Chartet  VI  «  dn 
lettres  patente*  qui  lui  adjugeaient  les  terres  de  cent  qu'on  nom- 
mail  alors  le*  ennemis  de  l'etal.  Lcb  lettres  sont  datrié*  de  Tab 
baye  de  SainA'Far<iu-li'^-M<  mus  le  24  janvier  i4«i  (  V.  &  ) ,  et 
Uni  de  la  Trânoille  y  est  qualifié  de  cousin  t  honneur  qui  ne  ft*»c> 
cordait  en  ce  tcms-là  que  très-rarement  àecua  qui  nVUncni 
pas  de  la  maison  rovale.  L'an  i.|i5,  il  vnla  an  secours  de  <>•'- 
vaut  ,  ville  de  ^Au^crroi^  ,  assie'gée  par  le  dau|iMn  (  ii.irN  i  .  1: - 
puis  ic  roi  Charlo»  VII  )  et  del'enilue  par  le  sire  de  Llidii  llin.  I.i  s 
Anglais  ,  CohitikiimI' ■>  p.ir  les  i  nm'i  s  dc  Si'fToli.k  et  de  S.i  li  .lu n  , 
ëlaut  survenu»  tlaiu  le  liieuie  leias  ,  et  s'claiil  rriinis  aux  niiiir> 
guignons,  livrèrent  bat^<illc ,  le  5i  juillet,  à  l'iiniii-e  du  daii- 
pliiu  ,  qui  fut  battue,  U  parait  que  Gui  dc  la  rretiioille  rcsL» 
attaclic'  à  la  maison  de  Bourgogne)  et  qu'il  ne  se  soumit  au  roi 
Charles  VU  que  lorsque  ce  monarque  eut  fnit  la  pait  avec  le  duc 
Philippe  ie  Bon.  L'anure  de  sa  mort  n'est  pas  certaine.  On  voit 
teulementjimr  rtfniltphe  de  Claude  »  ta  iîlle,  dame  dc  \'cr;;i , 
qn*il  ne  vivait  plus  en  I4!I8.  U  laina  de  ton  mariage  un  (ils, 
qui  suit,  et  deux  niles;  Jeanne  ,  marie'e  à  Jean  deClialons  ,  troi- 
sième fils  de  Jean  de  Cbàlons  ,  sire  d'Arlai ,  et  dc  Marie  de  Baux, 
P  rn  1  '  c  s  V  c  d'Orange  j  et  Clandb  t  mariée  à  Cbarhrt  de  Vc^  «  tin 
d'Autrei. 

LOUIS  UE  LA  TRÉVOILLE. 

1.08  au  plut  tAt.  Lovis  d«  t.s  TRtMoii.i.e  (ut  le  sncccs«cur  de 
Gui  ,  '«on  père,  au  coinle'  Je  Jnigui  et  en  d'aulres  (Imn  i  nc',.  Il 
suivit  le  roi  Charles  Vil,  tu  1.,  |i  ,  au  sie'ge  dc  l'oiiloisc.  C'est  j 
lo  «eiil  trait  dc  sa  vie  qui  ail  ccli  i]i|<é  .1  l'oubli.  Il  ne  fut  point' 
marie,  et  monnil  en  \  Sa  succes<iion  fut  parl.i;;ei' ,  le  /|  juin 
de  laroi  iiio  ainiee  .  entre  les  eiirHUl<i  de  ses  deux  5,u-i\rs.  (]eu\  dc 
la  dame  de  Vergi  curent  la  baronuie  de  fiaurboii-l>anci  avec 
d'aolTM  tercet,  et  1*  ntte  début  tf.  filt  de  la  dante  de  Chlloiit. 


CHARLES  DE  CilALO.NS. 

1464.  CniHLES  DK  CuALons ,  fils  de  Jean  de  Châlont,  banm 
dc  Vileaux  et  de  rile-sout-Monlréal ,  et  de  Itanne  de  la  Tfé» 
moille,  ayant  lufriU  d'cua  l'une  e(  rantre  seigneuries,  succéda  é 
Lottis  de  la  TMmoilte  dant  le  comté  de  JoigoU  II  «fponsa,  l'an 
■  ■^70  ,  IsamiK  u  BsiAQUEtUM  ,  veuve  d'Artus,  seigneur  de  Chi- 
I illoD-sur- Marne ,  zr'lc  partisan  du  duc  de  Bourgogne  contre  le 
roi  Louis  \I.  Il  fut  fait  jirijoiiiiier ,  l'an  1  i'^,  un  mardi  ,  20 
,  avec  Léonard  ,  son  frère,  <lain  une  reiirunlre  a  Gin, 
près  de  Cbàtel-Climoii ,  où  le  duc  de  D<nirlion  leur  (un  pliis  île 
deux  cents  hommes.  Ayant  recouvre  sa  bbcrU-,  ie  souvenir  de 
sa  disgrlce  ne  lui  iît  point  changer  de  {larti.  Après  la  mort  de 
Charles  le  Téméraire,  il  conserva  pour  .Marie,  sa  fille  ,  le  nn*ine 
allacbemeiit  qu'il  avait  témoigné  au  |>cre.  Louis  XI ,  ne  pnuvant 
l'attirer  à  lui ,  le  punît  par  la  coufiiiatioii  du  comté  de  Joigni  »  - 
qu'il  donna  à  Jein  de Kantcrre ,  geuverocurde Corbeil.  Mais, 
!>ar  la  paix  qui  fut  fiite  en  141^2 ,  Charles  recouvra  ce  domaîne 
<i  vee  les  autres  dont  il  avait  été  privé.  On  le  voit  présent  amc 
états-gc'uéraui  qui  s'asseniblèretit  au  commencemcut  de  l'an  14^4 
!  N.  Si.),  pour  faire  déclarer  la  majorité  du  roi  Charles  VIII. 
(  Dncliéiie  ,  Hiil.  lie  lu  M.  </<■  Manlinorriici ,  pr.,y.  aîig.)  H 
nnuirni  l'année  suivante,  et  fut  enterré  à  l'abbaye  ae  Veselai  » 
aii|irt  H  de  tel anoêtrct.  De  ton  mariugu  sine laitie qu'iioa  fllif 


suiu 


CHARLOTTE  DE  CHALOKS. 


14B5.  CnsnLOTTC  or  Ciui.oks,  fille  de  Charles  de  riùlont, 
n'entn  pas  de  plain-pied  en  Jouissance  dc  la  succession  de  soa 
père  auttit&t  anièt  ta  mort.  Set  trois  oncles ,  Antoine  de  Cl>i- 
loiis,  éviqiae  «'Antoo ,  Beniard  de  CliAlont,  teicnenr  de  Gri'^ 
gnon ,  et  Léonard  dc  Chllons ,  seigneur  de  rOrmc ,  la  lui 
dupulèmit  en  vertu  d'une  prétendue  substitution  faite  p.ir  ua 
pHui-e  d'Orange,  de  la  maison  de  Châlons ,  en  faveur  de  ses 
drsrend.inis  ni^lcs  ,  à  l'exeliiM nn  des  liltei  ,  qu'elle  ri'diiiiait  à 
une  U'disinu?  en  argent.  Atiloine  Blle(;uait  de  plus  nue  doiirition 
eiilie  Ml,  <h  (  liarles,  son  frère,  «n  vertu  île  l.Tijnelle  il  avait 
été  mis  en  possession  du  comté  de  Joigni ,  et  eu  avait  )oui 
quelque  tems.  Ce  fut  la  matière  d'un  long  procès,  qui  iinit  enfin 
le  '/i  m.-ii  i5or>,  par  un  arrêt  qui  adjugea  la  succession  litigieuse 
à  Cli.irinttc.  Klle  perdit ,  l'an  iSo^,  Adribh  Ok  .Sai.-xth-Waibe, 
«on  premier  m.iri.  On  voit  que  Fkançois  n'Aitioat,  le  second , 
était  mort  en  1^2^,  par  un  acte  du  14  octobre  de  cette  anuc'e« 
qui  aecordall/otf^ranfe  à  Charlotte  pour  faire  hommage  au  roi 
du  comté  de  Joigni.  On  ne  peut  dire  précisément  quai  fut  le 
terme  de  ses  jours.  Lllc  eut  du  j>rcinirr  lit  Jean  ,  qui  suit  ;  Ni- 
colas de  S.iiiiie-9tniirc  ,  baron  d'Kineri;  Claude  dc  .Sainte-Manre, 
cheviilicr  de  l'ordre  dc  fiainl-Jcan  de  Jérusalem  ,  iiniri  prison- 
nier d't-lat ,  le  n  février  iS.'îi,  nu  cliilcau  de  Dijon  ;  et  Barbe 
de  S  iinie-lMaiiie.  li.noiiiie  dc  GngBOQ  et  de  l'Orme ,  masiée  i 
.\nloine,  baron  de  Diiitcville. 

JEAN  DE  SAINTE-MALRE. 

JtAir  DK  SAiMTB-Mava«,  fils  ainé  d'Andrien  de  Sainte-Maure 
et  de  Charlotte  de  Châlont ,  succéda  è  ta  mère ,  tupposé  qu'il 

lui  ait  survécu,  dans  le  comté  de  loigni ,  comme  il  avait  sue» 

cérlé  à  son  pi  re  dans  le  comté  de  Nesie,  Ce  qui  est  certain  ,  c'est 

.jn'il  était  mort  en  1 ''lO').  Il  av.ii!  ('pniis'  A  s  t  ,  (îlle  de  Jean  II, 
stigiicur  d'Ilumiires ,  di  iit  il  Uis.sa  un  lils,  qui  suit;  Louise, 

abbcsse  dc  l'AM^ase  ans  Uoitj  et  UNO  «ttif«  Louste,  mariée,  en 

iCiïG,  a  Gilles  il  de  La\  al. 

LOI  IS  DE  SAINTE-MAURE. 

Louis  DE  SiitiTr.-MAoae  surcéda  en  bat  âge,  l'an  i5a6,  an 
plut  taitl,  à  «en  père,  Jcwt  de  8«intc-lUa»(  dans  les  coaità 
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ée  Joicni  et  Je  Ne *!e ,  cl  la  «cîgnenrîe  de  VIte»u»  ,  sou»  la  gardc- 
noLIc  d'Aune,  ta  mère.  Mail  il  fut  troubla  daus  la  jouissance  de 
«•lui  de  JoMoi  par  AataÎDe  da  Pr«t|  «cigueur  de  Nantoailict , 
qui  femu  de«  jirëteotiom  «ir  l«  wcecMion  de  Charlotte  de 
rdâlons ,  et  obtint  le  i^questre  da  comté  de  Joigiii  pendant  la 
lilispendance  de  l'action  qu'il  intenta  pour  ce  sujet  au  parlcmenl 
de  l'aris.  (/csl  re  (ju'on  voit  par  uilC  lettre  de  la  dame  d'Hu- 
mièrcs  aux  liaLiUiils  de  Joij^iii  ,  en  tiate  du  lo  janvier  l55o. 
(V.  S.)  Ce  procès  finit  ,  LU  i  ij">8  ,  par  iinc  trans.icholl  rpii  ad- 
jugea au  seiî^ncur  di-  Nautouillol  ia  liarnnnic  de  \  iteaiix  avr."  la 
toi  rc  de  Srujti ,  prei  de  Juitjiii.  f.'.iii  i  5.)")  (  V .  i>.  :  ,  le  roi  l'raii- 
çnis  ]  «jngea ,  en  faveur  de  Louis ,  le  comte  de  Ncsie  en  mar- 
«luisat ,  par  lettres  du  mois  de  janvier.  Loui*  fut  donne  en  6lage, 
)an  i55ç).  à  Elisabeth,  reine  d'Augleterre.  U  mounitt  leg  sep- 
tembre  i'j72 ,  à  Paris ,  d'où  son  corps  fui  pdtK  i  Ncile  i  peur  j 
£tr<  inbamtf^Le  comte  Loait  avait  épousé ,  i^,  au  aaoM  de  jan- 
vier i54e ( V.5.),  RknisM  Riavx  ,  comtesse  de  Lavât,  lillc  et 
héritière  de  Claude  de  Hieus  et  de  Caiberinc ,  comtesse  de 
Ijival.  SVtant  retirée,  l*an  l558>  en  Bretagne,  clic  y  vécut 
8»parce  de  son  mari  ,  et  mourut,  en  i567,  sans  cnfaots.  Louis  , 
après  .«a  mort,  e'pousa  en  secondes  noces,  Madclukc  ,  fille  du 
cnaocelier  Olivier,  doîit  il  cul  (^liarîes,  qui  suit;  et  Atil<iiin.-  de 
jKiintc-lVlaurc,  dcctide  avaut  sou  père.  { F oj.  Gui  XV 111 ,  comie 

CHARLES  DE  SAIirrE.llADRE. 

157a.  Chakt.rs  t»i  SAixTe-MABRE ,  fil»  aiuc'  de  Louis  de 
Saiote-Maare  et  de  Madeleine ,  sa  deuxième  famnae  ^  aocctfda  à 
tm  pire,  è  iPlge  dedeox  aiu,  soit»  la  gardc>iiolilc  deaa  nère  II 
marut  le  %  novembre  i  Sg6. 

JEAN  DE  LàYAlr. 

» 

ôyfî.  Je4>-  nr.  I  n-iL,  fîU  de  Louis  de  I,ava1|  aeigneur  de 
I<<Ni«! ,  SDCce'da  dan»  le  coiulë  de  Joigoi  et  le  marquisat  de  Nc»le 
à  Charles  deSainle-Uaare,  ton  cousin.  Le  roi  Charles  IX ,  dont 
il  était  aîmtf,  ravaît  cWralier  de  ses  ordres  et  capitaine 
cent  gemilshomiRC*  de  «a  nmisoit.  Il  auMirat  è  Paris,  Tan  1 5-8 
laissant  de  Rente  OB  Rouan,  sa  première  femme,  un  fils,  qu 
auii.  RKMiB,  fille  du  chancelier  de  Birague,  qu'il  épousa  eu 
MGcadei  (Mce*,  ne  Inî  donn  qn'uie  fillcf  morte  en  iwa  Age. 

GBI  DE  LAVAL. 

l5"8.  Gci  ne  Laval,  fils  de  Jean  ft  son  suc<resscnr  au  comlt 
de  Joijtni  ainsi  qu'au  marquisat  de  Nrsie,  idiliiit  du  rni  Henri  III , 
r.m  1685,  de»  lellrr-i  paleiilcs  ([  u  lui  <  iitiliriii.i:!  !!!  k-  litre  de 
doj'cn  des  sept  conii'  •  pjii 5  du  «  niutr  de  ("liaiiijia::iii-.  Au  milieu 
des  fureurs  de  la  ligue,  qui  tendaient  à  renverser  du  trùne  ce 
prince  et  à  en  exclure  le  vtrïlable  héritier  pn'tompiif ,  il  de- 
meura ndélc  à  son  devoir,  et  ne  vuria  point  dans  le  piirti  des 
royalistes  qu'il  avait  embrasse'.  L'an  ifK)'*,  ii  la  bataille  d'Ivri , 
duunee  le  14  mars,  il  scella  de  son  sang  raltacbement  qu'il  avait 
voa<f  au  roi  Henri  IV,  ajrant  reçn  vingl^qoetre  coups  de  pistolet 
dont  il  mental  huit  jonn  aprh,  sens  laisser  de  posleriié.  Sa 
vcnvt  le  ramm  an  sieur  de  Givii,  (|Hi  fui  taé,  dans  les  prc- 
iHcn  jonrt  de  juiltet  iS^,  an  lii^e  de  Laon. 

GABRIELLS  n  ANNE  DE  LAVAL. 

iSqO»  Gabuielle  ne  Laval  ,  veuve  de  Franeoi»  Aiir-F.paule$, 
■agnenr  d'Episi ,  et^Mni  oa  LàvaL ,  femme  de  Claude  de  ChaiH 
dÎD ,  sei|;near  de  Bn^sî  en  Bour^oj^ne .  soccifdèrent  à  Gai  de 

Laval ,  leur  n'.-veu,  dans  le  coinlo  de  Jtijfui  et  Ic  marquisat  de 
In';:s1c.  Aprus  la  niorld'Auuc  Je  Laval,  Haii  Jix  Cii4M)to,  sou 
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fils  ,  hii  succéda.  It  fut  tué  en  duel  ;  et  par  sn  mort  !«  comlt'  de 
Joicni  demeura  à  Gabriclle  de  Laval ,  du  vivant  de  laquelle  René 
de  Laval ,  son  fils ,  marquis  de  Ncsle,  qui  prit  le  uom  de  «a  mèr«! 
et  quitta  celui  de  son  père ,  vendit ,  fondé  de  procuration ,  le 
comitf  de  Joigoi  i  Piiîlippe>£nuiianuel  de  Gondi  «  par  contrat  du 
■5  décembre  i6o5. 

PHILIPPE  EMMANUEL  DE  CONDL 

i6<»3.  Philippr-Emmatcvci.  ns  Goxdi  ,  marquis  de  Belle-Isle» 
baron  de  Montmirel ,  seigneur  de  Uampicrrc-ct  de  Ville-Pveun, 
géui^ral  des  galères ,  par  lettres  du  i3  avril  1398,  devint  comte' 
ae  Joigny  par  l'acquisition  qu'il  en  fit  en  i6o5>  La  maison  de 
Pioiidi  (st  originaire  de  Florence,  oît  die  a  pott^dtf  plusieura 
r!uir;;cs  di^  la  rc'publiquc.  Philippe  -  Emmanuel ,  froîiiftaie  fils 
d'Albert  de  (}i»ndi  ,  duc  de  Ret»  ,  pair  et  raareclial  de  Fr.iij<;e  ,  <:t 
de  Callieriue  de  Clennont,  naquit  à  Lyon  l'au  1  iSi.  Il  auiiiuctïU 
le  nombre  di  i  ualere*  de  France  par  ordre  du  roi  Henri  IV.  L'au 
i6ai,  le  roi  I.fmij  Xfll,  voulant  dès-lors  faire  le  siège  de  I.1 
Rochelle,  lo  eliaix'e.i  d'aiiieiicr  ses  galères  dans  l'Ore.iu  pour  les 
joindre  à  la  llntie  cr.inriiandc-c  par  le  duc  do  Guise.  I.e  comte 
de  Joi^ui  I  (iiiiliaiiit  avec  rc  dernier,  le  aC  octobre  de  l'anni'e 
suivante  ,  contre  les  Rochcllo:s  ,  et  le  seconda  de  manière  qu'il 
remporta  la  victoirt  sur  ces  rebelles.  M,\ncvFRiTi:  ua  SiLbv.  sn 
femme  ,  d.nne  de  Commcrci ,  Glle  d'Antoine  de  Silli .  emwe  de 
la  Rochcpoi ,  tfiant  morte  l'an  169$ .  il  lui  si  vivement  toaché 
d«  cette  perte,  qn*il  ce  démit  de  ta  chaire  et  de  se*  bîesis  en 
fiivenr  de  ica  enfimts,  et  se  retira  dans  la  congrécation  de  POra» 
toire.  Il  y  prit  l'ordre  de  la  prêtrise,  et  mourut  d.iiis  son  e!i;'iiean 
de  Joif^m  le  iç^juin  i(j6a,  ii/çe' de  quatre-vingt-un  ans.  Les  eufaiil» 
qu'il  laissa  de  sr.n  mariage  sont  Pierre,  qui  suit  ;  lli un  ,  luai  i|uit 
de  Helle-Isle  ;  cl  Jean-Fraiieois-Piiul,  coadjuleurdi'  l'ai  eh ev  .'  ipic  de 
Paris,  Jean-Frauçoii  de  (ioudi  ,  s<ui  emelc ,  et  cardinal  ,  >i  1  luu  iix 
dans  le»  trouble»  de  la  Froudc  ,  où  il  joua  l'un  des  priuci^aus 
rile»  t  mort  i  Paria  le  94  ao&t  1679. 

FIERHB'DB  GONDL 

iGib.  l'iEHRB  DE  Go>'Di ,  fils  airie  do  Plnlippe-Emmannel ,  nif  à 
P.iris  ,  l'au  i(îu3  ,  succi^da,  l'an  liï^ii,  a  tun  père  dans  le  rninic 
de  Joicni  et  ses  autres  terres  ,  connue  aussi  dans  la  charge  de 
(«(.■iiural  dos  gklores.  iMais ,  l'an  i635  ,  le  cardinal  de  Kicbeltctt 
l'obligea  de  $e  démettre  de  celte  charge  en  faveur  du  marquit 
de  PonIpCoarlai ,  neveu  de  ce  ministre.  Cétait  aoe  tort*  de  re* 
•  onnaissancc  qu'il  devait  à  Richeiiea  poor  avoir  6it  renouveler  y 
au  mois  de  lévrier  de  l'année  précédente,  les  lettres  dVreclion 
de  sa  terre  de  Rela ,  dan*  le  p*v<  nantais .  «n  dncbé^poirie.  L*aii 
tCAlt ,  te  roi  le  créa  chevalier  de  ses  ordres  i  la  promotinn  dv 
"hi  décembre.  Il  mourut  le  79  avril  167G,  à  Marhecoul ,  chef-lieu 
de  son  duché ,  qui  lui  avait  cle'  apporte  par  Catiifritie  01  Goixni . 
sa  rousitie  .  'pi'il  avait  cpousec  i»ar  dispense  au  m  us  d'août  iti'iî. 
Lllc  mourut  ie  18  septembre  irt"^,  la)«««nl  de  son  mariage  deux 
lillesi  Maric-Calhrriiie  ,  su|iri  ieiii'c  dis  rehgîentes  dn Calvaire  j| 
et  Paule-Alarguerile-Franjoise ,  qui  suit. 

PAULK.MARGUERITE-FÂAKrÇ01SB: 

i6-f).  Pai  I  E-MABourniTiî-Fii  Ariroisr  ,  druiième  CIlc  et  heri^ 
tière  de  Pierre  de  Gondi,  ton  pcre  ,  lui  snn  rda  d.ms  le  comté 
de  Joigttt  et  aetantrat  domaines  avec  Fro.  xis-Kmmanukl  oc 
BuAwcnei'OUT-CAfQui ,  qu'elle  avait  épousé  le  la  mars  1371.  L# 
fit»  qu'elle  eut  de  ce  mariage ,  Jraii-François-Paul ,  clant  mort 
sans  lignée ,  à  Modène .  le  6  octobre  1 703 ,  à  l'âge  de  vingt-dn^ 
ans ,  elle  lit  donatîoii  dn  «omlé  de  Joigui  et  de  aea  milrw  lewea 
à  Nicolas  de  nenrilltti  duc  do  YiUerm  f  et  monrul  le  aa  avrit 
175». 
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SIR£S,  ENSUITE  PRINCES  D£  JOlJS  YILLË. 


ETIENNE  DE  rkVX. 

Btiubti  di  Vaux  ,  chmlicr,  comte  de  Joîgoi  da  chef  de  sa 
HnmMp  ilie  imiini*  d«  Geolfroi  il ,  comte  de  Joignit  bâtit  le 
cUiM«deloiiimn«.  Il  «Ht  «n  fil*  ,  qui  suit,  [rojrm  les  eomm 

_  *  _ 

GEDFFROI I**,  Bnr  u  VtEOX. 
* 

GeOFFitOi  !",  dit  leViEi  T,  »ire  Je  Joinvilleèl comle de  Joigni, 
monmCcn  1081 ,  eu  ,  catr'autre*  eafiial*»  G««flroi,  qui 
lai  taeerfdK  (        tes  eemtn  de  Jaigei.) 

GBOfFROI  II»  MT  u  JEUNE, 
k 

T081.  Ozorritoi  It ,  fils  de  Geoffroîl*',  devint ,  après  U  mort 
de  son  père,  comte  dt- Joigni  et  iire  de  Joiiiville.  D'Hodiehnk  , 
aa  femme,  il  eut  trois  fils  ,  Geoifroi,  qui  le  pre'd<iccda,  e'Iant 
mort,  avant rtt  1104;  Bimmid,  coiiate  dt  JMfnî  j  ct  llog«r> 
^ui  «ait. 

ROGER. 

1 104  ea  plus  tird.  Booka  ,  troitii-me  (ilt  du  camt*  Geoffroi  II , 
lui  succéda  dan»  la  sirrrie  de  JoÏRtrilic  l'an  1104  au  plus  lard  , 
puisqu'il  signa  en  cette  qualité  1»  cbirttdoanfc  citte  anaée  p;ir 
Hugues,  comle  de  CbainMSM  »  «a  coocile  de  Trajet,  par  la- 
quelle ce  prince  donne  h  Fabbaye  deMotlmela  tcire  dtRvnulK- 
let-Vaudps  ,  et  y  ajoute-  d'autres  dnns.  f  Chifflet ,  saint  Bernard, 
gen.  illustre  ,  p.  5oy.  )  Ouicnore  les  déuils  de  ses  exploits,  ainsi 
que  l'aniu-c  tic  -a  mort.  Il  av.iit  rpoust-  Ai.hèardk  ,  fillc  Je  Gui  , 
seigneur  de  ^'it;llori  ,  et  ilc  n<'.itriï  ,  prlilc  -  fillc  de  Robert  de 
France  ,  duc  de  Bourgogne.  De  ce  m.iriagr  ,  sortirent  Gi  nllVoi, 
qui  mit  ;  Robert,  qui  vivait  encore  eu  ii&i;  Gui,  ëluévcque 
de  QihIod^  en  1 1G4  ;  Béalrix  ,  femme  de  llenii  111 ,  comto  de 
Oraudprtf  ;  et  N.  >  abbetse  d'Avcnai. 

GEOFFAOI  m ,  OIT  LE  VIEUX  vr  LE  GROS. 

Glonmof  ITI,  dit  le  Vttin  ,  est  aussi  surannuntf  le  Gros  par 
Albcric  et  dans  quelques  litres.  Il  e'tait  encore  enfant,  l'an  1 1 27  , 
da  vivent  d*  Roger*  «on  père ,  qu'il  rcnanlefa  dena  la  airerie  de 
loinville.  Parvenu  à  Tige  de  vetaritd ,  u  donna  dea  prenvea  de 
aa  valeur  dana  le»  différentes  guerrea  qoi  l'^evèrent  de  son  lems. 
L'an  1 147,  il  accompagna  Ixtuis  le  Jeune  en  Palestine ,  et  monta 
le  môme  vaisseau  que  lui.  Ses  ^  r.i.i  l  >  j  .nhtes  lui  meritirrenl 
Teslime  de  ce  prince  et  celle  de  iicun  1 ,  cunitu  de  Cliampagne, 
qui  lui  confc'ra  la  dignité  de  iciu-'clKil  du  ce  toniti-  pour  lui  et  n-i 
hentieri.  Le  premier  titre  oii  il  prend  cette  qualité  est  de  l'an  i  i  fi^. 
Il  cul  <juel(jucs  dilTe'rerjl»  avec  l'abbave  de  51oulier-cri-Dcr  an 
aujcl  des  allcus  qu'il  avait  à  Duulevaiii ,  et  les  tenuiua  ii  rawiaLlc 
en  1 184-  Cette  ann<fe  parait  avoir  été  la  dernière  de  sa  vie.  Il 
avait  fondé,  l'an  1  i44t  ral>bavc  de  Lcscure,  de  l'ordre  de  Citcauxj 
Kan  IIÔS  ,  celle  de  Saint-llrbain  deJoinville,  de  l'ordn  dc* 

PrânABlidt  j  le  prieuré  de  ]lftcon«  da  l'ordre  de  Gramiaont  |  et 


celui  de  Valdonne, pour  les  Clles  sws  l.i  de'pendance  de  l'abbaye 
deBlolême.  Sa  mère,  qui  vivait  encore,  eut  part,  avec  Geoffroi, 
(on  fils  ,  1  cetii'  fondation.  11  aviiit  r'pousé  ,  l'an  1 1^2  ou  1 133, 
FiLictTE  ,  fille  d'Erard  I ,  comte  dc  Hneune  et  venve  de  Simon 
de  Broyé,  {jélbér.  Chron.)  Félicite  vivait  encore  l'an  I  l68 , 
comme  le  prouve  la  charte  d'une  donation  faite  à  l'abbaye  da 
Saint-Urbain ,  qu'elle  souscrivit  celte  année  avec  son  époux.  De 
leur  alliance  •oflireat  oa  file  »  qui  «uit,  et  GcfUnde»  femme  do 
Gëraid  II ,  conita  d*  Vandemont. 

GEOFFROI  IV  ,  nrr  TROUILLA.RD. 

1 184  ou  environ.  Gkoitimji,  dit  Thovillahd  ,  surnomm<?  anasi 
Valet  ,  <  'i^t  -  1  -  Ire  ecuyer,  et  i.r  Jevwa,  fiit  successeur  do 
Geoffroi  111,  SOI!  (itre,  dan*  la  seigneurie  deJoinville  Uichardi  , 
roi  d'Angleterre  ,  lui  fit  riioiiiieur  de  l'armer  chevalier  ,  et  lui 
donna  ses  arinoirie»  dont  il  partit  son  écu.  {Acad.  des  B. 
T.  .\X  ,  p.  789.  )  Il  suivit  ce  priuce  à  la  Terre -Sainte ,  et  signala 
Mvalear  an  (i^e  d'Acre.  On  ignore  combien  de  lems  il  survécut 
k  ceMO  «ipédilmn ,  après  laquelle  il  revint  en  France.  Maia  il 
IBOaml  an pitn  larden  iig6,  et  fut  enterre  à  Ciairvanx.  De  sa 
femno  ,  Iulvidi,  fille  dc  Gai  1»  «ire  de  Dampierve  >  il  laissa 
Geoffroi ,  qui  suit;  Guillaame  ,  dvérae  de  Langretr  |W>i*  arche- 
vêque de  Reims  ;  Robert ,  mort  en  Sicile  ;  Simon ,  dont  on  va 
jiarler  ;  André,  chevalier  du  Temptc  ;  Oui,  tige  des  seigneurs 
de  6ailh  ;  Yolande ,  femme  dc  Uaoui  ill  dcMeslc,  comte  de  Soi*' 
«oni ,  etdeinaiiirot  film» 

OEOFROI  V« 

I  \  cfi.  Gi  orrnoi  V  succéda  à  GcolTroi  IV,  son  père,  dans  la  li» 
rcric  de  Jniiiville  et  la  charge  dc  seiieclial  de  Champagne.  C'était 
.ilni.t  un  honiiiie  fait  ,  et  il  avait  déjà  signale  ax  bravoure  au  sif'ge 
d'Acre  sous  les  enseigner  de  ma  pcre.  L'an  1199,  il  assista, 
avec  le* grands  officiers  et  les  barons  de  Champagne,  à  la  cour 
plénièrc  que  Tliibaut  III ,  comte  de  Champagne ,  tint  à  Cbartree 

Rour  assigner  le  douaire  de  Blanche  ,  sou  «fpoute  ,  litle  dn  roi  da 
avarre.  La  même  année,  il  prit  la  croia  avec  Robert,  son 
frère,  et  d'antivi  ieignenra,  relonmer  en  PaletUne  A  k 
suite  de  son  suzerain.  Maia  Thibaut  diant  m»t%,  Pao  IS01|  anr 
le  point  dc  se  mettre  eu  route ,  te*  twMAérét  pour  la  erouade 
se  pariogercnl ,  les  uni  iiour  aller  à  Coiistaiiliuoplc  ,  les  antres 
pour  se  rendre  à  la  Terfc-Saiiile.  GeoflVoi  fut  du  uouiUre  de»  dcTr 
niera.  Ses  nouveaux  exploits  contre  les  Sarrasins  augmentèrent 
sa  réputation.  Il  mourut  dans  celle  expédition  l'an  tanS|  au  plui 
lard  y  tant  laiteer  de  poitérild. 

SIMON, 

1  ao5  au  plus  tard.  Sino^r ,  frère  de  GeoiTroi  V,  hérita  de  tes 
domaines  et  de  lea  benneurs.  Il  eut  néanmoins  quelques  contes- 
tations avec  Blanche  >  comtesse  de  Champagne ,  el  le  comle  Tht- 
baut ,  ton  iiU,  par  rapport  à  l'hérédité  de  ta  charge  de  sénéchal. 
Blancbe  nOTonlnt  en  recevoir  l'hommage  de  lui  que  jusqu'à  la 
najenUd  dt  ion  fU»  laiaiaiit  A  et  prioco  lalibcitd  «edacideri 
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îorsqn'JI  aurait  l'.ipo  Je  vinçt-tin  anj ,  s'il  Jevait  coiinrinui  ;i  Si- 
mon l'itivr%(îiufc  Je  tccsc  «li(»iii(e  ,  ou  en  disposer  eu  laveur  il'un 
autre.  I/^icle  où  cctic  clause  te  Iroiive  rnonc^f  est  du  mou  d'aoïii 
t3l4-  M.il(;re' ce  Irail^,  le  sire  de.  Joiiivillc  fut  trouble'  dan»  la 
joaittaiicc  de  ia  ii-ni/cliau.<>c'C  avant  lu  terme  convenu,  ce  le 
porta  à  renoncer  À  l'howinage  i|u'ii  «Tait  tail  au  comte  de  Cliam- 
paçn<> ,  et  à  tt  ranger  da  c6lé  de  Thibaut,  duc  de  Lorraine, 
qm  iiêit  alon  en  giiciTC  avec  la  eomteMC  Blanche.  Maia  la  pain 
Ayant  éltf  faica  «jrtre  l«  dsc  et  le  comie ,  Blajtclie  parrînt  à 
Kgagnw  le  fin  d«  Jonmille  ao  ino^en  d'un  nouveau  traite  par 
lequel  celle  ciMniem  el  ton  fil)  accôrUcrcnt  à  6iii><in  la  scm-- 

cliaintfcde  Chanipar.m' ,  yionr  !n  Icinr,  lui  et  les  sicn^,  a  tili  i 
d^éréâité,  avec  proiui  ^su  Je  i.uro  ralilîer  cet  accord  par  i  hjbaul 
lor»qu'il  serait  majeur.  t(  'l'iiu  rviir  di-  <  ctic  cbarpe  le  fils  aln<j 
de  Simon,  sauf  le  droit  Ju  |u  ri'  i:\iit  i^h'iI  vivrait,  âiinoa  de  son 
c&tc  promit  de  rentrer  dnii^  l'Iiouurince  du  comte  de  Champagne, 
«l  de  le  servir  contre  Erard  de  Hncniic  et  sa  femme,  et  pour  sû- 
reté de  sa  parole  il  s'obligea  de  mettre  cuire  les  mains  de  sou 
frère  ,  l'ëvéqne  de  Langrcs,  son  cli^tcau  de  Joinville  ou  celui  de 
.Veaconleors  ,  pour  être  livré  i  la  comtesse  et  à  son  Als  en  cas  de 
contrarenti«a  de  ta  part.  L'acleot  du  jeudi  avant  la  PcnCecitr 
(3i  lott)  de  Pea  isis.  Simon  en  cooai^neuee  pnîtt  m  nouvel 
lummage  au  comte  de  dnmpajne ,  aprt»  ^ noi  il  partit  inconti- 
nent jK»ur  la  Tcrre^inte.  Armi  avec  lei  tnisét ,  conduits  par 
le^rOiJeandc  Brienue  en  Egypte,  il  se  troiiv.i  .-.u  iicpe  ùc  Da- 
miette,  et  eut  part  i  la  prise  de  celle  place  »iir  Us  iutKJtks.  Le 
comte  Thibaut,  d' venu  in;ijcur,  voulut  revenir  contre  le  Iraitr 
de  iai8,  et  retirer  la  n  nocliavusi^c  à  Sunoii.  Mail  après  quel- 
que* di^bats  on  fit ,  ni  122^,  aux  ocl.UfiJfla  l'cult  côle  ,  uii'> 
nouvelle  transaction,  par  laquelle  Thibaut  accorda  au  sire  de 
Joinville  et  à  son  BU  la  sénr'cliauss^e  de  Champagne ,  sans  préju- 
dice de  l'hi'r»'Jitf?  pri'iflnduc  par  Simon.  Celait  no  vassal  à  mé- 
nager, et  J  liil>init  sLiiiit  Jjins  la  fuite  combien  il  Âait  important 
pour  lui  J)  Nc  l'jtijclier.  L'an  1337,  daoi  la  Merr»  qoe  firent  te* 
oaroQS  de  J'rjurc  au  comte  de  Champagne, SîmOQ  le  jeta  dans 
la  ville  de  ïrojrca  ,  à  la  prière  dea  hamUuts  j  et  le  nom  de  ce  de- 
'Ibaiciir  îiuram  telleinent  anx  «onfMérés  ,  qu'il*  n'osèrent  «t- 
teqoer  In  puce.  Trois  an*  après  il  porta  du  secours  à  Malhicu  II, 
due  de  Lorraine,  d«ns  la  guerre  qu'il  eut  avec  le  comte  Je  U  ir. 
L'année  de  «.t  mort  nVst  |ias  ccrliiiue  ;  mais  rct  cvi'iKi-mciit  )irc- 
céda  l'an  la'rj.  Snuon  avait  l'jiouse,  1°,  vers  l'an  laotj,  Ebmfn- 
CMiDK,  d.iini'  de  Hlmitcclcrc  .111  J»ocè*e  de  Trcvcj  ,  morte  vfrs 
l'ail  i2i8j  a*  Matrix,  fille  cl'Kiirnne  II,  vicomte  d'Auxomie  , 
qui  lui  apporta  en  dut  la  terre  de  Marnai,  en  Bourgogne  (morte 
le  ao  avril  1260.)  Du  premier  lit  il  eut  Geoflfroi,  mort  8v.int  lui, 
et  deuk  filles.  Du  second  lit  sortirent  Jean ,  qni  ault;  GcnQroi , 
•eiKiiear  de  Vaucouleura,  lequel,  ayant  cpou84$  Mahant,  iUle  de 
Cil&ert  de  Laci ,  aeigneur  anglais ,  s'étabut  dana  le  paja  de  m 
femnM ,  et  jooit  d*ciMl«i«  conaidërable»  i  la  cmir  d'Angleterre  ; 
oiiBons  ceïf^nenrde  Mamni,  qni  devînt  eniuite  tciKnenr  de  Ges 
par  ■•■  mani^  avec  Beatris,dite  Lîenette.  fille  d'Amc^  âc  Ge- 
ahf9i  CùHaïutte^  doyen  de  réglite  de  Betau^on,  et  deux 

fittOi 


JEAN  I". 


dan> 
qu  l'ii 


ia'î4  on  environ.  Jr^x,  fiU  .Tinr  Je  Simon  ,  lui  succéda  , 
sa  Hixirmc  année,  sous  la  tutelle  du  s.i  uicrc.  Il  dit  lui-mt-me 
Uh-î  il  n\n-ait  pns  encore  vt^tu  le  haubert ,  c'cst  à  dnc  (jn'il  u  a 
vail  poi  l,:  U  s  :irmrs  tii  ru^u  l'ordre  de  chevalerie.  L'an  I2^8,  il' 
•uivit  ic  roi  saint  Lk>ui*  à  la  croisade.  Avant  de  partir  il  assembla 
■es  amis  cl  voisins  pour  leur  déclarer  que  »'il  avait  fait  tort  à  quel- 
ques-uns d'entre  eus ,  il  était  pri-l  a  le  réparer.  Cependant  il 
manquait  de  fonds  ponr  son  voyage;  et  sa  tuèref  tonjoura  exis- 
tante ,  abaorbait  une  partie  de  *ies  domainea  penr  aen  dnnaire. 
Le  ^[re  de  Joinville  engagea  presque  tent  le  reste  pour  faire  de 
l'argent,  en«or|«qw'il  ne  Ini  restait  pat  douze  mils  livres  de 
rente  en  fends  de  lerrt.  S'dtent  embarqué  à  Marseille  avec  d« 
dierdien,  <lont  troîa  bvmeiou,  inil  arait  4  m  totdti  U  «lia 
lU.  3. 


jnliKlre  le  roi  saint  Lr-ui,  c  .i  CIiii  prc  ,  m'i  '.]  passa  Fliivcr  avec 
I.e  bon  Sun»,  lii  tV.iiK  . lise  t  t  l.j  iiruiturc  du  sire  do  Joinvilio  ne 
tardèrent  pas  a  Im  l<jiu  ;l:ci  r.:itiineet  la  coiifiniu-e  du  iiioin  rque. 
Il  lit  avec  lui  la  dtscciiU^  en  K;;ypt<' ,  comballil  sous  ses  ordri's  , 
dam  toutes  les  occasioiii,  coiAvc  le,  iiifiJiks,  (iil  pris  eu  meute 
teins  que  lesainl  roi,  cl  échappa  doubtcmeul  à  la  mort  en  celle 
rencontra,  e'esl-à-dire  à  l'épéc  des  Sarraiîna ,  en  soulTi ant  qn'oti 
le  fil  paaser  peur  le  cousin  du  roi .  et  ans  anitei  funestes  d'nn 
abcès  qn  il  avait  pour  lors  à  la  gorge ,  par  les  aoîna  d'un  méde- 
cin masiilnuQ  qnile  gndrit  en  £emt  jours.  Ajrant  îli  prifsenté  k 
riiiiir,  il  en  fîit  aeeoeitli  taTorablement.  Le  prince  musnlman  lut 
fit  servir  à  manger.  Mais  comme  il  cuil  à  table,  un  .iu!re  pri- 
^tourner  vint  lui  reprocher  do  ce  qu'il  inanf;cait  un  vendredi. 
»  Subit  '^dit  Juitu  il !(.',  ]'•  l.iur'L'  innn  i'cih;I1u  où  ji.'  iiiDii^cois  ,  ar-» 
»  rierc.  El  ce  vovinil  l'dJia.ial  dcuiâuJ.i  .nu  ^JrJ/:ll  <nii  m'a- 
»  voit  sauve  ,  pourquoy  )  avoyc  laisse  à  iiiaiii;u-i-.  Ei  il  iui  di>t 
•  que  c'tfsioit  parce  qu'il  estoit  vendredi ,  et  (juc  j,-  n'y  nniuoi» 
'  pas.  Kt  l'Adniirdl  ix-spondil  que  ja  Ditu  lu:  l'auroil  a  de.iplai- 
»  sir,  puisque  je  no  l'avois  fait  à  mon  escient.  El  saicbcz  que  le 
«  Logat  qui  e>loii  venu  avccqucs  le  Koy,  me  lencAoit  de  (f-joy  je 
É  jcûuois ,  et  (|ue  j'estois  ainsi  malade,  et  qu'il  n'y  avoit  plus 
s  avccques  le  Koy  homme  d'eslat  que  ntoy,  et  pour  tant  que  jo 
0  faiiois  mal  de  je&oer.  Mais  non  pour  tant  que  je  fusse  prison- 
nier,  point  ne  laiaié  à  jcftucr  tons  les  Teudredii  i  pain  et 
1)  eauK.  »  Après  le  massacre  du  sultau ,  avec  lequel  saint  l4>aît 
avait  traité  oe  sa  rançon  cl  de  celle  de  «es  sens,  le  tire  de  Join- 
ville vit  tnirer,  diiis  la  g-i-i'C  r>ii  il  «-'.ait  avuc  d\ritrL'5  5eij;ueuri 
(runes  ,  Ici  ii^^ahiiii^  du  pi  iiii-r  i:iiimiIiii:iii  ,  ai  iin'^  Ju"  l<?u rt  sa'irc* 
et  de  leurs  h.iclK-s  ,  ditani  ipi'iU  vcii.hout  li-iir  i:oup':r  la  iTle. 
a  Et  lautost  )e  viz  ,  dil-il ,  un  grand  Iritupeau  de  i»u  ^ciiî  qui  »e 

•  confessoieat  à  ung  rcli^ujux  de  la  Trinité....  Et  je  me  age- 
0  nouille  auprès  de  l'uiig  d'euU  (Musulmans),  luv  tendant  lo 

•  col.  Enconstre  moy  se  agenouilla  Messire  Guy  d  Ebclin,  coii- 
«  nc'lablc  de  Cliippre  ,  et  confessa  à  moy,  et  je  luy  donnajf  lele 
»  absoluLiou  comme  Dieu  m'en  donnoit  le  pouvoir.  Mais  in 
»  chose  qn'îl  m'eusl  dite,  quant  je  me  £u  urip  oncquei  ne 
»  m'en  reeordai  le  mot.  •  Les  prisonucnnn  fiireat  quitio  pour 
Ui  peur.  Après  sa  diSimmca,  Joinville  partit  avec  le  roi  dans  la 
uiême  galée  pour  la  Palestine.  Arrivé  à  la  ville  d'Acre ,  le  monar» 
que  assf  l'i' I  n  conseil  ponr  dt'Iili'-'rei- s'il  rcsti  t ail  eti  P.ilLitinc 
ou  rctom  i.t-i  .ni  en  Fi  atice.  Toui  lu*  .ivii  furi-nt  po,ir  le  rolour, 
f  xcrple  celui  de  Joinville  ,  qui  reprcicnta  ,  comni?  les  -.uilcs  de 
ce  parti ,  la  pcrlo  infaillible  de  l.i  Terrc-Sainlc,  el  l'elcriiclie  caj»- 
tivité  des  priioiinicrs  releuns  cn  jore  r!ie^  le»  Musti'm  u*.  »  I.t 
»  siîiclic/,  dit-il  ,  que  de  mon  opinion  n«  fui  je  nije  reprin*. 
u  Mais  plusieurs  se  prîndrent  à  plorer.  Car  il  n'y  avoil  gui;rc» 
»  celuyqui  n'cnst  aucun  de  ses  |iarens  prin;onnicrcs  prisons  dea 

•  Sarrazinz.  a  L'avis  de  Joiuville  prévalut.  I.c  roi  étant  resté  en 
Pales'.ine,JoinvtlUiutdetoutcel«  expéditions  qu'il  fit  en  ce 
pays,  l'aida  de  sesconicil* dans  Inules  les  occasions,  et  le  consofn 
dans  ses  peines  par  sa  franchise  et  sou  enjouement.  Le  saint  mn* 
narquc  ayant  appris ,  l'an  ia53,  à  Sayèle  (Sidon)  la  UMNl  Je  sa 
mi  re ,  ver[>a  daui  le  cu:nr  de  cet  ami  l'amertiuiie  que  cette  non* 
velle  lui  cau>*it.  »  Ha!  Sénéchal ,  luî dît-il ,  j'aî perjïn  «ta ttiife.  • 
,V  (|uin  repDiidil  Joiuvil'e  ;  <  Siix-,  ni'  m'en  e  b.ùils  pas;  car 
0  vous  ^lv^/ ipi'elleavoil  uii^  l""i/  a  ninui  ir.  .\!ai»jc  m  esrn<-r- 
II  veillr'  lu  f;rjiu!  ct  oullr.igc  !;  Jcail  que  vous  en  inenct ,  Vuu* 
»  qui  eslc  tant  salge  prince  tenu  ,  et  vous  snvt/  bien,  liï-jc,  que 
0  te  Saige  dit  que  le  mcsaise  que  le  vailhiiil  !i' muir  a  dans  son 
»  cncr«  ne  lui  doit  apparoir  au  visage ,  ne  le  donner  à  cognoislrr. 
>  Carcelujrqoilefiilt,  il  donne  graat  juyeaa  ciicr  à  ses  ennemis, 
»  et  en  donne  courroux  ct  malaise  à  se»  amys.  Et  lors  je  l'ap- 
»  paisay  ung  peu.  Apre*  que  je  fus  parti,  ajoute-t-il,  de  la 
»  chambre  du  roj,  midame  Marie  de  Bonncs-Vertos  mevint 
»  pricrquej'aliatsedeTcralaroynepour  la  réconforter,  et  qu'elle 
»  mcnoil  un  fort  grant  deuil.  Quant  je  fus  en  n  cbambre,  et  que 
I»  je  la  vy  pleurer siamèremcnl,  je  ue  me  pvslrnîi'delnydireiia'il 
9  ctioit  biea  rnj  qa'«u  «  doit  nie  i»oire  fmne  i  pleurer  { 
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car  le  deuil  qu'elle  mcnott  cstnit  pour  la  femme:  i]u*ellc  haioill  le»  barons  l'attribuaient  à  cet  égard.  (  P!ouv.  Hist,  de  PfWt 


»  plus  en  ce  monde.  Et  lor»  elle  me  du  tjuc  ce  n'c'doil  p»»  pour 
»  dleqii*ellepleuroUaînsj,mai$«iuc  c  Vuuit  pour  [j  gr.mt  ttinl.usc 
»  en  qnoy  le  roj  c$loit,  et  aussi  pour  leur  iiUe  «|ut  oloii  Ueueu- 
»  rée  CD  la  earJc  des  hooinieS'  » 

L'an  ia54  icd^art  du  roi  pour  retourner  en  France  «?Uat  re'- 
snln,  t«  sir»  ^  Jcinville  fut  charg<f  de  conduire  la  reine  et  lei 
ertfjinis  à  Tyr,  4kigaé  de  tant  lieuM  d'ÀcK,  oà  le  rendet-rous 
fut  donne.  La  roote  ^taU  ptfruleuHi  ;  »  fallâil  paiiernir les  terres 
des  eiît . mis  avcr  Icstiiiels  on  était  toujours  eafiierre  ,  M  l'on  ne 
pouvait  laire  de  lon|;uc*  traites  avec  une  princesse  Kcomnagne'e 
de  deux  cnfanK  à  la  in.-imclie.  Crpctidaril  le  luAve  coiuliicleur 
arriva  bcurcuîcinrn!  .i  Tvravoc  ir  di'jtol  pruLicux.  doul  il  cUiil 
charge'.  Le  a5  avn;  de  !  i  iiu"ii;i;  .Tiinrc  ,  il  s'embarqua  avec  leroi, 
et  partagea  avec  lui  les  dciagremeuts  d'une  lonnoe  et  fâcheuse 
naTigation.  Au  débarquement  qui  .se  lU  le  ii  juillet  à  lliercs 
en  Provence  ,  comme  il  le  dit  lui  -inèiuc  ,  il  prît  congé  de  sa 
majesté  pour  retourner  en  ses  terres.  L'h:i     lo  ,  il  négocia  avec 


T.  III ,  p.  43'5.  )  Le  sire  de  Joioville  vdcut  encore  deux  ana  on 
environ  (iejnii»  ect  ;iclc  ,  et  finit  ses  jours  en  i5i9,  dans  sa 
qualrc-vingt-<ivniiiièuie  année  (i).  Laon^'ornialion  Je  son  corps 
ne  temblait  p;is  Un  promettre  le  grauJ  A-e  au.piel  il  parvuii,  il 
nous  apprend  lui-mime  qu'il  avait  ta  téte  grosse  et  tu  Joun  rlte 
froide  ,  c'est-à-dire  l'estomac  froid,  icante  de  quoi  les  m<<decirij 
lui  avaient  conseil^  de  boice  son  vin  pur  ,  pour  le  rëchautTer. 
A.  r«?gard  des  qualittfi  de  l'eaprit ,  il  li'Hioignc  lui  -  même  qu  il 
l'avait  subtil  j  et  l'honnenr  que  lui  fil  saint  LouU  de  I  ad«neUr« 
dan»  son  conseil ,  prouve  en  Biômc  lems  qo'M  Tawit  solide.  Le» 
tr.iils  ([u'd  r.npportc  de  ses  cotivers.ntions  dccèlcOl  «n  l«l une  Ml'» 
tnriir  uujuuee ,  une  i>randc  caudcui-  et  une  probité  saot  apprêt» 
Av  iut  perdu  sa  preuneie  femme  ,  Ar.i  i.Ainr  ou  Of^in.E,  fille  de 
Henri  V,  comte  de  Grand  pré ,  qu'il  avait  épousée  en  1240, 
épousa  en  secondes  noces  Aux  or  Ri^nh  ,  morte  en  j: 
enfants  qu'il  eut  du  premier  lit  ne  lui  survécurent  point.  Du  second 
il  laissa  AnccI ,  qui  suit  J  AsAré*  leigneur  de  Bc  i-.pre  ;  cl 
Alix,  iemme  ,  j»  de  Jem,  (dcnenr  d'AwiMar-Aube ,  mort 
avant  Tan  1307   a*  de  Hanci  d'ADgittMm,  dit  dfl  LmaaM», 
m»  d'Edmond  ,  due  de  Laoeulre. 


il 
Le» 


près 

d'èire  <Ij  ei-tte  c\(ii  dlliori.  Il  s'en  excusa  sur  la  inisi:rc  de  ses 
va4S3ii\  et  de  vei  sujets  ([iii  n'viaient  pas  encore  refaits  des  pertes 
«ju'iU  nvjii'ivt  souli'i  rles  ])eiiilriiit  smi  premier  vnvipe.  Ou  ii^nnre 
ce  qu'il  lit  depuis  la  mort  de  saint  Lmiis  jusipj'au  ri'gne  de  son 
|»elit-fil4,  le  roi  PbihiJpo  le  Ikl.  (ie  luHnu,  ee  dernier  ipi'ii  com- 
posa la  vie  du  saint  roi  ,  avec  lequel  il  avait  vécu,  comme  il  le 
dit  lui-niëmc  ,  pendant  vingt-deux  aus,  c'est-à-dire  depuis  134^, 
qu'il  partit  avec  Ivi  pour  l'ibgjrptc  ,  jusqu'au  départ  de  ce  prince 
pour  l'Afrique,  délie  vie  fu|  retouchée  ,  pour  le  «lyle  ,  au  qua- 
ionième  mde  par  nn  écrivain  qui  voulut  en  aMortir  le  ityle  à 
celui  de  f  on  tenu  %  H  e*«t  d'aprts  cet  ehaogemettU  qu'elle  a  été 
donnée  par  Ducange,  et  que  ooua-mèmes  la  eitMM  ordunairement. 
L'original  de  Joinville  avait  échappé  anv  reelierches  de  ce  sa- 
%'nut.  M.iii  il  .1  ett-  enfin  retrouve  dans  la  LiMiotîiccjue  du  rdi  par 
MM.  Salher  cl  Mclot  ,  gardes  de  te  depùt  ,  qui  nou,  ont  enfin 
tlriniu-  l'ouvrage  de  Jcûnville,  l'an  1761  ,  dans  sa  pureté  primi- 
tive. La  candeur  et  la  sincérité      r.iiiteur  v  écbteiit  de  toute» 
parts»  cl  lui  assurent  une  cutiéie  crecmce.  l  ac  des  prérogatives 
Jela  charge  de  scuécbal  de  Chaoïpagite  était  de  présidcraun  grauds 
jours  de  "Troyes  ,  dont  les  jugemeals  étaient  sans  appel.  Le  sire 
de  Joinville  usa  de  ce  droit  aus  grands  l'ours  de  l'an         ;  il 
plut  «O  roi  Philippe  le  Bd  de  l'en  priver  a  ceux  de  l'an  n^lS- ,  ei 
dePezcInte  néme  de  cette  ascemblée  dam  le»  Iroi»  années  sui- 
vanlec.  Il  assista  néanmoins  aux  grands  jours  de  l'an  lagi  ;  rum  s 
ce  fut  l'évêque  de  Suïssons  qui  présida,  accompagné  oc  quatre 
commissaires  qui  précédèrent  aussi  le  sire  de  Joinville.  (  Urus- 
srl  ,  T.  I  ,  p.  24G.)  Le  sire  de  JojnviSIe  Tul ,  l'an  i'm  /,,  du  n.nnhn 


ANCEL  ,  00  ANCEAU. 

iSio.  AncEL,  ou  kscxKV  xsT.  Joinmu  »  fiU  du  BMPe  Jean  et 
d'Alix  de  Risntl,  leur  succéda  dans  lenrs  damaÎBCt,  et  Wt  revêtu, 

comme  son  père,  de  la  charge  deséuéclial  de  Champagne.  Quo». 
qu'on  sache  peu  de  cbosede  ses  eipluits  n>ilitaires  ,  nn  doit  pré- 
sumer qu'ils  furent  trcs-consi.i-'ral.les ,  puisipiMs  lui  mi  ntercnt 
le  grade  de  maréchal  de  France  ,  ampicl  il  parvint  l'an  au 
plus  Urd  ,  comme  on  le  voit  par  un  compte  de  l'ordinaire  de 
Paris,  du  terme  de  l'Ascension  de  celte  année.  l'eux  ans 
auparavant,  le  roi  Philippe  de  Valois  l'avait  coininis.  avec 
le  ««instable  Raoul  d'£u  et  le  maréchal  de  finqucbcc,  pour 
recevdr  les  gens  d'armes  qn  devaient  racéonpiflimf  au  vajrn(« 


des  seipnenrs  qui  s'opposèrent  .tii\  exactions  rpie  Ir  rui  Tir, lippe 
le  Bel  faisait  sur  la  noblesse  du  royaume  sans  étrard  pour  ies  pri- 
vilèges. Il  renouvela  son  opposition  l'année  suivante  ,  sous  le 
règne  de  Louis  Hulin.  Ce  monarque  y  eut  égard  ,  et  douiia  , 
l'an  i3i5,  a  ta  noblesse  la  satisfaction  qu'elle  désirait.  Cette 
xnême  année  ,  sur  Ut  lin  de  nai  *  Louis  ,  ayant  fait  une  semonce 
aux  nobles  de  son  royaume  de  se  rendre ,  dans  l«  mois  d'ao&t , 
à  l'armée  qu'il  devait  assembler  en  Artois  pour  foire  la  guerre 
aux  Flamands,  l«  sire  de  Joinville ,  ouadd,  par  une  lettre  parii- 
cntiëre  du  prince ,  de  Se  trouver  à  Anihie  dans  ta  mi  juin  ,  s'ex- 
cusa sur  la  brièveté  du  terme  j  mais  il  protnil  d'aller  joindn 
l'armée  dès  qu'il  aurait  fait  ses  équipages.  Il  tint  parole,  et  pariit, 
aussitôt  qu'il  l'ji  fut  pûjiiljle  ,  avec  1111  r Kevâlicr  e t  sis  écujcrs. 
Il  était  alors  duus  >a  quatrc-vinj;!    iizienif  année.  On  ignore  les 
exploits  qu'il  v  fit  ;  mais  il  eu  icviiu  ;  et  l'.iii  voit  qu'en  1317  il 
donna  U  ceinture  loilitairc  à  un  rotunernoiunié  Jacques  de  Non  , 
avec  lapennission  toutefois  du  roi  IMiilippe  le  Long  ;  car  la  che- 
valeria  emportant  l'anoblisteuicnl ,  nos  rois  s'étaient  réservé  le 
droit  de  la  conférer  depuis  qu'ils  avaient  réprimé  ranturitéque 


(0  ÉPITAPUE  DU  SIRE  DE  JOLNVlLLi:, 

trouvée  dans  sa  si^Uutû,  Pmi  1699.  mi  e6ié  droit  du  grand 
autel  de  l'église  da  Smit-l^iftat,  àUêêaitt  tintiHaur  da 
ekâiêttu  dudU  JoiwtUg. 

Qaininb  ca ,  a«i  â«lt  anl  viator  , 
adsia  BC  hgau,  m  IcgM. 

Nmli  ijoeiu  noiKjn'ni  "ri<li>ll , 
lent" <'»i»«n  «nno  Domini  i  )  ■  ^ ,  vacta  nsinm  iJig, 
nwuine,  «iriuui ,  «cripiu ,  lamâ  notidan» iwwuuu» , 
l'i  l<>  iiiimorUiltni,  uliqiK  cl  Solo  , 
Ooroinom  D.  JtMnaiiUi  Hc  Joinville,  ' 

Wagaw  fllun  Ci<ntaaiua>^wdhiitolw  , 
in  faiilloTartbitaniei ,  in  ]^  asiaiaslfllMi , 
in  uittKjuo  nuttmnm , 
Dnnc  en»  et  cinrrr*. 
Tanli  »ifi  miiinaro  in  nrlii  vircnirm  inunntialo  arnaat  ; 
curpu»  in  u-nU  suf.o:>uics  innrule»  ratuni: 
ingvnium  camUduiti ,  alùUiie  et  »nul>ilc, 
Loilovim  rcRi  uoeiiuiino  gnti»iniun  ,  principHN* lan*"! 
Gallia  olitiMiiuum,  patria:  mi«  pttbOBnnficeBUiBlon», 


^u.  7.>i»ft  s.  ÏOMplii  *Terr»-Sanelà  luforuiJab  m  f  ..-il 
ll.>  iiinoMibinii,  ci*e>  iiMtnii ,  aœici  ronnetni  i.> , 
iihU  lU  oinp.ti;i  «ÎMnairiii,  citwruniquo  ij'iT'"*Vij 

ruiiurui»  iuir.,|n..ra  meiia ftliWsliwI , anMirtiwia>a<|— 
«luDUnKQium 

m  :  M  :  LL.  PP8. 
nota  ue  c»i»loi» ,  «eJ  fhwa,  «t  on,  ae  tin  obiiann. 

AefUMtcHtte^ace, 
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SES  PRINCES  DE  JOIMYILLE. 

3^4»  '"^      dcccmbre ,  il  ccliangra  avec  li' 


d*o«trener.  L'an 

le  fief,  c'cft'à-dirf  la  mouvance  de  Vaucouleiirs ,  contre  lcux  lir 
PosM  isc  cl  tic  Cliaruirini ,  (jiii  relevaient  nucmciit  de  l.i  coaruniR' 
tlo[)Uis  la  rir'iinion  Ju  coiuIl-  de  Clianipagtic.  (  linuspl  ,  L  mir,- 
dfi  l'fji  ,  T.  I  ,  p  ().  )  Il  Ciil,  l'an  I  I")",  un  di's  clwls  de  l'anii-ji- 
ejiri  lui  cnvnvL'e  coutre  les  Auf;lai*  en  Gascogne.  On  remarque 
(jii'il  iiviiit  l'ii  sa  coiii|iagiiic  et  soui  «a  bannière  nu  chevalier 
]>aDacrGl ,  quatorze  bacheliers  et  soixante-sept  (cnytn.  Il  mott- 
nitaaplus  tôt  l'an  i^5i.  Loiti«E  ne  SARBRtcBK,  mwiicre 
femme ,  oe  lui  donna  Wum  fille  uomoiée  Jeanne ,  manét  i%  la 
▼eilJe  deSaint-Au^  i3S5,  à  Aubeirt  deHaugest  ;  a*  i  itva  de 
Kvjen»  comte  de  MgaL  DtMAMinuvs  bbVavdemom-,  sa 
••coude  femine,  tœur  el  Mridire  de  Henri  IV,  comte  Je  Vau- 
dcmonl,  tue,  l'an  \  ?<  ;r>,  A  la  baUille  de  CrtV i,  ,[  eut  Ilcnn  ,  i^m 
•uit  i  deux  autres  fils  ;  et  une  fille ,  IsabeKe,  i'cmiac  de  Jean  de 
TciXii  «a'jncut  de  fliirebeui,  en  BoninagM. 


itS 


HENÉ  ir. 


•s  In 
de 

coiiil<-  dt 


HENBI. 

tSSf  an  «InlAt.  Hkitm,  SU  d'Ancel,  lui  succéda  dm 
•tfene  de  Joiaville  Ainsi  fjiip  dnils  l,i  cliar^c  de  scne'cb.il 
Cbainpaifne  ,  rt  hc'rtla  de  Mar£;iii?rl!i> ,  sa  mère,  le 
Vaudcniunt.  Il  Tut  etnpiojif,  Tm  i?V?,  aux  f;uerres  de  Un  iagnc  ; 

il  fut  pris  4  la  lialailietie  l'oilicr».  Il  assisU  ,  l'an 
136';,  ,  an  sien-  de  Cliarie»  V,  et  mourut  en  i374  i  laissant  de 
WsBi»  OE  LuiKvarn  r,<, ,  sa  femme  (  encore  vivante  en  i366), 
auc  deux  filles  }  Mirguc  rite  ,  (jui  suit;  et  Alix  ,  mariée  à  Tbibaul 
de  NcQcbâtel ,  inaréclul  de  Bourgogoe.  (  for.  Henri  V,  com/# 
dl9  Ftadammu,  )  o  o~  »  ir 

hauguehitb. 

1574.  Marochutb  ,li1Ie  «In^  de  Henri ,  loi  ncc^da  drni  la 
•irene  deJeiwrilleetû  comtë  de  Vaudemont.  Klle  «Fiait  veuve 
B«nr  Ion  de  Jean,  îhu  d'un  puinë  des  comtes  de  Bourgogne. 
La  même  anotfe  elle  se  remaria,  par  contrat  du  5  mai ,  à  Pierme, 

comte  de  Genève  ,  après  la  mort  duquel ,  arrivifeTan  i5*)5  ,  elle 
i'(  I  ia  m  trjiji.-iiies  ijoccs  Kfbfîi  di5Lorraiiic,  seiçriicur  de  Guise 
bis  [juînc  dt  Jean  ,  duc  de  I.ormiue ,  qui  prit  le  litre  de  sire  de 
Joinvilleet  de  coi/iie  de  Vaudemont.  Il  fut  tu<« ,  le  a5  octobre 
>4*5,  à  la  bataille  d'Aiincourt,  laiitaat  enti^anlre*  cnlaQU , 
Antoine  ,  qui  suit.  Marguerite ,  sa  faDOC»  oawat  flO  1416 
(Voj.  U»  ammmde  Fimdtmoat.) 


ANTOINE  SE  LORBAINB. 

î^td.  AifTOiMB  Dt  T.onaitiyR  ,  fils  de  Ferri  et  de  Marguerite, 
•ucctfda  k  I»  mèfc  dana  la  «iicrie  de  Joinville  et  le  comte'  de 


YwidtKMiit.  l>mn  r44o»  H  fil  luMnmage ,  le  6  février,  des  terre* 
de  Jcinville  au  roi  Chariei  VII»  ei  moamt  l'an 


comtes  de  yaademottt  ) 


FERRI  n. 


1447.  Finm  II,  fd»  d'Antoine  de  Lorraine,  lui  succc'da  en 
la  sirerie  de  Joinville  comme  au  comté  de  Vaudemont,  et  mou- 
rut Ic  5 1  août  i47<*'  (  Vojr.  ies  cMMet  de  f^audemont-} 

HENRI  DE  LORRAINE. 

i47«.  IlENni  r>r.  LoRBiiNB,  évêqtie  de  Met/ ,  s'empara  de  la 
•ircric  de  Joinvilic  apri-s  la  mort  de  Ferri  II,  son  fri-re,  fit  sa 
résidence  dans  le  cbàtcati  de  Joinville,  et  en  jouit  tant  iju'i: 

vécut,  c'calrè-dire  jnaçiu'aa  ao  octobre  d«  l'aa  t5o5,  époque  de 
fa  nuut» 


iSo"».  RtM  II,  duc  de  Lorraine,  fils  de  Ferii  II  ,  r.'unii  â 
■  iK  (loniaiiie  la  sirrric  de  Jriiuville  après  la  mort  de  l'i-voque 
Henri,  son  oncle.  Ce  prince  ILuil  tes  jours  le  10  décembre  i5otf. 
:  V«j.  /er  dSiie*  de  Lorraine,) 

CLAUDE  DE  LORRAINE. 

1Ç08.  CtiUDE  T>r.  Loji(iAi:vR,  cînrniî'èmi?  fîlî  de  René'  Il ,  due 
Je  Lorraine  <'l  «le  l'iiilqipe  de  GiiniJrc  ,  ni:  le  arj  octobre  l4(/tiy 
lienta  d«s  !>on  peie  la  sireric  de  Joinvilte  avec  le»  cointe's  d'Àn* 
iiiale  et  de  Gui^e,  el  la  seigneurie  de  Majentie.  S,i  mortarriru 
■e  ai  aodl  i55o.  (  f'oj-et  Claude  1 ,  duc  eCjtumate.  ) 

FRANÇOIS  DE  LORRAIK£, 
pimitEn  miJfCE  de  Joi^ivillf. 

I  '>")n.  P  RA>rois  Dt  JoisviixK  DU  LoRRALUE,  fils  aînc'  dc  ClanJc, 
ne  au  rliàleau  de  Bar  Ic  17  feVrier  iSig,  appelé,  du  vivant  de 
<in  père,  M.  d'Anoiale,  lui  succéda  dans  la  baronnie  dc  Join- 
ille  comme  au  dnclié  de  Guise  et  au  mi^rquisal  de  M.ijcnne. 
(>a  valeur  I  qui  avait  couvert  dc  gloire  plusieurs  dc  ses  aacÂlrea, 
■l'était  qu'une  de  ses  moindres  qualités.  Il  réunissait  en  sa  ner» 
sonne  imnes  ('cll>.'s  qui  fi»ut  te  prince  annable,  l'iiomme  rirtxt 
et  khdros.  L»  jircuiière  occasion  oà  II  sa  signal.-),  fm  au  sii^e 
de'Monimédi ,  en  i542>  11  porta  du  secours,  l'année  suivante  , 
I.andrecics,  a«siégé  par  Qiarles-Quint  ;  et,  l'an  !5'i<i,  il 
marclia,  snn»  le*  f-nscipnei  de  jnn  père,  au  secours  de  Siirji- 
)i/iei'.  Liant  an  siepc  de  Roulogue  la  même  anno'c ,  il  v  reçut. -ni 
visage  un  rr>npde  lance  dangereux,  dont  il  guérit  lieiin  iiMnamt. 
Le  rot  Heari  II ,  qui  l'honorait  d'une  singulière  atTcctinn  ,  érigea , 
'an  i55i,  en  s.i  faveur,  la  baronnie  de  Joinville  en  principauté. 
La  défense  dc  MetSt  dont  il  fut  chargé  cette  m^mc  année,  litî 
donna  occasion  de  déployer  son  liéroisme  avec  le  plus  graud 
e'clat.  Il  soutint,  avec  autant  d'habileté  ^uc  de  valeur,  &puta 
le  5i  octobre  jusqncs  vers  le  20  janvier  suivant ,  toutes  le*  forces 
Je  l'empire  que  Chariet-Quint  avait  rassemblées  derani  celte 
place  nw  Ibrtifiée;  Inî  fit  perdre  plus  do  trente  mille  hommes 
dans  tes  sorties  qu'il  fit,  el  le  contraignit  enfin  à  lever  honteii- 
lemcnl  le  siège.  Mais  ce  qui  couronna  bien  dignement  cette  glo- 
rieuse dL''feii!,e,  te  fut  ii  ge'ne'rojlti' dont  il  usa,  -ipri".  I.i  retraite 


'pi''  la  ritjiicur 
e  suivre.  I.crjti 


Ile  l'empereur,  envers  les  soldats  de  ce  prince 
lu  (roid,  nu  leurs  blessures,  avait  cmnècln'»  dc 
de  les  faire  assommer,  à  l'exemple  ae  qnclc|nes  gcuéraux  dc 
ces  Icms  mallicorcax ,  il  les  reçut  avec  humanité ,  et  les  fit 
traiter  comme  les  siens  :  ce  qui  ne  fut  p^int  sans  récompense  ; 
car  l'empereur  a^ant  emporté  d'assaut  Téroucnnc ,  le  20  juin 
■555»  le*  Frao(au  qui  défendaient  la  place  «  estant  prêts  (  dit 
a  BrantAme)  îi  estrerois  tous  en  pièces ,  comme  l'art  et  la  couc*^ 
>•  ttinie  de  h  p;  11  erre  le  permet,  il<  «'avisèrent  tous  k  crier  ;  fiontM 
»  guerre,  compagnons;  sonvcacs-Tont  de  la  oonnoilie  de  Mets. 
>  Soudain  les  Espagnols  courtois  qui  faisoient  la  prrmi'.ie 
»  pointe  de  l'assaul ,  sauvèrent  les  sordals,  seigneurs  et  f;(  ntiU- 
nommcs,  sans  leur  l'aire  aucun  mal,  et  renièrent  tr>;is  a  rançon; 
•  et  ce  grand  duc  ,  p^ir  sa  ck'mcacc,  »iiuva  ainsi  la  vie  à  jduj  de 
six  mille  hommes.  M 

L'an  i554,  le  i5  août,  le  duc  de  Gnise  fit  essuyer  un  nouveau 
evrr;  à  rcmpcrcor  au  combat  de  Renli ,  en  Artois ,  où  Gaspard 
de  Tavanncs .  étant  sons  ses  ordres,  tua  dcus mille  hommes  i  c« 
monarque.  Il  partit,  l'an  iS57,  au  mots  de  fanTier,à  la  iât« 
l'environ  douie  mille  hommes,  pour  aller  au  Kconrs  du  paon 
I  ul  IV,  donlleducd'Albe,  général  espagnol,  envahissait  Je» 
erres,  el  faire  la  conquête  du  rmraume  de Napies ,  que  ionaps 
oSrail,  comme  suzerain,  par  droit  de  eo«lUiliat|  «u  rai  4* 


X 


Digitized  b'y  Google 


4t6 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Fr.  nce.  Mais  le  pape  «t  m aCvrax  ne  tinrent  point  parole;  ilt 
ne  fourtiiretil  aucuu  de»  secours  qu'il»  avaient  promis  pour  l'e»- 
pe'diuoii  de  Naples;el,  aprè»  quelques  mois  <le  tcnialive»  inu- 
tiles et  de  déaa(|ràiienU«  le  duc  de  GuiM  fiil  cootnial  de  revenir 
«ir  ae*  pae  avec  sa  petite  aim^  La  perle  de  la  balaîlte  de  Saint- 
Queptin,  donnée  le  lo  août  de  la  même  anii^  i557f  obligea 
d'ailfcan  i  le  rappeler  en  France ,  comute  le  seul  homme  ca- 
al>lc  de  rc'parrr  un  gr.iinl  cclicc ,  cl  trcii  pn'venir  K'i  suites, 
l  ue  trompa  point  les  i'^pcrauccs  ;  car  il  cnU  va  ,  l'.'uinëe  sui- 
vante ,  Calais  aux  Anglais,  et  Tllioiiville  .uix  Ksp.igiiols.  Jl  ch.issa 
par  là  entit-rcnicnl  du  royaume  lt?s  pieriiicri,  cl  cuUtiua  les  du- 
maiiics  des  scLOiidi  dnns  If5  F'iiyi-lî.'is. 

Il  réclama,  l'an  1559.  cruiiie  le  traite  de  pai&  conclu  avec 
l'Espagne  et  TAllglctcrre  :i  (  ah au-Cambresis,  (lisant  que,  d'un 
trait  de  plowe,  on  avait  fait  perdre  à  la  France  plus  de  terrein 
qn'on  naurait  pn  loi  en  enlever  en  trente  aun^et  d'une  guerre 
uialtieiurenM.  Par  une  des  clause*  secrètes  de  ce  traite ,  il  était 
convenu  avec  l'Espagne  que  les  dc»«  poiteaiices  s'applique- 
raient, cbacune  de  son  cot^,  i  détruire  le  protcatantiane  en 
France  et  dans  les  Pays-Bas.  Les  Protestants  en  fhrent  înfbrmc's , 
et  prirent  des  mesures  pour  se  garanlir  dos  dangers  dont  il» 
étaient  mcnact-s.  Mais  quelle  iajusluc  dàiii  quelques-uns  de 
Jvnrs  ctrivaiijs  de  r(  |ircsciiler  le  duc  di- Ciiiivi;  romme  l'auteur  de  s 
guerres  civiles  que  l'opposition  des  deux  iclif^ioin  ncila  !  Ajircj  \n 
niorl  du  roi  Henri  II ,  le  duc  de  Guise  et  li:  r.irdiiial  ,  son  frère, 
partagèrent  toute  l'autorité  sous  le  règne  de  rrâii<,uu  11,  leur  neveu 
par  sa  femme.  La  fermet<^  qu'ils  opposèrent  aux  grauds ,  jaloux 
de  leur  autorité,  la  profusion  des  grftces  qu'ils  rersèreut  sur 
leurs  creainres ,  et  la  naine  (|a'ils  aarquèrent  en  toute  rencontre 
aux  Protestants  «  leur  soscilereiiit  an  grand  nombre  d'ennemis , 
à  la  ttie  dctqnels  k  prince  de  Condtf  mit  »  «leittf  par  les  Co- 
Ji(^L  Utcoujnmion  d'Aroboise,  en&nle'ej^  ce  parti,  devait 
opérer  la  ruine  des  deux  frères.  Elle  servit  au  contraire  &  ci- 
menter letir  cre'dit,  et  même  à  l'aiigrueiilcr  ,  paria  di'convcrie 
qu'on  en  fit  au  moment  ([uVlln  .-ilbit  eclaler.  Le  duc  de  Guise, 
ajir.  s  l'avoir  diisipee  ,  deviiii  d'auiaiii  jiIlis  cher  aux  Catholiques, 
que  le  danger  qu'il  avait  couru  t'tait  plus  grand.  On  ne  separn 
plus  srs  inlerêls  de  ceux  de  la  religion.  Le  |jai  ]L  un  ut  lui  di  - 
ccrna  le  titre  de  conssrmUur  dâ  ia  paftie,  et  le  roi  lui  contera 
celui  de  lieutenant  J»ryram»9>  Cependant  l'amiral  de  Coligni  pa- 
rut l'emporter  sur  luï  au  commencement  du  régue  de  Charles  IX. 
Alais ,  fortifie^  par  la  jonction  du  connétable  de  LMonlniorcnci  et 
du  maréchal  ae  Saini-Andrd,  il  reprit  bientôt  le  dessus-^  Ces 
trois  houines,  qui  formaient  ce  qu'on  nomma  le  triumvirat, 
ddtcnmnitent  la  cour  à  s^vlr  contre  les  ProtesUnIs ,  et  i  les 

tieunulvre  les  armes  à  la  main.  Une  rencontre  fortuite  donna 
c  branle  à  l'exécution  de  ce  dessein.  I,e  ineimcr  in.irs  i  Stji ,  le 
duc  pnssant  par  Vassi ,  ses  pcns  iusullci  eut  dt  s  hugiiL-not*  qui 
cli.inlaicnt  le»  psaumes  de  Marot  daus  une  ^rjnf;e.  Ou  en  s  nii 
aux  mains.  Il  y  eut  de  ces  deitiiers  environ  cinquante  houiiai'!» 
de  lue»  et  deux  cents  de  blesses.  C'est  ce  qu'on  nomme ,  daus 
leur  parti,  le  massacre  de  f-'as\i ,  et  qu'on  y  rcpre'scute  faus- 
aement  comme  un  coup  prémédite.  Alors  commencèrent  les 
f^crres  civiles.  Lo  duc  de  Guise  prit  Biois  au  mois  de  juillet , 
Bourges  le  5o  août,  et  Rouen  le  96  octobre j  trois  places  où  les 
Huguenots  s'étaient  fortifii^,  et  gagpn  anr  le  prince  de  Coude , 
le  19  décembre  1S69 ,  la  baUille  de  Dren ,  oâ  il  le  fit  pHson- 
mer»  Il  est  à  remarquer  qu'à  cette  bataille  il  uc  commanda 
d'abord  quVn  second ,  jusqu'à  la  prise  du  conne'table  de  Mout- 
morciici.  Alors  I.Hî.int  marcher  l'aile  gauche  qui  était  sous  ses 
ordres:  •  AJlnu,  compaf^n.in ,  s'cfcria-t-il,  marchons,  tout  oij 
»  i  nous  j  la  Vil  t^ire  est  ^ii'^wn:.  a  El  de  son  côte' l'amiral  de  Co- 
ligiii  s'tcria  :  «  Voici  une  nucc  qui  va  tomber  sur  nous  ;  je  crains 
«  bien  que  ce  ne  soit  à  notre  tres-grand  dommage.  »  Ce»  succès 
«levèrent  le  duc  de  Guise  au  comble  de  la  gloire.  Vainqueur 
partout,  ii  «'Mit  l'idole  des  Catholiques  et  ic  maître  de  la  cour; 
afl'ahie,  gJn^r:i>iz  f  et  en  tout  le  premier  homme  de  k'tfut.  L'an 
i561,  pour  acLever  la  ruine  t*u parti  hugucaat ,  le  6 fiivrier  il  mit 


le  si^ge  devant  OrUani,  qne  d'Andelot,  frère  de  l'amiral ,  avait 
pris  par  surprise  le  2  avril  de  l'anne'e  prc'ccdente,  et  dont  les 
rebelles  avaient  fait  leur  place  d'armes.  Mais  ,  le  18  du  tuème 
moi»  de  f<^vrier,  4  l'entrée  de  la  anii ,  comme  il  retournait  de  la 
trancbée  è  ton  qnarlïar.  Il  est  blessë  à  IVpamle  d'un  coap  do 
pistolet  par  Poltrot  de  Uâé,  geutilbonuae  protestant  à  iiui  il 
avait  sanv^  la  vie  dans  la  conjuration  d'Ambmse,  o&  il  ttiàx  im» 
plique.  11  meurt  siv  jours  après  (2^  f'-vricr)  de  sa  blessure 
au  château  de  Corné,  après  avoir  pardouue  a  son  atsassin ,  et 
proteste  iju'il  ti'èlait  point  l'auteur  un  massacre  de  N'assi,  qu'on 
lui  avait  tant  repr<icli^.  (Brantôme.)  Ce  ii'i-tait  pas  la  seule  (ois 
iju'i>ii  eût  attenté  à  »a  vie.  Au  sief^c  de  Rouen  ,  un  gentilhomme 
iiiaiiceaii  était  veuu  à  l'anuèc  royale  dans  le  même  dessein. 
Ajaiit  éié  découvert  et  amené  au  duc,  il  lui  déclara  que  le  zcle 
de  sa  religion  était  le  seul  motif  qui  l'eût  porté  ii  cet  attentat  t 
Hé  bien ,  lui  répondit  le  duc,  ta  nligton  le  porte  à  m'atutftf' 
ner,  et  /«  nUtlutg  VWt  fiw  /«  ta  pardoHMi  et  il  le  renvoya. 
;  Idem  et  Montagne.  )  La  seule  tacbe  qu'on  remarque  dans  la 
vie  de  ce  hc'ros  est  l'ambition.  Mais  cette  passion  ne  dégrada 
point  la  nobles!ie  de  son  ftme  :  jamais  il  n'employa ,  pour  ac- 
croître sa  puiMance  ou  la  conserver,  ni  perlUlies .  ni  trahisons, 
ni  d'autres  moyens  indignes  d'un  grand  tccur.  Son  rorps  ,  après 
avoir  été  amené  à  lu  calliédiale  de  Paii»,  uîi  «m  lui  lit  des  ob- 
^t(|iics  magnifiques,  fut  porte  àJninville,  pour  y  être  inhumé 
auprès  de  son  père.  D'Annb,  son  épouse,  fille  d'IIercule  II ,  duc 
de  l'crrare^  qu'il  avait  épousée  le  4  décembre  1 549 ,  et  <^ui  lui 
apporta  en  dot  le  comté  de  Muntargis ,  il  laissa  Heuri ,  qui  suit  ; 
Charles,  marquis,  puis  duc  de  Mayenne;  Louis,  cardinal  de 
Gufse,  archevêque  de  Reims  ;  François,  chanoine  de  Reims  « 
mort  en  i57S,  &  quatorse  mm  »  désigné  coadjuteur  du  cardinal, 
son  oncle;  Maximitien,  mort  en  bas  Age;  et  Catherine,  femme 
de  Louis  de  Bourbon  II ,  duc  de  Montpensier,  ligueuse  outrée, 
morte  en  159H.  (  Le  président  Ilénaul  la  dit  fanssemeirt  sœur  de 
François  de  (luise  )  Un  lui  donne  pour  (ils  naturel  Claude  de 
(iiiise,  qni ,  d'abbé  de  îSaint-Nicaiiie  de  Reims,  devint  abbé  de 
Cluni  en  1 5?.^  ,  et  nonvenia  cette  abl.aye  ju'.ipreii  1  (i  1  2  c|u'il  mou- 
rut. C'est  an  sujet  de  celui  ci  qu'où  a  public  cette  iiilùiue  satire 
Connue  sous  le  litre  de  Lèpendc  do  Dam  Claude  de  Guise  ;  livre 
autrefois  rare ,  et  que  le  scrupuleux  abbé  Lcn^let  a  réimprimé 
dans  le  sixième  volume  des  mémoires  de  Coudé.  Anne  d'Est» 
venvc  de  François  de  Guise ,  se  remaria ,  l'an  1 5fi6,  par  contrat 
passé  le  s6 avril,  avec  Jacques  de  Savoie,  duc  de  Nemours, 
dont  on  suppose,  sans  fondement,  qu'elle  était  l'amanle  du  vi- 
vant de  sou  premier  époux.  Elle  mourut  i  Parb  Ic  §7  mai  1607, 
Igrfe  de  aoimnta-seiae  ans. 

HENRI  I"  DE  LORRAINE. 

i565.  îlrNFii  I"^  HF.  Loi.y.siNF  ,  né  le  5i  décembre  1  55o,  appelé 
le  pnnce  de  Jouiviilc  du  vivant  du  duc  l'raneois  ,  son  père,  lui 
succéda  dans  cette  principauté  cniume  dans  le  duc'ié  de  (luise. 
C'est  de  ce  prince  et  de  Henri  ,  sou  cousiu  ,  fils  de  Claude  II ,  duc 
d'Auniale  ,  que  parle,  dans  ses  mémoires  ,  Biaise  de  Monllnc  f 
sous  l'an  iSiîb,  en  ces  termes  :  <  Comme  je  fus  à  notre  bataillon  , 

■  et  chascun  de  nos  capitaines  en  leur  ]il.ice ,  le  prince  de  Joiu- 
»  villo  f  qui  est  i  pnisent  M.  (Ucuri  j  de  Guise ,  vint  à  la  lAte  de 
••  notre  bataillon ,  et  le  lils  de  M.  d'Aumale,  tous  deux  |ettne»  en- 

•  fans  .  beaux  à  merveille,  ayant  leurs  courcnieurs avcc  eux  et 
D  trois  ou  quatre  gcnlilshommrs  après,  fit  élofent  montiTs  snr  de 
>  petites  Ikii jui:iii'c4.  Je  leur  dis  :  Cj,  ,  mes  pelils  princes  , 
■j  melle/  pied  .1  terre  ;  car  j'ai  été  noiiii'i  dans  la  niai-mi  d  ou 
u  voui  èiei  sorus ,  (  ijiii  est  la  maison  de  Lorraine  ,  où  j'avois  été 

•  page.)  Je  veux  être  le  premier  qui  vou*  mettra  le»  ormet  sur 

•  le  col.  Leurs  gouverneurs  descendirent  et  leur  firent  ineiire 

■  pied  à  terre.  Ils  avnicnt  de  petits  nibnns  de  talTelas ,  lesquels 

•  ]c  leur  olai  de  dessus  les  épaules,  h  nr  mettant  la  piqne  sur  le- 
a  col,  eifl'  Ainsi I je  les  fis  marcher  c6lc  à  c^le ,  les  piques  snr 
f  b  col ,  à  la  lBt«  du  bttoîUon ,  étant  au>derBnl  g  et  rctoutuer  us 
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»  mlmt  Iiea>  lewt  gwvertMiir*  étaient  ti  ai»es ,  et  toas  ao« 
»  capildae»,  de  Ymf  cm  eaCins  marcher  comme  ils  faiioieni , 
■  ciJil  n'y  avoit  nal  qni  c&t  bon  pfësage.  Mais  j'ai  fiùlli  en 
»  Tmi  «ui  e»l  celui  { le  fil» )  de  H.  d'Aamal*;  car  tl  nuMrat  bieu- 
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Offensd  de  la  hauleur  de  son  caractère ,  il  affect»  de  le  r«l»ai$»er 
en  pluticur*  rencoulrcs,  ci  l'obligea  par  les  (laise-droiis  qu'il  lui 
(il,  a  »'clrii;^r)er  pour  un  teins  du  la  cour.  Le  doc  »e  relira  dans 
sa  terre  de  Joinvillc,  d'où  il  alla  joindre  ,  »an}  cd  ëire  prié  ,  Jet 
man'clMus  de  biron  et  de  l\cu ,  envoyât  contre  le*  A^trc*  . 
cOOHDandcs  par  Tbor<--Monlniorcuci ,  chef  méeoBleiita.  Il 
eat  pari  à  la  viciaire  me  eca  dcu&  ctfo^mii  icmportèreta ,  an 
mois  de  noYnnbre  lifi .  aar  le  ivbdle ,  et  (ecal  èmn  l'aclioit 


I  qui  e»t  celui  { 1       .  ,  ,.•  ■• 

■  tôt  apr»^*....  M.  Je  Cui»eertei»»ieî|'e»p*feqii'ilaceomplira 

»  ce  br.iiliflur  q.i.j  Kous  lui  dcsiràiiief  Ce  jout-là.  •  La  priiHKMe 
>l.irpunrite  ,  filU-  tl.i  roi  Ueni  i  II ,  alori  enfuut  elle-iuême,  n'au- 
gunui  i>fts  (iL-^-lori  aiiisi  favorablemeul  du  priucc  de  Joiuvillc. 
.  ^■av.^ul  ijUL-  «loalrc  à  cinq  an»,  dit-elle  dio»  tes  Bicinr  -rr. 

•  le  roi,  tiiun  |Kio,  me  tEnaiil  sur  »es  genoux  pour  me  lairc 
»  oantcr,  me  da  une  jo  .  lioiiusc  relui  que  je  voulois  pour  mon 
»  serviteur  ,  de  M.  le  prince  de  Joiuvillc .  qui  a  c'ic  depuii  ce 
a  grand  et  inforlunt?  duc  de  Guiie,  ou  du  marquis  de  Bcau- 

■  ftiuAf  fiU  du  prince  de  la  Roche-sur- Yon  ,  tous  deux  se  jouant 
»  anprèt  ia  rtti,  mon  père ,  moi  les  regardant.  Je  lui  dis  que  je 
a  vouloit  tenMqoia.  Il  madilt  Pourquoi?  il  n'est  pas  si  beau, 
a  (  Car  le  prince 4«  loiavîHe  Aoit  beau  et  blanc,  et  le  marquis 

•  de  ne.iiipr<<au  avoit  le  leîut  et  les  cbeveoi  bnuu.  )  Je  lui  du  : 
>  parce  qu'il  eloit  plu»  »*ge ,  «t  que  l'anlie  oe  peot  émw  «a 
a  patience  ,  qu'il  ne  Tissc  tou»  le»  jours  mal  i  qoelqu'nn,  «t 
»  veut  toujours  i-trc  le  iiiaitre.  Augure  certoin  de  ce  que  nous 

•  avons  vu  Jepiii».  »  (Rcmarfiuntis  qu'un  Jcrivain  Je  nos  jours 
applique  Cf  trait  à  Fraorois  de  Guisc,  qui  avait  alorj  qiiaraule 
ans.J  Henri,  prince  de  Jolnviilc,  suivit  son  père  à  la  guerre  iK  s 
l'an  iâÂ8,  et  se  trouva  celte  année  su  siège  d'Arlon.  I.'.iu  i  5r.i , 
il  fit  TelBce  de  grand  chiimbcllan  .m  sacre  du  roi  Cliarics  IX. 
Uvrena  doc  de  GnUe ,  il  alla  sigualcr,  l'an  i5b5,  son  courage  en 
Honnie  contre  les  Turcs.  A.  son  retour  ea  France,  il  trouva,  dans 
lei  gMrrea  civile»  qui  décbtraient  ce  rojamne,  an  vaste  champ 
BOor  déployer  m  talents  politSqnes  et  militaires.  Ils  étaient 
grands  ;  mais  son  ambitMii «  qm  en  ti^ÊOl  l'nsa(p  et  les  dirigeait 
à  son  but ,  ^uît  plus  grande  encore.  Cette  passion  fnt  l«  mobile 
de  to  lté  sa  conduite  et  le  principe  universel  de  ses  vertus  appa- 
rentes comme  de  se»  vit:i:s  rtcU.  H  voulut,  i  l'eKemple  de  son 
pire  ,  èiro  le  <  'icfdu  parti  calhol!>(uc  eu  France,  dan»  I  espérance 
de  devenir  celui  d.-  Tcla»  .iprcs  avoir  écrasé  le  parti  huguenot. 
La  première  affaire  ou  il  se  trouva  fut  le  couibni  de  Messignar , 
du  a5  octobre  i56a.  L'année  suivante,  le  lâmar»,  il  cominsnda 
l'arrière-garde  à  la  bataille  de  Jarnac  ;  et,  ver»  la  fin  de  j  ulU  t 
de  la  môme  ann^e,  il  alla  s'enfermer  avec  Charles  de  Ala^  euiie  , 
son  frère ,  dans  Poitiers  ,  assiégé  par  l'amiral  de  Coligni ,  ciu'il 
obligea,  le  7  septembre ,  à  lever  le  sito.  Le  brave  la  ^oue,  boo 
juge  en  ces  natièrcs,  dit  que  ces  Stii%  pnnces  acquirent  an 
grand  renom  tf  avoir  gardé  une  si  mauvaise  place,  diantmeore 
ti  Jeunes  comme  Us  étaient,  et  qu'aucuns  ne  prisaient  pa*  moins 
cet  acte  que  celui  <ic  Mnit.  l  e  dnc  de  Guise  combatttt  «nSH ,  le 
5  octobre  suivant ,  a  la  L.ataiile  de  Moiiconlour,  où  il  fill  blc»^. 
Ju«que-l.i  ce  prinre  n'.-.voit  pnrdi-véi>  lin  ipse  de  belle»  action». 
Il  n'en  fut  |ia>  do  nu  ■ne  par  la  suite.  I.'.m  i  JT^.  il  fut  Ic  premier 

acleurdu  m.issncre  liornlilr  de  la  S.unt-li.nilM  l.mi  :  ce  c(ji  !i;;r;l  ^   ,  ^  ^       ^  _  ^ 

•a  Tne'moirc  à  jamais,  "ioul  l'odieux  lu'ainnoiiij  de  celie  jour  née  i  y  a>.sîiia  malgré  le  conseil  qu'on  lui  avait  donné  de  ne  poml  s  y 
rc  diMt  point  retomber  sur  lui  ;  car  il  e>t  cerUiu  ,  qu'il  n'en  Uouver.  11  ncsligea  on  méprisa  de  luéinc  les  dilK-renls  avi»  qn'il 
fut  na»  1  instisatciir  ,  et  qu'il  n'assista  poial  au  conseil  où  la  chose  y  reçut  de»  dessein»  formés  contre  *a  vie.  Trop  e rig;i 


u  n  1  !  ■^sureau  visa|eydoi]l  In  cieatrice ,  qw  Ini  demeara,  le  lit 

surnoninier  le  Bitlajré.  Les  e'diU  fevorable*  que  les  Huguen«vt« 

arracliereut  peu  de  tcrus  après  à  la  cour  ,  furent  pour  le  duc  Je 
Guise  un  prcicile  spécieux  de  donner  l'essor  isoiizi^-lc  p'^ur  la 
religion  catholique.  La  t.nueuse  ligue  qu'ils  occasionnèrent ,  et  i 
la  formation  de  laquelle  il  cui  beaucoup  de  part,  ne  balança  point 
à  le  reconnaître  pour  ton  cliei'.  Elle  n  en  pouvait  choisir  un  pl:i& 
capable  de  capUver  le»  esprits  et  le»  gouveruer  à  son  gré.  «  J  Icnri, 
«  duc  de  Guise,  dit  un  historien  du  lems  t  wêSH  on  mottoajonrs 
c  prêt  pour  le  gentilhomme  intéressé  qui  réunît  le  voir,  pn  autre 
a  pour  le  bourgeois  qui,  le  ca-ur  gros  de  l'honneur  qu'il  avait 
<  reçu  ,  s'en  retournait  le  raconter  dans  an  fiuuille  »  I-^'-  k>  ande 
mouvements  de  la  ligne  BC  caounencèrent  i  éclater  qu'a]<rès  In 
mort  du  duc  d'Alcncoa  et  d'Anjou  ,  frère  de  Henri  Ul ,  arrivén 
le  10  juin  i58.|.  Le  roi  deWavarre  qui  était  protestant ,  démena 
alur.n  riicrilicrprc'soiiiplirdu  trône  de  Fr.ince  ,  les  lisueiiri,  excite* 
par  le  duc  de  Guisc  ,  luireiit  tout  en  œuvre  pciur  l'en  ecarlcr  il» 
supposèrent  au  cardinal  de  liLUirhon  des  droits  légitimes  .i  la  cou- 
rouue  ;  et,  appov"  1"''  pai><:  et  lo  roi  J'Kspa-ue  ,  que  le  duc 
avait  fait  entrer  dau»  ses  vue»,  il»  se  disposeiLiit  .i  soulcinr  ces 
prétention»  par  la  voie  de»  arme».  L'édit,  rendu  le  7  juillet  i585 
en  conséquence  du  traité  de  f^mnours,  ne  les  rassura  pas.  Ils  ibr* 
cerent  Henri  111  i  K  mc«e  a  leur  Icte  et  à  déclarer  la  guerro 


c  rie  ,  avec  les  prince»  dc  »a  maison  et  le»  chefs  des  ligueurs  ^ 
mémoire  eu  lorme  de  requête  au  roi,  contenant  plusieurs  de^ 
mandes  .jui  mettaient  le  conihle  a  la  révolte.  Le  mi  ,  pour  ré- 
ponse, lui  ccril  a  Soision»  oii  il  apnreiid  qu'il  s'csl  rendu,  pour 
lui  défendre  de  venir  à  l'avis.  Le  duc  continue  sa  route,  .irrivc 
dans  la  capitale  le  g  du  moi*  do  unii ,  n'aysTit  pour  cortcpe  que 
sept  ou  bail  genUUhomme».  Toulc  Is  ville  .s'cmcut  à  son  arrivé»» 
et  le  reçoit  comme  le  défenseur  dc  la  religion  et  le  libérateur  de 
la  patrie.  Le  roi  devant  lequel  il  vint  se  présenter,  lui  rcprocL« 
sa  désobéiiiancc  k  la  lettre  ou'il  lui  a  écnle .  L«  duc  proteste  n« 
l'avoir  point  reçue»  et  en  eBet  elle «"^Anit  point  parvenue  jinqii'à 
lui  (1).  Le  12  du  même  mois  est  mémorable  par  lajomruée  dca 
Barricades ,oa  Guise  fut  a«er  pdssant  poor  se  rendre  M^tre  an 
la  personne  du  roi  s'il  avait  eu  l'audace  de  le  tenter.  Mais  cell» 
puissijiijce  accéléra  sa  pcrl--  l  ne  réconciliation  ,  qui  ne  pouvait 
eire  sincère ,  l'aveugla.  Leséiats  avant  été  convoqué»  à  Bloi»,  il 


fut  pa»  1  instigateur  ,  et  qu  il  n  assista  point 

fut  décidée  cl  le  plan  d'etéculion  arrSld}  «•  qu'ajjrè»  avoir  vengé 
tur  l'amiral  de  Coligni  la  mort  de  »on  père  ,  qu'il  lui  imputait, 
il  s'appliqua  ,  aatant  qu'il  lui  fnt  possible,  à  modérer  U  fiireur 
du  peuple  contre  les  hui^aenotf.  La  PopcKnivre,  écrivain  pro- 
tesUnl ,  nomme  1  Icuri ,  Jiic  de  Guise ,  et  Claude»  dnc  d'Aumale , 
entre  les  premier*  «jui  sauvèivnt  lû ptus  grand  nottitro  de  raO- 
gi.jnoaires  ,  après  avoir  assouvi  leur  vengeance  par  Im  mort 
de  r amiral.  Ils  se  Kouvemèrent ,  dit  l'auteur,  également  pro- 
testant ,  du  journal  <le  Henri  III ,  rf«  manière  que  plusieurs  gon- 
tilshomTK-s  h:if:iir'ini s  reconnaissent  at!j')uid'l:^n  li-nir  la  vie 
«feux.  Le  duc  de  Guise  u'en  clait  pu»  inoiu»  ennemi  de  leur  secte. 
I/anntte  suivante,  il  sinnala  son  lele  au  siège  dc  la  Kochelle,  eu- 
trepris  par  le  duc  d'.Vnjou.  Ce  dern  cr  avant  succédé,  l'an  1 574  , 
nous  le  nom  de  Heun  III,  au  roi  Charles  i.V,  son  frerc ,  n'hérita 
point  de  la  cooaidèralioB  yi'ii  avait  t^iuoicMce  au  duc  de  Guise.  < 


y  reçut  des  cicssem»  lormcs  coiurc  sa  ric.  nup  t  n^.ij^e  pour  re- 
culer ,  il  aima  mieun  affronter  la  mort  que  d'abnudouncr  se»  par- 
tisans. 'Victime  d'un  fanx  point  d'homieur  et  d'une  ferinclé  dé- 
placée, il  fiit  poignardé  à  la  porte  du  cabiiietdu  roi  le  35  décembre 
1 588  Le  cardinal,  son  frère,  périt  de  même  le  lendemain,  percé 
dc  coups  par  ordre  do  roi.  (Voyea  le  règne  de  Henri  Ut  ) 
_  Le  duc  Henri  •  était  né ,  dit  l'abbé  le  Laboartnr ,  avec  de  <i 
«T  excellente»  qualités  dc  corp»  ,  d'esprit  et  de  courage  ,  qn'o» 
«  ne  pcnl  Ciirr  son  éloge  saui  plaindre  sa  destinée,  et  sansclieT' 
«  cher  dc  quoi  1  excuser  par  le  même  sentimeut  qui  faisait  dirr 


(i)  Il  rilbïi  3$  rrut  an 
1U  ne  H'  iinaii^Trnl  U  tcItTC 

i^a'ai^iv»  b  dcptf  I  da  due. 


cImiiH  da  h  icUta  qui  coiiisMit  la  dctsaitr 
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«  de  son  leirH  ,  qnc  Ici  Iliignf  noU  <?(oienl  à  la  ligue  quand  lU  le 
m  regardoiciii.  C.ir  on  ne  )iriiL  lire  sou  lii^ron.'  sans  admirer  la 
•  ficrtc  qu'il  gariioil  à  la  cour  ,  cl  cet  ..ci  e>  si  (.icile  i  l  si  gracieui 
c  qui  cagnoil  le  cœur  du  lou»  ceux  '{u'i  rjji|iror!ioieiit  ,  vi  rjui 
m  le  rendit  l'idole  du  peuple  manuscrite  de  la  Ai.  de 

Cependant  â  Mlbellci  qualite'i  il  mclail  de  graiid«d«<{knts.  On 
ne  iicul  lui  réfuter  de  l«  ntegiuniniitc! ,  de  la  bravoure ,  de  la 

n  ro,iu  i  mais  il  svoil  plu*  de  vÏTacité  dam  rinwgiMliQil  f  ne 
<lc  jusiesse  ilnns  IViprit.  On  Inî  a  refirtcM  de  manquer  de  dfni- 

t.iri!  et  (le  s"<ir'  abaitsff ,  maigre  sa  fierté',  aux  vice»  dei  courli- 
«an».  Sa  pas»""  clail  de  vouloir  dominer  :  défaut  qui  le  fit  haïr 
dam  sa  propre  f.miiile.  M.ii-i  cette  pji-sion  le  i>(ii-ta-t-elle  au  point 
de  vouloir  oc'lrôner  Menri  111  cl  i'ciHjjai  er  de  la  couronne?  CV*l 
aae  aeeunltoa  qu'ont  formée  contre  lui ,  dan»  »au  su.  le  ,  lei 
Pmmuals  ponr  anloriser  la  guerre  civile ,  cl  les  Cattioliqucs 
■on-  ligueon  pour  jditifier  lo  condnito  àt  Ucnii  III  i  ion 
4amtà. 

^e  prince  avait  jpooad,  Tan  1570  ,  CATUcniNe,  Jîlle  de  Fran- 
,  .  ^  ,K- CIcves,  duc  deNevenj  veuve  d'Antoine  de  Crot,  prince 
de  Forcien  ,  morte  !t  Pari*  le  1 1  mai  tfi55,  dontil  iaisia  Cliarles, 
qui  suit  j  Claiidr,  duc  de  C^iovi  e.isr,  grand  chambellan  cl  grand 
fauconnier  de  tVance,  mort  le  24  iaiivitr  i657  ;  l.oui*,  cardinal 
de  Guise ,  arcbev*quc  de  Reims ,  mort  Ir  at  juin  itiii  ;  1-  ran- 
çoit-Alesaudre-Pari*  ,  ne  posthume  ,  cites  ^iln  r  de  M  dte,  lieii- 
Icmilt-ge'ntfral  au  gouverui  uieut  d.?  Provenee  ,  tn  •  ,  le  ]>rcmirr 
joill  1614  1  »"  chiteau  de  I^aux  ,  )>ii  j  de  Taraicon  ,  de  l'éclat 
«Ton canon  qui  creva  cotnnic  il  >  ineii^it  le  feu  (ce  fut  lui  qui  tua 
en  duel ,  le  5  janvier  l6i5  1  dans  'a  me  Saint-Honor<f  de  Parii , 
le  baron  de  Lu«,  et  OU  bout  d'u^noU  le  fiU  de  ce  même  baron; 
le  premier  pour  »*ilfe  vonté  d'avoirflé  du  conseil  de  Blois  tenu 
couire  la  vie  du  fen  doc  de  Goisc)  i  Loui»e-Margucrile  ,  femme 
(le  Fraiicoiide  Bourbon,  prince  de Cooti, morte  le  3o  avril  ; 
]U-Liee  abbcsse  de  SainUFierre  de  Reims,  morte  le  9t6  juin 
itisti  ;'et  JeuMC,  «bbe*M  do  Joaom,  ddoédtfe  k  8  octobre 

CHARLES  DE  LORRAINE. 

iftotS.  CaAiii.Es  DE  LoRRAiWF,  princc  de  Joinvilleet dne  de 
Guise  ,  ni  le  ao  août  1571  ,  fui  ;irrt  le  avec  plusieurs  autres  le 
jour  de  l'cïrfculion  du  duc  H.  tin  ,  son  pere  ,  ;i  Blois ,  et  demeurai 
prisonnier  juaqn'cn  i5tji  ■  S'ct.mt  sam h  du  clijicau  de  Tours  ,  il 
ae  rendit  à  Paria  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations. 
Il  ae  lU  trbS-Aroilcmenl  avec  le*  Seize  ,  cl  donna  par  là  au  duc 
de  Majenao ,  son  on^  1  des  jalousies  qui  causèrent  la  ruine  du 
«arti  Panm  lo»brOT«»doU  Hçue  se  distingnaitnn  soldat  de  for- 
tune ,  nomroi!  Sai«l-Paul ,  qm  fut  l'un  des  quatre  maréchaus  de 
France  que  cr<a  le  doc  de  Majenne  en  iSgî.  Non  content  de 
eeltc  faveur  ,  il  lui  donna  le  gouvernement  de  Champagne,  où 
il  se  comporU  eu  tv  ran.  Le  duc  Charles ,  l'avant  pri«?  de  retirer 
de  Reims  les  gens  3e  guerre  qu'il  >  avait  mis,  en  re. ut  une  ré- 
ponse insolente  dont  il  »e  vcnpea  sur-le-r  hamp  par  au  cmp 
ÇeWc  qui  l'étendit  mort  à  ses  pied,.  L'an  i:".i).^,  Charles  fil  sa 
Mnnvec  le  roi  Henri  IV,  qui  le  lit  gouverneur  de  Provence. 
En  i6o«,  int  la  fin  de  l'année,  soupçonné  d'être  complice  de  la 
conspiraUon  dn  d«C  do  Biron  ,  il  fut  sur  le  point  d'être  rois  à  la 
Bastille.  Le  dnc  de  Chevrouse  ,  son  frère  ,  obtint  qu  il  lui  fût 
dotuic  en  garde ,  et  répondit  de  lui.  De  la  manière  dont  parle 
Létoile ,  il  parail  qu'il  s'agissait  de  quelque  Iracoiwn'e  de  cour. 
Ses  liaison*  avec  la  cm.iieise  de  Moret  Mbovewal  dc  Jc  perdre 
dans  l  esprU  de  Hciin  1  \  ,  dont  elle  rflait  maîtresse.  Tout  ce  que 
ses  pareoU  purent  obtenir  ,  fut  qu  il  surlirait  d.i  rcvaiiitie  pc-ur 
n'y  plus  reparaître.  De  tr tour  a))res  la  moii  dc  ce  luouartiuc, 
il  se  rangea  d'abord  du  p.irli  de  la  reine  contre  les  princes ,  se 
réconcilia  ensiùte  avec  eux  ,  les  al.andonna  de  nouveau  ,  et 

COnnondO    on  1U17  ,  rarméc  qui  ftU  envoyée  pour  les  réduire. 

léta  16»,  W  «paUld  d'awinl  des  mcn  du'Levaat ,  il  conduisit  | 


une  flrille  ,  .111  iiinis  de  srplrmlire  ,  devîint  l.i  nochellc  ,  qne  le 
comte  de  Soisson>  ;(s>iLj;eail  p.ir  terre,  l'I  In  la  plusieurs  com- 
bats à  celle  des  rebelles ,  commandée  par  Guiton ,  qui  prenait 
le  litre  d'amir.-il  des  Rochriais.  Les  hoslililés  ctusprent  lor.rjiie 
dc  part  et  d'autre  on  fut  assuré  de  la  p.iix  conclue,  le  1  g  octobre, 
avec  les  Proteslauls,  au  ramp  du  roi  devant  .Montpellier.  Leduc 
de  Guise  se  brouilla  dans  la  suite  avec  le  cordîiwl  de  Rtcbelieitf 
dont  la  politique  éclairée  no  s'eceordail  point  avceses  prelen» 
tiens. Les  choses  fnrentjportdes  au  (loiul  ipie  le  duc  fut  obligé, 
l*an  j63i  ,  de  ituiltcrla  France  avec  sa  faruille.  Il  .se  retira  à  Flo- 
reni  e  ,  et  riioui  iit  .'1  f'aii.T  diiri«  le  Siennnis  le  5t»  septembre  ^Cii^o, 
11  av. lit  .  jxiu^e  ,  l'an  tiii  |  ,  J lc^KlrTTF-t'ATli^nl^^: ,  lille  uniqtig 
du  l.iiiieux  Henri,  il.i.-  Je  J.)>  cii-e  ,  maréchal  de  Frain  .- .  pu;î 
eapucii)  sous  le  nom  du  pere  Ange ,  tire  ensiiile  de  son  cloître 
pour  commander  les  troupes  dc  la  liç^ue  ,  et  redevenu  capticin 
aprè.s  la  paix  rendue  à  l'ctat.  Elle  était  veuve  de  Henri  dc  itour» 
bon  ,  duc  de  Manlpeiisier,  sou  premier  mari,  et  finît  ses  jours 
à  Paris  le  aS  février  i(>56.  Le  duc  Charles  en  moanut  Miasn 
d'elle  Henri,  qui  suit;  Louis,  duc  de  Jojrcase,  grand  ebombolloa 
de  Fraiice  «  nan'd  k  Frani,-oise-Maflo ,  fille  et  uniqoo  bdrilière 
de  Loais-cmmannel  de  Valois,  due  d^Angoulèmc ,  mort  à  Paris, 
le  P.y  septerufin;  lti54,  d'une  blcMire  (pi"il  avait  reçue  en  eliar- 
Ceinl  uu  parti  d'espagnols  prcs  d'Arra»  ;  Roger,  chevalier  de 
M:j|te,  mort  à  C'anibr.-ii ,  l'an  iGî4,  à  l'âge  de  10  ans  ;  Marie, 
dite  mademoiselle  dc  (>uise ,  qui  viendra  ci-après,  uiorte  sans 
alliance,  h' 3  mars  1  Goo ,  à l'Igo d«93«ns,ot rronfoiio-Reode, 
abbcsse  de  MouUuartre. 

HENRI  II,  DE  LORRAINE. 

1640.  IIi  Mil  II,  LoBitiiNE,  né  Â  Blois  le  4  avril  i6i4, 
successeur  de  Charles  ,  son  pere  ,  dans  la  princip.ui'i'  de  Join- 
ville,  le  duché  de  Guise  ,  le  comté  d'Eu  ,  etc.,  avait  d'abord  éli 
destine  .i  l'étal  ecclésiasti^no.  Hais  l'an  1(159 ,  après  la  mort  de 
son  «aé>  le  prince  Fnngois,  arrivée  le  7  novembre  de  cette  an- 
née, it  remît  an  roi  l'archevôclKÎ  de  Reims,  dont  il  était  déjà 

Itoorrn,  avec  ses  antres  bénéfices  qui  consistaientendixdesmoil- 
eurcs  abbayes,  et  cbangea  de  profession.  Son  iocUnotîon  poor 
Anne  deGonsague  ,  fille  de  Charles  deGoncagne ,  duc  dc  Alan- 
loue  etdeNevers.  fut  le  principal  motifde  ce  changement.  Il  lui 
donna  promesse  de  l'ejxnuer  ;  luais  le  cardinal  di;  Kiclielieu  , 
jii;^eaiU  Celle  alliance  contraire  au  Lien  de  l'i't.it  ,  eiiililoya  l'au- 
lonte  du  roi  pour  rciiipéclier.  Henri  ,  au  désespoir  de  voir  .sa 
passion  traversée  ,  sortit  du  royaume,  et  se  relira  à  Cologne, 
où  sa  maîtresse  viut  le  trouver  eu  habit  d'bonunc  ;  mais  ajraat^ 
alors  changé  d'inclination,  il  l'obligea  de  s'en  retourner  (l)»  et 


(1)  Elle  t'pouM  eosuUc  (  le  14  avril  iG^S)  IvlTiinl,  .joKrihnr  fil«  'le  Tr.  - 
«Icric  V,rlccteiir  pabliii,  qu'elle  |;rrr)ii  le  i.H  iij>r$  tlî6i.  C*  prince,  (ju'dia 
a>aiL  eu  le  bonbror  «l'amener  k  U  tn  i :,tUnli<|u<  ,  lji«u  d'elle  iroi«  fiila»;  Marie» 
Louiie,  priaccwc  dc  Saliui  Aooc,  inarice,  le  11  iKcemlirc  i(°.63i  !•  Henri- 

iluc  d'Ilaaiww.  Çs  fatan  eewasieecaMWt  i»  seo  veg««ae  (  I'jd  )qu'e<leaa 
coiiKcia  aodtniBMt  k  h  pii^t^,  où  cil*  per«cTvn>  tUm  le*  ptaiiques  cl'uoa 
autite  pÉaÎMnee.  Elle  avait  juné  d'abord  un  gr-tad  rOLe  k  U  cour  nratUnt  la 
rt'georc  nrageoM  <l«  U  rrîne  Anne  d'Auirieke,  «  Jf  ne  ereji»  fa» ,  ilil  l«  «rJioal 
!•  de  Ke<»,  .(uc  U  rriiic  Llitabedi  d'AonuUfie  an  ru  plus  Je  opAciié  poor 
•  coiulniio  oa  Eut.  Jc  l'ai  tuc  dam  !•  Cactioo ,  je  i'sï  «ne  le  ciil>inet,  aC 
»  je  lui  «i  trouvé  partool  égalcincnl  de  I»  «ncïtiié.  im  L*  géni»  ''e  relie  pnn» 
»  cc«w,dit  Bowuet  dam  sou  nniton  faiwlire,  se  ttouTait  é|ptrnicni  propre ass 
••  diTertiicenieati  et  iDS  sirairet.  La  OMr  oa  vil  jainaU  rieu  lie  ptiu  rngiKe*at$ 
n  et  aiM  naticr  dc  la  p^n jiminn ,  ai  dc  la  fiftinié  iiilinie  dc_>ei  c\pçdieul«, 

n  tout  Calait  au  cltirme  •ectcl  de  «c>  cuirctieix       Toii|oiir<  liJcIe  S  Vi'M  et  fe 

•»  la  graude  reine  Aoiic,  on  «ait  <|ii"»vec  le  «e  tel  de  celle  prii««i»e,  rut 
iicofc  celui  de  loi»  Ut  prii»;  lanî  elle  •■uit  i»'n.'tranle  .  «s»'!  ftte  »*aturait 
I.-  dinlijncc.  Uni  il  lui  v\m<.  u  .ui:.:I  de  gagniT  U»  ornn  !  I  JI-'  .1.  ilaraii  aux 
n  rUtla  de*  paru»  juicja'iMi  elle  pn«iTait  >'eng.>gci; ,  et  00  la  croj ait  iucai>»lj.«  da 
»  M  uomper  ni  d'<.'ue  u«aipc*i  waiaioo  carajtttc  partiiiilisr  owii  de  wngttsc 
n  les  tourèta  opiKMca ,  «I ,  en  iVIeranl  aa-dnaos, M  ItaMVSff  I*  saercs  eMtml . 
>  rniDote  le  Dtirud  pdr  ob  l'uti  peut  le«  réunir.  »  Die  monrol  ï  Paris  nn  P*'**' 
!u  Luieiiibirarg ,  le  6  juillet  1684 ,  Ijcc  de  G8  au  «i  fol  inliuioée  b  l'alituvaan 
Tal  ds  Grtca  aapris  ds  la  pt^acms  nfaddieiSf  sv  aMT^  sUiaaia 
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DES  PRINCES  DE  JOIHTUXC. 


passa  à  BniTcTlej  poar  joindre  !c  comte  de  Soistons  et  le  àuc  de 
llouiliori.  Ces  deux  prince»  avaient  qnilté la  France  après  un  traite 
qu'ils  avali-iit  conclu  avec  l'Espagne  ;  i  t  le  duc  dcliuise^laildu 
complot.  Le  cardioai  de  Richelieu  l'ayant  t'.ilt  citrr  en  )u-»lic<? 
comme  criminel,  obtint  contre  lui,  le  6  icptonibre  iG  ji  ,  uu  ar- 
rêt qui  le  condamnait  par  contumace.  Henri  iit  son  accommode- 
nent  au  mois  d'août  164^  ,  et  revint  en  France  ,  où  il  ne  tarda 

C8  de  «e  faire  de  nouvelles  affaires.  Obligà  de  fuir  pour  s'être 
Un  ca  dttd  avec  le  comte  de  Coligoi ,  îl  passa  les  monts  ,  et 

Crêpant  te«  fi«ars  de  l'Italie.  11  éuit  à  Rome,  l'an  i  ôij,  lorsque 
Napolitsiae ,  t'étaat  révoltée,  la  demandèrent  pour  chef.  Il 
accepta  leurs  propositions  ,  partit  sur  une  simple  felouque,  le 
i^S  novembre  ,  et  arriva ,  au  travers  de  mille  dangers ,  à  Naplei, 
où  le  17  du  iiumc  mois  ,  il  fut  de'clare'  généralissime  des  ar- 
mées ^  défenseur  delà  li'hertê  atfec  les  mêmes  honneurs  dont 
jcuiisait  le  prince  d' Oi  angô  en  Hollande ,  SOU»  la  protection  du 
roi  très- chrétien.  M3is,aprcs  avoir  donné  des  preuves  mnilipliccs 
de  génie  cl  <le  courage  aans  l'exercice  de  cette  nouvelle  dignité*. 
n'Àaot  point  secouru  de  la  France ,  il  succomba,  et  fut  pns  par 
les  ennemis  ,  qui  le  conduisirent  en  Espagne  .  où  il  resta  pri- 
sonnier jusqu'au  nioù  d'aoàt  ifiSi*  Délivré  à  la  solliciuttoa  du 
prince  de  Coodé,  il  rerinl  en Fnnee,«Aîla*occupa  plus  de  ga- 
laoterie  »  me  d'objelt  sérieux.  Il  entreprit ,  nëaBauMns  f  «n  i6S4  » 
une  'seconde  cvpMÎtion  à  Naples ,  moins  dans  re*p<fr«nce  de 
réussir,  que  par  ostentation,  fclle  n'eut  d'aniro  fruit  qiie  ta  prise 
de  Cellamarc,  qu'il  fut  bientôt  oblige  d'ali.mdoniicr  ;  npii-s  ((iioi 
il  rcjvnt  la  route  de  France,  où  il  lut  revêtu  île  |j  charge  de 
grand  cliaiubcllaii,  vacante  depuii  la  mort  du  duc  dg  Joueuse  , 
aon  fi  'jrr. 

L'an  iGSb,  le  duc  Ifenri  fut  envoyé  par  la  cour  an-devant 
de  la  reine  de  Suède,  qui  venait  en  France,  et  raccompai;na  à 
son  entrée  à  Paris.  L'an  •  66a ,  le  prince  de  Condé  el  le  duc  de 
Gaise  parurent ,  chacua  à  la  léte  d'un  quadrille ,  dans  ce  fitmcux 
carroinel  nui  fit  Uut  de  bmit  en  Europe  :  l'na  et  l'antr«  j  bril- 
lènut ,  et  l'on  disait  en  les  moalfWkt  ;  «oi'/d  les  Hin$  de  tHis  - 
S&if»  M  d!»  là  FMt.  Cdtti  de  U  Fable  était  le  duc  de  Guise. 
Itevttt  Pesprit  de  l'ancienne  cheralerie,  et  il  en  eut  les  aven- 
tures. Plusieurs  femmes  se  le  dispuliîrcnt.  La  romtesse  de  lionn 
se  prétendit  son  épouse  légitime,  et  obtint  un  jui^enieut  de  la 
RotcaRoriio,  qui  déclarait  bon  et  valide  son  riiari.it^e  avec  ce 
pnnce.  Mai>  il  lut  dccLiré  nul ,  dans  la  suite,  p,ir  le  parlement 
de  Paris.  Le  duc  Henri  mourut  a  Paris,  sans  lignée,  le  2  juin 
1664  •  <t  fui  porté  À  JoinviUe,  dans  k  tombeau  de  se»  aU' 
cêlm. 


U9 


LOUIS-JOSEPH. 


1G64.  LevH-iosuB ,  fils  d«  Loni*  de  Lorraine,  duc  d« 
Joyeuse ,  et  de  Marie-FiranMise  do  Valois  ,  né  le  7  aoAt  i65o  , 
succéda  ft  son  oncle,  Henri  If,  dans  la  principauté  de  Joiiiville  , 

aiiiîi  que  Jaiii  les  ducliés  de  Guise,  de  Joyeuse,  et  autres  do- 
maines. Il  accoiujiagna  le  roi,  l'aa  iûGH,  cii  Frauclie-<^nnité,  et 
fut  présent  à  la  réduction  de  cette  province.  Ce  prince  mourut 
de  la  pptiln  vernie  à  Pari»  dan»  l'Iiôfel  de  Guise  le  ^o  juillet 
it>7i,  et  fut  porte  ;i  .loiiiville  pour  y  être  iiiliume  dans  le  toui- 
beau  de  ses  aiieèirei..  11  avait  epousé ,  le  i5  mai  1667,  ElisabetU 
d'OrIcans,  duchejic d'Alençon,  seconde&lle deOastondcFnuiMy 
duc  (l'Orléans ,  dont  il  laissa  un  fils  qui  sait. 

FaàKÇOlS-JOSBPH. 


1671.  FriANcois  -  JosKPH  ,  ne  à  Paris  le  ?8  ao6t  1670,  Succes- 
seur de  Louu-Joseph ,  sou  père,  dans  la  pnncipauté  de  Join- 
ville  ,  mourut  au  palais  d'Orléans  ,  dit  Luxembourg,  le  16  mars 
1675 ,  et  (ut  porté  i  JoiaviUe ,  oii  il  «ut  sa  sépaltore  dûa  c«Ub 
de  tetoachres. 

MARK  DE  LORRAINE. 

167I).  MiRii  DB  Loam*iw( ,  dîlt  Mannoin&tx  n  Gum^ 

fi'.lc  de  Charles  de  Lorraine ,  duc  do  Oube  et  de  Jojeose ,  née  io 
1 5  août  i59?,  bérilB  de  la  principsaté  dejoinvillc  après  la  mort 

de  François  Jojepli ,  son  pelit-utveii.  F.IÎc  mourut  .1  Pai  is  ,  sans 
avojr  ele  mariée,  à  l'àgc  de  ijualre-viiigl-trciie  ans,  le  5  mars 
1688,  et  fut  enterrée  dans  l'église  des  Capucines  auprès  de  sa 
mère,  Ilenrieltc-CitUerine  ,  duchesse  de  Joyeuse.  Son  testament, 
dressé  le  6  janvier  iG8(j,  fait  l  elof^e  de  sa  pieuse  libéralité  par 
les  dispositions  qu'il  renferme.  C'est  uu  tijsu  de  legs  dont  les  plus 
remarquables  sont  une  somme  do  CMl  cin^uaule  mille  livres, 
donnée  à  l'abbaye  de  Montmartre,  posir  YWgt  dcmoisclies  de* 
duchés  de  Lorraine  et  de  Bar  ,  cl  coins  do  cent  mille  livres  mqir 
U  fiuidalion  d'un  séminaire  de  douae  itenliiilwmmn  deaménca 
liens.  Vademoiselle,  fille  d«  Gaston  do  Franco,  dae  d'Orléins , 
hérita  d'elle  en  qualité  de  peiite  fille  de  cette  même  lien riel le- 
Catherine  de  Joy«>ii«e ,  dont  on  vient  de  parler.  Elle  mourut ,  le 
Savril  1693,  à  l'.i  après  avoir  lègue  par  *on  te>t.uiii  ut '1  '  - 
cipaulé  de  Joiuvilk  cl  ses  autres  domaines  à  Piiiiippc  de  fiaucc  , 
I  duc  df Oiiaana ,  MU  ( 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


COMTES  DE  CHAMPAGNE  ET  DE  BLOIS. 


Sors  \a  première  race  de»  rois  de  France,  la  Ciia«i>jiC!«e  ,  aia»i 
ii|i|n  K  c  a  CHiisc  Je  ses  grandes  plainei,  faisait  partie  du  royaume 
de  BleLx,  ou  d'Austrasic ,  daii*  les  parla;:;^;  de  la  monarchie  que 
firent  les  enfauU  de  Cloru  I  et  cc»'(  dt  Cloiaire  I.  Il  en  faut 
uteanotu  excepter  la  Cbampagoe  de  Troyea ,  mIoo  Jf.  de  la 
BaVMllière*  qui  croit  qu'elle  b'ëlail  poîiit  eonpriie  dans  le 
roytmue  d'Austrasic.  Nou^  voyons,  aèi  ceUe  première  race, 
4m  dnci  de  Champague.  Grcgoiri;  de  Tonr*,  parlant  d'un  de  ces 
doctf  nommë  Loup,  qui  vivait  sou«  Je  régne  de  Sigcbrrt  I ,  roi 
de  Metz  ,  dit  qu'il  te'uoigna  beaucoup  de  fidélité  pour  le  jeune 
<  lii'.  kbcrt,  fils  et  successeur  de  Sigela  rt.  Notre  dessein  n'est 
ji.ii  tle  rcinon(f'r  jiuqu'à  ces  ducs  ,  d'autant  que  ce  titre  n'e'tait 
fom:  iiii;  di-uite  perpétuelle,  mais  sciilenn-'iil  uuc  espèce  de 
f;ouvciHt!ment  que  nos  rois  donnaient  et  ôuient  selon  qu'ils 
i'igcaicnt  à  propos.  Nous  nous  contentons  de  donner  ici  la  airo- 
nologic  des  seigneurs  qui  ont  été  propriétaires  de  celle  partie  de 
la  France  qu'on  appelle  Champagne ,  dont  la  capitale  était  la 
ville  de  Trojres ,  séjour  le  plus  ordiaaire  des  comtes  de  celle 

Îrovince.  Il  jr  a  deux  races  ae«  comtes  de  Champagne  ;  celle  de 
inuiMMid*  VMoiudoûf  ctcelledrUinaiiMideBleta. 


fatas  tes  in  h(er€ftilatfm  dedii.  (  Gall.  Christ,  l'et.  T.  I ,  p.if;. 

169.  )  11  y  a  lieu  dr  croire  «ju'il  n'i-nt  r<-  toinir''  que  sur  la  fin  Je 
sa  vie,  puisqu'il  n'est  ianiais  qualilie  coinlc  de  I  roycs  duus  le 
récit  que  font  les  historien»  de  se*  querelle»  avec  le  roi  Clin  U  i  le 
Simple.  Il  mourut  l'an  hiis«aiil  d'HiLDBuB\NTE,  son  ép<.u#e, 
fille  de  Robert ,  duc,  pni*  roi  de  France  ,  cinq  fils  et  deux  filles. 
Les  fils  sont  Eudes,  ccwle  d'Amieo*;  Albert,  coinle  de  Vcrman- 
dois;  Robert,  qui  «ail',  Rei1>est ,  «toi  lui  succéda  ;  et  Hugues  , 
archevêque  intrus  de  Reims.  Les  filles  sont  AliSf  femme  d'Ar» 
uoul  I ,  comte  de  Flandres  ;  et  Leulgarde  ,  dont  Wk  tient  dl 
pariw.  (  Vcgrts     comMf  éo  V»mmàai$> } 


ROBERT. 

,  tro)W;-mc  fila  d'Herbert  de  VermindoM^ 


lut 


FAESOÊllB  RACE  DES  COMTES  DE  CHABIPAGirE 
D£  Là  UAISOBT  DE  VERMANDOIS, 

HERBEAT  DE  VEEUANDOIS, 
niSKisR  coxTS  siaitBivAiaa  va  tkotM* 

Hf.nDtriT,  ou  HéniBF.RT,  comte  de  VermaiiJoij  ,  detixiènie  du 
nom  ,  doit  être  pbcé,  quoi  qu'en  dsicui  les  moJcruci  ,  a  1j  lélo 
des  conilfs  héréditaires  de  Trojes  (1).  C'est  sa  filic  Leutparile 
e'Ie  -  mèoie ,  femme  de  Thibaut  le  Tricheur,  comte  de  Ùlou  , 
4^ui  est  noire  garant  sur  ce  point.  Nous  avons  d'elle  une  charte 
par  laquelle  el!e  donne  à  l'ablM^e  de  Saint- Fère  de  Charlre»  , 
da  couseulew^nt  de  ses  enfants  qu'elle  nomme ,  certains  fonds 
daiM  le  territoire  de  Trojes  po«r  l'ime  d'IUrilicrtf  loapère, 
coule  de  TVnves ,  qui  les  lut  avait  latMâ  «ti  WriUgc  \  Pra  mé- 
Hmpûtrism^Hvitmitt  T/ieaukti  comitit ,  fwf  mtiU  prm- 


(i)  Tro^et,  appelé  iamU»  uuitMh\ai-nirtÈ  yfugntU-hoimttAuguito 
mana,  «uil  û  epiikti!  dm  Titça$(es  on  Tntiutet.  fni^-«im6niicnt  ivcc  Ict 
Si-nonoii  «l  lu  Ltdjîiiiu  nu  Ljiiign.i».  Cette  ville  (ut  «uuii» appeire  'Jour, 
d  Oii  »*€»l  foi  mc  le  njiii  frjni  .iii  lU-  Tto\ci.  1^  IrJi^lmon  pnric  fjUK  wiitH  l'o- 

^Jji^^JJllJOjJl^"*      Sïiwcw»  «pporiteeni  dans  Iap<j> 
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succéda  au  comtfde  IVovcs.  L'eariedc  s'agrandir,  Ur^tiîre 
dans  sa  in  iison  ,  ne  désé'néra  point  en  lui.  11  s'étendit  |aH»iea 
dans  le  Soijionnais ,  où  U  bàiit  avec  Herbert ,  son  frère  ,  on  châ- 
teau dans  un  lieu  nommé  par  Frodo.irtî  Mtis  ftlicis.  L'nn  r)W, 
après  la  mort  de  Oiselberl  ,  duc  de  Bourgogne,  dont  il  nvait 
■  •[lousc  la  seconde  (ille,  noniiiice  \di  jaioe  et  surnommée  WeurA, 
li  prétendit  partager  ce  duclie  avec  Oltou  ,  mari  de  I.enlj^arde  , 
sœur  aînée  ac  Werra  ,  et  fils  de  Hugnts  le  Blanc  ,  à  <iiii  Gisel- 
bert  avait  cédé  le  duché  avant  de  mourir.  Mais  le  roi  Lothaire 
rendit  inutiles  les  efforts  que  fil  Roheri  pour  dépouiller  OtioQ, 
et  ae  lui  laisa*  dans  la  sueceeiion  de  sou  l>eau<père  que  le  covltf 
de  Cbàlom.  (Vovex  les  ducs  de  Bourgogne  et  bu  cmufav  êê 
CIMm  )  L'aa  gnS,  RoI>ert ,  et  son  mâa  Herbert,  nupicDueat 
la  vtlle  de  Cbllon»4ur-Marnc  ,  en  l'ebiepee  de  1* ^vêquo  Gibam  » 
,•  niellent  le  feu  ,  et  se  retirent  sans  avoir  pu  forcer  une  tour  o& 
a  garmsoii  l'elait  preeipiiammcnt  retirée.  (  Frodoard.)  L'histoire 
ne  dit  point  ce  qui  occasionna  celle  cxpedilion.  Robert  ,  l'an 
i/>î».  sur '[iieli^ues  tlilfi<;uUM  d'mtiiiil  qui  j'eleveictit  entre  lui  et 
AnseRisc,  evéque  de  Troj-e» ,  chasse  te  |ir<  et  s'empare  des 
domaines  de  l'cvèché.  Anségise  va  trouver  i'eiupcreur  Oiton  I, 
qui  lui  donne  uo  corps  de  troupes  sous  la  conduite  des  capitaines 
Helpon  et  Bruoon,  avec  lesquels  il  vient  assiéger  Trojrea  au 
mois  d'octobre.  Mais ,  n'ayant  pu  l'en  rendre  maître  après  dtt 
louga  et  pénibles  effurla ,  lee  Saaoni  lèvent  le  sîcge ,  et  toumeiM 
du  eM  de  Sens  dana  le  desHÎD  de  niller  cette  ville  pnor  K 
dédommager.  L'évàifliiieBt  ne  répondit  point  à  leur  attenta. 
L'arehcTequc  Archambaud  el  te  c^nnle  Renaud  le  Vieux,  ins* 
tniit-.  à  leini  de  leur  maiclie  ,  viennent  au-devant  d'euv  à  la  t^le 
Je  la  Loin  j^eoijic  de  S.  n».  :  et,  les  ajant  rcucoulre's  dans  uu  lieu 
nomme  \  illlers ,  ils  leur  (irrrni  un  (  oriil>al  (rii  pcril  llelpon  avec 
un  grand  nomlire  des  <.icn%.  l.e  pn  l.il  <1  l'eiKiuil  donnèrent  des 
larmes  à  ce  c.'tpilaiiie  ,  jui  eu  iju'ii  ei.iK  de  ie;irs  parenK,  el  ren- 
voyèrent son  corps  en  Ardcniic,  d'oit  il  était,  à  la  dcuiaude  de 
Wam  f  M  mère.  Snam,  aoa  collifiia^  apt*  cet  écliac  ua 
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tArJa  pat  à  rcg«gitcr  ?nn  paj  ^  nvvc  \c%  dritris  do  $«  troupe. 
(llngo  Flaiiac.  )  Robert  fiMumi  nu  moi»  d'aoîil  de  l'an  gCiS  , 
laUt.itil  de  «on  mariage  ArrlionilMud,  •rchcvèoue  de  Seas  ,  di>nt 
en  vicul  de  parler  ,  <jiii  inniirut  1c  39  aoAt  gnS ,  et  par  coivse- 
qiieni  peu  de  joon  aura  lui ,  «vee  vm  fille ,  'Adélaïde  >  mariée  0 
Lambert,  conle  de  ChâloDt  ;  pai»  à  Ge«llroi  Griti^aêll ,  Cttnite 
d'Anjou. 


liEaiUERT,  ou  HEBBERT  U. 

L'ao  968,  HensKRT  raccède  i  Robert,  ton  frère.  Il  mérita, 

Sf  Jet  leryiccj  qti'il  rnidit  au  roi  Lolîiaire,  d'être  conrirnié 
DS  la  po«>r4«ion  du  comte'  de  Cli,-)inj>»gne.  Herbert  mourut 
l'an  99'  ,  \i-  di/cembrr,  et  futeii'.i  iK  d  ^l■':;lî^^■  fie  l'abbaj^e 
de  Lagiii  ,  <[u'il  avait  fait  Lilir.  Ce  (  'unie  av  iit  <  j)on-.i- ,  r.iii  qfii, 
OoiVF  ,  1(1  0  .i>r. ,  veuve  du  roi  (  Inrics  h-  Sijii;i|.  ,  cnii-  lier- 
Lcrl  H  ,  «on  jii're,  avait  fait  mourir  ientctiient  dans  l'ennui  de 
la  captivité.  W  i  nt  do  colle  priiicci^e ,  qui  contracta  te  maria^ 
bonteux  à  i'inju  du  roi  Louis,  son  fiU,  Eud<*(,  mentionné  dans 
une  charte  de  ton  père  ,  dniitif/c  l'an  27  du  rcgiir  du  roi  L{>- 
tliairc  igSo  de  J.-O  ),  on  faveur  de  Tabba^e  de  Moutier-cn-Der, 
qualifitf  c6mte  dans  cet  acte  ( Mabit.  v#iin.  T.  III,  p.  271),  et 
mort  avant  s 00  père }  Etienne ,  qui  mit  ;  et  Amèa,  qui  fut  mariée 
•  Ourles  de  Lorraîna,  deroiar  prince  delà  race  de  Charle- 
Agtii  s  niMint  avec  «ça  mari  dan*  la  prijon  d'Orléans , 
«a  Iluguc»  Capet  Icf  «rail  nufermif*. 

ÉTIENNE. 

L'.TiM«)9},  Etii.%7<i  I,  fiU  (l'ilcrUrt  II  et  d'Oçivc,  succède 
â  sonpère,  et  poJSed<-  le  <:..mlc  de  Giampagnc  jusqu'en  io3o, 
aelon  M.  l'ithou  ;  suivant  d'autres,  seulement  jusqu'en  1019,  on 
nu'ini'  ioi5.  Mais  cette  dernière  e'po<jiie  ne  pent  se  concilier 
avec  une  cbarlc  du  roi  Hobcrt,  donnée  en  favenr  de  l'abbare 
4*  Li^pn  le  4  février  1019,  puisque  cet  acte  fait  mention  d'E- 
licaDe.coiniiw4lant  encore  vivant  :  il  mourut  sans  enfants,  et  I» 
face  dea  premïert  comtes  de  Cbainiiagiie  t'v'ieignit  avcv  lui. 

jSECO^DE  RACE  DES  COMITES  DE  CUAMPAGîiE 
DE  LA  MAISON  m  BLOIS. 


I.A  seconde  race  des  comtes  de  Champagne  est  celle  de  la 
BMisoit  de  Blois,  d'où  sont  sortis  des  rois  d'Angleterre  ,  de  Jëni- 
aalem,'  de  Navarre,  des  ducs  de  Brctacne,  etc.  Le  premier 
comte  de  Charopacne  do  cette  maiion  est  Eudât  II ,  dit  le  Ch.mi 
penois,  pelit^ilf  de  Tbibant  I»  comte  de  Bleia,  et  de  Leutgardc, 
ConépouM,  aeeurdc  Robert  cl  d'Herbert,  dont  il  a  été  parle 
ci-detius.  Endei  II  joignit  ani  comtffi  de  Rlois,  de  Tours  et  de 
Cbarlre»,  dont  il  ioni&SNlt  d<  i^ij  celui  df  (  '1,  :.i  i.'ne,  iiti  ij  li.  iila 
d'Etienne  I,  par  le  droit  de  I.nii-anlc  ,  vi.i  aiLuic,  Cummc  plo- 
«ieurs  comtes  dit  Cliainpngiie  oui  rt<-  druiiis  ce  tems  comtes  de 
Blois,  cl  que  d'ail!.  Lirs  le  nom  lie  I  iiibaut  «e  trouve  commun 
anx  uns  et  ;mx  autres ,  ce i(c  lioinonviiii.-  a  l'ait  tomber  la  plupart 
des  histnririis  ,  tant  ain  ii  iis  que  iiiodr iiic s ,  dans  bcaOCOUp  de 

nii-priM  s.  ei  a  cruis.-  uni-  le  ,  •,ni"iiMoi,  Four y  remédier,  il 
c»l  ucccssairc  de  bien  faire  la  dutincUoa  des  princes  qui  ont 
porte  le  nom  de  rhibaut,  «t  de  remarqncr  avec  soin  le  tems 
anqoel  il»  ont  vccu.  Nous  croyons  que  pour  cela  il  est  â  propos 
4»  loiisdre  à  la  chronologie  des  comte*  de  Champagne  de  I»  te> 
conde  race  celle  des  comte*  de       dont  eUc  lire  *oo  origino. 


GOm'£S  DE  BLOIS  DE  LA  PREMIÈRE  RACE. 


Ll*  premier»  cenites  de  Blois  oni  mhmt  origine  que  no»  roi* 
dtliilnitiiknit  race.1'biedbcrl,  ou  ïbéodcbcrt,  quatrième  aïeul 


I»l 

de  llu^et  Capet ,  ooi  est  le  premier  roi  de  cette  troiiième  race  , 
eut  trou  fils  ,  dont  I*  teeond ,  nommé  GuilUonu!,  Ait  comte  de 

«lois. 


GvtLi.AVMR ,  comte  de  Blois ,  fils  de  Tbdodebert>  fiattud  vcn 
l'an       ,  et  laissa  uu  fïU  nomme'  Eudes. 

L'jii  S'),,  lùnBs  succède  à  Guillaume,  son  père,  cl  meurt 
i'aa  UGS.  11  avait  épouae'  Gumoilmom,  dont  il  ne  laissa  point 
d'eotetf.  ' 

L'an 865,  RoBvRT,  dit  le  Fort  ,  fils  de  Robert  I,  frère  pnlne' 
de  Guillaume,  comte  de  Blois,  succède  à  Eudes,  son  cousin. 
Il  fii(  appelé  ini  sci  ond  M/:chi:hi'c  ,  a  cause  de  la  Valeur  avec 
laqiii  Ile  il  eoinljaUit  CQiilrc  les  ^orlllallJs  qui  ravn^eaitiit  la 
Franco  Apres  plusieurs  victoires  remportée*  sur  i\  ,  il  perdit 
la  vie  dai)A  une  Iifltaille  contre  cet  barbares  ,  ic  ai  juillet  86(5. 
Rnl)erl  laissa  d'Arti  mdf  ,  sa  femme,  Eudes  el  Rnbcrt  ,  qui 
l'nrent  l'un  et  i'aïKre  rnii  de  France,  et  Ricliilde ,  femme  de 
Thibault  ou  Tbiebniî ,  peir  d'un  (Ils  du  m^iue  nom  ,  qui  viendra 
ci-après.  Ce  Thib^iuit,  ou  Thièbolt,  mari  de  Richilde,  ctail 
normand  de  naissance ,  suivant  Guillaume  de  Jumie'grs,  et  frère 
du  duc  RoUoo,  «elon  MM.  de  $ainte>Marthc.  Glabcr  dit,  iit'aii- 
moîns,  qu'il  notait  nat  da  naÎMaitce.  Quoi  qu'il  en  soit,  après 
avoir  fait  beonçoiu»  ae  rava^  ta  Fmiee  à  la  tAte  de  «e»  coropa- 
Iri  otcs ,  il  a'âait  lait  donner  fe  comt^  de  Tenn  par  les  rois  Louit 
et  Carloman ,  en  traitant  avec  eux.  Dans  la  suite  il  acijuii  I.1 
ville  de  Cbartrf  s ,  avec  son  territoire,  du  fameux  ilasting  ,  auirc 
cTicf  (Tel  Nortnaiids  ,  quoique  français  de  iiaissanr.c  ,  roriitnr  nous 
le  diKi  i-  ailleurs  ;  el  voici  de  fjucllc  iiiainiTc  il  lit  cette  acquis» 
lioii,  J.'rfiipririir  Charles  le  Gros,  au  couiiiienrement  de 
regtie  «n  France,  pourgagner  Hasting  ,  lui  avait  donne'  ce  béné- 
fice ,  de  même  que  quelques  années  auparavant  il  avait  donne  la 
Frise  an  normand  Godefroi.  Mais,  ayant  depuis  fait  assassiner 
ce  dernier,  après  l'avoir  attiré  dans  une  ilc  ou  Rhin,  il  ranima 
par  cette  çerddic  la  tireur  des  Normands ,  et  jeta  la  d«jliatic« 
dans  l'esprit  de  cem  qui  avaient  fait  leur  accommodement  avec 
lui.  Rollou  c'iant  cntrt?  par  la  Seine ,  vint  frire  la  «idce  de  Roncti , 
dont  il  s'empara  l'an  B65 ,  et  de  U  t'avança  rers  Paria.  L'Em- 
pereur lui  députa  Hastiug,  pour  l'engo|^er  i  oester  ses  ravages , 
et  ne  put  rien  obtenir.  l.'arm<fe  française,  commandée  par  le 
duc  Renaud,  était  alors  à  la  veille  d'en  venir  aux  mains  avec 
les  Normand,.  Le  lendemain,  en  elTel ,  U  bataille  se  donne,  et 
les  Norniaiids  snnt  vaiiujuetirs.  Thibant,  profitant  de  ers  con- 
jonctures ,  va  trouver  Hasiing,  et  vient 'à  bout  de  lui  persuader 
que  l'Empereur  lui  prépare  le  sort  de  Godefroi,  parce  qu'il  le 
croit  d'intelligence  avec  les  Normands.  Hasting,  effrajrét  vend 
sa  ville  de  Chartres  (1)  il  Thibaut ,  pour  la  Mnane  que  edu  ci 
olTrc,  &it  argent  de  tout,  et  iortde  France  en  secret  pour  n'v 
plus  reparattre.  Hastiiigii$,d»Jt  AlMrie  (ad an.  904),  praf  (i. 
mom,  iwtitttâ  ThtoMdo  ^vtuU»  CanuOêaà,  eiam  discetsii , 
es  port  ih  Fnmdd  non  «ttvitta.  Ccttainri  qnc  Thilaut  joignit 
le  Cbartrain  à  son  comté  de  Tours.  Il  étendit  encoro  ses  do- 
maines par  la  suite,  et  l'on  voit  ou'à  sa  mort  II  Aatt  maitre  de 
Saumur,  peut-être  le  fut-il  aussi  de  Blois;  mais  il  ne  parait  pas 
qu'il  se  soit  dit  comte  ni  de  cette  ville,  m  de  Ciiarlrcs.  On 
i^'iinrp  l'amie'e  de  sa  lU'u  t  -,  mais  nn  suit  qu  il  lut  iidinnic  à  Saint- 
Martin  de  Tours,  comme  il  l'avait  dc'jirè.  Celle  è(;li-.e  le  compte 
même  au  nombre  de  ses  liicnfaitcurs.  Une  ancienne  notice  ,  tirée 
de  ses  archives,  porte  qu'il  lui  remit  les  coutumes,  c'ci>l-à-dire  les 
droits  qu'il  percevait  sur  ses  terres,  à  l'exception  des  quatre  cas,  da 
vol ,  dn  rapt,  du  meurtre  et  de  l'incendie.  Elle  ajoate  qu'il  fit  encon 


(i^  On  Ignorr  l'andco  aan  cis  la  villa  pnapnaMBl  dite  de  ClianiM ,  qati 

n»  but  pM  ronfoodrc  airee  Gvittti  CvmvSMM,  m  CMtn  CiUimUm,  qui  j|*U 
lr;<:n<  h.Mie  par  Ir»  pcopl»  apH*'»  CkmrtnUlu,  CoimUei.  Gnar,  dn»  sa* 
Ceii.iiKni.iii.s  n\y  j.iinJis  ijuiniiie  ici'.s  ttgtulÊf  etem'icstqiiadtHlaaiojcn 
i^c  ipt'cUc  a  M  DMDiaM  damutanii 
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de &n i^vrfUBim  tombeau  de  Saint-Martin. 
En  reconDuiMun  de  cm  bienfiiitt  lct«b«Boitici  établirent  dei 
prières  à  perpétuité  pour  le  refô»  i»  iOik  âca«*  (  Uarteonc , 
^necd. ,  T.  I ,  p.  89.  )  Thibaut  laisM  de  ««B  mariage  Thibaut , 
«[lu  suit  ;  lUcliard,  qui  fut  ardiLV.*.]ue  de  Bourges;  clCerberge, 
li-minc  d'Alain-Barbetorle ,  duc  de  BreUgne.  Richilde ,  mère  de 
ci>«  *ji6ntt,  M  fit  rdigicaie  «prta  U  m«rl  de  md  ^pom. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

de  Charlrei,  contre  le»  Normands}  Hugues,  arcUevéïiue  de 
Bourges  .:  Emine,  mariJe  à  Guillaume  II ,  comte  de  Poitiers.  A 
ces  cu&nti,  Ouclicnu  ajoute  Hildi^rde  ,  ftinnic  de  BoncharJ 
de  Monlraorenci ,  seigneur  de  Brti-«tir-Seiuc,  rbcf  de  l'illustre 
maison  de  Montmorctici.  Le  fOHttB  de  Ron  Ut  de  TbdHiat  le 
portrait  suivant,  qui  nous  paÛt  tifd  d'après  Mtate.  Leketntr 
en  }n||eni* 


THIBAUT  I,  »n  LS  TIEDX  it  LE  TUCHECIf, 
viinim  coitT<  n 


TiiimuT,  «nrnonims  le  Viïu»,  parce  qu'il  vécut  prè«  de  cent 
*w,  <  i  I  I  1  r  icni  lu  ,  ou  1.1  l'.)i;i.r,K,  à  cause  des  ruses  dont  il  se 
Sf-rvait  pnur  s  ai;riit!iiir.  cl  de  M.im  au.l  ,  du  nom  d'une  terre  du 
I.aonnju,  <|iiriiii  i"ul  domirc  par  llii^^ius  le  Grand ,  duc  de 
France ,  parait  tire  le  premier  qui  ait  pris  le  litre  de  comte  de 
l'iois  et  de  Chartres.  Il  y  ajouta  encore  celui  de  comte  du  palais , 
dignité  qui  était  abolie  depuis  long  tcins  en  France,  et  dont  on 
ne  Teil  pas  de  vestij;e  dans  ce  royaume  depuis  Charles  le  Chauve, 
«ÎTiut  M.  SchoepiUn.  {Aaa  Àcad.  PeUat. ,  T.  Il,  p.  187.)  Ce 
fat  tm-TiaiwaiblableiBent  un  simple  titre  d'honneur;  car  il  n'y 
a  pat  de  praire  oii'il  en  ait  fisit  aneun  «leKice.  Quoi  qu'il  en 
■oif ,  le  rot  Raonl  le  qualifie  aÎDii  Inî^tufime  dans  le  diplôme 
qu'il  lui  accorda  pour  permettre  anx  religieus  qui  dcsservaieDl 
l  eglisc  de  Saint-Catais  ,  dans  le  chiteaa  de  Blois ,  de  passer  dans 
celle  du- Saint-Lubin  ,  au-dessous  du  lu'iue  rliàlnau  :  c'cit  au- 
liui  S.iiiil-Laumcr.  (Bernier.  )  11  iijit  fiU,  Miivaiit  l'anna- 


il-  L'  dr  SaJuL-lîi  r'.iu ,  de  (itrloii  ,  protiif  |iarcnl  \cous,inguineus) 
«le  i\ollon ,  qui  devint  le  premier  duc  de  ÎNiorinauJif  ;  H  ce 
GcrloD  est  le  même  que  Thie'boll  ou  Thibaut ,  qui  acla-l.i ,  c (umun 
ou  l'a  dit,  vers  l'an  890,  d'Ilasting,  son  compatriote,  le  comté 
de  (.h.-trires,  que  lui  vendit  cclui>ci  pour  rctuorner  dans  son 


TlubauL  li  Cticiu  de  CWlret  lui  Tel  cl  cnguigruiux. 
Mout  ot  cliBliaux  H  tUIc,  et  maat  fut  sIicimiuk. 
Ckcvatici  tu  jjiom  prou»,  «1  OMUt  chevmlerou»  j 
Uto  Bwei  parfu  crad,  «i  ommi  fis  MvioBS. 
TUdiMi  Al  pbin  d'e<«ka ,  «t  plain  I*  de  ftjfliW» 

A  Iioiurac  ne  a  fi.*nnnc  lie  piifl»  Snitic  % 
De  fj»uc  ne  dt  citsiif  11" ai  lutfcy  oc  piiiï , 
Me  ae  iliiubu  a  Ciire  ntiil-'ruvrc  n<  p»:lii>'. 
FfMftii  cri*  MoM'jojt,  U  Noraaad  Di»*'»jra  } 

Etn  CaiwTkhbwlAHfrHffPMMviM. 


du  Cùmté  de  Beaursia  et  d'une  partie  dn  Bcrri. 

Thibaut,  l'an  945,  épousa  I.ri  roAMiK.  vcwrc  de  OttilUtime 
î.on5ue-épéc ,  duc  de  Normandie,  fille  d'Herbert  11 ,  comte  de 
\'rr:iiandois.  Elle  apporta  en  dot  1rs  turrcs  de  Juzièrcs ,  Fonte- 
ii  ii-Sainl-Pcrc,  cl  Limay  ;  le  tout  siUic  euUc  Mantes  et  Meuleni, 
dniil  .  lie  fit  don  à  l'abbaye  de  S.iiiit  l''-re.  (  Labbe  ,  /abletiur 
fietiéiilog. ,  p.  57g.)  En  parlant  de  ces  icrr.  s,  elle  dit  les  avoir 
reçues  d'Herbert,  son  pi're,  in  hatrediuitcit.  I.i->  llllcs,  quoi 

S'en  dise  M.  Hénaut,  héritaient  donc  alors  de  kurs  père», 
tte  alliance  enga(;ea  Thibant  dans  toutes  les  cucrrcs  (pic  les 
comtes  de  Vermauiloii  et  Hnoues  le  Grand,  duc  dr  l-'rancc, 
curent  avec  le  rot  Louii  d'Ouiremer.  L'un  <)  |5,  Hugues  h 
Grand  want  relire  ce  prince  da«  oaaio»  de«  Moirnaandi,  le  remit 
dan*  celle*  d»Tbibant  >  qnî  tui  fit  caivycr  une  nouvelle  captivité. 
I.e  comte ,  en  rendant ,  l'année  suivante  ,  la  liberté  au  moiinrqiic  , 
se  fit  céder  la  ville  de  Laou  par  manière  de  rançon;  in.iis  il  ne 
la  {^arda  pas  long-tcms.  Thibaut  prit  le  pai  li  Je  llugurs,  (ils 
d'ili-rbert,  contre  Arlaut,  son  concurrent,  pour  l'ai  lUcvCcI»: 
de  Reims.  Il  ravapcn  ks  icirrs  di;  i  iiti'  i-g'i-ic,  t-t  s'attira  par-là 
l'excommunication  d'un  concile  de  Metz.  Sous  ia  minorité  du 
roi  Lothuirc,  s'élani  brouillé  avec  Richard,  duc  de  Normandie, 
il  engagea  le  rot  à  lui  tendre  des  embûches,  et  à  Ulchcr  de  le 
anrpieodrei  afin  de  lui  enlever  son  duché  :  conseil  que  le  mo- 
narque se  repentit  fort  d'avoir  suivi.  On  ignore  l'année  de  la 
mort  de  Thibaut.  Don  Bouquet  la  place  en  99»;  mais  deux 
charte*  d'fiudea,  aoii  fila,  datées  de  078,  supposent  qu'il  nVtaii 
défi  plA*  de  ce  monde  alors ,  pui>qn'il  y  est  appelé  cOmU  de 
bonne  mémoire.  M.  Bullet  (  Diss.  sur  l'Histoire  des  Pairs, 
p.  31 5  ,  n.)  avance,  on  ne  sait  sur  quel  fondement  ,  que  'Pht- 
oaut  est  inhumé  (ia'is  l'c^Usc  niruo^utlîi.ii'iP  de  Strns.  11  eut  df 
son  menace  plusieurs  enfants  ,  dunl  les  jirucipaux  ïonl  Eudes, 
qui  •oit}  'fluMUl,  qui  tôt  tuë,  l'an  glM»  daiM  une  bataille,  pi«« 


Leulgai  d'-  survocul  à  son  époux  ,  comme  le  proWCBt  divtf* 
acte»,  et  «  iiii  c  .iutrc>  ur.o  rharle  par  liiquclle  elle  donne  à  Sasot» 

Martin  ilc  Tours  divers  Coiids  ,  -lont  imn  partie  était  située  da»»  ' 
le  territoire  de  Tr<pvp< ,  ]it>i!r  le  rcpoi  di.-^  .'nues  du  comte  'l'hi- 
baul,  son  mari  ,  de'ilichddc  .  sa  l.-'llo -lul'i  c  ,  et  de  rarches-;i]">; 
Richard,  sou  bn.m-irerc.  {Gaii.  Christ,  "o.  ,  T.  Il,  part.  I, 
col.  la.)  Lcuiparde  fut  enterrée  au  mou:i,t<  r<'  de  Saint-Père 
de  CharUe»,  dont  elle  <Uit  une  iotigue  bienfaitrice.  {iM, 
col.  57.) 

EDDES  I ,  n*  coHTl  SB  Bbott. 

L'an  978,  au  plus  Urd,  Einwi,  premier  du  nom,  inccidei 
Thibaut ,  son  père ,  au*  comtÀ  de  filoia,  de  Cbartre*,  de  Taon, 
de  Bcauvais ,  de  Mcaux  et  de  Provint.  Le  t>*mier  trait  qne  non» 
connaissons  de  son  gouvernement,  cil  le  cea««ntemenl  quil 
donna  avec  l'archcvcquc  Hugues,  son  frère,  et  la  cen^eNt 
ilmmc,  sa  hvut ,  à  la  donation  qne  fit  l.cutgardc,  leur  mère, 
en  c)r8,  d.s  louda  dont  on  a  par  r  ci-d.-vaiit  .  a  T  .I.Îk.vi;  <je 
Sailli -Père  d.ï  Cliartrcs.  D.iu»  aa  si^uiilurc  il       (jil  pinui  dilh- 


cnllé  de  se  qualifier  très-riche  coinic,  cornes  (/<;  v  .>u.vî. 
Christ,  no. ,  I".  II ,  pr. ,  col.  7.  )  L'an  990  ,  Adelb.  rt ,  comte  de 
la  Marche  et  de  Périgord,  lui  enleva  la  ville  de  Tours,  dont  il 
lit  présent  à  Foulques  N«rra  ,  comte  d'Anjou;  mai»  Eudes  trouva 
moyen  d'y  rentrer  par  les  iutcUigcnceâ  qu'il  Y  avait.  (  Ademar 


uovcna  y  rciurer  p^.    ^    „  , 

Caban.  )  Il  entreprit  eninilA  de  chaaaer  entièrement  Foulques 
de  la  Tonraini*.  'MaoaiiMS ,  eomie de  Châlon* ,  Hervé  de  Douii , 
I.'  S  Ùiii-Ai^tinn ,  Rotrou,  leîgneiir  de  Montfortf  «t 
v.uient  avec  lui  faire  le  sîégc  de  Monlba»on, 
Il  i  tait  occupé  à  rctûi  de  L.mgei  dans 
couuue  on  le  voit  p  ir  I.1  charte  quil 
,.iur  runfirmerla  fnn  Kiiî  mi  Hl- l'abbave 


-iiciir 
u  aiitioî  sri^jui-ur» 
dont  il  M'  ri'iidil  luailri' 
moi»  do  ti  vru  r  m'I": 
donna  ,  le  g  de  ce  luois ,  j 
Je  Bonrgpuil,  faite  par  sa  saur  Einine,  fciiuuc  du  comte  « 
l'i.ilicrs.  Eudes  mourut  cette  même  aniit*  à  Marniontin  ,  l  a  il 
lit  enterré.  11  avait  épousé  BritTiiB,  fiHc  ainc  t-  de  Conrad  ic 
Pacifique,  roi  d'Arles,  et  de  Mathildo.  on  Mahaut  de  Franc», 
sa  ur  du  roi  Lotliatrc.  dont  il  eut  six  enfants  :  savoir  quatre  lils- 
Tbilmot  11;  Eudetll,  dît  le  Cliampenoii  ;  niéodoric,  enterre 
1  Saint-Père  de  Chartres;  Roger,  évoque  dc  lieanrai«i  «t  dei» 
filles,  Uclvisc,  ou  Aloise,  cl  Agnes. 

THIBAUT  II,  tu*  COMTE  av.  Btoi*. 

û05.  TaïaiOT.fiUalodd'BBdea,  lui  succéda  aux  comtés  de 
Blm»  et  de  Chartres,  etc.  Ce  fbt  nn  prince  absolu ,  dont  la  volon  e 
ne  souffrait  point  dc  contradîrlion.  te  trait  luivaut  in  est  u 
pi ,  u\  e.  L'an  1  o  .  Gilbert ,  abbé  dc  Sainl-Pèro-cn-Vallee,  p«» 
de  (  luriri-s  ,  t unt  à  l'culrémité,  Sl.igciiard ,  un  de »«a  rei^i««*r 
del'UlHstre  maison  de  Maramac,  vint  U  trouver  à  Blot*  f^tj^ 
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demander  l'abbajre.  TIiilMot ,  tfàttt  ifgtrâ  i  m  naUsance  *  lai 
•ceorda  m  dênnade  »  et  te  reovoyt  avec  det  eemmUnires  cbar- 
fji»  de  contraindre  l«  diapitre  è  le  reconnaître  pour  abb^.  Les 
religieus  t'oppotent  i  «on  intronisation  ,  et  preiinenl  U  fuite  ponr 
ie  siMiiirairc  à  la  violence  qu'an  vi  ut  i<-ur  faire.  Mai*,  à  la  fin,  l.t 
jioiiiîiiation  (lu  comte  prévalut  (  c  ijn'il  y  a  de  surprcn!»nt ,  rV< 
que,  malgré'  l'irrcgularilé  de  smi  ciiifjr,      f;.Miv(Tri<'iiiciii  ili 
Mageaard  fut  tri-^-^sge  et  lr^t-lituc  a  sa  mais  iii.  •  c  fut  du  ^^n 
lemj  «pr.VrcS.iOc  ,  ce  gcnlillioniiue  normand  <pn  ,  r.m  lOi-  ,  <|.- 
couvrit  line  »cclc  «le  inaniclii'eui  caehc'e  datii  Orléans,  vint  »c 
faire  religieux  à  Saint-Pérc-cn- Vallée.  (Gtjll.  Chritl.  ,  T.  VI, 
II*  col.  iai8;  Bouquet,  T.  \,  p.  A54.)Tbibaul  alo^i  n'^Uit  plu> 
«»  rie  depuis  long-tenu.  Ebmt  «tltf,  l'aa  1004,  eu  pileriaage  à 
Home ,  îl  mourut  de  fatigue  en  feveonit,  et  fut  enlerné  par  Ma- 
genard  à  Saint-Père,  aux  pied* d* «On  frère Théodoric.  C««oiut> 
oe  laiita  point  d'cofaDU,  «t  l'on  igoore  raêroe  «'il  fol  marié. 

EUDES  II.  MT  LE  CHAMPENOIS»  iv*  ««■»  ne  Blom. 

L'an  100/,,  EooM  II,  lili  d'Finî.--.  T",  succède  à  son  frère , 
Thibaut  II,  ikux  comte's  de  Blois  ,  ii<-  Cliailrcs  et  de  Tours.  Il  prii 
aujsi  l'j  lilic  (le  ridiito  du  p.il.-iis  ,  ([iii  dr  i;-,  !:i       le  au»  aill</> 

de  5  1  in.iisrm  Çi;  [irincc  lut  suriKiijinié  lé  Cham/'e'iois ,  parer 
'[IIP,  d\:  vivant  d<.'  <'>i)  ])tT.',  il  pr.<.si'd:iit  une  partie  coiisideraM. 
de  iâ  Cliaiiijiigne.  Eudes  11  cul  la  même  paftion  que  Tliiliaut  I' 
pour  agrandir  ie$  ^tat».  Ce  fut  la  «ource  de  bien  des  jjucrri-i  iju'il 
entreprit  ou  qu'il  s'atlir*.  Ricbard  II ,  duc  de  ^orlBaudie,  fui  un 
des  premier»  avec  lesquels  il  eut  querelle.  Le  due,  se  Irouvani 
trop  i  iil.ln  <  ntitre  lui,  fit  venir  le*  Danois  ison  secour*.  Mais  le 
roi  R  .Ik  rt  rraignani  des  bôtes  ai  fichem,  se  rendit  médiateur 
entre  lej  deux  princes ,  et  Ttotà  beat  de  les  réconcîlier.  Richard 
congédia  le»  Danois ,  apris  le«r  «voirait  des  pre'sents.  L'an  cfiq, 
Eudes  avait  ««levé  Afelua  i  Bouchard  ,  comte  de  P.uI-.Mr 
Melon,  de  Vendème  et  de  Corbeil ,  p.ir  la  trahison  de  Gauii.  r , 
châtelain  de  la  ptarr.  n  .iw  tmrd  prn  di-  tenis  après  la  reprit  ave 
le  «ecours  du  roi  ,  uni  lit  prudiL-  G.iulirr  et  M  femme.  Kinlus 
livra  ensuite  l)^I/i;llr  a  imticlwtrd  ,  (pu  Im  (.Tiîlii  snii  ariii'"t: 
pièces.  Les  «  i.iiç  de  l'oulqiips  Nerra  furent  aussi  l'objet  de  son 
ambition.  Pi  iid.iiit  un  vnvaifc-  (jnc  Foulques  fil  à  la  Terre -Siiinte , 
Eudes  fit  des  incursions  sur  le*  terres «|u'ilposs«fdait en Touraine 
A  son  retour ,  le  comte  d'Anjoa  le  battit,  le6  {tullet  tOi6,  dan 
ia  plaine  de  Poullcvoi. 

Le  MrHc  LUB£S  II,  v*  coure  1»  Cuaxpac}». 

L'an  1019,  Etienne,  comte  de  Champagne  et  de  Brie,  étant 
nert  sans  lignée ,  Eudes,  qni  était  son  plus  proche  parent ,  se 
mit  en  possession  de  ses  états  malgré  le  roi  Robert ,  oui  préten- 
dait le<  rénnir  à  «on  domaine.  Ce  monarqne  ntomoint ,  vainco 

jiji-  SI  ,  Ikiuiii ;iiijitL's  ,  lui  en  accord.i  l'investiture;  mais,  peu  d( 
li  jus  ajin»,  MU  I  onlenl  de  lui  pour  quelque  sujet  qu'on  ignore,  il 
révoqua  cette  r.ivcin  ,  lI  le  c!t  i  cara  ludigm-  di-  Iriiir  df  lut  aucun 
b<fnL'ficc.  Nous  avr>ti4 ,  parnn  li  s  icin  »  de  Fulbert  de  C)',.Trlres 
(n*  xcvi  )  ,  celles  qu'Eu<l<  s  ,1  m  t  :i  i;r  iinmarque  pour  se  piatiidre 
de  ce  procédé  comme  d'une  inpistice.  «  Kn  etler ,  dit-il,  si  l'on 
»  fait  attention  à  ma  naissance  ,  elle  me  donne  droit  de  me  dire 
V  comle  héréditaire  ;  et  quant  au  bcnc'lice  dont  vont  m'avez 
9  donnd  l'invc»titure,  il  ne  provient  pas  du  fisc  rojal,  mais  de  I.1 
m  tacccfsioa  de  mes  ancêtre».  Si  l'on  cotiiidère  mes  services , 
a  vous  laves  ceux  que  je  voas  at  rendus  tant  que  ^'ai  joui  de 
■  votre  faveur,  en  paia  ,è  la  guerre, auprès  cl  au  lom.  iVam  si 
»  respic'uuraâ  eondMiuiem  fteritrit,  daret  Deigratia  quod  ti»- 
»  rrdt!(ii>i>!<  snit  ;  si  ad  quatilatem  hciteftciî  quod  dedisti  nii'hi, 
m  cn!istt2t  </riij<l  noti  «Si  dc  tuo Jhco ,  scd  de  his  qu(t'  mi'hi  prr 
k  tuo'ii  t'riii«'<im  ex  majoribus  inrii  luvrnliliirio  jura  l  j/i/j'.- 
»  gunt.  Si  ad  seryiUi  merilum ,  ipse profocii>  nosti ,  donec  ttiam 


»  iVjpr».  >  11  parait  ^e  cette  lettre  calma  le  ressentiment  du  roi, 
du  moina  est-il  cerlain  qu'Eudes  resta  p»sseM«ur  de  la  succession 

dn  eente  Etienne. 

L'an  1026 ,  il  reprit  les  armes  contre  le  comte  d'An}nn  ,  i^nr 
lequel  il  remporta  un  avantage  dont  t'  perdit  aussii  'ii  If  li  .i.f; 
r.ir  ilcrberl,  cointo  du  Maine,  1'ay.int  alUnim',  le  G  ?.<iù\ ,  rDimn-; 
i]  s'en  rt  liuiriia:!  triomphant,  le  ddfil  et  mil  sa  petite  aijiiec  eu 
deriiute.  {  Hiitoiro  manuscrite  de  Snint-Fiot  fut  .  'j  Snumur.) 
L'année  suivante  (  1 0Î7)  ,  il  et  liuua  devant  i   .  'lAhMii  d"  Vnilioisc , 
dont  il  avait  entrepris  le  su-ge  ;  mais  il  se  dcdomm.igr.i  de  cet 
échue  par  la  prise  d'autres  places  qu'il  enleva  au  comte  d'Anjou. 
L'ail  io3i  , après  la  mort  du  roi  Robert,  il  se  ligua  avec  U  ri-in>; 
Cnnslaoce  contro  Honri  ,  son  fils  atoé,  qu'elle  voulait  cicltire  du 
trùae  pour  y  pl  icer  Itnbrrt ,  son  second  fils.  A  U  faveur  d,:s 
troubles  que  celte  querelle  excita,  il  s'empara  de  la  ville  de  Sens, 
qu'il  fortifia.  Le  chapitre  de  cette  égliso  ayant  éln ,  l'aimiéo  sni- 
vaole,  le  tràorier  Haumnd  pour  ^rebevéque ,  Eudes  appuya 
celte  él^tion  contre  Gelduiu ,  que  l«  roi  Henri  avait  nommd  i 
ce  siège.  Henri  ayant  levé  une  srmi'p  ponr  réduire  le  comte  , 
emporta  sur  lui  d'r.lmrJ  le  cliàte  i'i  i!.  (î-juriiai-5iir-M»riie  ;  .'«près 
quiii  il  inarcli,)  vert  Sens  ,  que  Utiidiid  ,  comle  de  celle  ville  et 
lieiitt  iiiii!  d  t'indei,  fut  obligé  de  rendre.  Mais  Eudes  y  ét.Ttit 
rentre  jirn  de  li après,  en  confia  dc  nouveau  la  garde  au  co.nle 
(le  Sell^ ,  (pli  >iiiitint  deux  sièges  que  le  roi  vint  mctirc  ,  en  deux 
aiiiiccs  cnii>cciitivcs,  devant  celle  ville ,  sans  pouvoir  s'en  reiidris 
miiire.  Enfin,  l'oU  lo34»  Eudes  lll  nver  le  nioii.ir(:iit'  un  Irailé 
par  Icqael  il  consentît  h  lui  céder  la  moitié  de  la  ville  dc  Sens  et 
a  reeev&ir  rarchcvè4ue  Gelduio.  Le  comte  fit  cet  accommode- 
ment pour  se  livrer  plus  librement  i  une  autre  guerre  beaocoiip 
plus  importante,  oà  il  tétait  engagé.  C'était  celle  de  la  soccesMou 
du  rojaurae d«  Boargogoe ,  qu^  revendiquait  du  «tef  de  Berthe, 
ta  mire ,  sœur  dn  roi  RodoAe  UI ,  mort  «ans  «nJÎMlU  le  6  sep» 
tembrc  lo'S».  Mais  il  avait  pour  rivst  Conrad  l«  Salique,  rot  de 
Germanie ,  à  qui  Rodolfe  en  avait  &it  donation  pour  avoir  snti 
appui  (  «luire  ses  sujets  révolte'».  Conrad  était  égaleinei il  i.ev( n  il  • 
U'i  loUè  jiai  Gerberge,  sa  mcrc  :  m.ii»  comme  elle  était  snur 
puiiiécdc  BciiUe,  il  ne  pouvait  se  prévaloir  que  di-  l.i  donntiuii 
pour  l'emporter  sur  Eudes,  (klui-ci  ayant  pris  le*  .arrtx^s  ,  entra 
dans  la  Bourgogne  ,  qu'il  soumit  jusqu'au  M<'>'i  Jui  a.  lùant  vi  im 
ensuite  se  présenter  devant  Vienne  ,  il  traita  avec  le»  habitant> , 
ipii  consenirent  i  le  reconnaître ,  sous  la  pmmesse  (^u'il  fit  de  se 
l'aire  couronner  dans  un  tems  mar((uc.  L'ambiti  ju  d  £ude>  s'ac- 
crut par  ces  succès.  Il  étendit  ses  vues  sur  la  couronne  de  Lor- 
raine, et  mit  d'abord  le  siège  devautToal  la  veille  de  la  roussainla 
de  r«n  io59.  OhlÎMÎ  de  le  lever,  îl  rava«a  le  Toaloi*,  et  de  là 
vint  se  présenter  onmnt  le  château  de  Mr.|e>Diw,  qu'il  em- 
porta  de  force.  Son  dessein  était  d'aller  ensmtt  i  Aix-ta  Chapcllff 
pour  s'y  faire  couronner  roi  dc  Lorraine  ans  Qtes  de  Noël. 
Mais  Colhelon  ,  duc  de  Lorraine ,  ayant  réuni  ses  forces  i  ceU«s 
de»  évêques  dc  lat  ge  et  de  Meii- ,  dii  tdinte  de  Namur,  et  d'autres 
seigneurs,  cLait  en  m.iiL'lie  alors  pour  1  arrêter.  Les  deux  années , 
s'étaiu  reuciuIreLi  d;ins  le  Uacrois,  en  vinrent  à  une  halaill  lr> 
i5  novembre  ,  suivant  le*  uni ,  le  a5  du  nicine  mois  suivant  les 
autres.  La  victoire  y  fui  long-lems  dispiil.'e  ,  et  demeura  enfin 
aux  Lorrains  par  la  mort  du  coinic  de  Chain)>agiir  ,  qui  fut  tué 
par  un  thev.-liercn  •.nviin',    fujiiem  à  ffuodam  mi!{ieoc:i<li'tiir, 
dit  Conrad  d'Lisperg  ,  dans  sa  r!(r.-niique.  Ainsi  s'évanouirent  les 
vastes  projets  dc  ce  prince  ,  qui  ><;  ilaltait  cncOTS  d*oblciur  U 
courouDO  d'Italie,  qui  lui  éiait  offerte  par  quelques  seigneurs  du 
pays ,  après  s'clre  asinré  de  edias  de  Bour^ogue  et  de  Lotraine. 
{Hadidph.  Glaber.)  11  était  alocsIgédeciDqnante  cinq  ans.  Sa 
tête  ayant  été  coupée  ,  soit  par  le  soldat  qui  le  tua ,  soit  par  un 
.ijirr  ,  laii  fut  long-temps  sans  pouvoir  discerner  son  cadavre  ;  el 
<  e  ne  tut  qu'à  la  faveur  d'une  verrue  qu'il  avait  dans  une  partie 
-t  i  rfte,  et  qui  fui  inJupi'  ''  par  sa  femme  ,  ipu  ie  reiidi!  *-.ir  les 
lieux  ,  qu'où  le  reconnut.  Roger,  évêuue  dc  Cl.àloiis-sur-llloni>- , 
et  Aicbard ,  abbé  de  SainSVanne  de  Verdun ,  l'njmnt  cnsevaLi,  h 
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portirCBt  à  l'aLbaje  de  Marmoiitier  ,  dool  i)  élait  un  «les  bienfai- 
leiM.  Riea)  Glaber  te  compare  i  Thibaut  le  Tricheur,  «on  .lîcul , 

SUT  Ja  nauvaue  foi  j  et  l'auteur ,  peu  judicienK ,  des  Gcstei 
t  tdgn«an<t*Aiiiboue,n«  craint  pif  »u  coiitni»  de  IVgalcr, 
poiirb  aeijeue,  à  Caton.  U  av«i(i>pmHtf»  t"»!'»  iooS^Mabaot, 
fitle  de  Richard  I",  duc  de  WormendSe ,  morte  ni»  eofants  ; 
W,  î'ao  if~o.  En]iii:>c.in£iR  ,  fille  de  Roljcrl  l",  comte  à'\u- 
vrrijoe  finnrtc  !c  l^niar:  l o^o )  ,  donl  il  till  Etiemu;  LlTliiLaut, 
<]  li  •i,irt;u.  I  i  nt  ,  ,  i<  ,  et  iiriL'  llllc,  nfiiiinii  e  UertLc,  qoi  de- 
vint iVniiiic  d'AlaL..  \  ,  Juc  tlo  Ureta^iic.  Ludn  ar(jii)l,  l'ai)  1014, 
le  coiiity  de  Saiicciie,  on  Jciiuiaut  jvTr  l'tluiiigc  le  ci.i;iil<'' ,  on 
jjliilot  s.i  pari  du  comté  de  Beuuvais,  a  Roger,  sou  frerc,  qui  en 
elail  t\i!.juc  et  aussi  comlc  en  parlie,  comme  le  prouve  Loisel. 
U.  Marleniic  a  publie' ,  dani  >on  T rësor  cfanecJoiei  (T.  l  , 
fol.  175)  I  une  charte  du  coin!.;  Kudi's ,  sans  date,  mai»  donnée 
entre  Vaa  io33  et  l'an  io37(  par  laiiiieUe  U  déclare  qo'cyial 
f-:it  coDftruire  nu  pont  «ur  û  Loire  devant  1*  trilk  de  loar* 
I  «*e»t  celui  qui  vient  d'être  détruit  pour  faire  place  i  un  autre 
iai:oniperablemeot  plut  beaa)^  il  eicmpte  a  perpétuité  de  lont 
péage  ceux  qui  priMcroiit  (loiiu  ,  soii  à  jiicJ  ,  jnii  ù  cUcv.tI 
i'iit  avec  de»  voilurei  ;  el  jniur  itmlre  cet  ;ictc  plus  .iut!ieiunjuc 
il  dit  l'avoir  fait  sigm  r  j'.ir  Ifi  ^^raiuli  île  ^,l  ctuir.  Viennent 
«'nsuite  If»  »oiisrf îji!Îoii5  (ILude»,  (H  10  ilu  Hui  (llciui  1*'); 
d'^K■^ce!lll  ,  rvèqui;  ^  |irul--étri'  Asi  el.n  ,  nuiremcul  dit  Adalbe- 
r<'n  ,  «vtijue  de  ï.aon  j  j  de  V\  aleran  ,  comte  (de  Meuleiil  )  ;  de 
J\;ioul ,  comte  (de  Valois,  111*  du  nom);  de  Gui,  archevêque 
(  de  Keims  )  ;  de  Thibaut  et  d'Ëlienoe,  iiU  du  comte  qui  nous 
«ccupe;  de  Manauéi ,  comie  {4t  Danmuirtin  d'ililduin , 
comte  (  de  Aouci  ) ,  et  de  ouat  aotiea  aeigmara.  On  voit  par  là 
combien  était  codïîdtfrable  la  cour  du  comte  Eudct. 


CHRONOtOGIE  HISTORIQUE 

tenait  de  la  couronne  de  France, 


et  retial  l'abba^c  de  Mafini»* 


i.^lEi^^'E  II ,  vi*  comte  de 
CSAMPAora. 

T7«n  Ï0S7  ,  Etiexnk  II,  fil* 
]t  et  d'Erniengarde 
<i  Viivcrgne,  1  iiil <|ualilie'comtc, 
«il  V  n  ant  de  sou  père,  comiiii' 
!«■  jii  '  uvc  la  (  liaric  de  fondation 
t!e  i'ei^lise  de  Saiut-Satur  en 
lii'iri  ,  qu'il  souscrivit  avec  ce 
titre  au  mois  d'août  10^4.  [Gall. 
Chrhl.  no.  T.  11,  cul.  aS.)  Apréa 
la  mort  d'Eudes,  la  Champagne 
.et  la  Brie  lui  ëcfauttent  par  droit 
•Tainetie.  Le  roi  Henri  Vayani 
fait  sommer ,  ain«î  que  Thibaut, 
son  frère,  de  lui  rendre  hom- 
fiiagc,  tous  deux  If  iffuiérent, 
a'degiunt  pour  rauuu  de  leur 
refus  celui  que  Henri  lui-même 
avait  f.iit  dp  secourir  leur  pcr'- 
d.iiis  1,1  giH  rre  qu'il  avait  eue 
avec  Conrad  le  oaliquc.  Le  de- 
voir en  effet  léuit  réciproque 
entre  le  seigneur  et  te  rasaal.  Si 
celui-ci  ébit  obligé  deterrirlc 
«npéricur  dana  attgocrrea  ,  cc- 
Ini*là  ne  l'était  pas  moina<  de 
donner  du  accours  à  rinfcrieur 
ponr  dtTendre  le  lief  qu'il  teiiaii 
de  lui.  Mais  celte  raison,  cnnirnc 
le  remarque  M.  Velly ,  ne  pou- 
vaitavoir  heu  ^1  t't'^ard  d'Eudes, 
comte  Je  Cli;ini|>ague.  Con- 
rad n'avait  i>'  int  armé  pour  le 
dépouiUer  cic»  yrovincca  ijn'il 


TKIBAUT  III 

B1.01S. 


V  coMTii  oa 


L'an  lo'î^,  TuiUALi-  III, 
deuxième  iils  d'Ëudes  II,  parta- 
gea .ivec  Elionnc  II,  scm  Irîic, 
les  ..  (le  -on  père  .  «1  eut  U 
comtes  de  Bloi*,  Tours  cl  Chai^ 
1res.  Du  vivant  d'Eudes,  il  por- 
tail déjà  le  litre  de  comte  ainsi 
que  sou  frère.  Tona  deux  ayant 
inafuad  de  concert  rbommage  au 
ni  Heurî  premier  I  par  le  mo- 
tif ^u'oB  0  MpiitpHl  enr  l'aine , 
s'altirèrent  findignalion  dn  mo- 

iiririjue  ,  ([iii  l  uiifisijun  le^  terres 
Je  U'iilbaul  et  lea  Uuuud  à  Geof- 
iVoi  !*I;irlel,  mnite  d'Anjou,  (  c 
lui-ei  mil  le  iU'j»e  devant  'l'ouo, 
et  le  lev.i  d  II  11  ,in  .ijires  piiiir 
aller  à  ia  rencontre  de  l'hib^t, 
qu'il  Ct  prisonnier  avec  ?6o  des 
sieuadans  une  bataille  donnée, 
leataoftt  1042,  ou,  selon  d'au- 
trei,  io44r  devants»  Slartin-le- 
Bcau ,  dans  mtien  appddNoet. 
L'ayant  en  son  pouvoir,  il  reo- 
fcnna  dans  le  château  de  Loches, 

et  l'iil  I  :  I  ;i  1::  lu!  e^:Jrr 'l'ours  , 
f'iiiitori  et  l,.i[igt_)  ,  avec  leurs 
dépendances,  parun  traité,  com- 
pris en  t  7  itrlicles  ,  pour  rache- 
ter sa  lilierte  ;  mais  Thibaut,  en 
faisant  ce  traité,  se  réserva  la 
mouvance  des  paja  qu'il  cédait 
{fituM\fnouv»9Xam.  des fi^'i)f  , 


maia  pour  l'empêcher  d'usurper 
un  royanme  dont  il  avait  été  ina< 
titné  fctti  et  unique  brfrftier.  Ce  n'était  qu'un  vain  préteitedont 

les  deux  tomles  se  aervaioni  pour  ju&tilier  leur  révolte*  Lo  VfM 
motif  qui  les  animait  était  leprojelqu'ilsavaient  forme  avec  d'anlf  et 

seigneurs  Je  dt-'ii  onec  H>Mii  i  et  di-  lui  Mib^iituer  son  frère  Eudes 
qu'ils  seproiiictldient  Je  (çouvcrncrà  leur  gie.  licnrineleur  douii» 
ras  le  tems  d'en  venir  à  l'exécution.  Tandis  qu'il  poursuivait  son 
frère  ,  il  cncsgeîi  le  comte  d'Anjou  à  fairp  In  pucrre  ;iu  r  ouile  de 
Ulois.  Aprcj  .ivoir  réduit  Eudes  ,  il  marche  eu  [.er^'Uiiie  coutre 
Ltienne,  cl  ie  uiei  en  déroute  dans  un  combat  ou  il  iait  pnsoD- 
nicV  le  comte  de  Vahus,  son  allié.  Etienne  ,  étant  revenu  au  se- 
cours dn  comte  de  Blois ,  sou  frère,  pressé  par  le  comlc  d'Anjou» 
reçoitnnnonveléchccàlabataillcdeNoet,  leai  août  1042, ou, selon 
d'autres,  1044 ,  dana  laquelle  il  est  obligé  de  prendre  la  fuite  » 
taudis  que  son  frère  est  pria  et  eondutt  en  prison.  On  ignoio 
l'année  de  sa  mort.  Il  semble  pourtant  qu'on  pourrait  laplacerven 
l'an  1047  on  1048.  Etienne  avait  épousé  Auélf.  ,  qu'on  croil  fille 
de  /lirliat  '  Il  ,  I  jc  de  Normandie.  Il  en  eut  un  fil»,  nomme 
Ludts  ,  <{'ii  ,  :i\ant  été  dépouillé  de  ses  étals  jiaf  Thibaut  lU  , 
fnn  oncle,  se  relira  auprès  de  Guillaume  le  llAlard,  duc  de  Nor» 
nModie ,  puis  roi  d'Angleterre.  Eudes  épousa  la  saur  uterîno 
de  GoÛlanmo ,  «I  fiit  chef  <h«  conMes  d'Aumal*. 

Le  MiMC  lUlBALT  111  ,  comtk  et  Blois  et  1"  du  mou, 
vil*  ooMTB  m  CnaMPAOtrc. 

L'an  lo47  on  io/|8  ,  Thibniit ,  aprè*  la  luort  d'Kîiennc  II ,  ion 
li  ere,  i"eiii|iare  de  ses  l'i.il'i  au  jin  judice  d'I'.iule-,  ,  son  neveu  } 
il  fut  aussi  le  vu*  comte  de  (Jliaïup.igui;  sous  le  nom  de  Thibauil, 
et  le  V*  comte  de  Blois  sous  le  nom  de  Thibaut  III.  L'an  iu''>7  r 
ce  prince  et  Gcoffroi  Martel  recommencèrent  ia  guerre  et  la 
firent  avec  un  grand  «chmiement  t  mais  on  en  iguore  la  suite 
et  les  déi4ila.  Thibaut ,  ajani  Âït  une  nouvelle  puix  avec  le  comte 
d'Anjou  ,  se  retiea  danaaet  lemt  de  Brieetde  Champagne  ,  ok 
il  a  lataaé pîusienn  mniMimema  die  wi  piété.  Le  mieuré  de  Satut- 
Avoul  de  Provins  lui  est  ^^devalde  de  sa  fomniion.  M.  de  ht 
Râvalllére  croil  qu'il  ,1  ^euIl  uu  ut  éubli  la  réforme.  Thibaut 
mourut  à  Epcriiai  vers  la  (lu  di  i'.ni  ii>8«j.  Il  avait  épousé  eu  pre- 
mier;* noces  t/irnsi  N  DF  ,  .T|>])eU'e  aussi  Bs HTHR  par  (  Irdrric  Vital, 
til.e  d'ili/ilicrt  RvejlU'rhlen  ,  r  i.mie  du  MmS.  Apres  l'.ivoir  répu- 
tiice,  il  l'jiousa  en  spcnudri  uore.  ,\i  i\,  1,11  Ani.l.e  ,  tille,  dit-on, 
de  Haoul ,  comlc  de  Crépi  ;  mariage  ,  âjuute-t-on,  i|ui  lit  tomber 
le  comté  de  Bar-sur-Aubc  dans  la  maison  de  <'.hiimp;i^ue  ,  .n; ni 
la  retraite  du  comte  Simon  ,  neveu  de  cette  princesse.  On  dit  de 
jiliis  qu'Alix  ,  aprvs  la  mort  de  Thibaut ,  épousa  en  secouJei 
noces  Herbert  iV,  comte  de  VcTmandois  ;  mais  Herbert,  que 
Kaoul ,  père  d'Alix,  reconnaît  edcctiveneut  pour  son  gendre 
dans  une  de  ses  chartes  ,  monrut  certaînenient  avant  Thibaut.  U 
faut  donc  i|u'IIerbert  ait  épousé  une  antre  fille  Je  Haout  qu'Alix  « 
a  Di'ilus  de  dire  (ju'/Vlix  anriit  été  répudiée  par  Thibaut.  Quoi 
(|u'il  en  soil ,  (  lie  lit  Thibaut  père  do  quatre  (ils  ;  savoir,  Eudef  , 
ijiie  les  inoderiies  iiouiiueiil  le  dernier,  cl  qui  exerça,  comme 
l'amé,  l'aulorile  (.nmtale  du  vivant  de  son  père  ,  auquel  il  ne  pa- 
rait pas  avoir  sur'.  1  11  ,  ou  qu'il  suivil  de  près  au  loriilicau  >aus 
laisser  de  postenie  j  ilugues  1"^  et  Etieuue ,  qui  suivent  ;  cl  l'Iii- 
lippe,  qoi  fol  évêquc  de  Chàlons  -  sur  -  Marne.  On  conserve  s 
Cluni  une  charte  du  eomtc  Thihnul  et  d'Alix,  sa  fcinine,  adressée 
à  l'abbé  saint  Ilug^ses  et  sui  lIi. pitre,  par  laquelle  ils  déclarent 
qu'ils  leur  envoient  le  fils  Eudes  pour  le  baptiser,  et  leur  donnent, 
en  contidéralion  de  celte  cérémonie,  la  tcm  de  Cossiuco, 
franche  de  toutes  chargea.  Thibint,  du»  cctactei  jnndk  liu* 
de  comte  des  Fraudais ,  ■  ~ 
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DES  COMTES  DE  CHAMPAGiS'E  £ï  D£  BLOIS. 


HUGUES  1**, 
mn*  Comi  d*  OumAumu 

L'an  1089  au  plu*  tard  ,  Hu- 
evn  I** ,  fil*  de  TbibMl  1*' . 
(OB  III),  Cl  d'Alix  de  Vftid*. 
nueéda ,  «Mt  à  ««b  père ,  toîl 
à  Eadei,  son  frère  «  diu  le 
coRile  (le  Trojfcs,  et  non  dans 
toulc  la  Cliampagnc.  Ou  a  de 
lui  nue  charte  d.ii'.  '-  de  l'an  1101, 
àaus  laquelle  il  joitit  à  ia  ciualilc 
de  comte  de  Troyc»  celle  de 
comié  de  Bar.  ('Cliifflel  ,  S. 
Hem.  gen.  Ht.  ast.,  p.  537.  ) 
Oa  p«i]t  int^rcr  de  là  que  0ar- 
•ur-Aubc  lui  appartenail  du 
chef  de  M  mère,  il  accompagna, 
Taa  lioa,  l'empereur  Henri  IV 
dan«  «on  expédition  contre  Ro- 
bert II ,  caul*  is  Flandre.  Ce 
int  là  vniwnihlsbleroent  qu'il 
ve^t  deni  profendes  btcsiurei, 
dont  il  iiarlc  datis  deux  rlini  t,->  , 
l'une  ue  llo5,  l'.iutn-  de  l'.ir. 
I  '"  i  ,  ijiii  rc'sisli  iciil  loiip-lfiu» 
a  l'arl  du»  rliinii  t;ii'ii',  ,  i^l  Joui 
il  rej;ardai(  la  £;iit(i*nii  comme 
un  inirazie.  (  CinIHet,  iùn/. 
p.   569  et  570.  )  Hoguet  fut 
nia  rit!  eu  premières  uoccs 
CoNiT.tMCB,  fille  de  Philippe  I 
roi  de  France,  avec  laquelle  il 
fnilda,  l'au  I  loa  ,  le  prieure  de 
Sam  te^Veubonrg,  prié  d' Auigm, 
pour  Molême ,  «t  dont  il  fut  té- 
parc',  l'an  I  K14  ,  à  cause  de  la 
parente'.  Il  épousa  ensuite  Ei.i- 
«iBETH  ,  sœur  do  Renaud  III  , 
couitc  de  Bourgogne  ;  et  non  pas 
vue  ciTLmiu  Lonil>arde  .connue 
le  dit  Soin  lu  i,  \ot.  in  Episi. 
i  vonis  ,  I  :>K.  )  Le  comte  Hu- 
Rucs  tit  Iroi»  voyage»  eu  Pa- 
lestine, le  premier  Tan  ui5, 
ie  second  l'an  liai,  et  le  troi- 
ncme  l'an   naS,  comme  le 
marque  claireraenl  Albtfric ,  se- 
lon le  P.  Habillon.  Ce  futalon 
qu'il  «e  fit  chevalier  du  Tem- 
ple t  ce  qui  lui  sllira  ,  de  la 
partde  saint  Hcrnanl ,  uhl- l.  :iif 
])ar  laquelle  ,  suppn^ini  U  jjii- 
retede  ses  in»\:i\  ,  il  [<•  félicite 
d'être  devenu.  <lc  <:.i,!ili^  !îiin|»Ii' 
cli<'v,i!ier     ,  [  p.iin  re  ,  de  Hi  l,,. 

il  cLiil  :  i-'ficius  t;s  ttj:  comité 
miles,  ex  dtvile  /laiipcr.  Avani 
que  de  partir  pour  snn  troiiii  im- 
voy  age  ,  Hiif-iics  av.iit  instilm 
son  iicveu  'i'IiiL.iut  héritier  liv 
ton  couiiii  de  Troues,  bu  Lien 
il  le  lui  arait  ireiidw ,  a'il  en 
faut  croire  M.  Pithou ,  dit  fe 
i*>  ChiSlct.  Sa  seconde  fciiiiiii 
Cependant  mil  au  muude ,  <^uel 


BTIENNB» 
VI*  ConTB  ot  Biais. 

1089.  Etibkhk  ,  qui  e«t  aujti 
appelé  Henri  ,  siiième  comte 
m  Blois ,  tut ,  du  vivant  de 
■OD  pbre,  ThibantllI,  comte 
de  Hem  et  de  Brie  ,  ver* 
l'an  io8i.  Il  eut  guerre  ,  l'an 
108g  ,  on  ne  sait  pas  pour  quel 
>u[ct,  avec  le  rcn  l'inlippc  I  ', 
(jui ,  l'ayant  pris  ,  le  )it  iiieltre 
en  piisoil.  Il  IJ  eu  snriit  que 
p.ir  l'iulei  ven[ii>u  <.le  bnii  pi'n*  , 
et  (|u'>i[ir</>  avoa'  priums  ù'rli'c 
plus  tidele  et  donné  dcî  ùiages. 
{  Bouquet,  T.  \I1 ,  p.  2.  )  Son 
pèreëianl  mort ,  il  eut  pour  son 
partage  le  comte  de  Olois  et  de 
Chartres ,  aveo  plniienr»  terre* 
en  Cliaiupagne ,  et  le  litre  aana 
fiHMiou  de  .comte  pnhtia ,  qni 
itnt  affecte'  à  Taïné  de  «a  mai- 
son. Il  devint  si  puissant  ,  dit 
Guibert  de  IVo^nl,  qu'il  avait 
aul.iiit  de  cliifleaux  ipi  tl  y  ^  de 
jciurstlaus  l  aiiiKj'e.  i.'aciiioissc- 
meut  de  s.i  pinsvauue  ne  ic  (il 
poial  Sortir  des  bornes  de  la 
soumission  qu'il  devait  à  sou 
souverain.  11  tînt  fidèlement  la 
parole  qu'il  «rait  donnde  au 
roi  PhilipM,  en  nrlanl  de 
prison  t  de  feicnrir,  dans  toutes 
ie«  rencootrea,  en  bon  et  njèic 
vawal.  Ce  monarque  re^-ut  mu- 
preuve  cclal.inle  de  son  zèle  et 
de  son  allacheiueut  dans  la 
conjuration  que  foriin  reiit  plu- 
sieurs seigneurs  fraiit;at,i  puur 
le  dc'troucr.  Elieiiiic  ayant 
niarcliii  contre  les  rebelles  ,  les 
battit,  el  tua  de  sa  main  Bou- 
chard II ,  comte  de  Corbeil , 
qui  s'était  Halle'  de  revenir 
triomphaat  du  combat ,  et  avec 
le  litre  de  roi  de  i'rancc.  (Su- 
ger.)  t.iieniie  fut  un  d«a  prè- 
nner»  sei^iiuurs  qui  se  oroiiè« 
rent  pour  la  Terre-Saiole.  Il 
partit  au  moi*  de  sffleinLrc 

tOÇj/6  avec  RoÎh  1 1  ,  dui:  dr 
Normandie,  et  RuLcrt ,  couilc 
de  Flanilrc ,  et  prit  sa  route 
pour  l'Italie,  uii  il  passa  l'hiver 
Arrive  ruiiuee  suivante  à  Coiis- 
tantinople  ,  il  fut  rei^u  avec  une 
distinction  marquée  de  l'empe- 
reur Alcxii ,  qui  lui  oflirilfnêmc 
plus  d'une  fois  de  prendre  à  sa 
cour  un  de  «et  fils,  avec  pro» 
loesse  de  l'âever  i  l'une  des 
prenuèrea  ii^mtét  île  remftiKi 
(  Hftt»  tin.  dè  ta  Froncé^ 
T,  I.K  ,  p  367.  )  Elicunc  et  les 
autre»  croise»  d«  sa  division 


BOGUES  J«. 

que*  mois  après  son  d>jijrt  ,  un 
lils  qui  fut  uoninw  £udes  ou 
Otton.  Mais  Haguet,  dit  Al- 
béric ,  l'ayant  appris ,  ne  voulut 
jamais  le  reconnaître  ,  sur  ce 
que  letm^cina  lui  araieni  dit 
qu'il  tfuûl  inhabile  i  la  génif ra- 
tion. Eudes ,  devenu  grand  ,  se 
relira  è  CLarapli|ic  ,  terre  ap- 

partCllAiile  ;i  nure  ,  djiii  le 
comte  de  lioiirgo^ue ,  doul  il  fui 
seigneur  ,  el  s'attacha  au  roi 

I,oiin  Vil  ,  qu'il  servit  avec 
Z'jie   el  valciii'   ^Lul^    <es  (iinr- 

reulcs  expcdilions.  I/empercur 
Frédéric  I",  et  sa  femme  Bca- 
trix  ,  lui  donnèrent ,  en  1166, 
les  terres  de  Longei,  de  Quiit- 
gei ,  et  d'autre»  ,  dans  le  comitf 
de  Bourgoj>nc  ;  maïs  il  conserva 
UNijovn  le' 1)0111  de  Chaïuj^ne. 
De  ta  femme  ,  tiibv  Ue ,  lille  de 
Jusiiert ,  V. comte  de  Dijon,  il 
eut  trois  (ils  ,  dont  rainé  ,  de 
iiu'ine  nom  que  lui  ,  el  non 
uiOiiLi  "urave  ,  mourut  à  Cons- 
tantiuople  ,  en  i  v.u.j,  laiss.iut 
une  fille  ,  Odele,  femme  d'Où- 
diu ,  châtelain  de  Gaud  ;  le 
secuud  ,  nomme  I.uuis  ,  mourut 
sans  alliance  ;  Guillaume  ,  le 
troisième,  fut  la  souche  des 
seigneurs  de  Paalallier.  Le 
comte  Hugues  finit  ses  jours  à 
la  Terre -Sainte.  Ou  ignore 
l'annc'c  de  sa  mort.  Ce  fut  lui 
qui  donna  à  saint  Bernard  le 
territoire  du  CUiirvjux.  Il  est 
toudateur  ou  bienlaileur  de  plu- 
sieurs auln  >  tuoii  iîli  re.^  ,  en- 
(r'autres  de  ral»l>a^e  de  Trois- 
Fontaiiics,  de  celle  de  Scrmaise 
(  aujourd'hui  prieuré  simple  ) , 
de  celle  de  Clieiuiiion  :  loutcs 
les  trois  au  diocèse  de  Cbàlonj- 
sui^Utnie. 


ETIBKNE. 


ce 
le» 


t 


ajrant  jobt  le  gros  de  l'arme'e 
clirt'tiennc  qui  les  prdcc'dail, 
niieiil  part  à  la  conquête  qu'elle 
lit,  le  ao  juin,  1097  ,  de  la 
ville  de  Nicc'e.  La  conduite 
«lue  tint  Eltenne  au  siège  dn 
celte  place ,  loi  mdrîla  Pbon. 
ucur  d'élre  dlabU^  par  tous  le* 
princ«s ,  chef  da  conseil  de 
i^nierre  ,  pou  diriger  toutes  les 
opérations  militaires.  (  Ibid.  ) 
il  ne  lard.1  pas  i  justi/icr 
choix  par  la  victoire  que 
';r..i,es  reliai, irlèrcnt ,  le  prc- 
ntur  juillet  suivant,  sur  les 
'Fui  es ,  <iui  ,  maigre  la  $upc'rio« 
rite  du  nombre ,  furent  enliè« 
rement  battus.  Klienue  marcha 
eiMuiie  avec  rarmée  chrtf(i«nn« 
an  siège  d' Aotioehe  ,  o&  il  son- 
tint  pendiat  fuelfuc  Icms  la 
rtfpulation  de  valeur  et  de  pru- 
dcuce  qu'il  s'etail  acqm,.- 
cnnuy<;  de  la  longinur  et  d 
fatigue»  de  ce:;.:  .Aiirdnion 
coinmciKLc  le  1:1  octobre  1097, 
il  ic  relira  ,  s.iuj  prétexte  d'une 
maladie  ,  deuxjours  précisémeut 
avant  la  prise  de  la  |)lace  (  le 
premier  juin  1098  ; ,  emiuenonk 
avec  lui  quatre  mille  hounaen 
de  ses  troupes.  Avant  dirigtf  s» 
marche  p«r  (^MMantiBOpl* 
pour  relottnier  cb  Franco ,  il 
rencooira  sur  m  route  Pemp». 
leur  Alexis,  qui  venait  avec 
cent  mille  homme»  au  sccour* 
des  croi-.é.'i.  Ilï  ctiMciu  alors 
assi<'gé»  a  leur  tour  d.nu  Aii- 
tioclie  ,   par     les    -M  u  i-iiiuaiis. 

htieniie  lui  exagéra  tellement 
les  l.iicc»  de»  assiégeants  ,  et 
l'extrcmtltfoùèUieiu  rcduiu  le* 
assiégés,  tfjica  rengagea  i  re- 
venir sur  set  pas  ,  dan»  ta  peiw 
•uaiioaqu^l  arriverait  trop  Uf4 
poor  soeomit  1*  place.  (  Rad. 
tinSia  Tanendi  ,  c.  7a.;  Pour 
toi,  i  son  retour  en  France,  il  fut  re^'u  avec  des  marques  de  mé- 
pris qui  le  couvrirent  de  confusion.  Ce  n'était  que  imirmures, 
(jiie  r:iilleriei  et  ip.ie  -arcaMiifs  coii'.rc  lui.  Sa  ieinnie  ,  jirîticesse 
digue  du  saiiy  dont  elle  iort.nl  ,  se  mit  de  la  partie  ,  <-t  ne  cessait 
de  lui  faire  de*  reproclics  -ur  s  i  l.'ieliele  Ce  cri  gênerai  le  delci  - 
niina  à  repasser  en  Palestine  ,  l'au  ri  01,  pour  ettiiccr  la  bonlc  de 
sa  deierlioii.  Il  partit ,  non  pas  au  commencement  de  septaBblBy 
coniinc  le  mordue  Cîuillauinc  de  .Malmesbur_)' ,  mais  au  moins sîit 
moi)  plus  lAlavec  le  comte  de  Bourgogne  et  d'autres  seigneurs» 
S'éunt  réunis,  après  avoir  passé  le  Bosphore,  à  Kajfmond,  comte 
de  Toulouse,  leurs  troupes,  jointes  a  celles  que  conduisait  ce 
prince,  formèrent  une  armée  de  plus  de  quaranlc  mille  chevatis 
•id'un  DOttibre  bien  plus  considérable  de  gen^  de  pied.  Mais  d«s 
forces  si  redontaUe*  lurent  dissipées  cl  réduites  presque  à  rien 
dans  l'Asie  par  les  Turcs.  Etienne  et  Raprmond  ramcnèreot  les 
débris  de  leur  année  à  Constaiilinople,  on  le  premier  s'embarqua 
daiu  le  priutcuu  suivant  pour  se  reudre  à  la  Terre  -  Mainte,  tu 
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nouveau  rnallicar  l'y  attcn<!ai(:  il  fut  pi  i^,  avec  licaiicoiip  «l'aiitres 
teij^iicui's ,  à  la  bataille  de  Piaiiici  ou  Kiiiii»  ,  f;.i^iièc  |Mr  les  Snr- 
r;>sins  le  27  mai  noi ,  et  conduit  priiomiier  '»  Ascaluii  (Ordr'ric 
\i\.t\  (lit  Joppc) ,  où  ces  barliarei  le  pcreèriiif  ,1  coirp*  Je  llëcliei. 
(  Splcil.  ,  T.  X,  p.  5li5.)  AviHtïOU  d>'|>;irt ,  à  la  piii'rc  d'Yves, 
•on  dvèque ,  il  avait  renoncé  pour  lui  et  ses  successi'urs  à  l'iicigr 
«u  le»  comtes  de  Cliartres  avaient  Ai  ittM{a'alort  de  piller  les 
maisons  de  l'cvêquc  après  sa  mort ,  et  d  en  emporter  nott-senie- 
mtii!  Ifj  meubles  ,  le»  proviiioiis  de  louJc  espèce  ,  les  bc*(i.itrt  , 
iiiji^  {:i:>()u'aui  fcrreineiits  et  aux  plombs.  Le  diplôme  ((n'il  fil 
fNpi.ilicr  0  rrl  clirl,  «--.t  saiii  d.ile  ;  mai*  oi'i  viiit  [i;ir  l.i  l.  tii-iir  ili: 
cet  acte  ,  qii'i'  pri'i  i.'Jn  iiiini<^i::ttcment  son  rr  i<ir]r  <;ii  1 1  ne . 
(  Sfiiii-lict  ,  Al)/,  ri  lûiiil-  )  ri"i.   C'i'nfil.  ,  y.  r>y~,    ;  C'c  rniiMi 

avait  cpou«c',  l'au  lotii  ,  Amx,  on  Apflu,  filic  de  Giiili  iiiiiic  1", 
roi  d'AnxIeterre  ,  dont  il  eut  »ix  fils  et  trois  filles  ;  savoir,  Guil- 
laume, lequel  ayant  i-t<{  deslic'rité  par  les  arlilices  de  sa  mère 
qui  ne  raimait  pas  ,  e'uousa  l'iie'riticre  de  la  maison  de  Sulli  dont 
il  prit  la  nom  ^  et  (ïil  fa  lige  de  U  maison  de  Sulli-Cbampagnc  ; 
Th^bmit  1  «pli  suit  ;  Elienue,  comte  de  liortaîn  et  de  Boulogne  , 
qui  Ibt  roi  d'ibiglelerre.  Fan  ii35  >  •'Pfè*j*  laofl  dii  roi  Henri , 
son  oncle  ;  Henri,  d^bord  moine  de  unnî ,  eoniile  évêqiic  de 
"\Viri(  liL'slrt"  ;  Huinbcrt,  mort  jeune;  et  Pbilippc  ,  «fvèque  de 
(Uidloiii>>  Les  trois  filles  sont  Maîiaut,  femme  de  Ricliard,  comte 
de  ('bestrc,  qui  pdrit  avec  son  enoiix  ,  le  »5  novembre  1120  , 
dans  le  naufrage  qui  eii^loulit  l.i  fsmiUe  de  Henri  I"  ,  r.ii  lî' An- 
gleterre ;  Lithuise  ulllc  .-.n^^i  A'Ji  I.ti  J  nu  A^u  ;,  m  !■  .'1  M  II 
de  Moutll)(?n,  srigrieurdc  iJrai-snr-Scme,  et  vicomte  de  Troycs  ; 
alliaucc  que  Suger  traite  d'incestueu.sc  ,  attendu  que  les  deux 
<^pouK  étaient  proches  parent»,  et  que  Mîion  avait  déjà  une  femme 
vivante  ;  et  Alix,  femme  de  Renaud  III ,  oomte  de  Joigni.  A  ces 
trois  filles»  du  fioochet  ajoute  £I£onare,  marine  à  Haoul  I  ', 
comte  de  Veimtndois,  qui  dnisU  tinte  l«  rtfpadia.  D^aulres  pré- 
tendent qa'EWoQore  ^lait  petite  »  fille  d'Etienne ,  sans  marquer 
duquel  d«  tes  enfanu  elle  éuît  n^e.  On  voyait  autrefois  sur  une 
dei  portes  de  Dlois,  dite  la  porte,  de  c6ié,  l'inscription  suivante  : 
Cornes  Stephanui  et  Àdela  cnmiihta  iviquc  hceredes  perdom- 
verunt  homnibus  istiiis  i>/:ti  ia-  hinni-)tim  ii:  pn-rntitun .  pin  t' 
ut  ipsi'us  caitelîum  tniiro  cliitulemH  ,  ipind  si  tfuis  violttveiit  . 
analhema  sit. Dutngium  signifie  ctrtaincs  corvées  qui  se  fiii»aii  n' 
avec  des  hottes  nommées  cucorc  aujourd'hui  Zf/f/erx  dans  le  p.-iys. 
Le  comte  Etienne  est  rais  au  nombre  des  poêles  de  son  leins  par 
Di  Rivet ,  d'apri-s  l'éloge  qu'Hildvbert ,  ifvéque  du  Naiis ,  nuis 
•rcbcvcqae  de  Tours ,  bit  d«  ton  talent  pour  lef  vers-  •  j  eu- 
»  tends  dire  ,  lui  écrivait  ce  pr^ht  «  qu  â  la  gnerre  vous  êtes 
»  an  autre  César  ;  et  je  suis  dans  Nionneuient  «ce  qu'en  poésie 
■  vous  êtes  un  autre  Virgile  ».  Mais  il  uc  reiteancttnmooluncni 
de  sa  verve  pour  apprécier  cet  éloge. 

THIBAUT  IV  »  siT  LE  GRAND ,  vu*  court  i>b  Bmis. 

L",in  liriî,  Tiirnvi  rIV,  srrruu!  (ils  d'Elieiiiic  cl  d'.Vlix  ,  sTir- 
ccdi-  rn  da'.  ;"ic;r  .<  s')ti  pi  re  (lins  Irs  romtés  de  Bloi*,  île  (^fi.nrtres 
et  de  line  ,  an  j/r' ;n(i:rc  de  Gir.l!.nnme  ,  son  frère  aine,  lei|ucl, 
après  avoir  porte  q<iel(nie  tcms  le  00m  de  comte  de  Chartres  , 
fut  privé  de  son  droit  d'ainoiae  par  les  intrigues  ,  comme  on  l'a 
dit  j  de  sa  mère  (■;.  Celte  princesse  après  avoir  gouverné  pris  de 


vnij^l  aut  «vi'c  snii  fils,  se  fit  religieuse  ù  Marrigny  en  lin,  f| 
V  mourut  l'an  ii3-.  Thibaut,  suivant  Ingulphe,  ••ilibé  de  froy. 
land  en  Angleterre,  avait  fait  ses  études  avec  Etienne,  son  frère, 
à  Orl  éans ,  sous  le  professeur  Geo0roi ,  qui  depuis»  ^dliNt  Sut 
moine  à  Cro^  laiid  .  en  devint  abiMf.  L'an  itoB»  et  noopasiiie, 
coiiinic  le  marque  le  père  Daniel,  Thibaut  diani  venu  au  fccewi 
de  Rocliefort ,  qoe  le  roi  Louis  le  Gros  tenait  asiiégé  dans  Cour- 
nai-sor-Maroe ,  fiit  entièrement  défait  par  ce  prince ,  et  fut  obligé 
de  prendre  la  fuite.  Thibaut ,  quelque  Irms  après,  fit  sa  piix  itw 
Louis,  et  fnida  par  intérêt  à  réduire  le  fameux  rebelle  Hugues  du 
'insrt  ,  dtïiil  les  r.iv.'ic!''-  -  i'Ii'ikI.th  ni  mit  lr>  Icrrrîi  du  COmtr, 
(■(nniiir  snrf  L'ilf  s  di:  ses  .mires  voisins.  Iliibaul,  l',in  t inr),  >  Il 
ii  uTc:  du  saïul  llobcrl,  aldn;  di'  .Mnli'-iuc  ,  accorda  à  t''''.ii  li  sv:i\. 
saui  de  ce  monastère  ta  liberté  d'épou!>er  des  femmes  daui  \t\ 
terres  et  de  les  emmener  cher  eux  avec  leurs  dots  ,  saut  tpc  m 
lui  ni  ses  successeurs  pus.seiit  V  rien  prétendre. (ZJru.riélMecsMii» 
de  Molémc ,  fol.  83.  v*  ,  et  »5  r°.  )  Il  cil  remarquable  que  TU- 
haut  prenait  dès4ori  le  titre  de  comte  de  "rro^es.  Ilacconptgia 
ce  monarqitc ,  Tan  iiio »  dans  l'expédition  qu'il  fit  sur  lesfiva» 
tières  de  Nonaaiidie.  Mai* ,  l'année  auinate ,  il  y  eut  «nin 
eux  une  nouvelle  roplure  1  l'occasion  d'un  fort  que  le  conte 
voulait  élever  du. s  le  voisin.-'^i'  lîii  (.1i.iIl.tu  du  Puisct,  que  le  roi 
venait  de  di  Innri:.  I1iil;u(  s,  coni'c  de  Diimmartin,  ayaul  yrii 
t'"S  iiilc'irli  du  cr.iiilc  de  Uln.s,  Ii'  111  uiJirqiii;  .Tjijjcl.T  li-  (tinilriîa 
ri,iiidrc;i  srin  i-cc  un,  livFa  baliidlr  au  deux  ron.lcs  iL-vriUeSi  tt 
li'S  Iiirn.i  h;itlanl  Jtisqu'atlk  porte*  dn  .'Mi':»nx  ,  f)ii  c  rlui  ilc  Flïodre 
perdit  la  vie,  par  un  événement  trafique  ,  eu  entrant  dam  U 
ville.  De  là  poursuivant  les  ennemis  jusqu'au  château  de  Pom- 
pone,  biiifbn^  «nm  He  de  la  Marne,  et  appartenant  à  i'uiilci 
confédérés  de  '1  li  baiu  ,  il  les  atteint  snr  le  bord  de  la  itvièit, 
en  tue  nn  jrand  nombre ,  met  les  autres  en  finie,  cl  en  précipite 
>luiicursuna  l'eau.  Thibaut,  poussé  à  bout ,  &îl  une  nonvcHe 
igM,  et  se  joint  à  ce  inAme  Hugues  du  Poisel  contre  kqael  il 
avait  ci-devant  fourni  du  secours  au  monarque.  Louis  flantTtmi 
attaqn.t- 1<'  (  li.'iicin  de  ce  dernier  qui  venait  de  le  relever,  Tfcibast 
voir  1  <  1  diikusc  -ivec  des  troupes  trois  fois  plus  nombreuse» <jn* 
I  *  lu  roi.  Malgré  cette  iné^4liti' ,  Loms  iiLirclic  .tu  dcraiit  de 
n  ii  iiii  ,  l'att.iqiic  dans  la  pl-iine  ,  et  *c  voit  oblige  Je  rcctiltt 
p:  i'mier  choc.  Mais  le  comte  de  Wrmandoi,*  ,  ;i_\ani  rcUili  ile 
co  iibat  ,  repousse  l'cunemi  à  son  tour,  el  le  met  «u  deroui*. 
l"h  bnut,  blejsédans  la  mêlée,  prend  de  14  occasion  de  faire  de* 
■nander  an  roi  la  permis  4100  de  se  retirer  en  s&reté  i  Cbartm  t 
et  Je  laisse  Iranquiltcmcnt  faire  le  siège  dA  PnÎMl ,  qui  aitdc  a«i^ 
veau  pris  el  détruit  de  fond  en  comble. 

Thjl)aut  s'élant  rendu ,  l'an  1 1 19 ,  an  concile  de  Reims,  aee»«* 
pagn.i  le  p.ij  e  Calliste  à  la  conférence  indiquée  à  MoBxOO  «Wt 
l'cmpcicur,  le  ramena  ensuite  à  Reims  ,  et ,  après  la  cloinreW 
concile,  l'einincna  dan»  un  de  ics  i  li:',ieaux  pour  se  délasse»* 
ses  fatigues.  Cepend.^nl  le  roi  de  France  s'eUû  plaint  dans  celi* 
assemblée  de  ce  que  ri.i!.;.iit ,  .m  im  pris  d'une  excommuoicali»* 
lancée  contre  lui  par  le  U:  j,A  (  uuoii,  retenait  depuis  trois  ai»  <■ 
prison  le  comte  de  Nevcrs  ,  qu'il  avait  pris  lorsqu'il  rc*ei|ail 
comballre ,  arec  l'armée  du  roi ,  Thomas  de  Marie ,  sire  « 


(1)  Gnilliinnii:  iD>.'tiuii  rn  l,|nr  tnrir  t'avrr«i<>n  lU-  u  mère pir  la  vinlpti'v 
êm  ana  carrière  dont  V«e>.ia  Cil  uriic»  iiout  .i|.pr.'ri<l  li;  itjil  «oItmiI.  lirtU' 
caOUe  Ce  [iriilttl  <■(  k  clcigt^  Je  u  r.itlivilnilir ,  f|iii  »'oj>|)ii»jii  1'  ">  ni  cnircpii-i  « 

il  fi>rina  une  coiiiuiaiimi  avi-c  rriii  >pii  ««..icrni  r)iiLii{iic<  li<  lu.  ur<-f,  ^  ■  u 

Mm  loiM  pcrir,  et  tVuii  aunii'  <!<.■%  •'<ifi|ui<'>  por  un  icTiiuiii  i^u'il  Lii.iii 
lait  dira  divani  l'août  <!•       ii.--l>.'ii>c.  1  c  411  Vv»  ayant  appn»  ,  il  ne  toiiliii 

K(ui  fiôre  le  wrviee  divin  m  \>ti»t>Kv  ilv»  cutij'K-ï»;  ccpuuJUni  il  «'jlniint  de 
excoininunier  jmqii':i  ck-  «ju'il  eût  MCtt l'avis <l«  isn  m«uopoliui a  b  ec  «ujct 
CmUletnttii  ,  •^ciit-il  i  IJaiiiibcrt,  anlwvt^c  di  tfcof,  ComitiiÊœ  fiti»^  ir. 
dsrtconim  '  -  "^  "  ' 


,  ramno  mhm«  Jt,  IHarla  conjurât  !!,  et  omntt  f'"'  'i'""^ 
banno  lunl,  ad  eamdcm  conjuravnimn  rnmpulil,  mil  >  nluntau 
luoium  ctii''"'"< .  I  l  'il"  iiuii/ici  I  r  i/cni:./  i/'ii'J  tola  tiettti 
K^o  iliiqiic  h'ii:  juiiimemum  Ittiotlii'nnm  fudttiu  notai  /  ottia  m  Ijran^  ^ 
hujuimiiti   (oiiiutatnrum  iltv  tta  linctam  êmtrmmuUt.  PfWHfif"" 
miiillicma  ilutuii  tu/tef  eo$  fumlen,  thme  WuUbMt  ftUnt  ^^f"'""' 
.  ••t/eganim  awfOWMm  mont  *««  Mn/utnat.  (  En.  i34'J  On  lou  P"    }  , 
OuiiCiM»  atraii  fooi  da  comrf  ou  d«  maimd*  b  ««le  Ar  CliMirr*  f«^'P'  V'^l^ 
■l  ie  utils;  fi  lU-  Ml  on  jirui  conrînrc ,  ec  «mlitr,  qMv  »'  ]>"■ ,'' 
].ri«t  ,  .  c  lui        U  i.fii.  <(ii«  lui  fit  «U  l'inoÙKirc  1.  i.  1  il.  nii  1.  i 
i.n  Ion  «le  la  <iiriii«««  .Wil  (iiiiir  Uijiu-lle  ce  nionarnue  it.hI  lic»"icoup  "'"*'|^ 
il. ration.  Qiioi  «ju'il  m  «oit ,  Gnii'aunie  M  vojinl  prité  de  iOB  hjWlf  ■  P" 
nom  el  le»  armi-»  de  la  maiioii  de  bulli ,  dmt  il  a»aU  èpoBM  l  luntiite  ' 
liltc  de  Cibo  H.  Sa  btaKclie  fiait  dm»  la  bcimmo*  de  M«n*  '^Z 
poil»,  I*  Gai  VI  da  IMinoais,  mon  m\3^,  *•  Ctal»  d'à»*!  «*'*' 
laUadcIkaaica. 
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Couci.  Il  parait  que  Thibaut  sut  si  Incu  se  dcïoudre ,  (}ue  le 
pape  cnitplutut  devoir  accomuii.Jri  cette  affaire  «(iie  la  juger. 
(  /^o;-!»: Guillaume  11,  comte  de  S<■^■l•^•$.  )  l/au  ua4  ,  tout  alla- 
clirf  nu'il  fut  au  roi  d'Angleterre  .  il  ni^  l.u.ia  point ,  amii  .(nr  K 
comte  de  Champagae ,  »on  oncle  ,  el  la  plupart  des  grands  vas- 
lanx  du  myanme ,  d'aller  )oîadr«  le  roi  Louis  le  Gi  u«  a  Remis 
pour  marcher  avec  lui  contre  rompereur,  qui  niena(ait  la  Qiani- 
pague  d*tinc  invaiioii.  Car  telle  était  la  dilTcrciice  qo'oâ  metlaii 
alon  entre  let  guerre*  du  roi.  coaire  M*  vatMiii  et  ses  guerres 
■Tec  IVtranger  ,  que  «law  letp^mièra*  ehaeuD  le  croirait  libre 
de  l'aider  ou  de  lui  refiuer  du  teconrt  luivant  que  ttitérètt 
l'cxlgcaicut ,  au  lieu  que  dan*  les  autre»  tout  se  cro^aieut  oblii;e> 
de  réunir  lenra  efforta  contn  l'etimnà  conuuiin  de  I  clat. 

La  Nias  THIBAUT  IV,  mttii»  com  ss  Bi,ôis, 
uinukiiK  Bv  nox  ,  mitirilw  coan  n  CsAiirAG». 


DES  COMTES  DE  CHAMPAGNE  ET  DE  BLOIS.  117 

Louij  en!  tant  de  reprtt  de  ce  désastre ,  qu'il  ne  voulut  pa$ 

pouMer  ])lus  lûiii  sa  Vf  Ufji-aiict  ,  et  t'en  revint  a[)r>  s  .ivoir  fait 
présent  Je-  s;i  cOiii|i;l  le  :i  hu  JL'*-Arrh»inb9Ut  ,  (Ils  de  rjuillaumc 
de  Siilli  ,  frtic  (Je  riiibai.it.  (  Uuln-rl  du  .Moiil,  )  L'an  »  i  4ï  ,  il  lit 
hommage  a  l:iud«i  il  ,  duc  de  Bourgogne ,  à  l'endroit  du  le  Ku 
d' Augusiine  ,  entre  Miitsi-l'Ev  e(|ue  et  Lhâlilloil^&ur-Si'i uc,  jiouc 
le  comté  de  Trovrs  et  autres  licfs  ^ui  relevaient  de  ce  duclié  , 
savoir  ,  l'abltaye  de  Sainl-Gcrmaiu  d  Auxerre  ,  la  cbâtelleni*^ 
Saint-Florculiu  ,  liar-sur-6eine  ,  la  Fertu-Lonpière»  Champea  « 


Vers  Tan  n  s5 ,  Thibaut  rAmilte  ctuM  de  Champagne  A  ceux 
(le  Blois  et  de  Urie  par  la  vente  «e*«ioil  que  lui  en  iit 

Hugues  ,  comte  de  Champagne,  »ofl  oncle.  On  ne  voit  pas  cc- 
>endant  qu'il  ait  jamais  prii  le  line  de  comte  de  Champagtic. 
."an  I  ô") ,  le  roi  Loui?  I.  (iros  ,  irri  f  de*  liaisons  de  Thibaut 
avec  le  roi  il'Aiiglrlfrrr  ,  Henri  I,  snn  oue'ie  ,  Lunltaiiej  au 
repos  ilu  royaiune  ,  l'iilre  danj  le  \<  i\>  <!i:irlr:iin  .i  iri.r.li  :iiiuee  , 
brûle  Bonuevat  ,  <  l  eiiv  jie  de  la  une  ))arue  de  ses  trinija»  i  j»cr 
Château  •  Renaud  ,  autre  place  appartenante  au  comte.  (Sugcr.  ) 
La  paix  s'e'iant  faite ,  peu  de  tems  apri-s ,  entre  let  deux  moiiar- 
qiiea,  Thibaut  obtint  d  y  être  compris.  La  même  anii<<e  ,  apri>«  la 
mort  de  ilenri ,  tandis  qu'Etienne  ,  comte  de  llouloenc ,  s'em- 
pare du  tr&ne  d'Angleterre  »  Thibaut ,  aon  If-ére  aln^ ,  va  se 
rendre  oiaitrede  la  Normandie ,  k  l'iovîtatioQ  det  seigneurs  du 
pvs.  Malbilde  ,  fille  de  Henri  et  femme  de  GeofTroi ,  comte 
d*Anjon  ,  accourt  pour  lut  disputer  ce  duché.  Geoflroi  la  suit  et 
Tiit  [  lus  de  ravages  que  de  conquêtes.  Etienne  cLaul  venu  ,  l'an 
1  i")-,  au  can-me  ,  en  Normandie  ,  eni;aj!e*ou  frère  à  se  retirer  , 
I..  •veilii.int  une  pcmiou   'le  deu»  luiiie  rji.irei  d'ar^eul  {jii  il  lui 

STLiiuet.  I  hibaut,  la  même  année  ,  lut  du  V  ivjpe  ijue  l.ouu  le 
i  iiiio  fit  en  Aquitaine  pour  épouser  l'hériiièic  Je  ce  dui  lsc. 
L'an  114I1  apriis  la  bataille  de  Lincoln,  oii  te  roi  Etienni* 
perdit  la  liberté  1  Ici  seigneurs  normands  ,  résolue  de  n'obcir  ni 
à  Mathildenî  i  son  c'pouse,  députent  ii  Thibaut  l'arc-hcvëque  de 
Kouen  (HogOCa  d'Amicus)  avec  quelquei-uns  d'cutre  eux  vcr« 
la  mi-carèuie,ponr  lui  offrir  le  duché  de  Normandie  et  le  rnvaume 
d'Angleterre,  comme  s'ils  «assent  pu  écaicmcol  disposer  de  l'un 
et  de  l'autre.  ThilMOt  resnie  leurs  «mes  an  comte  d'Anjou  , 
qu  II  eu{;agc  p,tr  là  è  Ini  céder  la  ville  de  Tours ,  laquelle  était , 
dit  Ordéric  Vital,  de  son  fief.  Thibaut,  la  même  année,  donne 
Btylc  dans  ses  états  à  Pierre  de  la  CbAlre  ,  uomiiié  à  l'archcv^cW 
<lc  liour);Cy  |':>i'  le  )i:ipe  Iiiiuirenl,  et  l*,iuni  par  le  riil  Lnui» 
Jeune.  Ce  [irnee.le  du  rt.nJe  pliiue  au  \  (f  le  niOH8ri|ue,  deja 
ilKlispo.m.-  roulre  lui  piuir  le  i  cln  >  <[u'il  avait  fait  loul  r<  eeuiment 
de  le  suivre  dans  sou  expt'ijiliuu  contre  le  coiiitu  de  l'oulouic. 
Thibaut,  l'année  suivante  ,  achève  d'irriter  son  souverain  par  le 
Irait  suivant.  Raoul  ,  comte  de  Vcrroandois  ,  avait  répudié  sa 
femme  Jvlconon-,  parente  do  comte  de  Champagne,  pour  épouscr 
Pctronillc,  sœur  de  la  reine  de  France.  Thibaut ,  vouhmt  ven- 
f;nr  l'outrage  fait  à  fS  cousiue  ,  écrivît,  de  concert  avec  Saml- 
Bernard,  au  pape  itinocent,  pour  l'engager  à  contraindre  Uaoul, 
par  les  censures ,  de  reprendre  sa  première  femme.  Raoul  fut 
en  couse'quence  excommunié  d.mf  un  eontfte  tenu,  Tatt  114^1 
par  le  légat ,  Yves ,  et  ]tt  évequi  s  qui  avaient  autorisé  son  <lt- 
Vnrre  ,  liir.  iit  siiijiriKl  is  dc  leurs  fonctioiit.  I.oiiis  ,  déleriniiié  à 
faire  lei-icniir  au  <  ciuite  de  Cliaiiipa^iie  Ici  cflVls  de  son  indigna- 
tion, va  faire  [<  iie'^e  de  \  i^il  .[u'il  eiil|>oi'l(;  d'assaut  ,  et  Ici,  unie 
là  son  expcditiou.  Lile  ne  lut  t\ue  trnp  liine>le  p.ir  la  fureur  de» 
soldats ,  qui  ,  ayant  mis  à  sou  iiiju  le  feu  i  i  é^lne  ,  firent  pe'rir 
daua  les  Uàmmes  Utue  ceiU»  personnes  i^ut  t'jf  utuicul  rvTui^vcf. 


Planci,  Arcis-sur-Auhc  ,  Isles ,  Ramcru  et  Joigni.  (Péraid  ,  p. 
327  ,  Aliii.  daBéthime ,  vol,  eoié  La  mms  année,  il  fait 

la  pais  avec  le  roi  par  la  médialimi  de  Saînt^Bemard.  Le  pore 
Alabillon  remarque  que  tous  les  auteurs  du  Icms  de  Thibaut  font 
de  grands  éloges  dc  ce  comte  :  il  a  re(;u  en  particulier  de  ijaint- 
IJernard  ]ilu>.ieiir5  lellre*  pleine,*  de  iiiar((ue'i  d'attachement  et 
d  e>!.iue.  Ce  l'ut  .1  la  prieie  de  <;e  Saint  que  Thibaut  acheva  le 
m'Miaslerc  de  Claiivaux,  ci'mnienr_e  p.ir  le  toiiite  Hugues.  I>et 
aîjliavcs  de  l'uuligui  ,  dc  l'rcuàlii  ,  el  autres  ,  lui  sont  redevables 
lie  leur  fuiidadon.  Cependant  ou  ne  peut  excuser  ce  prince  d'dtru 
entré  dans  presque  toutes  les  ligues  qui  se  formèrent  en  Franco 
contre  le  roi  Louis  le  Gros.  It  eût  nOMUS fait  d'être  moins  libéral 
envers  les  églises ,  el  plus  soumis  envers  son  sOUTeraio.  AlbériCp 
moine  cistercien  ,  l'accuse  même  d'avoir  usurpé  le  bien  iTautrui 
toutes  les  fois  qu'il  se  trouvait  à  sa  biens^HM  i  et  de  ravoir 
retenu  sans  scrupule.  {Adam.  1 1 43.  )  Sa  mémoire  est  partiruliV» 
rement  chère  à  la  ville  de  Trojes  ,  qui  lui  doit  ses  pri mi.  r!.i- 
blissemeiits  ,  ses  mauulàctures  el  son  commerce.  Ce  fut  lui  qui , 
pour  la  commodité  des  manufat  turier»  de  eelte  viiie,  !>artn;;ea  la 
Seine  en  mille  ramifications  qui  la  portaient  daii.i  imis  les  attc- 
licrs  .'  "  en'.reju  iïe,  dit  un  illustre  I  roveu  ,  diL;iie  dc  i'adiniratinii 

•  des  siècles  les  plu»  éclairés,  soit  par  sou  objet ,  snit  qu'on  la 
»  considère  du  cùté  de  l'art  qui  a  présidé  à  cette  s.iv.inlv  di»tri- 

•  Ixiiion  ,  dont  nous  jouistoui  encore  aujourd'hui  a.  Thibaut 
mourut  le  8  junvier  1 1 52  (  N.  S.  ) ,  «t  fut  enterré  à  Lagui-sur- 
Maroe.  (  Alabil.  Fagi. }  Oc  M.tiiAtiT  ou  Hatsiu>i  ,  ton  Aurase  , 
lille  d'uigilbert  II ,  duc  de  Cariulhie,  et  marquis  de  rrtoni , 
iju'il  avait  épousée  en  iiati,  il  laissa  quatre  fila  et  six  filles; 
1  Icuri ,  comte  de  Champagne  et  de  Brie  ;  Thibaut  le  Bon  ,  comte 
de  Blois  et  de  Chartres  i  Etienne,  comte  deSancenc  m  l'crn  ; 
(juillaume,  surnommé  aux  blanches  mains  ,  évéquc  de  (Ihar- 
urs  .  puis  archevèiine  di'  .Seu<  ,  eiiiuiie  dc  Reims,  et  cardinal  de 
^J^!le-S3llillP.  r,e  p  Lilli'  .  i  isîjù'iiux  efénéalo^lffuet  )  a)ouie 
un  ciinpiieu.e  lis  ,  ll.i^iies,  ijii'il  fait.  Sans  fuiidcuiciil ,  ;ild>é  de 
Citc^uN  en  iif).).  Le»  tilies  de  Thibaut  sont,  Agnes,  fcinino  de 
Renaud  II,  cuiule  de  Bar-le-Huc;  Marie,  alliée  à  Kud^s  II, 
duc  dc  Bourgogne;  Elii.ibeth,  qui  épous.i ,  i"  Roger,  duc  do  la 
Pouille,  fils  de  Guillaume,  roi  de  Sicile;  2'^  Guillaume  Goeih  , 
ou  Gouet ,  quatrième  du  nom ,  seigneur  de  Moniminil  et  do 
quatre  antres  baronuies  dans  le  Perche  ,  qm  fermaient  ce  qu'an 
1  ppelaît le  petit  Ferche,  on  le  Fcrchc-Gouot;  Maltaut,  iênun« 
de  Rolron  III ,  comte  du  Perche  ;  Marguerite,  religieuse  de  Fott* 
icvrault  ;  h\'n ,  ou  Adclc  ,  que  Louis  Vil ,  dit  le  Jeuiii! ,  épousa  en 
troisii-mes  noces  l'an  1  i(k>.  M.ihaut ,  leur  mère  ,  se  iit  ivli^ioiise 

à  Foiilevrauil  après  ta  mort  de  .>.ju  cpouv.  ;  ("amusât  .  (/■  .-  c/-  p.  ' 
547.)  Ce  priu  ^e  eut  de  plus  un  tils  naturel  uDiiunr  !1u(;u..m, 
moine  dc  Tiron  ,  juiii,  en  illij,  abbe  de  La^m.  Ilulmut  le 
Grand  fut,  à  propreiiieiit  parler  ,  le  premier  comte  dc  Champa- 
gne ,  se  pi  é.léce«4cura  n^ayant  poisédé  dans  celte  province  qun 
le  comté  dc  Trojcs. 

HENftI  I",  nrr  LE  LIBI    vr  ,  ou  LB  n*  coart 

os  CMASlrAO^B. 

L'.in  11  5a,  Hknbi  I" ,  dit  aussi  RicHAnn  ,  suivant  Geuirroi  du 
\"ij;l'<us  ,  fils  aiii.'  ile  l'Iidjaut  11,  (IV),  lui  suCCéda  au  comté  de 
(,inmpa;;iie.  N  l  LuiI  que  comte  de  Meaux  ,  il  avait  ar r. itii paj;uc  , 
l'an  I  I.)-  .  !e  1  ni  l,'  in»  le  Je  me  à  !:i  i  roiftadc  ,  cl  si  elail  coni- 
porliî  d'une  luamere  qui  faÏMil  Luuuuur  à  sa  naiisaucc  et  à  sou 
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du 
prc- 
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Mucati(»n.  Nous  avons  nne  lettre  de  ce  monarque  ,  écrite  du  le-  diipoie 
Vmt  »  â  Tbibaut,  pcrc  de  Henri  i  dans  laquelle  il  fait  l'c'lo^c-  â 
U  MDdirile  ie  son  fils.  (i>mMM,Scrn>i.  Fr<inc,,T.lV,  p.  fiu) 
Ci'|M-i)dant  il  laissa  le  momnpie  en  rviettiiie  apèe  la  levée  ' 
»iégc  de  Unuias ,  et  IVit  du  aonore  de  ceux  «piî  reviorent  Tn  ) 
niiert  eu  l'iani  i'  avec  Robert,  comte  de  Drcui  ,  frère  Jn 
Robert  it  llviiri  ,  à  leur  retour  ,  prirent  jour  pour  un  tournoi  où 
rmi  (Imiii  cotiilialtre  H  outrance  après  les  fêlcii  Ji-  Paijnn.  S.iidi 
Bernard.  l';iv.iiu  appris,  écrivit  a  Super,  rt'fjtnt  du  n^Miumc, 
pour  rcii:;T-;i  r  A  r  imjirc  rcltc  [i;irlic  avcr  1  tjuloril'-  tlotit  il  était 
revêtu.  «  Juger.  ,  lui  dit-il ,  dc«  diiposUious  qu'iis  mit  portées  ù 
Il  la Tcfie^inle  par  celles  qu'ils  en  rapportent.  Mais  oppotez- 
»  vous  au  mnl  par  vos  remontrances  ;  et  si  elles  n'oat  poiot  de 
»  succès  ,  joignez  - V  la  force  ;  j'entends  celle  qui  apparbent  à  la 
9  dùcîjpliDe  cccUsiMUqae  B.  ^Ep.  S76.)  Il  e«t  à  ^rdraroer  que  ce 


V  la  force 

ilioe  èccUsUêUqae  ».  ^£p.  S76.)  Il  e«t  à'prdraroer  qui 
tooriMnn'eat  point  lien.  HeDXi ,  devenu  eomlt  <l«  Cbampagne , 
prit  la  qualité  de  coMe  fuilalia  dfeetée  k  l'aisé da  M  nMiMO,  et  $e 
dit  seigneur  féodal  dn  eomt^  de  Blois,  de  Chartres,  de  Sanccrre 

ft  df  1.1  virnnitlf  dc  Cbâteru;iJim  ,  |i:ii  i  r  qiif  Iri  puînés,  par  droit 
de  JicfC!'!!,  lui  en  fnisaiinil  Im^iiiii:;i:;i'.  Co  lut  rcuniic  leur  suzerain 
qu'il  rcntlii  lui  -  jiu'iu''  l'ii  1 1  licium;  ,  jmur  luiis  les  princes  dc 
*a  maison  ,  au  roi  Louij  le  J<'uuc.  Hcnn  était  un  des  courtisans  laver  s 
les  plus  déliés  de  son  teins.  11  eut  l'adi  rstc  dc  s'insinuer  si  avant  }«  "  'H' 
dan*  l'esprit  du  monarque ,  que  nul  nuire  seigneur  ne  vécut  avec 
liii  dans  une  plus  grande  intimité.  l.'criq>ereur  l'rédéric  ]'''' ,  qui 
comausait  l'aseendant  qii'il  avait  sur  Tcspril  de  Louis- le  Jeuue  , 
te  MfTttde  lui  pour  tendre  un  picfge  à  ce  prince.  Il  «'agissait  de 


é  à  tenir  tout  cé que  le  comte  J.-  Clianipagne  avait  preimi 
dc  sa  pan.  Louia,  content  de  répondre  qu'A  avait  l'aii  lom  ^t 
qu'il  devait ,  ««nlimta  sa  rout*.  Cependant  Wi»nri ,  k\^n»u\  d.  « 
croiretoujouràlitf  vis-à-viade  rempen-ur,  alla  se  cous  mu.  , 
prisonnier  en  Allemagne.  CVtaît  un  jeu  conr^rié  enin  I  n,,,», 
rcur  el  le  cnite. Frédéric  rendit  bienl/a  ;r  1 1<  ,in  1 1  tiLi  1  ;i  tn'  ■.èii. 
nant  rkoniniai;e  qu'il  lui  lit  de  certainr,  i.  rn  s  d.  (  ■lijunwgi.t , 
(jiioiqui-  loin  I  I-  rf>iuté  rrl.'V.'it  rt;  ili-iii<-:il  ilii  rin  <1l'  France.  Rift 
<]f  plu.,  légilniie  au  reste  que  ct  i  liormnagc,  si  l'inlidélilé  prcieii- 
dne  dc  Louis  eût  rté  réelle  envers  le  comte.  La  li>i  féodale  en  ciTtt 
autorisait  le  vassal  à  sortir  drla  moiivanrc  de  sou  suzerain,  lors- 
que celui-ci  manquait  à  la  foi  qu'il  lui  devait  :  car  lisirts.iit 
lieauinnnoir  ,  doil  autant  fui  de  loyauté  à  SOnhtMU  ,  eommtU 


hoins  fut  à  son  seigneur. 
Ileuri  j  l'an  1 170,  «e  croise  de  nouveau  pour  k  Terre- Saiale, 


Fennger  k  nue  conférence  o&  il  amènerailJe  pape  AUxandrc  III , 
laocuf  que  de  »on  ebïi  Vréiétic  j  viendrait  avec  son  «iiti])npc 
Victor  pour  décider  lequel  des  deux  était  le  véritable  pontife.  Le 
lieu  du  rendez-vous  était  le  pont  de  Saint;  Jean  dc  Laune.  Henri 

ai  rcpta  d'aulmit  |.l  ,i ,  volouliers  la  coniriiissii.n,  ijuM  rt.-iit  |i.ii  <;nt 
cic  \H:lor,  el  su  a-AU  d'âutant  plu*  d  v  rf  ussir  ,  <;u'il  s.hvjÏI  le 
roi  indisposé  contre  Alexandre  ,  n  rniisc  du  ui:iii\  ;ii  .h  1  ucil  qu'il 
avait  fait  i  ses  anibassadeuri ,  qui  t-Uieiit  venus  i«  cuniplimenler  à 
aon  arrivée  eu  France.  Il  ne  se  trompa  point.  Louis  se  rendit  à 
l'invitation  de  l'empereur  ;  et,  s'clant  mis  en  niarcLe  l'an  iiti?  , 
jl  alla  trouver  Aleïandre  au  prieuré  de  ^ouvigni  (  et  non  à  Toci- 
i|ii>Lo«re)j  pour  Je  dttern.iner«Tenîr  dèièndre  lui-uAme  *a  cause 
conlre  aon  compétiteur.  Mais ,  qnelqn'înatance  «p'il  lui  fil ,  il  ne 
|Hit  rien  «bMùr.  Alcvaudre  >e  retrancha  loujour*  dam  les  moltf» 
qu'il  Avait  de  te  défier  de  la  draîlEre  de  Tcmpcreur  ,  et  IVvéne- 
iiK  iii     Vf. :r  qu'il  i  '.in  ait  pa»  tort.  En  effet  Louis  étant  arrivé  sur 
](•  li(  u  de  l'iMiircv'ut  au  moment  marque,  n'y  trouva  point  Frédé- 
ric. Il  ^  Liait  venu  à  la  Vf  rité  avec  >  idor  j  mais  au  lieu  d'alti  u- 
drr  Ir  nu,   il  s'en  étui  rilnuriié  ;ur- Ic-cliamp ,  cniuplant  avoir 
acijuitti'  sa  |:.irolL'  i-t  i[ii>  Ir  i  ■ -i  di-  IVauix-  eu  diTaut.  Louis  étant 
revenu  à  Dijon  ,  le  comte  de  Champagne  vint  le  trouver  pour 
lui  déclarer  qu'il  ne  m;  croyait  pas  dégagé  dc  la  promesse  qu'il 
avait£lile,  de  concert  avec  lui ,  a  l'empereur  ,  dc  ramener  n  une 
COUlîIrence  avec  ce  prince:  il  ajouta  qu'il  avait  obtenu  dc<:<-lui-ci 
un  délai  de  trois  «cmaines ,  à  condttioa  que  le  roi  jironictirait , 
ei»  donnunt  de*  fttagec,  d'amener  Alexandre  avec  lui,  et  d'en 
p.tssrr  par  le  jugciaent  qui  serait  renriu  sur  la  canonicitc  de  son 
élection  ;  sans  quoi  lui  comte  irait ,  suivant  qu'il  eu  était  coii- 
vriiii .  SI' n  tiilii  jiriv<ii.iiiur  de  l'oiupercur  à  llesanrou.  l.rf>uis  dé- 
féra ,  lioii  s.wjî.  t  liat^iui,  aux.  piujiositioiis  du  cr»iiil'.  ,  et  tîoiins 
pour  otages  le  duc  de  Ik-uryu^'iie  avec  Us  roinics  dc  î'  1  iiidi  ■  et 
de  Xcvcrs.  Mais  ,  étant  revenu  au  pont  dc  Saint- Je:)ii  de  Lnune , 
il  n'y  trouva  que  l'archevêque  de  Cologne  ,  cliancolier  de  l'cu)- 
pereur,  avec  sa  suite.  Ce  prélat  lui  déclara  de  la  part  de  son  ni:t  ' 
troque  son  intention  n'était  pas  dr  soulfrir  qu'un  jugeât  avec  lui 
la  cause  de  l'éclise  romaine  ,  attendu  t^ue  ce  droit  n'appartcna.) 
lui  seul.  Lomist  persuadé  que  <  e  ic  déclaration  le  déliyraii 
atout  engagement,  comme  tous  Ictsiiguatirs  préieult  inlcnvigés 
en  convinrent,  tnnrnesbo  c!ieval,  qui  était  fort  vif,  et  part  auasi- 
tAt.  Ce  fut  en  vaiij  que  Its  .\lleuiands  coururent  après  lui  pour 
Ve  prier  dc  retourner ,  Tsi^uraul  que  l'empereur  était  proche  et 


et  part,  raimée  suivanle»  avec  Pierre  de  Ceurteuaî,  frère  du  roi; 
Philippe,  ëvéque  de  Beauvais ,  neveu  du  m^me  prince  ;  le  comte 
de  Grandpré  ;  Guillaorae ,  son  frère  ,  et  d'.iiiire>  seigiutirs.  In 
chrétiens  de  Palestine  lirèrcn'  ]  ' n  1!  -  la  liiiî.  ,  (  \  •,  c  •  Hcnn, 
en  s'en  revenant  pari'Asie  mineure;  el  l'illyne,  toml>e,  l'.m 
dans  une  emlju^^ -ulr'  qu'on  lui  avait  dressée  ,  et  prrd  l»  liLerlé 
|iii|i,i^e^  e!  1.1  plup.trt  de  ses  gens  qui  furent  tués.  I^'un- 
I.  r.-.v  iiit  il.  livré,  il  conliiuia  sa  route,  et  irrir*  m 
France  le  10  mars  i  iHi  ,  rn.iij  avec  une  santé  si  délabrée,  qi»"il 
mourut  a  Troyes  sept  jours  après  son  rtMour.  Sa  veuve  fil  «mer 
magnifiquement  son  tom'jeau,  tel  qu'on  le  voit  encore  dias 
l'église  de  iSainl-Eticnne  de  Troyes,  qu'il  avait  fondée  l'ao  nSj. 
Les  grandes  libéralités  de  ce priûce  envers  les  églises,  lesnaaviM 
elles  gens  de  lettres  >l«imdri1entl«  snriMin  de  Z^fjp»  on  iti^af. 
On  raconte  qu'un  gentilhomme  sVtant  adrecad  Alnipouramir 
de  quoi  mancr  une  de  ne*  filles,  le  trésorier  de  ses  finances  Iwiv» 


montra  qu'il  avait  il..'ià  niiHantde!srf;c,^fi  .'1      p:,i-eil.  inr.irluns, 
qu'il  ne  liiî  re>l,-iil  ]ilii»  rien  à  donner.  /  n'uir:  ,  lei  du  le  [ifini:e. 
Cl  tnrnii--.  Si  oi-jc  encore  à  dotnrr.  Jr  i-.ims  tient,  tt 
vaudra  ic  dvn  ftutst/ue  m'opparlcnez.  Si  le  pieiwi  ,  ajonta-t-il 
au  gcnlilliominc  ,  et  lui  faites  payer  ritncon  tan:  tfu'ilj  nit  de 
t/uoijinerau  mariage  de  rostre  fille  Et  ainsj-  y  fut  fait ,  disent 
les  historiens  de  Champagne.  Le  I'.  l'agi  place  la  mon  de  rc 
prince  en  1 197,  et  suppose  ^n'il  a  été  crée  roi  de  Jériiialeiu  l'an 
t  ipa.  C'est  une  double  nuipnia  dans  cet  habile  critique ,  aui  »'•- 
rribu*  A  c*  prince  co  qni  ne  peut  convenir  qn'é  Heori  11,  toa 
fils.  Henri  I  avait  étd  fiancd  l'an  1  i5S ,  comme  it  le  déclare  daas 
uDc  charte  donnée  en&veur  dn  prieuré  de  Cninci,  à  NaKiii  Hl* 
ainée  du  roi  Lniiîs  'VII  et  d'Ele'onore  ,  cl  l'avait  ensuite  époorfe. 
Dr  ee  inniiagc  il  lais>a  Henri  II  ,  r|iii  lut  ^uereda  ;  un  autre  fils, 
norniii'  I  litbaut,  successeur  de  ileun  II  ;  e!  Jeux  ItiUs ,  Sdiol*»' 
tique  ,  ir:ari.  r  il  Guillaume  'V  ,  comte  dc  Vienne  et  de  M.Acon  ; 
et  Marie,  qni  épousa,  l'an  1204,  Baudouin  ,  comte  de  Flandre, 
depuis  empereur  de  Cor>stanlinople.  M.'(rie ,  femme  dn  comte 
Henri ,  roonrni  le  ii  mars  iigH,  dc  regret  d'avoir  p^rdu  s<in 
lilsaind.  La  ville  de  Meanx  est  redevable  au  comte  Henri  de  >t 
coinmnne,  qu'il  lui  accorda  l'an  1 1-9.  {l.i/ier  priitciputn  ^ 
Îi6«.)  Sur  le  contrc-sccl  dc  quelques  chartes  dc  Henri  OO  lîtCfUt 

devise ,  qui  était  le  cri  de  guerre  des  cuniies  de  Champagne  et 
de  Blois  (  Pt$iê  mwtt  l»  mtiUor,  On  7  voit  aussi  dos  petcnew 
contr^lmcfct.  (Cbifllei,  S,  t9imrtU  gtn.  iUustri.  p.  ^9-} 


HENRI  H  »  X*  coxTK  m  GNAit»*«irE. 


cl.in5  lf> 
11  entra  , 


IIen)\i  II ,  dit  ls  Jei'xf  ,  succéda ,  l'au  nSuou  nSi 
oinîés  i!(  Champagne  et  de  Brie  0  Henri  l ,  son  pcre. 
l'un  ;  il- (btis  1  alliance  de  Philippe,  comte  de  l'Jandre,  conire 
le  !'ni  Philijipe-AuRusIe.  rMarlrnrie,rfw.r/e»we  f'ajitgelitt.  p  ♦>••) 
l/.iii  i  iSt) ,  il  fut  liancé  avec  HermaiiHète,  lille  dc  Henri  ,  coiiiti-' 
de  N'amur  elde  Luxembooij^,  lorsqu'elle  «lait  encore  au  berceau  j 
Diats  ce  mariage  n'eut  pas  heu. 

Deux  jeunes  serfs  champenois,  I\eiiand  et  Faucon,  nls 
Faucon  du  Puiz ,  avaient  luérilc ,  par  la  buolé  dc  leur  caraclcr** 
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r<*«»;mc  l'afTeclion  du  comlc  îlcorî.  Ce  priuce,  par  tes  ictircs 
«lu  iii  iit  Je  janvier  1 171  (  V.  S.  )  >  jogca  a  propos  ,  noo  seiilc- 
iiicnt  de  les  alTranchir  et  de  leur  perniellr«  d'épouser  des  femmes 
libres,  mais  de  le«  rendre  habiles  à ciilrer dan*  le  corp^  delà  mi- 
lice j  où  Ici  muU  homme*  libres  et  'uifitta$  pouvaient  étn  admis  : 
Vt  H^uaaâtfmè  maot  exareitus,  ajoule-t-it ,  pro  neensltate 
alrfiw  eoMdliûrtfto.....  mea  ntigoiia....  sicut  cœteti  mUiies  mei. 
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»  Champagne,  el  que,  de  l'antre  c6tc,  le  roi,  qui  «voit  de  grand* 
»  desseins  eu  tète,  comme  il  en  donna  de*  pratvc* pM dc fem( 
»  après,  jugea  que  le*  force*  du  comlc  de  Cbampagne,  miinamt 
M  siennes ,  lui  lenrient  d'an  merv  eilleux  secours  nnur  l'ealière 
«  exécution  de  ses  projet*.  »  (  Vt9f0  des  Fiefs,  T.  I ,  pp.  tlT« 
tip.  }  1!  en  arriva  nHumoiii*  antrMaeot  à  quelque*  ra«i*  dala, 
suivant  Uëxefai,  ipî  dtl ,  sons  celte  u^mtmiaé»  1198 .  e  la 


J^ieltler  tt  mîmo'pntnpiiori  prosequantur.  (La  Roque,  Tratté  ^  "      eut  le  difplaiair  de  voir  (|uc  pluueur*  de  te*  vasisus ,  entra 

»  autre»  le  Cliampcnois,  le  Breton  cl  le  FlannnJ  ,  se  laissèrent 
»  débauchera  Richard,  roi  d'Angleterre.  »  M.iis  la  ruorlde  Ri- 
chard ,  arrivée  le  1  1  avril  1  iç)Ç) ,  fil  rcnlrc r  dans  le  Jrvoîr  le  comle 
de  Champagne.  Thibaut  donna,  l'an  lu^c),  un  >;iprr;)c  tournoi 
pendant  lAvcnt,  dan*  son  cliâlcau  d'i>ri.  Foulquc-s  ,  ciiri:  Je 
Nfiiilli ,  fameux  par  »e»  prédications ,  vint  y  prêcher  ia  croisade, 
el  le-  <i[  avec  tant  de  succès  ,  que  le  comle  de  Champagne  et  tou* 
Its  seigneurs  qui  composaient  l'aisemblife  ,  prirent  sur- Ie-chanip 
la  croix.  (  VilÎL-hardoîu.)  Il  fut  ^lu,  l'aunee  suivante  ,  qnoitpie 
âg<?  seulement  de  viiiçl-trois  ans,  g<?n<{raltssime  de  cette  expedi- 
lion  ,  suivant  Biruard  le  Trésorier.  Mais,  «ftant  prêt  à  partir,  il 
tombe  malade.  laodi*  au'il  esi  au  lit,  arvive  Gaoffroi  de  Ville» 
hardoaÏD,  mat^clial  de  Champagne .  qu'od  avait  anrojrë  à  Vanua 
pow  (niter  avec  le  doge  et  la  seigneurie ,  de  rembarquement 
des  erois«;t.  Sur  le  rëcil  qu'il  fit  à  Thibaut  du  succès  de  sa  nt^go- 
1  i.itioii  ,  ce  iir;iiee  ,  Irniiîporté  de  joie  ,  dit         eit  puiVi ,  s.ni  l« 
Ju       dcuiaiidc  son  palefroi,  et  se  nie'  en  rou!e.  Mais  quand  tl 
"t  un  poil  allé,  si  retourna,  sa  muliuiie  l'i  renforça.  Il  fisi  so:i 
ietlament ,  et  commanthi  qu'on  l'ttjrfit  rcf  cheyoUrrt  et  si  com 
thavalier  reiX-vroii  l'avoir,  que  il  jurait  fosl  de  Veniit  à  tenir; 
le  remanant  commanda  de  partir  en  i'ost.  { Mss.  de  S .  Germain ^ 
n*  1^9.}  Après  quoi  il  mourut  le  a4  mai  de  l'an  1200,  aelim 
M.  Pitbou,  ou  plutôt  isoi  ,  laissant  son  e'ponsc ,  nt  «:(cR>  dk 
IN'AViKnK  ,  fille  du  roi  Sanche  le  Sage,  qu'il  avait  ^oosc'e  en  ' 
1 195 ,  enceinte  d'un  fil*  qui  fnt  oomm^  Tbtbaat  le  Posthume. 
Son  corps  fut  inhume'  k  la  catb^dralt  daTrajttt  Avant  (a  mort 
■I  avait  «her^  Rcnand  da  Jhmfim*  CaJIar  «eeaanplîr  m  rtft 
à  la  Terra^biotc.  Renand  partît  avec  Sîmon  de  Mantroit,  d'antre* 
seigneurs,  et  l'abbe  de  la  Tnippe.  Mai» ,  i  lant  arrive'  en  Sjrrie,  it 
fut  pris  dans  un  combat  qu'il  livi  1  .m  snliaii  iI'Alep,  el  demeura 
Ireute  ans  prisonnier  pnrnii  le>  iiirji]i  l<"i.  Le  roi  riiii ijijic- Au - 
gnsie  ,  craignant  que  fil.-iiirlie  ne  jinl  de>  cngagcinuu!*  conlraire* 
a  ses  inlér^ts ,  obligea  celte  jiriticcMSc  à  lui  ])roniet;re  deux  choses  ; 

1''  de  ne  point  se  marier  sans  sou  consentement  ;  a*  Je  remettre 
entre  ses  mains  l'enfant  qu'elle  mettrait  au  monde.  Pour  sûreté 
de  sa  parole.  Blanche  en  fit  jurer  la  garantie  par  Guillaume  « 
comte  de  Sanccrre;  Guillaume,  comte  de  Joigai;  Gui  de  Dan- 
pierre  ;  Gaucher  de  Châtillon  ;  GcoflVoi  de  Joiaville  ;  Uqgnaa 
comle  de  Retlicl  ;  Henri ,  comte  de  Grandpré  j  Ajual|  OU  ' 

dc.Tnintl  j  at  Gartiiar  da  Ifarigaj. 


^taNohl.,  c.  4  >  p-  200.)  Nouvelle  |)reuvp  delà  libcrti-  ([n'a 
raient  alors  les  hauts  barons  d'aflranchir  et  luème  d'jiioMir  leur* 
aujets. 

La  ville  de  Trnyps  e'prouva,  l'an  i  188,  le  lendemain  de  I.i  ftfa» 
ddeine  ,  un  pr.md  dr'sastre  pentl.uit  l.i  lunl,  par  un  iiieeiidie  qui 
la  cnnsiuna  presque  ftttièreiiient.  L'etiiil  ic  teiu*  il'nne  loire,  dit 
la  rlu  onujuc  de  Saint-Marien,  où  le*  niarchandi  avaicut  aiipoi  le 
de  divers  endroits  de  grandes  richesses.  L'ègliiede  Saiut-Etieane 
et  ia  cathédrale  ,  couverte  alors  de  plomb  f  fwmlla  pnria  des 
flammes  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  penoMie»  qui «Vlaienl  et- 
posees  an  danger  en  voulant •anvarleuf*  afl«t*(l).  Pareil  accident 
était  arriv(<  la  veille  h  Amarrât  atversia  mtoia  tara*  i  Beau  vais, 
a  Provins  et  à  Petliar*.  Le*  VÏIIaa  enFrama  dtetent  alors  presque 
toutes  bàlies  en  bois. 

L'an  1190,  accompagne  de  Jarqoe*d*Av^ne«,  Henri  va  s'em- 
barquer pour  la  Terrc-Sainlo  .  a;>rc»  avoir  institue  son  ln'rititi- 
nniversel  ,  dans  une  asieinlilee  tenue  à  S<fiannc  ,  TliibLiuf ,  su. 
frère,  ,iti  c.is  ipi'il  ne  revint  pu.  Ayant  dclkaripu' au  port  de  'J'vr  , 
il  y  est  rern  avi-c  de  grainU  li'Muiiriirs  par  le  seigneur  de  la  pUce, 
f  "iir.-id  .  i.<i.irqiiis  de  Mniufei  r.'n  t ,        |,,  s'rt  uil  rendu  au  camp 
de?  chrrîirns  <jiiî  assiégeaient  Acre,  toiH  les  vœux  lui  défèrent  le 
coijiinaiidi  m  iiidc  l'armée  en  itiendaiit  l'amvëe  des  rois  de  France 
el  d'Angleterre.  Le  second  ,  prêt  à  retourner  en  Europe,  le  nom- 
ma ,  Jan  iioa,  dn  consentement  de  tous  les  seigneurs,  roi  de 
I<fnualem.  lin  malheur  abrégea  la  durée  de  *e(  jour*.  Û  tomba , 
Vuk  1 197  ,  d'âne  fenltic  de  *on  palais  d'A«ra ,  at  ae  tna.  Henri , 
•près  la  mort  da  Conrad,  marqwa  da  T/r  »  aaawiioé,  l'an  i  ■  93, 
«a  Palestine  ,  avait  6ît,  la  S  mai  da  la  mime  année,  un  mariage 
dm^j»^*  <IitRaonl  deDtceto,  avec  sa  veuve,  IsAUFi.Lr  ,  seconde 
mm  d  Arnavrî  I  ,  roi  de  Je'rusalcm  ;  mariage  elluxtivement  nul 
^sque  le  premier  e'poux  de  celte  princcss.  .  Ilumplnoi  de  Tho- 
ron,  à  qui  Conrad  l'av-iit  enlevée,  vivait  encore  lor-..jii'elle  passa 
datii  les  lirai  du  c.imte  de  Champagne.  Mais  ce  lut  le  roi  Ri- 
chard ,  ni»  le  de  Henri  .  qui  (it  ce  mariage  ,  dont  le  royaume  de 
J.  rnsaleni,  qu'il  tlt  donner  au  comtc  ,  fut  le  prix.  D'Isabelle, 
Henri  tut  trois  ftlie«  ;  iVIane,  qui  mourut  jeune  ;  Alix,  feninic  de 
nugues  de  Liizign.in ,  roi  de  Chj-nre  ;  et  Philippine,  qui  eut  pom- 
«fpous ,  sur  la  fin  de  l'an  1214 ,  Erard  de  Bnenne  ,  seigueur  de 
Bameru.  Leur  mère  épousa  en  quatrième*  noces  Amann  II,  roi 
de  J(^ratalam ,  pui«  de  Cbvpia.  (  Fttr.  Haut  FAvauda  , 


IBtBADT  m,  xt»  coatR  m  QiutvAONf . 

W|ii,«»97,TkiWwin,  n^,  l'an  1 177,  do  Henri  I,  »uccède 
a  Bann  II  ,  son  frère  ,  en  vertu  de  l.a  donation  que  celui-ci ,  en 
partant  pour  la  croisade  ,  lui  av.ait  lUiic  de  ses  coml*'»  de  Cfi.iin- 
pagne  et  de  lirie  ,  au  cas  qu'il  ne  revintpoint  de  ce  voyape.  Tlii- 
naaf ,  Tan  i  iç)S,  an  mois  d'avril  ,  fait  hommage-lige  "de  ia  ville 
<1l  m  Uin  au  roi  Pfiilip|)c-Augn«Ie ,  ipii,  d.j  son  cote,  s'engage 
a  m  défendre  contre  toute  créature  qui  peut  vivra  et  mourir. 
'  Les  deuv  partie»,  dit  M.  Bru<sel ,  trouvoient  Icur  avantage 
»  dans  cet  engagement ,  puisque  d'un  c6te  la  protection  ouverte 
»  du  roi  devenoit  par  la  acquise  à  Thibaut  pour  se  maintenir 
f  contre  *e*  nièce*  (filial  da  Hcori} ,  anxqnaUe*  il  anlavoit  la 


m.  a. 


THIBAUT  17,  LB  mSTHUME,  mmunk  LE  (UUND, 
»>•  com*  as  CumAOKM» 

L'an  (SOT,  TaiBAtrr  l'y,  fils  pAt^ramade  Thibnt  III,  eamia 

de  t^liampagiie ,  ccmineuce  à  régner,  en  naissant,  sous  la  tutelle 
de  BUdclie  de  Navarre,  sa  mère.  Cette  princesse,  l'an  iai3  , 
ayant  assemble  Ici  barons  et  Ir^  antre?  vaisaii\  de  (^hanipagiir  , 
fait,  de  leur  consentement,  un  statut  portant  que  doren.ivant  , 
au  défaut  de  in'ili  s  d.iiis  une  famille  noide,  i'ainee  de»  filles  héri- 
tera du  château  et  de  la  forteresse  du  fief,  ainsi  que  de  in  justice  ^ 
privalivement  à  ses  autres  sœurs.  Elle  règle  de  plus  nue  ,  si 
quelque  noble  f  ajant  dono^  cartel  à  nn  autre  pour  vioer  une 
qaaralla  par  k  dnal  «  vient  a  maurir  avant  la  faar  narqadt  aoa 
h<fritier  pourra  suivre  calla  aotîoa ,  4M  nommer  na autranrâr  la 
remplacer.  (Oiantervau  le  Pevrt  »  é$  rOriglm  des  »  pr. , 
p.  44.} 

L'att  laiS  fbt  la  comnaiiociiient  d'una  fnvda  qnardlt.  Bmi 

«J 
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dr  Bricnne,  seîgnrur  Je  Rainrni,  au  nom  de  Plnlijipinr ,  sou 
tjujUit  ,  taille  dp  Tliihaut,  dispula  ^ii  jcutio  comte  se-.  <:l;il»  , 
d'abord  par  la  voie  de  la  jusiicc.  La  cour  dci  pair»  ,  à  inqucile 
fui  porté  le  pro.  p$ ,  déclara  ,  par  arrrl  provisuirc  rendu  à  Mclun, 
àua$  le  mois  de  juillet  iai6 ,  le  roi  prc^ciit ,  que,  suivant  le  droit 
commun  dn  ntyanme ,  celui  tjui  a  été  saisi  ou  investi  d'un  fief 
l^r  h  ttittraSn  UigUime»  doitjr  être  mainum  prwisionnêUe- 
ment  ;  f  TUbaut  et  BUmehe,  m  mért,  comme  ayant  le  bail 
cl  la  garde-noble  de  son  fis,  étant  IMtimemmt  saisis  et  in- 
vestis du  fief,  la  femme  aErard  de  Brienne  n^est  pas  admis- 
sible à  l'}  vnimitge.  r  Ce  jugement,  dit  un  moderne,  e$t  d'cimant 
»  plu»  ]iri  cicux,  qu'il  diicidc  que  les  l'cuunt!»  ,  «jnoique  adims- 
II  s]bk:>  iiiix  fïeÂ,  même  de  dignité' ,  à  l'cxlinclion  des  mâle:^  , 
«  n'y  s:iccedei(t  pas  concurremment  avec  eint.  »  La  réflexion 
i  r.iit  i)lus  juste,  si  Thibaut  et  sa  mère  ne  s'ctaient  peint  pré- 
valus de  la  donalion  du  comte  Henri  II  en  faveur  de  Thilntut  III , 
«on  frère.  Erard  et  sa  femme  parurent  se  sciuiielire  à  L\  décision 
du  pain  ;  m«ii  ce  ne  fui  «ju'alin  d'avoir  le  loisir  de  raueuibler 
des  forces  pour  faire  ▼■loir  leurs  prétentions  p«r  la  voie  des 
armM.  En  eflèt ,  ils  taeaX  sourdement  une  ptritMitte  ligue  pour 
dcpoaîHer  le  frane  c«mie.  Blmche  dAendit  avec  courage  le  pa- 
ir moine  de  son  fils,  et  réduisit  à  la  lîn  Erard  à  se  désister  de  sr; 
pietculions  par  un  traité  fait  au  mois  de  novembre  I23i.  Ce  lui 
clur.int  celte  guerre  que  Blauclic  et  Tlubaul  dminerenl ,  l'an  I2l8, 
à  Simon  de  Joinville  ,  le  3i  ii.cii ,  paur  lui  cl  bus  héritier»,  la 
cliarge  de  sénéchal  de  Cliaiujiii^^ue. 

Thibaut,  Tan  laao,  fait  sernient  au  roi  de  le  servir  bien  et 
fidèlement  comme  sou  seigneur-lige,  tant  qu'il  lui  fera  droit  en 
aa  cour  :  Quamdiii  ipse  mihi  rectum  Jaciet  curite  suée  aerjudi' 
tium  eorum  qui  me  poêsunt  et  debent  judicare.  (  BmtMtl  f  Vsage 
des  Fie/s ,  1. 1 ,  p.  549.  )  Tel  était  le  droit  d«»Tam«»,  comnt 
en  l'a  déjà  remarqué  ailleurs,  qu'ils  pouvannt  aoilir  èe  ffaorn» 
aiase  de  leur  iumimu^  fb^ce  le  roi  lui-même ,  lorsqu'il  refusait 
del  faire  droit  sur  le»  plaintes  qu'ils  lui  portaient ,  ce  qui  s'appelait 
rt-er  justice. 

L'an  1321  ,  Philippe  Au|;iisie  ,  n\  ce  l'agrément  de  Blanche  el 
de  &0ii  fils  ,  impose  le  vingtufiio  dans  \c$  terres  de  Cliaiiijia^ue 

Ïiour  le»  frai»  df  la  giirrre  >. oiiii e  le?  Albigeois.  Nous  aven,  s-js 
eU»>'>-|ial(  ntes  d.itt  e»  de  >îcain  ,  par  lesquelles  il  déclare  i(iie 
celte  iioposiuon  ne  doit  pas  tirer  à  coote'qucnce  ni  passer  eu  cou- 
lame  :  Àdnullam  nobis  née  hmreHiw  nattris  trahmmêt  eonse- 
4fuenliam  vel  consuetudinem. 

ThilMut  avait  acqnis ,  l'an  1  aaS ,  le  comté  de  Bar  -  sur  -  Seine 
de  Laurence  et  de  Fétronille  ,  héritières  du  comte  Milon  III. 
Deux  «as  après ,  Elissende ,  venve  de  Milon  »  lai  vendit  le  droit 
qu'elle  avait  à  ce  comté  par  aun  dmiiin.  (Vu/,  comtes  de 
Bar-sur-Seine.) 

Le  roi  r.iuiis  VIU,  en  montant  sur  le  trône,  fnrina  le  defsctn 
d'eiili'vcr  à  l'Angleterre  les  province»  qu'elle  posi  'tl.ilt  en  de-rii 
de  l.i  nier.  Le  comte  de  (jhamjia:^iie  eunt  entré  daiià  m-h  vues  , 
l'accompagna  dans  l'expédition  qu'il  fit  au  -  delà  de  la  Loire  ,  et 
se  trouva  au  siège  de  la  Roclu  lle  ,  <|ui  se  rendit  par  capitulation 
au  commencement  d'aoàt  iaa4*  (  Malb.  Paris ,  Guil.  Nangis  ,  ad 
hune  an.  ) 

La  noblesse  de  Chamipague  n'avait  point  encore  de  loi  Iîm 
pour  lepariagv  des  biens  entre  les  enfiintt  miles  d'une  mfm*  Uf 
mille.  lailMiil  f  ayant  assemblé  am  barons  et  chiielains ,  fit ,  de 
leotr  eonseulement ,  le  jour  de  Noël  1324»  un  règlement  qui  ad- 
jugeait ,  avant  le  partage»  à  l'idad  le  piincïpal  ficfwrae  — 
iiiuilatioiu  (i  ). 


CIÎRONOrXtCIE  HISTOIJOUE. 


(1)  Toid  oc  frglencDt.  ••  Je  Thidiaia ,  c*iu(e  pahdM  de  CIiainpiif;n«  et  âe 
»  Brie,  faisimotr  îi  toni»  ccU  ijui  verront  »i  oirool  cet  prcteniet  Ivicro,  iiin 
»  coiDioc  conunk  fui  [te  liiri.'  jn^remciK  comment  le  enrani  maslri  <le  atn  dut- 

»  Ubiri!)  el  de  ai«  Ijrnd,  deuivcru  [unir  tntrc'ini' ,  cV>i  j  jt-avfiîi  r.uuljîi'ii  li 
»  «i'-n.-*  <iuit  prnrc  in  rnuln*  l«.r  pm.ru'  ,  je  i!c  Vs^--  i  ■  r:  r  i,i  ri  ilr.ij  lon^cit  tl*.- 
n  Bc*  ksiiK  l»ron>  el  ciuxebine ,  c  ni  ^  KaToir  rie  r«iu;uabic  |Mre  Mili 

•  ^  SamaîsatdsaïaasIwecaiMAaidcliJàilaaiiGuyi 


Thili.iiil  ar  oiripaijna  ,  Van  lat)'),  le  roi  I.onis  VHI  au  sie'^e 
d' Avii^-noii.  Mji»  ,  eiiiiiivé  de  la  lu:igLiL'iir  de  l'exiir  Jitioii  ,  il  se 
relire  apri*s  les  quarante  juur»  de  service  qu'il  devait  au  roi  comme 
son  vassal.  Louis,  qui  avait  besoin  de  lui  pour  venir  à  bout  de 
son  entreprise ,  s'olTense  de  sa  retraite  ,  el  jure  de  s'en  venger. 
Mais  ce  monarque  meurt  d«  la  d^ssenterie  quelque  tems  après  ; 
et  le  comte  de  Champagaa  est  aecasd  aaas  fondement  de  l'avoir 
empoisonné.  Le  préjugé  contre  loi  était  lî  fort ,  que ,  s'élani  mis 
en  route  pour  le  sacre  de  Louis  IX,  il  reçut  défense  d'y  assister, 
et  fut  contraint  do  s'en  retourner.  La  comtesse,  sa  femme,  ne 
[.lissa  p^is  d'être  de  la  fcle  ,  et  y  di4|niu  i  la  comtesse  de  Flandre  , 
uit  le  mari  était  pri«<iiiinrr  au  Louvre  ,  riioiiiiciir  de  porter 
l'epee  dcvaut  le  roi.  (  /  o)  .  Jeanne  ,  conilfssa  dr-  Flanitre.  )  Thi- 
baut ,  sensible  à  l'aflroiit  [ju'il  venait  de  recevoir  ,  cuira  dans  le 
parti  des  seigneurs  ineconieuts  <la  gouvernement.  Olais  la  rcino 
Blanche  ,  régente  du  ro^vauine  ,  aussi  habile  que  chaitc  ,  dit 
M.  Bossuet ,  se  servit  adroitement  de  la  passion  que  Thibaut  lui 
témoignait ,  pour  le  retirer  de  cette  ligue  et  l'eug^er  dans  les  in- 
térêts du  rai. Il  fist  bîenréoompeaaé de  ce  nionrde  fidélité,  parla 
proteeâoa  qae  la  rat  «t  hrcîne  lai  aecordèrenteanlia  sei propre» 
ennemis.  Crard  de  Brienne  et  sa  femme,  (roi  avaient  reeonmnencé 
le  |iro.;.'  !,  puiir  la  Cliaiiipa^ne,  furent  obligés  de  se  déiîstef  UBO 
seconde  fols  de  Icuri  poursuites,  nioyi'uuant  certaines  terres  el 
rentes  qu'il  leur  assigna,  tomme  ou  le  voit  jiai  les  leltres-pateatea 
ijii'ik  lui  donnèrent  a  ce  sujet  daij>  le  mois  d'aôAt  iaî7-  (  l-'ibet 
l'rincifiiim  ,  fol.  îna  ,  r'  el  v*.  )  Ce  ne  furent  pas  lej  seuls  au 
reste  qui  lui  conlestei^ril  ses  comtés.  Ali»  ,  reine  de  Chypre  et 
fille  aînée  du  comle  Henri  II ,  vint  exprès  eu  France  pour  récla- 
mer cette  succession.  Thibaut  lui  opposait  deu«  moyens,  1"  U 
donation  de  Henri  II  ,  faite  à  son  pi  re  ;  a"  l'illégalité  de  la  iiais- 
sauce  d'Aii»r  attendu  que  le  mariage  de  Henri  et  d'Isabelle ,  dont 
elle  était  lertie,  ^élut  ait  du  vivant  d'Humphroi ,  uremier  mari 
d'Isabelle.  Mais  si  la  justice  se  refusait  i  la  deaaanue  d'Alix»  lc% 
conioucturcs  lui  étaient  favorables.  Un  grand  nombre  de  seigneon 
se  déclarèrent  pour  celte  princesse.  La  liaine  de  cca«  que  Thi- 
baut avait  pour  ennemis  dans  celte  affaire  ,  p.irlait  d'un  priucipe 


ipi'ils  n'oiaieut  avouer.  Indisposés  contre  le  gouveniemciit  ,  el 
n-solus  d'en  traverser  les  opéi 
gager  Irrérocabicment  dans 


opérations ,  ils  avaient  comploté  d'eu- 
ans  lear  parti  le  comte  Tbibaut ,  en 


',  cir«i<|g« 


Dae,«taMiMacsctBn»lmemUed«S.  Pol,  Jean  comte dnCbanrM.W 
■  cnmttdelinativ.lc  eonitede  VaMrimot,  Simon  de  Joinville,  Eirani  de 
u  Bricne ,  Siinon'de  (luuieltihin,  fine»  ikS.  l'nl,  Ciuivr  Ji;  Visnari ,  Cmt. 
»  nier  de  Triaei,  Rcignri«r  rie  ^o^(î^nl,  An«i»l  tic  I.  Pnw,  (.jy  .1  Ar  io  , 
r  Ttionu.       Cm-v  ,  MmI-.«  (îe  Hiimilly  ,  Gttuliet  .l'ArilillKiei ,  Wii.>.  .■»<!« 

Coulliin  ,  le  clijiitbiij  lit  \  un  .  Hignauirie  U«tni.)i.iri' ,  Suiiuii  Je  Soi»e- 
»  t'onuîne,  tiaj  ,ic  ijuilly  ,  imi^ua  de  C^iecemy  ,  Jean  de  flioey  ,  Ctcrcm» 
»  Uudde  Ch»ppe»,  Gîoihier  rie  RiiiMl  ,  Bohcri  lie  VilU,  Kvanl  d  Ananfr 
»  «i  Jmi»  de  CliaaJoiii ,  cl  rie  me»  auUrn  baron»  ,  di»i]uel*  lioti  Snans  sa« 

•  pindneaoile  preM-nieltUrc.  Jcaj  «ubly  <jnc  li  aiiine»  lit»  peura  en  coBUa 
n  loos  «as  lf«Ri  imiiun  i  loui  »ov  que  ill  n'»j «m  eiilre'au»  «jnt  un  K«il  chnirl, 
..  li  aionez  l'aura,  et  le»  fin  de  cef  cl>a«u-l ,  et  In  rl..i  i>c;.  <  il  le»  prt-t  ,  M 
»  «iogne» ,  tl  Itt  *inur*  et  le»  ctuag^  qui  »onl  riw'  le»  |Mr(>n«i  e:  li->  ri  nu-» 
t.  cl  t,.«  imiit  il'iitt  iIu.IlI  «rnni  pri»ié»  avec  l'aouc  ierre,  el  eo  loute»_ce» 
1.  rin.scs  iiiir;i  .Miurl  11  un«  rimmit  II  ;inin-«,  en  telle  manière  qH«  la  paelit  k 
n  l'aiuiic  trere  ii  »er»  a«i»e  e>  realc*  el  chonéM  li.  eeacniee,  /erre*  em^nneit- 
»  céri  )  qui  M-rool  an  dautH  :  «isi  ■aeiiat  dwHwesavoii  ri  r.  j  .  rli  ,  iH  w 
■.  ipril  j  aecroii  strali  Aeh  jesdiN  k  Taloiri  fiwtat  •>  «  >'»  emws 
>  mat  uiJiMii  lorle ,  li  teeom  l'avrtoit  eo  toat  r»*ainaçe  de»  (i»  i .  dea  cti»tu.>g<.'V 

•  drt  nn-Y. ,  ric<  viogiio,  rie»  ligue*  et  dee  esua^*  qui  >croni  ric.l*u^  le»  p'ro- 
»  rhjgea  "de  la  ville  01»  le»  oiaîxtnn  ^rii  ;  ei  •«  il  a»iïii»  {JiMonre»  forlerect» , 
1»  elle*  tctoiciil  divi'M»  kIou  Iou  f.ni  don  rlij>iL-l,  »clon  cr  ijui  «wrripi  ej- 
1.  b.n»  (leuoBi  ;  e«  m  il  aveiioil  que  il»  ne  («taeiii  que  riiii»_fftre»  et  il»  cuiwivat 
»  diiii  diaiiMM»  ou  iroi»,  li  aiiiné  pearoil  eetoy  tat  il  «Uns  «IIMailjei 

•  chataio»  averoii  le»  (iex  don  chiukl  que  il  reienrofl  k  m  hues  ,  et  avtfeil 
»  le*  Arasas,  ksviiwnc»  «l  l«»  pre»,  le»  aiguë»  ei  le»  e^ian;»  qui  (eroieBt 
»  de4MM  fcs  ISaaM*  d*i«d  dia«t«t,  ti  aprb  li  ainiKi  penroil  Ioq  lier»  ih*»lcS 
»  ei  le.ticad'iccrchattel.ei  leicUarnage»,  Ic»»ingnc», le» (ircx.le» aignrs 

■»  tang»  qui  »eronl  riolani  le  paiorhage  doo  tien  rliastel,  el  le»  renir»  ti  • 
-  VUes'i  ieci  licr»clu>tel»errtii  [ttsiJts.etce  qu'elle»  vauroot  cluacun»,  •J'"'^^ 
..  iiiili.-,cBtclleiH»niereq««cliii-cun»  |>var»  »a  [«ri  en  la c1).»lelcrie ri'i_««l«lMilUl 
a  te  ta  nni«  vaiîlt  lauli  cl  «eeil  qui  arera  iou  pcktur  cliattal  cl  la  iMi<iJ>t  cba^ 
a  tdeaw  nWl  la  isUlaBesdtM f«tt  au  cfaaiid  Mika  ion  piia daadnml «t 
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DES  COMTES  DE  CHAMPAGNE. 


i3t 


lot  faisant  ëpraierU  Rlle  de  Piem  Mancleto,  «omtede JBi«Ugne, 


Ferr«tt4, 


de  Flandre.  AtttM  in  McMid  »  il  prit  la  ra?wi» 
ehc  contre  U  cointe  de  SainuPoI  dont  il  ravagea  le  pavis.  (Al< 

pu  s  diTChâleau-Thierrî ,  où  la  cérémonie  ierall  le  f  b<?ric.  )  L'année  snîvanlc  (ia5o) ,  il  (ranslgca  avec  ce  iTn'mc  aKé 

li.iiitli'  Jrr>il  J'_'  roniinanijL'r  l'availt-gardc       rririu''i'  r<n;iIo 


le  pluif^ranabrenîtlon  qu'il  y  «àtalon  daoi  l'âal.Tlnb4ntajraul 

fut  amende  k  TaUtaje  da 

"Vai-iccret ,  pri  s  de  Châleau-Thîerrî ,  où  la  crfremonî 
faire.  Déjà  il  ctiit  parll  de  CliAteau-Tliierri  pour  al^  r  l.i  [rrmvtr , 
Jorsqii'il  reral  iiiiu  dcfeiiie  du  roi  de  consommer  i:cUc  aliiaii  f. 
Le  coinlc  de  CliarnpagHL- obéit,  revint  »iJr  sc>  pai  ,  et  rr'li-,icta 
sa  parnic.  Les  scigiieurii  qui  avaient  noué  l'iutni^uc  ,  riiront  nu 
dc«c«poir  de  la  voir  rompue.  Ils  rasscmblèrcnl  luuUs  leurs  fi  rccs 
pour  eu  tirer  veogeaace,  et  firent  entrer  le  duc  de  Bourgogne  , 
Hugues  IV  f  dans  leur  ligue.  Ce  dernier  et  Thibaut  avaicui  des 
griefs  réciproques  t'nn  contre  l'attire-  Le  duc,  malgré  la  pro- 
messe quM  avait  faite  au  comte  de  Cbanapane,  de  ne  point  s'al- 
lier k  U  fille  du  comte  de  Orenx ,  «uiemi  &  ce  dernier ,  l'avait 
vécanmentëpoua^e  dîma  letpmnief*  mois  de  Pan  i  ^21^.  1  kibaut , 
aoupçonnant  Robert  de  la  Tour,  archevêque  deldroa,  d'avoir 
été  l'instigateur  de  ce  mariage,  trouva  moyen,  peu  dé  tenu  après, 
g^rdu  prélat.  Informé  que  Hôliert,  peut-être  «u  re- 


seconre  lui  les  Qucat  trèt«tililet|  MalUeiit  duc  de  Lorcane  «  et 


tuiLcIi.iiit  le  ijrr>il  de  roniinaniJer  I  avani-gartlc  de  I  nriu'  e  ro^.ile. 
Par  le  trailL-,  ([ui  fut  coiir  la  entre  eux  le  samedi  avant  la  S;iijjt- 
H.irthe  leiiii  (  i-  aoul  ,  il  fut  convenu  que  dans  l'cxpëdilinn  pro- 
i  liaiiie  riMitrc  le  cmutc  ou  le  dur.  c\tt  Bretisrnf  ,  celui  de  Flandre 
l'crail  line  fuis  l'avaut-garde  et  dent  t\iis  l'an  lere-f;;irdc  ,  comme 
avait  fait  précédemmeul  le  comte  de  Champagne.  La  reine  de 
Chrpre  vojrant «on parti  diminuer,  cessa,  t'KMa34i  se* poursuites» 
et  laUsa  en  paisible  jouissance  le  comte  «  son  nereu ,  par  un  ac- 
commodeinet't  lait  m  mois  de  aepleaibiw.  Alix  ]>at  ce  traité  céda 
acs  pttétentious  à  Thibaut  mojeOBWtt  mm  pension  viagère  de  9 
mille  livret  ,  et  40  mille  livret  d'argent  comptant.  Ce  fnt  saint 
Louis  qui  fournit  cette  dernière  somme  ,  pour  laquelle  Thibaut 
lui  céda  ,  par  traité  du  5  srplcmbre  1 354  >  fief  et  la  suzerainelij 
des  conil 'S  de  Biois,  deCîiarii  es  et  de  Sancerre,  avec  celle  de  !a 
tour  des  noces  ,  traversflit  ses  terres ,  il  ic  lit  arrêter  et  conduire  |  viromte  de  Châteaudun.  Sauchc  ^  Il ,  dit  te  Fort,  roi  de  Xivarr.-, 


3e  se  vcii 


de  château  en  chite.111 ,  les  \rii\  hnnde's ,  pour  qu'il  ne  reconnût 
pas  les  lieux  où  nn  le  menait.  Mais,  avant  que  le  scandale  auf^- 
mentit,  Rn!)i:rl  fut  délivré  par  la  généreuse  adresse  de  lleou  11 , 
comte  de  Bar-le-Uuc  ,  qui  par  là  se  fit  un  ennemi  du  comte  «le 
Champagne.  Cependant  les  confédérés,  dont  les  principaux  chefs 
dtaienl  les  comtes  de  Boulogne ,  de  Guiues ,  de  5aint  -  Pol  et  de 
Mcvers ,  auquel  vinrent  depuis  se  joiudre  le  duc  de  Bourgogne  et 
le  comte  de  Bar  ,  s'étaient  rtfunis  auprès  de  Saint  -  Florentin  , 
d'oïl  étant  eotrét  dans  la  Champagne ,  ils  y  saccagèrent  cl  br&- 
lirent  tout  ce  qui  se  rencontra  sur  leur  route.  Thibaut  cooDut 
alors  combien  il  est  fAcheux  pour  un  prince  d'avoir  perdo  lecsBur 
de  sujets  ;  ear  1rs  Clisnijipuois ,  par  haine  pour  leur  maître  1 
dit  ia  elirouujuc  d'Andrc  ,  loin  de  le  défendre  ,  livrèrent  eux-roè- 
mes  ses  places.  Il  y  eut  plus  ,  Tlilbaul  lui-mémr  l'ut  oMigè  d'en 
hriVIer  pU(sieiirs  ,  de  peur  qu'elles  ne  tonihaiseiil  au  pouvoir  de 
roiinemi.  La  ville  de  Troycs  fut  presque  la  seule  qui  se  uiit  en 
«tat  de  défense.  Les  confédérés  ,  instruits  de  sa  résolution ,  et 
sachant  (^e  SimoB,  sire  de  Joinvillc  et  père  de  l'histncim  de 
•aint  Louis,  y  commandait,  n'osèrent  ratlMpMr»  lia  s'avançaient 
pour  joindre  le  duc  de  Bourgogne  quivenaîtà  levr  secourt,  lors- 
que caiotLonis*  après  les  avoir  inutilemeut  waué$  de  mettre  bas 
les  armes ,  vinl  fiiodre  sur  eux  avec  ane  armée.  Ce  monarque 
les  poosM  de  poste  en  poste  jusque  sur  le  territoire  de  Lai|};ue 
{et  non  pas  de  Langres,  comme  porte  l'édition  de  Joinvillc  \>^r 
du  Cange.  )  Ce  lourg,  situé  sur  la  frontière  de  Cl'.arnpa^ne  cl 
de  Bourgogne,  dans  le  Tonnerrois,  «ppar(en«il  .tu  comte  de 
devers,  l'un  des  confédérés.  Quclijues  -  uns  d'entre  eux  ,  du 
nombre  dcsqueU  tut  le  eruntc  dr  iVevrrs,  firent  la  paix  avee  le 
comte  de  Ctininp.i^ue  ;  d'.iulres  niircut  le  sujet  de  leur  querelle 
en  arbitrage.  Titibautf  daiu  celte  guerre,  eut  deux  alliés  dont 


■•  de  b  t«r«  qui  at  ilrrtnt  dicte ,  cet  qn'i  at-eron  U  pim  cnnilc  jMMie  ,  li  par- 
•  tarait  en  l«rr*{rtcnc  i  et  k  il  n«  le  piioit  |i.i<  l  .ltt:  m  n  trp  pl»nc,  il  l'y  pir.i-- 
»  toit  «a «is  eliaaiiiux ,  ua<o  I.  |uiittie  «u  M>;(aeur  don  clio«icl ,  êAm  ce  que  il 
m  ait  cj^fauna  i-fiipi.  lit  m  il  avoicoi  enim  ans  ^mlc»  «lw((îam,K  pHstR' 

m  aviiail  l«n  qu  irt  chinii:)  i  «i  «e  il  nnicni  pliiMlM  eliMliain  ,  Umle  «o  Icllc 

»  m»oicic  wtiici/t  divi».-'  ;  et  tt  il  «tuical  (ilin  il'linir«  4jaf  nou.  n'avnni  dmii- 
»  <li.;i  fi  il  I  n...  1,1  p1uv>ur>  rliai4i;iiix  ,  li  ii\mti  pcnriM  a  u  >olnnic  iia  chnsle' 
»  ei  11  puiMH:  un  amrc  clia«iiaii  ijue  il  mieux  .  iniiTnit ,  et  m  >i:>\f  riinnkri-  .  I 
»  roieiit  loiijniirs  diviw,  Ccti  i  invoir  (]n.:  m  .urin,'  jKnt'ïii  .  .j  voImuil'  li 
en  i«ll(i  luaiiivtc  cliiucuo  d'an*  aitccnit  eii  non  e|taiit-l ,  r,irani»ij;e  Jnu  chattcl 


M  H  epame  li  «M  cspTtMi!  ikMa,  cltntceiMMtaai  pnia*  «cioB  cei|ii'îl  oi  A  n 
m  »}«■  <lr«tH;  cl  (e  II  eiMiint  Uni  d'boïr*  t^ar  rUtamm  ae  jmoil  »»oir  un 
»  •luilel,  cil  i|oi  lie  p<iriiii(  avoir  clu-tcl .  a»  ut  .11  si  piri  en  ii  tr.-  |ileiic ,  m 
►»  cinnuw  il  e«(  «IcsîU»  «lier.  ("c»i  h  tcatoir  que  eiii  e«i:iliFif ■ciiil-ii  ti>  'iiict  <li 
-  Ujrn  fl  iïti  iux  m-iiv<nl  de  iiinv  .  n  d.i  i  ce>.m  jour  ini'il  e«  (jici  nu 
>i  Urii[i  1  m,  III  ijii'il  ^ri  liiiToei,  el  le.  paniwiti,  i|Di  nui  (-.(,:  (.iiclc<  jii.ijii'aii 
»  jour  <|'ieer>  teine.  inrent  Uicin ,  ,  l!ei  «.  in.il  i»i.ihlc,  vt  .lur.ri>tii  ;  ei  puni 
wqnccrtoii  rrriili'*  ehi>« ci  gncanr  rMiu-imiii.  .i  li  n.iro.i<  •..dlet 
»  «et  prlwi»«ili»«in>MMux  Cafil  f..ic;  CH  l-,iU<  yiiie  ilLC  X\IV,  Ion 

]pu(  J«  Mod  Ml  moiif  da  KmI.  m  (  Ksiiait  de»  jupicn  As  P.  V{|m«r  jnuie.  ) 


iiant  rnort  la  même  année  sans  enr.iiit»  ,  riiil>aut  ,  son  ni  vcu, 
par  Sa  mère  ,  lui  succède  j  et  le  8  mai,  il  est  proelann-  roi  dans 
viKc  de  P.itiipehmc.  Cet  accroissement  de  fortune,  loin  dt  .ivr 
'  inquiétude  naturelle  de  Tliibaul ,  ne  servit  au  contraire  ,  qu'à 
la  mettre  en  mouvement. 

Thibant,  l'ao  iS35»  se  ligue  contre  saint  Louis  avec  le  duc  de 
Bretagne,  le  comte  de  la  Burche,  et  plusieurs  antres  grands  du 
royaume  ,  et  cela  dan»  h  vne  de  reecnvrer  la  sosenineté  des 
lorotés  ci  -  devant  nommés.  Pour  eîmenter  son  alUanœ  avec  l« 

dne  dr  Breliisnc  ,  il  ma ri.i  Blanche  ,  sa  fille  uni««e ,  qo*ll  aVaît 
eue  d'Agnès  ,  sa  seconde  feni  tnf  ,  avec  Jcan  ,  fils  OU  duC  et  faéri» 
lier  de  la  nretagne  :  iiiariag.-  iju'il  fil  sau>  en  avoir  fait  part  au 
rni.  Le  moriari|ue  ,  appi  (  liant  ip'il  avait  pris  Ic»  armes  ,  marche 
•1  sa  reneoîilre  ;i  la  t.'le  d'une  armée.  TInbaut,  effrayé,  lui  envoie 
demander  la  paix  j  et  pour  l'oblcuir  tl  lui  remet  denx  places  inj- 
portaales,  Brai-sur-Scme  cl  Montereau-fault-'Yonne  ,  qnç  s.niit 
Louis  rendit  ensuite.  Avant  cet  événement  Thibiiut  s'était  retire' 
de  la  cour  à  cause  d'un  affront  que  lui  attirèrent  i«s  galanteries  , 
qui  déplaisaient  à  quelques  seigneurs.  Un  jour  qu'il  entrait  dans 
la  salle  oh  était  la  reine  Manche,  Reibert ,  frère  du  roi ,  Ini  fit 
jeter  au  visage  par  ses  gens  un  fromage  mon.  On  ajoute  même 
que ,  pendant  qu'il  montait  les  degrés  du  palais ,  Robert  avint  fsîi 
altatlier  des  haillons  à  ses  habits  ,  et  donner  ordre  de  C«lte«r  1* 
queue  à  Sun  cheval.  Le  comte  de  Champ.'jgae  ,  honteux  ne  CCS 
affronts  ,  prit  le  parti  de  s'éloigner,  dans  la  crainte  de  se  voir 
exposé  j  de  nouvelle»  insultes;  ce  fut  ce  qui  le  porta  à  «c  réconci- 
lier avec  le  comte  de  lîrela;;iie.  'l'iiiliaul,  dit  un  aiiricn  auteur, 
et.iit  partout  hai,  à  cause  de  ta  mort  du  roi  Louis  \  III,  que  le 
liniit public  ne  cessait  de  lai  imputer.  La  reine  cejienJant  et  le 
roi ,  son  fils ,  ne  voulurent  point  laisser  impunis  les  outrages  .jne 
lecemtc  de  Champgne  avait  reçus  à  la  cour.  Les  domestique» 
du  comte  d'Artois  forent  arrêtés,  jugés  et  condamnés  à  mort. 
Mais  le  jogement  ne  fat  point  eiécuté,  Robert  ayuni  demandd 
grâce  pour  les  coupables ,  en  «voiiaiit  qullt  n'avaient  agi  qu'te  par 
ses  ordres. 

L'an  ia59 .  on  découvrit  en  Cliampagna  3n  Albigeois.  Ajant 
été  arrêtés  ,  leur  procès  fut  promptement  instruit,  etîrnrcon» 

d.niiioation  prononréc  sur  leurs  aveux.  Le  comte  Thibaut  fut  pr«- 
■  riil  avec  «.t  enur  .  f^rancl  nombre  de  prélaU  et  un  peuple  innoni- 

.'ir.dj'c,  an  trn:Tn|'.ie  sper:l;icle  de  leur  e\i'i  iilioii ,  qui  Se  fil  le  i5 
mai  de  la  nièitie  «niiee  ,  Mir  le  Mmil  -  Ainn'  ,  près  de  Vcrins  : 


cent  quolrc-vifigl-troi'  de  «  es  liei  eli'jnes  y 


Irin  nl  I  ruléi  vifs. 

Le  chef  de  ces  m.ilheurrnx  .  qui  prenait  le  litre  (l'.n  clirvèqiie  de 
Mnrati  ,  avant  leur  suppliée  n'éerui  :  f'ou^^err:  ■  rf>  y<twes  pur 
l' itbsalHliOH  je  vous  donne  '■  je  ferai  senf  ,lnrn  é  ,  1  /tu  f  tj  m 
i"  H^ci  pcmmne  au  dessus  de  nw'  fnur  in'-i^'«i<iirr.  (  Hii|>u)r  , 
fnnaf^  êccfdt.  de  CMlout. }  Albértc  de  Troit-FnnUinrt  appelle 
cette  alTrrase  «léealiott  va  kobtauÊttéttés^raitdMtriê^tàt^ 
àiû  à  Dimi. 
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Tldbntt  l'm  isSSfSrait  pris  la  croix  pour  h  T 
Sainte  avec  pluifean  tdgncan  ,  tcU  que  les  ducs  de  fi  xirg 
i  l  (11-  fît ttJpiH?,  los  coiiilis  de  Bar,  de  .Sloiiforl,  dr  Vcinloine,  cic 
Mji>  li'iir  dt-parl  fut  retardé  par  le  pape  (  in  gnirr  IX  ,  <jui  voulait 
!p*  ciiL|  lover  à  la  défense  de  IVinpcrtur  l.aiin  itc  Contlautinople 
C'Jiiin'  ki  Grecf  ;  à  <[uoi  lU  wc  vt.ulurt-nt  jm.iii  entendre.  Enfin, 
l'an  ii;îi>  ,  au  moi*  d  ^loùt  ,  Tliibaut  b't  niLai  ijuc  à  Marseille  avec 
■a  compagnie  ponr  la  Ic-nc  -  Sainte.  (  Sanut.  )  Celte  cipédition 
ii'cat  aucun  luccës  par  la  division  des  chefs.  Thibaut  c'iaii  de  re- 
tour ,  à  ce  qu'il  parait,  vers  la  fin  de  l'aonée  «uivante,  A  ton  re- 
tour il  accorda  à  U  tïIIc  de  Troyes  des  lettrct  d'afTnndiiueiiiieBt, 
par  l«t(|U«Ues  il  lui  pormeUail  de  aVriger  en  commune  sont  no 
mair*  et  d««  tfebcviiu  d«  son  cliaix.  L^n  ta4i ,  il  rendît  hom- 
■nage  i  r«fv^ue  de  ÎMagfes  ponr  les  villes  de  Uar  sur-Seine ,  de 
fiar-mr-Anbe,  de  la  Ferltf-sur-Aubc  ,  de  Xn|<eiit,  de  Chaumont, 
de  Mmitiijui  en  Oaisigni,  de  Coifli ,  ta  Ch.iicll.  nic  de  ces  lieui , 
i  t  la  g.mlo  Je  Molôme.  (  Duch.  Pr.  de  ta  M,  de.  Bar- le  -  Duc , 
p.  56  ;  Gall.  Chn'sl. ,  T.  Xll  .  p.  bu".,.  Thibaut  fit  encore  lujtn- 
mage  ,  celte  mêmr  année  ,  au  duc  de  Bourgogne  pour  le  comte 
deTroycs.  (  l'crard  ,  p,  22-.)  Ce  prince  mourut ,  l'an  r253,  à 
Fampefune  ,  le  b  ou  le  10  juillet ,  àaé  de  cin<^uantc<troit  ans.  Il 
fui  >jiari<f  troij  fois ,  i*  ,  l'an  1 3ao ,  dans  le  mois  de  sepletnbrc  au 
B^uslât,  i  Gmtrurb  ni  Daossovuo  ,  fdlc  d'Albert,  comte  de 
Mêla,  vflivc  de  Thibaut  I,  duc  de  Lorraine ,  dont  il  fut  «eparc 
ientcnee  cccléaiattiqae ;  a*.  Tan  laaA,  à  AoukSp  fille  de 
ichard  IV  »  lin  dt  Beau  jeu  »  morte  le  1 1  juillet  is5i ,  dont  il 
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Larris  pour  se  r<^gir.  (  Llier prinefpum  t  fol.  SaS,  r*.}  EscueUtey 
près  de  Reims  .  lui  fut  ansti  rederable  de  sa  commune  ,  qu'il 
e'iablit  an  iniH^  d'août.  (Ibidem,  fol.  554,*°.)  /'  1  T'Iiilippa 
Hurcpel ,  comte  de  Boulogne  ,  et  Mallbtca  II ,  duc  Ju  Loi^iMut.) 


«iitan.ein*BaaiBde]N*iieKe,  qui  «épousa,  comme  ou  l'a  dit, 
Teao  I,  ditle  lloax,  doc  de  Bretagne  ;  5°  ,  l'an  t253 ,  après  s'èire 
sépare'  d'Agnès,  à  MAr,<Jti  un  s  vr.  lînrnnuN,   lilie  d'Archam- 
b.iiid  VIII ,  dont  il  cul  (roi!.  Iilles  ;  1  liikiul  V;  Pierre  ou  Perron  , 
qui  ,  ajaut  été  accorde  avec  Anueie,  fdie  unique  de  Pierre  I  de 
Courtcuai ,  scignnir  de  Couches  et  de  Meliun ,  mourut  avant 
l',;ecei(iiji.istciii<  iit  dnijuriagc;  et  Henri  lll  ;  avec  deui  filles 
Abigkienie  de  Navarre,  feiaine  de  Ferri  III ,  duc  de  Lorraine  , 
et  Beatrix ,  qui  epuusa  Hogoes  IV*  duc  de  Bour{;ognc.  Le  conitc 
Thibaut,  .ivant  ces  trois  mariages,  avait  étciiaocd,  au  mois 
cl  août  17 19,  avec  Marguerite,  forar  d'Alexandre  II,  roi  d'Ecosse. 
On  îgaore  les  raisoiu  qui  firent  maDfncr  cette  atlianca.  G«  prince 
«rait  «me  taille  avaulagease,  l'air  noble,  beaucoup  d'adresse 
jMor  ton*  les  exercices  du  tems.  Ses  ateus  lui  avaient  traDs  m  i ,  1  e  ur 
ambition ,  leur  Httié ,  leur  esprit  inquiet  et  remuant ,  leur  ma^Ti  i- 
Accncc  ,  et  leur  libe'ralitc'.  Son  r.iraclcrc  était  vif ,  înconsi  int  , 
étourdi  j  se»  eiilrcprises  ,  presque  toute»  di  slitn.Vs  de  pnulen,  e  , 
furcnl  aii'->i  presijuc  tontes  sans  succè<>.  Son  eiprit,  iiaturcllenienl 
eiijouè,  fut  poil  par  l'ctude.  11  cultiva  surtout  la  poi^sie  ,  ce  tpii 
lui  fit  donner  le  surnom  de  Faiseur  ds  chansons  ;  il  fit  même 
f  uui  la  reine  des  t-ers  lendtvs  ,  dit  M.  de  Meaus,  çù'ii  eut  la 
folii;  de  publier.  Ajoutons  mi'il  les  fit  écrire  avec  le  pinceau  sur 
les  murs  de  la  grande  salie  de  son  palais  de  Provins.  Cependant 
M.  de  ta  Ravaillère,  qui  en  a  domié  une  édition  en  1742  ,  sou- 
tient ,  dans  cas  lettres  nrâtminaires ,  que  Thibaut  n'a  point  f:<ii 
£et  vàrt  temtretpour  ut  retiw,  et  se  dattequeM.  Sostuet  n'aurait 
pas  parié  de  la  sorte  s'il  avait  e'crit  depuis  que  les  poésies  de  ce 
prince  ont  étif  publiées.  M.tis  il  cil  douteux  que  ce  prélat  se  fi'ii 
rendu  aux  raison»  que  l'éditeur  apporte  paur  deionrner  ei-. 
chansons  oalantes,  snii*  wëme  e»i  excepter  aucune  ,  vrr>  uii  auh  e 
objet  ipu' I  l  reine  de  rrante.  TiulKiutfit  du  bien  el  du  mal  aux 
églises.  L'abbavc  d'Ai  g«ii»oles  ,  fondt'e  en  1 222  ,  est  i'onvrage 
de  sa  mère  et  Je  lui.  Le»  chapitres  de  Vilri  et  de  Saint-Quiriacc 
de  Provins,  l'hôtel  Dieu  delà  même  ville,  et  plusieurs  monastères, 
le  comptent  parmi  leurs  bienfaiteurs.  Mai»  I  an  ia5i,  rëvéqiic  de 
Mcanx  jeta  un  interdit  sur  les  terres  où  se  trouverait  ce  comte , 
à  cause  d'un  p^age  qu'il  levait  sur  les  vassaux  de  son  église  ;  et , 
Tan  ta52,  le  concile  de  Sens  lui  adressa  un*  OMMÛtion  canonique 
poar  rengager  à  lever  la  saisie  qu'il  avait  laite  des  biens  acquis 
yar  les  clercs  depuis  <piaraute  ans.  La  ville  de  Chaumont  en  Bis- 
tigui  e»l  une  de  celles  qui  curent  le  plus  à  se  louer  de  tui.  L'an 
ia9ç|(V.  S,),  au  taoi»  d<-  iji:;n,  ît  lui  doqua  Ja  coutume  tic 


THIBAUT  V»  arr  LE  JEUNE,  xin*  coktx  as  CiAHriom  f 

Ml  I»  Natarrb. 

L'an  125S ,  Thibaut  Y  ,  succède  à  Thibaut,  son  père,  dans  le 
de  Champagne  et  le  royaume  de  Navarre,  à  l'âge  de  treixo 
ans ,  sons  latateile  de  Margucrile ,  «s  mère.  An  moi»  d'ao&t»  les 
Navxrroîs  lut  envoient  unediipuialioa  «denoelle  peur  neaunallrv 

sa  royauté.  Sa  mère  ,  l'an  i»54  (N.  8.\  an  mois  de  février»  fiil 
hommage  pour  lui ,  dans  le  cMleau  de  Vincennes ,  an  duc  de 

Hnurçojtie  pour  Irs  terres  du  cmuté  de f."liani|iagne qui  relevaient 
de  lui.  (Mss.  de  Konlauieu.  1  (>es  leires  étaient  MonlLard  Cl 
Itonpeiucnt  ,  que  ne.miuijin'i  le  comte  de  (  lijiup.isne  ne  possé» 
diill  pas  ,  ina:s  le  eoiiite  de  Never*,  qui  le»  Icaail  de  lui.  Le  duc,. 
apre>  eu  avoir  reeu  l'huiiiuia^îe  du  comte  de  Cliaiupagne  ,  le  re- 
portail à  t'cvèque  de  Laugiea  ,  premier  suxerain.  (brussci,  usage 
des  fiefs ,  T.  1 ,  p.  545.  ) 

L'an  1258  ,  suivant  le  père  Pellelicr,  Thibaut  perd  sa  mère  , 
<|n'unc  maladie  enlève  ,  le  l5  avril  p  i  Provins  ;  elle  fut  enterrée 
à  Clairvanx.  Cette  princesse,  cempamUe  à  Blanche  ,  reine  d« 
France,  te  tranva  dana  les  ni^inea  eenjooctnrcs  qu'elle  pendant 
la  minorité'  de  son  fils  ,  et  s'en  Ura  avec  In  même  babUelC'  La 
même  année  ,  l'abbaye  de  Lu\eu  ,  qui  jonisiaît  fane  Sorte  de 

souveraineté,  rhoi,ll  ir  comte  de  Clirmipiit;ne  pour  Son  gardien 
héréditaire.  l>  litre  ,  qu»  ue  fol  \y.K-,  >ans  profil  ,  ])assa  aux  roi* 
de  France  après  la  réouion  de  la  Cli.nii)Uii;ue  .i  la  eoiironne  ,  et 
tut  cédé  ensuite  ,  l'an  i435  ,  au  duc  de  Bouigo?;ne  par  le  f  imeiir 
traité  d'Arras.  Thibaut,  l'an  >-j6g,  reçoit  orJr.-  du  roi  \,iinl 
Louis  de  mettre  en  possession  des  régales  l'évcque  de  Troyet , 
qui  avait  prèttf  tMIMOt  de  Cdtflitc  à  sa  majesté  le  lundi  après  la 
daiut-AIartii»  ;  preave  que  les  comtes  de  Champagne  ne  jouit- 
laienl  pas  du  dWntde  r^le.  (Mss.  de  Fontamcu.  )  Thibaut  se 
croise ,  l'année  suivante  avec  MÎnt  Lonis  dans  la  seconde  expé» 
diiion  qu'il  entreprend  centre  tes  infidèle».  Il  a  la  douleur  de  veir 
le  monarque  expirer  devant  Tunis  le  «5  ao&t  de  la  même  année» 
rs  ous  avons  une  lettre  de  Thibaut ,  écrite  de  Sicile  k  l*év#que  de 
Punis  sur  cri  evt-iiemeiit.  1  .Marleniic  ,  Ancct!.  'f.  VI, p.^  'a»?.) 
1,11e  e.*t  1111  témoignage  de  la  pielc  que  ce  saint  roi  fit  paraître  jus- 
'Mi'au  dernier  moineul  de  sa  vie.  Thibaut  mourut  lui-môuie,  en 
s  en  revenant,  à  Trapani  en  Sicile  ,  mi  jeudi  ',  décembre  1270. 
Il  avait  épousé  à  Melun  ,  l'an  isii  ,  •  ^  it  J.  inville (  et  non  l'au 
i25ti ,  comme  d'anires  le  marquent  ),  Iîabci xc  ,  fdlc  ainée  de 
>aint  Louis,  dont  il  n'eut  peint  d'enfants.  Cette  princesse  ,  qui 
l'avait  accompaene'  i  la  creîjade,  ne  lui  survi^ui  guère  ,  étant 
morte  aux  Iles  dHières,  près  de  Tonton, 


le  a5  avril  de  t'aimcc 


suivante.  Le  corpa  dn  eomie  Thibaut  repose  dons  l'ésUse  dea 
de  Provins  avec  cctni  de  U  comtesse  lttb«l«  t  MB 


cordcliers  de  Provins 
cceur  est  aux  jacobias  de  le 


vill*. 


IIENIU  m,  i>iT  LE  GROS,  eu  LE  GRAS,  xiv-  cniraa' 
ax  CtlAMMcm  XT  nni  m  NAVMtxe. 

L'an  1270,  Hfnivi  III,  comte  de  Rosu.Ti  ,  su.  c.  de  d:ui«  le 
comté  de  Champagne  et  le  royaume  de  >  ivanc  à  I  liiiiaul  V  , 
son  frère  ,  qui  l'avait  déclaré  son  héniier  au  cas  qu'il  mouriU 
dans  le  voyaced'eutremer.  Il  ne  jouit  pa»  long-tems  de  cette  opu- 
lente •neeession.  L'an  1274,  il  meurt,  le  2i  ou  le  27.  juillet ,  & 
Pampolune  et  a  sa  sêpaltaie  dansla  grande  éfiise  de  cette  ville. 
Son  eaw  fut  apporhi  au  moolitlire  des  coideliers  de  Provins, 
ilcnri  eut  de  Bi  ANCBXB'AaTot*,  fille  de  Robert,  fiire  de  saia» 
Louis ,  qu'il  avait  iÇpousée  en  ISG9  (dtfcédtfe  en  t5et  },  un  fila- 
wimutF  Tliibsut mort  à  l'Age  d'un  au  par  un  «cddcttl  dt«  plu» 
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DES  COMTES  DE  CHAMPAGNE. 


Irii'^i;  etane  fille,  nommée  Jcaime  ,  qui  li<<riu  des  clau  âe 
too  f  èret  et  lei  porta  daiu  U  maison  de  France.  Il  eut  de  plus 
M  fila  naliirel  »  imniiié  JeaiuUcnri  •  d'une  demoiselle  qu'il  avait 
•édttil*  f«iu  proBUCi*  de  réjpOUKr.  Ce  bAtord  servit  sou»  le  roi 
Fhil^ele  Lang,  et Atttii^ «ai» uo  combat,  l'an  tîai ,  laissaui 
,  qui  le  fit  leîpiear  de  Laearca  eo  Navarre,  un  fili, 
Marlin-llcnri  ,  que  Cliarles  H,  dit  le  Mauvais,  roi  de  Navarre, 
fit  alfier-major  de  Navarre  ,  et  pour  lequel  Charles  III,  dit  le 
Noble  ,  rri'a  la  Jii;iiîtc  de  marcchal  ;  cl  une  lill<-  ,  jL:iiiiie  -  Hen- 
riette ,  fcinmc  de  N. ,  tcigucur  d'Asiava.  (,  Vojr.  les  rois  de 


,  COMTESSE  DE  CuAMfAC»  ,    KSINB  OI  NaVARRI. 

L'an  1374,  3t\^Ht,  nilc  elhifritière  de  Henri  III,  née  iBar- 
«ur-Aubc,  l'an  1575,  succéda  à  son  pore  sous  la  tutelle  de 
Bijiirdi.',  Hu  luvrc.  au  comté  de  Cli>iin|i.i;;iie  C'.tutnc  au  rojraïuue 
de  2Savarii;-  lilaiiclic  ,  après  avoir  inumplii  «.Ici  rebelles  de  Na- 
varre, quicouioM.iK  ut  (  0  royaume  à  sa  hlle,  épousa,  l'an  1375 
EostOMO,  second  (ils  de  Henri  111,  rm  d'Angleterre.  Ollc  al- 
liance fil  prendre  à  Edmond  le  tiU'j  "11-  comte  de  l,li.iiti|>ai^iic  et 
de  Bric  ,  en  attendant  (|uc  Jeanne  fût  mariée  et  en  %e  de  gou- 
verner. Nous  avons  l'acte  de  foi  et  hommage  qu'il  rendit  en  celle 
qualiW  ,  le  5  février  (  V.S.  ),  aa  duc  de  Bourgogne  dans 
U  ville  de  Bar -sur -Sciue.  Ilyeatdit^e  eeltsvilte  n'est  pas  le 
lieu  où  ce  devoir  £éodak  a  cootima  d'être  rendu  ,  mais  le  Ru 
tPjtttgmlinâlentn  HamVEitiqm  et  Chili  >lon  sur-Scia«},  à  ^oi 
(ron  ajoute  qne  celle  e&ceptMa  nc  doft  potM  prc^udicier  à  linsâga. 
a  Pcrard ,  p.  539.  )  Le  roi  de  France  douiia  ld»>indfiie«tt  prince 
dngiais  le  litre  de  comte  de  Champagne  cl  de  Brie  ,  l'an  laSi  , 
Gans  les  lellrcs  concernant  une  rcVoile  du  peuple  de  Provins  ,  où 
Guillaume  Pentecôte  ,  maire  de  la  ville  ,  fut  massacr'i. 

L'an  ia84,  Jeanne  épouse,  le  16. mût,  Philippe  le  Bel,  qui  devint 
roi  de  France  l'année  sui  vante.. Maii  clk-  rL->t.nitojiriétairc  Jesbicn. 
qu'elles  avait  apportés  eu  dot.  a  l'hilippe  le  lici.  scion  la  remarque 
»  de  M.  Secousse  ,  ne  prit  point  les  litres  de  roi  de  Navarre  ,  do 
•  comte  de  Champagne  et  de  Bric.  Lorsqu'il  donna  quelques 
a  ordouaancui  ou  quelqoec  chartes  qui  devaient  avoir  leur  exo- 
»  cutiottdaua  la  CkiampagM  ou  dans  la  Bric  ,  il  y  marquait 
I*  qu'il  les  avait  ionnêet  dit  eonsentement  de  sa  chèrv  compagne  ; 
M  et  à  la  fîn  de  l'ordonnance  ou  de  la  charte»  imawidialeiiienl 
»  avant  la  date ,  Jewme ,  par  la  grdcê  dt  Dtan,  nûi»  dâ  Frmee 

palatine  de  Cliamp/^p>»  tt  i»  Brif 
I»  (  CL-  sont  les  litres  qu  elle  prenait  ) ,  approuvait  M  qiiî  J  diail 
m  contenu  ,  et  y  Buttait  ion  Mani  «prèi  celui  de  FluGppe  Te 
»  Bel  » . 

l.'.iii  ;ïo?,  Joaiiiif  perd  «.i  mî-rc,  <3''ri'tlcc  le  a  mil,  au  cliàlcau 
de  Vincenncs.  Philippe  cl  Jeanne,  cngeril  en  coixii<:  ,  l'  ni  i5o^, 
Chateau-Porcien  en  faveur  de  Gaucher  deCliilillon  ,  (  niuu  ial.U 
de  France  ,  qnî  céda  au  roi  la  trn  c  tli  Cli&iillon ,  qu'il  avaii  rc- 

ÎM  auparavant  de  C» prince  p;  r  .  <  li.TM\'e  de  Créci.  Philii)pe  et 
eanne  donnèrent  eooora  à  Gaucher  U*>.  terres  de  Oand<-lu  et  de 
Rotoi  en  Brie ,  avec  lenn  d«fpendances ,  et  la  garda  des  église* 
et  maisons  religieuses  du  pays.  La  reine  Jeanne  mourut  à  Vin. 
opiinc»^ le  îi  avril  i5o5  (  W.  8.  ) ,  et  fat  enterrée  aax  cordelim  de 
P.ii  ii  Cnicli.ird  ,  évêqnr  de  Trovcs ,  fut  aeniid  par  «1  hemiie 
cf.! voir  causé  la  mort  de  celte  princesse  pardi»  maléfice*.  On  en- 
tnndil  des  témoins  qui  d<  pn  i  r;  ni  ijuc  le  prclatavait  fait  envot'Her 
la  raine  :  ^>f(ô// frcrnu  inyiilt'iri  H  pinam,  et  qubd  itlâ  invtilta- 
tione  ea  deccssenu.  KdvoùtLT,  c'ridt  faire  en  cire  I1  li;^iiic 
d'une  pei-sonne  »  qui  on  en  voulait ,  cl  la  piqirer  ensuite  ;  d'cn'l 
il  arrivait,  anivanl  le  préjugé  de  ce  tcms  la  ,  ipii-  la  pefionnc 
rossoiif  îi!  t.Mil.  i  Ici  pitp'tiT»  que  l'on  faisait  à  sa  lipiire  ,  p'Vi<- 
(»il  JI  M  '  ■  ijiol.!fîco.  lin  c'uuéqucncc  de  ces  d.-pojilion»  !  c  vi  ipi.: 
de  Trojes  fui  einpris«und  du  consentement  du  pape.  Mais  ou 
ncMUiutioii  kuioceiicc  e»iSi3  par  la  ooBfeuini'd'iMLoaibar^»! 
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nomme'  Noffle  ,  qu'on  pendit  à  Paris  pour  ce  crime. 
Jeanne  «t  fondatrice  du  c«ll^  de  Navarre ,  &  P«ri«. 

LOUIS  KUTIN. 


i3o5. 1..0UIS ,  tumoBUBd  Hm» ,  fila  ahrf  du  mi  Pbitippe  Ht 

Bel  et  de  la  reine  Jeanne,  succéda  à  sa  mère  dans  le  comté  de 
Champagne  et  le  royaume  de  Navarre.  Mais  jusqu'à  son  couroH'» 
iiciiu'iil  ,  ipii  se  Til  <i  Paiiip<-liiiii'  au  mois  de  juillet  1 ')C)->  ,  il  s'ab»- 
tiul  de  prendre  Se  lilrc  ili  101.  Depuis  ce  lems  jusqu'à  la  mort  du 
sou  père,  il  prenait  dau%  le-  ai:tcs  latins  les  titres  suivants  :  f^- 
davicus  régis  Franconim  primogpniius  ,  çmtin  ISawirn-n 

/r?  r  ,  Campanie  Brieifue  cornes.  Le  lilre  fiau.  ais  qu'il  -.e  d<iri- 
uait  duis  lut  actes  écrits  en  celte  lau(;ue  a  quelque  chose  de  lin-* 
gulier?  Nous  aitné  fils  dou  rojde  France  ,  rqy-  de  Navarre ,  da 
Champaig'W  et  de  Brie ,  comte  palatin*  Louis  n'était  pas  seul 
héritier  de  sa  mère  :  ses  dem  frères  puInA ,  Philippe  le  Lot»  et 
Chaiica  le  Bel ,  avaient  auui  droit  sur  cette  succession  ponr  leur 
partage  ,  ou ,  comme  on  parlait  alors ,  leur  appan'age.  An  mois- 
dc  janvier  i5o9(  V.  S.  ) ,  le  rni  Philippe  le  Bel*  leur  père,  ayant 
fait  venir  duvaiil  lui  ses  Iroîs  fils  ,  engagea  Lottîs  Hulin  donuef 
aux  deux  aulr.s  ,  jir.iir  tnus  les  droiU  (jii'ils  pouvaient  prétendre 
dans  la  iucee-îiini  de  leur  mère  enuinuine,  tix  mille  livrées  de 
terro  ,  ijui  sei  aim".  as-;(;iiee4  sui  les  tel  ros  situées  en  Chnmpai^nc 
et  en  Une ,  pour  les  tenir  en  licf  et  hoiuma^  de  lui  et  de  ses  be'- 
ritiers  :  et  sur-le- champ  le»  dens  frècGtpuioéa  firent  Itionuiiags 
de  ce  fiel  à  leur  ainé, 

Louis  llutin  fut  envo^  e  ,  l'an  l'iia  ,  par  son  père  à  Lyon  pour 
apaiser  les  troubles  qui  s'étaient  élevés  entre  les  babitants  et 
Arnaud  de  Bresse  ,  leur  archevêque.  Louis  fit  arrêter  leprélat  c 
action  réputée  alors  si  liardie ,  que ,  «uivaut  quelques  antenn > 
c'est  de  là  qne  lui  est  venu  le  surnom  de  Hutin,  qui  veut  dire 
nintin  ou  querelleur  II  monta ,  l'an  i5i4  ,  sut Ir tr6oe de FranCff 
aprcs  U  mort  de  son  père,  arrivée  le  39  décembre  de  cette  anode.' 
Il  meurt  lui-lii:iiie  le  j  juin  lîifi,  laissant  de  'Mabouf.rite  oK 
BovRcocnR,  sa  preiuii  rr  leiniue  ,  une  fille  nommée  Jeanne  ;  clf 
Cl.ÉMi  Ni  l  ,    sa   see(in<le  teiiiiue,  eie  eui 

parmi  les  rois  de  Navai  re  et  ùss  rois  dii  France. 

JEANNE  II  KT  PHII  !PPE  LE  LONG. 

i5i6.  Jeauwe,  fille  de  Louis  Hutin  et  de  Marguerite  deBour- 
j-ogne,  née  le  28  janvier  lôi  1  (  V.  S-  ) .  passa  ,  après  la  mort  de 
son  père  sous  la  tutelle  de  Philippe  le  l.ong,  son  oncle  paternel , 
Icadelen  allt- ndant  les  couches  de  la  reine  Clémence,  sa  belle- 
scenr,  prit  le  titre  d«  régent  dn  royaume.  L'élat  de  Jeanne  éianl 
incertain  dans  cet  intervalle  ,  Philippe ,  le  17  {mllet  ilt6,  fit  «a 
p.nctc  éventuel  avec  Eudes  IV ,  dnc  de  Bourgogne»  «ncle  malcp. 
nel  de  Jeatmc ,  stipulant  au  nom  d'Agnès  ,  sa  mil*  «  dîmladebi 
.line  prinrcsic.  Parcel  acte  ,  il  fut  convenu  qn*  dam  le  im  OV 
U  reine  Cléinmce  ,  veuve  de  Louis  Hulin  ,  aceouclenut  d'une 
fille,  ccllc-ci  cl  Jvaunc ,  sa  sœur  du  premier  lit ,  en  rei!on<^<>ni 
au  roj-aume  de  France  c/  en  baillant  </uittance  de  la  succession 
de  leur  pire  ,  aiir.veiit  le  royaume  de  Navarre  et  les  comtés  de 
Champagne  et  de  Brie  ,  sauf  l'indemnité  de  Icnr*  oncles  ,  réglée 
en  1^0^;  mais  que  dan»  le  ca»  où  la  renie  nuHiraU  au  monde  uu 
fils,  il  serait  pns  d'autres  arrangements  conforme»  aux  droits  du 
prince. Clémenee  accoucha  effcctivcmcnl,  le  i5  novembre,  d'un 
fils  t  mais  Q  ne  vécat  qne  cinq  jours.  Alors  le  traité  conditionnel, 
fait  en  Avenrde  Jeanne  avec  le  duc  de  Bouqjogne»  devint  absoln. 


Ma 
ma 


i*  le  duc ,  voulant  ponir  sa  niisce,  la  couronne  de  France  , 

 leré  sa  rehonciarioir  stipulée  dana  raCCOrd ,  Philippe  le  Lon»; 

»e  crut  libre  des  eiigagpmenis  qu^il  avait  «oalcactds  vis-à«visd« 
Jeanne,  et  ne  sonji««a  pins  i  effectuer  le  délaissement  Je  la  Na- 
varre et  de  la  Clio4ii)>apiic.  l,esdroii.  Je  Jeanne  étaicut  trop  chen- 
aux nobles  de  Chamnaanc  pour  négliger  ce  délaissement.  S'é» 
«»dniB  d«  wwgogiM,  111  te  pumit  c»  dafcsr  d'ew 
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pouMuivrc  fcTcculioB  |Mr  1*  voic  du  «rtnei.  Mai»  l'iotérét  p«»- 
souiicl  du  fine  tilfigiiil  bienl&l  Ia  cbaleur  qu'il  paraunit  mettre 

J'inlippr  le  Lniifi  avait  de  Jeanne,  ion  «?pousc,  fille  «tWnlière 
d  Olti.Mi  IV  ,  cnnil'-  de  Bourgogne,  et  do  .Maliaut  ,  cniiileiitc 
d'Artois  ,  une  (ilie  aîin'c  ,  de  iiu-iiie  nom  ([uc  sa  uicm.  Il  l'oHril 
en  mariage  à  Eudes  avec  l'.isuir  iiK  c  àv,  lii  ui  conitt's.  La  propo- 
(îtioQ  acceptée  ,  le»  deui  princes  (ircni  ,  au  mot*  de  mars 
i3i7  (  V»  »•  )t  4P»ri*f  MO  nouveau  trailc.  Par  cuKu-ci  ,  le  duc 
Eudet  r«B«K*P'>*''*»™*"  •  f»***""  ''*»'''PP«  ''^  ^^«S 
de  M  poetMe'  maaculiiJC ,  aux  droits  qu'elle  pouvait  avoir  sur 
]es  royaames  de  Franc*  et  de  Navarre,  et  ans  diroili  qu'elle  avait 
i  exercer  snr  les  comitf*  de  Champagne  et  de  Bric  ,  mojrennant 
une  indemnité  nu  rL-coinpcn*c  de  if»  mvlle  livres  d«  rente ,  qui 
seraient  asiiguL'Ci  sur  le  comiu  J'Aii-onlt-mc  ,  et  d*nne  sonimede 
1  5o  nulle  livres  ,  ;'i  placer  en  loiiii»  de  terres,  qu'elle  tiendrait 
en  pairie.  A  cela  lI|■;lllnl<llll^  ou  ajijiosa  des  conditions  ,  «avoir  , 
qu'avenant  la  mort  de  l'iniijipe  le  I.oiii;  s.m 


eijfarits  ,  Jeanne 


avec  la  dispense  du  pape  Jean  XXII ,  dat^  da  5  nui  L« 
roi  Philippe  le  Long  depuis  ce  tems  demeura  en  peîtible  jonii- 
MBce  dn  njaxune  de  >avarre  et  dea  eomid't  d«  Cbampagne  cC 
de  Brie.  Mais  il  n'eu  jotnt  guère  plus  de  trois  ans ,  étant  mort  te 

5  janvier  i522(  N.  S.  ; .  Cliarle»  le  1!<  I,  srm  lueceiseur,  ne  fut  pas 
moioi  jalaui.  <juc  lui  ddsiurer  ce>  doiiiaiin  j  a  sa  cournntie-  L'aa 
i3i5>  Jeanne  c'iaot  parvenue  à  l'iige  de  douze  ,  Cliarlrt  \  \nt 
s  bout  d'eoj^ager  la  princesse  et  sou  ^puu):  à  ratifier  le  traité  de 
l'iiii  15 1  -  ,  au  moj,  eu  d'une  somme  de  20  nulle  livres ,  tju'il  ajouta 
aux  i5  mille  livres  qui  avaient  elc  stipulifes  pour  leur  iudetnoité» 
Kien  ne  lui  parut  alors  mieux  cimenté  que  ce  traité.  Mais  tea  et* 
pérances  furent  vÛMi.  Gé  prince  étant  mort  an  ecmmtneement 
de  l'an  iSaD,  iaîtl*y  comme  Louis  Hulia,  •« Csmme  eaeeîote. 
Aloca  leaime  nantca  daua  tel  droit* ,  d'après  lesquels  son  mari 
fit  revivre  tes  prétentions  i  la  couronne  de  France.  Philippe  de 
Valois,  étabh  récent  ,  eut  le  même  aranta'jc  sur  elle  à  cet 
ëgard  qu'avait  eu  Philippe  le  Long.  Mai*,  lauJu  qu'on  balailliit 
sur  ce  point,  Philippe  d'Evreux  alla  le  mettre  en  jniisession  d« 


rentrerait  dans  ses  droits  sur  la  Champagne  et  la  Hric ,  en  rcudaiit ,  royaume  de  Navarre.  Les  coiiioucturcs  ne  lui  permirent  pas  d'en 
&  ta  couronne  lu  récompense  stipulée  ;  mais  que  cependant  ces  lairc  auUnt  pour  li  (Champagne.  La  npcessilifde  s'accommoder 
comtés  resteraient  entre  le*  mainsde  celui  qui  serait  roi  de  France,  avec  uti  rival  qui  avait  en  main  toutes  les  forces  du  royaume  ,  te 
.  ».  j-  i.-tits..m^  A.,  i^...  i.»....'.;  —  ^..'.11..  détemisM  i  entrer  en  négociation  avec  Philippe  de  Valois.  OaSH 

donc  an  nouveau  traité  par  lequel  Philippe  a'ËvrtsiKataufemmu 
renoncèrent  à  toute  prélalttiAtk  tant  saria  coaroone  d*  Flnuce 
oue  sur  le  comté  de  Champagne  ;  et  le  roi  dt  son  c&té  ] 


«a  qualité  d«  g^rde  et  de  tatOistn  de  Jeanne ,  jusqu'à  ce  qu'elle 

fàtattewt  l'Age  de  dooM  ana.  fiai  pour  sa  majoritc.  On  conclut 
ar  le  même  Inilé  le  mariage  d«  Jeanne,  fille  de  Hutin  ,  avec 


donna  le  royaume  de  Navarre  pour  en  jonîr  en  toute  propriété» 

Pour  mettre  ladernii-rc  main  o  cet  accord  ,  Fînlippe  Je  Valoii  » 
l'an  i555(  V.  S.  )  ,  s'avança  jusqu'à  Vilicncnve  d'.Vvif;non.  LJ 
ce  monarque  ,  le  1  5  mars  de  cette  anui'o  .  par  un  traité  <lelinitir, 


mariage  < 

Philippe,  fils  aîné  de  Louis,  comte  d'Ëvrcuz et  petit- fila  ,  par 
iou  jjcre ,  dtt  roi  Philippe  le  Hardi  ;  et  on  convint  de  le  faire  pat 

paroles  ilu  préicni  ,  ai  nn  ne  pouvait  obtenir  la  dispense  d'âge. 
(Jeanne  n'avnlt  alor-i  ([ue  six  a;u.)  Il  futaussi  convenu  qu'aussitôt 
aprî  s  la  célébration  du  luariai^n  ,  Jeanne,  qui  était  élevc'  auprès 

de  la  duchesse  de  BouryoRtie ,  »on  aïeule  ,  suivant  un  article  du  ■  reçut  du  roi  de  Navarre  l'ahandon  cjuc  lut  faisait  ce  prince,  an 
tndléde  l5l6,  lerail  remue  entre  les  niams  de  la  reine  Marie  ,  '  nam  de  sa  femme ,  purement  et  p'^uéralemctit  de  touii -ics  droits 
veuve  de  Philippe  te  Hardi,  et  entre  celles  de  Louis,  comte  j  aux  comtés  de  Champagne  et  de  Bric  ,  sans  en  rien  retenir  ,  et 
d'Evrautr  son  Leau  -  ))ere.  Le  mariage  du  duc  de  Bourgogue  avec  promesse  de  ne  jamnis  y  rien  demander.  Je.-inne  ratifia  ce 
avec  Jeune ,  fille  do  Philippe  le  Long,  mariage  qui  était  comme'  traité  la  même  année  ;  et ,  l'an  iSSg,  an  mois  de  dccerohre  ,  les 
le  leeau  etiemotif  aecrctde  ce  traité  ,  se  fil  le  18  juin  i5t8  ;  et[  parties  se  dunncrcnt  muturllcnunt  quittance  de  tout  ce  qu'elle* 
Eudes  par  là  joignit  è  «OU  duché  le*  comtés  de  Bourgogne  et  nonvaicnt  se  devoir.  En  il6t  ,  l«  rot  lean  unit  les  comtés  de 
d'Artois,  qui  appartenaient  à  la  mên  de_Jcanne,  On  àlébra|Cliampagni:etdcBiieAUeottiOBnt«dontibni*oiitpascic«éparé« 
«usai  cette  aaaée  le  mariagi»  d«  Philippe 


d'Evrvux  Cl  d«  Jeanne'  depuii. 


SUITE  DES  COMTES  DE  BLOIS. 


THlBAirr  V»  HT  LE  SON,  Tiu*  coinK  m  Vloh. 

L'an  11 5a  ,  TniintT  V,  dit  le  Bow  ,  deuxième  fils  de  Thibaut 
le  Grand,  eut  pour  son  partage,  dans  les  états  de  sou  père , 
comtés  de  Bloi*  et  de  Chartres,  k  la  charge  de  nMunmsgc  en 
VUra  Henri  I*',  comte  de  Champagne,  son  Irfere,  quoique  le 
comté  de  Wmt  eAt  jusqu'alors  relevé  nucmeut  du  rat.  La  mfme 
année  ,  il  reçoit ,  ù  Blou>  la  reine  Eléonore»  qui  iTcn  retournait 
en  Ac|uitaine,  après  avoir  été  séparée  du  roi  Louis  le  Jeune ,  smi 
époux,  l'.lle  fut  très-bien  accueillie;  mais  s'étant  aperçue  que 
le  (.onitc  de  lliuis  voulait  la  contraindre  ii  lui  donner  sa  main  . 
elle  s'échappe  de  nuit  et  se  sauve  à  Tnur*.  \  l  hnn.  Turort. 
Thibaut,  l'année  «uivante,  se  brouille  avi  e  Snlpit  e  H  ,  seigucnr 
d'Aniboise  et  de  (^liaiini<inl  ,  qui  \vi  rtlii^ait  l'iioniuispe.  Sulpirr 
était  l'on  des  plus  riclies  et  des  plus  rcdoutiihlfs  chevaliers  dr 
son  tems.  Le  comte,  déterminé  a  le  réduire  par  I.1  force,  mri 
dana  iMi  parti  Kobert  de  France  j  «omlc  de  l>reax  et  ime  du, 


roi ,  avec  d'autres  scif^neurs  Ainsi  fortifié,  ïl  entre  ii  main  armée 
sur  les  terres  de  Sulpicc,  qu'il  truuvc  préparé  à  le  bien  recevoir. 
.Mais  ,  l'ayant  attiré  à  un  pourpaiicr,  il  u»e  envers  lui  de  la  plus 
noire  perfidie.  Tandis  qu'ils  confèrent  ensemble,  les  gens  du 
comte  surprennent  par  stratagème  la  Olotle-Mindré,  appartenant 
à  âulpiee  :  et  Thibaut ,  ds  sosi  c&té,  le  fiait  ealaver  Ini-méaae 
avec  ses  deua  fils,  dana  une  embuscade,  comme  îT  s'en  retour* 
naît;  puis  l'envoie,  séparé  de  ses  enfants  ,  lié  et  garrotté  ,  dans 
la  tour  de  CliAleau-Dun.  Maître  de  sa  personne  et  de  son  s^rl , 
il  le  fait  somnier  de  lui  céder  Chauiiinnt,  que  »c<  gens  défen- 
daient enetne  snn^  le  cominaiidriiienl  d'Oudiii  de  Jali^iii ,  son 
f  ire  Siil|iiec  ne  peut  »">  déeriuiiUT  ;  cl,  sur  son  nln-,  il  le 
luit  expirer  dans  its  tourments  le  24  .loiit  de  la  même  nniiée. 
'  Sfu'cil. ,  T  X,  pp.  5rf>-[»Ho.5  (,>u'»rti  jn^e  apri's  cela  rumbieu 
il  mértt  lit  peu  le  liire  de  Hou  qu'un  lui  donna.  1  Libaul  ,  l'an  i  1  r>4 1 
i-ut  une  autre  guerre  à  souleiiir  ronire  Henri  ,  comte  d'\nj'>ii  et 
duc  de  liionuaudie,  au  sujet  sic  lliorainago  ds  Frolcval,  qu'il 
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«êlilit  à  ce  dernier.  Le  comlc  de  Bloi*  défit  rarince  ennemie  i 
dajM  uoe  balaille  doaoée  entre  FKteval  cl  Veodonje ,  et  (il  jtri- 
«odnierGeoffroi,  ÉA»  i«  Henri  ,  avec  grand  noi.il.re  d  i.  . 
chevalier*.  Pour  h  noua  de  Guoffroi ,  le  vainqueur  exigea  la 
diuoliHoBâttdiittMdeCliaauont,  qu'Oudin  commuait  lou- 
jonn  de  défeadre}  *lH«ori*  de  l'av»  de  sa  mère,  fut  oLhgrf 
tl^cii  pasterpar  cette condilioo.aprèf  avoir  promis  aux  habiUuu 
deCl.aumni.t  de- tes  dédommager.  Heori,  prêt  a  s'embarquer 
»wr  la  f.n  de  la  niciuc  aunec ,  poor  «lier  prendre  possession  du 
trône  d'AnglclL-rrc  ,  fil  la  paix  avec  Thibaut.  MIc  bubs.sU  I  es- 
pace d'environ  trois  an»;  mais,  1  an  i  iS;  ,  tUc  lut  rompue,  on 
lie  sait  pour  quel  sujet.  Le  sort  des  armes  ne  ûit  pas  tavor»blc 
cette  fois  à  Thibaut  ;  car,  l'an  i  i  58  ,  il  fut  oblige  du  c.der  Am- 
boijc  cl  Frclcval  au  roi  d  Angleterre ,  punr  s'accomiiioacr  avec: 
lai.  (Robert  du  Mont  et  Nie.  Invcl.  )  L)eux  ans  .v.paravant 

ill56),  it«vait  termine'  uu  différent  qu'il  avait  avec  l  église  de 
Huvtni.MuelMUlt  U  Urre  de  Rujssiaco,  qu'il  prétendait  cire 
dUlt  U nuravanca.  Robert.  «r«que  de  Chartres ,  l'ayaul  c.lc  au 
tribunal  du  roi  Looie  1«  Jeune,  w  MejwK  cooscdU  au  comte  de 
se  désister  de  sa  demande,  an  eu,  qo'aprè» une enduêle  «oi- 
gncusemenl  faite,  il  ne  pfit  di'montrer  le  fondement  de  sa  pré- 
tention. Thibaut  suivit  le  cnnil  du  monarque;  et,  n  ayant  point 
trouve  de  preuve  îcsinnoni.dc  suffisante ,  il  vint  dans  les  fctes 
de  Noël  au  cliileau  d  Eiamjic»  ,  et  là  il  se  désista ,  par  un  acte 
en  forme,  de  ses  pouriiuies,  reconnaissant  -ju 
droit  sur  la  terre  qui  éUit  en  litige.  (  Arch. 
«•t renuraïuble  qu'à  la  tête  de  cet  acte,  u  \^ 

Îrocurenr  oa  ragent  da  royaume  de  France  :  J^go  Iheobaldus, 
fMtsis  cornes,  ngni  FnHieid»  proctintor,  (fidcoBot,  Fng^ 
mês.fT.  XV,  p.  44.) 

L'an  II 59 ,  il  fit  un  pèlerinage i Sdol-Jactjucs  en  Galice  ,  au 
retour  duquel  il  passa  par  LtaMcct,«t  il  •rrivalc  jour  de  1  Asceu- 
»ion ,  et  fut  défrayé  par  ordre  et  aox  di^Di  du  POi  drAnglelene. 
(Gaufr.  l'os.,  c.  .'iS  )  11  aL'.uinpîigua ,  la  même  •BB*" ,  ce 
monarque  dans  son  exjjrdiiion  de  Toulouse.  Mais,  •orlitnou- 
Tcilcs  que  Henri  reç  ut  de  la  diversion  que  le  comte  de  Dreu» 
et  l'évcque  de  Bcaurais,  Irùrci  de  Louis  le  Jeune,  faisaient  en 
Normandie  ,  il  envoya  en  diligence  le  comte  de  DK^is  et  le  cmiiu 
de-  Chamnagne  pour  arrêter  leur»  progrès  en  attendant  son 
■rrivde.  Lode,  ajaot  épouse,  l'année  suivante,  la  sci:ur  des 
acui  eomtca,  lei  ramena  i'un  et  l'autre  dans  sou  parti.  Louis 
pens^  alon  i  recommencer  la  guerre  contre  le  wd  aAngteterre» 
par  raRBOrt  i  Gisors  et  à  deux  autre»  place*  ^  ce  denier  lui 
«Tait  eBlrrécs  par  supercherie.  Tbibant.  de  ceneert  avec  ses 
deux  frères,  le  comte  de  Champagne  et  le  comte  de  Sencerre, 
fait  relever  les  fortifications  de  Qiaomont-iur-IfO»f«,  qB*il  avait 
irlctriniei,  afin  de  pouvoir,  de  là,  faire  des  courses  dans  la 
'fouraiae.  Mais  .î  peine  le»  ouvrages  étaient  ac)icve'*,  que  Ueufi 
vint  assiéger  la  place  ,  qu'il  prit,  dit  Robert  du  Moul ,  avec 
treute>cinq  chevaliers  et  quatre-vingts  serg.?nts  qni  la  deten 
datent;  après  quoi  il  la  rendit  à  son  veriiable  propru  t.nre 
Hugues,  fils  de  Sulpice  d'Ambolse,  que  le  comte  de  lilois 
comme  Ott  l'«  dît,  avait  dépouillé  de  ce  domaine.  Thibaut  se 
dédommagée  en  qnelqnc  sorte  de  cette  perte  par  l'acquisition 

ÎnTil  Strers  le  mâne  tems  de  CliâteaB-Itenand,  ville  filnée  en 
OBiaÎDe,  sur  les  confins  du  Bleisoi*. 
L'an  1  it)4  ,  en  considdmlion  de  «OD  mariage  avec  la  fille  du 
roi  de  l'i  ince,  Thibaut  obtint  da  ce  monarque  la  charge  de 
grand  se  ii,  clial  dont  jouissaient  •nparavatil  les  comtes  d'Anjou. 
Mais,  par  la  p.iix  qui  fut  faite ,  l'.cn  11%,  erilie  la  France  cl 
l'Angleterre  ,  le  c(>m(c  d'Anjou,  fils  du  rùi  d'An(jlc'terre ,  rentra 
daut  tous  SCS  droits  sur  la  crande  scnc'cUausiée  qu'il  iiilcod 
ensuite  au  comte  do  Biois.  Thibaut,  celle  même  année,  1 169, 
(e  joignit  au  comte  du  Perche  pour  enlever  à  Guillanmc  Gohcl, 
eu  Gi.iiet,  son  b«au-frcre  ,  pendant  qu'il  était  à  la  Terre-Sainte, 
Uontinirail  avec  le»  autres  places  du  raiitou  ,  depuis  appelé  de  son 
nom  le  Ptnhe-Otm^i  et  le  roi  de  France  ravorisa  cette  injuste 
«nuepritc.  Herv^  de  Oi<ii|  ^  traîl  k  prd«  de  «ei  plwMi,  te 
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voyant  hors  d'i'taL  Je  r'.'ii-lcr  seul  à  de  si  grandes  forces ,  im- 
plora le  secours  du  roi  d'.\iig1eterre.  Ce  pnucc ,  alors  ami  d*^ 
Thibaut,  l'engage  à  cesseï  ses  lios'.ilites. 

L'an  1171,  Thibaut  ëcnvil  au  paj>c  .Vleundre  III  poar  deœanr 
der  justice  du  meurtre  de  S.  ThoiiiAS  de  Cautorbéri.  Guillauioe, 
son  frère  ,  pour  lors  archevêque  de  âens  ,  écrivit  de  son  côté  soT 
le  mlaïc  sujet  au  pontife.  Alais  la  lettre  de  Tbibant,  plus  mod^ 
rife  que  celle  du  prélat ,  n'inculpe  pas  formellement  le  roi  d'An- 
gleterre dans  l'Hsastinat  dont  iTse  plaint ,  et  semble  même  l'ex- 
cuser, au  lieu  que  Guillaume  rejette  sans  déguisement  sur  le 
monarque  toute  l'atrocité  de  ce  crime.  Peu  de  tems  après , 
Thibaut  rendit  avec  .^lanrice  de  .Siilli,  evècpie  de  Paris,  une 
sentence  arbitrale  mir  les  dilTerenls  du  vicomte  de  l'oUgaac  avec 
l'évèquc  de  CIcrmont.  La  méiue  année,  il  fit  brûler  plusieurs 
juifs  convaincus ,  suivant  Robert  du  Mont,  d'avoir  crucifié  un 
cufaitti  et  de  l'evoû  ensnile  jeté  dans  U  Loire ,  enftxné  den«  lu 
sac. 

Tbibeot  joignit ,  l'an  1  iS3 ,  ses  armca  icdlei  de  Philippe  d' Al- 
sace ,  coinie  de  Flandre ,  dûis  le  gnerre  que  ee  dernien  soniint 
contre  Pbiiippe  An|pute.  (  Uaitenne ,  F<(jr.  Uttér,,  t.  II ,  jp.  61 .) 
Ilparlit,  Tan  1 190  ,pearln  Terr^Saîntef  «t  f  meonit,  reantfâr 
suivante ,  an  siège  d*Aere.  H.  Pitbou  met  sa  mort  environ  Pan 
1  2C)i  ;  ce  qui  ne  peut  te  concitler  avec  l.i  circouslauce  oii  elle  est 
arrivée.  La  charge  de  sénéclial  fut  supprimée  «iiri-s  sa  mort.  U 
av.iit  épousé  ,  1*  biDYLLK  nt  Ciiati  Au  KF.NAun,  veuve  de  Josselia 
d  Auneau  ou  des  Aunclles,  qui  lui  apporta  en  dot  la  Icrrrp  de 
Château  -  Renaud  ,  lacjuclle  demeura  unie  au  ronile  de  Hlois 
(preuve  qu'il  eut  des  entants  de  ce  mariage,  quoiqu'on  ne  iti 
connaisse  pas  ,  car  sans  cela  la  terre  serait  retournée  aux  héri- 
tiers collatéraux)  ;  a*  vers  l'an  1 164 ,  il  s'était  remarié  avec  Aux  , 
fille  puinée  de  Louis  le  Jeune  et  d'£léonore ,  dont  il  eut  Thibaut, 
mort  en  bas  âge  ;  Louis ,  comte  de  Blois  et  de  Chartres  ;  Henri, 
mort  jeune  ;  Philippe ,  mort  sens  enfimtS}  Marguerite,  fiemaMr 
I'  de  Hugues  111,  seigneur  d'OisI,  a*  d'Otton  II,  comte  de 
Bourgogne,  5*.  de  Gautier  II,  seigneur  d'Avesnes  ;  Elisabeth/ 
ou  Isabelle,  comlejje  de  Charlres  ;  et  Alix  ,  religieuse  à  Fonte- 
vrault,  ensuite  abbesse  en  laai.  Thibaut  e^l  loué  par  Jean  de' 
âaliiberi  peur  M  (oence  duo»  le»  loif  et  eeutninci  de  ftnnoe. 


LOUIS,  H*  COMTE  DE  BLOISf; 

L'an  1191,  I.oiii!s,  fils  dn  Thibaut  V,  Micrédc  à  son  pore.  La 
séduction  en  fit  un  rebelle.  L'au  1 198,  il  se  ligue  avec  les  comte» 
de  Fl.wdrc,  du  Perche,  de  Guine»  et  de  Toidouse,  contre  le  roi 
Philippe-Auguste,  en  faveur  de  Richard  ,  roi  d'Angleterre ,  au- 
quel iwfbnt  serment  de  fidélité.  (Hoveden).  Cette  confédération 
ne  parait  pas  avoir  eu  de  suite  ;  mais  ce  n'était  pat  la  seule  o& 
Lniiis  se  nU  déjà  engagé  contre  les  intérêts  de  son  souverain. 
L  .iinic'e  suivante,  étant  au  cbAtean  d'Eoy  •nr-rAÎMie  Cil  CSheoi- 
pagne,  pour  la  célébration  d'un  tonnMM ,  Louis  se  croise  avecT 

itlùsiî'urs  aciiees  seigneurs,  à  la  prédication  de  Foulques,  curé  de 
Neuilly.  Guili.iiime  le  Breton  dfit  qu'il  prit  ce  çarU  pour  éviter 
la  punition  i|ue  ses  levollet  me riliiienf .  Ktaiil  ainvéavec  les  croi-^ 
sés  devant  Coiistanliiioplc  ,  il  *o  disiinpua  dans  tontes  les  opéra- 
tions de  ce  siège,  eiceplé  au  dernier  .is-aul ,  parce  ([u'il  e-tait 
malade  alors.  Dans  le  partage  que  les  croisés  iirent  de  la  con- 
quête, il  eut  pour  sa  part  Nicée  en  Bithynie,  avec  ses  dëpen- 
oances.  Avant  engagé  témér.iirement ,  l'an  f^o'ï,  la  fameuse 
bataille  d'Andrinoplc ,  il  y  perdit  U  vie  le  i  j  avn! .  et  fut  ptu 
regretté.  I<eni«  evait  épousé  CATBXXiin,  fille  unée  de  flaonl, 
comte  de  Clermont  en  Beanrotsis,  et  son  bértUère,  dont  il  cul 
Thibaut  VI ,  comte  de  Blois ,  de  Chartres  et  de  Clermontt  BaonX 
de  Blois  ;  rt  Jeanne  de  Bloi»  ,  morte  jeune,  l'an  r  188  an  pins  t4t. 
Catherine  vivait  rrn  1  11  1  >  y,  inrne  le  prouve  uue  aonatiou 
qu'elle  lit  cette  anuee  u  1  abbaye  de  liuui.  (Ëtiennot,  Fragmenta 
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CHROKOIOCIH  IfTSTORrQrË 
■THIBAUT  VI,  M*  LE  XEUNE,     enm  vt  Bmm» 


L'an  iS05»  Thibaut  VI,  ccmic  <lc  Bloii ,  de  Charlrc»  cl  Je 
a«niMHit ,  lacccde  en  bw  tge  à  ixtuis,  mmi  fin  »  loni  ia  tutelle 
4e Catherine,  sa  mère,  et  meurt,  i'«iitai9,ainiiirl*lqa««,  uiu 
laisKr  d'cnfrinU ,  quoiqu'il  eût  jfltf  maritf  deux  fois  :  i*>  avec 
MAïut-T,  dlle  de  Robert  III,  c«mte  d'Alen^iOD  i  a°  avec  ClA* 
( ,  fille  de  Guillaume  4ea  Rociie*  ,  téB^clMl  dPAnjwi. 


elisà.beth ,  comtesse  i» 
Chautru. 


d'ailircj  terre»  qu'elle  hénih  Gantier,  ion  père.  L'a»  inS, 
Manc  et  K>n  ^pous  fondèreut,  au  mois  d'août,  dam  le  diocèse 
de  Meaux,  t'aobaye  de  filles  de  Ponl-aui-Damc»,  de  l'ordre  de 
Cileaiis.  Marie  finit  ses  jours  l'an  ta4l ,  et  fut  inhumée  i  Pturt» 
aux-Damc».  Ue  son  mariage  die  eut  Jean,  «ni  iuitt  et  d^««tf«l 
enfanta.  (  /^(ff  ttagat»  V»  eomtt  éê  StdtH^n  ' 


Jean,  fils aSntf  de Hngnea  de  CbAtilInn  et  de  Manc  d« 


MARGUERITE,  comtesse  oe 

latS.MsnouEr^iTii,  fille  alix  e 
de  Tliibant  le  Boo  ,  comte  d<' 
Bloi»  et  de  Chartres  ,  guccifd.i , 
Viu\  iat8  ,  à  son  neveu  Thibaui 
ic  jeune  dans  le  premier  de  cca 
4eni  contfa ,  avec  GAiminlI, 
•e^enr  d'Avesutt ,  «on  Iroi- 
•ième  mari.  Elle  avait  é^omi 
en  premlcrei  noces  Hugu.  s  lll 
seigneur  d'Oisi  ,  ci  tu  si-comlj 
Otloii  jircmicr  <ja  Olloti  11 
eomtc  de 
frère  de 

et  fils  de  l'empereur  Fréderi 
Barberousse.  Gautier, la  lu'-uic 
année  iai8,  se  rendit  eu  Pales- 
tine, <|iii  il  lit  beaucoup  de  bien, 
dit  une  ancienne  chronique.  Ce 
fut  lut,  d«ttt»4<^le  ,  qui  posa 
In  premier*  nierre  da  château 
des  Pèlerins,  il  y  a  bien  de  l'ap- 


la  haute  Iiniirt;oi;(ie 
'ciiijitroiir  llt  tiri  VI 


seconde 

suCLi'd  j, 
lo  jeune, 
I?  conue 


parcocc 


f:u  11  accoiniiRzn.i 


Crois<fsdaiiJ  leurci[)cdili(?u  d'K- 
f;\  pic,  où.  l'aïuiee  suivante  t  3  I  c), 

ils  se  rendirent  maîtres  de  lla- 
iniltc.  I)a  retour  en  Praaee,  il 

MARCtneniTE. 


MAHAOT. 

au  plus  tard.  Mahact, 
it.  Ayant  aecempacné  fille  de  Sulpice  d'Axnboise  et 
pe,  l'au'  1248,  oans  d'Elisabetli ,  succéda  à  sa  mère 


pssisU ,  Y  an  1936)  an  sacre  de 
aaint  Louis 
cemunarqne 

aon  TOjrage  d'Outremer ,  il  per- 
dit la  vie ,  l'an  1 34(>,  devant  Da- 
miète.  Mnrgneriic  ,  son  i-pouse, 
mourut  r^n  12^0,  ne  laissani 
de  ses  trois  nwrîagea  qu'une  fille , 
qui  suit. 

VARIE  ET  HUGLES  DE 

CHATILLOK, 
cniTian  et  ooim 


laSu.  mwB,  fi1l*da  Ganlier 


comte  de 
succaHÎoa. 


Biois ,  succéda  4  sa  mère  dans 

le  comté  de  Blois,  avec  }Ii  mts 
Bt  Chatillo^  ,   seigneur  de 
Cr«Jci  et  comte  de  Sjiini  Paul  , 
son  mari ,  qu'elle  aratt  épousé  l'an  iaa5>  A  ce  comU! ,  dans  la 
elle  joignit  lM<cièaenrie»d'ATeanM4  de  Qmt,  «t«c 


I  21 8.  F.i,1îabi:tii  , 
fille  de  riuiinultle  Don 
l'an  1  2  ,  à  fhibaiit 
iou  neveu  ,  dan* 
de  Chartres.  Elle  épousa,  i* 
3ui<'lCE  ,  trouieutc  du  nom  , 
seicnenr  d'Amboisc,  de  Mon- 
trichard  et  de  Oianmont ,  du- 
({uel  elle  eut  Mah^ut ,  qui  Tien- 
dra ci-aprcs  ;  a°  ,  avant  l'an 

1224  f  l'Oisr  ,  seipiieur  de 

Moutwirail  ,  avec  Iei|U{;l  elle 
l'ondd  ,  l'ail  laaS  ,  l'abba^c  cis* 
tcrcieniie  cl  feuiiniue  de  l'eait 
{A'jtm]  ,  Û3ut  la  paroisse  de 
V'er-sur-i'£are ,  au  diocèse  de 
Chartres.  Elisabeth,  daus  eei 
acte,  joint  au  titre  de  comtesse 
de  Chartres  celui  de  dame  d*Am- 
boise.  (Eticnnot,  FngiHentOf 
T.  XV, p.  60.)  Elle  vivait  en- 
core en  1241 ,  et  tflait  morte  en 
i7"ig  ,  «ans  laisser  d'enfants  de 
'<ir-  ri  I  oinriace.  I.e  P.  An- 
seluic  uicl  la  inwrl  de  Jean  d'Oisi 

mn  l'an  1*40. 


dan*  la  conaté  de  Chartrea, 
connne  elle  aTaît  anccéd è  son 

père  dans  les  seigneuries  d'Ani- 
boise  ,  de  Montrichard  ei  de 
Cha umoii t.  Fdio  épousa,  I*.  Ki- 
cHAno  ,  vironiic  de  Bcaumont 
et  de  .S.iiiitc-.Sui.inne  ;  a",  avant 
l'an  1253,  Jean  II ,  dit  t.c  ]l<i^. 
comte  de  Soissons,  à  qui  elle 
communiqua  le  titre  de  comte 
de  Cliarircs.  Elle  mourut  avant 
lui,  c'est^-dure  ven  l'an  ia6g. 
•au  laiaaer  de  poatérité  de  ae» 


«l'Aveane»  et  de  Hai^gueiikr  de  dewi'inujs.  Jean  de  Chitilloti , 
'  Bleîi  iTCcncillit  «a 


Blois,  succéda  à  sa  mère  dans  le  comUf  de  Blois  et  la  seigneurie 
d'Avenues.  Il  <'))ousa,  l'an  iaS5  [el  non  l'an  ia54),  Alix  ,  dite 
At.yMS,  tille  de  JeanI,  duc  de  Bretagne,  qui  lui  apporta 
en  dut  Iti  tel  les  de  Piint;>i<  i  et  di'  Brit-Couite-Robert.  iiu'nit 
année,  les  deux  epoiis  transportèrent  au  rot  de  France  la  garde 
ou  l'avouerie  qu'ils  avaient  de  l'abbave  de  Marmouticr.  (7Wr, 
fies  Chartes,  cnfit'er  mi,  liasse  7.)  L'au  1268  ou  environ,  Jeau 
succéda,  dans  le  comté  de  Chartres,  à  sa  cousine  Halunt, 
petite-Glle,  par  Elisabeth,  sa  mère,  de  'iliibaut  le  Bon,  morte 
sans  lignée,  il  eut,  peudetcms  après,  quelques  démêlés  pour 
des  iatéréli  tcaporcla  wreele  cbapitrede  Chartres,  qui  porta  le 
ressentiment  au  point  d*  ceticr  I*  tervice  divin ,  et  de  jeter  un 
interdit  sur  les  terres  du  comte.  Nous  avons  une  lettre  du  rat 
saïul  Loui«,  datée  du  feudi  après  la  f^tc  de  Saint-Pierre  et  de 
Saint-Fiiul  ,  V^n  ii'i*},  par  laquelle  il  félicite  ce  chapitre  d'avoir 
repris  le  eluint  et  le  son  de  ses  orgues,  Cl  le  prie  de  suspendre 
l  iuterdit  jet*'  sur  le<  domaines  du  comte  de  Blois.  (  Etiennot , 
Frng.  mss- ,  T.  W,  p.  81.}  Ou  ne  sait  comment  ce  dc'mêlc'  se 
termina.  Le  roi  Philippe  le  Hardi  nomma ,  l'an  1271,  le  comte 
Jeau  tuteur,  défenseur  et  garde  du  royaume  et  de  ses  enfants  ^ 
au  cas  que  le  comte  d'Alcnçoa  viol  à  mourir.  Jean,  la  mémo 
année,  fonda  le  couvent  des  Dominicains  à  Blois,  et ,  fan  1^75, 
r^bba^e  de*  C«rdelîfcNa  de  la  puicba,  à  deui  fienc*  de  cette 
ville.  Ce  comte  menntf  te  ai8  juin  1979,  et  fiit  entend  4  I* 
Guiche.  De  «ou  mariage  il  laiaaa  uqe  ÇÙm,  qui  luit. 

lEAlVNE* 

12-9.  iKiimt  ne  CliATJî.i.o>f,  fille  unique  de  Jean 
Inu,  mariée,  en  12-2,  à  Pierre,  cr>mtc  d'VIen^ou, 
(iU  de  saint  Louli  ,  siirrcda,  l'an  t2Ti>,  avec 
loniles  de  Ulon  ,  dr  Cliailresel  de  DiiudIs  ,  nliiiii  i[u"3un  sci- 
gucurics  d'Avenues,  de  Guiche,  de  Coudé,  etc.  Pierre  étant 
mort  en  1284,  Jeanne  vendit  le  comté  de  Chartres,  l'an  i:^, 
au  roi  Philippe  le  Bel.  Cie  prince  le  donna ,  l'an  1 295 ,  à  aoa 
frère  CoAnuts  ,  comta.de  VlH«i»f  père  du  rni  Philippe  de  Val«j«, 


de  riuV.iU 
rini]uienie 
l'jioux  ,  aux 


qui  te  réunit  à  la  eenroane  aprèa  la  mort  de  Chjju.es  II,  ae« 
irère,  tuétlTau  i546,  à  U  bataille  de  Grdei.  (  Ftff.  ChMka  II 
le  Valois,  eomle  rfwlC(M$oa.)  Le  rot  Fnnc«^I*'e,  deoni*, 

~  irtrain  en  dnclié,  par  lettres  données  à  Fontainebleau, 


i  rigc  le  Chartrain 

dans  le  moij  de  juillet  1' 
Frrrare  ,  cl  de  Renée  de 


i2?<  ,  en  faveur  d'Ilereule  d'Est,  duc  Je 
France,  sa  feiiune  ,  seconde  fille  du  roi 


Louis  XIT,  npri-s  la  mort  desquels  il  revint  an  dciinaine.  Depuis  il 
en  a  ele  de  nouveau  det.irlif'  pour  l'aire  ]).-irtle  de  l'ajianape  de  Gas- 
ton ,  frrie  du  roi  Loui?  XIII.  Apres  la  mort  de  ce  |>'iucc  ,  arrivée 
le  ?.  février  i6tio,  le  même  apanage  fut  donné  à  Philippe  ,  frère  de 
Lr>iu<i  XIV,  par  lettres  du  mota  da  nara  1661  «  qn  dirigeât  ca 
pairie  le  duché  de  Cbarircs. 

fan  1989,  Jeanne  transporta  la  seigneurie  d'Avesnes  pour 
la  somme  de  neuf  mille  livres  d«  rente  à  Hncnes  de  ChàtsHon, 
comte  de  Saint-Paul,  son  ceitttn  gemaain.  S  étant  dévouée  aux 
bennes  œuvres  après  la  mort  de  son  épetn ,  elle  fhuda ,  Fan  1390, 
quatorze  cellalcs  aux  Cliartrena  de  Paris.  Gaillaame  de  Mtcnn , 
évêque  d'.Vniiens  ,  fit  cctsi<ui,  î'.innee  suivante,  à  ta  comtesse 
.\nne  de  tous  le»  fuis  et  arriere-tiels  de  snii  église,  situés  daus 
lu  Veiidùjiiois ,  et  iioninns  U  i  liefs  de  S iint- l'irmin ,  à  la  charge 
d'oflHr  tous  les  ans  à  sa  cathédrale  une  torche  de  cire  du  poids 
de  cent  Ûvraa;  «e  qui  «*eiécuie  encoie  de  twa  joaii,  dirent  lei 
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«ulcurs  ilii  r.c'Ua  l'iiitiiiana.  'T.  X,  p.  IK4R.)  comtesse  |  qu'en  ridb,  ii  sc?  fi-i-lii  ce'le  Je  conilc  Je  Soiisom,  et  l'ou 
Jeniinc  ninuriil  \c  iq  jaiivirr  df  l'an  i  :>!)»  (N.  S.).  «  '•'R'^  d<"  Tnil  iiu'iiu;  (]u'i!  ;iv;iit  liiil  liOinmagc  de  rc  rnnitc' an  roi.  Ppu  «?e 
tr^tili'-li':i(  .1:1-,,  s;iin  I,iismt  ilc  |Mi 5 lu I  i If'.  Son  corps  fut  iiihnmi'  l'unis  .i|n>--(  <:c  p/ii  lnL;c,  il  fui  cIiuim  pour  ('-tre  tlu  rioiubi  e  (les 
à  la  Gritclic,  pri'i  de  »c»  père  et  mërr.  Elle  avait  fait,  rariiicc 
procc Joule  ,  ion  tejtoiaent,  rempli  de  Icg*  pieux,  mnntaut, 
«clou  ciuelques-unt,  à  la  lonmM  de  ceut  ringt  mille  livre», 
panai  lesquels  il  .'eu  (roav«i(  «H  de  qitiiiM  nulle  livre»  pour  le 
Mcean  de  la  Tcric-Sainie. 

HUGUES  DE  CHÀTILLON,  eoSTt  m  Bmm. 

lag'ï.  Ilucuci  ur  rniTii.r  n>i,  Ht^  lîe  Gui  IH  ,  comlc  fît'  Saînt- 
Paul ,  succt'da,  d^ins  le  comte  di-  liJnis ,  .liusi  que  dan»  la  »ci- 
gut  line  d  .Vvr>iios  el  d  jinros  Icrrrs,  a  Ji'.innc  de  Ohnlillon ,  s.i 
cDiiMiic  c.  rijijide.  Dhii  svi  litres,  il  di%;iti^'iiai(  !«•  comttf  de 
L!'ii>  iL  ]f  coiiile  de  Duimi,,  qui,  jmquntorï .  ii'ca  .ivaiviit  fail 
qu'un,  el  par  la  suite  lurent  séparés  II  mourut  vers  l'oji  lîoy 
(  Bcrnicr),  laissant  de  bÉArnix  ,  son  ëpnuse,  6Ue  pmn^  de 
Gui  de  Uampierre,  cnintc  de  Flandre,  niorle  aprèf  ion  ^MHI«, 
dcu%  (ils:  Gui,  <pii  suit;  et  Jean,  dit  rit  fi  lois ,  feïgiwnr  de 
riiàtcau-nenaud  ,  de  Romoreutiii  et  de  MiiUiiçai,  inort  MIIS  en- 
fants apri»  l'an  i52g.  (  foy.  Iluguci  VI,  eomie  <f«  Au'nl- 

GUI  DE  CII.VTII.I.O.V. 

i5o7  ou  environ.  Gti  de  Ck/itii.ion  fut  le  luccetfenr  de 
Hugues,  son  père,  dans  les  comtes  de  Klois  et  de  Danois .  el 
d.iiis  la  seigneurie  d'Avesues.  L'an  i5ô,  il  fut  Ctié  ciievaiier. 


otages  que  le  roi  Jrjti  doiiiia  au  roi  d' Antrlctcno  piKir  flticnir  sa 
liltcrié.  M.iisGui,  sr>n  IVi  rc,  voulutbîeii  jn  i  iidrc  v:i  jil-icr,  el  passer 
en  Angleterre  nu  l:cii  de  lui,  à  condition  quil  paierait  toute  sa 
dépense  dans  <  e  r  ivanmc,  tant  que  l'otage  Jurerait.  Ce  fut  en* 
core  celle  même  aiiue'e  i5(>6  qu'il  fonda»  à  Blois,  la  collégiale 
de  SMol-Jacquet ,  avec  le  ■ecours  de  quelque*  particulier!, 
pourliuit  clianoines,  réduits  à  six;  Jeux  prébeodet  iiuA  deiiî» 
liées  pour  loger  en  passant  les  pèlerins  qui  revenaient  de  Saint* 
Jacques.  Louis  mourut,  sans  avoir  étc' niarié ,  l'an  l'^Ji,  et  fîit  ' 
inliumé  à  Satul-Sauvcur  de  lUois.  (  \oy.  les  comiet  de  Sotê- 
sons,) 

JEAN  II  D£  CIU'nLLON. 

t57a.  StKK  U  BK  Catxtwai ,  idgaenr  de  Gouda  et  de 
Sclioonoven ,  tueccHCur  de  Louis  II ,  son  frère ,  ai»  comt^t  de 

Blois  ,  de  Soissons  ,  et  aux  seigneuries  d'Avesnes  ,  ele.  r'pousa, 
l'an  i5-a,  parle  conseil  de  l'evèquc  d'L'ircclit ,  MATHti.nit . 
noiiiniee  par  lî  riin  r  .^l.^rglu■^tc  ,  su  ur  de  Renaud  cl  d'K  inii.iri?, 
ducs  de  GufMre  ,  luoris  i'uii  cl  I  jutre  sans  cnf.uili  ,  ilaiiis  I.» 
lil»;nic  aniirc  ô-i.  Mnllnldi-  i.-tait  di'j.i  vi-iive  jlor»  di>  deux  ni.i- 
rii ,  1*  dcGodi  Irni  de  Hcinsberg ,  lils  de  Thîerri  ,  cr.jule  de 
I.iiis,  mort  en  i5i',  2°  de  Jean  II,  comte  de  Clèvei ,  dcc<-di: 
t'jn  I  >68.  (Ber.  ]  En  verlo  de  Ce  mariage  Jean  fat  rccoaaa  duc 
de  Guuidrc  par  In  faciion  de»  IUkenûn»t  1  la  lâte  deiquelc  dtait 
!e  pieldt.  Il  établit  sa  demeure  en  Hollande,  etmmirat ,  au  mois 
dû  juin  I  j8i  ,  sans  postérité ,  peu  de  lenis  apièfl  avoir  acqui'i  dfr 
Pierre  de  Gnon  la  vicomld  de  QiAteauduiii  (  Voyea  les  ducs  4o 
Gatbbn.) 

GOI  II  DB  CHATILLON. 

il8i.  Gir  H  OR  CuATiLLox ,  fi&ra  de  Jean  II,  lui  «tcedda 
aux  comU-s  de  Blois  et  de  Soissons  ,  ainsi  qu'à  la  teîgnenne  du 
Oliiniai  et  à  ses  autres  dniii.iincs.  Il  avait  vtii  l'un  des  otages 
duiuics  aux  Anglais  pour  la  dclivrince  dtt  roi  Jean*  et  iflail  resté 
quelque  tems  prisonnier  narrai  eux.  Pour  i*  fMheler ,  il  avait 
ced^ ,  par  contrat  pautf  à  Londres  le  tS  juillet  tS6^ ,  i«i  eomld 
du  SoiftoDs  aurolBdonard  III ,  qui  le  domia  ensaite  à  En)|Der> 
l54a.  LoBH  Bi  CaAmunr,  iuocenenr  de  Gui,  ton  père»  rand,  sire  de  Couci,  son  cendre.  Revenu  en  France,  il  était 


avec  pliiMiurs  grands  du  royaume,  le  jour  de  ta  Penlecftie,  par 
le  roi  Philippe  Te  Bd.  Il  aecompofna ,  l'an  i536,  le  «ai  Philip 
de  Valais  dans  sou  etp^ditîoD  contre  le*  Anglat*.  Sa  mort  arriva 

l'an  >  et  son  iiiliumation  se  (ït  à  la  Guiclic.  H  avait  épouse  , 
lan  l5og,  le  jour  Je  la  Madeleine  (  32  intlict  ) ,  MARourBur. 

PE  VaL'ii-,  lillc  dcCli;irlc5,  conili-  de  N.d^i»,  rt  ^'iMir  du  roi 
l'Iiilippe  \  I,  iiiorlp  av:iii(  Ir-  mois  d'août  tJ:\%,  après  lui  avoir 
<lonneloui«,  vint;  C  li.irlos  de  Blois,  JoC  de  Ucelaglie  j  Cl 
Alaricy  feiuue  de  ilaoui ,  duc  du  l  or  raine. 

LOUIS  I"  DE  CHATILLON. 


*n  comté  de  Blet»  et  è  la  «cigneniie  d'AvcMiei ,  etc. ,  «enrit  le 
mi  Philippe  de  Taloia  dam  la  pierre  centre  le*  Anglais  ;  ci 
Cbarle»  de  Blets,  ton  frère ,  dan»  celte  qu'il  eut  avec  1c  comte 
de  Monlfort ,  pour  le  ducire  ile  Brcta^tu».  Jl  fut  tu»'  h  l.i  futK'.ti* 
journée  de  Cr^ci.l'an  en  coinbattant  pour  la  deleusc  de 

Tetat.  V.  .u.iit  «•pruis'-,  loiii;-lriiii  .ivaiit  la  mort  de  son  perc, 
JeA^^r  ,  fillp  et  licnlu  rc  de  .le.in  de  H,iin!»Mt  ,  seis^neur  de  Ùcau- 
motit  ,  (!lmii;iy,  Ouid.',  et  de  .M  irj^ini  île  ,  ipii  av.iit  miire'dé  à 
Hu  sues,  sfiM  jiere  ,  dans  le  comte  de  Sfnj.oiis.  De  ce  mariage  il 
lai>>a  trois  liis  en  Ii.ts  âge:  Louis,  qui  suit;  Jean  et  Gui  ;  les- 
quels demeurèrent  sous  la  garde-noble  de  leur  mère  et  de  Guil- 
laume I«e,Mtnle  de  Nannir,  son  second  époux,  jusqu'au  dc'cés 
de  cette  princeiae,  arrivé  Taa  i35o.  Ils  paaicrenl  ensuite  tous 
celle  de  Cliarica  de  Blob ,  duc  de  Brela|(ne ,  leur  oncle  miernel , 
nprès  quelque»  contealitien»  eattre  ce  prince  el  Jean  de  tiainaut, 
leur  aïeul  malemet. 

LOUIS  n  DE  CHATILLON. 

T.. .11  1  jiii  ,  ^r.Ll^  II,  fils  aine'  de  Louis  de  rii.Atillon  et  de 
Jeanne  de  ll.iiiiaul.  devim  enrnle  de  ninis  et  de  Ounois,  «ei- 
pneiir  d'Avfines,  etc.,  par  le  pirtage  qu'il  fit  au  mois  de  juin 
,-ivei-  JfaTi  et  Gui ,  SCS  frère»,  de  la  succesMon  de  leur»  pi-re  et 
mère.  Jean  eut  pour  sa  part  le»  lerres  de  Hollande,  de  Zélande 
et  de  Frise  ;  et  Gui  le  comte  de  $»i»sons  avec  les  seigneuries  de 
CaUieu,  d'.Ar^ies  et  de  Clari.  Loui»,  néanwoia»,  ajouta,  ju» 
lil.  3. 


\n|^l«is.  Il 


epuuia  , 
Je  Guil- 


allé  en  Prusse,  où  sa  valeur  lui  avait  mérité  l'ordre  de  chevale- 
rie. A  sou  relotir ,  il  av.nl  stavi  1rs  diirj  d  .Viiinu  et  do  Ben  i  dans 
la  guerre  iju  lU  Ijuaiciit  eu  (j  ii..-ime  aux 
l'iiii  i'i-.4,  |iar  contrit  pii>3e  le  auùt,  Msjul 
tauiue  I  ,  comte  Je  ISamur,  dont  ii  eut  un  tiis ,  Louis,  qualifie 
comte  de  Dunuis ,  qui  fut  marie' ,  l'an  i)86,  à  Marie,  fille  do 
Jean  de  France  ,  duc  de  Berri,  et  mourut  sans  enfants  le  i5  JuiU 
let  iSi)!.  Gui ,  l'an  |583,  commanda  l'arricrc-garde  de  Taméa 
française  à  la  bataille  de  Koscbeque.  L'anne'c  suivante  ,  quoique 
malade,  il  partit  de  son  di^ileau  de  Oeaumonteu  llaiiiaut  pour 
aller  joindre  le  roi  Charica  Vi  dans  la  Boaveklc  cxpdditiaB  qu'il 
5t  en  Flandre,  «l  si  fwm^mimiin ,  dit  Froîstarl,  ntpou' 
voit  mtdurer  tt  dievauehêr  t  auUê  ils»  mit  en  litière  ,  et  par» 
tit  <fr  son  Mtet,  et  prit  cofpé  de  madame  sa femme  et  de  T^j's, 

i'Ki  !'!•:.  A\  riii;  recemvre  ses  T'irecs  Jaii.s  la  rou'.;'  ,  le  e'imiuaruîi'- 
:i>eii'  de  1  arrière  garde  a  iuu  arnvee  lui  lui  cuufie  euiiiiiie  la 
pteiinèrf  loi",  ('iii  passait  pour  un  des  plus  vaillants  iiouiine»  de 
N'iii  ti  rus.  M.tl^  reVonomie  et  la  si)ljriete  n'étaient  pus  ses  verttis. 
i  .r  I lit  un  Y r.ii  di- «1  |Mleiir  ;  el  d  fut  telleinenl  adonne'  a  la  l,i''le  , 
qu'il  dcviui  gros  comme  un  tonne.-ui.  ,\pr<'s  avoir  perdu  son  iiis  , 
se  voyant  accablé  Je  Jelles,  il  vendit  ,  au  prejudiec  de  ses  lie'ri- 
liers,  en  Ô91  ,  ses  comtes  de  Blois  et  de  Diinois,  à  Louis  de 
Fr.inee,  due  d'Orldan»,  qui  s'obligea  ■  de  lui  payer  Jeux  cent 
•  nulle  francs  d'of,  pour  l'achat  Jes  seigneuries  de  Bluis ,  de 
»  Dunois ,  Je  Ruinorenlîii ,  de  Château-Renaud ,  el  leurs  dt'pen» 
,  a  danocs «  aux  charge» et condilioBa  fu'il  jouirait  de  ces  seigncui» 

i3 
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»  ries  ppnJant  sa  vîc  ,  et  que  ce  «îuc  racquilterail  tîu  Jouairc 
»  (tic  5.1Ï  mille  livres  de  rente)  iiuil  dcvail  a  lu  priucti  o  rilaric 
"  de  Bcrri  (sa  bru),  et  envers  le  roi  de  tous  profits  ,  ijuini  et 
»  requint ,  avec  faculle  de  rentrer  dansson  !i^rili»!»e  ,fii  renJani 
)•  le  pni  qu'il  avait  touchrf,  au  cas  nu'il  <  iit  iie>  cnfiiili  viv,i(it> 
•  jusqu'à  râf«e  de  douw  ani  ••  Ce  tout  les  ternie»  du  contrat  Ue 
vente.  (  Eiptilî. }  Gui  moiiniten  son  hdlei  de  Nesie  en  Haiiiaul , 
le  3a  décembre  Mm  postérité,  et  fut  inhumé  aux  Gorde- 

]t«»  it  ValcDcieimci  »  dans  au  magnifique  tombeau-  Après  sa 
mort,  Marie,  sa  femme,  semnanay  l'aa  i^otii  •  KcmBre- 
huA  f  dît  CligDct,  seigneur  de  LandnnUe  i  clwvalier  de  Phttel 
da  Looi*  f  due  d^OrUêt»,  qui  fiit  l'enlfemettear  de  ce  ottriage* 

LOUISt  eoirri  u  Bu>ii. 

t^^.  Lnurs  ISS  France  t  J'Orlëaui,  comiu  de  Valois ,  etc . 
eutra  en  jouissance  des  comtés  de  Blois  et  de  Duoois  après 
la  mort  de  Gui  d«  CbAtiUoa.  11  avait  ac^ii»|  l'aa  iS^S,  le  i S  oc- 


tobre ,  «îe  Guillaiiiiic  Je  Trann  Ta  yïcomie  de  CliAleauiînn  ,  qii'i! 
joifjuit  au  coijiIl-  de  Duiiui».  Cu  priHcc  jy  i;it  i  le  asii^iitie  l'an 
I .+(>-,  eut  pour  successeur  sou  (iU  ainé,  Cmm.r'i ,  (jni  lui  pcrc du 
roi  Louis  XII  ,  sous  lequel  les  comtés  de  lSI»is  el  de  Duiiois 
liirL'iit  réuuis  à  la  couronne.  Ce  monarque  donna  ensuite  le  Blai- 
tots  a  Claiuk  ,  sa  fille  ,  en  la  mariaul  à  François  ,  comte  d'Au- 
goulème  ,  depuis  roi  de  France.  Enfio  le  roi  Henri  H ,  comme 
héritier  de  la  reine  (Claude,  sa  mère  ,  l'incorpora  à  la  couronne. 
La  seigneurie  de  Cliimai  avait  passé,  après  la  mort  ilc  Gui  II, 
à  Thibaut  de  $ouMm(Mig]aeiir  de  Morenil),  da  chef  de  sa  bit 
aiieule ,  Yolande  de  Soiwoitt  >  iietite>fille  de  Marie  ,  dam*  de 
Chimai.  tliibaut  la  vendit  à  Jean  de  Craï ,  en  faveur  duquel 
Charles,  duc  de  Bourgogne,  l'érigea,  l'an  >  470,  en  coinlc.  Charles 
(le  f'roi  ,  iji-  Pliili|)|ie,  fut  créé  prince  du  Saint-Kmpiro  eu 
l'ib^  ]  ii>~jj,  k  rui  Louis  XIII  donna  le  comté  de  Dl  ,  eu 
.luguieniiition  d'apanage,  i  Jean- Baptiste  Gaston,  son  fii-re^ 
lequel  étant  mort  en  iGGo  sans  postérité  m^le  ,  ce  comté  revint 
i  la  couronne,  Il  eu  fut  détaché  de  nottvcaii par  LoniiXIV'  pour 
l'apenage  de  Pbilippc,  «oa  frère*  ^ 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

»--r 

COMTES,  PUB  DUCS  DE  RETHEL. 


RtTHrx  ,  en  latin  Reiteue,  ndiletum  et  Fxrgisieltim,  et  même 
HasiTum  d.-ius  le  dij.U>inc  do  la  donation  de  Ooncheri,  faite  par 
l'ciiip(  reur  tliarles  le  (".roi  i  l'abLaye  de  Saint-Hlédard  ,  ville 
,  Làlio  sur  la  rjviere  d'Aijuu  ,  à  sept  lieues  de  Ileinis  et  douze  de 
Cbilun»,  ii'el*it  uu'un  village  au  VI*  siècle.  On  voit  en  effet  dans 
la  vie  de  saint  Arnoul,  évèque  de  Met*  ,  que  Cyriaque,  son 

S ère  ,  et  Quintienne  ,  sa  mère  ,  donnèrent  i  $aiot  Remi ,  évéquc 
e  Reims  j  tout  ce  qu'ils  posséduent  &,vitta  Reiieste ,  pour  ob- 
tenir dnçiel  anfilspar  ietprièfct.  Ce  n'était  pas  r.u  ,„e  e.  ore 
au  X»  «eclenn  lien  bien  important ,  lorsque,  vcrî  i  1,11  <ro 
Adalbérea.arcberjqae  de  Reims,  en  fU  do  .  ,  avee  d /uire^ 
demamei,  i  l'abbaje  de  Saint-Remi.  Les  religieux  de  ce  mo- 
nastère nomnicreiil  pour  la  défense  de  ces  terres  des  avoués, 
qui  bicnlôtse  rcudireulpropriétaires  ,  et  prirent  le  titre  de  comtes' 
Le  Heilu  les ,  ci  i^e  en  duché  le  i5  décembre  i663  ,  sous  le  litre 
de  Mdiariu  comprend  avecla  baronniede  Rosov,  qui  y  a^trf  unie 
5j«  tant  bourgs  que  village»,  et  trois  villes  ,  Kcllicl,  Mtfli^ 
et  Donchcri.  Les  armes  de  Relbel  «ont  de sueules  à  deoi  nteaux 
endenteks  d  or ,  MiAlenl  fiùre  allnrioa  an  nom  de  Rasirum, 
que  celte  ville,  çoiune  on  Fa  dit,  a  «pelnnefois  pcr-é.  Reihcl  fut 
•nudmt  coflupitt  dwu  lea  wpt  ComUfs-Pairics  de  Ckuujwgoc. 

MA.\ASSi:i>  L 

M  A«is»i  »  I  est  le  plus  aucteo  comte  de  Rcthcl  dont  la  mânotre 
se  MAI  conterrtie  |asqii*à  noua.  Son  nom  se  rencontre  parmi  lea 


souscripteur!  d'une  cbarte  dn  roîLothaire,  donnée,  l'an  çp4i 
en  faveur  du  monastère  de  Saint-Thîcfri,  prèa  de  Rciou.  (Bon* 
«luet ,  T.  IX,  page  6)5.)  Après  la  mort  de  Louif  V ,  «necctsear 

de  ce  monarque,  il  emlirassa  les  intérêts  de  Charles,  doc  de 
Lorraine  ,  oncle  de  ce  diruier  ,  contre  Hugues  Caiiet,  à  qui  la 
plupart  des  grandi  avjieiit  dcfirt-  l.i  couronne  de  franc.  I 

,  Charles  d  -i,itlia  .M.iii.niéii  avt  r  Rof;er ,  comte  de  Forciea 
ou  de  Cli.U<Mii-Poroieii  ,  <eiii  frère  ,  ou  du  iiioiin  sou  proche  pa- 
rent, pour  s'approcher  durant  la  nuit  de  ta  ville  de  Reims  ,  que 
le  prêtre  Adalgcr  s'était  eogagë  à  lui  livrer.  Adalgcren  eflel  leur 
ouvrit  une  des  portes  ,  comme  il  en  était  convenu  avec  rareho» 
vôque  Arnoul ,  frère  naturel  de  Charles  ,  et  les  introduisit  daae 
la  ville  dont  iU  s'emparèrentaanaréaistance.Maiaa^aut  voalu  en* 
gager  le  clergé  de  Helma  à  reconnaître  Clwrlci  poar  roi  de  France» 
et  ne  pouvant  en  venir  a  bout  par  la  voie  de  la  perMNiaion  «  ^ 
euiployèrcnt  celle  de  la  contrainte.  Comme  it  l'était  réingitf  dana  ' 
la  grande  i  i.e,  lU  v  «  iitn n  iit  à  niîiii  année.  Cil  lièrent  Ic»  pnii- 
eipaiix  avec  plusit  ur»  iiolaldts  du  peuple,  et  le»  mirent  en  prison. 
L'archevêque  Arnoul  ,  auteur  de  la  Iraiiison  ,  fi  ^^^iiant  de  rester 
fidcle  au  roi  Hugues,  se  laissa  iirendrc  i  ouniie  \f<  niirrcs;  et, 
s'élaul  sauvé  ensuite  à  Laon  ,  il  ful.nina  il>>  là  ui>eeN<  i  niinuinca' 
tion  contre  les  comtes  Manassès  et  Hogcr,  ainsi  que  contre  leurs 
partitans.  (Bouquet ,  T.  X  ,  p.  6i5.)  On  sait  la  vengeance  qne 
Hugues  tira  de  la  perfidie  d'Amoul  -,  mais  l'histoire  ne  nous  ap- 
prend pas  comment  il^pnuil  les  doux  comtes  qui  nv.-vicnt  été  miuis- 
ttres  decepréiatApcetlamurt Je  M massca  I,»aveuve  N..  dont  ti 
laûta  HB  lili  de  neno  nom  que  U.i ,  et  un  autre  1  nommé  Roger, 
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nns  COMITE  KT  DIC5  nr.  Rl^lllliL. 


e'pAiMX  en  seconde»  noprs  Uerman,  c'^n^^«  cic  l'»raini-Prc,  q'j'clle 
(Ht  pèn  de  Iroii  ûl»,  (V»jr«s  Us  comtes  da  Cnmd»Pré.} 

HANA88È8  II. 

MANAï^hs  II,  fil»  du  jir<?cedcnl,  lui  succ<*da  an  rnmltf  de  Rc- 
fbel  II  était  marié  pour  Ion  «vec  Yvk-ttk,  fills  d«  Gilbert,  comte 
d«  Roncî ,  mort  «Tsiit  la  (Su  du  X*  liàele.  Son  nom  le  reneoulre 

Etrnii  Ici  soiiicrintenft  d'tme  charte  de  Gai  t  «rdicvêqae  de 
eirai  ,  pnr  latiiielle  il  donne  l'éelite  de  Salnt-Qaenlîn  de  Mou- 
cou  i"<  r.ifj[»a_ve  Uc  S.-iitit-Viiict'ut  3e  Laon.  Ce  <li|)lùine  est  de  l'an 
104s.  l-'an  1055.  le  odniic  M.tnassc»  prêta  serment  de  fidélité  à 
,  arLlifV.''|iit;  de  HfiiiH  ,  pour  les  terre»  que  lui.  mui 
p-  rr  rt  >r>ii  ,  avaieut  reçtici  dv  ccife  t'çlisc.  (  Marlot  , 

I  Ifi.  /ir'r/i  T.  II,  pag.  1 15.)  l.r  d.minmc  de  Maiiiissi/s  >'c(tTidnil 
Lien  an-dcU  do  Relhel.  Sans  parler  du  couile  de  i'orcicn,  qui  lui 
tfcliat,on  ne  sait  en  quel  teins  ni  de  (Quelle  manière  (Marlot ,  Hist. 
Eccles.  Rem.  I.  a,  p.  'l^g},  il  «?<ail  propriétaire  de  Sainlc-Mcne- 
hould  et  d'un  autre  lieu  nommé  SeptUninium  par  Laurent  de 
Liège,  et  Sttimio  par  Albéric;  ce  oui  temble  au  nouvel  hi»to- 
rica  de  la  vtite  de  Verdun  dé»igner  le  bouiv ,  aujourd'hui  ville 
de  Sleuat.  Quoi  i|u*il  an  toit ,  c'étaicat  dens  mouvance*  de 
VégKw  de  Verdun.  Mauasscs  y  avait  6il  élever  dcut  efaftleauk 
dont  Ici  garnisons  ,  loin  de  dc-Tendre  le  pays  ,  le  dc'solaicut  par 
leurs  brigaodai;es.  Tl.icrri,  cvcqoe  de  Verdun  ,  dont  elles  incoiii- 
Iiiuriiiii'iU  sur-tout  li-i  \.i^-..iu\,  leva  des  troupe»,  l'an  uy'iit  . 
|ioiJt'  If»  TL-pritiirr  ,  cl  iii.irclia  droit  ;i  S:ii rile-Mcnehoald .  F,.!  gar- 
nison ne  l'allcudit  p.n  .Saisie  de  tcrroiii- ,  elle  vint  aii-dcv.iiil  de 
iui,  apportant  les  clefs  de  la  place,  et  demandant  la  pat«  aux 
conditions  qu'il  voudrait  lui  imposer.  Uc  là  il  tourna  vers  l'autre 
château  ,  qu'il  prit  et  fit  raser.  On  ne  voit  point  que  Manassès  se 
toit  mis  en  devoir  de  faire  face  au  pre'Iat.  Il  devait  $lre  alor>  très- 
^vaocé  ea  «^ge  et  presque  dc'cre'pit.  Sa  mort,  dont  on  ignore  l'an- 
née précite,  ne  doit  pas  être  de  'leaucoup  posLi/ricurc  à  cet  cvc- 

nemeni.  Il  I»mu  de  »,  «  aa  ftiume ,  un  Als ,  qui  antt.  (duCbesaet 
Hist, ginémLdt  tait'  de  Gaines ,  p.  55  ; 

HUGUES  I 

llt'CUES ,  fils  U«  Man.issi--i  et  son  surccisctu-  au  comté  de 
llcthcl  ,  eut,  dans  le»  premières  armées  de  son  gouvernement  . 
ttu  de'mflé  fâcheux  avec  l'abbii^e  de  Saiiit-Remi  de  Reims.  Ce 
monastère  avait  à  Rcthel  une  celle  ou  un  prieuré,  dont  il  voulut 
/ceotiuindre  le«  vassaux  à  ic  mettre  au  nombre  de  *e»  aerfi ,  et 
i  comlmire  avec  eux  les  murs  de  son  cliàicaui  L'abbé  de  Saiat- 
ttsaât  ne  pouvant  l'arrêter  par  la  voie  des  arme*,  eut  recourt 
•  rarcbcveque  Renaud  de  Jliartigne' ,  qui ,  de  coneerl  avee  aon 
clergé,  fulmina  contre  le  comte  une  aenleooe  d^cieoaununica- 
tion.  Hugues  resta  long-temi  souf  ranalhime;  naii  i  la  fin, 

tourhi'  de  reiunl;r,  ii  vliil,  l'.in  1 094  >  ^voc  son  fils  ^lanatiès , 
faite  '.,itt>t";ii  lii«n  ,  mi-jiieds ,  ;i  l'ahh.n^e,  devant  le  corps  d(>  saint 
Reim.  M  ilnt,  Ilid.  Eccl.  lient.,  T.  II,  p.  i85.  )  1,'jtmee 
suivjiilc,  il  tloiuia  l'église  collégiale  d'iVnmnnt,  située  dans 
domaines,  à  l'abbaye  de  Saint-\  uieeiit  de  I,:i<iii.  Il  réda,  |m  i| 
de  teuis  après  ,  au  même  monastère  ,  avec  le  consentement  de 
MduSE^nr-,  son  éponsc,  fille  de  Gui  I",  $ire  de  Montihéri ,  et 
de  Mi  deux  fils>  Manissits  et  Baudouin,  la  moitié  de  la  terre 
d'ErioMt  dont  l'autre  partie  Bvaîtdéjà  été  donnée  à  cette  maison 

Çir  Enguarrand  de  Coud.  I/an  1097  ,  il  fit  encore  don  à  Seiut- 
incenl  de  deni  moulios  sur  quatre  qu'il  avait  A  Relbel.  (Cartut. 
de  Saint-  f  'inceiit.  )  La  diarlc  de  cette  donation  a'éineace  le 
consentement  que  de  aa  femme 'et  de  «on  lih  Manassès.  Bati- 
douin  ,  siin  autre  fils,  surnommé  du  Bourg,  était  parti  l'année 
précédente  avec  Godefroi  de  llouillon  pour  la  Terre-Sainte,  où 
jl  devint  comte  d'Eds  sse  et  en^ir.le  ici  de  Ji  riisaleiii,  deiiîitine 
ide  loll  unni.  La  même  année  1097,  iiui>ues  fil  donation  de  la 

une  de  Neri  «t  ^  vM»  deBarbâ  il'ebbe/ede  I*  Seuurc  daiu 


'^9 

il  lui  eed.!  les  lieiit  niofdiiii 
uiiiHiiies  que  fut  fondé  le 
;  i.'an  1 1 1 3  ,  Hugiiet  perdit 


le  Bordcla!*;  cl,  vinçt  ans  .ipr 
qui  lui  re,l;iient  a  Uclln  I  île  ces 

prieuré  de  Novi.  (  /Irchiv.  de  A'ow".  j  L'an 

Manassès,  son  fils  ainé,  auquel  il  survécut  au  moins  trois  ans, 
""iriiTie  le  prouve  une  nouvelle  ctuirtc  qu'il  doaua  ,  l'an  1 1 18,  ea 
'  iveur  de  Saint-Vincent  de  I.aon.  (Cart.  de  .^aini-  ftncenl.) 
On  n'a  |mi  d'époque  plus  récente  de  «on  existence.  Il  hissa  de 
*on  maiîa{e«  entre  baudouia  dont  ea  »  parlé,  Gcrvais,  qui 
MÙtf  «vec  deux  lillea;  Bodiem,  Csnime  de  Itocer,  prince 
d*Antioebe,  etMathilde,  alliée  i  Endetf  ebilelatn  de  Vitri.  Le 
comte  Hugues  fut  enterre  .m  prieure  Nnvi  ,  qu'it  av,i;l  fondé, 
'au  1097,  par  UAC  charte  dont  uous  avons  la  copie  sous  Ica 
veux. 

N.  B.  Nous  avous  faU  ti-devant ,  art.  des  Rois  de  .7rrusafem , 
Baudouin  fils  eS»é  du  e«mtâ  Hugues.  Ii  ne  l'èlait  i/uc  par  la 
mort  de  sou/tire  Maaauie, 

GBEVAIS. 


1 1  ift  an  pins  l6t.  Gcavtts ,  troisième  iU  de  Hugues  1**,  1ht 
destiné  d(>«  son  enbnce  i  l'état  ecdésiaalMiae,  et  entra  dans  le 
i-lergé  de  Reims ,  dont  il  devint  arcfaldiaere.  Anrôt  Ta  mort  de 
>lanassi*s  II,  archevêque  de  Reims,  arrivée  lan  11  nî,  11110 
i>artie  des  suffrages  tomba  sur  Gervais  pour  le  remp'.u  cr  ,  et 


Iresiirier  Raoul  le  Vcrd.  Le  roi  l'iiili 


PI" 


ppiiva 

11-  » 

eu 


litre  sur  le 

premier,  i-l  ilome  le  second;  ce  qui  ciusa  un  conflit  ipii  d 
lUsipi'a  la  mort  de  ce  prince.  Raoul,  cependant,  s'e'tjit  mi- 
poisessiou  du  siège,  et  Gervais ,  à  la  fin  ,  prit  le  parti  de  céder, 
(lugucs  ,  son  porc ,  étant  mort ,  il  lui  succéda  au  comté  de  Re- 
thel,  qu'il  gouverna  jusi]u'à  l'an  1  n4 ,  qui  iut  le  tcrmn  du  s» 
vie.  Après  avoir  renoncé  à  l'archevêché  de  Reims,  il  .ivait 
pousé  EMSADr.  rif ,  fille  de  Godcfroi ,  comte  de  Nauur,  dont  il 
eut  une  fille ,  de  même  nom  qu'elle,  mariée  A  OéreutbMd  de 
Rottcij  se^aeurde  Ewoy  eaTbiéraehe. 

WITHIBn ,  otf  GUITHIEIL 

\7.7^.  "WlTmr.n  ,  ou  Gt:iTjiirii,  fiU  d'Eudes,  rhitelain  de 
Vitri  ,  et  de  Malhtidc  ,  fille  du  cojllle  llui;iies  et  s  eur  de  Glt- 
vais,  sureeda  a  sou  oncle  dan»  le  comté  de  llelliel.  On  lui  donna 
le  surnom  de  Dévot,  que  ses  vertus  sans  doul«  iui  méritèreot. 
Mais  ce  ne  fut  point  dans  les  premières  anne'es^e  son  gouverne» 
ment  <pi'ii  les  fit  briller.  Il  était  avoué  do  Sainl'Remi  de  Reims , 
et  il  abusa  de  ce  titre  pour  vexer  les  villagei  dépendants  de  ce 
monastère,  nar  les  coutumes  injaslca  et  tjrnoaiqoee  qu'il  j 
établit.  Sur  les  plaintes  qui  en  finot  portéca  k  farcbevlque  m 
Reims,  Reaend  de  Martigad,  ee  pirétat»  a|>rèe  revoir  inutile- 
ment sommé  de  mettre  no  i  ces  eitorsions ,  prit  le  part)  de 
l'excommunier,  et  de  mettre  sa  terre  en  interdit.  Ce  iui^emenl , 
rendu  en  iiîô,  fut  confirmé  la  même  année  par  le  pape  11. mo- 
riu.  Il  ,  a  la  demande  de  l'abbé  Odou  ,  qui  a\.iil  fait  le  vi-^v.-):;c 
le  Koinc.  Un  sait  que  l'interdit  ciiipr)riait  ta  ceisition  absolue 
du  service  divin  dans  les  lieui  ipii  en  e'taieul  Crippés;  ce  qui 
jvtail  le  peuple  dans  la  consternation  ,  et  rendait  nu  objet  d'hor- 
reur celui  qui 'en  était  la  Cause.  Le  comte,  alors,  étant  rentré 
en  lui-même,  pria  l'archevêque  de  ménager  son  aeconunode- 
meut  avec  l'abbé  de  Saint-Hcmi.  Il  se  fit  à  des  conditions  qu'oD 
peut  voir  dans  les  lettres  de  ce  prélat  »  rapportées  par  O.  Mer^ 
tcane  au  premier  tome  de  soQ  Trimrdes  mâcdtuet,  col.  567. 
Gnithicr  vérifia  son  cbangement  en  se  montrant  dans  la  suite 
libérât  envers  les  église».  Nous  apprcn<3;is  du  eartulatre  de  .S.iini* 
Vincent  de  Laon,  qu'il  donna  au  prieuré  d'Aumoiii  le  .  jllagc 
de  Villier$-lc-Tigueux  ;  donation  qui  fut  confirmée,  l'an  i  1.5a, 

Iiar  le  pape  lunneeiit  II.  il  fond,!,  l'an  i  1  iS,  au  diocèse  tic 
leiius,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  l'abbaj-e  ristcrcieune 
4'£Un,  ^  fiitlelicade  la aéonllnre  ctde lEcIlc  de jdaifentra  de 
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M*  twceueurt.  ( dût.  T.  IX,  col.  5io. )  L'an  1 , 

il  approuva,  de  ooBoeit  anrec  lec  cnfimU»  la  ce*itoo  que  le 

{rieur  de  N«vî  fit  éa  moaliii  tTArcailioalt  i  VM>4  de  Sbint' 
leaie  de  Rein* «  entre  le*  maîns  de  Tarclierrquc  Sanson  de 
ManTOÎiÏD.  (CarluL  de  Aovi.)  Il  donna,  l'an  iiSB,  au  même 
prîciiit',  IV-glise  el  le*  prdbenacs  de  Bruclic»,  pri^  clr  Monldi- 
dioi-,  avec  11-  coDiicntcmcnt  du  même  prJlat.  {Arch.  da  No^'i.) 
îioui  n';i\  un:»  point  de  preuve  qu'il  ait  vécu  au-delà  de  cette 
aiin<-e  D<'  Hi^thix,  son  «épouse,  fillp  di?  Godcfroi ,  cnmie  de 
^'aiinir,  il  riit  ,  l',  MA,>,»ivt*,  qu'il  s'c'l.iil  ai5<itK'  ii.ia,  au 

plus  tjird.  f^ousavoD»,  en  effet ,  une  charte  donnée  à  Hetliet , 
«t  datJc  de  l'an  1 143,  dan»  laquelle  celui-ci  te  dit  comte  de  Re- 
tlicl  par  la  mtséricord»  de  Dieu.  { Ibid.  )  C'est  une  confirmai  ion 
de  l'ccliange  quclepriear  deMovi  avait  Tait  avec  un  nemnië  Gni, 
«le  la  terre  de  Maii|{on  contre  celle  de  Corni ,  du  eansentement , 
divîl  t  à»  fftihietf  mon  botm0  mémoire  ;  ce  qui  ne 

veut  miUemeHt  dire  fw  Williier  Tàt  mort  alnr^ ,  piiisijae  la  suite 
de<  fiîti  le  montre  eueore  vivant  long-tcms  n^i  >  s  ;  2*  lluguoi , 
qui  prenait  antti  !.t  qii^litc  de  roinlc  ,  ainsi  qu'on  le  voit  d.uis 
«ne  charte  de  l'.in  1  i4h,  cii  il  est  dit  que  le  comte  Hugues, 
c'tant  ijia!.iJc  dans  le  cli>ilrc  de  Novi  ,  Hugo  COmes  dum  infirmus 
jan  fnii  in  i  lutiitio  Pkuvctfiisi ,  fil  duu  à  ce  monastère  d'un 
»rri  iioniijK-  U.iudouin,  de  concert  avec  Bcalrix,  sa  sœur,  et 
du  consentement  de  Witliicr,  son  père  ,  qui  l'clait  venu  visiter  ; 
>l|îj>arait  qu'il  ne  releva  pas  de  cette  maladie  ;  et  l'on  croit  à 
JNovi  qu'il  y  est  enterre  dans  l'^jrlise  {Arch.  de  Aovi)  ;  5"  Henri , 
cUlebin  de  Vitri,  qui  souscrivit,  en  1198,  une  doualion  faite 
an  pnenré  d'Aumont*  dans  le  Laonnois ,  par  Gui ,  sci|tnenr  de 
Vont  iCart.  $ati»-Viiiemu  tModtm);  4*  Albert,  chanoine  de 
Rcima;  5°  Baudouin  ,  seigneur  de  Chenieri  ;  6*  fi^atrix  dont  on 
vient  de  parler ,  laquelle  épousa  Roger  I",  roi  de  Sicile;  7"  N., 
Inartëe  a  un  seigiiL'ur  iiomim:  (îi  ollidi,  suiv.iiil  iitic  ctuiiic  de 
Santon,  arclievJque  de  Ucnus,  de  l'an  ^Aic  île  Novi)  ; 
S"  riémeiicc,  fin  Agatlie,  femme  de  Hugues  de  Pierre- Pont , 
qu'elle  fit  père  d  tuslaehie ,  mai  ii-e,  i"  à  Euguerraiid  111,  sire 
de  Couci;  3*  à  Kobert  de  PicriL-  do-Pout ,  dunl  elift  eut  un  liU  , 
uoiumé  Jean,  ^ui  devint  comte  de  Uouci. 

MANASS  i:S  111. 

Mi?rAssàs  m  succi^da  ,  dam  le  comtrf  de  Reîhel ,  à  W  ithicr, 
son  ]>i.re,  qui  se  l'était  associe',  comme  on  l'a  dit,  long-lems 
avant  sa  mort.  L'an  1 1801 ,  il  prit  le  parti  de  Baudouin  V ,  comte 
de  llainaul,  dans  la  querelle  qu'il  avait  avec  le  due  de  Braban 
au  sujet  do  château  de  Lambeck,  que  Baudouin  avait  fait  élever 
•ur  les  coafim  du  liiabaut.  (Lewardc,  Hist.  du  Hainaut.)  Il 
vivait  encore  en  iigS,  comme  on  le  voit  par  la  donation  qn''il 
fit  cette  aone'e  d'un  muid  de  froment  et  d'un  raoid  d'avoine  au 
prieuni  d'Anmont.  {Carud,  de  S,  V.  de  L.  )  Par  une  outre 
charte  il  retlitua ,  la  mfme  ann^e .  au  prieure  de  Novi ,  des  fours 
Lanuaux  et  une  petite  forêt  tloiit  il  iViail  emjiare',  Icmoignaii!  un 
vif  repret  de  cette  asiirp^ition.  (tarir//,  de  biovi.)  Sa  mort  si  ri\  .1 
l'an  1300,  au  plus  lard.  Il  avait  enouse  Maiuut,  fiiic  de  M  illnm 
d«  Lorraioe,  comte  de  Toul,  dont  il  laissa  uo  fils,  qui  suit, 
vcBliouitf  nvee  «a  mère  dam  raeio  dont  on  vieM  d«  {Mner. 

HOGUBS  II. 
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cents ,  leurs  équipages,  léon  clicvaux  ,  lenra  chiew  de  cbaiM» 
leura  oiseaux  de  prose,  etc.  TeUet  étaient  encore  Ica  conr<M, 
fe«  clwvauchtfet ,  qu'il*  eti|eaieDt  en  tonte  occaaioo  de*  babitaal* 
de  Novi  et  de  Barboî,  qui  en  eit  une  dépendance.  Le  cootto 
IJiigiies  transigea  aur  tout  cet  objets  avec  les  religieux ,  de  ma* 
nii^rc  qu'ils  n'en  fussent  plus  grcv>'^  à  l'avenir.  L'scic,  date'  du 
de  septembre,  et  sicué  par  le  comte- et  son  fiU  aîiif  ,  fut 


lui  '.urciMa  ,ni  cntiili-  do  Hf- 
sa  Icinnie,  qu'il  avait  épousée 


IIl'GCTS.  fils  deMan.i!<s:>  111 
Chel  avec  Fkucité  i>k  llnuïi*, 

en  1191.  L'an  1900,  aju-r»  la  niml  «le  son  jiérc,  il  donna,  du 
consentement  de  sa  femme  ri  de  leur  fil»  llugties,  eocore enfant, 
à  j'abbaj^c  de  SaintoVincent  >le  T.aon,  le  droit  de  piche  dans 
nue  partie  de  la  riviire  de  Bar,  a  la  charge  d'un  annivertaîre  à 
perpc'tuité  pour  lui  el  son  épouse.  Son  père,  malgré  la  retlitution 

Su'il  avait  faite  au  prieuré  de  Novi,  s'était  eueore  rdiervéplu- 
ente  droits  onéreux  el  sujcU  a  de  gramit  abni  «nr  celle  maiion. 
Tels  étaient  le*  dreitl  d'hoapitoliltf,  degile,  de  procuration  ,  au 
moyen  dcsqueli  les  comtes  de  Rodwl  venaient  te  logi-r,  quand 
bon  leur  aemUaît ,  «n  monattère ,  avec  Uun  prévit* ,  leur*  ter- 


mois  de  septembre,  et  siRue  par  ic  comte  et  son  nu  ai 
confirim*  an  mon  li'ncl'iln e  snivant  pat  i'jrclii.'Vi'>[;iL'  Je  Keimsj 
puis,  au  mois  de  janvier  iiob,  pai  HlaiiLlio,  '-oirile>5e  d.:  (.tiam* 
pagne,  et  'l'Iiibaul  .  son  fiU  ,  ennime  Mi^uraiii  di;  RlIIm-1  ,  par  le 
roi  Philippe  Auguste  eo  laii  ;  par  le  comte  lliibaut,  devenu 
majeur,  en  laa'î;  i>»r  le  pape  Grégoire  1\ ,  en  laîa;  et  euDii 
parle  comte  Hugues  lui-même,  et  Jean,  son  fils  ,  au  mois  d'août 
ia35.  (Arch.  de  Novi.)  Iluguet,  en  1210,  eut  une  querdlo 
avec  l'abbaje  de  SaîntpViment  deLaon,  au  *n)et  deplutienra 
droits  qu'il  prétendait  lui  appartenir  au  village  de  Villeri-1e< 
'l  igneux,  et  toucluuit  le*  liiWtM  dc«  bois  situé*  danacc  territoire 
et  dans  ceux  d'Omicoorl  et  de  Louvcrgni.  L'affaire  ajranl  été 
porlee  a  Rome,  le  pape  nomma  des  commissaires  sur  Ie<  lient , 
qui  condamnirrent  le  comte.  Ce  fut  probablement  pour  »o  venger 
de  celle  disgrâce  <pie  ,  s'elanl  joint  a  Jean  II  ,  couilc  de  Rouci  , 
Guberl,  vicomte  de  Laou ,  Kiiguerrnud  III  ,  sire  de  Couci ,  et 
ses  deux  fi-ères;  Thomas,  seigneur  de  Vcrvins,  Robert,  sei- 
gneur de  Pinon  ,  Bartiiélemi  de  MonlchaloQ ,  el  Gaillaumc  du 
Sart ,  châtelain  de  LaOD,  tOtt»  euiemi*  d«  l'abbaye  de  Saint- 
Vincent,  il  se  mit  à  courir  sur  ses  terres  cl  à  maltraiter  te* 
vascam.  Le  pape  llonorius  111 ,  instruit  de  ces  violences,  en 
arrita  le  cours  nar  ta  bulle  du  }  Jiivrier  isi8,  adreuée  au  dovrn 
de  Laon ,  au  ctvantre  de  l'église  de  Seint>Frainbaad ,  et  à  Her- 
bert de  Chambeli ,  chanoine  de  iîeulis  ,  auxquels  il  enjoi^juit  do 
signifier  a  ce*  seigneurs  qu'ils  eussent  à  cesser  de  molester  IVglisc 
de  Saiut-Vincenl  ,  son-,  pi  nied  tncciiinr  les  censures  eei  le-iasU— 
ques.  Il  ])ar,'ut(juc  celle  buile  n-prinia  la  Uvcucc  de  cuun  qui  eu 
étaienl  l'objel. 

L'an  lairi  (V.  S.] ,  Hugues  donne  des  lettres ,  datées  du  ven- 
dredi avant  les  Rameaux,  à  Blanche,  comtesse  de  Champagne, 
etàXhibuit,  son  fils,  par  lpst(ue!le?  il  s'enpnjje  à  le*  dcfeudre 
contre  Erard  do  Briennect  riiilipjie  ,  ^a  feimui  ,  qui  knr  d>spil> 
(nient  ce  comté.  {Liber Pantif. ,  fol.  122.  j  giuclques  aoupçoq» 
qui  l'élevèrent  dan*  retoritdu  roi  Philippe-Auguste  ,  toneUaal 
la  fidélité  du  comte  Thioant  et  de  mere ,  déterminèrent  c« 
monarque ,  l'an  1 222 ,  à  t'atinrer  de  celle  de  leurs  vattaui.  Noua 
avons  les  lettres  de  Hugues  de  Rellicl  .  Jatf'cs  du  mois  de  mara 
1221  CV.  S.),  par  lesipiellcs  il  promet  .ivee  51  rmriit  au  roi  (|u'aa 
ras  que  le  rointe  de  Cliaiiip.iyir- ,  «on  su/ei  aiii  ,  refuse  h  sa  ma- 
jesté le  service  cpi'il  Im  dml  c  i.inriie  sou  liomijie-ii^C  ,  il  joindra 
SCS  armes  à  celle>>  du  in<uiai<|ii.  puur  le  réduire.  '  Lihcri  ri'iLi- 


Les  debances  de  Philippc-Aogoslc  ne  se 
ic  lui  étant  demeure 


puin,  fol.    ifv?. , 

réalisèrent  point,  le  conile  de  Champagne  ^ 
toujours  fidèle.  .^Ia^lot  prétend  (jiie  Tîngucs  II  vécut  jusipi'en 
1  'aS.  Ce  qu'il  v  a  de  certain  ,  <  '<  si  qu'il  était  remplacé  cette 
année  par  ton  filt ,  et  que  Pètici-râ,  ta  femme ,  dame  de  Beau* 
fort ,  tott  de  ion  cbef ,  toit  pot  douaire ,  vivait  encore  au  moi* 
d'octobre  t23i ,  comme  le  prouve  ta  toutcriplion,  mise  k  eetla 
épo(|ue  au  b.is  d'une  charte  donnée  par  son  fil»  aîné  en  làvenr 
.1.  ;aM.i>e  de  Snuil-Rcmi  de  Reims.  (Mail  >1  ,  T.  1  ,  p.  I<)0.) 
(ie'.iu  liiiine  rut  de  s-in  mariage  quatre  fils,  qui  turent  successi- 
v,;i,riii  r.iiNi,  s  lie  Uetlicl  ;  savoir:  Iliignes ,  Jean,  (iMi' lier  et 
Maiiassès,  avec  .aillant  de  filles  ;  >laliaMi  .  qni  «'poiiia  Tbomas 
de  Couri,  sire  de  Vervint  ,  s  qm  rl-r  purl.i  1  n  d.  t  le*  sri'jnea- 
ries  de  Brie  et  de  Montaguillon;  Eiiscnde,  cninte«sc  de  l'erlbcs  , 
alliée  à  Carnier  de  Tuiange  ,  seigneur  de  Marigni  ;  Béatrii , 
femme  d'.\ndi'>'  de  Nanicuil  ;  et  Agni-s  ,  mariée  au  seigneur  de 
Soiliniiai.  Le  coiiile  Miigiies  H  et  Félicité  sa  femme  ,  ont  chacun 
leur  sépulture  daut  l'abbaye  d'£lao,  à  cdté  l'un  de  Tautre.  L'épi* 
taphe  do  mari  porte  : 

Hn^ncnniv*  J.lirii"!  ;;.rrt  linrtilb  iri  riTiftre  lîfn'J9 
Quo-I  nuuc  »<  rrnniis ,  lii'Cl  ii)  (iivxl  i  tM,  iwwlu  tIruuSk 
,«d  Wcnqui  I 
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On  ne  sait  pourquoi  l'anlcnr  de  celle  inscription  appelle  ccUn 
qui  m  cit  l'objet,  le  premier  de  son  nom.  Mais  il  est  bien  ccrtuiii 

3UC  Husne»  1",  comte  de  Relkcl ,  mourut  loDgtems  avant  la  ioii- 
ation  Rlw.  D'iûllaan  »  l'^pila|ihe  anirante  de  la  comicise  Fu- 
liciltf  annooec  fp»  «Teit  «m  mui^  «t  noa  pu  m  «ulre  Uiifoc} 
piaf  ancien  I  qui  c«l  à  c6t^  dMle. 

HJg  ComiUB  comiuu  TirBRi  Comiiiaa  locaiBC 
7«licitu,  fc«  ^  heoitu  pieiM^u  piasMiar. 

HUGUES  m,  Dît  IlUART. 


Hn.LEi  III,  fiU  ait»'  de  Iliigue*  II ,  était 
r.  ilaiis  la  prévôté  d'K|iernai ,  Jii  viv.iiil 


l  2  j8  ,  nu  plus  l.ir'l 
leigoeurdc  Sainl-Hi' 

de  «ni  p'-TL-,  aixpirl  il  iiircrtia  d.iijj  le  comt*"  IL'thcl.  <  a  lii; 
lui  de»  j>jtli"<"i  lin  iniiis  il'iivril  I2l<},  ]tar  IcHrjucik'!  il  dccljrc  ijiir 
l'héritage  qii'il  /iUpikI  n  lcve  du  comte  de  Cliaiiipagiie ,  et  promet 
en  conséquence  à  i,i  <:o;ntcsse  Blanche  et  à  Tiiibnut,  sou  lils,  de 
le>  aider  comnw  Uur  homme*lige  envers  et  contre  tous.  (  Lib. 
Ptuttftf  SA.  StSf  V*.  ).  Mais  qaclc|ue  tems  après  il  se  brouilla 
avec  celle  eommae  à  l'occasiou  d'uu  de  ses  hommes  du  village 
die  SojrD ,  naniii^  Colerjr ,  qui  tVlait  expatrie  sans  le  congé  de 
raller  s'eUblirà8aiote'BieR«h«iild.  Les  olU- 


ciendela  caaneNC  ayant  pris  lad^feUM  4»  ectbaoïne,  llugti 
alla  faire  le  degitt  aux  environs  de  la  ville  i  ce  qui  ne  fut  point 
sans  représailles.  Mais  Hugues,  arant  c'tv  trouver  ensuite  la  com 
tcsse,  fit  avec  elle  un  compromis  cuire  Ic^  m  iins  de  Siinuti,  sire 
de  Joinville,  sénéchal  de  CIkiiii)ijumi- ,  au  ju^ciaciU  duquel  il 
•'en  remit;  promettant ,  s'il  hii  <l<inii  nt  tort,  de  rc'parer  le  mal 
qu'il  avait  fait.  L'acte  est  du  i5  juillet  i  J25.  {fbid. ,  fol.  3i3 
L'an  1337  ('^  "^'^  la^o) ,  il  bAtil  Chàleau-Reaaud,  à  une  lieue 
de  Charleville ,  et  de'clara ,  par  ses  lellres  du  mois  de  mai ,  qu'il 
lui  avait  donne'  le.i  mt'mcs  coutumes  qui  t^btervaicul  à  Bouillon. 
(  yirchiv.  du  duché  de  Hsthoi.)  L'«n  19S9«  dans  la  grande  con- 
ft-'ii^ration  qui  se  forma  coQlM  Tliibautt  comlc  de  Champagne , 
il  fiit  prasqiM  le  wiak  da  «e*  gmada  vaaaau»  arec  le  coinic  de 
Giana-Pre,  qui  loi  demeura  fidèle ,  ou  dn  moi  os  qui  tdmoigoa 
un  véritable  zcie  pour  sa  défense.  (  Pelletier,  Hijl.  d«t  Comtes  de 
Champagne.  )  L  an  1252,  il  affranchit ,  par  une  charte  du  moU 
de  mai,  le*  liabil.cil!,  Ji-  Cti.'ihllnn-sur-lîir.  (  Jrchiv.  du  D.  de 
Rethel.  )  L'ati  lajî  ,  au  moi*  d  auût  ,  sur  ce  ([iic  les  religieux  de 
Novi  avaient  essarté  une  fon'l  au  territoire  de  Corui ,  édifie  sur 
ce  Icrrntn  «n  villngp  apppk'  VillefrtiiiLlio  ,  el  coii>lriiil  une  église, 
le  coiiile  Hugues,  après  ijuclcjucs  criiitcit.iliuns  ,  fit  avec  Ori- 
luoard  ,  évèque  de  Cominges  et  abbé  de  ta  Seauve ,  un  traite  par 
lequel  il  fui  contreau  qu'il  partagerait,  comme  suzerain ,  les  terres 
défrichées  avec  le  prieuré.  (  Archiv.  de  l\'ovi.  )  Hugues ,  l'an 
1315 1  fit  don  à  rabl>.iyc  de  Landcve  d'une  redevance  de  qu.i.* 
rame  «etien  de  bid ,  moitié  leifle.  U  rdgla  «  Tau  la^i»  les  droits 
d«  U  ««Mkmgrie  ic  Raocomt»  cooiine  il  avait  réglé  au  ueit 
d'ao&t  tnSt  ceii«d«  Héaâws,  et  eu  1237  ceux  de  Saulccs.  Le 
comte  Hof^e*  finit  tes  )aon  en  ia45 ,  après  avoir  perdu  Henri , 
ion  fils  unique.  Il  avnil  épousé,  1*  Mabilë,  filli:  du  r-li.'iU'Ijiu 
d'Ypres ,  dont  il  laisw  une  fille,  Marie,  qui  viendra  ci-apirs  ; 
9*.  d.ins  le  moi*  de  novembre  12Î9.  Jkasmî  ni;  J)<vi  irnur  .  ijui 
vivait  riicore,  «iiivaiit  le  Cnriulairc  de  Saiiil-Henii  de  KeiniS  , 
en  I3'|'i,  et  (|u'lI  laissa  veuve  saut  enfants.  Ella  tflaitMHUr  de 

Guillauiae  de  Dainpierrc ,  comte  de  Flandre, 

MARIE  ET  JEAN. 

1343.  Makie  y  fille  unique  de  IIup;ucs  III,  lui  tnece'da  a>i 
comté  de  Rethel  ;  niait  elle  ne  lui  «urvecut  qu'environ  deux  atn. 
Aprto  M  mort,  «es  trois  oncle*.  Jean,  Gauchei^t  Mauassii. 
•jwèf  t'élre  difputét  pour  le  partage  de  «a  sncccssinn  ,  passèrent 
ttiic  traDHCtioq  «u  mois  de  juin  1 944  >  P<"  iaquetle  Jean .  coimm 
r«lii< ,  dcvilU  comte  dfl  fUlbal  ;  GaiMbcTt  «ifibîdiiiCfe  de  Liège, 


cul  la  cli.iiellcuie  de  Raucourt;  et  Manasscs  celle  de  Saint-Iiiliier 
rt  du  Iioiirg.  Maliaut ,  leur  <.  ;  ur  ,  femme  de  Thomas  de  Couci, 
sire  de  Vcrvin,,  lui  aus^i  partagée  delà  terre  de  Chàtillon-cu- 
Conel ,  à  la  reserve  du  fict  que  Jean  retint  pour  lui,  sous  pro- 
messe néanmoius  de  n'y  point  élever  de  forteresse  sans  le  con- 
sentement de  Mahaut.  Le  comte  Jean,  du  vivant  de  son  përe» 
•'apnclait  le  lire  d'Ë«pancc.  11  avait  épousé,  au  mois  de  no* 
veôwre  taSSt  M^niE  ,  tille  d'Amoul ,  sire  d'Oudenarde  ;  el,  en 
vertn  da  ce  mariage,  il  avait  obtenu  la  seigneurie  d'Aumont. 
Etant  devena  veuf  sans  en(aBti,ven  l'an  1242,  il  se  remaria  peu 
de  tems  aprkt  avoc  aoe  autre  Mar»,  fille  de  Jean  ,  cliaietaiu 
de  IVoyon,  conte  de  To rote  et  lieutenant  de  Thibaut,  roi  de 
Navarre ,  dans  la  Cliamjiagne  Lors<iu'il  fut  p  ii  il,!e  possi  ssi  nr 
du  comté  de  Ilethel ,  il  en  lit  liomniage  à  te  priiKc,  cl  Im  e;» 
j  Jniiri.i  sou  .'i'iiiiialiremcut  en  L'an  1241),  il  eliMil  près  da 

\  illa|i;e  de  l.miv.Tjîni ,  daris  le  domaine  rtu  ]>ricuiv  d'Aumont , 
des  religieux  de  .S.iiiil-G mtlaume  de  l  'js<  aije.   Cailtil.  deS.  T'iiic. 

deLaon.)  ii  mourut  sur  la  fin  de  l'au  ia5it  tans  laisser  do 
postérité.  Sa  seconde  femme ,  qui  loi  anfvécati  eut  pour  4011 
douaire  U  prévàté  d'Atunoal. 

GAUCHEn. 

ia5i.  GivciiRR  ,  troisiciiie  fJs  de  Hugues  II  et  archidiacre  de 
Liège  ,  quitta  l'état  ccclcsia>iii|uc  pour  «accéder  à  Jean  ,  ton 
Il  ei  e  ,  au  comte  de  Kelliel.  Ce  fut  un  «eigneur  pacifique  et  reli» 
gieux.  Il  apaisa  lea  querellea  de  jes  vassaux ,  vécut  en  bonne 
intelligence  avec  ses  voisin»,  et  fit  du  bien  aux  églises.  Celle  de 
Saint-Heuii  de  Reims  célèbre  «oo  anoivcnaire  le  5  de  leptembre. 
L'an  iaS5»  au  mois  d'octobre ,  il  reçut  deThoma»  Il  de  Coud, 
suu  neveu,  tire  de  Vervim  ,  llKMniiiaao-lq^e  pour  les  terres  de 
Foix ,  de  Barbaiie,  de  Pertliei ,  d'Halluii]  et  de  ramons.  (  Canul. 
de  Fervins,  pag.  l-o.)  Ces  h\,-u^  veiiaieul  d'être  cédés  à  Tho- 
mas par  Mahaut  ,  sa  inere.  L  u"  I  îl" ,  Gaiiclicr  donua  en  fief  à 
Bjudoum  d'Avesues  ses  lerrages  et  son  four  bannal  de  Blazun  , 
avec  une  reulc  du  livics  p.iriMs  sur  I^annois,  et  quatre  muiJs 
de  blé  à  prendre  sur  le  moulm  de  Telmip;  tous  lesipiels  bien* 
furent  transportée  à  Thomas  de  Couci  par  le  même  Baudouin. 
{Ib.  p.  199.)  (iai'-lieiv  l'an  1262  (N.  S.) .  »u  mois  d'avril  ,  avant 
Pâques,  accorda,  par  une  charte,  aux  habitants  de  Villiers-ie- 
Tigiieux  les  privilèges  et  les  coutumes  de  Beaumont  en  Argonno. 
(  Canul.  de  S.  /'inc.  de  Laon.)  tiauchcff  mourut  cauj  lignée  au 
plus  tard  dans  In  Seinaine-SaintO  de  II  codpia  UOluitf  COtniM  0I> 
va  le  voir  par  Tartide  uiîvant. 

1UN4SSÊ9 

1109.  MaujhsKs  ,  seigneur  de  Mézîèref  et  ie  Saint-Hillîer , 

succéda,  l'an  1362,  a\arit  Pâques  ,  ipai  t()iiili<?il  «elle  anni'e  lo 
y  avril ,  à  Gaucher,  sou  l'rtrc  ,  dau<.  lo  tumlé  de  Heiliel.  M-Tliaut, 
sa  sœur,  douairière  de  Vervins,  voulut  aussi  aviur  sa  part  djns 
cette  succession.  Nou«  .ivntif  l»  charte  d'un  .iccr.rd  qu'il  lit  à  ce 
su, et  nvcc   elle  au  moi,   d'avril   I2hi  ,   suivant  le  vieux  Slvlc. 

[Canul.  de  /'r^ri'ins  ,  p.  ?H'<.  )  On  fait  i'cioge  de  ses  vcriua 
guerrières  et  marafcs  ;  niais  l'histoire  ne  nous  a  transmis  aacun 
détail  de  ses  exploits.  Il  mourut  en  127^,  laissant  de  ta  fêBUllOt 
IsABBi.i.K  ,  un  fils .  et  deux  filles ,  Marie  et  Félicité,  dont  la  pre- 
mière épousa  Gautier  U ,  sire  d'£nghicn.  Ce  conte  al  sa  l^mnia 
sont  ionumèa,  chaicaB  aéparéneot,  dam  F^ise  d'Elan,  soi» 
deux  leadMau  ornds  de  Icura  épttapbet.  Cislle  do  Uaoasjca 
porte  : 

Ilic  Manattcru  qaondan  COOMS  est  Ininalatas  , 
Miles  «I  MiM  feras,  mmtm  vinuic  pi«baia«| 
Simplra  aiqae  pias  ,  1 
Bit 
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CllKONOIXJtiî 
LV|Mlapbe  de  U  comtesse  Isabelle  est  en  français  : 

lutnau  lacoinlmc  gUl  tna>  <iclle  Inrue, 
Voloalicn  ojoil  incite ,  Diu»  ayf  it  metfy  t'am». 
J)t  ciax  JeCiif"»  u«,  niw.lt  t-^i  'ii  Lxmuic  '.  uiir, 
UmmOIsi  eouroond  ta  mciic  eu  «ou  [o^autiuc. 

Cette  comtesse ,  après  la  mort  de  Manassè» ,  »Vtail  remari<fe  à 
Nicolas  de  Oiarbogne ,  sciRticur  d'Autri,  dont  ell««ut  un  fils  , 
nommé  Gnui  i .  moiiic  de  Saint-Remi  de  ll«nMj  «Wrteo  '5>9» 
lelon  IVnltnplK  «nivaule  :  Gi glstCauéker  de Charbognt,  moine 
df  S.  Hcnii ,  /me  /"  mptitfsse  <îf  !\fithel ,  oncle  ducomie  île 
Flandre,  et  cousin  germain  du  comte  de  Grand'Pré,  qui  tié- 
paua  Ton  de  gmcê  i3ig. 

HUGUES  ly. 

lart,  HoftOB»  IV,  fils  de  ManassLS  cl  son  «nceeSMiir,  é\n\\ 
cocore  *ou»  I»  totell*  de  Wicolai  deCHarbogn*. ,  son  beaii-pèrc  . 
en  1278,  cwmmc  on  le  Toil  par  une  Iransacliou  ,,ue  celui-ci  fit 
ceit.  .nu.  d ,  au  moi»  de  déeesfbre,  «VM  le  prieur  de  Novi ,  tou- 
chani  le»  lcIusc»  des  moulin»  de  Relhcl.  Le  tuteur,  dani  cetaele, 
ic  donne  la  qualité  de  comte  de  Retl.el ,  suivant  r«Mage  du  tenr» 
oui  autorisait  les  haillislcs  à  prendre  les  titres  d«  lenri  pnpillea. 
Mrakff.  deNovi.)  M^ric,  fcimiK'  d<-  Gaull.irr  II ,  sire  d  En^ttien, 
ettonir  alu«'e  de  Hugues,  n'avail  i.as  sn-,.Hrri  4UC  iou  l.ere  cm- 
BorlAt  toute  la  succession  paternelle.  m  avait  demande  su 
narl  •  et  Henri  le  Gras,  leur  cousin  ,  roi  de  Navarre  et  comte  de 
Diatnnagne  ,  s'était  entremis  pour  les  accordci .  0,i  l.i  uml  tran- 
saction .  qu'il  dicta  lui-même,  le  troisième  dunanclie  de  carême 
i2Ta  (V  S.),  par  laquelle  Hugues ,  du  consentement  de  son 
tul'cy r  crd,i  A  sa  siBur  la  Urw  de  Machaut  avec  la  moUi^  de  celle 
Af  Tamoii  Hucuet  finît  ie«  joun  otraut  Tan  1  «90 ,  laissant  de  sa 
frmme  Isaseal  ,  fille  âe  Henri  VI,  «mte  d«  CraodjPrt,  Une 
fille  nommée  Jeanne,  qui  fut  son  bAiben.  tombeaii  de 
|Itf  goM  IV  M      *  l'abbaje  SEUm  npc  lliuenpkMMi  nxfnta  t 

BoMt,  401  Cul  comicdi-  RcM^ 
8aw  eaiM  lonte  «atuit  ««u 
PnaaMB  Al  M  d*  beaae  allUlM. 
Icwi  U  Tcuille  pwdau  fàm 
fiti  fil  an  comM 
]loai«peIllupalt| 

Toauillc  et  Marlot .  suivi*  f  ir  les  modernes ,  daanent  à  Hu- 
cnes  un  fils  ,  uoi.m.é  Jacq^-  s ,  .[u'iU  font  son  successeur  et  pcre 
de  Jeanne.  Mais  Vre.i,... ,  dan,  pencaln^,.-  .les  comtes  de 
Flaodre  ne  fait  point  mtotiou  de  ce  hU  ,  i  t  ivc.:  raison.  Com- 
m«OteB«ftt  Hugues  IV.  qui  était  encore  -,>.«.ur  .1.  -a-S  «„- 
râi^  pu  aToir  un  liU  doul  la  fille  aumii  elc  Bancee  des  -  lors , 
somme  on  ref»  q««  I»»"*  '«  ''■^  *■?  «  »77  '  • 

JE.^NNE  ET  LOUIS  W. 

.290.  J.A.«  ,  fille  unique  et  Wri.îfer«  '  ^ 

Hc  fiTncce,  u'ét.ut  po.nl  cnc.n  uuMe,  l«       ™"  J"' 
'       -  —  In  Hnrcii,  a  Loui! ,  nls  wne  de  Ito- 


rentreroiïc  duroi  Pliilipjic  •>   ,  •  j  !• 

{irini.ewilede  Fl.ÙJre  ,  q.Ml.  f^'"'»  de  dc- 

Sïbi.*7«l™F<»«"«''"  coml.  (..u  ,  .,cul.ieI.ou.s  el  de 

Xe  de  Lo..i».  acquit  pour  son  Bis  et  sa  b.«  .  .clc  du  ,<.ur 
Se  saint  André  ,  les  droit,  de  la  douairière  de  Doocbcn.  D.  K^ 
-  .-.„i>  mu  mou  de  septembre  ,  Louu  et  sa  femme 
r^  .  r/ctvKâV»  de^Monlebansbon,  la  .illed'  Vr- 
c  ,ï!  ,ur  la  M.  .»t.CélaUautrefc«on  lieu  considérable,  non.mc 
eu  Uùu  Arca-  liemorumi  lAtHUTM  daUlfCO«de  race  v  av...  ..i 
»^Qr.i<iM  rtduitt  à  rdtal  de  a«puu  lâ ioodauoul 


K  HI^'inpiOI'R 

de  Ciiarfevilte ,  qui  n'en  tsi  éloignée  qne  d'une  deni{<-Ueiie ,  élit 

porte  ciicure  aujourd'hui  le  tilic  Je  |ii  iiicipauté. 

Le  comte  Louis  commanda  les  troupes  de  son  père  dan»  tel 
Çiicrrrs  iju'il  ciil  ,ivt'c  les  rois  Philippe  le  Bel  et  Philippe  le  Long. 
Ce  dernier  a>  nul  Lut  confiïfjner  lr«  domaine»  de  Louis  en  l5l7, 
il  vint  trouver  le  iiiuii.iri|ii<:  <  ii  ililii;<  iii:i.' ,  et  obtint  main  -  levée 
de  la  confiscation  ,  après  lui  avoir  rendu  l'hommage  qii^il  avait 
jusqu'alors  différé.  Sa  ioumission  ne  put  néanmoins  opérer  qu'une 
trêve  que  le  roi  accorda  |>our  le  comte  Robert,  sou  père.  La 
paix  Dc  se  fit  que  le  5  mai  iS^to  à  Pans  ;  et  n«r  un  des  articles  du 
traité  qui  «a  fut  la  base,  il  fut  TéaAé  epn  LoaU ,  fila  du  comte 
Louis  et  de  Jeanne,  épouserait  lu  fifi«  dît  rai,  Donunie  Margue> 
rite ,  avec  assurance  de  succéder  eu  eqmté  de  Flandre  de  ni«ii« 
qu'à  ceux  de  Relbel  et  de  Nerm.  Maïs  comme  la  reprAeealadoB 

en  lignt!  din:i:!L- ii'.'iv.iil  p.TS  lien  en  Ftan  îrc,  on  ol)Ii|^e.T  ,  le  a  juiQ 
sniviiit ,  Kolierl  ,  frerc  |nim'.'  dc  Louis  ,  a  rcuoritir  an  comté  de 
FUndrc  dans  le  cas  où  «oii.iini'  précéderait  leur  père  .m  tmnbeau. 
1.1:  ras  prévu  arriva.  Le  comte  Lnui'  moiimt  lésa  j.invier  i32a, 
i  nviron  deux  mois  avant  son  pcre.  .Vjn  .  s  s  i  iiktI  ,  Jeanne,  sa 
veuve,  qui  lui  survécut  près  aci|aalrc  ans,  fit»  sa  résidence  dans 
le  Retbelois,  qu'elle  gouverna COnimeMn  painmoine.  L'an  i5i5, 
elle  fit  donation  de  pluiieun  terres,  par  acte  du  ■•'  avril  «  à  Phi- 
lippe deBourlande,  aoo  cotttin,  à  charge  de  retour,  fml«d*hoini 
à  Marguerite  de  Grand  -  Pré,  iqère  du  donaUirc  et  tente  de  te 
donnée.  (  Foj  cs  Louis  1",  comte  de  Keyen.  ) 

LOULS  II,  niT  DE  CRLCL 

ibiS  au  plus  lât.  Louis  II  ,  fils  de  I^uis  I"  et  son  sacccsseur 
au  comté  dc  Ncvcrs  ,  comme  il  le  devint  de  Robert  ,  son  menl  , 
à  celui  de  Flandre  >  hériu  du  comté  de  Aethel  par  la  mort  de 
Jc-inne ,  ta  nwre.  L'histoire  est  en  dé&nt  sur  ce  qu'il  fit  dans  le 
Relheloie.  Elle  n«ua  apprend  scnlemeitt  «l'il  r^U  elmode'raf 
jtar  une  charte  du  mofs  de  janvier  i55o  (  V.  8.  )  ►  droite  de  la 
seigneurie  de  Chêne  le  Populeux  ,  et  qu'en  i34i ,  par  une  autre 
charte  du  12  février,  il  fonda  dan*  l'église  d'Elan  .  pour  lui,  M 
femme  ,  --on  [  ère  et  SCS  successeur»  ,  <nu(lre  messes  quotidienne* 
il  perpfcluitt ,  ])onr  lesqu'^llcs  il  assigna  à  eetlir  abbaye  cent  livre» 
dc  rente,  à  prendre  iiir  les  m  reli.  >  de  Relhcl  et  de  Torailic.  Le 
comte  fut  tué,  le  ati  août  1Î46,  i  la  bataille  de  Créci,  en  mé- 
moire dc  quoi  les  bislofiena  l'oût  (iirnommé  de  Cr^ci.  (  V«y.  h$ 
comtes  de  IS'eren.  ) 

LOUIS  DE  MALE. 

""1546.  LonsUL  aurnommé  de  Maub,  du  lieu  de  sa  naissance, 
voisin  de  Bmtelles,  eoccéda  au  comte  Loui»  II ,  son  pére  ,  avec 
leiiucl  il  avait  combattu  à  la  batailk  de  Créci .  Il  obtint,  l'an 
1547,  du  roi  Philippe'de  Valol»,  dei  lel|Ma-j>alcnle$  par  les- 
quelles il  lui  était  permis  et  il  Mar^neril»,  MBwn!,  de  pioaaéder 
eu  pnirie  .  pour  leur  vie  seulement ,  1*1  comtét  d«  Ncvert  Ct  d« 
Hellu  1  :  i -Hies  qui  forent  confiniiécs  par  d'autres  du  roî  Jean,  le 
10  avril  t  j.'jo.  IVous  r.TCOutons  à  son  nrlielr,  p.irini  1rs  comtes  de 
Flandre,  les  donrl  ^  qu'il  eut  jvi  1;  les  Flamands.  L'an  i348, 
ayant  reconnu  rimportancc  dc  la  ville  dc  Donrhcri  pour  sa  situa- 
tion, il  U  fit  fortifier  -,  et  par  ses  lettres  du  m-  is  d'nctobre  de  cette 
année,  il  fil  le  département  des  villages  qui  dans  la  suite  seraient 
tenu»  de  l'entretien  de  ses  forlilications.  Il  augmenta .  l'an  1179, 
ses  domameapar  l'acquisition  qu'il  fit  de  la  chàielleuie  de  W.irih 
sur  la  Meuse.  Aprb  en  «voir  fait  liomniage  au  roi  Clnrle»  \  .  à 
ciuse  de  son  château  de  Saillie  -  Menehould  dont  il  relevait .  il 
supplia  le  nioiiar<[uc  dc  vouloir  bien  le  réunira»  comlédc  Rclhel 
,1  ■,,  I  |. •■"tuile  ;  ce  i|ui  Ini  l'u'  rordé  par  lettres -patente»  d(»  »i 
ivnli'iëû.  tU(iiu.'e,  .-lu  cl.jle.iu  de  Beauté.  (  Hf:.S.  de  Cothert  t 
vol.  5-4,  fol.  t),5.  )  Le  9  janvier  l5«'l  f>l(  le  terme  de  se<  jours. 
(  Voyet/e*  cunusê  de  l-'laadre,  ceux  de  Aevcw  et  ceux  d^ 
Bourgogne.  ) 
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DES  COMTES  ET  D^CS  Dli  RETIIEL.  ,43 
.l'etcrcicc  de  cet  emploi  Icdésinli^resscmentqu'oa  devaitatlcndr* 


MARGCEniTE  ,  PHILIPPE  LE  lURDI ,  et  ANTOUNE. 

i584>  3lAnr.i-RiirTE  ,  fille  unique  de  Lonis  de  Maie  et  femme 
de  Philippe  le  Hardi  ,  duc  de  Bourgogne,  succéda  à  son  père 
srec  10s  épmat  dwu  le»  comlés  de  Kellicl  et  de  Ncvers  ,  ain«i 
que  dwt»  m  nuties  douMaei.  L'an  i5p2,  iU  Irantporlrrcnt  le 
e«intf  de  Jletlicl  à  learaeeoiid  fila,  AnUnne.  «n  le  loamiit,  par 
coniriil  du  •()  février,  i  Junin,  fille  de  Vateran  lil  de  Lnxem- 
Ix^iiirr; ,  rr>iiitc  de  Sailli  -  Pol  ,  qui  de  son  c6lc  donna  en  dot  à  sa 
filk  ]j  clind  lîenie  de  Lille.  (Plancher,  Ilist.  de  Bourg. ,  T.  IH  , 
^>r.  ,  p[>.  ciM  rl  s<'i/.  )  I\lay  ils  se  re'scrvirrenl  l'.iil.ii:riiiiration  du 
/ti  ihr'niî  jii'ml.int  la  laiiiorilc  de  Icur  fil*,  qui  ne  fut  emanripc 
(ja'iii  I  ;oi  (  V.  S  ),  avec  ses  frircs  ,  Jean  r(  Philiijir.  parirttrct 
du  rui  (Jltar!*:»  VI,  dunni'es  »  Parif  le  iR  fi'viier.  (  /  r)r.  Iran, 
comte  de  Nevers,)  Le  mtmc  nirni.u .[u?- ,  l  an  \  .  S.  )  , 

«firaachit,  par  lettres  du  a8  février,  les  habitants  de  Cb^ieju- 
Rcnaud  des  droits  d'aides  et  d'impositions  foraines  pour  toutes 
les  marchandises  qu'ils  feraient  transporter  sur  la  Marne  dans  les 
terres  de  l'Empire.  AnSoîne  y  ajant  succède',  l'an  i4o5,  à  sa 
lucre  dans  le  ducb^  de  Bfabwit,  céda  le  «aoAi  de  Relhel  à  Phi- 
lippe ,  SOI)  frère  ,  confonBtfment  ao  traité  de  partage  que  celle 
pnncecse  et  son  eponi  avaient  fait  ciiire  leurs  enfants  le  77  no- 
vembre i4oi.  (///i/.  de  Souig.f  'ï.  III,  pr.,  pp.  cluuu  vlsetf.) 
(  Vo/.  ie$  cornus  dit  Nmen  «t  l»f  dust  daDmagi^ii».  ) 

PHILIPPE  n  DE  BOURGOGIte.' 

l4o4-  PMiLiPpr ,  troisième  fils  de  Philippe  le  Hartîî  et  lîo  M  ir- 
priiprile  de  Flandre  ,  <orrps«*tir  de  son  frrre ,  Antoirip,  .Tt:\  < oui- 
t.-idc  Rlicifl  cl  Jl'  Ncvits  ,  oliliul,  Ju  roi  Clur'.os  VI  ,  p.ir  let- 
tres du  29  décembre ,  rL-xMiipiion  a  perpétuité  du  droit  d'aidfs 
pour  tout  le  coiuléde  B'  iln.! ,  moyennant  la  somme  annuelle  de 
cent  mille  livres;  et,  l'an  1408,  sa  majesté'  interprétant  cette 
franchise  ,  l'étendil  sur  la  gahelle  du  sel.  Philippe  périt  le  23 
oct«bi«i4tÂ*  à  la  faoetle  bataille  d'Aziucourt,  Uistaui  de  Bon  m: 
s'AftToU ,  M  Mcoiide  Jêame,  dans  fil» ,  «pi  Mtvent.  (  Vo^ .  la 
€omm  é$  Nmmrs, } 

CHARLES  DE  BOURGOGNE. 

i4i5.  CnARt.ts,  fils  aiiK-  cil'  Philippe  de  Bour|{o^eet  de  Bonne 
d'Artois,  né  l'an  i.-ji^,  succéda  à  son  père  dans  lej  comtés  de 
Hcthol  rt  <1<-  Nevcrs  ,  ainsi  que  dans  la  baronnir  <!'•  nmizi,  sons 
la  tutrlli'  Jr?  sa  merp  Celte  dame,  conformémi  ut  .j  !'nr(loni)ance 
Icstaractil.iirc  tir  son  ('|itin\  ,  dnla  r.iiibiiyc  d'i'/aii  ,  il  une  rente 
de  I  Tk)  livres  p.mï.is  ,  i  recevoir  sur  le  domaine  de  U  cliàlclleitie 
d'Omoiit,  par  lettres  du  ai  février  1420  (V.  S.  ).  Bonne  s  .  l.mi 
reuiariée,  1  an  1434,  à  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  mou- 
rut à  Dijon  le  17  scpteinLjc  Je  l'année  suivante,  au  rclour  des 
noces  de  Charles ,  ouc  de  Bourbon  et  d'Agnès ,  fille  du  duc  Phi- 
lippe le  Hardi ,  qui  flireot  eéUbrit»  a  Autun.  Par  sa  mort ,  Phi- 
lippe iefien  aetiwm  elwifnf  de  la  garde^noble  de  ic*  beans-tils. 
CMrleeelleaii ,  dont  ii  ■«  dAnitran  i455.  Cbaitea  de  Bour- 

togne ,  l'an  1461  (  V.  S.),  par  lettres  du  4  janTier.  obtint  da  ni 
,ouis  XI  confirmation  de  la  réunion  que  Charte»  Vil -avait  fàîle 
à  s.i  rLV|ucle  de  la  baronnie  do  Ri),r,j  i^n  l'a  .inlic  ,  au  «'"tule  de 
lU'tiicL  Ce  prince»  finit  se*  jours  sur  la  lin  de  mai  i^tii,  »au& 
laisser  de  rii<;  cle  Maru  d'AuksT ,  a»  ienua0.  (  Voj.  les 
comtes  de  Aevers.  ) 

JEAN  DE  BOURGOGNE. 

t465>  JiAir  DB  OouaoouKe ,  frère  de  Charlea,nd  à  Clamcci 
1«  u  oelobn  i4i5,  le  jour  mime  que  Philippe ,  «on  pèrL- ,  fut 
tué  ,  passa»  Pan  i4«5,  avec  ton  frère,  après  la  nnrt  de  leur 
nivi-c  ,  Mua  la  tntetlc  de  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne , 
leur  cousin  et  leur  beau -père  Ce  prince  oe  montra  pas  dans 


h;  lui.  Non  content  de  s'approprier  le  précieux  mohiliof  du  conlu 
'hilippe ,  père  de  «es  pupilles,  il  s'eukpara,  l'eu  ifSo,  des  duchés 


d 

I  '     _    _  ^  ^  ^  

de  BrabantetdeUai&onfgetdeta  sognâme  d'Âîwêrs  ,~qt?n» 
devaient  parla||er  avec  lai  après  la  mort  du  duc  Auinine ,  di^it  ;i 
éuit  |>arcntaarorâiedegr(?  qtie  Philippe  le  Bon.  Il  coinriik  cnver» 
eux  une  nouvelle  injustice  ,  lan  i.iîi,  en  cnnlraigiinnl  Jncijue- 
liue,  comtesse  de  Ilaiiiaul  cl  dr  Hylla  i  le  ,  de  Un  remettre  ses 
états,  qu'il  devait  cgalciuiiil  partager  .i\>:e  ses  cousins.  Le  duc 
de  BourgogiiP  ,  ne  pouvant  se  dissimuler  les  injustices  qu'il  fai- 
sait à  ses  pupilles  ,  s'imagina ,  pour  les  réparer,  de  céder  à  Jean 
de  Bourgogne,  les  droiu  qu'il  prèleadail  avoir  au  comte  d'E- 
tampes  cl  aux  seigneuries  de  Gicn  et  de  Dourdan ,  avec  promcas* 
de  tut  en  garantir  la  jouissance.  Jean  prit  en  eOct  dés-lors  le  titra 
ds  comte  d^Elampes  :  nais  c'est  tout  ce  qu'il  eu  eut.  Le  procu- 
rcur-giSnéral  nvendii|Bu  ces  terres  an  nom  du  roi ,  prétendant 
qu'elles  étaient  dn  domain*  et  n'avaient  ^4  donnëe<  qu'en  apa- 
nage y<»/ji/«j7.V.  Le  rai  Charles  VII ,  en  effet ,  n'éum  que  dau- 
phin ,  en  avait  dépouillé  le  dur  de  Roiirgogne  .  et  Ie5  avait  don- 
nées, eu  i4ai,  à  Richard,  !,  ,     I    j^-.m  M,  duc  «'••  lireia^uc. 
;Vo^.  les  comtes  d'Elarn/>ir^  .)  i^n  ,  jiii  le  tiiiiile  Jcau  (  c'est  ttiusi 
que  110.11  l'ainiel'i.  rijii,  J.  vjriiiaib  ,:,  appela  le  dua  Philippe  cn 
garantie.  Deî  1  ouverture  du  pioces  ,  coiniue  il  arrive  dans  les 
causes  du  domine  roval,  il  fut  dépossédé ,  et  ensuite  ,  par  .irrêt  ' 
de  la  cour,  il  tulcvtncé,  avec  pouvoir  à  la  vérité  d'exercer  son 
recours  contre  le  ducde  Bourgogne.  De  cette  manière,  Jeaud* 
Bourgogne  ne  se  trouva  aucone  terre  4  soi;  ce  qui  le  fit  uammer 
Jean-saus-  Tcire.  Le  comte  Jean ,  et  Charles ,  son  frère  ,  inen- 
pables  d'opposer  la  fi»rce  à  un  concurrent  aussi  puissant  que 
Philippe  le  Iton^  tfnv«ilttrent  i  le  gagner  par  les  marques  de  leur 
|aitaciiciuenL  Le  pitmier  se  fit  admettre  au  nom'"'     ses  cour, 
lisaiis,  etcombauil  so.US  ses  étendards  dans  h  k  guerres  qu'il  eut 
a  soutenir.  Le  duc,  sensible  aux  l>.)n>  pioteiie*  du  eiunic  Jean, 
lui  assigna ,  |)ar  contrat  du-»,  u</\eiiil>:e  x^^Yt  uue  rente  de  six 
«.ille  livres  ,  à  prendre  sur  tous       i)U'i.>  ;  nuis  mi  ;i><uro  que 
jamais  il  n'en  toucha  rien  De  u  an»  «près  ,  pour  demeurer  quitte 
de  celle  rente  imaginaire  ,  Philippe,  par  acte  du  7  août  iip7  , 
lui  céda  le  comte  d'.Xuxerrc,  qu  il  avait  obtenu  du  roi  par  la  paix 
d'Arr«s  ,  et  quelques  terres  cn  Hollande.  L'aiiucc  suivante  ,  par 
un  contrat  du  i*'  toùt  ,  il  lut  coustitua  sur  le  ^pmlc  d'Artois  In 
renie  de  deux  mille  livres}  et,  enfin  l'an  1448  ,  par  acte  du  1*' 
jiiillei ,  ii  loi  fit  cnsioa.  dn  villes  de  Pvroune ,  noya  et  UonU 
Didier,  ponr  demeurer  quitte  de  û  tomme  de  vingt  mille  livres  * 
à  quoi  il  avait  évalué  !e  incbilicr  du  feu  comte  Philippe ,  père  da 
comte  Jean.  Mais  quelques  rcmoulrancciaue  ccini-d  pAl  lui  faire, 
il  ne  voulut  jamais  hn  faire  r.":soii  des  duché*  de  Brabaut  et  dc 
LirnL'ouri;,  m  du  marquisat  d'Auvers ,  sur  lesquels  Jean  et  sou 
Iri  ic  ,  avju  nt,  comme  on  l'a  dit,  les  mêmes  dnnls  ijui- lui.  Cu 
dciii  de  justice  n'altéra  pas  néamuoins  la  coucurdc  'jui  régnait 
entre  eux.  L'an  143a  ,  le  comte  Jean  co.'iimanda  l'ariuL-'e  du  duc 
contre  les  Gantois  rebelles  ,  qu'il  battit,  le  31  avril,  au  pont 
d'Etpierre.  5'étant  c  «tuile  approcbë  d'Ondenarde,  qu'ils  assié- 
geaient, il  remporta  soreus,  trois  jours  S|-rès ,  une  aonvell* 
victoire  qui  les  obligea  de  lever  le  si^.  Avaut  dc  livrer  le  com* 
bat,  iiavaitéttf  faitehcvnlier  par  le  seigneur  de  Savoisi,  cten  avait 
lait  ensaite  luiHnhnecîuqnante-deuxdes  plos  nobles  et  des  plue 
lira'^es  dc  son  Armée,  dont  le  principal  éiait  Antoine  de  Bour- 
i;ii;^ne,  bitard  du  duc ,  qu'on  a)>pcbi',  le  friand  bdiai-d.  Le  aS 
a\:\\  suivant,  aul>  ;  cr.iii'ial  entre  le  comte  et  les  (1.1111(11;  jues  de 
Nn  eile  S'il  en  sorti'  encore  eetle  lois  vaiuque»;r  ,  et  ue  iul  pa» 
sans  avoir  perdu  beaucoup  de  monde,  et  tans  avoir  couru  grand 
rii>i|ae  d'être  lui-même  au  nombre  des  morts.  Mais  ce  qui  ne  lui 
f.iilpas  moins  d'honneur  que  ses  victoires,  il  fut,  raiinée  sui- 
vante ,  l'un  des  rQedlaleur^  de  la  p.tix       se  fit  entre  le  duc  et  ses 
sujets  révoltés  desPajrs-U^i^.  ;  ''mistrciet ,  Mcyer.  ]  Ces  servir!  », 
et  d'autres  que  le  comte  Jean  rendit  a  i'hiiippc  le  Bon ,  furent  ré- 
compensés par  le  oollîcrde  Utot-on  d'or, qu'il  re^-ut  en  i4^>t>-  C« 
fut  à  peu  prés  yen  ce  tems  que  le  dauphin  Louis,  filsdtt,r«tCbar- 
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CIIIIONOLOGIE  iriSTORIQUB 
1r*  Vir,  poursuivi .  1m MBIwlIâinâîil,  par »0B père,  vint clirr- 
«  lier  uu  afilc  auprès  «lu  duc  de  Bourgogne.  Lei  liusoos  que  le 


comte  Jean  prit  alors  avec  riicrilier  dé  ïa  couronne ,  doanèrenl 
df  )'onil>ragc  ii  Charles  ,  comte  de  Cliarolais,  fils  unique  du  duc. 
(  liai 11. < ,  lit  'fclaler  sa  baine  contre  lui  ••n  i.|t>") ,  Imsiiuc  I,i)ui\  . 
étant  ni  ou  te  sur  le  trône,  cul  rccniivr-' ,  par  U'  il.  j>isU  mcni  «le 
Pliilippc,  le»  ville»  de  la  Somme  ,  iiui  lui  av.iudt  <  1.  ciiij;if;.jL's  pu 
le  traite  d'Arras.  11  acciiîale  comte  Jtau  Jo  i  .  (ir  jLrurùfavLcIc» 
riinislrcs  de  son  pt-Tc  pour  obtenir  de  lui  clUo  >  ■  nd' *reinlaiice. 
I.'aai464,  lecwntc  Jean  quitta  la  cour  du  duc  pour  aller  prendre 
imitewioa  d«t  comtes  de  Hethel  cl  de  >-.vers,  qui  lui  étaient 
jlcbn$mr1cmortdetoulrère. 6VUnl  rendu  ensuiteàla  oiurJ' 
Lnuiivl,  îlinien  lîl  bomiwgie  le  5o  juillet  de  la  même  .miik<  . 
1.3  pticrreda  bien  publie  $*ébtuiélxvéK  VumétuarMule,  !•  <  >iui. 
Jciiu  donna  des  preuves  de  ta  fidélité  su  roi  dau  Celle  ciuijoik  - 
ture  crilifiut;.  Ce  fut  un  -nouveau  grief  contre  Inî  jpour  le  coiute 
de  Cliarol.iK.  l  a  même  année,  il  le  fait  enlever  à  Peronne  le  5  oc- 
tobre, et  l  oixlnirc  ;i  li.  ihune  ,  où  il  fut  si  t'Iroilcrm-nt  iMrJr 
qu'on  neJui  laitsaqoc  Irm*  hommes  pour  ic  servir.  H  (ï.l  tire  Je 
cette  prison,  le  58  novembre  suivant,  pourî-lrt  iiins  tic  a  .^Jiu 
l>eoge,oiiil  arriva  le  a  décembre.  Apri  s  y  avoir  st-journc  cinq 
jours,  il  fut  conduit  à  Mous.  I.e  14  février  14G6,  nouveau  cliau- 
gement  de  prison.  On  le  conduit  au  château  d'En^lcniontier , 
^•deCourlrai>etdc  1^,  au  bouldequelquclenis,  à  !>ainl-Oiner. 
A  ton  anivée  dam  ce  dernier  gU« ,  on  lui  fait  entendre  qu'il  y 
finira  ses  jour»  dam  l«l  Ueiia ,  «t  peitl  «être  d'une  mort  violeule  , 
«'il  n'acquiesce  i  tontes  les  voUmm  du  comte  de  Cbaxolaia.  L'bor- 
rcur  de  sa  prison  et  rimafre  delà  mort  qui  se  présente «aiM  cesse 
à  SCS  veux  ,  ti  l>.'iii|>1i'-'tit  n  la  fin  de  sa  constance  t  il  déclare  qu'il 
est        à  pasirr  ]iar  tout  en  que  le  comte  de  Charolais  voudra. 
Choil'-'i,   s.Mis  c'ill'rrcr  ,  lui  liL-pcclic  Guilkiuinc  Hiigoiiel  ,  50a 
maître  des  requêtes  et  (.iujniis  suu  cliaureliui' ,  .-is-cc  1  in([  lottrcs- 
patcnles,  qu'il  lui  prdscntL  ,  le  22  iiiar, ,  i  >irmit.  I';ir  I;i  pre- 
mière on  le  faisait  renoncer  au  comlé  d'AuKcire  et  au»  Icircs  de 
WorJmm  ,  d'Qstrevaut,  Jl  la  Brille,  et  autres  de  Hollande  ;  par 
la  (eoonde,  il  rcmettail  au  duc  de  Bourgogne ,  les  villes  de  Pé- 
vonnet  deRoyectdeMontdiilier;  lu  troisiemccoutenaitune  rcnou- 
ciatioa  «a  «râîts  mccessir*  de  Bonne  d'Artois ,  sa  mère  ;  par  la 

Îpalrîème  il  dd'daiiitve  rien  prétendre  au  duché  de  Brabant  et  de 
Jmbourg,  ni  au  marquitat  d  Auvcrt  ;  et  enfin  par  laetnqniènc  il 
accordait  ù  Char^sla  nomination  des  capitaines  de  tontec  les  places 
fortes  de  sescointi's  du  Ni\  erna:s  et  Je-  llethclois.  Le  comte  Jcin 
allccla  de  prolonger  la  lecture  ce»  lettres  bien  avant  dau^  1j 
nuit;  après  quoi ,  feignant  qu'il  avait  besoin  <!<■  prrndrr  du  rrpo>, 
il  promit  à  Hugonet  de  lui  rendre  cc«  IrUi  t  s  le  lciid<'ni  jlu  ,  41- 

Î;nces  de  lui  clcoiitrc  -  sigm  is  p  u'  litrtr.uid  ,  son  set  ri  t.iin.' ,  au 
îeu  du  noi.iire  qu'llugouit  avait  amené  a  vo  lui.  Huçouri,  con- 
tentde cette  réponse  ,  se  retira.  Mais  pcud.iiii  le  rc^lr;  di'  .'a  nuit, 
Bertrand  ayant  lire  des  copies,  eiaclcment  collatiouuce» ,  de  ces 
letlrca.  le  comte  Jean  y  ajouta  ses  protesL-itions  contre  la  violence 
nui  lui  était  faite  ;  protestations  qun  Bertrand  regut,  lusn  en  qua- 
lité de  tccrélairtj  mais  comme  garde  du  sed  et  notaire  rn^al. 
Puis  il  en  fit  un  acte  »cparé  de  notaire,  qu'il  écrivit  HIT  }«  queoe 
du  parchemin  des  lettres  originales  ,  et  qu'il  recouvrit  de  son 
priiiid  i<  crui  ,  de  manière  que ,  >.iii5  \r  li  \  ir ,  cft  acteue  pouvait 
étit  a|Kri  II.  Le  Iciideiiiain  ces  lutlri>  hui  iil  rcinH^s,  signées  et 
conlfe-jiuiii  i'>  ,  il  lh![;  <n''t,  ipu  ,  ii'v  trDu\  i:iil  mua  iriliic  ,  les 
porta  au  iitic,  son  iiiaitK* ,  et  au  coiiitt;.  liU.  Le  corule  Jean 
lut  en  cou!é*|iicii(:e  élargi  dans  le  mrji«  d'iivril  i.|i>t>.  Alaisle  pre- 
mier usage  qu'il  lit  de  sa  liberté  des  qu'il  se  vit  eo  lieu  de  sùrele' , 
filld<-  faire  enregistrer  SCS  prulosliiliuiii;  et  Ut6  mai, l'étant  retiré 
auprès  du  roi  Liiuis  XI,  it  obtint  de  ce  nwnarquc  des  lettres 
•dressée*  au  parlement,  par  les<piellcs  il  était  restitué  contre  les 

ÏklaHces  et  renonciations  ^ u'on  avait  estorquées  de  lui  pen« 
ni  son  iojnstt  ut  inlmmaine  détention.  Le  comte  Jean,  en  vertu 
de  ces  lelIreSf  aytfit  fait  appeler  le  due  de  £ouf|gognc  cl  ion  file , 
ï'iuï  et  rautrc  firent  demul,  et  les  clioscs  en  «meurèrent  là 
pour  lore.  Philippe  le  Boninourut  le  iS  aoAt  de  l'année  mivaiitei 


Chatlca  »  sod  BuecetMor«  te  maintint  par  la  force  dans  la  jouii* 
saiwt  des  domaines  que  Uviolcnce  lai  avait  acquis.  11  fit  an  comte» 
qu'il  avait  dépouillé  un  nouvel  outrage ,  en  le  faisant  rayer  du 

nombre  des  clievalîent  de  la  toison  d'or,  sous  prétexte  qu'il  n'avait 

  nisi->li-'  au  dcrnifr  i  liapilrr  ,   1  ntunu'  si  I  .tn  i's  lui  l'U  eût  élc 
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ut  ijUL'  la  prudence-  lui  eut  jii'riuiS  d  iditr  .-.e  reinellrc  à  la 
liuii  de  MJii  etiiieriii  capital.  Les  cnnjoiuniircs  iie.iiimoins 
c<ii|>ccliL'reut  le  comte  icaii  de  poursuivre  le  procès  peridniit  la 
vie  dti  duc  Charles  f  mais  il  fut  repris  contre  Maximilien  d'Au- 
triche ,  qui  avait  épousé  l'hérilicre  de  Bourgogne  ,  et  ensuite 
contre  Cliarles-tjuiiil,  sans  qu'un  ail  jamais  pu  le  terminer.  L'au 
I  /|7a ,  le  comte  Jean  hériU  sans  cuntradiclion  du  comté  d'tn  par 
la  mort  de  Charles  d'Artois,  sou  oncle  maternel,  l/an  i/|77,  après 
celle  du  ducQiarlcs,  ils<mdjritque  le  roi  Louis  XI  réunit  le  comté 
d'Auxcrre,  ainsi  que  le  ducbe  de  Bourgogne  ,  à  la  coaronoe. 
Le  comte  Jean  mourut  i  Mever*  lea5  septembre  1491  ,  et  fut 
enterré  dans  la  cathe'drale,  oti  l'on  voit  sur  sa  tombe  l'épiUiphe 
smv.iMle  ;  Ci  >i'fiLi>e  le  lut  ys  de  Irii-hmil,  1 1  ,■  i-i>ui  <  idnl  j'ri'icc 
iiinmci^iicur  Jean  de  li<'Ui  igiig  ,  tiuu  Uc  I/iufin'U  ,  I,oihii'r  el 
Lirnl/ijitiy  ,  riitutjuis  ttii  Sii\i>t-Emf>ire  ,  Sel(i'i<'iir  tr.4n\  tis  et 
ii'  Ostrevaiu ,  conne  de  Aevers  ,  if  Fu ,  de  lleihr.i  et  d' Auxerre, 
ùarun  de  Doniiei  Je  Rohoj-  ,  seigneur  de  Saittt-f'^alcri  ,  tT  ^uU 
et  Cayeux  sur  la  nier ,  des  terres  d  Isie,  Saucourlt  Juiili,  ta 
G/we,  Clmource,  Atarais ,  /  timoré ,  et  autres  da  Chia»pûg'i»i 
souverain  de  Chduau-Reiuaid  et  fernt  «foulfw.VcMse^iowwJvimr 
et  iieutenoM-gétiral  peur  le  ntjr  m  Champagne,  pair  de 
f'rance.  Le  comte  Jean  eut  de  JAcqi  eLt  >e  d'An  li  ,  sa  premièra 
femme,  Elisabeth,  mariée  le  22  avril  i  '»r>i  ,  à  Jean  l",  dnc  de 


Cléves,  morte  le  11  juin  I  (SI ,  et  de  Paci.c DE  UnossE  ,  la  le- 
eo.iJc  ,  t:hai lutte,  leuuac  de  Jean  d'Albrel ,  sire  d'Orval.  Fran^ 
çiuse  d'Albret,  sa  troisième  fcnmic,  ue  lui  donna  point  d'cnGusta* 

[  Vciy.  /(.i  cumins  deA'evers  et  tes  comtes  iTEii.) 

CHARLOTTE  DE  BOLHGOG>E  rr  JEAN  D'AI.r.PxET. 

i4gi.  CuARLOTTr,  fille  du  comte  Jean  de  Bourgogne  et  de 
P.iulc  de  Brosse  ,  mariée  au  mois  d'avril  1  'fiG  ,  à  Jean  d'Albret  , 
sire  d'Orval,  né  d'Amaud-Amanieu.  troisième  fils  de  Charles  H, 
sire  d'Albral,  se  porta  pour  bérilière  des  comtés  de  Nevers  cl  de 
Rethel ,  en  vertu  de  ta  donation  que  son  père  Ini  en  avait  Cute 
à  la  solliciUtion  de  Françoise  d'Albret,  sa  troisième  ftmme.  Mau 
r.  içilbert  de  Clèves,  fils  d'EIisal/t  tli ,  sœur  consanguine  deCbail 
i<iite  ,  récLim»  coiilr»»  rrite  doualicin  ,  préleudanl  que  sa  mefC 
étant  r,iiiire  de  Cliarloltr  ,  il  devait,  eoiiiiue  son  tils  ,  hériter  de 
!a  uieiSleure  pari  de  la  sureession  du  comle,  sonaicul.  CKarloUe 
lui  opposait  sa  qualité  d"  traufer  ,  ijiii  le  reiulait  incapaMe  ,  di- 
sait-elle ,  d'hériter  en  France.  L'alLurc  fut  débattue  pendant  tonl. 
le  règne  de  Charles  Vlll,  el  la  succcssiou  litigieuse,  l'ut  iiiiso  eu 
séquestre  pararrél  du  parlement.  Ce  monarque  gardant  une  exacte 
nenlralitc  dans  cette  affaire,  les  partict  furent  plusieurs  Ibis  sur 
le  point  de  la  décider  par  la  voie  des  armci.  Parmi  les  vsssaus 
qu'elles  se  disputaient ,  les  habitanu  de  Betiiel  se  trouvèrent  les 
plus  embarrassés.  D'un  côté  le  comleJetn  leur  avait  commande', 
par  SCS  lettre»  du  aï  octobre  1490 ,  d'diéir  au  sicnr  età  la  dame 
d'l"*rv  al  ;dc  l'imlre,  i:tt;;i:i)ert ,  l  iant  en  forces  près  d'eu»  »  le* 
sollicitait  Jt;  lui  ou\  lir  leurs  pcvitej,  Enfin  le  roi  Louis  XH  iu- 
lerposa  son  aulor.ti- priur  assoupli  ei'  di  lièrent  :  il  engagea  les  con- 
leiidanti  à  signer,  le  4  octoUrc  \bl1i^,  un.:  transaction  qui  lui  ho- 
mnluguée  cl  enregistrée  .m  parlcmcnl  le  1  1  janvuie  sui\  .m'  ;  acte 
par  lequel  il  était  convenu  que  Charles  deCievts,  fil»  d  lingilbcrt, 
épouserait  Marie  d'AlbfCt,  Mie  du  sire  d'Orval,  movrmianl  quoi 
le  cuinté  de  IScvers  denieurcmit  à  ICiii^ilbert ,  et  celui  de  Uvtitel 
à  Charles  de  Clèves.  Jciui  d  Vlhret  ,  outre  la  sirène  d'Orval  CQ 
Bourbonnais,  posséda  de  son  chef  la  baronnic  de  Lesparre  au 
canton  deMéuoc,  et  la  seigneurie  de  Chitcau-Meillant  dans  le 
Berri.  Il  rendit  par  sa  valeur  de  grands  services  à  l'étal ,  qui  h^ 
méritèrent  des  pensions  et  le  gouvernement  de  Cliampagnc  et  de 
Biie.  Samoitarriv»,Ic  tomai  il»a4»à  Blois,prîss  de  viiigt-cîof  an» 
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■prèi  celle  Je  Charlotte  ,  ta  femme  ,  arrïvt'e  ,  le  a'^  aoât  1 5oo ,  à 
Cliûtcaii-Mcillaiit.  où  cl!-»  fat  inlniini'e.  De  U-tir  maria;;!'  ils  i  iir.  iil 
trois  fille*  :  Marie  ,  qui  suit  ;  Hclene  ,  morte  eu  i6ig  ;  vt  Char- 
lotte t  Stmm»  d'OdM  de  Fois ,  Tioamte  de  Lautnc. 

•     CHARLES  m  CLÊVES. 

i5o5.  CHàRtta  DE  (.1,1  vF< ,  fils  irKiiiîiibcrl,  marie  le*5  j-inviiT 
»5o3 ,  à  Mahir  D'Al.Biitr,  d<-viiil  |mr  ci  lte  .illiaiicc  comte  Ji"  Itr- 
thttL.  ii  mourut  prisonnier  à  la  tour  du  Louvre  le  7.7  «oui  i^'ài  , 
ItiiHmt  de  son  mariage  un  fila  mineur  oouim^  François  ,  qui  dc- 
Benrafoaf  U  tutelle  de  sa  mtrt.  Odct  de  Foii,  vicomte  de  Lau- 
iKcetnen  de  Charlotte  d'Albret}  «Biir  de  Marie  ,  dispata  vi- 
vcmenl  à  celles  et  èton  fila,  n  «me  de  u  banne.  U  coeceii- 
•i«u  de  lenn  pire  et  aure.  Enfin,  Pm  i5»5 ,  ]i*r  la  nd&tH» 
d«  leurs  amis  communs  et  l'avis  d«  leurs  conieileT  ils  Annt« 
le  premier  juillet ,  une  transaction  qui  assura  le  eomttf  de 
Nevers  avec  ih  jicnd.ince»  à  Marie  et  i  son  fi!>  ;  cl  celui  de 
Rcthel  ,  .-iver  In  bai  oniv.e  de  Donïi  et  de  Rosoy  ,  à  Odet  <lr  Lau- 
trrc  rl  i  sa  f.  iiniic,  Marie,  a[iri/s  U  inorl  de  Cli;irles  de  (  lijvcs, 
pas-sa  dans  II  vuluilc  le  rc>fe  de  ><js  jour?  ,  qu'elle  lerniin.î,  le 
27  <jct«l>re  1 'i  )i) ,  à  l'aris.  Sou  corp*  lut  traiHporli'  «  Neverj  et 
ifilitiiué,  auprei  de  celui  de  son  ruan  dans  l'église  des  cordelicrs, 
avec  IVpiia))lie  suivante  :  Cj-  dam  ce  cet-cneil  gist  le  corps  Je 
très  h.iuie  et  puissante princette  mniinme  Marie  d'.4!bret ,  itn- 
chusse  de  Kivemots  f  comtests  de  Rf  ihe'ois ,  de  Dreux  ,  île 
Bàayfort  en  Champaga»,  vieomteite  de  Saiat-'Fhretttin,  Jamc 
de  Donsioity  dê  CStammtent  de  L«spam  et  de  taChap*lle 
d'AngiUonet  d^Onral ,  laquelle tffyûtsa  M  so»  Mut  A  Perii. 
(Voy.  Ut  comtes  de  Nevers.) 

ODET  OE  ULUTREC  ta  CHAELOTTE  D'ALBBET. 

i5'j5.  Odct  de  Foix, vicomte  de  Lantrec  ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi,  gouverneur  et  amiral  de  Guienne  ,  maréchal  de  France, 
devint  possesseur  avec  Charuittbo'Ai.bret,  sa  femme,  du  comté 
de  Retliel  et  de*  barounies  de  Donsi  et  de  Rosojt  per  La  tranaec" 
tion  faite  le  premier  juillet  1 5a5 ,  avec  Mari4f  d*Alb>ret  et  Frao- 
jeii  de  Clèvea ,  m»  fils.  Dte  qn*  l'Age  le  hii  eut  Mram  ,  il  avait 
eulrtlMtf  le  parti  deaaraiei.  Ayant  atuvi  te  rai  Looi»  XII  daot 
■on  exptfdidon  ditalîei  il  fut  de  son  cortège  i  l'entrée  qu'il  fit 
è  Gênes  le  aB  octobre  1507.  U  combattit ,  I  au  iSia  ,  auprès  de 
Gaston  de  Foix  ,  son  cousin,  à  la  bataille  de  RAvenoe,  où  il 
reçut  une  blessure  dangereuse.  On  le  porta  à  Fcrrare,  et  après 
sa  guéruuu  il  eutpart  au  rccoiivremeiit  du  duché  de  Milan,  f.'liii- 
toire  que  datji  le  tems  on  pulilta  de  cette  conquête,  le  qualifie 
irareclial  de  France.  L'an  iSai  ,  après  avoir  prit  Brescia,  Vé- 
rone ,  et  d'autres  places  ,  il  fit  lever  le  siège  de  Fanae.  Mai*  l'an- 
née suivante  ,  abandonné  par  les  Suisses ,  il  perdit ,  le  as  avril, 
la  bataille  delà  Biooifn*, entre  MiMo  et  Monsa }  «a  «ni  entiaiBala 
pertada  HiiaiieKiieMinlktiMgliM  dBvkoHleaeliMtNC.  Il 


se  relira  dans  une  de  tes  maisons  de  Guienne,  d'où  il  fui  tire, 
l'an  i5?K,  jinur  èln'  r.jii  à  la  tète  de  la  ligue  fbrnir'e  en  Italie 
contre  ri  ii)|>ereiir  (  liark-s-Qiiint.  Après  avoir  emporté  Pavie  ,  il 
s*avani;a  ver,  Niples  ,  dmii  1!  forma  le  siège  le  premier  mai  de  la 
même  aiiiic'c.  litte  mitl<tdie  épidémiquc  ,  qui  t'était  mite  dans 
son  année,  l'emporta  lui-même  le  iC  aodt  suivant.  Set  gens 
3ii<  laissé  son  corps  dans  un  tombeau  fort  commun  ,  le  duc  d« 
St'^sn  ,  38  atit  après  ,  l'en  Gi  retirer  pour  le  mettre  dans  un  nm- 
ij^iiilique  mausolée  de  marbre ,  qn'on  voit  iSaiote-Marie-la-NenTS 
de  Napics,  dans  la  chapelle  du  grand  capitaine  Gonealve ,  avec 
nno  épilaphecoofoniieà  labeaaU  de  ce  nonoroent  et  au  mérite 
du  sujet.  Odet  de  Lantrec  laissa  de  sa  Itmme  ,  un  fils ,  qui  suit; 
et  une  fille  ,  Claude,  qui  viendra  ensuite.  11  avait  eu  dcu\  aiiir<  'i 
fils ,  Ga«iou  ,  (}ui  était  l'alué,  et  Fraujoit ,  le  deruier,  tous  deux 
morte  arant  fan. 

HENRI  DE  FOIX. 

1538.  Hemm,  filf  d'Odet  de  Laotree  et  de  Charlotte  d*A1br«t, 
leur  succéda  en  bas  Iga  dans  le  comté  d'Albret ,  les  baronnie*  da 
Donii,  etBaaaferten  Cliam pagne,  de  Rosoj,  d'Orval ,  la  seî- 

sneuric  de  Colommier  en  Brie,  etc.  soii^  la  tutelle  de  Jian  d<^ 
ï^aval,  sire  de  Chàtcaubriand ,  mari  de  Fraa(,oije  de  Foit  ,  s  i 
l.iiile  ,  et  de  Mcraut  de  Martonie,  ëvèque  de  Conscrnns.  Il  mou- 
rut ,  SUIS  .ivuir  ele  inam-  ,  l'an  i54o.  On  conserve  à  la  bibiio- 
ihi-que  du  roi  ,  |ijriiii  iei  manuscrits  de  Lnncelot ,  tous  la  cote 
i)577  ,uu  livre  d'hommages  rendus  en  a555  i  f(eari  de  Foia 
ses  vastaux  du  ftaUieloîa  et  par  le  TÎcanile  de  Sainfe>FloccntiB  en 
Cbajnpegoe. 

CLA170B  SB  lOlX  n  G9I  DE  LAVAL. 

l54o.  Cj.AUDt  ne  Foi»  ,  sœur  de  Henri  de  Foii ,  marit'e  le  l'i 
octobre  i'j55  ,  à  Gui  XVil  ,  comte  de  Laval ,  succéda  à  son 
frère  dans  le  comté  de  Rethel  et  ses  aairet  domaines  avec  son 
époux.  L'an  i545t  '!>  fireut  hommage  des  terres  de  cette  suc« 
cession  ,  le  4  décembre  ,  au  roi  François  l.  La  même  année ,  ils 
arent  défriciicr unepertie  de  ta  Ibrét  dé  DoaclMci  pour  j  bitir  le 
Tillage  de  Boiiaevai.  Dcvanne  vcnre  »  le  a5  mai  i547 ,  aa«  en- 
fante, Claadc  M 


pctt  de  tenu  après  à  Craki  es  db  Lusim- 
•ottao ,  vicomte  de  Herlignet.  Elle  ne  récui  guère  plus  d'nn  an 
avec  lui,  cunt  morte  au  plus  tard  dan*  le  nota  de  wvfiar  i549* 

(V  oy .  les  comtes  de  Levai.) 

.FRANÇOIS  I«  D£  CLÈVBS. 

1549.  Fnaiirçois  de  Ci, ires  ,  fil»  de  Charles  de  ClèvCs  et  de 
Mane  d'AHiret ,  créé  duc  de  Nevers  en  iSSoy succéda,  en  \5n^, 
à  Claude  de  Foix,  sa  cousine,  dans  le  comté  de  Redie),  et  mourut 
à  Mcven  le  iS  térnm  tS6%.  (Voj.  pour  I»  MÔM  én  eottues  et 
deetdÊKaïkitlu  dmdeNtmt.) 
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G'BAin)-Piii  ,  ville  de  (Thamr>agne ,  an  diocèse  Je  Reims,  aîosi 
nommée  à  caute  de  set  granaei  cl  bcUei  prairies ,  silure  i  cinq 
lieues  et  demie  de  Sainle-Menchould ,  qiutre  lieues  et  demie  de 
Stenat  t  **pt  Uraes  et  demie  de  Verdua ,  dis  de  CbAloM-*ur- 
lUanM,  «I  mtaBt  de  Reims,  est  le  cher-lieu  d'un  comltf  qoi  fai- 
MÎt  antrefoit  partie  Je?  sopl  comtt*5-paincs  de  Champagne. 

HEîtFi.i?*  at  le  premier  comie  di-  Grand-Pré  rpie  l'on  con- 
sausc.  11  vivait  sons  le  règne  de  Robert.  Nous  ayon*  mi' 
charte  d'Arnoul ,  archevêque  de  Reinn  ,  dalec  de  l'an  1008  ,  par 
la(|iiclle  il  atteste  rju'll»  srelm ,  ronitc  de  Grand-Prc  ,  avait  tenu 
ravoacrie  de  Meurz ,  près  de  Reims,  de  Godefroi ,  duc  de  la 
BuM-Lorraine ,  et  l'avait  C^dét  k  un  chevalier,  nommé  Gasselin , 
qui  en  abusait  tyranuiquement  ;  da  ouoi  les  cliniioines  iVlaot 
plaints  avec  rarchcTeque  au  duc  Goocfroi ,  ils  lui  cédèreot  ce 

Sa'ila  tenaient  à  Santme'aur-Aine ,  à  conditioii  qu'il  se  dAnettnit 
e  ladite  aToueric  ;  en  eonsc'quencc ,  Hescelin  en  fiit  de'pouUlé. 
(Mabil.,  A/M.  Ben.,T.  IV,  Append. ,  p.  690.) 

IIcrma:*,  que  l'on  croit  avoir  vëcu  eu  1060  y  est  qualifié  conte 
jk  Grand'  Pre'  dans  le  Nécrologe  de  l'egliM  de  Reinu.  En  muu- 
nnt ,  il  Uiata  traii  fila  de  2).|  «on  tfpoiiac,  TcaYC  de  AUntiaè*  I**, 
comlt  de  Rediel. 

Hmil  1",  (ils  d'ifennan  et  son  successeur,  dit  aussi  nescci.iK, 
«<•  iiS  «BTiT  Hijni  »  fiât  un  dea  «eignenra  qoi ,  avec  Bandooio ,  son 
f«ir«,  acellèieat  da  lenn  tceanx,  du  tenu  de  Godefroi  le  Barbu , 
«einlC^e  Loavaîn ,  puis  duc  de  la  Basse-Lorraine,  l'acte  par  le- 
flael  ce  prince  substitua  des  moines  de  S.  Hubert  aux  chanoines 
du  cli.'itean  de  Bouillon.  (Du  Che.siu-,  Hist  rlf  lu  M.\iif  I.'ncm- 
LjuTg,  pr.,  p.  5'5.  ;  Henri ,  l'an  1  08",  prit  la  défense  di-  1  Kiern  , 
«vcquc  de  N  crdun  ,  contre  ce  même  (iadcfroi  ,  qui  lui  dn|iiii,-iit 
l'autonté  Icmporette  dans  sa  vtUe  e'piscopale.  5lats  Godtl'roi  , 
l'a  vaut  fait  prisonnier  dans  une  bataille  qu'il  lui  livra  sons  le  châ- 
teau de  Uonillon  ,  l'obligea  d'embrasser  son  parti  et  de  l'aider  à 
ravager  le  territoire  de  V  erduo.  Henri,  évoque  de  Liège  et  parent 
de  Godefroi ,  sViant  rendu  l'année  anivaaie  m«fdiatear  de  u  fth 
entre  lai  et  l'évêque  de  'Verdun ,  le  comM  deGrand*Prd  f«ita  acnl 
«n  tfuide  gncm  avec  les  'Verdunoi» ,  tt  «oniinna  90M  rtfpîteopet 
At  Richer,  Mceeiaeor  de  Thierri  i  k  hin  des  incursions  noetaracs 
sur  leurs  terres.  Pierre,  fils  de  Frédéric,  comte  Je  Tmil  et  hnron 
de  Verdun,  ne  put  voir  sans  indignainm  uti  ^eij^ncur  de  ce  rang 
exercer  ainsi  le  melin-  de  lirigaiid.  S'elatil  avite  do  lui  reprocher 
cette  conduite  dans  une  rencontre  qu'il  eut  avec  lui  à  Clialun.s- 
sur-Maroe,  loin  de  le  faire  chanper,  il  rirrll.i,  au  )ioiiit  que 
celui-ci  lui  aisiena  jour  pour  une  bataille  aus  environs  de  Verdun. 
Mais  il  eut  la  Ucheté  de  manquer  à  sa  parole.  Pierre  ne  fit  pa<  de 
Blême.  Les  vauaus  de  l'évêque  de  Verdun ,  qu'il  avait  amenés 
arec  Ini  aur  le  lieu  marque  pour  le  champ  de  bêuîlJe »  ne  vo/ant 
point  arriver  son  rival,  feiniireol  de  t'en  vetonmer  cîteieni; 
mais ,  s'ciant  partage*  en  êtvt  bande»,  il  nuMrehèfent  iwr  dea 
cbemina  détonméi  pour  envdqqwr  l«o  geai  dn  eomte  de  Grand- 
Pr^,  cpi  eontinnaieot  laan  conrtca  elandesiifiet.  Ce  slratitgéme 

leur  réussit;  et,  etnnt  tombes  sur  les  ennemis,  iU  en  mintit  '1 
mort  iui^u'à  cent  vingt ,  outre  les  blessés  et  ics  prAsouoicrs  dont 


les  équipages  deviorent  la  proie  des  vainqaenn.  Le  comte  i» 
Grand-Pré  ne  dut  son  salut  qu'à  U  iînle.  WeMdiourg  (  Ant* 
belg.  »  1. 4 1  p«  «54)  frttend  qur ,  anlgfdcn  mm»  il  continnn 
ses  hoBlililés  Tespnee  de  sis  w.  Lliistorîeo  modar»  dn  VcrdaD 

(  p.  ai5)  dit,  au  contraire,  qu'il  fît  la  pais  avec  Ricbcr»  dvlqui 
de  Verdun.  Mais  tous  den  conviennent  qu'à  la  pnbKcalîon  de  ta 

)irenii<:re  croisade,  il  s'enrôla  pour  celte  expédiliou.  Il  était  près 
de  4e  mettre  eu  roule  ,  lorsqu'une  maladie  le  surprit  à  ^  ei  duii  et 
ruporta  l'an  lOQ-  1  i  -mui  ,  i  1:  viok  ,  fille  de  Godefroi ,  jei- 
gncur  de  Rumigui ,  ne  lui  doana  point  d'cniaota ,  on  du  moim  il 
u'en  laïaan  point  tfelle. 

1097.  Baudoii>,  successeur  de  Henri,  son  frère,  .nu  covnXi 
deGrand-Pre,  fut  un  des  »ei|?neuri  qui  aecoinpapnrrcnt ,  l'aa 
lioi,  Etienne,  comte  de  Blois  ,  à  la  T-  in  Suite.  .\l!icrl  d".\n, 
dans  son  Histoire  de  Jérusalem,  l'appelle  un  très-beau  ckevaiier. 
Il  fut  pris  dans  un  combat  par  les  mfidèle»,  qui  le  firent  mourir 
craellement.  (Waticbourc,  iHd.)  De  N.t  sa  femme,  il  lausn 
dcuK  fila  en  bas  âge  ,  Henn ,  qui  tnit  »  et  Baudouin. 

I  loa.  Henri  II,  fils  aine  du  comte  Baudouin  et  son  soccesscnr, 
demeura  sous  la  tutelle  de  Hicliard,  son  oncle,  archidiacre  de 
Verdun  ,  avec  Baudouin  ,  son  frère.  "Devenn  ma^nr,  il  embrassa 
les  intérêts  de  l'empereur  Henri  V,  dans  ses  démél¥s«vcc  le  pape. 
Henri ,  par  reconnaîssonce ,  Ini  confia  ,  l'an  iian»  la  garde  du 
comté  de  Vnrdnn.  U  eol  ponr  «dveraaires  dans  «•  poste ,  Henri , 
évt^que  de  Verdun,  que  tes  dîoctftains,  altoebift  é  l'empereur» 
refusaient  de  reconnaître ,  et  Renaud  ,  comte  de  Bar-le-OtlC,  qui 
protégeait  le  prélat.  Ayant  surpris  Verdun  ,  peu  s'en  fallut  qirïl 
IIP  prit  le  premier,  qui  n'échappa  qu'en  iraver.Rant  la  rivière  a 
la  na^e.  I.e  comte  de  Bar,  pour  venger  son  allie,  vint  assiéger 
\'crdiiii.  Il  est  repoussé  par  le  comte  d<  !  ,1  .1  l-lVé  ,  qui ,  l'ayant 
[■oursuivi ,  le  délait  en  bataille  rangée  pri"»  d'Osrhc  ,  a  trois  lieues 
de  Verdun,  l.e  vainqueur  va  de  là  se  présenter  dev-mt  le  cliitean 
de  Clcimont,  appartenant  au  comte  de  Bar.  La  garnison  fait  une 
sortie  aur  lui  {  aitit  il  la  charge  de  manière  que,  l'ayant  mise  en 
laite,  «e*  meOê  «llfCnt  pélc-méle  avec  elle  dans  la  place,  qu'ils 
pîlUfrt  «t  livrent  «u«  flanoM.  Lu  eomla  de  Bar ,  voyant  que  !• 
tort  dot  armes  ne  loi  est  pa»  bvAfuble,  deuHnde  la  pan  «i  In  com-- 
dut ,  l'an  1 1  a4  ,  par  la  médiation  dn  comte  de  Tout ,  k  la  dwlade, 
pri-s  dp(^lrrniont  en  Arpoiiue.  Les  conditions  du  traité  furent  que 
Ileiiaud  serait  rétabli  dans  le  coml»?  de  Verdun,  et  qu'il  abandon» 
lierait  au  comte  de  Grand-Pré  lont  te  Imlin  cjne  les  lroii|ies  de 
celui-ci  avaieul  fait  sur  se»  terre».  I.'erèijLic  de  \  erdiin  ,  par  celto 
paix,  étant  rentre  dan  j  \  erduii,  donna  au  comte  de  Bar  le  ch&leau 
de  Uuti  avec  plusieur*  terres  de  son  église ,  pour  ic  dédommager 
des  frais  de  la  guerre.  (  Roussel ,  tfe  Verdun ,  p.  a3ï.  )  Le 

i  r  iiiie  de  Bar,  voulant  cimenter  sa  renuion  avec  le  comte  de 
(•iv)iid-Pr^,  lui  remit  le  comte'  de  Verdun  ,  Mais  il  eut  lieu  de  l'cit 
rciwntir  j  et ,  voyant  qu'il  vêtait  Albéron  de  Oiini ,  dvè<(un  d» 
Verdun ,  il  te  joint  au  prélat  pour  lui  iàirela  gamt.  Henri»  ëlMl 
v  enu  (aire  U  sii%c  de  Bailleiil  »  l'dvtquc  ,  A  qui  1*  fdncn  Miparte> 
naît ,  et  le  eoffile  de  Kar,  Ini  livrent  an  romoat  où  tt  est  détàit  et 

nidemi  iit  rriii<,M'  |  11  r  rlicvjl  qui  te  rriis'ersa.  Emmené'  p.ir 
SCS  gens  au  cb^ilcdu  de  \  icuuc ,  qui  était  sa  demcuro  ordinaire, 
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il  t'y  voit  unégi  par  Muguet,  filt  du  comte  de  Bar;  ce  q>ii 
l'oblige  è  M  6ire  trantporter  ailleorj.  Il  fait  ensuite  la  paiv  arec 
IVvêque  et  le  comte  de  Bar,  el  meurt  avant  l'un  ii 5i .  (/6i</-  ) 
D'EftHENTRUoi ,  sou  e'p«iiie,  fille  de  Falcon,  prince  du  Mont- 
Jun  f  il  Isim  nu  fila,  qui  «lit,  et  dtm  fiUet.  (Aeriaum*  Laudun. 
mtme.  B.  Marim  iMidm. ,  !•  i. ) 


HcHRi  lit  succtfda,  l'an  i  i5o  au  p1u<  tard,  aa  comte  Henri  II , 

r'  re.  L'année  d«  M  mort  ett  igooféo.  Lucxirdb  ,  h  femme , 
iina  au  moios  4ms  f  li ,  Shnii ,  qui  wit ,  et  Aenail' »  aei- 
^eur  de  Sompi. 

IbttM  IV,  fili  aiiW  de  lienri  iU ,  jouittait  du  comté  de  Grand- 
9r4  Taa  ■  1^6.  Il  fut  lué ,  l'an  14 1 1 ,  en  faiiant  la  guerre  aai  Albi- 
geoît.  Sa  première  femme,  IsAacAU  de  Couci,  fille  de  Raoul  I", 
cetgneur  «le  Cou  ci ,  et  veuve  de  Raoul,  comte  de  Rouci,  lui 
4oaiie  Ueari,  ooi  auit }  Jacquet  dt^Gnuul-Pctf  j  Geoffroi ,  évécpc 
comte  de  CUIona  ;  Ade,  troinèrae  femme  de  Rtoid,  comii- 
floÛMlia.  Ob  ignore  le  aoui  de  »a  seconde  femme. 

llll.  Hsmu  V  comiMttit ,  l'an  1314  >i  la  bataille  de  Bouvinet. 
n  Aetten  «i  grende  eMime  auprèa  du  roi  Philippe-Auguste  ,  que 
ce  monerque  et  IVvèqne  do  Ben»,  Giullmtme  de  Seigpelai ,  le 


ms  COMTKS  DE  GRAND  PRi:.  »  tl 

le  tilre  de  comte  de  Biuanci  Jùs  l'an  tjSo  ,  et  «n  Ic  rok  qualifia 
rtniile  de  Gr.-ind  Pré  en  laBg.  II servit  le  roi  Philippe  le  Bd  dan* 
tes  guerreï  deFiaudre,  et  moiirtit  en  i3i4»  laissant  de  Jy  t^yt  , 
ta  femme,  dont  le  surnom  cU  ipnorf,  rlqui  lui  siirvt-ciu  nu  mr.in» 
jutqu'en  i5a3.  un  fil»,  qui  anîti  et  deux  fille».  Isabeau  ,  mariée 
à  Guilleame  de  Thil ,  et  N. ,  iccoiide  ftmme  dTEoilMlie  de  Cbb* 
flans,  seigneur  de  Mareuil. 


choiainnit,  fm  laio,  pour  on  deiaibitre*  dn  dilliifeRt  qu'il* 
avaient  lonchant  le  cloa-barreau ,  prêt  de*  murs  de  Paria ,  aujour- 
d'hui le  quartier  de  Saint-Hilaire  (DuChetne,  Hisl.  de  Monlmor., 
p>  i340  S*  norl  arriva  le  i^aotitia^i.  De  Marie  ne  Gariakok, 
aa  femme ,  il  laiasa  uu  fils ,  qui  luitj  et  Ade'laide  ou  Ordilc ,  pre- 
41^^  feaame  de  Jean  I**,  an  de  Joinville. 

12S1.  Henri  VI,  fiU  et  ■uccciseur  de  Henri  Y  an  comte'  de 
Grand-Pré,  et  de  aa  mère  en  U  migaearie  de  Idvri,  donna,  au 
«MM  deman  laSfi,  de*  leltfmiMa  nteenspjiBrcwCffiBer  les 
M»nm  eoirteilaes  dani  Us  lettrée  de  ion  père.  11  vivelt  encore  en 
1987,  comme  l'atteste  une  de  tei  cliarlo  ,  donnifp,  le  mercredi 
avant  la  'l'iphaine  de  celte  nnnce  ,  en  laveur  de  l'abbaj  e  d'Or- 
icamp.  Dan*  le  scfsu  attache  à  cctip  pii-cc,  on  le  voit  aniic  6c 
toutci  pièces,  monte  sur  un  rlieval  bardJ  ,  c!  nufour  de  ICcii  est 
■<?crit  :  S.  Uânrici  de  Gi  <indi-Pralo  rnililis,  /  Ni  »!,  -,  i  ■  l.iviiaco. 
Sa  femme,  JsABrAO  »B  BaietiNe,  fille  d'Erard  de  Bnenne  ,  sei- 
gneur de  Rame  ru  ,  le  fit  përe  de  deux  filt,  qui  viendront  tj -jprcs; 
et  de  deux  fiUca ,  laabelle,  femme  de  Huguca  IV,  comte  d«  Actht) , 
•t  Mergnerite,  alliéee  &  K.  de  BmirianAe. 

Hinai  VII,  associi'  à  «on  pore  dans  le  rnmle  Je  Grand- Pré , 
le  précéda  an  lomlir.iu.  U  avait  (-pousc,  i  '  I.ai.r«  ue  Montfort, 
veuve  de  l'erdinand  de  Castillc ,  comte  d'Aumale,  fille  d'A- 
tnauri  VI,  comic  de  Monlfort.  el  d«  Béalriz  de  Bourg;ogne  ; 
3*  liABKAU ,  fille  aîncc  de  (ji  rard  de  L^uxenibnurg  ,  seigneur  Je 
Durhui  .  de  Roussi  et  de  Villance.  Ou  second  mariage,  il  laissa 
un  (iU ,  nommé  Gérard,  seigneur  de  Roussi  et  d'IIufalise,  et  d'au- 
tres cDËiutf  dont  le  nombre  et  tes  uotns  sont  inconnua.  Mais  on 
■C  voit  point  que  ni  Gérard,  m  aucun  de  si»  frères  et  SOrur*  , 
nient  possédé  le  comté  de  Grand-Pré.  Il  parait  que  cette  brauche 
eu  fut  privée  pour  quelques  méfaits  qu'on  icDore.  On  trouve  uut; 
coafiacation  Àile  è  la  Toimaiilt  iS^d  ,  de  la  terre  de  M.  Girard 
ê»  Grand- Pri  »t  d»  t»t  ti^antt  <fui  jadis  furent  èmais  du 
roj-aume.  (  Auselme  ,  T.  II ,  p.  Sao.  ) 

]KAtr  I<r,  fils  du  comte  Henri  VI,  fût  cehu  qui  conlinnc  ia  bi«n> 
^dn  eomlek dsGrandf jné. Il  foftait,  du  vivMt deaon fèrc, 


JcA»  U ,  fila  de  Jean  I<''et  ion  mccesienr  au  comté  de  Grand-* 
Prtf ,  cottfinna,  le  ■•'octobre  1547,  lescharies  delà  ville  de  Grand* 
Pré  ceniBniiàiieiit  h  cellM  que  Henri  V  lui  avait  accordée»  l'an 
laiï.  De  m  fcrama ,  dooton  igum  k  mn  etla  aaÎMince,  il 
eut  qualn  fili  etuw  filte* 

JriN  ni,  fil*  aînc  de  Jean  II ,  lui  succéda  aa  comté  de  Grand* 
Pre.  Ayant  tukve  hors  du  rnyaume  Jean  Grosse-Tète,  ponrioîyt 
jiar  U  justice,  il  fut  condamne  au  bannissement  avec  ses  compli- 
ces ;  mais  il  obtint  de»  lettre*  de  rf'fiiiision  le  1"  janvier  Il 
mourut  vers  le  comnieiiccinenl  de  l'an  i'Î7.4-  D'-  C.vTUFr.iNr  riK 
Cn»Titi.o,^-SAiîiT-PAUI.,  »a  femme,  veuve  de  Jean  de  l'e[iiiij;rn  , 
sciçueur  d'Ailli ,  qui  vivait  encore  en  lïH?  ,  il  laissa  deux  iiU  ; 
Edouard,  qui  suit ,  et  Fcrri,  oni  périt  m  Fori*,  l'an  1418 ,  dau« 
l'émeute  qui  l'éleva  contre  lee  Annafimet. 

Edouard  I ,  fils  aîné  de  Jean  III  et  son  swccesseur  an  comté  de 
Grand-Pn^fiil  «eaiilojé  dans  le  gouvernement  militaire  de  Cham  - 
pagne  et  dans  cciu  de  Picardie.  Il  piratt  qu'il  vivait  encore  m 
1417.  lleuidesafemmetdoiU«Baesutiiîklienmleaqiialttéa, 

un  liU,  ijui  suit. 

Ei>oi  ARD II ,  fil*  d^donard  I^» ,  ne  se  qaaiiffeit  en  t4i7  •  q«* 
Edouard  de  Grand-Pré,  seigneur  d'Ymelcourt  et  de  Saiut-Gcor- 
gea.  Ce  sont  lea  titre»  qu'il  porte  dan*  des  Icllres  du  a6  octobre  de 
cette  année tP*^'**'!"*^^**  cardinal  Louis,  duc  de  Bar,  lui 
transporte  tout  ce  qtfil  avait  en  la  ville  de  Grand-Pré ,  pour  en 
jouir  sa  via  durant,  et  cela ,  en  considération  des  bons  servtcct 
qu'il  avait  rendus  à  lot  el  au  feu  due,  a oo  pèr«>  Il  vivait  encore 
en  1 456 ,  et  monnit  vialseniblaUemMt  stni  leîeser  de  jtottêrtld 
de  iUiiAirT  m  Rvunnii ,  sa  f 


Qi  F^TtN  LK  BouTEn-LFR ,  après  la  mort  d'Edouard,  aciieta  !• 
coijUc  deOraad-Pré,  qu'il  revendit  à  Henri  de  Borselle,  amiral 
de  Hollande,  nmrt  eu  1,-0.  Wii  roRTOi  Bomiu  e,  fils  de  Ileiirî 
et  maréchal  de  France,  vendit ,  en  i  ,  le  comte  de  Graud-Pré 
à  Louis  OE  Joyeuse,  jcipncurde  liiitcbou ,  mort  en  1438.  De  celui- 
ci  descendait,  aa  quatrième  degré,  PicnnE  os  JovEiif. ,  qui  fut 
lue  eu  iGji  .  et  dont  la  sœur,  MABouEarre,  épousa  Avroi^r- 
FaAHsois  M  JOVIVSS,  son  cousin.  Leur  fils,  Cn*ni.FS-FRAyçois 
s«  JoTaotii  COoile  de  Grand-Pré,  mourut  en  1680,  laissant  pour 
sieeesaenr  Jiftas,  son  fils»  décédé  l'an  i?oo.  Celui-ci,  se  voyant 
sans  enlanU,  donna  le  cemld  de  Grand-Pré  à  l'un  des  Ceints  d» 
Jutes-Cbarles  de  Jojense ,  seigneur  de  Saint-Lambert,  son  «on» 
«in.  Cette  terre  échut  ensuite  è  Jeait-Gtofoir-AvnninK  JoTXVSt 
par  transaction  avec  ses  deui  frères  aînés,  du  5i  mars  >7ia. 
n'AwTOiNETTr  di!\  iLi  tras  «e  RniïSEVtti*  ,  ta  femme  ,  il  eut 
losepb-Ariiiand  ,  marnui»  de  Joycii  <  ,  1  nlonel  du  rc^imetil  de 
Potauieu  en  1 7^1 ,  et  Honorée,  fuaim  de  Louia-Augusua  iieu* 
Mqmn ,  mar^  d'Ec<}ucTjil«> 
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CllROiNOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  DE  GORBEIL. 


CoRutit-,  eulalin  C'':rlolltim  ,  ^L-tioirJiirtt  et  Josedum,  TÏIlr 
du  llnrepois ,  silut't'  mu  la  .S<  iiic,  an  conlluent  de  U  Juigoe  , 
cinq  lirue^  .lu-iIciTUi      l^<4ris.  fut  .lutn  Ini»  le  clicf-lieild*aapeLit 
coioU'  duut  il  u  est  pas  aut;  de  uiar<](ier  les  limites. 

AYMON. 

AvMn-y  fut  ;r  premier  conilc  de  Corbeil.  Il  clail  fil-.,  <cI«nJean 
de  la  Barre,  d'O^mond  le  Danois,  gouverneur  de  la  je  un  esse  deHi- 
cbkrd  1",  dacdvMomuodie  qu'il  lin  «adroitement  des  maioidu 
roiLOTiiwa'Ootrcin«r,ipii  l««el«MitcoiRinepriwtoiM«r«Laoii.Le 
ntoc  «Htcarlwi  daoïit  pwir  Jènuii*,  BtiMBKTii,  wvelie  |i«ireaie 
d'Hcdtrige,  ftmai* d«  Hujpiei  le  Gnml ,  duc  dcFnoce,  «t  par 
CAUt^miClIt  de  l'empereur  Otlon  \",  frère  d'IIrdwige.  Ce  Tut  rn 
constoention  de  ce  mariaf^c,  dit-il,  que  Iluj^ues  lui  donna  le 
comté  de  Ctirbril,  (jiii  faisait parii<*  Jr  iIulIii-  de  !■  ram  e.  !.";in 
tV|l>,  il  K  ilcclara  [jour  Hugues c-l  ilii  li;irJ  il.in.'.  la  j^iiorrc  (ju'l)t- 
1.  Il  ul  L'jtin  d'Oulrcmer  leur  firent ,  et  coii;r:liii»  ;.  rcjums^cr  les 
,AlliM)j;iiul<  ,  (jui  «fiaient  v<:iu<s  faire  k  stc^c  «Je  lluucu.  A^tiion 

luiit  ri'nilit  ni.iiiri-,  l'^ti  c^jo,  <[u  cliàlcau  de  Paluau,  transporta df 
Jj  les  reliques  de  Sainl-Exupere  (j|ip«l«îSaint-Spiri:-  lî.ini  k-  pays; 
et  de  Saint-Lcn,  tous  deux  évoques  de Bayeux ,  a  ('ni  l>i'il ,  où  il 
fonda  le  chapitre  s^calier  defiaiul-Spirepottr  doute  chanoines , 
«▼«G  iinebbc!  à  leur  lAte  :  va  ûnoïc l'année  de  sa  mort.  Il  cul  ulu- 
M«an  enfants  d«ntaucnn  ne înimccddadans  le  comté  de  Cur- 
betl  I  ponr  des  misons  ^oe  lliistoira  ne  nous  apprend  pas.  L'un 
d'enlf««Qs,  oommtf  Thibaut i  ibt moine  de  Cormeri ,  puis  abbc 
de  Satnt-Maur-dc«-Fo»srfs-  Da  Chesne  conjecinre  que  le  père  dt 
ce»  c-i''.iiit-  ,ii-iit  hîcii  .*tre  celui  àma  Ipj  lom.uiy  .mi  Idui  c<!l(.'lirc 
les  i^ualfc  Un.  D'autres  pensent  qnu  c'est  Ajrmon,  sire  de  Uour- 

BOUr.lIXRD  1«, 

BovciAW  I**  t  cant«  de  Vand&me/fils  de  Foniqnes  le  Bon, 
comte  d*Aiij«a ,  devînt  «onM  de  CoAéil  en  dpanMDt  BvieMrrH , 
veuve  Vhf^u».  Ce  fiU  Hagne»  Ca|k«t  qn!  nocw  cette  allumce ,  «-n 
contidtfntion  de  laquelle  u  ajoula  auit  domaincf  de  Bouchard  le 

COluledeMeluii.  Ajirii  oir  reudu  d'un jiorl.iiiU  st-rviccs  à  l'ctùt, 
Boucliaril  se  n-tira  d»iis  le  inonaslcrc  de  S.iiul-Maui -df»-Foss<^s, 
dont  il  ct.nl  le  bi'sufailL'iu'  uiiigiie  ,  et  y  iinit  ses  |iuir!>  iIhus  les 
exercices  du  cloiire,  le  z^fiivricr  de  l'an  .  tioucbard  , 

cotttMdl»  FmMmé.) 

KAUGER. 

loia.  Mavorh,  on  Mitcis  ,  fiU  Je  Rirhard  I  ,  dur'cl,  Nor- 
mandie ,  ohliiiJ  !e  comte  »!<•  Cr.rbeii  avct  la  uuiii  dt  G^iiUAfifr.  . 
pclite-fillc  «l'A  vinf  11  (j;n  Alljcri  ,  son  pcrc,  qui  l'avait  prt'ccji'  ;iu 
tombeau.  Après  la  mort  du  roi  Robert,  arrivée  l'an  lo  )i,JV].'(iicri' 
prit  la  di^DSe  de  Henri  ,  fil»  aîue'  de  ce  pr.iicc,  contre  \n  iciui 
Constance ,  sa  mère»  irai  voulait  mettre  sur  le  trône  Hobort» son 
ft«condfilS|  ^uoii^oc  Henri  «ftt  <lc  cnuinniitf  dn  tivanl  d*  sou 


pôrc.  Le  roi  fitrnri ,  Jlt  Cuill.nime  de  Jnmî^ge  ,  s'étant  réfugié 
tnijtrès  de  Rabetrt  ,  duc  de  yui  rnundie  ,  reliii-fi  te  leçut  avet 
lii'aucdiip  d'}\onneur  ,  le  reriyin  ii  prit  ./fî  tfins  onrrf  ,  bien  éqii-pé 
tf  armes  et  de  chevaux  ,  et  nia'ula  à  Maiiçei  ,  f  on  itncle  ,  coniie 
de  Corùei'l ,  Je  poursuivre  t<ni%  cfux  i/ui  t'écorirraitfnt  de  la 
fidélité  qu'ils  devaient  à  ce  monartftie.  Wauger  t'acquitta  par- 
faitement bien  de  cette  coinmissiou  ,  et  Henri  loi  fut  en  grande 
partie  redevable  du  triomphe  qu'il  remporta  sur  ses  enneinit. 
(Voy.  Robert U,  </uc  de  Normand.)  Lee  autres  exploits  de 
Mander ,  ainai  qne  l'i^poqne  de  sa  mort ,  sont  restés  dans  l'oubli* 
En  montant,  il  uiua  de  son  épouse ,  un  fils ,  qui  suit ,  avec  un» 
tille,  Lnstachie,  femme  de  Jean  d'Elanipes  ;  celIcKâ  fbadatl'an 
io5a  ,  Tubba^e  d'Hières ,  au  diocèse  de  Paris  i  dn  cnnenlMnent 
de  Frcdcrir  ,  ,s  I.  fils ,  d'Adeline  «  sa  fille  ,  et  de  «on  gendre» 
fiaudouia  de  Cvrbcil. 

GMLLADiilB. 

GtiLLSinii ,  fils  de  Maugcr ,  fut  son  successeur  au  comté  dc 
Cofbril.  Jean  de  la  Barre  l'identifie  avec  Gosltaume  Verlaoji, 
comte  deWortain,  qne  Guillaume  le  Bâtard*  dae  de  Normandie, 

dc'pouilla  de  ce  comté  sur  des  soupçons  d'infidélité  à  son  é|{«rd> 

Quoiqu'il  en  soit,  Giiîllaume,  comte  de  Torbeil ,  se  distingua 
par  divers  cxpîi'iîs  ,  li  -.  uii>  ili^iuî  ilf  Inu.ni^  <,  les  aiilrcs  blà- 
in.'iblcs,  dont  le  <!':Iail  (iV>l  point  vtuii  jiisijutj  uous.  Lan  loîi3, 
il  fut  pri'sciil  à  rtiuvcrlur.;  soif  mi.  Ile  se  fit  de  la  cbàssc  de 
Saint-Ucnis,  en  pri-«oiiLe  du  roi  Henri,  a  roccajioii  de  la  fausse 
invention  da  corps  de  ce  saint,  faite  à  Ralisboime.  Guillauiae 
apposa  soit  sceau  CMnmc  les  autres  seigneurs  prcicnl-.  ,  aux  It  t- 
ircs  que  le  roî  St  expédier  à  ce  siijf  t.  Uoucjui  t ,  T.  XI ,  p.  4"4-) 
Oonbletranaorle  encore  (p.  835)  undiplùmedu  roi  IMiili|ipcl 
en  faveur  de  l'obbaye  de  Saint^Denii ,  auquel  Guillaiiine  ^uus- 
crivit.  Il  est  daté  de  bi  VU*  année  de  ce  prince  ,  le  jour  de^  la 
Pentecile,  1067  de  Îésus-Chrisl.  Fienf  an*  auparavant  (!*■■ 
10S8)  ,  le  roi  Henri ,  par  un  diplôme  du  -x'}  juin  ,  lui  avait  ac- 
cordé les  nirinc»  droits  surTabb-iye  de  S.iiiit-Maur-d«s-Pos»és 
que  ceux  diHil  a%.iit  Jeu;  le  f  (initf  bniirli.ir J  (ISoiiquït  ,  T.  \I, 
p.  5ytj.)  Sur  la  fin  de  ses  jours,  GinDauiiic  lr..v.iilLi,  Coiiiiiie 
.ivait  f..it  Rourh.ird,  à  la  loforme  dr  ci-  ni()iia«l'/ri- ,  qni  «  lait 
■■cli.mbe  danj  le  r<:Ucbcmcnl.  Il  jinl  nièruc,  ii  sou  exemple,  le 
parti  de  s'^  re:ircr ,  aprè*  avoir  fcmis  le  comté  de  Corbril  i  son 
£lsainé,qui  suit. 

Il  avait  encore  deux  fils  ;  Frt'J<'ric  ,  pin?  de  Jean  ,  da 
chapitre  de  8-iii>i-S{)ii-c  ;  et  Pajcu  «oui  iiarait,  en  i»"') ,  dans 
une  ciiarie  de  ruilipiic  \-  ',  en  faveur  «le  labbaje  de  Ctugnj ,  par 
kiqnt'Ilr  ce  inonarijuc  confirme  un  do»  Ciil  par  Simon ,  dernier 
r mile  de-  f  re-pi  et  dn  Vesin.  On  lit  parmi  les  sooscripteun  , 
PitL'iir^tis  fiittrr  (omilis  de  (  lO /mlco.  ( Uitt^  de  tf^Hï*  pitUVi 
p.  ^iS  j  el  DiUlioth.  Ciun.  ,  p.  52/ •} 

BOUCHARD  n. 

Boi)c«Aii9  Ilf  dit  U!  Swcftwttque  fabbd  Ydl/  coofimd  mal» 
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CHR.  iiiST.  DES  COMTES  J)E  cor.r.i.ir.. 


à-prapoi  arec  Bouchard  de  Montmorenci,  succtfdadaii»  lo  comte 
de  (^irbcil  k  GuiIIjiiiiic  ,  noii  père,  et  à  ià  mère,  dont  on  ignore 
le  nom  ,dans  la  terre  de  Cinurnsi-fur-Marnc.  LVglitc  de  i>aiiit 
Spire  iiyant  beaucoup  soullVi  t  dans  les  dernières  guerres  ,  il 
donna  set  soins  ,  l'an  1071  ,  pour  la  rciiarer;  et,  comme  elle 
e'iail  hors  du  château  et  sans  défense,  il  U  lit  rorlilicr  eu  l'en- 
tourant d'on cioitr» qui  lui  «crvait  de  rem|>art  II  déclara  en  ruéme 
tenu  ceux  qui  habitenient  celte  euccinu- ,  lilires,  Tranc*  deiouie 
sn}âiou«(  eicmpts  ée  loos  imp&U.  Il  les  «drancbii  même  de  la 
jaridiclion  ée  l*abb€,iBrleiplaintaqniluî  furent  pMtfet  par  les 
cbaaotoetcOHlre  l'abbëJesitf  (on  ncren,  IIU  de  Frédéric  dfeT^r- 
beil,  ton  fïvre,  qui  les  traitait  avec  une  duretif    ranniquc.Dans  une 
cliurte  de  l'alibe  ilcun      Friincc,  frcri;  Ju  lol  Louii  le  Jeune,  ei 
l'un  des  successeiiri  ilr  Jt-jii  tk-  (^orLu  il,  Boiii  lmrd  est  repre'^eutc' 
comme  un  seignetir  |>li':ii  «le  dmicrii  i\  ilc  nuidn  ilion  et  d'cquitv. 
WaisSupT,  diitn  l;i  vip  de  L"ui»  le  Urua  ,  |n  irit  re  couitc  sou* 
kirs  irjii.s  l.Mfii  dillVu'iits  ;  et ,  ce  qui  est  birii  l'ort ,  il  II' peint  d'a- 
près les  faits.  C'était  un  honmie ,  dit-il  ,  d  uo  esprit  tiirbuleut , 
d'une  taille  cxlraordiiiaire,  et  d'une  force  prodigieuse.  Sou  or- 
gueil et  sd  présoinpliou  fureut  tels  ,  f|u*il  osa  iiu'ine  aspirer  à  lu 
couronne  de  France.  Dans  la  vue  de  l'enlever  au  roi  Philippe  I" 
cl  â  Louis,  wm  fila  ,  il  forma  une  factiou  de  plujienn  aeigneurs 
iiuteoitl«aU»  à  It  téle  de.  laquelle  il  se  mit.  Le  mumrqnc  «fiant 
venu  à-sarcnconireavee  «ea  plus  fidélei  ranani ,  il  m  craignit 
fm»  de  hiî  prAenter  bataille.  Suger  raconte  i  te  sujet  une  bravade 
•lugulière  de  Boucliard.  l.e  matin ,  dit-il ,  qu'il  sortit  de  cbes  lui 
|»ur  aller  combattre  ,  il  refusa  de  prendre  sou  c'pec  de  la  main 
dt'  Son  i'(  ij  vpr  ,  (  t  \  (  ii'ul  la  n-ccvnir  de  la  main  de  «a  femme  , 
eu  lui  di>.nit  il  iiii  air  ruiit  et  dclib  'i  •  :  Aohle  comletse  ,  donnez 
joyeuicmfiil  cftic  ri"'e  ii  rotrc  noble  h, irait  :('jioiix  ,  r/ui  lu  if 
cei  rti  t/tt  t'otre  main  en  tjuaiité  de  comte  ,  pour  voui  la  mp- 
j'or'.er  aujourd'hui  comme  roi  de  France.  Il  fut  mauvais  pro- 
phète ;  car  Elienna ,  jj£iule  de  Jilois ,  l'étendil  non,  d'un  coup 
de  lanre ,  sur  le  champ  de  bataille.  Suger  ne  marque  pu  l'anuLv 
où  ceci  arriva  :  mais  ce  ne  peut  être  I  au  1075 ,  comme  le  con- 
jecture Jean  de  la  llarre  ,  EticBHB  nVlmt devenu  eouiie  de  Bluis 
qu'en  1069;  ni  pîus  tard  que  itoi  ,  qui  c«l  Troque  du  derunr 
vojrage  d'Ëttenue  â  b  Terre-Saînle,  «ù  tl  fut  iui  J'anntfe  suivau  te. 
De  sa  lëinitte,  kum.  m  Cat«i ,  ttouchard laissa  un  fils,  qui  suit , 
et  mie  fille ,  nommée  par  les  uns  eonnne  sa  mf-re ,  par  le»  autres«  N 
Isabelle  .  mariée  à  Hugues  du  Puiset  ,  viciutitr  do  Cli.irtrcs- 
veuve  de  Jioucliard  .*e  ri'uKni.i  ,  peu  de  t<Jii»  après  la  mort  d<.- 
son  <-|ii.iix  .  :i  Gui  de  KoclH  loit,  dil  le  n.out;e  ,  petit-fil*  de  Tlii- 
baiil-l'iir-Kloupes ,  qui  du  tt;ui»  du  roi  Robert  avait  fuit  bâtir  lu 
cliÂlf.tu  de  Moiitllien.  Gui  d'un  premier  mariage  avait  ilu^ue» 
do  rr<'ei ,  (pii  acmiupajua  son  pcrc  à  la  première  crois;ide,  sous 
le»  dr.ijicaui  de  llugue»  le  Grand  ,  comlc  de  Veruiandoi»  ;  et  du 
second  il  eut  Lucienne ,  que  Louis  le  Gros ,  avant  d'être  roi  de 
France,  épousa ,  dont  elle  fut  ensuite  scjiart-e,  l'an  lior  ,  sous 
prêteale  de  parenle',  et  qui  passa  depuis  dans  les  bras  deGui- 
cbard  III,  sire  de  ficaujcu. 

BUOES. 

1 101  an  plus  tèti  EvovJ,  lîls  de  Bouchard,  lu!  succéda  au  comte' 
Gorbcti,  maïs  non  dans  la  si-i-^tieurie  de  Gournai ,  t|'a  lui 
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laissée  à  sa  tiicr^  ponr  ion  du 


vaut  celte  place.  Louis  ,  sur  le»  plaintes  <pi'iU  lui  portèrent  d« 
celte  oiiiistalion  ,  fit  sommer  Hugues  de  Pomponne  ,  mais  vai» 
ncmcnt,  de  rendre  les  chevaux.  Outr<f  de  ce  refus  ,  il  vient  avec 
une  troupe  d'élite  se  pr«<seuljcr  devant  Gournai,  dont  il  Tomie  Ir 
siège.  Gui  le  Rouge ,  ajraotDits  le  comte  de  Cliaiapacae  dam  ses 
intérêts ,  accourt  avcc  luî  au  secours  de  la  placeriioait,  sani 
abaudoRuer  le  sidp»  va  au  devant  d'eux ,  les  met  en  déroute  ; 
puis  ,  dtant  retourné  devant  Conrnai ,  il  s'en  rend  maître  après 
oa  vjfMirewc  assaut.  Hugues  de  Crcci  ml-  |>ouvant  cncrcer  sm 
ressentiment  contre  le  prince,  s'en  prend  au  comte  rie  Cm  bi  il  , 
(|ui  lui  avilit  refiHe  son  t.t.'ci>ur.T  ;  lui  <lics>e  une  einbuicide  .  cl, 
l'avant  sm  jjrii  .1  la  rli.is>c,  le  fail  prijonmer  et  t'etiferuie  dans  le 
■  liàleau  d«.'  la  Ferte-Baudouin ,  qu'on  noit  être  la  Ferté-Alais. 
Les  daines îhjut-b  Jii  u ointe  apportent  celte  nouvelle  au  roi  Louia 
peu  de  jV>i]t  >  .4)ire'>  suii  couronnement,  et  lui  font  entendre  que 
s'il  voulait  envoyer  quelques  troupes ,  les  principaux  bourgeois 
de  la  Ferlé-Uaudouin  ,  avec  lesquels  ils  s'étaient  abouchés  ,  luî 
tiendraieut  ouverte  une  des  portes  de  la  ville.  Louis,  sur  «et  nvit* 
fait  partir  Anseau  de  Garlande ,  son  aénéelial ,  avec  une  cohorte- 
de  quarante  archers ,  promettant  de  les  suivre*  i  (a  tète  de  s.i 
gaudarmerie.  Anseau,  s'AtanI  mis  eu-marcbe  sur  le  soir,  entra 
dans  U  ville  au  milieu  de  la  nuit.  Mais  le*  bourç'  ois ,  éveillés 
au  brub  des  chevaux,  el  ne  sachant  à  quels  gens  iJ»  o.iJ  allairc  , 
courent  aux  artnes  ,    f-md  r-i  sur  la  ir  uipc  dispersée  par  les 
rues  ,  laeiU  les  uiis ,  e li.i,,eiu  le,  autres,  el ,  s'étant  saisis  d'An- 
.m  ,  I<?  iiieiivdl  au  ch.'iii  Mu  turc  compagnie  au  comte.  Louis 
arrive  ([iici  pi,;  u-r.is  .ii're»,  «.tau  lieu  d'une  prije  de  Jiossestinn, 
trouve  r.u   ir-f  à  faire. Hugues  de  Créei,  qui  l'avait  prévenu, 
sort  du  Lli.ileau  à  son  approche  de  pctir  J'y  ."ire  enfermé,  elv«* 
tfierc'ier  du  «ecouis  chez  ses  amis.  Ih:  rrioiir  avec  queiqua*^ 
troupes,  ii  lente  de  les  introduire  daus  la  place,  etnepeuty 
rcwisir.  Les  assiégés,  près  de  se  voir  forcés,  prennanl  le  parti 
de  se  rendre,  du  consentement  de  Hucues  d«  Crdd ,  qni  obtient 
la  pais  en  rauntlant  te  comte  et  le  s^écbal  entre  les  mains  du 
roi.  Mais  poor  Giire  un  exempte  ,  Louis  dépouilla  de  leurs  (icti 
quelques-uns  des  cberaliers  qui  avaient  soutenu  le  »ii'ge  ,  et  en 
mil  d'autres  daus  de»  prixin,  .  uà  il  leur  donna  le  teru.  d'irtpier 
leur  rébellion.  Le  cou, le  J^uJes  lurvccul  peu  d'aïun  ej  :i  sou 
rélablisicinent ,  et.nit  ninrl  ,  lau  )ii:i,  sans  laisser  J'i..l'.iiii:,  iJo 
sou  épouse  ,  fille  d'Audrc  de  U.iudeinout ,  cjui  est  qualiti^ 
;i  ir  itiv^i-r  j,rui:  i!  >'ttjr  terne  comitis  'J'/ieobaldi.  Le  même  Sager* 
r«.-pre»ente  le  comte  £udc*  comme  n'aymi  fpie  iu  figure  humaine, 
el  plus  !.ciiibLtble  do  reste  i  une  bètc  ,  ^       lioiumr,  fiomi» 
nam  non  hominam,  qw^a  non  tationalem  ,  ted  pecural^m%  Le- 
reHCsliment ,  selon  Jean  de  la  Barr* ,  disait  parler  ainsi  Siige^ , 
pour  se  venger,  dit-il,  des  mjuvais  (raitemenU qu'BtHka avair 
tait  essujer  aux  moines  places  par  le  prédéeessenr  de  cet  abbé^ 
dans  le  jtrienré  de  Notr^Dame-des-Champs  sur  Essonne.  Il  est 
vrai  que,  se  trouvant  incommodé  de  leur  voisinage,  I.odei  avait 
i  m  te  dc'g.it  diiis  K-ur  nii)iii-l-Te  pour  les  ol<li;,'er  a  (lej.;uer  [or  ; 
eu   <;ous>:ijiieii'.<-  «is;  ijuin  VnUUc  el  le  rnuvftjl  de  i>,uut •  Denis 
l'avaient  exroinniunié  ,  suivant  le  pi  .vilege  qu'ils  en  av.iu  ut 
apparenimeul  re.;u  du  pape.  ;  Douhlm  ,  Ant.  de  S.  D.  p.  y45.  } 
Mais  il  s'était  réciuiciîic  avec  eux  dans  sa  dernière  maladie  ,  M 
en  leur  coiisidératioo  ,  il  avait  defhurtjt'  les  h^bslaiiis  d'Ls^oiuie- 
de  certaines  redcvanres  doul  iU  étaient  tenu»  euvcrs  lui.  ,  Il'i^f.  ) 


oiiairc.  Il  parait  (lu'ii 'tait  fort  nutie:,.»    .  .         -,  ...         1  .  .     j    1,  ,  »,   o  v  " 

àia  mort  de  ,00  père.  Sa  fideh.c  .-nvers  le  roî  I"    ,,,,e  I        ,„„  l «t.«  q"  on  voil  par  .es  lettres,  datée»  de  l'an  m  •(  V.  S.)  . 

'  '|ualricine  de  Louis  le  Gros,  et  raUh<es  par  la  comtesw ,  son 


I>1 

liU  I.fiiili  le  (ji-.is  ,  fut  ii|e'l>r.iiil  ilde  iii.il;,ré  Ir,  tn  ijiiru'.es  cl 
forte»  solliclt.ilions  ipn-  lui  (ireiil  te-  seigneur*  iiireouN  u' >  jiour 
l'ail. rer  dans  leur  parii.  Il  Vit  m'riio,  »ans  Vouloir  y  prendre 
; '  irt ,  la  (jiicrre  ipie  Gin  le  Rou,^e  .  son  iMM  i-jien- ,  et  Hugues  de 
'  1- -.-i ,  (îUdcce  diM  M.  r,  sr)uiuirent .  l  an  1  loS  ,  du  vivant  du 
roi  riiil.j.|.e ,  contre  L-oi.s  leGros,  son  61*  ,  et  doiU  vuici  qu.i.e 
•  .1,1'in  Hugues  lie  Poiaponno,  châtelain  de  G onruai  pour 
i(  oi<.;e  ,  avait  i  iticvé  des  rhev.iax  iii  des  maqiiiKiiout  aile- 1 
maiiJ»  qui  lc«  amrnaienl  rendre  à  Fari« ,  et  cela  sous  prâextel 

qu'ils  u'avaieiit  poUl  acquitte' le  péage  ordiliairc  «a|»assaald*-|    itia.  Ilvoen,  dit  le  JtVNS,  sire  du  Puiset  eu  Bcaucc  ut 


fut  l'. 

Gui  I 


rpouae.  Nous  ne  devons  point  terminm'  son  article  sans  obser- 
ver quaMésenù,  le  pèine  Daniel,  el  d'après  eux  l'abbé '\'e!lv. 
iaule  d'avoir  bien  Compiis  le  texte  de  Su^er,  ou  pour  avoir  su.'vt 
un  anoiij'iue  qui  le  contredit ,  altribueut  à  Eudei  les  dermcrs 
traits  que  aou*  avons  rapportés  de  la  vîe  de  Jkmebard,  sob> 


UL'GUES  DU  ruiSET. 
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viemnle  de  Otvtm  i  fiU  àt  Hogiaet  le  Vieux  et  newm  tEuàm 
par  Mh ,  M  mère ,  «acc^  è  coq  oncle ,  ou  plutôt  d«v«C  bû 

succf^'lcr ,  au  comte  de  Corbeil.  Mais  le  roi  Lonia  le  Gros  le 
tenait  alor$  pritoiinicr  à  Cliàteati-  L andon  ,  où  il  Tavait  Tait  ren- 
fermer 3prc5  l'avoir  foret  dans  sou  cli  lteaii  Jn  Puisi'l.  Ce  ijiiï 
lui  avait  alliro  ce.  ch.'ilinienl ,  c't-tait  nt  le»  i]'-|irL-(laljoij5  «ju'il 
avait  exerct'rs  tant  sur  le»  terres  du  cotale  de  Chartres  <jue  tur 
ccllei  de  plutieuri  autres  tcigueurs  et  des  ràlitei  de  »oa  voisi- 
nage. Il  tenait  de  «M  «ère  ce  caractère  avide  et  fcroce ,  qui  le 
pecteit  à  en vahir  t  par  UM  voies  les  plut  odieuaei ,  tout  ce  qui  te 
timmit  à  «a  bieaaëence.  Hugues  Le  Vieui  ea  eÂt  avait  naarpé 
plnneiirt  droiu  sur  IVglise  de  Chtrirea.  Rifommimi^  pem  ce 
aujct,  Pan  109a ,  par  l'crêque  hm,  il  avail  ftitHAltre  ce  pr^at 
en  prison  ,  et  Vy  avait  traité  îndijmemeDt.  SfébuA  réconcilie 
ensuite  avec  lui ,  il- n'avait  laisstf  P^glite  de  Chartrei  en  repot 
que  ponr  troubler  celui  de  ses  autres  vottnis.  II  était  enfin  parti, 
lau  1 106,  pour  la  Terre-Sainte  (Pagi),  laisianl  mi  fili  (jui  mar- 
chait dt-jA  sur  SCS  Iracea.  Louis  le  Gros  ,  craignant  ijue  celui-ci, 
devenu  comte  de  Corbeil,  ne  se  rendit  plus  furiuidable  encore 
que  son  père,  voulut  profiter  de  sou  cmprispunemcnl  pour  lui 
enlever  ton  héritage  et  le  réunir  au  domaine  de  la  coiuhihic  j 
mais  il  Y  trouva  plus  de  difllculte'  qu'il  ne  «'était  iinagim'.  Audré 
deBauaniM>ot«  pèn  de  la  veuve  du  comte  Eudes  ,  gardait  le 
irliÉtfBT  deGoriwili  bien  r^olu  de  ne  point  le  rendre  qoeHu- 
net ,  tmk  pietiUrDevca ,  ne  ftt  rcmia  co  liberté.  Hiibeut ,  comte 
de  Chartres  ,  avait  de  ton  cèt^  le«  marnes  vae<  qne  le  toi  aur 
cette  place.  Celait  pour  I.onii  une  raison  de  plus  pour  nc  pas 
fliaut^ncr  l'occaiion  de  l'olilcnir.  Un  tint  à  ce  iujet  une  conft-» 
Vencc  à  Moi»si-l'Evêquc  ,  dans  lamullc  llupues,  .nm  iiv  Jl  ;rj 
prison  de  CliiUeau-I.andoo  ,  accorda  tout  ce  i^u'ou  vouiuipour 
n  f  v  ivrer  sa  liberté.  Il  ciJda  le  comte  de  Corhcil  au  roi  ,  (jui  lui 
rendit  le  Puiset,  mais  i  deux  conditions  ;  l'une  qu'il  retliloerait 
aux  églises  tout  les  impôlt  qu'il  avait  levcfi  sur  elles  ;  l'autre, 
qu'il  ne  ferait  faire  aucnnei  fortifications  au  chAteau  du  Puiset , 
aant  la  permission  dp  loî.  (  Des  ouvrages  de  cette  place ,  il  ne 
testait  plut  que  la  gras  le  tMr.)  Mais  è  pdne  fut>il  hors  de  pri* 
•on,  qu'il  prit  des  meSnres  pour  mettre  («Ptaîset  en  état  de  dé- 
fense. Le  roi  d'Angleterre ,  le  comte  de  Cbariret ,  et  d'autres 
vassaux  de  la  France  ,  mécontents  ,  l'encouragèrent  a  cette 
entreprise,  q  1  '  1'  s  occupations  de  Louis  ,  ilnrii  prêt  à  se  mettre 
en  marche  ]>uui  1^  Flanare  ,  semLIa^tii.i  d  ailleurs  lui  rendre  fa- 
cile. Il  porta  ics  vues  t.  n  m.  rue  lem?  sur  la  terre  de  To 
aine  du  Fuiset  et  appartenante  à  l'abbaye  de  Saint-Denis.  Cette 
terre  était  alors  régie  par  le  célèbre  Suger.  Hugues  ,  l'ayant  été 
Ironreri  lui  persuada  d'aller  parler  en  sa  faveur  au  roi ,  comp- 
tint  MupMnare  en  ton  absence  le  château  de  Touri.  Mait  le 
monarque ,  laranS  démêlé  le  pi^e  tenda  i  Sugcr»  âiSén  son 
r«grag»  é»  ruoin  «t  marcha  droit  an  Poiact.  Hvgnm  soutint 

I  cIsrU  dn  moNHi^e»  ei» 


CRR.  BIST.  DES  COMTES  DE  GOABfill . 

let  aecouN  ip»  tti  eonfifdéré*  l«t  traient  promit.  BietflAt  w 
eSèt  on  yit  aceowftr  è  «a  défense  le  comte  de  Chartret  ,  Gtû 
de  Bochcfiïrt,  Huguet  de  Crêci,  ton  frère  ,  et  Raoul  Je  Be  ju- 
geneî.  On  en  vint  a  une  bataille  où  la  victoire,  louf;  tems  hn^ci- 
l.iine  ,  se  déclara  eulln  pour  le  roi.  Le  comte  de  t^liarlres  ,  blesié 
dangereusement  par  le  comte  de  Wrniandnii  ,  se  retira  chft  lui 
pour  se  faire  j)an»cr  ;  les  troupes  des  autrti  confedc'res  se  deban- 
dèreut.  Le  vainrjocur  détruisit  une  seconde  fois  le  chlleau  dit 
Puiset,  et  eu  reçut  une  sec  onde  fois  le  seigneur  en  grâce.  L'im- 
poitsaace  de  remuer  arrêta  Hugues  et  le  retint  quelques  années 
mal^  lui  dans  le  rcpoe.  Mais  lorsqu'il  vit  ses  aflaires  rétablies  , 
de  concert  avec  Hugues  de  Créci ,  son  frère»  aassi  méchank 

2ue  lui,  il  renovrela  set  Yidtnces,  et  recommença  à  faire  I* 
egât  sur  les  terrmdetM  voisins.  Le  rot»  sur  les  plaintes  de» 
opprimés,  fit  marcher  contre  en«  ton  séniéchal  Anseau  de  Gar- 
landc.  Le  château  du  Puiset  est  assie'f^é  pour  la  troisième  foîj. 
Le  seigneur  de  la  place  vole  a  sa  dcfeme  ,  et  rencontre  sur 
sa  route,  dans  un  défilé,  le  tvnerhal  tpii  lui  ferme  le  passage.  Il 
court  à  lui ,  la  lance  en  arrêt ,  le  perce  au  défaut  de  la  cuirasse» 
et  le  renverse  mort.  D'Auleuil  met  cet  événement  en  11 18» 
et  Guillaume  de  Nangis  en  1 1 16.  Mais  on  voit  le  nom  ^Aa. 
seau  de  Garlande,  ténèchal ,  paiml  les  t^DOMis  d'une  dmrle  de 
Louis  le  Gros»  datée  de  t'au  1117.  Après  ce  coup,  Ifugae*» 
craignant  la  colère  du  roi ,  prend  la  fuite,  et  mène  quelque  teois 
une  vie  errante.  Mais,  i  la  làvenr  dm  {oerrm  qui  occupèrent 
dans  la  suite  ce  monarque  coutre  ses  entres  rssaanx  »  il  revint 
dant  tes  terres ,  oii  il  ne  larda  pas  i  reprendre  tes  premiers 
errements.  Suger,  dans  le  livre  de  son  administration  (  p.  557), 
I  iconte  qu'étant  abbé  de  Saint-Ûenis  ^  c'f  >t-.i-dire  ,  l'an  1  1  au 
jilustftt),  commo  il  marchait  nvec  un  corps  de  troupes,  à  la  suite 
du  roi  Louis  le  tiroj  ,  vers  Orléans,  il  rencontra  mr  ii  ruule  le 
prévôt  du  Puiset.  «L'occasion,  dit-il,  de  le  puatr  dct  maut 
«  qu'il  ne  cessait  dtMns  ftîlUjdiBÎt  trop  belle  pour  la  manquer. 
»  Je  le  ils  arrêter  par  mes  gens  »  et  Tenvoyai  honteusement  » 
pieds  et  poings  liés  ,  à  Saint-Dents.  Ce  trailemcnl  fait  à  son  prin. 
c:pal  ofHcier  dut  être  sensible  a  Hugues  du  Puiset.  D^antres  dis* 
grAc€s  personnelles,  qu'il  s'attira  par  ses  déporicntentt»  lui  firent 
enfin  prendre  le  parti  d'aller,  sur  les  pas  de  son  père»  expier  ses 
^rfaitt  à  la  Terre-Sainte»  Il  y  mourot ,  laissant  d'Ai-is,  ton 
épouse  ,  fille  de  Gui  I ,  sire  de  Monlihéri  .  un  fiU  de  même  nom 
reuare  la-  <jue  lui  ,  à  qui  Baudouiu  H,  roi  de  Jéruialcui ,  donna  le  coialé 
uri  ,  voi-  ]<\e  JafTa.  Set  terres  de  France  ,  après  son  départ  ,  furent  réunies, 
toit  par  acquisition ,  soit  par  confiscation ,  au  domaine  de  la  coU" 
ronne.  La  terre  du  Puiset  passa  depuis  à  un  autre  Hugue»  ,  an- 
glais de  naissance,  qui  par  son  mariage  avec  Pétrouille,  fille 
de  Milon  II,  comte  de  Bar-tur-Seine,  tuecéda  dans  ce  comlè» 
l'an  I  i6tt  »  à  Manassès .  évèque  de  Langret  »  oncle  de  sa  fiamam» 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  DE  DAMMxiKTlN. 


DAnuran  y  Ml  DAmiAI.Tlii  j  Daminium  Maniai,  chef-lieu 
diicaiBtf  ï»  e*  aoMt  n'Mt  •iijmrd'bai  qu'un  bonrg  <U  l'Ile  de 
Fnace ,  4lectbn  de  Means ,  skié  mu  une  baotmir,  à  Mst  U«nM 
de  P»m  €t  i  quatre  de  Naiitenil>Haadcntta.  M«>ri ,  Sdiit4llniet , 

Sainl-5uj)les ,  Moiif^cr  et  Vivants,  étaient,  suivant  M.  Dupuy, 
les  principales  terres  ou  seigneuries  qui  relevaient  de  ce  comté. 
De»  le  dixième  siècle ,  Hugues  I''^,  avoue  du  Pouthicu  ,  sVu  t'iait 
empar<{  et  v  avait  conslruil  un  château  iju'il  posscdait  avec  ses 
de'pf  iid.inres  rn  fr.mr.  alli-u.  On  ij^uiiri;  coiiiiiiciit  il  sortit  des 
matus  de  ses  descendant»,  et  passa  dans  nue  autre  maison.  Peut- 
élrt  filt'Ce  par  quelque  alliance;  mais  le  défaut  de nMOaiDCiils 
BtliSWpeniMt  J^rd«  rieu  assurer  à  cet  egurd. 

MANASSÈS. 

MANiBsis  est  le  premier  comte  de  Dammartia  l'histoire 
nous  pr<$scnte.  Un  moderne  le  fait,  sans  preuve t  fils  puinc' 
d'UOditin  n ,  comte  de  Montdidîer ,  el  lui  donne ,  nvec  anisi  pea 
êt  fondement ,  pour  <<poate  Adèlef  Iiëriticiv,  nloa  Ini»  dn  coinW 
de  Dammartin.  Selon  nue  obtenradon  de  SL  Lerrier  t  U  était 
neveu ,  par  une  sccur ,  de  cet  Hfldnîn  1T ,  et  i a  femme  se 
nonimall  CoHSTAMca,  druU  il  eut  Ilupues  ,  Eudes  ,  et  une  fille, 
iionimte  Eiislaclue.  {Ilist.  de  l\-ilifiarr  de  Saint'Gcrmaiii- 
iies-l'n's  ,  par  D.  Bouill.ird  ,  p.  -H  ,  i:i  Preuv.,  n'  57.)  Il  e»t 
Iiominc  parmi  les  grands  vnssaui  qui  furent  l(5moins  de  I». 
cliarti;  que  le  roi  Hoberl  accorda  ,  l'an  1028,  à  l'abbavc  de  Cou- 
lombs ,  pour  confirmer  les  dons  que  Ro;;er  ,  efvèque  de  Beauvais, 
avait  faits  i  ce Btnutèn»  il  accomp-n^na  ,  Tan  1057,  Eudes, 
comte  de  ChamnMW,  au  siège  de  uar-le-Duc ,  et  j  pc'nt  avec 
Inii  Ricliard ,  aBbe« Saint- Vanne  de  Verdun  ,  \f,  fit  transporter 
daos  aott  <|liN  «  oà  il  fut  iobumé.  (  Bouquet,  T>  XI ,  p.  439. ) 

HUGUES  1er. 

10*-.  TTi  Gunlv,  fils  de  Manaiait  «t  um  «neeeitenr,  osa 
ftîre  1j  guerre  «n  roi  Philippe  \*.  Di««r$ct  chronique*  du  terni 
raconlent  que  ce  monarque ,  ayant  acquis  le  Vcxin  ,  fit  fortifier 
MontmiHian  pottr  arrêter  les  courses  du  comte  de  Dammartin. 
(  Bouquet,  T.  XI ,  pp.  1  j8  et  4  1  n  ;  F.  \ll ,  p.  i33.  )  f!"c>t  tout 
ce  qu'on  nous  apprend  sur  te  sujet,  \  oici  une  autre  atlaire,  dont 
on  lie  voit  pas  iirui  plus  quelle  fut  l'issue.  Hugues  ,  ayant  enlevé 
par  viniciK  c  crrtainrs  églises  à  l'abbaye  de  Saint  -  t«ucicn  de 
Beauvais  pour  le«  douucr  à  des  chanoines  ,  s'en  repentit  ensuite, 
et  voulut  les  rendre  an  monastère  qu'il  en  av.iit  deponille.  Mais 
les  clcrei  »  qui  en  étaient  poeceneurs  «  •*opp(>9erLiii  A  cette  resti- 
tatîon  {  et  qui  oceationnn  vn  jp^raei*  qui  fui  porté  «n  concile 
d1sM>ndun>  tenu  en  1081.  Ije)agemeMqne  rendit  celle  assem- 
blée ,  n'est  point  connu.  Uuguc»  eut  autn  querelle  arec  le*  cba- 
noine*  de  1  ^gliie  de  Phrit  pour  dei  csaetlon»  injustes  qu'il  faisait 
•nr  leurs  terres.  Ne  pouvant  renfpi^r  p.ir  la  voie  des  remon- 
trances i  se  désister,  ils  enrent  rcrnnrs  .111  pape  Urbain  II ,  qui 
le  frappa  d'excomniun II  ;ilir<u  ("c  n-intde  fit  son  «  (rei.  Hugues 
rcutsatiuluimèmef  et  lit  satistacliou  au  chapitre.  (Spicil.  T.  lU, 


p.  1 28.]  Le  tems  de  sa  mort  est  incertain  :  mais  elle  arriva  an  plot 
tard  l'an  1 1 00.  Hugues  avait  tfponsé  Roarof  ,  dont  il  eut  Pierre , 
qui  suit  j  HngncSt  qui  vient  après  j  et  trois  Jiltes ,  BasiJio ,  Adèle 
et  Eustaieliie.  Le  mère  de  ces  cnbnts ,  avec  le  lilt  aîuif  et  les  trois 

niles,  souscrivit  une  charte  sans  date,  mais  qui  ne  s'e'lnigne  guère' 
de  l'an  1080,  par  laquelle  le  comte  Hugues  donne  à  l'abbaye  de 
Cluui  l'église  d'Escerent  sur  l'Oise,  arec  ses  dèpemlaiircs  ,  se 
dessaisissant  de  ce  bénéfice  entre  les  mains  de  Gui,  evéque  de 
Beauvai»  ,  à  la  charge  li'v  entretenir  une  communauté  religieuse. 
Cette  donation  tut  confirmée  par  le  ro»  Philippe  le,  et  inuine  des 
signatures  de  Hugues  le  (irand  ,  comte  de  Crejii  ,  son  iVere  , 
d'Adèle  ou  Ade'Iaide  ,  femme  de  ce  comte  ,  et  des  grands  offi- 
cier* de  la  couronne,  savoir,  le  sénéchal,  le  bouieillcr  et  le 
connétable*  Hoguc*  fut  enterré  dans  l'église  d'£sc<f«nt.  C^rcA** 
d'à  primé  dfEtçmetU*  ) 

PIERRE. 

1  Too  on  environ.  Pttam,  lils  aîné  de  Hugues      fut  le  succw»- 

seur  de  son  père  au  comti'  de  Dammartin.  Nous  ne  connaissons 
que  deux  traits  de  lui  pendant  son  gouvernement.  Le  premier 
i-5t  le  consentement  qu'il  donna,  l'an  1104  ,  à  l'acquisition  qiia 
tirent  les  moines  du  prieure'  de  Saint-I.cu  d'Eseerent  d'une  viijne 
située  au  lieu  dit  Moutuel.  .-lich.  d' Eict'ient.  )  Le  secouJ  se 
lire  d'une  notice  qui  nous  apprend  qu'e'tant  près  de  mourir  ,  il 
fit  venir  d'Escerent  \u\  religieux  ,  nomme  Drice  ,  pour  l'assister  , 
et  fit  par  recouttaitsaoce  une  donation  de  quatre  muids  de  fro- 
ment a  ce  monastère,  du  consentement  de  sa  femme  EusTAcniE 
et  de  se*  &U.  {Ibid»)  L'année  de  sa  mort  est  incertaine.  Il  lut 
inhnnd  auprès  de  son  père. 

HUGUES  II. 


1107  au  plus  tard.  Hvoms  1ht  le  snocwNitr  de  ?îerre  r  ton' 
frère ,  dhn  le  cunlé  de  DauDiilinp  «n  pv^edice  de  «es  nereu« , 
qui  vraisemblablement  n'étaient  net  en  Ige  de  faire  le  service 

fi  ndal,  ("e  comte  ayant  renouvelé  les  vexations  que  son  père 
avait  cuercsfes  Contre  l'église  de  Paris,  les  chanoines  en  por- 
lerrnt  leurs  plaintes,  l'ail  II07,  au  pape  Pascal  11  ,  lejiiinit 
J'eniplns  cr,  pour  le  n'primer,  le* m^me«  armes  dont  sou  predo- 
cesseurnvait  (aitusapc  eii\ers  Hugues  I"  La  suite  de  cette  alfairc 
est  reslcc  dans  l'oubli.  Hugues  JI  lut  Vié  au  coinmenccmcnt 
du  rèpnp  de  Louis  le  Gros  avec  Thibent*  comte  de  Cham<* 
pagne,  et  d'autres  seigneurs  ,  contre  ce  monarque.  Louis,  ayant 
.ippelé  Robert,  comte  de  Handl*  ,  i  son  secours,  dissipa 
cette  ligue»  l'an  1 1 1 1 ,  à  force  de  courage  et  d'activité.  Une  an- 
eirnue  chronique  française  dit  que  le  monarque,  étant  venu  attié^  - 
gerle  chUeau  iKÔmMiatÛa,graiupUutUaengiens jr  fit  drecier 
et  savent  y  Mailli ,  et  qu'au  Herraint  après  moult  tPassaus  et 
de  poignets  li  Quens  de  Dnmmariln  vint  à  la  volonté  le  rois  , 
dnnt  se  parti  li  roi*  don  seige  ,  et  départi. fet  oticf  t  si  s'en  ra  '^i 
chascnn  en  son  pnj'S.  M.ni>  ce  dcriiii  1  irait  esl  (K  nicnli  par  le« 
hisloheoi  du  tenu  «  leaquclt  aUcalcut  que  les  rebelle*  nefureut 
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ri-'Itu'U  qiio  I'>r«qnc  le  roi  le  cnl  porirsuivis  jusqu'à  Ak'iun 
I  /'inez  'riiil>.iii(  IV,  comte  Je  litai,  ,  ^niis  de  Champagne.) 
j  lueurs  avait  cpoosé  RoTVii-uc  .  dont  on  igaotre  s'il  eut  àts  en- 
fants. On  rst  paniUemeut  îneerUiiii  sur  1«  teinid«  laaoïtde 
l'un  et  de  r.iutrc 

LANCELIN,  suKKOMMi  DE  B(JL. 

LAMeiiier,  tiUHHMniné  i>bBul  pir  Snger,  fut  le  mocesieur  de 
Hncne*  II*  dont  il  ètdt  penl-ili«  le  Git  II  eut  «rec  le  conte 
Âiboitt  l«t  mtiaes  liaisons  qne  ion  prédécesseur ,  et  ont  lieu 
eomme  lui  de  t'en  reoenttr,  a  eaate  dea  lu-rtes  que  Loaii  le 
Crns  lui  fit  CiStiver.  Il  «'clioua  aussi  dans  la  querelle  qu'il  eut 
a\  ce  i'vviijiic  do  Beauvats  ,  dont  il  jire'lcndaii  avoir  droit  do 
mener  les  tioii|>cs  -t  l.i  ^iirrrr,  deiii.iiulant  en  conséquence  une 
cerlaiue  jiorlioii  ilu  ci  nit»:  de  Beauvais  eu  fief  pour  ses  hono- 
raires. (I.oiicI,  Mt'ui.  .utr  Jieauvais  ,  y.  i.(">.  l  L'histoire  ne, 
Doui  a  rien  tratumis  de  plu^  sur  la  pcrsonue  de  Lwcelia. 


■.un  «Il  rof.il  mari.  Tant  di?  }»ienfuil«  ne  firent  qu'un  in- 
iiaiid  ciilr  i  dans  la  ligne  formée  |iar  JtMU,  roi  d'Angle- 


C II'  'drt 
g'  ''- 

terre  ,  contre  le  roi  de  France  ,  commanda  la  flotte  de  ce  prince, 
qui  d^lruiïit  celle  de  Philippe  Auguste  à  Dam  ,  et  fut  un  dos 
clirfs  de  l'armée  anglaise  à  la  bataille  de  BonTioei.  Mai*  ayant 
c'Ié  pris  dans  l'action,  il  fut  conduit  dtargé  de  cltainet  A  Péronne, 
où  il  demeura  priaonnier  jaiqu'à  ta  mort  arrivée  l'an  t%iy, 
Higord  ,  parlant  de  In  piiiede  Rnuand,  nous  appreud  qu'étant 
aliatlu  dans  la  mêlée  et  priiiont  son  cheval  i  ua  fort  gardon, 
nomme'  Coinmole ,  lui  Ata  ton  casque  et  Te  blessa  au  visage  ; 


d  dniis  le  venlre 


ALBEIUC  I". 

ALkfenic  t" .  successeur  de  Lancelin ,  posséda  la  char);e  de 
tKambrier  de  France.  Il  vivait  en  i  t6a.  Mous  en  avons  la  preuve 
dans  une  charte  d'^Unauri,  ëvéqoe  de  Scnlis,  par  laquelle  il 
attesta ,  en  préscncn  im  roi  LonU  le  Jaune  »  de  Gui ,  sou  bouteti' 
ter,  de  Jean  ,  son  dclunaon ,  et  d'aqtie*  seigneurs ,  qu'Albdrie , 
comte  de  nsnmartin ,  et  AlMrfc ,  son  fils ,  confirmèrent  à  Tab- 
baye  de  Cbarlicu  tout  ce  qu'elle  posscdait  dans  le  corotf'  de 
Dammartin.  (  Gnli.  Christ.T.  X,  littir.  p.  )  En  mourant, 
il  iais^.i  dr  Ci  y  «f  >rp ,  5on  e'pouse  ,  fille  de  Renaud  \<',  comte  de 
liar ,  rt  vriivr  de  HeiLiud  11 ,  comte  de  Clemiont  en  Beauvoisis, 
un  fili,  qui  suit.  Ch-miiire  se  reman.i  eu  troisiilUM  BOCCt  à 
Thibaut  111  «  scigujcur  de  iN.iiiteuil-ilaudouiq, 


ALBERIC  IL 


AvtéMc  II ,  fils  d'Albëric  ^tait  comte  de  Dammarlin  du 
vivant  de  son  père  ,  etpossMait  de  plus  différentes  terres  dans 
le  pays  de  Caux  ,  entre  autres  LiUebonnc  et  Altiai.  L'au  iit>5  , 
il  prit  le  parti  du  roi  pliilinpc  Aagutle  dans  la  guerre  que  lit  ce 
monarque  k  Philippe  d'Alsace,  comte  de  Flandre^  «n  sniel  du 
Yermandois.  Hais  le  comte  Philippe  ayant  surpru  le  château 
de  Dammarlin  pendant  qu'Alberic  était  ii  diner,  lui  laissa  à  peine 
le  tems  de  s'c'cbapper  par  une  poterne.  Le  château  fut  pille  ,  et 
toutes  dc^Tiidaucii  r.iv.T^i.us  jiir  le  fer  et  le  feu.  '  (}:nll 
DrilO'  )  D'.mlrrs  disent  ijuWlheiic  lut  nns  au  lit  dam  sou  eli.\- 
teau  par  lli  llui  ,  sen.'t  liai  de  l  lindrc.  L'an  i  i8i)  ,  AlijL-rir  aliari 
donna  le  parti  de  ta  Irancc  pour  se  tourner  du  côté  do  l'Angle- 
terre. Le  roi  Philippe  Aucuste  l'ayant  pousse  à  bout,  l'obligea 
de  se  rtffngicr  à  Londres.  Il  y  finit  ses  jours  le  19  septembre  de 
Fin  ISOO»  suivant  le  continuateur  de  Robert  du  Mont,  par  le- 

ÎmI  il  est  qualifié  virapud  Daumet  homiiws  yaldè  clarus.  De 
jasAVTt  sa  fcrnsM ,  il  Imim  Rcund ,  qui  sait  ;  Simon ,  qui  fil 
b  knndM  d«i  eanlet  d*AuBnk  et  de  Ponthieu  ;  Alis,  mimné» 
i  Je»  n,  stre  de  Trie  et  de  Mouchi  ;  Agnèi ,  femme  de  Guil- 
lautiie,  ,:i  i  rr  lî  Fu  îmes  et  de  Tiugri;  et  ( !leinencc  ,  marie'e 
à  Jactj^ucs  ,  Lii  de  Guillaume  «  chùteUia  de  Sainl-Oiaer. 

BENAID  I«r. 

1187.  ll^r.Ai  D,  filj  d'.\!b«^nc  11,  obtint  de  Philippe  Auguste  , 

par  ses  soumissions  ,  le  coiuti'  «le  Daiiirn.irliii  ,  que  CC  priuce 
avait  confisqua!  à  son  profit  a|irct  U  fuile  d'Albc'ric.  A  ce  don  le 
monarque  ajouta  dans  la  suite ,  par  une  générosité  dont  il  eut 
lieu  de  se  repi-ntir,  les  comtes  de  Varcuoe  et  de  Mortain.  Il  fit 
plus;  Renaud  étant  marnf  pour  lors  à  MsHJtuT,  fille  aimJc  de 
Gui  II,  seigneur  de  Chiiillon-sui^Marne,  il  l'eiij^ageaà  la  répu- 
dier pour  hii  6ire  «fpouscr  lue»  fille  et  principale  hdritière  de 
llaitniciit  cwole  de  podjSfue  »  vcayc  de  Gdnnllll,  copile  de 


qu'ensuite  il  voulut  lui  cnl'oiu  c r 

mais  que  les  botte*  ilu  comte  rlm  ut  lril,:iaeiil  atUtUèes  et  unies 
aux  pans  de  la  euiras^e  ,  (|u  i!  lui  lui  impossible  de  trouver  un 
endroit  pour  le  percer.  Icilc  était  alors  cifectivement  l'armure 
de*  chevaliers,  qu'elle  les  rendait  invulneral.U>  ,  par  It  m  io 
qu'ils  prenaient  ueti  ajuster  et  lier  cn>icmble  toutes  les  pièces 
de  manière  que  daus  leur  jonction  elles  ne  laissaient  aucun  pas» 
sage  à  la  lance  ni  à  l'cnèe,  excepté  la  visière  du  casque  lors- 
qtroB  diait  obligé  de  la  lever.  Un  cheralter  armë  de  toutes  piè- 
ces et  mootdsfHr  (m  «hcval  bardtf  et  eepangonid  d«  ter,  tfteit» 
par  la  peseolear  et  fÎBBpdaëtmbilitd  de  ses  eiB<s  ddfcMtvet,  une 
espèce  de  cileddic  iiM«Tanlc>  (  f^^jtê  Beiaud  »  contttf  db 
togne.  ) 

PlflLIPl'E  HUREPEL,  M.lUAUT  et  ALBKRIC 

i^aS.  Prilippr,  dit  HtitspBL  ,  fils  du  roi  Philippe  Auguste 
rt  d'.\gnès  de  Me'ranie,  ayant  épouad,  l'an  tai6,  MabauTi  fille 
de  Benaud ,  comte  de  Dununarliii ,  reçut  du  roi ,  son  père ,  le 
quart  du,Comttf  de  Dammarlin  avec  ceux  de  Mortain  et  de  Bou- 
logne. Mais  il  »e  fut  investi  des  deux  premiers  de  ces  comtes 
q^an  mois  de  février  laa^  (V.  S.},  par  le  roi  Louis  Vtll,  sou 
frère.  [Cartul.  de  Aorm.  fol.  319.)  t-c  comte,  au  mois  d'octobre 
■  a34>  reconnut,  par  un  acte  authentique,  que  l'evèque  de 
Meaux  ,  lorsqu'il  serait  altaipie  par  le  eoiiile  de  (yliarnjiasne  de 
manière  k  ne  pouvoir  demeurer  eu  sùretc  dans  sa  ville  epm-tj- 
pole,  avait  droit  de  se  rc'fugier  au  chAteau  de  Daminartm  ,  avec 
un  nombre  de  ses  gens  sans  armes.  (  Marlenne  ,  An^plis.  coll. 
T.  1 ,  col.  I  aa4.  )  Mais  il  ne  s'ensuit  pas  de  là ,  suivant  la  rcmir- 
que  de  M.  Brusscl ,  que  Dammarlin  fût  mouvaut  de  l'évèchc'  de 
Meaux.  (  Usage  des  Fiefs ,  T.  I ,  p.  toa.  }  L'an  iaS4 ,  le  comte 
Philippe  Bocurt ,  à  ce  qu'on  croit ,  de  poison  ,  ne  laissant  de  sou 
épouse,  suivant  l'opinion  commune  ,  qu'une  fille  ,  nomade 
Jeanne,  qui  ftt  mariée  à  Ganchcr  de  CbAtillon  ,  et  mourut, 
avant  sa  mère,  sans  enlênts.  Mais  inie ancienne  génealoeie  dce 
comtes  de  Uammartin  en  vers  français  ,  publiée  par  U.  Itnn 
de  Radier  dans  l'ouvrage  périodique  ,  intitule'  Le  Conservatmr 
(juillet,  i7^i~,p.  mo  ;.  non»,  fait  conuaitre  uii  i 't  du  ma- 

riage de  Philippe  et  de  Mahaiit ,  qui 
qu'elb  aomiM  Xubcri,  c*caUà4ire«  Albdrie  s 


survécut  a  îou^cre  ^  «t 


Dt  CsasiBMtte  Ah  esait ,  st  Aiibeiî  I 

Fil»  Philippe  B»iHi<  (  puîné  )  C|«  <fn  roy  Di«D-<loiMét 
En  rta  nilb  dwx  eini  faaraata-foatTe  i'cMoia , 
XtcnetpmfnMuaesBW  «omis  vifaia. 

Ou  voit  par- la  qu'At-in  fuc  fut  le  successeur  de  Philippe  ,  son 
père,  au  comli?  de  Daminnrtin  ,  et  qu'il  en  jonissui  encore  eu 
ia44.  Mais  il  parait  que  dan»  la  suite  .  il  abaudonua  la  France 
du  vivaul  de  >a  iiiere  pour  aller  s'établir  eu  ,\iif;lcterre  ,  et  que, 
s'y  dtaut  marié ,  il  eut  une  fille  qui  épousa  le  lils  do  Simon  do 
Montfurt,  comte  de  Leiccster  et  beau-frère  de  Hcnii  III,  rci 
d'Angleterre.  Cette  conjecture  est  apniiyc'c  sur  une  charte  sans 
date  de  Simon  de  Montforl,  que  cite  M.  du  Radier,  par  laquelle 
il  ivnd  et  confirme  i  Aibécie,  comte  de  Dammarlin  ,  les  terre* 
de  NoartrelÎBg  et  de  Bukamealed  arec  leurs  dépendances ,  pour 
têfuat  yniXilLiîitfMStnfrit-tJ^  Hpremia-fi$,  dCue,« 


Digitized  by  Google 


DES  COMTES  DE  DAiUURlW. 


i5) 


mspousé  sa  fille.  (  Ibidem.  )  Quoi  qu'il  en  toit ,  cet  Albdric  ctail 
Iior5  (ic  Fraticu,  el  iic  j'iiiiisakt  pltis  Jii  comté  de  DatnmarUn  à  la 
ninrt  de  <a  iiii-rt.  Devenue  vcuvo  ,  iM.«îiîiut  conrolâ  en  »econ- 
dcs  iiorci  .  r;iii  lî  jS,  avec  ruifaiU  tluii  Alj)lioinr,  frère  île  San- 
«hc  11,  rot  àm  Portugal,  auquel  il  succéda  Vaq  Aiphonic 
l'avait  quitice  dés  l'au  1  a^J  >  appelé  par  les  Portugais ,  mccon- 
4euU  du  gouvcrucment  de  aou  it'ert  ;  et  depuis  ce  tcnis  il  ne 
la  revit  plus  ni  dc  voulut  la  revoir.  Apri>$  la  mort  de  Mahaut , 
«rhvtferan  iji58«  le*  officitn  durai  (MÏiULooitj  s'tfUulMiai 
CQ  «>■  nom  du  «unlé  <te  DanBurlia  ^  It»  k^ticn  .cette 
«emleiM  obtioceiil  du  foi  An  leUre<  par  leM{ueUe»  ce  comte 
leur  Aaît  reada.  Mail  cet  lettres ,  comme  le  proure  Dacanf^e 
par  un  acte  de  I.1  cluunbrc  Je*  <  (iniiites  J«  Paris,  '.Noies  sur 
Joinv.  p.  demeurèrent  sans  etPet  l'espace  de  neul  à  dix  ans. 
<^0|n»xllialivitllt  eomuMiEtilmi/cgiM'.) 

BEKAUD  II»  BIT  DE  TUE. 

1267  ou  ta68.  RziTAtn»  TniE,  second  fil»  de  Jean  II,  sei- 
gneur Je  Trie,  cl  d'Alit  ,  fille  de  HeiiauJ  î'',  cmiilc  de  Dam- 
Djartîii,  fut  laij  en  (iOiiC-ijiou  de  ce  uointe  jinr  [c  loi  >  isnt  I.ouis, 
qui  le  retenait  depuis  la  mort  dc  Maliaut.  >:  Ta  l  ivauf'  du  Imii 

■  nii ,  dir  Joinville,  a  este'  aiseï  cognue  ou  f  i't  <le  muii^ritjtieur 
»  Hognmit  ck-  Tn  'e  f  <le  Trtc),  lequel  a|i])'  i  l.i  u  i'jelui  saiji! 
9  honuue  unes  lettre»  par  lesquelles  il  disoit  qu'il  avoit  donne 
a  aux  hoirs  de  la  comtesse  Je  Boulogne,  qui  puis  n'a  guère 

•  citoit  morte,  U  comte'  dc  Uammartin.  Desquelles  lettres  les 
»  fc^inls  da  W/t  qui  autrcfoii  jaToicnt  este,  cstoicnt  tous 
»  bfitei  et  canes....  El  le  rojr  tMotlni  leidiles  lettre*  à  nous 

•  oui  «atïoa*  de  son  eontcil  »  pour  le  cimteîller  en  ce.  Et  nous 
>  rame*  d'opinion  que  le  ro;^  n  estoit  tenu  à  icellcs  lettre*  mettre 

•  i  ex^entîott....  Et  lantost  il  appclla  Joan  Sarrasin,  son  ctiani- 
p  bellan ,  et  lui  dist  qu'il  lui  !  :il!î.is!  une  leili  -;  avoii 
»  conmiande'  dc  faire.  Et  quant  U  eut  l.i  le'.Ue  viMie  ,  U  re^.irJj 
)>  au  sccci  qui  y  estoit,  et  au  remanant  du  sctel  des  lettres  dudil 
s  Kegnaut ,  et  noui  dist  :  seigneurs,  vcc::  cy  te  sct'oi  de  quot 
»  je  usoye  avant  mon  parlement  du  venge  d'ouUre  mer,  el  res- 
»  icmbie  ce  dcmouraut  de  sccel  a  l'impreMion  du  sce'el  entier, 
p  Par  ({uoj  je  n'oseroye  »tlnn  Dieu  et  raison  ladite  comu'  de 

•  Diminarlia  retenir.  Et  lurs  appclla  mondlt  teignenr  Rc- 

■  gnant  deTkoîe,  et  lui  dist  :  beau  sire,  je  vont  r«n*  la  comté 
»  ()ue  vou  demandes.»  Ain»!»  du  Cberae  «t  cm»  fui  l'ont 
aaîfi  s«  trompent  en  donnant  i  Mahactl  pour  raecetieur  Ma- 
thieu, frère  Mui  de  Renaud.  Le  comte  Renaud  de  Trie  rendit  à 
l'état  dc  grands  services,  et  mounit  au  plus  tôt  l'an  1298.  De 
Mari;i  cm  ri: ,  >,ni  épouse,  fdle  dc  Guillaume  I"  de  Coiirleuii, 
seigneur  de  Chamuii^ielles  ,  et  veuve  de  Raoul  d'EslrécS ,  il  laissa 
deuK  fils ,  Renaud  de  Trie ,  seigneur  da  PtCMM  €t  marécbal  d« 
France,  el  Pbilippe  dc  Trie,  clitvalicr. 

•    JEAN  I«  DE  TRIE. 

1398  au  plu*  xbt,  JsAir  DE  Tnie,  dit  GintABiOD,  fils  de 
Matihien  de  Trie,  niceéda  i  Renaod ,  son  oncle,  dam  le  comté 
de  Dammartio,  à  l'exclusion  des  enfants  de  ce  dernier, 
doute  en  vertu  de  cpirique  arrangement  fait  entre  eus  ,  on  bu  i; 
entre  Mallliicn,  mort,  suivant  I.1  généalogie  déjà  citée  ,  en  177  5  , 
et  Renaud  ,  son  fri  re.  L'an  1282,  il  fut  un  des  seigneurs  qu» 
accompagncreiil  Pierre,  <  f  i.jte  li'Afeii.  nn,  It  rsqu'il  passa  en 
Sicile  au  accours  du  roi  Charles  1"  d'Anjou.  Il  combattit ,  l'an 
i5m:'  ,  □  la  r»nieii<ie  journée  de  Cuurtrai  contre  les  Flamands,  rt 
fut  du  nombre  des  fuyards.  L'an  Ô04,  il  fut  tué,  le  18  août, 
à  celle  dc  Mons  en  Fuelle ,  laissant  de  sa  deuiième  femme, 
YouANDi ,  fille  de  Jean  I",  comte  de  Dreux,  et  veuve  d'Amauri 
de  Craon,  aoo  premier  mari;  Renaud,  qui  «ait,  cl  d'autre*  eu- 
fiutt*.  EHMtMCanDE,  «a  première  femnie,  ne  Ini  doimt^  point 
AMlàntf ,  on  lui  en  donna  ^oi  ne  tout  poiul  comu. 

m,  3a 


BENAQD  ni  :i>E  TBIE. 


1504.  RrNAun  m  uf.  TrtK  succéda,  dans  le  co;iite'  tle  n,iin- 
martin,  à  Jcxn,  son  pure.  L'au  i5iS,  il  fut  fait  chevalier  par 
Philippe  le  Ucl ,  à  la  Pentcc^,  avec  plusienr»  autres  seigneurs. 
Renaud  mourut  l'aa  1^19,  Initiant  de  Pmum  on  JSsAuiUMir» 
sou  ^onseï  BMUiid,  Jean  cl  El^eabrt» 

RENAUD  IV  DE  TRIE. 

i5ii'î.  nr,-(Aun  IV,  successeur  de  Renaud  ni ,  son  père,  au 
<  omte  <k  Dattiiuarlin,  tfponia ,  l'an  i5ig,  HfprotVTE  ou  l'oLit, 
fille  d'Ainiar  dc  Poitiers,  ciofuièmc  du  nom,  comte  de  Valea- 
linois.  Il  mourut  l'an  iS»7, «nplus  tard,  sans  laisser  d*en&nts> 
Sa  venve ,  A(ëe  seulement  punr  lor*  de  vin^ Uirois  «b««  se  fcma* 
ria  avec  Annand  Yl  »  vicomte  de  Polîgnac. 

JEAN  II  DE  TRIE. 

ÔÎ-.  Jr.iy  DE  Tnu  ,  frère  de  Hen.iuiJ  IV,  lui  succéda  aq 
comte  de  Daiiiimrlin.  Il  e'i.iit  mort  en  1  53- ,  laissant  de  JEAK^r  , 
son  épouse,  fille  de  Jean  II,  comte  de  Sancerre  {  morte  après 
l'an  isSo},  Charles,  qui  suit,  et  Jacqueline,  matdée  par  con- 
trat du  moi*  de  mai  i9âo,  à  Jean  de  CbitUlony  seignear  da 
Porcean» 

CHARLE»  DE  HUE. 


îdi  succéda  en 

'an  \  ï5o,  il  fut 


i557  au  plus  lard.  Ciiafii  r»,  fils  de  Je.m  II , 

bas  â(»e  sous  la  tutelle  de  Jeanne,  sa  mère.  I 
arme  chevalier  par  liî  roi  Jean  à  Rcinis,  le  alî  septembre,  jn  ir 
de  joii  sacre.  L'an  t^jG,  il  se  trouva,  le  -iG  juin,  avec  trois 
chevaliers  et  dix-buit  écu_>ers  de  sa  compagnie  à  l'ost  dc  Bretcuil. 
Le  19  septembre  suivant,  il  combattit  à  ia  funeste  journée  de 
Puitiers ,  et  y  demeura  prisonnier  du  comte  de  Salisburi ,  qui 
le  fit  conduire  en  Angleterre.  Le  connétable  de  Fiennes,  ajanl 
cédé,  l'an  i56o,  en  diminution  de  sa  rançon,  an  comte  dc  Sa^ 
li»buri,  la  terre  de  IMarot,  qu'il  possédait  an  comté  de  Salîibori , 
Chartes  lui  transporta  en<2e1nmg«  les  terres  de  Cepi  et  de  In- 
Basùque,  prés  d  Arras.  Charles  Aaot  («passé.  Pan  i5û4  ,  en 
Angleterre,  le  roi  dc  France  luî  fit  délivrer  une  somme  d'ar- 
gent pour  soutenir  son  état.  A  smi  reliuir,  le  ])ri'ii-e  le  oinmit , 
le  35  juin  de  la  même  année,  pour  aiseiuhlcr  les  noiiles  du  i!i 
cèsc  de  Paris,  et  les  tuener  a  la  puerre  de  Breta;:nr,  suuj  I!rr- 
Irand  du  Guesclin.  Le  roi  le  retint  encore ,  l'an  i.lfi-,  pour  le 
servir  dans  ses  guerres  avec  cjurjuantc  hommes  d'armes  ,  six 
chevaliers  et  neuf  écuyen,  à  cinquante  livres  par  mois,  outre 
SCS  gages  ordinaires.  L'année  suivante,  le  6  décembre,  le  comlo 
de  Danimarlia  eut  t'bouoeur  de  tenir  sur  les  fouis  de  bantèmo 
Cita  ries ,  depuis  roi,  sizîèmie  du  nom,  arec  le  marrfcJuil  do 
Montmorcncu  On  voit  par  aet  quittances ,  donnas  à  lean  lo 
Flauent ,  trésorier  des  gnerses ,  ^'îl  servait ,  en  1 388 ,  k  la  téta 
de  huit  clicraliers-bacbeliers,  do  cinquante-un  écujrerset  d'ua 
nicuer.  I.  an  i394>  rendit  au  roi  Charles  VI  aveu  de  la  sci- 
^-:iriii;p  (ir  Tri'' ,  iiinuvaiil'^  du  cnnilé  dc  Cliaufiiiuit  en  Vexin, 
On  ignore  l'aiim-e  dc  *a  mort.  Dc  iiK^sr.  d'Ami, Ol^^■,  sa  l'i  iiiine, 
î'illc  d  liu^el^er,  seipiieur  d'Amboise  ,  et  de  Mjrie  de  Fl  iidce, 

dame  de  Keslc  et  dc  jUouUioubkfu ,  il  uc  laissa  qu'une  fille, 
[[Ut  suit* 

BLANCHE  DE  TRIS. 


Bi.s:<ciiE  DC  Trib,  fiUe  de  Charles  de  Trie  et  de  Jeanno 
d'Amboise .  hérila  de  a«*  ptre  et  mère  le  comté  de  Dammartin 
avec  la  si  igiieurie  d«  Ncsie.  Elle  fui  fiancds,  di-s  q  ''elle  fui 
nubile,  à  CiiAiii.««  BetBAU  na  u  Riviàai,  grand^naUre  et  té- 
foimateor  dc«  eank  cl  fafêU  de  Fimcci  fils  diu  Jiimcax  Oarc»^ 
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(]c  la  Rivï^r     mitiUire  sous  le«  rois  Oitrl«  'V^et  Charict  VI , 

cl  ruis  J  h  I'  .1  :  'I  -  ,  l'an  lâqa,  aprci  avoir  ^tc  destitué  tout  CC 
tliTiticr.  Le   nianapc  de  lUaiiclic  iiVlaut  pas  cucorc  ce'Icbré  , 

jilI  Q  UHiL  -  i  parole,  les  ducs  Jk 


15c rn  el  de 


Bo'irgognë  V  ouinrent  engager  cclui-ci  à  la  retirer.  Il  répondit  gë- 


maii  son  percayani  ù  uhil  -  i  parole 
'  âge 

iicreusement  que  tant  t/uôle/its  du  seigneur  de  la  Htyii-rc  auroii 
•tftVav  «orpf  ,  sa  fille  riauroii  autre  mari,  et  ntûttroit  son  héri- 
tagttn  si  dures  mains ,  <pie  eaux  voudroiôot  avoir  son  droit 
tms  eausê,  par  fraude  ou  par  «nnè|  iw  t*n  pourraient  âier. 
(Le  Lkbanrcw.)  hm  princes*  ilaawl»  de  sa  grandeur  d'imc , 
m  le  prCMèreal  pat  «■rantage;  et  le  comte,  fidèle  i  «a  pro- 
meMc ,  accomplît ,  pea  de  tenii  après ,  le  mariage.  Bhnclie  n'eut 

Î>as  lieu  Je  se  rc|)(ijtir  Je  celle  alliance,  oui  fut  licurcute  par 
'union  cjui  rcj;n,i  Loiisiiimnicut  entre  le*  deux  époux.  Ils  reli- 
rcrcnt  la  terre  <lc  Motitdciilile.iu  ,  tjue  la  coiutette  avail  Dlieiiee  , 
i)uis  la  vendirent  ,  en  li^oij,  à  I.ouis  de  Bourbon,  comte  de 
Veudoine.  Bianctie  mourut  sans  eiilant>  ;  et,  après  sa  ni  i  !  .  li 
comté  de  Daiumariiii  échut  aux  héritiert  de  Jacqueline  de  Tne  , 
salante,  femme  de  Jean  de  Châltlloa,  comte  de  Porcean ,  et 
mère  de  Marguerite  de  Châtillun,  mariée  i  Guillaume  de  Fajel , 
vicomte  de  Breteuil.  Charles  dr  la  Rivière,  aptès  la  mort  de 
Bianclie  ,  (^poosa  Isabelle  de  la  IrioÈmU»,  venvc  de  Pierre  de 
Tour^cl,  «eigoeu  d*Alègre. 

JEàN  DE  TkttL» 

Jean  tsr.  Fayex,  fils  êe  Guillannie  it  Fayel  et  cle  Marguerite 

deTliilillon,  succéda  à  Clanclie  Je  Trie  ,  fenu  r!-  f  .liarles  de 
Im  Rivière  ,  dans  k  cumlc  de  D,iruaiai  t^u.  11  luourul  ^aus  eufaats 
î'u  l^M. 

MARIE  DE  FAYEL. 

i4m.  IfuiiB  9*  Fatci.,  fèmme  de  Renaud  dc  "Sx-xm-M. , 
actpienr  dTAcit  etamr  de  Jean  de  Fajrel,  devint  bcriiièrc  du 
€MBâi  de  DauMBartia  pw  1*  nef*  de  aan  frère.  ^HaU  Renaud 
^(ant  iantmi  fidèle  an  nri  Charles  TII,  le  rai  d'Anglelerre 

donna  le  comte'  Je  Dammartin  k  Antoine  de  Vergi,  seigneur  de 
Cii.iniplitic.  Les  Anglais  ayaut  été  depuis  chassés  de  France , 
-VAr.r.L  rFViTK  ,  fdic  de  Renaud  de  Nanteuil  et  de  Marie  de  F'aycl , 
rentra ,  l'an  14^6 ,  dans  ce  comté ,  aioti  uae  dans  tous  les  biaiu 
deUBucMideGbiltUmi* 

ANTOINE  DE  CIIABAIfIIE& 

l439i  AitTniKF.  DF.  CifAB*i«?i«»,  fils  de  Rntjert  de  Chabaones , 
seigneur  de  Cbarlus,  et  d'Alix  d«  Bort,  dame  dc  PierreRte ,  né 
l'an  1411»  P*gCi  i^!"**  *a  jeunesse,  du  comte  de  Vcntadoor, 
puis  de  aeifoeur  dc  la  Hire,  devint  comte  de  OenuDarUa  par  aon 
tDaria|{e  contracté ,  l'an  1459,  avec  MAKOOcaire  m  NaimvTL. 
Il  avait  été  fait  prisoBoier,  l'an  i4s4,  &  la  bataille  de  Vemeuii  ;  et , 
après  avoir  recouvré  ta  liberté,  il  continna  de  servir  le  roi 
Charles  VU.  Mais  ta  fidélité  se  démentit,  l'an  i44"<  ' 
gageinent  qu'il  prit  dans  la  fameuse  lij^ie  connue  ioui  le  nom 
Je  ■  (<î.  Un  prétend  qu'il  s'en  relira  des  premiers  avant 

même  qu'elle  fï*t  réduite  aux  abois.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'en 
144  )  commandait,  sous  le  daupUin  Louis,  dans  la  guerre  que  ce 
priuce  faisait  aux  Suisses,  et  qu'il  combattit  la  même  année  à laba- 
tatllede  Roiielen ,  nît  ceux-ci  nrent  Taiacoa  pour  la  première  fois. 
L'an  i^Sif  il  fot  un  des  commissaires  nommés  parle  roi  pour 
instmire  I*  procès  de  Jacques  Cceur ,  argentier  dn  roi.  Quelques 
ntenrt  ont  iTraetf  «ta'il  fiât  en  n^nt  tcms  jage  et  partie  dans 
cette  al&îre,  lai^ménie,  dit*Oii,  ayant  suggère  les  accuiatious 
formées  par  Jeanne  dc  Vendôme  contre  rct  linnnne  o|iiileul  , 
dont  la  f<)rtune  immense  Llcssait  les  ycim  jaloux  dca  couilisans 
et  excil.Tit  leur  avidité.  Ouni  (jn'il  en  soit  ,  la  commission,  ]>ar 
arrêt  du  79  mai  i.,rô  ,  coiiJ;iiuna  Taccuit;  à  la  mort  :  peine  i|ur 
fui  ,  par  le  nii  ,  cummiice  en  un  haunisson)<:iil  perpc-tnel.  !  >.■•. 
bieas  confisques  dc  Jacques  Caur,  Antoiue  de  Cbabdwocs  obUiil 


à  vil  prix  la  terre  de  Saint-Fargean ,  composé  de  ^(oaloCM  |^ 
raissce  et  d'aatrea  domaines  dans  le  Puisaie. 

Le  comte  de  Dammartin  Ait  envoyé ,  l'an  1454 ,  avec  1*  nn' 
récbal  de  Lohcac  au-delà  de  la  Garonne,  pour  réduire  les  placée 
qu'y  tenait  le  comte  d'Armagnac.  L'an  1436,  après  U  retraite 
(lu  daiipUin  Louis,  il  lut  mis  à  la  tcto  dc  raniue  que  le  roi  Gt 
luarciier  contre  cc  prince.  Son  ctpedilton  fut  licurensc;  il  se 
reudit  maître  de  tout  le  Dauphiné.  Louis,  devenu  ici ,  n'oublia 
pa*  l'injure  i'aiie  au  dauphin.  Dès  qu'il  fut  sur  te  tiOre  ,  il  déclara 
le  eumte  de  Dammartin  criminel  de  lèse-majesté  ,  coniis<|u.-t  tous 
ses  biens  et  le  priva  de  toutes  set  charges.  «  Dammsrtin,  dit  un 
»  moderne,  vint,  la  trouver  à  Bordeaux,  el  fut  introduit  par 
•  le  comte  dc  Cominget.  Il  se  jeta  aux  pieds  da  rai ^  en  Ivi  ac« 
m  mandant  plutôt  justice  que  grAce.  Lonîs  XI  fiit  laflesiblef  «t 
s  lui  ordonna  de  sortir  de  ses  4tats.  11  ^'e  retira  en  Atleaaagne» 
»  Louis  ne  se  contenta  pas  de  f  exiler,  il  persécuta  Sa  femme  « 
»  la  cliassa  de  ses  terres,  et  l'oblij;?!  d'jller  inf udier  son  paiB 
»  avec  >ou  fiU  âge  de  dix-liuil  ans.  Jeau  de  ^lgier,  dcpDIS 
a  evcquc  de  Laraur ,  écrivit  a  Dammartin,  son  oncle,  que  sa 
«  fuite  le  rendait  criminel,  et  qu'il  fallait  qu'il  vint  se  juàUIier.  • 
Ce  brave  guerrier  vint  aussitôt  (le  7  août  1463  )  se  constituer 
prifonuier,  non  pas  à  la  Bastille  ,  comme  le  marque  l'anonyme, 
niait  à  la  conciergerie  du  Palais  ,  d'où  il  fut  transfert  peu  dc  temt 
après  <i  la  tour  du  Louvre.  Son  jogemeoti  après  de  toncnet 
procédures,  fut  pronoocif  le  an  ao&t  t^Si.  Il  s'aAtandait  a  h 
ue  de  mort;  il  en  fut  gnitte  pour  le  bnnniticment  et  in^  eoB* 
iis<  atîon  de  set  biens  an  profit  do  roi.  Maïs  au  Ken  de  Ini  &ii« 
subir  la  première  dc  ces  deux  peines,  f^iuis  XI  jugea  nlns  à 
propos  dc  l'enfermer  à  la  Jja  jtiUc,  A  l'ej^ard  dc  ses  biens,  Charle* 
de  Nlelun,  gouverneur  de  Paris  et  prand-nuitre  de  l'Iiùtel  ,  l'un 
de  ses  plufl  grand»  ennemis  ,  en  rut  la  meilleure  p.irUc  )  le  rcsle 
i\iL  partage  enlre  les  autres  favoris  du  roi.  La  guerre  du  bien 
pul>(ic  survint.  DomouirtiM  profita  dc  ce  teois  de  trouble,  ou  les 
ordres  du  roi  étaient  assez  mal  exécutda^  ponr  te  sauver  de  sa 
prison.  La  date  de  son  évasion  est  le  il  mari  (  N.  S.)  Dès 

qu'il  fut  en  liberté»  il  se  déclara  pour  le  parti  des  princes.  Le 
dno  de  Bourbon»  ampiè*  daqnelu  se  rendit»  le  fit  convemeur 
de  Maaiins.  La  paix  s'diant  uite  an  mois  d'octobre  de  U  mtmA 
année,  le  comte  de  Dammartin  fiil  compris  dans  les  lettret-pap 
tentes  expédiées  à  ce  sujet ,  cl  rétabli  en  conséquence  dans  ton* 
les  biens  dont  on  l'avait  dépouillé.  Mai»  ce  traite  forei^  ne  Ini 
rendit  pas  les  bonne»  i^rilces  au  roi.  Charles  de  Melun,  laul  qn  *l 
ùil  en  laveur,  empêcha,  par  ses  iiitrif;ue$  ,  ciu'il  nc  ircvint  « 
la  cour.  Mai»  ce  favon  éiaul  loaibc  lui-uièuie  uans  la  disgrâce  , 
sa  cliarcedc  grand-mailre  fut  donnée  à  Dammarlm  par  lettres 
du  28  février  1466  (V.  S.).  Le  triomphe  de  cclui-ci  sur  son 
ennemi  ne  se  borna  pas  la.  L'an  1468,  il  le  vit  périr  sur  un 
écbalaud  an  Châi««a-GailUrd  ,  pria  d'Andeli ,  dont  il  était  goo- 
vemenr.  Ce  liit  là  qu'il  ent  le  tète  tranchée ,  le  ao  ao4t,  par 
arrôl  qui  le  déclarait  traître  a  la  patrie,  et  coupeUede  l«»e-m»» 
(esté.  Le  comte  de  Dammartin  ht  cependant,  à  cette OCCnsiOB  » 
un  acte  de  générosité  dout  ou  doit  lui  tenir  compte:  car  njMl 
eu  la  coiiliicalion  des  biens  de  Charles  de  Melun ,  il  les  rendit 
.lux  héritiers  ,  à  l'exceptudi  de  deux  tcrret  qu'il  retint  pour  dé- 
dommagement d«  set  revenus,  dont  Charles  avait  joui,  amsi 
que  de  se»  meubles,  qu'il  avait  enlevés  pendant  sa  disgrâce. 
Depuis  ce  tcms  le  roi  ne  cessa  de  donner  des  marque*  de  con- 
fiance au  comte  de  Dammartin.  L'an  1469,  il  fut  un  des  quitus 
premier»  cbevaliers  de  l'ordre  de  Sainl-Micbel ,  intUlué  par 
Loots  XI.  Il  fiit  envoyé,  la  même  année»  «rec  nne  armée  for- 
midable,  pour  mettre  sou»  la  main  dtt  #0*  l'Armajnac,  en  pn- 
nitiou  de*  excès  commit  par  le  comte  Jean  Y,  el*nn  do  pf«Teo|r 
ceux  qu'il  mediiaii.  La  réduction  de  ce  paya  filft  aisée »^ par  M 
fuite  du  comte  et  la  soumission  des  habitants.  Dammartin ,  ce- 
jiendaut,  s'y  comporta  comme  dans  une  terre  soiiinue  a  lana» 
ii)ë me.  Le  parlcmeul  de  Pans     ar.l  conllsque  ,  l'année  iui*janle, 
le  e.ops  el  les  biens  du  comtë  d'Annni^nac  par  ton  arrêt  du 
7  AC|iU!wbfe,  le  ro»»  par  ses  Icllrc»  du  5  dccciubre  suivant, 
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DES  COMTES  DE  DAMMAnTIIT. 


clonn.i  line  pnriic  iîf«  lerrci  du  pro«rril  nu  coiutr  ili;  Djhiiim  il  in 
I.a  ijiicru^  Ll.iil  aliTs  ilcr  liiri  i!  ciilrc  ce  nionar^jiir  et  ïv.  duc  dt 
Bnurgripnc.  Aiityiiir  df  {'li.Tl).iiiiu'<i  i  iili  va  jiar  adicsic  à  ce  der- 
nier, l'an  l47«»  'c*  ville*  d'Aiiiicos  et  de  Rovc  ,  dau$  lesquelles 
il  «ftahlit  garnison  française.  Le  duc,  irrite  dL-  la  perle  de  ca 
deux  places ,  «écrivit  aiic  lettre  pleine  d'iuvectivet  au  comte  de 
Dauunartio  ,  qui  lui  lit  une  répooK  norUfianle.  D'Amiens ,  Au- 
totne  de  fJiahaiiMt  6i  4ifi$nnici  crame»  anr  lea  Bourguicnen», 
•niqaeU  il  entera  flaiieiir»  canveii  et  il  ctrajer  iTratret  &hce«. 
Le  peix  w  lit  l'eno^  niivante,  et  Ait  piciqae  eiiHÎtAC  ranpue. 
Antoine  «le  Clwbannet  Int  tnvttyé  de  neaveau  poar  défendre  la 
P^  irJic.  L'an  i/»77,  après  la  mort  du  duc  de  Bourgogne  ,  il  fui 
iiu  de»  gc'nc'raux  que  Louis  .VI  employa  pour  la  couqui  te  des 
Pajs-Bai.  L'an  l4^4  (W-  S.),  onv  '  t.it-.  do  Tours,  il  fut  ailaquo, 
nommément  par  l'avocat  de  t;iiarle»  d'Arniapnac  ,  dans  la  lia- 
rnnpin:'  iju'il  fir  ptuir  icvvinliqucr  let  couiIca  d'Arniapnac  cl  de 
Ilhodcz,  que  Louij  ,\I  avait  confisques  sur  ic  comto  Jean  V  ,  el 
dont  une  pirlie,  coitiiae  ou  l'a  dit ,  avait  élé  donnife  k  Oammar- 
tin.  Celui-ci  ajant  osv  dire  que  la  coolÏKatioo  était  juste  ,  parce 
que  Jean  était  un  s(fdi\icux  cl  un  traStn,  le  ewe  d'Albret  et  Les- 
cure  lui  doBoèraot  an  démenti,  siu  reipeet  pour  U  arëtencc 
dn  rei  Chariei  VllI  |  DaanDUtiii  crart  «ir  «nVdpdie  i  la  mata , 
cl  lea  trouve  pi4u  k  le  recevoir.  Plusieurs  penemes  ce  jettcui 
entre  Tes  eoRÎbaUintt ,  et  let  ««^pareoU  Maïs  an  arrêt  da  consnl , 
qui  intervient  au  Ki(>i>  d'avril,  rend  è  Charles  l'Iierilage  qu'il  ré- 
clame, cl  arrarliL-  a  Dajiiinarlin  la  proie  dont  il  clait  saisi.  Il 
fut  d^domtiiaf;L'  de-  c<  :(l'  pijr:i;  l'miu  r  suivaiile  ,  au  mois  de 
fe'vrier,  par  le  ùva  ijuc  li^  mi  lui  fit  du  gouvernement  de  Pari* 
et  de  l'ile  (ie  l-ranue,  (ju'iJ  avait  <'>te  au  due  dX-M  leans.  I^e  r5  dé- 
cembre 1488  fat  ie  terme  de  ses  jours.  Il  tiat  inhume  daus  i'e'|^lise 
de  Dsmmarttn  ,  où  il  avait  fondé  sïk  prcfbeadcs.  De  ton  mansge 
il  eut  Jean,  qui  suit,  et  trois  filles  :  Jcann;?,  mari(fe,  1*  à  Mar- 
chù  de  CaniJlac,  scignanr  d'Alais  ;  3**  à  Jacquet  d'4pchier; 
Jacqmlîm,  dune  d'Oucbain ,  alliiie ,  le  la  atrril  1460 ,  i  Claude 
Armand,  vtOMnttt  de  Polignac;  et  Aune,  marine  •  R«bctlde 
Balaae,  luarld  Mm  enfanu.  Le  roi  LooûXl  traitait  de  cousin 
Antoine  de  Chabaones ,  quoiqu'il  ne  fftt  oî  ton  psrent  ni  son 
allié;  cVst,  dit-on,  le  premier  seigneur  étraugcr  à  la  faïuilte 
royale  à  qui  nos  souverains  aient  fait  cet  honneur.  C.'n  se  trompe: 
Oui  de  la   1  r<  itiû:l!o  ,  cmnle  de  J(ii;;ni  ,  e;t  (ju.illfir  de  laifme 
dau*  des  lettrée  expédiées  en  sa  faveur,  l'an  i42i ,  au  nom  de 
ChartM  VI.  ( Veyea  bt  eomttt  d*  Mgni,  ) 

lEAIV  DE  aUJ|ANN£S. 

145^8.  Jfj»»  d«  CuiB.lNNFf,  (ils  d'Antoine,  lu!  surcc'd.i  au 
comté  de  Damn)-irl:n,  dont  il  fit  hommage  le  iti  janvier  i4i^ 
(N.  S.)  elle  14  juillet  149B.  Il  niaunU  au  plus  tard  l'an  i5o3. 
De  Uakcîuf.iiite  ,  fille  naturelle  de  Nicolas  d'Anjou,  duc  de  Ca- 
labw,  ta  première  femme,  il  eut  Anne,  mariée,  l'an  149^»  ^ 

iMfnct  de  Coligm»  MÎ^paar  da  QiâtUlo»>Wff<X<oiii8.  Svmiiu  , 


fille  et  ioViia-re  de  Louis,  Lài.ird  de  Bourbon  ,  comte  de  Rous- 
«tilon  en  iJauphiut,  sa  seconde  femme ,  loi  donna  Antoinette, 
mariée  à  René  d'Anjou,  ijiarquis  de  Méiitres  ,  (iU  de  Louia 
d'Anjou,  bllard  du  Maine;  et  Avoie,  femme,  t"  d'iùinioitd  da 
Prie,  seigneur  de  Buzançais;  2*  de  Jacques  do  kTrànoille,  tà- 
^near  de  flcmoiièrcaj  5*  de  Jean  de  Briaai,  aeigoenr  de  Beau- 
mont.  La  mère  de  ces  dans  fiOca  ^«oiu  ta  iocondet  noce* 
Claude  de  BoolauiTiltian, 

ANNE  DB  CHABAKNBS. 

iSo)  .iu  plus  tard.  Anme  ne  CnABAtTNrs,  fille  de  Jean  «t  Sw 
Marçiiei  Ile,  leur  taccéda  au  comté  de  Dammartin  avec  JACQvtf 
nr  Coi  n.M,  son  dpoux.  (^clle  dame  étant  morte  tans  enfanta 
(  on  ne  tait  en  quelle  «nuée) ,  Avou ,  sa  sœur  du  second  lit,  dont 
l'ainée,  Anioirietle,  ëiatt  aaortt, liériu  du  comtd  de  Daranurtin. 
.Mais  oelleHa  se  TOjrant  aniei  tao*  lignée  de  «ea  trois  maris , 
iiomméii  d-dessos,  fit  don  du  comté  de  Danunartîn  i  sa  nièce 
Françoise  d'Anjou,  fille  de  ta  sœur  Antoinette  ,  en  faveur  de  son 
mariage  avec  Philippe  de  Boulainvillicrs,  qui  prit  le  tare  de  conUe 
de  Dntiiin.irtin.  Ce  fut  un  desprands  iiommcs  de  guerre  de  ,011 
tems  .S'i'tant  jeté,  l'an  i5>ti,  djuj^eronne  ,  as.sicr;»;  par  le  comiç 
de  Nassau  ,  il  y  fut  enseveli  SOUS^K  ruines  causées  par  une  niiue 
qui  joua  dans  le  moment  qu'il  était  au  fond  d'une  tour  pour  con- 
Irc-miner.  (Daniel.)  Après  sa  mort,  Fran<;oise,  son  épouse  ,  »<i 
remaria  avec  Jean,  troisième  du  uoni ,  sire  de  Ramburet.  Elle 
eut  des  enfants  de  ses  deux  maris.  Ceux  du  premier  lit  vendirent 
le  comté  de  Dammartin  au  connc'table  Anofi  de  MonUnorenci  ^ 
par  conirau  de  i554«  iSSfict  iSHi;  ceux  do  second  lit  It  ve» 
dirent  de  leur  c&lé  au  duc  d«  Guise  «  ce  qn*  fit  la  matièm  d'u» 
procès  enlreks  deoz  maisons. 

FRAiNÇOiS  DE  MOMiMORENCr. 

FRAKrofi ,  fils  aînc  d'Anne,  due  de  Monlnjorenci  et  connc*> 
table  de  l'rancc  ,  et  de  Madeleine  de  Savoie,  né  l'an  l55o,  fut 
pourvu  par  sou  père  du  comté  de  ftammartin ,  après  qu'il  eut 
été  adjugé  à  sa  maison.  C'était  un  seigneur,  suivant  M.  de  Thou, 
plein  de  valeur,  de  franchise  et  de  probité.  Ce  caractère  ne  lui 
permit  pas  de  te  prêter  au  Tuet  ambitieuses  de  ceux  qui  domi- 
naient a  la  cour.  Ils  ne  purent,  néanmoins,  l'empccher  de  par» 
venir  à  divers  honneurs  où  ta  neîstance  et  son  ménle  l'appelaient. 
Il  moarut  d'apoplexie  i  Ecoucn  le  6  mat  1679,  dans  la  quarante, 
nenvîiine  année  de  ton  âgé ,  laos  laisser  de  postérité.  [\'oy.  let 
ducs  de  MoHln}orenci.  ) 

Le  comté  de  Dammartin  resta  dans  la  maison  de  Montmorenci 
jusqu'à  la  mort  du  maréchal  de  ce  nom,  décapité,  l'an  iG}2, 
pour  crime  de  rébellion.  Ses  biens  ajrant  été  confisqués,  le  roi 
l.ouit  XllI  fit  don  au  prince  de  Coudé  du  "comté  de  ~ 
tiB|  igù  a  tonjonn  été  pcasédé  depuipar  celle  maiaon. 
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DES 

BARONS,  COMTES,  pms  DUCS  DËTâMPES. 


EtiuvcSi  Stamprn  ,  ville  situve  «ntre  Paris  et  Ork'ans  ,  est  un 
c.outpoié  de  troi»  villes,  *>«  d'iinr  ville  jdiule  à  deux  bourgs, 
l'un  de  Saint-Martin  el  l'rniirf»  ilc  Salul-Picrrc.  La  prciuiei-e 
ville»  0«  le  premier  bourg  à*0^é.  d'Or]^«as,  c'est  Et«anpes-le$- 
Vîeille*  t  o&  eil  IVgUse  de  Saitl-Merlin ,  qui  lui  donne  son  nom  ; 
1«  seconde  e«t  Etam|pe«>lc^Koaveli«i|  dite  aussi  dans  les  ancien» 
titres  Liampe»-le-Cnlte1  ;  et  la  trotsième ,  le  bonrg  Saint- Pierre , 
ainsi  nommce  de  sa  principale  église.  Ces  licis  pmlios ,  m  an- 
moins,  forment  un  tout  d'assez  pelitt:  cU-mliif,  Kiunpei-Ies- 
\ifil;r;  existait  avant  la  première  race  de  m  s  rois.  Elle  fiisail 

fiarlic  du  roj'aumc  de  Bourgogne  sons  le  roi  Gotiirau  ,  et  dc|>uts 
a  mort  de  ce  prince  jusqu'à  celle  <le  «e.*  peli'.s-iiLVcnx  ,  Tliierri 
et  Tlic'odcbcrl ,  laquelle  rendit  Clotaire  II  maître  de  toute  la 
monarchie  française.  Etampes  et  ses  dépendances  fircut  partie 
du  domaine  de  nos  roie  jusqu'à  saint  Louis.  Mais  les  prédécet- 
•eon  ï»  ce  prince»  t»  tonus  depuis  Philippe  I",  uonumireni 
un  Ticomle  à  Elampct  peur  7  percevoir  lewa  droiu  el  7  eseiter 
leur  jvridiction.  La  cliroaîque  de  Morigni  noa»  fait  coaoattrc 
dcui  vicomtes  d*K»amnes  sous  les  règnes  de  Philippe  1"  et  de 
Louis  le  Gros.  Gui,  nls  de  Hugues  du  Pniset,  dit-elle,  devint 
vicomte  (rKtauiij»?»  p.ir  son  uMri.igc  .ivkc  la  fila-  de  .Marrhii  ,  ijui 
possédait  LCttc  digint'-  ;  ce  inii  f'nil  voir  cjn'ellc  et-Til  li-reditriii  «.■  , 
et  non  |)js  une  >îni|ile  coniinij-ii.ii).  Gui,  .ijoulr-t-t'lc ,  loin  du 
auivrc  l  eseranle  de  la  plupart  des  seigneurs  qui  se  rcvoliaicul 
contre  le  roi  Louis  le  Gro»,  ki  dcmean  idèti»iit  atlieM,  et 
le  suivit  è  travers  les  dangers  sans  nomlm  auxqitets  ce  prince 
s'exposa  pour  réduire  ces  rebelles.  {CAr»  deMorigni,  1.  a, 
p.  KS*)  il.  le  président  Htfnaut  donne  pour  comte  d'Etampcs 
rers  le  même  tenu,  un  nommtf.  Jean ,  dont  îl  ne  marque  ]>nw  t 
î'oii-iiie,  et  qn'il  fait  époux  d'Eustachie,  fille  ualurelfe,  selon 
lui ,  du  roi  Philippe  I"  ,  de  laquelle  ,  dit-il ,  le  P.  Anselme  nr 
fait  pas  meirluin.  Il  serait  à  soubaiier  t|u'jl  ràt  indique  la  source 
où  il  a  Y'.iué  cette  anecdote.  Pour  noui  ,  vUe  nous  paraîtra 
que  Mi^peclc,  tant  que  nous  ignorerons  dans  quel  nifiiutiieiit 
elle  se  trouve.  Nous  regarderons  comme  également  douteuse 
l'histoire  d'F.udes  le  Maire,  dit  Chalo  ou  Chaillou  de  Saint- 
14a rs ,  bnbitant  d'Etampcs,  qui,  s'ctant  acquitté,  dit-on,  pour 
le  roi  Pliilippe  I",  d'un  V(Eu  que  ce  prince  avait  fait  dans  une 
maladie  d'aller  en  (wlcrioage  ao  saint  Sépulcre ,  obtint  pour  aa  ré- 
compense an  privil#(^  d*eBcmptîoii  de  imis  p<^àaei,  toibnti  el 
autres  droits,  pour  toi  el  tonle  se  race  de  l'un  et  de  l'antre  sexe. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'une  famille  très-nombreuse,  qui 
se  jir  le  id  1  t  i>siie  (le  ect  F.u  îci  Ip  Maire  ,  j'Hii S'hait  anciennement 
(  màlc:»  el  femeil??  )  de  ce  ]ir!vileg«  ,  que  le  r^.i  Jean  confirma 
l'an  «îtio,  cl  que  le  roi  l'r.-nn  ois  1"  réduisit  au  dr.wl  de  franchise 
àl'égiiri  de  tout  ce  que  ceu\  de  la  faniillede  Clialo  lèveraient  sur 
leur*  l'T <pres  fonds,  les  assujéli^sant  à  Ujin  les  autres  péages. 
Henri lY  fit  plus:  il  ordonna,  l'au  16 lo,  que  tous  lea  aescQO- 
daiit»  dt  Cbalft  de  Sniniplllân  peicnienl  U  taille  et  antre* 
droits. 


L'an  i7,\a,  la  seigneurie  d'Etampes  fut  .isJj;iiée,  avec  J'aufrcs 
ieri  e<,  par  saint  I<oi)is ,  à  la  reine  Ui.ikciie,  sa  merc  ,  iiciir  la 
di  dunitaaper  d'une  partie  de  son  douaire,  qu'elle  avait  cfd  'c  s 
Robert,  son  lils,  en  le  mariant,  l'an  laS;,  à  Malbildc  de  lira- 
bant.  Blanche  étant  morte  le  premier  décembre  1252,  la  sei- 
j^ncnrie  d'Etampcs  rentra  dana  le  domaine  de  la  couronne.  Elle 
en  rntdAtcbée  de  nouveau  qnelqneinniMfesaprî-s  pour  composer 
le  domift  de  la  reine  MAncuMiTt»  fiesmne  de  saint  Louis.  La 
mort  do  cette  pHneeste,  arrivée  le  m  décembre  1293,  remit  le 
roi  Philippe  le  Hnnlii  ton  Elf,  enpoeaottkn  de  la  «eisnenric 
d'Elampes.  ' 

LOUIS 

L'in  ,  LooisI<*,  fili  da  rai  Philippe  le  Hardi  et  de  Marie 
de  Brabant,  fut  pourvu  par  le  roi  Philippe  le  Belt  aoo  frère,  de 
la  seigneurie  d'Klampes ,  ainsi  que  du  comt^  d'Evrtnx  et  d*aatrn 

'.erres  ,  pnur  lui  tenir  lieu  d'  aïc  penîioii  de  ijuiiuc  luille  livres, 
qui  lui  eiail  aisignee  ]iar  le  t'islaïueul  de  son  père.  Louis  mourut 
le  igmai  i5i9,  lais  ml,  entre  autre*  «ofiotaf  Chailee  ^  anib 
(  Vo^ea  lei  comies  ifÈ. freux.  ) 

CHAULES. 

1519.  CuARLEs,  second  fils  de  Louis ,  eat  pour  son  partage  les 
•eignenries  d'Elampea»  d^  Gien,  et  d'autres  domaines  dans  la 
succession  de  son  p*''*<  «nivaut  le  testament  que  ce  prince  av:iit 
fait  le  it  jaiD  i5i8.  Charles  prit  alliance,  par  contrat  du  ui"  * 
l'avril  i525  (et  non  iS35),evee  JHaïuB,  litle  de  Ferdinand 
d  Espagne,  Ht  fa  Cerdat  de«iiièm«  du  nom  1  leipienr  de  Lara» 
et  peiiie-r>lle  d' Alphonse  X,  dit  l'y/slralcyiitf*  nn  dc  GmIiII* , d 
Je  lilanebc  ,  fdlc  de  »aint  Loui». 

L'an  1327,  le  roi  Charles  le  Bel ,  par  Itllres  donnei  s,  au  mci» 
de  ici»ieiiibre,  à  Paris,  éricea  lab.ironnie  d'Etampcs  ru  romi.-  : 
le  P.  Anselme  ajoute  c/i  fuirie;  mais  les  lettres  ne  le  pnrleul 
point.  L'an  i553,  Charles  fut  un  des  seigneurs  fr.wrTn  qm  mar- 
chèrent au  secours  du  duc  dArabant contre  le  comte  d<-  l'lan<1re, 
qui  lui  disputait^  le<  armes  à  la  main,  l'tvouerie  de  Malincs» 
c.biarlespittaotu  le  parti  de  Jean  II  deChâlous ,  comted'Aaietre» 
dana  ta  guerre  qn'il  cnt  avec  Eudca  IV,  duc  de  Boorgi^ne.  Il  7 
pe'rît  en  6i*ant  le  ai^e  de  PimoralD  le  5  septembre  { et  non  M 
24  août)  de  l'au  i55();  el  fut  enterré  aux  Cordelière  dc  Vani$ 
laissant  dc  sou  uiariage  Louis,  qui  suit;  Jean,  mort  à  Rome 
l'an  i5tii>,  au  plu»  tôt;  Jeanne,  troisicrnie  femme  de  Charles  le 
Ikl,  roj  de  France-,  Marie,  femme  de  Jesn  îll ,  duc  dc  Brabant; 
Marguerite,  mariée  à  Guillaume  \ll  ,  comte  d'Auvergne.  L» 
incTc  de  res  eiitauls,  après  la  mort  de  Charles,  se  remaria,  an 
mois  dc  di cmbre  1 3'S6 ,  à  Charles  le  MagUlUlliei  C«MU  d'A* 
len{on.  (Yoy.  ief  comte*  dtAlen^on,) 
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LOUIS  n. 

1^56.  levnIT,  fiket  raecastnrd*  Cbarlet,  tfteit  an  Imi  ige 

i  la  jnnrt  de  son  père.  Dèt  qu'il  fut  en  <fUt  de  porter  let  Bme* , 
il  iiiivii  le  roi  Philippe  de  Valoi*  dani  se»  guerre»  contre  leiAn- 
glais.  Lcî  hi>!oi-:rns  rcmarijui  til  qu'il  fut  du  nombre  dei  seigneurs 
qup  le  roi  Ji-.iii  (it  chevaliers  à  «on  sacre,  pour  rendre  celle  c«?ré- 
jnoiiie  pliij  brill.iiUc.  Ayaiil  elt  fait  pi  iiixinier  avec  le  roi  Jean  , 
l'an  \:yjù,  à  la  bataille  àe  Poilier»  ,  il  Sut  nn  de  ceux  que  le 
priiu'o  de  Galles  admit  à  la  table  du  roi  captif  le  toir  de  cette 
fatnlc  joarntfc.  Aiai»ii  n'acconipagoa  pas  le  monarque  en  Angtc- 
U  i  u-,  «jantrrustlttUalilmieDt  payé  sa  rançon  à  Bordca-.ix.  Jean 
d'Euuof*»f  •nu  frère,  est  compté  parmi  let  étages  que  le  ro:  donna 
aai  Anglail  après  le  traité  de  Breligni  t  son  séjour  en  Aiigict'.-rrc 
fut  inacj  0t  tf^s  j  avoir  passe  plusieurs  années  ,  il  alla  finir  ses 
jonn  à  Rome.  Louis  épousa,  l'an  iSSy  (  V.  S.  ),  aumol*  du  jan- 
vier, Jr  \ '(rue,  fille  du  coiineUiiilf  H  ju:'!  ,  cinule  de  Guincs  et 
d'Ka  ,  di  cjpité  le  19  Moveuibre  uiji>,  j  Parij.  Jeanne  était  veuve 
de  G.iutirr  (le  |!i  iint;i  ,  d-ir  d'Atliènes  el  cor.iictable  de  Fr-nw  <■  , 
tué  a  la  Ldîai'le  île  Puiliers.  Il  vendit ,  l'an  1^80,  au  ipluu 
Charles  ,  pour  !or<  n  .;eiit  du  rojaunie  ,  î'^ii  îiôl',1  tic  Saint-l'ol  , 
moyennant  la  somme  de  quatre  mille  rûaux ,  que  le  prévôt  de» 
marchands  elles  éclievins  de  Paris  s 'obligèrent  de  payecdrsaydes 
lors  assiset  en  iadicte  wï/<r.  Mai»  I  e  roi  J  c«n ,  à  son  retour  d'Angle» 
tecre,  «jant  arrêté  le*  deniers  publics  de  toute*  leaviUet  pour  ac- 

riitttr  sa  rançon ,  ces  mêmes  prévAt  et  ^chevinc  eorenl  recmift 
Bernard  Beniiti  •  qui  paya  et  aatufit  pour  eux.  (R0eu&it  de 
PalMibCaii^St'i'AU,  p.  18.}  comte  Louis,  se  vovanlsan; 
cnlànis,  fil  donation^entre  tÎ6,  le  9  novembre  i58i  ,  du  comte 
d'Eiainpt'i  r(  dr*  scii'iii-uiics  de  Gicn,  de  Daurd?n  et  H' '^oJ-igni- 
sur-NicrrPj  à  Loi  li,  cJ:ir  d'Aiii'Hi  ,  seconJ  fils  (lu  roi  Ji-an,  se 
réserva n  1  son  cnlreli ru  cl  ]f  Jti'iai re  de  sa  iV  111:11c.  I  c  «lue  d'A  11  juu 
étitnl  mort  le  31  *çptciiibre  J3b4  ,  ses  enfants  treiispoitercnl  à 
Ii':ir  oiicIl-  Jf.AT»,  duc  deBcrri,  le  comté  d'F.tamnes  avec  les  autres 
domaines  compris  dans  la  donation  dn  comte  Louis,  pour  tenir 
lieu  à  ce  prince  de  la  principauté  de  Tarente,  que  leu.-  p>rc  lui 
•vaitaceordéeafin  de  le  mettre  dans  sesinu'rèts.lîe  rotCUarlesVI  , 

Cricf  lettres  du  mois  de  n>ars  n84  (V.  S,} ,  ratifia  ce  transport 
t  comte  Louis  mourut  d'apopleste  le  6  nui  1400  »  Aanv^à  la 
table  dn  due  de  Berri ,  i  Paris ,  dans  l'hâte!  de  Nesle.  Son  corps 
lut  inhumé  à  Saiut-Deuis  en  France  ,  où  sn  fenmie  ,  morte  iScos, 
le 6  juillet  i38g^  fut  araeuée  pour  lui  être  réunie. 

.    '  jea:n  de  i'r\>ce. 

l585.  Jr.AW  DE  FoANCi ,  duc  tk'  Berri  et  d' Auverpne ,  eoiiile  rie 
Monipentier,  IroijK'mo  lii>  du  rt  i  Je.m.  lu-  le  j<j  iiuv iiiilue  u  ,0, 
entra,  l'an  i'^S5,  en  jouissance  du  comte  d  Ltarnpes  et  des  autres 
kii-ns  compris  dnns  la  donation  du  comte  Louis.  Deux  ans  après, 
le  28  janvier  1^87  ,  il  fit  une  semblable  donation  de*  ni'mes  do- 
Sbaiiivs,  à  Philippe  le  Hardi ,  son  frère,  duc  de  Hourgojîne,  au  cas 
que  le  fiU  nuique  qu'il  avait,  décédât  avant  lui,  et  sous  la  condition 
que,  si  Philippe  venait  à  mourir  sans  eniànts  miles  >  cet  domaMics 
ntonrnemieot  «nxiillesdeJeande  Berri,  on  à  leurs  deaeOBdantS. 
Cte transporltt'^it donc ,  à  proprement  pmler,  qu'une  sabstiln- 
tion  avec  rétention  d'usufruit  pendant  la  vie  <i<i  dmiaieDr.  l^-  fils 
du  duc  de  Derri  mourut  cflectivemenl  avant  son  juTe  ,  on  ne  sait 
en  ijuellr  anin  e  ,  In;li^  l'an  1  ')00  au  plus  tard  ;  ce  i|ui  parait  par  le 
tcsliiinci.t  ipir  lit  K:  dur  ,  son  pcrc,  Cn  I  JfO  \  ,  |>ar  letpiel  il  rleiid  à 
Jean,  (nni'e  dr  divers,  fits  ainé  do  Pl.ilijipe  le  Hardi  ,  la  dona- 
tion qu'il  avait  iaitc  <  n  lavetsr  de  ce  dernier.  Mais  dans  la  suite, 
ses  dispositions  chan  "  ri  rit  liieo  à  l'égard  de  son  nouveau  dona- 
taire. Le  roiiitc  de  Nrvers ,  devenu  duc  de  BottKogne  ,  fît  assas- 
siner, l'an  14-^7,  comme  l'on  sait,  le  dne  d*Ori&ns,  son  cousin. 
Leiilsaind  de  celai«ci,  poursuivant  la  vengeance  de  ce  forfait,  le 

dae  de  Berri  tnt  permit,  l'an  1411  ,  de  mettre  garaiion  dans    „  „  , 

Ctampcs,  Matlrea  oe  cette  pbce ,-  U»  OilénMi»  iitnt  de  11  dn  setgMur  { Riilippe  te  Bwi } ,  pour  M,  wm»t  mani/d  mr^ler 
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eonrses  fnnestc»  dans  les  liens  circonroisias  et  ju^'aux  portes 
de  Paris.  Le  duc  de  Bonrgog^ ,  pour  les  réprimer ,  amena  de> 
vant  Etanmes  le  Daovbin,  la  dnc  de  Guicnoa  »  let  comtet  de  Ne- 
vers ,  deVenddme  ,  delà  Marche,  et  lemartfcIuddeBoacîcaut , 

avec  un  grand  nombre  de  Irn'.ipe»  pour  cn  faire  le  siège.  Louis  de 
Bourdon,  el  non  de  Hoiirbnn  ,  qui  commandait  dans  ta  place, 
leur  opposa  une  vigoiirnisc  di  fense.  Mais  voyant  les  habitant» 
résolus  d'ouvrir  leiii  »  portes  A  riuTilier  de  la  couronne,  il  se  retira 
dan*  le  cliàteau.  11  soutint  li-s  efforts  des  n^sief;ennts ,  jusciu'à  ce 
que  ,  voyant  ta  miue  prête  à  faire  son  efl'ct ,  il  prit  le  paru  de  i»e 
rendre  à  discrétion.  Bourdon  ,  Jean  d'Amboise,  el  d'antres  che- 
valiers pris  dans  la  place ,  furent  envoyé»  prisonniers  à  P.iris ,  et 
de  là  coaduitt  î  Lule«  Le  gouvernement  d'Lta.-npcs  fut  donné  p- 
l'année  tuivanle  ,  W  emunission  dn  as  janvier,  à  GuiUaum* 
d'Arbonvill»,  geniilbomme  de  la  chambre  dn  coi ,  h  recette 
de  ce  comté,  ainsi  que  celle  de  Donrdan  et  de  la  Ferttf^AbU*  à 
Ktienne  Chartier.  Le  duc  de  Berri  se  vit  par  U  d^onilTtf  de  ce» 
domaines,  qui  rentrèrent  ij  iiri  t  elui  Je  ta  couronne  par  droit  de 
confiscation.  Il  mourut  à  Parts  !ù  ;  S  de^uin  ,  et  non  d'avril,  1  /|iG, 
se  de  sriixaalc-  seiie  an»  ,  el  ftit  inhumé  à  la  samte-cliape.le 
de  Bourges  ,  ipi'il  avail  f->it  bâtir  et  qu'il  avait  dolee.  Il  avait 
épousé  ,  i»  ,  par  contrat  passé,  le  a4  juin  i56o,  ù  Cui-asionne  , 
Jbajoe,  fille  de  Jean  I",  comte  d'Armagnac,  morte  a  la  mi-mar* 
i587  ;  2° ,  i»ar  contrat  du  5  juin  089,  Jeanne  II,  fille  uuiqutf 
de  Jean  II ,  comte  d'Auver^e  i  laipjelle ,  après  sa  mort ,  se  re- 
'  à  Georges  de  la  Trémoille.  Du  premier  mariage  il  lalstn 
deux  filles  :  Bonne  ,  manVe,  1°  i  Amédée  VII.  comte  de  Savosej 
a"  à  Bernard  Vil ,  comte  d'Arraagncc  ;  et  Marie  ,  qui  épousa  * 
1"  ,  !i-  If)  mars  1W6  ,  h  Bourses,  Louis  III  de  ChAlillon  ,  comlo 
de  DuiioM  ,  mort  le  1 5  iniu  i"><)!  ;        le  27  janvier  iX|a  , 

Plulip]ie  d'Arin-s  ,  comte  d'Ku  ;  "i*  ,  le  -i',  juin  l  ioo,  Jean  ,  dufl 

de  jUourboa.  Le  stcoud  iixanagc  du  duc  de  Berri  l'ut  sKinIc. 
JE.VX  ,  DUC  M  DoirnGOGiis. 

t4i6.  Juu,  dnc  de  Bourgogne,  rooTutse  melireen  potseieioie 
lia  comté  d'Ôampes  9t  dates  annexe»  après  la  mort  dn  duc  d« 
lu rri ,  en  vertu  delà  subslitntioo  6il«  par  cepsince  en f*r«tird« 
>a  maison.  Mais  la  faction  des  Ort^anaîs  ayant  alors  le  dessns ,  et 

le  DOUr-eau  dauphin  Charles,  r  '^ei.f  du  royaume,  s'étanl  mis  à 
leu 
celt 

qu'il  s'empara  de  Monllliéri ,  de  Palaisoau  ,  Maicoii»»!»  et  de 
Ûourdan  ,  us  cfilcitii  prennent  Elampes .  Anneau,  Uoclieforl 
el  Galardon.  Ce  prircefnttué,  te  lonnitcmbre  1419,  à  Monte- 
rcan.  (        Jcnn ,  dLtc  de  Botu^gogne.  ) 

PHILIPPE  LE  BOFf. 

1419.  Philippe  i.t  Ro»  ,  fils  tt  5iiccess»nr  de  Jean  au  duché 
de  Bourgogne  ,  le  fut  de  même  «u  comte  d"<;tainpr5.  Mai»  ,  l'a» 
1431 ,  le  danphin,  par  acte  du  8  mai,  di  jto>a  de  ce  comté ea 
faveur  de  Richard  ,  frère  de  Jean  VI,  duc  de  Bretagne,  pour  le 
récompenser  de  «esbons  services*  Ce  prince  était  surtout  sensible 
aa  secours  que  Eichard  et  le  doc ,  ton  frère  ,  lui  avaient  louriù 
nour  retirer  sa  femme  des  maint  des  Anglais,  qui  la  tenaient  rea- 
fi  rir.  'o  dans  l'aris.  Ilevenn  roi  de  France,  il  coufirina  cette do> 
iiiit;  jaau  ujoi,  d'octobre  i4»5,  et  y  ajouta  le  comté  de  Mantes. 
Mais  le  duc  de  Bourgogne  en  empèeiia  l'elTet  par  la  force  de  4e* 
armes ,  et  consrrV.T  la  joiiissair  e  d'une  parti''  au  moins  du  eouil», 
J'Elainpcs.  L'»n  1454,  il  le  céda  ,  avec  ci  lui  d'Amrrro  ,  à  Jean 
Je  Nevers,  ton  cousin  ,  pour  lui  tenir  Ucu  d'une  rente  de  ciii<( 
nulle  livres  ,  qu'il  lui  avait  promise.  L'an  i435,  par  uu  des  arli- 
cies  du  traité  d'Arras,il  fut  convenu  que  le  comléd'Etampes,avec 
■a  seigneurie  de  Donrdan,  »eraitmis«nséque»lre,  entre  wtmalns 
dn  duc  de  Bourbon ,  pendant  un  an,  jusq^à  ce  fsie,  ptmdant 
*0dU  «Ht  Jem  da  Bourgogne,  comie  tSlampett  ^  «tondi'i 


r  lêlc  ,  il  fui  ob'igé  d'employé,  la  vuie  des  amie»  pour  arracher 
te  siiecL -sidii  au  domaine  de  la  couronne.  L'an  i-ii/  ,  tandis 
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letinf  th*  don  fait  à  mondit  seigneur  da  Bourjsognû  par/eu  mon 


dues  par  le  prévôt  d'Etampcs  au  inoit  de  j«»*i«r  14M,  icell^ 

du  iccau  de  Jean  Je  Never»  ,  qaoi{|iie  da  mmtde  Richard  de 
Bnlagiif  ,  qui  ne  mourut  que  le  5  juin  1458.  M*»t  quelque»  an- 
née* aprt'S  'a  ninrldc  celui-n,  Jl^nguerite  d'Orléans  ,  M  veure, 
CoiDiue  lulncc  de  Françoi*  ,  leur  AU  (  dcpui»  due  de  Brula^ue  ) , 
obtint  du  roi,  (l'an  1442  )  la  confirinaiioii  iln  don  cj  iil  nvuii  tail 
^cacomUè  •oanoari.  Le*  lettre;  Uii  p-n  furent  exocdices  dans 
lc(  TofinM*  mtitwir  l'ent^rioerneiu  qu'e  lle  en  dcmanua  4  la  cour , 
ilT«lltd«i««Vpoûti«a*i  l'ane,  de  la  part  du  duc  de  Bourgogm^ 
«ratuntUgmatiede  Je»  deNever«  ;  l'autre ,  de  la  partdu  pro- 
curcur-Bcu<iral ,  preleodânt  «pe  U  ■eicDwrie  d'£uiaM«  «jani 
^tc  doun<<c  en  apanage  i  Lomt  I« ,  fib  da  foi  Pbilip]M  1«  Hardi , 
et  U  poste'rité  de  celui-ci  manquant,  elle  devait  être  nfuai«  «a  do- 
maine de  U  couronne.  En  couj<^queu«!  de  celte  seconde  opposi- 
tion le  cointëd'Elampes  fulsai^i  |iri<visinnncllenicnt, et  le  revenu 
daot  la  lilispeudance  en  iui  admui;  lr<'  ji.-jr  les  oomniisiaires  du; 
parleomt.  te  procès  lut  cnliu  ju^i'  d.-'ir.iCivdiK^iU  pu-  .irn'l  (lu 
li  mut  i478(V.  S.),  à  Tavautage  du  roi.  t  eua  aloi-s  Louis  Xi| 
qui  Aaita»i*  sur  le  IrAae.Cepnuce  ,  des  le  mois  d'août  suivant,' 
dîmOM  du comt^  d'£<unpet«A  ra%-curdc  Jkan  ne  Foix,  vicouite 
de  narbonne,  leqael  en  iooîîpeUibleiuent  jusqu'à  sa  mort  arrive'e 
au  iiio!^  de  novembre  i5oo.  Il  ««t iahumtf  deni  T^iisc  dc?(oUe- 
Dame  vd'£Uiiipes.  (  Vo^ec  lê$  pieomttt  de  Ifarûmim.  ) 

GASTON  DE  FOIX 

i5oo.  G  aito^,  fds  de  Jean  de  Foi»,  lui  niccéli  J«*li  le  Conilt' 
d'Ktampts  ,  de  mémo  que  dnii»  la  vitonilëde  Narbotine  ,  à  Fà^. 
d'onze  ans,  ci  fit  von  rutrc-c  iolenncllc  dans  Etampcs  ,  l'jii  l 'jolj, 
Ayent  écbancé ,  l'aiinde  suivante  ,  avec  le  roi  la  vicoinle  de  iV.ii  - 
Imbim CQDtreie  duché  de  Nemours,  il  ne  fui  plus  ap])cle  que  duc 
4»  NcBMIIfS'  Ne  avïc  une  forte  inclination  puur  le»  armes,  la  fa- 
myi»  ^tga»  de  Cambrai  lui  fournit  l'occasion  d'aller  signaler  sa 
velenr  eonelie.  Charles  d'Amboise .  seigneur  de  Cliaumonl ,  et 
coaverneur  de  Milan  ,  étmnl  mort  en  i5ii,  le  duc  de  Nemours  le 
remplaça  dans  ce  poiie.IU'opposa  vigourcmenwBtauxSuisscsquc 
le  pape  Jules  11  avait  appelés  enlulie,  et  les  mBlnicnit  de  retour- 
ner en  leur  pays.  11  força  ensuite  le  pape  et  sei  eonfifiwnf*  de  lever 
le  su'gc  qu'ils  avaient  mi»  dcvaul  Bologne  pour  en  chasser  de  nou- 
veau les  Benlivoglio  ,  que  les  Français  y  avaient  relablis.  De  là  il 
alla  faire  le  siëge  de  lirescia  ,  qui  et.iil  relomlx  c  ious  la  puissance 
dei  Vénitiens,  et  l'ayant  prise  d'assaut,  il  ni  un  horrible  roas- 
tamde>  habitauU.  Son  dessein  ^ta il  de  livrer  en^uiie  baLnillc 
■US  ennemis.  Comme  ils  rcviiaieut  avec  »oio,  le  duc  pour  les  y 
cnnBer  tourna  do  e6U?  de  Havenne,  cl  vint  assiéger  cette  place, 
bien  assure' que  le  pape  ferait  tous  se»  efforts  pour  la  conserver. 
Antoine  Colonne  y  commandait  avec  une  gaï  uisonde  deux  mille 
hommes  que  Jules  II  y  avait  jrt^.  BaUn  viv«BMUt  Mrrarin.?e; 
française,  et  d^ja  sur  le  point  d« le T«B*e ,  Raimond  de  Car-! 
donne  ,  vice  mi  de  N;(ples  et  g<Jn<?ral  des  conr(?d<!fés ,  vint  avec 
ton  armcc  pour  la  dégager.  Il  plaça  son  camp  à  une  lieue  ou  en 
viron  de  1.^  ville,  r.isoi.i  d'y  entrer  la  nuit  suivau  r  M,,  ..  !  I.  i: 
demain  ,  jour  de  l'àques,  «i  avnl  i5ia,  Gaston  Un  Uv ru  h.iL.nlc  , 
onoiqne  son  armée  fit  double  de  la  i^M.t.  La  victoire  ,  long- 
•eou  diepuléc  ,  se  d^re  enfin  pour  les  Français.  IViais  un  e^c.cs 
de  VOlcw ayant  portéle  général  victorieux  à  poursmvre,  a  la  («le 
de  seite  MitiUboaune*  l d'autres  disent  trente) .  un  corps  en- 
nemi de  denx  naie  Wmet,  qui  se  retiraient  en  bon  ordre  du 
c6lé  de  Ravenaerta  petite  troupe  fut  accablée  par  le  nombre,  et 
lui-même  fiil  tué  coups  de  piques ,  après  avoir  eu  les  jarrets 
coupés,  et  s'*'tie  lor.ç-  teuis  d  Tendu,  l'épëe  à  la  main,  en  cet 
état!  C'est  ainsi  que  jw-rit ,  à  l  âge  de  vingtptrois  ans ,  au  grand  ra 


Havenne  ,  après  la  bataille ,  se  rendit  ans  Français.  Mais  landia 
qu'on  dressait  ici  artîdet  de  la  capitulation,  les  Gascons  et  les 
Lansquenets  ,  pour  venger  la  mort  de  lenr  général ,  entrèrent 
dana  la  ville  par  la  brècbe  qu'on  y  avait  Csit* ,  A  la  Mccagèivnt. 
LecorpsdoCiMtoafiitfOfté  à  Milan,  où  il  fat  inhumé  avec 
pompe.  Par  ta  mort  le  comte  d'Etampes  retourna  an  domaine  de 
la  couronne. 

L'an  i5i5  ,  Â:«iieDE  BacTiciiE,  reine  de  France ,  fut  jçraliftce, 
au  mois  dnaai  y  par  le  rot  Louis  XII,  son  époux,  du  comté 
d'£isuitpei»  avee  pouvoir  d'en  disposer  en  faveur  de  celui  de 
It  ur^  enfanta  qv'elte  voudrait  chnisir.  Anne  jouit  d«  ce  don  ti»a> 
peu  de  Icins,  étant  morte  le  ti  janvier  i5i4« 

L'.ui  i5i4i  Claude  ne  FnA>ci! ,  fille  nin>'«  de  Louis  XII  cl 
d'Anne,  siKn'da  à  sa  luèrc  tl:;;i»  le  ronsir  d'Ktanij^e'. .  ICIte épousa, 
le  iB  mai  de  la  ;n<*i.'ic  année,  Faakcojs  ,  cniiile  d'Augoulème  , 
héritier  prv'inmpurde  la  couronon.  £n  considération  de  ces  uo- 
ces ,  Louis  XII  <>ccorda  le  m£me  jour  aux  habitants  d'Elampea  le 
droit  de  non>mcr  un  maire  avec  tous  les  droits  de  la  eootamnn 
Jusqu'alora  lia  n'avaient  en  que  dea  écheyina  bienn»un ,  aao*  m* 
cune  juridiction  municipale. 

L'an  i5i6  ,  Ar.Tun  Gdi  iheii  ,  duc  de  Rouan n.iis  et  grand- 
uiaitre  de  France  ,  reçut  du  roi  François  I"  la  jouissance  pour  sa 
vie  du  comté  d'Etampes  dont  il  avait  déjà  le  gouvernement.  Mats 
après  sa  mort  »  arrivée  le  10  mars  i5ib,  la  reine  Claude  rentra 
n  poaaesaion  dece  domaine.  Elle  monnitie  ao  ittilleti5a4« 
L'an  i5a(>  ,  Jkax  pe  t  a  Fm  kk  ,  premier  gentilhomme  de  le 
chambre  du  roi ,  devint  cunile  d'EliU)i|KS  pour  sa  vie  ,  par  lettres 
Junneci  Ic  ili  svrilau  .'VIont-Marsau.  11  fut  iiomnie,  le  11  juinsui» 
j  vaut ,  }u  .-V  Al  de  ^'cri* ,  et  mourut  en  celte  ville  au  mois  de  lévrier 
Ii55<4       S.  ; ,  hiisi.int  d"  'Jarjkoi: LAPmiEfcvnAiCf  antt  dponst 

'(  niorle  eu  novciuLrc  i^^:t],  deux  filles. 

!  L'an  i'ï34  ,  le  2'  juin  ,  le  rni  donna  le  comté  d'Eiiitipeî  à  sa 
n:ailre.,se  ,  Ak>k  m  I'i5>il[;i  iiv  HuLt.i,  d'une  ancienne  famille 
de  i'ii:ardie  ,  et  Cite  d'Iiouncur  de  Louise  de  Savoie  ,  niere  de  ce 
priu'  e.  Jl  r.ivait  connue  k  Oayonne,  à  sou  retour  d'Espagne,  et 
dcs-lurs  il  conçut  pour  elle  nne  passion  violente.  L'an  iS3o,il 
lui  fil  énouscf  J^  an  de  BrOsSe,  COmt*  de  Pfenthicvre,  qui  con« 
sentit  i  cette  union  dësbonorante  ponr  nentrer  dans  les  domaines 
de  sa  niatton ,  dont  nue  partie  avait  été  confisquée  dès  l'an  1^65 
par  le  dernier  duc  de  Brelag|ae,  et  l'autre  le  fut  par  i  *  * 
François  I",  après  la  dêfecîion  de  René,  père  de  n 

ijui  avait  >-.iivi  le  connctal  le  de  n<nirhriu  dans  la 


.1 


notre  ce^te , 

jUi  avaii  >:iivi  iv  t  (imiccai  j  1 1:  ne  jj'Uiiuija  ti.iiii  ij  Sienne,  L  CVe- 
iieiiieul  pns>i  le.«  e< |iei aiice.i  de  Jean  de  DrojSe.  ISoti  (culement 
il  recouvra  son  palriinolne,  niau  il  iibLint  euC0i"e  le  collier  dc 
l'ordre  et  le  gou veriu  nii  n!  de  Breta^'nc.  Il  y  eut  ptuK  ;  Ir-  roi 
crif;ea  en  sa  favcui'  le  1  onile  u  l-tanipe^  en  diioÎH- ,  par  Ictlres  do 
janvier  iSSG  (N.  S.  ) ,  curcpslrées,  le  18  du  même  mois,  au  ]>ar- 
iemcnt.  La  duchesse  ,  sa  femme,  cul  un  grand  ascendant  sur 
l'esprit  de  son  amant.  Ce  fui  elle  qui  lui  conseilla,  lor>qne  C'iaries- 
Quiut  vint  à  Paris  peur  aller  en  Flandre,  de  profiler  de  l'nrca- 
sion  pour  faire  révoquer  let  dure*  condition!  du  traité  de  Madrid. 
Le  monarque  ayant  rendu  ce  eonteîi  devant  elle  i  femperenr, 
iHl  eut  bon,  répondil-il  froidement,  il  faut  le  ■  ■■  Mais,  crai- 
gnant réellement  que  le  roi  ne  le  lit  arrêtfr,  il  [  j;  1  ce  coup  par 
1  II  'rait  de  galanterie.  Le  lendemain  ,  tiiinnie  il  se  Uvail  le?  ni^ins 
»our  diiier,  !s  duchesse  tenant  la  lervielle,  il  Liissa  tomber  dc 
JOll  doigt  un  di.im.int  de  piaiid  priu  ,  qu'elle  r.'Ieva  pour  le  lui 
reudre.  Duchesse,  U  voui  apiianiat ,  lui  dil-il  ;  la  empereurs 
et  les  rois  ne  reprennent  point  ce  ifui  tombe  de  leurs  mains.  Le 
pivseut  fit  son  effet,  e(  ferma  la  bouche  à  la  duchesse.  Le  cnnuc< 
Uble  d'ailleurs  .lyant  désapprouvé  ra%  i«  tiu'elie  avait  proposé, 
(Charles-Quint  sortit  Ubremeat  de  Paris  pour  sr  rendre  dans  icf 
Pays-Bas.  Dcpoiiceleme  la doebeasc entretint  des  corrcspondail'v 
ces  avec  l'empereur,  voulant  par-là  s'assurer  l'appui  de  ce  ptinct» 
que  la  mort  du  roi  pouvait  lu)  rendre  uu  jour  néceaaaîrt.  On_pv^ 


état*  w es* ainsi  muc  wci II  ^ '  ^ — j  i^.*"  i.^.**^-*.^ #        ^-  -^ —   — r 

ipet  de  ton  nl^s  Cwlon,  due  dj»  Ifqvmvt  et  conte  d'£taaD|t«,(|iciul  i|n'«II»  lu  idréin  ifpàm  d«e  mckU  in|poftanta,  ^  f  rc»| 
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battre  00$  ann^e^'  s  amis  el  les  t  iint  inis  de  celle  favorile  *en- 
tircnt  e'gak-ment  le  noiJs  de  sjii  crcUil.  L'.miiral  Chabot,  son  ami, 
det^radu  par  arrrl  du  parleuii-at,  fut  rétabli ,  à  la  pnere  Ji;  la  du 
chcsbe,  (laiu  sa  rliarf;e,  eu  1  j  'i'ï.  I^e  cliaucclicr  i'o^  et,  tloiit  elle 
Cl  u\ ait  avoir  à  se  pl.Lindre  ,  fut  privJ  de  la  sieuuc  cii  i5  (J.  I«t  ba- 
rounie dcClievreuse  fut  encore  e'ngce  eu  Juché,  par  lettres  <lu  moia 
de  décembre  i  fï  |S ,  en  faveur  d'Aune  Je  Fi:kselcu  et  de  soa  <fpoux. 
Après  le  mort  de  Friagma  l*^,  MO  successeur,  (lenri  II  coofinna , 
le  i4  septembre  iS^jt  le  don  d'Elauipes  à  la  ducbcsjc  et  à  Jean 
de  JBrosM,  «on  meH^poiir  leur  vie.  Maie,  l'eo  ibSit  instrnit 
dei  iolelItteiKee  de  l«  dnehene  «rec  let  CDoemia  de  l'Aet ,  il  Ini  i 
Mtit»  ce  &éké  ftfut  le  douner  i  ta  nebrcMe,  OlM»  PC  Poimuts, 
AuBunede  LeaU  de  Brcze,  grand  seiiifcbel  deNermwdIe»  Uieiie, 
néf  l'i-.i  ifioo,  eUii  iille  de  Jean  de  Saiut-Valier,  comte  de 
Poitiers ,  Icciuel ,  avant  convaincu  d'avoir  favorisé  la  fuite  du 
coDiii.iable  de  bciirlion  ,  fut  condamne  à  perdre  la  tête.  L'arrOt 
allait  être  fxecule  ,  lorsuuc  Diane,  lîlanl  vcuue  se  jeter  aus  p-ed» 
do  François  ]' ,  obtint  par  se»  larmes,  et  plu.  encore  par  5f$ 
attraits,  la  gricc  du  coupable.  On  sait  la  révoiulirMi  ipii?  !a  nrur 
fit  sur  fcqpift  et  1«  corps  de  Saint-Valier ,  dont  elle  tit  hlauchir 
les  ciieveas  en  une  nuit,  et  à  qui  elle  causa  une  fièvre  si  vioieutc 
qu'il  n'en  pot  jamais  guérir,  mêrac  après  que  la  loi  lui  eut  accordé 
son  pardon.  De  là  le  proveibe  de  Ufiévn  d« Saint- yalior.  Diane 
avait  qnaraole  ens  lonqae  Henri  Ju,  alors  danpliia*  âg^  seule- 
ncnt  de  dis-huit  ans ,  derint  amourcai,  d'elle  ^iduneel.  Cette 
pasrioo  dara  jusqu'à  la  mort  de  ce  prince.  Diane  AatI  une  fènuBe 
très  avide.  Ce  fut  c'I  •  nui  etcita  le  roi  ri  poursuivre  IcS  hérétiques 
i\  feu  tt  à  sang  ,  parce  «p'elle  prortljil  de  la  conGscatioa  de  leurs 
biens.  Elle  perdit,  l'an  i5Î9  ,  le  duché  d'Ktarapes,  qui  lui  fut 
relire-  en  vertu  de  l'édit  donne'  au  mots  d'août  de  cette  année  par 
le  roi  François  II  pour  la  révocation  des  dun*  et  aliénations  de 
son  dnmaiue.  LesGuues,aui  avaient  tout  pouvoir  sous  ce  rfegna, 
furent  les  auteurs  de  celte  disgrlce,  à  laquelle  ils  ajoutèrcut  celle 
de  faire  chasser  Diane  de  la  cour.  Elle  ae  relim  dâ«u  nae  de  cet 
tonee ,  oà  elle  noamt  en  iS66. 

L'an  \         \r  Jiii'i,;  J'!;tjmpc5  fut  rendu,  ru:  inni;  '-.I*:' v m1  , 
par  le  toi  Ciurics  IX,  a  Juu  dc  firosse,  pouf  eu  juuu:  pcadauij 


detii  ans.  Mais ,  au  mois  d'aoîit  suivant ,  il  lui  f  t  >  ^riJe' pour 
sa  vie,  en  reconnaissance  des  bous  services  qu'il  cf  sse  de 

rendre  à  l'état.  On  remarque,  eu  effet  ,  <jue  ce  seigneur  ne  se 
scj)ara  jamais  du  souverain  parmi  les  tioublei  ([ui  agitèrent  la 
rojaunie.  Il  s'était  trouvé,  l'an  iS.Jî,  avec  le  roi  François  I", 
au  siéçe  de  i'crpiguan  ;  il  servit,  eu  i56a,  contre  les  calvinistes, 
conduits  par  d'Andelot,  et  l'année  suivante  au  siège  d'Orléans; 
il  était  avec  la  reine  Catherine  de  Médicis  lorsque  Poltrott  l'es» 
cassin  du  duc  de  Guise  lui  fut  présenté  ;  il  aisUta  as  trattd  ét 
paix  entamé  dam  l'isle  anx  Bœuu«  près  d'Orléans  *  et  iwnetn ,  1* 
19  maix  de  h  même  année ,  i  Ainboiae,  $■  mort  arrhra  dana  \m 
mois  de  janvier  1S64.  Anne ,  sa  femme,  lui  sarrécnt  doue antit. 
étant  morte  Pan  1576.  • 

L'au  1576,  JcAN  CAnniB,  fils  de  Frédéric  lU,  électear  pala- 
tin »  devint  «ic  d'£tai«ipe«  ptr  wi  de*  articles  du  traité  de  pais 
conda  an  mets  d'avril  de  cette  «nuée  avec  le*  bygnenots,  an 

Recours  desquels  il  éuit  venu  pour  la  seconde  fois  avec  un  corpa 
de  troupes.  Le  roi  Henri  III  confirma  le  dou  de  ce  duché  par 
ies  lettres  du  iB  mai  suivant  ,  enregistrées  le  mi^ine  mois  au 
[)arlcincnt.  Mail  Jeau  Caumur,  n'étant  pwnl  payé  des  soniuic» 
que  la  cour  lui  avait  promises  TK'ur  la  solde  de  ses  troupi-s ,  re- 
nonça, le  8  tuai  1570  ,  au  duclië  d'£lam|>e*  ,  qui  fui  donné  par 
engagement,  le  17  janvier  suivant,  à  la  duchesse  de  Munlpen- 
sicr  pour  la  somme  de  cent  mille  livres.  Le  roi  i'ajrant  retiré 
ensuite  des  mains  de  cette  dvchcsse,  en  gratîlU|  par  lettres  da 
18  juillet  iSBa,  MABevnm  ne  ValoMj  sa  acewr,  6mme  im 
Henri  de  Bourbon,  roi  de  Navarve,  et  depois  roi  de  France. 

L'an  1598,  GABNii.i.t.1!  n'Ï^Tft/.Es ,  duchesse  de  Beaufort,  suc- 
céda dans  le  ducbe  d'£lampe»  à  la  reine  Marguerite  ,  par  la^ 
cession  tp»  cellt  priiic«att  lai  ctt  fit  1«  11  aoveatbne  do  cello 

au née. 

L'an  1 590 ,  CisAR .  00e  M  Ywniian ,  fila  oatorel  die  Banri  IV. 
et  deOabnâle  d'Btrëes,  be'riia  du  dii^dTCiampea  par  U  mort 
de  sa  mère.  Il  pusa  de  ce  prince  à  ses  deeeendanu,  et  retoarn^ 

:  T    iHi   I  L    LiroMw,  l'on  171a ,  «f«ét  Fcuftirtion  de  I» 

mauoa  de  Vcuduiuc. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  DE  DREUX*. 


Xji  comte  lie  Dreux,  siloc  an  nonl  Ju  p-ivï  clmrtrain  ,  sur  1rs 
confius  de  ia  Normandie  ft  de  riie-<io-l'r.inro ,  tire  snn  iimti  de 
M  eaiNtalc  ,  appelée  dans  l'ilincraire  d'Amoum  ,  Umocti^  :  v ,  ilms 
nue  mscrîjiUon  citée  par  WcMcliu,  Durocases  ;  dam  lu  tal>t« 
ïh^oiicntic,  DwacaUtSi  dant  des  nionuincnts  |>o»lerietirs , 
IhuveostM  «t  DurciÈsaf  dont  on  a  fait  Diocce  uu  Drogat,  d'où 
1<  nom  d«  Drenz  C«t  iiiiiii^di*t«mciit  dérive.  Ce  |vi^»  a  loujour» 
4^1^  tif»ti  àn  cmuttf  de  (dartre* ,  et  étùi  «ricÎMirpjneal  comprit 
dani  le  dadid  de  Nennandic.  Veri  le  milieu  du  ii*sî«de,  le  comté 
tle  DroMx  otjil  posi.Mij  [lar  I.kMini,  dont  la  fille,  Kvc ,  le  p.irla  eu 
«loi  à  G.iiiiicT  1  eoiuif  Je  N  o  \  in, qui  eut  pwr  successeur  à  Drcu» 
GeolTroi,  son  troisième  fiU.  Ce  coniii-  t.  inha  ensuit^,  l'on  ne  s.nf 
par  quel  événement ,  entre  la  niain^  ilc  Richard  l"  ,  duc  de  Nor- 
mandie. Ce  prince  donna  lu  iiiuiiÎL'  du  château  ric  Dreux  à  Mahaut, 
M  fille,  en  fa  mnrinnt  à  Kudct  II,  comte  de  Cliartrea ,  qui  «'em- 
parai du  tout  et  rcfuji  de  le  itadlC  apri»*  la  mort  de  cette  prtii- 
ceue ,  décidée,  vert  l'ao  1017,  nat  «n(âoU  i  ce  qui  occaiionna 
une  guerre  entre  Endm  et  le  dnc  Ridufd  II.  Cfelai-d,  «vaut 
àt  M  in«llf«  CB  eaauMgMt  fit  bàlûr  Ut  diteia  de  TiUien ^  on 
TtRiiret ,  sur  la  rivière  9Axm  »  ponr  tenir  en  brîde  cetni  de 
DreuY,  cl  en  Joiir:a  la  pnrJi?  ;i  Jtux  Iiravei  clicvalieri  ,  N>'el  de 
^.liut-Sauvcur,  vicom'e  Je  Cotciitin  ,  et  Haoul ,  ieigiieuf  do  l'ocili. 
Eudes  ayant  fait  alliance  a\'i:c  Iluf;'i>>s ,  coiulc  du  tthinic  ,  ut  Va- 
leran ,  comte  de  Metiletil ,  s'ai.tR-miiia  iccrctemcnt  en  leur  coin- 

tagtnc  pour  •iurjirciidro  la  p'.ice  ;  inai>  il  fui  lui-mciiie  surpris, 
allu,  el  mis  en  déroute.  Cet  e'cbec  qc  le  découragea  pnint.  Il 
•hmîU  tant  d^nemis  à  Richard ,  qae  ce  prince ,  craignant  d'être 
accable  ,  prit  le  parti  d'appeler  à  son  «ecourt  Laguurt ,  roi  de 
Suède ,  et  Olaiis ,  roi  de  Norvège ,  <jui  faisaient  alors  la  guerre  aux 
Anglais.  Ils  arrivèrent  par  U  wel^ne  dant  le  Charlrain.  Le  roi 
Bobert ,  eflrayc'  des  tracei  lîuMate*  qn'tb  laiteaient  sur  leur  route, 
interposa  son  autorité'  pour  accommoder  les  deux  rivaux  ,  et  ^ 
réussit.  La  paix,  dit  I  ancienne  chronique  de  Normandie,  se  fit 
ainsi  ;  ijiie  l'illieres  demeurerait  à  Richait  a  lirrit<ii;i- ,  ci  Jùnlt-! 
aurait  Dit'.ux  et  le  liendroit  du  roy  :  et  adunc  Dicu  r,  uù  l'on 
usait  de  la  cousnnita  iJe  î^orlhmandie  ,fut  muée  en  la  L  jn^lumr 
frantJtoise  ;  el  l'illieres ,  qui  estoit  en  ia  cousiume Jranchoise , 
JUtmaée  en  la  cousiume  aê  KttrAmamU».  Eudes  quelque  lems 
tprèi  céda  le  château  de  Dreux  au  roi  de  France,  ^ui  le  réuuill 
k  conrMiiic. 

ROBERT  I". 

KoDEHT  I",  dit  U  GlURD ,  troisième  des  fiU  do  roi  Lnaii  le 
Gros,  qiii  lui  rarvécnrent,  reçut  en  iiSa  du  roi,  son  père, 
•uivant  M.  Calond;  en  du  rni  Louis  le  Jeune  ,  son  irère , 
«cloo  le  P.  Anselme ,  le  comte  de  Dreux  ,  dont  sa  postérité  prit  le 
enrnoRi.  Nicole  ("iilk's  cl  du  Ui  ul.ii,  d'après  Jean  d'Y|irri  ,  li n- 
vaiu  du  XIV*  sii!cle ,  avancent  qu'il  c'iait  le  teconj  fils  de  Louis  le 
Grof,  et  qu'en  cette  qualité  il  était  derenn  rMrilier  prèiompur 


 I  la  bianefcai  da  ccneaadoiatetiilaaueiM*,  wni  «itriaiM,  V^j» 

ritlMalfa  de  la  abiian  de  Ocww,  p»  dnUwOMf  un  ftk 


du  tr'm^  après  la  mort  Je  P'ulippp  ,  son  aînJ  ;  nial^  qu'à  rai^nii 
de  sr,  slDoidité,  Lonis,  son  c.iilet,  lui  fut  préfère  par  les  grandi 
de  l'élut,  (l'e-it  une  fable  détruite  par  des  autorités  auxquelles  00 
ne  peut  se  refuser,  tcUei  que  la  continuation  deSigcbert,  écrite 
du  vivant  de  LoiiialeGros  par  Anselme  deGcaiMMnNi|  la  ûxn» 
nique  de  Morigtii ,  compoBée  ver*  le  mime  tcmaj  nue  ancienne 
cbronolcnie  des  rdi  de  France ,  et  d*antref  momimenta  cciotem- 
pnraiua*Tesquel>  atleitent  ton»  qne  Lonii  le  Jetinc  suivait  imine'- 
diatement  le  prince  Philippe  dan*  l'ordre  de  la  naissance.  La 
raison  qu'on  apporte  de  l'eicltision  pre'tcndue  de  Robert  esi  inëtue 
de'menlie  par  sa  coiiJ'iite.  Ce  prince,  en  effet,  dan;  ])lu5teuri 
01:1  uiiitis  u'.'cl.il ,  îc  signala  ,  comiap  on  va  le  vnii',  d'une  manière 
fort  opposée  au  caractère  de  stupidité  qu'on  lui  prête.  L'an  1 147, 
a^-sut  accompagne'  le  roi,  son  frère,  à  la  croisade,  il  soutint  à 
<.onslanlinople  la  dignité  de  prince  dt:  sang  de  Frauce ,  en  refu» 
saut  l'hommage  que  rerrpercur  Manuel  demandait  aux  seigneurs 
français  ^«our  les  terres  dont  ils  feraient  la  conquête  en  Palestine. 
Odonde  Dïuil  (I.4»  {•44}dk  l'empereur,  pour  engager  le 
roi  Loaia  le  jeune  â  huit  comenlir  ici  barons  à  cette  démarebCf 
orrait  de  marier  ua  de  ses  neveiK  t  une  proche  prente  de  ce 
prince,  qui  él.iit  de  la  coin j'.i^^tne  de  Ii  reme  ,  sa  feniiuo  ;  mais 
<}iie  Robert,  Ijèie  du  roi  ,  (ju'il  juaUtic  comte  du  l^crchc  pour  la 
raison  (pj'ii;i  verra  da  ii  |icti ,  '."esijiiiva  srcrètement  de  Constan- 
tinople  avÉC  ptuitcuis  barons,  et  yr^i'-x  !p  !>r3ç  de  Saint-Georges  , 
eniineuant  avec  lui  la  priucesse  dr>iK  I,-  mariage  devait  sceller  le 
honteux  traité  que  l'fiiqicreur  exigeait  de  ta  noblesse  fran^aiie. 
Robert  ent part  aux  dangers  qu'e$»uja  notre  armée  en  tiaremnl 
l'Asie;  mais  il  eut  le  bonheur  d'en  échapper,  et  arrivé  aaîn  et 
sauf  à  Anliuche,  d'014  il  se  rendit  en  Palestine.  I^  malhonrepsO 
cxnédilioo  de  Damas  le  brouilla  avec  le  roi ,  peut-être  parce 
qtron  n'avait  pas  suivi  ica  avis  dans  le  siège  de  cette  pl.ice.  (^noi 
qu'il  en  soit ,  il  fut  des  premiers,  après  la  levée  du  siège ,  à  re- 
prendre la  roule  de  France.  Son  arrivée  dan»  ce  royaume  y  jeta 
le  trijuMe  par  les  tentatives  qu'il  fit.  Je  ci-mceii  avee  pl  1  i  i  5 
luécniiieuts  pour  enlever  la  régence  du  rn\aiime  à  Sui^  r. 
p;irl:c  était  SI  bien  faite  ,  <|u"il  se  vit  >ui'  le  pr,iiil  île  rr'i'i^ir.  Siigcr, 
daus  le  premier  effroi  que  lui  causa  cet  orage,  écrivit  .^u  roi  pour 
le  prier  de  bâter  son  retour;  mais  comme  le  mal  demandait  ua 
prompt  remède,  il  prit  le  parti  de  convoquer  les  états  de  la  na- 
tion. L'assemblée  se  tint  a  Soistons,  et  le  régent  y  triompha 
pleiacmcnl  des  ennemis  de  ia  patrie  et  dos  siens.  Robert,  voyant 
son  coup  manqué,  rentra  dans  le  devoir,  et  s'appliqua  dans  la 
suite  à  effacer  le  souvenir  de  ta  faute  par  une  constante  fidélité. 
ËUnt  entré ,  l'an  1  i5o ,  avec  le  roi,  ton  frère ,  en  Nonnandie ,  il 
l'aida  à  soumettre  ce  duché  au  jeune  Henri  ,  depuis  roi  d'Angle- 
terre, l.a  ville  de  Séei ,  qui  osa  lui  faire  rési^Innse,  fut  prise 
J'a5.5aiil  <- 1  iivri  i.:  ll.iniiiie-i.  L'nii  1  1  'y>  ou  ri,v.ro;i  ,  il  (iMida  Ij 
ïiUc,qui  lui  app'l' r  de  ,011  nnni  liric-tloiiili;  llob.-rl  ,  eu  lalia 
f'traia  Cij<n:ii>  liihcli.  '  e'.te  même  année  ,  il  mène  du  secourt 
à  Thibaut  V,  comte  de  lituis ,  dans  la  guerre  qu'il  avait  contre 
Stttpîeell  d*Amboise,  seigneur  de  Chauaiont-sur  Loire.  [Geita 
Dm»,  dmètts-f  n.  14O  Les  ^ent  du  coiulé  de  I^reaX|  l'fa 
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ClIR.  insT, 

•rent  lup  le*  domaines  «le  I'jLL.iyc  de  Coinci  dts  ujarpauoiis , 
dont  le»  iiUcressi^s  jmrtiTcia  Uurs  pbintci  à  Kome,  aprè*  lui 
en  avoir  inutilement  <iciu«uilt>  juiticc.  Robert,  en  contcquence  , 
fut  eicommunit'.  S^ntiklc  à  celle  pumiiou  ,  il  offrit  de  réparer 
Il -f  tort*  qui  l'avaieol  occasionni-e  ,  et  à  coltc  condition  il  fnl 
nbious.  L'an  «iSq,  tandis  que  le  roi  Louii  le  Jeune  dcTciMljii 
en  personne  la  vifle  de  T 
Lcri  cl  Henri 


Toulouse  contre  le  roi  d'An)>lelcrre ,  Ro> 
.  SAu  frère  ,  e'vcquc  de  Beauvais  ,  se  jelènilt  wr  le 
Vexiu  QoriMQd  pour  bire  diversioD.  L'un  iiSg,  Robert  accorde 
à  U  Tïlb  de  Dkuk  «m  charte  de  conraraoe  et  fîwcUse  ,  qui 
commence  mt  ces  moto  :  R,  grmid  Vei  cornet  Drocarum  et 
Branet.  Robert  ëteit  eheriubic  et  proiigeait  le*  lettres.  Ce  fut 
U  dopbk  ■MNif^i  le  porU,  l'an  1 188.  i  fonder  près  de  P  iris , 
0tm  le  camon  Jit  le  Louvre,  une  c'^Iise  dédiée  à  saint  ïlujuias 
de  Cantorbdri ,  (laiis  laquelle  il  Jcvait  y  avoir  quatre  canoiiicyrj 
avec  un  hôpilol  pour  Ji-  jiniivrej  t'ciilicTî ,  ^ous  un  maître  cliai  i^c 
de  présider  à  Irurj  études  cl  de  pourvnir  à  leur  eiiiretieii.  C'ckl 
le  premier  ctaLiiisseinoiii  de  ce  t;cure  tkit  dans  l'ccolc  de  Paris. 
R<iberl  avait  alors  al.diquu  depuu  quatre  ans  le  comté  de  Dreux 
eu  faveur  de  sou  Hls  ainé.  Ce  prince  mourut  le^i  octobre  de  la 
même  année  ,  dans  un  âge  avancé,  l'eu  de  tenu  avant  «a  mort 
il  eut  le  chagrin  de  voir  son  chAteau  de  Dreax  réduit  CB  cendres 
par  le  roi  d'Angleterre ,  dans  la  guerre  q-ii  s'éUit  devds  entre  ce 
prince  et  le  roi  Pbaippe  Auguste.  (  Nicole  Trivet.  )  On  grava 
aiir  sa  xtmihe  ces  dcns  vers  rapportés  par  le  P.  JÛUm.  (  TftnMur. 
£pUaph. 

friocqM  fluLum  tpir.'i  pici^iic  rcIWios 
BBefMrti^lDoli  iiliira  rtigïre,  licct. 

Il  avait  épome,  i  "  Aonks  ,  fille  d'An  seau  de  Garlande  et  veuve 
d'Amaiiri  III  ,  s.ie  de  iMoMitiiit  'morte  en  I  i45),  dont  il  n'eut 
qu'un  lils  mort  d.  ris  l'entatir^;  a%  l'an  1144,  llAiiViSE  d'Evreux, 
fille  de  Gautier  d  rvrrn^  ,  baron  de  Saliibcn ,  et  veuve  de  Ro- 
trou  II,  enmfe  du  IVrehe  ;  mariage  à  raison  duquel  il  prit  le 
litre  du  c<m,ir  de  Perche,  sans  nen  prétcndrc  néamnoiiis  i  ce 
comte.  H:irvi:,e  le  lit  f>èrc  d'Alix,  mance  quatre  fois,  d'abordà 
Wâlcra n  III,  baron  de  Brctcuil  ;  casnilc  à  6uî ,  sire  de  CUlil- 
lon-sur-Marne  j  pais  à  Jean  de  Torote ,  chitelata  de  Novon  ;  et 
enHo  a  Raoul .  comte  de  Soissons.  A  ces  enfant*  de  Robert  et 
5"*""»  *i««ter,  comme  le  prouve  M.  de  n,<;qulpiu 

{MUm.  A^iér.T.  XLI,  p.  622  etseq.),  le  fameux  Kiit une  du 
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dtux  luis  h  1,1  Terre-S.ilnte  (l'ati  I178  cl  l'an  1190)  pour  com- 
battre les  Inlldi'les  ;  et ,  avant  été  pris  k  la  seconde  l"n,  ,  il  tut 
conduit  prisonnier  à  Hapuad.  A  son  retour,  il  porta  les  rrrnei 
contre  les  Anglait  ;  el  ,  l'-iu  ii()7.ctaiil  lomlx  i  nlre  Irdrs  111.11  itî 
à  l'afiaire  du  Midi,  il  fut  jet«  par  le  roi  Richard  dans  une  étroite 
priMm.Le  pape  Célestiu  III ,  dont  il  implora  le  secours  ,  s'inté- 
resia  pour  fui.  Il  /rrivit  au  roi  d'Augletcrre  pour  lut  dcraaader 
IndAivrance  de  son  tris-cher  fils  Pévè(fue  de  Beauvais.  RicliarS 


♦"^ÏJ  'eqpelt  ayant  été  appelé  en  .Sicile  ,  T.in  i  ifi-  ,  par  la 
leine  Harenerite .  sa  nj  ...  1 


ardente ,  sa  parente ,  pendaii  t  I 

Uumc  11,  y  fut  noniiiH'  tlianrriier  du 
l'arclievèclH-  de  Pa;.-i me  ,  d'où 


du  roi  (jiiil- 
puis  i-'levc 


uiiiionte 
rriyaiiine  , 

'  '  .  <'  '  Il  il  fut  presque  aussitàt  chasse  par 
les  li.noiis  du  p  iy-i,  révoltes.  Il  «t  vrai  que  Hugues  Falcaud , 
qn.  nous  parait  être  le  même  que  Hugues  Foucaut ,  abbé  de 
Saint-Denis  en  France,  dans  l'histoire  qu'il  a  faite  des  révolu- 
tions arrivées  en  Siciie  de  son  tcms ,  et  dont  il  &tt  UtixBiième 
témoin  et  pariic,  fait  «ortir  Etienne  du  ouirîage  cPIIarviae  et  de 
Hotron.  {Hisioria Sicuia  apud  Afuvtor,  nrum  hal.  T.  VII , 
p.  »i5.)  Mais,  quoique  rraoçais  et  contemporain,  il  se  trompe 
MT  ce  point.  (Test  ee  qa'ou  ne  peut  s'ein|ièchpr  de  reconnaitrc 
«  aprn  une  lettre  de  Louis  lo  Jeune ,  citée  par  Hiabile  académi- 
cien (p.  6I4),  oa  tiappi'lc  Elicïi.ie  S  I  eli  iii  et  son  sang,  coio 
9t  saftgmt  mtUr  est.  Rolcrt,  apr.  s  la  morl  d'flarvisc,  épousa 

S'i*'*'n"'"'"  "*"**' "^*'  ^'-^'^      «\i  r"  >ioT,  veuve  de 
IWilon  II,  comte  de  B.ir-»ur-.Seine  i'.ir  ctUc  alliance  ,  il  devint 
SCifincur  de  Br.-,i„e    d.  F,  re  en  i'ardenois  ,  de  Nesie,  et  d'au 
trr«  -rrre^  q„  Apne.  lu.  apporta  en  dot.  Elle  survécut  à  son  second 
'  '  '  '  auj.rès  de  lui  dans  l'église  abbaUalc  de 

de  lîuiiiie  .  quelle  avait  fondée,  après  avoir  eu  de 

j   "^Tia-c  dix  eiiCu.ij,  lis  garçons  et  quatre  fille» , 

dont  les  pri.iL.,>;,ux  sont  Roheri ,  qui  «nit  ;  Henri ,  tfréque  <rOr 
léan»  ,  mort  a  hieune  en  Toscane  le  aSavrU  lto8  i  •tHlilippc  . 
éve,|ue  de  Bcauvaii.  Ce  dernier,  au  mtfpris  desToî.  de  son  élat 
IQlTU  riodiualtoa  oalurelle  ^'U  «rttt  pour  les  ames.  Il  ^laisa 


Saiul-lvi 

ton  deruiet-  in»na 


ponr  nipoase  lui  enroya  la  cotte  d'armes  du  prélat,  toute  ensan- 
Klsntée ,  avec  laquelle  î)  avât  4té  pris ,  et  cbai^ea  son  ambassa- 
deur de  dira  i  m  saiotst^,  comme  1m  eoCirats  de  lacob  en  lui 
envo^  ant  la  robe  de  Joseph  <  JIeconiwfrsM'>iWiif  à  ces  marques 

la  tinu.jue  tif  fvirr  fihl  Le  pape  ne  fît  pl'JS  d'instances  pour 
i  <  vi  ^ye  ,  krjiièi  u'obtint  sa  liberté  «ju'en  1202.  Cette  disgrâce 
ne  ralentit  point  son  ardeur  martiale.  L'an  lato,  il  s«  crdis.i 
ennlre  les  Albigeois;  et,  l'an  1214  .  «1  »«  dulmsua  à  labataiUe  île 
Kouviiies  ,  oii  l'on  remarqua  qu'il  iTavail  |int;r  arme  qu'ni^e 
ruatsue,  craignant,  disaitll,  de  violer  les  carimi'i  en  se  servant 
du  glaive.  Ce  brave  prélat  mourut  le  4  tiovemîjre  i?!?.  Ce  tut 
lui  qui  mit  dans  sa  main  le  vidamal  de  Gcrberoi ,  qui  est  resta 
à  ses  successeurs.  Les  filles  du  troisième  lit  de  Robert  sont  Alix  , 
femme  de  Raoul  I",  sire  de  Couci  ;  Eiissbelli ,  mariée  en  117U  à 
Hugues  lil,  seigneur  de  Broyés;  llassilte  on  B&tiùfelMar- 
çucrilo  ,  l'une  et  l'autre  relii^'etisc'  à  rontevraut. 

L'usage  n'éUnt  point  alor»  que  les  cadets  do  la  maison  c!e 
France  cnipluyassent  les  fleurs  de  i\  <  dans  leur,  armoiries  , 
Robert  prit  poiir  les  sienne»  l'ecbiquicr  d' or  et  d'axur  :  ce  qui  tut 
•nivi  par  «et  inoMStenif* 

BOBBRT  II* 

1 184.  RoBitRT  II,  fil»  aîné  de  Robert  I"  ,  lu!  succéda,  l'art 
n84  dans  le  comie  de  Dreux  ,  par  la  résignation  que  ce  prince 
lui  en  fit  quatre  ans  avant  sa  ;ii<irt.  Depuis  ce  tems  le  pere  ne 
prit  plus  que  le  litre  de  cnnite  de  Braiuc  ,  et  e'esl  ainsi  qu'il 
est  désiré  dans  U  plupart  d.  s  nioiiuiiieuS.  R(.l>erl  II  pailit  , 
l'an  HOOjpOOr  laTcri-c-Saiute  a\  i  c  le  roi  l'Iiilipp.'  Auguite.  Il 

se  tranva  au  ss^ge  d'Aorc  ,  et  plusieurs  historiens  diseui  qu'il  eut 
grande  part  à  la  pnie  de  cette  place.  Mais  Raoul  de  Ûiceio  , 
doyen  de  Londres ,  raconte  un  trait  de  Ini  bien  ignominieux  , 
qufl  tenait  de  Guillaume  ,  son  chapelain  ,  qui  était  a  cette  expé- 
dilioa»  a  Anseric  de  Montréal,  dil-il,  étant  à  l'ariiclc  de  la  mort, 

*  d^fclam  qoH  arait  tonaé  le  complot  avec  l'évëqne  de  Benn- 
"  vais ,  le  comte  Robert ,  «ou  firère,  Gni  de  Dampierre ,  le  laud- 

*  grave ,  et  le  comte  de  Goeidre,  de  tnbir  les  Croistfs  à  l'apnto 
0  de  trente-deux  luille  Iiesants  et  de  cent  marc»  d'oT  «po&ua- 

*  din  leur  avait  douues.  ■>  Ou  ij^iiorc  si  tes  «censés  se  pnrghwnt 
de  celte  aeciii.aliou  ,  ou  si  l'on  prit  plutAt  le  parti  de  l'etouflèr. 
Ce  qui  est  eerlaiii.  c'est  cjue  r.<il>erl  ii'eUiit  pas  fort  scrupuleux. 
Le  roi  Philippe  Auguste  clicrclir.iit  dei  i>releUes  pour  ji:Uiricr 
son  divorce  avec  la  Wiuc  liipel>uri;c ,  ce  coiufc  fut  un  des  té- 
moins qui  jurèrent  dans  l'issembk'e  do  Compi' c:"': ,  icmie  en 
iigS,  qu'logeburge  était  pareute  d'Isabelle  ,  première  Icmmu 
de  ce  monarque.  (Rort  de  llovedcn.)  1 'au  1  u>6,  il  aida  Phi- 
linna  Angnate  i  se  rendre  lu^ilre  du  cbâtcau  d'Aumale,  doot  I» 
garde  lui  ht  confiée  pour  nfcomneose  de  ses  service*.  Il  servit , 
l'an  I  aoi,  avec  le  mime  t)A*  «l  le  micM  succès  ce  monarque  ai» 
sié^e  de  Rouen. 

L'nti  ijoj,  Rol.ert  et  sa  femme  "Volande  présidJ-rent  à  l'ins- 
truction du  nroeev  de  certain»  hérétiques  qu'on  av.iit  découvert» 
près  de  Brame,  |iaruii  lesijuels  „;  trouvait  un  peintre  céh-l.ro 
p.ir  toute  la  France,  noiimu  Nicola»  I?»  furent  condainne4  ait 
fcn,  et  peu  de  jours  après  exécutes  (  /.<  /'  monus,  lîibl.  /?. 
ii«  fioi  I .)  Robert,  l'an  iao6.  voulant  faire  b.Uir  nue  forteresîe 
dans  son  parc  de  Fère  en  Tardeooi» ,  c|ui  éUit  un  de  ses  dU  ...  , 
en  d.  roniide  préaUblement  b  permission  à  filauche.  coniicisa 
de  Champagne  *  «*      •'<*^  V'» 
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r«M«  ten  fatM»  «t  ren&Ue  m  comte  is  Champagne  ;  «  car 
»  tel  ^tait  l'unga  en  cecomlé,  qneceas  qui  po^sodaient  des 
n  aTlewt,  n^l^èn  »n  dedans  des  mettet  de  Cliampagnc  >  n'eût -«e 

»  l'Ui  <jue  jnr  I.i  KsÙto  ,  n'y  jioiu  aitijt  tle  Iituti-s^i-  -..wis  l:i 

"  perinitsiou  «lu  coiulc.»  ^iiiubstl,  /  '■nfze  da  l'irl  ,  1 .  1  ,  ji. 

)  l,'«n  un,  Robert  sVtant  croist  coiiiit-  Ir»  AIIm-cim»  , 
iiicua  un  renfort  con»idcra!>le  à  Simin  <!e  Moiitimi,  clicl'  de 
l  otic  eipcdilion.  Il  «ignala  sa  valeur  eti  121  »  ù  la  bataille  de 
])nuvinc»  avec  revèquo  de  Beauvau  ,  toa  fràre.  I>e  a8  d<?cem- 
hrc  de  Tan  1318  fut  le  tenue  de  tci  jeun.  Son  corps  fut  inliumi: 
à  Braine  ,  dant  l'cgliie  de  l'abbaye  de  Saint- Yv«d  ,  a«ix  pteda  de 
la  comteisc  Agnès  ,  sa  lucre,  dc'céd^fe  l'annc'e  Brfcddenlê  au  plat 
tard ,  apràc  l'avair  iàit  «on  principal  héritier.  Un  ancien  auteur , 
eîlé  par  do  Clieinc ,  fiut  Péloge  de  ton  courage  ,  de  ton  activité , 
de  sa  ferBieUf.^e  sa  prudence  et  de  sa  force  singulière.  Jamais 
l'adversité  f  dit  un  moderne ,  n'éhranla  sa  constance  ,  et  le  ira- 
\iiildu  corps  ne  pouvait  tellement  le  tasser,  quil  ne  fût  tou- 
jours prêt  à  entreiirendre  et  exécuter  toutet  choset.  Il  avait 
«.■jious^,  I*  Maiui't  i  K  15<iinir.ocNE ,  veuve  d'Eudes  II,  seigneur 
d'Istoudun  ,  piii*  de  Oui,  comte  de  Ncvers,  ensuite  de  Pierre 
d'AUace  ,  dil  de  Flandre ,  et  fille  uuiquo  de  Raymond  de  Bour- 
|!<>^uc  ,  de  laijuelle  il  fut  sépare  pour  cauae  de  consanguinité, 
aaiis  en  avoir  eu  d'enfants;  a*,  l'an  1184»  Yoi-anop  ,  fille  do 
RaonI  I '' ,  sire  de  Cnuci  (  murte  le  tS  mars  1 72^1  ],  rpii  lui  donna 
douze  enfants,  cini]  <i\t  cttept  6Uet;  ce  sont  Rnhcri ,  <^iii  tiiit  ; 
Pierre  de  Dreux  ,  qui  eut  pour  ta  j^tl  Fère  en  Tardcno»,  Bri^ 
CpuitC' Robert  t  et  qui  a  lait  la  dernière  branche  de«  ddctde  BrrI 
lagne  ;  Hoiri ,  archevlqae  de  Reiau  en  lai?»  mort  le  8  juille 
ia  )o;  Jean  de  Braînc,  comte  de  Mâcon  du  clicf  d'Alix  ,  sa 
femme  ;  Cc<.:lr  li,  i^ul  i[iiilf.i  îr>  aiinr$  de  son  père  pour  prcii- 
drctcllcs  de  iiruuicj  Llcotiurt  ,  iiluh'i;  ,  i",  en  f  ?«ï'Î  au  pi  us- 
tard  ,  à  Iluçdcs  iV,  sire  de  Chntcauneuf  euTiiinu  ;,M,  ,  .  '  à 
lîi'l»  I  l  di:  Sain^Clui^;  Isabelle  ,  inarioc  ù  Jran  ]t  ,  t«iule  de 
Jt:Mni;  Philippine,  Ictnme  de  Henri  II  ,  conilc  de  Bar-Ic-Duc  ; 
Aj^rics,  femme  d'Kiieiinc  II,  comte  ou  vicomlc  d'Auxonni- ; 
Aiix  ,  mariée,  i"  à  Oaucher  IV,  sire  de  Salins,  2"  à  Rainard  III, 
sire  de  Oioiscul,  de  la  postorilu  de  laquelle  deicend  tonte  la 
maiton  de  Choisenl  (0  ;  Yolande  ,  femme  de  Raoul  iflsMUdun  , 
Conle  d'Eu;  ct/einoe,  abbcsse  de  Fonl^raalt. 

ROBERT  III. 

1318.  RoMftT  m  y  dît  Câteblé,  paître  ijne  dam  son  jenne 
âge,  il  avait  gâté  roftbilemetit  quel  ijues  moissons  ,  succéda ,  l'an 
IU18,  à  Robert  II,  son  père,  dsns  les  comtc's  de  Dreux  cl  de 
Braîne.  Il  était  déjà  seigneur  de  Saint- Valeri  par  son  ni.iri.igc 
conir.ict»- ,  l"an  uid,  a.rt  MiiiooRK,  fille  et  uiiiijuc  lic'ritiorc 
lit  1  li<iin.-n  ,  sut/  (le  S.niil-\  alcri  Ay.iiit  été  fait  clicvalicr  ,  le  l' 
ïii.ii  ilr  1  .uirii-e  ]iri''i;i;dij;ilL"  ,  avei:  le  ]>nnre  I.oiiis  ,  à  Conipiegnc, 
par  le  r«i  Pinlippe  Auguste,  il  ;ivait  .T,sisi>;  deux  ans  après  ù 
l'assemblée  tenue  à  Suiisons  ,  jimu  i  - snuiiri-  l.i  guerre  conlre  les 
Anglais.  Etant  passe',  l'an  1314,  en  Bretagne  ,  il  s'ù  tait  jeté  «rec 
l'ierrc  de  Dreux,  son  frère,  dans  la  ville  de  Nantes,  pour  la 
défendre  contre  Jean ,  roi  d'Angleterre,  liait  pou  do  tôna  après 
ravoir  obligé  do  lover  l«  tiége  ,  il  tomba  dont  noo  cmiraaeade 
«Il  il  Soi  prit  avec  qnatorae  centilihommea.  La  roi  Jean  le  fii 
Condn»  on  Angleterre  ,  d'oik  il  revint  anfèc  ta  bataille  de  Bou- 
VÏnca,  a^antét^  c'eliaiij;<5  avec  le  comte  de  S.ilisbcrri  ,  f.iii  pri- 
toiiiMOr  «  cette  jourude.  Robert  ,  l'an  1216,  accompagna  le 
prince  Louia  dans  ion  cipédilion  d'Augkiem.  Il  lit  hommage 


ClIilO-NuLOGlE  lUSTOUIQUE 


(1)  C't««  rcU«  Alix  de  Drnix  ,  qui  Tait  h  nmiure  iriin  romnti  ,  m  l'nn 
9<i|>piHe  (|u'i'lle  ic  lutiU  eu  <lncl ,  <k'i!iii-<  f  en  lioinriic.  pcnilaiu  l'alt^cnce  «le 
vm  muri ,  rr.nrie  V-il,nn  ilc  Ci-rbit ,~  <|iii  ,  il,V<;KrJ  île  n'aviiir  pii  ot>lLiiii  sa 
ma  1-1 ,  l'y:.  II  ..  n  , ,  .1  ..fulicrc,  n  ,  itiiMiM-'  par  rllr,  l'aiait  rra(i]Mv  imiricl- 
Icmciil  irnnc  il^iuiir,  cmiiiur  «tl*  k  jcuit  Hir  Iw4  puuT  le  fwccr  h  luffl'aTmtc 

(•talimk.  (^o/.kT.  It>|ka(i6te|iita(i»iiiNi«wtH.)  | 


de  ta  t«n«  do  BrrîiM  *  l'an  laiS  »  t  nibant  VI ,  comte  de  CKaat» 
pajgne.  L'an  laaC,  il  Mt  port  i  la  prito  d'Avipon.  Sous  la 
minorité  de  «aint  Lenît ,  Robert  se  déclara  d'abord  contre  la 

r  jeiicc  (le  \:i  iciiic  Blanc'. <•  ;  in:ii» ,  toiu  lu-  c]i  >  scmooccs  du 
C"ii  ii'  liblc  Je  MontmoretiLi  ,  il  tarda  )>;n  a  rentrer  dans  le 
devoir  ,  et  sers'it  le  rui  il  ui'  1*  suile  avec  ai  J.'ur  (  imlrc  les  rc» 
hf-''c^.  Il  parvint  A  détaciier  de  la  li^e  ie  duc  de  UreUguet 
^n:i  |V<  ri',  dont  il  fit  la  liait  avec  le  jeune  monarque.  Rober, 
mourut  le  3  mars  i  a'i ^  (  >.  S.  ) ,  et  fot  inbumé  à  Saiot-Yvcd  de 
Rraine,  tous  une  tombe  où  se  lit  cnfiOK  aujourdluii  CCUcépil»- 
phe  qui  mérite  d'être  rapportée  i 

Hic  }.veC  illustrit  rx  ll<gQm  «rmine  n-itiu  , 
Drocaniia  Brau«<|uc  coniei  Rubcrtoi  IidouIds. 
nie  io aaùctiia  Tbnctit  ftiii ,  aller  ia  atorfs 
Aj»  ,  cootilio  poUsnt  fuit  aller  Ulysws. 

Sa  veuve  se  remaria  ,  l'an  1 1^7 ,  à  Henri ,  sîrc  de  Sulli ,  rt 
mourut  le  i5  novembre  ia5i  ,  après  avoir  eu  de  son  premier 
.narl.i;;e  troi>  fils  et  une  fille.  Les  fils  sont  Jeau ,  qui  suit  :  Robert 
de  Dreux,  duquel  sont  descendus  les  seigneurs  de  Beu,  d'E»« 
iicval  et  de  Moninvillei  et  Pierre  ,  qui  fiit  destiné  &  l'état  eoelé> 
siastiquc ,  et  mourut  vers  laSo.  Yobnde,  fille  du  comte  Robert, 
(.■pouia ,  l'an  1  a?()  ,  Ilucues  IV,  duc  de  Bourgogne  ,  après  tvair 
c'tii  reclicrcbife  par  Thibaut  VI ,  comlc  de  Cbaïupaguc. 

a 

JEAN  I 

15"),.  Jr»N  I  '  siirn  J.i  (-1  lias  âce  .i  Huln  fl  TII ,  son  père, 
sous  1,1  Iii^lIIc  di'  ,a  iiK  rr  ,  juiis  il  -  Ili'nrl  do  Sulli,  son  be»»- 
pèrc.  L'an  laîy,  nn  mois  de  niiveriilire  ,  Pierre  du  Rîclicvillc  lui 
•issura  sa  maison  forte  de  ('heligni  contre  toutes  personnes  ,  ssuf 
la  féauté  du  roi  de  France  ,  en  cette  manière  :  <t  C'est  à  savoirf 
<•  csl-il  dit  dans  l'acte,  qu'il  ne  peut  avoir  dans  cette  mtiionooe 

•  arduère ,  vfcheriam  (fcaélre  longue  et  étroite  pour  tirer  tur 

*  l'emieflii)*  ni  une  amlétrièrOf  ti  un  crdàeaut  ai  nn  écn 
»  [  rc»riiiM  )  ;  maïs  il  pourra  faire  aaUmr  de  ton  ponrprit  un  hué 

*  large  de  douce  pieas ,  sans  que  lui  ni  ses  hoirs  aient  la  ftcullé 
>  de  nen  Aire  de  phia  dans  cette  maison;  si  ce  n'e&i  p.-ir  la  per- 

mission  du  comte  ou  de  se*  boîrs.  Il  est  encore  à  savoir,  .-ijoule- 

•  t-ou,  qu'il  est  tenu  enveis  Iclit  cdintL'  du  lui  rcmetlre  ladile 
»  maison  à  grande  «I  \  peiiio  force  aussi  munie  qu'il  la  trouvera: 
u  ce.  ijiic  rprmii  '.(■nilil  lii'rjiical  1rs  hoirs  de  lui  de  Ricbeville  ,  ri 
B  le  comte  la  leur  rendra  de  laèine.  »  Les  assurcmcnis  déniai- 
sons fortes  ue  se  faisaient  qu'à  de  puissants  seigneurs  ,  cap-iMcs 
de  les  défendre:  c'esl-à  dira  ,  que  le  possesseur  de  la  maison 
promettait  k  eonut  seigneur  qu'elle  ne  servirait  jamais  contre 
lui  dans  les  guerres  qu'd  aurait  à  soutenir  ;  que  réciproquement 
ce  .«eigneur  mettrait  la  maison  dans  sa  sauvegarde  >  mats  cela 
e'tait  cntictcment  volontairo  de  la  part  du  potKsteur  de  lo  naisen 
forte ,  et  il  ne  devenait  par  U  en  aucune  làçon  vaasal  de  ce  sei" 
cncar.  (  Bmssel ,  p.  )  Plusieurs  çentiUlionnnes ,  i  l'cxeroplc 
de  RicbcTtlIe ,  assurèrent  leurs  maisons  à  Jean  de  .Moiitfurt , 
rr.mriif  fin  I.'  parle  ij  il  nia  ire  de  cette  seigneurie.  L'an  12.^1, 
d  fut  cre't;  elicvalier  par  le  roi  i.iirii  f  ouïs.  Ayant  accompagne  ce 
prince  dans  son  prrmi'T  vo_\  (V  iuin- -  mer  ,  il  lu'uimtsur 
la  fin  de  ia:|8  à  Nicc-^ie  en  Cliyprc.  Il  avait  épou-tc  au  rouis 
d'avril  de  l'an  1:1/40  Matic  ,  fille  d'Arcliandtaud  l.\  ,  sire  de 
Bouriton ,  qui  lui  snrvcVul  jusqu'au  ■j'5  .loi'it  i  :>-  'i,  et  fut  inlia- 
mée  i  Sainte Yved  de  Uraii:c.  Ilrçcin.i  riirenl  Robert, 

3 ni  soit;  Jean,  cbevalicr  du  Temple ,  et  Rolande,  femme,!* 
'.Imauri ,  sire  de  Cranu ,  a*  l'an  1S70 ,  de  Jean  de  Trie,  dit 
Ouillcband  f  tetciuenr  do  Mondii .  tué  à  la  bataillo  do  Hou  (n 
Pudle. 
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DES  GOUTES  DE  DhEIX. 


ROBERT  ir. 


^contre  te»  Anglais ,  H  s'y  diitinpu.i.  T/ati  i^'j  ,  il  Ttndit  à  Loui>, 
I  duc  de  fiourliou ,  la  ville  cl  barounie  d'IIcriiiunt ,  au  diocèse  dtf 


,  (Ilcrmont.  Le  5  novembre  iS4"i  fut  le  lerme  de  tn  j0iin,  et 
la^»).  RonruT  IV,  nis  énd  de  Jean  I  ' ,  ti  «on  jucccsseiir  dan»  I  ['égUit  de  Saint  Eliei.tie  de  Dreux  le  lien  de  *a  i.foullmc.  Il  avait 
«n  igf  tcadre  aux  c.nnu-^  de  Dreux  cl  de  Brame  jo.Rtni  à  ce,  ,„o„^  UâBiaiis,  fille  de  Jean  l*' ,  vicomte  de  Melun,  comie  de 
4«iiuiae»]e  «omie  de  Mouifort  et  U  seigneurie  de  Ro<  lieiori  |f,„ç„,iHe^  clwmbellaji  de  France.  ctdMMbcUe,  dama  tfAo- 
par  le  manage  qu  il  contracta ,  I  au  laSq,  avec  BeATWx,  hl!c  toU,g,  dont  U  De  Ui»n ttnW  litte ,  qui  mil. 
unique  de  Jeâii  1  "  ,  coinic  de  Mgn(fort-l  Aiuaun.  il  accompagna  * 
Je  roi  Pliilippe  ic  Hardi  dans  la  guerre  du  l^ognedoe^elinourui 
le  14  novembve  laSa.  C«  prince  ftit  rr'gk'daiUMtiiMtun,  équi- 
table dans  $on  gonvernemi n'. ,  >  t  tâi  pour  k  rstigîon.  C'est  ce 
que  porte  en  mMlance  so-.i  •  {  ii  iidie  en  huit  venhtius,  f;rav<:e 
sur  ia  tombe  de  broute  émaillv'  aan4  IVglise  abbatiale  de  Saint- 
Yvcd  de  Braine ,  où  il  fut  iiibum»>,  (Ce  mniuimcnl ,  nue  du 
ClicsKf  ,iv-,il  vti  ni  i(r)n,  lut  riiliA  .-  ji.u  Ic^  r.*pagnoU  «'11  nl  io  ; 
Sa  iciikiuc ,  {{ui  lui  !iurvt.t:ul  v.ti^l.at  uJ  ans  ,  e'Ijiut  morte  le  ^  iiiar 


JEANNE  I». 

i?».  JfAK^EÎ",  ne'e  le  lo  juillet  t^^5,  «ncce'da  la  ni'me 
anin  e  à  Pierre,  ion  père,  dan»  le  conit»?  de  Dreux  et  la  seigiieiii  ie 
de  iMotitpcniier,  sou»  la  tutelle  de  sa  mère.  F.lle  luourul  s.iin 
alliance  le  72  aoïkt  de  rannc'c  suivante.  Sa  mcre  se  reniana  s;x 
iiK  ij  I  ,  1  J.  nn  d'\rtrii>,  comtc  d'Eu.  Aprfrs  iiimiI,  IJIjucInr 
de  tieaujeu  ,  dame  de  Leuroux ,  prctendit  aux  si  i^ncniirt  <iv 


l3i  I  (  V.  S.) ,  le  fit  père  de  Jean ,  qui  suit;  de  Hoberl ,  seigneur  I  Monlnensier  Cl  d'AiRBcperie  ;  maif  elles  furent  adjugée*  à  Iî>  r 
de  r.hi(<^ati-d«.Loir,  mort  au  service  de  la  France ,  dans  la  ;  nard  li ,  comte  de  Ventadour,  connue  petit- fils  d 


RucrrL-  di  l.i  Flandre,  sans  enfants,  ver»  l'an  iîod;  de  Marie,  de  Beaiijcu ,  femme  d'Ebles  VIII  ,  vicomte  de 


temuie  de  Matthieu  IV,  baron  de  Montinorenci ,  grand  cliam- 
bcllan  de  France  ;  d'Volaudc,  conitcsie  de  Moiitl'orl ,  inariL-o, 
1*,  l'an  laSti,  à  AN^xandre  III  ,  roi  d'Fcossc;  a'  à  Arlu*  M,  duc 
de  Bretagne: ,  .lunucl  elle  poria  le  cmnle  d>'  Montrciit;  de  Jeanne, 
femme,  t*  de  Jean  iV,  comte  de  Rouci;  a*  de  Jcau  de  Bar,  sci- 
eur de  h  Pttuaiej  et  do  Béetrix,  abbcsi»  de  Port-Ro^al. 

ÀAN  11. 

1  »83.  Juir  II,  wroommi  l*  Bon  i  cante  de  •*  doacenr ,  «ac- 
céda ,  daof  le»  eomW»  de  Dreux  et  de  Braine,  i  Robert  IV,  son 
père,  et  devînt  eniuitc  grand  ebambriei-  de  France.  Ce  fût  nu 

prince  courageux  ,  qui  se  distingua  dans  tontes  les  guerres  que  la 
rrance  eut  à  soutenir  de  son  tcms.  Ayant  acconipaRDc'  le  roi 
Pbilippe  le  liel  d.-ms  sa  première  expédition  de  Flandre ,  U  cul 
part  aux  conquêtes  de  Cassel  ,  de  Uétiutne  ,  de  Rers^  SaïuJ-N  uiox 
eu  l  'ij-,  et  cnniballU,  i  ii  l'it?  ,  à  la  batailV-  du  Courtrai.  Le 
7  mars  i  J09  fut  le  tt-iiin-  de  ses  jours.  Il  avait  «  pons»?,  1",  l'an 
1395  (N. S),  Ji  IN'.:  Ml  lîKAiJEi:,  lllle  uoii|uc  de  Hunibert , 
«eigncurdc  Montpensicr  et  coout'table  de  France,  morte  l'an  1 5o8; 
a*,  cette  dernière  année,  FÉno\>Liï  dk  Si  lli,  veuve  deflcofl'roi  11 
de  Lusignan  ,  vicomte  de  Cbâtellerand ,  et  lillc  de  Henri  III, 
•ire  deSulli,etdc  .Marguerite  de  Beaumez.  Du  premier  lit  il  cul 
Robert,  Jean  et  Pierre,  qui  (uivcnt;  Simon,  chanoine;  et 
IWatrix.  Ou  lecond  Ut  aortil  Jeanne ,  marié*  i  Lonii^  vicomte 
de  Tbotttrt. 

nODERT  V. 

1309.  RoBcnr  V,  fils  aine'  de  Jean  II,  lui  succéda  aux  comtc's 
de  Dreux  et  de  Braine.  Il  mourut  le  sa  mara  iSa9(V.  S.  ) ,  sans 
laisser  de  posieriic  de  Makic  o'ErouIbii  ,  M  feiiune.  Cl  fut  in- 
hume a  Salut-Ftiennc  de  DiVux.  Avant  sa  tiiort  il  arait  dispose. 
Tan  iZaH ,  du  comté  de  Braine  en  Ikvenr  de  Jean  de  Rouet  »  aoo 
coutîn,  fui  le  tnainît  à  *et  desoend*nt<* 

JEAN  in. 

tZf^  JiAKltr,  ineccueBr  de  Robert  V,  ion  frère,  ne  hi 

•nrvéciit  que  deux  ans ,  étant  mort  l'an  I  op.  ,  «on  épouse , 

iiltedeOui  IV'  de  Mauvoi>in ,  sire  de  Rosni,  uc  lui  donna  point 
d'enfanis  ;  e- .  ^'..-i.itii  r  -ui  ui.  .-,  l'an  i^Si,  à  Mnihiea  deXrie, 
marccbat  de  France,  elle  mourut  en  1  ^^5. 

PIERRE. 

i55i.  PicnnE,  seigneur  de  .Monlpensier ,  d'Aigoepcrje ,  di 
rUilrau-du  •  Loir,  de  Saint- Valcri ,  de  Ganiarlics,  de  Doni- 
marl ,  etc  ,  devint  comte  de  Dreux  après  la  mort  de  Jean  111 , 
•M  frère.  Il  MÎvit  le  mi  Philippe  de  Voloi<  dam  te»  gnems 


M. 

V  rnt.'i 


ri  c'ienln 
I  'iir,  cl 


fille  de  l.ouis  de  Dcaujcu,  seigneur  de  Moulferraud.  Le  w<^ine 
fSernard  et  Robert ,  «on  fili ,  vendirent  Montpen«îer  i  Jean  de 
France,  duc  de  Berri .  dont  lei  deux  SU ,  Chairin  et  Jean,  por- 
tèrent le  litre  de  comtea  de  Honlpenaier.  Ces  deux  princei  eiaiik 
mort*  avant  lui,  Marie,  leur  «eenr,  be'nu  de  ce  comi^,  qu'elle 
porta  en  dot  à  Jcau  I" ,  duc  de  Bonrboa ,  ca  t'cp ousaut. 

JEANNE  II. 

i5  ft.  Ji'AXNr  ,  seconde  lillc  de  Jcmi  II,  et  lantc  Je  Jeanne  I'*, 
»«çc<.'d3,  au  cotiili.  de  Urenx,  â  sa  iiiiTC  avec  I/Ji:i.»,  vicomte  di! 
Thon.irs  ,  «'.n  i|i<Mix.  File  mourut  en  i^j*»,  Isiswnt  un  fiU,  ijui 
suit,  ,1V. c  iVroiirlIc ,  qui  viendra  i:!-.ipr<">  ;  ls,T^cllf  ,  dame  d<t 
Taiidont ,  iiJ,Tri<'u  1  *  «  Gui  de  Nclc ,  seigneur  de  Meilo ,  marc'clial 
de  France;  i'  à  Ingciger  l",  seigneur  d'Ainlioise  ;  3**  à  Gnil- 
laume  d'Uarcourt,  ccigneur  de  la  Ferté-tmbaul;  Marguenle^ 
qui  eut  sa  parti  conuie  olnde  ^  n  contd  de  Dreux. 

SIMON. 

iS55.  SnroTt ,  vieemle  de  Thonan ,  nteeetteor  Je  Jenom ,  ta 

mère,  au  comté  de  Dreux,  épousa  Jkanm  o'AnTMt,  fille dc  Jean 

d'Artois,  comte  d'F.u,  et  fut  tue  dans  un  tournoi  Te  jour  de  *c» 
noces,  l'an  l'ii'i,  Ou  ri-iiiarijue  que  sa  veuve  ,  ipi!mi|i;i:  princc'.'.e 
du  n*"  j.ril  jamaîà  d'.iulrc  titre  dans  tou»  li  >  .irli's  c|u'<  llc 

Mpn:î  ,  ■ji.u-  celui  i\e  yiademoisetle ,  )>.ircc  qm^  ■-on  iii.-iri  ii'rl  .t 

uu'ccuycr  lorsqu'il  fut  tué.  On  n'appelait  Madame  alors  que  les 
femmes  de  cbcntien. 

iS65.  PiamnLLi  sa TaoVAM,  femme,  d'Amanri  IV,'»ir« 
de  Craon;  a*  de  Client  Roubont,  et  Afaaeviarrx,  ta  «nar, 

femme  de  GuiTurpin ,  seigneur  de  CHiad,  lacetfdèrcnt  à  Simon , 
leur  frère ,  avec  leur»  lipoux  ,  dans  le  comttf  de  Dreux,  dont  te» 
deux  tiers  appartinrent  a  la  preniiL-re,  et  l'aulre  tiers  à  I3  seconde. 
L'an  1377  ,  Marguerite  vendit  su  part  au  roi  Cliarle»  V,  el  l'anni'i! 
suivante  Pi'roncllc  en  lit  autant  de  l.i  sirnnr  jimr  \n  lerru  d.; 
Benaon  en  Poitou  ,  qui  fui  értg(5e  en  comté  par  lettres  du  moi» 
de  septenibrr  d<  <  >  lté  aonë'e.  Tonl  !•  c<Hi4d  de  Drent  £it  ainai 
rcuui  à  la  couronne. 

L'an  1)83 ,  Ic.ivî  Chmlee  YI  d«Bna  le  comt^  de  Dreni  i  Aa- 
NAi  D- AMAiiir.«  ,'aire  d'Albrel ,  f  oor  loi  tenir  lieu  d'une  penaioii 
de  <}uatre  mille  livrât.  Mais  apret  la  mort  de  ce  dernier,  arrivée 
en  140»  ,  CIi.uli  v  r«'prit  le  comté  de  Dreux,  et  en  gratifia,  par 
Icllres  du  inniv  dr  juiilel  1407,  Lotris.  duc  d'Orle'anj,  son  frcic  , 
[iniir  i",iif;iii<'Ml.'ilnni  d'apanage.  Ce  pnnrr  3\,inl  «f'tt-  lui-  ]c  nn» 
veniiirc  ^-liv.  iit,  Ir  rnintéde  lîreux  retourna  d  un  la  maison d'Alùrcl 


k  di 


Ir>  \  1  en  fitàCbarlc»  I  ,  ilU d'Aruaud-Amanfev, 


et  coniwiijble  de  France.  Cbariet  I''  lui  succéda ,  l'aui  41  ^  •  dans 
ce  eoiMd  comme  d«n«.  la  lïrerie  d'Albret.  Mais  il  ca  fut  éif^ 
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Èéàif  l'an  1418  tpar  le*  JUmUm 
"Lm  ni  Oieflet  tu  /la  Aeirt  mil 


CHRONOIX)GI£  HISTORIQUE 


,  «t  n'y  Mntn  qu'en  1441  (1). 

'  n  eptie  léor  ex- 

*  re 


Lm  ni  uiecMt  ril  rea  etent  mu  co  poucMion  eprM  leor  « 
pttlMen»  1*  Kodit,  par  m  lellras  â*An)boi$c  l«  16  novemb 
1441 ,  i  Charle*  II  d'Albrct.  {Mss.  de  Dupuy,  a"  SB?  )  Celui- 
riourtit  en  1471  >  luisant  jiar  !,on  le^taIIK'^t  le  conit^  de  Dreux  à 
son  troilième  fïli,  Arnaud-Auianicu.  Am«f  lf  Gnino ,  sire 
d"A!!ir(  t  et  pelit-fîU  Je  Cliarle»  II,  n'ayant  point  apprmivt  celle 
difporition  ,  la  lemlit  imililc  on  se  mifussanl  par  lonc  du  coniU' 
<j»-  Drrux,  dans  la  joui^s.iiirc  dii'|acl  il  se  iiiïLiitiiit.  Ce  comte 
fut  depuis  ie  tujetd'uu  long  procès  cuire  let  tires  d'Albrel  et  les 
I  dcKem*  lorUa  de  Marie,  fille  de  Cberle»  IL  Fnnsoif 


(1)  VilUrct  dit  qa'rB  i^îS  ,  Ouirlé»  V  Ut  donna  le  comtv  d«  Orens  «d 
Cooac'uU* StBwl ,  rt  cite  i»  la  iiurf!c,d*OM  manièra  v*g]M,  l«  tl<<«r  dt» 

UisriMi  C*ito«iMcduic  a  cuil  («ini  cmuhm  de  H-  Cabod. 


de  Clèrei ,  premier  duc  de  Ilevere,  eblint ,  Tan  i5$f  ^  manjf 
en  te  brcur;  mai*  le*  parliei  edrena*  e'élaiit  poarvaet  «ootnr 
ce  jugement ,  le  procarenr^g^nAnl  iatervintpoar  le  roi,  sonle- 
naul  que  Dreux ,  étant  de  faneîeii  domaioe  de  la  coaroiui» , 

n'avait  [ui  èlrc  Iraiiiporte  au  coniu'laWe  (i'Albret.  Il  gtgna  vrai- 
seiiiblalileiiii'iit  sa  cause,  piit«<[iie  nous  voyonS' en  ce  tcms  le 
cfinité  dp  DrcuT  ri-iini  à  la  couronne.  I.a  rci ne  Catherine  de  Me'- 
dicis  rnfjtiiit  111  i5'")i),  p:iur  partie  de  sou  douaires  mais  elle 
le  remit  en  i5ii<).  Alorj  il  lut  eriTc  rn  durhc-pairic ,  cl  rfniitu-  eu 
apatiase  k  i'Van^oii  de  Fraitee,  duc  d'Alençon,  puis  d'Anjou,  mort 
eu  1&84-  Redevenu  comté ,  il  fut  engage'  à  Charles  de  Boarboo , 
comte  de  Soissons;  et  après  la  mort  de  son  fils  il  échut  k  Marie 
d'Orléans ,  duchesse  de  Keiaoïi»,  sa  pelile-fille  ,  laquelle  élani 
di'rcdée  sans  enlkoli,  il  pasca  par  acquiiition  au  duc  de  Vcih 
dùMe,  qui  le  donna  i  son  épouic,  fC,  de  Condé  :  celle  d  le 
,lreiiKUlpnrMaortil8pfiDCBa*e<UCoiidd,yalatimi  lenièn, 
ideiMhiaeociriM  AdUparlefée. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


BARONS,  PUS  COMTES  DE  MOINTFOllT -L'AM  AU  KL 


JjA  ville  de  llmtbrt,  aonounirfe  l'Aaimiri ,  de  rim  d«  m*  «ei- 
iBear»,  ntaé»  nrne  wolagne  dan*  le  Mautot* ,  entre  Chartres 
et  Pirif ,  etl  le  cbeMlen  d*one  terre  dont  les  premiers  pmpric- 
taircf  ne  «ont  iu*  bien  coonns.  L'opinion  la  plus  probable 
fait  descendre  d'un  Glillaume,  comte  en  Ibinaut ,  arricre-pctit- 
filspar  Amadri  I",  son  père,  de  Baudoniu-Bras-de-fer  ,  comte 
de  I l.indre,  et  de  Judith  ,  fille  de  Charles  le  Chauve.  Guillaume 
«'pou^a ,  dit-on,  rbéritière  de  Montfort  etd'Ëperaon,  laaaelle 
siirvi  cul  à  sou  mari  (mertl'an  i«o3,  an  plu*  lèt),  dont  eue  eut 
ua  fiU ,  ^ui  suit. 

Amiont  fib  de  Gnillanme*  Ini  ncetfda,  «a ,  A  l'on  veut , 
i  aa  mère ,  dan*  le*  tores  de  Montfort  et  d'Er  kernon.  Il  jou>cri- 
TÎt,  Fan  lol8t  avecEndetlI,  comte  de  Champagne,  Guil- 
laume IV,  comte  d'Auvergne,  Fouliiues  Ncrra  ,  cornle  J'Aujou  , 
et  d'aiitrt'S  scii^cnrs,  la  panrnrle  |>:ir  laqucllr  le  roi  Hubert  con- 
firma ]  -  j  •  '  .ions  de  ral>liave  de  Coulombs.  Aprci  la  morl 
de  te  iiitii.,in(,j(.- ,  il  s'attacha  au  roi  Henri,  son  fds  aîné,  que  la 
ri'iae  Con-tince ,  ap]iu^ee  des  comtes  de  Champagne  ct  de 
Flandre,  voubil  exclure  du  irone  pour  faire  réguer  en  sa  place 
Robert,  son  fils  cadet,  ou  plutôt  pour  re'gner  elIcHotoe  som 
le  nom  de  ce  dernier.  Amaiiri  donna  un  bon  conseil  à  Henri, 


fiit  d'aller  trourer  Robert ,  duc  de  Normandie ,  pour  le 
mettre  d>u»  «e«  iniérit*.  Henri  prit  en  effet  ce  parti  *  et  «'en 
trenva  bito.  l/an  leSSf  Auaitri  £t  don  à  l'ebbaye  de  M 


tier  du  Tilli^  de  S^nie«iirt,  aa  chartfaiv,  et  de  qndqocf 
églises  roûine».  L1ii*l«ire  depvM  ce  teme  wê  ait  plos  ncnlien' 
Je  lui.  Il  avait  ^wud  Btamtani .  en Bkrtiî*  ,  deut  il eat  Sinoii^ 
'{ui  suit,  etMamicr, «eigneur  d'É^ernoik 

SiMOR  I",  fils  d'Amauri  II,  lui  succéda  dans  la  baroonte  Je 
Mentfbrt*  Fidèle  au  roi  Henri,  comme  l'avait  été  son  père  ,  il  aida 
ce  prince,  Tan  io5(<,  à  reprendre  le  château  de  Tilliers,  dont 
GniUanmc  le  Dâtard,  duc  de  Normandie ,  s'était  empare.  'IVIabiL' 
.4nm.  B.f  T.  IV*  p.  58i . }  L'an  1067  ,  il  assisU  à  la  célèbre  ai- 
scmblée  de*  grand*  du  royaume,  convoquée  par  le  roi  riii» 
lippe  I" ,  pour  être  présent*  à  la  dédicace  de  l'église  de  Saiat* 
inartin  des  Champs ,  près  de  Paris.  Il  donna.  Tan  1079 ,  dn  eoa* 
icnlcmcut  Je  son  ficre  aîné,  le  prieuré  de  Saint- Martin  de- 
iMonlfort  à  1  abbaye  de  Saint-M-ifçloire  de  Paris.  Il  mourut  l'an 
idS",  et  fut  enterré  au  ciMirlii.rr  deriplisf  de  .Saint- llM'nm 
d'Kperiion.  Simon  avait  ('liouse  en  iHcuinrc.  noies,  vcf^  l'an 
loS!"),  IsAhFiM  ,  lillc  rt  luTitu  re  de  Huf^ucs  I'  .  1  l  B.iiJouI. 
seigneur  de  Brodes  e(  de  Nogeut.  L«i  uoui  du  sa  seconde  tctnme 
est  incounu.  AGNr< ,  fille  de  Richard  ,  comte  d'Evrcux  ,  qu'il  lit 
enlever  de  nnit,  anivant  Ordéric  Vital ,  par  Raoul  11,  seigneur 
de  To^i  et  de  Couches ,  dont  elle  élait  sœur  ulerine  ,  fut  sa  iroi- 
sièaie  ftninie.  Du  premier  lit  il  eut  Amaari,  qui  suit;  Isabcliti, 
naride,  l'an  1077 ,  à  Raoul  II ,  *eigneat  deTotfnietdeOoodMiy- 
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iinitatiLiii  <Ie  .mn  frère,  il  ait  pris  conlenr  dans  la  que- 
ci  et  de  Guillauiuc  de  Brctciiil ,  qui  durait  toujours. 

 \,  :  I»..'    J.»  »r;«.i  • 


i  iiasb  1  Ascolin  ,  ce  qui 
uu  i.'t  .aiigliiute.  Amauri 


laquelle  ,  après  la  mort  <îc  son  t'poux  ,  .in.t  te  le  24  avril  lioa, 
■e  fit  religicuio  a  Haiitcsliruycres  ;  tt  Eve  ■  iiinriée  ,  en  11 19,  à 
Guillauinf  flrt-piii  I"  ,  stigiioui'  du  llcc -Crt'jjin.  Du  troisième  lit 
aertlri-iit  Ritlia.;!  cl  Siuion  ,  qui  vieiidr  ml  ci-après;  Amaun  , 

Îiui  les  luivra;  Guillaume,  du  cvèquc  «le  Paris  en  logt;  et  la 
arocuse  Bcrtrade,  qui  c'pou»a,  en  loJc)  ou  toçft.  Foulques  le  Rc- 
chtn ,  comte  d'Aojoa  f  à  c[ui  «U«  fut  cofuite  eulcrée  par  le  roi 
Pbaippe  I". 

AMAURI  III,  •vMioHiii  LE  FORT. 

to87.  Amavhi  III,  surnommtf  it  Fort ,  succéda  à  Simon, 
•on  fin,  dan*  U  baroanie  de  Montforlt  et  à  sa  naère  Isabelle, 
dam  cellee  de  Brevet  et  de  IfepcoU  II  entra ,  Tan  1 987 ,  daoi 
une  querelle  dont  fiMM  faû  devmt  tboeal*.  Guilbume  de  Bre- 
leuil ,  seigneur  dTYvri,  «vait  confia  la  garde  de  celle  place  â  At- 
celiu  Gocl,  ton vanal, chevalier nDonuntfpar sa Talenr.  Celiik:i 
la  livra ,  par  IraUson ,  an  duc  Robert.  Ceti»->ci  t'ajant  rachetée 
pour  \c  prix  âç  mil'c  cinq  cciili  livrr» 
Occa$innna  ciilrr  cuï  uuc  pvicrrc  lou 

prit  parti  pour  flod  ;  et ,  .■■"«■taiit  jetJ  cuiniue  un  liin  sur  la  terre 
de  Brpfeoil ,  i)  y  lit  n'IiorrlMc^  dri^iVl*.  Mais  dan»  pn  combat  par- 
tirulirr  fui  il  l',iii;.il  Ivle  à  lui  irul  Jeu-  <  licv.ilicrs  ,  il  t'ul  perce 
dans  le  flanc  d'un  coup  de  lance ,  dont  il  mourut  le  même  jour, 
Tn  i«<^,  «M»  hiater  de poalérittf.  (Ordéric  Vital ,  p.  £65. } 

BICHAKD. 

1089.  RicHAiiD ,  frère  d'Amauri,  Inî  sncce'da  dans  la  baronnie 
i»  MoDtfort ,  et  n'oublia  rien  pour  venger  sa  mort  s:^r  Guillaume 
de  Breteuil.  L'an  109a,  dans  la  dernière  seu.niac  de  fe'vrier  oii 
tombait  le  joar  bittextile ,  dit  Ordéric  Vital ,  syant  joint  ses 
ftanj^ct  i  ceilea  d'Ascelin  Goel,  il  eut  part  à  la  victoire  que  ce- 
ki-ci  remporta  entre  BottfMMdiM  et  Laide  sur  le  baron  de 
Breieoil ,  qui  fut  prit  dant  le  coubet  «vee  d'eulrea  cbcvalien , 
et  renferme'  dans  le  cbâteau  de  Bvlicr\'a1.  On  ë(att  à  la  veille  du 
carême,  et  les  rigueurs  que  Goel  leur  (Il  essnjcr  dans  la  prison, 
leur  donnèrcii!  [noyt'ii  d'expier  If  nr  ri  ii:  pcuiljnt  ce  jauil  Icm» 
par  une  saîulairc  pcuileur.c  ;  car  Jitr-int  lui  lunis  liTt  rude,  :!  tes 
raisait  exposer  a  la  Cciièlre  nui  el  rouverts  Muleruent  d'un?  cl f- 
misc  bieu  UKiuill'j'e  au  veut  de  Ui^e  ,  ju«rju'à  ce  ipie  la  gelée  eikt 
entièrement  midi  vvir  leur  cor|is  ce  vrteincnt.  IFviilîn  ,  au  bout 
des  trois  mois,  Kichard  lui-même,  louche  de  compasjiou,  s'in- 
t<fressa  avec  d'autres  seigneurs  pour  la  délivrance  de  ces  infor- 
tunés. La  réconciliation  te  fil  entre  Goel  et  Guillaume  de 
Breteuil,  moyennant  nne  rançon  d«  nulle  livret,  tv.onnaie  de 
Dreux,  que  celui-ci  promît  de  pajfcr.  «aire  det  chcrauz,  dea 
armes  et  d'autret  cfiètt  qo*it  donna,  et  m  conditio»  qn'il  donDerait 
i  Goel  aa  fiUe  Iiabell*  «a  mariage  avec  le  châleiiu  dTvri  penr 
••  det.  Haw  cette  paÎK  ne  Ait  pu  de  loncne  dnr^  La  uèma 
ann<e,*noarel]et  bronilleriet  ènlra  Goel  et  Te  baron  de  Breteuil , 
qui  occasionnent  de  nonvclles  bostililés.  Le  second  cjant  mis 

garnison  dans  le  iiiona<t''Te  d'Yvi'i,  po'.jr  .'iH.i([uer  le  cliale^U  , 
Goel  Viut  ra?5i'_'gcr,  cl,  i'a\aiit  torcr  d.TUi  ce  relrauclicment 
vers  le  leics  de  la  Penlecole  ,  1!  lui  laiîsa  a  peine  te  tems  dc  s'c- 
chapper,  fit  jirljoiiuiors  dix  cliev.diers  de  inarcjcc  ,  et  mit  le  feu 
B  l'eglise  et  aux  Ij.iliii'ciitj  ri'i^uliers.  Nous  igii'iroiis  >i  Ricliard 
prit  part  à  ces  Houvetlcs  hostilités;  mais  nous  voyons  que,  la 
même  année,  étant  allé  avec  le  baron  de  Breteuil  au  secours  dc 
Guillaume ,  comte  d'Evreus ,  qui  faisait  le  siège  de  Conches , 
défendu  par  Raoul,  frère  utérin  du  comte,  et  seigneur  dc  la 
plM«t  il  y  fiii  to^  daat  le  mois  de  novembre.  (Oraén«  Vital, 
pp.  W»*w^7oS>  ]  On  M  voit  pas  qu'il  ait  été  aurid. 

SIMON  IL 

1  o<)2.  SiMOTt  II ,  tumommid  u  Jnmi ,  fiit  le  Mcectieor  de 
Kkbard,  MO  bèt»,  daaa  la buonnit  de  MonlCairl.  11  m panU 


pas,  nu  ,1  1  I 
relie  clc  Goc 

Ce  dernier ,  aprt«  avoir  employé  dix  itis  ,  dit  Ortléric  Vital  ,  k 
liiclieler  le  pri-r.nniors  que  son  Cniieiiii  lui  avait  faits  ,  et  à  rc- 
parer  tes  dcgiit)  qu'il  avait  commis  sur  ses  terres  ,  engagea  le  rot 
Philippe  I"  et  le  duc  dc  Normandie ,  moyennant  «ne  somme 
considérable  qu'il  leur  promit,  à  se  joindre  à  lui  poar  assiéger  le 
château  dc  Oclierval.  Kobert,  comte  de  Bel Icme,  ennemi oepnît 
long-tcins  dc  Gncl ,  te  mit  aussi  de  U  partie ,  et  le  siège  fut  CMB* 
mcncc  dans  le  carime  de  Tan  1095.  Ileftt  ilé  fort  lonç ,  et  peut» 
'Ire  n'eAt-il  point  rdu«i  tant  llmbileté  d'un  charpci  1er  cpji  iri- 
cata  ane  auchine  pettée  aur  roulettcf  ( la  mtme  qui  lut  depuis 
employée  an  tiége  de  Jtfnualem }  pour  jeter  des  quartiers  de 
pierres  dant  la  ]»ace.  Elle  lîtuu  cfictsi  terrible,  que  Gocl,  ne 

pouvant  plus  y  Icnir  ,  d<'iiiiiii!;i  la  paix  à  snii  Leau-pére.  Mais, 
nour  l'obteuir,  d  !.»lUu  qu'il  lui  rciidi;  1;  cliiieau  d  "i'vri.  Si  le 
b.iron  de  Moutfort  demeura  spectateur  dr  >  e»  hostilités,  c»  fut 
la  prudence  qui  encliaina  sa  valeur,  dmit  il  donna  des  preuves 
éclatantes  en  d'autres  occasions.  Le>  tliroiiiijuc»  de  Saint-Denis 
nous  apprcnneiit  j^u'il  servit  utilement  le  prince  Louis ,  depuis 
roi  de  France ,  dans  les  guerres  qu'il  eut  avec  Guillaume  lo 
Roux.  Ce  dernier,  accompagne  du  comte  de  Poitiers  et  conduit 
par  Amauri,  frère  puiné  de  Simon,  étant  venu  attaquer  le» 

S laces  de  Tilontfort  et  d'Bpemon ,  Simon  let  défendit  avec  tant 
e  bravoure  ,  qu'il  obligea  let  agresseurs  à  te  retirer.  (  OrJér.r 
_         .  •  1^  ^  comballaot 

>  en  t  loi ,  puisque 

cette  année  il  aida  Louît  le  Gros  ,  roi  désigné  de  France,  1  ré- 
duire Boucîiard  IV  de  Hentmorcnci ,  et  d  autres  stigucurs  qui 
s'étaient  révoltés.  Les  troupes  qu'il  cniaiiiaiidait  en  cette  cxj>édi- 
tion  n'étaient  pas  les  siennes,  mnis  ccik»  d'Adèle,  comtesse  d& 
Olois,  qui  les  lui  avait  coufîe'cs  en  l'absciice  d'r.iirnne ,  sort 
e'poui ,  qni  était  parti  pour  la  Terr^Sasntc.  Siiiinn  ticu'.  se»  jour» 
vers  r  m  1  ir>j  ou  1 1  ,  saii>  lai^^er  de  pmtrrid'.  Ordéric  Vital 
(Ht  qu'i  lagugrrc  il  inspirait,  par  sa  gaité,  du  courage  aiuplu» 
tinudM. 

/JAAUIU  IV. 

I  to7.  Amsuri  TV ,  au  de  Simon  I**et  d'Agaèi  d'Evreus ,  de«- 
vînt  baron  de  Montfort  par  ta  mort  dc  Simon  II ,  son  frère ,  avec 

le<{uclil  .•'.vait  de'  broiniL  jieiiJaiiL  nu  certain  leini  ,  rrHuiiie  on 
vicul  dc  le  voir,  au  pOHVl  d'e!Jj;a^cr  Ici  pyiitcs  étraugci  >  a  venir 
le  d<  prvtilMer.  1,'an  i  lob,  après  la  mort  du  roi  Philippe  I",  il 
entra  dai>»  la  enniur.-ilion  formée  par  la  reine  Bprir,ide  ,  sa  affeur, 
|:our  enlever  la  l  ourcunic  à  Louis  le  Gros  ,  et  la  moitre  sur  la  Ipte 
de  Philippe  t!e  .Mantes,  (ils  de  ccttcprincessc  ci  du  feu  roi.  (  l'oy» 
GuiTrnussel ,  siredc  Monlîhéri.)  Guillaume  ,  comte  d'Evreu»,, 
son  oncle  maternel,  étant  mort  le  i6  avril  de  l'an  tii8,  tau» 
enfants,  il  prétendit,  comme  héritier ,  lui  succéder  à  ce  comt)?*. 
Mais  Henri  I",  roi  d'Angleterre,  par  le  conseil  d'Audiu,  tfvtoov 
u'Evreux ,  lui  enleva  dc  force  cette  ville ,  et  l'obligea  de  loi  crae^ 
le  château.  Il  ettvrai  qu'il  les  loi  rendit  dM*  U  auite.  Amatni, 
malgré  cette  rettîtotîon,  n'en  mieotitpa»  moins  l'injure  qu'il' 
lui  avait  faite ,  et  n'eu  chercha  pas  moins  les  occasions  de  se 
venger.  Ordéric  Vital ,  sur  l'année  1 1 19,  t'acontc  de  lui  un  trait 
ilVrtux  de  ni'  i  luincr  l'"  ipil  luL  l'cfl'i  t  d<'  son  re  .■ji'uIitru.'Mt  cintre 
ce  luoiiarquc.  Eu»t.icnc  de  l'aci ,  Ij.'it.ird  de  Gui!l.ii-niC  duiireleuil, 
et  gendre  du  roi  d'Angleterre,  par  Julienne,  salille  natnrrlfe,  lui 
redemandait  son  château  d'Yvri  ,  qu'il  relenail.  Henri  promit  de 
le  rendre  dans  un  tenis  plus  favorable  ,  et ,  puur  :  ùrete  de  sa  pa- 
role, ii  donna  le  AU  de  Kaotil  Harenc  en  oi.ige  à  Eust^che,  qui,  de 
o&tdlaî  remîtaetdeni  filles  pour  gage  de  i«  fidélité.  Mais  Kut- 

proincsses  flaticuseï 
iétait  confié,  jusqu'à 

  -    LTOjreràtonpère.  LeroidTAucletern!,- 

irrittf  de  cette  Barbarie ,  livra lea  deux  fillea  d'Emlacke  a  Raoalp 
pour  «teicer  «ir  elles  M  vciiceaiiee.-  Céhii-ci ,  aan  contant  d* 
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hixe  IuLif  à  ces  ititioccn''"*  I-i  n<-iiic  Jii  talion  ,  iuur  fii  encore 
Couper  le  un  ,  ci  tes  lit  leconduire  ainsi  malirailcc^  dans  la  niai- 
tau  pâlcrnclle-  Cvi  ;itroci(i<s  r(-cipru(|iic-f  furoul  iiiio  dn  causa  dn 
MlinuvalIcmeDl dt- la  gn^rrr  rntri-  la  l'iaiicc  et  l'Aiiglrlcrre.  T.a 

mèuMt  aatMSe.  •*  doima  la  balRtlIe  de  BreiuieviUle ,  où  le  roi  Loui* 
le  Gre*  fut  «Uif<S  de  prendre  le  bite. Aeeaiiri  n'tfleil  point  i  eetle 

journée;  mais  en  avant  apprit  l'iMue,  il  vÎBl  trouver  le  roî  d* 
l'iance,  et  l'ciigagca,"  par  *ci  r«mentrtnces»  s  lever  tin«  nniivelle 

arnir-c  pluî  l'<irt\'  ijiir  la  première  ,  pour  réparer  ce  rêver*.  II  î;i 
cr>ndiii«ii  Im-n  h'  ir.e  .  $pu$  le*  ordres  de  ce  prince,  devrai  le  <.  lià- 
Iraii  Je  lîieleui!  .  ipte  le  roi  d'Aii  Jelerrr  avait  cnufisque  sur  Eus- 
lachc  ainsi  que  Iruitrs  les  autres  loi  rt*  iju'il  possédait  en  Norman- 
die. Mais  celle  cxpt'dilion  n'eut  pas  le  succc's  dont  Ainauri  avait 
flatte  le  monarque  franvais.  (  OrJir. ,  pp.  855-857.  )  ^  fui  en- 
core lui  qiiif  l'an  iiS2,  conseilla  â  Foulques  le  |eune»  Comte 
d'Anjou,  son  neveu i  de  donner  sa  fille  Svbiilc  en  mariage  » 
Guillanme  Cliton,  fil*  du  dtic  Robert  et  neveu  de  Henri.  S  étant 
■bouché  la  mime  aaatfe  à  la  crois  Saint  -  Leufrai,  dent  le  mois 
de  septembre ,  avec  WaUfan  »  comte  de  Mcuteat ,  Hognct  IV , 
harou  de  Monrort-wr>ltit1e,  et  d'auirti  tâfuam,  il  forma  une 
ligue  avec  e»\  poor  ftflablir  ce  jeune  prince  dans  le  dtte1i<f  de 
f>ormandic.  I.c  roi  d'Anplcterre  ne  tarda  pas  d'être  informe 
complot.  Ce  monarque  ajant  fait  venir  en  iîjS  lingues  l\  i 
Rouen,  lui  e'  iiim:iti  h  tl;  lui  remettre  son  clutie m  il,  M.iuiri.rl. 
Hugues  Ci  seuiblant  d'v  (  onscutir,  l  e  monarque  envoy  a  itu**ilol 
un  dc'tacliemcnl  pour  aller  |ireiiilr<  l'e^sesisiou  de  la  place.  Mais 
]:|ugues,  s'elanl  échappe  tlandcslmeuiwnt,  devan<;a  sa  troune  , 
et  étant  arrivé  le  premier  au  cLùtcan  ,  avertit  sa  femme  qa  tUe 
cAt  à  se  prémunir  contre  les  gens  du  roi  d'Aqgleterre,  qni  rc- 
naieut  poor  eo  recevoir  les  clefs;  après  quoi  il  alla  joindre  )«  comte 
de  Meulcnt  à  Ehrtonae,  La  résistance  imprévue  que  la  troupe  de 
Henri  éprouva devaotlIoiit(brt<Mr>Rislc,  l'obligea  de  «'enrelonr^ 
ner.  Henri ,  M  voyant  joné  >  nonle  MtsilAt  i  cberal ,  et  narelie 
à  k  téte  d'une  armée  pour  dier  faire  le  sitfge  de  celte  place.  La 
ville  fut  prise  cl  brfilée  dans  l'espace  de  deux  jour»,  et  au  bout 
d'un  mois  les  assie'gcs  ,  réduits  à  l'extre'mite' ,  rendirent  la  cita- 
delle. Cet  celice  i.i'imiiouiv  ,  el  (l'.iulios  i|iH-  le  roi  d'Angleterre 
fi  subir  aux  tontcdtrcs,  ne  purent  iliï,riiu!r  e  l.i  ligne.  Aniaorf  sut 
la  maintenir  par  sou  crédit  et  p.ii  les  re>j<Mirr.es  que  son  génie  lui 
fournissait.  L'an  1 174>  comme  il  revenait  de  la  tour  de  Vairville 
avec  ses  allié»,  ils  furent  rencontrait),  le  uCt  mars,  jKir  K.inuifc  de 
Boveus,  cUâtelain  d'E^eux,  à  I.i  tète  de  trois  cents  clicvaliurj  cl 
d'un  nombre  considérable  d'arclirrs  et  d'autres  gens  de  pied. 
Amauri,  qui  avait  de  Tige  et  de  l'expcneoce,  éUit  d'avis  d'éviter 
e  combat  par  la  retraite  f  mais  Walcrao ,  comte  de  Meuleat , 
Icunc  homme  qui  ne  cheidiaft  qu'à  sigmler  «m  cmmgp  »  rejeta 
ce  conseil  et  engagea  PactîoD.Laviclmreae déclara  poar les  ro^a- 
lisUs  ,  qui  mirent  les  ennemis  en  déroule ,  et  firent  prisonnier^ 
environ  quatre  •  viiifçt-  cinq  chevaliers.  Amaun,  enlrainé  par  les 
fuyards,  fut  poursuivi  par  Guillaiiiue  de  Grand  -  Cour,  lils  de 
Guillaume,  comte  d'Eu,  qui,  l'avant  arrêté,  le  désarma.  Mais, 
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tiun  contre  le  comie  d'Auvergne»  et  contribua  benuconp  par  soa 
expérience  et  s«  valeur  &  U  prise  de  Montfcrraud.  (  Jbid.)  Mais 


touche  de  com|)ai^i' 


il  OrJe 


pour  un  seigneur 


de 

ce  mérite,  et  prévo^'anl  que,  s'il  le  retenait  pri«or,ii:'"r  ,  le  roi  iic 
le  relâcherait  jamais  ou  du  moins  qu'à  des  condiiions  1res  dures  , 
il  prit  le  parti  ^éiiértux  de  s'exiler  avec  lui  hors  des  terres  de  la 
dominalion  anghiisc  ,  plutôt  que  de  l'exposer  au  danger  d'une 
étemelle  prison.  L'ayant  conduit  jusqu'à  licaumont,  de  U  il  se 
rendit  avec  lui  àla  cour  de  Loui*  leCros ,  qui  les  re^ut  avec  joie 
et  U  s  employ  a  clans  ses  tupdditioBt.  (  Orde'nc  Vital.)  Cette  même 
année  1 134  ,  dans  le  mois  iTao&t ,  Louis,  prêt  i  se  mettre  en 
marche  avec  la  fleur  de  la  noblesse  framaisc  pour  aller  repousser 
l'i  nipercnr  Henri  A',  qui  ini  iinr.iii  d'une  invasion  la  Clianipagiie, 
chargea  Aiuanri  de  l;i  «l^  ;  u-c  du  Vexin  français  contre  le  roi 
d'Angleterre,  à  qui  la  con)oiir.lure  paraissait  favorable  ^our  s'em- 
parer de  ce  p.iy  ».  Aniauri,  a\  ce  les  troupes  du  p.\Y»>  arrêta  >ic  sen- 
Ireprucsi  et  l'cutpvcba  deiàireaucuuprogri;».  (iMigcr,  ^  iia  LutL 
Gros,  )  L'an  iiaS  AmuriwivitcenoiMfqttedàas  loii  «tpddi- 


sa  lidélilu  envers  ce  monarque  se  démcutil  quelque  tems  après  à 
l'occasion  suivante.  Etienne  de  Garlaade,  «pria  avoir  cicrcé  la 
chargede  ténédial  de  FniM*  pewiaut  enviroii  «ept  ani  t  clt»s*«  ' 
de  la  cour  aux  instances  de  la  reîne  qu'il  avait  oficosée  ,  «e  vit 

obligé  d'abdiquer  ;  mais  regardant  celle  dignité  COmmC  nn  biea 
liérc'ditalre,  parce  que  ses  ceux  frères,  Anseau  et  Guillaume  , 
.'jv.nriit  po.-.-Jee  .v.  .uit  lui  ,  il  .'ei.  iJeijiil  ,  i';iii  1  1  37  OU  environ  , 
en  laveur  d'AiiKiiin  iK-  M.inir'irt.  mui  Ik'i  ilier  [ir.'somplif ,  psr 
l'alliance  qu'il  pn-e  avee  »a  >ii  e.'   f.e  rni  ,  sans  l'avis  duquel 

celte  démisKiun  s'était  faite,  entra  dans  une  grande  colère,  soinnin 
le  «ire  de  Muutfort  de  renoncer  au  bénéfice  de  la  résignation  ,  et 
sur  sou  refus  prit  les  armes  pour  l'y  contraindre.  Amanri  trouva 
bientôt  des  alliés  qui  prirent  sa  deicnsc.  Le  roi  d'Angleterre  toU'- 
jours  prvl  4  soutenir  ws  rebelles  de  France,  et  le  comte  d<!  Blois, 
v  assal  aoumoiotbronilloB,  lui  amenèrent  des  troupes.  Le  seul 
événemeat  couuu  de  cette  guerre  e<.t  le  siégf  de  Livri ,  place  ap- 
partenante au  aire  de  Montfort ,  qui  fut  cmporte'e  d*asfattt  par  1q 
roi  de  France  ,  accompagné  de  R.ioui ,  comte  de  Vermandou  « 
(ui  perdit  un  œil  dans  cette  expédition  Etienne  et  Araauri ,  craî- 
I  rie»  revers  pins  fJclicu-v  ,  reiunent  au  mi  la  charge  qui  fai- 
iit  l  '  iiiel  de  la  querelle,  i;l  rculreiL'ut  a  <  e  ru-ivcii  dan»  se» 
H.tiin !;i  .'V  [  Sugcr,  Jf/iJ.  )  U  parait  qi;eie  >iic  de  Montfort 
véeut  en  paix  depuis  ce  tems  là  jusqu'à  sa  mort  arrivée  l'an  1  ô". 
De  Knnir.nf. ,  Kfle  de  Baudouin  11,  comte  de  Hainaul ,  dont  il 
fut  obligé  de  se  séparer  l'an  ii  itl ,  il  eut  I.ucianc,  mariée  à  Hu- 
i^ties  de  Crfci  i  nia  de  Gui  le  Rouge  ,  comte  de  llnchefort. 
iJ'Aoïti»,  aecoude^KWM,  fille  d'Jmseande  Gailande  et  dame 
Je  Rocbefbrt  cl  de  Goumat,  il  laissa  boit  6.U,  Amaari,  Simon  et 
Hoberi,  avec  tme  susnommée  comme  sa  mère  Cl feimsM  de  W*< 
leran  II,  comte  deMenleut,  auquel  elle  porta  OU  dot  la  seigoenrit 
deGounn!  .nr  '\I,.ri,e.  (  l'or  Amaun  COWIW eP£»*nB«W,  M 
W'aleran  il ,  comie  de  Meulenl.) 

AMAURI  V. 

1        Avukini  V  succédi  à  son  p<,re  Amanri  IV dan» la baronnia 
de  Montfort  ,  el  à  sa  mère  .\{5Mt>  dan»  le*  sri^ u.  urics  de  Koclic» 
fort  et  de  Gournai.  il  mourut  sans  «voir  cli;  marié  l'au  1140, 
f  'ojr,  Amanri  12 ,  atmit  XEvtvkx.  J 

SIMON  Ilf  OIT  LE  CHAUVE. 


1140.  SiMox,  frère  d*Amsnri  Y  rt  son  sntcessetir,  mottrtit 

an  1  I  iS  i  .111  pilinlarJ,  [t'oY-  .Siiii'cn  11' rii  un  >' ,  eoiff;,?  if  F>rrux.') 
Ctgi  fuL  lui  qm  ildla  sa  nx^ai  -Agnes  l'ii  I.i  iiiai  iant  nv^r  W'aleran, 

mille  (le  Metileiil.  Il  lui  donna  entre  a  lires  Îjkiii  la  terre  de  la 
l!a>  »:-de-Ljiilwl  avec  tontes  ses  dépen  Janees  .  e'.  des  rente"*  à 
ircndre  sur  celle  de  rr.ivenl  ,  comme  <iii  r.ippreud  il  ine  eliarlc 
de  l'abba^-e  de  Préaux.  Klle  eut  aussi  la  terre  de  Gournai ,  pui»- 
<|u'on  voit  son  époux  VVîleran  en  jouir  en  l'an  1 1'')7  ,  et  faire  un 
traité  cette  année  avec  le  roiLonis  le  Jeune  au  snjel  des  babîtaats 
de  celle  ville  ;  car  WaleruB  oek  poaaédaitiiua  deaoBCbal'.  (V07. 
les  comtes  dMirrmue.  ) 

SIUOM  IV. 

ii8i.  StssoR  IV,  dcnaicsne  Jilade  Simon  111,  lui  anccéda  en  la 
baronnie  de  Monifbri.  11  fiit  de  la  croisade  oii  l'on  entreprit .  à  la 

prière  des  Vénitiens ,  l'an  fini  ,  le  siège  de  /..ira  en  Dalmatie. 
IMais  lorsquck  pupe  In,  oeeni  Hl  cul  fait  >i|;iiilicr  par  l'abbé  de 
Vanx-Ccrnai  défense  aux  ereu.  s  de  coiilinm-r  cette  expédition  , 
il  déclara  hautement  qu'il  110  vnnlait  plus  y  prendre  part  :  cette 
déclaration  qu'il  lit  avt  e  d'uuiifs  seigneurs,  mit  en  fureur  les 
Vcuitteus  pour  te  coniptc  desquels  on  agissait,  contru  l'abbé  de 
TanvCcmai,  qn^ib  eatMtU aiic  ca  pièoet  ai  If» baron  de  Moalftrt 
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ft'e&tpria  MiiétèMe.  L««Uge  coBUium  cependant,  et  la  place  fui 
priie  le  94  novcinbr*.  La  cratiâ  ntM  iihbiré  i'annce  «iiiraiiiu 
d'aller  rc(;.l>lir  l'ctn|i«reiir  Itaac  l'Ange,  detrftutf  fif^l***'*  * 
Simon  de  MontTorl  se  «<fp»ra  dVav  avec  wo  frâi*  Gui  etd'aaln* 

«rigriciiri,  et  jvitM  au  service  Ju  roi  de  Iloogric.  (  VilIcharJouiii, 
Ce  priure  <?l«nt  morl  c  lUc  uiênie  anncc,  le  baron  de  Moul- 
orlelet!ii\  lui  r:ivai.':il  suivi  51*  rrinlir(!iit  cri  l'jIrsliM.'  ,  ou  i'.i 
ST;nalèreii{  leur  valeur  par  Je£  exploit»  moiu^  ulito  quu  lirilliiiUi. 
Simou,  de  retour  en  France  au  bout  decioqant,  entra,  l'an 
iao8,  dans  une  ctpccc  de  croisade  publiée  contre  les  Albigeois. 
Son  mAîl*  reconnu  le  fit  choisir  pour  chel'  de  celte  ctnédition 
toas  le  commandement  gtfnéral  as  l'«bbc  de  Cilcaux ,  Ivgat  du 

iiâpe.  I-e  baron  de  Monlfort  jusiilU  ee  cbois  par  la  valeur  elTha- 
»ikU$  qa'il  lit  mrailre  dam  les  occasions.  Le  tit'gc  de  Carcas- 
MAne  fol  !•  pla«  rade  ealreprite  des  croi«e« ,  et  celle  où  Simon 
déploya  set  talaiUnUil«rM  mcc  ploi  d'&lal.  Celle  ville  ajraut 
4U  etnpor«<e  le  1 5  août  laog,  Tabbé  deCiteauXt  de  concert  avec 
les  cliels  de  la  croisade ,  lui  ofFrit  11  leigneorio  des  tetfet  que  les 
rroise*  avaient  conquises  ou  qui  leur  restaient  1  conquérir  »ar  les 

licretiqucs.  Simon  aC'  i'pl"  l'ollrr  au  rofus  Au  iI  iL-  Ai:  nr)uv.'ogijc 
cl  des  cuuites  de  Nei*'  r,  ci  Jr  Saial-Pjul  ,  ;i  ([111  0:1  >'i:tiiit  biicccs- 
5iv'cnienl  adif-^n^  avant  rju'oii  jH-iiî.'il  ,1  lui.  Il  _>  «lnon  Ju  '  appa- 
rence que  ce  iat  alori  t|u'oti  lui  d<;lvra  le  Iilii-  du  t  'unir  au  lieu 
decriuidebarou  que  lui  et  les  icigncurs  -Mfniu'.M  t  -.lacr-irc* 
avaient  porte  iu«qu'aloi'î.  Du  moins  Pierre  de  V  aux  -  Cernai  , 
XUgord,  Cuillauiuc  le  Urelon  et  Guillaume  Ju  Pur  -  Laurcnl  ne 
coounenccnt  à  le  qualifier  comte  qu'à  roccasion  de  la  guerre 
contre  les  Albigeois.  Le  nouveau  général ,  aussitôt  qu'il  fui  élu  , 
prit  possession  de  Carcassonne ,  et  reçut  le  scrmeal  de  fiddiiie  du 
tous  ceux  qui  voulaient  aller  •'jr  établir,  ou  qui  demenmient  aux 
cnyînNU.  Mti* il  n'en  r«(ta  point  U  j  «uUiri»6  et  esciU  à  étendre 
aei  domaînefl  ,  il  ne  tarda  pâ«  à  donner  l'cMor  i  «on  ambition , 
tnasquée  du  voile  de  la  rcliaion. 

Kaimond  VI ,  comte  de  "Toulouse,  avait  aide'  les  croises  dans 
leur  c\|K'dilioii.  A|iri:s  le  siège  de  (Jaroassonne  il  avait  pris  des 
arranscineiiii  avec  Siiuou  de  Monll"<irt  touchant  les  limites  res- 
pectives ili  Ir  urse'lats,  et  s'en  1  l.iit  rnsuite  rctournL-  <Ja:is  le»  siens. 
Simon  ,  :1c, iraut  mettre  ccuK-ci  au  nombre  do  si's  .  'jiuj[n"-!«"î  ,  f.ni 
entrer  dans  sou  dessein  l'abbc  de  (Jileaux.  Ils  dtpuh-iit  il<;iv 
év^ucs  et  deux  seigneurs  laïques  au  cuuite  et  aux  consuls  de 
Toulouie  pour  ks  sommer,  sous  nciuc  d'excommunication,  de  li- 
vrer aux  baron*  de  l'année  lona  le*  habitant»  qui  leur  seront  nom 
nudf,  et  de  livrer  ausilenn  biem.  Sorprit  de  celle  députaiion,  te 
comte  et  lesconsuliprolutentqa'ibBe  «<HilpoïntCautenr*d'héré> 
tiques.  Ceux  qui  leor  aout  dé«i|;ii&  déclÉNtit  de  même  qu'ils  «ont 
boas  catholi^ca,  ofllwU  d'ciMTA  ibolf  nir-le-<±Hiaqi  et  «le  s'en 
.rapporter  au  ingeraent  de  l'égliie.  Nonobstant  cet  prolectation» , 
l'abbc'  de  Citeaux  ajant  assemble  les  prélats  qui  «Aaicnt  dans  b- 
c  unp  ,  cxcoininuuie  les  consuls  de  Toulouse  ,  et  jcltc  un  interdit 
sur  la  ville.  Simi.ri  ,  |ioi:r  apjiitycr  tes  fou  Ji  ri  .  sr  inr-l  t  u  i  ani- 
p.ncne  .nvec  le  leg»il  cl  lu  duc  de  Bourgogne.  I.a  trn  rm  rpu  Ii:  |>r<.-. 
cède  d»-»arnie  les  sei(;ueurs  de  divers  cbàfi  aux  ,  (jui  '.'i-uipr.  N-riit 
de  venir  lui  faire  leurs  soumissions.  Il  s'avance  du  cote  de  l'uu- 
louse  ,  et  dans  sa  marcbc  il  se  detacbe  de  son  anne'e  pour  aller 

firendrc  possession  de  Castres,  oii  il  est  reçu  comme  en  triomphe. 
I  passe  dans  le  comté  d«  Foix  ,  prend  le  cliAleau  de  Mircpoix 

?i  il  donne  àGui  de  l..evii,  mare'chal  de  son  armée,  sereadeucuite 
Pasnlers  .  dont  l'abbé,  qui  tenait  cette  ville  en  pariage  avec  le 
comte  de  Fois,  lemct  en  postession,  et  lomiiet  enfin  tout  l'Albi- 
geois tans  lirer  l'épée.  Mai*  nue  grande  partie  de  oe«  conquêtes 
tfcbappe  de  m*  mama  npidement  qu'elles  y  sont  entrées  : 
^1«s  de  quarante  ehileaax  «ecouent  prcs<|uc  en  mimv  icms  le 
|0ng  de  son  obéissance,  et  à  peine  lui  restc-t-il  sept  ou  boit  ])laces 
av.'int  la  fin  de  l'an  laoq  comte  de  Toulouse  et  les  députes  de 
rotti;  \  lii.-  l'I^iiL'til  cependant  à  Rome,  ou  lu  <■<:>. ni, i  (ivi- 

r.il>l<  iii>  i,i .  I)(  Rninc  le  comte  se  re»i  la  .i  U  courd'lllloa  IV  ,  roi 
de  (  1  (1  ni.iiiiu  ,  pu  14  .'i  celle  du  roi  l'/jlippe  Auguste,  pour  im- 
plorer le  iccours  de  ee*  priuccs  toulTC  lu  vcxâtiom  du  scij^ncur 
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de  Mootfort.  Simon,  loiu  de  se  laisser abaltre  par  fefpcrtes,  tra- 
vaille avec  ardeur  i  le*  réparer.  L'an  1210,  ila*«ége  dans  le 
carême  le  château  presque  imprenable  de  Minerve  ,  et  lo  réduit 
avant  Pâque  à  capituler.  Etant  entré  dans  la  place ,  il  livre  anc 
llaiNiries  plus  de  quarante  hérétiques  obtiiiie's ,  et  fait  grâce  à 
'  l'Ut  qui  veulent  se  convertir.  Celte  conquête  est  suivie  de  qucl- 
i]u;-i  aulrr.i  ,  do:jl  la  [iiiiii  ijrilf  cil  rer.e  du  cliàlc.'iu  di;  Tlienncs» 
ou  il  entra  victorieux,  le  2>  iiov luiLii:  i;tio,  aprcî  un  »icge  de 
pi'ètditqnctre  mois. 

Lan  i2ti,  conférence  tenue  dans  le  mois  de  janvier  à  N.irbonn* 
entre  les  légats  du  pape  ,  le  roi  d'AraglM,  le  comte  de  Tsuloua* 
et  Simon  de  MoBtfott.  Le  rai  d'Aragon  j  regoit  l'homnuM  d«  ce 
dernier  pour  le  comté  de  Cprcawemw  »  «t  «mptoie  inuulenient 
ses  soins  pour  la  réconcsIttticiH  dn  cemMdePoix.  Le  5  mai  de 
l.'i  même  annce  ,  Simon,  apr^s  des  travaux  incroyables,  emportir 

d'a<^.iul  la  Ville  de  f..ivaur,  el  fit  m  iin-I:.  isse  surinu»  ti-i  liàLiilauls, 
Aprut  avilir  pris  divurius  jilaro  d.ius  i.e  Curule,  il  vient  lucltre  Ic 
siège  (levant  I  rMiloiise.  l.c  i-  piiii  ,  il  ot  liatlu  dr.vant  celte  villo 
par  le  coiiile  de  l'rii\  ;  ce  ipii  I  rjlili^<'  dein  juui  >  a]irès  à  se  rrlirer. 
Pour  >e  vi  ii^<  r,  il  cuir.'  d.ms  p.îy>  dr  Fuis  qu'il  dc'sole  pen* 
dant  îiuit  jours,  il  passe  dans  le  t^ucn:i.  >',issure  de  Cabors,  el  s'y 
f.iit  reconnaître  pour  seigneur.  L'anntr  'iiiivantc,  nouvelles  cou- 
i|uêtcs.  Simon  reprend  une  partie  du  Tonlon<.iin,  soumet  l'Age'- 
n  ois,  une  partie  Je  l'Albigeois,  des  p.ijs  de  Foix,  de  Commiiii^eB 
et  de  Kcarii  ,  et  envoie  sur  le  butin  qu'il  a  £ùt  mille  marcs  d'ar- 
p;ent  du  ;>o/</i  d«  7Vo/e(i}  au  pape.  L'ani2i3,  le  ta  septembre, 
il  gagne  la  famcase  bataille  de  Muret  oii  le  roi  d'Aragon  périt. 
L'an  1 3 1 5 ,  par  sa  teltre  dn  a  avril ,  le  p.ii>e  Innocent  HT ,  à  la 
demande  du  concile  de  Montpellier  ,  lui  donne  pro\  ;rMi:ii^llc- 
incul  le  comt^  de  Toulouse  ;  ce  qui  est  confirme' la  lui  iiie  aiini'c 
au  concile  çc'ne'ral  dr  [,a';-,iu.  .\prrs  .ivuir  pn^  possession  de  ce 
riclie  doinnins,  Siuiuii  etrad  jes  prulciitnuis  sur  le  dncîic'dc  ^'ar- 
boniie.  MjÎv  il  Iri  uve  de  l'opposition  d  uT*  rar.Jievr.jiic  de  celte 
ville,  qui  s'arroge  pareiilcmcnl  ce  duché.  11  entre  dans  Narbonuc 
malgré  le  prc'Ial  qui  l'excommunie.  Comptant  pour  nu!  cet  ana- 
llièine  au  moyen  d'un  nppcl  au  pape,  il  fiit  ceU'brer  l'olFice  divin 
en  sa  présence  dans  Narbonne,  et  va  de  là  demander  au  roi  Phi- 
lippe Auniste  A  Fan*  l'investiture  de  ce  duché  avec  celle  du 
comté  de  Tonlooae;  ce  qu'il  obtient  après  avoir  fait  hoiinna^Ci  le 
î  avril  iat6  f  AU  monarque.  Cependant  le  jenne  RajrnuMid  «  (à* 
du  comie  dettîtoé ,  se  rend  matlra  de  h  ville  de  Bemicaire ,  dont 
il  assiège  ensuite  le  château.  Simon  vole  au  secours  de  la  place  ; 
mais  après  avoir  vainement  employé  la  (ôrce  et  fa  ruse  ptiur  la 
delivrir,  il  est  oblige  de  se  retirer.  Pr;i  de  ic-uj aj  i  .  .ii  ihjutrt 
le  cbàleju  .1;  rctld.rersiiade  <(uela  ville  de  l'raiu  .lii  i:  a  >  I ,  soûle v<e 
par  celle  de  Toulouse  ,  il  va  luire  le  sief;i- de  ni  <i  p'ur  !.i  |  i.ir. 
Les Toiilmi'iain?,  Ir«m»pes  par  P'uulqucs,  leur  evèque,  envfuciit  une 
nombreipc  d''|  UlalK'ii  au  comte  de  Monlfort  pour  lui  Ciire  leurs 
soumissions.  Simon,  par  le  conseil  du  prélat, les  fait  lier  ctmcKre 
en  prison.  Fouhpies  tait  ptni;  il  «nlre  dans  la  ville  et  persuade 
aux  habitants  de  venir  tous  en  corpi  au  devant  du  comte  de  Mont» 
fort.  Mais  il*  sont  également  arrêté  et  mis  dans  les  fers.  Ceux  qui 
échappent,  retournent  en  diligence  annoncer  dam  la  ville  ce  qui 
v  icnt  d'arriver.  Simon  le*  «uit  de  près ,  et  trouve  ta  rille  livrée  au 
pillage  par  m  eorpa  d«  m*  ttonpe*  qne  l'dviqnt  avait  emmené*. 
Il  aiij;mentel«  désordre  en  ordonnant  de  mettre  tout  à  feu  ci  ù 
San-,  l  es  'rr>ul<jusains  se  défendent  en  desespcfrcs.  La  paix  se  fait 
au  moyen  d'une  taxe  de  trois  tuille  luarcs  que  Sioiou  impose  à  la 


(i)  r.«  nitrc.  paidt  i]c  Troir,  contient  Rnllis  l/S  de  Cf  poiili ,  qui 
fonl  ^Cilr  «raia»  •»  3.  t"  i '>  ilf  m  u:  -,  ,îr,„r  loon  njnrci,  puiili  de  'J'roi*  , 
«>iu  ii;.Mix  a  1010  III  1-  (1  iiiKK.  I  frm  1  (li'iiicn  to  gmnt  î,3,  poi<l»  .le 
iiLirci  ItM^ucIt,  i  raiinn  île  5J  livres  g  «oui  a  dcuirrs  le  o«rc  ,  [>iMiiui»cni 
à  ^.o  ja  livra  iB  •<«>«  0  dcnitr,. 

Un  t*  i«l  en  Auglcinrc  ,  caewvdtDos  j^mr*,  <1o  (H>ii]<  de  Troie  pofir 
poKf  es  maiMr««d'ar  «td'armii,  c'Ml<h.diT<:  de  U  liimlt  Troie,  ^ui  c  i 
rie  13  onasouSg!i9''gnÎBSi/édeea|Njd»,quicoAtûuuxà(iaS(itr«i^  i/j. 
(oida  diame. 
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wUUk  It  sut  4e  Toulanie  à  la  Toussaint  »  et  f  faire  le  «ëge  du  '  y  fat  ialniai^  d«n«  IVçlise  de  Snat>Jceo  de  Ltlm  ;  et  *on  ccnr, 
«httmvoeMonlgreaier,  dins  le  pay)deFoiz»nMJgrtflc«reiiion  '  ..    .  • 


trancc»  des  committairei  du  pape  •  avec  letincb  le  comte  Rogcr- 
licrii.-ird  cLait  eu  voiede  réconcilîation.  La  piac«  te  défend  jusiprà 

la  vrille  de  Piques,  qu'elle  se  ri'sout  □  rajiilultr.  Tandis  (iii'il 
]>niirsuit  de  nouvelle»  conqnnlPt  ,  les  1  oulomaui! ,  coiiscrv  aiit 
toujours  le  souvenir  des Jiianvai*  Iratlfuu'nls  iju'il  lear  a\  ail  faits , 
rappellent  secrètement  le  vicu\  lîavuiorid  ,  Itur  couiie.  Siiuon 
mricnt  au  mois  de  septeuit'i  c  lIl-vuhI  TouImu^o  «iont  il  I  jriiie  le 
•iégc  en  rtgle.  Ce  fut  «a  dcruu-re  eitpcditiou  et  l'une  des  plus 
longues.  Après  avoir  éfidté  toutes  les  ressources  de  son  génie 

Seodant  hoit  moi*  pour  te  rendre  maître  de  celle  place,  il  est  tue' 
'nnconp  de  pierre  lance  d'un  manconneau  le  a5  juin  iai8,  et 
non  tsto  comme  le  marque  TabM  Vetli.  Aiui  férA  cet  homme 
«ttnoffWMÎre  dont  toute  la  condoîte ,  daai  h  crottade  où  il  com- 
manda en  qualité  de  cher,  fut  un  mAsugft  dtiAraiMne,  de  pcrlidic 
et  de  cruautc?  ;  le  tout  inspire  par  une  aaibiliea  dtfmetureo  ,  cou- 
Vctii'  lIii  \r>ile  imposant  de  la  relij;iou.  Sa  pompe  fuiiM.ir  -c  fit 
avec  niaginlicencc  à  Carcassonue  ;  el  son  corps,  portë  au  pncurii 
de  liantcsbruyeres  ,  près  d  ■  ^îmiti  iit  ,  _v  lui  en'.erri-  ,iu  milieu  de 
IVglisc.  Ai.n  ,  fille  de  Uoucl^ai  d  V  ,  f-.m  de  Mou'moii/nci  ,  qu'il 
avait e'ponjt'c  av:i ni  Tuii  i  i'|i,  iijortc  li:  Itfvrier  1221  ,  cl  luLu- 
mée  aaprès  de  lui,  le  fit  pere  de  quatre  iils  et  de  «rois  tltles.  Les 
nia  fOnt  Amauri  p  qui  suit  ;  Gui ,  comte  de  Bigorrs  ;  Robert  , 
norleant  aUaiiceiprèf  Tan  1226;  Simon,  lequel  «Unt  oCen^ë  de 
ce  qoa  le  rai  nînt  Lmria  ci  la  reine  sa  mère  l'avaieotefiqiéchë  d'é- 
pouter  Jeanne,  conteeM  de  flandiic  et  de  Hainaiil,  ft$t»  en  Ao- 
gleicrre,  o&  il  devint  comte  de  Leyœeter.  Ardent-  rtfpiiblieaîn , 
il  se  rendit  aussi  (âmeuxi  la  têlvèe M  Bobletsc  an^^laîse,  soulevée 
contre  son  roi  p«nr  la  dtffeate  de  h  liberté  publique  ,  que  son 
jii-re  l'avriii  cii-  a  la  l4le  de  la  naiion  frain  ni^e,  arme'e  pour  la 
df  ff-nsf  Jl-  la  foi.  Les  filles  sont  A.nuc«e  ,  femme  de  Gîtticlicr  de 
jf  :i  1 .  ,  igiifiir  Je  r.ti jlr,i  :-Ucnard  ;  Laure  ,  mariée  à  Gérard  , 
tirede  Pëquigni;  et  Pc'ronelle,  retigieiue  de  S«int-Aaloiae«<l£t- 
Cbampa,  prit  dft  Parie.  (  Veijr.  lu  eomtet  da  TWoiut. } 

AMAURI  VI. 

t«i  6*  AiUVM  VI ,  Al*  liaé  de  Simon  IV  et  ton  nteeettenr  au 
comUf  de  Mont&irt ,  oonmandait  un  quartier  au  MÎife  de  Tou- 
louse lorsque  son  père  y  fut  tai.  Il  voulut  continuer  la  guerre 
contre  les  Albigeois  ;  mais  coaiinc  il  n'avait  ni  le  gc'nie  ,  ni  le 
courage,  ni  l'acliviti-  de  celui  qu'il  rt'uipbrait  ,  les  alTaires  de  la 
croisade  allèreat  toujours  eu  dùadcacc  sou  sùa  commande- 
iiietit.  A  la  6q  ,  se  voyant  hors  d'ëtat  de  résister  à  I,»  valeur  du 
jeune  Raymond ,  il  abandonna  toutes  cniqurles  au  roi 
Louis  VIII,  par  traitë  fait  à  Vam  au  mois  de  février  lai^ 
(V.  S.);  mais  ce  traiU  ne  fut  que  conditionnel,  et  n'eut  pas  sitôt 
aon  accomplissement.  On  voit  en  elTet  dca  letlrM  du  mois  d'août 
1224,  et  d'autres  du  mois  de  novembre  suivant,  où  il  prend 
encore  les  qoalitifs  de  duc  de  N-irbonnc  et  de  comte  de  Toulouse. 
{Bût.4ûLiPig*,  T.  111,  p.  ^37.)  L'an  laSi,  il  recul  du  roi 
•aint  LouU  l'i^pde  de  connétable.  Arant  €lt  wnyéf  Fan  1  itSq , 
avec  un  corps  de  troopet  an  teconrt  de  la  Tcrrfr^intef  U  tut 
pris  par  les  I  nlîdèles  dans  un  combat  livré  prèa  de  Gâta ,  et  con- 
duil  prisnnnier  H  Bahylrinc.  lleliyrt' l'an  124'  .  roule 

Sur  revenir  en  France  ;  mais  une  dysseuterie  l'ojaui  arrête'  à 
isnle^Ûy  monrat  lanlflM  amén  t  (on  coipe,  pwtdjà  RMBe« 


ei)v»y&  k  Hantesbruyeres,  fut  CofStnntf  dant  le  itetne  qui  loi  fut 

e'rigëe  en  celte  église ,  vis-i-vis  celle  de  son  père.  La  aifle'reiice 
était  énorme  entre  le  père  el  le  fils.  Le  second  n'avait ,  comme 
on  l'a  liit  ,  tii  le  m'uie,  ni  le  courage  ,  ni  l'attivilc  du  y/rcniirr; 
niai'i  il  fut  1110111$  cruel,  et  fit  iiioiiis  de  lualheureu'i.  Il  avaut 
epoiisc  ,  l'an  1  7. 1  4  .  1'^  atuix  ,  fille  de  Guigues  VI ,  comte  d' \lbon 
et  de  Vii'iine,  dont  il  laissa  Jeau  ,  qui  suit  ;  Marguerite  ,  femme 
de  Jean  III ,  comte  de  Soissons;  Laure,  mariée,  x"  à  Ferdinand 
de  Caslillc,  comte  d'Aumale  ;  2*  à  Henri  VII,  comte  de  Graad- 
pré  ;  Alix  ,  femme  de  Sinmn  II  de  Clermont,  seigneur  de  Ncile 
et  d'AilUj  et  PtfroneUe^abbessc  de  PortrRoyal-detÇiiiunps  (t). 

JEAN. 

Jtx?i,  fils  d'Amanri  de  Hontfort  et  son  tuccesscDr, 
uyant  accompagne,  Tan  134^,  Ic  roi  saint  Louis  daiK  ioTi  pn - 
niier  Toyngc  d  milre  -  nier ,  mourut  en  chemin  daii«  l'île  i^'" 
riiyprir  au  caiiimeuf-rnicrit  de  r.iiinee  suivante,  laissai^,  Hç 
itxnnt.,  son  épouse,  fille  ainec  de  GeofTroi ,  vicomte  de  Cbi- 
teai'dun  ,  une  lilh,  lieatrix,  qui  porta  en  mariage  le  comte  de 
'•fonlforl  à  Robert  IV,  comte  de  Dreux.  Elle  mourut  U  9  aan 
i5ia  S.),  et  donna  le  comté  de  Monlfort i  ToUnde,  n- 
fille,  en  la  mariant,  l'an  laBti,  à  Alexandre III,  roi  d'Ecosse, 
aprèf  Umort  duquel,  anivée  la  même  année  y  Yolande  se  re- 
maria en  mai  12^4,  k  Arinr  II,  comte  de  Bretagne,  qu'elle  lit 
nère  de  Teao,  dit  de  Hontfort ,  qui  disputa  la  Brrtanwi  Oueict 
àc  Blois  ,  et  l'emporta.  Depuis  ce  tems  le  comte  de  Sloalfiwtdc- 
meura  uui  à  cette  priucipanU'  ju»(^u'à  la  réunion  de  celle^  à  la 
couraniK  de  France^ 


(ï)  Atnatiri  avait  an  cmiMn  gcrmaîn  ,  l'Lilij  pc,  liU  ilc  Gui  lï*  Mo«lfcrl, 
•nn  01.  :It',  HiROeur  de  U  F  -r'.L-  Wti-, ,  »  qai  li.  loi  mut  i»ois ,  pco  it  jou* 
upT*:*  fc  Cimeux  iraiié elinriu  pir  « i-  nmnartiue,  le  i>  itril  13)9,  *^cc  IcmW 
de  TodIriu.:,  irilÉuJa,  moi  1,1  tervice  itc  dix  <  hcv>li«rt,  I.1  partia  de  TàMA- 
geuis,  Miova  h  U  ri«e  gaarlie  do  Tiru ,  cxctpia  la  viBe  d'A^bi ,  que  ci  ">|^ 
naniiM  <c  nèacm  am  II di«îl<l«  régale  a«  les  aaltcs  dsuib  sci|$nc:miiit  ijo'S 
<v,iii  d>n<  utu  ville.  On  irwnc  ici ,  «lit  don  V»i»tlc,  l'of  ipioc  de  I»  «>Ç'in>« 
rie  de  Chutes,  clicf-lien  dn  paji  <|ui  lut  infL'utU'  1  Philippe  de Moolfort.  Cxii 
«cîgiw»(r!c  .  fjni  pa»**  aïi^î  '!c*<'cnfl -Us  Je  l'Kihppr  .  ffiï  4*nn«  b  «iiile  t'iig»* 

eOûa'.'J.   L'I  !l-  i  .>|ji|n  L  .1   :  L  [itrvj\:i:  t.iu-   le»  ftotJIBltirf  4J«Î 

TrenOTrU  en  qualili  de  Ttrvmlr*  d'AII>i.  Il  par.>S(  niw  SiDlon  i 


ni  iv  ,lini  :.!»pat<riiu  aux 
:  Simon  de  .Motrlfo»!  uv.ic 


4idrr«lile.  fînlippc,  premier  du  nnoi .  .eifiditji  .Icpaî»  ■rigm-nr  de  Ciurri. 
Il  «ceorapaj:!  1 ,  l'an  11. h,  :ivci  fini  .  vi;i  iiiii!  .*-.iiu  l»ul-, ,  lijinM'n  «ftjsge 
d'outre-iucr ,  cl  fut  du  n\>mtirt  dc<  cent  clie<ili«r<  qnr  tw  niui.Ui|ue  Uiwc» 
faleMîne ,  l'in  I3$4  {kmic  I«  Kmartdct  Ciui'iiej* ,  lorxjuMI  reprit  li  raattds 
France.  Plidipi>e  luottrat  i>  la  Terrc-Sainle  entre  l'an  1370  et  l'an  H/fl^ 
O'BUoMfeda Conrlenir  w  ftiunie, il  iitniieu  on  fîl<  de  fu^'iue  ooiD<|ne  ImI,^ 
ntulIflH  desaat  TunU  Id8  •eplenilirc  1170,  arti- le  litre  île  colutedeS^ll* 
lare,  ap  royaume  de  M  aple»  I.ii>.s.ni  rte  Jean  dcLe<t>,  »»  Icrniiir,  qii  lui  «tiT- 
Vrcut,  deux  liU,  Jean  e.  Siri^  jii  .  (jur  par^'gcreiil  entre  eux  In  «cigneorie  de 
CaaircA.  l.e  dernier  étant  mort ,  i'iui  1^*4  1  r4»)aun)e  de  Nnpies  ,  ^i>»  pgaie- 
rilé  ,  la  «eigneDric  de  Cosim  icutia  toiiic  enlii  re  dam  la  niaîn  de  Jtaa,  MU 
ftire,  (^lut  ci  liTintn.i  i<%  )our>  U*  i***  «IrcvJubrc  del'jo  ijUii.MllS  Mfltf 
d'cof.nlt  de  Margixiiit  de  Cbo'imoiii  ,  «a  (emiM.  Alors  sa  iUCBMsieo  loi  41»* 
pDiée  euir«  ■  xrur  Utinanie,  rcnimc  de  lean  V,  riMItcda  VMMoM,  «tto> 
nard  VI,  ronitc  de  (>>iiiin{;e>  ,  vi:nt  de  Laure,  autre  vrur  de  Jean  ,  kftb^aal 
au  DO<n  de<entan(»<|n'il  a<«ii  vui  d'i  llr.  Mail  Utoiioie  i'eninoi  lucootmi:  l'  iMi'r, 
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ClillUAOLOGlE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  DE  VEXIN, 

Dressée  sur  les  Métttom  de  M*  LErstiMR,  iieufenani'géittârd  du  hetâUage  de  Meident 


II.  Hiiit  iliiiiiij^uer  trois  cpoquc}  daoi  la  division  du  Vcxin , 
J'ii^jj^  /  utciiisinuî ,  )i;<bile  aiicii'iiiicinciil  par  If5  f^eliocassef- 
3)li  tcmi  il*-  Ccb  M-  11'  \  cxio  coiii|ircnuit  injii->ri:irm<  nt  les  caii- 
tou*  appcict  aujourti'hui  J'exin  Jrnnrais  l'I  k'exin  normand, 
mait  cucorc  le  Roiimois.  Rouen  était  l{i  capitale  ou  cilo  de  ce» 
p«uple>.  Pariimt  d'cHVf  Plokme'c  dit  csprctsJuivnt  :  f''cnelio- 
easii  fuonMt  eivHa$  Botomagus. 

On  ne  lùt  pas  en  quel  tema  prdcitémcnt  la  partie  de  Vcxin 
qoi  CQTironoc  Itoiien  cooinwnci  a  prendre  le  nom  de  Roumois: 


PtgiiS  HMOmagaufê,  «h  iîoumuasis.  Il  y»  lieu  de  croire  que 
ce  Ait  dn  lems  que  aaut  MeN<m  fonda  la  chaire  epi$cop.itc  dr 
Aoiico ,  c'cat-à-aire  au  iroisicinc  siècle.  On  renceatre  souvent 
dan*  Ict  capîlulairct  de  no$  roi^  et  dans  les  cliarlei  de  leur  tems, 

Pngus  Fiùlottie'iii's ,  ou  Hotmcmis.  A  relit  ilinixlnnr  (-'ii'-'l''^ 
Je  Veuu  *e  liauvdit  donc  redu;L  ans  deux  Vtxuis  J'aujouru'Uui  ; 
ce  qui  dura  jus<^u'à  ri'Iablisscniciil  du  durlie  de  Nonnaiidic. 

La  lroisi('*at;  i>'[>o<[u«'  rommciice  à  Charlei  le  Simple.  Ce  prince 
a^yant  rcMt',  l'iiti  iji?,  ;i  liollnn  la  partie  de  l.i  Nrtisirie  qui  »V- 
tendait  jutqu'a  la  nviere  d'Epte  ,  l.i  partie  du  Vtxin  contpritr 
dans  cette  conre»iion  prit  le  nom  de  f  'czin  normand  ,  et  telle 

Îui  reila  à  U  France  lat  apneiée  f^exin  fronçait.  Celle  donble 
^nomination  a  toujourt  nudct^  depaU  l'eitinctioa  dea  duc*,  el 
iert  à  distinguer  le  gonTerneinrnt  et  la  province. 

Sous  la  preinirrc  époque,  les  peuples  dil  Vaaûl,  soumis  à 
l'camire  romain .  farcot  gouvernés  cooinM  !«•  MllfW  |>*upl«i  de* 
Gaules  jusqu'à  riftablissement  de  U  uonarchte  firançaiie. 

Sons  la  seconde  époque  le  Veuu  fil  nartie  du  domaine  de  la 
coaronne  jusqu'à  la  tlouation  qui  en  fut  faite  à  Tabb.ij'e  de  Saint- 
Denis  par  D.ngobcrt  I",  tiiivaiil  la  plus  coniinoKL-  o|iiiiioii,  nu 
par  I  un  de  SCS  suri  (".iciirs  daiK  le  septième  s: -cl L'.  Ou  ne  j)f  uf 
pas  douter  que  le  N  n'u  tint  à  ci- lie  cclisr  .iviial  l'nti  <>>  i» 
c'est-à-dire  qu'onlrc  les  ijrujiri-  h'i  peu  liciilii'i  es  fju'i  lli'  \  p(i>»o- 
dait,  elle  n  rn  rùl  au'Si  l.i  r.iiinli-  Un  scif^aour  du  \'ciiin| 
liant  ioti  tcsiiuueiit  daté  d'Arttc ,  Arlegùi  [au  Veun  lranç,ti'<;  , 
J'aii  6r\o,  appelle  l'eglisc  de  Sainl-Dcms  le  fisc  <acre' (  Feliln lu  , 
iiift.  de  S.  Denis ,  p.  lo  )  ;  ce  qui  prouve  i|a'on  la  reconnaissait 
»ix  Vetin  pour  suzeraine  et  possédant  laaeigaearie  dominante. 

Sous  la  troisième  époque ,  la  portion  normande  se  triniva 
ooumite  aut  ducs  de  ?iormaudic,  qui  conliriiiércnl  «jueli^ui.» 
yrojfriéldt  particolièica  i  l'abbajra  de  Saint-Deuta.  lia  s'en  «le-- 
darerant  mime  le<  avoaA  et  le»  |»roleciean  sana  hn  laiiser  la 
MÎglieuric  universelle.  Mais  la  portWR  fra  iiraîse ,  infifodtf^  a  dea 
ctmtes  «lui,  en  qualité  de  preuuer*  vassaux,  portaient  la  bannière 
de  saint  Denis,  demeura  piiqu'à  sa  reunion  ù  la  cour<inue  Jinis 
la  suzer!iincl<<  de  cette  e'glisc.  C'est  à  cette  réunion  que  se  rap- 
TiuMe  l'exiiiirti'.ii  des  comtsB  de  Ynia  diMt  DOtti  tUoB*  tTicer 
la  suite  cbriunlogique. 


Leur  ori^jlr'c  cl 
t>l)5cures  tioiJLinc  n 
premiers  comtes  u 


pni[ue  précise  de  1«v.ir  (ftahlissement  lont 
lies  de  Uju^  Ici  ScigiRui  j  de  cette  espcce.  Les 
■l.tiei,! ,  Luiiiiiio  l'un  s-!il ,  ijuc  de  simples  i  rn.i. 
mitsaires  royaux,  .irjiliiil.niU  tl  amoviKli'i.  Tel  <?tait  le  comte 
Rirtncs  ou  hiFMiO\ ,  (pu  lui  d<  pirfi  d.ius  1-.:  \"(:v[i),  rù  ]1  faisait 
ses  fonctions  sous  ic  règne  de  Charlcmagnc.  (  Mabillou,  «le  rv 
Dlploni. ,  p.  5oi.;  Il  tint  des  plaids  ou  assises  eu  7^3}  iccoiiim 
pagne' de  ses  assesseurs,  et  Ht  une  enquête  pour  savoir  à  qui ap« 
partenait  un  village  du  Vexin  aitttdsnr  la  rivière  d't^ptc.  Ceux 
qui  s'en  étaient  mjustement  emparas,  s'eu  dcssaiiii'ciit ,  et  re* 
connurent,  par  un  acte  fait  en  prcscucc  de  ce  comte,  que  ces 
biens  appartenaient  à  l'église  de  Saiot-Denii.  (  BniK|aet,  T.  Vf 
p.  74G. }  I>cs  reiigieui  de  Saint-Denis  avaient  comparu  è  ce  lri< 
bunal  par  rentremise  d'Adon ,  leur  avoue'.  Ces  drfenieiir« ,  li:eit 
difT^renls  de  ce  qu'ils  devinrent  depuis  ,  n'cmplovaient  alor» 
d'autres  armes  que  les  l^îs  ei  leur  euiipicti--e. 

Les  comtes  qui  suce  lercul  ic  t'ure.il  ,1  lilrc  du"  fieC,  cl  p^-,'- 
dérenl  d.  s  dDniiiiiie.  à  ce  titre.  Cliarics  le  Cliaus  e  ,  <pM  fui  nln.ij 
de  Saiut  Deui^,  iul\  i(dii,  ou  plnli'.l  donna  en  ln'rr  .'lei- ,  seimi  ic 
langage  du  ti ms,  des  terre*  du  Vcxin,  et  tulre  juirc^  f  ur'nt  'llpf^ 
au  comte  Ui.O.\Ai,o-,  mais  il  ^  a  apparciice  (pic  ce  fut  à  vie,  et 
an'eltea  revintent  au  fisc  après  lui ,  puisque  ce  niL-me  roi  Ici 
nonoa  de  nouveau,  tuait  à  iitr<-  palrimoniil  et  héréditaire,  entt^^,. 
à  no  seigneur  nomuie  GuirMis  ou  Gr.iUMoa,  qualifié  comte , 
(jni  les  transmit  lui-nii-me  quelques  anuces  après  à  tjouis ,  prinos 
du  sang  de  Cliartemagne  etabbc' de  Saint-Denis.  Il  est  fait  men- 
tion de  ce  Geilin  dans  nn  ancien  obitaaire  de  cette  église  an 
xvi  de»  calandea  d'avril.  (  Mabil. ,  da  M  Dlplmm, ,  p.  5aH  ; 
Bouquet,  T.  VIII,  p.  4^2,  du  Buucbeli  •M*»'.,  p.  a33. }  Suit 
que  ces  denc  seigneurs  ,  Rc^nnud  et  Geilin  ,  n'eussent  que 

ipie'ipies  terres  p.irliciili  lTes  d.iui  le  Vexiu ,  S<iit  qu'ils  Cu  fusiont 
reclkuieul  oniles ,  il  est  cei  tuin  ipi'ils  n'e'tiicnl  pas  aussi  iu- 
dc'pendaiiU  ipic  lo  deviiM'fiit  leurs  surresictu*.  I.'elat  de  ces 
premier»  rmiiirs  cU  iiii  i!rUiii  ,  cl  l'on  iie  |ii'iii  eii  parler  avec 
assiiniriee  !pi'.(  commeucer  .1  ce'Iui  i|ui  suit.  Imil  re  (|iie  l'on  sait 
d«  bien  po>ilif.  c'c^l  qoe  d'  s  l'urii^iiK;  Us  comtes  «Je  Vexiu  ct.iicnC 
avoiie's  ou  défenseurs  de  r.diti.i^c  de  Sainl-Dv-uis,  el  qu'en  cette 
qualitc',  comme  premiers  vassaux  de  cette  é|[li>e,ils  en  portaient 
la  bannière  dans  les  guerres  qu'elle  av.iit  a  aonlenir.  Un  a  dit 
que  celte  baunicrc  s'appelait  l'oriflauirn^  ,  parce  qu'elle  l'iait 
mële'e  d'or  et  de  soie  coalcar  de  feu  F.llr  devint  ensuite  l'uni] 
de»  bannières  de  France ,  el  prit  la  place  de  la  cbappe  de  aaint 
Martin,  que  noa  roi»  faisaient  porter  a  la  tète  At  leur»  ~  ' 
n'ont  pa»  euK-BiSines  dddaignJ  cette  lÎMCtiou, 

NIVELON. 


Ils 


KxvuxtM ,  ou  Kuietono  )  deuxième  de  son  n«m ,  fils  de  Cbildc* 
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brand  II  el  descendant  au  sixicmL-  Jc^rc'  tic  S.  Arnoiil ,  «lait  comte 
lie  Vexiu  en  855.  Nos  rui5  ,  à  cette  cjioijuf  ,  coiniiic  on  l'a  dit, 
disputaient  des  conimittairet  <lau«  les  provinces  et  les  comttSs 


pour  s'inrormer  des  «bus ,  en  faire  le  rapport  à  leur  conseil,  «tle» 
reformer.  C'était  dmt  l'ordre  eccMiiâ<ti4]ne  et  parmi  les  princi- 
paai  cOBitei  qu'on  les  dioiitMait}  nuit  eomoie  ces  comtes  ne 

ponvaient  nas  se  rt-former  eas-même*,  on  eroisut  leurs  départe- 
inenls  en  les  envoyant  les  nos  chei  iei  anlres.  Aimî  taadii  que 
Cbarle»  k  CSMUire,  en  855,  envoya  dant  le  Vetbi  la|{elevin  n 
Goiiteel.  Mtgneur*  Uicjues ,  avec  Louis ,  abbtf  de  S«int-neni« ,  rt 
Irmenfroi,  4v  *^(|ae  de  Beanvais  ,  Nivelon  de  son  côté  fut  rtn'ovr 
wec  icixx  autres  dans  le  Nivernais.  (Bouquet ,  t.  VU  .  pa^.  Gùti 
et  (uiv  )  Co  curnie  ,  l'an  W)  i .  rnn^rntitàla  donation  <(iic  (,'harlcs 
le  Cliauvc  fil  u  Tviblji^ve  de  Hainl  Ucnis  d'un  domaini.'  mIui-  dans  le 
Vctiii ,  pré*  de  I'ontoi>e.  Rien  ne  prouve  mieus  qu'il  clait  cimiSc 
propritl.iiro  ,  et  on  quelque  sorte  inde'pendaut ,  que  la  nécessité 
où  le  rni  ic  trniiv.i  d'obtenir  son  consculecncnt  pour  disposer  de 
quelques  petits  fonds  situés  dans  son  comte  :  {>uasdam  noslri 
furis  ngiùaff  dil  ce  monarque ,  consentiente  Kivelongo  comité 

contulimus       in  pago  FUaissino,  in  loeo  qui  dieitur  Ponii- 

snra,  (jiiœ  n  otcuniurhactetnis  atlimdsse  eotmUuUtt  JP^Ûcattinenti. 
{ Ftflibien ,  Hiu.  S.  D.,pr0m, ,  n.  06 )  BmqiMt,  T.  VIII, p.  589 
L'espèce  dlad^focndenee  dont  janiMaîent  ce*  eomies,  irem|>i:- 
cImu  pas  cepcodent  dm  roi*  de  se  maintenir  daiif  la  possession 
du  droit  qu'us  avaient  d'accorder  aux  c'glises  des  immunités,  qui 
consistaient  dans  rcieiuption  de  la  jiii  iilirtiiin  de  ces  mêmes 
comtes.  Charlei  leCliauve  accorda  lui-iin'iiio  à  l'o^Use  de  Saint 
Denis  ,  en  8<> ) ,  la  faciilt<j  d'i  tahhr  un  marclir'  .1  (_ m  iiieilles  ,  avci 
eteuiption  de  tout  droit  et  juridiction  du  comte  ,  du  vicomte  et 
de  ses  autres  officiers,  abtijue  ullius  comitis...,  participation* , 
iive  vtcecnmiiis  aul  Judicis  introductiono ,  vel  etiam  euiuscmm- 
que  rem  ptiblicam  administrantis  respeciu.  (  Doublet,  Higt.  de 
S.  Deii.,  pag.  8«4  ;  Bou<£aet,  ibid.t  p.  616.)  Nom  appcenons 
par  là  qu'il  jr  avait  des  Ion  des  viesnitei  deVeiin. 

Niveloa  aoiiacrivit,  ea  868,  evccle  cenie  Âtedran,  un  di- 
pl&me  de  Cberlea  le  CbaoTe.  Nous  arons  marqué  ci-devant  sa 
teort  vers  l'ao  876,  et  nomme  Tcrric ,  son  fils  ;  mais  il  faut  ajouter 
â  celui-ci  Ad>fmar  dont  fait  mention  le  testament  d'Eccard  : 
'l'eriico  fîlin  lyihé'iirj^i  n  Ailemaro  frairi  eju*.  Il  faut  de  plus 
prft!  i:ip>T  les  j.Hirs  de  Nivelon  au  moins  jus^ju'en  8-8,  confor- 
11. t  niera  à  une  rliarl'>  du  comte  Aledran,  qui  viendra  ci-après  , 
d.iiee  du  i"  mai  de  la  a"  année  du  rëgne  de  Lctuii  (le  Bègue), 
I.KjMelie  se  trouve  souscrite  par  Nivelon.  (Du  Boucltel,^e/x)ri°^. 
de  la  Maitoa  rojr. ,  pr. ,  a*  part.,  pp.  zôS  et  a36.  ) 

ALEDRAN. 


à  la  diffemc  de  Paris.  Abbon ,  dans  son  poême  da  sidge  de  Fub^ 
fait  «inii  i'éloge  de*  deux  Grèrcs ,  Alcdnn  et  Thtfbdoric  t 


Naatqa*  irinrapttaaici  fiairon  pr<mi|wii  gcsiiiuHajB 
1  TttcMfaiM  ftoeiM  SI  jgtA^miL 


878.  Alidium  ,  ou  At.ETi» AN ,  fut  le  (nceeiseiir  de  KivHon  au 
Vcxin ,  quoiqirïl  eite  laissé  di>nx  fils  dont  «n  rânl  de  prier;  ce 
qui  bit  croire  ^e  ce*  fil*  a'ëuient  point  encore  en  Ije  de  faire 
te_  «enriee  militaire.  Aledran  était  proche  nai«ot  de  Louis  le 
Bcg^e *  _C<MBine  ce  monarque  le  reconnaît  dans  un  diplôme  du 
1"  janyier  de  fan  879,  où  il  dit,  en  parlant  de  lui  :  Caristintus 
€Omes....  et  dileclus  propim/uus  nosirr  Aledramnus.  (  Doublet, 
Hist.  de  S.  Dm. ,  p.  78a  ,  Moiuiuei,  T.  IX,  p.  1414.  )  Le»  Nor- 
ijiiinds  ne  le  laissèrent  pa,  en  jjjlsiblc  jouissance  de  son  ronili' 
Ce»  harLarcs  étant  entre* ,  l'an  88'j  .  daiM  la  Netisirie  ,  le»  l'ran- 
çais ,  par  son  conseil  ,  se  préparèrent  à  leur  résister,  non  pas  en 
combattant ,  mai*  en  conslruiftant  des  fort»  pour  leur  fermer  le 
j  .usa-e  dt ,  nviére».  lU  en  élevèrent  ou  entre  autres  sur  l'Oise, 
dans  un  lieu  appelé  Pontoise,  qu'Aledran  se  charcca  de  garder. 
Mais  le*  Momunds  étant  rena*  demi  ce  fort,  I  investirent  de 
manière  ({u'ils  empcclièrcot  e«aX  qni  dtaient  dedans  d*  paiier 
de  l'eau  à  la  rivière.  La  soif  contraignit  ceni-d  de  demander  i 
capituler  1  U*  rendirent  InnlBea  aniès  avoir  obtenu  la  vie  sauve. 
Alors  Aledran  se  relira  )  Beauvais.  (  Gest.  Aorm.  ante  Hoil. 

DuChcsne,  Hiit.  du  .Vorm.,  p.     jH  unjunt,  T.  \  III,  pp.  8  ,  <|(,. 

Aledraase  distingua  l'aoïiec  suivante  contre  les  mêmes  barbares 


.\ledraii  nionriil  sans  cnfiiits,  cm  ne  sait  en  qnrllr  .innée.  Il  est 
r.iit  meriii.in  de  lui  dans  rUbituaire  de  Saint-Denis,  au  11*  des 
ides  de  juillet  el  au  II*  des  nones  d'octobre.  (Pdlib.|  tttf.  dt 
S.  Denis ,  prwr.t  p.  aiS  et  A 16. } 

HCGCES  LE  GRAND. 

Ilveocs  ta  Giuiro,  père  de  Hugues  Capet,  recuetllil  ta  sa»' 
cession  d" Aledran  comme  son  plus  proche  héritier.  C'est  ce  qiiHI 

nous  apprend  liii-mèiiie  d.ins  une  charte  de  l'an  ()58  ,  où  ,  ai** 
posiiiL  Je  quelques  biciu  en  faveur  de  l'eglise  de  Saint-Martïo' 
de  Tours  dont  il  était  abbé,  il  déclare  4p>e  ces  biens  avaient  appar- 
tenu au  contte  Aledran  par  concession  du  rut  CiirloiiMin  ,  cl  ctaicitt 
reveiitH  «  l''.i  diinaieur  par  succession  de  ce  même  Aledran,  velut 
hivie-i  illlui  iiloHCus.  Mais  Hugues  était- il  héritier  d'Aledran  dis 
elier<le  son  pete  OU  du  chef  de  *a  mère?  c'est  ce  qu'on  ignore  (1). 

Les  biens  dont  il  est  fait  nvcntion  dans  I»  charte  de  9^8  ne  soot 
pas  à  la  vérité  situés  dans  le  'Venn;  mais  outre  que  Hugues  le 
dit  iadiatioctement  béritier d'Aleuan,  ceonî  comprend  le.Veni» 
<|ue  ce  comte  possédût»  on  Iroure  dans  rbîstoire  de  Normandie 
la  preuve  que  Hugues  jouissait  du  Vcxin.  Dumoulin  (p.  74)» 
parlant  de»  guerres  auxquelles  Hugues  prit  part,  dit  rjne  l'eOK 
percur  Ollon  et  Amolli  ,  mintc  de  Flandre  ,  s'el  aiit  ligués  avec 
le  roi  de  France  contre  Hugues  et  Kieliard  ,  duc  de  Noriuaiidie, 
ils  vinrent  assieccr  Hugues,  (pn  él.iit  reiiferin'.-  cîniis  Paris,  el 
qac  ,  Uc.sespérés  de  ne  pouvoir  prendre  la  ville  ,  ili  se  vcnsèrenl 
sur  les  domaines  de  Hugues;  que  Poiitoise  et  le  Venin  eprnu- 
vèrenl  la  (ureur  du  soldat  qui  mit  tout  a  feu  et  .i  sang  ,  cl,  «jrant 
passé  la  rivière  d'Ente,  vint  camper  a  Noyon-sor-Andelle  ,  pour 
de  là  fondre  «ur  la  normandic.  Dudon  de  Saiul^acnttn  et  OuiU 
laume  de  Jumitfge  disent  a  peu  pr6i  k  même  chose.  (DuCbeine , 
Hist.  !\!orm,  t  pp«  ■  Se  et  244-  ) 

Hugues  tflait  abbtf  de  Saial-Denïs,  et,  joaîswint  du  Venin  1 
double  tilre^il  fut  plus  indépendant  qu'aucud  autre.  En  eBrt» 
comme  laïque  il  poisédjiit  le  domaine  utile ,  et  comme  abb^  il 

avait  la  direi  le.  (  tu  peut  Viir  dans  la  clironolocjie  des  due»  de 
France  les  datas  de  ses  principales  actions,  et  les  noms  de  set- 
femmes  el  da  ses  enfimts.  Il  moniut  te  ig  j«in  gS6. 

WALEBAN. 

i}~>û.  ^V*itTi.s>  ,  OU  Gai.ft.an,  dit  anssl  fjSi\MEn  ,  fut  roni'* 
de  Vciin  après  Hugues  le  Grand.  Hugues  Capet,  liU  de  ce  der- 
nier, aurait  d&  ,  co  semble  ,  lui  succéder  dans  ce  comté  ;  mats 
Ilicliard  ,  duc  de  Normandie,  sous  U  tutelle  duquel  ^toti  père 
l'avait  laissé  ,  consenti! ,  pour  des  raisons  qu'on  ignore  ,  <[ue  le 
Veùn  passât  en  d'antres  main*.  Les  minorités  pn<cédcuics,  ei 
cella  de  Lolbaire  qni  régnait  atot* ,  occasionnèrent  de»  &ctions 
dont  TefFet  fut  d'accroître  le  penvoir  dm  grands  .nu  clctrimentdi 
i'auloriic  royale ,  et  après  avoir  IntCrrerti  jusqu'à  quatre  loi* 
l'ordre  MiMC**if  de  la  consvaae,  de  porter  enfin  ce  mènaeHugiw* 


(i)  Si  ce  fnt  do  chef  ile  w>n  r<  re,  tlngtipi  n'a  pu  >iv-rt.lrr  i  .^ti.îi.in  qu'an- 
lam  que  <%!ui-eï  •  lan' Vu  0  Hntjtri  ,  |itri-  ir>  .  1  ji  (IoIm  1 1  ,        eili  mr- 

n'eu  11  Alvili«n,  iiUraii<)t<-  ton  lii'riiicr  plutôt  que  ltnjruc%,  cnn  lil»  ;  et  alois 
Rugoc*  aarail  mrocAi  aux  biens  il'Alcdnin  onmnie  lu-'riiîer  d«  Bobert ,  «on  jttn, 
qni  ramnit  i\i  d'Alolnui,  cinuo  dm  comme  kcriiicr  iinmcdiat  ilc  ce  dernier  , 
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Cl^t  Mtr  le  trône  an  prtfjiidice  ie  l.i  race  carliennc.  £ii  vain 
«herdMmtHm ,  au  tnilicu  de  ces  nfvolatioM  ,  à  démêler  le  droit 
id<  ce*  tnccUMont  ;  il  ne  fut  pa»  mieux  observé  à  IVgard  de» 
wîgneurs  particulier*  qae  ptHir  le  inonar({ue.  Le  pouvoir  seul  en 
4Â:ida;  et  pe  fbt  TnMonUitblemeJit  lepriDcipal  titre  de  Walcraa. 
On  crail  qqe  ce  comt*  d««etn^it  ât  Cbarl«uMg|ae.  CVUît  l'opi- 
nion commune  du  terns  d'Ordtfrie  Vital.  Cet  UsIpricD ,  en  par- 
lant de  Drcui,  comte  de  Ve«în,  descendant  de  Waleran  ,  dit 
«xprestcmcut  qu'il  passait  pour  l'-Hii  itsu  du  taiig  de  cet  empe- 
reur :  Prcefatus  Drogo,  ut  ilii  itur,  irai  de  proiapia  Caroli 
rnii!i,'ii  i-egis  Francomm  :  ce  qui  a  Jonm;  heu  à  1.»  (ilujiarl  des 
historiens  de  penser  que  VValeran  tirait  sou  druit  au  cumtt:  de 
Vexin,  ainsi  que  son  origine,  de  Nivclou  et  d'Alcdra».  Hildk- 
xsAnDE  ,  ou  Ei.DCOAKDK ,  Sa  rcaunC  t  ^uc  les  uns  fout  naître  d'Ar- 
noul  I",  cnmle  de  Flandre,  «tdTAlis,  tilIc  d'Herbert  II ,  comte 
Vcnaandois ,  et  d'autres ,  arec  moina  de  foodemeot ,  de  Gui!- 
\  Longue-épée ,  duc  de  Norniandttt  tt  de  Leut^ardc  ,  sa 
s ,  fille  du  mène  Herbert,  lui  «pporta  eu  dot  les  comti<s 
I  et  do  Crépi  en  Yaloii» 
Avant  de  •uocéder  aa  comté  de  Vciiii,  Waknm  avait  signé , 
M*tc  titre  de  chevalier ,  la  charte  one  donna  Ralafroi ,  ëvéquc  de 
Chartres .  lor»<ni'i(  r<  (ablit ,  vcrv  1  an  954 ,  le  monastère  de  6aint- 
Pere  eu  \  ilUc.  (^C.all.  (J>r.  .  1".  VIII,  Inslrum. .  p.  ?9o.)  Il 
parait  que  Ce  scigaeur  avsil  des  Iiic  ns  nu'.  irons  de  Chartres, 
*ntre  autre*  le  lien  apîM"!!-  Gimtfn-rii  villa  (  Gondreville  ) ,  qu  il 
diMina  en  iloiioirc  ;i  iVtiiriio  1  liltlc-irde.  C'est  te  r]u"on  a|>])ren(l 
d'une  charte  dalt'e  de  Pontoise  ver»  l'an  ^1,  p  -r  laquell».-  celte 
comtesse  donna  ce  lieu  à  l'abbaye  de  Saint- Porc.  (Recueil  de 
Labhe ,  p.  584  ;  et  Mabil. ,  Ann.  S.  Ben.,  T.  I V,  p.  5.) 

W'alcran  était  mort  en  {)65,  puisqu'on  voil  que  son  fils  lui 
avait  d<!s  lors  succifdii.  Son  décès  est  roan]|aé  daiii  le  N^rologc 
de  Saint-Denis,  au  iii<  des  calendes  de  fëvneretau  m*  detuoncf 
in  mèott nirii.  (Felib. ,  Jlist.  4t S.  Dfn. , prew ,  p.  ao0, «■  col  ] 
;6a  fenin*  loi  iurvc'cut,  comme  on  vient  de  le  voîi»,  au  moins 
jn«]a'ea  g8i  •  On  croit  qu'elle  est  inbnmà  à  Mentent. 

GAUTHIER  I*'. 

GAUTBOMt  nKCeaKIir  de  Walerau ,  son  père ,  au<  comtes  de 
VfIîue(4b1ftAti*f  M  atOBtra  pour  la  prcmiï^rc  fois  dans  la 

éharto  d'une  donatiott qu'il  fil,  l'au  a65,  de  l'élite  de  Saint- 
George  i  rahhaye  de  Saint-P^re  en  Vallée.  (  Uabil.,  ^iun.  S.  Ben., 

T.  III,  p  'î-'.)' II  cfuinriiia  ,  par  une  charte  sans  date ,  une  autre 
donation  faite  à  ce  nxliiic  innna^tere  par  Théofrède,  son  noble 
vassal.  [Curl.  S.  Par.  Cum.  liihl.  du  Roi,  rms.,  n*54l7, 
p.  377.  )  r.ii  «lië ,  il  en  souscrivit  une  de  Hicbard ,  duc  de  Nor- 
mandie, en  fiveur  de  l'abiiayc  de  Saïut-Dcllis.  (  iMabiI  ,  Anit. 
s.  Ben. ,  T.  111 ,  p.  5i)ô)  ;  et  en  975  celle  que  Hugues  Capet  , 
avant  de  monter  sur  le  trône  ,  donna  pour  restituer  i  W  i^luc 
d'OrIcans  l'abbaye  de  SaintJean.  (  Mabil.,  /ïnt.  S.  Ben. ,  T  III. 
p.  634-,  Bouquet,  T.  I.V  ,  p.  735.)  Etant  dMU  U  ville  d'Anuens, 
où  l'avait  appelé'  une  maladie  de  Gui,  son  second  fils,  en  rjïSj, 
il  ju^ea  un  ailTercnt  qui  s'clait  e'Icvc  entre  l'abba^'e  de  Corbic  ri 
les  vicomte* Roricon  et  Sa&walon.  (  Mab.  Ann  À.  Ben. ,  T.  IV, 
]>•  a8  ;  et  TUul  CorMens.  )  Eu  9^7,  il  apposa  sa  signature  au 
privilège  accorda  i  ce  monastère  par  Adalberon ,  archevêque  de 
Steims,  et  loi  donna  le  village  Je  Mcricourt ,  à  la  charge  de 
fournir  le  luminaire  à  jci  obsi'i[iiPS  (  iliid  ,  p.  4'  j  !  (Foii  I  ou 
peut  conjecturer,  avec  be.iucoii|i  de  vraisemblance,  (ju'il  <'>,I  iiiori 
pea  de  tem»  après.  U  avait  «'jinuse  ,  l'an  <p\t  au  plu%  tard  ,  V.vt.  , 
fille  et  hi'rintTC  de  l.atuli  i  ,  roriitc  du  Dn  uï  ;  cl  comuic  il  avait 
le  comte  <rAtnl<:ui  du  cbcl"  de  >a  lucre,  ou  le  voit  qualilîé  dans 
le»  lilrcs  ,  tant6t  eomes  Ambîanentis  ,  tantôt  cornes  Dorcnssï- 
nus ,  mais  le  plus  souvent  cornes  sans  aucune  addition  :  celle 
/dernière  qnalilication  de»ir:nait  peut-cire  le  Venin,  soo  palri- 
/nniiie  ^irim  ipal  et  paternel  ;  car  nous  n'avons  trouvtf  aucuu  titre 
fiii  il  se  auaiiiie  cornes  yUcassincnsis.  Il  eut  de  ion  maria^ 
^ptff^  &f  Owidûer,  ç^ui  suit  j  Gui ,  ^ui  dcf  jot  tfT^uc  de  S«f 


sons ,  et  fut  donné  en  fti.iei»  avec  l'ev^quc  de  Beauvaî»  an  lieu  et 
place  du  l'i  i  I.oui)  IV  au  dur  de  Normandie;  Raoul  etGodeicMi 
dont  ou  n'a  découvert  aucunes  parlicularitc's» 

GAn  iiiKa  II. 


GAUTniïn  H,  «umommé  le  Blajic,  sueces^ear  de  Gauthier  I"  , 
son  père,  fut  avoué  de  Saint-Denis  ,  coiumc  sti  predci  esscur.. 
Il  le  devint  aussi  de*  abbajes  de  îiainl-Gcnnain-dcs-l'res  et  de 
Jumitfge.  U  abnaa  du  ce  titre  pour  vecer  Ica  mon.istcrcs  qtu 
s'<<tMenl  mi*  *om  sa  «uve-garde.  Mais,  par  une  bitarrcrie  siu- 
gulière  ,  il  donnait  d'une  n»aiu  aux  gens  d'egUsc  ce  «pi  il  leur 
était  de  l'autre.  En  il  fit  <^tuer  à  l'dglise  de  Saint- Crépin 
en  Valois  nn  domaine  dont  Raoul ,  son  frère ,  «VUil  mjuslement 
ein|tar.'  Tl  souscrivit  en  997  ,  conjointement  avec  Gui,  cmniu 
do  Hniuiiieu ,  et  Hugues .  comte  de  Mculenl,  une  cbarte  on  comte 
Hoiiehard  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint- Valeri.  (  Mabil. ,  Ann.^ 
S.  lien.,  T.  IV,  pp.  <j5,  12a  et  6go.)  Les  religieux  de  Jurait^gc  lui 
tirent  présent  d'un  trcs-heau  livre  qfl'il  pava  ,  l'an  1006,  par  un 
privilège  qui  exemplaildcs  droits  de  nvi.  re  kui»  bateaux  moulant 
et  descendant  la  Seine  au-desMui*  do  Mantes.  {Cortul.  Gcincu- 
cens.)  Il  accorda  la  même  franchise  aux  bateaux  du  lannasi,  re 
de  Juzier»  ,  d«?pcudant  do  Saiut-Père  en  Vallée.  (  Cart.  S.  Peir. 
Curaof.)  Ce  «ont  les  chartes  les  plus  aucicnnes  qui  fassent  men- 
tion de  Hantée.  La  mani^  dont  il  y  eat  ddltgntf  par  ces  mots  , 
l.n  certain  pettt  cbfM««s  m^^inment  nommé  aÊanm.Wt 
nous  appartiatt  MtrtmtrBS  6ît  connattce  «le  c'était 

peu  de  chose  alors ,  et  que,  eonfonds  dtnt  k  BMie  de  «es  do- 
maines, ce  n'était  rien  moin»  que  le  cbef-lien  drnn  comte.  Oii 
croit  (]iie  ce  f  it  Gauthier  II  qui  jeta  le»  premiers  (bndemenl*  de 
t  e  cli  '.teaii ,  aitiii  que  de  celui  de  Crépi,  pour  garantir  se*  fron- 
iicres.  Oaulliicr  le  Blanc  mourut  ver»  l'an  1027.  Il  avait  épouse 
Alix  ,  ou  Aophî  ,  fille  d'Herbert ,  comte  de  Scnll».  issu  du  sanç 
de  Charlemagne  par  lc>  feniuies.  De  <on  in.iiriage  il  lais  n  .lu.vrc 
nis  et  une  fille  ;  savoir  :  I>rcui ,  qui  «uil  ;  Foulque*  et  Gui ,  suc- 
cessivement évêque»  d'Amiens;  Raoul,  comte  de  Cl^}  et  Abu  » 
mariée  k  Robert  il,  comte  de  Meulent. 

DREUX. 

ÛKtVX  «uDkoooi»,  succéda,  vers  r>in  in7-,  à  Gauthier  le 
Blanc  ,  »on  père ,  dans  le»  comtes  de  Vexin  et  <1  Amiens .  et  à  sa 
mère  dans  une  portion  du  comté  de  Senli».  U  affccla  l'indépen- 
dance plu»  qu'aocnn  de  se»  prédécesseur» ,  et  prenait  dan»  se* 

f  hartcb  le  titre  de  cotnie  par  ta  seutêVotoMé  du  roi  du  ciel  

par  la  grâce  seule  du  créateur  de  tous  tet  s«fgneurt.  St^ml 
regU  nutu  ccmes.  ,  ...  tmiIh  solummodo  domtnorum  cnatoris 
eomes.  Vers  Tau  1 01  ^) ,  il  avait  oblifté  Hugnc»  I",  comtedeBktt* 
;eiit,  son  neveu,  qui  etail  en  iiicuie  tcrns  vicomte  de  Vcxin  ,  « 
ailscr  les  rtlieieun  de  J.iacrj  tl  de  Foiilenai  Saint-Pire ,  dépM- 
îani»  de  l'abbaje  de  Saint-Père  en  Vallée,  dan»  la  paisible 
;om<isance  d'un  privilège  d'exemption  qu'il  leur  .  .n.testînt.  (  Co»- 
lal.  de  ,y«»nt-WfW.)  Il  «ouscrivit  en  i  ..u8  averW..leraii  I",conite 
de  Meulent,  son  neveu,  la  charte  qu'accorda  le  roi  Robert  a 
l'abbaye  de  Coulomb.s.  (Pillel .  Hist.  de  Cerberoi  ,  p.  '5i8  ;  (r,il!. 
Christ,  me.  édition,  T.  IV,  p.  a84.)  A  la  faveur  de  son  titre 
d'avoué  de  Sainl-Germain-dca-Préa ,  DfW"  avait  établi  pluiieur* 
coutumes  onéreuse»  dan*  les  terre*  de  cette  église.  Sur  le»  plaid» 
les  des  religieux ,  le  toi  Robert ,  par  un  diplôme  ra» 
I  o5o  ,  a  Poisfi  ,  réforma  ces  abiu.  (  Duboi»  ,  Hist.  £cet.  Pans, 
T.  1 ,  p  654;  Bouillart,  Hist.  de  Sainl'-Germntn' des- Prit  ^ 
p  75  cl  preuv.  n*  sy.  )  Dreux  s'accommoda  Inmemeannce 
!.iec  lès  abbaye»  de  Saint- Wandrille  et  de  Jumiége  ,  dont  il  avait 
i  galcineiit  l'avouerie  ,  pour  de  pareilles  ekacii.  ii,  qu'il  faisait 
daus  leurs  dépendance».  {Cnn.  S  H'andr.  t-t  C.r.veilcfni.  et 
\eustr.  pia  ,  p  3i8  ;  Mabil.  Sa!C.  III  fir-'c  l.  ,'ny  II ,  p  :>t)U.  > 
Après  la  mort  du  roi  Robert,  arrivée  l'.iuiiée  suivante  .  la  coo- 
roone  fut  diipulda  «Mn  ae»  dciafili ,  Henri  «1  Robert.  Le  pre« 
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ricnmlioii  qu«  femireot  eoatat  lui  Mt  eimnidf.  (  (Mir.  VU»  ' 
U  IV,  p.  554« }  Gnilhior  mouriit  jam  laitier  de  patlérîM. 


inîei'i  l'étant  emporliavae  ^tâHn  dt  Aebttt  1%  duc  de  NoriMa- 
die  »  lei  c^de  |nu  KcaKwkaanee  la  •utaiâliicttf  dn  Vesin  Pran- 
fait.  Diwn,  Aant  derenu  par  11  feodataire  de  ce  dnc ,  s'alUcha 

û  lui  cl  le  servit  avec  une  lidclilc  ^ll^l^I,lllle  juMpi'.'i  sa  rnorl.  Ce» 
priuccs  ,  allies  par  leurt  remmcs  cl  unis  [■  ir  l'intv n'i ,  q\  jiciil 
(1  ailleurs  le»  mêmes  goùu  et  les  iiu-iuri  iiiclni.ili<in>.  Ils  »e 
luivairnt  partout  ,  et  ne  se  quitta icrrt  presqtic  pas.  lU  f;i  erit  eo- 
M  lui  le  à  Jérusalem  un  pèlerinage  où  ils  mirent  plus  lic  line  rjue 
<ic  di'votiofi.  lis  reçurent  des  prince»  d'Orient  l'accneil  le  plus 
favorable  ;  mais  quelque  eonciiii  «ccrct  coDcpira  contre  leurt 
jours.  lu  tombèrent  tous  deux  malades  de  poison  en  Bithynie  , 
moururent  le  même  jour  sur  la  fin  dejuin  lu'i^i  ,  et  iiireill  tnbu- 
Vké%  le  2  juillet  «  Micée.  (  Dumoul. ,  Hin.  de  Norm.,  p.  i«i  ; 
y9jt»  les  duc»  de  Normandie.  }  Dreux  avait  epouidEom  ,  au- 
tnmeai  dite  Goda,  filJe  d'Etiieired  II ,  roi  d'Angleterre ,  doit  il 
Jaiua  quatre  fils,  Gaulliier,  qui  sait;  Raoul ,  dont  on  ne  sait 
riCli  que  sa  naissance  ;  Foulques  ,  qui  fut  l'vèljue  >1*A  miens  après 
Gui,  son  oncle  j  cl  Auiauri  de  Pouloise  ,  dû  le  Délicat. 

GAUTHIER  m. 

io35.  Gaitiitfr  III  ,  ris  ciliie  de  Dreux,  cul  en  parUcc  dans 
la  siK  cession  de  snii  père  le  \  e\iM  et  rAmienilois  avec  u'aulrcs 
domaine».  Quoiiju'il  les  ait  pos^e'd^s  l'espace  de  viiisi-ciiiq  an»  , 
il  nous  restede  lui  nuiiiis  de  luniiuments  et  île  iImiIi-j  que  de  ses 
prédécesseurs.  11  fut  lres-i>ieii  a  la  cour  de  la  reine  Anne  ,  avec 
laquelle  il  vécut ,  suivant  Guiberl  de  Nogeut ,  dans  une  intimité 
qui  laissa  beaucoup 4  penser.  Ce  fut  lui  qui  donna  pourcbapelain 
«  cette  princesse  »  Helioaad ,  prêtre  de  basse  naissance  ,  qui , 

Crtes  latngucidsoBugent,  devint  tfvtqae  de  Laou.  (Gui- 
rl ,  de  mta  sua^  1.  Sj  e.  Gauthier  ne  Técui  pas  en  aussi 
bonne  iutelli|{cace  aiTCC  Onfllaune  le  Conquérant  que  Dreux  , 
f  on  père,  avait  fnt  arec  te  duc  Robert  I**.  Il  secoua  le  joug  de  la 
snaeraînettf  du  duc  de  Normandie  pour  suivre  le  parti  de  la 
France.  Il  alla  même  plus  loin  :  il  voulut  rt^unir  le  Vexin  nor- 
mand au  Venin  français  ]  et  saus  Guillaume  Crèpin  ,  gouverneur 
de  IS'èaufle  ,  près  de  Gisor»  ,  i»  tentative  eût  re'ussi.  Ce  comte 
«->isli>,  I  an  iij  iij  ,  avec  (laleran  I",  cunite  de  iMeulciil,  sem  cou- 
sin germain  ,  a  la  translation  des  reliques  de  ^int-Deuis.  (  Féiib. 
Ilist.  de  Saint-Denis  ,preuv.  p.  169.)  Il  vint  en  toS^  k  Juticrs, 
près  de  Mentent,  où  il  donna  règlitc  de  Liancourti  l'abbaje  de 
Saint' Père  en  ValWe  ,  en  prtfseuce  de  Tedoin  ,  vicomte  de  .Meu- 
lenl ,  Je  Watnn ,  vicomte  de  Cbanmonl,  etc.  JUabil.  Ant.  S.  Ben. 
T.  IV  ,  p.  ûoa.}  Gauthier  III,  ninst  tfa»  ses  prédifcesseurs , 
jouissait  de  tous  les  droits  utiles  et  teaaporeU  de  rarchidi.-iconc 
du  V«b  rraii$ais.  B  le*  etfda  el  lee  ranit  à  Mauriile ,  «rthcvëque 
de  Roueu,  on  ne  sait  eu  quelle  aou^e  ;  mais  le  fait  est  prouve  par 
une  charte  de  Philippe  I'^'  de  l'an  1092.  (  Conc.  de  Rouen ,  part 
3  ,  p.  222  ;  DeeiioDS ,  Eclairais,  sur  le  Vexin  ,  p.  1 32.  )  Il  avait 
(fnons^  RioTJS,  fille  aince  d'Herbert  I",  dit  Eveille- Chien,  cnmle 
<li  M  line,  et  sœur  du  romlc  Herbert  II  ,  dont  la  lille  uni<{ue  , 
IVlarunenle  ,  av.-îit  eli'  fiancée  a  Uoliert,  liis  dê  Guillaume  l« 
Ualard ,  duc  de  LVi/niintidio.  llerberl  11  étant  mort  l'an  Io()2  , 
Gaulhiur,  favoris(^  par  les  Mauceiiiix  ,  se  mil  en  possession  du 
Maine  lans^gard  pour  les  droits  de  iVlargucritc.  Le  duc  de  Nor- 
mandie ,  sous  prétexte  de  venger  les  droits  de  celle-ci ,  assembla 
HDc  armée  à  la  léte  de  laquelle  il  arriva,  Tannée  suivante ,  devant 
J«  capitale  dn  Maine  j  dont  il  se  rendit  maître  apitès  avoir  ravage 
les  envim».  Ganthier  et  Biote ,  sVlant  remis  entre  ses  mains , 
firent  nn  traité  avec  lui,  après  quoi  il  les  amena  à  Falaise  ,  où  il 
le*  fit  aounr  par  le  poison  la  mérae  aoae'c  to65.  C'est  du  moins 


HAOCL,  iMT  LE  GRAND. 


io6"5.  Raoul,  comte  de  Crépi,  iruiiieme  du  nnm,  fils  de 
Raoul  11  et  petit -fils  (le  Ci.iulhier  II  ,  comte  de  Vexiu,  recueillit 
la  pins  [;i;iMi!e  pm  lie  de  la  surcffuion  de  Gauthier  III  ,  «on  roufirt 
germain,  au  pn  iiulite  d'Amaun  ,  frerc  ilc  ce  iKiTjie  (  i.iull.ie  i-  , 
.inquel  on  ne  laissa  qu'une  partie  de  la  seigneurie  de  Pontmsc  , 
dont  il  porta  le  nom  sans  avoir  le  titre  de  comte.  Raoul  eut  le 
surplus  du  conUif,  c'csl-à-dire  ,  Ch.iumont  et  une  partie  de 
Mantes  ;  l'autre  partie  de  cette  ville  ayant  passd  à  Walcran  II, 
contte  de  Menlent ,  jMrent  au  tnéme  degré  que  lui  de  Gau- 
(hier  III.  Le  temporel  d'Amiens  fut  laitid  A  Gui ,  lenr  «ncte ,  qui 
en  était  éviqnc.  Raoul  souscrivît  en  |«65  avec  Gauthier  et 
Simon,  ses  fils ,  et  Hugues  II ,  comte  de  Menlent ,  une  donation 
faite  par  le  roi  Philippe  I"  à  I  ablja  ve  de  Salnl-Pèi  e  en  V.illec. 
{Cart.  S.  Pétri  Carnoi.)  R.aoul  ijinnnit  au  mois  de  seplenibrc 
ICI-,,  LiissanlJ'ADiLE  de  Bar-siir-Aube  ,  sa  première  rerninc  , 
6mion,  qui  suit,  et  d'autres  ciifaiiU.  f  Voyct  les  comte*  de 

SIMON. 

1074-  SiMo>,  fîls  alué  de  Raoul  le  Grand  cl  son  successeur, 
devint  uu  nouvel  Alexis, ou,  si  l'on  veut,  un  nouveau  Jean  Calv* 
bile,  j)ar  la  conduite  qu'il  tint  après  avoir  epnuse  ,  l'.in  1076, 
Jui>rru  ,  fille  Je  Robert  I! ,  crunte  d'Auvergne.  Les  deux  e'poux 
étant  convenus  la  première  nuit  de  leurs  uoces  de  se  séparer 
pour  vivre  dans  la  cuutioence  et  !a  retraite,  Simon  se  retira  par  le 
conseil  du  pape  G rëgoi re  V 1 1 ,  u  l'abhajede  Saint-Claude  d-ins  le 
Mont -Jura  ,  «t  mourut  à  Rome  le  29  septcmbie  loSa  (i). 
(  V oyez  Simon ,  corme  de  f  'alois.  ) 

Sunon  fiil  le  derater  comte  de  Vciîn .  Alix,  ou  A^le ,  an 
saur  «I  ton  hdriUère,  dite  anssi  Hildebrante ,  porta  ses  droite 
sur  le  Valois  «veo  le  domaine  de  Cliaumont  en  Vexin  à  Her- 
bert IV,  comte  de  Yermandois  .  son  époux.  (  Voyer  les  comtes 
de  yermnndois.  ")  Le  c<irnto  de  \'e\in  .  iir  ipri  ineri!  dit  ,  Cat 
réuni  a  la  couronne,  et  ans  nus  1  l'In  rn  :  n  tmis  les  ilrmu 
des  anciens  comtes,  enlie  .luln-s  a  rrhu  d'.ivoiie-  de  Saint- 
Denis  ,  et  de  porter  l'oriliauiutc  en  cette  qualité.  I.outs  le  Gros 
eu  fit  un  acte  authenliqne  ,  l'an  1124  ,  en  parlant  pour  la  guerre' 
contre  i'empercor  Henri  V.  Il  vint  prendre  l'oriflamme  sur  l'an» 
tel  des  martyrs,  et  déclara  que  c'était  comme  leur  vassal  qu'il 
le  portail  ,  et  comme  étant  aux  droits  des  anciens  comtes  de 
Vexin:  frxilttm  ét  aberi  û.  fllarijrum ,  ad  ijuùd  vOmittrtU9 
f'iicastini  f  fiiamiiOS  ab  i/nis  ta  feodutu  hahemu$f  speetat* 
dinoMciatr,  mermi  mtitfuum  pretdecmonm  aottnmm  ter* 
varies  cl  imitantes,  jure  sianiferi ,  slcut  comités  fUcm^tni 
st^tti  êmni ,  susccpimus.  (Doublet,  Hist.  de  S.  D. ,  pp.  bô> 
et  laBo.  ) 


(1)  .'simoa,  airant  a  rctraile,  ût  Aittéteau»  ttrgmil  »at  f|[Uili.  Il 
rnirc  antre»,  He»  birnt  tiiui'a  aux  cnvirgi»  rte  SfanMt,  »n  dmihmcIC  de  Cluni. 
Lt  roi  t'en  luii  vn  poiicttioii;  nuii,  «nr  la  it'riatniiion  At\  rtlïgl,  us ,  il  le* 
rMiilua.  la  cliute  qui  coiuient  «xilc  resiliuiion ,  ril  •ouK-riic  pat  IIu^mic,  Il , 
cnmle  Mvulcni,  a^i  avaii  d«  droiu  sa*  on  mèmt»  bicos ,  ei  pac  Hugues  ita 
.Si.Mui ,  w»i  vicomi«kllariMh(MI/i  <aMBaaBi.,p.  Saj*  iBÊtûndttûmVr 
pituv.  p.  3 13). 
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jMfoMTMOiicKCi  (jf/oM  Mfrendacus,  Wons  Morfndus  cl 
Monmorencium  ) ,  dont  on  a  vaineiucut  cherche  jusqu'ici  l'ety- 
niologie ,  ville  de  l'Ile  de  France  ,  sita^e  sur  une  colline  uu- 
dcMus  cTuDc  grande  et  fertile  vallée  »  à  dens  lieiiei  noid  de  iuint 
Deuil  et  troit  Kenei  et  demie  de  Péri* ,  «  donné  le  nem  à  Tu  m 
des  plut  mdnnei  et  des  plus  illuatre»  maiceo»  »fù  itA  per- 
p<ftuëe  cloricoMment  jusqu'à  nos  juurt  (i).  On  •  suppléé  oant 
celle  Chronologie  à  ce  <|ui  manquait  dans  l'ancienne  e'dilion  , 
pour  coiijnlëtcr  l'iutioire  ^<'n^«loc;iqae  de  la  maison  de  Monl- 
Inorriic:.  l.c  public  nous  saura  grr,  satis  Jouir,  d'avoir  rouni 
dans  cet  ouvrage  toutes  les  branches  de  celle  puissante  maison  , 
à  h^uelle  m  nittMiMal  Ut  pina  grande  •envenin. 

BOUCHARD  P*. 

Botrasaint*'  eitle  plu  awîcn  propriétaire  de  la  baronnie  de 
Monlmorend  ipw  Vm  connaiMe  avec  certitade.  Ce  n'éuit  rien 
uioina  gB*tiati»imnenmiveka.  Il  était  ebevaUer  {mihs),  OU  du 
duc  Aioéric ,  al  frirrc  de  Thibant ,  tt-igueur  d'un  lien  nemmu 
en  lalîn  Centumtice  (  pcui-^lre  Colombe  ].  S  a  mere  élatt  tot'ur 
d'Ii^red  ,  roi  d'Ani;lelerre  ;  et  sa  femme  liii.DtCAKDr  elait ,  sui- 
vant du  C'hesnc  ,  fille  de  Thibaut  le  Tricheur,  comte  de  filois  : 
ce  dernier  pdiut  n'est  pas  iieaiinHuiis  jirnnvL'.  Ayant  iail  uti 
vo^^j^e  ei»  AiJglcU'rre,  il  en  rapiiorUi  !'■  turji!,  saïul  l'jv.ici'  , 
confesseur,  et  fu'  ;i' coin|i;ig'ii'' ,  a  mui  nUnir,  «l'un  terUun 
nombre  de  moincii  iJn  Pt  rvora,  dans  le  Worchcsicrâhu  i-  ,  <]ur  it 
roi,  son  oncle,  evinuiilus  ejus ,  lui  avait  permis  il  i  iiiuicurr 
avec  lui.  Arrivé  en  i'rauce,  il  obliut  du  roi  Lolhaire  ,  raut)16. 
à  la  demande d'Aildenian ,  arclievt^qne  de  Sens,  la  pcrmis^iuii 
de  conalruirc  un  monastère  dans  sa  terre  de  Brai-sur  Seiuc , 
pourjr  placer  la  relique  qu'il  avait  apnortt-'e  et  les  moines  qui 
rarascol  suivi.  Le  lien  de  Br«i ,  villa  Brajacut,  cl  deux  mouhus 

Ïirèa  de  Monlmorcnci  y  avec  plurienn  familleide  serA,  inreni 
et  preniiera  fond»  dont  U  dota  le  nonvean  monastfcre.  Toal  cela 
ectclairament  énoncé  daiu  le  diplAme  tp»  Lothair*  aoeoida 
pour  cet  étabKuemcnt  On  voit  j>ar  cet  aelc  (a) ,  auquel  en  n'a 


(i)  Li  urre  d«  Mnniro«ir»nci  o'«t  point  im  fief  iiiouTanI  cIï  TriAin*  «le 
Faii>.  cxuiiinr  uu<.li|tK>- uns  Tniii  kimiri: ,  nu-is  ilu  roi,  b  r-.iu^c  do  (inAH''ci 
«!r  l'itri*  S.t?,iv_J  (îtif  lîîini  ion  lit*  l'Iuimiit.iirc  ï|u<  lin  m  fit  Guîlluiimc  de  Mudl- 
iii'ir*-ii'  i  ,  11-  '.S  nri'il'if  I  j.  M  \  oici .  du  M  te  C*-iif ,  iiikj  <*b<crtaitnn  lin-. 
»•  d'un  ini>nn<crit  d«  J<Mi  ui>»,  €oiii:i  tnniii  Muninmicnci  ïl  la  ciniiiinir  <|ni  t'y 
n  oUcrniialMklIir  Mi  litfc»;  trt  Fiei  Je  la  thatttUente  Je  iH'iatm»retict 
Me  toiUfo*  <A>  ta  comltiioit  dlu  fitî  de  lu  vicomie  dt  Parit ,  cunimmi  qw 
/mAtI*  rhaitflltnir  M'tii  rnclme  en  Uulieia  vieomlè  ;  et  se  (;rim-ritirnl  iei  fi  « 
«le  ttniltlt  chatlelltnit  par  Itlle  (au>tum»  ifm  tutinr  i^ntaiiiil  U  fuisiic  ,  re  il 
rttitnî  tH  dom/tiHt  dr  sftn  lié juiqu'à  toixanie  toutitii  Je  terre.  (Uin.  EctI. 
de  Pant,  V.  Ill,p.3d8.  i 

(ï)  Ce  di|ilAnie  itirtiir  d'i'irr  ini»  »odi  le»  jfnx  de  iw»  Itclcnri  I^iliarim 
D.  O.  l'r'>ncoriiintcx.  Koium  licri  «ulunitu  InJelibiK  oo^liit  qu6d  Darcli  rfl-i< 
Miles ,  iilMÉ  ilUtauà  l*tKU  ,  Miiii  tciuiiuisai  msinoi  alwBcnas  M  ^ootltlua 


point  fait  jusqu'à  prc'scnl  l'allrnlion  qu'il  me'i  îtc  ,  qiip  Jés  !e 
milieu  du  dixième  sii^clc ,  et  lu^'ini.-  auparav.mi ,  la  maison  de 
Monlmorrnci  jouissait  d'une  il  u^lralloIl  qui  l'clcvail  au-dessve 
tir:  presque  toutes  les  plus  nobles  du  royaume.  Faut- il  doue  s'tf- 
ioiihi-r  du  lilre  hc'reditairc  de  premier  baron  de  France  (c'esl' 
a-dire  de  l'Ile  de  France)  que  l'antiqnilé  a  rn:*'  à  l'amé  de 
cette  maiton?  Nom  ne  célc'brcrons  point  ,  avrc  à:  i  modernes  , 

lei  verlna  polilîqnea  et  gnerriirc*  de  fioucbanl  ,  parce  qu'il 
n'est  Ait  mention  ni  det  noei  ni  des  antres  dans  les  anciens  mo' 
uumeuis.  Nous  voyant,  au  coniraire,  qu'un brigondt^^  aonund 
Uosou  ,  lui  a^  ant  enleré  par  surprise  le  cniteaude  Braî,  îl  n*en( 

p.ii  1h  l'oice  de  le  recouvrer,  et  que  ce  fut  Renaud,  cumic  d« 
ditis,  qui  délogea  Doton  de  ce  poste  ,  d'im  il  faisait  le  rava{>e 
dans  tout  le  pajis ,  et  l'eunncna  ](rîvoiMiîer  .n>if;s  avoir  livré  ta 
pljcc  aux  flaniu».'*  ,  qui  »c  coriiiHuntqtiri  eut  .1  IV'glisc  ,  et  la  rc - 
duisirciil  en  cejiili  rj.  iC'l.iiius,  0>ron.  Srrio'i.  ijr/ ici .  ii'nS  .  ) 

Bouchard,  outre  la  iiaroDui»'  de  Montmoii'nci  ,  jm-^' liait  , 
suivant  du  Chesni-,  les  Ir  i  ies  lie  Marli ,  d'Ecoucn ,  de  remll.inle  , 
près  de  Slclun,  et  de  lirai-sur-Scine.  f^'anneu  de  s.i  mnrl  eit  m- 
rertainc.  Il  vivait  encore,  si  l'on  en  croit  cet  écrivain,  lor.iquo 
l'empereur  Oiton  II  emporta  d'.tssaul  ou  d'emble'e  le  cbâ'Cau  de 
Monlmorenci  dans  une  irruption  qu'il  fit  en  France,  l'an  97^  f 
[>our  se  venger  de  l'invasion  subite  que  le  roi  Lothairc  avait 


innnsilcriuin  oixxl  i\>^  cnnitiiucnl,  de  rnn<i'n«i  Hildricardii  iivorîs  tjai  et 

I  rrmiilio  Tlinil-'l  'i  «Î.THiiii  lit  <.i-tniiiiil!t>  liotrit  ijn»,  »U|h-t  SctfDjnum 
iiisiuni  pitip.'  Iii.ii.u-titii  in    ]i.u;(>iL'   '  Mji.iLii  SjUatorii  ,  mI   <  iill-ir.tiftiii:i  , 

Hrviatulam  rl  cu1cnd»ni  cirpora  iunciotniii  l'^:croi  Martjliv  rt  >  'iviiiii  niri- 

ivMOfis,  quad  «ItùMiM  edrfv^cK  Aajllia  atiotii  eues  ■Bqnite»  wl%iaiiti  i}im» 
<«uiiculii>  «io*  m  iEibiéoi  «t  detlerai  ii«  ConMblo  de  Fknan  M  «tAiHMiittf 
■t  ttrviscui  Um ia  dielo «MiiMMtriei  uib  pioicuinoD  regnU  S.  Kcnedieti,  «t 
no»  îa  parpcumm  MaUbci  firmaai  fnte  cnntctlctniia»,  «1  umirxMi>ii«Maiiv 

tiftorc  i:ntT(d>or>rrinu«  qiiir(-anii|Ur  cidciii  Kicu  Urjielniur  dr  boni»  lui»  ■ici* 
.iiltciciiinnc.  (  iijut  (Miiuoui  «iiiih'ndo  ,  piflKiiiiii  iiinaM'rriiini  in  [i'">itn  ni 
«(.•bile  Inf  •uiiuiinni  l!rni:indi>  •|iixcuiiu|u<!  c(MM:«««inus ,  idiji^uin  p<»it)l.ia!a 
Hamino  ttiiduv^nno  Svnonrnti  arckic|iiirapi  «t  toOf  tpw  deinctpi  aaleue 
iît  (t  ouii-tiis.  yuri'iiniijue  tcru  j  ytwùX9  Burchmla  euitm  loeodMaïaMMr 
villom  «idciiccl  itr^ijurb».  rt  duus  MiiiUndiiiu»  «ipuil  vilf^iu  rjux  dleiiur  MoiM^ 
niurcitiiu»,  cl  H.TM)i  cl  anrilliu,  et  relira  niiinia ,  Mnn*etii  qiiitir  pntkidvona 
«iiiu  aiUii.  iiiftiic.  (  Maliilion  , -^r<'»  iV.l.  /fr'i  irt'r.  K,  p  il .  f  r  «ii(o.';ra- 
f^h'.  ;  i'a!M|url,T.  IX,  p.  'iai.)  Si  l*i*n  nnnt  dcjujnili;  ijiul  ri.iii  tr  .li  e 
'itU  ric,  vnici  c«  >|«M  nnnt  aïoii»  pn  drcmiiiii.  IU>.*  nnc  iiatioe  litée  du 
mrxdaire  tie  A.  Aelnn  d'Angers ,  cl  publiùi  |W(  lin  Cl;ctac ,  paiiui  Ici  prcivrt 
k'  l'Hixoir* de Mnmmarvnci  p.  iv  \  nu  tail  un  Allx'ricilc  Paris,  nareiil 
le  Gcolirui  GiiM'^iiiK'llr ,  coiiilc  d'Animi,  c|^ii  l'.xiii  iaiiitc  nnprn  île  lai< 
Kiiiilt|iir>  ,  lit>  lie  (•etiUrni ,  dminii  »  m  AIIki  ic  U  tetic  de  Cli4nipiK»r  ,  rnl'^tf 
u  M-vt-nni*  rl  U  îfario.  Celle  U-*ic  avait  t'it  céii'-'f  'n  iVïianitr  :i  llt<\ffji.i.  jjir 
liii  atiire  AlU'iie  d'Oririio»  ,  rpii  l'aviit  lnnf(-l'  iii  |ir.<»  4.  r,  il  li  <  11 
ilntinu  en  (OnirWli^i'ge  nue  terre  •  <|ai  ii'eft  \^.n'l^  c!i  oniunit  e  ,  cii  I  miïCv  . 
in  t'rancia.  Il  «;  |:eui  «j'i»' l'uti  ilii  deux  AlUlcic  .  ir  V  prte  de  (lDijchdi<I 
«I  «Il  c'ié  due.  1  >i')  <  |vis  trop  d'^ipparc nrc  qui  ce  tuit  Àlbt'tie  de  IW i<  , 
parce  qtr«in  «oil  ii-f-eu-pn-»  ec  que  dcvinrini  bei  biifi« ,  qui  ni  (Kti  ^rei't  |ia< 

II  llrtr-efiard  ;  niaii  ee  friil  rire  Albtric  irOrlèant .  «jui  f  ro|.«hIrni(-'il  eut  Ctf 
t-iM  de'liir  Qiuli,  .1  li'<!.irii  ni  .  en  cftrt,  fonl  DMKiiaa  il'an  diMi  il'OtIt'aiiiy 

viliii  l'.odc  i.n»  :<pn>  b  i:>nrt  de  Mbcfi  II  W«n-Kt  Nnb-w^ 
^1  .titirsritm  Atnlianvim  de  U  clatui? 
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faite,  l'année  pr^ct^dente,  dans  la  haute  Lorraine.  n'Hitu»  cAnni;, 
«a  femme*,  morlo  avant  lui,  suivant  le  même  Itittoricii,  ti  iaissa 
ïioticliard  ,  ijiii  Miit^  l'Iiilinui ,  sci;:ii>mrâc  Brai  et  de  Moiillhe'ri; 
et  All)i-ric,  sei^ueur  de  Viiicr  eu  Anjou.  Celte  terre  lui  fut 
doniu-n  ,  avec  d'autres  domaines,  par  Gcofi'rui ,  rornle  d'Anjou  , 
•on  parent ,  qui  l'avait  emmené  avec  loi  du*  uu  vojragc  qu'il  fit 
Â  Pu».  (  CaraO,  $.  jUUnl  And^,) 


BOUCH.VHD  ItT. 


BODCIIARD  II,  DIT  LE  B&BBV. 

Bovrninii  II,  fils  atn^  de  Bonchard  I" ,  et  ion  «ncoeueur  en 

la  baiMuiiii'  île  ^lonlinorenci ,  ne  rommcncr  à  paraitre  dans 
riiisloirc  <]u'au  coiiimciicenieu!  du  regue  Ju  loi  Robert.  Il  avait 
alors  «épouse  la  veuve  de  Hugues  Basseth  ,  dame  d'une  ftjrtrrcbbc 
nommée  ChâtF»ii-Oas<ict ,  située  dans  une  ilcdc  la  Seine,  prends 
l'ablid^  L'  Jl-  S.iiiil- Denis  dont  elle  relevait.  (  Du  Cliesne ,  Hist. 
de  Alontntorenci,  p.  66'}  L'ablic'  Vivien  njant  somme'  Bouchard 
de  lui  rendre  Iiomma|;o  de  ce  ficT,  non-seulement  il  refusa  de 
•'acquiUer  de  ce  dcroi',  mais  il  s'applitpta  à  molester  le*  autres 
VasNUl  4e  î'ablwje.  It  «rriva  de  la  que  plusieurs  de  ceiw-ci , 

Cwr  ae  louflraïnt  à  ttt  vex»liona,  abaudonnèreiit  le«  tcrm  de 
mt>Dem*  et  panèrent  dane  celle  de  Honimorenct.  Le  roi 
Hébert,  sur  le*  plaintes  que  Pabbe  lui  porta  des  procL'dc's  de 
Boiidiard,  fit  citer  les  parties  à  sou  conseil.  Le  jugement  qu'il 
y  renJil ,  le  a'i  janvier  qt'i7  ,  <I;iiis  awe  n>>vm\Are  iiombrcir".-  Jes 
grands  du  [);il,'iis  (i)  ,  poilciit  en  suIj^Ltiicp  ,  iiuvaut  les  grandes 
cliroiiiijuf  â  âc  Saîiil-Ucnis ,  ijiie  tceliiv  et  ceux  qui  apret  liiy 
seroicni  seigneurs  de  celie /orteresse  (de  Château-Basset)  Je- 
roient  hommage  à  Féglite  du  fie/  que  it  tenait  à  cause  /ie  sa 
Jemme  en  la  devant-dite  is!e  et  au  châtiât  de  régU$9  et  ez 
autres  lieux.  Et  atcc  ce  fut  onl,  né  Htu^OUti,  ^  leuf  les 
fiefi  qui  demouroient  à  Monimorenci ,  se  mettreiâttt  «n  est  âges 
en  ia  cour  faMi  deux  fois  en  tan,  à  Patines  et  à  ta  /este 
S.  Deifys  :  ne  en  nulle  manière  ne  refuerrotgitt  eOf^  dissir 
hofS  de  teans  jutques  à  tant  qu'ils  eusseat  retpOndu  raison  des 
choses  de  l'vglise  qui  auraient  esté  soustraitus,  ou  amenuisiées, 
ou prinses par  Bouchard  ou  par  ses  hommes...  F.t  quiconquet 
teroit  trouvé  en  mejfaict  envers  l'é^tUc  ,  et  II  s  enfuyait  nfi i  : 
pour  garantis e  à  Morumorenci ,  ilcàans  ta  f/mirnnte  jours  ,juf 
lipuvhard  ou  ceidx  ijui  après  U  y  M-nnit  ,  ro.a'l  admn'ief:i' 
par  P abbé  pour  la  justice  de  ce  mejjaict ,  il  amnnera  le  mal 
J  aie  leur  pardevant  l'abbé  en  sa  cour ,  pour  justicier  pardevant 
li{jf'  Et  si  le  malfaicteurne  se  veut  ottroj-er  aux  conditions  nom» 
vides t  Bouchard,  ou  ses  successeurs ,  les  boutera  hors  de  toute 
ta teigneitrie.  Ceci  Mrait  le  prifcis  exact  du  diplùmc  de  Robert, 
«  l'on  n^  aTait  pat  omit  deux  choi ei  que  cet  acte  énonce  fer- 
mribnimtf  i*  min  i«  ni  «vait  ardomitf  Is  démolitioo  du  Chà- 

teaa-Bwcelli,  Nastro       regali  décret»  eversim  in  ipsam 

muniiionem  per  fidehi  nostros  mandavimus  ;  a"  que  ,  pour  ié- 
dommagcr  BoHchard,  ce  luooarquc  lui  avait  permis  de  coiik- 
truire  une  loiicresie  i  Uontmorenci ,  Munitinneni  ri  firnutri 
CQitcedeittfs  ijiuiiti  Mommaurenciacutn  dicunl.  ;  l)uriiriiie, 
ibiti.,  pr.  ,  p.  io,)  On  ne  sait  rien  de  plus  sur  la  vie  de  Bou- 
cLard  II,  dont  la  mort  est  placée,  par  du  Cliesne,  vers  l'an  loao. 
Le  seul  fils  qu'où  lui  connaisse  avec  certitude,  est  Bouchard, 
qui  suit.  Llu  Cliesne  y  en  ajoute  trois  antres ,  savoir  :  Eudes  , 
dont  le  nom  se  trouve  plact:  au  bas  d'une  charte  sans  date  de 
Tli^duin,  vicomte  de  Meulenl  ;  .\lb('ric ,  connétable  de  France 
aous  le  roi  TlenH  I<*}e(  Fiwcaud ,  qu'il  qualifie  chevaKerj  leqael 
•  fondé  1«  bramdie  d«  Bmlerlii'  Mai*  on  n'a  aucune  preuve 
certaine  de  In  dMcendasee  de  ce*  inria  demîerf  ,  quoique  le 
Mnttment  de  du  Chciae  «oît  trèi-vraiMâiiblable  pour  le  second 
de  ceni-d. 


ou  environ.  Boucrard  lit  souicrivit ,  l'an  toaS,  a*ee 
simple  qualité  de  fils  de  Bouchard  de  Moolmorenci ,  la  charte 
Je  VVarin,  cvêque  de  Beaurail,  où  il  <îit  que  )c  roi  Robert 
a^ant  asaembitf  le»  j^raodt  du  rojuue  à  Compiè^jne  ,  pour  dé- 
libérer sur  l'uiviiation  que  l'eanerenr  Henri  il  lui  avait  faite  de 
se  trouver,  pour  conférer  «naeidble«  è  Ytoî  ,  Im  prélat  et  L©- 
doin,aLbtf  de  Saiot-Watitd'Arras,  firent  en  cette  rencontre  une 
MCrfItf  de  prières  pour  leurs  églises  respectives  ;  e«  qui  fut  ap« 
pra«vtf*Ct  souscrit  par  le  roi  JlnlierL  cl  loin  les  Ri-ands.  (  1J« 
Oheine,  iftirf. ,  pp.  ta  et  14  ;  Bouquet,  1.  .\  ,  p.  t>iHV  1  La  sous- 
criplinii  Je  Hnm  Imrd  de  Morjtmorenci  se  rencontre  ;nis>i  pnrmi 
celle»  qu'un  gr.iud  nombre  de  prc'Iats  et  de  i<'it;rieurs  ajtpo- 
serent ,  l'an  loiS,  an  diplôme  que  le  même  roi  Hnliert  fjt  cipc'- 
dier  à  Paris  pour  confirmer  les  donations  qui  «Mif    <^tc  laite»  à 
l'abbaj'c  de  Coulombs  dans  la  Beaucc.  (DnCkeSc,  iiid.,f.  l4; 
Bouquet,  T.  X,  p.  618.)  Nous  le  retrouvons  encore  parmi  ceux 
qui  soni«Î¥i|ieot,  le  4  ftvrier  de  l'an  i o5i ,  le  diplôme  |>ar  lequel 
le  même  monaraue  amtoriaa  la  doaaiien  frite  d'un  «lieu  par  le 
conte  Maoassèt  « l'djdiae  de  Chartres.  (Dn  Chesnc.  ihiJ. .  p.  16; 
Boiiqocl,  T.  X,  p.ot6.)  On  doit  sans  doute  être  (npfé  de  roir 
le  sire  de  Montmorenei  mêler  son  nom  à  ceux  des  grands  vas- 
MUX  dans  la  signature  des  diplàmes  r'nau\  ,  cl  penser  qu'il  n« 
lui  e&l  pas  c'te'  permis  du  le  fairu  s'il  n'eut  p*s  etc"  l'i^gal  de  ceux 
auxquels  il  s'associa.  La  famille  dam  laquelle  il  prit  allianca 
n'est  point  connue,  dit  du  Clietnc,  non  plus  que  le  temc  de  aa 
mort.  Les  ent';in(s  qn'i!  mil  de  son  mariage,  sont  Thibaut,  qui 
«"il  ;  Hervé ,  qui  viendra  ensuite;  et  une  fille ,  N. ,  dame  d'Ai- 
^aiiviiie,  à  qui  GeolTi-oi ,  e'véque  de  Paris,  accorda  la  permission 
de  faire  bàlir  un  oratoire  dans  son  château.  L«  charte  qu'il  lui  fil 


Monlmortncû 


THIBAUT. 


(1)  La  (linlùruc  nii  ce  jagmcnl  «1  cnooc^  ,  porte  eo  date  tcrm  deics- 
IcnJc»  «la  lc>riir ,  iadiciioo  st ,  la  pttmiin  aniM  du         <*«  iMmif 
lia  i4M>"hiB||gl6»«(«qiMd*ltB«>t4eBqgwCB|cb 


Tu r HAUT,  fils  aind  de  Bouchard  III  et  aon  wceeetenr  en  U 
f  ar  niiie  de  Moiiimorend,  jouit  1  la  .cour  du  roi  Henri  I**  de  ta 
inùme  coosid«{ration  qno  ton  père  «vail  obtenue  à  celle  du  roi 
Robert.  Il  fut  do  nombre  des  princes  laïques ,  laici  principes, 
comme  Henri  lui-inomc  les  appelle,  qui  souscnvirnil  le  diplôme 
que  ce  prince  donna ,  l'an  1060,  pour  la  fonJ.itien  on  )>!uioi  le 
re'iablissement  de  rali[..ne,  aujourd'hui  pritun  .  i!c  S.iinl  Marr 

tin-des -Champs.  ])re>  de  i'ans.  fDu  fllCsiie,  ihid  ,  p.  24>.  ) 
Le  roi  l'liili|)]ic  I  '  ratl;ifli3  plus  ciroileiiiriil  eu  lui  coafe'rant 
la  charge  de  conne'îaMi'.  De»  diplômes  de  ce  prince  ,  que  Thi- 
baut souicrivii  avec  celte  qualit<f,  le  plus  ancien  qui  soit  venu 
jusqu'à  nous  est  de  l'an  ioB5,  et  le  plas  récent  de  io(i6.  (Oa 
Chesue ,  iOid. ,  pp.  36  et  97.)  11  Booiut,  yfm  l'a 
laisser  de  postérité. 

HERVÉ. 


l'wn  te^f  esn$ 


loqo  ou  environ.  Hi:rvé,  seigneur  de  Marli  et  de  Deuil,  et 
crand-bouiciller  de  France ,  fut  le  successeur  de  Thibaut ,  aoa 
trère,  dans  la  baronnie  de  Montmnrrnci  et  la  terre  d'Ecancp* 
r.e  premier  diplôme  du  roi  Philippe  I"  ,  qu'il  ntttcrivil  «vcc  \% 
titre  de  bouleîQer,  est  de  l'an  107$  (Dn  Cheane,  ar.,  p.  aS.} 
Sci  libéralités  envery  les  é^isea  nmnt  eomidérables ,  et  fm 
n'en  connaît  aucune  qui  att  fbnnd  de*  eJaiotes  contre  lui.  Il 
mourut  vers  Tan  «094,  après  «Toir  eu  ffAcKis,  son  épouse, 
fille  de  Guillaume  JQostac,  comte  de  Soissotn,  IJoudiard,  qui 
suit,  et  trois  antres  fils  :  GeoQroi ,  Hervé,  dont  on  ne  iroin* 
que  les  noms  ;  et  AlLerie  ,  engage  dans  la  clencalure  ;  aver.  une 
fille  ,  Havoisc,  manée  a  Mivclou.  seigneur  de  rterreTous.  (I>l* 

ClwMe,  p.  6a.>  »    o  vf.» 
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4094  ou  environ.  BovoiAiin  ,  61»  eîuc  d'IIcrvd ,  fut  son 
tniecctwar  dans  le»  scigneurict  de  Moiilmorcnci .  d'Ecuuen  ,  de 
Marli ,  de  Fcuillardc,  de  Saiiil-Bricc ,  d'Ui-rouvilIc  et  d'E[)inai. 
Il  •jftcu'oniia  parkcKUèreiiwot  l«  mauMlère  de  Saîut  •  Martin- 
itt  Ch»B\p» ,  rétabli  vtn  Tan  io6v ,  et  lui  fit  don ,  entre  autres 
libéralités  ,  des  églises  de  Montonrlce  Ct  de  Saiitle-Opporlunc 
avec  les  dîmes  etlcurs  dependaneei.  D*aati«f  tfgKMt  eurent  part 
à  SCS  lil)cr.iii!i  s.  Mai»  i'dbbayc  du  Saint-Denis  ne  Tat  pa«  de  (  c 
nombre  :  Lilu  se  plaignait  au  coiiir^ire  d'avoir  en  lu!  on  voisin 
lrc»-inc»jnii|iiMk-.  Bouchard  fii  eflct  ciiijni-'l^it  sur  s>^>  ti'rrcs  ct  y 
«flablistait  à  son  profit  de*  coulniiii»  oucrLUsts.  l.'.ihiji:  Aiiaui, 
qui  gouvernail  alors  ce  moiiaslorc  ,  si;  mit  en  (K  voir  Je  i  i  |)nniei' 
ecs  usurpations.  Ils  s'entredéjierent  et  s'enlrecounucnt  s:u  a 
armes  et  à  bataille,  et  ardili  uns  à  Vautre  ta  terre.  (  Chron.  ilc 
S.  D.  )  Le  prince  Louis  le  Gros  ,  désigne  roi  des  français  ,  ne 
vit  pas  d'un  œil  iodifTercnl  ces  hostilités.  Dès  qu'il  ea  fot  in> 
§nmi ,  il  fit  temondre  de  droit  le  baron  de  Montmonnci  par-de- 
Tant  te  roi  Philippe ,  son  pire,  au  chfilem  de  Foini.  Bouchard 
comparut  ei  perdit  u  cause  ]Mr  le  jugenieat  de  la  cour.  Mais  il 
en  appela  à  son  épee  ,  cl  se  retira  autsitM  nm  ^\hi  pensât  à 
mettre  la  raain  sur  lui  ;  «  car  l'iisapc  des  Français  ,  dit  Suger, 
a  ne  le  permettait  point  •.  Louis,  dc'lcrminc  à  le  réduire  par  la 
Jorce  ,  assemble  aussitôt  son  armce  ,  ct  la  m.  ne  «îniis  I,i  vallcc  de 
Montmoreuci,  dont  il  livr»»  au»  flammes  li?5  villages  et  le»  hameaux 
à  la  vue  de  Bonrliaid  ,  rctraiii  ln' il^ni  le  tliùtiau  sans  oser  en 
sortir,  quoique  scctiudc  jjnr  IMntdieu  ,  cuuHe  «le  Hpaumont,  son 
beau  frère,  el  Hugues  de  Mouchl  ,  ^etulrt  «le  ce  Jerurer.  Lj 
place  e'Iait  forte  par  son  assiette  ct  par  les  ouvrages  qui  la  dcl'en- 
daient.  Louis,  pour  s'en  rendre  mailre,  appelle  à  son  secours 
Robert  II,  so»oocle  maternel  (  a^unciilum) ,  comte  de  Flan- 
dre (i).  Adèle,  femme  d^Elienoe ,  comte  de  Blois,  envoy  a  de  son 
ceut  cbevatier*  au  jM-iace  dam  l'abionce  de  ton  épnus  qui 
était  i  la  croinde  ;  et  Simon  11,  «MUle  de  MoDlfort-rAmann  , 
vint  le  joindre  dans  le  môme  tem<  avec  let  vassaux.  (Ord>'rI' 
Vital ,  I.  XI,  p.  856.  )  Louis  ,  arec  ce  renfort,  ayant  investi  U 
cliiic.iu  de  iMoiiiniorcnci ,  eu  pressa  vivement  le  siège  ,  qui  fut 
soutenu  avec  une  égale  valeur  par  Hnuchard  cl  ses  confcdc'rés. 
Le  prince  eut  même  le  iie«aj^r  t'ineut  tle  se  voir  abaiidoiine ,  dans 
un  assaut  qu'il  donna,  par  une  pariie  de  se»  bfavci  ,  qui  décou- 
ragèrent leurs  couipa^nouv  en  fiivaiil  par  une  tirrrcur  feinte  de 
l'ennemi  :  lâcheté  dont  le  vrai  motif  était  la  crainte  de  se  voir 
a  leur  tour  exposes  a  la  vengeance  de  leur  sonveiain,  en  se  livrant 
à  des  excès  semblables  à  ceux  qu'il  vnubil  punir.  Cet  assaut 
coûta  la  vie  à  Raimbaud  Creton  ,  qui  avait  monté  le  premier  à 
celai  de  Jënualemi  an  cbevalier  Richard  de  Lijpie  ,  qui  a'euii 
•ufsidUiïBgoë  dant  b  wndmt  «eiiiiii,  et  i  d*auli«a  brave»  eheva- 
Jiei«. 

Boncliard  ne  «ehiin  point  éblouir  par  ravanlagc  qn  il  venait 
de  remporter.  Cuusidérant  que  tôl  «ntard  il  succomberait  aux  ef- 
forts d'un  prince  dont  la  puissance  «tait  incotnparablenicat  lupé- 
rieure  à  la  siennr-,  il  négocia  sa  paix  avec  lui,  et  la  cooclat  en 
souuietlanl  le  sujet  de  leur  querelle  à  sa  décision.  Ucpui*  ce  letns 
il  vécut  daDtane parfaite  înlellijence  avec  eeprioceetteroi,  son 
père. 

Le  cninle  de  Ri  aunKint  r.e  5'a|ipli([ria  pas,  OU  du  moins  ne 
r^asiil  pas  égalcmenl  a  rcgiignor  les  bannes  grâces  de  {.ouïs 
HottS  VOyoïM  en  eilèl  que  cepimce  r.Miiiée  suivaiilc  (  iioa),  vint 
assiéger  son  château  du  Cliambli  dan»  le  Bcauvoiais.  Mais  il  es- 
suya le  même  re\  er«  qu'au  siefie  de  MniiliiinreUCÎ,  Cl  Cela,  dit 

Ordéric  Vital,  par  les  intrigues  de  lt«nrade,  ta  marfitrc,  «{ui 
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lavait  corrompu  la  fidélité  des  chefs  de  l'eipcdilion.  Le  baron  de 
tMoulnioreni.i  s'ahslint  de  prendre  parti  dan»  celte  all'aire  ,  sus- 
pendu ^ar  la  reconnaissance  qu'il  acvatt  au  comte  de  Ueaumout 


(0  I' 

ail'  tir  l  'oli'iit  , 
*  Imiu*  le  Oiuv 
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I  par  I  attacbcmtnt  qu'il  avait  vOué  à  l'héritier  du  trône. 
Quoique  l'histoire  se  taise  sur  l'article  de  Bouchard  IV  pen- 
dant les  dix-buit  années  qui  suivirent  sa  réconciliation  avec  Louis 
le  Gros,  iln'estgoèfevraisenitbble  que  in  valeur  aoiidcmenrée 
oisive  «tnwUettW*  fréqueuio  guerres  qui  agitèrent  la  FnliM 
dma  ce  long  Uftf»  de  teass.  On  pourrait  même  aflinner  potili> 
vcment  le  contraire ,  s'il  Aaît  certain  ,  comme  le  prétend  da 
(  liesne  que  lîoucliarJ  fAt  alors  pourvu  de  la  cliargr  df  ronrietaLle. 
Mais  c'est  uue  asseiliou  de  ccl  écrivain  ,  qui ,  loin  d'être  fondée 
sur  aucun  ancien  mooumcnt ,  se  trouve  formellement  combattue 
par  un  de  ceux  qu'il  nous  fournit  lui-même  (Pr.  p.  SG.)  Cette  pif-re 
est  un  diplôme  dr  Louis  le  G ros .  date  de  l'an  11 16,  par  lequel  il 
confirme  les  donations  laites  par  Bouchard  au  wonastèrede  iiaint- 
iMariiu-des-Clianips.  Parmi  les  grands  qui  le  souscrivirent,  on 
voit  le  conneUlile  Hugues  de  (  -hanniont,  dit  le  Borgne  ,  qu'on 
sait  d'ailleurs  avoir  joui  de  celle  dij^nitc  die  le|kremiere  année 
du  règne  de  Louis  le  Gros  (  iiott) ,  et  n'être  mort  qo'en  1 13& 
(  Anselme ,  T.  VI,  p.  45.] 

L'an  1 1 19  fitt  one  4^001*  renaB|afliAc  de  U  vie  de  BoacHard.- 
Depolt  trais  ans  Louis  le  Gros  était  en  guerre  avec  Henri  l'^,  roi 
d'Anglelerre.  Ri^olu  d'aller  attaquer  ce  prince  dans  son  duché 
de  Normandie,  il  consulta  sur  ce  dessein  le  baron  de  Mootrao- 
reiHijipii  ne  l'approuva  pas.  Honrbard  lui  repreicnl;i  ,  mais  en 
vaili ,  que  snn  eniK  nii  l'allendail  avec  des  forces  su|>i'neure5  aux 
siennes.  L'e'vi'ncinent  justifia  reinnnlraiire.s  l  e  combat  de 
Urennevillc  ,  près  de  Nojon-sur-Audele  ,  s  élaut  enr^sr^e  ,  le  20 
août  1 1  ig,  par  l'obstination  du  connétable  Hugues  de  (^hauiuont, 
contre  l'avis  de  Bouchard,  celui  -  ci,  à  la  tète  des  troupes  du 
Vexin,  fond  sur  l'avant  -  garde  des  Normands,  dont  il  renverse' 
la  cavalerie  sur  t'iabntcrie.  (Suger.)  Hais  les  troupes  dn  eorpidé' 
bataille ,  commaadé  par  Louis,  étant  arrivées,  combattirent avee 
une  telle  confusioa ,  qu'il  lut  «M  «n  rot  d'Ao^etarre  de  le  mettre' 
cil  déroute.  Tandis  qu'elles  entraltnenl  le  roi  oeFrance  dan  leur 
finie  ,  Bmicliard  ,  envelop||^Dar  les  troupes  réunies  des  ennemis, 
voit  ècliapper  de  SCS  mainj^rvictoire,  el  devient  prisonnier  avec 
Clui  de  ("lermont  et  d'autres  braves  'pil  cornbattaienf  .1  ses  cotes. 
Le  vainqueur  .mquel  il  est  présente  ajircs  le  combat ,  lui  rend  la 
liberté  ainsi  ipi'a  llervc' de  (iisuis  ,  son  cousin,  tant  en  considé- 
ration <îr  leur  même,  que  parce  qu'ils  étaient  vassaux  de  l'une 
et  de  l'autre  couronnes.  Depuis  ce  tenis  on  n'aperçoit  plus  de 
traces  de  l'cxislence  de  Bouchard  que  dans  une  ch.-iric  de  l'an 
I  ia4,  par  laquelle  il  confirme  les  dons  qu'il  avait  &ils  à  l'oglise 
de  Sai»t^Metin<dcs'Cbamps.  (Dn  Chesnc ,  pr. ,  p.  38.)  Le  jour 
de  son  décès  1  dont  on  ne  peut  marquer  l'année,  est  lixé  dans  la 
calendrier  de  rc'glise  d'Amiens  aa  is  janvier.  Bouchard  IV  avait 
épousé  en  premières  noces  AoNis,  fille  d'Yves  11,  comte  de 
l;e:iiuiiont-stn -Oise,  qui  lui  apporta  en  dot  la  lerredeCouflans- 
Siime  IIoom  lue,  près  de  Pontoise,  et  dont  il  cul  Watlileu  ,  (jui 
suit  :  TIn''  Mit ,  ipii  .iccompagna  le  roi  Lcpuis  le  Jeune  au  voyage 
d'ouli >  nier  ,  eii  i  i /,7  ;  Adcliiie,  ou  tielvi  le,  dite  .iiissi  Macha- 
nie  ,  1:  iiiiue  de  <  jin  ,  sei^in  iir  de  (luise  ;  el  \c;iirs  ,  nrii'  re  ,  dit- 
on  ,  à  Salon,  vicomte  de  Sens.  La  seconde  leiaine  .1.  IS'im  h.ii d  , 
nommée  aussi  A«i>f.s,  fille  de  Raoul,  surnomme /r  Dcluut,  .sci- 
L'iieur  en  partie  de  Toiiloise,  eut  di>  lui ,  Hervé,  qui ,  âpre*  avoir 
M  l  VI  ks  roi»  Louis  le  Grosel  Lonii  l<!  Jeune  dansleors  guerres  ,. 
embrassa  le  parti  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  engagé  à  cel.i  , 
dit  Silvesire  Girald,  par  son  maria};.;  avec  Elisabeth  de  Mrulcqt. 
veuve  de  Gilbert  Clare ,  comte  de  Penabrock  et  Hcrmer,  dont 
la  mort  est  marquée  an  34  Juillet  dons  robiluair*  de  l'abbaje  d» 
yal,prèadel'lle.Ad4m. 

MATHIEU  i<'. 

M  ATiiiru  I<",  fils  aioé  de  Bouchard  1V«  etson  succesicar  dans 
.tes  seigueoriet  de  Alt»liikorend,  d'Ëcoueii ,  de  llerli ,  de  Con- 
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fljliH-Sainlc-Hinnriiic  cl  il'Alliclii ,  eut  rav.iiil.igc  Je  ijlair«  tgi- 
Jcmi^iità  deux  luoit-M'incs  rivaux ,  Loui<>  le  (>ros  ,  rot  de  France, 
cl  Henri  I,  roi  d'AnjjIrlcrrc.  L<*  sccmiJ  iui  lit  cpouter,  vers 
l'ail  I  ia6,  pour  gage  de  son  allVctiori  ,  Ai.tJfE  ou  Amx  ,  l'iine  de 
»c»  fille»;  nsttirrilf*  f  ffilU-lni  (jrmmet.  ,  c.  5u.  )  Ou  voit  eu 
«^ui-l  ilcgri-  (l'csiiiuc  il  i-i.ni  à  l.i  tour  de  France  par  l'honneur  ijuc 
lui  fit,  i'aa  I  le  roi  Louis  le  Jeune,  en  l'éleraot  à  U  «UgiiiW 
de connAabI* ,  el  par  le  cluu«  que  lit  de  m  maia ,  «n  i i4i|  «pré* 
h  BMWt  d'AlïM,  ta  remuM,  le  reine  Aaii.. \wr.,  veuve  Aa  roi 
Louis  le  GrM.  De»  dûtîiictMmt  »î  flillenies  suppotcnt  an  mérite 
«fniincDt  daiit  celui  qui  les  obtint.  I/histoire  cependant  ne  rap- 
porte de  Matliicu  aucun  tr.iit  i)'li«:roï«mc  ,  aucune  aclioil  dVclat, 
propre*  a  lui  atsigiM  i  un  r  ang  parmi  lc<  grands  hooiuict  de  ton 
siècle.  U  accompagna  ,  lau  ii  4 1 ,  le  roi  de  France  avec  sa  nou- 
velle (fpouie,  mère  de  ce  priru  c  ,  J.in^  t'expcdiliou  qu'il  Ht ,  san* 
■nccè(,  pour  $c  rendre  inailrc  du  cotnlii  de  Toulouse.  (  Du 
Chcine  ,  Généal.  de  Mont,  pr,  p.  }  Sn  ti|>nalure  appo-iue  à 
plusieurs  diptômes  ^ccc  monarque  fil  eu  dilFcrentii  vuj'itgcs  , 
nionlre  qu'if  Â«t  ruil  de  «ei  plut  ncldm  courliiam.  Du  Cliesne 
pnfleud ,  mais  mu  eo  donner  det  weuvet ,  qu'il  fiil  aiaocië ,  l'an 
j  \i<j ,  larique  leroi  partit  pour  la  Terce-Saîste  «  à  l'abbtf  Snger, 
pour  adminiattrer  en  eommno  le  royaviiM!  eo  «on  absence.  La 
mort  lui  laTÏten  1 1S4  la  reine  Adélaïde,  retirée  depuis  quelque 
tema  à  l'abbaye  de  Moitlmartre ,  qu'elle  avait  fiuiaéc  en  1  j^h  , 
et  oâ  elle  est  inbum^e;  on  voit  sa  tombe  dans  te  cficeur.  Elle  lai:tia 
de  (on  mariage  a^  uc  <:(.■  sctouJ  (.-paiiK,  hi  ntnis  cii  (.ri'voii»  li;  inr'rnc 

Séui^alo^iste,  une  fi.le  iiuiiiiiit'c  Adtlf  ,  ujariue  a  (iiii  II  ,  cotule 
e  CliâU'il'ii-sur- Marne  ,  qu'elle  Gl  père  ,  dil-il ,  de  Gaiiclier  ou 
Gautier,  cdiuIi;  ili-  Saint-Pol.  Mais  non*  ferons  voir,  à  l'.irlicle 
de  ce  dernier  «nr.i  (  Jtii  arrière-  peiit  -fil»  «le  r.ouii  !e  (Jros  et  d'.Vdc- 
laîde  par  îvVxx  ,  sa  mère  ,  fille  de  Hohert  I"  comte  de  Dreux. 
L'aotiaj'c  de  Saint  -  Vicl<ir  de  l'.iris  regarde  comme  un  de  ses 

Sremier*  bienfaiteurs  Mathieu  de  Uontmorenci ,  sous  les  j'cux 
oquel  elle  se  forma.  D'autres  églitet  réparent  de  lui  des  bienfaits 
^*elle«  oaleonsigBésdans  leur«  moniiBBeBls.  L'année  de  sa  mort 
«it  ÎDcerUinct  tout  ce  qn'on  peut  anarerà  cetégaid,  qu'il 
diait  encore  Tirant  en  1 160.  De  aonjMHiiier  mariage  il  ent  Henri, 
taorljeuoe  ;  Bouchard  ,  qui  suit  ;  ^Pbaut,  seigneur  de  Marlî , 
qui  se  croisa ,  l'an  ii7J,ct  mourut  %'crs  l'an  11^,  moine  cister- 
cien de  N.  D.  du  Val  ;  Hervé',  doyen  de  l'église  de  Paris  et  abbe 
de  U  collégiale  de  Sjiiil-.Martin  de  Montmorcturï ,  li'iue  par  ses 
«Dcètrcs;  el  3rlalUieu ,  successeur  de  Tbibaul ,  sou  frëre  ,  daus  la 
terre  de  Marii,  et  «ilaiir  de  It  brancbc  de  Montinorenci-MarU  *. 

BODGHAIID  V. 

1 160  au  plus  fit.  BoucnARD  V,  fils  du  baron  Mathieu  1,  auquel 
il  succc'da  dans  la  baronnie  d?  Montmoreiici,  les  terres  d'Iicoucn, 
de  Feuillardc,  près  de  Meluii,  Je  t  .ond.iiM-.S.ii  iili  -I  lonnriiic,  elc, 
épousa,  l'an  117),  l.AURr.?>cE,  inurtc  le  9  nnùt  1181  ,  lillc  de 

BMidorâ  IV,  dit  k  Bltiiseari  comte  de  Iwiiatit ,  aprèa  U  aoort 
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*  SEIGKEUHS  DE  MARLI. 


MATHIEU  I' 


I  iGo.  Mathifu  d»;  Mo.NTHioBr.sci ,  premier  du  nom ,  chevalier, 
seigneur  de  Marli ,  de  Verncuil  nu  pays  cLartrain,  de  iMoiitrcuil- 
lionnio  en  Poitou ,  et  de  PicauviUe  en  Normandie,  cinquième  £U 
de  Mathieu 
d«  ton  siéde. 

Ai^nsle ,  il  suivit  ce  prince 

au  siège  d'Acr«>,  oii  il  perdit  Jnssrlin  de  Montmorenci,  soa  neveu. 
De  retour  eu  t  rauce,  il  lut  de  la  plupart  des  expcdilious  de  ce 


roiiou ,  et  ne  ricauviue  en  normanaie,  cinquième  nia 
adgiieur  de  Monlmorciid«  fut  Tua  dci  béro» 
lté.  S'dlaat  emiaé,^  Vm  1189*  «vee  k  rm  Pbilippe- 
I  suivit  ce  prince  à  la  Terre-Sainte ,  et  «e  distingua 


[  Ini  ri  i  1!  Aiosf,  son  premier  époux.  {Gilùeiti  Mont.  Chroi.) 
celle  iilli  ince  il  devint  oncle  (et  non  cousin  germain,  comme 


.le 

l'iir  celle  ;il  u  m 

le  marque  du  «,hesne  )  ,  de  1»  reine  Isabelle  ;  femme  Ju  rai  Plii 
lippe  Auguste.  Un  particulier,  nommé  Henri  du  IL  ngnl,  Ma- 
ihilde ,  sa  fcinitte ,  et  son  frère  Robert,  ayant  rendu,  l'an  1177, 
un  domaine  considérable  à  Simou  de  Saint  >  Denit ,  prièrent  It 
baron  de  Montmorepcî  de  wuloir  bien  innqmlljier  l'arqu^rnir 
en  se  rendant  caution  de  ta  vente.  Boucbard  y  eott«entit.  et  quime 
autres  personnes  ,  dont  on  ne  marque  point  les  quitii.U,  se  jni- 
gnircnl  k  lui  pour  garantir  la  solidité  du  traité  <pii  f  it  de  plui 
souscrit  p.nrdcu\  trniiiins.  (  Du  Chesiie ,  ibid.  pr  ,  p.  5-  1  N  ji 
ne  connaissons  iiurmie  giirrre  011  Rouchnrd  V  ail  eninballn,  tl 
nous  ne  vnyoïi-i  qii'iiii  seul  trmriKn  il.^ii'  il  f  it  iiii  des  lenHiiK  : 
c'est  celui  qui  se  in  eu  1 17.),  suivant  Jacques  de  Ouise,  entr» 
Soissons  cl  Braiue.  U  s'y  trouva  ,  suivant  cet  historien  ,  dear 
cents  chevaliers  et  ntiltfdaux  cents  homm/-i  piifd  trèi^ez' 
péris  ;  entre  testjuelt  trèi-^peciaur  t-ompa.'gnons  atoieni  ma- 
sire  Miioultde  C'ouiy^t  nmsir»  Boudwrd  de  AiontÊmrniKi, 
compoignons  larmes ,  mB$sira  ituonl  é0  Cbntumt .  «Incrtnw. 
(itfnii.  cb  HaùtmUt  T.  III,  L  tS,  e.4.  )  La  libénlitéde  Baachinl 
enr«r«  les  ^^lîses  est  attestée  par  nn  grand  nombre  de  diarleiqnc 
du  Cîit  snc  .1  recueillies. 

Le  rai  i'hilippc  Auguste  s'el.inl  rroisc  ,  l'an  iiB<),  pour  U 
Terrc-Siiiute ,  Bouchard  fut  du  iiombro  des  seigneurs  q'ii  sVn- 
gagcrent  à  le  suivre.  Hais  la  mnrt  le  surprit  Irirsqu'il  se  diipnjait 
il  partir.  Laurence,  ton  <<pousc,  l'avait  précède  de  qiieli]uet 
années  au  tombeau.  Ils  furent  inhumés  l'uu  el  l'autre  à  l'akbave 
du  Val ,  Tune  dm  églises  sur  lesquelles  ils  avaient  principale- 
ment  vené  lenra  bienkiie.  Oa  peut  }uger  d«  la  délicatesse  de 
U  conscience  de  Bouchard  par  rordre  qu'il  donna  en  rnowanli 
SCS  exécuteurs  testamentaire»  ,  de  rechercher  soigneusrmïnt  lot 
torts  qu'il  pourrait  avoir  faits  à  qui  que  ce  fiîl ,  et  de  les  rr'pircr 
par  une  prompte  et  aiii|)le  satisfaction.  (Du  Clir^ne,  ibid., 
p.  118.)  Ue  «on  mariajjp  il  eut  un  (ils,  qui  suit,  et  deiix  (îllf  <  : 
Ali\  ,  rtiiiuie  du  taiiieiix  Simon,  eroiiitede  Moiillorl,  le  ilciii'l  f 

Albigeois,  morte  le  aa  février  i33ii  el  Eve,  dont  on  ne  sait  ^ut 


MATUiBU  It,  OIT  U  GRAND. 

Il8g.  MjtTClKV,  i  qni  sa  prudence  et  ses  cx)doi!!  nni  ménlé 
te  snrtiom  de  Gnaito  ,  snccéda  à  Bouchard  V,  s«ii  pi  rr,  Jam  h 
b.Tioiiiiie  de  Moulinoreiiei.  L'histoire  ne  raconte  aucun  fait  m** 
muraille  de  lui  aviuil  l'an  i?o'î.  La  Rucrre ,  cette  année  ( cl  ii«n 
l'an  120%,  eoMiicie  du  Clie-iie  et  d  autres  le  m 'irijiK  ni  ) ,  ;  1  Uiîit 
allunièf;  enlie  l.i  rr.ince  et  l'Aiiuleleri  c  ,  le  roi  l'iii li ppe  A iiguile 
Lnunctii  le  haroii  de  MoiUinorelif  i  en  Norijiaiu!:e  .  et  di  bulapsr 
le  siège  de  ChAleau-(">:^ill.ird  ,  pl.ice  tres-forte  alors,  siluce  w 
milieu  delà  Seine,  à  itept  la'uej  ;iu-dcssus  de  Rouen,  et  rc* 
garde'e  comme  le  boulevard  de  la  Normandie  du  cAté  de  U 
France.  Ce  fiât  là  qoe  Malbien  fit  bnikr  <«  valeur  et  ton  Inbiltlé 


Seigneuft  dm  ÂtarU^ 

mouarqnc  et  de  celtes  Je  Louis  VIII,  son  fils.  Il  vul.i ,  l'an  1  iji r 
avec  le  premier,  nu  ^eeoius  du  eliateau  d'Arquf*  ,  assiès;»  par 
Bicliard  1",  roi  <r  Vnf;leleiie,  ei  fit  prisonnier,  devant  l  eiu 
RoLcrl,  comte  de  Le^cesler,  iurnoniiné  V  Jchille  des  Àfigljii- 
Le  même  succès  ne  couronna  pas  sa  valeur  an  combat  livre,  1« 
».S  septembre  1  i<jK  ,  près  de  Gisors,  entre  les  Français  et  l(* 
Anglais.  Il  fut  renversé  de  sOH  cbwel  par  le  roi  Ricbard  i",  avM 
lequel  il  avait  osé  te  mesurer ,  el  devint  ion  prisonnier  avec  pW 
•ieurs  autres  barons.  Il  était,  l'an  laoa ,  au  tournoi  donné  parle 
comte  de  QHin|Mpie,  près  de  son  cbiàteau  d'ilcri-sur- Aisne 
(c'est  aujounThm  Avai»-1a-VilIc) ,  lorsque  Foulque-s  de  NcbiI" 
vint  j  prêcher  iiiie  nouvelle  rrois  i-Ie.  £,c  sire  de  Mjrli  fut 
des  plus  uupresics  à  s'enrôler  pour  celle  cspèdiliou,  q^W 
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DES  BARONS  ET  DUCS  DE  MONTMORENa 
à*n$  l'art  miliuire.  Pen^aat  envinB  râ  mirit  qu'on  fut  devant 
««te  place,  il  dirigea  presque  tous  les  InTaox  di  s  asiiegeiui» , 
•aava  notre  umév  d'une  d^oule  <|u'cllc  ci»it  pré»  dV-i^uyer  par 
•a  négligence,  fut  des  premiers  aux  dilTcrcult  assauts  qui  li- 
Vicreat  dans  le  coun  de  troi»  «ciiiaiiics  ,  cl  vit  enfin  le»  a-si'  g<  s 
forces  de  se  rendre  apre»  la  prise  de  Roger  dp  Laci ,  leur  coia- 
mandrint.  (jn^  l.j  nioii.ir.j.ic  virtoricux  ir.iu.i  f.ivr.r.iLIcmcnt  en 
consul.  i,,rioii  (1,.  -<,„  ijiintc.  La  conquête  de  la  INoriuandic  cu- 
ti rc         1  r.ji  kiicnt  celle  de  C  liât  eau -Gaillard.  Simon  de 
SIouUo^  1 1 1  Giiillaurac  de*  Barrus  furent  les  prinqipam  coopt'ra  • 
tflurs  du  baron  de  AKintmorrnci  dan»  celte  cxpcdition ,  ou  ils 
acquirent  avec  lui  la  r^utation  des  trois  plu»  braves  de  la  nation. 
Qttoi^e  Plusloirc  ne  reproduise  point  le  premier  dans  les  cam* 
papiet  «nîvautcs ,  où  Philippe  enleva  au  roi  d'Augleierre  le* 
mtns  provinces  qu'il  pois^bit  en  Fraoce ,  il  n'v  a  guère  lieu 
4e  dottler  qu'il  n'eo  «t  fm*»^i  les  6ti^e$  et  la'gloire  avec  ri 
nonarane.  Ma»  c'est  à  ta  bataille  de  Boovînes ,  doont^e  en  i  »  t  ; . 
CMIrc  les  n.vcej  rc^uniei  de  l'Ki 
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Flandre  ,  qu'on  vil  paraître,  daui  ion  plui  -r.in  l  r.  [.,! ,  I,,  valeur 
et  lexpcTicncc  de  >l;iiil,,.  ,i  de  Monitn.  reiK  i.  L'.iilc  dro;tc  de 


impire,  de  l"An£;Ieh  i  le  cl  Je  i; 


notre  arme'e,  dont 
BourpilLiiie  et  U'  cui. 


il  eut  le  '■i.rnmaadcujtut  avec  le  duc  de 
i!l'  de  BcauinKrii  ,  fut  la  première  qui  eo- 
»gea  It  touil*al.  Eilc  avait  aftairc  au  comte  de  Flandre  ,  qui, 
«an*  celte  occasion,  se  battit  en  lioninia  dêlennini'  à  vaincre  ou 
a  p^rir.  Matbicu  ds  Mouimorenci  fit  preuve  de  la  même  rtfio- 
lution.  //  tenoil,  dit  l'aDcicnne  chronique  do  Fiaudra*  tiH JauS- 
San  en  sa  main,  et  en  diiranckoU  tn pmt0$f  et  ettoit  Sur  un 
grand  de  i  trier;  et  qui  tm  tê  v«lM,  Uan  t«ut  pu  nnumbrer 
un  gentil  vassal.  Xt'ennçBU  lit  plurieiirs  efforU,  mais 

four  le  de«ar;oniier.  Le  comte  de  Flandre  n'eut  pas  le 
onhenr.  Renversé  de  «on  cheval,  tout  rouv.  ri  de 
blessurei ,  il  fut  contraint  de  se  renJn- ,  .  i  <        ,  .ir,t;ir. 
perdre  courage  aux  Flanaud»,  <\.a  |.i  ii>  ij;  i.i  \'uAr.  On^uA 
qu'en  celte  journée  le  barou  de  Monlmorenci  gafjna  Joli-.; 
S(-i£;n(;s  iiiip  ri  des  ,  et  qu'en  mcmoirs  de  celte 


VaiLii  , 
P  IIltllK" 

f;  et  Je 


piuiic- 


II 

lU 

■11- 
L  loi 


voulut  ijii'ju  lieu  de  quatre  aiglclte*  «u  alcrions,  qu'il  avait 
d.niH  SCS  .uni  s,  il  /-M  poruU  d<<iormai4  seize.  Ce  qui  est  certain , 
C  rst  <[uc  la  brandie  amee  de  Montmorenci  n'c  commencé  qu'a- 
pn  j  l'ail  1214  à  porter  ce  nombre  d'alerioiis,  qui  la  dislineueni 
de»  branche»  cadettes  qui  n'ont  rien  changé  anxaneifliUMsanDes 
de  leur  mai»oo. 

Délivré  de«  ennemis  rcdoutablca  qai  «raient  os<f  le  provoquer, 
rhihppe  Auguste  looma  se*  armes  contre  les  Albigeois.  Ce  fui 
le  prince  Louis , aon  fils ,  qu'il  cliar.;êa  ,  r  ..,  pU.tot  qui  obtint  de 
lui  la  permission  d'aller  faire  la  gueric  a  tL  *  lu  .dtiqucj  eu  L.in- 
euedoc.  Matliuude  Montniorenci,  grand-oncle,  à  la  mode  de 
Bretagne,  du  jeune  prince,  par  s«  femme,  eut  ordre  de  l'ac- 
compagner (I.iM.  c-tle  expcdilion,  qui  dura  trois  can.pagnci. 
mallucu,  a  son  retour,  l'an  iai8,  «e  vit  décor«$  de  la  charge 
de  çoKilé^  de  Fniice,  rumUt  par  k  mort  de  Omhk  de 


Seigaeitn  de  MarU» 

heu  <l'.i|re  diri(;<tc,  suivant  sa  première  detUaalion,  contre  le» 
«tttulmans  en  l'.ilesiine,  se  tourna,  par  de*  drcoo8t.niit;e»  im- 
prtfvnes  contre  l'empire  de  Coostantiiiople.  Lortqiic  les  croijos 
•went  chatstf  Fnsnrpateur  do  tràtie  impérial  et  rrt  f  ti  I  ,  ,  ,  r.  .r 
J«m  1  An«e«  le  un  de  MarH  fui  miii  I.  tète  de  i  aml.  ,. 

r_"*V*'T"*      J*""* ■•  '       f  flIi-Rne  d'Iiaac.  [  .iir 


loi  demander  le  payement  de  l.i  5o.„.i,e  <,u',|  Icm  avait  promue, 
bedlsconnquil  li.it  à  ce  prince  n'ayant  produit  aucun  elFct,  le 
W^Re  de  Co'tst,iiit..,o,,lo  fut  r.'son..  le  sire  de  M.-.rli  »p  si-n.il.i 
dans  Ir,  .,„K  f„rc,,t  i;vr.-j  à  la  pl«ro  M«i,  il  mourut' d,ns 
le  sent,,,., m  do  l„  vi.:!oire,  li  la  vcilU- de  parUi(cr  avec  les  autre* 
ciirK  \r.  ,1,1,,,,  d,  IVmi'irc.  Villcliarrloniii /euprime  ainsi  »ur 
«W  cveucmeni  :  Lors  ariat  uttc  mouU  gnmt  mitwOÊUmre  4aâs 
III.  »f 


Mcllo.  Cette  dignité  o'e'iait  point  aînn  la  première  Jr  lo 
Sou»  les  deux  premières  racrs  de  nus  rois,  le  tonnclaldi^  n'dv;iit 
qui'  le  rni!i:a.iiidi-mi-iit  dc  l'ccurif  du  roi,  c'nt  di'  l.i  rju'il 
-ivait  pri.i  If  uiijii  dr  carnie  de  i'Êlaùie ,  dont  On  a  t'ait  depuis 
celui  dc  i  iwjiiL-l.iijfé.  11  11  .ivoil  sou»  sa  charge  ,  dit  le  Laboureur, 
»  eu  i'ecuric  le  maréciiai  qui  e'toit  comme  son  liculcnîiMt.  Le 

•  droit  de  coi«ni.indcr  la  milice  irnnrriitc  appartenoil  alm-sau 

•  scaécbal  de  France  ».  s  Mathieu  de  Montmorenci,  dit  M  lix- 

•  pilli ,  est  le  premier  CMiDélable  qui  ait  commandé  les  années  i 

•  mais  ce  ne  fut  que  par  commission,  et  nnllement  en  rerta 

•  de  sa  dignité  I  car  alors  la  charge  de  sénécbal  de  France, 

•  quoique  vacaaie,  n'éloit  pas  eacoieauppriniée,  puisque  dans 
»  les  eliarte*  ou  marquoît  cette  vacance  par  ces  fonnulci  :  Da^ 
»  {>\fero  nullo ,  on  vaeenté  Dayiferatu.  Les  successeur»  de 

■  M.ubii'u  de  Montmorenci  continuèrent  de  commander  le< 
"  niii,r'i;i  di'  !,i  11, 'me  niaoict  C ,  c'cst-à-dir,'  |:;ir  commission, 
.)  .i/i;aiisi-  di'  l,T  M,, 'me  vacani  ,' ,  ijul  dura  |iiM|ir,i  1  a(ja ,  qu'on 

roi.i  lie  Clin:  iiu'i'lioii  dc  rrWc  vacaiiLC  Je  la  dig;ule'  dc  sc'ue'- 
a  clicil.  iNous  pciitonii,  ajoute  Je  ntéiuc  auteur,  d'apri:»  le 

■  1*.  Daniel ,  que  ,  dans  le  tcms  que  cette  attribution  se  fit  à  la 
»  dignité' de  coiuK-lable,  la  charge  dc  grand-maître  da  fhâlol 
R  fut  instituée  après  la  snppresMuii  expresse  ou  tacite  de  ceUs 
»  de  se'oéclial,  qui  prit  riiitendancc  de  la  maison  du  roi  tnisi 
a  bien  que  le  coiuinaiidement  de<  armées,  et  qu'ainsi  la  diargS 
«  de  sénéchal  lut  scjiarée  en  deux,  le  cOBunaBdement  de*  eiw 

•  raées  ayant  été  attribué  an  connétable ,  et  Pinteadanoe  de  la 

•  maison  da  roi  en  gnnd-mallre  de  lliAtel.  n  La  dignité  de 
connétable  devint  alors  la  première  par  les  honneurs ,  la  puis» 
S3nc:e  et  !eî  prcropatives  que  uos  rois  y  attachèrent. 

Ai>r,-s  la  jiiorl  de  Philippe  Auguste,  lo  roi  Louis  VIII,  son 
fils  ,  voulant  poursuivre  , ses  conquêtes  nu-dclà  dc  la  l  ime,  se 
mit  er;  route  au  mois  de  juin  if!i4>  accompagné  du  connétal'ie 
di;  IMAiitfuorcuei  et  d'un  grand  iu>iiilii->;  de  prélats  et  de  Sei- 
gneurs, pour  la  vtlie  de  'l'ours,  où  était  le  rendes- vous  des 
troupe».  Le  monarque,  ayant  donné  la  conduite  de  rarméemt 
connétable  ,  alla  mettre  le  tiége  devant  le  cliAtcau  de  Kiort,  qne 
Savari  dc  Mauléou,  réputé  pour  le  plus  ^rand  capitaine  de 
r£uropc,  fut  contraint  de  rendre  après  divers  assauts.  Saint» 
Jeau-d'Angeli,  où  il  s'achemina  ensuite,  lui  ouvrit  ses  portes  ihê 

«s'il  parut.  De  là ,  «'étant  rendu ,  «a  mois  de  j  uillet ,  devant  In 
échelle,  il  eut  encore  en  tite  le  mime  Savari,  qui  s'était  en- 
feniié  daiii;  la  place  avec  trois  cents  chevaliers  et  une  forte  gar- 
uiïOu.  I-n  résistance  que  fit  ce  commandant,  fut  encore  plu» 
viguure;ise  ifu',!  Niort  ;  mais  elle  ne  |Hit  ^^u>^ralr^  la  Rrn-îielte 
au  joug  des  Français.  Savari,  indign'-  iju'au  lieu  d'ar|.'eiit  dont 
il  avait  un  besoin  pressant  .  I:»  ^our  d"  Vnuli  terrt  lui  eùi  i  iivrivc 
des  colTrcs  rempli»  de  pierres  et  dc  son  ,  prit  te  paru  de  oapiluier, 
le  3  d'août,  apre»  trois  semaines  de  siège.  (  Gesta  Ludo\/.  VIII , 
apuà.  du  Chesne ,  T.  V,  p.  186.}  La  prise  de  la  Rochelle  co'- 
traine  *ana  cibrt  la  •onnitsion  de  toutes  lc«  prevînco*  de  la  d»- 


Seigneurs  d»  Marti. 

Fost  qve  Mttliii^  de  Monimori-.ncj  ,  qui  ère  ' était),  t/n  desmâiUort 
cheyalier  dal  royaume  de  France ,  et  des  plus  prisitt  et  des 
plus  amez  fittHÊon ^et^fugrant  diels  étirant  dommages  uns 
des  givgnors  fvf  «ve<ti«l  ««  to$t  d'un  soi  Aoi»,  et/u  eeterre^à 
une  rg'.j  se  de  JWaiaefgneurS.  Jean  de POtpttal  de  Jenaatem. 
Malliieu  de  MontmoreKt.i  avait  épousé  Mauirr  ne  QuaMOë, 
lille  de  Guillaume  de  Garlande ,  seigneur  de  Lmv*  d'Idoine 
de  Trie.  Elle  mounil  le  18  mer*  imS.  Il  en  eiU  lea  eobuli  qa 
suivent  : 

i*  Boucbard  I",  qui  continue  la  descendance  ; 

al*  Malliieu  de  Warli ,  chevalier,  seigneur  de  Laye ,  qui  éponsa 
lâabiUe  deChilcAufort,  sœurdclmiitmine  de  lioucUard  Jt  ^ 
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17$  CHRONOLOGIE 

iDÎnaUoD  anglaÎM  jmqu'à  B»nkauu  GeHe  campagne  glorieuse- 
ment achevefe ,  le  connétable  ramena  le  rai  triomphant  à  Paris. 

L'aniiL-r  ■iiiiv.inti- ,  iti  |>.ii>."'i-ent  une  scconrle  f«jis  \.i  Loire  sur  la 
nouvelle  d'iwiL'  dovceiili  tlci  Anglais  eu  (jiiiv;nie.  roii-t.-<-l  ,iya<it 
à  leur  lèle  le  prince  ll;c1iard,  frère  'lu  ri>i  ,  n'.ilifuJiroiit 
notre  aimée  pour  n'jjai^iier  leurs  vaissciiux  el  cingler  vers  leur  île. 

Le*  sotlicilutioits  (lu  Y^jie  t-l  îles  cviqiie*  ayant  J<-ii  rrmn^ 
I<oaia  VIII  à  se  croiser  ae  nouveau  coiuro  1rs  AII<i^cois,  les 
princes  du  sang  et  la  |rillptrt  des  grands  va>s.i>ix  du  royaume 
saivirent  l'eitcmple  <lu  monarque.  On  fait  mouler  &  cent  cin- 
quante mille  hommes  de  cheval  et  à  no  pliu  grand  nombre  de 
geaa  d«  pied  ramaee  qu'il  rassembla  pour  eetle  espédiiioD.  Le 
coiuitftibie  Halbien  ibt  celai  qui  en  oui  le  epnuMndeintiit  tous 
•es  ordres.  Avignon  itait  depuis  douze  ans  sous  l'ioath^OMa  Ce 
fut  coulre  cette  »ille  que  les  croisés  coinmcncèrenl  lenrs  bosti- 
lites.  Leur  iutciiliou  n'avait  d'abord  élc  que  de  la  traverser  po  ir 
entrer  en  Languedoc;  niiîi^  i-ir  le  retin  qu'elle  fit  de  livror  le 
]>»isage  qu'on  lui  deiu,i:jii.ii(  ,  ^^•  ,ii  lu  lut  n^olu.  l.'  -i  rii;il.i- 
dies  que  1.1  tumiiic  cau^a  U.ms  notre  armée,  le  firent  durer  i'ei- 

Ï>ace  de  cinq  mois.  Louis,  étant  ciilrc  victorieux  dans  Avignon 
e  la  septembre  i7.aG,  passa  de  là  cci  Languedoc,  où  la  terreur 
de  ton  nom  lui  soumit  presque  toute  la  noblesse  et  te  peuple  de 
cette  grande  province.  S'étanl  mis  eu  marche  eu  comioeaceinent 
d'octobrw  suivant  pour  retourner  à  Paria,  une  maladie  aignê 
rarrèta,  le  aS  dn  même  mois,  à  Montpensîen  ttévoyani  biculàt 
qn'il  u'cn  reviendrait  pas,  il  appelle  dans  sa  chanibre  les  princes, 
les  prL'iats  et  les  barons  qui  1  avaieut  iict  imiingruf  ;  et,  en  leur 
prctL-nce  ,  jetant  les  ^enx  sur  Mstliicu  de  Alonlinorrrici ,  il  le 
conjure,  dan»  les  termes  Iri  lunthaals  ,  de  prendre  sous  sa 
garde  son  fila  aine*'.  Le  roiuii talile  hn  eu  donna  1  assurance  avec 
une  v'ji \  t i:tici  i  iijiLe  de  srintlots.  Nous  croyous  devoir  mettre 
sous  les  jrcus  de  nos  lecteurs  le  récit  que  Philippe  Mouskes  fait 
4t  cette  icèoe  «ttondrissiiittt  i 

Ml  a|ndb  (It  rd  )  lei  CMnpagMBS 

El  «on  dcrgici  cl  •«  L.iruni  , 
Si  hr  fciii  c«rsnini«u(  )uxer 
Dt  i'*i>iitl  fil  MKUtcr, 
Es  d«  couronner  k  ^ointuna^ 
Vaw  «Mer  d'aoïnst  «i  i»  palne 
El  lè  coDtrce  rt  le  , 
Cl  pour  eon  i|u'il  a«  ht,  irait. 
El  il  \y  ofcot  en  convcat 
VtonDi  »  rtcMi  somnt 
8a  talllandiN  «t  sa  boarf, 

£t  u  largùce  cl  u  buutr. 
El  l«  toit ,  U  bivn  lo  Doit , 
X<(i  apikuU  qaanA  H  pooiL 


Seiffîears  de  MariL 

son  frère.  Le  ne'crolo^  de Port-Rojal  met  aa  mort  an  a 

avril  vers  Tau 

9*  Gmllanme  d«  Mtrii,  èhuwin»  de  Notre-Dame  de  Paris , 

en  i23i  j. 

é^*  Marguerite  de  M.irîi,  dame  de  N'crnenil  ,  in.iriec  à  Ayrncrt  , 
vicomte  de  Nnrbonne,  fils  de  don  l'^  drc  de  L.ir.T,  e>>mtr 
de  Moliua  en  Espagne,  et  de  Saiichc,  fille  de  Carcie^  roi 

BODCHARD  I". 

iaa4.  BoticBAM»  I«,  chevalier,  aeigncnr  de  Marli,  de  Mon- 
iiemUBonaia,  de  Saissac»  de  SvaUnantit  eu  Languedoc ,  de 


IIISTOJIIQÙE 

Et  M.ihiu  de  MoDlrooftitCf 
{•toïa-il  que  psr  h  laaGy 
Fissbt  «a  gsnh  ioa  «abat} 

Et  il  l'ollrnja  cii  plorjol. 

Le  conutftable  tint  fidèlement  la  p.irole  iju'il  avait  donnée  atf 
mouanjue  expirant.  La  reine  Blanche  n'ewt  point  de  défeitscà^ 
plus  aéle  et  plus  constant  qoe  lui  daos  les  traverses  qu'elle  essuja 
durant  sa  régence.  Les  comtes  de  Champagne ,  de  la  Marché  «t 
de  Bretagne  s'^ant  ligués  contre  elle,  il  entra  i  maio  maitf 
l'ail  1227,  sur  les  terres  du  premier,  et  le  réduisit  en  peu  do 
teins  à  implorer  la  clémence  du  roi.  De^à  il  conduisit  en  dili- 
gence son  .inuce  vers  la  Brelafçne  ,  et  «  ontrai^nit  les  comtes  de 
Bre'agne  ei  delà  Manie  a  vclmt  lUire  >.nisfjciii>ii ,  le  iG  ni.ir* 
l"ïî7,  au  roi  cl  à  la  reî^ealc  dttii-i  le  cl>-iceau  de  V  eiidûme.  Une 
nouvelle  lti;uc  i'etant  loriue'c  bientôt  après ,  par  les  intrigues  du 
coiiUc  de  Hrelagne,  et  grossio  d'un  plus  grand  nombre  de  ici* 
gncurs  qu'il  y  fit  entrer,  le  connétable  eut  l'adresse  d'en  deiachcTy 
l'an  1339,  trois  des  principaus. lenanta,  1^  comtes  de  Dreux» 
de  Nevcrs  et  de  Boulogne.  Celte  déierlioB  n'ébranla  point  l'ob» 
stination  du  comlo  de  Bretagne.  La  r^gouto,  déterminée  A  le 
réduire  par  la  force  des  arme^ ,  Lh.ir,;ea  te  connétable  d'aller  as- 
siéger Bellëuie,  qui  ét.iit  comme  la  clef  Je  siS  -'lals.  M.il-re  la 
rieueur  de  la  saison  (on  était  iilurs  au  forld'uu  Livcr  IrL  ^-rudc  )  , 
elle  amena  le  roi,  son  fiU,  devant  cette  placp ,  do;it  les  p  uteî 
furent  ouvertes  après  une  longue  résisU-ince.  L'armcu  vicîoneu&e 
entra  ,  au  mois  de  janvier  1230,  dans  l'Anjou  ,  et  de  lii  en  Bre- 
tagne ,  oii ,  dans  une  seule  campagne  ,  elle  triompha  des  forces 
réunies,  et  du  comte,  et  du  roi  d'Angleterre  qui  ëlait  venu  à 
son  secours.  [\oy.  les  comtes  de  Sreiagmi.)  Au  retour  de 
cette  gloriense  expédition ,  le  connétable  Mathieu  termina  ses 
jours  le  «4  novembre  laSo»  et  fittinbaméi  FaUiayf  du  Val, 
oii  l'on  voit  encore  sa  statue  dans  le  cloître  de  ce  mnoastère.  Il 
avait  épousé,  i«  Girtiiiide  ,  fille  de  Haoul,  comte  de  SoîssoilS 
(morte  le  2G  septembre  laxo)  ;  2"  ëmoir,  fille  aînée  cl  héritière 
,de  Gui  VI ,  sire  de  L.tv.iI  ,  veuve  de  rmlxTt  1 1 1  ,  ctiiiite  tr.\len(  nn, 
vivante  eneote  eti  i256.  Du  premier  lit  il  <'ul  llimeli.ii  d  ,  qui 
suit;  Malliieii,  sei|.;ntiir  d'Allichi  el  eonit.'  de  l'onlliieu  ]rir  sa 
femme  Marie,  iille  de  Guillaume  ,  comte  de  i'outliicu  et  d'Alix 
de  France;  et  Jean,  seigneur  de  Roissi.  Un  second  lit  vinrent 
Gui ,  «nccesituur  de  sa  mire  an  comté  de  Laval ,  auteur  de  la 
brauche  deLaval-MontinornicitUqncllecst  rapportée  en  son  rotig; 
et  Havoise ,  mariée  k  Jacques,  seigneur  de  Chlieau-Gontier. 

Mathieu  II  fut  le  premier  qui  accompagna  la  croix  de  ses  ar- 
moiries de  scisc  alérious  d'asnr  :  ses  ancêtres  a'en  portaient  qw 
•p^lrc ,  uu  dans  chaque  canton. 

BOUCHARD  VI. 

la^o.  BouciURD,  nis  aîc^  de  Matlùeu  II  et  do  GcrlrudCf 


.  Seiffimn  de  MariL 

Picanville,  etc. ,  fut  m  secours  de  l'armée  chrétienne  en  Lnnguc- 
dnc  ,  où  Simon  de  Monttort,  qui  en  c'Iait  le  chef,  lui  donna  lea 
châteaux  de  Sai.<.sac  et  de  SaintrMartin,  au  diocèse  de  C;ircaS- 
sonne.  Use  signala  dans  les  guerres  que  cecomie  eut  contre  les  .\l- 
higeais;mais,  l'an  12 10,  comme  il  poursuivait  l'ennemi  avec  trop 
d'ardeur  »  il  fut  iait  prisonnier,  et  détcaù  seiae  mois  au  château 
de  Cabaret.  L'an  laia ,  il  revint  en  France  ;  trois  ans  après  il  re- 
tourna en  Languedoc  ,  cl  ctail  à  Moiitaubaa  le  la  juin  I2i5;  il 
était  de  retour  de  cette  expédition  avant  le  mots  de  novembre 
ile''il.!  ju  roi  I.niiis  \lll,  ]iirr  ;le  saint  Louis,  le  drcit 
>|ii'il  avait  de  eli,c>er  d.vi^  la  f'nn  I  (!■  <'i  [i\C,  et  fut  un  des  barons 
pii  conseillèrent  au  rui  dViitri-|iii  inli  i-  un  vovai^e  sur  les  terres 
lies  Albigeois  ;  accooip agua  ce  uuuari^u«  au  «légo  devant  Avi- 
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DES  BARONS  ET  DUCS  HE  »Ai.MwHL.,o[. 


cnocfda  ans  i«ignetiri«<  de  Montanorcnct ,  d'Ecouea»  de  Cou-ib  iudh  d'Aïaumc  de  Montmorcnci ,  scigneor  i*  Beansaut,  et 
flan$-Saînl«-H«ooriiiei  et  auiroi  terrea  de  a»  mauoB.  Il  eat|  |c«ll«  cl«  Uoguea  ds Moaimoreoci ,  (iHFa  l'an  et  l'anlre  à  la  l>;it.iille 
comme  tti  ancêtres ,  beancoup  <lc  p»rt  waz  aftirvi  de  l'état.  Le  Idc  VerneuîT ,  donnée  centre  let  Anglais  le  17  ao6l  147/, ;  les 
roi  eaiiit  Loui$  ayant  convoque,  à  Saint-Deni«,  les  graiitlf  du  idlluuices  de  cette  branche  soul  avec  les  inaiinni  dt:  l<on;;iit'Vjl  , 
royaume  pour  aviser  aux  rnoycn»  de  réprimer  Ipj  entreprises  de  Muret,  de  Léon,  d'Auiioy  ,  le  Bouleilicr  de  Seuli> ,  de 
du  clrr{;e  sur  la  juni'i' l. ru  séculière  ,  Bouchard  fut  du  nombre  I  "'iviilcr ,  di:  Mnritauj^lari ,  de  la  Tournellc  de  Niollc,  de 
de  ceux  qui  s'y  rrti  lirLiit  ati  moi*  de  septembre  1535.  Il  sous- | * '•"  1  huIu  ,  l'.f  lîaini  \  .,|  ,  do  1 1 un  .jiirt ,  de  Sainic-Ueuvc  ,  de 
finit  .iN.'i  em  la  frlln'  1  rntc  a  ce  sujet  in  liiiii  nrmis  .m  |' i])C 
Grégoire  W.  Buuclinrd  ("ut  appelé ,  l'année  suivante  ,  à  une  autre 
assemblc'e  ipie  le  roi  tint  i  Saint -Gerinaia'en-L^aje ,  dans  le» 
trois  semaines  de  la  Pentecôte  ,  sur  ies  menaces  ijuc  le  comte  de 
Champagne  faisait  de  recommencer  la  pucrre.  Klani  près,  l'an 
12^7,  de  se  mettre  en  marche  pour  aller  joindre  l'armée  ro^tile , 
il  fit  ton  leatament  par  lei|ucl  il  fatsaît  aumônes  considérables 
ans  tfgllsea  cl  aux  pauvres.  I^s  pr(<paralifa  de  gaerrea  înlimi- 
dèrenl  le  comte  de  Champagne,  qui~donna  les  assurances  les 
^Ins  positives  de  sa  soumission  à  la  reine-mère.  Il  n'en  fut  pas 


PT.lIl  In?  ,  nppiM  r 

a  elaut  reriilu  A  (.lliinon  où  s'îj^semhl.iit 
de  là  avec  elle  eu 


de  même  de  ceux  qu'on  lit  cinq  ans  après  contre  le  comte  de  la 
'Ju  roi  d'Angli'terre,  sou  beau-fils.  Bouchard  , 
.irniec  royale ,  marcha 
l'iiitdu,  et  eut  [i  irt  di  ii\ grandes  victoires 
que  saint  Louis  remporta  ,  le  ai  cl  le  72  juillet ,  sur  les  ennemis 
Ce  (ut  le  terme  des  exploits  du  bitron  de  Mon'morenci.  Il  mourui, 
Buivantle  n<fcrologcde  r.ibbavcduYal,  te  premier  janvier  124^- 
Son  corps  fut  inlmmu  dans  iVgliie  da  Heuel.t  maigriS  les  reli- 

Ï'em  du  Val ,  qui  le  réclamaient  en  vertn  de  «on  testamttiii  où 
avait  élu  chez  eux  «a  adpultnre.  laaaBixc  bs  Laval  •  sou 
«fpouse,  lille  de  Gai  VI,  aiie  de  Lnvol»  le  litpèM  de  Blalhleu, 
-ui  suit;  de  Thibaut,  chanmne;  dUaveiaej  lamme  dTAnceau 
leGarlandc,  chevalier  seigneur  de  Toaiiidieiii  en  Brie;  d*Alis 
<t  de  Jeanne,  morte*  dans  le  cc'libat. 


Rnve  ;  elli 
cmioiiiice 


])[ir:,iil  ponr  f.rfHC*  ;  d'or,  à  la  croix  de  gueules, 
de  seize  alliions  d'azur;  nu  fraqc-canton  d'argent. 


cbjirge  d'une  étoile  de  sable,  etc.  ;  Bouchard  ,  que  du  Chesnr  , 
suivi  par  les  Bèncdiclins,       mal  à  propos  fils  de  Bouchard  V  I, 


3; 


MATHIEU  III. 

ï-»  ',*^.  M»Tnicu,  fils  aille  de  Bonchard  VI  et  son  successeur 
en  la  l>,ironnic  de  Monimorenci,  ainai  qn'ona  terrea  d'Ecouen  , 
de  Cop{iaos*£»ainle-Uonoriue  et  antres,  marcha  sur  les  (races  de 
•es  oncétrea  dana  In  carrière  de  Fhoonenr.  Avant  pris  la  cr»ix 
avec  le  rat  aaîiM  Lomt  daoa  lepadeateot  qnil  aasaxidda,  l'an 
j  zG; ,  à  Paris,  il  ae  mit  en  route  k  la  tête  de  donze  chevaTiers , 
ooas  trois  bannières,  au  mois  de  mai  1270,  pour  aller  joindre 
ce  monarque,  qui  c'iait  parti  dès  le  premier  mars  précédent ,  et 
aborda  avec  lui,  ou  presque  en  mèain  icms  qiic  lui,  en  Aliiijne. 
(  Du  Cbesiie ,  pp.  170-171.)  La  eout.ipion  qui  emporta  le  s;.int 
roi ,  le  aS  août  Miivaut,  devant  Tunis ,  fut  également  fuuestr  ,tii 
baron  de  Montinorenci.  Il  avait  éi>ou>é  ,  l'an  12G0  au  plus 
tard,  JtAsyr.  de  BivirxNr ,  fille  d'Erard  de  Bncnne  ,  et  nièce 
de  Henri  de  I.usignan ,  roi  de  Jcrusslem  f t  de  Chypre ,  dont 
îl  eut  Mathieu,  qui  suit;  Krard,  gr.infl-iVli.inson  de  France, 
auteur  de  ta  hraii  clic  ila  Monimoreuci-Conflans ,  qui  Unit  par 


fonda  la  branche  des  seignenfs  de  jaiot-Lao ,  de  Deuil  et 
du  iNangis  eu  Brie  ,  étciiile  an  commencement  du  quinzièm» 
siècle.  Li;s  alliances  de  cette  branche  sont  avec  les  maisons 
de  Aritaudde-Nangis ,  ,de  Mon/,  dé  Qiaog/ ,  d'Andretel  , 
de  Thoroïc,  de  Pouilly  ,  de  Gaucourt,  d^Anilliers ,  etc.  ;  elle 
a  fourni  un  grand  panetier  de  i'rance  ;  elle  portail  pour  armes: 
d'or  ,  h  la  croix  de  gueules,  canloiincc  de  seize  alérions  d'azur  ; 
an  franc  rau'on  irii^riiiinr  ;  Hriluxldc  Montmorcnci,  ]ii  .eur  Je 
I  abbaye  de  Sauil  Dciiii;  Outl'.iuuic  ,  chevalier  du  Temi.lè  ;  Ca- 
iheriiie,  e'nousc  de  B;iuJouin  IV,  comte  de  Guiues ,  iii)|i.jlL-e  inal- 
à  -propos  Jeanne  par  du  Cliesue,  qui  confond  U  mère  avec  1«  iillcj 
et  Sjbille ,  aaorto  sans  alliance. 

MATHIEO  IV,  OIT  LE  GU.\ND. 

1270.  Matiiiri;  IV  succéda  par  droit  d'aînesse  è  Mathieu  T1T, 
«on  père,  dans  la  baroiinu  de  Montmorcncû  Sa  Valeur  lui  in>'' 
rita  comme  à  Mathieu  11,  «ou  bisM'enl»  l«  «WIWDi  de  Grand. 
L'an  latta,  après  le  lamcax  snaasacre,  CMum  sons  te  omu  d« 
f^^ns  sieilumes ,  le  roi  Plitlippe  le  Hardi  joignit  le  b.iron  de 
Monhnorcnct  aux  comtes  d'Alençon  ,  d'Artois ,  de  Bourgogne  et 
de  Darauiartin ,  qu'il  envoyait  dans  la  Fouille  ,  à  la  tète  d'une 
armée ,  pour  venger  le  sang  des  Français  ,  versé  dans  cette  af- 
fri'iu-  t..l  i5tr(>n',L'.  M  :is  riiii|)ni(lrnre  do  (  huiles  d'Aujiu, 
ju'iIt  .'î.iieMl  veiiiii  4fi  ourir,  CiieUaiua  leur  v.i!:^ur  ,  eu  -tcejit.inl, 
:oiiinie  il  .'it,  le  cnin',,!!  Kingulicr  que  lui  proji.isa  le  roi  u'.Vra- 
gou,  stui  rival,  moins  brave,  mais  plus  ru«*;que  lui ,  pour  vider 
leur  querelle.  Mathieu  de  Montmorcnci  n'éprouva  pas  le  même 
eiupèclicment ,  i  la  suite  de  Philip|ic  le  Hardi,  dans  l'cxpédilioa 
une  ce  prince  entreprit ,  l'an  1  îtî'j  ,  pour  conquérir  le  royaume 
d'.\ragou.  Les  talents  militaires  que  ce  général  y  déploya  mal- 
gré le  pen  de  succès  qu'elle  eut ,  lui  méritèrent ,  après  la  mort 
du  monarque,  arrivée  le  5  octobre  de  la  mlaie  aiMiée  ■«  Perpi» 
gnan ,  la  charge  de  grand-ehambellab ,  qne  le  BOOVean  roi  Poî- 
lippc  le  Bel  lui  conféra  avec  la  terre  de  Damvillf ,  pour  lui  tenir 
lieu  d'une  pension  de  cinq  cents  bvrcs  (i).  Cette  cliarge  vciiait 


Sci^nnirs  de  Marli, 

gnon ,  en  1226,  et  raenrut  au  retour  le  septembre  de  la  même 
année.  Il  avait  l'pouv.'  "Mmiuit  nr  Cn  1 1  1  Aei  on  1  ,  iin  ric  \  f  r> 
r»n  I3(>0,  fille  du  seigneur  de  Cliàleaulurl ,  prc*  l'iiri*  ,  cl  de 
Clémence  de  Courtenay.  Leuia  enfants  furent  : 

1*  Thibaut  de  Marli  ,  qui  se  rendit  religieux  à  l'abbaye  de 
Vaux-Cernay  en  1 37.G ,  en  devint  abbé  en  ia35,  et  moumi 
en  odeur  de  s.iintei.'  le  simedt  7  décembre  1347  i 

aP  Pierre,  dont  l'arUclc  suit  ;  '   ■  ■ 

;i*  Mathieu  de  Marli ,  mcotioiuid  ^IM  HOC  cbaitt  de  Mia, 
mort  apriw  l'an  1234  i 

4*  Bondiard  H ,  4|iiî  vîeadra  ci-après  ; 

5*  H...  de  Haïti, narife  à  Gnilkune  fEkitdirti  cberailier. 


(i)  Pemlint  Ici  prcioièfi-<  .iinr»  dr  Philippe  le  ,  l'nrpeni  monnayr  éiaii 
\  Il  ilculer»  13  CMÏni  d  1  iU    <  l  ni'  valait  <|i:c  1  liirei  |8  xxi*  le  iiure;  doae 

Son  luiii  r,ul'.   î  ;  1  n:.iri  lI  1  EKli  ,  leujIUlb  ,  !<  f»»»»  >lr  5|   livi«»  4 

,    ,  Il     tir,  !i.i i  1 III  ;ir  ;ii.  r,  lueol  aWi  Iivn »  i  «jut  11  ilumcr». 


Seij^iK  lirs  de  Marti, 

PIERRE. 

132G.  Pimne  ,  chevalier,  seigneur  de  Marli  et  de  MontreuiU 
Bonnin  ,  fut  un  de»  barons  que  saint  Louis  manda  à  Saint-Ger- 
main-cn-li^ye  ,  eu  la'îB,  pour  le  servir  contre  'rhibaiit ,  roi  de 
Navarre,  comte  de  Champagne.  Il  mourut  peu  après  l'an  I25g, 
laoj  enfants  de  JaAMMc ,  sa  femme,  bùssant  Bonchard,  sooifèrey 
béritier  de  aes  bîena. 

BOUCHARD  n. 

1240.  Boijr.iunn  II,  seigneur  de  Mnrlt  ,  de  Mot'Irciiil  .  de 
Picauville,  etc. ,  fil  uue  donation ,  du  consentemeul  d'Acwu  dc 
BiAmoMt,  ta  Sminie  t  i  Jcnide  Âicbîv«l;otl  «ete^dn  moi»  d* 


Digitized  by  Google 


é«  ▼«qoer  ptr  k  âieis  de  Matliieu  de  Marli ,  oncle  in«tcruel  de 
JfAMMBBKLËViSi  seconde  femme  de  Malhiea,  fille  de  Gai  de 


L*Tis«  lin  de  Mirmeii ,  maréchal  de  la  Foi.  Il  «vail  perdu  ,  le 

0  mars  1277  (N.  S.)  -  Mari»,  fille  de  Robert  IV,  comte  de 
Urem,  ta  première  feiiitue ,  enlcrrt-e  au  prieuré  de  Hautes- 
Frayrus,  sans  laisser  âc  puslciitt'.  I.c  b.irou  Mathieu  préfe'rait 
â  ioixt  h-ë  piatsirs  celui  Je  in  clirisse  ;  lu^iii  il  ne  lui  sacrifiait  pu, 
comme  beaucoup  d'autre^ ,  les  ilroii'^  de  l.i  juilicc  ci  île  I  lniina- 
iiitc'.  I.et  Iiabilauti  de  tes  terres  de  Moiitiaoreuci  ,  de  Soitei  ,  de 
ftrolei ,  de  Moutmcii^ne  ,  d'Andilli ,  de  >1i«;.tlï]i  ,  de  Montigoon  , 
dcMe'iger,  de  Tour,  d'Ëaubonne,  d'Ermont  ,  de  Samoi,  de 
Francoiiville ,  de  Saiat-Getîeit  et  d'EpineutI,  lui  avant  repré- 
tente  que  le  gibier  de  m  garenne  de  Montmorenci  enaommageait 
censîdVrablemeat  lean  he'ritaget  »  U  leor  permit ,  par  letlres  du 
mois  d'octobre  lagli»  de  taer  «t  emporter  teat  le  gibier,  grot  et 
menu  ,  de  u  garenne ,  tans  mtta»  excepter  les  oiseaux.  (  Du 
Cbesnc ,  pr.  ,  p.  lao.  ) 

La  guerre  avant  c'tc  dc'clarJc  parla  France  à  l'Aiii^lcicrre  eu 
l'2()4 ,  le  L.iroti  de  Moutmur''iic  i  lut  rin  ii'imbrr  di'S  f;<  rn'raiii  que 
le  roi  nommn  jiour  aller  co:iini,iiider  en  Gsiiciliiti,  sous  les  01  Jtcî 
lie  Cliarles  de  Vnlois  ,  smi  l'n  re.  Li  ;  rollègUCi  de  Malhicu  fu- 
rent le  coiiticLabie  de  Kcile  ,  Gautier  de  Cbâtillou  et  Gui  de 
I^tval.  La  conquête  d'une  grande  partie  de  ta  Guieiiiie  fut  le  fruit 
des  premier*  mois  de  la  campagne  de  1996.  Ce  rapide  et  brillant 
succèjGt  naître  au  roi  la  pensée d'eller  Attaquer  les  Anglais  dans 
leur  Ile.  Avant  une  flotte  tonle  prAle  jMttr  ce  grand  dessein ,  il 
en  doooa  le  eommandemeoi  k  Mathieu  de  Mostmorend  et  à 
Jenn  jfBarcourt.  La  descende  se  lit,  le  1  ae&t  isjS ,  au  port  de 
Deurrcs,  qu'ils  prirent,  et  dont  ils  brâferent  lei  dehors,  tans 
nifanmoiiis  oser  attaquer  le  chàtcjn.  Ce  fut  l.'i  où  Loriu  toute 
l'enirrprise.  L'nc  ti  belle  armée  ,  dit  Natic.s,  suliiiau  pour  la 
«  de  IdiTic  l;i  iiionarcliie         ji  ,e  ;  mais  ses  cliefs  ,  dit 

J-  ..u  Je  S.iii)l-\  u  t.ir  ,  aiitiuir  eontrniporajo  ,  turent  rjippclc's  par 
lî  >  letli  es  du  roi  et  oliU^es  de  raïue'ierla  llottc  dans  les  ports  de 

1  rance.  ^ed  ciim  propv  portum  Douvres  jam  essent,  dit-il , 
quiliusdam  liiieris  mitsis  sigilto  régis  Francorum  mwtilis 
leilienim.  M.  Vclli ,  qui  jonpçoane  dcTâcbclé  les  deux  amiraux 
r  miiic  Ncingis  les  appcUej  OSt démenti  par  le  don  que  1« roi  lit  à 
Malbicu  de  Montmorenci  de  la  terre  d'Argentan,  «a  mois 
d'août  de  la  même  année ,  par  lettres  données  i  Gnerclieville  en 
.Konnandie.(I)aaiesne,|>r.p.  i5i.}  Mathieu,  l'an  1 2117,  alla 
commander  en  Flandre  sons  le  comte  d'Arfoîs ,  et  eut  port  à  la 
victoire  remportée  par  les  I'l;iii<  is  mit  le-i  FLiuKuaK  ,  pie»  de 
l'uruc»,  le  iSaoât  ue  cette  .iiiin'e.  I.cs  IV.nn  ai.,  nv.u.t  .1  l);atus 
»  leur  tour  ,  iljiis  uni;  mur.  'le  rev.'llc  <|.  .s  [■'l.uu.Mids  ,  ;i  !a  jour- 
née de  llouitraî ,  du  II  itiillci  lO'i?  ,  le  li.uon  de  Monîiiiorenci 
i'ut  mand^  par  Philippe  le  Bel  réuni  e  -uivantc  ,  pour  l'aider  à 
venger  cette  injure  ,  et  fut ,  a  ce  qu'on  pr<!sume ,  un  des  gen«f- 
ranx  qui  contribuèrent  le  plus  à  lui  faire  gagner  la  bataille  de 

Mous>ea-Fttelle,  le  tB  «oAt  i5o4.  On  observe  qu'i  cette  action 


CHRONOLOGIE  IIISTORIQUR 

se  trouvèrent  deux  de  tel  fils  t  Mathieu  V,  qui  soit,  et  Icni  « 
avec  Erard  de  HooliBoreDd ,  gnid-échmaoB  de  France, 
Gui  IX,  stre  de  LaTal,  «t  MaUiîen  III,  sire  de  Marfi,  ses 

cousins.  Le  baron  Mathieu  IV  disparait  dans  l'histoire  après  le 
25  septembre  i^o.'^,  date  d'une  charte  par  laquelle  il  coulirmo 
la  fondati'iu  (pje  le  roruielable  Malltieu,  sire  de  Montmorenci  Cl 
de  Laval  ,  avait  iitito  d'une  renie  .-innuelle  de  cinq  nluids  de 
blé,  à  prendre  sur  la  grange  J'l>oueu,  pour  être  di>triliuét 
aux  pauvres  de  Montxnorcnci  dans  le  carême.  Deux. ans  aupa- 
ravant, il  avait  renouvelé,  par  lettres  du  mois  de  décembre 
brc  iSoa,  la  fondation  Cùte  par  ses  prédécesseurs  d'une  rente 
de  ringt livres,  pour Tétïr  les  ^WKS  de  ses  terres-  (Du  (.haine, 
pr.  p.,  in9.}De  Jeanne  de  I<evis,  sa  seconde  £Binaie,Mathiett  IV» 
laissa  deu  fils ,  qui  snirent ,  et  Alix ,  qui  virait  en  lSl4< 


S^gnman  de  AJarlû 

février  1  a4o,  porte  que  c'est  en  récompease  desbonstervices  qu'il 
en  avait  re{;ua.  L'an  Boncbard  Ait  na  des  sctgaeufs  qui  ser- 
virent te  roi  cmilre  Hugues  de  Lé^ignem,  comte  de  la  Manche.  Il 
vivait eoe<ne «1 1960,  et  nVtait  plu»  en  1 267.  Ses  eufauts  furent  : 


I»  Alpbonse-Boncbard  de  Marli,  mort  jeune  après  i'ao  laSS^ 
a*  Richard  de  Mai  li ,  mort  jeune  avant  l'ait  lafio  ; 

5*  Matliiou  II  ,  qui  suit  ; 

^»  Tiubaud  d«  Marli ,  chcvilicr ,  scignenr  de  Mondreville , 
nomme  dans  l'ctat  des  chevaliers  de  l'hôtel  du  roi  S.  Louis, 
oui  se  croisèrent  pour  l'accompegoer  an  vovaee  de  Tuuis . 
las  1370.  Il  iMnittt  taos  posidrtté  le  t8  aote^i  287  ; 


MATHIEU  V. 

l'^)o5  nu  nliii  tnrJ.  M\  l  iirti  V  ,  fii*  aine  de  M.ithîeii  IV  ,  lui 
»ULLed;i  en  U  li.inmnic  de  Miiiilmorcnci  et  .lulres  tcri'es.  Il  etjit 
iiiiiiiu  J  s-lors  il  Jeaxk.ne  r>E  CuANTiLLi  ,  tiUe  de  Jeau  le  Dou- 
tciller,  i-.sii  des  comtes  de  Seiilis,  qui ,  possédant  hc'rcditaire- 
nieul  la  charge  de  grand>bouteiiIer  de  Fr.mce  ,  en  avaient  lait 
leur  00m  de  famille.  Jlathicu  V  survécut  :'t  |jciae  dix*lraitl 
à  son  père  ,  étant  mort  vers  le  milieu  de  l'an  i5«6  ,  sans  I 
de  postérité.  Sa  veuve  contracta  un  nouveau  mariage  avee  Jean 
deGuioes ,  Ticwnte  de  Meanz^  fils  pniné  dTA^iu  lU,  < 


JEAN  I''. 

i3o6.  JeA!»  Itr ,  frère  de  Mathieu  V  et  son  successeur  aux  seî- 
gnearies  de  Moiilnirireiir i ,  ouen  ,  l)j:nville  ,  et  autre»  ,  avait 
été  mandé,  le  5  .loùt  r>i.'>  ,  av>c  un  grnid  nombre  d'auirc» 
seigiieui  ■■  ,  par  lettre*  du  roi  l'iniippe  le  Uel  ,  pour  iillcr  jniudre 
ce  uiunarquc  dans  I.i  ville  d'Arras  ,  ou  était  le  reudez-vous  de 
l'armée  qu'il  devait  conduire  en  Flandre.  De  la  on  a  heu  de 
conclure  que  Jean  de  Monlnioreiici  eut  part ,  l'aniive  suivante, 
il  la  bataille  de  Mons-en-Puelle  ,  gagnée  sur  les  Flamands.  Le 
baron  Jean  I*'  servit  aoos  les  trois  successeurs  de  Philippe  le  Bel, 
savnir,  Louis  Hntin ,  Philippe  le  Xjonc,  cl  Charles  le  Bel;  et 
telle  était  sa  puissance,  qu'il  merchait  à  fa  tète  de  traate  hominM 
d'armes ,  taudis  que  Philippe  de  Valois,  depuis  roi  de  France, 
n'en  conduisait  que  quarante,  et  Charles  de  Valois  ,  son  frère  , 
que  vingt.  I.c  détail  de  ses  actions  n'a  point  été'  t  ransmis  a  le 
posicnte.  Il  mourut  au  mois  de  juin  et  fut  1  iiliiiuie  (Ijiis 

l'«fgliie  de  Ojuflans- i«ainte-IIi>iir>i me.  l^e  Jka^.'ïK  ut  CAi  Lf  'ruT, 
son  épouse  ,  fille  de  Robert  de  t'alie  ol  ,  cliev.ilier  d'une  an- 
cienne ci  illustre  maison  de  Normandie,  il  laissa  Charles,  qui 
suit  ;  Jean,  seigneur  d'Argentan  et  de  Maflicrs  ,  lequel  ,  ayaat 
été  ikit  évoque  d'Orléans  ,  en  t55o,  remit  à  son  aiué  la  icR* 


Sâfftean  do  Marii. 

5"  I$nbe>u  df  '^T  iili,  ni:>riee  ,  1"  n  nobert  de  Poitsi ,  seigneur 
de  Malvoisiiie  ;  2*  à  Gui  de  Lcvis,  chevalier,  soigueur  de 
Iffiûepoix,  dnFlorcnsac,  etc.,  narédial  de  UFoi. 

MATHIEU  n. 

i  167.  MATniEti  n, chevalier,  seigneur  de  M.h  Ii,  fut  l'un  des  <rpt 
seigneurs  qui  eurent  robes  de  soie  fourrées  d'hcniiine,  et  d'ci-.*!  laie 
fourrées  de  menu-vair,  à  la  chevalerie  de  Philippe  ,  fils  aine  du 
roi  saint  Louis ,  la  veille  et  le  jour  de  la  Pciiicc6le  1^67  ,  suivaut 
l'nn  «flat  de  la  dépense  de  cette  chevalerie.  Il  tlaii  grand-chaïa- 
bellsn  de  France  en  ta^a.  Le  nécrologe  de  Port-Rojral ,  P'4^9f 
Imarqn*  h  nwtt  Je  So  octobve  ren  ta»»  Il  trait  cpovsé  Jiaim» 
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^AifMdnj  Madiieiif  ackpeiu- d'Aitvn/ataiwl ,  auteur  de  la 
branclie  de  Moatiiifir«nri4oaqu«v«1  et  GowuiaTÎlle ,  ëleiote 
1461  j  (  Le»  alliance»  de  celte  branche  tont  avec  le»  Baiaoïu 
Vcudôiuc  ,  de  Lorri» ,  de  Braque  ,  d'Aunoy  ,  de  VilUm, 


«n 

de   

de  l'île  Adam.  Elle  portait  pour  nnnes  :  tl  or,  a  la  croix  de 
f;ueules  ,  cuiitonnde  de  leize  aK-nDus  J'uziir;  an  lambel  eu  chef.) 
Itabean,  ftniiiie  île  Jtrm,  îci^i^nir  de  CliAlillon-sur-Mariic , 
'prand-qneux  et  grand-maître  de  Fiant p;  cf  Jeaane  ^  fenunc 


de  Tliibaut,  seigneur  de  Rocht  foi  t  en  Dretngin: 
•afàaU  vivait  encore  en  1^1 .(  Du  Chetue.  ) 

CHARLES. 


Lanèndtcet 


i5aS.  CRaun,  fila  alatf  dn  baron  Jean ,  AaU  «oeon  en  baa 

Use  lorsqu'il  lui  succéda  dan»  les  seigneuries  de  MontmOKaO  » 
dHcouen  ,  de  Damville,  d'Argentan,  de  Petiillarde ,  de  Ghao- 
mont  «.Il  Vcxui  ,  ('1.  \  l'ri  en  I  rie  .  de  Le  roi  Pliilippe  de  Va- 
lois ,  driiil  il  av  r.iji'i'.  <•  1.^  'neuveiliMiJCC  ,  lui  coofèra  ,  vers  l'au 
i536,  la  tliarf;r  di- nid  -  ]i,ii)etier  de  France,  vacnnlc  par  la 
mort  de  son  co-ujn  ISuucliard  de  Montmortnri  ,  sciqnrur  de 
Nangis.  Les  Flamands  ,  soutenus  par  Ktl-iuai  d  III  ,  r-i  d'  Vngli  - 
terre,  ayant  lev.'  de  nouveau,  t  au  t^^o,  l'étendard  de  la  rt 
voile  I  Icbarou  de  Monltnorene{|>arttt|  ramée  suivaute  ,  ave 
BB  grand  nombre  d'autres  scîeaeBras  pour  aller  à  la  drTmse  de 
Tournai  menacé  par  les  rebcllei.  Un  parti  de  ccu\-'  i,  ayant 
patsd  la  pont  de  CreiuB  «  s'adritèfent  ^  dît  Froimrd ,  T.  I ,  eh 
xxiil ,  McomatttirêMaiitemUe  comment  s»  maiittiméroitM 
pour  le  ndaux  et  à  imtr  honneur ,  ddillfr  nhgilUr  et  eseermeu- 
cher  Fostde  France.  Il»  furent  reçus  et  repouisés  avec  vatenr. 

00  fiU  errivt  .iu  ;iniil  ,  l'iii-.i  iirs  di.'i  nôtres  s  étant 


DES  BARONS  ET  DUCS  DE  MONTMORKNCT.  i8i 

l'armée  que  le  duc  de  r<tormandie  (  depuis  le  roi  Jean  )  mena  en 
Bretagne  au  secours  de  Charles  de  BUf,qili  disputait  le  dochd 
de  Bretagne  à  Jean  de  Montforl.  Ils  se  cnnmortcrent  avec  tant 
de  valeur  et  d'habileté,  qu'ayant  assiégé  Nantes  dércodu  par 
Mootfort  rilsTobligerenti  le  rendre  prisonnier.  La  fliem  avec! 
l'Auglcierve  •''^lant  renoovelfc  en  xS^S ,  le  martfehai  de  Mont- 
morcuci  accompagna  le  duc  de  Normandie  en  Guicnnc ,  où  i( 
eut  part  à  la  conqut-ip  cjue  le  duc  fit  des  places  de  Miremaiit , 
Villefrani  d'A"' nnis  ,  rdiiiiiï'rcs  et  Ani;m)!*me.  Il  se  trouva  , 
l'année  suu  aiilc  i5i^ti,  au  si-'rc  de  (lalals  ,  durant  lei]Hrl  av.ml 
attai|ii(' Gautier  de  Mauni  ,  l'un  phi^  hravcii  r.'ipitiijtici  d>'4 

cnni-iuis  ,  il  le  cbars^f»  avec  tant  d'a\  anla^c  ,  que,  mun  le  ^ecoura 
du  comte  de  PciuLioi  k  et  dc5  aulrt-i  Aiii;lai4  qui  sortirent  de  11 
place  pour  le  dégager  ,  sa  prise  eut  auguieutit  la  gloire  des  coq» 
quétea  précédentes.  Le  roi  d'An^terre  ayant  la  même  aunéé 
transporté  le  ihéiilrc  de  la  guerre  en  Normandie  ,  l'urméc  fran* 
raisc  marcha  i  m  poursuite  ,  ayant  pour  général  te  nMrécbàl 
de  Montmorenei  sona  les  ordre*  du  roi.  L'Anglais,  harcelé 
par  elle ,  se  retira  en  Picardie.  Le  roi  de  Pimce  Tayaut  atteint 
-  '"-^ci ,  prés  d'Abbevilto,  le  «ontratgnit  iinpnidemment ,  le  36 
i^^^tb  ,  d'en  vcntr  i  une  balailte  qa'il  cherchait  a  évîior.  On 
[in  i  cil  l'iil  le  nialhcurcu:;  succès  pour  non;.  Jil.tU  riiis'nirc 
juc  ((u  ajirès  ^voir  combattu  a  cité  du  roi  ,  Cli.irli's  de 


adc  (jui  leur  tl^it  ilfcs»i.c  ,  se  retirèrent.  Le 


Mais  quand  00 
aperçus  d'une  en  dm 

baron  do  MoniiiioK  iiei  ue  fut  pas  de  ce  nombre  ,  il  lint  ferme 
Regnaw.  il  {•..■ii.-fuvcnot  ,  continue  Froisiard  ,  recoc;mit  hienla 
baninèn:  du  zri.-.icur  de  Monimorency,  qui  estait  ifr^  :uf  sa 
bannière,  l'espée  au  poing  en  combat  tant  de  tous  lez,  et  luj 

vint         Kur  dcttre^  et  boula  son  bras  senaire  au  frein  du 

emtnier  de  Montmonmey^  P'"'* fërit  le  sien  des  cs-'eios  a:  le 
UreM  dû  ktèalaiUe;etlefeigneurdeMonlmorençf frai>f>oit  grans 
«M»«  àe  ton  espée  et  sur  le  bacieet  et  sur  le  dot  du  seigneur 
d^ÉteetiMnot ,  iemel  iritoit  les  coups  à  la  fois  M  Ui  recamt; 
et  Umt  JU  tmt  1*  M&WWr  de  Montmorencjr  démonta  son 
prisonnier.  Sa  captivité  ne  fût  pas  longue.  La  trêve,  ménagée 
peu  de  tems  après  par  Jeanne  de  Valois  ,  sœur  du  roi  de  France 
et  mère  du  comte  de  Hainaut ,  Ini  procura  sa  liberté. 

I.r  roi  ,  l'an  1  j.j'î  an  |>'iit  lard  ,  1  lii^iiora  du  l>.'ilon  de  iii.Trr'c'ial 
de  Fiance,  «'.u  Im  suli'ililnant  le  >(ij;iiciir  d'ilatigest  duiiS  lu 
charge  de  grand-panctior  ;  et  nous  le  \0'. mis  avec  le  seigneur 
de  Saint- Venaoti  soo  coUùguc,  conduire,  l'auaée  suivante, 


Seigneurs  de  MatU, 

T>r.  Lvvi» ,  fille  de  Gui  de  I.«vi$  ,  deuiièmc  du  nom  ,  seigneur  de 
Wirepoix.  Lr  iii.'nn'  in.ii  lvroloj;c ,  i[ni  d.TÎe  mort  du  i  "j  avril 
lùT"!  ,  dit  <p>'cll<'  c  i;  ']\  c^jri  oiis.  'l  ouiclois,  on  ue  connaît  le» 

Boni*  que  di"t  ([ii.ilrr  .iiivjii!:,  : 

i"  Mathieu  ,  qui  continue  ta  lignt-e  ; 
a*  Bouchard  de  Marli,  meiiticuinu  dans  des  actes  de  1985, 
lagi  et  199?.  6a  rmimc  ,  iiommée  Philippe f  était  rCBM- 
riee  ,  en  i^^y  ,  à  Jean  de  'Vendôme  j 


a  Crée 
aoât 

reiii.ii  ijuc  qu  aui 

KIontmorcnci  fut  itn  de»  cinq  liarons  qui  seuls  r.irenin|ia;^ne- 
renl  dans  sa  retraite.  Im  ch.?rçe  de  chanibclîan  Ait  la  récom- 
pense de  son  altachcmen'.  Le  nn  lui  ronl.  ra  de  plus  en  »547, 
le  litre  de  capitaine-général  de  par  sa  majesté  sur  lesffontiè' 
tes  de  Flandre  et  de  la  -neren  l'juie  la  langue  picarde.  Mtiê  SI 
se  de'mitcit  inême-tems  de  la  charge  de  maréchal  de^ranceTamo- 
vibtealor.s,  en  faveur  d'£dooanldeocauîeu,ion  beau-frère.  Il  d{f« 
butaranoéesuivarAe,  dans  son  nouveau  ^tfpartctncatparnne  vic' 
i(>i>-e  qu'il  remporta,  près  du  Quesnoi ,  sur  le*  Flamand*  com* 
mand'A  par  le  bAtard  de  Renii.  Jean  de  Luxembourg,  châtelain 
de  Lille ,  parUgea  l'honneur  de  cette  fournée ,  où  douze  cents 
li'jinmes  des  ennemis  restèrent  sur  la  place. 

IjC  roi  Jean  ,  successeur  de  Philippe  de  Valois ,  hérita  de  son 
c-timc  pour  le  baron  de  M<'"iniorriici.  Ce'iii-ci  djns  •.un  f;ou- 
vcriiriupnt  cnnlinuait  de  veillrr  .sur  les  nioiivcments  des  KJa- 
iiiaiu!.-,,  lorMjn'cn  ]":.)(>,  le  ii)  irnlemtire  ,  se  di  nna  la  b^ilaillc 
de  foitirrs  ,  qui  fut  encore  plus  funeste  à  la  France  que  celic  de 
Créci.  La  captivité  du  roi ,  qui  en  fut  la  suite  ,  plongea  la 
France  dans  la  plus  aUrctiie  confusion.  On  ne  vit  que  partis 
d'anglais  et  de  brigands  d'autres  nation*  ,anx4]uel*  se  joignirent 
même  de*  Granjais,  courir  le  royaume,  portant  la  désolation, 
pariont.  Vtt  de  ce*  partie  étant  tooibd  asr  la  ville  de  Hontmo- 
r'  nci ,  brAla  le  châtcaa ,  qui  n'a  jamai*  été  rebâti  depni*.  Mnin» 
SI  lisible  t  celle  perte  qu'ans  malheur*  de  l'état,  le  baron  Clurles 
se  rcr.di!  .'.ujires  du  dauphin  ,  régent  de  France,  pour  l'aider  de 
sa  personne  et  de  »es  conseils.  Ce  fut  lui  qui  ne'gocia ,  l'an  i35t^. 


 ,  .  ,    —   .r  ~,  .  ...  J 

2*  Robert  de  Marli ,  viyaol  en  laSv  ; 
4*  Tbibaod  de  Marli ,  qui  fut  ecdétiaalîi 


MATHIUD  III. 
laSoi.  MiTuiv  III I  (eipienr  de  MarB|  f/nai-i^baotm  ie 


dis  Â/inIL 

France ,  est  qndîfié  sire  de  Marli ,  cbambelTan  die  PVanc»  an  moi* 

Je  iD.irs  I  -î(>n  cl  1374  ;  el  I  d.in»  î.r>n  é|iitaplic  ,  ii  l'aMiaye  de  Porl- 
iloydl,  il  a  la  qualité  de  chevalier,  rnm's'fe  escfiarnon  dr  France. 
Elle  met  la  date  de  sa  mort  au  nicn  rcdi  après  la  Cunversinu  de 
S.  Paul  (27  janvier)  de  l'an  i5o5.  11  avait  épousé  Jeanik  nis 
L  1 1 1  A  i)  A  M ,  dame  dc  Valtuondoi*,  laquelle  vivait  en  i^j^u  Leur» 
cufauti  furent  : 

1*  LonI*  ,  dont  rartiele  imtf 

2»  Mathieu  de  Marli,  chevaUer,  mort  aprè»  l'.m  t55r  ; 
y  Jean  de  Marli ,  chevaiieri  ae^oeor  de  ricauvilte  ,  mût 
enianti  de  9bb«it»d«-SliOttn-ltevel> 
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i8s  '  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

•ivce  niecè^  h  rcconéilîtlioB  de  ce  prince  avec  le  roi  de  Na- 
v«m,  MB  plys  dauemiK  enMni  et  le  pliu  ardent  bouic-feu 
du  royaume.  La  France  cependant  regrettait  toa  «ouvcraiii 
captif,  et  ne  cei*aït  de  biradeaven»  poar  aa  délivrance  t  maii 
ili  étaient  encore  loin  d'être  etaucifi.  Enfin,  fan  iSSg,  le  roi 
d'Angleterre,  dont  les  v-iccvi  étaient  ttii>in>  i:i|iiclc»  qu'il  n'avait 
COuitnciK  a  à  -c  iiuinirer  ai  i:i>5ililc  ;>  <i««  proposition» 


eapfre , 

de  paix.  Du  nou«L>rc  dus  ili  (',u!l  '.  qiu 


à  Guiliaiune d*llarcourt ,  seignear  de  la  FurU-  ImbattUf  dentelle, 
(fiait  veuve  en  1400.  Du  «ccond  niaiiage,  Cbarlea  eut  wi  ftls» 
Jean ,  mort  jeune ,  et  trois  tilles ,  savoir  t  Mai^eHte ,  femme  de 
Robert  d'^touleyillef  teif  neur  de  Vallemonl-,  Jeanne  ,  maric'e  i 
Gai  de  Laval,  dit  Bnimor,  seigneur  de  Challoujau  ;  et  Marie, 


dauie  d'Argentan  ,  fcniinc  1  "  tli'  (  ï 
seigneur  de  Châtillon-sur-Maruc 


laiimc  d'Ivri ,  2*  de  Jeao  II, 
Do  I3  troisième  alliance  sor- 


Irailcr  avec  lui  de  ce  grand  objet  ,  fut  (iliarles  de  MoiUniuiciici. 
Au  moyen  des  crand*  sacrifices  i^u'ili  firent  au  nom  de  la 
Crance ,  iU  couciurcnt,  le  8  de  mai  i56o  ,  le  fameux  traité  de 
Bretîgui.  Le  roi  d'Angleterre  avait  exige'  de  son  c6le  iju.iranle 
otages  k  son  chois,  jusqo'à  ce  que  le  roi  de  Fr.-^ncf  l  ùt  eic 
culé  les  conditions  de  la  paix,  ils  furent  tires  d'<.uUc  Ilî  Kei- 
gneucs  le*  plus  distiocwfs  a»  la  itadon  ,  et  le  baron  de  Montmo- 
rencî  fût  de  ce  nombre.  Arrivifs  en  Angleterre ,  le*  dncs  d'Or- 
It'ans,  J'Anjaii ,  de  Ueni,  et  lui ,  s'oblif;«;rtiit  it  payer  la  soniine 
lie  deux  cent  imllu  «^cus  d'or  sur  \a  ronron  du  roi ,  qui  niunt;iii  à 
ti  f'ii  millii  Ils  d'ccus(i).  u  On  ne  lit  point ,  dit  du  Cîicsnc  ,  » '  in- 
me  Ht  ni  111  ijiii-lle  année  le  baron  f^liarie»  fut  delivrt:.  Mais 
a  011  vciii  ,  n^nilL-  >;ct  e'crivaiii  ,  ([iriLCfintiiicnt  après  la  mort 
M  du  roi  Jean  ,  arrivée  au  comnienccment  de  l'an  iSir) ,  il  vint 
»  se  rançer  près  du  rai  Charles  V,  son  fiU  ,  qui  I?  retint  de  sou 
t  conseil.»  Ce  seigneur  reçut  du  monarque,  l'an  i5(îrt,une 
inarque  de  distinction  bien  flatteuse  à  l'occasion  de  la  naiss.iuce 
du  dauphin ,  dont  il  voulut  qn'il  libt  le  parrain.  La  céréroouic  du 
bept^e  se  fit  le  1 1  décembre  dans  IVglise  de  Saint-Paul ,  avec 
nnc  pompe  eilraordioaire  1  dont  Jean  Ch.-trtier  a  donné  la  des- 
cription dans  la  TÎe  de  Charles  V.  I^e  lîllcul  du  baron  de  Mont 
tnorcnci  fut  depuis  le  r,-,!  Clurtci  VI.  Ce  seigneur  acrfiiii]).i;;ii:i 
Charles  V,  l'an  1571  (  el  non  pai  i""S  pruu  ;illi  r  li.iii<  r  .1  l\-tt- 
trevue  «lù'il  riil  a  Vernon  avec  le  mi  de  .v.iv;irr<?  ,  tnurli.mt  U  i 
droits  que  ce  dernier  rccl.imait  sur  la  Clxanipagne  ,  la  Une  et  la 
Bourgogne.  Le  rc'suUal  de  la  ncgocialiou  fut  la  cession  que  l'on 
fit  de  la  seigneurie  de  Uontpellier  an  Navarrais  en  dédommage- 
ment de  ses  prét«atieiit.(  yofM  cj^branf  Ua  tm^wan 
Montpellier.  ) 

Charles  de  Monlmorencl  tctmina  ses  jnnri  le  1 1  septembre 
l58i  t  emportant  dans  le  tombeau  U  rc'putaiion  de  l'un  des  sei- 
gneur* les  plus  linnsins,  les  plus  braves  et  les  plus  judiciens  de 

»oD  tems.  Il  avait  épouse',  1",  l'an  i35o,  MiROVKniTL:  ,  fille  de 
Guichard  VI ,  sire  de  Bcaujeu,  morte  snns  enfants  le  5  janvier 
i53t»  (V.  S.  ),  et  inhumée  à  l'iMi.ivr  du  Val;  2°,  l<-  :  n 

vier  ijql  (V.  S.),  JcaKM:,  fiUe  di-  Ji  .m  V,  COTOfe  de  Uniir  i  , 

dame  de  Blazon  et  de  Cbemille' en  Arijnu ,  d-  .  riliV-  li-  i  n  j.itis  icr 
jâtii  (V.  S.),  et  inlmmee  à  l'abiiave  du  Val;  3"  PsTnoxii.i.e , 
ou  rcn^riLc,  fille  d'Adam,  dit  lellàgue,  seigneur  de  Villiers- 
leiSect  laquelle  se  remaria  1  après  la  mort  de  son  premier  époux , 


rr  iir.  it  Cliarles ,  roorl  en  bas  âge;  JacouL<  .  ijui  suit  ;  Philippe,  tué 


(1)  Le  tti  Jf»n,  par  ion  ordonnance  du  5  ^«eeiahv  t3Co  ,  nom  appn-ml 
^uc  uoii  milluo» (t'ccui  d'or  iiu'il  <lcvi>ii  paMrpear  sa  ramna,  l'iaicni  H« 
rctix  <l<>iu  ilvux  traient  un  noble  d'An^Ur< rte;  «<  M.  Ir  Blanc  dit  que  Ir 
Dolilc  l'tiii  «l'oT  (ÎT  ,  Cl  p«.aii  1  (5ro«  3  ^ram).  ptiiili  de  itisrt-  ■  [wr  ronx'ijiitnt, 
l,Suo,o»o  n<il>1c9  i-LiÉiiiii  i-,8>i  m»ir»  i  nnr.n  ^  grn« ,  rji..ii  iie8<8  liftci 
I*  tous  u  nurc  ,  ci  |>iutliiif4ient  3f),f  îr),^>î  li\ta  1.I  iom  qdcnic»  de  notre 
mamuic aeiiirllcs  <loui-  lv>  mo  loillv  t'ci» ,  on  iod  roil!»  nobica  ,dMkl  It  banm 
dcMnaunevuici  d««aii  pa^cr  ta{Miri,fuai  7,6\  '>,iio  litf <■  6  Mni» 3  dcnÏMi. 


Stigaeurs  de  Marii. 

LOUIS. 

\?r,5.  l.ov;<  n»;  Mari.i.  -cigncur  de  ^Jarli,  dt  Valiiiondois,  etc.. 
e«1  crtiiiii!  p.ir  divrr»  acte»  des  années  IÏ4I,  l^  ja,  •"»'(4.  i35i  el 
iMi.  li  »urccda  vers  ce  lews  à  Jean ,  seigneur  de  l'icauvilic,  sou 
Stkit,  dans  cette  teigaewrie.  Etant  mort  lui^nime  sans  linn^ct 


il  la  bataille  de  Ziric-Zec  ,  livrée  par  Philippe  le  Bon,  duc  de 
Bourgogne,  en  Hollande,  !  i^'T*;  Denise  ,  maricc,  en  1^8, 
à  Lancclot  'l'urpin,  iîis  de  Gui  Turuin ,  seigneur  de  Crissé,  an- 
quel  descendent  les  aeigneura  de  Criwë  et  de  Snôieit  dont  h' 
maison  subsiste» 

JACSQUES. 

i58i.  Jacqi'es,  fils  de  Charles  de  'M  iifiriorenci  el  de  Pcmelle 
de  Villiers,  n«-'  l'an  i!»7o,  eut  l'hoiiiirnir  d'.'ire  Oiil  t-bevaUrr  à 
l'ii»;!'  dix  .au  p.ir  11-  roi  (^h.nl.^,  \'I  ,  ;i  l.i  mkIo  du  .sfii,  >.iLrc  ,  le 
,r,  novembre  l'Hio.  i'c  uionarque,  i'aiintt  !iuivunte, aprcs  i^àques, 
n  ,ul  rbuuiiiiage  qn'il  lui  lit  de  la  terre  de  Bcrueval,  près  de 
Dieppe,  doiii  le  rot  Charles  V  avait  gratitié  sou  père.  Celui-ci 
vivait  encore,  et  eut  pour  sacces»cnr  ce  uu'ine  fils  aux  seigiicu- 
riei  de  Moii'.iaorrnci ,  d'Ecouen,  de  Damville  et  autres.  Celle  de 
Uainville  étant  dans  le  comiÀ  d*Iivreax.  la  garde  en  apparie* 
nait,  peudaul  la  minorité  de  Jaci^ues  de  Montiuorenci ,  au  comte 
d'Evreiix ,  Charles ,  roi  de  Navarre.  Ce  prince ,  à  la  prière  da 
l'eniollc  ,  mère  de  Jacques  ,  voulut  bien  se  relicher  de  son  droit 
et  l'autoriser  à  gouverner  et  exploiter  sa  terre,  en  contiiféra- 
tion ,  dit-il  dans  ses  lettres  du  17  septcml  io  i  sHi,  /.  ni»  ser- 
vices »jue  le  Jeu  sire  de  MoiUmoivni-i  /hten  son  »'«i'rt'i/  i  plusieurs 
de  nés  prédécessmm  «  et  pour  i/ffiaiié  (1)  de  tiguege. 


»  dll- 


Cctte  nfrmilc 
il  ,  tom'.e  iU- 


H>Vunu  t  jiar  du  l  bc>ne  (  p-  iiK.  ]  «  Henri  !•', 

el  (le  line,  eiu  i\m*  tiUiîe  Mairie  de  France  , 


m  ain>i  c*[i 

rii,-itnj>;i(.iie  el  I 

»  *on  r|K>iiic  ,  il  •  .M>ii  ,  Heiiii  el  Tljib  ui  IK  un  1 1  .m  <  '.timicnociurat 
»  Ici  coiuléi  de  (.iuiupi|;nc  cl  de  Bfù,  mnU  depuis  les  quitta  ii  Tliibaui,  ton 
u  liin«  tl  s'adieiniiia  en  la  Teff^SaiMc,  eu  il  «^om  ïiaUia,  mjo*  dt 
■  Bh'niBbm»  «1*  btjudie  il  proeràitici»  (jltai,  nomm'-ei  Alix  et  Hiilippe. 
Alix  fut  eonjoiott  nu  maiiage  .■ni<  Ilii|!ur«  itv  Lmiisnin,  prcmiit  do  n<>ui, 
Ctrprvt  êt  rliiUpiBt  piit  alliai» c 'xc  l.ui.l  de  Brienne,  ieigncur 


roi 


de 

de  nxitiern, 

<|u't-|tc  fil  V. Il 


'.iilriiir  de  diou 


npH|;iie,  prétendant 
illi'  du  rniitic  lIcKii. 


;  :  I  (  i  iiuf  de  Clriiirp 
- 1  I  11  ■  .  c  >iiiiiir  lilli 
>l.iit  eolin  !.>  cour  di.<  luîr*  de  ir.>tiL'r ,  luiiembin  à  .Mciun  ,  r«lji:(;<'a 
-  fils  de  Tbiliaiit.  D'Erard  de  lirit  niic  cl  de  Hliilippe  ,  ui  reminv  ,  ni>ipjîi, 
M  entre  antm  «iilàuUi  Jr,ii,iie  do  llncnne  ,  luirîcr  ù  Maiihit-n  III .  »  igoeur 
»  de  MiiltunetCtlCy^doui  vim  Miiihirn  IV, ami  Miftiu-nrde  Munliiiurt  iiry... 
■>  0'iiiiir«  eftia  Thibaut ,  cuinie  de  CkioifMgac  «(de  Brie,  parle  ■r.>ii'<p<.rt 
»  et  ot»>ion  ijur  lui  en  lit  ll'  nri  11  ,  ikii  Irirv  ainë  .  ]aii-n  de  IU«nrlw  il( 
Kii*irc,  ion  '  poUMi ,  un  lîl<  appelé  Tliitinut,  qui  Un  omiie  <lc  Cham- 
>»  p.igii«  el  de  Une  ,  el  rni  de  Navarre  f>jr  lii  ninrl  de  Sjn<:!ic  le  !'< 
■  ijiLc  V-   O  Thilwiit  <' It  deux  [:!.  ,|.,-  M  rj Mil t«e  «le  BourliKn  . 


ri ,  ton 
>a  (roitirine 
nniled*  Cbaojpiwiie  et  de 
<  !  iiM  ValMaw  dé  Fi«im»« 
.  |H.ini  d'enfiat*.  far  quoi 
:  .  rc  II  Jr:tnne,rA^ ncdcT'a- 

Hid     VA*  il.!  K* «AM^^ 


t    dent  1: 

n  femme,   ap^ek-a  TbillaUl  ci  lUnn.  l'i  ihiaL.  • 

n  Bria,  at  iM  dd  Wavatre ,  >li''i\'<  111'  .lu  n  -m. 
»  fille ea  rai  «ini  Lnnù,  di  1  > 
»  Henri, coBitcdaHAnni, «on  frère, lui  lUccnLi.  et  fu 

n  farrv,conile>Mi}«Cliam|>asnecldcBri«, naiiét'ii  1  1  ih|  |>  1,  tVI, ro« lie FraïKC, 
I  l'c  le  niaria|;c  «int  î..jiil>  Jlniin.r'ii  de  1  ranee  i-i  de  '.avarie .  <|iii  de  Mar- 
•r  1 1  U'  de  Bourgogne  ,  ^J  pu  ij;i<  t  «■  I.  i;inj. ,  eii[;«n''r;i  J.  .nine  de  l'i  tnei*.  ro>  ne 
»  Niivnrrc,  COiiji.iuUiiieul  a\i<.  i  liiJip|>e,  cuiuied'hvuux  ,  tiUainr  de  Lunit 
»  de  France,  cnn.ie  d'Evrcux  ,  d'KtUiinpci  el  de  tiîi  ii,  ficre  du  loi  Mii- 
n  lippe  la  bel.  liiilippe.  comte  d'Iidcus  cl  toi  de  Nanarre  ^  cautc  de  *l 
«  fi'minc ,  lail>9 .  entre  auirii  cnboU»  ,Clurlc*  »  tni  «la  N»»rrc  et  coiaW 
M  d'Evreiix  ,  dn<|i>el,  par  ce  nio)ea,  Ctaivlei,i«àcMarda  Mou'iuurencj-  ddt 
»  Oaainlle.  manlehalilc  Franee,  «c  irouva  ]Mcm  sla  49*  >«  7*  «k^nf. 

Seigneun  de  MorU» 

le  26  mars  vers  i^5$ ,  la  seignenne  de  T.ilmondolf  rFloorae  i  h 

niiiisonde  rilc-Adain.el  1rs  sei<;ni'urie»  de  iMdili  et  de  Picnnlia 
c'cburcul  à  licrtrand  et  Tbibaud  de  Lcvis  ,  chevaliers. 

^rmei  tle  celle  branche:  0*er,il«croût  deguetdeayeeotenndé 
de  quatre  ai^rions  d'asur. 


Digitized  by  Google 


DES  BARONS  ET  COMTES  DR  MONTMOREÎÎCI 

Jacques  Je  MoDtmorencî montrait  dèsionuM  ligcandAklcur 

FOttf  la  guerre  ,  que ,  lunlgr^  la  fiiiblcMe  ie  mn  âge ,  il  ebliut , 
an  i58j,  liii  101,  la  permission  de  lo  luivrc  il.ins  la  campagne 
tic  Flaiiiire.  Il  eut  part ,  le  27  Dovembrc  de  la  utèuie  auoêc ,  k  lu 
kifaille  de  Ro*ebèq[ae  gaga^e  sur  les  Flaioandt. 

LMSnfoenndfl  Monlmorcnci  liaient  en  poMcssion  de  pren- 
dra ^  «vant  tool  Mitre ,  iur  le  poiiiiiOQ  (^ui  arrivait  de  mer  a  Paris  , 
■pfifel avoir p«9(4  parleur  vil'c  de  Saïut-Brice,  ce  qui  leur  était 
■tfcenaîre  pour  leur  h&tel ,  en  paj  aul  le  prix  orainaîre.  Le  baron 
Jacqiwa  ae  fit  confirmer  dans  ce  droit  par  arrêt  da  parlement, 
reoauaamois  de  mars  1  >9i,  d'ai>rès  un  plaidoyer  de  Jean  Galii, 
fameux  avocat,  qui,  dan*  <...it%  Jj^runi, ,  i'l>  :jua  que  /*  st:if;wiir 
do  Monimorenci  eitûii  le  plus  ancici  bai-on  du  roj-aurue  de 
France.  Hu  (ju  ne,  p.  221 ,)  L'historien  moderne  de  la  maison 
de  Montiiiorenct ,  qui  place  cet  arrêt  en  i4"2  «  asiure  q-.ic ,  de- 
puis ce  tems-là  nos  rois ,  les  élnts-généraux  ,  les  souveruim 
^tnuigtrs ,  ont  toujmirs  reconnu  C9  titn  daas  les  aînés  de  1» 
nudsen. 

Les  tronljîc»  dont  fui  agile  le  royaume  pendant  la  siiilc  du 
règne  de  Cliarles  VI,  enclialnèrent  celle  valeur  dont  le  baron 
Jaci[HC-j  ava:t  JiKinc  ilc-.  pnnvi-s  .la  joriir  tic  I  tiifancc.  Attache' 
par  devoir  a  la  pc^oniir:  dn  stm  souverain,  qui  l'avait  nii»  au 
nombre  de  ses  t  :  .ml)!  i  I.11-.5 ,  li  âii.i;i  mieux  «c  condamner  à  l'inac- 
tion aupri's  de  ce  prince ,  que  d'entrer  dans  des  partis  qui  ten- 
daient a  la  ruine  Je  l'clal.  Il  mourut  a  la  fleur  Jk  sou  ài;e,  l'an 
I4>4  I  iei^uuit  quaU'c  lils  de  Puilippe  de  Mei.tN  ,  son  eiiousc  , 
dame  de  Groisiifes  et  de  Cuurrières ,  fille  de  Hugues  de  >Ielun  , 
aeigncar  d'Aotoing  cl  d'Epinoi  «  morte  en  1431.  Le*  «nfiuits  ne» 
d«  ce  mariage  tont,  Jean,  qui  suit  ;  i^ilippc,  setgocar  de  Croi> 
rïlaa ,  qui  a  donné  l'orifiae  aux  acigiieui  s  de  Croitille*  et  de 
Conrrièrc^ ,  r.ipportéa  en  lenr  rang  ;  Pierre ,  mort  aans  lignée 
avant  1413  ;  it  Denii,  doyr  n  de  l'i-gllsn  du  Toumaii  nommé  à 
révêcbé  d'Arras,  cl  mort  le  2  j  août 


JEAK  If. 

t4t4<  JsAN  II  n'avait  que  douze  ans  lors<^u'iI  succéda  au  Larou 
iacque»,  son  père ,  dont  il  était  le  fils  ain<.' ,  dans  la  baroonic  de 
JKoBtmOfOBCt  et  les  Vcigueuries  d'Ecouen  ,  de  Uamville,  de  Coil- 
flans ,  etc. ,  fOu$  la  tutelle  de  Pliilippe  de  Melun ,  p%  mère.  <>a 
minorité  se  pa»ia  au  milieu  de*  guerres  civilea  el  Ânmgèrc<  qui 
défoiaicDt  la  France.  Ajrant  perdu  sa  mère  vcn  l'ao  14191 
épenia ,  l'ao  i4«a ,  Jtasiw  ds  Fombvx,  fille  sin^  de  Jean  d« 
J'oacen»,  dont  elle  Write  la  terre  de  ce  nom  et  d'autre*  sil  ices 
dans  tes  Pays-Bas.  Il  avait  dès-lors  abandonne  Ions  les  biens 
de  sa  miiviii  à  I.i  nu  11  i  des  Angliis  rt  d.  s  Bourguignons  ponr 
suivre  le  daiipUiit  Liui!t!>,  que  Je  tr^tiit  de  Trovcs  ,  conclu  pnr 
sa  mère ,  IsiiLcau  ,  le  a  mai  1420,  avec  le  roi  d'Anglclern  ,  rtvj:i 
oblis;»''  de  *p  retirer  en  Tourainc.  Le  daupliin  ,  devenu  roi  suns 
Ir;  m, m  il,  f  li.ii  ies  Vil ,  rt'conipensa  .son  cencrcux  allni.licmc:  t 
par  la  charge  de  cli;inibi.-llau  de  France,  dont  on  le  voit  rcvriu 
rao  142S.  Maie,  d'un  autre  <sM,  \fi  ttÂ  d'An^ilcterrc ,  ilciiri  V I , 
ae  pbrtint  pour  rui  de  France, punit  «a  fidélité  par  la  coniiica- 
iioii  de  SCS  terres  siluccs  en  France,  eu  Brie  et  en  Normandie  , 
qu'il  adjugea,  par  lettres  données  à  Vernou  le  t  o  ««ptfembre  1439. 
é  Jean 'de  Luvenbourg,  bilard  de  5.  Pol  el  capitaine  de  Mcaux. 
Charlea  VII  avait  étrf  cmironue  i<  TTeims  le  6  juillet  prtfctfdent  ; 
€t  le  haroo  de  Monlmorcnri ,  qui  fui  l^moîn  de  !a  c«?n'monîc  , 
l'avait  accompagne  .mil  (i.r-ii  .  linn  I:i  ruuivc  \  î  _ iin-ieiiM-  ([n":i 
lit  pour  arrivi-r  en  ttllu  vilit.  Il  ta!  egiiii-itii, al  pjil  ;rd\  miIi.  s 
cniii]ii.  le*  rapides  du  monarque  qui  suivirent  son  sacre.  (  Jr 
l'ufis  ctiiil  lf>  grand  objc:  d<:  i'anibilioii  de  ('liailes  VM.  Muifre 
de  Siiiiil-|)i'iiis  et  de  la  t^liapclle  ,  il  profila  de  l'abjcncc  du  duc 
de  Bediitrt  puur  s'approcher  de  celte  capitale  vers  la  fni  d'aoîtl 
l  4>.()  (  el  non  1  |io,  erOnmc  qiieltpie»  mndemrs  le  mnnpicnl 

l«e*,  braves  de  »ou  aruit'e  osent  attaquer  ea  plein  jour  le  ImuIc- 


iS3 

vart  de  la  porte  Sainb-Honortf  »el  r«mpocteoL  Leliaron  de  Mont« 
morenci ,  t'était  le  plus  distingué  dans  celle  afiire  ,  est  créé 
chevalier  sur  le  champ  de  bataille.  Mais  la  disette  de  vivres  et 
d'autres  contre-tcms  ne  penuireut  pat  an  roi  de  pousser  i)ltit 

loui  S..H1  eiitrc|irise  ,  maigre  lu  |)iiissaut  pnrli  qii  il  .ivnil  ilaiu  cette 
capitale.  Le  f*couvi enieiit  qii  il  lit  des  environs  de  Paris  valut 
au  baron  Jean  II  celui  île  !>.t  terr«  do  MoMniOmiCÎf  qui  tuî  fut 
rendue  au  mois  d'avril  i^ûo. 

Ce  seigneur  perdit,  le  2  scptcrolirr  l^^'5 1  ,  .leaauc  de  Fosseux  , 
sa  femme,  qui  fut  inhmni^e  aui  Ciudelirrs  de  Senlis.  Lp-,  tVuits 
de  leur  mariage  fureut  Jean,  qui  succéda  à  si  mère  dans  la  terre 
de  Nivelle  ta  Drabant,  etI^«l•,  teifueur  de  Foa«on«a  mémo 

tiirc. 

Le  traite'  d".\iTa>,  cnneUi ,  l'an  i4^''i  cniro  Charles  V'II  et 
Pliilipjte  ;e  ;kiii .  due  Jo  Uoiii  ^o^uc ,  avant  Ciit  cesser  les  troubles 
civiu  eu  Frdu'c,  le  uiouarquc  par  la  «e  vit  eu  tflat  de  re'unir 
toutes  ses  forces  contre  les  euuemis  étrangers.  Paris  ouvrit  ses 
portes  au  cunnt'iable  le  1^  avril  i43(i.  Charles  ,  accompagne'  du  ■ 
dauphin  ,  son  fils,  dek  Mootmoreiici ,  et  d'autres  scii^neurs  lea 
plus  braves,  prit  enpenooiMi  l'an  14^7,  U*  villes  de  Monte- 
rcau  et  de  Poutoise.  De  noBvoaus  ancco»  coorannèrent  ses  afqiea 
les  auDiSes  suivantes  1  el  partout  oîi  ^«  aac  eonqnètea  ïl  au 
trouva  dea  terre*  CDleréin  par  lea  Anglais  au  baron  de  Mont- 
mot  onci ,  il  eut  aoiD  de  les  lui  rendre.  Les  deux  fils  de  ce  set- 
fliK'ur,  Jrsn,  sire  de  Nivelle,  et  Louis,  sire  de  Fosseux,  curcut 

|K»rt  à  ri  :  ;î.  riMC  e\j)jJilinn  ([ue  Cli.iiles  tit,  l".!!!  1  .  v\\  \or- 
mandic.  Jt.m  II  vo^  ail  e:i  eu\  .ivl  i:  cniu-ilaisaui-L-  les  li'  r  aier» 
de  sa  valeur.  Mais  le  ncnivcau  in:u-i.ii;e  qu'il  fit,  l'.in  1  uu 
plus  tard,  avec  Marcubhiti:  o'Ûft'.ieMu>iT ,  veuve  du  chevalier 
Guillaunac  BroiiIlHrd,  changea  ses  dispositions  â  leur  e'^ard.  Ce* 
deux  seigneurs  s'clanl  brouilles  avec  leur  marâtre,  Jran  II  prit 
contre  enx  le  parti  de  sa  icinme,  et  les  choses  à  la  longue  s  d- 
grireni  au  point  qn*  t  pr  .-inliputhie  pour  leur  pi-rc,  toujoura 
lidèle  k  son  (ëgitimo  aeuvcraiu  ,  ils  s'attachèrent  à  Cbarlëa, 
de  Ui^.r^ogne,  ennomi  dé..larè  du  roi  LoniaXJ,  Le  pcrefatsi 
indigne  de  cette  conduite,  qu'après  avoir  lait  sommer  l'atntf, 
Jean  ,  seigneur  de  Nivelle,  à  son  de  trurapc ,  de  rentrer  dans  le 
devoir,  sans  qu'il  comparût,  il  le  traita  de  clùcn  et  le  priva  de 
tous  ses  biens,  qu'il  dnn  ii  à  Guillaume,  qu'il  avait  de  sa  se- 
conde femme,  t'est  de  ià,  dit  le  P.  Anselme,  qu'est  veiw  le 
provirbi"  .■  //  rC' semble  au  '  de  Jean  de  Nii'ella ,  qui  fidc 
quand  un  l  af/teHe.  donation  fut  .T.»tori»i;c,  le  28  octobru 
1472  ,  par  it  roi  '.ouis  XI,  qui  reçut  Guillaume  à  foi  et  hom> 
magc-lige.  Le  baron  Jean  II  recul  lui-nu;ine,  peu  de  teins  apràjf 
de  ce  monarque  ^jaloux  de  son  anioriie,  une  worlificalion  qui  dut 
lui  être  bien  sensible.  Il  aimait  la  chasse,  et  continuait  de  u( 
livrer  à  cet  cicrdce malgré  U  défense  géaén\e  que  Lonia  Xt  en 
a  vait  bite  4  tous  aaa  anjela  aant  diatînatina.  Le  roi  diant  vomi  nu 
j'iur  lui  demander  i  dincr^  se  lit  apporter  aprâi  I*  itapna  fous  ac* 
e.'[\iip.iges  de  chasse,  et  tes  fit  brûler  «tt  so  prdaeocc  II  fallut 
digérer  cet  «(front  sans  se  plaindre. 

Le  baron  Jean  II  mourut  le  G  juillet  i477.  l'^S*^  fl<?  7*^  i"»* 
'  onre  jours  après  Jean  de  IVivclle,  son  fils  nine' j  ,  et  lut  inliuiiid 
clans  I i-glisc  de  Monliuoreiici ,  Uiiaanl  de  son  second  mnnagei 
outre  Guillaume  qu'on  vient  de  nommer  «.denii  filles ,  Philippe» 
dame  de  Vitri  en  Brie ,  marida  «  1*  i  Giarle»  de  Meinu  1  bamn 
de  Landes ,  3'  à  Guillaume  GoaîiBcr,  setgaenr  de  Bonnivet  j  et  ' 
Marguerite,  daine  de  Conflani-Saînfc  lînnorîtie  ,  f^mme  de  Kï- 
>  mI.is  il'A  I!  _i  jre  ,  ilit  C si  1;  n  i:.  ui-  lî'njrlainiont.  I.'cNlie'- 
niljtinn  d''-.  au:.-.  Jii  I  1 1'  ui  ,i<:.iii  H  si.bsiils  ni:ilpir'  les 

III  ou  vriiicii'. s  (|>ie  >e  ili>i  iiiei'i  1 1  (  i  r  ^  «  ii  l  in  l.s  de  Jean  de  iN  n  i  ,  et 
lo  sue  de  l'usicux  putir  s'en  liiiic  relever.  Ils  ne  I  lisserenl  p.i^ 
i.éanmoius,  avec  les  domaines  qo'iU  avaient  héniés  de  leur  .neule 
et  nioie ,  Jeanne  de  Fosscui ,  de  figurer  eiiire  les  plus  tcunds 
rei^iK'ui  s  du  royaume,  Ol  fondèrent  l'un  rt  l'antre  une  li)au<  hc 

trcs-iUusUe  cl  tfèa-pnlasaulfl.  Jean  a  continué  la  aoncbe  des 
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•yant 

fut  di'lxiiilr  de  sa 
suivaiiti",  pnr  I 


comlcs  de  Hnrnci,  aux  P.iy<  Ba*  (*),  cl  I  oui  s  a  fondé  la  branche 
des  marquitdc  l'osieiix  ,  ^^LijiJurU'hui  ducale  ,  devenue  tVnëB  de 
toute  \t  BuiMa  ca  iS^o.  Elle  ter»  rapportée  ci-apc«i» 

OUIUAUME. 

t^T^iGoiLLiime ,  flU  du  baron  Jesn  II  et  de  Margncritc  d'Or- 
cemoat  »  racc^dki  ton  père ,  en  vertu  de  la  donation  que  cclui-<-i 
Jttifit,  eanfirmtfé  par  tectttneiit  et  par  lettres  myaux  ,  dans  le$ 
MÙpenries  de  MontmoKod,_d'£coa«ii  et  de  DamviUc.  Le  «ire 
dcFojseux a3*ant  voulu  rerenir «outre  U  donation  de lOn père , 
dciuaiiJf  ['sr  arrêt  du  30  juillet  1485.  L'suuce 
paï  U^c^ut-  Pierre  d'Orgemont .  son  oncle  ,  lit 
filtre  lui  cl  Giu  bume  de  Broullard  ,  sou  frère  ul^rin  ,  il  eui  Ir- 
lerre  de  Ciwintilli,  d'Aufois  ,  de  Thavard  et  de  Monicpiîlr.i.  Il 
prit  alliance  la  mf-nie  annce  ov  r  Por  ,  tiilo  dr  Gui  l'ot  , 

•U«  de  la  Roclicpot  ,  et  hentiéic  de  lUu  i,  çoa  irere  ,  t|i>i  i>ii 
1«»«t»it  enli'aulrei  tetTC»^cclle  deTIi'ire.  A  peine  lorli  de  l'ci- 
6nce,  il  avait  servi  avec  lèle  le  rot  Lonia  XI ,  dans  la  guerre  du 
kien  public.  Après  la  mort  de  ce  prince  »  ilt'attadia  à  U  dame  de 
]lMtt|îni  f  (émule  du  fojraum*  d«  France  pondant  l'espèce  de  mi- 
BOfité  du  roi  Charles  VllI ,  ion  frère.  La  noMem  de  la  prévôté 
cl  yicomtcdc  Paris  le  mit  au  nombre  des  dépotés  qu'elle  envoya 
■01  rftats  qui  s'ouvrirent  à  Tours  dans  le  mois  de  janvier  1484 
(N.  S.\cl  dans  le  régi ire  de  !>c.  v{:  U  il  >•  ,u  iiu.difïJ  pictiier  buron 
de  l'iaice.  (Dn  CUcme.^r.,  p.  aS^.j  U  i-lait  siver-,iJ  Jîin  la  con- 
naissancrjdo!.  ri  çlc,  del'art  niililaire,  que  d»u>lcfaiLif.;<  l'.  i  . 
mes,  ou  lournoi,  que  Françoise,  dame  de  Saint  Siinou,  (u  ..t  If  .m  i  i-, 
le  i6  de  scnîembre  \^<j^,  à  Sandricourt  dans  le  Vcïin  ,  ji  o-  de 
Pontoisc,  il  fut  cboisi  pour  un  de         du  combat.  (OuCbe»ae  , 

I).  355;  la  Colotnbièrc ,  Hist.  J  -:  l'-mmois.)  Il  Meom|Nlgna, 
'aunëeMivante ,  U  rot  CUarlei  VIII  à  la  contiuête  dn  royaum.» 
d*  Napla»«  Ce  monarque  étant  mort  l'an  i^çj^B,  le  baron  de  Mont- 
awKnci  idraora  «e  qa'il  avait  perdu  en  lut  dan*  la  personne  de 
Leaît  XIT ,  ion  ueeeKenr.  It  aseUta  i  aon  «acre ,  et  fut  de  ton 
coricge  à  l'entrcfe  o'  Icunclle  qu'il  Gt  dans  la  capitale  le  a  juillet 
1498.  Rien  ne  fut  »i  Li  illant  que  cette  pompe  ,  suivant  la  des 
cription  qu'en  fait  un  auteur  da  tems.  Toas  les  scipufurs  eîaiciil 
si  richement  habillez  ,  dit-il  ,  et  so'npttiru^nrtrut  nio'Uf-  sur 
coursiers  et  gcrie-.'i  />'  rJez  de  draji  d  or,  el  ù  papi'!  <u 
d« fin  or  et  autres  couleurs  ,  yue  c'estoit  chose  inesiimaàle  à 
vettiretcomprendre,  (DuCliesne,  pr.,  p.  tCo.)  Guillauiuc  ayant 
•OCMttpa^BélamâmeaDDëelc  rni  d.mi  le  vnya^e  qu'il  lit  oit  lou. 
IMnO)  rat pOOTTU,  le  ?.o  decembrf ,  pnr  It  i'n  i  donni'es  à  Cbinon, 
(dayaOTiincrtent  de  Saint-Geniuin-cu-I.a^c.  Ayant  été  de  même 
CD  iSoSdo  vnvn^e  que  Uni  fttàLyon,  tlj  MnTêiB  de  Fol» 
ficc  de  rbambcllnn  et  tLi  gonveroenientdet'Orléanût.Nonaloîttf 
propre  à  traiter  les  affaires  c^u'i  manier  Tes  armes,  le  baron  Goif 
launie  fut  laissr  |i.ir  I.ouiv  ill.  Tan  i^'  ;,  .iii|ir''<  de  ti  rrinc 
pour  gouverner  TeUlsous  ses  ordres,  avec  le  •;Lancoiier  et  deui 


*  SEIGNEURS  DE  NIVELLE, 


Irak  ne  Mohtmourci  ,  premier  da  sem»  itignrnr  de  Nivelle 
en  Flandre .  de  Wonei ,  Liedekeniue  cl  Huliermont ,  etc. ,  con 
seilitr  et  <  liaïubcllan  de  l'Iiilippp  le  Bon,  duc  de  lJoiirgOfîi:e  , 
embrassa  u\  ce  Louis  ,  son  l"r»;ic  ,  le  parti  du  comte  de  Cliarolais , 
et  servit  ce  prince  à  la  bataille  de  Motillben  ;  ce  qui  fut  cause  de 
leur  eiliere dation.  U  cul  pracès  au  p.irlemcut  de  Paris ,  l'an 
pour  la  kril    de  I  .-imeisoJi  ,  c^ii^  avijl  appaïU  .ju  à  Je.iniic  .|c 

FosMUs ,  M  loqrc.  ^  paourut  le  ao  jaia  1477,  igé  de  cuii^uaute- 


auta|^sciiiiieijr>,  lorsque  cc  mnnarrjiic  partit poor  !ou  cipeJîtîon 
d'Italie  l  ouire  les  \  eai tiens. 

La  muda^yaiiL  ravi,  le  i"  janvieri5i5,  Louis Xllà  son  peuple, 

3ui  le  clic'riisait  comme  sou  père  ,  et  le  qualifiait  ainsi ,  le  baron 
e  Monim'irenci,  qu'il  avait aonore'd'uue  faveur  conslautc  foodc'c 
sur  l'esiinic ,  lut  un  de  coR  qui  le  pleurèrent  le  plus  amèreincot. 
Le  roi  f'rangois  I*%  •acceiienr  de  Louis,  hcrila  de  ses  sentiments 
Dour  ce  :>eignear  et  lui  an  donna  des  preuves  multipliées.  Entre 
les  premières  on  compte  le  cordon  de  Saint  -  Michel,  qui  ne  s'ao» 
cordaitalon  qu'à  trente-six  seigneur»  plus  distingues  parleur 
naisMoce  et  leur  mt^rilc,  et  la  cliar(;e  de  cUeraiier  de  madame 
Louise,  «kicbctse  d'Vngotdëmo ,  mère  du  roi. 

Après  la  malheureuse  issue  de  la  bataille  de  Pavie,  dn  a  »  fé- 
vrier i^aS  11) ,  fjiîi  coûta  la  liberté'  ù  Frunro'S  1",  le  parlement 
l'e  l'.iM.N  ,1,  ,1c  ;,:  1  lun  neur  extraordiii.'ire  nu  baron  de  ÎMout- 
iiiorct.ci  de  l'îuviier,  par  iellres  du  7  mars  ,  à  venir  rr'sidcr  en 
•  :ttc  ville  pour  r'iiv<irer  les  habitants  par  sa  présence  et  maintenir 
it  p.tix  et  la  tranqudiitc'.  Il  servit  uldenient  de  ses  conseils  la  té- 
geute  pendent  la  captivité  du  monarque.  Il  était  import.mt  snr* 
tout  de  (s^ner  Hcon  VUI ,  roi  d'Angleterre ,  et  de  le  dâoumar 
du  dcasem  où  il  semblait  être  de  profiler  de  fai  cenjonclaro  pour 
làire  la  ^rre  à  la  Fm.nce.  La  n^cnte  «yant  fait,  le  MaofttlSbS» 
nu  traite  atr;c  ce  prince,  Guillaume  se  joignît  an  cardinal  de 
Bourbon,  au  duc  <ie  \V;:i!.">ji.  ■  cl  au  duc  de  f  oiirrueiillc,  pour 
en  çaranlir  le*  coiivfiiti'iii-i.  (Jn  Iç  vi>îî  ,  !<  if»  dec  inbre  ij27, 
au  lit  de  justice  que  le  roi,  de  n-'.  nir  en  rr.mre,  Uui  au  i><irltf- 
meiit.  Hnjin  ,  après  av<  Ir  ^:l(>r;ri'  riKi;ul  »ervi  quatre  ri>i<  pen  l:'.iit 
plus  de  ioixaiitc  arts,  i!  i.i'Hinide  ;  mai  I  53l ,  et  fut  iidnnii'  d  iiii 
l'èjçlise  de  Saint- Martin  de  Moiilutorenci ,  qu'il  avait  fail  rcbàur. 
D'A\.s  E  Po  r  sa  femme,  mrilavatl  perdue  le  2.',  février  1 5 1  o  ( V .  S.\ 
il  eut  Jean ,  seigneur  d'£con«a  »  mort  avant  lui  ,  ayant  eu  un  fds 
et  une éllc  d'Anif k nau Tovm,  dite oe Bolconc  qu'il  avait  èpouse'e 
Cl»  i5io  ;  Anne,  preroir r  duc  de  KoMdnorenci ,  qui  suit }  Fran- 
çois, seigneur  delà  .'^ocbcpoi ,  qui,  ;  yant  soîri  le  ro»Fr»nçoi« 
en  Italie,  fut  pris  avec  lui  à  la  bataille  de  Pavîe.  Il  mOUlut  sent 
enfants  de  Ckatlotte  n"Ilu:!i -UFS  qu'il  avait  éponsrfe  en  tSzfl 
Pbilippj,  <fvëque  dcLi(.iog<.'4  en  i5i7,  mort  en  l'îii)  :  Louise  , 
marie;  ,  i*  à  F-rri  dp  ;  7'  à  («asparJ  l"  de  t>  ' 

cbal  da  France,  inori  ni  l 'i  ,  t  ;  Anna,  femii.e  d 
comte  de  Laval  ;  et  Marie,  abbesse  de  Maubutisou 


nligl 
e  G' 


U),  marc-» 
XVI. 


ANNE  ,  «KiMWft  nue  m  MovnioMiiei. 

i55i.  ArcKt,  (Ils  ainrf  de  Guillaume  de  Montmorenei  et  son 
•ucceiscnr  dans  la  baionnie  de  Montmo««pei  et  putres  terres,  né 


fi)  L'< 

Inn^da 


caeoo  alon  k  Elan*  en  Fnnw,  lo  tiistoricM 
MdaaniWcid'kiwi|iia<ettc'«cMaMoi  en  i5>4> 


Seigneurs  de  NAvUe, 
cinq  MU.  Il  avait  c'pon  sé  GvoDu  Viujkm  s  fine  de  Tmmi  ,  m* 

loueur  de  Hiiv»<f  ,  di  ni  il  tut  ; 
t*  Jean  11 ,  dont  l'article  suit  ; 

9*  lAcqnes  de  Montmorend,  mort  en  Tojege  de  SémaiSemi 

5*  C.l.arlcsde  Mcntu).  l  eiici ,  morilc     juin  i^rïy.auberceanj 

4"  Philippe,  qui  a  eoutiauc  la  lignée  ci-aprè»^ 

5*  Mare  de  Montnioreacî ,  mort  en  bas  Igc  f 

6°  Marcuen'ie,  femme  dfArnooi  de  Horae«,  eomlc  4e  Hant» 

«joerkc  ; 

.!•  iliM.(,i  ne  .  ipil  <  -u.  i5:i  r^lcid.ts  de  Saiiite-Aldcgoudc ,  cDCv 
yaiicr,  sci^ucur  dç  ^oirca^lue*.  Mf  mourut  eu  iSiOt 
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:t  i4Q*  (  V.  S.  ),  avait  reçu  io  U  reine  Anne 
de BntagM  «on  nom  de  Daptémc  ,  suivant  quelqui!^  auteurs.  Il 
Anidnit,  comme  l'oLacrso  Ju  Chesiir,  non  un  rhapilrc  ,  mais 
wn  volume  pour  tracer  tmiU-  riiisluire  de  sa  vu-  ,  dr.iil  iioln-  plan 
DP  nous  piTniut  (j'.u-  il'i  irii.'iircr  les  jiriricipa.ix  Irai!';.  IClcvf',  par 
ordre  Ju  roi  L<juj» aupi^<»  de  l^râti^uis,  caiiilc  J'Aiigoulènie, 
il  suivkt  ce  prince,  lorsqu'il  fui  luuuti*  sur  le  iri.m-,  ilaiis  ioii  ex- 
pédition d'Italie,  comballit  le  i3  octobre  i5t5,  h  la  bataille  de 
.MaiJi;iuii,  et  fut  pourvu,  l'auaée  anivlDte,  dugouverticonenlde 
iSovarrc.  Le  roi  l'rauçoii  ii^r  le  meoii»  «a  tSao  ,  à  la  r«iiieuie  en- 
trevue qu'il  eut,  entre  Ardra*  el  GlliMt ,  su  moin  de  juin  ,  avec 
Meori  Vill  ,  roi  d'Angleterre  ;  M  Is  Wmi  de  MonlmoreDci  fiil 
un  des  seigneur*  françaii  qui  tc  ditlîogiièreat  le  plut  dau  let 
I8(n  miLidirca  que  les  deux  mootrqnei  »'j  donnèrent.  Charité  , 
l'en  iSs  I  ,  de  la  dcfeitie  de  M^iiêres  attaqué  avec  toutes  les  for- 
ces impériales,  il  ulni^jca  le  comte  àn  Nasï.ia  de  lever  hontcuu-- 
nient  le  siëge  ,  «l  s'acqinl  par  là  une  ç;raiicle  eitime  dans  l'esprit 
du  roi.  Noniins  quelque  tetns  npre^  capilaiiie-gt'neral  des  Sm>5C4, 
il  les  mena  ^ n  Italie  où  il  donna  de  nouvelles  preuves  de  sa  va- 
leur ;  et,  l'ail  r".23,  au  retour  d'un  voyage  qu'il  fit  à  Venise 
nour  cimenter  l'aliiance  de  U  France  avec  la  rejHibliqne.  il  fut 
honoré  du  collier  de  l'ordre,  et  veptl  k  6  «nîl ,  le  bâton  d«  Bu- 
réchal  de  France. 

Il  suivit ,  l'an  1 5x4 ,  le  roi  Aençou  !*' en  Lombardie  i  etfet 
but  priaontiicr,  ainsi  que  le  raoatr^oe,  le  94  Sérnar  de  l'enotfe 
««VMiteà  la  fuDcsie  journ^  de  Pane,  donnée  eentiO  MM)  «▼!»  (1  ). 
AjTHtt  reoMtrutf  peu  det«mapn.-s  sa  liberté,  ilTMtt,  dohjMrt 
da  roi,  trouver  la  n^nte  à  Lyon  ,  dans  le  mo»  de  mai  iSaS, 
pour  lui  faire  part  des  condilioiii  ipic  l'empereitr  meltail  à  la  déli- 
vrance de  sa  majesté.  Elles  c't^itrijl  trop  cxorbilanlcs  pour  titro 
adiui5e>  ,  et  le  mare'cbal  n'e'lait  pas  d'avis  qu'elles  le  fussent 
FrauroiM  avant  été  trausporle  à  Madrid  ,  .\nne  de  Montmnrpnci 
fit  pluàicurb  voyages  eu  tîpapiie  pour  rin>lruire  de  l'ulal  de  son 
royaume  et  négocier  sa  liberté  avec  l'empereur.  Cette  grande 
«iîaire  ayant  été  conclue  le  14  janvier  iSiG,  .\nnc  de  Montmo- 
renci  vint  trouver ,  le  37  du  même  mois ,  b  rcgeute  à  Lyon  pour 
loi  eoaumnîqaex  lee  article*  du  tnité ,  et  lui  annoncer  que  le  roi 
mrSIs  ,  arriverait  au  mois  de  mars  suivant  i  fiayonne.  Un  des 
^rlîeles  portait  que  le*  dcus  fils  du  roi  seraient  condoil* en  Espgne 
nonrauurer,  en  qmiibf  d'ilafe*,l'eiécalion  de  ce»  engageatcat*. 
Ce*  pnnee*  ajrant  remît  en  lîberltf  l'an  i5So  »'le  naiichal  de 
Monlmorenci  fut  chargé  d'aller  les  recevoir  delà  maiudu  conné- 
table deCasUlIe,  qui  lui  remit  en  même  tems  la  reine  Eléonore, 
^ttur  de  l'empereur  ,  desiinee  pour   1  1  1,1  au  roi. 

Frausoisl*',verslami-jailleti5ô6,  a^aiit  appris  ^ue  l'empereur 
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s'avance  vci»  la  Provcnoe  à  la  tête  de  ciaquaale  (et  non  toiuule) 


c  fait  ge'ni'i'alissime  de  sts  troupes ,  avec  uu 
Ion  <jiu-  sa  prudence,  plutôt  (|ue  jou  cuu- 


(.  n..nvia  nouTcitoédUlanAsA  Dmid,  I 


1  plmml>pMf«»laUiaU» 


Séij^ncurs  du  Nivelle^ 
JEAN  II. 

1477.  Jr.àw  TIF  MoNTMORr.xci,  dcitniémc  du  nom  ,  seigneur  de 
Nivelle  ,  Wi^mei  ,  lluysic  ,  Huberiuout,  etc.,  et  de  la  quatrième 
partie  de  la  baronnic  de  Monlmorenci ,  naquit  en  1461.  Ayant 
prit  possession  des  biens  de  son  père  après  sa  mort ,  il  fit  hom- 
mage de  la  terre  de  Nivelle  k  Philippe  d'Autriche,  comte  de 
Flandre,  l'an  1/485.  Il  moontna*  postérité  H^tàmt  le  I3 avril 
iSioi.  Il  avait  émamé  Uahovsuvb  »  Honmi,  morte  le  i£  dé- 
CMibM  iSt8f  fille  dtiJMqne*  »  conte  de  Home*. 


quaal 

mille  hommes ,  concerte  avec  le  maréchal  de  Montmorenci ,  soa 

plan  de  du'fenic  ,  (  l 
plein  pouvoir  d'at;ii'  s 

«■afîe  ,  le  lui  dicterait  dans  les  diverses  occiinciicos.  l.e  maréchal 
isiiitd  son  camp  près  d'Avignon  ,  âpre»  avoir  dévastêle  pays  jus- 
aux  Alpes  puur  airauier  l'eunenii.  Il  le  voit  tranquillement  ar- 
river devant  Matscilie  le  i5  aoîit ,  Cl  u'csloccupc  qu'à  contcuir 
l'inipi<itiusite  de  ses  troupes  qui  dcmandjideiit  «ne  bataille.  Ce 
qu'il  avait  prévu  arriva  ;  l'empereur,  voyant  son  année  se  fondre 
«ans  succès  devant  cette  place  ,  lève  ignominieutement  le  *iégc  , 
et  raprcod,  i  travers  mille  dangers,  la  roule  des  Alpes,  avec 
perte  de  pins  de  la  moitié  de  wn  armé».  Tbat  le  terrices  rendue 
é  l'état ,  et  d'aotrea  que  nous  supprimons  ,  forent  réconpeuée 
par  l'cpée  de  connAabIc,  qu'Aune  de  Montmorenci  reçut  a  Moti* 

Uns  ,  en  grande  cérémonie  ,  de  la  main  du  roi ,  Uli  diinaiH  ^c  10 
fi-vner  de  l'an  1  i  58  ;  N .  S.  ),  Mois  ce  fut  la  dernière  faveur  dont 
ce  iin)iiar(ju<;  l'Iionora.  On  le  vit  dans  la  suite  déchoir  dans  Tci- 
piit  de  François  1''  ,  surtout  depuis  la  réception  «pte  ce  monarque 
it  à  l'cmpeieiir  datis  la  capitale  au  coiuniencemciit  de  l'an  i54o. 
Ou  avait  couiciUé  au  roi,  maître  comme  il  était  alors  de  la  per- 
sonne de  Charles-Quint,de  l'obliger  à  promettre  par  écrit  la  i^!sti« 
tulion  du  Miltnez.  Le  connétable,  dit-on,  uc  fut  pas  de  cet  avis  , 
et  persuada  au  roi  de  s'en  tenir  à  la  parole  de  l'empereur.  {Pontus 
Heuurutt  Lia;  Dctieforesl ,  Ann,  )  On  sait  commeatce  dernier 
s'en  joua.  Quoi  qu'il  en  soit ,  depuis  cette  époque  le  .rafraidîste» 
du  HH  envers  le  counéiable  alla  toujours  en  fidriafmt^  et 
parvînt  en  i54>  >  'hi  poiut  que  ce  fntà  ce  dernier  oncnécasi^ 
c  quitter  la  cour  et  de  se  retirer  à  sa  terre  de  Chaotilli.  Son  éloi- 
^ncuiciit  fut  un  sujet  de  triomphe  pour  la  duchesse  d'Etampcs , 
son  ennemie  déclarée,  l.a  mort  de  François  1er  fut  le  terme  do 
cette  disgrâce.  Ilenri  II,  »ou  Successeur,  eu  montant  sur  le  trône 
rappela  le  connc'iable  malgré  la  promesse  qu'il  n'avait  pu  refuser 
à  uD  père  expirant  de  ne  jamais  se  servir  ue  lui.  Kon-seulement 
il  rétablit  Montmorenci  dans  toutes  ses  charges ,  mais  il  lui  lit 
payer  la  somme  de  cent  mille  écns  (1} ,  à  quoi  montait  le  produit 
de  cinq  années  de  ses  gagci  qa'ott  irait  e^w  de  lui  fvftt  depwU 
qu'il  s  était  retiré. 

On  a  parlé  ci-devant  de  le  sévérité  qu'il  exerça,  l'an  1548.  <«r 
la  ville  ati  Bordeaux  ,  pour  venger  la  moïC  de  Tristan  ^  Moo- 
ncins,  son  gouverneur,  que  le  peuple  avait lnawacré dans  nue 
sédition  <a).  On  ne  peut  disconvenir  qu'en  «eUe  occuioii  il  n*«it 


(i)  lia  ciaicni  li  b  tllMBaadW,  SU  k  la  CfuiMla,  at  le  litre  d<  c«a  «pècc*  ëinit 
k  3}  carati  «(  de  la  bille  ia      lf6  ut  Stase;  pu  conKqucai,_ioo  milla 
co  rcu>  do.iicni  peter        m  «m  )  onca  1  gnw  1  dcnicn  4  griin*,  qui, 
r^itoii  i\e  79'^  livrer  i  vnt  6  deaiers  le  mare,  proiluiraicoi  av  Doue  nioa— 
oatc  actucUe  i,  <  iS,-~f>  liitut  :  «lu^i  lit  g'get  du  coouciable ,  potu  uae  uouce, 
cuieol  d*  ai3,i5()         .\  >oii>. 

(3)  Le  mcailrc  dr  Monociii*  «tdii  aSaoill  tS4S,  ctratttnc  du  ouaDcUble 
•aOaîaMie4a«oa«tai  (•sa*na*êt>saitHt.  ^ 


Seigneurs  de  Airelle. 


FBILXPPE  I«. 

|j(tO.  PuiLIPVB       llo^Wl^tHCI  t 

nu  2, 


iloyen  de  SainUTu^U  onitUl  Télat  eectéaiastiqne  à  U  mort  de 
s  on  frère ,  et  tni  sucewb  wt  «Cf  Mens.  U  obtint,  le  iS  ao&t  1 5  it)» 
un  arréi  du  parlemml  portail  qi^OB  lui  délivrerait  b  qnatriène 
partie  des  terre»  de  mentntorenci  et  iTEconen ,  sans  en  rien 

eicepier  tjue  le  nnin  et  le  titre  de  baron  de  Montmorenci,  qui 
demeurerait  à  (•iiillaiiinc  exclusivement.  Il  mourut  l'an  1536.  Il 
avait  épouse,  eu  i  ,()b  ,  Marik  ue  Hoii>fs  ,  dame  de  sei/e  terre  1 
qu'elle  po 
Uontigni 
t^Q.  Il  en  avait  eu  : 
I*  Frddéfie  de  MoaimMenn  ,  ai«rt  «a  bu  âge  j 
s*  Jotepb ,  ^  eontioM  la  lignée  } 


sci^ucunak's  au  elle  porta  en  dot  à  son  mari,  ftlle  de  Frédéric  , 
seigneur  de  INiontigni     Oflferenti  Elle  monint  fi»t  Igét  «a 
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numtuié  lâ  duicM  àe  $on  raradèfc,  ^nntant  plu«  que  Honnrint 
^1  Mil  yticDt.  Lt  yJUe  4«  B«rd«aat  ne  *e  wtnil  p«al-étrc  pa» 
nUvA  dM peines  auxquelles  il  la  condamna,  si  la  cour  n'avait 
prit  soin  d«  les  modérer.  La  conquête  du  Boulonnais  sur  le»  An- 

plaii  .lyatit  ('((■  risoliit.-  Jaiis  le  contciJ,  le  connctablc  accoinpagiii 
II-  roi  ,  l'an  >3  \c\  ,  daiii  celle  expe'dition,  qui  se  termina  ,  le  '^4 
iXiir»  de  1  rinii^  e  >iMVatile,  par  uu  tr^iité  qui  fui  l'ouvraiic  du  cou- 
III  table,  ctaiiura  à  l»  Ftmme  lu  pussessioii  du  pavs  qu'cUc  revcu- 
tiiquait. 

Aune  de  Montmorenci  u'avait  jusqu'alors  que  des  titres  et  de* 
Jbwuieurs  personnels.  Le  roi ,  )ugeanl  à  propos  de  lui  confisKr 
une  di^^nile'  ber^diuire,  érigea ,  u«r  lettres  douoées  à  Nantes  eo 
juillet  i5  ji  ,  etregistréé»  le  4  aoul  suivant  au  parlement  et  en  ta 
cliambre  dei  CMBptec,  la  MTOoiiie  de  Montmorenci  eu  duché- 
pairie  pour  Anne  et  ses  descendants  en  ligne  maiculioc  (t). 

La  France  avant  dcfî.ni'  I,(  f:;ueiii'  à  l'empereur  en  1 5'ja  , 
notre  armée,  conduite  jiar  le  coiiiivlaUc-duc,  vint  se  prc'icuter, 
le  i5  ;  cl  lu  ri  le  v'j  ]  njars  de  crtie  année  ,  devant  'l'oul,  qui  lui 
ouvrit  iuLoiitiiji  i.l  SCS  porter .  Melz,  le  voyant  ensuite  npprochcr  , 
fil  <(iii.lrpies  diJliciiitt. -i  de  le  recevoir  ;  ninij  bieutot,  efliavec  par 
ses  mcuitcet,  cite  admit  d«us  ses  murs  le  10  avril,  les  troupes 
françaises.  Après  avoir  rédntt  uni  peine  les  trois  évèchés ,  il 
mena  ,  loua  lei  ordres  du  roi,  son  année  victorieuse  en  Alsace  , 
«Lit  ne  ImiTt  ptalei  mêmes  facilités. 

!  de  Hmitinomici  perdit ,  l'aa  iSS;  ,  U  ImIaiUe  de  Saint- 
I,  oit  il  Alt  Gttt  prrtonnier,  couvert  do  btetiom ,  après 
défendu  comme  un  lion.  Conduit  en  Flandre,  îl  obtint  do 
foi  d'Espagne ,  l'an  i5f>8,  la  permission  d'assister  aus  conférence* 
qui  le  iiiireut  â  l'abbave  di;  (\  i  rainp,  dans  le  comté  de  Saint- 
¥o\  ,  avtc  les  pleuipoteiitiaires  du  rm  de  France,  pour  le  re'la- 
Llissemcnt  de  la  pan  entre  les  deux  courGiiiii  *.  Klles  u'eumit 
d*.iulr(î  siitcis  ([.le  de  lui  procurer  sa  liLeile  inovcunant  une 
ranrjriii  de  deux  leiil  uidle  ecuj 

La  mort  du  roi  ileuri  II,  arrivée  le  to  juillet  i55Qt  fit  tomber 
le  crédit  du  connétable ,  et  l'espoio  M  tMiootînicnt  d*  la  reine 
CtllMrtne  de  Médiat.  Celte  priucesM  nv  pfMvoil  Inî  pardonner 
4'ovotr  coBtcilté  an  raifon  époux ,  pendont  lei  pranic 


(1)  I.c  roi.  fxnir cooipoMT ce  dnchr,  MoaïikU  Liroiinie  Je  Monimorcnci 
»  le»  «lies  (IXcuuru,  ClunliUi,  Mgnlcpillni ,  Clvuuuurii  ,  Cooflcil,  V.111X' 
a  In-Crcil ,  TiUiii ,  le  Plcni«r,bVilkiKa«c,  k  cnndittaN  q»lM  diboi  4'koir* 
»  mUet ,  la  dignii«  tic  piiiie  ma  éieinu,  ci  qa'il  m  dstmi*  qo*  b  q<u. 
»  illé  m  duebé.  L'abbé  dt  S»inlyPaais  a'oppo»»  i  sctic  creuimi  î  cl  QU4ni 
«  ME  6tr«  «riieoiicD  «kU  Villwn-l^lMtle  ptocareui  du  roi  déclan  qu  il  ^' 
«  aviif  Lcttm  lîc  (ÎKimr'înn.  Le  prof'Mr^or*!;.'^! rr.it  rcpri'sfnU  kUi*i  ili'pin* 
i.rci;l)>>ii  il.aiiuuui [   le  iliiln.iLiM:  du  roi  ïa  L-iilliui^i:  <lc  St-iilis.  Lv 

lifltia^m^fetmsut  nyniii  cU-  r<.uiiic  .i       livre*  d«  r«nlc.  le  duc  d«  MonUiio- 
»  rcnei  Ut  douiu  au  roi,  |Mr  iLuro  rcgitirrct,  la  tS  f  '* IW* 
Iltur.  Hùi.         Je  PM,à ,  T.  m,  p.  39^.1 
(«J  Lm  «cm  «ni  ataiMi  aoacs  al«t»  a'appcMwt  ImoH*:  ib  étniot  an^iiHB 
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de  sou  mariage ,  de  U  répadior  ««HM  •lérii<j  et  d'avoir  0«é  dir« 
par  la  suite  que,  de  toot  lot  enlîâita  do Booii U ,  Diane >  «a fil* 

naturelle,  était  la  seule  qui  lui  ressemblit.  Les  GuÎMf»  ses  rivani» 

s'étant  joints  à  U  reine,  le  contraignirent  d'abandonner  ta  conret 
de  retourner  à  Cliaiiiilii,  Mais  sous  le  règne  de  Charles  IX  ,  suc- 
cejseur  de  Fraiii  oii  11  ,  »c»  talents  le  rendant  nécessaire  ,  il  fut 
rajjpelé  l'an  !3i>r>  et  nouiiue'  geueralisiiiiie  des  aruiees.  Il  de'- 
pluya  toute  l'autorité  que  ses  charges  lui  donnaient ,  et  ne  garda 
plus  de  ménagement  avec*  le*  Catviuiates.  Ce  fut  alor^i  que  se 
forma  contre  eus  ce  lameux  triumvirat ,  compose'  de  lui ,  ou  duc 
de  Guise,  avec  lequel  il  s'était  réconcilié,  et  du  maréchal  de 
Saint-André.  L'an  sâ6n  «e  donna  la  bataille  de  Drenx,  où  il  rçm- 
porto  la  ▼icloin  ot  perdit  In  iibarlé.  L'ovant  rwonTido  l'annét 
soÎTante ,  par  U  pain  d^Oriéiaa ,  il  qûttnla  e«or  par  méconten- 
tement et  Ta  le  confiner  dani  wi  terrei.  La  reine  ayaiU  trouvé 
moyen  de  Ir  r,::^Tgner,  il  va  taire  la  même  année  le  siège  du 
Hâvre  ,  ayaut  sou:i  ses  ordres  le  maréchal  de  Montmorenci ,  «M 
£lb,  et  le  inaréchal  de  flrissac.  Cette  expédition,  commencée  lo 
20  j  iiillft  1 ,  fut  teniiioée  le  aii  par  U  reddition  de  I*  place. 
La  Jntailic  de  S.iint-Dei.is  ,  donnée  le  lO  novembre  t56j  ,  fut  le 
terme  de  se*  csploils  et  de  sa  vie.  U  monrot  le  surlendemain  de» 
blessures  qu'il  avait  reçue*.  Uncord^éf»  ion  confesseur  ,  ayaul 
voulu  exhorter  ce  héroa  à  la  mort ,  nenUffous ,  lui  dit-il ,  tfue 
l'aie  vécu  prêt  dê^ualrw-viugu  niu(]  )  «Mc  honneur  pour  ne  pat 
savoir  mourir  un  auaH-^hear»  ?  A  In  eonr  et  dant  le»  armée*  il 
montra  la  mâme  intrépidité ,  et  fil  briller  doua  tant  teconra  d« 
ta  vie  de  Rrandes  vertus  dont  l'éclat  fiii  ndanmoias  amorti  par 
plusieurs  défaut*  :  g<*néral  malheureux  ,  mai*  babïle  ;  esprit  au*-* 
ière  ,  difficile  ,  opiniâtre  ,  mais  limméie  liouiinc  ,  bon  citoyen, 
ïélé  callioii'.^uc  et  pensant  avt  c  graudcur.  11  s'elait  trouvé  a  huit 
batailles  ,  et  avait  eu  le  souverain  cammaodcweiit  dans  quatre 
avec  pin»  de  gloire  que  de  fortune.  (  K.  D.  H.  )  La  pompe  de  se* 
funérailles  fut  presque  royale.  On  y  porla  son  effigie  ,  uonneur 
(|u'on  ne  rend  qu'aux  roi*  et  i  leur*  eui'anls  ;  et  les  cour*  souve— 
r.iines  assistèrent  i  ton  aervice.  Son  corps  fut  inhumé  à  Saint» 
Martin  de  Montmorenci ,  oà  se»  enfants  lui  firent  ériger  uu  su- 
perb«  mamolée  de  marbre ,  exécuté  par  Jean  Dullanl  ;  et  sou 
crnnr porté anxCélMtinf  do  Paria,  &i(  placé  auprès d«  coini d« 
Henri  n,  dau  la  chapelle dXJrlAma. 

Anuc  de  Manlmorcuci  avait  épousé,  par  contrat  dtt  lojanvîer 
1 536(1^.  ^.  ),  MiiueLEKic  ,  fille  de  Acné,  bltard  de  Savoie, 
comte  Je  Villar<  ,  i-i  d'Anne  î,(  icari.s ,  rotiUcsse  de  Tende,  morte 
l'an  16^,  cl  enterrée  auprès  de  ton  époux.  i)e  ce  manage  tor- 
tirent  cini  6I«  cl  aepl  fille*.  Le«  Bb  mM  :  Fnnsoia»  due  dn  Mont» 
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Seigneurs  de  Nivelle, 

S*  Biilierl  de  IfealBiOKncit  Mjgpeur  de  Witme* , 

Jeanne  do  Baillonl ,  filU  de  Qiarle* ,  teigoeor  dn  SanUon, 
maréchal  héréditaire  dtFImdM.  UtBOnnilcn  lS54»  MIM 
cofanlt  légitime*  ; 

4*  Philippe  do  MenImoroBci ,  leigncur  d«  Hachieonrt ,  de 

'Wimi,  «te. ,  nortitmlignée  le  i5  décoabro  l5€6; 

6*  Itabeaudo  Montmortneir  année,  «a  iSag»  i  JomIûsi  de 
Haogeat,  atigaenr  do  Mojeneonrt} 

6*  Marguerite,  femme  Je  Rol'^"'  f'r  T,or  »ucval,  chevalier, 
•eigneur  de  la  Toar  et  de  \\  j:!n  1  g,  tùort  eaiSS^;  et  m 
vettve  lo  roaMU»  tSya } 

7*  Marie ,  ■atm  MM  aUiuce ,  l'aa  ji5Î7  ; 


lU  ?J  carat»  cl  de  la  uille  île  67  au  ra.irc  ,  linn.ilcax  cent  luiHe  ccui ,  pcuat 
og85  nuict  4  pas  s  deniers  7  ftùn*  ,  )>  i.iii'>ii  Jl-        lirre:  1  MM 4  MaHCIf 
produiraient  *«|Mnd1iBi  a,3;«,3;i  Uvia  19  tuva  7  iIcmcm 
(i)  An'anaiih  ^  ^ 


Sàffuur»  de  NweUe, 
9*  Françoise,  dano  do  Witmei,  Lieoconrt,  etc.»  morte  «1 

9*  Hélène,  décédéc rclî^aBe, àGand,  OR iS^S J 

xtp  Glande,  décédée  an  aomsièro  d'Batrut ,  prti  d'Ami,  l'an 
i564. 

^  JOSEPH. 

i5a6.  Josipu  Tit  MntiTMOiiCNCi,  seicneur  Je  Nivelle,  lîuber- 
mont,  etc. ,  vendit,  le  i3  octobre  i5a7,  à  Anne  de  Montmorenci , 
grand-maltre  de  France ,  la  teigueurie  de  Saiut-Len-l'avemi ,  le 
Plestis-Bouchard ,  et  la  quatrième  partie  qu'il  avait  de  la  barannio 
(le  Montmorenci  et  tes  dépendances, pour  la  •ODiBidoi6|6f9liT'« 
SxvA  «Ué  i  Bologne  »  en  Italie,  pour  j  «ulMcr  «n  ç«iiroBiwiBtat 
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Biorenci ,  qui  snil  ;  Tîenri ,  qui  viendra  aprè»  Ini  ;  Churlcs,  cri?» 
doc  de  Danivillc  rt  pair  dp  Fr.mrn  l'an  i  hi  o  ,  morl  l'on  l6ia  »aiu 
enfiint<  (1p  Hrnee  de  l  '.ci'.^é,  comtesse  tic  Sfcoiidiiiiii ,  ion  <fpoii?«»; 
Gabn<-1  dr  Monlinoreii'  i  ,  baroii  de  MoiilUorfui  ,  fait  prisoiiiiicr 
avec  Cli«rlci,snii  frère,  l'an  i'>ft7,  à  la  bataille  de  5t.-Qiirnliii,cltué, 
1*MllS6>t  ^  celle  de  Ureui  ;  Guillaume,  «eigueurde  Tliore,  grand 
«tpiUiiiM  I  mort  Ter»  Tau  1 5<j3.  Il  ne  laiita  point  d'eufants  de  tes 
^cwIcaiiBnLioiTORR  D'Huniènci,  et  Annk  dk  Laiuin.  Le»  filles 
«Ml  t  Éiétom,  niriëe  4  Fuaçou  lU  de  h  Touf  »  vicomte  de 
Tiiinniaa}  Temiiie,  matU»  A  Lnwt  UI  de  te  TrteoiUe,  duc  de 
Ttumm;  Catherine ,  fimtmedc Gilbert  de  Levii,  prcnîer  duc  de 
VcntadAiir  ;  Marie ,  fiimiiie  de  Heort  de  Foi« ,  comte  d*Aitane  ; 
Anne.abbeMC  delà  Triuitif  de  Caen  ;  L')u;,c  ,  ili'.ji  >m  !•  ORrcj; 
et  Madeleine  ,  «bbcMC  de  la  Trinité  de  Cacu  sk^rei  i».  isur. 

FRANÇOIS. 

1567.  FllAMÇOit  ,  ne  l'an  i  G.îo  ,  iioiiiuii^  au  baptême  par  le 
roi  François  l",»on  pamin,  succéda  au  eomittabic  Anne  de 
MontmorCDci,  son  père,  dans  le  duché  de  ce  nom  et  <ir«  autres 
bien».  Il  élaii pourvu ,  de pui)  Tan  i55i,  d'une  compagnie  de  ccal 
hommes  d'amtcf ,  qu'il  conduisit,  l'an  i353,  à  la  suite  dn  roi 
Henri  H  ,  en  Allemagne.  Il  eut  part,  sur  la  lîu  de  la  même  année, 
avec  Damville,  son  mtt,  à  U  défense  de  la  ville  de  AleU,  assiégée 
sa  ns  succùs  par  Ch«rlei4}iiitttev«c  toutes  les  Ibfeit  de  l'Empire. 
11  voU|  r«iiii<e  tuivaiite,  au  M«aar$  deTcrroueoiMf  sur  laquelle 
ce  prinee  voaUit  »t  trenj;er  de  i'^cbec  qu'il  avait  reçu  diTMit 
MeU.  Chargé  du  commaudemeut  après  la  mort  du  MigUCar 
d'Esse,  gouverneur  de  la  place,  des  mines  qnî  firent  sauteries 
irincipjles  tours  ,  rol)lij;èrcnl  ,  malgru*  .-a  bravoure  ,  dc  ilcuiau- 
er ,  i€  2u  juiUt;l ,  à  capituler.  MaiS|  ajaut  oublié  du  stipuler  uue 
trêve  pendant  qu'on  rédigeait  les  conditions ,  il  fut  fait  prisonnier 
dans  une  irruption  subite  rjne  firent  les  ennemis  dans  la  ville.  Sa 
prison  lut  loii;;ui-,  inaia  il  »ul  la  aicltrc  à  prnlll.  Le  LOnin  labk',  son 
père,  u'av  ait  donné  à  ses  eulaols  qu'une  éducation  luititaire ,  sans 
permetlwqii^ils  prissent  aucune  teinture  des  lettres.  François  de 
jUontflioreBci  employa  le  loisir  que  lui  laissait  sa  captivité  pour 
acquérir  les  connaissances  littéraires  r^ui  lui  manquaient  ;  et  ses 

Îrogrès  fureut  tali ,  qu'au  bout  de  liwu  ass  il  se  vil  en  éut  de 
gurer  parmi  lea  savanM de  prolbaiioo*  L'otat  ayant  payé  sa  ran- 
£Ool'aa  1SS6,  il  ht  pourra  i  (on  cttour  du  gouvcrnemeat  da 
Paria  et  de  l'Ile  de  France.  Ce  n'ilaîl  encore  là  cjuc  le  prélude  des 
faveurs  qu'on  lui  dcàtinait.  Le  dessein  du  counelable  ,  son  pére  , 
e'Iait  de  lui  taire  épouser  Diane ,  fille  naturelle  du  roi,  et  veuve 
d'Horace  Farnése  ,  duc  de  Castro.  Mais  il  était  en^ape  avec  ma- 
demoiselle d«  Pirniies  par  unr;  promesse  de  mariage.  Le  conné- 
table, en  étant  uu'ruit,  envoya  son  iil>  .'^u  scinurs  du  pajte 
Paul  IV,  attaqné  par  les  iijpagnoh.  Il  espérait,  parce  service. 
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engager  le  pontife  ii  déclarer  nnlle  Ta  proraesie  qui  a'emMSwt  à 
l'allianci'  qu'il  projetait  N'av.ntil  pu  y  réuisir,  il  nt  rendre,  l'an 
l557  ,  ic  fameux  cdil  de  Henri  II  coutrc  les  niari.igçi  clandestins. 
Fraii' f»is  de  Moutiiioreiici,  devenu  libre  par  l.i ,  ne  tanlj  p.is  j 
devenir  le  çcndre  ilu  roi.  Cet  honneur  semblait  devoir  lui  pro- 
curer, ainsi  qu'à  sa  famille,  la  paît  grande  influmco  d.mt  Ict 
affaires  dn  gouvernement  ;  mais  la  mort  précipitée  de  iienri  I( 
causa  un  changement  dans  les  fortunes  des  Montmorenci.  La 
duc  de  Guise,  s  étant  rendu  maître  en  quelque  sorte  de  l'élat  atrac 
le  cardinal ,  son  frtre  ,  sous  le  règne  de  François  II ,  obligea  lu 
duc  de  Hootmorenci  de  lui  céder  la  charge  de  grand-maltre  da 
France ,  dont  la  connétable  «'était  Hwi»  en  aa  faveur.  Pour  le 
îffJommager,  le  rai  hti  donna  le  bitou  de  ««récbkL  Le  métaa 
rival  contrebalaDfa  aonerédit  auprta  de  Charlea  IX<  Ce  monarque, 
rn  i  j't,  l'envoya  en  qualité  d'ambassadeur  auprès  d'Elisabeth  , 
reine  d'Angleterre.  Mais  h  son  retour  il  fut  accusé  d'avoir  trempe 
dau.s  la  cuijuration  formée  à  Saint -Germain -en-Layc,  pour  enle- 
ver le  duc  d"Alpnron.  S'étatit  remlu  à  lacoorponrse  justifier,  il 
fut  arrêté  ot  conduit  à  la  Ujstillc.  Ses  ennemis  avaient  résolu  s.i 
perte  ;  mais  la  reine  Catherine  de  Mééir.h  ,  quoiqti'ellt»  n'aimit 
pas  lea  Montmorenci ,  le  fit  sortir  de  pri.<on  en  1 5:'f>,  dans  la  vue 
de  se  servir  du  pouvoir  qu'il  avait  sur  l'esoril  du  duc  d'Alençon  , 
pour  ramener  ce  prinee  à  la  cour,  d^oit  il  a^élait  évadé.  Il  répondit 
au  désir  de  la  reine ,  et  engagea  te  prince  à  un  accommodement. 
François  de  Montmorenci ,  apréa  a  élreaignalé  par  plusieurs  ac- 
tione  dîgnca  d'nn  héroe  et  d'un  ettojen,  mourut  d'apopieno  dena 
aon  nbfttean  d'Beoaeu ,  le  i5  mai  1979 ,  à  Tâce  de  quarantt>a*u( 


S 


SeigftPiirs  de  Nivelle. 

de  l'empereur  Charles  V,  il  y  tomba  malade ,  etymonrut  i  la 
fleur  de  l'ilge,  en  i55o.  Son  corps  fut  transporte  à  Wwrt,  au 
cooilé  da  Homea,  o&  il  Ait  inbunié.  Il  avait  éponaé,  en  iSsS , 
A"i*t  D*Ea«ojrv ,  fille  ainée  da  Floria ,  aeignenr  da  Leerdam , 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'Or»  Lewn  ttiftnlt  fiiranti 


I*  Philippe ,  dont  l'article  suit  ; 

S*  Plori* ,  qui  viendra  aprèa  son  frire  ainé  j 

5*  Marie,  m.irii  e,  1^,  a  Ciiarleç  II,  comte  de  Lalain,  chevalier 
de  laTiiiioii  U'Or;  2*,  «n  ijiii,  à  l'ierre-Erneat ,  comte  de 
Mansfeldt,  gouverneur  de  Luiembourg; 

4*  Etéonore ,  dame  de  Hontigoi,  mariée,  1%  i  Pontus  de  La- 
lain ,  seigneur  de  Bngnicourt,  foav«fiiaar4*Artois  ;  a**,  à 
Antoine  da  Lalaio ,  comte  de  Boucbilntt. 


  -  ,  ...       *Ç«  . 

ans  et  fut  inhumé  dana  Fégliae  de  Saiot-Uartmde  Mont 
Il  uc  laissa  point  de  postérité  de  Diane ,  sa  femaaa,  qui  laîaunré« 
eut  quarante  ans,  éUnt  inortceu  iGii) ,  à  l'àgedfl  qnatrt •  viagit 
*na.(  Voy-  les  comtes  de  Dammurtin.  ) 

HENRI  I«. 

1579.  HïKRi ,  né  à  Cliantilli  le  i5  juin  i534,  fat  le  suecesaeur 
de  François  ,  son  frère  au  duché  de  Montmorenci.  Son  nom  lui 
avait  été  donné  anbaptême  par  la  roi  Henri  IL  Ou  vivant  de  toit 
frère  a!né,  il  était  connu  aona  tt  mm  de  seignear  de  Damville. 
C'était  un  des  seigneurs  du'  rojavaM  lea  plus  accouda  pour  1m 
qualités  du  corps  et  de  l'espnt.  BranlAme,  parlant  de  lui  et  dn 
duc  dcNevers  ,  dit  qu'ils  éuient  tes  deux  parangons  pour  lors 
dû  toute  la  chevnterie.  Héritier  de  la  v.ilenr  dc-ses  ancêtres ,  il  so 
signala  ,  l'an  i5j2,  a  la  défense  de  t.-  Il  •imbatlil  avec  inoiiii 
de  succès,  niais  avec  autant  de  courage  ,  l  an  l'j?)/,  à  la  journéa 
de  Saint-Quentin,  où  il  pcrdit.la  liberté.  Son  pere  ayant  élé  pris, 
rant56a,  àla  bataille  de  Dreux,  il  le  vengea  en  faisant  prisonnier 
leprincede  Coadé,  dont  l'échange  remit  bientôt  aprfcs  l'un  et 
l'autre  en  liborfn.  Nommé  gouvcmcar  de  Languedoc  eniSô), 


Si-îgiicurs  Je  Nivelle. 
PUiLIf  PE  IL 

1 53o.  pHiLirni  ne  MaiiTitMtBi«a«  dcatièn*  dii  nooii  aeignenir 
de  Nivelle ,  comte  de  Hornea  et  de  Maum,  btnm  4'AllCna,  aei- 
irneur  deW  cert,  chevalier  de  laToia«ad>Or,«B^tfii*de  la  garde 
du  roi  d'Espagne .  chef  de»  finances  etda  eonaeil  d  état  des  Pays- 
Bas ,  amiral  de  la  mer  de  Flii  lre,  gouverneur  dei  pavs  d«s 
Oueidre  «de  Zutphct) ,  se  iignala  a  laUlaïUc  de  Saint-Queutin  , 
l'an  i557,  à  la  tète  de  trois  mille  bourgoignons.  Il  scrv.t  utile- 
ment i  la  défense  de  l.usemboorg  et  au  siège  de  Doulirns.  Ce  fut 
un  des  plus  puissants  seigneurs  des  l'a^-s  Ra^;  fouvernin  des 

comtéa  «e  Horncs ,  d' Aliéna  ,  de  Maur»  et  de  Weert ,  il  faisait 
battra  dana  cette  dernière  ville,  des  monnaies  d'or  et  d'argent. 
U  l'tmjflhii  4c  PadBÙuUtnlion  dea  finuacea  «yec  tant  de  fidélité , 


Digitized  by  Google 


t88  CIIRO^'OLOGIK  UISIORIQUE 

il  Iraova It  prOTÎncc  dt^Yast^'cpar  lesgBcrret  de  religion,  ctpres- 
qu  eBlttrciiiw(mb}a|iié«  p«r  le»  pralMltaita.  Cet  wc<inr«»  i  toa 
mnîwi*  yn^MirfLrMt  Jui  tùn  lelei  ;  nui»  MailAt  tb  M  vfavateon- 
traÎDUàlt  reeeroirdelui  mimt.  Le  itfttoo  de  aaerèdul  lui  fat 

donne  le  to  fifvrier  1567  (N.  S.  ]  ;  et  fa  mCine  lanëe  il  combattit 

:i  la  lialaillc  Je  Saitil  Dciiis  ,  où  il  eiil  la  Jimlfiir  île  voir  son  |)crc 
raurleUciucul  blesse  au  sein  de  la  victoire.  l,a  reine  (..itlieriue  de 
Mc'dicis  uc  p«r!iii;'  a  poinl  le  deuil  que  cette  perle  i  Mina  jiariui  Ici 
l)Oi3t  Français.  Deliv  rec  d'un  contradicteur  ijui  [lên.iil  ses  opi'ra- 
lnjiis,  elle  iic  dr'fjuls.'i  ]>aj  son  aversion  pour  hi  r.iniillr  du  coiine- 
taLle.  On  tail  que  son  des»ein  avait  d'abord  été  d'envelopper  les 
^alK  SU  ^'îf laissait ,  dans  la  joamëe  de  la  Saint-Darthëlemi  ; 
nui»  rabaeace  de  l'aisé  utnra  la  vie  aux  autres ,  dont  il  e&t  reof  ë 
la  mort  par  dct  torrent*  denng.  Lm  Protestants,  qu'on  avait  cras 
anéanlia  par  ce  massacre ,  ayant  repria  le*  armei ,  Damvilte 
rauenbla  dca  troupes  pour  rcprimar  ceux  de  Laiif  uedoc.  Mais 
tes  inientioos,  nulgrd  ie»  «accès  qui  le*  juttifiaieut ,  ayant  c'tc 
mal  iuterpr^le'et  i  la  coor ,  il  fit  la  pais  avec  ceux  qu'il  poursui- 
vait, cl  commença  dei-lors  à  se  c<>riip<irter  cii  souverain  dnns 
Ro^gouvcrncnicut  >  iju  il  était  iiieii  ice  de  perdre.  Devenu  leclicl 
du  parti  ([u'oa  noniluait  des  Po/iVj'/f/t.'!.",  il  se  inainlint  dans  l  in  J 
pcridancc  durant  tout  le  cours  du  règne  de  Henri  III.  Il  lit  ttite 
aux  troujies  que  ce  jaince  conduisit  01  envo>  a  pour  le  réduire  ;il 
évita  les  pièges  que  Catherine  de  Mc'dicis  lui  tendit ,  et  fit  paraître 
dans  toute  sa  conduite  une  prudence  et  une  fermeté  dignes  d'une 
meilleure  cause.  La  mort  ae  Henri  III  fut  le  terme  de  ta  révolte. 
Lesinlcréls  du  roi  de  Navarre  et  ceux  du  duc  d'Alençonen  avaient 
tflé  la  princinal  notit  Lafremier  vaut  été  élevé  sur  le  trAne  de 
France  en  1389»  «ow  le  nom  de  llenri  IV ,  le  dnc  de  Montmo- 
rcDci  fût  un  des  grands  qui  le  défendirent  avec  le  plu*  de  tèle  et 
de  succès  contre  les  clîorts  de  la  li'j;ue.  Ce  monarque  reconnal  son 
allaclienicnl  cl  <es  services  par        I  i;  ij  i  i'  lui  fit  de  l'cp<'e 
de  connétable  le  S  décembre  i')<j>.    Il  la  reçut  dans  son  gou- 
Vcrnenicut,   d'où  il  ne  sortit  qu'aj)reJ  y  avoir  presque  eiilierr- 
ment  détruit  les  restes  de  la  li^uc.  Etant  venu  joindre  le  monarque 
*n  Bourf^oj^ne  ,  il  en  fut  accueilli  avec  les  témoignages  de  la  plus 
vive  recouuaiakancç  et  de  la  plus  tendre  amitié.  Depuis  ce  mo- 
ment Il  ne  quitta  pin  Henri  IV,  et  le  suivit  dans  ses  expéditions, 
oïl  il  commanda  sons  ses  ordres  jusqu'à  la  paix  de  Vcrvins. 
Aptètia  mort  tragique  de  ce  prince ,  il  paja  le  tribut  de  reroti- 
naiaiince  qu'il  devait  k  sa  anuneifc ,  eu  aumtrant  1«  ifele  lo  plus 
dtf(inf^rca*ë  pour  la  défenac  da  l'Aat  pendant  le*  troubles  tpii 
l'agitèrent  durant  la  nûnoriié  dn  roi  Lonis  XIII ,  son  fils.  Mais 
Vige  l'averlitsaut  qn'il  était  tems  de  (ongcr  à  la  retraite,  il  re- 
tourna dans  son  gouvernement  de  Languedoc,  où  il  partagea  son 
Iciiis  entre  le.v  all.o  1  es  de  I.1  province  et  celles  de  «a  conscience.  La 
mnrt  rciilev.3  le  i"  ou  le  3  avril  de  l'an  a  1  ài^r  de  SL>>\,m(e- 

dra>ueufans.  i'ar  ton  testament ,  fait  a  fans  l'an  i(io8,  il  avait 
cboiii  **  •tfpnltnre  dan*  Vé^u  dot  C^cins  de  N.  D.  de  laCmn , 


prés  d'Alcs  en  Guiennc  ,  qu'il  avait  bitie.  Il  y  fut  inhomé  avec 
i'faabit  de  capvcin  comme  il  l'avait  désiré.  (  Du  Chaîne.)  Son  fit» 
tiai  dn  aeeoud  lit  loi  a^tt  taitériger,  en  i6i«,  la  itatue  éqneatrn 
de  bience ,  qu'on  voit  sur  la  terrasse  du  château  de  ChantilU  ^ 
avec  une  magnilïque  inscription  latine  gravée  sur  le  piédestal. 

Brantôme  et  le  nouvel  Instorieii  de  la  maison  de  Monlmorencl 
assurent  que  le  connétable  iieuri  ne  savait  oi  lire  ni  écrire,  et 
qu'il  uc  devait  qu'à  la  nature  le  génie  qui  brilla  tant  an  lui .  sans 
aucune  teinture  des  lettres.  Ils  citent  en  preuve  ces  parole*  dn 
Henri  IV  :  Tout  peut  me  réussir  par  le  mtyjren  d'un  eométaUm 

Sine  sait  pas  écrira t  "  ^"'>  chancelier  {Siililm)^  mit  igaoïv 
bttm,  IPunantrecftÛ ,  d'Aobigne  rapporte  de  tres-fieaax  ver* 
latin*  que  le  conoé'tabte  ^rivit  en  sa  présence  sur  fécorco  d'nn- 
arbre ,  pr^s  de  la  DroanOt  rivière  du  Pcngci'd ,  et  dont  le  sujet 
était  une  dame  d'Espagne  qu'il  aim.iit  beaucoup.  Nous  laissons  3 
nos  lecteurs  ce  problème  à  résoudre.  Il  .ivsit  épouse'  ,  i**,  par 
coiiîral  du  a6  janvier  iToH.  ÎV.  S.  }  ,  Xy  ioïKr.TTT.  ,  <i!le  airite  d« 
Rcilu  rt  delà  Marck,  prince  de  Sedan  ,  morte  à  Pezenas  en  i.'ifji  ; 
2°,  l'an  i'i<j5,  LoLisa  DkBddos,  veuve  de  Jac(Tucs  de  (iranuiiont, 
^ei^iieur  de  Vachères  ,  et  fille  de  Jacques  de  Uudos ,  vicomte  da 
l'orics  ,  morte  à  Chantilli  le  a6  septembre  i?g8  ;  3"  .  l'an  1601  ^ 
L.«irHkNCE  ,  fille  de  Claude  de  Clermont ,  baron  de  MontoisoUf 
avec  laauclle  il  Et  en«mle  divorça.  Du  premier  lit  il  eut  Heicnle» 
comte  d  Offemont ,  nMWt  aau  aUianee  en  1  joi  ;  Haori  t  mort  c» 
bas  Age  ;  Charlotte ,  mariée  4  Charles  do  Valoit ,  eooitc  d'An- 
vcrgne,  depuis  duc  d'Angnulême  ;  et  Marpoerite,  femme  d'Anne 
do  Lcvîs ,  onc  de  Venladour.  Du  second  ht  sortirent  Henri  .  qui 
suit  ;  fliar!:  s  ,  mort  en  h.Tsàpe  ;  et  rinrlnlIe-Margucrite,  marice 
en  ifjotj,  à  Iferiri  II  de  Hjurbou,  pnnte  de  Condé  .  morte  Ic  % 
do'ccuiLre  On  'l^nnc  de  plus  au  counélahto  Henri  quatm 

61»  nalureU  et  une  tille  également  bâtarde. 

HENRI  H. 


SetgMttn  dm  IfhfeUe, 

tjîir ,  ponr  subvenir  aux  afTaires ,  il  vendit  même  de  son  Lîen  ponr 
pins  de  '5oo,noo  écns.  A^atil  ttii  joupçoiun:  de  vouloir  s'opposer 
aux  des9(  iii^  du  duc  d'Albe,  gouverneur  des  Pays-Bas,  il  fut  arrête 
avec  le  i:omtc  d'BgtnnnI,»!  en»,  nirisi  rjue  ce  seignenr,  la  tète  tran- 
chée à  Bruxelles)  le 5  juin  iGt)y.  11  avait  <<pousé  WaLVURoe  m 
Nf'^iiNAtnT,  fille  deOinlIaume,  comte  de  Nieunacrt,  et  d'Anne  de 
^^  eert ,  comtesse  de  Mœurs  et  de  Zacrwcrden.  Il  n'en  eut  qu'un 
fiU>Pliilipp«d«  MenlmoreDci,  mortieuna  d«TivAiit  de  ion  père. 

FLORIS. 

i568  Pliants  "68  Mo^TiMORfScï ,  l),irAn  Je  Mnnlif^i ,  seignenr 
(îe  Httbertnontet  de  Wn^-i  .  rr-mle  de  lînrncs  aprcs  la  mort  dr^ 
*oa  f.-wre I  Rcnlilhcmme  de  la  chambre  du  roi  d'Espagne,  aou- 

N»  dtTaarail,  tbwnlitr  d«  itToiiot  dt)»  m  i      fbf  m«< 


161 4-  Be.wi  II,  fils  delleari  I<"  et  son  successeur  an  duclif'  t'e 
MooInMmMl ,  DM|nit  i  Chantilli  la  So  avril  iS^S,  et  eut  pnur 
parrain,  environ  den  ana  après  sa  naiaaance,  le  roi  Ilcnn  IV , 
qui  ne  l'appelait  depuis  que  son  fils.  Il  se  montra  digne  de  ceC 
honneur,  a  mesure  qu'il  avan^t  en A||e|  par  se*  belle» qualité» 
de  corps  et  d'esprit  qui  en  litantan  «eiff Utnr  a«e«anq>li.  rigr»  r 
disait  un  jour  ce  monarqno  à  tUI.  d«  Villatoi  et  JuMnin*  «iq^nM 
mon  fth  hfontmorenci  cumm*  il  eU  bien  fittt  r  si famtds  la  mat- 
son  dt  Itoutbon  vr'iiai!  à  niam/iier,  il  n'y  a  pus  de  j'vniHe  danî 
C  Kurope  tfui  mri  l'uii  si  hifi  la  couronne  Je  France  t/ur  lu  sienne, 
i!i>nl  les  i;ran(ls  hommes  l'ont  toujours  soi'tcnur  et  mi''i:e  ongm 
mentée  an  prizde  leur  sang.  La  reine  ."Vl  irL;iieri1i'  d^'  Valoi*. 
disait  que  s'il  eût  plu  ou  ciel  de  lui  louiier  un  iiU,  elle  n'eût  ja- 
mais rieu  tant  souhaité  qu'il  fes*eaibUt  au  duc  de  Montroorenci* 
(U.  DésonneanE.)  Lo rot  vaatnt  qn'i  Fige  da  Ifeiaean*  il  flil  reçia 


voyé  par  le  conseil  d'état  en  amba*(ade  van  ce  aaaafqm  j  ponr 

le  supplier  de  ne  point  établir  llnquisition  dan*  le*  Paja-Hlas. 

Au  mois  de  sefiteniiire  iVyj,  il  fut  anélc  prisonnier  par  le  conseil 
du  duc  il'AJbc  ,  et  cr>nduil  au  château  «le  Séeovic,  d'oà  il  fut 
transféré  à  celui  de  5imaiicas,  oii  il  eut  la  t'''ie  irancliee  au  mois 
d'octobre  iSto,  suivant  Jean  du  Rciii.uii.  De  Mcltci'cn  dit  qu'il 
mi^urut  du  jioiion  qu'un  jeune  page  lui  donna  daus  un  potage. 
Il  avait  épouse,  en  i5(i5,  HÉi,àt«i:  n*  Melvi!,  fille  aiuée  deHugue* 
de  Melun ,  prince  d^piooi,  tt  d'Yolande  da  Werchia.  Il  en  ont 
deok  fils  mort*  jeunet  s 

1^  Philippe  de  Monlmorencl ,  tté  en        ,  iidêétn  1S68; 
a*  Floris  de  Moulmorenci ,  ne'  en  1  "îW  ,  mort  en  1  îi-jo. 

Cette  braucbe  portait  les  armes  pkiues ,  c'est-à-dire  :  d'ofi  à 
In  CMik  di  goenlct  >  tanltniure  tlo  tciie  nlMoni  d'ararw 
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geavemeor  Je  Languedoc  en  larvirancedeion  pcrc,  qui  l'amena 
Jai-niéine  dans  la  proviDce  et  le  pru»cnla  au  parlement  et  aux 
^tatt.  Le  tlctieiu  (lit  roi  vtail  de  lui  faire  e'pooier  mademoiielle 
dt  Verncoil  >  as  fille  mtorellc.  Le  p«rc  da  j«un«  duc  ne  fut  point 
^  cet  miê ,  et  maria  «on  filt  avec  madcmoitelie  de  Scepcaus  de 
Chcmill^,  en  Hfùi  do  roi  qui  fit  cauer  le  maria|;c  sous  prétexte 
que  tes  conjoînU  n'AatenI  pai  en  âge  de  le  consommer. 

Aprc^  la  mort  de  Henri  IV  ,  la  reine  Catherine  de  Médicis  ,  au 
coiuuu-iicement  de  sa  régence ,  donna  pour  e'pouse  an  feune  duc 
N  tma  Féliiie  des  Uasns,  sa  nièce  A  la  mode  de  Bretagne.  Celle 
alliance,  jointe  i  tes  grande*  qualités,  loi  valut,  en  1613,  à 
Tige  de  dix-sept  ans  ,  la  cbarce  de  grand-amiral  de  France ,  va- 
cante par  la  mort  d«  Cbarictoîe  Mooimoreoct,  âon  oncle ,  et  non 
■arta  de'miiiion.  Noa  moriu  «•lîoitf  iu  roi  Lwm  XlIIque  de  la 
rane^mire,  il  fiit  revêtu  par  ce  pnn««i  Tan  1^ ,  da  collier  de 
aei  ordm  ■  Pige  de  vingt  •  oint}  ans.  Les  troubles  que  les  religion- 
IMÎres  eacilcrenl  dans  son  pouvcrnemi^iit  cxi^i'ant  pre'scntt' ,  it 
t'y  rendit ,  en  1C19,  et,  ne  recevant  dv  la  coin  ni  arptril  m  trou- 
})cî ,  il  engagea  les  diamants  de  sn  feiuoic  pour  di  ux  ct  iit  laille 
icus  Ji}.  Avec  celle  somme  il  !eva  qijptqiir>  rcgtuieuti  à  la  tête 
desnurlç  il  iirrrta  tfi  Protestants.  Son  premier  exploit  fut  la  prht: 
de  V»JiEueuve  de  Berp  en  Vivarajs.  Apres  quelques  autre»  avan- 
tages, remportes  sur  res  rebelles  ,  il  se  rend  ,  l'an  1621 ,  à  la  l^le 
de  cinq  régiments  ,  au  sié^e  de  IfoBlauiMn  j  que  le  roi  faisait  en 
personne.  >lais  une  maladie  twlNl  pcfait  pas  de  prendre  part  à 
celte  expédition ,  qui  fmit  te  »  novembre  ,  par  la  levée  du  siège  : 
il  était  commmencé  dès  le  7  aoAt  précédent.  A  celui  de  Mont- 
pellier, qui  fut  CDlreprii  l  anii^  raivantOy  il  nçatf  le  3  sep- 
tembre ,  en  eootbilUlit ,  blcHare  dai^ercoM  ^  ne  Vtm- 
pidia  paa  d'aller  i«i>df9C0iiiptc  de  l'action  au  roi. 

La  Têvohe  dea  Roelieiaî*  donna  occasion,  en  163?,  tn  du 
Je  Montœorcnci  de  faire  avte  ^-loirc  l'cvercirc  de  i.n  cl 


av(i:  fj;lriirc  t  rvercirc  de  i.n  cliarge 
d'amiral  de  France.  An  nu.is  i]r  ,r-,,l€nil)rc  il  attaqua  kl  flotte 
de  M-  de  SoiiLise  d.tnj  l.i  !"ii<ise  de  I  Oye  ,  '|ui  e»t  une  rade  joi 
de  SaHil-.M.irl-.i!  de  l\'  .  et  olilii;ea  lesiilus  grands 


guant  le  li 

vaisseaux  à  i'ecliouer.  Le  fort  de  Saiiit-Martii»  ro|iitula  le  18  du 
même  mois,  et  celui  de  l'iie  d'Olcron  le  ao.  Celte  victoire,  la 
prcroitTc  qu'on  cîit  encore  remportée  sur  les  Rochelais,  mérita 
au  duc  uu  bref  très-obligeant  du  pape  Urbain  VIII}  mais  elle 
donna  de  l'ombrage  au  cardiiinl  de  niclieUcu.  Cl  ministre,  ja- 
lon de  tonte  sorte  de  pouvoir  et  de  tonte  Mrte  de  gloire ,  vint 
à  bo«t  d^obliger  le  duc  k  te  dâtiettre  de  la  diarae  dluâiral , 
mojfennanl  un  million  de  livres  (2}  que  le  roi  Ini  mmcn  dé- 
dommagement. Sllc  fut  supprimée  par  édil  dn  noil  ^octobre 
f6aS,  et  rAaUie  aossitèt  tona  le  Utre  de  •arialeiidalice  de  la 
marine  en  làvenrdu  cardinal- 

LVxécution  de  François  de  Monlmorrnri,  roinle  de  Boutc- 
Villc,  décapité  le  ai  juin  itiiy,  fui  un  nnuveau  sujet  de  mécon- 
leilt;  ment  pour  !e  duc  ,  son  jiarcnt  ,  qui  sullieita  vainenieul 
.■ii|ire5  du  cardinal  la  giâce  du  coupable.  Le  ennie  de  cekii-ci 
ei.iit  \a  fureur  des  duels,  ciiii  ne  jiouvait  être  rein  iiiit'c  en  lui  m 
}<ar  la  crainte  ui  par  aucune  considération.  Le  uui  ,  renfermant 
sou  ressentiiueut  an- dedans  de  lui-même,  continua  de  servir 
l'état  avec  le  interne  ziile.  L'an  iGjQ,  il  enleva,  l«  3  juin,  au 
duo  de  Roban,  le  Pouxin  en  Vivarais,  place  tnportantc  sur  le 
iVbâne  ;  et ,  le  1 1  aei^emlifc  laivaut ,  il  obligea  ce  dnc  à  lover 
le  méfie  de  Creeeete,  i  une  lieac  de  Alilbaud.  Les  nouveau  k 
nvanukei  qu'il  renqiorta  iwr  lai  «a  1629,  le  détemioèreot  à 
•ordr  dn  rojrnime.  Eo  ajanl  «btetm  da  ni  la  pMnittion,  il 
pâma  è  Venue,  q^ia'il  «vml  dwifie  po«r  m  retraite. 


{ Crliicnidncciu  an  folcil,  <loni  le  litre  vlait  i  «3  carali ,  el  Icar  Utili' 
(U  ^'i  1/3  sa  iBUc  ;  i*in«ï ,  le  {>oi4l«  Hi:  "jim^iMm  devant  être  de  murri  i 

•Mfl» 9 ffa»  •  daesm  4  grain»,  k  raiwii  de  yy)  U«t«.  1  (oa  6  ilcoim  I* 
«MMC,  prutblininUdc  ooirc  munnaie  m  lurlle  1,  igo,SSt  livrs»  «3  ioas  11  d<a* 

(»}  Cam  aMmemiandiaii  animd'ltn  k  cavim  3|(4lif  Caf  Uwat. 
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Envoyé,  l'an  ifi5o,  en  Piémont  avec  un  corpi  de  troupes,  le 
duc  de  Montmorenci  fut  attaqué,  le  10  de  juillet ,  près  de  Yeil- 
lane,  au  marquisat  de  Suze,  par  le  prince  Doria,  qu'il  fit  pri- 
•onaier  aprèt  l'avoir  bletid  de  dens  ooapi  d'épe'e.  àjêat  joint 
eiunile  le  maréchal  de  la  Force ,  il  prit  avec  lai  la  irtlte  die  Sa- 
Incet  le  ao  dn  mime  mo»  ,  et  le  lendemain  itt  *e  rendirent 
miltret  du  chitean ,  dont  ils  emmenèrent  la  gamûon  prisoo- 
nière. 

De  retour  en  France,  le  duc  de  ril<Hiliiiorciici  recul  !o  l>jlon 
de  maréchal,  qui  lui  fut  donné  le  11  di'ceinhrc  de  l.i  inëiu  ■ 
année.  On  awtire  qu'en  le  lui  présentant  ,  le  roi  lui  dit  :  y/cri'^v- 
h'z-lc  .  mon  t  omiti  ;  i'Oim  l' l'.onoriTcz  plut  4/iir  l'uus  n'en  srrez 
ittustré.  l  Vassor,  llist.  fie  i^ouis  XI II ,  1,  VI  ,  p.  &86.  )  Celle 
faveur  ne  «atislil  pas  snn  ambition  :  il  visait  à  la  charge  de  ma- 
réchal général.  Ne  pouvant  faire  entrer  le  cardinal  dant  tea 
vues,  il  eut  peine  à  digérer  ce  refus.  Les  deux  personne* le> plut 
imporUntcs  de  l'état ,  la  reiue>mire  et  le  duc  d'Orlrfant ,  con- 
traintes  l'une  et  l'autre  par  le  cardinal  à  torlir  du  royaume,  torJ 
maieut  alora  des  dencins  de  vengeance  contre  lui.  Le  second  ayant 
fait  sa  partie  avec  le»  Espagnol*,  le*  avait  engagés  à  tenter  un* 
irruption  dans  le  Languedoc  par  le  Routsillon.  Monimoreoci .  (lèt 
qu'il  eut  appris  leur  marche,  loin  d'^conler  ton  ressentiment, 
Irnnsporle  jnr  la  frotilit  re  de  son  gouvernement  pour  mettre 
en  sùrete  les  places  qu'ils  pouvaient  altaqucr,  tant  il  était  alors 
peu  dispose  a  seconder  les  troupes  que  le  due  d'Orl<  an»  rass«>m- 
blait  en  Lorraine  pour  aller  spj«îindre    à  ses  allies.  Mai»  les 
enneniis  du  Cardinal  réussirent  Ltenlil  à  séduire  le  maréchal  ,  eu 
faisant  revivre  dans  son  esprit  tous  les  griefs  qu'il  avait  contre 
lui,  et  le  menaçant  de  nouveam  outrages  de  sa  j^art.  L'illusion 
fut  si  forte,  qu'il  consentit  it  rvccvoîr  le  prince  dant  ton  gon- 
N  eriieincnt ,  avec  promesse  d^  faire  cause  commune  avec  lnl« 
Le  prince  arrive ,  mais  plutôt  qu'il  n'était  attendu ,  et  avec  beau- 
coup moins  de  troupes  qu'il  n'avait  fait  ctptfrcr.  L'ann<!edu  roi, 
commandée  par  le  aaarécbal  d^Scbombeig,  survient  dans  le 
même  tenu.  Ttenconlre  des  dens  armée*  le  premier^  taptembre 
1^7..  Le  duc  iVlaiit  porté  dans  Tiiction  avec  ton  impétuosité 
ordinaire,  tombe  sous  son  clirval  abattu,  et,  fait  pritonnier,  il 
est  conduit  à  Lcctourr.  De  ta  il  est  transporté  i  Toulouse  par 
Ordre  du  roi  .  (jui  rljarge  le  parlement  de  la  province  d'instruire 
sou  procès.  11  est  rondaiiiMr'  ,1  perdre  la  ti  te,ct  Cxéculc  dans  l'iiolcl- 
dc-vill«  de  i'ouiousc  le  jo  octobre  i*)'j7.  11  reçut  la  mort  en 
héros  chrétien;  ce  qui  fit  dire  au  1*.  Aruoux  ,  jcsuite,  son  con- 
fesseur ,  en  rendant  compte  au  roi  de  ses  dernière*  dispositions  : 
Suc  ,  J'otre  Majeêté  a  fah  ungrtmd  ex«n^>le  sarla  t»rre  par 
la  mon  de  M.  de  Montmorenci ;  mais  Dieu,  par  ta  mitéri- 
eorde,  en  ttfah  un  grand  saint  dans  le  tiel.  Sa  venve*  Qui» 
par  ses  exhortation* ,  avait  déterminé  aa  révoll«j  lit  irtiMpiMer 
son  corps  de  l'église  de  Saint-Senriia,  oâ  il  mit  4Uofd  Ht 
déposé,  dan»  relie  de  la  Visitation  de  Monlint,  «il  die  loi  Ik 
dresser  uu  magniliqiie  mausolée  de  marbre.  Cette  dame,  non 
conteritc  de  pleurer,  ilaiis  cctlc  maison,  la  perte  de  ton  époux, 
el  jciti  priipie  iiui!liçur,  s'y  consacra,  l'an  fb'br,  à  la  vic  reli- 
gieuse ,  et  ^  iiiouiiil,  aprcT  l'avoir  i;ouveriie'e  trcs-sapcrneiil  ,  le 
5  juin  lGfa6.  Le  duc  Henri  11  u'.i\ant  p.. ml  laissé  de  postérité 
légitime,  Charlotte,  sa  sœur  aiaee  ,  (cuiine  de  Hi;itii  H  de 
Btiurbon,  prince  de  Condé,  fui  recunnuc  ,  avec  l\ji;r.  reeiit  du 
roi  ,  pour  héritière,  avec  son  époux  ,  du  diiclie  de  iMontitiorencI 
et  des  autres  domaines  de  »a  bninche.  La  terre  de  iVlonlmureuci 
fut  érigée  de  nouveau  en  dBrlté-|>airie,  fan  t6SS,  à  la  réserva 
de  Cbantilli,  en  favent  de*  prince*  et  princetm  de  Condé  etd0 
lem  hoin  nllei. 

Amti  t  d'or,  à  la  crm  1«  gmeakit  cwteanfc*  mû» 
alénoni  d'à 
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CBROirOtOCIE  mSTOBIQlR 


MARQUIS  PE  FOSSEUX, 


LOUIS. 

Loini  SI  MoNTMORKirci ,  chevalier,  seigneur  «le  Fonscux,  B.irli, 
Aoteville,  Chaumont  cii  Venin,  de  Wjslities  ,  Roupi  ,  No- 
nuiiiK ,  clc. ,  cbambellaa  du  roi  Cbartes  Vlli  ,  sccoad  fîii  dt 
Jean  11 ,  baron  de  Montmorenci ,  et  de  Jeanne  de  Fo«$eux,  la 
première  femme,  tenrit,  en  1450  ,  1c  rniCharlci  VII  au  rccou- 
Vrcnent  de  la  Nomandie ,  et  le  duc  de  Bourgogne  à  la  bataille 
ia  pont  d^^ipicmi  contre  let  Gaotoii.  L'aa  1 464  ,  il  tervil  le 
c«mte  «la  ChiralaU  en  la  gncm  da  bî«d  •  poblic  contre  le  roi 
IiMw3P,  et  comroaodnt dent  eentohncesàla  bataille  dtWanl< 
IMri.  Jean  II ,  jcignenr  de  Montmorenci ,  ton  père ,  a^rèa  ravoir 
rxîiorlc  inutilement  plujieuri  fois  i  rentrer  dan*  l'obéissance  du 
roi,  le  priva,  lui  cl»on  frère  aln^,  aeigneur  de  Nivtllc,  des  droiti 
qui  leur  apjurlciiaicnt  parleur  naissance  en  la  baroiinie  de  Mont- 
morenci ,  lescjueis  il  donna  ,  suivant  la  voloatc  du  roi  f  à  Guil 
lauDic  de  Muutmoreuci ,  leur  i  r-  ir  jni  iuif.  AprCf  la  mort  de  son 
père,  Loaii  intenta  procès  à  Guillaume  ,  ton  Irèrc  ;  et  leurs  diflè' 
rents  ne  forent  teiminës  qe'en  i48^-  Louis  de  Montmorenci  prit 
te  omlitf  de  benm  de  Foateaz  ;  il  fit  le  vojrage  de  Saint-Jacquet 
ÀGellMtdalHkfMlilmoanitreii  1490.  liavait  épouse  Mar 
^nun  n  Wmvmmi  morte  le  denier  Umtr  1490,  raie  de 
Jean  (  Xi  Form ,  MÎgBeiir  de  WMtine»  et  de  ffomaïug.  De  leur 
|Baria|e  tout  îssos  : 

1*  Holand  ,  dont  l'article  suit  ; 
a*  Ogier  de  Montmorenci,  qui  a  fonârf  la  branche  Ja  Tf'as- 
tineî,  prince f  Ue  Hoùecijue  et  de  îiJitriecqtà»  ^  <|ue  l'on 
rapportera  à  «on  rang  ; 
S*  Cyprien  d«  Moatmoreaci,  dit  VeiddeMc  »  fei|new  de 
fiarli ,  maritf  aivie  Ibrie  de  lUilda»  vmA  lUif  cnfinlt 


en  tS»8  s 
JcudcllaMaioi 


I  «nlMtrda  lUflMiiiiieJtfli^.  * 
ROUND. 

1490.  RoLiNH  OB  MoNTMonsKci,  seigneur  de  Fnsfeux  ,  d'Au- 
teviUe,  delà  Tour  de  Chaumont  et  de  Baillcl>tur-Ësclie  ,  pa^a  , 


l'an  1497,  les  droiu  de  1»  ciicvelerie  de  Philippe,  arcbidM 
d'Autriche,  et  mounit eenririHI  Ten  l5o6.  Iteveit «hMlM^t  l'm 
1 485  »  Lootn  o'OAotmirr ,  duae  d«  JBeillet  et  d'Éwnrillt*  Il 
en  ent  t 

1*  Clende ,  dont  Fertlel^  mit  \ 


a°  Anne ,  nwri./e  1  "  à  A  i 


(le  Cx 


L^qui  ,  seignr 


*  Ri^MEAU  DES  SEIGNEURS  DE  ROUPI. 


lE&N. 

luiTBBMDifnMUNCi,  cfamlier,  fCtgneiiT  de  Roupi  et  de 
Vomeiog ,  terres  qu'il  eut  en  portage ,  mourut  avent  l'en  iSSo , 
«tfiit  inhumé  i  Pabbajc  de  Sains ,  prit  de  Donai.  lUrnt^itid 
leaNMB  HcNKiETTC  Di  Bercus  ,  (îlte  de  QucBlio ,  feifMOr  de 
Bcrcos  ,  et  d'Anastasie  de  LanUas.  Il  en  eut  > 

I*  Nicolas,  dont  l'article  soit  ; 

a*  Quentin  de  Montmorenci ,  mort  sans  ligoc'e  ; 

5*  N... ,  mort  à  Tile  de  Rhodes ,  sans  avoir  dté  otarie  j 

4'         religieux^  l'abbaye 4' Aophinj 


boval  ;  i"  à  Guillaume  de  la  Mulic,  seigneur  de  iicau^sact 
et  de  Beaurepaire  ; 

3*  LonÎM ,  naariée,  en  1  Sai ,  â  lean  de  Rouvroi ,  dit  de  Stial* 
3ia|oa  »  cberalMtf  |  aeigaéiir  deflendiicooit» 

i5o6.  Claudï  de  Mo>tmore>oi  ,  seigTietir  de  Foiseux ,  d'An» 
teville  ,  de  Leoval  ,  Gringnev.nl  ,  Eianville  ,  Courcelles  ,  Com» 
pan»  ,  eXr  etc.  ,  conseiller,  in.iitrc  ordinaire  du  roi  Frnnçoit  1", 
et  licuteiiant-gi'ne'ral  de  la  marine,  était  ,  en  ifi^ig  ,  capitaine  de 
la  place  de  Pontoisc.  Il  mourut  au  mois  d'octobre  iâ4ti,  après 
avoir  donné  des  preuves  de  sa  valeur  en  plusieurs  occasions-  U 
avait  épouse',  en  iÇaaj  Ann  o'Auiioirr,  dame  d'AumonI,  M<fm, 
Thori,  Crcvecqpori  etc.«  fille  et  héritière  de  Ferri ,  seigneur 
d'Auiuont.  SHift  mourut  en  iSSgi  ajrafit  M  mère  4e  neuf  cn£tDlii 

I*  Pierre,  qui  continue  la  lignée; 

a"  François  de  Montmorenci,  auteur  de  labnnebftler  sH' 
gneurs  de  Halloi  ci  BoutevUle ,  oi  ducs  ê$ Mmfmonn^ 

Luxembourg-Pinei  ,  rapportée  ci-aprèj  ; 

5"  Charles  de  MoDlmureoci ,  auaiàaier  du  roi  ,  aLbe  de 
Laonoi  ; 

4*  Georges  de  Montmorenci ,  seigneur  d'Anmont  et  de  la  Neu- 
yille  ,  qui  épousa  ,  1*  Françoise  Polart ,  dame  de  Gemnii 
gni,  dont  ileatMarcu^rii«j  feimne  de  Rirhard  le  Pelletier, 
•eig^itr  de  l^liiirule  j  a*  loiaine  d'Oi]Igme«^  yeove  é» 


St$fftair$  de  Hotipi. 

5"  Madeleine,  qui  devint  héritière  des  bicni  de  sa  branche 
parla  mort  de  ses  frères.  Elle  fut  n^ariée,  en  i5i4i  *T*9 
Baudri  de  Roisin ,  teigncur  de  Maurain  ,  etc. 

6^  JacgndÎMy  akbcMie  de  fiana-lea-POTiM. 

HICOLASr 

RtcoUiM  Sfemioaviiei ,  leigiieor  de  Beofi  et  de  Nomaînf, 
tfpema  i'Catiiimmi  or  Risimone;  a*  FLoaitme  oa  Wumc.11 
moarat  m»  enAatt  légiiiatc»  après  l'an  i54i. 

Cette  branche,  pour  bfîrare,  Mitlit  i|iiiiifliea  de  U  crmf  wi 
croitiant  d'argeot.  '  f  • 


Digitized  by  Google 


DES  RAIIONS  ET  IWCS  SE 

Je*n  de  Heiicoort  ,  de  laquelle  il  n'eut  point  (î'eufanti. 
Georges  tul  uu  lîli  nalurel ,  iioiiwne  comiiie  lui,  tjui  l'auda 
U  branche  <Ivi  sfigneurs  de  !a  Iliviere  ,  d'Albaret ,  delà 
Ncuvillt^  ,  elc.  ,  laquelle  a  fubsisté  juiqu'cn  tTta  ;  etuo 

.i.Lre  (lU,  (jiii  fut  gouTcrnoit  d«  U  dtaddU  oe  TudoD , 

et  mourut  t*a$  foêlétili  } 
S"  Cliude  ét  Hontmortnei ,  aUté  d«    D.  4t  Bmmm  ; 

6*  Cliarlotic  ,  daine  d'Ezanvillc,  femme ,  ea  | $44 >  ^Chwlcc 

du  Croc  ,  sei(;ueur  de  Morte-Fontaine  ; 

y*  GàMviève  ,  mariée,  i",  ca  i55i ,  à  Gilles  de  rdlcvc, 
■eigncar  de  Acbaisi  a*,  en  t576,  à  Jeaii,d«  fLonyrai-fiuDl- 
Simon; 

H'  Françoiie,  religiemei  mirant  un  acte  de  iSSgj 
9*  Claude,  fdigiciiieiFliiies  »  où  elle  iiMiirntcni$i4> 

PIERRK  1". 

PttRU  01  MoMTiioftKitct  I  I*'  da  aen  i  inar^i*  de 
Tinin ,  comie  de  ChileaurilliiD ,  béroB  de  Fanmïï ,  teignenr  de 
C^rtreever ,  de  Laorcate  »  «le.  etei  *  chevalier  de  Perdre  du  roi , 
geatillMMUDC  ordSoeirede  »  chembre,  et  capiuine  de  cinquante 
Boninci  d'urne*  de  ses  ordonnancei ,  rendit  la  baronnic  de  Fos- 
aens  ,  située  en  Artois,  à  Jean  de  Heniu  ,  seigneur  de  Curillers  , 

})our  5B,!>oo  florins  carolus  ,  le  z4  juillet  i577  ,  »c  nfservatit  pour 
tu  et  sus  hoirs  te  litre  év  baron  de  Foiieux ,  qu'il  affVcta  a  *3 
châlellenic  de  Baillet ,  qu'il  fit  ériger  en  baronnic.  Il  iervit  utile- 
ment le»  roi»  Henri  II ,  Ki ain  ois  II ,  Charles  IX  et  Henn  lU ,  qui 
érigea  en  sa  laveur  l.i  barr.ntjie  de  Thuri  en  marquisat  par  lettres 
du  mois  de  septembre  1678.  En  1570  ,  ^tant  acrena  Vtdaé  de 
toute  sa  maison  ,  il  quilU  U  brisure  adoptée  par  M  brmdie  qui 
était  une  étoxh  à  sii  rais  sur  la  croix ,  et  piil  US  armes  pures  de 
MoiitrnorciiCi.  Il  avait  ëpouse,  en  lS53  >  JA«{l)kUNE  d'Avau- 
OODK,  dame  de  Courlalaia,  de  Lauimee»  ele>  e(e<  $  fiUe  aintfe  de 
Jacquci,  Migitenr  dei  mâmet  teiree,  et  dé  CallieriM  di  laBaoïne 
JMoalnrel.  De  ca  mariage  mniI  iiau  t 

i*  Anne,  qni  cnriiniie  la  lit:ne'c  ; 
a*  Gui  de  Montmorenci  ,  mo/t  jmuc  j 

Seigneurs  de  Laui  esse. 

5»  Pierre  de  Montmorenci ,  seigneur  deLaoresse  et  de  Ver , 
cbAtclaindeBruison  etdcHeutepcrche,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  c^taîne  de  ciamiaole  hommes  d'arraes  de  ses 
•rdonuances,  goaremeur  duPcffcbeel  du  chiUau  du  Loir. 
Il  servit  fidèlement  letroie  Henri  III  et  Henri  IV,  et  mou- 
tut  i  Paris  |«  aS  mars  iCio  ;  il  avait  ^peaaë ,  1* ,  «n  1 584 , 
Louiie deLiTal ,  dame  de  Paiijne,  dont  il  n'eut  qiî'vn  fils  , 
Boit  jenae  avant  sa  mère  ;  3*,  en  1601  ,  Susanne  de 
Riens,  fille  de  Hentf  »  marquis  d'Acérac.  11  en  eut  : 

^.  Pierre  de  HoMmorckci,  bafon  de  Laorame ,  éhllelain 
deBnittonet  da  Untmidie,  marié  arec  Louise  de 
Lombelon .  atorla  au  ISIe  d'Akiandre,  seigneur 
dcf  E:»sarts  et  daSaiot-Ajgnaa.  LeacnlaBlaiamdace 
managc  sont  < 

«.  Henri  de  Honlmoreaci ,  seigneur  de  Lanrewe ,  mort 

jeune  ; 

b-  Louise  do  Montmorenci ,  hi'ritièrede  Laureste  ,  pjr  la 
mort  de  S11U  frerc  .  rnariLt:  avec  Antoine  de  Stainville, 
comte  de  Couvonges,  lieutenant  -  général  des  armées 
du  roi  ,  dont  elle  était  veuve  ,  sins  enfants  en  iG/O  u 
elle  moarot  en  1(194 ,  le  14  avril ,  4g^e  de  «otMaie- 
quinaeam; 

B.  François  de  Monimrirrnri ,  baron  de  Ver,  fcij^neiir  Jr 
Moranrais,  de  Loche,  de  Coiiiucaù»  Çls.f  clitvaUer  de 
Malte  } 


MONTMORENa.  {Fctttax),  i^t 

€■  Pliiïippe  Je  Montiiiuienci  ,  aumônier  du  roi,  abU 
^iol^c  -  Dame  de  Lannoy ,  mort  en  i65o  } 

£>.  Margnerile  de  HotttaMrenci ,  narile.  far  contrat  du  i9 
septembre  1621 .  avec  lacqnet  PMieMj*eigmiir  dctRo- 

chcttcs ,  de  la  Gannetiére  ,  étC. 
E.  Jeanne  de  Montmoreiici ,  daine  d'iioniiciir  de  la  reine 
Aune  d'Autriche,  mari  Je,  eu  1616»  avec  Jeaa  U  Bour« 
gain ,  diavalier ,  aeigoeur  de  Felcjui  ; 
4*  Claude  de  Montmorenci ,  mort  en  bas  âge  ; 
&•  François  de  Monlmorenri ,  Vainé ,  baron  de  FoisenT,  che» 
valicr  de  l'ordre  du  rci ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  de  scsordonnatict  s,  ^e'uuchal  et  lieutenant>général 
en  Cévaudan.  Il  rendit  de  grands  servicei  i  l'élat ,  aida  à 
prendre  Perpignan  et  plusicura  autrei  pUcet  anr  le  roi 
d'Eapagne  ;  et  memiut  saut  alUauee  avasil  tSaS  ; 
6*  Franf^ois  Je  Motiliiioreuci ,  dit  le  Jeuue  ,  seigneur  de  Lar- 
diere»  ,  Crcvccœur  ,  etc.  ,  élevé  pa^e  du  rji  llc-nri  IV  qui 
le  fit  chevalier  de  son  ordre  ,  geiitilhorniur  ordinaire  de  s.i 
clianjbre  ,  et  capitaine  de  cinquante  hoimncs  d'nrrncs.  Il 
iiKjiirut  au  mou  d'octobre  iCii  ,  sans  cnfauts  de  (lliarlotta 
de  Uarges,  qui  le  suivit  au  toiabeau  ,1e 4 juillet  i65i  ; 
7*  Lontte,  ^otue  de  Pierre  deYallée,  aeignenr  d«  Pacé  j 

8"  Jrniiiir,  niarice ,  en       ,  h  N.  dc  BeanxaDclet^ leiguenr  ds 

ttourgucrin.  Kilc  mourut  en  iGoi  ; 
9*  Diane,  femme  1*  de  Louis  de  Franquctot,  seigneur  d'Auxats» 

chevalier  de  l'ordre  du  roi  ;  2* ,  eo  160S  ,  d'Iaaacde  Pieil» 

lies  ,  seigneur  de  Briquevillc  ; 

It,"  Antoinette  ,  iiiarlie,  en  i5S(j,  b  Micliel  1  •  O  nt  de  Mont- 
gaugier,  seigneur  de  Lucé  ,  chevalier  de  i'ordre  du  roi  , 
gouverneur  d*Amboise  ; 

1 1*  Franfoiee,  ^paose  de  Fiantoia  de  Brac-Letardiire ,  cei» 
gnear  daSaîatJtfiifa,  ^Cbemirtf,  etc. 

ANNE. 

At<:»b  M  Mo^■T^foRI^CI,  m  1  rq ^1 1' >  tk  Thuri ,  baron  de  Fos^r-nx, 
sciL;iieurdcCourl<i'^,ciii,  cliev.ïhci  del'ordrc  du  roi,  canitjiinc  A'uii' 
campagnie  de  cinquante  hommes  d'ai-ine«  de  ses  ordonnances,  et 
premier  chambellan  de  François  de  France ,  duc  d'Aleuçoo  et 
d'Anjou,  se  distingua  au  siège  de  Rouen  pour  le  service  de 
Henri  IV,  en  iSai ,  et  mourut  à  son  retour,  au  château  de  Cour» 
talain  ,  leS  join'de  le  m^meannée.  Il  avait  époutf ,  l'an  1677  , 
.Mânte  BB  BaJvifB ,  iille  de  Jean ,  soigneur  de  la  Tow Hktfjff  da 
LoBgneville  ,  etc.  ,  morte  en  iGi  1 .  11  en  eut  1 

i*  Pierre  II ,  qui  conlimie  la  lignée  ; 

S*  François  de  Montmnrcuci ,  qoî  fende  U  tmMam  in  «af- 

pncurs  de  Chdieaitbi  u'i  ;  * 
3*  Jacmieiine  de  Moulmorenci,  mariée,  en  1610 ,  à  Fiorimont 
de  «awlint  »  tcigneur  de  Roehebrl,  en  Miiwalaie. 

PIERRE  n. 

I S92 .  PimM  Dl  Hf  ONTM  onBNct ,  deaxtbme  du  Mm, 

rtuiri  ,  baron  de  Fosicuc  ,  seigneur  de  Courtalain  ,  chevalier  de 
l'oi'drc  du  roi,  mourut  à  la  fleur  de  l'.^^e  le  29  septembre  ifiiS. 
Il  avait  cjiouse  Ciuui  o  1 1 1  ne  S'im,  hl  1)i',kva>nes  ,  iilIe  dt;  René, 
vicomte  de  Corbeil,  capitaine  du  chileau  du  Louvre.  De  ce  mft- 

riaga  tentiasnat 
i*  Frmtoiisdantl'arlîelesDit; 

a°  Marie  Je  Mr-nimorcnci ,  tniMl''!",  if)^^  .n  Ciii  Ar'>i'  . 
vicomte  de  MeluO;  (u^  u  Martcu;hal  «u  £llc  luouiut 
en  i(j&4* 
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CHRONOIOGIE  BKTOHTQUB 

flLANÇOlS»  I  '743  ,  nomtiK-  rlicvalior  dej  «rdrcs  le  a  ff'vrier  l'^fd  chev.iUrr 


i6i5.  Fbakçoii  Dr  MoNTMoriïM  i  ,  marquis  de  Thuri ,  biron 
de  Fosscux,  Muoeur  de  Courtalain,  ne  l'an  1(114  >  mort  en  «on 
cbàteaadelf«iwli,  «nCbnnpagnc,  le  25  fé  vrier,  ,  avait 
ëpouiëIU)llu«  deHakyhjji,  fiUc  aiaée  d'Antoine,  juf rouit 
oeFthÎMàat  );ouveraciiriie  Cabùi  EU*  Moarutle  91  oelobre 
1712.  Leurs  enfauls  furent  : 

j*  HcarûMAlhieade  Montmorcnci,  litbé  de  Genetton  en  Bre- 
UgMt  en  «69*  »  dunain  et  grukd  vicair*  ^«  Tnimu , 


a*  TMqttet-BÏMicbard  de  OfoDlnorciiOf  mwt  m 
3'  Le'on  ,  qui  CMitîntte  la  UgnA  } 


N. .. ,  cbevalier  de  Malle ,  totf  »w  mer; 

5'  Margucn'tc-CharloUc , 

6-  Catheruie  de  Montmorenci ,     \  q^^ai  JÎIC  «UoCUtti. 
«?•  Anne  de  Montinorcnct  ,  '  * 

8*  Frao$oue  de  Montmorcnci , 

LÉON. 

1684.  Lion  M  VoxTMORFMci ,  marf^iis  âeFositux  ,  «eigneui 
ie  Camtiim,  4«  Bois-Ruffin  ,  de  Ncuilli ,  premier  baron  chré- 
ûea»ni  le  Si  octobre  ifi6i4 ,  A'timd  élevé  page  de  le  charnière 
âa  roi  en  1679 ,  fut  enraîte  lîeii1«tiai|<p(|Eé9éraJ  poar  «a  qt^jetté  au 

goBvernerociU  Ja  pavs  cbartrain ,  capilaiue  dans  te  régimeat  du 
roi,  infanterie,  ei  au  moi»  de  mars  1693,  colonel  du  régiment 
deFor^s,  dont  il  ledefit  en  ((uiu.iul  le  service  au  c  ouuncncemcnt 
de  l'au  1704.  Ilrriourut  le  20  mars  iroo.  11  avait  cpouiB,  au  moi j 
de  novembre  1697,  Marie  -  Mai,llei.x£  -  Jfanm:  ue  Toumi- 
KOTUB  OB  l'Ktoii.c  ,  murlc  le  1 2  mars  1 760  |  dont  i)  a  eu  : 

Anne-Léon,  doul  l'article  suit  ; 

Marie  Charlotte  ,  mariée,  le     drccmbre  172(5,  à  Louis  de 


1» 
a» 


Montaiipi  de  Bou^olï  ,  vicomte  de  Beaune.  Ueutenant-g<{- 
neral  (]e:>  arm<fes  da  roi  ,  cfajevalier  de  l'ofdre  du  Sailit- 


Espnl  ,  gouverneur  d'Auvergne 
Aune  Julie  ,  daine  de  mcsdamrs  de  France,  inarie'e,  le  18 
iuillet  1724  ,  à  Emmanuel  de  RouMelet ,  ipaarquit  de  GhA- 

 nd ,  capiiabe  dee  valtieaut  ds  roi^  luîiteiiaat-gé 

^i^Teraement  de  Bretagae.  ^ 

ANNE-LÉON  !«. 


S 


1750.  Am!ib  Lèok  1)1!  MoMTMoncNct ,  pnnner  dit  nom»  baron 
de  Fo»$eux,  premier  baron  chrétien,  premier  baron  de  France, 
seigneur  de  Courlalain,  etc.,  etc.,  ne  en  i-nfi,  le  l  i  septem- 
bre, (uccessivemcut  capitaine -Iieuiciunit  ije  la  cuiupagnie  de» 
gendarmes  d'Anjou  en  1735,  brigadier  de  cavalerie  le  ao  février 
1745,  capitaine-licolcnant  de»  gendarme*  de  U  reine  en  d<^ceni- 
bre  1744,  marëclial-de-tamp  le  1"  mai  1745,  lueiiiii  du  dau 
pliia  «â  tjifit  lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  10  tn» 


<c  SEIGNEURS  DE  CHATEAUBlVUvN. 


FRANÇOIS  !*'. 


iSûi.  F«»lieoii  DBMosTMoaEscj.  prtniier  «In  nom,  itieneord»  Charwn- 
d«  OiiiCTiibrua  co  Brrii,  .-ulubL.'  .le  MoL'im-  et  Ju  f,.n,rh^\ ,  forvja'il 
cpuOM  ,  en  i64o  /  C*THI1»I«»  ItùQi  R  ,  dniii  il  iivuil  lU  li.  >  inf  ini»  <ii.i  r^in 
jtvjK  <^w"[>i'il  IfS  lit  iL-pitiaii-t  ,  c.Ij  ri'cnipi point  que  leur  tim  n«  fiit 
riiiiii'»ié  i>.ii  l'iarii-oi-  t\c  M'iiii mou iKi  ,  lu^itjai»  il«  Fontii»  ,  IfOt  cuOMa- 
cvrraaio,  «i  Marie  île  MoDin»M«nci ,  «rute  d«  Gni  «l'Arb.ileue,  «icomi*  d« 
tUlun  ;  nuit  iU  faranl  dcclïTct  Ugitin»  par  util  mdu  le  1 S  ilcrrfabre  iGSfi. 
■tt  p«lcni«Bt  tic  ToalMiM,  wi  l'aflàm        iti  portée  i  il»  funnl  auMÏ  roaio- 

tuHadMilastMweeapiH  dan  la  sabidwiea  Wla  f*  Bcaaud  du 


d  honneur  de  inadatiie  Adc'laïdc  le  a5  septembre  i"'»-» ,  Rfmvcr- 
neur  de  Salini  le  4  octobre  i75a,  nomme,  le  21  <><  Is'Imi»  1-71  , 
commanUaiit  en  chef  au  paj's  d'Auuis.  Il  servit  aux  siège»  de 
Kehl  et  de  Philisbourg  eu  1735,  de  Fribourg  en  1744*  ^ 
bataille  de  Fontcnoy  en  174!»,  auisiépes  de  Tourn.J  ,  d'Oude- 
narde  ,  de  Dendermonde  et  d'Alh  la  même  année,  ctivi  il  avec 
l'année  le»  singée  de  U  citadelle  d'Anrers»  de  M«n«,  4c  Ch^r* 
leroi ,  lerrît  à  celai  de  Namur ,  et  conibattit  à  Raneottc  en 
1746;  i  celte  de  Lawfeldt  en  1747  ,et  couvrit  le  siège  deBeiW' 
op-Zoom.   En  175"  ,  il  se  trouva  à  la  bataille  dltlasIembecK  , 

et  eoni;iiui-iit  à  la  |u-i>e  de  rrli  ct"ral  J'i  l.j ip :•  v  re.  Il  iitoueul  le 
'j-  août  17S5.  Il  .iv.iit  ejuiUiC  ,  1",  le  1  1  d'-TeiuLiie  i^jo,  A^Jit- 
Mjinie-BAniir.  nr.  lx  ,  morte  !c  aiiùt  1  7Ï  1  ,  lllte  d'Armand  , 
baron  dç  Ville,  et  d'Aone-BarliC  de  (jourcellei  ;  dniU  il  cul  un 
/ll>  iuii(}uc  qui  suit;  2",  le  25  octobre  17')^,  M«Mr-M Auti-Eist» 
Gabkulu  oe  CuaiLCTTt:  oB  MoMTKiiKKT  ,  doiit  il  a'a  ^01  C4 


d*eaAiiu. 


ANN£-L£0^  }L 


iy85.  Amt-Lioir  bb  MoHTHoKBect-PocuwÇp' deuxième  d« 
nom,  due  de  Moatmorenci ,  premier  baren  cWlico ,  prenicr 

baron  de  Fraace,  prince  souverain  d'Aigtemont ,  baron  nbic  de 
r£mpire  et  des  deux  Moldaves,  comte  de  Gournai ,  Tancarrillc  M 

Creuilli  ,  iiiarijiiis  de  Seipiielai  ,  de  Creveceeur ,  etc  ;  coiine'ljMi! 
liei  i-'ditdire  de  la  provinre  de  Normandie  ,  iiiareclial  des  campa  et 
années  du  roi  le  a7  juillet  t '•Gî,  cl  iiieu^u  de  M.  le  tlaujibin,  naquit 
le  1 1  août  lyii .  lUervit  au  siège  de  Namur,  etcoiiibat  lit  à  la  bataille 
de  Raucoux  en  1746;  guidun  de  la  compagnie  dei  çeiidarnie'i  de 
la  reine,  par  brevet  da  ao  janvier  1747.  avec  rang  de  tieu- 
tcuant-colonel  de  cavalerie  par  commission  du  même  jour  ,  il 
combattit  à  Laivfeldt  le  2  juillet ,  et  servit  an  ai^e  de  Mae«lrich| 
au  mois  d'avril  1748.  Capilaine-lieuteuilt  de  le  néme  ccaue« 
gnie  par  iwovicions  du  premier  join  »  enree  rang  de  meMra-ne* 
camp  de  cavalerie ,  par  cemmiinon  da  mine  i«nr,  il  com^ 
manda  celte  compagnie  aux  camps  de  Ctostemevcni  et  de  Zell 
en  i  757,  au  combat  de  ânndershausea ,  à  la  prise  de  Casse!  et  de 
la  Uessc  ,  à  la  bataille  de  LuizelliCrg  tn  17^1»,  à  celle  de  Mindea 
en  1759,  aux  ailaires  de  Corbacb  et  de  Warbourg  ,  et  à  la  ba- 
taille de  Clostcrcaïups  eu  1760.  11  est  mort  à  Munster,  le  2  sep- 
tembre 1799.  il  avait  épouse',  i',  le  27  janvier  i7<Ji  ,  Mabiï- 
JaniTH  DE  CaAM»A(;>E ,  morte  le  a3  mai  i-tî'i  ,  laissant  un  Rit, 
mort  peu  après  elle  ;  le  6  octobre  17(17,  AtiMS-CosALOTTS  oi| 
MoiiTiioiteii€i«Li)BHdioinkc; 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

!•  Aqne-Charies-François,  dont  l'article  suit; 
2*  Armc-I.ouis-Cliristiao  ,  prince  de  Moutmorcnci  ,  grand 
d'tlipaciic  ,  né  le  27  mai  «769.  Il  a  épousé,  le  6  septcm- 
1  -  q  ,  \1  a  rie- Henriette  d*  Bee-df  Lièvre  de  Gani.  Lcnn 

<  iiliiiits  >oul  ; 

a  Arji.c-Charloiic-Maric-HetiTÎette  de  llontmoreaci ,  nc'c 


Seigneurs  de  ChdUiauLiun. 

.rchey*™»  de  BoeigM,  «  de  Fnaesj^  hmr  pit«,  •»« jf*»!»^^ 

porter  la  wBeilitanw  de  HoeMaMuei.  Raaciiii  tS^S,  «laf 

pif*  de  : 

i«  Fnocoif  d«  Meatmimad ,  qel  enatixa»  la  IwaaAe  dt  Ckkwabm} 

Eliiniic  de  Moniniorcnci ,  Jout  DO  n'»  "juc  I»  nom  ; 
3»  ClurW»  <3c  Monimcrtnci  ,  i(rii  fonda  |a  Lfanehc  Je  Jfeufi-PMlniX t 
4»  Lirais  d*  Miinimorcn-.  I  ,  «i-n-nr  dc  IlMUaini,  P'iin'  da SlliMf4ïe«**T 

loux,  CD  Bcrri  .  vinunt  en  ttSù  ; 
5»  Catherine  d«  Mooimnrctici ,  raariré ,  i"  i>  An -l,.»  de  Bcidièra,  >ei|«tat 

d*  Ctediaff  ia^kJiMdaâl<uas,sfi(amdsUiawbofjuii, 
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le  18  aniit  1796,  mariée,  le  37  octobre  1B17  ,  à  Eituua- 
iiuel-TimoWoii  de  Couë,  comte  de  Brittac; 

h.  Annc-Si«looi«^os^phim>ll*rM  d«  Montmoreaci ,  otfe 
te  17  dâsembre  17991 

«.  Anne-Clirijtiui-lIuM«Gaitoii  de  Moatmoraen,  ntf  le  4 

mai  iKoi  ; 

df^Bne-Elie.M«rie>AnriéUe  de  Iteatmorenei ,  oie  b  s4 
•Tril  ibuS; 

tf.  AiHie>Philippc-Marie-Chri$lIandeHontmoreuci,     le  aS 
nù  i8o6j 

5'  Aiinr  .Insi  pli  Tliibault ,  rnmli'  Ji"  Monlinnrniri  ,  tu-  le 
i5  mai  »  l'^î,  marie  avpc  tnadpmoitclic  de  Uarclue»,  doul 
il  u'a  point  eu  dViifanti;  mort  le  ai  octobre  i8t8  ; 

4*  Anne-Charlei-Lomi  de  Montmorenei  «  comte  de  Goorau, 
néleSdtfcembre  1781  ,mort  leao)ml1et  1814  ; 

5*  Anne-Loiii  jc-Madelelne-Elisabelh ,  la.Tncc  le  20  juillet 
1785,  il  Alexandre- Louis -Augiule  de  Rohaii-Cliabot , 
ptiaee  de  Ltfoo  »  due  de    Im , 


FlAHÇaiSU. 

iCSS.PaJUinoH  Di  MosTMonr.Rr:!, 
4caiiteicda  noniitcigncurdcChlicau- 
bmn .  liouvcrneur  Ae  Clilitoiinviix  , 

SnitilhoiRiite  de  la  rlinmbrc^da  LonU 
c  Bnorbnn,  «Icuiicni^  ilti  mun ,  prince 
de  Coutli!  ,  nvrugca  jvix-  10  frcrc»,  en 
iCfil,  cl  nal  niiounu  en  ifiOg.  Il 
•«■it  i^ani,m  ie(b  Mâin fttMnt, 
aooiilrat: 

I*  l«aa  M icnlM ,  qui  mit; 

a*  Claii».CIÙBcncc ,  om  cb  164B. 


^iffumn  die  iVeinv. 


ifiC?.  Cn*KiiM]iBMbsTMf>*t!iri, 
MÏgncar  de  Nm*i-hîlloas  ,  en  B<rri  . 
fnl'  d'uburd  prinir  de  SaioMlMliar  . 
en  Barri ,  et  «ivaii  co  Il  kieïl 

rpoai*  C4T«>aie>'Su*MaT«  di 
MuBAâDM  S*miiuet,  doM  lient: 

|0  Chirlet-IUsrie  ,  q^ii  >nii  ; 
1°  STlvif.nuriéeaN  .ikVillelaDie 
3"  (J.il>ricll« ,  irmmt  de  Fran^ot*  de 
U  Mardui  tcigneur  de  faumc 


mademoiselle  de  Monlmo- 
i776,Bujée  à  U.  k( 


Anne- Eléonore-Pulcite  rie 
rend  ,  nie  le  1  ' 
de  Morlemart. 


ANIiE-CUARLES-BAAKÇOIS. 

1799.  AnJiF-Cir  vui  ri  Fr  Asrni5  Di  c  de  Montmohekci, premier 
baron  clir^ticn  ,  pair  et  premier  baron  do  France,  n(  le  28  juillet 
1768,  s  C]>nusi',  le  a  juin  1788,  Annc-I.ouimj-C.iroltii;-  (i  >yOM 

de  MiTiiiBO!" ,  née  à  Napics  le  mai  17741  Loui»- 
Cliarles-Âti^ete,  comte  de  MaiignoQ'  De  ce  meriege  font 

issuî  : 

I*  Anne-Lonis-Ranul-Victor ,  haroo  de  Montmoreaci,  nd 
â  Solcure  ,  en  Suisse ,  le  4  de'cembce  1790 ,  euîonrd'bifi 
eide^e^mp  du  duc  d'Orléans  ; 

3*  Anne  -  Elisabeth  -  Laurence  de  Montmorenei,  nce  le  7 

avril  1  flo2  ; 

5*  Annc-Louiic-Ali<  de  Moatmoraid ,        ]«  i3  octobre 
1810. 


Sàffutm  de  Chéutminm. 
IBAirjlIOOLW. 

Ir»«f-NicotA»  Dr.  MoKTiioHr.Bci , 
tci^nriir  «ieCluUcftabrun ,  né  en  t659» 
ninrr>'  lii:  <  mip  <l>i  rr|>iineni  dn  Maine, 
maréchjl  rlo  r^riig»  ui  «rinreadn  mi , 
{wr  brevet  dtt  v>  Irrrier  1*34 1  premier 
rcover  do  pitnee  de  Conii;  irpnaw ,  co 
iToh ,  Uu-ie-LoolM  VacMO,  dont  il 

I*  Ibrtext/MiiMf  )  iDortMianber- 

»•  îl»rie-A"no  ■.  / 


GBABLBUIARIE. 

CitARi.K»-M*KisM)l«mnaBiicb 
«riguour  de  Nenri-Mllam ,  eoltaM 

de  canbioien ,  motirnt  en  1  jm,  U 
««■il  t'pouir  ,  au  i»'>ii  'l'acAc  ifii]?  > 
Anc<LiquB-M*Kt'.L'ËiiirK  d*  Moi;- 
CHCT  on  B^Tironr,  morte  l«  i5  avril 
1 731 ,  iillc  de  Cluirlef  ,  colonel  de 

il  eut  m  Bh,  Lwii^Siubi  ^ 

Montreonoci ,  mort  j«aa«. 


Cm  dcM  rameaux  portaient  les  armes  de  MoatmoKoa  (latiMSr 


SEIGNEUÛS  DE  HALLOT,  DE  BOUTEVILLE, 

COMTES  DE  LUXE,  pcis  DUCS  DE  BE AUFORT-MOIÎTMORENGI, 


FBAKÇOIS  Ut. 

X^Ufi.  Feitfçoi  s  DK  MoNTMOKEncr  ,  premier  du  nom ,  sei- 
neur  de  Hauteville,  de  Ilallot ,  en  Normandie  ,  de  la  Roche- 
lillL't,  dcBonleville,  de  Crcvecœur  en  Auge,  lecoiul  fiU  de 
Claude  de  Montmorenei ,  baron  de  Fos^eux  ,  et  d'Anne  d'Au- 
mont ,  fat  erlianjon  ordinaire  du  roi,  chevalier  !  -  11  rdrc, 
capitaine  de  ciiiijuaulc  hommes  d'armes  de  ses  or<it/ii!i:in<:E5 ,  et 
Vivait  en  t;i"4-  Il  avait  cpoiiic  ,  1",  Jr»>piF.  de  Mo>Tiu\At.o."<  . 
fille  du  Troiiui,  seigneur  de  Monidragon  ;  3*  Louise  de  Gcbert 
DU  Riva V,  qui  vivait  veuve  en  1589.  fillodsE«a<,MigBewdu 
fUrea  eu  Poitou.  Ses  eiifeale  foreot  t 

lU.  a. 


Du  premier  lit  t 
i"  François  ,  dont  l'article  sait  ; 

a'  Jacques  de  Montmorfuci  ,  ietqiicur  de  Crfvecœiir  ,  <:lii"- 
valier  de  t  ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes ,  gouvcrnear  des  villes  et  chiileaux  de  Caen  et  de 
Feiaite,  mort  Mot  enfmti  de  Jeasiae  d'Offigniet,  lea 
^oaw} 

y  l^ouje,      •  OODiiaHitf  U  postdritif  apite  MM  llllld| 

Du  second  lit  t 

4*  Hatgaerite ,  danM  de  le  Rocbe^Mâlet,  nanee  le  33  jdia 

35 
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4hélctttfitNM,  <lc. 

FRANÇOIS  IL 

t 'îSi).  r(iA!«çoi»DEBI()>TMonEscr,II*diinoro,  sr-if^ticiir  ilrTr.xllfit, 
Il  11  tir  Chaiilcmci lu ,  chevalier  de  l'ordre  du  mi,  gouverneur 


n,  liculcnant  -  ^r'ii'  i.il  rii  .Normandie.  Il 
L-i  r<ii)  Ilciirilll  cl  Huiiri  I V,  et  «cdiitingua  par- 


êc  lîi'Cf 11  et  de  (ji 
S.jVil  iiliiiiiitiit 

licullirrineiit  à  Arijius-  Aj-aiil  elcf  lilci^c  au  iiogfi  de  Rouen,  en 
ir>92,  il  se  retira  a  Vernoii  jiour  s'y  faire  paiiicr.  Mais  (.'liris  ■ 
tophe,  mirait d*Alè|;re  ,  qui  ic  trouvait  dans  c.:itc  ville,  l'y  fit 
•ssMsiner,  «n  n  méitnct ,  le  s:  septembre.  Il  «vsil  ipmué  l*, 
«vaotrm  ijW,  Maris  Df  Noyant  ;  2°  Claosk  HfSKUT,  «titc 
s'OssoM  VIU.UM.  lia  eu  de  ce  dernier  mariage  : 

I*  FrançoiM ,  marine  à  SâMti«ii  de  Rosir.adee ,  liaron  de 
Molac ,  ebimHer  de  Tof^ra  dn  roi ,  capitaiue  de  dnquaiitL' 
Iiomines  d'armei  de  t  ti  orJmiii.iiirci  ; 

»•  Jourdame  -  Madeleine  ,  mariée ,  en  i5qi  ,  k  Gaspard  de 
Pelel ,  vicomte  de  Cabanncs ,  (cigunr  oalft  V4nun  |  lim- 
tmutlF-^gÉoÉtiA  eaîiotaaadie, 

LOUIS. 

iSgs.LorrsDE  Mo>t«ohe?(ci,  seigneur  <îc  BojieviTle  elilrPrccî. 
'comte  de  Luxe  ,  chevalier  de  l'ordre  <in  io\  ,  vicu  -  niiiir.il  de 
France  ,  soutint ,  eo  i'>Hi).  lu  ^r^-r  iJ<-  Si  nh,  ■  outre  le  iluc  J'Aii- 
Bnalc ,  et  fut  un  des  plus /••k'5  »tr\  ili  iifî  <lii  rni  ilniri  IV  ,  rjui  lu 
-nomma  jvjiiviTiu-iir  de  Sviili^li:  :<'>  novctnluc  1  jijS.  Il  servit  tll- 
core  :iu\  sir^c»  Uc  l'aris,  Houcn,  I4  terc,  I.aon,  Amiens  et 
au" rus  platrs  ;  tut  députe  de  I»  noblcjic  du  bailliage  de  Senlis  aux 
dlats  ffciR'rauK  convoques  à  Paris  eu  1614.  Il  jmounit  le  3i>  uiar» 
q6i5.  Il  avait  épouse  le  4  octobre  CflAKurrit-CATUBiiiNC 
se  Luxe,  fiMc  et  Iioriticrc  de  Cliarlei,  rMdlQ aOUTOfaiii  ituse 
en  baise  Navarre  ,  chevalier  de  l'ordre  du  rut  ^  «t  da  Claadc  de 
SainlrGelau  de  Laotac»  'daiiic  de  Pvéeij  de  es  manage  «ont 
'  t 


i'  Hèori ,  qni  nul  ; 

a*  François ,  qui  a  continué  la  lignée  ; 

9*  Looil  de  Mmiimorenci ,  «bbtf  dtSaint-lA  ,  mort,  en 
Hollande  ,  eu  i(j2^  ,  ayant  quitté  Ttftat  ecc!tfsiesti(}ue  pour 

les  arinpï  , 

4»  Claude ,  marine ,  le  2g mars  1618,  avec  Antoine  U,  conUe, 
puis  doc  de GnBKint,  tenvenin  de  Bidaehe  ) 

5*  Lottiie ,  cpoun  «  le  17  février  t6ao ,  Jusi-Henri ,  teneur 
de  Tournwa  ,  combIc  de  RoiuuIIod  ,  morte  en  lââi . 

HENRI. 

iGiS.  Henm  Di  Montmouftici  ,  comte  sourrmin  Luxe, 
né  l'an  i  5çj7,  succéda  ,  en  1614  1  ii  son  père  aux  cli  irui  >  dr  gou- 
verneur de  Scnlif  et  de  vice-amiriil  de  France,  il  fut  encore 
pourvu,  par  le  roi  LoniiXIlI,  du  gouvemeincnt  des  viticet  rliâ- 
tean  de  Folaiae.  Ilmount  k  la  fleur  de  l'âge,  en  J6t6 .  «ans  avoir 


FBAI^GOIS  m. 

ifiiG.  FRA-trois  nr^IoNTjJORïKci  ITI'  du  nom  ,  devint,  a  près  la 
roocldeson  frère,  comte  souverain  de  l.uxe  et  gouverneur  de  Sen- 
lis,  servit  avec  éclat  aux  sièges  de  Saint-Jean  d'Augëli  ,  de  Mon- 
tauLian  ,  de  Rojan  et  de  MoalpcUier.  M.iit  le  pcochaut  qu'il  avait 
pour  les  dueUlui  fil  souvent  ciilreiiidre  lcsd«^fea*e<dllroi.  Eni(]24, 
il  ae  baUil  contre  le  comte  de  Ponl-Gîbant ,  et  an  i6a5,  contre  le 
eoinU  de  Tboripù,  qu'il  liu,  Enlini  le  is  oui  1637,  a^aal 


ponr  ieoend  Frençeû  de  Seaaidee,  eoMe  de  ClM|ietlea  » 

cou»in  ,  ils  se  balltrent  dans  la  place  royale  ,  k  Paria  1  contre  1er 
marquis  de  Butti  d'Amboise,  qui  fut  tué,  et  contre  te  marqnit  de 

llari  iiurt  B.  uv/rni.  Le  roi  votilaiii  iin'dii  suivit  les  ordonnancée 
d.m»  toute  Uur  l  l^M^lJr  ,  le  coniti  lii;  l.uxe  et  Ic  comte  de  (Iba- 
pi-1le»  ,  p.ir  arrt'l  du  p.irK'mi'ul  ,  fiirriit  cniJ-iiiiU' s  à  pei  Jri-  la 
tète,  ce  qui  tut  exécute  ie  33  juin  1627.  lis  moorurent  Tuii  et 
l'autre  arec  la  plus  grande  fermeté,  s'e'tant  même  oppof^s  à  co 
qu'on  leur  bandât  les  ^euc  sur  rcchafoud.  Le  coatta  de  Luxe 
avait e'pousc,  le  17  m»rs  i6l7,ELISAamil-AMeiM«UBlMiyttMnS/ 
morte  le  6  août  i6(j6.  Il  en  eut  : 

1°  Ilenri-Fraotoit  f  dont  l'arbcie  suit } 

a*  Marie-Looiie  1  morte  au  mou  de  seplefbbre  i684(  témmw 

de  I>oniiaique  d'Etampes  ,  marquis  de  Valanrai  ; 

y  lilis.-i!ipth-Anp«<!i(jne  ,  n«fe  «n  1617,  mîirie'e  t",  l'an  iG4'j,  à 
(/.T^ji.ird  IV  di'  (  fjlijjin  ,  duc  de  ( !h;'ililloo-sur^Loiag , 
!n.iri|uis  d'Andclot ,  liculenint-gifnc'ral  de«  années  du  roi  , 
M  .  I  en  16  )5  ;  ,  en  1664,  à  Christian  Louis  ,  duc  dtf 
MccLlcubouig  -  Scbweria  ,  prince  de*  Vandales  et  do 
Itatibourg  »  nert  en  iSQ*  »  M  m  Tevre  le  a4  jADvier 

FAANÇOIS-HENRI. 

l627'  FftÀNçois-IIcNiii  DE  MontmOrknci  ,  duc  de  Pinrî< 
Luxcmboorgi  pnU  duc  de  Beaufort-.Vluntmorenci ,  pair  et  manV 
<  halde  France,  cbevalicr  des  ordres  du  roi,  capitaine  def  |;ardcf 
du  «nTfêf  naquit  pottlmme  le  7  iaorier  tG29-  11  se  Inmve  k  In 
bataille  de  Kecroi ,  le  lO  mai  té4>,  sous  le  grand Ceadd,  dent 
il  fut  l'dève  f  et  qu'il  suivit  daoe  se  benne  et  nusnite  fortnne» 
Il  avait  dans  le  caractère  ptiisirart  traits  du  b^roi  qnM  avait  pris 
pour  modèle  :  1111  gt'iiie  arduiit,  uul'  cni'ciilinn  prmnptc  ,  un 
coup  d'itil  juste,  un  esprit  avide  tie  cotiiiaiss.irK  es.  On  vit  briller 
eu  lin  ces  ddlerculcs  ([ualitrs  i<  l;i  <"0[)i[iiélo  du  l.i  Franche  f  "iiité 
eu  t(>u8  >  où  il  servit  eu  (juahle  dï  lieiileiiaiit-;,'euerid.  l.n 
s'élant  ralluni'-'c  eu  il>-2  ,  il  ci  imu.iuda  eu  rlief  ])en:l;iiit  la  fa- 
meuse campagne  de  iloîlaiide  ,  prit  Groil  le  9  juin,  Devetiter  le 
21  ,  et  surprit  Coeworden  ,  Zwol  ,  Campcn  ,  etc- ,  et  défit  les  ar- 
mées des  états  ,  près  de  Budegruve  el  de  W'iordcn,  Le  dégel  étant 
survenu  ,  le  duc  de  Luxembourg  fit  celle  belle  retraite  ,  vantée 
par  les  ennemis  intmcs.  ll.pasia  au  Iraverarile l'armée  bedIandaiiC 
composée  de  70,000  hommet ,  quoi<^u'il  n^en  e6l  qne  ao.eoe< 
L'an  16^4,  le  roi  ajant  résolu  la  conquête  de  la  Fnnche-Comléy 
le  duc  de  Luxembourg  l'accompagna  dans  cette  eape'dilion.  En 
l'Iiiudic,  1'  ]iril  pari  ;uj  in  cii  de  l.i  l>alaillc  de  Sénef ,  au  luois 
irauul  f  oblij^i  fi  11'  pi  ince  d Oi  anfic  a  lever  le  siège  dcCharleroi , 
el  reçut  le  bâloa  de  mireclial  de  Trance  le  5o  juillet  i6^5.  Il  dé- 
cida la  victoire  de  .>loutca*sel  ie  1 1  avril  1677.  Assuré  delà  patx« 
signée  le  11  aoîil  1678  ,  il  se  vit  le  vit  attaqué  inopinéineul  parle 
pnnce  d'Orange,  vis-à-vis  l'abbaye  deSaiiit-Denis,  où  ilclait  logé; 
cette  surprise  ne  l'empêcha  point  de  rrpousner  le  prince  d'OraiigCf 
et  de  le  chasser  du  viUage  de  Caslcau  après  un  combat  opiniâtre 
et  égaicmcut  fnnetle  em  deux  partis.  Dans  la  seconde  guerre  que 
Louis  XIV  sontinl  contre  tente*  lea  puiasance*  de  TEnrope  réanies 
en  t(x)o,  le  due  de Lniembonr)^  fnt  nommées  commandement 
de  l'armée  de  Flandre.  Le  preuiier  juillet,  il  attaqua  le  prince  de 
Waldcc  à  Flouriis  ,  et  remporta  une  victoire  d'autant  plus  glo> 
rieuse,  que  de  l'aveu  de  toute  l'arun-r  ,;llc  l'ut  dur  à  la  supériorité 
de  son|(«nie.  Celle  victoire futsuivie  de  la  jtrtéc  tlcSnint-Amand, 
de  Mous  et  de  lldl.  i!niG9i,  le  i>i  ^viiicmbrc,  combat  de  Lcuie, 
où  la  victoire  ne  fut  décidée  qu'à  sis  heures  dusoii'.  Le  maréchal 
de  Luxemboorfr,  étonné  du  courage  et  des  actions  de  vigueur  des 
lieux  années,  dit  :  n  Je  me  souviendrai  de  l'infanti-rie  boltae- 

•  daise  ,  mais  le  prince  de  Waldcc  ne  doit  pas  oublier  laCSVkleRa 

•  française  a.  Le  niarécbal  avait  auprès  du  roi  Gntilawne  npes* 
jùou  qui  fat  déconTert,  et  contraint  de  donner  nn  UwL  ITÎI  an 
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ginitA  fiMMçna.  <>pendant,  malgré  «et  mit ,  le  maréchal  avait 
«nt  *ea  nwamt  ;  l«  S  août  ton  arm^  endormie  al  aiia^nee  a 
U  poiiile.dll  jour  à  Sleinkernuf  ;  une  brigade  étnt  d«$ja  mue  en 
fiiile  ,et  'e  fçdne'rai  le  savait  a  peine  ;  niai»  dèsqu'il  Aitrailitlit  de 

L  Mirpi  i5c,  il  n  p.iru  lout  ji;rr  dti  manucuvre»  auMÎ  liardir- f|.:r 
sav.iutfi  ,  el  nnaclia  l.i  viiloirc  de*  mains  de  rcniicmi,  i[.u  .c 
l.-i:->i  tii.iitre  du  champ  de  bataille.  Le  -•n  jiiiiU  i  ,  niuivollu 
victoire  du  man'clial  coutrc  lepriace  d'oVaugc  a  rscrsviudu.  l'eu 
je journe'c<i  furent  plu»  mtm tru>rci  cl  plu-s  ploncu^ci.  II  v  riU  fit- 
won  vinpt-mille  mort»,  doute  mille  de»  allies  elbuii  iiiiHe  de» 
Franrai».  La  cathédrale  de  l'an»  fut  remplie  de  drapcunv  <  iinc- 
nis.  Le  maréchal  ^«anl  rendu  peu  de  tcin*  apré»  avec  le  prince 
de  Conti,  pour  une  cérémonie,  ce  prince  dit,  en  <eartoni  la  loule 

Si  cmbarraiMilla  porte:  Aksneurs ,  laissa  passer  leia/ussier 
Notf-Damt.  Led^tde  la  jonni<fe  de  Nerwinde  m:  promet- 
tait pas  la  victoire  ail*  Emanait.  Le  dtic  de  Berwick  &]Jut  pri- 
aonnier  dè«  le  commencement  et  conduit  an  pnnce  dérange. 
«Je  croi^ ,  lui  dit  (îuillaunie,  avec  l'air  de  MU'sraction  qne  donne 
u  u  tt  iiitudc  de  vaincre  ,  que  Luaembourg  n'e»t  pa*  à  se  repen- 
»  tir  de  mètre  venu  attaquer  ».  —  •  Encore  quelques  heures  , 
»  repartit  Berwick,  et  vous  vous  repcntirer  de  l  avoir  attendu  ». 
ï.\:v<<Mement  justifia  la  prc'dict^'ii .  l'i"  rl  -nnp  àc  iialaillc  ,  lu  nia- 
récfcol  écrivit  à  Louis  XIV,  sur  uu  i  LilL-u  lii-  p:)[)it-'i-,  pourluian- 
IMSCersa  victoire  t  «  Arlagnan  ,  qm  a  iucn  vu  l'action  ,  en  rendra 
m  compte  à  votre  majesté.  No»  ennemi»  y  ont  fait  des  tnerveilles, 
m  Toa  trounet  encore  micox.  Pour  moi ,  sire ,  je  u'ai  d'autre  me'- 
»  nie  qved'aToir  cïifcuté  vos  ordres.  Vous  m'ave»  dit  de  prendre 
•  aoe  ville  et  de  gagner  une  bataille ,  je  Tai  prise  et  je  l'ai  ga> 
»  gn^».  Lonqueleroifntinalnntdesdâaitt  de  cette  ijuporiiinie 
îonm(!e,  il  dit  k  cent  qai  l'environnaient  :  lAxembourg  a  aitaqué 
en  prince  de  Condr ,  et  le  prince  tfOrOttg» ■/à*'  M  iMmilo m 
maréchal  de  Turenne.  Le  inarc'clial  de  Mwinboarg  termina  »t 
glorieuse  carrière  par  la  kngue  marche  qu'il  fit  à  la  t  'if  de  son 
armée  ri'diiile  à  ciiiquinio  mille  homnic»  ,  en  présence  dci  cnun- 
pn5  au  iinnilire  de-  «pnlru  vingt  inillr  ,  dcpmi  Vignamout  jusqu'à 
l'Escaut.  Il  mourut  i  Tournai  le  4  janvier  1%'»,  regrfl le  comme 
le  plus  gr.ind  général  qn'eAl  alors  la  France.  Il  <lii  en  ninnr  ini  : 
r  Je  prcforerai»  an|oard'liai  t  à  l'éclat  de  victoire»  umlxlcs  au 
tribunal  du  juge  déf  reufltdct  gnerciers  ,  le  mente  d'u.q  verre 
d'eau  donné  aux  pwmae  poar  l*araour  de  lui  ».  Sa  mort  fut  le 
terme  de«  victoire*  de  Loaia  XIV. 

Oea  liaiioiUi  qa^ni  des  bomnes  d'affitiret  dn  maréduil  de 
l^nembonrg,  nommé  Bonnarl,  avait  avec  certeinci  faumN 
convaincues  de  l'horrible  affaire  des  poisons,  avaient  attiré  de* 
soupçons  injustes  sur  la  personne  de  ce  général.  Parles  conseils 
du  nhinruis  de  Cavoïc  .  il  se  rendit,  en  iGtJo,  à  la  Bastille.  Dès 
cjn  il  fut  dan>  cette  iiti>i>n  d'i  tit,  la  j  ilouiie  de  Louvois  le  pour- 
suivit avec  fiirrnr.  Les  iin(,.if:illon-  riaient  aussi  ndirulcs  ([n'a- 
troce».  Parmi  les  questions  i|«'o(i  lui  fit  ,  on  lui  demanda  s'il 
n'avait  ^>as  fait  un  pacte  avec  le  diable  jiour  pouvoir  marier  son 
fils  à  la  lille  du  marquis  de  Louvois?  L'accuse  répondit:  «  Quand 
V  Mathieu  de  Monlinorcnci  épousa  une  reine  de  France,  il  ne 
»  s'adressa  point  .lu  diable  ,  niais  aux  ctats-gcnc'r.iuK,  qui  décla- 
0  tèrcnt  que  ,  pour  acquérir  au  roi  inin«ur  l'appui  de*  Montron- 
»  rend,  il  &llait  faire  ce  mariage.  •  Il  sortit  enfin  de  la  llaniillc 
•prit  one  déteoliott  de  quatorze  moit«  safu  qu'il  y  eût  de  juf^e- 
tnent  proaoncé  ni  pour,  ni  contre Inï •  «t  sans  quA  le  roiluiparlii 
jamais  de  Tétranee  pror<>'s  qu'il  venait  d'etsu^CT.  Ce  fnt  per  des 
victoires  qne  le  auc  de  Luxeiiibourg  répondit  à  ses  ennemis  et  à 
éon  persécuteur.  Il  .nv.iit  épouse',  le  17  novembre        ,  Maob- 

IriAÊ  -  CliAIU.n-ji  r  -  BuNX!  -  I  lir;KÈ»K   DK    Cl.KUMiO  r  -  To>  Nrn  RF. 

T*i,i.ARi»-LL"ir  MBùtBC  ,  dui:li<'s  =  f  de  Pinei,  priiiccjsi-  de  Ti:i(;i-i, 
ronilr'.sf.'  i\r  Li^ni  ,baroi>iie  J.'  I):ui^u,  >-t'  ,  Il  II'  nui i]iio  i  t  lie'rilitTc 
de  CItdriet-iicnri,  duc  de  i'iiiti-Liun.niiiouig  par  «on  nnriage 
avec  M.iiguerilr-(  li.-ir!olic  de  Ltiicmbourg ,  diirlirssc  de  Pinri , 
i.iquclle  se  démit  de  «on  dii':lie  ru  faveur  de  .s.i  jiile  et  de  »nii 

Scndre,  à  condilicn  (jnc  ct  îiii-ci  pfirttrait  le  nom  et  les  ainios 
e  Lttictiibourg.  Celte  dispoiitiun  fut  coniinac'c  par  leltrcs-pa- 


tentes  du  même  mois,  cnre^iitrces  le  ao  mai  i&ù%i  el  le  doc  d* 
Luxembourg  prêta  serment ,  ri  fut  reçu  an  parleweitt  le  iurleode* 

maiu  (i).  De  ce  mariage  «ont  issus  s 

I*  Charles- Françoii-FnMcric;  ,  ohî  «tiit  ; 

a*  Picrre-Henri-Tliil>;iul ,  .ibl><:  UOrcamp ,  oiort  en  1700,1e 
novembre  ,  à  l'âge  de  Irenic-icpt  an»  ; 

5°  Paul-Sigismond  de  Montmorenci- Luxembourg ,  qai  fondu 
la  branche  de$  tbiet  de  Châlition  et  ttOtonne,  rapportée 

ci-api  ès  ; 

4*  Christian-Louis  de  Moiituiorciici- Luxembourg,  auteur  de 
la  branche  de$  ptisÊcet  de  TiHgft,  qiit  sera  mentionnée  en 

son  rang , 

5°  Angélique -Confonde,  dite  madame  de  Lmembourg , 
abbcssc  de  Poussai,  en  itififi,  puis  mariée  i«  7  octobre 
i6t^  ,  à  Looit  de  Soistoitt,  comte  de  Noyera  «t  de  Dunoit, 
prmce  de  Neufcliâtci»  6b  aitunl  dc  Louit  de  Bourbon^ 

comte  de  Soissoas. 

ClIVaLLS-FR,\NÇOI.S-FRF.DI-:[UC  1". 

iri'-)").  Cji  Ani  Fi  •  F':  A-vroi^-l'r^ iM';r.rr  r-i  rtlo^TMORF^rr-T.luriir- 
noi  rt.,  dur  d<- rini'i-l.nxciiitinurg  ,  i-l  de  licanfurl-Mnii  Imnrcnci , 
pair  dc  Franrr .  prince  d'A i^rciiKMit  et  île  I  in£;ri ,  nianjuis  dc  Bel 
lenave,  baron  de  Mello,  eut. le  de  Hmilrs  i!-r,  <ie  Danj^u,  de  Laisei, 
chevalier  des  nrdrei  du  rni  ,  lieuten.mt-gene'ral  des  armées  le 
ar)  janvier  1  -i>  • ,  iiinjust  le  aS  fc'vricr  ifKii.  Il  servit  aux  sie'gcs  et 
à  la  prise  dc  Courtr.ti  ei  de  Dixmiidc  en  ,  au  siège  et  à  la 
prise  de  Luxembourg  en  uiS^  ,  aux  steges  et  prises  dc  Philii« 
Iwurg,  de  Manbcim  etdc  rrauckcndal,  eu  i6ë8;  se  di^tinguà  mi 
eonbat  dc  Valcourl  en  1689 ,  combattit  à  Fleorut  l'année  sui- 
vante ,  et  porta  au  roi  la  uouvoUe  de  .cette  victoire.  En  i6qi ,  il 
était  au  sie'ge  et  à  la  pri»e  de  Mons,  sous  les  ordres  du  roi ,  qui 
lui  donna  le  gouvernement  géne'ral  de  la  Normandie,  »ur  la  d-:- 
nii'ision  de  ton  père  qui  conserva  la  survivance.  Il  combattit  à 
I.eiiiC  ,  <  t  arriv  a  a  Foiil.jiiii'ldi  .m  le  aO  septembre  pour  f.iire  p^ 'I 
an  roi  de  U  victoire  ij'.i'on  y  .ivait  remporle'c.  11  ic  dutiiijjna  iitn 
jonrnees  de  Steitikrr<[ue  ,  île  ^^n^re4  tl  de  Nei  tvindc,  où  il  fut 
blesse';  au  sie'ge  et  u  la  |irue  de  Charieroi.  A  l'arMK'e  dc  Flandre  , 
en  lûûfr,  il  se  trouva  a  la  marche  de  Vign.iiiinnl  nu  pont  lïF.i- 
pierres.  L'n  1702,  il  contribua  a  la  défaite  des  Holtandais ,  qu'on 
poussa  jusque  sous  Niuiégue  j  au  combat  d'Eekeren  en  1705  ,  et 
ala  prise  de  Toneres.  Il  mourut  le  4  août  i77tt.  Il  avait  épousé* 
t%l«a8«oikt  i68iii,  MAfue^ÂmsBB'Ai.iiitriT  dk  Lijv.<iii  >,  morte  te 
17  a^pii|Bbfe  1694,  n'ajant  eaqne  deuK  fils  et  une  fille ,  moria 
en  bas  Age;  fille  aînée  de  Charlet'Honoré  d'Albert,  dnc  d« 
("lievrense  el  de  Liiyin  i .  piir  de  France,  cbcvaKcr  des  ordres 
<lii  riii  ;  -y,  le  1,,  f-  vrirr  iIh)'),  Milite -(îiT.T.OKttc  Gii.i.irn  ue 
t  "1  1  rFMBAfl.T ,  morte  le  l5 'ep'eniy  ir    "■'<),  fille  tî<   Rrii.',  uiii- 


dt;  Clc'reiilbault  et  dc  Mami.inde  ,  baruU  de  Puygarreiu  ■>( 

f^oiirnt 
sont  i»sus  ; 


qui  s  di;  l 

oc  ,S'f;oii 


r  nai ,  ot  do  Morie  Je  Loup  do  Ikllenavci  Oe  ce  mariage 


i"  Ciwrlet-Fiançois-Fri'Je'ric  11,  qui  suit  ; 

s*  Anne  de  Menlmorenci  -  Luxembourg ,  comlo  de  TJgni» 

mestre-di:-rtmp  de  cavalerie,  né  le  3  janvier  1  707  ; 

3"  i>Tarie-Ilenec,  uee  te  21  juillet  1(107, mariée  le  (5  avril  1716, 
i  Louis- Franroia  d«  NnuTÏUef  «ic  de  Bete  et  d«  Villenî, 

pair  de  France  ; 

V  Françoi««-Gilloune  ,  née  le  i"  jnill.  t  1 70  i ,  niarie'e  le  39 
octobre  t'-]^  .  a  Louis  de  Perdaillan-Coudrin,  ducd'Aoliu 
ctd'I>pi:iuou  ,  pair  de  franco,  gouverneur  de  rOrléanai'a, 


(1)  Il  «jolil.i  b  srt  niliK»  i  V<  in'.md« 

tuuw  m  pîiMiriic  iiMitt  c(  fkdwUr» 


CMee«r,< 


eacNilaué 
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1716-  Cuint.Ea-FnAiiçois-FnéDÈRic  de  MoMTMOHCHCNliOxni<> 
jouao,  dac  de  Finei-I «w mhoni^  et  de  Beaurort-MoutoMtcmsi, 
fwr  et  iMréeM  dePitoee,  vrince  d'Aigremont,  etc. ,  dbavtEer 
de»  ordres  du  roi»  capitaine  de  l'une  dci  quatre  cotnpaenies  des 
gardet-dn-corpi ,  gouTi^meur  de  Normandie  ,  appelé  le  maré- 
dial  de  jMxembourg  ,  naquit  Ir  "1  J    embio  170J..  Il  Mxvit  en 


MiDri,Etvr-ANr.ÉuQi!E  dk  NeirviLT.r.  dr  Vii.i.r.r.oi,  veuve  du  duc 
de  Boul&eri ,  cl  sœur  du  duc  de  VUlcroi.  Du  premier  lit  tout 
I 


Espagne,  en  17 191  aux  sièges  de  1  ualarabic,  de  Saiiil-Scljaiiieu, 
d'I'rgel ,  au  blocu*  de  Rdsci  ;  ru  Alleinagnc  ,  il  «01  vit  au  ticfee 


I. 


nctobrc  A  l'armée  du 

prise  df  Traerbacli,  le  8  avril  ;  à 


du  fort  de  KeU  ,  qui  capitula 
Rhin,  en  1754,  il  cotninitut  ù 

Etiiiigen,  le  4  mai;  à  fliilubourg  ,  qui  capitula  le  18  juillet; 
k  Worms,  ^ui  fut  pris  le  23.  A  l'année  de  Davicrc,  en  1741 ,  il 
^lait  à  la  pnse  de  Prague  Jea6  ttovembre;  et  iorsquo  le  graod- 
duc  de  Toscane  s'avança  p«ndaiM  fliÎTtr  darant  Ptticeh ,  il  fiit 
dUri^  de  la  défense  de  la  p«rle  que  Ici  eBMmîa attaquèrent,  et 
d'oà  il  lu  repouua.  Il  «anbatiit  é  Sabai  te  aS  mai  1 74a,  con 
ceont  k  ia  défeiiw  de  FnfM,  et  m  distingua  à  la  retraite  de 
celle  pface  la  nnit  du  16  an  17  dffeembre.  En  174I ,  à  l'armée  du 
Rhin  ,  iJ  comballit  à  la  bataille  de  Dettiogcn,  le  37  juin  \  il  passa 
en  Flandre  en  1-  i  ,  ;  servit  au  sic(^c  de  Mtiain  ,  qui  se  renaît  le 
4  juin,  et  de  rnlmurg,  qui  caiiitula  L  6'  novembre.  Kn  ly.jS, 
le  1 1  mai  ,  il  se  di>lingua  à  Fonti  iioi  ,  au\  «loges  de  Touniai  et 
d'Anvers.  A  llaucoux  ,  le  i  i  octobre  ,  il  entra  dans  le  villa^ ,  à 
la  Ictc  du  recinieut  de  Ucauvaisis ,  et  en  cliasia  les  ennemis.  Il 
combattit  à  Lawfeldt  le  a  juillet  1747  ;  .S.  M.  l'honora  du  bftlon 
de  maréchal  de  France  le  a4  février  175;-.  Il  rnoarut  le  18  mai 
1764  ,  dans  la  soiuate-dcuiilmc  annéi.-  de  son  âge.  Il  trati 
ëpoué,  i*>,  te  9  janvier  1724,  MAMK-8arai»>£jiu.ui%o«ioaâTe- 
CoïkaaT  de  SeioublaIj  comtesse  de  Tancairille ,  et  dame  de 
Govftiai«nBrai|  morte  1««9  octtbce  t747}a%  I*  30  jais  jjSo»  1 


I*  Aime-Fniiçoî»,  dont  l'aclîele  anit  | 

a'  Anne-Manrice ,  mariée ,  le  a6  février  1745,  i  Annc-Louis- 
Aletasidre  de  Montmorenci  »  grince  de  Rol>ec4iuc ,  grand 
«rBsjMgna.  £llt  moorai  le  4  jwHct  1760. 

ANNE-fRANÇOlS. 

ApiKE-FnA\(;oiî  DE  Mo!«nioaEJ«ci-LixEMBoriic  ,  duc  de  Mont- 
morenci, baron  de  Jaiicourt  en  Champagne  ,  comte  de  Tancar— 
ville  et  de  Gournai ,  niartjui»  de  S<  ignelai ,  naquit  le  ()  décembre 
17^5.  Il  fut  fait  colonel  du  régiment  de  iouraine  le  1"  f'.  vner 
t74u,  brigadier  d'infanterie  le  2a  juillet  i7&9  >  et  capiiamc  de» 
g^rdes-du-oorps ,  et  est  mort  le  sa  mai  1761,  à  l'armée  da  fias< 
Hhiu.  Il  avait  épousé,  le  1 7  février  1753,  Louise-Françoise-Pauline 
de  Moulmorcnci -Luxembourg,  dllc  unique  de  Cliarlcs-Françott* 
Christian  .  priucc  dcTiiigri.  Elle  s'est  remariée,  le  14  avril  17(14» 
à  Louis-Franfoia^oseph  ^  prûice  de  Mom»efciici4«ofiii.  Ama^ 
François  en  «atleg  ennall  saÏTentt 

I*  Matbîen-FrM^rîc  deMoittmorracî,     te  ai  octobre  175G, 

mori  le  i  7  juin  1761; 
u"  Charlotte- Aune-Franjoisc ,  née  le  17  novembre  tj^j, 
mariée,  le  û  octobre  1767,  àAuiC«Ma«idc  MootmOKiicîf 
manjuis  de  Fosscus  ; 

S*  MadetcÎBe-Aagélique,  née  en  1759  •  uiarte  à  GeBevt«  !• 
*y  janvier  1775  y  oaaa  aa  r--'  


DUCS  DE  CHATILLON  BOUTEVILLE,  D'OLOiSNE, 

PUIS  DEPIWEI-LDXEMBOURG. 


PAUL-SIGISMONII. 

1695.  PA0L-SlGtS«O>(D  Dr  i-MORrftCl-LfXMiiini  iir. ,  Jnc 

«îe  Cli.^tilton  en  1696,  souverain  de  1. use,  dan*  la  liasse -^.•.varle, 
tr.-;-.i;  i:»efilsdeFraiiroivlk-iiri,  [ireinieriiiai.'clial  de  Liixcnibourg, 
ijaijtiii  7>  septembre  it'th  ;  JJ  jbrird  connu  sou*  le  nom  de  comte 
de  L  i\r,  il  entra  eiisersnc  an  re^iiuent  du  Koi  en  lOtio,  passa  à 
une  lienicnancc  en  ibcia,  servit  au  siège  de  Courirui  en  i()83, 
obtint  nnc  eompagnie  le  27  mai  1684  ,  et  la  commanda  à  l'armée 
qui  couvrit  le  sicgc  de  Luxembourg.  Colonel  du  régiment  de  Ni- 
vernais le  17  septembre,  puis  du  régiment  de  Provence  le  18  oc- 
tobre iC8r),  il  combattit  à  fa  tète  de  ce  régiment  à  la IwtaiUe  de  Fleu- 
ras, en  itigo,  au  siège  de  Mont, en  1691 ,  au  siégedoKamarelà  ta 
balailte  de  Steiufcerqne,  dont  il  ai^rta  la  nouvelle  au  roi ,  qui 
le  crtfa  brigadier  par  brevet  do  11  ao&t  1699.  Il  reçut  une  bles- 
sure con$ider.ible  à  la  jambe  ît  ia  bataille  de  Ncnvinde,  an  mois 
de  juillet  i0ç)3.  En  se  démettant  du  régirneiil  de  l'rovcnro,  il 

Jia>,.i  1  au  légimCfit  J.,-  Pnirifuit,   |)ar  r(iiiiiiii35i<Mi  du  a>i 

îuivjtit.  EH)|!o^é  à  l'anuéc  de  t'iaii Jrc  eu  iCnj5,  il  *c  trouva 


8n  iHnnbardement  de  Brusclîes  e(  au  combat  Je  Tongres.  Due 
de  (>luUillon  par  cession  de  la  duchesse  de  iVIecklenbourg ,  sa 
tante,  il  obliut  ,  au  mois  de  février  1695,  dci  lettres  d'ereclioa 
en  sa  faveur  cl  pour  ses  successeurs  màles.  il  servit  à  l'année  de 
la  IMeuse ,  niais  ce  fut  m  deruière  campagne.  Ses  blessures 
l'ayant  cœpéclid  de  continuer  le  service  ^  il  se  démit  du  régiment 
de  Piémont  au  mois  de  mata  17001  &t  pourvu  de  la  diarge  do 
Uentenant-géuéral  du  gouvernement  de  BottmegM  Mi  dfoarlo- 
mentdn  Cfaarolaîs.  en  1722,  et  mourut  le  w  octobre  17»!.  Il 
avait  épousé,  1°,  le  6  mars  1  (ic)ti,  SUrib-Ammi  ril  la TkiiHMU.Kp 
marquise  de  Royan,  eu  fvaintougc,  comtesse  d'OIoune ,  en  Poi- 
tou ,  etc.  ,  morte  le  2  juillet  i  -nS ;  le  20  itiar~  1  -  3 1  ,  Elisabeth 
Roi  iLi  i;  111,  rtUbi  Av  ,  fille  du  Jeau,  i.uiiitc  Ue  Meslajr,  morte  le 
8  février  i74i>.  l^He  était  vcuve  en  premières  aooet  d'£tiefllM 
Uuuchu,  coiueiller  d'état.  11  eut  du  premier  lit  t 

1°  Cliai  lei  Pauî-Sli;ismonJ  ,  qn!  «.uif; 

a°  Ànae-Franjoi^-FréJcric,  mort  eu  bas  ége. 
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DES  BARONS  ET  DUCS  BE  MONTMnnr.vci.  (  tî/.vr»  '-i^ir-  )  ip; 

MAiiir-ETiFKNETTe  »k  Bullion  de  FtRVAQi  rs,  tnorte  le  9  oc- 
tobre l'ig,  fille  de  ADoe-Jacquei ,  marquis  de  Donncllc» ,  nm- 
récha)  de  camp  ,  gouverneur  du  Maine ,  cbcvalier  de»  ordre»  dtt 
roi;  a",  le  a  juin  1755,  Ar.iib  Miotte  dk  Ravjimh»»  yenvc  du 
nurantt  de  U  RochtiMiC«ald>B«jert ,  imt'.c  1r  premier  juin 
17SD;  $%  in  msii  de  l^eanbic  1763  ,  MAfiir.-Ji:jN>E-rafeHî:ïK 
DE  b'BirtMr  M  Hakutiu-Kj  veuve  de  Joteph-Uaunce-Aoïiibel 
de  Montmortiiet-Linieiiiboiiffg,  «mrenia  de  LniCf  **~''  * 
géaâel  d«»  emées  du  roL  U  eut  ds  jtmitrVk  t 


en  I 

i".  11  jvail  t-poust, 
LUNOIlt  i.E  TelLIER 


CHABtES-PAUtrSIGlSBIONO. 

1751.  Cbmlii- PAWi^icifitacni  db  MiwTaoi«xv<»LintlHtoviio, 
doc  deChililIoD,  ct>par  commutation  de  noiD«  dCDUtt  l7S6y 
dacdeBottleville»  marquis  de  Rny»n,  comte  de  Haliot  et  d*0- 

lonue,  gouverneur  du  Alaine,  du  1'  1  !  i  ,  1  '.  I  1  kji'j'  1:  T  ival  , 
licutcnant-g<<u<^ral  de»  armées  le  2  luii  174*  ,  uiicmit  le  20  fé- 
vrier 1697.  F.ii  i-i'j,  il  te  trouva  aux  !>ic'gc5  de  Landau  et  de 
Fribour^.  Par  coinniission  du  24  septembre  1716,  il  fat  noiiuo<$ 
colouel  d'un  rf'giiricfit  d'infanterie  (le  son  nom  (d'Oloonc),  et 
le  coromauda  aux  tiége»  de  l'ontarabie ,  de  Caatelic'on ,  de  Saint- 
Seliaslieo,  d'Urgel ,  de  Rose»,  en  1719-  Colonel  du  régiment 
du  Normandie  le  28  octobre  1721 ,  il  le  commanda  au  tiége  de 
Kehl,  en  1755.  Hrigadierdes  armée»  le  ao février  1754  ,  il  monta 
plusieur»  tranchées  au  siège  de  PUiiiabourg.  Il  lut  Bommé  nu- 
rc'clial  de  carap  le  premier  mars  tySS,  nwrcfae  «rte  l'era^é  de 
Bevièfe  mr  les  finoniikiea  de  le  Bditeie»  reotn  en  France  avec 
le  draxiènie  divines  de  cette emtfe  ea  moi*  de  juillet  1743,  et 
finit  la  campagne  deu  le  Heute-Alsacc.  A  l'armée  du  Rhin,  en 
I744>  il  concoumt  à  la  prise  de  Weiitembourg,  se  trouva  à 
l'aiTatrc  d'Haj^cnau  Itr  2")  .%où!  ,  jiass.i  le  Rliin  le  28,  cl  scn-ll 
au  siège  de  Fribourg.  11  »c  trouva  au  siège  de  fV.iniur,  en  i7-(l-> 
et  coiabattit  à  Raucotix  et  à  Liwrel  Jt,  en  i- 

!•,  le  5  juillet  171  ï,   ASNE-CuAttlOT T£-Ji 

sa  Birarsiiix,  iiKnic,  s.an»  enfants,  le  ai  octoljre  1-16;  a*,  le 
igavrii  1^17,  A^^e- \ifc.iuqvr.  uf.  llAnLV»  de  Vertilli,  morte 
le  a8  février  1  ytiij .  fille  de  René ,  marquis  de  Vcilîlli  ^  mêréclwl 
de  camp.  De  ce  dernier  mariage  sont  issus  t 

I  *  Ciiariea-Anne-âtgismond ,  qui  suit } 
a*  Leoii-Vicleire ,  cheveSer  de  Melle,  mertcn  17*5} 
5*  Herifl-IUnte ,  tt#>  le  16  jnin  1796b 

aURLES-ANNE-SlGISHOm 

Cll»I«.f »-AnNE-SiGI5W0ND     HE    Mo>TMOft«XCI-LrxrMB0l!RG  , 

né  le  'il  oo\,[  1721  ,  (lue  île  Cliàtillon  ,  puK  titre  duc  d'Olouue  , 
fut  d'.ihord  connu  soui  le  nom  de  comte  de  Luxe.  Il  fit, 
S^U4  ce  nom  ,  en  i-îSf  l.i  c.inip.ii^iie  sur  le  Uhin,  prit  le  litre 
(le  duc  d'Olonne,  sur  ia  démission  de  «ou  pcre,  au  mois  de 
septembre  ,  et  se  trouva  à  l'affaire  de  Clauscn,  au  mois  d'octobre. 
Colooet  du  régiment  de  Saintonge  ,  par  eomtnission  du  a6Juillet 
17S71  îi  le  ronimanda  à  l'armée  de  ft.ivirrc  ,  en  1742  >  et  unit  la 
campagne  de  174^  sur  les  bords  da  Ahin.  fiommé  coloDel  du 
régimeut  de  Touraine  le  8  juia  1^44 1  >IIe  Commanda  aux  sièges 
de  Meoin,  d'Y^a  et  de  Fnniea}  te  ^trouve  à  la  bauille  de 
FoBtenoî  ra  it^ede  Tennieii  en  moîe  de  mai  1745  ;  fut  fait 
hrindier  le  nfemier  jnin  »  el  ««vit  en  cette  qualité  aut  aî^|e*  de 
la  ciledelle  de  Tournai ,  d'Oadenarde ,  deDeadcrmonde  et  a'Atli. 
Il  combattit  à  R.mc  oux  ,  an  mùii  d'oclolire  fj  fi;  se  trouva  à  la 
bataille  de  r.iiwreUlt  ,  eu  174"  i  servit  .lu  slei:e  de  iier;:-op-/.otim , 
il  celui  de  M.ieslricht ,  en  1 7;(8 ,  et  fdt  déclare  uiureclial  des 
cainp>  et  srrnecs  du  roi,  par  brevet  du  10  ruai  171!^  A  l'année 
d'Allemapiie  ,  en   i7f>7,  il  se  trouva  a  la  halaille  d"il.nteiu!iet  k 

cl  à  la  prise  de  plusieurs  places  de  l'électoral  d'Hanovre.  Il 
monnUe  st  juillet  1777»  Il  «riitdpoud,  1*,  Uaioclobn  17341 , 


I»  Annc-Cliarles-Sigismond  ,  dont  l'article  suit; 

2'  Annc-l'aul-Emmanuel-Sigismond  ,  appelé  le  cAevo/Zer  <fe 
Afiiriirnoreiici-Luxrmhourg  ,  puis  /mVice  tld  lAixemhourg, 
né  le  8  décembre  174a.  11  avait  fait  jest  premières  armes 
dans  la  marine,  et  commandait,  en  I7fi3,  U  frégate  la 
'Topase.  11  obtint  la  charge  de  capitaine  de  la  secoude 
compagnie  des  gardcs-du-corps,  sur  la  démission  du  prioCd 
de  Tiugri ,  et  fut  créé  mar^cnel  de  camp  le  pranier  jen* 
vier  17B4,  mort  en  1789; 

5"  Bonne-Maric-Félicité .  mariée,  le  aS  janvier  175.;,  à  Ar- 
mand-Louis,  duc  de  Sércnt ,  pair  de  France  ,  lieutenant- 
général  des  années  du  roi,  anden  geuTenenr  de*  ducf 
a'Aagoulètnc  et  de  Uerrj. 

ANNE-ClIAflLES-SlGISMOND. 

1777.  Amn-CRAtus^iuisMono  oK]IIoiiT«DiieMGfLuscinoiTRO| 
appeM  le  mar^s  dê  Boj  an,  puu  due  d«  Pia^luxembomgf 
ui  le  iS  octobre  1757,  pair  et  premier  Ittirou  ehnSUeu  de  France, 
raflr^lial>de-camp  dcsann<fes  dn  roi  le  le  décembre  1 784 ,  mort 

i  Lisbonne  le  1 5  octobre  iR>ô.  11  urait  épousé  ,  le  9  avril  1771, 

MaDEI.IIXE  -  St»ANt«K  -  AdÉiMDF.    hf     VOTER  -  d'ArGEUSON  DE 

l'Al-i  'iJi,  grniiil-cri  ix  de  l'oriire  de  Malle  j  dame  du  ji.ilais  de  I4 
reine  en  1774»  luorlc  à  Allona  le  aa  février  itttS.  De  ce  mariage 
«OntÎMO»: 

j°  Anoe-Heuri-Renc-Sif;isH,ori(l  de  Monlmorenci-I.uscni- 
kourg,  appelé  fine  de  (  luUU'on,  né  le  iG  février  177a, 
deVede  sans  rnranN  de  N....  de  LaDOolj  ItqueUe  l'CIt  >«• 

mariée  à  Haiznond  de  tlérengcr  ) 

a*  Cbarlna-Emmanuel-Sipinumd ,  «pi  luit; 

3°  Bonne-Charlntte-Rcnée-Adélaidc,  née  «n  1773  ,  Piai ire , 
le  14  mai  i7S8,avcc  Anne-l'icrrc-AdricndeMonltuoreuti' 
Laval ,  duc  de  Laval; 

4*  Marie-Ma<leleiDe>CbarloUe-]ieDTielte-£aulie,  née  le  l'S 
avril  1778)  maniée  an  dus  de  Cadaral  de  la  maieen  de 
Bnftuce. 

CMARLBS.EMMANUBL  $IGI$MOND. 

i8o3.  CnAai-rs-EMitAMiKL  SioI^mond,  duc  JeLuxcmboirr::,  ]:  vr 
de  France,  capilaine  des  gardes  de  sa  majesté  cl  lieutcoaul-gciic- 
ral  de  «e»  enntfe*,  eet  né  to  27  jnîn  1774. 

Les  armes  de  celle  branche  soiUde  MouUnorcoci'LuLCiubourg 
ieéei  d'nnlambeld*anciit. 
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C3IRONOtOGIE  RBTDRtQtlE 


PUINCES  DE  TINGRI. 


CHRISTIAN-LOUIS. 

1695*  ChRHTIAK-Louis  De  Mo>T>rjnr.jici-LuiCfMDouBo  ,  n<<  le 
Ofiivrier  1676,  qualrièmc  fils  de  François-Hcuri.  Joc  de  Piaci- 
fp«imLm*g  ^  oiarédnl  d«  France ,  Ait  prince  de  Tiii^ri ,  «ou. 
venin  de  La«e ,  BwrëclMl  de  France,  cbevnlicr  des  ordres  du 
roi.  et  mourui  1c  2)  novembra  ij4fi.  Utevalici'  de  Malte  demino- 
rit<<cn  i67t» ,  il  servit  au  siège  de  Namur  en  169a,  el  crmltaliit 
i  Slciiikrrfiuc  le5août.  lUtail  »u  si«?g«  etila  prise  d'Huile  34 
jnilla  tixji  ,  se  signala  à  la  balaillc  deNenrinde  le  29  juillet,  et 
fut  coloncldu  r^çimcnl  de  Pinvcru  t  le  20  aoftt.  En  i<Î;m,  il  servit 
A  la  marche  de  Vign.nmont  au  pont  d'Es|)icrrcs  le  37  .K'ùi.  ,  il 
•ppril  de  son  père  qurlîcs  srint  1rs  rcïbouri.c»  <i  un  ^l'm  r;j!  luljilc 
qui  veut  traverser  les  desseins  de  l'ermctni.  Il  servit,  en  itkji  ,  à 
Il  défense  de  Conrtrai ,  dont  le»  emicmis  avaient  dessein  de  for- 
mer le  fi^ge*  n'en  loriit  qu'?prc<  leur  retraite,  et  m«rclia  au 
bomlikrdement de Btmxclles  ,  les  i5 ,  14  et  i5  août.  En  i6r)r  ,  il 
^Iwtan  li^ge  d'AlH ,  pria  le  5  juin.  Urigadicr,  par  brevet  du  29 
janvier  1703 ,  il  servit  à  Tannée  d'Iulie  COU  le  duc  de  VcndAme, 
combMtit  à  Sau-Vittoria  le  a6  juillet,  et  ent  pai4  à  la  bauilic  et 
j  la  priie  du  château  de  Lnnara.  En  1708 ,  il  aervît  è  la  prise  de 
Boud.TnoHa  le  i'^  j.-irivier,  c  l  i  iil  la  direction  de  U  principale  al- 
taqiir.  SrrntKie  du  cfunlc  de  V'aubccourl,  il  mit  en  fuite  ,  sur  la 
fm  <le  (<  vncr ,  deux  riiille  Imnimei  que  le  ctuiile  Je  SlarcmluTi; 
envo^-ait  à  Bcrscllo.  Il  sorlù  de  Mndènc  ,  le  21  mars  ,  ave. •  li 
eorolo  Albergoiti ,  à  la  tctc  de  seiic  cents  Imiiim..  ';  de  y)i(  d  tjuil 
commandait ,  marcha  par  de  tr«-nmuvais  clirinius  à  Uoiiia  et  à 
îlivara,  y  surprit  un  repiuieia  ilr  dragons  de  l'empereur,  s'cm- 
nara  de  aoixantc  chevaux ,  de  quarante  prisonniers,  cl  d'une  par- 
lûdee  b«fa|;et  de  ce  r<<einiei)t.  A.  la  liu  de  trente  compagnies  de 
gfenadîcn,  il  attaqua  l\evcrc  le  10  avril  1704,  esanja  la  d(^- 
charp^c  des  Impiiriaux  qui  dbindonnitent  avaritAl  aprèa  la  nbre. 
Déprt  lu  n  l;i  cour  pour  porter  cette  lieuKue  nonvella  ,  i)  lut  fan 
marci  h  il  de  camp  ,  dont  le  brevet  lui  fut  eip^dï^  le  9$  octobre 

Kn  ITO.T,  il  partagea  le»  Iravunx  d.i  siège  Je  V.'rne,  (^ui  se  rcndil 
à  diicreiion  le  1"  avril  ;  se  •.iyiial.i  a  la  LhIuiiIc  de  Lajiauo  ic  10 
ùoùt ,  força  ,  le  1  8  oetohre  ,  li  ^  rc  Ir.iiiclieiiieiitî  que  i'ctincnii  avait 
faits  à  la  tële  d'à»  pont  sur  le  Sério,  était  n  l.(  |  ri^e  de  Sonrin». 
le  25  ,  et  emporta ,  l'épce  à  la  iiiuiii  ,  la  pi.NirKiM  dr'  i;irr.ival<-. 

Liculrnant-gtfn^ral  du  gouvernement  de  1  Undrc,  le  21  mirs 
1708,  il  eutpafti  lapriicdc  Gand  le  !j  juillet ,  conihatlit  à  Ou- 
denarde  le  1  liCt  mena  jusqu'à  quinze  fnn  à  la  charge  Ici  troupes 
qu*il  conmtodaîk.  Après  la  bataille  il  fît  Tarrlêre  -  garde.  Le  â8 
ieptenibr*,  il  cnirepfitd'entrcrdans  Lille  avec  «n  leunnd'afmet 
et  dlmumcf.  L'entrepriae  était  baidîe  «t  demandait  dn  iccret  et 
(uriout  du  ^(^nic:  elle  lui  rcusrit.  Pearnictt» cacher  Mm  deuein, 
il  envoya  dans  Douai ,  dans  Arras  et  dant  Béthuhe  nn  corps  de 
cav.Tlei  -rjiis  pri  tcxte  d'iirrcter  les  partis  ennemis  r  ournu-nt 
dans  la  J'Uuidre  et  dans  l'Artois.  Cependant  on  preji.iKia  a  iJauai 
ce  qu'on  dfstinaU  au  secours  de  i,i'.le  ;  on  iri'  li  .  porte»  dr  cctie 
ville  fermées-  Le  chevalier  de  Ltmcmboiiti;  par:it  a  la  lètc  de 
dem  raille  cinq  cents  chevaux  ;  chaque  cavnLiT  portait  tin  f>acdc 
ioiaaute  livica  de  pondre ,  cbaque  drapon  avait  troia  fusils-  li» 
niareliaieot  à  petilt  païf  et  arrivèrent  a  une  iMnicre  d*i  ligne* 


de  circonvallation  snr  les  dix  heures  Sa  soir,  la  nnit  du  aS  an 
aqseptembre.  Au^cii  vive  de  la  scoli:icile,  on  répondit  Hollantfe. 


L  officier  qui  répondait,  tiarlatt  parf;utrTn(>nt  bien  le  bollaodau« 
et  savait  le  nom  de  tous  les  re^niieut^  qui  battaient  l'eilrade  hora 
du  camp.  Il  parvint  A  eiuager  l'officier  de  garde  à  lui  ouvrir  la 
barrière,  Inrtont  loraqnon  lui  eat  appris  qu'il  apportait  de  U 
pondre  amt  atsiégeanli ,  et  qu'on  était  poursuivi  par  un  diftache^ 
ment  de  l'arme'e  de  France.  Dix-neuf  cents  hommes  evaîcnt  hen~ 
reuifinr lit  passt?  la  L.irrière  ;  un  offieier  français  cria  tmprud<rm- 
ment  sen-e  ,  urne.  L'olUcier  de  R.irtie  arrctii  ceux  qui  suivaient; 
et  sur  leur  refus  on  tira  sur  eux.  Le  feu  ayant  pris  i  troi*  >aes  de 
pnudrc  ,  est  arc idciit  arrèla  les  Franeai»  ,  ft  la  barriiire  fut  aus« 
sitôt  tcrnie'c.  Le  reste  de  la  cavalerie,  se  ve>yanl  de'couvert,  reprit 
la  route  de  Douai  :  l'alanne  répand  parmi  les  ennemis,  on  court 
am  amee,  on  poursuit  les  Français  retire's  du  côte'  de  la  ville,  et 
ceux  qui  marchaient  vers  Douai.  Le  chevalier  de  Luiend>oafg 
avait  concerté  sou  projet  avLc  lu  maréchal  de  BcdHen  ;  il  entrit 
dans  Lille  avec  dix-neuf  cenu  hnninMa ,  qnttf*  •■  vingt  nitUer* 
de  poudre  et  dôme  cento  Iniiei  Le  roi,  infennd  des  cirean* laoeei 
d'uu  ^ve'nement  aus<i  singnlicr,  lecr<^a  lieutenant-général  de  ses 
nriutfes.  Pendant  le  siège  de  la  citadelle  de  Lille  ,  il  fit  une  sortie 
dms  laquelle  1!  tua  sepiteeiii^  iHimnies  aux  ennemis-  Il  commanda 
Il  rv5crre  a  la  bataille  de  M..:,il.-îqiiet  le  n  septembre  irofj.et 
(il  rarrirr(--;^ardc  (le  l'arrarc  dans  sa  rrtraile.  Ili  lilihl  le  goux  ei- 
uenient  de  \  alenriennesic  17  mars  1711,  <  t  jint  le  i;  ire  de  prince 
de  l'ingri  le  deei-mbrc.  V.n  1712  ,  il  e  uniiianda  a  N'aleacicniiej 
jusqu'en  choc  de  Dcnain  ,  où  il  se  distingua  le  24  juillet.  Il  c'tait 
à  la  pnse  de  Marchienncs  le  )o,  de  Douai  le  B septembre  ;  il  cm^ 
portavnedfenii-lunaâ  cette  dcmtiirc  place.  Il  servit  à  la  prise  du 
Quesnoi  te  4  octobre  t  de  Boachain  le  i  g.  Charcc  de  traiter  de- 
là mtitntioo  de*  détertmn  av«c  l'Empire  et  la  Hollande ,  il 
conclut  le  traité  è  Quiévrain  la  si  avril  1716.  Jl  commanda  l« 
camp  de  la  Sambrc  par  lettres  du  8  ao4t  1717  et  du  i5  avril 
17J0  ,  fut  reçu  chevalier  de»  ordres  du  roi  le  3  f«'vrîeri75i  , 

SI  rv  1 1  au  siège  de  Kehl,  qui  capituî.i  le  78  octobre  1  -  "î,  s'einj^ara, 
le  1  niai,  à  la  Ipl»*  de  din  iialaijliuis,  d'im  furt  (jiii  di!Vnd:nt  les 
lignes  d'Elliiiieii  ,  qui  firent  liircecs  le  même  jnm  .  Il  nnrclia 
ensuite  au  $icge  de  t'biltsbuurg  :  la  nuit  du  5  juin  ,  il  lit  pcrfcc- 
tinnner  les  panllèles  sur  toute  lalongueurci  la  erèiedu  liJe.-iuqiii 
Tait  face  au  corps  de  la  place.  Il  relcv.i  la  tranchée  te  19  de  ce 
mois  ,  le  i«'  et  le  12  juillet;  Pfailisbourg  capitula  le  18.  Il  avait 
éle' cnfd  maréchal  de  France,  par  état  donne  à  Versailles  le  14 
juin.  Il  servit  an  liége  de  Wonns  le  s5  juillet .  et  préu  serment 
pour  In  dignité  de  maréchal  'e  a6  janvier  17^5,  sa  promotioa 
n'ajrantétéaéetarée  que  le  1 7  du  même  mois.  Il  avait  eponsé  ,  l« 
7  décembre  1711.  I.ot'iii.-MAUKLsiNs  nx  IIaruii  »■  Bkavmont , 
fille  d'Achille  de  Mariai  IV  du  nom  ,  coir.te  de  Qeaouont ,  coi»- 
ieiller  d  el.al  ,  et  de  \[iijr-  H  cnée-LsNiiae  du  Louât  d«  Coetjanvat, 
Uc  ce  mariage ,  sont  issu»  : 

1*  Charies-Fnnçois Christian I  qni  suit; 

2"  .)  sepli  'ili  irire  Vnnibal,  9\y\tK\v  \c cotnte <ln  Mantm'yrc'tc', 
licutcnant-génei-di  de*  année*  du  roi,  né  le  |5  iir>veiiiurii: 
1717.  U*e  «igpala  dans  logvcrrcs  sur  1«  Bhin ,  eaCnno, 
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*n  l'itfutoiit,  eo  llaUc,  esi  l'  i.mdfc  cl  à  la  coii<im'le  de  i'éltcr 
lyrat  d'Hanovre.  Il  inourul  au  mois  do  seplcinUrc  1761-  Il 
Avait  liiiouic  1°,  le  ia  juin  174'  1  l'rançoijc-Tlicrèsc- Mar- 
tine le  Vcllcliir  de  U'»;iiiibo  ,  ni'jilc  le  i3  décembre  lySoj 
le  5  oclobre  175a  ,  Marie-Jeaiin. -n'<'if,f  de  l'Epinay 
dcil^rleville,  dont  il  u'viit  point  d'cul  iut^'  t:^ile  icinaria, 
m  mais  is  décembre  tj6»  »  au  ^uc  d'Oloaac  et  de  Ckà« 
tillon-iur-Loinf.  Le  comte  de  HofBlmoraict  ■  Isiné  «lii 
premier  lit  une  lille; 
W»ric-LouiSL'-Maiiriccllc,  in.'c  le  a  «.eptfinlirr  i  75o,  mariée, 
le  5o  dt'jciiibro  i-Ui,  ,  avec  Aiitic  Alrxaiidre-M«ri*-Sol"r 
pice-Joscph  de  |tl(jiitiiiurt.'Lici ,  duc  de  Laval  ; 

5°  EI<<onore-Msrie ,  «lliee,  le  6  avril  1739  ,  à  Loui*-Leou 
Polirr ,  injrr|ui«  im  Gnaddatf  dqpwt  dttc  dt  Tftawtj 

pair  de  l'  rauco  ; 
4*  Marie-Loimc-Ciincgonde  ,  née  le  3o  teptembre  1716, 
mÊiiét  le  ifi  jaBrier  17^6 ,  à  LouisrFerdioMd-Jafcpb  de 
Crû ,  duc  d'Uarrtf ,  pnnce  da  SainloEnpin  ,  gnuid 
jftfpu,  ele.  EM«  mourut  Je  18  avril  i?fi4* 

CHARL.ES-FRAKÇ01S.CHIUSmN. 

T746>  Cntiii>ca-FaAKMn*CHRiiTiAN  de  M()-<iTM<}iiERci-l.trKEx- 
touaa ,  né  le  So  novembre  i^iS,  prim:*  d«  Tingri,  duc  hérédi- 
taire par  brevet  dn  7  fdvrîar  1765,  comte  deBcaumont,  marquîi 
de  Bravai,  etc  .  lût  d'abori  eauMi  mu*  la  nooi  de  cwnte  de  Luxe. 
Colonel  du  r^^tntnt  d'inlàntcrie  de  Soiitom ,  te  s  février  1 7^  1  , 
il  le  commanda  aux  «ivgcs  de  Kcld  cii  1735  ,  et  de  Philisbourg  en 
1754-  Son  perc  ayant  éli  crée  maréchal  de  France  en  janvier 
1735,  sons  le  nom  de  man  cK-il  dj  Miinininrctici ,  le  comte  de 
L.uxe  prit  alors  le  litre  de  pruicc  de  TiM,^ri,  fl  servit  à  l'affaîVe 
de  ClaLucii.  bi .::.-niicr ,  le  1"  jnnviLT  17  (O,  il  pjrlit  ,  du  fort 
Louis,  avec  1.1  irni«i(!me  divisiou  det'iirmeeau  mois  d'août  1741  < 
conduisit  s.i  hrigade  jus<iu'ea  Autriche  ;  et  ,  charge'  de  la  défense 
de  celte  partie ,  il  m  trouva  cufcriix;  duu»  Linlc  sous  les  ordres 
du  comte  de  SégÊT,  It  rentra  enl'rancc  en  jauvicr  1743,  ne  pou 
Vaut  icrvird'un  an ,  en  ectfculion  de  la  capitulation  de  Linii  A 
l'année  dnMoin,  au  mois  d'avril  1745,  ii  combattit  i  Dettingeu  ; 
«Bploy^  à  l'armé  de  Plaadra,  iou«  le  maréchal  de  Saae ,  il  cou- 
•Vffk  le  iiéce  de  Menin.  Marédlial  de  camp  le  a  mai ,  il  larritans 
sièges  d'âpres  et  de  Fumes ,  à  l'aSaire  dlia^pienatt  et  •«  nége 
de  Fribourc  ;  aide -de-camp  du  roi  te  t*r  mai  ■  il  telnmva  i  la 
batailla  de  f  onlenoit  tm  <i<gei  «ti  la  priie  de*  villct  «l  ctladcHaa 


df  Ti-'uriiai,  d\)udeiiardi-  et  de  Uciidctiiiotlde.  En  1746»  il  com- 
battit à  Raucous  ,  etobliul ,  après  la  mort  de  son  père,  la  licate- 
uancc  générale  du  gonvernenient  de  Flandre ,  et  le  gouveruemcni 
de  la  ville  de  ValencicDiies.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Lawfeldt 
en  17471  tut  cri'e' littuten.ml-gt'n^ral  des  armées  du  roi  le  16  mai 
1748,  eut,  le  37  nui  1  -b'i,  après  la  mort  du  inarédial deLmcm.» 
boni^ ,  la  compagnie  det  gardes  du  corps  qvi  conserva  son  nom  , 
«t  fiit  bit  dtevaliar  de*  ordres  dn  rd ,  lo  a  février  1 767.  Il  avait 
(épousé  i«t  Ieoottlcilirei73o,  A>Nr.-Siiiixi:  Ouvieh  de  $é.noza:«. 
marquise  de  luvière ,  inorte  le  29  septembre  1741  ;  2* ,  le  19 
dicembrei75a,  Loi  lit  MAOtr  ti>t:  nt  Fay  ne  la  Tul  B-MAURomr., 
fille  du  marifchal  <ie  1j  Tunr-.Mjub^urR  ,  meu  le  le  i5  sejjlcrnhK! 
lyS  j  ;  'i"  ,  te  I  1  fl  vriei'  !-()■) ,  Kt  Llinou r  -  Jo^trur  -  PLLcitÉnie 
DES  Lai'hens  ,  qui  fut  présentée  la  même  aonèe  ,  et  a  pris  le 
tabooRt  cbea  IrreÏM.  &es  cn&nU  Jurent  j 

Du  premier  Ut  t 

1"  N  .  Je  Mon'roorenci-I.uiembourg  ,  mort  jeune  ; 

S*  LtiUiie-i'ranigoise- Pauline  .  ronriee,  i*,  le  17  février  175a, 

à  Anne -François  ,  duc  de  M"iriii'jre!i.:i -Luxembourg  ; 
le  14  avril  1764.  à  Louis- François- Joseph  ,  comte  da 

Uoutmarauc^Logni  ; 

Du  troisièmt  Kir  « 
S*  ABiw<43mslkn,  dont  rarfiele  mit 

AK>E-CHRisTiiit  OB  MormtoaBMCi-LiiUMBooRC ,  duc  de 
Oeaumoul,  pair  de  France  ,  ancien  capitaine  des  $;ardes,  prince 
de  Tin};ri,  ne  le  11  ju.u  fltj,  a  épousé,  le  ai  janvier  1787^ 
AMMà-MAaiB  DE  Use  OE  LikvRii  de  Caki  ,  de  laquelle  il  a  : 

t*  SdottarddeMontmorettci-Laiembourg  ,  n(<  en  180s; 
Hervé  de  Mnniinoieiici -Luxembourg,  né aa  1804  ; 
AiMie-Albertiiie-Joseplic-ÎMaric  ,  ne'c  en  1790 ,  mariée  le 
premier  juin  1808.  u  Marie-Louit-Eu^èue  ,  comte  de  Bé- 
tfaaoe  Sulii .  et  de  Saiut* Venant ,  vicomte  de  Lierres , 
'  Itaron  de  Snlli ,  marquis  de  Lent ,  comte  de  Monigniu» 


2" 
3» 


merî ,  «te.  ; 
4°  Elianoe  de  Moulmorenci-Luxcmbourg- 

Les  armes  de  cette  brauche  sont  comme  celles  de  Monlmo- 
rend 


SEIGNEURS  DE  WASTINES,  PRINCES  DE  ROBECQIJE, 

EN  ARTOIS,  JVLVRQUIS  DE  MORBECQUE,  GRANDS  D'ESPAGNE. 


06IEB. 

1450.  Ogier  sk  Montmoremci  ,  seignCttr  de  Wastiocs  ,  de 
Bcrac'e»  de  VVandegies  ,  du  CkAtelet ,  etc. ,  second  fils  de  Louis 
de  Montmoranci ,  baron  de  FcMeUK ,  «t  de  Margnerile  de  \V;as- 
tines ,  s'accorda  ,  après  la  mort  de  aca  pire  et  mère  »  par  cou» 
tnii  du  3t7  mars  1490  ,  avec  Roland  de  Montmorencî ,  son  frère 
alije  ,  pour  les-  druils  de  quiut  qu'il  pouvait  pre'tcndrc  en  leur 
Ltnta^e,  cl  par  un  autre  acte  du  mois  de  février  i494»  donna 
à  l'eglisc  de  S.iint- E(icunc  de  liei  re  ,  ur;t  verrière  «ii  sont  sou 
porUrail  et  celui  de     lisaiiae ,  avec  tes  atmws  de  MouUoorcnci , 


irnt'cî  Je  itT)is  ùryonis  d'atgtHt  «If  la  cfois-  Supports,  deux 
anges,  cimier  tin  chien ,  cl  ponr  cri  de  guerre  t  Dieu  en  i^4e  au 
premier  chrétien.  Les  deux  ange*  lientient  de»  ronleauzt  au- 


dessous  est  écrit  le  mot  grec«/iMnKU.  Il  nOUrat  le  14  septembre 
1 5^5.  L  avait  épouse ..  par  contrat  <hi  9  ivrfl  1486»  AnM  o« 
Wakdeoiis  ,  dite  de  Ruenue ,  fille  et  héritière  deSenee  »  sei- 
focor  de  Wandegiet ,  et  de  Jeanne  de  leanJbrt  de  Granlria. 
Elle  loi  apporta  en  dot ,  oeuf  leire*  «eigneaiiaUf.  Oe  ce  nariage 
sont  issus  t 

1°  Jean  preuiîcr  ,  «!^nt  r.TriieV  €i  ■»  ; 
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a*  Roland  de  Monimorenci ,  n^lc  ta  juillet  1495  ,  mort  peu 


après         ,  sans  avoir  «fc<f  marie  ; 

5*  Fra))(où  de  Mootraorcnci ,  né  U  4  octobre  1495 ,  mon 
f  nmc  «t  Mm  «UÏMce } 


4*  Marguerite  ,  née  le  4  octobre  1  ,  marine  A  A^rUo  ,  «ei- 
gneur  de  Waudrccourt  et  de  Kainpoiit^ 

S*  LotÛM,  né»  le  94  oetobftt  1491 } 

6*  Jnant,  néelo  pnmieraoftt  i4g4,  NUgi«iu«l  GlûlIèDfeo. 

JEAN  I*'. 

i5î?.  JfAf  »tlloi»niORB'<ci ,  premier  do  nom  ,  seigneur  de 

.,vii:n'-  <'■'-'  Bvr^vc  ,  Baili  ,  \\  aiiJtj^ies  ,  Saiilcuig  ,  Bcuvri  , 
Htlitiii ,  1  [(.iuecuurt ,  etc.  ,  etc. ,  tVin  er  t  l  |>reiiiiijr  l'cliaiis'iii  de 
Piiililipt;  II  ,  arcliiiiuc  d'Autriche  ,  d'  iiiiis  roi  d'Lspagiif  ,  na([iui 
le  j  iiiars  148^  ,  le»la  le  premier  aoiU  1  [> jiî  et  inounil  en  i5ï)rt.ll 
avait  Cjiniîsc' ,  le  a8  janvitjr  iji8,  .\>vf  nt  lîi.ois- Tuli  on  ,  ('iIIl' 
de  Louitl",  cheTalier,  «eiKoenr  deXrclon,  et  de  Jcauue  de  Ligue. 
Bile  ouraral  le  g  firrier  1959.  Leun  eaUnU  furent  1 

I*  Fnnçoif ,  dont  l'arlicle  «iiîtt 

a*  Jt'jiiiie.  JjriiC  lie  flarli,  inni  ii'i'  ,  li'  5  juin  à  Autuioe 

de  Moutigni ,  seigneur  de  Noj  elles  ,  capitaine  du  cbâleau 
à*  BoDchiia  | 

S*  Aline ,  alliée  ,  le  premier  oclfitjre  1  5?ïo ,  à  Nicolas  de  la 
tlaulle  ,  ccigncur  de  Grcuiauvitlc  et  de  Gaatcrille  i 

4*  Marie  de  Moatmenaci ,  religieaie  1  Betamont ,  près 
Valenriciinr^ ,  et  piicBCt  de  l'Apbiqrettc  à  Lillc^  merle  le 

17  mari  tCuS; 

5'  Hargncritc,  maricc  à  Jar<|uc$  Baudain  ,  chevalier,  tci- 

gncar  de  SdUutviUe ,  de  YiUier*  et  de  CaigQicouru 
FRANÇOIS. 

l5SB.  Fmvrois  DE  MovTMonr^ci  ,  rlicvjlier,  seigneur  de 
Wwtines,  Bersée,  Wandegie*  ,  iieuvn  ,  etc.  ,  etc. ,  colonel 
d'ut  régiment  d'infi>nteric  vt  ainnne,  eut  plutieur*  (ai$  le  gou- 
vernement des  villes  de  LMe  ,  Douai  et  Orchics  ,  durant  les 
troubles  des  Pays-Bas.  Devenu  l'aiiM?  de  la  maison  de  Montmo- 
icnet  c&  Flandre  f  |Mir  la  oiort-de  Florîa,  liaroB  de  Monticoi ,  il 
reprit  lei  annei  pteime.  n  vonmt  au  diâtean  de  Bené»  l*aa 
■  5g4.  Il  avait  ëpooté .  1%  l«S»«ml  i5So  ,  HitàiiK  VltL^iir, 
dame  d'honneur  de  la  raîne  de  Hongrie ,  fUle  d'Adrien  T1I , 
Tice-amiral  dri  Pays-Hns  ;  1"  JAroLri.iNE  ut  Rieot  ix  r  ,  fille  de 
Fraosois,  seigneur  de  Recourt,  il  eut  de  sa  première  femme  : 

I*  MtsinitUeB  de  Montmorenei .  mttt  jeone  { 

a*  Louis ,  dont  l'article  suit; 

5*  Nicol.i5  Je  Monlmorenci  ,  com!e  d'E«t**rre ,  chef  des  fi- 
Dance>  des  archiducs,  puis  conseiller  ilV-lal  et  établi  pre- 
mier commissaire  au  renouvellement  des  lois  au  pays  de 
Flandre.  Il  mourut  le  17  mai  161 7,  mm  enbats  d' Anae 
de  Croi ,  ûlle  de  Hcqaa,  «cicnear  de  âerapï ,  chevalier 
de  U  ToiaoB  d'Or ,  tpm  avait  i^oi^  en  iS^} 

4*  Jean  de  Montmorenei  ,  seigneur  de  IJelletB^  mort  1  la 
Chartreuse  de  Louvaio  en  1596  ; 

S*  Pliilîpfe» mariée* le 5t  marsi585,à  Adrien, teignenr de 

Gonuecourt ,  gouverneur  de  MaestricUt  ; 

6*  Anne,  cHanoiacsse  à  Nivelle,  puis  religieuse  k  l'Anaon 
ciude  à  UéihuM^aùclle  anonniten  i6b4) 


LOUIS. 


Lovis  ce  Moirrv ont'ici ,  seigneur  di;  Denvri ,  capitaine  an 
rifgiment  de  son  père  ,  fut  tué ,  abandonne'  de  ses  troupet  à 
l'cntrenrise  d'Oslende  ,  apris  avoir  surpris  et  emporté  ta  bane 
rille  ^leSoman  i585.  llavaitépouiè, le$i  juillet  i.^;^,  Jkmiib 
M  Silirr-OMin, .  iUe  de  Jean  ,  baron  de  Herbecque  ,  vicoole 
d'Aire ,  et  de  Jacfneliae  d*YTe,  dame  de  Aefcecque.  Il  en  «ot  tts 
enlsnts  :  . 

1*  François  de  Monimorcnci,  protonolaire  et  prévôt  de  IVgHie 
de  uuael,  paie  chanoine  el  beat  doyen  de  Liéce ,  mort 
daai  Focww  det  Idnftn,  «1  ftvenf  deenn^  il  Fonda  nn 
colld(;e  i  Aire,  el  k  tdmiaun  de  Ùtétiogk  an  ceUége  de 
Dooai  ; 

a*  Antoine  de  Montmorenei,  seigneur  de  Bemrri)  mOflaUtt 

de  Saint-EiieDue  de  Fcmi  en  t&S  ; 
5*  TIeri*  de  Montmorenei,  reclenr  de  Douai ,  de  fordre én 

Je'îuilci,  vivant  CTI  lft.(<); 

4*  Jean ,  dont  l'article  soit  ; 

5*  Marie ,  chanoinetie  de  Mons ,  et  Pane  des  premifcres  dames 

de  l'archiduchesse  IsalicUe  ■, 

6'  Jléleiie,  maricp,  l'an  iGot),  à  Kielisrt]  de  Mt'rode,  seigneur 
d'Oignii-s  ,  clievalier  de  l'ordre  de  (^alalrava  ,  gOUTCtlienr 

de  BapAumo  ,  oîi  clic  mourut  le  1 1  mars  161^.  • 
JEAN  II. 

t594'  JSAV  »>  Moxmnxmct ,  deuxième  du  nom ,  conte  dTSip 
fbrre  et  de  Morbrrque  ,  vicomte  d'Aire,  baron  d'Htrerslserke  et 

de  ^'^'a•.ti[les ,  <ri.;)i  1. 1  <Ic  Bcrsr'e  ,  RoLpcquc  ,  lltllem  ,  ctc .  ,  che- 
V aller  de  la  'l'oison  d  Or  ,  gouverneur  de  la  ville  el  du  ehateau 
d'Ane  ,  et  niailrc  d'holel  de  l'infante  ,  commença  iei  |iremières 
arutes  eu  Hongrie  et  a  la  conquête  de  la  i rainyl vatiic  ,  où  iJ  se 
signala  eu  plnsieun  grandes  occasions.  Il  fut  envoyé  anihassii- 
dcur  extraordinaire  en  Espagne  en  i65o,  fut  créé  prince  de  Ko- 
hccquc  et  marquis  de  Morbccque  par  Philippe  IV',  roi  d'Cspagne» 
et  mourut  le  14  octobre  i€3i.  il  avait  ëponitf  HiiouJUM  sa 
Lrnt ,  fille  de  GilUi ,  baron  d'Aidiigni ,  scignenr  de  Werine  ,  etc. 
1  en  eut  : 

1"  Gilles  de  Montmorenei ,  n>ort  jeune; 

a*  Nieolae  de  Montmorenei ,  vicomte  d'Aire ,  capiuîne  de 

cavalerie  ,  mort  le  4  novembre  if'ip,  sans  alliance  ; 

V  Gillcs-Honoré  de  Montmorenei,  capitaine  de  trois  cenli 
homme*  d'armée  *  moet  an  meie  d'oeiebre  1699  } 

4*  Rodrigue  de  Montmorenei ,  mort  jeune  ; 

5*  Fraocoia-Pbilinpe  de  Hdontniorenci,  marquis  de  Morbecmu. 
dMd^leSdJMinbfeiaS; 

6*  Eugène  ,  dont  l'article  suit  ; 

7*  François'Ignace de  Montmorenei,  comte  d'£tterre ,  cifi* 
taina  de  cavalerie,  taé  &  ta  bnlaUle  de  Lent; 

9*  Hélène ,  mariée  à  Engilbert  d'Immertclle,VÎceaite  dTAlMtj 

comte  de  Boucbove,  en  1640  ; 

Marie-Isabelle,  mariée,  i*,  à  Charles  de  Brandenbonrg, 
vicomte  d'Ucléia}  a%  à  N...  d'Immenelle,  vicomte  d'Alott; 

10*  S|aije>1lidrèM ,  morte  inr  la  fin  de  Fan  i65t. 

EUGÈNE. 

16)1.  Eucins  M  Moirmemnet,  prince  de  Robecqne,  mar* 
fni»  de  UorbeofWs  comte  d'Eilerre,  vicomte  d'Ain,  mcflif 
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de  CAinp  d'un  régiment  d'inbolerie  wilonne ,  chevalier  de  la 
Toiraa  d'Or,  commindail  dani  Suat^mtr  lorMfac  cpUc  place 
fiit  priie  par  le»  Fntifait  en  1677 .  «t  moarnt  «n  m««  de  janvier 
1695.  11  «nH  ^poufif ,  en  164Ç),  MARaveaiTB-AiBXAtiDRiMB  ba 

XriCNr-AnEMiit  ne  ,  lillp  (le  Philippe  ,  prince  de  Ligne-Areaiber|^, 
dnc  dMr^hut.  Lllo  mourut  eu  i65t ,  ajaut  eu  les  cii&0U4]iii 
•uivent : 

1*  Philippe-Marie  ,  qui  continue  's  liçm'r  ; 
3*  Jcail-Fhilippc-Doniiiiii|u<:  de  Mniiliuiircuci  ,  comte  (J  L,i~ 
Icrru  ,  )uorl  le  6  novembre  ; 

S*  Isaitelie,  mariée  à  Philippc-Cbaiiei  SpiooU  ;  «Uc  mourut 

«M  moi*  de  «epCerabi*  1671.  | 
4*  Cbrii»  de  MoBinerancî. 

PHIUPPE-HAIUB. 

{683.  Piiit.ippr/-llllAUK  DB  MomnioaBKa ,  prince  de  Robeeque, 
marjpii  de  MorKecque  ,  quitta,  au  commencement  de  1678  ,  le 
acmce  d'Zîapas"e  pour  pa$«cr  à  celMt  de  France.  Il  mourut  à 
Brîançon  eo  j^aupbiiitf ,  l'an  ,  «errant  dan«  l'armcfc  de  Sa- 
voie» o&  il  commandait  unrégimeot  ponr  le  «crvicc  du  roi.  Il 
Avait  éfaa»4  Mnui-PliiLimiiB  wt  CmM'Souii  ,  fille  de  Pbiiippe- 
Emmaimel ,  comte  de  Solre  et  de  Bbihi  «  Mron  de  MoMia- 
bais ,  etc.  De  ce  mariage  lont  imus  :  ^ 

1*  Charles  ,  4» nt  l'article  suit;  î 

a*  Anne-Auguste ,  qui  viendn  aprèa  aoa  aSndj 

5*  l..iiir'i<'-i.ii;;>'nie ,  rrli<;ieuse  béa^dtclinc  an  uonastèro  de 

ia  V  illc-l'Evèt^ue,  à  l'arij. 

CHARLES. 

ifif)t-  CuAM.Es  ui  Mûhtmohenci,  prince  de  BoHerqiie  ,  mar- 

3ui5  de  Morbecque  ,  d'abord  capitaine  au  régirufiit  d'iurautcrie 
e  ton  père,  le  a4  octobre  1688,  lora  de  ta  kvc'c  ;  il  pas«a  en 
PiAnont  et  «e  troaTi  &  la  bataille  d«  Slaibrde  en  ifigo ,  i  la  con- 
r^iu^K  (h-i  conitu  de  Kice  «t  dn  a*an[HÎsat  de  ViUeTranchc  en 
iC«jt  ,  et  obtint,  le  1?  décembre  de  celle  ann^e,  le  n'giment 
dont  ion  \»irv  .  laii  ci'îuiicl.  Il  continua  de  servir  à  l'amie'e  d'Ila- 
lîe,  et  se  Uui.'.  ;i  ,1  la  hita'lle  «le  la  Mirsaillc  eu  1693.  il  servit  sur 
le  Rhin  en  itc/ri  et  lù^y.  ISi-ij^-idicr  le  :;.)j.im  :ci'  \  ,  il  cifm- 
nianda  à  Frer!L!iiiî;i'ii  la  mciiii;  amtc'j  ;  m_i  vil  au\  ••l'^f»  Dri- 
«,ir!i  cl  i\r.  Landau,  à  la  bataille  de  Sjiiiv'  rn  170'),  :i  ctllo 
d'Hochstcti  en  1704  ,  et  fut  fait  maréchal  de  caaip  v^t  brevet  du 
s6  octobre.  A  l'armée  de  Savoie  ,  il  servit  k  la  priie  du  ch&teau  df 
Villcfranche,  de  ^icCi  au  sicge  de  Chivas ,  à  la  prise  de  Monlnir- 
lian  en  1705,  an  al^g*  et  au  combat  de  Turin  en  1706,  à  t'ariii>'L- 
dttDauphinu  eo  '7^»  'TO^  I7<>()-  1'  passa  dcpui»  à  la  cour 
4e  Madrid  ,  où  le  nn  d'Espagne  le  lit  lieutenanl-^cucVal  de  tes 
anDtfea^  et  le  crtfa  grand  d'Eapagne  de  la  première  claïae  en 
ttrrit  tTiS.  Eo  1714  il  aervit  au  tic'ae  de  Barcelonne,  fut  fait 
colonel  dei garde* walMiMt»«B lieu dn due d'Havr^,  en  1716, 
et  monrut  le  \%  Actebre  de  la  mémo  «nni^.  11  avait  épouse,  (e 

I  !  j'iinv'Li-  1  -  :  4 ,  j  _  ibF  I  I  1  •  \  Li  \  4  Vl.rt'.^  t  DF.  Cri  r:i  DE  SoLnE,lille  de 

l'hihp|)e-JUiuuuiiuvUi^'«rdmaud-i:''ran£ois,  comte  de  Solie,  lieu- 


aoi 

nant^général ,  chevalier  dej  ordres  da  roi',  dont  il  n'eut  q^u^Ba 
eofinl,  mort  tù.  1716,  an  berceau. 

ANNE-AUGCSTE. 

t71&  Aimi'AuOoaTf  de  ^fovTMoncNct ,  comte  d*Eslerre ,  puii, 
k  le  mert  de  son  frère  aîn^,  grand  d'Espagne  de  la  première 
clMie,auwfuis  de  Morbecque,  etc.,  etc.,  fit  la  camn.igne  de 
Flandre  eo  169G  ;  capitaine  d'infanterie  au  re'gimeut  du  prince 
de  Robeeque  ,  son  frère,  en  ((k)^  ;  il  servit  la  même  année  mit  le 
Rhin,  et  Cul  fail  major  du  mùtno  n'giment  le  aa  juillet  i(ii)8. 
Ce;  du  rr^:irii  nt  de  Normandie  en  1700,  il  fut  blesse  au 
i-i.mbal  «1.:  (  ■iiai  icfi  I  701  ;  bri|;.iiiicr  d'infanterie  le  io  février 
1  (  ,  il  ,1  :  J.i  la  ii:rjru'  aiuicc  a  rl.ais<-i'  U'-i  IilijirfîauX  de  Robb'O  ; 
*ervit  aurt  su  f^es  de  \  crue  en  1 705,  de  Lunda  en  1 707,  de  Torlose 
en  1 70S  ;  fut  nommé  maréchal  de  camp  au  mois  de  mars  iTio} 
se  trouva  au  sic'ge  de  Gironne  ,  où  il  défît  un  régimcoi  oapoÙtaio 
qui  voulait  se  jeter  dans  la  niace  en  janvier  1711.  Apritle  nfdiio» 
tjon  de  cette  ville ,  il  fut  ac^pèchc  au  roi  d'£*pagBe  peur  lilî  en 
porter  la  nouvelle ,  et  fut  fait  chevalier  de  la  Toison  «rOr  le  9  fé- 
vrier anivant.  An  «iéce  et  k  Upriw  de  Barcelonne,  en  1714,  il 
emporta  le  fort  de*  Capoeins.  Il  fiit  créélicotenant-g^ncral  des 
armées  du  roi  lc5o  mars  1730  ,  grand-maitre  de  Is  maison  de  la 
reine  douairière  d'Espagne  eo  1 7*5  ;  employé  à  l'armée  du  Rhin  , 
par  lettres  du  i""  avril  i7">'(,  il  servit  au  si-'gc  et  11  la  jinso  Je 
Phitishourg.  Il  niriunil  ic  j-  luiohrr  \"  Il  .ivait  tpouit;,  le  2.3 
de'cembrc  1772,  Ci  i  m  rii>  [ ii  ;cn  i  Itri.r  ai,  morte  le  5  juin 
1727 ,  dame  du  palais  de  la  reine ,  lillc  de  Charles ,  seigneur  de 
laPallve.  Ucneotr 

1'  Auae-Louis-Alexandre,  dont  l'.irticlc  suit  ; 

2»  Louis- Alexandre  de  Monimorcuci ,  appelé'  le  manfuis  rla 
Morbecque-,  né  le  25  jinvicr  17Î9,  colonel  du  régiment 
d'infanterie  de  l'Ile-de-France  ,  lieuteuant  -gr'ue'ral  des  aiw 
me'es  du  roi  le  i5  décembre  1781 ,  proiincuire  du  majorait 
A  de  la  graodesse  devprinces  deTSarclaes-Tilli^mort  saus 
alliance,  è  Leer,  dans  la  Prise  orientale,  le  16  fifvrier  1 7^?; 

5*  ÎM  irli.lt  ine'Françoisr  Aiinr-Félicitc'-Issfielle  ,  morte prieurt 
à  la  Villc-rCvèque ,  à  Paris,  le  ai  février  1782. 

AKHE-LOVIS-ALEXAnDRE. 

1745.  ANME-Loui>-Ai.vTt A>nnF.  rtz  MosTHoursi  1  ,  prince  de 
Rnbccque,  marquis  de  Morbec«]ue  ,  comte  d'K'ti  ri  e,  vicomte 
d'Aire  ,  premier  baron  chrétien  cle  France,  comlc  du  Saint-Tni- 
lire  romain  ,  lieatenaot>géaéral  des  anii^et  du  rt>i  le  a5  juillet 
;  762 ,  commandant  en  clwf  deoa  les  provinces  de  Flandre ,  Heî- 


naut  et  CambrctiSi  ea  1777»  Baural  le  (s  octobre  iSi'i,  aaot 
laisser  de  nostéritd.  Ilavait.tfpeasd»  1*,  ic 96  février  1 74  !),  Aiure. 
Marie  de  SlQMvoainwsi-LoxeamivaQ  f  aKurle  le  4  juillet  1760  ; 
-i.*,  le  3  nui  i'r6(,  ALeitANnBiNiE>EHtut  nei^  RocttarovcAULo» 

EsTissAC  ,  morte  le  ay  Janvier  i8i4- 

Cette  branche ,  ^ui  vieui  de  s'élciudfc, portait  Icj  anues  uleioe* 
de"  ' 


111.  3. 
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SEIGNEURS  DE  CROISILLES. 


PHILIPPE- 

PriiMPPK  DR  MovTMOiFNci ,  clicTalicr,  tcigaeur  de  Courièrc» 
NcuTille-Wiitjce ,  Uoiirs  ,  Wancourl ,  cic.,  conseiller  et  cliam 
bellan  de  Philippe  le  Bon,  duc  d«  Bovq|ogiCi  mcoad  fils  d 
Jact^ue»,  seigneur  de  Montraerend,  et  oé  fU^iiM  d«  Metun , 
servit  le  duc  de  Bourgogne  eo  pinnenrs  Mcatimnj  Imt  ta  pnin 
qu'en  guerre,  depuis  l'an  i43o,  jusqu'à  M  mort,  wtvt^t  le  ai 
Kvricf  1474  (1).  Il  «Tiit  4fw$4,^  1*,  MAKOUKRiTt  OB  Boom, 
fille  nntqne  de  Guillftinne,  dît  Wîicare;  a*  CrarnuDe  d>  Rnv- 
MtnswALB  ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  ,  dc^c^dée  m  li.is  Sge  ; 
5°,  l'an  A.\ToiN£TTe  o  Incut,  daioc  de  Saint-Leu,  dont  il 

a'ent  poiot  d'enfaau.  Cens  du  pnnier  lit  furent  t 


I*  Mare»  Ami  Taftide  mit; 

*'  Huguei,  qui  a  fond^'  Ta  brandis  én 
f apporté  en  md  rang. 

BIASC. 


le 


i/t74-  Mai\c  se  Mo!«TMoitENct ,  chevalier,  ceîgncar  de  Croi» 
«îUcs,  Waocourt,  Guemappet,  Moupelînet,  etc«,  mort  eo  li 
avait  cpoutd  Uakib  »k  Hai.win,  héritière  À  IfieilpClijieUa| 
de  Gautier  f  MÎgnenr  de  Halwia*  Il  en  eut  t 

l'  Anloinc,  dontrarliclc  >.iiil  ; 

a*  Alarie,  morte,  laus  alliance,  en  i5oo; 

2*  Hargneritc,  mariée ,  en  i5oo,  àJondtSwiy  Wffmt  de 
Foetcteau  ei  de  Tanter». 

ANTOINE. 

i499-  A?iToii9B  ou  MoNTMonenci,  chevalier,  teignenr  de  Croi 
(illcs,  Saint- Lcgcr ,  Ru»$i^i]ic«  ,  clc. ,  fie,  mort  le  31  mars 
1 52g  fa) ,  avait  e'p'ni"' ,  1",  en  1  !■  •M.t.iii.  i.f.  La^>'ûi  i>f 

UoLtHa.ii* , dont  il  eut  Baudouin ,  qui  suit;  en  i5a3,  Jcik.<<i. 
SB  BcavroKT  ai  BAtuAar ,  morte ,  tau»  en&nt»  f  en  t5S5« 

BAinDOUIN. 

iSiQ.  BamtOnir  m  MoRTiiORiiici ,  clievalier,  Migncur  dr 
Cr«i«t1ce  1  Neaviile>Wi(tace ,  Hubcnnont,  Mercatel ,  etc. ,  etc. , 
mourut  vers  l'an  1567.  II  avait  épousé,  1*,  le  ai  »epteinbrr 

i5~>o,  I  iiiiif  nr  Staviit,  morte  en  i542j  a*»  en  i543, 

CiTUEAlKE  Dt  hfUtXPttL  D£  CttVnE.  Si'l  GB&UU  furSUtj 

Du  premiârlù  t 
1*  G«orge«t  dont  Ptriiclo  Mît; 

(1)  Il  portail  lie  Montouircnei ,  britv  il'ra  lambd  d'aifouL 

(9)  1 1  porta  i  t  de  M  oiumoreiici ,  Il  cnfai  hmjc  w  ceaiM  dTaoe  kaw^c  «l'oi  ; 


a*  FnoçotM,  mariée ,  en  iSSo,  à  Jacque*  de  Joigoi*  cbera» 
lier  ceignenr  de  Pamèle; 

Z''  Jr.mnr,  rpoiisc  Je  OnTirifl  de JanM*, chenUeTiBÎfBeiirdf 

M«tiUiiig,  comte  de  Licrde^ 

4*  Anne,  chanoinesse  à  Nivelle; 
6*  UvîptériU,  }  i""^^"»  «lis»*""»  clari«tc»i 
H»  second  lit  t 

7*  Cbarlet  de  Montmorenci ,  qui  a  fendtf  la  Imnche  des  seU 

gneurs  de  Ncu>  i^^c-^^^■5tJr-o  ,  rapportoo  ci-après  ; 

8°  Jacques  de  Montmorenci ,  chanoine  de  N .  D.  de  Tournai , 
mort  le  aS  juin  i5gi6; 

Baudouin  de  Monîmorpuri,  seigneur  «îi^  ITulirrmnnt ,  mort 
à  Douai,  le  16  diicciubre  i5g3.  Il  av^A  rpo.isc,  en  7  585, 
Marguerite  d'Ongnics  ,  ilmic  de  MltMi  llK  iirt; ,  de  II  :res- 
kerque,  vicomtesse  d'Yprcs,  moru  le  ao  mars  1603.  U 
eu  arait  <u  dcna  «nfanla  : 

j4.  M.Tn-  lie  Montmorenci,  ■i'-if^ncur  Je  IIiiLcrmont ,  Lan- 
noD,  Linsellc»,  Hc,  ni»iL  en  Italie,  le  20  de'oembre 

ifîlo,  uti  rulour  lie  Jc'ni'>.ilc'in  ; 
P.  Mart;niM-i(c  ,  ta<pr'.i!  eu  ba^  t 

10*  Jacqueline,  mahee  à  t'eruand  de  U  Barre,  *eigneur  de 
MoucroB»  (rend  bailU  de  Flandre^ 

11"  Anne,  rlinnoinesse  de  Mon» .  mariér  ,  le  ao  janvier  iSCSp 
à  rr.iiirvi:  Scboulète,  dit  d'&pc  ,  chevalier  seigneur  d> 
Laerne,  Eroadeghenf  fittomMi,  tle^i  graild  llwUt  de 
CourUai. 


GEORGES.  " 

1567.  GeoncEJDlîMoTiionïN'  1  ,  clu  vjlior,  jc-gneur  Jr  Cmi- 
silles,  Glfljon,  Signi ,  Iloupclinp*,  Gueiuappcs ,  clc,  grand 
bailli  Je  Bruges,  grand  vcnciir  et  fore*lierdu  comté  de  Flandre» 
mourut  le  Si  d^enibre  i(iir>.  Il  avait  épousé,  1°,  l'an  1667» 
pRAKçoieK  01  Java»,  dite  Je  Mmuiing ,  morte  le  i5  juin  iSBo; 
a°  IftHEAU  i>B  ReHeaaa;  S*  Louua  db  CanitiROiBNi  dame  do 
Steiukcrque.  U  eut  du  premier  lit  s 

l*  Philippe  de  Monlmoicnci,  aeîgnenr  de  Wanconrt,  mort  le 
10  mai  1S99,  en  «ccompagiDaDt  l'arcluduc  Aliwrt  en  £*• 
pagne; 

a*  Jeanne ,  dame  de  Croisilles ,  Chaumont ,  Wanconrt ,  etc. , 
mariée  à  Philippe  de  Me'rode,  baron  de  Frenla,  comte  de 
Middclbonrg,  vkomle  d'Ypcé»!  etc.  EUe  mourul  le  7  no* 
vembre  i6at. 
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SEIGNEURS  DE  jNEUYILLE-WISTAGE. 


CHARLESb 

I S67.  Cniiaw  1»  MownionMci  «chcnlier,  (cîgncor  deNeu- 
ville-WUtact,  M«tc*l«l,  Ainotlgi«t,  Rauicnics,  etc.,  etc., 
dcmième  filt  de  Bati<louîn,  seiffiwitr  de  Crnisillci,  et  de  Catbe- 

rinc  de  Rubriii|ii  1- ,  innurtU  .'1  Tluuai,  lo  7i\  [  im  luo'j.  Il  avait 
ifpoustf,  eu  1674,  Jeaane  ie  iilanc,  dame  Je  Kic^uiu ,  Bcaure- 
paire ,  HoachiD »  «ta.  j  moite  ic  a4  fènicr  16110,  lauMiot  t 

i"  Guillaome,  dont  rutielc soit; 

a*  Catherine  t  miriée»  ea  1610^  à  Robert  de  Maldcgbem , 
•eigoear  de  Gunsrèt  et  de  Morbcqae  ) 

5*  Jacqii'-'Ii:i<' .  dame  de  r>i':uis!;;iri ,  iii.iricCf  en  1614 1  k 
Poiilui  de  DivkOu  ,  barou  Je  U.:ic3gluen. 

GUILLAUME. 

l6o5.  CatLtAttMt  DK  Moitm oitKif Cl ,  clievtlier,  seigneur  de 
^>(■uville-■^^■|sIace ,  Mcrcatcl ,  Iloucliin,  Beniircpaire,  etc.,  ne 
l'an  if>75,  gouverneur  de  L,cna  en  (654 1  devint  l'aine'  de  la 
IiraitcLe  de  Crt  irilN:-.  Il  .n  .nt  •  jiKu-.  ',  le  i-  frvriiT  ilioj  ,  ^I*T>ir 

BB  >IoNi-jois,  vïcomleste  de  Houller«,  dont  il  eut  dix  enfants  : 

1*  Otorn»  de  Mentmorencij  vîcemte  de  Itonllen,  tnt  ma 
•ié|e  d'Arras  eu  iGio,  lau  cnfroUde  N.,..  Ttinaenn. 
gbeo,  ton  ^pouie-, 

a*  Adrien  de  Montmorenci ,  seigneur  de  Windegics ,  mesfre 
de  camp  de  cavalerie,  mort  eo  1667 ,  sans  enlants  de  Ma- 
lie-ADac^Ctlluriiie  aAdYereBgbe ,  m  ftnme  ; 

5*  Claadc-Louii  de  Montinarenci ,  mort  en  i6\^>; 

4°  Ji'an-Baptiste  de  Montmorenci ,  ixian«^  avec^...  de  Hornci^ 
Iloutckerkc.  Il  fut  lue  en  duel  Tan  1640} 

5*  Ciîi"  iiirMc-François ,  Jtmt  l'article  suit  ; 

6°  Mjigucrile-Jeanne,  mariée ,  co  1640,  à  Antoiue  de  Maulde, 
aeigneur  de  la  Boftière  pièl  B^tliunc  ; 

7«  Ursule-Amalliarigie.mMri^iCii  iSS^tiCbarieedefiiTioa, 
seignear  de  Qaén^ien,  sen  comîn; 

8°  '^larlu,  d'Avènes,  morte  en  iG-3; 

3*  Jacqueiiue-Ciaire ,  mariée^  t° ,  k  François  de  Tournait 
seigneur  de  JVI Encourt  ;  2°  à  Jean  ,  comie  de  GaHlbed; 
5"  a  ,  coiule  de  Uauial,  baron  de  Viervcs; 

10*  Aone-Marie  ,  femme  d'Auloiuc-Maiiiilicu-Baudguio,  l>a- 
roo  de  BepMviiie. 

GUILLAUME-FRANÇOIS. 

Gril  t.Ai.Mi>FR  *M  f)T<  riE  Mn -TMOREsci ,  vicomlc  deRoullers, 
ïcifçueurde  Mercatcl,  ISeuvillc-Wislare,  Rus»ignirs,  lloucbin, 
Li>t;iii  ,  Clévei ,  etc.,  «'pousa  CtAriiE-EiotME  ue  Hon\Fs,  fille 
de  l'bilippe,  comte  de  Hornct-Uaverakerke,  et  de  Dorothée  de 
Iigit»>Arctaiierg.  U  en  «ut  t 


I*  Guillaume  de  MonlmArend «  m«rt  en  1674  ; 

2°  Plnlippe-rrauçoitf  d«BtParticle  suit  ; 

3"  Marc  de  Monlaumnei ,  tieutaniiii^éaérai  dei  années  dn 
voî  le  5o  mars  17SO4  mort tima  lifiktfej 

4°  fl.iudc-Aibcrlinc -RosnliL' ,  rt-iilO  flTc  irîiriiHiciir  dc  la  dtn» 

pluuc  au  iJiKis  do  juin  lO'jli,  morte  le  34  juiu  ii>9o; 

Marie-Tlierèse,  cbanoinesse  de  Remircmont ,  maritfe»  «tt 
1702 ,  à  Claudc-.\ndré  de  Dreui ,  comte  de  Nancru'; 

60  HoDoriac ,  chanoiaeste  i  Mon*  eu  1691 ,  morte  le  10  sep* 
tembre  17S». 

PBlLIPPE-FRAfiÇOIS. 

PhiI  IPPK-FftA?t':''ii>i  Iir  '^Tl;^■TMOnr,^^l  ,  vliomli'  rir  nfuillor".  , 
seigneur  de  Neuv illr-\\  iitace ,  etc.  ,  fut  cot.)m  i  du  rcgHnciU  de 
Coude' l'ii  1  (h)''i  ,  ijuitt.i  le  service  eu  lii.j'i,  cl  nionnit  a  Gaod  ,  le 
14  septembre  1704  ,  conua  sous  le  uoin  de  mince  de  Uontmo- 
rend,  laissant  de  Cnà&LOTim»Lo«tBK  M  OATIIMB,  ift  ftame, 
quatre  enfant»  : 

I*  Louis-Fraiirois  ,  dont  l'articic  suit  ; 

if  Philippe-François  de  Montmorenci,  marqutt  du  X.uicrc'  et 
de  urcnci ,  par  ta  dntiatiou  de  sa  tante,  chef  de  brif^ds 
d«(  carabiniers,  lieutenant -girue'ral  des  armées  da  roi  le 
10  mai  1748.  Il  se  dénut  de  sa  bri(;adc  du  r^imeot  rojrat 
dcfl  earabinîen  an  mois  d'octobre  1 75*3  ; 

5*  François,  ne  posthume  le  2g  novembre  1704} 

4*  Fnn$oite>Loaiâe,  né*  le  24«oùt  1696. 

LOUIS-FRANÇOIS. 

1704.  r>Ouis-FiiAi»çoi$  DE  MoNTMOBENci ,  comlc  Je  Logni , 
vicomte  de  Roullers,  etc. ,  appelé'  le  prince  de  Montmorenci , 
mourut  en  17^6.  Il  avait  épouse  ,  le  97  août  1759,  Mahh.-Awi. 
Tniaisc  ■£  Rrn»  baronne  de  Belheui,  morte  le  16  août  i^'sà. 
De  ce  nuîage  sont  issat  1 

1'  Louis-Emest-Griln-ii  I  ,  prince  ili}    ^forilmorrnri  , 

Sue  «es  biens  eu  tlaudre  engagèrent  à  prendi  c  le  s^rviLc 
e  riiupératrice  reine  de  Hongrie,  où  il  fut  fait,  quoi  |ue 
jenaei  officier-général;  il  se  relira  ensuite ,  et  mourut  «u 
1 767,  ayant  ^lewid  inedcmoÎMlle  d«  Weisentir  ; 

a'  Louis-rraiio'!s-JojC|)li ,  (jai  suilj 

3*  Marie-Aniie-PliiiippcThérèse,  marie'e,  en  1747»  à  CUarlcs» 
Joseph-Marie,  duc  deBoolBen»  pair  de  France»  mort  le 
4  septembre  1748; 

4°  Caro1îne-Pranroîse-PWTi|ipîne,  mariifo,  en  175'î,  i  Adrien- 
I.niiii  <Ic  r. Liiiics  J<;  Mclun  ,  comte  de  Souastrcs  ,  coloiicl 
du  régiment  de  ISavarre  ,  cl  brigadier  des  tnnéei  du  loi  ^ 

5*  Phîlippe-Angintc,  mande,  le  ai  ome*  17S91  i  Cbirtes* 
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Françf'is ,  ciiiiiir  Je  flriij^làc,  lîcutcnaiil  gtiiicra)  des  armcci 

(lu  roi .  I  lic  vahcr  Jrsordrci,  ci-4eviMi(  «iiilM«n4«nr  ex- 

traorciluairc  eu  Pologne. 

LOL  IS-FRANÇOIS-JOSEPJt. 
l;56.  Louu-FRÀMjuit'JosEfU  as  JUuj^TjautuKci ,  appelé 


prince  de  Moriimorenci-Logni ,  ni  le  ai  msrs  1757,  brig«dî«r 
des  armées  du  i  v'i  >'ii  1762,  colonel  du  n-gimeat  de  Tourainc  > 

L'pousa,  le  l4»vnl  l-t>4,  I.ni;i.«.E-FBA>r©I4£-PAUU.NU  DE  Mo»T- 
MuaENCi- I  l  Vf  MLiiina  ,  fille  de  (Iii.Tr:t  > -  b'raOfoU^CbnitÎHI y 
prince  «l«  l'ingri.  Celle  brandie  csl  ctciule. 


SEIGNEURS  DE  BOURS. 


IlfGt  ts  iiF  ATav  I  Mru.i  Ncf ,  clicvalier,  seigneur  de  Bours  ,  de 
Cou  n  ire  s  ,  scccuirl  ijU  d<;  l'hilippn  ,  seigikciir  df  Croiaillcs  ,  el 
de  Marguerite  de  Bours  ,  sa  première  l'emnio  ,  vivait  encore  en 
1499.  ^  '^"^^  ^poiiitl ,  1°  Mamcbmts  p'<)N<.Mr^ ,  iWlc  de  Bau- 
dottiD)  leigneur  d' Etirées ,  gouverneur  de  Lillej  a."  ioumm 
Saiht^Omm  t  iille  de  Josac,  seigneur  de  Morbecqoe*  Elle  le 
remaria  1  letit  de  fliadiCf  leigoeur  de  DriadaB.  ilngge*  eut 
•ur  cufinti  t 

1°  Marie ,  femme  de  Jean  de  Ricncoart,  chertliefi  Mtgnewde 

Riciicuurt  et  de  FraDijuevitle; 

a*  Jacnaeliae,  mariée  à  Jean,  seigneur  des  MarcU  et  de  la 
Holhe,  eoMomaiidiej 

IhtttevndUt  t 

S*  Nicd»!  dent  l'arlidc  «ait } 

4*  Jean  de  Montmorciu-i ,  scii^ncur  de  Cmiriirc<,  rte,  ttc.  , 
cli<»valicr  df  In  Towsia-d'Or,  conseiller  et  chambellan  de 
l'cuipiii  ur  tJli.irki  V  et  de  l'Iiilippc  II,  roi  dTspagnc, 
gouviniiciii-  lie  Lille,  Donai  et  Orcliics ,  i;rarid  ùailli  d'A- 
lost,  <[iii  fit  <nu  testament  le  ni  juillet  i^il.  Il  avait  cpousc 
Pt)ilipi|>e  de  Laanoi,  fille  de  Ferrie  ceigneiut  de  Fraooi) 
dMva'wr  de  l«  ToitoaMfOr.  11  nVii  «at  qu'un  fib,  aiort 
jeune  avant  5fiu  pcrc  ; 

5*  François  de  MonUuorcuci ,  grand-^aunânicr  de  remperem' 
Qitriei-Qitînt} 

6"  ManV,  (.'pousc,  en  l5l4,  de  Valenfin  Fctil  nr  c  de  Cuniii- 
gltam  ,  dit  Poupare ,  issu  des  comtes  de  Glcncairo,  pairs 
■  d'£ce«*c* 

NICOLAS. 

Nii  oL.i  .  Pr.  MoNTvoir'sci,  chevalier,  seigneur  de  Bours  cl  de 
Gur<  liiii,  iiit>ii  av.iiU  J'an  i5.V'(>avait  cpoiisc,  en  i5i2,  A^nr 
Roi  uxT  DK  Gam^chrs,  fille  d'Aloph, seigneur  de  Gamaches  ,ct 
de  Jacijueliite  de  Soistons  de  Morcuil.  De  ce  mariage  tonl  IMM  : 

I*  Gabriel ,  dont  l'article  suit  j 

»  Christvplwde  MealaiOTCOci,  morl  i  Home  sans  postJrite  j 
9*  Jaciacîice^  dame  dltoiuieBr  d'EUoaore  d'JWatrklie,  rdiie 


de  France,  mari^  â  Quentio  de  Gmàû,  teigociir  im 
MontoN*  «l  d'Aaioeoiirt» 

GJlBilIEL. 

GâBMieL  st  MoKTMonFKci ,  seigneur  de  Ronrs,  de  Gu^barl^ 
de  Vilicroje ,  vivant  en  1 5.\\  ,  tpriusa  I\Iiciiri.t.E  de  BAVOCornT, 
Iille  de  Pierre,  seigneur  de  Boucliavannes.  Lllese  remaria,  1*  le 
aa  juin  1S48,  à  François  d'Anmalo,  seigneur  du  Qoesuoi;  a*  à 
Aniobe  Mille  de  Mimens.  Gabriel  an  avaic  «a  1 

I*  lean  1**,  dont  Tarticle  suit  ; 

2**  Claude  de  Montmorenci,  morl  page  du  roi  Henri  III  ; 

3*  Antoinette ,  frmmc ,  1°  d'Antoine  de  Sorel,  ckevalicr,  sei<* 
gueur  d'Ugni  ;  a*  de  Tilus  de  Saint<i5ÛBonf  vicomt*  de 

Cla'iîre,  chevalier  de  l'oriiru  du  roi; 

4*  Anne,  morte  sans  avoir  cic  iuarice. 

JEAN  I". 

Sf.w  di  MoxTNonrMci ,  chevalier,  teïgnenr  de  Boart^fiit  étvré 

p.ipe  de  l'ciiipereur  Charles  V  ;  Jean  de  Slonlmorenci ,  seignenr 
ili'  <  oiirii'rrb.  son  grand  oncle,  îm  cloiiiia  ctn.l  livres  de  reutr 
coutliUiiii  <|u'il  demeurerait  dans  la  iiliginii  n-in  iuie.  11  vivait  au 
mois  de  juin  î579  "'  i'^*""*^  Gaillath  mk  1 . 1  ^r.ji'MESu ,  son 
cpousc,  fille  de  Michel,  chevalier,  seigneur  de  CttiUi,  du 
Fajret,  ctc>  y  il  Uùwa  s 

Daniel  de  Montmorenci,  tué  an  sii-'ce  de  Chartres  ,  l'an  iSgi 
étant  lieutenaat  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  vicomte 
deTttfeanc} 

a*  Josias ,  dont  l'article  ftiil  ; 

5*  Gcdc'ou  de  Moutuiorenci ,  mort  jeune; 

4*  Benjamin  de  Monbnorancî ,  anteur  de  la  brancba  dee  sei- 
gneurs d'li.«<iii»Tirourl ,  rapportée  ci-aprts  ; 

5*  Jean  de  Muntmorcnci,  $cii;nenrde  Flexelîes,  uiaric,  1*  avrc 
Madeleine  de  Boutillix  ;  '  avec  Madeleine  d(i  Ghantpa de 
Vaux.  11  mourut  sans  enfauts  ) 

6/*  Georges  de  Montmorenci ,  seigneur  de  Cr^ci ,  capitaine 
au  SCI  vice  de  Hollande.  Il  dpousa  Lanre  Aflàiladtde  Glu»> 

telle»  ,  dont  il  eut  : 

a.  Açncs,  d;iiiic  de  DIacsweld  et  de  Cfdtemboar]g ,  finnnie 
du  comte  de  Cuupigni  ; 

i,  N..,  morte  nligictt»e  ; 
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8*  Aiiiif  de  MotiUtioreoci,  seigneur  du  fiamel ,  taé  ta  duel  ; 
9*  Uyppolite,  marie  i*  à  Pierre  de  Melua»  prince  dl^Doij 

a*  à  Fraosois  àt  U  Fçqtaiiw,  cbevalicr,  Mi^Mor  d'Oijuan . 

Slle  momut  en  1616  { 

lO*  Elisabeth,  femme  de  JeudeBolloîi  MÎ^irard*  P«nt  4* 

Meez  ,  près  d'AmieiM  ; 

1 1*  Michellc, nvUe è  Ondaid it  P«iiliinc((  «eigneor d'Ef- 

torg«l f 
la*  Jaeqneltne , 


j/j"  Souveraine, 


mortel  mn  «raîr  Hi  maiiéci» 
J08IAS. 


Joi.'Aç  DE  MoNTMoiiK^ct ,  cbcvnlicT ,  seigneoF  de  Bf^nrs  et  J'- 

Clitr.  f.jrl  ,  (  j|)U.iuic  .111  ri'[;!nii-iit  di'i  p.irtlcsdu  roi* ,  na^irt  i>' 

juillet  ibiti,  avait  cpuusc  1*  Minu  se  Grouchcs,  &lle  de  ilcari, 


«cignear  de  GriLonl  (  %*  LoumHoTKAir  »  vmfe  d«  Calheriu 
^'Annule ,  tdfuew  de  Ifaoïptelt  le*  «nAotede  Jeoai  mut , 

DupmuterUtt 

t*  Jean  II ,  dont  l'aitîele  mit  j 

Dm  dnuPiÂNw  Ut  t 

2*  Franc  OM  de  Nfontmorenq,  M^DeardeBiMnVi  utfnttimUf 

mort  itm  alliance  ; 

4*  Marié''  1  '••♦P*'"**  "  Jouarrc. 

JEAN  11. 


ijiu  ur  Je  Boll^^  ,  «'lait  ,  à  I'.\;;o  Ja 
:uuip3g.'iii:  de  soi)  jicie.  Il  se  iioja 


Jr\N    CE  !MOSTMORI  Vfl 

<{iKttorzc  aiii  ,  eusetguc  ûc 

:tr  accident  l'an  1622,  avant  l'accomplisseraent  de  son  mariage 
avec  Louùe  d'Aumale  |  fille  de  Catheria,  seigueur  «le  ^'aiujitel. 


SEIGNEURS  D'ESQUENGOURT. 


BENIAMIN. 

Brvj.^MiN  tiF.  Md>i  rM^tnp.^cî  ,  ch<  v.?l.i  r  ,  ■ir  i.'ticiir  JT.iqticri- 
rri'iit,  i|ij;iti  ;riu<:  lil>  di;  Ji*lH  ,  «eistir-ir  J<j  liours  ,  Cl  de  Uef  luirili- 
('..  1 1  .11(1  <I(  I  .iiii^  luiiie.m  ,  f]ii>usa  i  ^  1 1  -rnE  d'Ave imioi;>.t,  d^mic 
d  Uiui,  lilio  do  René ,  seigucar  de  la  Lobbe  ;  s",  Mame  le 
Pr.i  vosT,  fille  de  JtÊU,  teignenr  de  Neuville  et  d'£clrebMf  j  m 
enfanta  fureul , 

DupwnierUti 
I  •  Daniel ,  dont  Tarficle  mit  ; 

a*  Madeleine  ,  feome  d'Isnae  le  Foucmcr  >  Mignew  de  Mm- 
▼îlle  j 

DuseeandUtt 

3*  MrirÏL' ,  .-iltlce,  le  i4  am'it  iCî5  ^  à  Cbtrlct  du  Bois ^  cliev»» 
lier,  «eigueur  de  la  iV  :>i..ive. 

DANIEL. 

Di>TEr.  i)K  MoNTMOntwci,  clicvalicr,  seigneur  dTsqnenconrl, 
Boiir5,N'iilcro\o,Till<ii,  Olizi,  Crcci,  etc.,  cutrRCanil.iiiie  au  rcj;i- 
Bieatd'iafaatcWdeMoHtdeieu  lors  de  sa  formation  Ie3£fvnerifôa. 
11  servit  «eus  le  nMindcfa«tdelaPoiice,en  Languedoc  en  i65».en  Al- 
lemagne en  \Gyi  son  r^giaunt fitt mil  d»n« Coblnitc,  qu'il  d^fen» 
ditpendaat  quatorze  jours.  Il  sonlitil  enmile  un  bloeus  de  mois 
dans  Ilcrmeiistein  ,  en  1657  et  ili!itt.  Sou»  le  duc  d'Eti:,'t;i>ii ,  ili 
se  trouva  à  la  bataille  de  Rocroi ,  au  siège  et  à  la  nrise  de  1  liiou-l 
tille  ctd«  Siidi  «tt  ifiû^S  ,  w  ceoliit  pm  de  Ltfrida,  où  les  Franpi 


r  ài  firent  lintliis  en  iG/j  J  ,  à  la  l>.itaîl!i  dr  T.ior»':is  ci  à  \y  priiC  de 
iijlô^iiicr  en  iG.(5  ,  au  su'jjc  de  L'-ridacu  itjp.ii_»,3u  second  sie(;iT 
de  cette  place  ,  à  la  prise  d'A.'<  >  ,  au  secours  de  Cotistatilin  eu 
\&f^r  ,  au  !>loge  et  à  la  prise  d  ïpics,  à  la  bataille  de  ,  à  l.i 

[irisr  d.'  i'.irne»  en  1648  ,  au  siège  de  Cjiiiln;ii ,  à  c>  lui  di-  Coude 
en  i6-'j9,  au  secours  de  Guise,  à  la  priie  de  Jlèlhel.  il  fut  fait 
meslre  de  camp  d'un  rt^gimeut  de  cavalerie  ,  qu'il  leva  par  com- 
mission du  a  avril  i652,  maréchal  de  camp  par  brevet  du  i5  j 
ilctâit,en  1 655,  à  la  prise  de  Rclhcl  et  deMouzon,à  la  levée  da 
sicge  d'Ams  >  à  la  prise  du  Quesaoi  en  i654.  Créé  licntenanU 
gcue'ral  des  armées  du  roi ,  parponvoir  du  16  juin  i655  ,  il  com- 
manda ,  en  i658,  l'aile  droite  de  U  seconde  ligne  à  la  lurtaille  des 
Dunes ,  '  servit  Ou  si^gc  et  ■  la  prise  de  D^nkerque ,  de  Berguet , 
deGravelincSfd'Oudenarde,  de  Menin  cld'Ypres.  U  vivait  encore 
eu  1C66.  Il  avait  cpousë,  i'*  Marthe  vi.  FuL'nnitR  oe  IVcuviLUi  * 
iMorir  le  1'  .IV  J 1'!  lii'jo  ;  a*  N...  os  WamMUSir  dotttil  a'evkpoiltC 
d'enfants ,  ceux  du  premier  lit  tout  t 

1'  Benjamin- Alctandre-C^sar,  qui  laît  ; 

a*  Jean  de  Montmoreiici,  baron  ili-  >ru\  il(<- ,  (]ui  la  ;i!>juralioia 
delà  rcliyiori  pi.'i, mine niformee  le  j.2  iuiMi:;  1700. 

B£>JA:iUA-.^L£XANJ)R£-C£&Aa. 

BE.MAMiN-Ai,Ex  t?iiir.F. -C^SAR  DE  MosTMonr.Kci ,  comte  de 
Bours  ,  baron  d'Escjuencourt ,  servit  pendant  vingt  ans  en  qualité 
de  capitaine  de  clu-vau  -  li  .;t  i  >  mi  h -nnentde  Clifrenibaull ,  et 
mourut  eu  i;ua,  saus  cuiauls  de  Jeak>k-Mai>u.cii«s  1»  Lavjj.  . 
Mttdpons*. 
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CHRONOLOGIE  HlSXOfilQQE. 


SEIGNEURS  D'ACQUEST. 


FIEitRE. 

FiERMK  DE  MoNTHoniiici ,  clicvalter ,  seigneur  ^Kctfatit, , 
(cptième  fiU  de  Jeaa,  leigaeur  d«  fionrs,  tfponw  Juwtb  i.t 
FoDRNiEii  n  Nnvnu,  fille  d'Ane,  ufiteinc  de  la  ville  d'Ab- 
bevillc.  Il  CD  cDt  : 

i*>  Daniel ,  dont  l'urticle  suit  ; 

3*  Jean  de  Montmorenci ,  seigneur  Je  Tîlleroye ,  mort  au 

mois  d'août  tCxjS.  Il  avait  épouvi  i'- El  s jl.i  tli  rlc  Ciivck- 
Mieroi> ,  lillc  de  Joachim,  seigneur  dt;  Hc)0<  Im  dinJc  ,  uilen- 
dant  Je  Hollande,  dont  ilent  une  fillo  ,  h!i  ..Iw  ili,  morte 
cil  ifir)o  ;  !»•  Jeanne  de  Pas  de  Feutiiiiere»,  nîorte  sans  en- 
fdiils  en  iGcf^i  ,  fille  de  Manassës  de  Pa$,  marqois  de  Fcu- 
iffàere* ,  lièuteuant-g^nf<ral  des  armée*  da  roi. 

DANIEL  I". 

DansL  fE  MoNTSffinv  Ncr ,  sriçnenr  d'Acquetl  et  de  la  Court- 
an-Bois,  ni'  rl  i  n  ii  jbi  ,  avait  epnuic  M  artmi'  HltAIT^ fille  de 
Maurice  et  d'Autotacttc  1«  Fouraier,  11  en  eut: 

I*  Daniel ,  dont  l'article  suit  ; 

a*  Anenri-Louis  de  MontRicrenci ,  qui  fut  page  de  la  grande 
Scorie  ,  entra  dans  les  mousquetaires  de  la  première  com- 
pagnie en  if>85,  où  il  fut  sons-brigadier  jusqu'en  1714  ; 
al  nait  énooÈi ,  le  aS  novembre  1699  ,  £iîeiiiieUe  le  rior- 
nMad ,  «mt  Mot  ûena  : 

a.  Anne  -  Louis  -  Henri  de  Montmorenci,  n<f  le  9  jaillet 

1704  «  capitaine  au  nfgiment  de  Boarbon  ; 
è.  Marie-Leniee,  ndé  ea  1700,  nefte  en  1701  ; 

5*  Henri  de  MontinnreiiLt ,  capitaine  au  régiment  dTOlUans, 

tue  à  Majence  à  l'âge  de  dia  kuit  au«; 
4*  àMiiuiMt^imetihrt ,  mute  en  16I1  ; 

y  Jij'JliIi  ,  ni, Il  ,  !e  8  février  ,  1-'--,  A  Aloxmdrclo  Ver  > 
(cigaeur  de  la  Vutolerie,  uiajor  de  diagous  ; 


6*  Catherine ,  remme  de  PraBçoû  de  Foulainet ,  cetonel  d'in- 

fanterie  ; 

Cil  irioitc  ,  manVe  à  Charles  de  Lamiré  «  chevalier  j  sei« 
piieur  de  Laret,  etc.; 

S°  Marthe,  époose  de  Kem  de  la Orenéc,  tàgueasiah 
Hotte; 

Marie,  alliée  à  N.  Mane^sier  ,  8ri;;iirur  de  CeKoCOUftt 
capitaine  mu  régiment  du  roi ,  infauterie; 

le*  Madeleine,  jènuBe  de  GnaïaaawNieetu  dn  Boie ,  ditk 
comte  de  Bown. 

DAKIEL  II. 

DuNiFL  Dr.  Mo?rTi(onENa ,  seigneur  d'Acqnest,  etc.,  eapilaine 
(■c  carabiniers,  puis  mcstre  de  camp  de  cavalerie,  meoniti 
Mnataiihan  an  mou  de  Bovcmbre  tjan.  Il  avait  dponid  1*  Maa» 
DaLucin;  s*,  le  Se  octobre  1^9,  CniaLom  ls  Vbh  ,  fÛtc 

de  Louis,  seigneur  de  BrurueturiT  11  eut  dupfeaiîerJîti 

1°  Joteph-Aleundre ,  dont  l'arlicle  suit; 

a*  Charles  de  Moalmorenci ,  colonel  réfenoi  i  In  aoîle  dn 
rfgîinent  de  Boarben,  infiintene,  et  pftenergeiMUhomme 
de  la  cbaoïbn  de  CfaartctdeBaâibMif  eomtc  d^  Cbara* 
laii ,  etuoorut  en  ijSj. 

JOSEPH  .ALBJUKnn  F 

Joessn-AuiAnsat  na  Monriiannici ,  dit  le  comte  de  Monl^ 
vofwci>Bonn ,  fut  lientenant  général  an  aetvicc  de  Pologne . 
et  épousa  la  comtesse  de  Pocei  ,  venve  dn  grand-mare'cbal  de 
l'armée  de  la  couronne  de  Pologne.  Il  monmtle  i3  mars  176^. 

Cette  branche  «  ainai  qne  Ice  ieignenn  de  Nenville«Wielace , 
de  Boiua  et  d'Ea^en court ,  portait  la  oène»  armes  qne  celle 
4e  Croirillee ,  itot  aînée  ,  savoir  t  ^'or  ,  d  In  €ttii  dû  gmmdÊtt 
brisée  d'un»  lasange  dùr,  et  cmloméû  de  seixt  aUrions 

fCatur, 
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DES  BAKOXS  ET  DUCS  DE  MOKTMORENCI.  {Laval.) 


SEIGNEURS  DE  LAVAL'' 


OUI  I*',  BIT  GUI  VU. 

i2'So.Gi'iDtMoifTMOBtHCi,clievalicr,»eî|!oenr  deLaral,  fJ'Aqni- 
ciii ,  (11- IIl loiivilir  f-i  d'Atiirhi  sur.Viine,  fiU de  Malhieo II,  dit  If 
(«raiid  ,  (.1  d't'iiiiiic  lie  L;ivj1  ,  sa  deuxième  femme,  dont  il  a 
ijir  «iiH  îti  in,  pa^f  irS  ,  ini  sirul  l'an  t2h~.  It  avait  épousé,  l* 
Vun  iffs  ,  dame  de  YUr<?,  mariée  l'iii  )2'>i),  morte  le  iti  sep- 
tembre 1254  ;  2*  TnoMASîB  DE  Matii!  in  on  ,  Jauie  de  Mareuil. 
(Voyes  Gui  f^II »  tire  de  Lava!-  )  Ses  eafaaU  Aireot  : 

Du  premier  lit  t 

1*  Gui  «  dont  Pulicle  mît; 

a*  Cit'i  nMr,  iMrié«y«n  ia65,  •  Herv^i  deni«r ▼îoonte 

de  UcoDj 

S*  Eumeltoi  si«rleMiw  •fliaiicc  en  1387. 

Du  taeond  lit  « 

4'  >Tjiliirii  ,  rpi  était  »ous  la  tutelle  de  sa  mère  en  1373; 

5*  fiûiuUard  ,  qm%  fwaii  U  branche  du  Migaenrs  d'AUichi 
aar  Aine  et  de  b  MeldidMn  * } 

6*  r.tu  lie  I.ivnl,  evèquc  de  CornouatUcs  ta  l594i  p)Û  du 

Mans  en  i526,  mort  le  7  avril  i^>8; 
7>  GoUbnMC  d«  Ltvalj  auintan»  potltfrit^  «pvèt  iSaS. 

GUI  II,  VIT  cm  vnL 

1167.  Go ,  lÎTC  de  Lmt ,  Tîtrtf ,  CUtiltoD  eo  Tendelais , 
Aiib»Q^,  Lou^,  etc. ,  comte  dr  i':,/cne  ^moanitA  Tlte^our- 
deînle  sa  ar>ut  I7«j5.  Il  avait  •  pni;s  ,       Isaiiiu  db  Beau- 

llO^T,  lillc  unique  de  Guillaume  ,  v.'i;;ii<'ui  i^i?  r.u  i  ^iiri^Iarne  ; 
a*,  Tau  128G,  JE4^M  DE  UniiiKnE,  dite  de  heaumoni ,  dame  de 
I.0UC  au  M.iiiK',  xnr^nc  en  ilVi,  (Vejrei  Gtd  yillf  tir»  dt 
LattU.  )  5es  eufaau  fureol  ; 

Ihi  fnmtÊt  Ut  I 
I*  OiàtX,  qni  mit; 

a*  Guillaume  de  Lirai,  icigneur  de  Ped  >  mort  tans  1ign>'i< 

(■■I    I    ,Sj  ; 


'     *  SElGiNEURS  D'ATTICHI. 
BOUCIIAIID. 

1367.  BofcnARD  DR  Lavât.,  teigncur  d'Attichi ,  de  la  Mj!- 
maison,  dcConflans  en  paiiu' ,  iimurut  vers  r.in  i")!!).  lia^nil 
épouse  UtATAik  i>'£m^tEAi ,  hiic  de  iUoul,  dit  Uerpmj  grand- 
panetierdeFrence.  U  cat  de  ce  marine  t 

1°  Tlerj.in  rit»  f  ami ,  ifai  suit; 

a°  Jeau  de  Laval ,  t^ui  vieodr*  ci-après  j 


Du  i«eond  lit  ; 

3*  Andr^  de  Laval ,  seigneur  de  Cbilillon  en  VendeUis ,  qui  i 
r<iid<;  u  brandwdo  tci^wyde  ce  aiam,  npportie  en 

son  rang; 

4*  Gui  de  Laval ,  seli^neor  d'Olîvet ,  mort  aana  cnGuiti 

de  Jeanne ,  fille  ie  Pierre  ,  seigneur  de  Cliemillé  ; 

5'  Louis  do  I,avril  ,  icijjiu  ur  J'AuMgiK'  ,  ([iii  vivait  en  i  jaJ  ; 

C*  Thibaut  de  Laval ,  seigneur  de  Loué ,  tué  à  la  bataille  de 
PmtienrMi  i5S6} 

y*  Uathiandc  l4T«l  ,i«^iNar  de  Brtfe  etdeTrameaJlov; 

8*  FUIîppe  f  dame  du  Princtf ,  aae  Belleforest ,  et  du  Chesne 
diient  avoir  ifpoiM'- ,  |0  Guillaume  )e  \oytr ,  seigneur  dA 

Fautitii  011  TouraiiiL'  :  -^"^  GiiilljLiine  dc  HlTfhwfort j  ICÎp 
gncur  d'Acérac,  vicomte  de  Uuugcs  ; 

9°  Agnes ,  «bbena  de  Maiibaiiwn  ; 

10*  CaUwrine ,  'ratigieaae  k  EaUvaU 

GUI  III,  DIT  GUI  1\. 

I 

iy()5.  Gi'i ,  sire  de  Laval ,  de  Vitré  ,  etc. ,  comte  de  Cazcrte, 
mort  l'on  ,  avait  épousé ,  l'an  isgS ,  BàarAix  sa  Gaeail , 
morte  eu  i5i6 ,  fdle  ompt  de  Aaaêf  t  wigciear  de  Oanre ,  d'Or- 
cheghem  et  de  Morhem  «n  Flandre.  C  Vo/es  Gui  IX,  tir»  â» 
ftaval,  )  De  ce  mariage  lent  îmiis  t 

1°  Gai,  dont  l'article  tut  ; 


*  LcsnMtda  lani  iiwt  mmiàami»  d'ant  maaiira  phw  énodaa  daas  U 
corn  d«  «cl  wfnge;  m  itm  b«n4  Ici  k  dur  «kaow  4«  cassctgamitafae  «et 

cnftaia,  afia  d«  f»m  rannattitt»  joactu»  te  bmâMsqaamtc  ilhfir»  «radio. 

:i  (ùt-.tx'm,  l'iiur  1..  ilà«il>  huu>rii{uei  e(  chrouologiiuei ,  oû  rL-'ii  nc  t  iqn^ 
ariide  aux  >irc9  ilc  Li>M',  ce      ctiizn  da  moim  ti  ti'|i.âiuuii  ii«s  kiit. 


Seigneurs  d'Allichl. 

j"  Ciii  I*'i!c  l  evai,  srijiuMirdn  Cf^ynic!  et  deMéri,  en  l'îcjir- 
i!;  ■  ,  h- i!  In  li  itjil'  -  Ar  (!r>''  rii  i54('.  On  110  connu:t 
{H>iLit  ir  ijiiin  Je  sa  l'cuime,  i^uc  ({uclques-uns  pensent étro 
M^ir^iwntc  le  ûrizùL  II  fut  pèrt  de  Gui  II  t  dont  il  lem 

p<irle  plus  bas  ; 

4"  Bertrand  de  Laval ,  clicvalicr,  mort  lans  enEinta  de  Marie 

ne  Bi  .nHiioiit ,  dite  de  FraricntiTille  ,  après  l'an  iSSo  J 

S*  Saiiclusiiitt:  ,  nommée  dam  uu  ur.î  t  de  ij2i; 

C*  itfargnerile  ,  femme  de  Pliilippe  de  la  H"c1ie  ,  cl  evalier» 
«eigaeur  de  Vaux,  de  ficaur^^ard ,  de  la  Rochc-Cujfen* 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


a*  Ra^r-i  f!'-  L.iv:iT  ,  seigneur  âe  Morliem  ,  CttFluidfe  f  nort 
«près  l'aD  1 348 ,  sans  po^UTÏte'  connue  ; 

5*  Picm  de Lâvai ,  ^viqm  de  Rennee ,  nen  en  tlSj  ; 

4"  Jean  de  L»val  ,  cbeTalier ,  tcigneur  Aa  P«d-aui^Marnc  , 

^ui  épousa ,  I*  Jeanne  deCkemîlltf ,  morte  saei  enrauts  ; 

a*  Aittfaor  le  Big^t  de  le  Bérardière ,  dont  il  eut  > 

Oui  de  Lavel,  clieralter ,  ««ign^nr  de  Pacî-sop>Maniei  Tonr- 
ncbeDe,  la  B^rardièrc,  clr. ,  ntori  araot  Fan  i3a6.  Il  avait 

«fpotiïc  Jeanne  de  Mnntauban,  sœard'Olivier  IV,  sire  de 
MoDtaoban,  et  ilUc  d'Alain  III.  Il  en  eut  deux  filles  : 

Lenîw  *  dame  de  Pecî  »  etc.  1  mariée  à  Jean  de  Vîllien  , 
eelfoeor  da  Ileamet ,  connétable  héréditaire  de  Nor- 
iiiûdie.Ili  vnratenteit  i4i5  ; 

B,  Philippe,  femme  de  N... ,  seigncor  de  Moutaitbân  ; 

5*  Foaqiie*  de  Laval,  qui  a  Tonde  la  iuranche  des  leigneora 
de  Cnalonyau ,  rapportée  ci-aprcs  ; 

6*  !q.<I)C3u  ,  mariée  à  Jean  de  Lolie'ac  ,  clievalier,  seigneur  de 
la  Rocbe-Uernard  ,  toé  «a  aitfge  de  la  Roche  -  Dencn  le  18 
jflm  i5t7  ;  * 

7"  Catherine  ,  femme  de  Gérard  Cliahot ,  tci<;neur  do  ReUj 
fr*  Jeanne,  religieuse  à  $atnt>Ocorge(  de  lleaacs« 

601  17,  BIT  GUI  X. 

i)35.  Gvi,  aire  de  Laval ,  de  Vitn^,  deGanreet  d'Aquigni , 
comte  de  flazcrte ,  péril  au  combat  de  la  Koche-Dcrien  le  i  tJ  juin 
iS47>  Il  avait  époasé.  Tau  ijij,  Bïutbis  Dt  Bkctaone,  fille 
d'AitnrlI,  doc  de  Bretagne,  et  d'y  «lande  da  Dnwz.  Elle 


Sdgttetm  ^Jttichi, 

HERPLN. 

environ.  HuBPir»  df  Laval  ,  sncce'da  à  ion  pcre  «u« 
gcigiicurits  li'MticKi  ,  <lf  la  M.Kiii.iiv!.ti  ri  <]■  fon'lim . .  Il  ilait 
août  la  curalcUe  J'Erard  de  M  onîni'jteiiti ,  si  icriciir  dr  '  nnlLiti'-, 
d'André  de  Laval,  «cii^ncnrdr  CliAlillon  et  dr  llcrpiu  d'F.rijucri, 
par  arrêt  du  parlement  du  17  décembre  l3ao.  11  mourut  sau» 
«a&ab  «rut  raa  iS6f  • 

JEAN. 

environ.  Jean  dk  Latai,  ,  seigneur  d'Atlîrliî  et  de  la 
Malmaison,  aprèi  son  frère  ,  de  Chantilli  et  de  Mouri-lc-Ncuf, 
par  la  donation  que  lui  en  lit,  en  i5Gi  ,  Jacques  ,  dit  Ilerpin  , 
seigneur  d'Erouerit  vivait  en  i3S6|  et  uourol  peu  de  temt 
tfm  aaos  ivnr  M  muté* 

GUI  n. 

Gui  de  Laval,  seigneur  d*Attichi ,  de  la  Malmaison ,  Clian- 
lilli,  Monci'Ia-dKcuf ,  lîoînld ,  Ceaib»»,  etc.,  aprèa  1*  mort  de 


mt  en  iS84-  (  Vofes.  Gui  X,  tin  dt  LartI.  )  Gni  eut  poor 

t*  Gai  XI ,  dent  Parliele  iidt  ; 

5'  Jcsii  ,  qui  vientltM  ci-après; 

5"  Catherine,  première  femme  d'Olivier,  tire  de  Clision  et 
de  Palluan ,  depnia  connëtaMe  de  FnBce> 

GUI  V,  nrr  GUI  AI. 

1  }47.  Gi'i ,  sire  de  Laval ,  de  WXré ,  de  Gaare ,  conte  de  C*- 

rertc ,  mort,  sans  postérité,  en  son  chjlc.iu  de  Vîtré,  le  aa  sep- 
tembre 1548,  .iv.iit  1  ju>u»é,  l'an  i")7j3  ,  I^AurAi  de  Chao!»  ,  fille 
de  M.Tiiricc  ,  su  c  de  Craou  ,  et  situr  «l'Aïuauri  IV  ,  dont  elle  fut 
l'hcritirre.  F.lle  épousa  depuis  Louis  .  sire  de  Sulli*  et  moimt 
eu  13S4.  (  Vo^.  Gui  Xf  I  sire  d«  Laval.  ) 

JEAM,  MT  GUI  Xli. 

i548-  JrAN,  dit  Gi  i,  sire  de  Laval,  de  Vitre ot  de  Canre,  arirès 
la  mort  de  ion  frère  ainé,raoHmt  le  a4  avril  i4i2.  Uevaitépôàsi 
l'an  1548,  LoirnBBBOuTBAUiauirv ,  scenr  «l  htfritiftre  de 
Geoinri,  sinde  Chlteanbriant, aorte  sans  eufanuen  1585;  a* 
JiuNiffenK  L.%vAL ,  sa  parente  au  IroUtème  dej;ré  ,  alors  veDre  de 
Berfi mikI  du  C",r;(-i(  lin  ,  conncLabIc  de  Fraii  :'■ ,  tille  de  Jean  de 
f^val ,  icigucur  de  (^liâlillou.  illle  mourut  en  i4^7-  (  V'oj-cz 
Oui  XI,  tire  dt  Laml,  oik  lei  «nbnia  de  ce  accoiid  mariage  loat 
rapportes.  ) 

Les  sires  de  Laval  portaient  :  de  Montmorenci,  la  croix  cliar« 
gée  de  cinq  «o^nillea  d'afj^t  1  pour  In  brienfek 


Stigntim  ttjittickL 

oan,  son  oncle,  vivait  le  le  novembre        ,  et  moumt  avant 

ju  I  ^  I  o.  Il  avait  épousé  I*  Isaat ac  or  Chaviluns,  dame  d'Orii, 
du  Verger  et  du  cnâteaa  de  Saint- Jean  des  Deû  ^  Jumcaoïj 

a°  .\nr  peMaii.i.i,  morte  en  1410  ,  dont  il futlelCOicîcHieitltf^ 
II  n'eut  que  deux  fiisde  sapremtirre  femme  > 
GnilII,  qnienît} 
a*  Jeta  de  Level,  neamé  dans  m  andt  de  i4ao. 

GUI  in. 

Goi  OKLa.Ta&|  seigneur  d'.Vttichi,  de  la  Malmaison  ,  etOOte.» 
épousa  JsattKBDB  KBBt»,  dite  <£*  Clermtmt^  liUe  de  Jean  j  acî« 

Eienrd'Oflinseat,  qoi^it  veuve  dehsîet  «ans  eolenti  en  i4eé. 
es  terres  d'Atticbi  et  delaMelmaitOii  et  anttet  échurent  i  Gui 
(te  la Roche'Gnvon  ans  droits  de  Margnerite  de  Laval,  sa  bi- 
saïeule paternelle. 

Lcsarmcs  de  cette  brandie  étaient:  d'or,  k  la  croii  de  gueules^ 
cliargc'e  de  cinq  ooqilillet  d'or ,  et  cantonne'e  de  seize  al r'rione 

d'azur  j  bris4  BU  premier  canton  d'aiyeat,  ««  iioa  de  goeulet. 
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I»IS  BARONS  ET  D0CS  OE  MONlHOBENa.  (IamIL) 


SEIGNEURS  DE  ClUÂLOUYAU  ET  DE  RAIZ. 


POUQCES  ^^ 

t3!S?.  F«(rQiTit  Di  Latai.  .  cticvsUer ,  scieneur  le  Onlmijau 
en  Bourgogne,  cinquième  fil»  de  Gui  IX.,  el  de  BëatrîxifeGtiiKy 
fui  fait  prisonnier,  arec  quatre  cent*  chevalier* ,  en  dt^fèadrot  le 
parti  de  Cli.Tri.  <  de  Ul  nis ,  <lii.:  de  lîi  ci.i^-tic ,  .m  mois  de  septembre 
lîSo  .  cl  vivait  encore  en  1^58.  il  avait  eiioust- Jkassib  Cuabot  , 
'i  t.  ,1,-  Ruiz ,  uiori*  Vm  fiUs  de  wtud  111,  Mf/ÊOtée 
ReU.  Il  en  eut  : 

1*  Coi  I**,  dontrulide  mit  ; 

2.'  Mai;-,  maritfe  lGiiinMiiBeS«nreB»,MigiiairâuFlait*> 

Goernt  ; 

5°  Pliilippe ,  femme  d*Alaia  de  SaSké,  chcralier,  Migneitr  de 


Ol  l  I". 


1  j&>  ftivirn;!.  C.L  L  DF.  L-ivAfc  ,  dit  BniMun  ,  clieralicr,  »ci 
gncur  il.  i  !•  ili.u\ .nu  .Chemillc',  etc.  ,  servit  utilement  contre  le» 
AngUi»  ;  il  fut  fut  prisonnier  p.ir  Gui  de  Graville,  capitaine 
d'Evrcui  :  Brrir.uiJ  JiiGiu*cliii  avant  |>n«,  Tan  I  j6o,  Guillaume 
de  Gravide,  père  de  (inl,  <'  l»  bataille  de  CoclicrcI  ,  IVcbangea 
])Our  Gui  de  Laval,  son  iit  vcu.  llmonml  en  t585.  Il  avait  épouse 
l*,en  i52i8,  JiAKMKDK  Moff-raontiia,  dame  de  Blason  et  de 
Cbemilte,  fille  de  Cberiet,  maréchal  de  Ttiiice:  «lie  mourut  «nus 
cubnu  i  a*  Titirnt.tut  n  Hwow ,  dite  ansii  Eticodciie,  daruc 
de  Doté ,  lille  de  ÀMC»  de  Uiuon,  chevalier,  teigneur  de 
dumptervoit ,  U  de  Clâneocet  «sur  de  Bertnnd  du  GuescliB. 
De  ce  dernier  merîage  sont  iuot  : 

1*  Foii'j  ici  II,  qni  suit  ; 

a*  Gai         Tiendra  cUapcèi* 

FouQUEs  n. 

Forni  r»  nr  T.avai.,  jf'piieur  <îr  Cïialouyau.  Tul  quclijiic 
tenu  sous  la  tutelle  de  ilupliauic  de  iiutson,  sa  mère,  el  uiou- 
nit  MO»  «iUtiwe  ea  iSoiS^ 

Gi:i  II. 

i5<)8.  Gui  ne  Laval  ,  cliL-valior,  sei^eur  de  Blason  ,  heriLa  de 
Fnii<|,ies  de  Laval  ,  sou  fri-rc  ;iiii<J  ;  it  deux  ans  après,  Jeanne  , 
dame  de  Kaii  ,  dite  la  Sage,  le  dcfclara  son  k'^itime  héritier, 
comme  descendu  de  Jeanne  de  Raiz  ,  surnoromcfe  la  Folle ,  et  de 
FQuqoes  de  Laval ,  ton  tecond  nufi ,  i  conditioa  qu'il  prendrait 
le  nom  et  le$  arme*  de  Baie  {t)\  ce  qu'il  aeeeptt  le  pedblliènie 


♦  Cl 


i  II,  en  comt:<jo«nc<i  <lc  ccUe  cUnsc ,  ijuiuii  )<•  artn«  <lc  la  br.ioclu;, 
tai  tia  tMtvl^  le  pranicr  caoloa  «Kt  gacnic*  cbar^  d'au  Ittia  d*aigia( 


biiaiHc}  ti  (rit  aXlmét , 


,  qai  iMi  «Par,  k  lavniu  de  tM», 


«eptemlire  l  'toi.  Jeanne  de  Rnii  se  di^dil  dqjniii,  et  adopta  pour 
h(5r^èrc  ('liarictde  Mafibecoulf  la  cousine,  pr  acte  du  i4  mal 
i/fW. ,  cr  c|ai  donna  eeeasïott  i  un  grand  procès  entre  Gai  de 
LÀeal  et  Jean  de  Craoa,  ael^nir  «nCh.iniocL'  et  d'fncraodc, 
fils  de  Catlierine  ,  qui  fut  terminé  par  le  murugc  de  Gai  de  Laval 
averM*i\ir:  m  CnAns  ,  laquelle  lui  ci'da  les  pr<flentions  qn'ellc 
avait  sur  si  seigneurie  de  Rais.  Etant  dcœeurd^e  veuve avaitt  Tau 
1112,  elle  se  remaria  à  Chaiiea  d^BitonteviUe  ,  aeigneur  de  Vil*' 
iebon  Gui  eu  avait  eu  : 

I*  GQlea ,  dont  Fariklesut  ; 
a*  Rend  ,  q«i  viendra  d-aprit* 

GILLES. 

Gilles  dk  Lavai. ,  Aitàe  Raiz,  chevalier,  seigneur  de  Raic« 
de  filaion»  de  Benastre,  Bonrneuf ,  Ingrande  et  Chanteed,  ma- 
rcckal  de  France,  élail  tm  dea  teigneurs  qui  dtffcndîranl  Ortëana 
contre  le*  Anglaîa  en  i4«B  et  i4w  :  û  te  signaLi  cette  dn-nîèn 
annëe  ans  assaut*  de  la  ville  deJargeau  ,  du  pont  de  iMcun,  et 
k  la  prise  de  Bauiîcnci.  Cri."«'  iiiriri'cliat  Je  France  le  2t  juini  lai), 
il  rcpréseiil;i  un  des  p.iira  Je  IV.mcc  au.  sacre  Ji'  Charles  VII  !<; 
17  juillet  iiiivaril.  I.c  roi,  pour  cet  l'.YcI  ,  le  du-cora  liire  de 
COTOle-  Il  secciiiJa  le  tomie  de  Diaioin  dans  la  défaite  du  duc  do 
liedfort  à  Lagm  en  >  r>i.  L'iiis^oire  aurait  plare  liûiioraijlcmcn; 
son  nom  parmi  Icit  gucmer  ,  ijui ,  à  cette  époque  désastreui,e  . 
deTendirent  leur  paj s  contre  U  s  attaques  dc&Anglais,  si  les  crimes 
les  plut  c'normcs  dont  il  s'est  rendu  conpaCic  n'avaient  souilicf  m 
■lénioirc.  Il  fut  condamne' ,  par  sentence  du  senvclial  de  Reiinet^ 
iélvependtt  et  Lrîile' ,  ce  qui  fut  exécute  ,  à  la  ftrt'a  de  Dièce- 
l^îtimUSt  le  23  décembre  141^0.  Son  corps  fut  Uté  des  (lainnie* 
et  entcird  dani  IVglife  dea  Cannée  à  Nanlea.  Il  arait  e'pousé  Cv* 
Tanins  sa  Tiieuana ,  mande  le  dernier  novemlnc  1 4ao ,  fîlle  et 
bdrilicfc  de  Mille  de  TÎMaen»  eeîcmnr  de  OwbetMîs  et  Confolent . 
Elle  se  remaria  i  Jean  de  Vendôme,  Tidame  d'Amieiu.  Gilic* 
de  Laval  en  eiil  une  fille  ,  Marie  de  Laval ,  dame  de  Raiz,  ma- 
riée I*  à  Pri£;oiit  de  Coelivi,  seigneur  de  'i'aillebourg,  amiral  de 

I  rance  ;  7  '  a  André  de  Laval ,  seigneur  de  Lohtfac  t  aiuai  amirat 
de  France.  Llle mourut  le  ■"^novembre  i458. 

1440.  Re«i  uLâTAi.,  dit  êa  Rais,  (d^Mar  de  la  Suce  par 

la  mort  de  Jean  de  Craon  ,  son  aieul ,  JeccJe  pu  i.jla  ,  ti  do 
Rai7.  par  la  succession  de  Marie  Je  f-aval ,  sa  nièce,  tronrui  i'aii 
«474'  Il  avait  epouie  A^^E  i)F  Chamimgm;  ,  niorlc  1 11  lOoi  ,  fille 
de  Jean  ,  seigneur  de  Cliaiiipai^nr  .ni  Maine,  et  de  M, n  ie  de  Sill.;. 

II  n'en  ent  ijn'nni'  lille  .  Jeanne  de  Laval  ,  dile  de  fîtii:  ,  djme  do 
la  Suzcjtde  Rat^,  mariée  à  Fratj^ois  de  Cbauvigui^  vicomte  do 
Broaae. 


III.  a. 


»7 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


SEIGNEURS  DE  GHÀTILLON  EN  YENDELAIS, 

DE  LOI/É  ET  DE  BRÉE. 


A  i\  D  R  É. 

laqs.  AxDRé  nb  L*yAi.|  clirvalier,  seigneur  de  Chàlillon  eu 
Tcnclelais,  d'Aubignif ,  de  Lnue',  Oliret,  etc.,  fils  de  Oui  VIII , 
ûrt  de  Laval ,  et  de  Ji^anoc  de  Kncnti<>,  eut  de  «on  père  en  pir> 
ttge,  l'an  laos  i  du  consentenieiit  de  Gui  IX  .  son  frère  aine ,  les 
terres  de  Chililloa,  MonUear,  Mcllei  et  Courbeville.  lloevi- 
vaitpliu  l'an  i556.  Il  avait  épttati Eu  tTACat  dS  AftVf M  »  da&u 
de  Beniis  eo  Touraine.  Il  en  eut  t , 

1*  Jmh^  dont  l'article  suit  ; 
s*  Gui ,  qnf  ▼îeo^ra  ci-aprèi  ; 

5°  .'M.irîc,  dainr       r>i>urH-r<>l  ,  iiiirif^C  à  JacqttU  dc  SoCg^Mt  , 

chevalier,  icigncur  de  la  Flocclière  j 
4"  ïeanoe  ,  maritte  à  Gnilladine  FtlIctoD ,  cleralier  anglais  ; 
$"  Alix  ,  fririrne  de  Gni  l'Ardicvë^iM  de  PcrdMOMy  leijDcur 

de  Soubise  et  de  TatUebourg. 

JEAN. 

l556.  Jban  de  Laval,  cbev&Uer  ,  seigneur  de  Clillilloo, 
d*Aabigni!,  Courbcvtlle,  Tîntemac  ,  Occhk-mt,  RomilH ,  etc. , 
«nivît  le  parti  de  Charic» de  Blot* ,  duc  de  Bretagne.  Il  fut  fait 
prisoimicr  A  la  bataille  d* Aurai  en  t%4 ,  et  paya  plus  de  /,>»,oofi 
^cu«  de  rançon.  Il  mourut  en  tiç^'i-  Il  avait  cpiu^c  Uaheau  i» 
Tt.M'ï.M.ic  ,  nilo  unique  de  Je^n  .  seigneur  du  ruiteni.ic  ,  Ju  Ut- 
rî.crc!  el  de  RomiUi  ,  ([iiMlr  .nipnii.i  ,i  uin  mari.  lU  n'eurent 
qu'une  fille  ,  Jcanîn-  lIk  Lav.il ,  hcnlivre  d«  lum  îetir*  bien»  ,  »na- 
riiî'e  à  Dertr.iuJ  du  Gnrsclin  .  duc  dcTr.iu^l.un.irr  ,  rt  JcMn- 
iine  en  Espagne,  conniitsbie  de  France}  2*,  par  duf  eiue  du  pape 

de  Vwa  i5d4 ,  i  Cui  X ,  «cigneur  d«  Lml. 

Gn  vffI*avAi.,ieîgnenr  de  Lon^.BeiiBÛ,  BrrfèetSaîiil-AiibiBi 

fri-rc  pninf-  de  Jean  ,  seigneur  de  (ÂfiliUoa,  Ibl commit •▼echii, 

par  Cnarles  V ,  pu  1 570  ,  à  la  (^ardedes  ctiHteaux  de  Bauçaî  et  de 

S.mil-A'.l'  ri.  Il  Uioiiiulle  7  juin  Jian.sk  pr.  Pommfhh  x  , 

dame  do  Pominereuk  et  de  Saiut-Aubiu  ,  «a  femme  ,  ie  fit  père 
de  troi*  fiU  : 

Jean,  dont  l'article  snit  ; 
2°  Thibaut ,  meutiooaé  ci>après  ; 

5*  Gui  de  Laval .  clicvalîer  ,  seigneur  de  Pommereu» ,  m»né 

1*  avi  <  M  II  .;inTilP  M.i 


flcnn  de  Ira  d'or  ;  au  lîoa  du  mime  brorh  a  n  t ,  qui  est  dl»  Beâm* 
mo«t  la  Fteomu.  Ces  urmealbrail  reprises  parlera  «t  lliîbBiiK 
d<  Laval ,  ae^iMan  de  homi,  dont  il  aan  pan^  me«ttilr«ia«Bt* 

JEAN, 

i"iH(>.  J:  j.k  ne  Latal  ,  chevalier ,  scignrnr  dcTioné,  Saint- 
Aubiii  .  Briuis,  etc.,  e'pou*a  i**  Mahic  na  ButipaiaUf  dame 
eth'T     1     !<:  Beanpri-au  ;  2*  Maiiavr  LE  Vaycr,  damcd*BRfi« 
;nolcs ,  du  Plcisis-iUffnS ,  etc. ,  vcnve  de  Hardem'n ,  wl|pieiir  d* 
'■nlKcaTottcaïDc.  It  mourut  sass  postdriltf  ven  raiii4oo* 

TUIBVLX 

i/|00  environ.  Tuibalt  de  L«v»r.  ,  c!icv.iIior ,  ^t-ij^^ncnr  de 
Rri'C ,  de  Saint-Aubin,  ilc.  ,  1  'iiuilli-r  et  cluriiinlhiii  du  roi 
Charles  VI,  siiccéd»  à  J<  ,iii  ,  son  fn  rr  ,  aux  trrrci  di"  I.ni:i-  <■(  de 
IJeii.iii.  Il  isii  l.T  ,  1.111  1.1^  )  ,  .TU  Ir.iil'.'  dr  lu.iii-i^r  dr  (jiii  XII  , 
sire  dfi  {<aval ,  avec  .Ii  muiic  de  L.ival  ,  dame  de  Chilillon  ,  et  du- 
fcndit  queli|uc  Icms  ntH-es  lc$  ville  et  chitean  de  Mantfert  pour 
Anne  ,  dame  de  Lavai,  cl  pour  aou  fils.  Il  ne  vivait  plus  ta  t4SS> 
il  avait  ^pnosé  Jeanxb  oBMattbt,  filleaiuëe  dePéaiilIlfieigneitr 
de  Brcz<f.  11  en  eut  : 


Gui  II  , 


branche  do  Bois-D juphin 


lil 


dont  t'irlirlc  v.t 

2*  Thibaut  de  l^;iv.il  ,  auli-iirdc 
rapporli'c  eu  smi  raiit;  ; 

5°  Jean  de  l  aval  ,  auteur  du  rameau  de  Drée  ;  * 
4*  Anne  de  Laval,  dame  de  la  Batèque,  niaritfe  à  Gui  Turpin  , 
chevalier,  adgocur  de  Crisid.  Il*  vivaient  le  a3  février 

•429» 

j*  ïeuaite,  ^«oae  de  GmPamu  Ht,  leigncarde  Goureillcn; 

6°  Marie,  femme  de  Pierre  de  ChampagiWyiCipicBr  de  taieèf 

chevalier  de  l'ordre  du  croissant. 

GDI  II. 

145^.  Gin  DK  Lavai.,  II*  danom  >  MÎgiiMrdeLwid,  Mbnl» 


iciuurur 

di-  1)  Mi'.rlivU  ri  ii'i-f  cl  di;  MiiiiUjtliil  ;  ,  r.'tii  1  .i-"  i  ,  CnlUi.'- 
riii'v" '1  ijr|iiii  ,  ti'.|i>  <I<"  I ..Tiif  f  l <>'.  ,  SI  i^nnir  de  (.ri-.,si'  et  de 

Vihicrs.  11  mourut  mm  Ugne'e  en  j4^o>  cl  sa  veuve  se  re- 
naria  à  Gui  de  la  Rodie^aymi. 

Gui  de  l^v;it  firii.iit  les  armei  de  sa  hraiichc  d'un  fr.inc  canton 
de  gueules  ,  à  l.i  crois  d'or  ,  qui  e.-^t  tfe  O/iucai.  Les  ainés,  tei* 
|0curt  de  Cbàlillou  ^  portaient  le  fraoe  caoton  d'aïur  f  terni  dr 


«  RAME/IU  DES  SElGIfEURS  DE  BRÉE. 


J  E  A  N. 

Jf  A"*  Cl  'LhVfi',  seigneur  Je  Brci-,  deTroncalon  et  de  Montejao, 
nuiunit  iijui'  j  l'an  14B5.  Il  avait  épousé  Françoise  GAiccLiN  , 
dame  dca  Haics-OasceUo  «  de  Chaoaeaua  et  de  la  Cbiftardie*  U 
en  ent  t 

1°  I.nuîs  ,  d[)iil  r.'irlitîc  itlit  ; 

a"  Jeanne,  mariée  1%  l'an  1481,  à  Pierre  de  Hérisson,  chev.v 

lier,  «eignear  du  Pleutc  - Uuret  «t  du  Pleaai*  »  Oeroanl  ; 
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DFS  TÎARONS  ET  DUCS  DE  MONTMOREJÎCI.  (  Imml.  ) 
sateri,  la  Fainnc  et  Marcille,  clievalicr  de  l'ordre  du  croissant  , 
servit  d'abord  le  roi  Charles  VU  ,  qui  le  fil  ton  chaii.bcllau  au 
»r,nis  (le  n,a,  ,/,jG ,  cl  i'atlacha  dcpui*  à  René,  ni  de  Sicile ,  duc 
<  Al, nu  cl  de  Lorraine  ,  qui  le  fit  grand.veii«urdeM«rflals,  Ie6 
tlecriiibrei  . ,  ',->,  chevalier  do  *oa  ordre  du  croî»$aiil  le  i6  mar* 
I  el  le  iioiniiia  n-iitVbal  d'Anjou  le  t6(ilvricri/|?2.  Il  mourut 
le  19  diTceiubro  1484.  11  avait  cpoui£  Ch*ri,„  i  ,  ,  r,  Sm>t£- 
mxnf  ,  dâme  de  h  Paîguc,  morte  le  3<»  août  1 4^3  ,  liHc  de  Jeau, 
chevalier  ,  comte  dcDcuoii.  Il  en  cul  dix  eiifaoU  t 
I*  André  de  Laval ,  mort  san»  troir  été  marie  ; 


a  6illc!f  de  Laval  ,  wisncur  de  MonlMbcrt ,  qui  céâa  ion 
droU  d  uinrwc  à  Pierre  de  Laval ,  sou  ficrr  puinu,  eu  1  ,82. 
Il  «ait  cviqiadc  Sec/,  depuis  l'au  1^78, cl  mourut  eu  ijoi; 

V  Pierre  ,  dont  l'aniclc  suif  ; 

4'  Rmé  de  Uval,  aoi  a  foadc  la  branche  des  teicnenn  de  la 
FaigM ,  rapportée  en  ton  lieu  ; 

5*  François  de  Uval ,  seigneur  de  M.ucille  ,  mort  sans  cuhnU 
environ  l'an  iSoo.  Il  avait  rp,,uic  ,  1  Catherine  de  Batar- 
nai  ;  n'  Ma,  ,e  de  R.nissart  ,1e  la  Po$sonnii;re.  Etant  dc- 
mcurt*  veuve,  elle  (e  remari*,  l'an  i5o4,  è  Beroardin  de 
Mincroi ,  seigneur  d'àvartai  et  du  Terte«| 

6»  Marie,  en  1459,  i  Jew  de  DaUloo,  wiganir  du 

Lade ,  ûtotï  do  nri  Lonis  XT  j  * 

7*  Jeanne,  aliai  Lt.ais,- ,  fcmuic,  i»  de  Jean-Louis  de  Bou- 
hers ,  vicoiato  de  Demont  ;  a»,  le  4  novembre  147g ,  de 
Gilles  Tigeon,  Migoeurde  la  Tigeoire  et  deMareba». 

HeimiJ  ; 

8*  H  iid  nine,  ('pouse  de  Jaeqnet  de  Beauvau ,  seicneur  de 

Tigni  et  Je  'î\:i-n,i;  :  " 

y'         mariée  i  Olivier,  seigneur  de  la  Moue} 
lo*  Jeaane  l«  leane»  «bbcite  d'EtHral  «n  iSoS. 

PIBIIRE. 

148',.  PiFiiRR  DE  Lavjl  ,  c'.ev;>i;,  e  seigneur  .1c  l.mxv  ,  Bres- 
•Uire,  Monisabcrt,  Pic  ,  futnu  des  trcnlcneuf  dupuiés  aux  états 
du  royau  r.r,  .,,>,e.nl,l  s  à  Naulcs  le  i5  janvier  Kii,8,  pour  ratifier 
1.1  pau  coiiciue  a  KupIcf-Mir-iner  avec  le  roi  d'Angleterre ,  au 
mois  de  uovemf.re  .  ||,î.  Il  mourut  i\q;e- de  quatre-vingts  ato,  le 
1  «octobre  1  Il  prii  les  armes  plcm.  s  de  .Moiitiiioreuci-Laval , 
rtatit  devenu  l'jîac  de  cette  Lraocbe  en  i^^i^.ll  épousa Pjm.irPB 
»B  Bï*uMo>T,  dame  de  Brcssuirc  et  de  l,oai,  fille  aisée  et  pria- 
cipale  héritière  de  Jacques ,  seigneur  de  U  Uotle-iSaîtMa^erave 
•ài^l  de  Poitou.  £Uepréd^4da  ionnan.  dtant  morte  Tan 
a  385.  Leurs  euants  furent  r 

I*  r.rlles  I",  (lotil  l'article  suit  ; 

2*  Gui  de  Laval,  qui  a  fond^  la  branche  de»  setcnean  de 
Mm ,  npp«rlde  d-aprii  ;  * 


3'  François  de  L.ivr,!  ,  ;il,be  Je  Ctcrmont  ; 
4'  Marijui»*; ,  luaricc ,  Je  39  août  1^96,  à  Redé  du fielloi,  che* 
valier,  seigneur  de  la  Lande .  dont  elle  dtiit  V«OV«  en  iSSt} 
50  Uardouioe,  r<  nnnc  d'Emond  de  Fonièque*,  chevalier» 
harau  de  Surgt-re» ,  d'une  Amillc  eipagnole. 

GILLES  1". 


levalicr,  sei- 


ItaiMOU  dci  Seigneurs  de  Bièe. 

a»,  I« 36 avril  1485,  à  Joachim  Sanglier,  c) 

piieiir  (îf  Bois-l'u-i;iRs  ; 

y  i  raii^oi.c ,  mariée  à  limood  de  Bueil ,  baron  A»  Ifar- 
•    mande  ,  seigneur  d«  Faye-la-Vineuie.  Elle  vivait  encore 
eu  idog  j 

LODIS  I*'. 

LwM  beLatai.,  acj^aur  de  Brée^iQccddaà  ta  mère  an  tyrea 


m. ^îî""?"  5f  I^»'»*»  •rignenr  de  Loué,  de  Dr«suire, 
Maille,  la Roebe-Gourbon  ,  la  ÎMoHe-Sainlc-IIeriij e  et  de  Poiit- 
Cbâleau,  vicomte  de  Brosse,  pi.mlait ,  en  1  "j,  , ,  avec  Françoise 
de  Maillé,  sœur  de  sa  rcinme,  pour  la  garantie  de  rjiiciques  terres. 
Il  mounit  avant  l'an  i55:'  I  1  ;t%roi»B  uk  Mu,  1  r  ,  qu'il  avait 
épousée  vers  l'an  iTioo,  ("jlle  «uioe  de  FraiK  ois  ,  scianeur  dc 
Maillé  ,  dc  la  lin.  Ih  -Courl.ou  ,  eli  ,  etc.  ,  v:,  «'unie  de  Toun  et 
de  Brosse.  I!  «  ut  di  ,i\  dis  cl  uac  fille.  llE.^£B  Baiuot,  sa  MCOudu 

t'enimo ,  >ie  Lii  donna  point  d'eulÎMits.  Elle  vïvait  en  i55a.  Cen« 

du  jircjjiier  lit  sont  : 

1*  Bi  né  de  Laval ,  •■ri^nntr  de  Breç^-nrc ,  viconilc  dc  Brosse  , 

marie  ,  le  i  i  mars  i  ' o  i  ,  .-ivee  Je.iinic  dc  Brosie,  dite  iln 

Bniiagnc,  sœnr  dc  Jean,  comte  dc  Feutbi^vre  et  de  Péri» 
gord.  11  mourut  peu  apcis ,  avant  toa  père  ;  * 

="  Cille»  II,  qui  suit  ; 

■■i'  Anne ,  mariée ,  le  1 3  janvier  i55o,  à  Pbilipne  de Chambsi, 
tdgnanr  de  Mentoofeati  s  da  Lyon  d'Ange»  ,  etc. 

GILLES  II. 

l55<».  Cn  1rs  M  T^AVAi, ,  chevalier,  seigneur  d.:  Loué ,  T.I^iillé . 
Bressuire ,  I.i  ll-s.  1  ,  - f  ,::,;I)r,i, ,  vi,:e;i.ie  de  Brosîe,  devint  hérilici* 
dc  René  de  Ljn  il  ,  snn  lVèn_  .mu  .  et  de  GiHc*  de  L.^val ,  son  perc, 
environ  l'au  i5jo.  11  uiunrul  vcr>  l'an  i  Sii».  11  avait  épousé,  eu 

i556,  Lot'isE  m  i>Ai^TE-MiitBE,  fille  dc  Jcau,  comte  deJVcsie 
et  de  Joigni.  U  au  eut  i 

I*  Jean,  dont  l'article  suit  ; 

2"  René  de  L.ival  ,  biion  dc  Maillé,  chàlclnin  dc  la  Roche* 
Courboii,  né  en  iS.'iG,  mort  en  iSfia.  Il  avait  épouse,  ver» 
1559  '  '^«"ec  «Je  Rohan ,  fille  de  Louis,  sei(;nenr  de  Moat- 
Lazou  et  de  Cuémeaée.  KElc  .«.e  remaria  à  Jean  de  Laval 
«an  bean«firère,  qui  iuit;  Aeotf  dVq  «nt  qu'uo  fila  aieit  en 
las  âge; 

5*  Gabrielle  ,  mari'ie  à  Fr.-im  ois  AutfEpatdei ^  •eSgiienr  ds 
Piti  et  de  Ferru  ics ,  cl  de  Prestes  ^ 

4*  Anne, dame  de  Satimoujsai,  mariée  à  Claude  de  Chandicu , 

seigneur  de  Hii'  >iMi  Bourgogne,  chevalier  dc  l'ordre  du  roij 
5*  Jconnc,  mariée  i  Praiirnij  de  Saiiit-Neclaire,  chevalier 


Rameau  des  S'ugncurs  do  Bréc, 

desHaiei-Gascelin  ,  deChaiizesax  et  de  la  CLétardie  ,  et  fit  son 
leslamantleBraart  1494.  Il  avaii  cpouié  le  aG  avril  1485,  RtM-a 
SAHai.isR ,  fille  unique  de  Joachim  ,  seigneur  de  Bois  -  Bn^tu  i 
chevalier,  et  de  Jeavoe  Bonnette,  ta  première  fcoune.  11  u'cu  eut 
qu'un  fito  qui  sniU 

LOI'IS  II. 

Louis  DE  Lavu-,  seigneur  de  Bree  cl  des  H.iies-Goscelin 
épousa  Anne  A<  .miE.donl  il  n'eut  point  d'enrants.  Elle  se  reiaaria 
à  Joacbun ,  aeigueur  de  UaiUou  ,  et  fil  lou  testament  le  1 1  avrît 
iSî65. 
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J£AJN. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

4i'anaM  liei      2°  Louis  de  Lavai,  né  en  i568  t  mort  i-n  bâs  '<ge  ; 

3°  Charles  de  Laval ,  né  en  1570 ,  mort  peu  après. 


if>'"p  Jr^^  DE  Latal,  marquis  de  Ne^lc,  comte  de  Joitçnî  et 
de  ÎSLiIIl',  vicomte  de  Brosse,  boron  de  Hrcssuire  ,  de  la  Roche- 
Chabot,  la  SIotle-Sainte'Bcrave ,  etc. ,  le  aS  avril  1 54a ,  chc- 
valwr  dit  Pordre  du  roi|  neotilhomnie  de  ta  chambre ,  capitaioc 
d'iUM  emapagnie  àa  cent  gMlilikonimei  de  la  nuûon  du  roi 
Henri  lit,  w  17  arril  15781  inounit  le  30  scplembre  de  U  même 
auèe.  11  mit  ifwmi.t*  ÂiaIb  dk  EoKâii,  Tcar«  «■.pmnttrct 
Boecfl  da  Prabçou  de  lli>1ian ,  teigncttr  da  Gië ,  et  a«  sccooAm  , 
de  ttend  de  Laval,  frère  puinc  de  Jean;  a*,  FnA-'içoue  di  BiKAcite, 
veuve  du  maréchal  de  Bourdilloii,  et  iîlle  de  René  de  Birague, 
chancelier  de  IVaucc.  II  n'en  cul  (jn'une  GUift ^  Margiierit*»  morte 
jeune.  Les  eulauis  du  premier  ht  sont: 

a*  Gui ,  dont  l'article  suit  ; 


GUI  III. 

1S78.  Gvi  OB  Lavai.,  marquis  de  Netia,  camladeJoignietâ* 
Maillé ,  Ticamte  de  Brofic ,  Imfoo  de  Brenmra  c4  de  U  llo<tl»« 
Saîato-Beraje ,  etc. ,  né  le  jmUtt  tS6S.  maanit,  hm «aftota, 
d'une  Ueuarc  qu'il  reçut  à  la  betaille  dTvri  en  iSgO,  Ctmabet- 

lant  pour  le  roi  Henri  IV.  Aprfcs  sa  mort ,  le  seigneur  de  Lent 

Rrit  le*  armes  pleines  de  Monlmorenci-Laval,  et  le  marquiaat  d* 
lesle  dchiit  3  ncnc  Aut-Bpaulcs,  coiumi-  lit'rilirr  prciomptif  de 
Gui  de  Laval  ,  son  cousin  germain.  Il  avait  ci pouse  Mahcusritb 
lli  RM  i.T,  (ilif  de  Philippe,  comte  de  Chivcrni  cl  de  Lintours, 
iliaïKclicT  âc  France.  Elle  se  remaria  en  secondes  noce»,  en 
1593  ,  a  AiiiiC  d'Anglurc,  baron  de  Givri  ;  en  troisième»,  à  Ar- 
uaua  le  DaiigereuB ,  chevalier,  seigneur  de  Beaiiltai,  et  mourul 
la  il  )ujn  i6i4> 


SEIGNEURS  DE  hEZM 


001. 

l{îa8.  Gui  DU  Latal,  seigneur  de  Leesii,  Br(fliabfri ,  !.i  lîache- 
lisrri^,  etc.,  «ecaud  fils  de  Pierre  de  Laval ,  seigneur  de  Loue, 
•I  de  PkiMppa  de  Bcaumnnl-|{res»uire,  servit  le'roi  François  I" 
danc  «e*  gperret  d'Italia  ;  demeura  prisonnier  à  la  bataille  de 
Vme  »  en  1  Sa5 ,  et ,  ajant  tnîtf  de  sa  rançon ,  il  revînt  en  France. 
Il  JBOunt  après  l'-m  1  Il  aveit  dpous^  ('i  Ai  nK  nt  i.a  Jaili-b  , 
file  dn  René .  seigneur  de  h  Rochc-Talbot ,  qm  !ie  remaria  à 
CIm    d«  Lanral ,  seigneur  da  Téligni.  Oui  an  avait  e«  t 

j"  Pierre        qui  suit; 

U*  Fr.incfii.io ,  ruariee  à  î^iicolnsdeChamiMgne,  premier  comte 
de  l:i  Sii/i' ,  U.nron  deroubns,  duabaHaJi  des  rois  Louis  XJ 
et  François  i",  dont  elle  Jcaieura  veuve  en  i5<>7  ; 

5*  Philippe,  prieur  du  utonaslèrc  de  la  Paticace,  k  L^yai} 

4*  Renée  j  leligieiMe  aux  Annoncindes  de  ISeuisei* 

PIERRE  I", 

PnamB  i»«  Laval,  chevalier,  scigneor  de  Lezaî^Ia  Chéiir- 
divrc,  etc.  ,  rte,  cicvc'  à  la  cour  du  roi  Henri  11 ,  fut  fait  prisein- 
nicr  parles  Huguenots  aupri;s  de  s.i  maison  de  la  Cli<ftardièrc ,  «.n 
Touraiiie,  et  coudiut  à  la  llocliclic  ,  <l*oii  il  ne  sortit  qu'après  avoir 
payé  sa  rançon.  Il  mourut  nu  incii  de  mai  iSfla.  Il  avait  épousé, 
le  5  juilii  t  rii^i),  Jai:vi  tLi  NE  DF.  I  ^1  i.nrMiiA  ui.T ,  l'illf  ainoc  cl 

muciDsle  héritière  de  Jac^ues^  scj^çuf  de  la  Picsse.  Leur»  en- 
iMtamrei^: 

t*  Pierre  II  ,  qui  suit; 

S*  Ovide  Laval,  mort  jcnae; 

S*  Renée,  depe  de  MeuQIeberti  watiée)  en  1 57?^  à  René  de 


Bonillé,  comte  de  Creanea,  eenseîller  d'état,  cbcvaticr  dea 

ortîrcs  du  nii,  ijriiivcriiiui  Ji-  I'(-rigucux  ; 

4"  Cl.iitde,  diiiucdii  i'lt'S«is-Clerenibjujll,deSaiul>Gcrv«is,ctc., 

mariov ,  en  i58->,  à  René'  Gilliec,  scigMar  dit  BbcMiaadi 

et  de  Fayr-la-Vincusej 


PIRRRE  tr. 

iSSi.  PirRitE  t»E  Lavai.,  seigneur  de  Lezai ,  baron  de  Trêve», 
comte  de  ia  fiigeutière,  conseiller  d'elat,  chevalier  des  ordre* 
du  roi ,  fit  ses  pix-mièrcs  armes  eu  Italie.  De  tatmir  en  France  en 
i585 ,  il  accompagna  le  duc  de  Joyease  an  secours  du  château 
d'Angem,  se  trouva  à  la  bataille  de  Contras  en  1S87,  alla  ensnile 
Ireaver  le  roi  Henri  IV  an  siège  de  Ucauoe ,  et  suivit  ce  monarjn* 
dans  toutes  ses  opérations  mililaires  jusqu'à  la  paix  de  Vcrvms. 
Il  mourut  à  PaTis>  le  25  mai  iGsS.  Il  auilta  la  brisure  de  sa 
branche ,  qui  était  un  fer  de  lance  au  bas  de  la  croit ,  et  reprit  les 
arme»  pleines  de  !Moiitiiifri  iic;-l..i\  iil  Ihivnit  t'jiouseMe  11  m  1rs 
i'h}-»,  isAKKAii  os  llotKrrno;- ip.T,  tiiic  de  Rend,  barou  de  Morte 

ui.it  i ,  (  lu'valicr  de  l'ocdre  du  roi.  Silo  lefit^re.detnia  fils«t 

quatre  iilles  : 

I*  Ililairc  ,  dont  rarllclc  suit  j 

a*  Ctti-Urbain,4(nicMitiniulepeatérâé; 

G.-Kpard  de  Lnval ,  mort  en  bas  Age  ; 

4"  Jeatiuc-Jacqueliue,  marie'e  àilouorat  d'Acigne,  comte  de 
Grandbois} 

5'  Justine,  morte  en  1601,  novice  au  monaslèro  de  la  Regrew 
pierre ,  de  l'ordre  de  Fontevnnlt ;  * 
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DES  BARONS  ET  DUCS  DE 
C»  Calberîne,  prieure  k  In  TIddM  de  Trtmt « prèi  ^Angcn  ; 
y*  Gebriellcj  téi^kaastMmtmmoMAn. 

HILAIBE. 

l6a3.  HiLAiiitDitLAVAt-,marqui*  d.-  Td-vcs,  dit  le  mariptis 
de  Laval-Lezai.  suivi»  le  roi  Loui»  Xlll  i  )•  journée  du  Pont- 
dc-C<?  et  »u  voj«(çe  de  Bëarn.  Il  servit  au  »i^ge  de  Saint-Jeau 
d'Ancéli,  à  U  d^&tle  de  KM ,  k  la  piiie  de  Roraa.  de  Sainte-Foi 
Cl deriesreptlîtte. Il mourul à  Ftm , l« il Sftnut  1670.  Il  arait 
ëpottitfPiiAMçoitE  ov  Fui  oa  Fov,  m»Ttie«  MM  cn&uU,  le  18 
mar»  1686,  fiUe'et  unique  héthîin  dTEuiibe,  MÎgDCur  de  U  Se- 

GUMmBAHr. 

T.ATM,,  barnn  debPUsie,  ditdepidiA  mar- 
quis de  l  .n  al-l.euù ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  comctRvraux 
conMtilt  <i'< Ml  rt  priv<?,  est  ainsi  rinalifi''  Jaii^  4<pii  contrat  de  ma- 
riap',  <lii  -12  nitobrc  i65j,iivci  I'hani/usk  lu  6£»MJil«oM ,  Clic 
de  Cl  iiidi-,  rli(  valier,*eigiieiir  dr  h  S.uifmiùre  près  Nantes.  Il 
ijiouiiit  cil  i(it;.,,  et  sa  femme  en  i<j65.  Ils  curent ciwj calant* : 

X'  Pierre  II ,  qui  suivra ^ 
aT  Hilaire,  dit  PabM  da  La»aï,  nni»  manjui*  de  la  Plessc  et 

deSaint-CK'rnunl  ,  mort  ssn,  aninncc  le  aSavril  17161 

5**  Gui,  chevalier  de  Malte ,  morl  jeune  ; 

4'  Bbrie-Lovbe ,  fille  d'honneur  de  madame  la  daupbine , 
fliftritfe,  en  iâ5,«v«cAntoine^utoo>Je«n-BapUale,  duc 
de  Roqndmir»,  comte  d^Atltrac  «tde  Meatfert,  merquis 

de  Lavardiu  ,  mare'cbal  de  Fran<'c  ; 
$*  Françoise ,  abbesae  de  Saiutc-Croix  de  Poitiers ,  morte 
en  1796. 

mnRE  m. 

\(%jt>.  PrcHBE  DB  Laval  ,  marquis  de  LaraULeni  et  d«  Ms- 

gnac,  cfiriito  do  la  Bigcoticrc  et  de  l'oiiiaine-ChaleiïllMÎt  sei- 
gneur de  1:>  l'Icsc,  jucniier baron  do  la  Marche,  li«oleneot-gc- 
ntral  pour  k'  roi  cii  \^  li.iutr  cl  l)3'>e  Marche,  par  provisions  clo 
ifjtnars  itiSi  ,  U;m5  lp^^]uc;lL•s  li-  roi  le  qualifie  de  son  irès-chei 
.ir;;r  fOt/i««  ,  racmnit  à  P.iris  le-  lojiiill.-l  i(iS-.  Il  avait  cpousc, 
en  1681,  MABiE-THÉiitse-FRA:>ç"i-'t:  1-1  Sunoïc,  morte  en 
L736,  fille  d'Antuiiie,  nL-irquis  de  l.i  >l.>tli.  1'. mil»».  Jlcn  cul 
dcm  eofeots,  morts  jeunes  j  et  Gui-Audre,  ^ui  suit. 

GUI-ANDRÉ. 

«687.  Gui-André  Dt  MosTMOHEnri-f-ivAi. ,  ni.ir<iuis  do  Loziil 
et  Magnat-,  etc. ,  premier  baron  de  la  Marche,  u.iijuit  1^  21  oc- 
tobre it>86.  Il  fot  d'abord  colonel  dn  rrf^neni  di  Martemart . 
ci-devant  Conllana,  ananel  il  donna  son  nom |  fut  blesse,  le  ô 
ocUhre  171S ,  an  si^ge  de  Friboarg ,  d'im  cou^  de  monsquct  qui 
lui  pefCBMs  denx  jmics.  De»)  touiea  Ica  lectras  el  «otnniisaions 
qn*n  reçtit  du  roi,  S.  M.  lui  dôme  le  qualitd  do  eottf/<i,  oontme 
avjii  iiP  r.il  SCS  prédécesseur»  à  fegarn  des  ancêtres  dodit  Gui- 
AiiUru  J-j  L.1V.1I.  U  mourut  le  7  murs  1745.  1!  avait  épousé  Ma- 
BH>A>Nf  pr  TiJ^viMi^  DF  Nm-TiL,  veuve  de  Mailiicn  de  la 
Rocbefoiicauld,  marquis  de  lia^ers.  Elle  mourut  le  17  novembre 
}756i>  Lavra  eoCuili  nueot  1 

1*  Giri- AmM-Kerre,  dont  Tartiele  eittl  % 

a*  Loui5-Jo»cph  de  Monlmnrcnri-I>.ival ,  cv«*q«c  cl'Orloan?  le 
lofevricr  1754,  deCondumcn  17571  puis dcAlcucu  170», 
dJsîgoe' cardinal  par  le  roi  de  France  en  1779^  puis  graud- 


MO.NTMUKENCl.  (  J^i^at.  )  aij 

auniâuicr  de  Fnnee ,  el  eoauMildcai'  de  Tordra  éa  Sûub* 

Esprit  ; 

S*  Goiaona^Marie-Christine,  mariée,  le  ^Aieeuàm  1740» 
A  Henn-Fïab{ait,  marqois  da  Onivv,  naeaire  de  camp  de 
ewralerie  j 

4*  Merie-Aant,  dponse  d'Hjracialbe-Fraagois  de  Looa-CorM 


GDI-ANDRÉ-PIERRE. 

I7.',5.  Gui  AKonr.-PiKBRe  nr.  Mo^TMo«f.Jia-L*VAt ,  duc  de 
î,ri\  ril-j'\Ioii(iMi  ■r<:iii:i ,  jirt  iiiiï-r  baron  de  la  3I.ircJie,  mar(]uis  de 
l,p/at,  niiqnit  le  21  i'-[jlcriil)re  179.5.  Coiiini  d'abord  sou»  le  nom 
du  marquiii  di"  Laval  ,  il  ontin  ;<iix  [ni>',ismietjiri.-s  le  jirrmicr  jan- 
vier 1741  ,  fit  la  campagne  lir  Fl  itulir  on  17^:^,  el  obtint,  le  4 
avril  1745,  line  compajiçuic  .^u  n'i^micni  de  Rnyal- Pologne,  ca- 
valcne>  Il  combattit  à  Dcltingcn  le  U7  juin  suivant,  et  fut  lait t 
pot  coauntssion  du  aa  août ,  colonel  du  régiment  d'infanterie  do 
son  nom.  £n  1744-  '1  *^  trouva  i  la  prise  de  Weissemb ourlet 
des  lignes  de  le  Loutre  ,  à  l'attaque  des  retranchements  de  SuF» 
lelsbcun  et  an  siège  de  Fribourn.  Il  coBcourut  â  la  priée  de  Gro» 
oenbourg  au  mois  de  mars  1743.  Passé  i  Parmi*  de  Flandre ,  il 
se  distingua,  avec  le  re'giinenl  de  CriMon  ,  \  l'aflaire  de  Moslo  ,  le 
q  juillet,  concourut  à  la  prise  de  G.ind  ,  et  fut  déclare  brigadier 
le  35  du  même  mois.  Krnplove  à  l'-irnu  r  de  Flandre,  en  17.16, 
il  combattit  à  Kaucofix.  tu  il  s<  1  \  it  .lux 'n'^rs  ilc  rKcluîr, 

duSasdcGaud,  d'ilultl,  d'.\\rl  ni'}-:  Berg-op-Zoom  ,  on  sit-'i^c  ûc 
Maestricht  en  1748,  el  fut  fair  mai  i  rli;il  de  r^^u•^^  par  brevet  dn 

10  mai  Si;r  îi  s  c6li."4  di"  I  I  Mi  did'n .ini'c ,  en  i-i^ti,  il  passa  dans 
l'ile  de  Minonjne,  <|>ii  fut  conquise,  et  servit  il  l'ass3ul  dn  fort 
SeintiFliilippe.  £0  Allrina(;iie  il  combattit  à  Il^stembeck  en  ■75'-, 
concourut  a  la  con(|itt>le  de  l'clcctorat  d'irniiAvre,  et  revint  après 
la  capitulation  de  Closlcrsevcrn.  £mployi<  ii  la  in^nte  armée  cil 
■  7581  il  combattit  à  Crewetdt ,  cl  obtint  Wrectsoo  de  la  baroonie 
d  Aniae  cl  du-  marquisat  de  Magnae  ca  dneU,  sons  )o  nom  de 
Laval  f  par  lettres  du  mois  d'octobre.  Il  se  trouva  ï  la  bataille  de 
Mîndeo  le  premier  aoftt  ■7.'>9>  et  fnt  déclaré  lietttenant-géni<ral 
de?  armi*!.'»  du  roi  le  17  drix-inbre  do  la  même  année-  Il  servit  à 
l'affaire  de  Corbachen  1760 ,  el  h  celle  de  Filingbausen  en  17G1. 

11  fut])ourvLi  relie  anni^e  du  gouvcrncmeal  de  Wonl-I),iii|j|nii , 
puis  de  CLliii  de  l'ompicçne  ,  et  enfin  honore  du  bàli-.ji  c].;  ni  i- 
rcchal  de  ]•  raine!'  ô  juin  1 78J.  Il  luoiinit  eîi  i~i|8.  11  avait 
épousé,  le  ati  décembre  i  "•.(",  J  t".'i'(;i  iT-Hor.TrNSE  de  Ijlm.ioî» 
DE  FtRVAQUES ,  qui  obtint  les  entrées  lie  la  ch.iniLre  du  roi  le 
premier  août  1772,  lille  d'Aunc-Jacqucs  de  JtnIUon,  roarouisdo 
Ferraques ,  rhevalier  dei  ordres  du  roi,  licvtenmt^éMral  de 
ses  années.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I*  Gui-André-Marîc-Joseph  de  Montmorenci,  comte  de  Iji- 

val  ,  Il  ■  le  J.  1"  1  (  »  mort  de  la  »irlile  vernie  à  Eim- 
bcck  le  1")  iHiveiiiliie  i-lu.  Il  .ivai(  1  j  ousc  Aone-Cclcsle- 
Fraii^oisc  J.H  i|iiirrilc  \  ieuMiiaiMiti  ,  iiir>rtO  ^d^WM  mOlf 

oprcï  sou  manajje ,  àgc'e  de  quinze  aus ; 
»*  AaneWVlewndro-SolpiceJoaepli ,  qui  contînne  ta  %Bée; 

5*  M."llliieu-Pai'î  Louis  de  Mniilinr.r':iiei-I,.n  a!  ,  ne  le  5  aoilt 
1 748 ,  appelé  le  vics'iiile  de  Laval ,  jitips  le  comte  de  Mont- 
morenci ,  riilonel  du  régiment  d'Auvei  ^ne  ,  itilanlei  ir  ,  puis 
brigadier  des  armées  du  roi  en  1-84  .  i;i>iivenicur  de  Coin» 
pié^ne,  mort  le  3'  deeendjrr  iHi>f),  Ij  avjiit  épousé,  le  29 
décembre  176(1,  Catlierine  T oferaierde  fioullongae,  qui 
fist  prétentée  le  sS  fivrior  I7fi6,  et  de  hqnelle  il  bieee  : 

A.  Maihicn-Jean>PéUàté,  vicomte  de Mootmorenn,  né  te 
1  o  juillet  1 7tÎ7 ,  pair  de  France ,  maréchal  de  camp,  ^on* 
verneur  de  Compièpue,  aide-de-camp  de  S.  A.  K  Mo.y- 
siEL'B,  frère  du  roi,  ctievultcr  d'iiuuucur  de  lMadamc, 
ducbesie  d'AngpoUmc.  U  n  épousé ,  le  1  a  ao4t  17116 , 
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P0»U»Ê'B«neHt»  iT.illtûrl  de  f-uj-nes,  n^e  le  2  août 
1774-  *-*c  mnriago  Cit  iiec  Hliiabclli  de  Monlmorcnci , 
inarii'e  à  Soilhciics,  vicomte  «le  la  Rocbefoucatilt  de  Dou- 
deauvillc,  colonel,  aidc-de  canrp  de  S.  A.  R.  Moirrun  ; 

jC,  Anoe-Picrrc  de  Monlmorcnci-Laral ,  né  le  6  avril  1769, 
mort  Tictîmc  dn  tribuntl  révolatioiiQtifC)  la  17  juin 

4*  Gtti'Marie-Jotcph  de  Mouimorenri ,  amwU  t«Mé  é« 

Laval,  né  le  iBjauvicr  lySo,  uiorl  en  1700; 

5*  Anne -Silvain  de  Monimorenci  .       \  ^,,^1» 

G*  Guioune-Hortensf  de  IMoutmorenci ,  '  J  *> 

^*  Giiionoc-Jos«^pliinc-Elisabctli ,  marit-CjIc  19  avril  17(38,  à 
Lonn-Joseph-Charlcs-Amablc  d'Albert  de  Liiyncs ,  mearc 

de  canp  gçliiénl  dc$  dcagon* ,  duc  d«  iMywê  etd«  Cbe- 
ficose  »  pair  de  Pnote. 

AimE<ALEXANDIlE-MABIB.SVLPIGB40SBPa. 

1798.  An.vE-ALEXjisoRe-MARiE-ScmcE-JosFPn  ne  Moktmo- 
*ENCI-L*VAt. ,  duc  dt  Laval,  ni-  le  ?     janviçr  ,  dt 

France ,  mare'clial  du  caïup  eu  17^4»  li<'mrii.ini-g<-iii.:r,il  df»  ar- 
l;iL-r*  du  101,  et  cordon  roURC,  mort  le  11  rniir-i  iSi-.  Il  avait 
épouse,  le  5o  décembre  I7b4>  Mjiru  -  I.m  n-- -  MAUHirr.TTr.  j>r. 
]aosTMOhEXCl-Lttxi.MliooRi'> ,  lillc  de  Joscjjli-^Iaiiricc-Aiimbal  , 
cornu  de  Luse.  Elle  a  éUpnfteoUe  le  lO  Carrier  1766.  De  ce 
luariafe  loot  nnie  t 

1»  Gin-Marie^Aunc-Loui-i  du  M'iuiniorenci.  inarquitde  Laval, 
capitaine  au  r(?f;imeni  dn  rot ,  draguns ,  mort  le  13  février 
170G,  aaiit  enfants  de  Pauliiie-Rciiée-Sophic  le  Voyer  de 
Peulmi  d'Ar|;eiuon ,  qu'il  avait  «épousée  le  38  mai  1 7^4  ; 

S*  Au»Pieffe-Adneii ,  dont  l'article  lutt  ; 


Adlflle-Jcan-LouH  do  n'^reiiri-Lavnl .  il'.'  le  jiim 

1773,  cbcTalier  do  Malle  de  minorilc  le  18  mai  172^2, 
mort  le  l4  *eptembre  1793,  d'une  blc^^urc  r]u'il  re^ulàl* 
defenie  du  eiin|i  tetiancbtf  de  BundeRthal,  à  l'avanl* 
garde  de  l'anotte  de  Cond^  ; 

Eueène- Alexandre deMonliU'  i'i-u Cl  Laval, .ippclé/entdr^iià 
dôAIotUhtorenci,  n4  le  30  juillet  1775. lia  faii,  aiiHtqiiei 


frtre  Achille,  les  campagnes  de  ira),  179^  et  179S'»  ' 
l'armée  des  princes.  U  est  marëcnal  des  camps  et  années 
dn  rat ,  et  a  épouitf  N...  de  B^flbunc-Sulli ,  veuve  dn  cooilo 
de  Chamt,  aont  il  n'a  peint  d'eniènls. 

ANNE.FIEIIEB>ADBIEN. 

1817.  AxNE-Pir.RRE-AnRirN  or.  Mo>TMORr.Nfi  I..AVAi. ,  duc  dé 
Laval, pair  de  France ,  grand  d'£ip.-icnc  de  première  datte, 
due  delen  Pernatido  Lu_ys,  marchai  de*  camp*  cl  armées  du 
rnî,  et  ton  ambassadeur  en  Ktpagne  ,  cd  né  le  aq  octobre  1768. 
Il  a  épouse,  le  14  mat  1788,  Bo>»e-CHiiai.oTTB-AE>Éi'-AnÉi.Atns 
ne  MoNTNoacNci-Lttiunaovao,  fille  d'Anne^jharles^gismmid y 
duc  de  Pinei-Luiembeurg,  de  laquelle  il  a  t 

Gut-Anne-Maiic-Loui^-Henri-Adalric  de  MontmoreDet»l4* 
val ,  prince  de  Laval  *  né  le  1 5  janvier  1 796  j  eapttaiae  dct 
chasseurs  dn  HoHbihaD } 


en  1817  f  aa 


a*  Charlotte  de  Montmorenci-Laval 

marquis  de  Lcvis-Mi repoix  ; 

3*  Marguerite  de  Montmorcnci-Lava) . 

Celte  branche  porte  les  armes  pleines  de  Montmorenei-Laval  , 

3ui  sont  dW  à  la  croii  de  gueules ,  chargée  de  cinq  cnquillet 
'argent ,  et  onitonDiie  de  aciie  aUrinnl  d'aivr. 


SEIGxNEURS  DE  LAVAL  ET  DE  TAUAlGiNI. 


REKÉ  1". 

I ',^4.  riL:NË  Laval,  seisnenr  de  la  Faigne  an  Maine,  et 
(Il  l'oiilLtliin  .  (lualricme  fils  de  Gui  II ,  seigneur  de  Loué ,  et  de 
CtidilollL-  dt  Saintc-Maurr  ,  fit  liouiinage  de  la  M  if^ticiiric  de  la 
l-aigiic,  au  roi  Charles  VIII  ,  l'an  14^3,  et  ne  vivait  plus  !c  17 
janvier  i4q8.  Il  avait  cpoiiic  Antoinettf.  :)r11i\  akt.  dame  de 
■Ver,  fille  de  Georges  «  vicomte  de  Dreui,  sénéchal  héréditaire 
dn  Perdhie ,  morte  vert  l'an  i  S16.  De  en  niitife  innt  nés  : 

t  *  Rend  II ,  dont  VMiele  mit  ; 

a*  Mac]rlc:iic .  DiaritJe  à  Guillaume  de  PÎMekai  cbcvalicr, sei- 

-uciir  de  litilli  en  Picardie.  * 


*  RAMEAU  DES  SEIGNEURS  D'AUVILUERS. 

JACQUES  Le  Jecme, 
i532.  JAc<iuu  Dt  I^aviL,  chevalier,  eut  eu  parU^e  la  $ei- 


RENÉ  II. 

I  y)8.  HrM'.  r>T  Laval  II'  du  nom  ,  chevalirr  di-  la  Faigne  .  d« 
Ver,  dr  Moii'i^ni  ,  ttc.  ,  ne  l'an  1 4()3,  trouva,  eu  i5iîi,  à  la 
bjUilIc  de  Mangiiau.  Il  mourut  au  cbâlcau  de  Maille  l'an  i^ôa. 
II  avait  épousé  Maris  de  Busse,  fille  et  unique  héhiitrc  d'Ar- 
tus,  seigneur  de  lartigni  et  d'AnnUiers,  morte  l'an  iày*t 
mère  de: 

I  *  Louis  ,  dont  l'article  suit  ; 

a"  Hugues  de  Laval ,  qui  a  continué  la  postérité; 

5*  Jacques  de  l-aval  r.iiiH-,  srignmr  de  Uuisu  et  d'Aucrcbcl— 

lemer,  marie  avec  M<iric  de  Viilicrs ,  dame  de  l'Estang.  U 

mourut  sans  enfants  l'an  1  5~o  ; 
4°  Jacques  le  jeune,  auteur  du  rameau  tl' Au  viliiers 


Rantfau  des  Seigneurs  d'Au\'illiers. 

gncuric  d'Auvilliers ,  avec  «ne  partie  de  celle  de  la  Faignc,  dont 

ici  nulroi  jiirlïi  lui  ri  vinrent  apr*  >  !e  det  t«  de  Lruiise  d.i"  Laval  , 
sa  uiccc,  11  épousa  AIakoueriti:  de  JrtEziEnEs,  dame  de  iiiuut- 
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5*  FraiKoii^e.  mariiei  i*h  Georon  de  CMcnovo,  chevaKcr,i 
kcigueur  de  OailtubeU;  »■  iOibne)  Ae  fkMi-Vériw,  un-\ 

f^iifur  de  Maupertuis;  ' 

6*  J.iri|utlinp  ,  mari'-e  ,  i»  à  Jean  Foarateau,  ieîcncur  de  la 

l'ijuralit'ie  ;  2'  à  Je/Il] 

avec  It'qiiul  il'.e  vivnit  m  iSiio; 
y»  Madeleine,  ftinnit-  «le  l'irrrc  de  Normanrille,  teigneur  de 

Boacanit,  dievalier  de  l'ordre  du  roi,  geaUlhorame  de  «a 

chainlm» 

Loi  ii  PB  Latal,  teigrienr  de  la  Faigne,dela  Rozicre, 
de  Ver  et  de  la  Puiiajfe«  était  mort  ivantM  6  juillet  1547 , 
aa'Aliéoor  d«  C*fliUo,  lâ  fimnat  (SU*  et  uîfm  hAidère  de 
l!.tf«Mrd,MigMarde  IbllMlUMi,  gouveiMitr  d* Eumpco ,  tu- 
trice de  Louise  de  Laval,  lanrille  aDiqiie,traDt4|C«,  au  sujei  de 
racqiii>ition  que  son  luari  avait  faite  de  Françoii  de  Chiteau- 
hri.-int,  oncle  d'Alie'nor,  de  la  «cigneurie  de  Mernai,  avec  Jean 
de  N  illicrs,  scipnciir  de  rililaiip; ,  curntcur  de  CharJt'S  de  lican- 
liiaiioir,  iiigiifur  de  Lavardin  et  de  Tncrf.  Loilùe  dn  Lav:il 
t'iiniiva  I",  cil  1  "iii<<  ,  rrjut  oii  Cli,islei;;iu«T ,  Bripncur  Jl-  1,i 
liocliepotai,  de  roltiioilt ,  chevaiter  di:  l'ordre  dii  roi  ;  2»  Piem- 
de  Moiilniorclici,  seigneur  de  Laurcssc.  Apn-s  la  i/iort  dt-  I.oiii>.<' 
de  Laval,  le*  teicnvurie*  de  U  Faigiia  et  de  U  Rozicre  retoiu- 
nèfcot  k  Jee^e»  de  Laval ,  «dgiieur  de  Bnara ,  ma  oncle. 

HUGUES. 

i!j47-  IIi'Gurt  DR  Lavai,,  teigneur  deTartîgni,  d'Avclujrs  cl 
âe  Frcnai-le-$ain»oD  ,  ne  l'an  i324i  frère  puiné  de  Louis  de 
Laval  I  dc%'int  aprè»  sa  mort  l'aintf  de  3a  brancbe.  Il  traïuigea,  le 
premier  janvier  1574.  avec  laoquei  de  Laval,  aeifoenr  d'Au- 
irtllien,  foo  frère,  et  lec  enfanta  de  Françoîie  de  Lnval,  leur 
eicnr,  pour  la  succession  mobilière  de  Marie  de  Bhjm,  leur 
tnère.  Il  avait  cpousé,  le  21)  septembre  i547,  Uarii  dk  Mù 
rii.RKt ,  daine  ac  Moiitbaudri ,  fille  de  Jacques ,  seigiteur  de 
Floville  et  de  Mooligui.  Il  en  eut  f  lu^icur»  cufaots,  dout  l'aine 
fiit  Jean ,  qni  tuit  > 


ceiiil  par  contrat  dn  aa  janvier  t554>  Elle  dtait  veuve  de  lean 
de  Villicrs,  seip[ncur  de  l'Eitang,  dOBt  «Ik  CVttt  tfei»  AUt*. 

Jaci|ucs  de  Laval  eu  eut  : 

1*  Rend,  ^  anit; 

3*  Suiaiiiu- .  mariée,  le  i5  mai  \^9>i,  avr-c  F-iirit  d'Allonvillc, 
sei>;iieur  do  Lnuvillc,  Hervîllc  ,  fil»  de  Jc.m  .  lîievalier  de 
l'ordre  du  roi.  l' lie  mourut  l'ii  1  «i?  ,  et  smi  mari  c'pousa  en 
secondes  Doces  Sussune  du  Bois-de-la-Mottc  ; 

5*  Elisabeib ,  mariée ,  1°  a  Gabriel  du  fiocquet ,  aeignenr  de 
Ja  Gadcliirc}  i?^  en  t%B,  i  Georgetde  Ganville)  ae^enr 

d'AmilU. 

Bf«i  HE  Laval,  seigneur  d'Auvillicrs ,  c'poiwa,  l'an  iSS/j,  le 
)-  u.ivf  inlire ,  C«Tur,niNE  I>E  i/Houtal,  iille  de  .lemi  de  l'Ho- 
jiital ,<«<iiute  de  Choisi,  conseiller  et  cUambeilao  du  roi,  capi- 
taine de  cinquante  tiomme»  d'urnies  d«  %ei  ordoniiancr« ,  gou- 
verneur du  dnc  d'Aujoa,  et  venve  de  Jean,  baron  d'Qrbec. 
Ren^  de  Laval  mourut  Nina  foan&ni^. 

Ce  nmerà  portait  kl  annca  de  JHentawicnci-Loval* 


MONTMOIlENa.  {  ÎMHtl\  .» iS 

JEAN. 

1576.  Ji:a:>  t>e  Lavai  ,  seigneur  de  Tarligui,  d'ÀveInjt  et 
deGoumai,  fut  émancipé,  dèa  Fan  1367,  parUugnca  de  Laval, 
son  pcre.  Il  époosa,  le  18  IVvrier  1577,  Ct.aom  M  PttONitn, 
fille  d'Andrë,  Mîgnenr  de  Geeeran  et  d'Enerel.  Il  en  eut 

neuf  enlaats  : 

!•  Gabriel,  dont  l'article  suit; 

r."  Cli.irirs  do  I-aval,  ieigiieur  dp  la  Rozii  rp,  mort  l'an  l6o5; 

JI ligues  de  I,aval,  .luleur  de  la  brauclif  des  scigticur*  de 
Moutigni  ;  (*} 

4°  Albert  de  Laval ,  chevalier  de  Malte ,  mort  eu  1611  ; 

5'  Hadeidne,  femme  de  Christophe  le  Conte,  seigneur  de 

Nonant  et  de  Cerviéres  un  ISdnmiidie  ; 

6*  Uéléqe ,  mariée  à  Fraujoia  Moreau,  (cignear  de  la  Fot- 
•onnièie  au  Maine; 

7°  Elisabedi,  taaride  i  Siem  dca  Bajei,  dit  d'Eqmtai,  act- 
gncur  dPAttvetgnî  en  Normandie) 

8*  Maiîe,  religieuse  à  la  CRaisc>IKeaj 

Smanne  y  religieuse  à  Caeu. 

GABRIEL  I". 

Gawikl  b*  LavaIi}  baron  de  la  Feigne,  par  aconiattion  de* 
béritîen  de  Jacquei,  ion  grand>oncle,  aeigneor  oe  Tartigm, 
«l'AveluY»,  Gournai  le  Guérin,  etc-  ,  fut  gentillHMnme  de  la 
chambre  du  roi,  le  janvier  1618,  et  mourut  le  14  mai 
Il  avait  épouse',  le  i4  décembre  itîog.  Amuk  Violf,  fiile  de 
l'ierre,  scigticur  d'Athis,  conseiller  d  elat,  président  au  parle- 
ment de  Paris.  Il  en  eut  quatre  fila  et  deux  nllea  ( 

1°  Tbomaa,  dont  l'aHirle  sait} 

1*  Jean  de  Laval,  ^.et^^neiir  deGonrnai.tnéenduel; 

5*  Fiaiii  !>;,     I.avil,  ri-.-i:  .  lu  v.iluT  de  Malte Ie7  joitt  id3i« 
comoiaiidcur  d'Artaiu  eu  Vciidùmoia  j 

4*  Robert  de  Laval,  re^n  cbevalier  de  Malte  avec  Km  îfyet. 


*  SEIGNEUKS  DE  MONTIGNI. 
HUGUES. 

HcorBS  n«  Laval,  seipuenr  de  Monflpni  tl  de  Montbaodri, 
transigea  avec  Gabriel  de  Laval  ,  le  ao  avril  i(>?9)  pour  la  |U0~ 
cession  de  Charles  do  Laval,  leur  frrrc,  ei  nioiirul  avant  Ie97 
nvril  i63D.  il  avait  rpousé,  le  premier  octobre  1^17,  Micvtuu 
PEmeann,  fille  dp  ^licolas,  seigneur  do  Saint-Elieuie.  Lciuca 
enfants,  au  nr/iJjrc  de  ii\  ,  furent; 

1°  François  de  Laval,  tue  au  combat  de  Fnbourf|  ; 
a*  Gabriel  de  Laval ,  tué  i  la  bataille  de  Nordiognc; 

5°  Jcan-l.ftiii*  ,  <]•>{  coutinue  la  postf'n'lc'  ; 

4°  Franco»  de  Laval,  premier  tfvt-qtie  de  Qucbec  en  Cw 

nada ,  rn  id'j'i  ;  mort  le  (>  mai  1708; 
5^  Henri.de  Laval ,  prieur  de  SjiM'e  Tr'^i^  T,»Mfroi  ; 
6°  Anne,  cupc'ricure  des  filles  du  b.  buctcuivul,  à  Naalesj 

■MNrie  en  a€8S| 

JEAF-LOmS. 
JM»ÎMm  ne  IêATU;  icignenr  do  M«otîgnï,aa  diociat  «Te 
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bâilli  ie  I«  Cortfe,  comtiumdcur     Boneoort,  mort  eu 

juia  1693  ; 

S»  ChaHotte,  Mâriée  .  !•  16  novembre  i6$a>  1  Gifflaume 

Osiiiont,  seigneur  j'àubri  du  Paulou»; 
^  Jcwnc,  religieuse  à  U  Chaite-Dieu. 

THOMAS. 

1664.  Thoma»  db  Lav*i.,  baron  de  la  Faigne,  aeipieur  de 
TarUmi,  d«  Goumal ,  d'Aveluyi ,  etc. ,  fat  a»»iu»iué ,  le  17  je- 
Trier  i(;5i ,  par  le  pr^ceptaw  de  M*  caC>nta,  qoi  fut  pendu. 
11  avait  .-pouse,  le  premier  «VTier  t65fi,  LpWHK  M  V-Uxfa, 

«illc  d'Kui-iHic,  5ci;;nLHir  du  Poclu  rai.  Elle  (e mMCW i Uurica 
U'Augeoncs,  acigucur  d<,'  la  Louj»e.  fliuiiuaea  «■!» 

1°  Cbarlei,  qui  tnit^ 

^  Oabrwl,  qoi  •  eoatinatf  k|>Mtériltf  »  «î-«prtof 

50  Hrnr;  .le  f.aval ,  dit  [c  Amlîer  d«  Tvtîpli ,  SMCt  »an« 

avoir  Élé  marie  ; 
4*  ÉticDM  de  L«nl,  eedAiMfiqu»! 

5''  Louise,  religieu»r  ; 

&  Cithoriiw-Looiic,  oee  au  moi»  d'août  i65i. 

CHARLES. 

i65l.  CiiAliU»  n»  Laval,  baron  de  la  F-nignc,  seigneur  du 
TtrUeni,  monnit  en  1709.  Il  avait  cpomé,  le  'O."»"" 
Louise  Meoiiun,  iU*  de  Pierre,  icigneur  de  Rubcliei  et  de 
S,  Pri»  .  prudent  ù  mortier  ao  parlemeat  de  Paru  11  en  eut 
cinq  enCauli  : 

I»  Henri-Marie  Je  I.aval,  mort  sans  alliance^ 

a*  Qaude-Cbarlea,  qui  contiDue  la  lignifc  ; 

5*  CUnde-Charln  de  Laval,  dît  raf/hé  de  Laval,  mort  i 
Paris  au  mni<  de  novemHrc  1708,  ig^da3aaiHj 

4»  Louuc,  nc'e  le  i5  jaDvicr  it»lK); 

5*  Maric'Angdiqne,  a^en  1674,  Ktijientc. 

CLALDE-CHAHLBS. 

170g.  CtAWDs-CuAaui»  ua  Laval,  ad  le  S«  septembre  «6p, 
lienn  <te  le  Fugne»  dk  lemm>qtds  és  Lamh  fut  colonel  dao 

Seifftum  de  Montiffti, 

Chartres ,  et  de  Monibaudri ,  bapli»^  en  i6ao,  éfVCM  FMWfOiM 
OK  CHKVsaTne,  fille  de  Tannegui,  scigaeor  de  Cîalraî.  Leort 
cuISmu  fbfent  1 

1»  Gabriel  ,  dont  t'arlicle  snit  ; 

a»  Pierre  de  Laval,  mort  en  ibôg,  sans  aUiauce  ; 

S*  FnDC«i«  de  Laral,  lieutenant  de  vaisseau  ,  mort  au  Port- 
Louis  »aus  enfants ,  de  N...  de  GetUa,  de  Tremaigat  en 
Bretagiu; ,  sa  femme  ; 

4»  François  de  Laval ,  mort  sans  avoir  c'ié  marie  ; 

&•  Cbarica-FniDcois  Gni  de  Lavai,  chanoine  et  grand  vicaire 
de  Tvanùi  piit  de  Ciwbni,  nomoitf  |^êqoe  d'Yprea, 
mort  eo  171)  ; 

6*  Joseph  de  Laval  de  Mouligni ,  né  le  1^  octobre  sOya,  reçu 
chevalier  de  Malte  au  grand-prieuré  de  l'ranee,  le  3o 
man         comaïaadeiu-  de  Loitvteim,  de  Vaunoot  et  de 


HISTORIQUE 

régiment  d'in(aa(erie,  et  cbevalicr  «Phoniicur  de  S.  A.  R.  nta. 
dame  la  duchesse  d'Orléans.  Il  mourut  en  1743,  Il  sVfait  allie , 
le  29  juillet  16^,  avec  ]MAnir-Tni:i,!  np.  HaI'teiobt  ,mortclc 
prfmicr  avril  fSS,  fille  deliillc»,  marquii  de  Sorville ,  eoaiîe 

dr.  Moii:ii;tijc,  liealeneoUgAiAral  deeanuëci  duraii  Umiit 
deut  cnianlt  ; 
1*  Giu>Loda-CliBriee,doBt  Fartlele  va  «uti*; 

»•  Marie -Lonise-Augnstioe,  mari«?e,  le  19  dc'cmhre  iriS, 
avec  Loiu»Aiiloine  Croaat,  acigncur  de'Xbiers ,  licalaiafr 
fèiiéral  de*  uméei  du  roi,  morte  le  aS  aoftl  177a. 

GUI-LODIS-CHARLES. 

I745i  Gwi-Louis-CuAiii.Bs  DB  Lavai-,  mestre  de  camp  de 
caTalcrie,  ebevelier  dlionaeor  de  le  docbetae /'Orléans ,  iptmn 
le  ti  ao&t  17S8,  Ài»ki.AiDe-Lotrl«l*SauiQfniioii  d'Estixai, 
dame  de  ta  duchesse  d'Orl^ns ,  moHe  la  19  jnni  1751, ilk^ 

François,  marquis  d*Espîna{,  brîgedier  de«  arnWet  de  raL  II 

ii'i  ri  cul  qu'une  lïfic  ,  I.ouisr-AJrl.nJo-Pliilippîne,  née  le  1$ 
avril  1731,  religieuse  ii  la  \  nie  rEvêiiuc  en  i7tjo. 

GABRIEL  II. 

iC3l.  Gabrih.  t>v  Laval,  dit  la  comte  de  Laval,  im-ii 
fiU  ds  '/honia? ,  Itaicii  <1p  la  Faicnc,  mourut  au  moi»  denur» 
1723.  Il  avait  épouié  1'^  iUt<'r.e  Barkb  ut  la  FoRTf.RiE  ,  iwirte 
le  3  juin  170a,  fille  de  Claude  Bar}>e,  seigneur  de  la  Forio- 
ric;2°,aa  mois  d'août  I7i4,  Adëlaïdb  dr  Grinoiko,  li!!e 
de  Louis-Scipiolt,  mtfqau  du  Roure,  lieutenaut-crncral  en 
Languedbo,  et  gonvcmeav  dn  Poat^nUEtpnt.  Sci  ee^ol* 
Itirent  > 

Du  premier  lit  : 
I*  Gui-Claude-lloland  ,  qui  «oit; 

Robert  de  Laval  ; 
5»  r.j  pricn-Rend  de  Laval ,  iW>l-  de  Manlieu  en  1721  ; 

4'*  Louise ,  marine  en  1706,  à  Michel-âtfrapiiia  det  EtcoUii, 
seigneur  de  Chentilli,  en  Touraine  ; 
Du  second  lit  : 

5*  Joseph- Auguale,  comte   d»  Montmorcnci ,  roarquji  i* 
Montmofencî,  mestre  de  camp, passa  aux  Indes  en 
Il  épousa,  en  1747,  Biane-Louiie-Aaaâiqiie  de  BarberA 
die  Hesgnac,  veave  dn  eamt»  Gimpet  de  Saajea,  ^  '  "* 
de  cavalerie. 


Seignen»  <&  JfmUgnL 

Tlinrs  rn  1726,  graud  bailli  eltréaorier  de  l'ordre •tttj'S'f 
)iii>urut  gratid-croik,  Ic  16  novembre  174'^* 

7"  Françoise  de  Leiel,  morte  MM  alKanee  | 

6*  Lonuc  de  Laval. 

GiyiRIEL. 

GABniEL  DB  Laval,  seigticur  ile  Monti^ni  tt  lît  Monlî>»i«lf'» 
dit  le  marquis  de  Laval,  capitatix  de  (hdgod*  ca  likjo,  w*^^ 
au  mois  d'août  1720,  avait  rfpouse,  I*-  3<>  juin  i6y6,  Ci«a»">tt»' 
MAaiE-TiifcnèsE  m  Br,si%ço.N,  fille  de  Charici,  t»"""!*',  î* 
eochcs,  vicomte  de  Neorcliâlel ,  colonel  d'ii.fantene.  EH«  U; 
,>cre  de  trot»  fiUn;  etfanle  d'eufiials  miles,  celte  branciw  s»> 
éteinte  dana  le  peraonoe  de  GebrîeL 

Les  seigneurs  de  Monligiii  portaient  t 
l'ecu  de  Laval  au  luilieu  de  le  croix* 
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DES  UXmS  ET  DUCS  DE  MONTMOREXa.  (  Kavaî  ) 

l*  Joîeph-Pitne ,  dout  rarlicle 


Gin-CLAVDE-ROLAND. 

lyaî.  CDi4xAvi»-Ilouutii  ne  MowrwoBwa  Lavai.,  Ht  h 
comte  de  I^val,  né  te  5  novembre  1677*  enttw  «Mt^UiMiUtiant 
au  rifgimeoi  du  rtn  en  1694.  Tl  *e  tman  i  lâ  nurab»  <b  Vigoa- 

mont ,  au  homliardcincnt  de  Bruxellei  et  è  la  pnrt  4'Afll|  ca- 
pitâiue  au  régirneiil  du  roi  lu  17  Kvrier  1701  ,  îl  \m  on  régi- 
ment de  son  nom  en  1702;  colond-Heulcnant  du  rcgimcnl  de 
Bourhon,  le  4  msM  i'^f>«>,  il  servit  à  l'alt^que  de»  lignes  de 
Wi  issrmljourg  ,  marcha  de  là  à  l'armée  de  Danpliinë,  eut  part 
à  la  prise  de  Soncino  et  de  Montm<ilian.  Au  si<?|çe  de  Nice, 
qui  «e  rendit  le  4  janvier  1706,  il  reçut  deux  alîcinles  de  boulot 
Il  était  à  l'alUque  des  lignes  de  Turin;  à  la  levée  du  siège  de 
Toulon  par  les  ennemis,  le  aa  août  170-.  T.a  170C1,  à  l'armée 
4e  Flandre,  chargd  de  la  défense  du  poste  dit  des  sept /on- 
tûiim.  Ion  du  fi^e  Je  Tenniai }  il  t'y  maintint  pendant  di vhuit 
feant  et  «ut  la  main  gauche  écrasée  par  un  éclat  de  bombe. 
»rÎB«ai«r,  par  brevet  du  mars  1710,  il  se  distingua  à  l'attaque 
du  fort  d'Arkiiï  It  bailiti  le  10  juillet  171a,  un  COCp»  de  Icei» 
tuillc  hommis  ]tri:-,  Valencieiincs.  Il  combattit  àDcMin,èla 
prise  de  M.ir<;lii(.nr;ts  ,  à  celle  de  Douai,  où  il  entra  par  la  gorge 
de  la  fleini  Unie  verte  et  s'y  retrancha  ,  .m  sn-i^i;  du  Questioi , 
dont  il  jtit  Ir  commandement  ajirci  la  prise.  11  eut  pari  .-i  la  red- 
dition de  Spire,  VVornu,  Kaysersiauterii  ;  au  »i<?ge  de  Landau  où 
il  emporta  d'atsant  le  Pàle  ,  attaqua  et  nril  la  couuet^ardc  (jvu  | 
couvrait  l'un  de»  bastions;  se  signala  a  la  défaite  du  geiu-ral  ' 
Vaubonnc,  le  aoaepleinbrc  i7i5;à  la  priiedc  Fnlxiur;; 
Marécbal  de  camp  par  brevet  du  premier  février  1719  . 
neouné  goaverneor  de  Philippevillc  par  provisions  du  aS  jan- 
vier 1 73a.  Kn  1 734 ,  à  l'armée  dn  Rhio ,  il  wcvit  i  l'atUqoe  des 
lignes  d'Elliugcnj  au  siège  de  Philifbonr^,  «ii  û  monta  i  la 
tratietiéc  le  4  juin ,  les  a  et  /i  juillet ,  et  l'empan  dv  pojte  dit 
ta  petite  Hollande.  11  marcha  ensuite  au  siège  de  Womu ,  qui 
iiit  pris  le  3.3  juillet.  T!  fut  rnV  tleiiienant-général  des  armées  da 
roi  par  pouvoirs  du  premier  aoùl.  11  commanda  an  pays  Mei- 
,1  j  en  Lorraine ,  en  i?.)-!,  et  obtint  le  fiouvcrncmeDl 
de  Bi  lluiiie  par  provisiotiî  du  20  seplembrc.  (!reè  maréchal 
de  I''r;ii.' e  ,  p  ir  ct  il  donne  au  crunp  (l  llarnal  ,  en  Hrnbnit,  le 
17  »eptemL>re  1747.  il  aoitta  le  comaiandcmcul 


el  <■ . 
il  fut 


sm  en  i  4 . , 

par  provisiotiî 
|i,ir  rtil  donne  au 

1747,  il  qaitla  le  comaiandcmcul  de  la  Lor- 
*le  3i  octobre  suivant,  et  prêta  serment  le  ?>  décembre, 
n  nonrut  le  14  novembre  17S1.  Il  avait  épousé,  le  29  juin 
jraa ,  EbUaaeTH  ne  Rouvroi-Saint-Simon  ,  fille  d'Eustache- 
litn,  marquis  de  Saint-Simon  «  brigadier  des  am^c  da  rei. 
Il  en  ent ,  outre  quatre  garçons  mort»  {ennae  ( 


suit  ; 

a*  Maria-Lonite,  née  le  5i  mars  ,--.ô.  1c  Mont- 

martre, morte  viclime  du  thbuual  révolulionnaue ,  le 

a4  juin  1794  j 

5*  Hen.iette-Louise,  née  le  ag  juin  1735  ,  mariée  le  >8  mars 
1747  ,  à  Blcckard-Maiimilien-Augustiu,  comte  de  Helai- 
sladt ,  baron  du  Saint-Empire ,  souvCftiil  deBichofsheiittf 
«nciaa  colonel  du  régiment  de  fireugoct  ceralerie, 

JOfiEPH-riBKRE. 

1751.  JoSKivPlBMte  M  MonraioaiKCI-LAVii. ,  né  le  a8  mars 
1739 ,  appelé  le  comte  de  Lavai'Moutmarwei ,  colonel  du  ré- 
giment de  Gutcnne,  iofanterie ,  Fim  des  menim  do  nionseigncnr 
le  dauphin,  fut  tué,  le  5i  juillet  1767,  à  le  bitaillc  d'BaatCfli> 
beck.  Il  avait  épousé,  le  a5  avril  17491  EtuaBtTB-RiniB  9s 
MiifEOL  ,  morte  le  4  novembre  1759,  fille  de  René-Th^o» 
pbiic,  marquis  de  Maupcou,  lieulenont-gcuéral  des  armée»  da 
roi.  De  ce  ménage  lont  iiiut  t 

Gai-Marie-Rcncf  de  Montmorenci-Laval  ,  pd  le  »5  dé- 
cembre 1751 ,  premier  appelé  à  la  tucceiaîon  du  dncbd 
de  Laval ,  au  ddfiwt  do  U  bnacbe  dce  dnei»  mort  nu 

alliance  ; 

Lenti-Adétùde-Aaiie^oMph,  qoi  wbj 
Cliudine-Annc-Elisabetfa,  iitfek6man  ifS»,  mtride  en 

marquis  de  Fleury. 

LODIS-ADÉiAIDE>AliN£-JOS£PH. 

1757.  LoUIS-AdKLAÎOE-AjIXE  JosEP  i  nt  MoNTMOaEXCI-LAVAt, 

comte  de  Montmorcnci ,  né  le  ib  octobre  i75a,  colonfil  des  dra- 
gon» de  »on  nom  en  1784,  premier  appelé  à  la  5ucre54ion  da 
daché  de  Laval  au  défaut  de  la  ligne  ducale ,  a  fait  les  cam- 
pagne» de  1736  et  1797,  commandant  une  des  dcu«  compagnies 
du  rékiflMilt  «e  cavalerie  noble  de  l'armée  de  Condtf.  Il  est  eu* 
jourdlnî  Uentenent-g^ntfnl  des  armées  du  roi.  B  «  dpenid,  le 
a8  avril  1773,  A»ti«E-JEAN»E-TMEai»K-Joiinn*«  »»  I*  «eem- 
Fo«T«mi.LE-Gi«»Ac ,  née  en  1754. 

Les  armes  de  celle  branche  sont  de  ilontmorenci-Laval , 
fWlMS. 


seigjSeurs  de  bois-dauphin. 


THIBAUT. 

THiBii'T  Pi;  Laval  ,  seigneur  de  Saint-Aubin  et  dcj 
Coudra^es  ,  second  fils  de  Tliibaut,  seigneur  de  Loué,  mourut 
l'an  14O1.  U  av.-iit  épousé  ,  ver»  l'an  1440  ,  Ax?«e  nr  M\tMiutr.  , 
dame  de  Bois-Dauphin  etd'Aulnai,  remariée  av.int  l'au  \  ^fi'^  , 
avec  Adem  le  Roi.  Tbibaul  de  Laval  en  eut  le»  enfants  qui 

t*  Bend  I**,  qui  eonliane  la  Kgotfe  ; . 

a*  Gabriclle ,  mariée  ,  eti  1  ;li8  ,  à  .1  cm  de  Lage ,  fils  de  René, 
seigneur  du  Gbàtelet.  £ile  Uslale  1 5  janvier  i5i6} 

Ul.  a. 


5»  Yolandf,  femme  deMaeé  de  Sonrrrf,  1 

de  Gevraise.^lï  vivaient  en  ^491  } 
4-  Françoise,  mariée,  i»  à  Bertrand  Hawsard,  «eigneor dis 

Bourg  }  a»  à  Guion ,  seigneur  de  Fourmcnttere»  ; 
5*  Lpoise ,  icmme  de  Gui  de  Brée,  seigneur  de  Monlchcvner 

M  ^Foniileas ,  dont  clic  «lait  veave  «n  1400' 

RENÉ  I«. 

i46i.  RiNÉ  OK  Lavil,  chevalier,  seigneur  Je Beî*-DanpW«, 

Saiut-Aubm  ,  Aulua.  et  Pri.  I.n  '  ,  r,  Anjou,  Ct  »on  tulnunit^ea 
i5o4,  et  mourat  peu  après,  li  avait  épouié,  en  1470, 
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CHRONOLOGIE  HlSTOHlQUK 
de  Lkniiviin  ,  dame  de  Prtfcigné  et  de  I^Htillé  ,  veuv«  de  Jean 
Juvriui]  df  i  UraiiUfMlgBMrae  latféttfrJoaMeRRd»  LaiM  mr 
fanU  iureut  : 

1*  FliasMi ,  Ami  l'crikle  mit  ; 
y  3tm,  mû  csatîmt  la  lignée. 

FRANÇOIS. 

dicvalicr,  «cÎKiifur  Je  lîoi's-Dau- 
AtuGoa  au  Maine.  Il  u'eu  eut  pomt  d'euiauU. 


i5o8.  Frantou  nt  I,*vit 
y»1iit»  en  i  5o8  ,  suivant  le  procLs-vcrbal  Je  ia  coutume  d'Anjou, 
vpoiHa  MAn<;t  ir.iiF:  u'.Vsn':,  Gilc  Je  F  ra  nco'tt ,  ttigWtar  jt  MOttl^ 


J£AN. 

JriN  TE  Laval,  MÎgneur  (îi-  Boi<-î)aiip!uii  ,  SalnUAulnn  ,  elc., 
/pnu5.i  RrNÉr  i»e  SMN  r-M  \n4  ,  fille  cl  iiiniine  liui  ilit-rt;  de  Ala- 
ihiiriii  ,  vlcoinlc  de  Uicsleau  ,  s<  |r;iieur  Jl  5niiil-Nlars  ,  Roa- 
pcvreui,  etc.,  elc.  Après  la  mort  de  sa  femme,  arrivée  en  l553 , 
jrâii  de  Laval  prit  l'onlre  de pfèlriae.  Il  ea  avait  eu,  oolia  dâôs 
Mt$t  rdifieuaea  t 

1*  Jttné  II,  dont  l'artrâle  sait  ; 

»•  Claude  dr  Lavil  ,  sri^ufiir  dv  Ti  lisiii  ,  maître  J'IiAlel  du 
dauphin  ,  ilU  de  Fraiiçoî»  l",  mimé  avec  Claude  de  la 
Jaîlfe,  veuve  de  Gui  de  Lavât ,  tcigocur  de  Leui,  de  la- 
quelle il  uViit  point  d'enfanti.  Il  cmbra**;* ,  après  la  mort 
de  Claude  Je  la  Jiiilie,  l'ctat  eccicsiasti>(uc  ;  lut  nommif  à 
l'archevécltij  d'Emiirun  en  i554,  par  le  rai  Uenh  11,  ei 
mourut  avant  dTeo  avoir  pris  possenioa  et  uuu  avoir  éit 
sacré  j 

y  Hardouin  de  Lnval ,  vivant  en  i559>  mort  sans  aihnace-, 
4*  Catherine,  mari  ce  ,  i'^  à  François,  seigneur  du  Pui-du-Fou  , 
eaptaine  de*  ville  et  châicaa  de  Nantea  j  a*  i  Laosa 
4'Ailli,  baroft  de  Pcquigni ,  tud  1 U  balaiHa  «a  Saial-Dntt 
«a  i9Bj' 

RENÉ  11. 


1%  mai  i58B,  il  se  saiiit  de  la  place  ÎVf.-iubcit  ;  cr  qui  donna  Te 
teiu»  au  pciijjlc  de  Ifudrc  les  cliainrs  à  Iraver*  les  mes  ,  et  d'en 
fermer  les  i-sMjes.  Henri  11 1  le  ("il  arrêlcr  aux  elats  Je  Ulou  ,  au 
mois  de  decouibie  iuivanl,  et  le  rilArlia  ensiiile  sur  pantlc.  Il 
défendit  la  ville  du  Maus  coulre  Henn  IV,  aoauel  il  la  rendit  le 
cinquième  jour  de  siège ,  le  a  décembre  tS8^  JD  combattit  à  Yvri 
en  1590,  j  fui  blesse  à  la  tète  et  fait  pritonuier.  En  1691 ,  il 
marcha  avec  k  duc  de  Parme  an  secours  de  Rouen.  Sous  le  duc 
de  Mercouur,  en  1  Sga ,  il  obligea  le  prince  de  Dombci  de  lever  Ift 
siège  de  Craoa ,  chargea  ton  arrièr»>garde  daoi  sa  rctnîte  1 1« 
a4  aa>>  t'eoiiMnde  Chiteau-Gontier,  prit  ou  tailla  en  pièces , 
A  Aobrîèret,  prêt  Mayenue ,  ciuq  ccots  angla^  échappés  de  la 
défaite  de  Craon.  Il  reutra  au  service  Ju  roi  en  iSqS,  lui  remit 
Sablé  et  ChAteau  Gontier.  Ce  priuce  le  lit  al^rs  conseiller  d'état» 
jiuis  cli<;valioi-  de  se»  ordres  le  5  iauvicr  1597.  Créé  maréchal  d« 
Kratice,  jiar  «itat  duuué  au  camp  d'Amiens  le  sS  juillet  suivant  ,it 
|)rcia  >i>i ment  le  7  avril.  Il  fut  euvové  ambassadeur  à  la  cour  de 
Vienne,  eu  iGoi  -,  fut  nommé  gouverneur  et  lieuteoant-géaérat 
en  Anjou,  le  4  oclobie  1609.  Lieulciiant- général  commandant 
l'armée  du  roi  contre  Ic§  princes  mécoutenta,  par  pouvoirs  du 
4  août  i6i5,  il  eut  ordre  de  couvrir  Paris,  d'arrvier l'armée  dea 
rdkelle* ,  et  de  ne  poial  iiaiaciter  Je  bataille.  Il  «'aasura  de  Creiû 
tur>OUa  «  en  chaïaa  te  conm rodant ,  qui  était  ddVaaé  aux  prince»  ; 
prévint  le  prince  de  Cnijdé  ,  qui  avait  des  intelliaenccs  dans  l« 
ville  de  Seus  ;  enleva  le  quartier  du  duc  de  Pinet-tiUxemiiotirg  , 
ses  t.'(|iiij)agrs  el  sa  <  ai-.st'  ;  iriil  di  s  Iri.njK  S  Jaii>  (jieil  ,  dont  le» 
mécuuleuli  avaient  jcJuit  ]ilii-,u  ui»  halitljiiU  ,  el  deg.ipc.i  lis  c.i- 
rabiuicrs  du  roi,  invti-lis  a  Iloussnii  :  ensuite  il  s'avaiii.a  voi  s  le 
Poitou ,  pour  en  fermer  l'culrée  aux  inéconteuts.  En  1619,  il  rcçac 
la  re:iie  luerr  au  l'oot-dc-Cé  ,  à  la  tète  de  quinte  cents  hommes 
à  cheval ,  et  se  démit,  en  faveur  de  cette  priaceise,  da  Jjoavar- 
nemcul  d'Anjou,  au  moia  de  juin.  Il  se  retira  è  Sabte,  «â  il 
mourut  le  37  mars  1639.  Il  avait  épousé  Maoeuumi  dk  IIo?tTC» 
cLBH ,  dame  de  Bourgoo  ,  d'Airou  et  de  dix  autrei  lerrei»  morla 
le  17  £wi  1 7 1  a.  Il  en  eut  troU  fila,  Phtlippe-finmanud ,  (ui  tait  » 
et  dam  antiet  morts  jeunet. 


Rxni  DE  LâVAL,  deuxième  du  nom  ,  seigneur  Je  noi^-D.iupiiin  , 
Précigné  ,  Saint- Mars  ,  vicomte  de  Bresteau  ,  etc. ,  j^i  niithomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  fut  tué  à  la  bataille  de  Saiitt- 
Qoevlm,  )'an  1557.  Il  avait  épousé,  1°  CATntaiNE  de  Baif,  fille 
de  François,  seigneur  de  Baif,  en  AnioBj  a*,  le  la  MplaBibre  i547, 
JiTA^NE  DE  LeKuNcounT,  dame  delà  reine  Lanise  de  I«pimine, 
•t  fiUe  da  Henri  n  »  aeifnmr  de  LenoBcaarl ,  comte  de  Nantanil , 
ébutttàn  dt  Peedndu  ni  Set  anfuti  lurent  1 

'  Du  premier  Un 

t"  Françoise  de  Laval ,  luarRc  ,  1  *  à  Henri  de  Lenoncoort, 
seigneur  de  Coupevrai,  mort  eo  iSiiij  a'  à  Louis  de 
Ronan,  qnatritaoac  dn  Bem,  prince  de  ÔnâMittfe  j 

IhtteeoitdUit 

a*  l'rbain  ,  dont  l'arti- !p  ^-^if  ; 

5*  Aune,  mariée  à  Georges  de  Créqui  ,  seigneur  de  Riaaé  j 
4*  Urbaine,  mariée  à  Philippe  de  Créqui,  tcigoeordet 
6èK  piiia^  da  pitfc^dauL 

iSSj.  rnB4iJ«  DE  L  vvAi. ,  seigneur  de  Bois-Daujiliin  ,  l'réci 
gi  é,  Sainl-Aubin  ,  etc.,  comte  de  Bresteau,  marquis  de  .Sablé 
8  ivit  au  siège  de  Livron  en  i574  ,  à  celui  delà  Fère  en  i58o,  e. 
aui^ it,  en  le  duc  de  OuiM,  Moa  lequel  il  se  ainiala  aux 

combat»  de  Vimeri  et  d'Anneau.  A  ta  jourutfe  de«  bairicadei,  k 


P11ILIPPE-E.MMAKIF.L. 

xftfç).  PniLiiTr.-ENMA%L'Ei.  OR  LtVAL ,  chevalier ,  ntar^nti  dv 
Sablé ,  comte  de  Bresteau  ,  seigneur  de  Bois-Dauphin ,  monnat 
d'apapleiie  le  4  jain  164a  U  avait  épousé  Madelbiku  na  8o«vré« 
merle  le  16  janvier  1678 ,  fille  de  Gilles ,  marquis  de  CoarlaD* 
vaux,  chevalier  dea  ordres,  capitaine  de  cinquante  hnmmra 
d'armes ,  marécbal  de  France.  Leurs  enfanta  furent  1  ■ 

1  *  Urbain  If ,  dont  rariiele  suit  ; 

%*  l!cnri-3!arle  Je  T.avnl  ,  evr<|iie  Jr  la  Rocbctla,  la  l*'jai]lct 

ilfil,  mort  le  22  iiovemlire  Um)^; 
5*  Gui  de  1-avul,  rei.ii  clienlier  de  .Mall>'  le  i?  iiovrm'>re  l657', 
ensuite  marquis  de  Sjbie  et  «Je  I.jival ,  itiarecltat  Je  camp. 
Il  fut  blessé  au  siège  de  Mardick,  le  i5  août  16  (6,  dana 
une  sortie  faite  par  les  astiéges.  Il  mourut  la  nuit  du  17  an 
18  octobre  de  la  même  année,  d'un  coup  de  muujquct  qu*îl 
avait  reçu  au  siège  de  DunLerquc.  Il  avait  épousé  Mn 
deleine  Sdguier,  veuve  de  Cééar  dn  Camboui,  marqnîs 
de  Caèilin  »  iiealnaanty^ndhd  dea  anuéea  du  roi  »  colonel  - 
géiftal  de*  Sttîaiai  et  Gftioni  ;  fille  atiWe  de  Pierre  Séguie  r, 
duc  de  Vilicinor,  chancelier  de  France.  Elle  rrinurut  le 
3 1  août  1710.  Gui  de  Laval  eu  eut  une  (îllc ,  Madeleine  de 
Laval,  Jaiiie  du  palais  de  la  reine  j'^Iaric-'I  lurtse  d'Au- 
trirlic,  puis  dame  d'atours  de  madame  la  d.iujjlnne  .  et  cnfîa 
djiiiii^  d'iioniieur  Je  J^.  A.  R.  Mriric-Françoi-e  Je  G'iurbon, 
lei;iliiiii'C  Je  France,  duchesse  douairière  d  Orléans.  Elle 
(■|  nusa,  le  avril  ififia,  Ilenri-I.niis  d'.^loigiii  ,  tii;ir']<>is 
de  Rocheforl,  baron  de  Craou  cl  d'iiij'raudc,  marécliat  da 
Fr^iu.'c; 
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T)T%  Smr.^,  or  CHATELAINS  DE  MONTHLIÎRI. 
4*  Gillei  de  Laval ,  chevalier  de  Malte ,  tue  devant  Bordeaox  ; 
6*  JaeqaM     Lénl ,  jêfgt  4»  h  ebuabre,  mort  jaaae  ; 

G*  Marie  ,  rû!fgi'eiiM  i  SaIlll>ABin4     RmNO  j 
7"  Madeleine  j 
à'  .Anwuide,  ralig^Mj 
gr  Fbiliupti  aimna  ftuut. 


2«f 


DBBAIN  U. 

1640.  UKBAiir  ei  Layai»,  auiqmt  de  Boit-IHflvIûii  et  d 
8alW,  aUNKitt  «  Pari*  l«  6  décembre  iGCi.  It  uftSl  ^peaië, 
1*  M  Aura  Bi  RuwTa,  AHe  de  François,  scignenr  de  VtKeraî, 

maître  des  requêtes,  dont  il  u'cut  nnint  d'eiifaiili;  ?'  MARCUEBiTt 
Barentit»  ,  veuve  de  Charles  de  Souvre  ,  marquis  de  Coiirtan 
vaux  ,  et  fille  tîc  Cli.irles  [inrentin,  pre'sident  en  la  diambrc  des 
compte».  Elle  mourut  le  8  f<fvrier  1704»  ayial  en  deux  (ils  ^ui 

]•  Chailtl,  dont  Particle  mit} 
>*  JMfiac* de Lavd, pige dtUjoBdedcarieda roi «11667, 


an 


taé  par  le»  Turc»,  au  combat  de  Candie)  le  a5  juin 

1 66 1 .  CiTARLSs  DM.  LivAi. ,  marquii  de  Boif-Dauphïn ,  capitaine 
rogimcut  de  Picardie,  fui  tue  dans  une  sortie  faite  sur  \ci 
Hollaodaii  au  fié§t  de  Woerdeo ,  au  msit  d'octobre  167a,  mm 
avoir  Atf  ntuiè. 

Les  armes  de  cette  branche  sont,  de  Mànmwtnet-Lofol 
bordure  de  sabte»  cbugA  de  cÏBii  JïewioaDs  d'argent  ;  un  en 
etief  Uopardc' ,  dtmt  ta  dat^oo  flanc     Pdcu  ;  cctix  de  dexUe 
coalownA  «t  oftoottu  cens  de 


Jfota.  En  écrivant  Monimorenci ,  on  s'est  confofin^  i  rertho* 
grtphe  «nivie  daat  loot  It  cours  de  cet  ovrnn  ptr 
ict  B<iwfdictiint  celle  orthographe  cet  fonde»  sur 
IVlsmologie  ;  matt  l'oMge  de  Vjr  ayant  prévaTu 
depoU  traîa  aiàclea,  la  nuuoa  do  .^JontmortRci  a 
idapttf  cette  ' 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DE5 

SIRES,  ou  CHATELAINS  DE  MQNTLHÉRL 


Lnrni,  r.npitale  da  TTurepois,  i  six  lieue»  ou  environ 
de  Pari» ,  prés  Je  la  route  d'Orl<fans  ,  et!  appelé  dans  les  anciens 
moniiments ,  Mons  Leherii,  Morts  fMheriel  H  Mms  JErleus , 
du  nom  de  son  fondateur  qui  n'est  pas  bien  connu  ,  on  du  gau- 
lois Mont-le-herjr,  qui  signifie  monle'e  rude  et  diflicile  ,  parce 

Su'il  est  «itae  sur  le- penchant  d'ttO*  colline.  Celle  ville  etaei 
i^pendaaces  tombèrent  »  a  

dans  la  naiaon  de  MonlauMenci. 


THIBAUT. 


iiikle. 


Thibai  t,  '  imomme  Fn-r-iTOum ,  FilaiU  Stupas ,  à  caate 
de  sa  chevetare  bloode ,  est  le  premier  seigneur  connu  de  Mont- 
Ihérî.  DuChesaeleditpar  conjecture  second  fïU  de  Bouchard  II, 
HIC  de  Montoiorenci  ;  ce  qui  est  trèa-viaÏMmhlahle ,  poii- 
qaTon  Toit  ta  terre  de  Brai ,  qui  appartenait  i  IViatear  de*  Menl- 
norenci ,  potaédde  par  les  deaneadant»  de  Thibaut.  Le  roi  Ro- 
bert ,  dont  il  arait  méritd  la  fvrear ,  Phonora  de  la  charge  de 
grand-forcsiier.  L'au  ioi5,  il  bAtit,  du  cooseiilemeiit  (h;  ce 
prince,  le  chftteaa  de  Montlhtfri.  (Aimoiu,  I.  v,  c.  46.)  La 
ailnation  avantaceoM  da  ccUepIaee^  la  aoliditd  de  ces  ninn ,  et 


la  liaufeur  de  «c»  tours  ,  Jont  il  reste  encore  Ta  ])riDcipa1c  qu'on 
aperçoit  de  sept  lieues ,  la  rondircot  une  des  plaa  imporlautea 
qu'il  y  e&t  alors  en  France.  On  ignore  l'année  dcitmrtdeTbi» 
haut.  11  lasaia  pour  héritier  un  file ,  qui  «uit. 

OUII*'. 

r.Li  V',  fiîs  dcTlnl  iiii  Filp-f'ioiipes  et  son  snccessenren  la 
seigneurie  de  Montlheri,  jouit  d'nar  fri  ande  ri^patalion  de  valeur 
et  de  probité  sou»  le»  règnes  de  Henri  I  ^  et  de  Philippe,  son  fîl]. 
Il  fonaa,  l'an  1064»  le  prieuré  de  Loug-Pout ,  à  une  demi-lieue 
de  Montlhéri ,  inr  la  nvièro  d'Orge.  C'est  encore  i  lui  ou  bien  i 
son  pire <iu*on  doit  rapporter  la  fondation  faite  dans  le  chdtcaa 
de  Montlhéri  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre,  qu'une  charte  de 
Louis  le  Jeune  dit  avoir  eaisté  dès  le  tenu  des  seipienra  de  Mont* 
Ifaéri ,  ainsi  que  d'une  église  de  Notre^DaittO ,  qui  ttài  dana 
le  même  château.  (Le  Beof,  J7iV(-  du  dioc  de  Parit,  T.X, 
pag.  i56.)  Gui  vivait  encore  l'an  1071  ,  comme  le  prouve  sa 
signature  mise  au  ba*  d'un  diplôme  du  roi  PlMlij)pc  I  ' ,  donné 
cette  année  pour  confirmer  le»  potsestiou»  que  I  egiue  de  Laoa 
«vtti  ara  TiUagea  de  Vans  et  da  Sainf  lianoL  (  4SncA.  dê  r^ttt* 
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deLaon.)  Gui  Uttn  de  M  teoMit,  IloottaiiB ,  dame  de  l»  FltIc- 
Aluis  *l  4<G«i»iaiCtt  4jin  le  Horepoix  ,  morte  «taoI  lui ,  dm» 
fib  et  dnf  fille».  Le*  filieou  Miloo  ,  ou  Miles  ,  qui  suit  ;  Gui  , 
•ire  de  R»clierort ,  dii  le  Rmigc  ,  de  la  couleur  de  son  poil ,  sui- 
raul  AiLt  il  J'Aix  :  1rs  fiilrs,  Mdiiscndr  ,  dilo  /lo'ine  voisine  , 
ffijiiiic  Jf  lliif;ui  »  ,  coii.li:  de  Rvlhel  ;  Aiix,  mante  ù  Hu^uei  H, 
(ire  du  Pui.->'(  i  IVimne  de  Gautier  II ,  tcigneur  de  Saint- 
VaîPfi-stJr-SMiniiie  ;  McIhi'iuÎ?  la  Jeune  ,  siirnntniiiPt»  Chère 
VO'  iiiir'  ,  qtii  <-pini>.i  le  iL'i;;ii«'ii|-  (II-  Pon t -  miv- St iiii-  ;  rt  F.li>ril)<  tli. 

seconde  fciutne  de  Jossclm  de  Courtenai.  La  mère  de  ces  enfant» 
finit  iCi  jours  quelque  tems  xwnA  snn  mari»  et  lutiiilittinëei 
Itong-PoDtf  où  il  eul  auisî  «a  ttipultiiK. 

UILON. 


iweimer  port  II  p«ratt  mt'i  cm  taftv 
FldlimM  et  da  priiiM  £vmlt  Gm, 
i|iM  la  cliaiije  de  ■d'odclial  loi  fût 


OIRONOT  OGTK  HISTORIQUE 

barquer  Mur  i»  France  M  ] 
il  ftitmaleeeueitli  du  roi 

son  f\h  ;  du  moins  on  vdt  i|iM  fii'cliaiije  dé  ■d'odclial  loi  fût  hïk 
ipcliiue  lem.'i  nprés  pour  être  rendue  a  Gai  le  Ronge,  sire  de  Ro- 

chtuirl  111  VvL-.itir,  uni  oii'.li.'  paternel,  qui  l'avait  exercée  «vant 
lui  ,  el  irn  cl  ui  Jtiuia  eu  jurlanl  pourU  l'erre-Saiulc.  Philippe 
voulu!  aiijîi  lui  enlever  MoulUie'ri ,  et  mil  m  œuvi f  l<juli's  s  jrUi 
Je  moyens  pour  s'en  rendre  maître,  sans  pouvoir  upjniiKiiiu 
y  ]iaryiTir.  Mais  lorsqu'il  y  pCD^uît  le  moins  ,  une  occasiou  favo- 
rable lui  mit  cette  jil.icc  eulrc  les  mains.  Gui  Troiuicl  n'avait 
de  sa  femme,  Anei  aioc  qu'uue  fille,  Boaunée  Elisa» 
beih.  Craignant  qu'après  sa  mort  on  ne  la  privit  de  son  héritage, 
il  Si  oBrir  au  roi  de  la  donner  en  mariage  au  prince  Philippe  de 
MaoleSf  fils  d«  ce  monarque ,  et  de  Bertrade  de  UonlCtrt.  Le  mit 

fionr  consentir  à  celle  offre,  obligea  Gin  Trodtsel  de  tni  cédera 
ui-mémc  MoDtlIit'ri  ;  fn  échange  Je  quoiil  lai  donna MelMln-sa^ 
Loire,  qn'it  avait  acnui».  par  confiscation.  Ceci  est,  suivant  I* 
Vil-  !inc,  de  l'an  1104.  H.1V1  elc  ccLte  aequisilim  ,  le  roi 


TVTiLoK  ,  ouMrr  ts,  «ippele  DK  Brs  ti ,  «ueccsscur  (le  Gui ,  son 
pi-If,  darij  la  sfi^nciirir  de  Monlllii-ri  (  1  ) ,  fui  surtiomiud  aussi 
i  r  G^.\^D,  Lf.'iui-ciup  plus  pour  sa  |>uiisaii(:e  et  >.a  valeur  ,  ijue 
pour  l'inai^r  qu'il  fit  Je  l'une  et  de  l';iulre.  1!  nvait  epouje,  l'.'iii 
10-0,  LiriiLisi  ,  vic.ouiless*'  lu're Ji Uii ic  J<:  Troyes.  iiiper  le 

représente  couuur  un  séditieux  et  un  petltti^nlcur  du  repos  de 
l'i-iat.  Son  cliàuau  de  MontlIitJrît  Suivant  lem^e  auteur,  était 
le  hcrceau  do  toutes  les  cabales  qui  se  formaient  contre  le  roi 
Philippe  1"',  et  l'asile  de  tous  les  rebelles  que  ce  monarque  pour- 
avivait.  La  publication  de  U  preaiii«e  croisade  lit  changer  d'ob-  ^ 

jet  è  rhumcnr  iaquièle  el  ttitbuleote  d«  «ïro  do  Nbnllt^éri.  U  {ton*  imw  hr  a$«nt  (  consenlemeut  ) ,  et  tmt  Utr  «tde  1  si  ft» 


l'inlippi-  du  à  Loui*  ,  5011  11!»  :  Biau  fms  Loeis  ,  garde  hicn  ce!e 
">r  lanles  foti  tn'u  titnalië  ,  et  en  eut  escombntre  et  nsala 
-i  »  me  suis  f'testfue  toz  etivesliz  (  env ieilli  ),  et  parcui  desloiaitié 
gc  ne  poi  ainqties  avoir  bonne  pais  ne  bonne  seurii  ;  la  cui  des- 
liiiauté faisait  des  prodomes  et  des  loyaux  traîtres  et  desloiauz: 
et  laient  s'atropethitHtt  *t  ^  P"^*  ^  '^^  •  ""^  ^'  ''^"^ 
et  U  tMoial  f  tu  ê»  tôt  te  rvtaume  n'estoieiu  num»feû  m  irai- 


t.uvc  au  rouili.ît  Je  Kama  ,  (ivr- 

aux  infiJ.le,"i  ,  le  ar?  mai  1  i  0?  ,  il  y  fut  pri*  , 
autre*  jinsoiirjiers ,  i  Ascaloti.  Depuis  ce 


partit,  l'an  loifi,  pour  cette  eup^dilîon.  De  retoitr  en  Flmnoei 

il  n'y  fit  pas  un  loui;  séjour.  L'an  1 101  ,ît  retourna  #n  Faleslîne 

sou»  les  enseignes  de  Hugues  le  Grand,  frère  du  r.ii  l'iiilipjn-  I 
Mais  le  succi-»  de  ce  »eci>nd  vovagc  uc  reitoudit  pas  à  son  al- 
leiiN-    S  e'i.tnt  In.uvc  au  rnuilut  Je  Kama  ,  livr-  par  Baudouin  , 

HA  de  Jr'rtisaleju 
«•t  touduit  ,  avec  les  autre*  pr 

Icms  ,  ou  u'appnt  plus  rien  de  certain  ni  de  lui  ni  de  ses  autres 
c'onipagnons  d'ittfortuae.  (  Ordéric  P'ital,  1.  ix  .  p.  773  ,  et  I.  x, 
F-  79^'  )  •^'■lo»  l''<i'sr(  r'f  son  mariage  quatre  fils  :  Gui,  qui  suit; 
Thibaut ,  dit  /,j  fJnJi-  ;  Hcuaud,  vicomte  de  Troyes  ,  puis  c'vcque 
i1e  celte  ville  ;  et  JUiloo  il  de  Urai,  vicomte  de'rrajes  «près  son 
frère.  Le  comte  Milon  le  Grand  eni  aussi  <ioq  filles  :  Margnerite, 
feinmc  de  Nfanasscs ,  vicomte  de  Sens  ;  Einmelîae,  mariée  à 
Hugues,  seigneur  du  Itinyes;  N. ,  iilli<v?  .i  N. ,  sri'^neurde  Plmri 
en  Champagne  ;  N. ,  qui  cpousa  le  seigneur  d'Erici-,  et  Isahc m 
femme  de  Thibaut ,  seigneur  de  Oampierre  en  Champat^'.e  , 
du  ,uel  descendent  par  les  fcmniei  ,  m  l'eu  eu  croit  du  Hnuriicl  . 
presque  tous  les  sduvii.^iii',  (jm  sont  au  .fic.rd'hui  m  l'iirnpi  . 
L'c'glisc  de  'rroyc»  ,  d.ms  sou  iieci'ol'ipe  ,  fnil  jnputiou  du  ccmle 
Milou  comme  d  on  bienfaiteur ,  et  tous  les  dimanches  on  le 
recommande  dans,  cette  même  c'iilise  en  ces  termes  :  Pour  l'âme 
du  vicomte  Milon  et  du  c^mte  iluon,  çui  les  maisons  et/rait- 
fl.ises  donrtéicnl  à  cette  égtltO.  (  GroaU'i ,  Âidin. pour Fkittoire 
de  'J'itores,  p.  43o.J 

GDI  IL 


in. 11  ne 
1 acîcrc  asse i  re 


i  II,  dit  TaOl'SSEL,  iils  aine  de  Milnn  le  Grand,  lui  siirc>(l.'i 
la  .sc.viieurie  de  Mou'Mhti,  .un>i  (pie  d.ms  ses  aulie>dii- 
exceple  la  vicoiutede  1  rov  l's.  (iniMmC  il  elnit  d'un  ca- 
re  îsernblant  a  celui  de  son  ])rr<  ,  In  roi  l'hi lippe  1" , 

Îtour  se  l'atlacbcr ,  l'houora  de  la  charge  Uc  sénéchal  de  France, 
l  accompagna  son  përc  ù  la  première  croisade  ,  et  eut  part  avec 
lui  à  tous  les  exploits  des  croties  en  Asie  jusqu'à  la  prise  d'An- 
tipcibo*  Mais  Corborau  <  init  vuiiu  assiéger  à  son  tour  les  vain- 
qnenn  dans  cette  place»  Gui  Trosistel  eut  la  Uchcté ,  dit  Suger , 
do  lelnin  defcenote  la  nuit  par  dessni  lea  mnrc,  et  «U*  M  nm« 


M,  Gto  (  JUém. 
Guiticii,  et  H  troa^ 


rffot.  db  Tnytst  p.  49o  )  la  dk  eunia  i$ 


dou  chasteldr  Corbuel  f  Corbcll  ),  (fui  est  mi-voie io  Âhi^tmit, 
''1  désire  jusqurs  a  Ch,rui<iiifori ,  estait  la  terre  tt  aecînte,  H » 
.Ç'-.i/i/  coiifuuoii  cnire  cex  Jf  Puris  rt  ctf  r  tl'OrlirnS  ,  quelim 
ne  pooieni  aler  en  la  terre  de  l'iiutn^  por  marrhandiaent  por 
tiiitre  chose  sens  la  volanlé  <i  f  es  ir.iltors  ,  t/  ca  n'c'noii  de  yrr,;; 
force  degent.  (  Chron.  de  Saiat<Uenis.  )  Miles  ,  ou  Milon  II  de 
Irai ,  vicomte  de  Troyes,  frère  de  Gui  Troussel,  vit  d'un  ml  l>ica 
difTcVcnt  l'atie'nalion  que  cekil-ci  venait  de  fiiire.  11  se  pUigosil 
depuis  long-tcms  de  n'avoir  point  en  de  part  dans  l'hi^rita^e  p<- 
teruel  f  et  n'était  retenu  dont  (oa  retieoliment  «juc  par  l'csj]  Jrsact 
de  succéder  i  <oa  frfete.  La  voyant  iiusirée ,  il  ne  gird.i  plm  d( 
inenagetnent ,  ot  prit  kl  «met  pour  so  dire  jasiice.  Les  Oaf- 
lande  ,  pour  lors  Dsnnif  de  ta  cour ,  enibrastorent  lei  iolértis  1 
t  l'.iiJôrcnt  A  currompre  la  (îdclité  des  haUUnts  de  Monllhéri* 
|in  se  laissèrent  cnf;nj;erà  Ini  ouvrir  les  portes  du  chiiteau.  Mail 
.1  g.iriiison  i]ue  le  nu  y  avait  mise  s'el.iui  relîrc'e  dans  la  içroiie 
loin-  ,  il  f.iiloteii  f.nre  le  .-^le'ge.  Ellectait  dej.i  jjercrfe  en  plusieurs 
i-iidi.)it,  ,  loi  sijuc  Oui  le  Kouge,  pour  lors  btau-pérc  du  prince 
Ltjuis  le  Gros  par  Lucienne,  sa  fille  ,  étant  survenu  au  seeoari 
des  assii^gés  ,  demanda  ù  s'aboucher  avec  les  Garl«iide.  Sur  I* 
promesse  qu'il  leur  iildcles  réconcilier  avec  le  roi,  et  d'fijlcair 
le  pardon  des  traiiRS,  il  vint  n  bout  de  d<<tacher  les  uns  et  les 
autres  du  parti  de  son  neveu.  Par  là ,  Milon  de  Brai  se  vit  oWij^ 
de  se  retirer.  Le  prince  Louis  accourait  cependant  avec  un  coq» 
d«  tronpea  &.  Monithéri ,  ne  respirant  que  la  vengeance.  Mai* 
avant  trouvé  à  son  arrtvé^e  le  traité  eonelu,  il  ne  pot  se  dispenser 
Se  le  ratifier.  Toutefois ,  pour  iiietlre  fin  aux  inqnic'ludes  qoc 
cette  place  lui  avait  causées  ,  ainsi  qu'à  ses  ancêtres,  il  prit  le 
jarli  de  la  faire  raser,  a  rcxeep!''iii  de  la  crusse  tour.  Su.,ir  rjp- 
portc  «cl  événement  au  tems  où  lioeniond  ,  prmre  J'  iiitiothe, 
arriva  en  France,  c'est-à-dire  environ  l'^'U  i  tnti  I.c  roi  Philippe 
donna  quelque  Icms  apris  ,  du  consentement  du  prince  Loaii, 
la  terre  de  Mootihëri  à  Philippe  de  Mantes.  Celui-ci  vécut  paisi- 
blement jusqu'à  la  mort  du  roi ,  son  père  ;  mais  voyant  Louis  le 
Gros  ensuite  <<lcve'  sur  le  trùne ,  la  jalousie  que  Bertrade ,  sa 
«ère ,  et  son  frère  utérin.  Foulque*  le  Jeune,  comte  d'Anjou,  allô- 
nwKBt  dans  Mit  ceaur ,  le  porta  i  se  vévelieri  Cni  le  Ronge  enin 


(1)  Une  Lliiirit  iIu  pri«nrr  <le  Lonjj-pDnL  niMu:iif  cj  ^crAny--  MjHîUl'.  F<flS* 
éltt  ssi-tk'  b  iu!<D«  <|D'Aii«UMi«,  |.«ui-4tn.-  «su««  oa*  dcaxi«aic  ftanat. 
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i»m  se»  vue;  avec  ses  deux  AU,  Gui  lil  de  Rochefort  et  IIu|;ue« 
4v  Crc'ci-  Il  iXiil  i)!;^^!!!!!!-!]^!!!^-.!'.  n  i'i'r;  Lonire  i<»  nouvoîiti  iiio- 
Dar{(n(!  à  cause  du  divorce  cju  il  lis  ait  Lut  jvcc  Luciciuie  ,  a  ùllc  , 
par  ordre  Ju  i-nui  ili-  de  l 'n i >  iî-jrii  .idi-  .t^snt  altirëdaiis  la  même 
factiou  Ainaun  de  Mouiii>rl  ,  »ou  tit  re  ,  et  d'aulre»  mc'contenl»  , 
rassemblait  sur  ta  lèle  de  l^ui»  nu  ora^c  qui  paraissait  devoir 
l'«crascr  ;  tuait  ce  pnace,  intrépide  et  plein  de  ressource»,  trouva 
Boyen  de  le  dÎMipCr.  Apres  avoir  inatilement  averti  Philippe  , 
son  frère ,  de  cesser  set  déprédationa ,  il  atisit  le  moment  qu'il 
«fiait  absent  de  Mantes ,  poor  VCBir  mettre  le  siège  devant  celle 
pIcM.  Il  la  battit  si  vivement  avec  tontes  iMmecniaei  de  guerre 
fui  Aaient  en  usage  alors ,  qu'en  peu  de  j»afl  il  U  contraignit  de 
«e  rendre.  Une  clironitjue  maaiucrila  (jB'fU'i  Saint- f^tetor  t 
n*  419  )  ,  ajoute  que  Louis  enleva  aussi  i  Oui  le  ltoil|re  la  Fert#> 
Paudoiiiii  ;  aujourd'hui  ,  à  ce  qu'on  croit,  la  Ferlé-AJais) ,  qu'il 
c.]rda.  Jici  ;rade  et  Amauri  ,  craiguaut  le  même  sort  pour  Mont- 
lli«?ri  ,  s'avisèrent  d'uu  esp«dienl  :  ce  fut  do  ctdcr  cvUc  terre  à 
Hugues  de  Cn-cl  ,  fiU  dp  Gui  le  Koiitçe  ,  en  le  mariant  avec  Lu- 
cienne ,  (die  du  Mu'uie  Ainaiiri  ;  et  par  ce",  di>i.'wt  les  ç<andcs 
chroniques  de  Saint-l>eois,  cimlertini/aire  un  tel encomoi émeut 
au  rojr,  que  la  voie  de  Normandie  U  fut  tolue  par  la  force  celi 
Huon ,  et  parla  force  Guiom  de  Rochefort,  son  frère,  et  par 
is/pne*  le  comte  Amauri  de  Monifort,  sanz  auingrUet  doma- 
€mBtmi0  U  U  porroicnt  faire  chascun  for ,  justjues  tnz  en  Paris  , 
Ut  cMj  siqvm  nais  (  pas  mttnc  ],  ne  porroil-it  aler  en  nutc 


devant  Montihtfri  ;  et ,  ajraut  pifnétr^  Jusqu'à  CUtra  ,  qvi  eo  dé- 
pcnda-t ,  il  s'en  rendit  maitn-  sans  touj)  f<Tir  ,  par  la  bonne  dis- 
prsiiion  des  habitants  qoi  se  soumirent  vedoiitairemcnt  à  loi.  lin- 
gue* dir  Ci.'ci  rallendatt  ct-iieu Jau!  <\i-  |>ird  fi'rmcà  Montlfii^n.  Il 
avait  si  bien  pourvu  à  la  dufetise  de  celte  jiiaec,  que,  toute  de. 
maiitclec  qu'elle  était ,  elle  lesijta  aux  cITor!:.  du  r  ,1.  1!  eut  entre 
les  deux  partis  plusieurs  escitrinoiiciics  qui  u'eureul  aucun  succès 
dtfci'iif.  Mais ,  ait  Suger ,  une  ru»e  eu  attirant  une  autre,  le  roi  se 
aorrit  de  celle-ci  pour  ji  upr  son  euufmL  Milou  dcBrai  c'iaitveim 
A  ten  cantp  pQvr  lui  d  .mander ,  en  termes  soumis  ,  lu  terre  de 
MoatlMfi  j  comme  le  palrimoiuc  de  ses  pères  dont  il  avait  liic 
iojiistement  finittrd.  Loiiîi  fit  alors  par  politique  ce  qu'il  aurait 
pc«t4tre  àik  6ire^  mstice.  Ayaat  raaode'  les  priocipaus  liabi- 
tanls  deMonlIhtfn ,  il  leur  pnfsente  Miloa  eoDimelcar  seigneur. 
Les  bourgeois,  rtSîouif  i  cette  nouvelle  «  comme  si  te  roi,  dit 
Suger,  eût  fuit  dcseendre  chexeux  le  soleil  elles  ^ilej,  se  tour- 
nent à  l'insl-iiit  contre  nu;;ii<"j  de  Crcci  ,  le  SeUiiniiit  de  sortir  au 
plus  lot  d<-  leur  vil!*-,  declar.int  que  nul  sermeiiE  un  ^L'Ut  les  lier  au 
prejudic/-  le  I  :  .''il -li;'  qu'ils  doivent  a  leur  seigneur  naturel  .  et 
sur  le  rctardi.uieiil  ([nM  itx"!  à  partir,  ils  Icpou^scni  deborii  avec 
perte  d'un<  grandi  [jn  lie  d  -  >  «<jui|iaj;e$.  C'est  ainsi  que  Milon 
de  Brni  rucuuvra  la  ierrc  de  AluMtiiieri,  Sa  rcconu.iis^ancc  ne 
répondit  p»»  k  la  {;r.iudcur  du  bienfait  qu'il  avait  reçu  de  Louis. 
Tbîbaut,  comte  de  Ul«is  ,  son  parent ,  i-Unt  entre  en  guerre  ,  l'an 
IIII  ,  avec  le  roi  ,  .'Vltiou  se  laissa  entrainer,  avec  un  grand 
nombre  de  barons,  dans  le  parti  de  ce  rebelici  i  l'appât  du  nia 
lîaRe  incestneui ,  dit  Suger  ,  qu'il  lui  oITrîierce  waotur,  qnoi- 
iju'it  efttdifjàum  feiptiM  vivante.  Mais  il  ne  remporta  que  de  la 
honte  de  cette  confifd^^ralion ,  par  te  d^ftàitc  de  Tnîbant ,  et  par  la 
u<fce«s!lé où  il  se  trouva  hii-iueme  de  rompre  le  mariage  illégal 
qu'il  avait  contracte'  (ij.  Ces  disgrices  l'a^aot  Aiil  rcntr«r  en  iui- 
mlmet  il  lit    pais  «vee  le  aonarfue,  iptû  servit  d«n»  U  Miite 


(1)  Iwt  d«  Chaitfas»  psnd  e*noaïft«  et  fort  t&i  pnnr  TobKrTAtion  dn 
itg^,t'4(va  (ôrMMal  «eatre  ce  ircond  iiuriaae  lU  Miloa.  Il  ixritit  au  |>iipe 
poor  ù  prcTcair  tur  ocU*  «n^irc.  Ji  eouia  ititonii  ,  loi  dit-il,  et  filin 
cumiti^  SitpfhBiù  ad  aurt»  x^estnti  peiventtit,  iciat  P.  y.  tjuîa  Jtîtlo  prio  em 
Mtmm  «oiMAMi  itmdùmiil  etjiliam  tointtii  SlmhanitMoiiiçé  MM  «cs^U' 
(  Sl^h  «4 1.  )  I1W  Ak        ,  es  M  »Kii$e  Cst  dMMé  Mb 


ait 

avec  une  fîdélitc'  constante.  11  n'eu  fut  pas  de  même  de  Hugues  de 
Creei.  Tonjours  arliaruL-  contre  son  souverain  ,  il  porta  le  feret 
le  fcii  partout  avec  une  exin-iuc  fureur,  et  se  rendit  si  redoutable  , 
qu'il  c'hraula  ,  pnurnuisi  dire  ,  le  trône  ,  suivant  la  chronique  de 
Morigni,  pnr  le»  divers  mouvement!  qu'il  rnusa  d.ins  l'f^tal.  Il 
n'c'taii  pas  moins  auimv' contre  M  ioii  de  Brai  ,  son  cojsin  ,  qui 
lui  avait  enlevé  Montlhe'ri  ;  mnis  d  disstiuuia  long-tems  sa  haine 
en  attendant  l'occasion  de  la  (aire  celater.  Enlîa  j  Vm^  il  18  OA 
eaviroa  »  l'ayant  surpris  k  Rochefort ,  il  le  lit  pnloaaier  ;  puis , 
apne  Teveir  prMM»e  en  divers  ch&teaux ,  toujours  lië  comme 
unmallaiteor,  ne  sachant  oà  le  garder  sikireiueui ,  et  n'esant  i« 
mettre  ca  liberté  de  peur  qu'il  ne  se  veageAt,  il  le  lit  étrangler  à 
Gemmets.  Quelques  -  uns  disent  qu'il  avait  en  le  cruauté  de  le 
faire  mourir  de  ses  propres  mains.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  fit  jeter 
5  )11  corp.  par  une  fenêtre  pour  faire  Croire  qu'il  i'e'tait  lue' lui- 
niëuie  en  vr  nlanl  se  sauver,  in  ii<  le  criroc  fut  dc'couvcrt.  Le  roi 
iiit-itn-iiie  vnileii  |;rand  COrlCf;e  .1  GoilinnMs.  et  condamna  Hii|;ui>s 
à  se  j»ts;irier,  suivant  l'usa!»e  du  tenis  ,  jiar'r  duel.  On  lui  a4si;j«ia 
pour  le  cli  iiiip  tloi  la  cour  dWniauri  de  Montrort,  dont  il  ivait 
fiance  la  fille,  qui  n'était  pas  encore  nubile.  Mai*  Hugues  n'ent 
pas  le  courage  des'esposer  é  ce  risque;  et,  «c  voyant  convaincu, 
il  vint  se  jeter  aux  pieds  du  roi  pour  lui  demander  pardon,  Im  remit 
sa  terre ,  et  enlra  dans  l'ordre  de  Cluni  pour  y  faire  pénitence.  \ 
l'égard  du  cadavre  de  Uilon  de  Brai,  il  fut  iabnmti  dans  le  prieurd 
de  Long -Pont  ;  et  oemmfl  il  ne  laissait  point  d'eniknie ,  m  terre 
de  Montihcri  fut  réunie  eu  demnine  del*  eeureime.  Cette  ^rén-> 
uion  fit  peu  à  peu  devenir  considérable  le  terre  de  Mbnllb^»  et 
donna  lieu  d'y  éublir  des  prévdls  et  gardes  do  cbAteao.  Un 
nommé  Durand  en  était  prcvôt  l'an  1140.  IV os  rots  vinrent  aussi 
tjuelquefois  y  &ircleur  résidence.  I. mis  le  Jeune  y  Jonin  .  l'an 

I  I  i-j  ,  «ne  cliarle  en  faveur  ùe  l'obliavc  de  Samt-Denl»,  Plalip^c 
Aupusle,  sou  fils,  y  êlail  li  souvent,  que  la  dixième  partie  du  pairt 
et  du  VIO  qui  s'y  cotisoinmaient  devint  IVihjet  d'une  .wmftnednnt 
il  gratifia  l'abbaye  de  Mainoiie.  C -lté  terre  rendait  au  domaïue, 
sous  ce  règne,  plu»  de  deux  cents  livres  de  renie  (i  ),  somme  con- 
sidérable alors.  M.  le  Beuf  a  donité  la  liste  des  fcudnt.-iires  de 
Montlhe'ri,  qui  élaicut  en  grotid  nombre,  et  des  churt^cs  aux- 
quelles ils  étaient  tenus,  dent  la  principale  était  la  garde  du  ehâ- 
teen  pendant  un  certain  teuu  de  ranoéc.  (  Uist.  du  Dioe.  dePa- 
rlt,T.Xfp.  165.)  • 

Ce  fut  vers  le  commencement  dn  règne  de  aaint  tiOni»  (  l'an 
i2aci },  que  le  cbfltean  de  Montihéri  lui  servit  de  retraite,  a  Dana 
i>  le  lenis  la  coti'piiution  des  princes  contre  lui  et  la  reins 
»  Blinelie  ,  sa  inere,  s'^taiit  mis  en  chemin  pour  aller  à  Vendème, 

II  011  le  due  de  Bretagne  et  le  comte  de  la  Marclie  av.iieut  promis 
de  venir  I  n  i  iire s-itisfaclion  ,  ilappnlqnc  ce»  rcUclles  (aisaicut 

"  avancer  sce.  1  li  imnil  des  troupes  jusqu'à  Elampcs  ctàCorbcil, 
"  pour  t.'iciicr  de  l'envelopper.  Il  était  déjà  à  Ch.irtrc»  ,  pitr^letà 
»  Moulihéri,  lorsqu'il  en  fut  averti ,  et  cela  l'enpicea  à  revenir 
»  sur  ses  pas  et  à  se  retirer  dans  le  ch.^leau.  La  tradition  du  psjrs 
»  est  qu'il  se  mit  dans  un  souterrain  dont  l'entrée  est  4  i|uelquce 
>  pas  de  la  iour ,  mais  maintenant  bouchée.  Les  parisiens ,  qui 
»  étaient  attachés  i  leur  roi,  coururent  k  sou  secours  pendant  qus 
»  le*  baroaa  étaient  ancmblés  a  Corbeil  •  et ,  le  renlèmiaDt  dans 
•  leurs  lwtaîllou.1,  ils  le  mmenèrent  en  aftrelé  i  Patii.  Jeiavill« 
«  dit  que  depuis  Montihcri  lescbemins  éloieutpletns  de  gant  Ont 
9  crioieni  à  notre  seif;ueur  (pi'il  lui  donnil  bonne  vie  1».  (  /bld.  , 
p.  i(i/,.  ) 

Pei'*oune  u'iguore  la  b.itaiile  qui  se  donna,  le  16  juillet  14^1  , 
«ntoeleroîLomaXl  etCfaerleade  Fnnee,  dnewBerri,  ion 


(i)  DixlenHite  Philippa  Aonst»,  it  UMie  d'antM  fin  ratuii  5o  100*1 
mait  aa  ne  «ait  rien  uir  1  eUki  Je Targeni  noaiwjr^  d'aloMi  Quoi  un'ii  en  «oit, 
loo  livret  de  ce  icm>-lk,cn  luppouci  que  l'argent  uMMlmyè  Ctttlais  mw 
«loi ,  font  8q nuro ;  et ,  k  raison  lU  Si  livret  9  M>asndmisiab  Mnef  Us 
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Ati«i  boulin  diM*J<  Bourgogne  cl  Je  Brctngnr  ,  ainsi  que  pln- 
•ieurs  aiitrei  seigneart,  suivaient  le  p*rtt«  Ce  combat  se  livra  dans 
une  petite  plaioc  (]ui  est  entre  Montimri  et  Long-Poat  (  près  de  ta 
riviirc  ()'Orf;c  ),  et  qui,  à  cause  de  cet  ^tflHlMilt,  est  appelife 
pans  les  titre»  et  terrien  du  ftytte^mtitriktehampdo  6a' 


La  seigneurie  de  Montlhen  fut  llMû4t  AVec  titre  de 
&Tcar  da  «rdiiMil  dtBichelien.  ImÔê  XIII U  relira  ensuite] 
rouir  au  dnehf  de  Chartres ,  qu'il  mit  deané  en  apanage  à  i 
ton,  son  frère.  Le  domaine  de  M  oDtIhéri  fut  depuît  engagé  i 
4  M.  Pliel^peatu ,  coiueiller  d'éui,  le  18  juillet  i6gl>. 


CIirtÛIsOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  DE  MEULENT, 

Drettée  tut  Us  Mémxdrvt  de  M,  LsyRtsUy  liwienani*général  du  batlliage  de  MeidettL 


Ii*«BHMin  du  comtë  de  Meulenl,  en  Intîn  Mellenttim ,  i\tué 


jusque  vers  le  milieu  du  a' ,  le  comté  de  Medeat  iCmble  troir 

«fld  possédé  le  plus  souvent  parles  m^niet  seîgnenrs  ooe  ceux  qui 
avalent  le  Vciiii.  I.rs  cUrotii>nii?s  di;  Snint-Nigaiic  de  IVÎciitent,  dr 
Saint- Mellon  (-1  (If  SniiU-Marlin  di- Poiiiiilio  ,  et  quelques  nw- 
nuscriu  de  Mauic*  ei  Je  la  nochr-CJuyoïi,  iioas  apprennent  que 
•ainlNifiaisc,  «im  vivait  dans  le  milieu  du  m' sicdc,  vintprècEer 
la  foi  dans  le  \et:n  ,  d-jiil  il  est  regarde'  comme  l'apolre,  et  par- 
ticuticrewcnt  dan»  U  ville  de  Mculcnt,  qui  le  reconnaît  pour  sou 
patron  ,  et  où  ses  reli(|i>e»  sont  conservée».  En  l'anncc  780  ,  un 
conte  de  Meuleatiqoi  était  ea  même  tcms  seigneur  de  Ponloise , 
Ht  bâtir  en  celle  dernière  ville  l'église  de  SaioUMellon,  ci  >  fit  ap- 
porte r  les  rclitpie»  d«  ccMmitéYtaue.Un  autrecomte  de  Mculcnt, 
nui  £iait  siigtieur,  à  ctnte  de  sa  femme»  du  lien  «ppclé  depuis  la 
Hoclic-Guj  on ,  fit  iraur,r.  i  cr  c .  Iles  de  saint  NmjMde  k  cfaa|ielle 
de (;»ni-sur  Epie,  où  elle,  éiaicni ,  en  llle deMeolent,  ire«  l'eo 
8.^0  On  voit,  dans  Guillauinr  Je  JuniiégeetdansDiKÎon  dcSaint- 
C)ucutin,  que  Menicnt ,  déjà  jilace  forte  cl  ville  miirt;e  ,  munici- 
pium  ,  avant  qu'il  y  eût  Jpi  ciiitcaux  à  Ponloise  ,  Ciiauniunt, 
Alanles  etPoi»»,  était,  clfcs  le  ii'  siècle,  la  capiulc  el  l.i  siuve- 
sarde  de  I»  «wrilice  et  le  cbef-lieu  de  U  résidence  de  ses  sei- 
MMttra»lMmiW*VriO0C«  on  comtes  ,  comme  on  voudra  les  nom- 
mn.  CeaWltoiMaa  »  parlant  de  la  bataille  doniKe  à  Mfulcnl  et 
du  sac  de  ceUe  vflk ,  imia  RaIIod  chef  des  Nonoanda ,  eu  878  , 
dUent  que,  la  viHe  d«  Henleiit  et  ta  forlertm  ajant  été  aitiégées 
et  prUe.  d  as.aut ,  les  ennemis  tuèrent  M» piincM  ,  paj^reat  la 
garnison  au  fil  de  l'épée ,  el  <iue,  se  trouvant  ainsi  maStres  du 
•ays  ,  et  nVpronvant  aucune  résistance,  ils  ravaoèreut  toute 
cette  province  ,  et  employ.  rcnt  les  ricUcs  dépouilles  qu'ils  en 

tirèrrul  à  faire  le  siège  de' Paris        PriVoccuj>m-erunt  MrUe'ilis 

hahilatores ,  quant  ituerfectù  principilius  ciiù  subvcniini ,  to- 

tamme  piwinciam  devastartmt        'J'imc  RoUo   MrUauis 

nuuucMtm  oïsUei ,  ouo  êubvcrso  omnes  gtadio  necat.  .  IgUur 
flMMumi  ripé  AbUtiult,^  noMt  dhftUenm.,.  «f  prmdam\ 


illius  pnvtncUe  ad  iAtidio»am„l  Parttùtt,,,  vtrtenau,..  Ce 
'pic  V^eee  fend  de  celte  manièM  s 


OoaeoBi  poqiffo  Maathni  at 

LnWon-i  r,n:  tieeuet  !•  Mde 

Ut  PLilippe  Mouskcs  : 

ItiMM  dsicaalls  t  IhM  alk 
Dnii  I  Mfdllflttt  1*a  CMsrf  t 

yUmm  .Kîii-  ,  le  trfxrrc  nU» 
Jluu  Wui  u  ciilla. 


Ft  la  chronique  de  Rouen  :  a  Le  BurescluI  de  France  i 
»  bla  SCS  gens  el  vint  i  MmiUnc ,  et  Ikeot  ferle  bataille  ,  el  fat 
a  le  chevalier  Roulant.....  morten  place  etjetadfMaear deFraa- 

B  çois  Après  que  la  bataille  fat  finéa«  liSni  fit  tnaîllirÂb»- 

a  /<mc  f  et  caticrent  dedena  par  feree  1  et  nircat  tont  i  l'espée. . . 
•  Afiritcelle  deiconfitBre ,  non  alla  cherancfiant  et  destmisant 
»  le  pny>  iniqi^e  devant  la  cité  de  Paris  •. 

Lorsque  ia  paisfut  faite,  el  que  par  un  traité,  Clinrlesle  Simple 
e  it  cc'dé  à  Rollon  la  ISnimaiulic  jusqu'à  la  rivière  d'Epte ,  le 
comte  de  Meuleut  fut  rclalili  et  remis  en  possession  de  SOU  do» 

m  iiie  sous  riiomtnagc  du  roi  de  France  l'œdi:it:  tnmcn  pac>l 

cum  Caroio  Simpiici  inito  hune  ipsum  (Comilatum)  rvcuperavit 
ittUâalâttsis  cornes  Sub  régis  Francorum  clieniela.  Chr.  S'orm  ) 
Les  noms  de  ces  premiers  comtes  oc  sont  pas  venus  iusqu'â 
nous. 

Il  esté  propoe  d'observer qne,  qoei^ve  Menlent  ait  tonjonn^ 
irde  «oinnc  faisant  partie  de  Vetin  français  i^ln  Tilin  est* 


éli  regai 


faisant  partie  1 


néaamoios  divisée  par  la  riviètc  de  Seine  en  deuzparliea  ,  imUt 

l'une  est  située  sur  le  pays  dn  Vesiii ,  in  pago  rileastitto  ,  et 
l'antre  sur  le  pays  Je  Pincerai»  ,  in  pago  Pissiacensi  :  car  les 
historien»  elles  f;eogra[>hes  conviennent  que  le  Vcxîn  est  boni*?' 
an  nii  Ji  jiar  la  Seine  ,  cl  le  Pinccrnis  .tu  nord  par  la  niênic  rivière , 
en  sorte  que  tout  ce  qui  se  Ironvc  sur  Tune  de  ces  rires  est  dis- 
tinct de  ce  s^  ae  Iraire  sur  l'auto*  |  et  qmces  lïsnites  antuellee 
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et  îmincrable»,  m«oi 
11  cil  est  .liiisi  (lu  s 
diocèses  Jitfcrculs. 

Le  Pincer«u  a  pris  ton  nom  il  ■  Pi'  :  il  al  connu  ie»  le  tem« 
de  la  prpniiAr* '■*c<"  (  "l  se  trouve  uuiiinu'  très-îouvent  dstn  les 
cltarlei  de  la  siTondc  ,  p(ii;ui  Pincinsensîi ,  /'l'iigrcisii  f  ,  ou 
Pistiacensis.  11  formait  uoe  division  civile  et  ecct«fnaslMjuc , 
doal  r«i  des  ncbiditeonà  da  £eoè»  de  CbtrlrM  nlîent  encore 
le  nom.  , ,  ... 

LeFioeeraii  daus  ton  ^tat  actuel  comme  division  ccclAustîqae, 
CMumence  Au-detiout  de  Mante* ,  dcpui*  Ici  coalînt  du  diocèse 
d'Errcuf  «  en  nmentoDl  la  Seine  i  jasqu'à  ceas  du  diocèse  de 
Paris.  Mait,  coamM  diri««a  civile,  il  eut  dent  »oii  origioe  aae 

étendue  plut  coniidérable  du  efll#  de  Périt  i  il  ranantiit  i  roricnt 

I  .  .  .  .  j.  c.:..i  n  ;..  r        z...^>&  n..-l  r»».^-^. 


rivicre  de  Maudre  ,  ap- 
c.  (.c  pa^s  de  Madric , 


ou-dcstus  de  Saiui-Gcrmsiiu-eo-L^  jucqa'è  Rticl  et  Coarbe» 

voie  où  commençait  le  Parisis  ....pagus  Pttrisiacut.  Sous  la  pre- 
mière »  t  la  •ii  L-.inde  races  il  c'iail  Lcaiicoun  ino'n.s  cii  uJu  q.i'tl  nu 
lV«t  ;u  lui  ll'-'!ii>iH  :  à  l'occident,  il  était  Lonic  j>ar  la  rm-rc  Ji- 
Maudn;,  doui  l'cinlmuchurc  se  trouve  eutre  Mcuk'itl  ot  Muiitob  ; 
et  le  suniluâ  ,  depuis  cette  petite  rivicre,  en  cleicendant  la  Sciue 
faMjn'B  l'Evrecin,  pag-ns  EltroL.'rius ,  formait  un  district ,  comte', 
on  pajrs  particulier  appelé'  Madne  ,  pagus  ■^fudriacus  ,  Madie- 
CisiiSf  Matriceiisis  ,  du  DOm  d<>  celle 
peWe  eo  latin  .t/i2(/râ,  qui  ien  ait  du  limii 
anéMle  long  de  la  SeÎM]^  la  Maudre,  reKOu'taît  ensuite  vers 
fediooèM  de  Paris  en  tournent  le  Piocereis  ,  dont  il  ^tait  Ufui 
de  ee  «îté^i^r  U  riviln  de  VîHepreux. 

Celte  diTisioa  n*e  ea  «^nii  tesu.  Les  comtes  de  Madric  ont 
^■jparu  depu:*  le  mtlîeti  on  n*  siècle.  (  Balus.,  T.  II ,  col.  70.  ) 
Le  nom  de  leur  îfif^i.^iirio  s'fsl  ooiiicrvc'quelqne  teros  après  eux; 
et  l'on  voit  cutorc  J'uiestas  Mailnir.  a  dans  le»  charte»  des  sièclt  - 
suivants.  Mais  ce  nom  s'est  perdu  inscnMbl'  inLiit ,  ttlui  de 
ccruif  a  prévalu  .  fil  s'est  rfliïndii  mii  dc-ui  pavs  ,  du  matiicrc  i;|uc 
les  iiiruii-s  lieux  qui  .iv.iii;nl  cli;  d'j  .igiu's  jj.-i-'tulijiiituunl  cominf- 
enclaves  dan>  U  (la^j  de  Madne ,  «e  trouveul  euouces  depuis 
COttiuie  situes  dans  le  Pincerai*. 

D'après  cotte  observaliou  ou  voit ,  par  exemple ,  que  la  ville  de 
]Manles  ne  fait  pas  partie  du  Veain  proprement  dit,  mais  que  , 
i'iliitfedetu  le  pays  de  Pincerait,  die  a  été  comprise  dans  celui 
deUadrie,  lorsqu'il  esitlait.  NAoBoiiii  godiiia  cette  ville  est 
placée  tur  la  fnuitîèn ,  et  qu'elle  a  apparleni»  aux  comtes  du 
V««m,  qui  ont  succédé  à  cent  de  Madne ,  elle  a  toujours  passe , 
d.riis  le  l.itigage  commun,  pour  une  drs  villes  du  Vexiii.  Depuis 
rexLiiictioii  descomics  du  Vexiu,  colle  ville  ,  ayant  passé  sous  la 
driuiu-ilKiii  de  ccu»  df  Meulent,  a  fait  pjrtie  dr»  lieh  dr  leur  iirjii- 
vaiice,  cl  li.  j  viromlc»  de  Mante» sont  devenus  v.-»is.;ii\  dcjcoinlei 
de  Meulciit,  Nos  roii  ^-  piisscdèrcttl  qucii[iiej  doin.  îiics  ji.-ir  !i;u- 
liera  en  prapriélé  ,  et  enlr'aulres  un  château  qu'ils  habitaient 
assez  aouveul.  Louis  le  Gros  le  donna  ù  Pliilipj>c,  ton  frère  naturel, 
fils  de  Bcrtrade ,  qui  porta  même  (^uelque^  instauts  le  uom  de 
comte  de  Mantes.  Mais  ceiiire  était  sans  réalité  ,  et  comme  ua 
ainiple  brevet  dtioanear ,  puisque  Mantes  n'avait  alor»  aacun 
di«lriettlîiDOiiVailce«e(a'<.'laii  point  efTcctivementna  comté;  qn'il 
Mt  mlniteouelaiil,  paf  tea  titres  et  les  chartes  dont  on  aura  occa- 
•ion  de  citer  «ne  partie  dana  peu ,  que  tout  le  territoire  qui ,  de- 
puis niilippc  Avguete,  compoea  la  chite1lc:)ie  Ac  Mantcc,  fai 
sait  partie  auparavant  dn  comté  de  Mettleot,  fi  <  n  riurtait  le  noni 
avatit  que  1rs  ;'c'(ir;i-a(die»  modernes  eussent  imapi  ini  de  n-.  rr ,  de 
lcuraulorilcpn\ .  r,  un  pajs parliculier  appelé M.iulois,  iiuj  u'j ga- 
inais ^Ic  coiiiui  des  anciens.  Le  chapitre  de  N  n  ire  Du  me  de  Manies 
^lait  tenu,  par  ics  titre?  de  sa  fondation,  ■iinsi  que  celui  deSaint- 
Mrllonde  ronloisc  ,  d'envuver  elinque  aim^e  aeux  chanoiuct  cl 
deux  chapelains  à  Meulent  te  jour  et  fôlc  de  Saint-IVigaise  ,  pour 
assister  au  service,  et  pourjiderà  chanter  la  messe  et  la  kinvlle: 
c'est  le  mot  des  titres.  11  n'y  a  que  ceul-vînglaas  que  les  vestiges 
de  cette  ancienne  dépendance  oat  été  aboli*  par  de» convention 
particoUère». 

titMt  avou4  obaervé  que  la  ville  de  Uenleut  est  située  partie 


DES  COMTES  DE  MEULENT.  i%i 

sarle  Vexin,  partie  mr  te  PÎDcerats.  Il  en  est  de  mime  do  comté, 
qui  s'étend  sur  les  deux  rives  de  la  Seine.  Il  est  très-vraisem- 
blable que  la  partie  chartrainedn  Pincerais  appartenait  aux  eoui- 
trs  de  la  première  race  de  Ii  iir  r.luîf  ,  el  que  c'est  la  première  qui 
il  porte  le  luun  de  comte  de  Mruleut  ,  dont  le  territoire  s'eteadait 
■(urles  anciens  coinlejde  l'in':erais  et  de  M  idrie  ;  et  que  Cflle  du 
Vexin  n'y  a  ctc  juiule  que  par  démembrement  fait  à  la  mort  de 
Waleran  qui  réunissait  le  tout  ,  et  en  considération  de  l'jllianco 
de  la  fille  de  Gauthier  II ,  cumie  du  Vexin  ,  avec  Robert  II , 
comte  de  llculent»  «ers  le  milieu  du  x'  siècle. 

Cette  «pioîon  est  appuyée  sur  le  npuort  d'intimité  el  sur  le» 
alliance*  fu'il  y  avait  entre  le*  comtes  de  HeuWt  delà  pitmièra. 
race  et  eeua  de  ChartrM  ;  iur  hor  orinue,  ainti  qno  sur  cella' 
de  leur*  vicomte»  qui  sortaient  du  pajs  de  Chartres  ;  sur  la  mou- 
vance de  certains  domaines  du  comté  de  Meulent  ,  (pu  relevaient 
originairement  de  l'église  de  Chartres  j  sur  rinclinaUou  particu- 
lière ()ue  ces  comtes  eurent  pour  les  abbayes  el  pour  les  églises 
de  Chartres  ,  iuclinatiou  qui  se  jusliCe  p,ir  l-s  dr^ris  immenses 
qu'ils  leur  firent  ;  enfin  sur  le  litrede  comlé,  diniii--  au  Pincerai,-, 
par  le  rm  Robert,  dans  un  diplôme  dressé  sur  la  Hn  du  »•  siècle, 
en  faveur  de  l'e^diic  de  Sainl-.Magloire  de  Paris.  Car,  comme  il 
est  bien  constant  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  comtes  de  Pincerais  et 
de  Poissi  autres  que  ceux  de  Meulcnt ,  dont  le  comté  s'étendait 
sur  cette  partie,  et  particulièrement  sur  les  temt  de  MareniU 
sur-Maule,  Saint-Lcger  en  Ys'eline  ,  el  VerncttU,  ou  VemouiÛel» 
sur-Seine  y  aenlioaiKet  au  dipl&me  du  foî  JRobert  j  Ô  en  rétnlt* 


GlaÎFcnent  que  féoeneialion  de  camti  ét  Pincerais  n'est  aalra 
chosè  que  la  dàianation  de  i*  partie  de  celui  de  Mentent  qui 

s'étendait  de  ee  cMé-li  ,  pour  la  distinguer  de  celle  qui  s'ctcu- 
dait  sur  lo  Vexin  :  de  nn'me  que  Robert  I^'  ,  cou, le  de  Moulent, 
dans  la  charte  d'érection  d'une  commune  à  Meuleiit ,  se  réservant 
de  pouvoii-  conduire  ses  iujels  dans  tout  ton  comte  de  :\leii!i  nt  , 
1/1  i/mni  Lurtiiiutu  MrUrnu  ,  distingue^it-e  er />arfe  f  'ilcaitsinit 
.it'veex  atia  paitc  ut'.ra  Seijuarm-n  ;  ce  qui  désigne  parfailcment 
la  dtfiëreace  de  la  partie  du  Pincerais  d'avec  celle  du  Vexin.  Le 
pol/ptjqnc  llnniaMb  abbé  de  Saint-Germain  du  tems  de  Char- 
temane  $  qui  le  tronrcaucbartrier  de  cette  abba/e  (/oL  5a  V.), 
nott»limnitnne  monvelte  preuve  que  le  Pincerais  n'avait  pas  des 
comte*  priicniieni  mai»  qne  ce  pays  faisait  partie  d'un  comtd 
pluaAendn,  poaiédé  par  nn  comte  qui  ue  peut  âire  autre  qne 
celui  de  Mentent.  En  eili!t,en  parlant  d'un  village  nommé  Ma- 
gedon  ,  il  le  dit  situé  au  pajrs  de  Pincerais  ,  dans  l'étendue  du 
comte  de  Witrsn —  ci.nn'lulii  T'itrurvii ,  in  Pincici'.rtisi  pngo^ 
vi'la  (jua^  vocatuf  M<i^edo:i.  Ou  peut  ajouf.or  à  cela  le  passage» 
d'un  .mcien  "eogi  'iidie  ,  dont  le  manuscnl  es',  à  la  lirljliotliequ* 
du  roi,  ctqi>c  le  P.  I.ttbt'e  estime  être  de  Gilles  Bouvier  ,  pre-> 
mier  héraut  de  Charles  VJI.  A'oici  commcul  il  s'explique  dans 
son  abrégé  géographique  de  la  France  :  «  Puis  y  est  U  comte  de 
d  Dreux,  la  cité  uc  Monlfort,  le  pays  de  Hurcpois  ,  lepiyt  du 
»  Gastiuois,  la  comlé  de  Meulent ,  la  comté  de  Cbanmont,  l^- 
Il  Pays  Vesquccin  ,  la  coinic  de  Beaumont ,  etc.  n  L'indication 
tfè*-cit*cledie*  lieus  dans  lesquels  le  comté  de  Meulent  se  tronve 
enclavé  ici ,  noâs  fait  voir  qne  ce  que  le  géographe  appelle  ta 
comté  de  Meulent  n'est  autic  chose  ^uc  le  pays  qui  environna 
Mantes,  Meulenl  et  Poissi,  c'est-à-dire  le  Pinccr,ii>.  Après  \Vi- 
tran  ,  ccitile  ilc  Meulcnt,  qui  avait  Je  Pincerais  dans  son  district  , 
on  n'aperçoit  point  de  successeur  iumédiat  dans  la  seigucurie 
du  Pincerai*. 

WALERAN  1*'. 

W.ïi  ERA-<  ,  ou  G.ii.Ei\A>  .  pit  le  |)rcmier  comte  de  Mctile ni  dont 
l'histoire  nous  ail  couservé  le  uom  |>ar  des  moiiumciitt  cnnleiu- 
porains.  Il  serait  superflu  de  répéter  ici  ce  qui  a  été  dit  de  »nn 
origine ,  de  tes  alliances  et  de  sa  vie  à  l'article  du  Vexin  ;  il  «nf- 
lira  d'ohsrrver  que,  réonissant  au  oomté  du  Vexin  celui  de 
Meulenti  il  posséda       cons'queiii  la  partie  de  ce  dernier,  ipii 

««tsituMâur  Jelliîacenis,  «1  (^u  éuatinon  ven  Tan  i/>'j,  >a 
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succestioo  fiit  inrtMtfe  entrt  Gaalhier»  son  ils,  qoi  «at  le 
Vexio ,  c*«ie-i>«in  Fontein»  Chumoat,  Mantot,  «le. ,  et  Ro- 
k«rt,  dontonaecomiallpai  h  filulioiit  q«i  «lUMmleot. 

ROBERT  1». 

Bonrr.T  l""  «ucccda  à  Wilcran  dant  1«  comié  de  Meulcnt. 
Tout  est  si  obscur  »  i:cllc  opot^ue ,  qu'on  ne  <pra  point  «'tonne  de 
ne  pa»  trouver  ici  des  •■c[;iircisi,dij^!iti  ■iati.«raiiam4  sur  ce  qui 
concerne  ces  pn:niicri  comtes.  Un  i^iinre  l'ori^inc  de  Robert ,  le 
nom  de  fa  femme,  et  les  droits  <[u'il  ciii  au  comte  de  Mrulcnt. 
La  chronique  de  Sainl'Nigai»e  de  Meul«al  uoui  donne  liuu  de 
croire  cjuc  ce  seigneur  était  ongioairsde  Chartres  ou  du-  pays 
chartnint  «ile  appelle  mAins  Bucueif  ma  petit-iib,  seigneur 
dnrtnia,  dontinia  eanaumis.  Celle  même  chrooiqoe  nous 


apprend  que  c'est  Robert  qui  fit  bitir  le  petïl  poot  de  Meulent, 
|>our  arriver  plus  commodément  k  ]'e{;lise  de  l'ilc,  on  les  reliques 
de  Saint- Nigaisc  avaicot  vit:  d/poti  cii  par  l'un  des  comtes  ses 
prédécesseurs;  que  c'est  lui  atis^i  qui  le  jtremier  roriifia  ce  lieu, 
Je  iiiuiiil  de  n'ii.i'arts ,  et  y  fit  c riv.ic  un  ^ll'lU^•lll  Ji  la  place 
de  celui  qui  cKislait  dans  l'ancienne  ville  du  côté  de  NoncicnDc, 
ou  Loccnes,  actuellement  l'bun,  entre  MeulenI  et  Vaux.  Ce 
nouveau  château,  construit  dans  l'ile  ou  fort,  fut  habite  par  ses 
■nccesseurs  jusqu'à  Robert  III ,  qiii  en  fit  faire  un  autre  sur  la 
pointe  de  la  montagne  de  Saint-^icolsi.  Ën&a  cella  chreniquc 
marque  qu'en  Tannée  990  Aebeft«vail  «Uji  poOT  taecetMOr  son 
liU«  de  uèmt  nom  ^ue  lui. 

BOfiSRT  II. 


cfiROiroLOcn-  msToaiguE  . 

vers  l'an  toi 5,  en  présence  des  principiuT  seigneurs  des  envi. 
r»iis  de  Mruleal  et  de  Manies,  à  la  téte  desquels  on  voitGaleran 
et  Richard  de  Néaufle,  frérea  de  Hugues.  (Tloin/er.  S.  Pmi 
Canmt.}  bibl.  du  roi,  nus. ,  p.  43);  et  attimeet  ehon,  ii 
Labbe,  p.  683.) 

Le  comte  Hugues  recouvra  utic  partie  des  rehijtics  At  sîipst 
ÎSi!;>it4e,  qui  avaient  étt  dispersée»  pendant  les  i-jerrev,  cl  [>•% 
réunit  à  celles  qui  étaient  à  Moulent.  Il  mourut  au  plus  tard  i'sa 

leiS.  (Certtrf.  S.  J^gm.  Matmmt$. ,  p.  55.) 

Hugues  aTait  ^eoié  Etyisa,  en  Hcltim*  m^m  enit  Misr 
d'IIerTuin  de  Contevitle ,  scigoenr  normand.  Il  aonm ce  drasiie 

ia  i\'muie  Ici  terres  de  î>aiiiviilr  ,  Lesscville,  Monlallet-le-Bois, 
Mim  iiiioijl  et  Jnmbeville ,  Uaiii  la  patùc  du  comte' de  Meuleot 
silu'-e  sur  le  Vcvin.  (Cflrfu/.  Columùens.)  Helvisc  avait  de  s  e; 
citcl' la  ttrrc  des  Autel»  ou  Autieus,  AlUirinm.  Apres  la  mirt 
do  sou  mari  elle  épousa  en  sot'iiidcs  noces  Alexaudr.-,  v::r- 
noDunc  Atzolin  ,  dont  clic  eut  plusieurs  enfants  ,  etilr'autrei 
Godvfroi ,  abbé  de  Coulombs.  Veuve  pour  la  seconde  fuis,  «11* 
se  rctir.i  \'V"'.  de  ce  moniiilcre,  et  lui  coulera  les  terres  quel» 
contle  de  Meale.1t  lui  avait  données  en  douaire,  et  les  sieonci. 
(  Carlul,  CoiumhmS'  ]  Elle  vécut  pieutment  dans  sa  retraite ,  tt 
y  mounit  en  odeni*  de  sainteté  l'a»  i«S>.  (  SS.  Ben.  stecd. 
G  part.  I  ,  p.  565  et  suiv.;  et  Anit.  S.  Bat. ,  T.  IV,  p. 
On  la  connaît,  à  Coulombs,  sousleRoradesamteHclvise,ceii* 
les^e  de  Meuleul;  et  il  y  a  toule  apiian  iCC  que  c'esl  elle  m'oa 
jcveic  cucoïc  à  Meulcnt  sous  ic  nom  de  sainte  Avoye:  Henri^i 
ou  Avoye,  en  Ittà^OeMs»,  MlfUa,  ea  .^v/a,  dlaQt««fHl4 
m^e  uom. 


RoBBKT  II  jouissait  du  comté  de  Meulcnt  en  r)r}o.  Il  epuasa 
Alix  de  Xrxtn  ,  fdic  de  Gauthier  II,  dit  le  Blauc,  comte  du 
Vcxiri.  Ce  uiaiiaç^e  est  prouvé  par  une  lettre  qu'Yves  de  Chartres 
écrivit  à  l'occhsioii  de  celui  de  Robert  Jii(  obus  laquelle  il  rap- 
pelle leur  généalogie.  Le  prélat  désigne  le* personnages  par  leurs 
«pialités  de  comtes  de  Meulcut ,  sans  nonuner  Robert  ni  Alix; 
mais  leurs  noms  sont  transmis  par  d'aulres  mOnmneDts.  Celte 
•Iliance  nuit  dtroHement  les  maisons  de  Mentent  et  dv  Vexio.  Il 
est  trrs>vraiteinblable  que  e*est  Alis  qui  apporta  eu  dot  i  Ro« 
bert  la  portion  du  comté  de  Meulcnt  qui  s'étend  sur  le  V'cxin , 
et  que  de  son  chef  il  n'avait  auparavant  que  la  portion  cliar- 
traiiic  du  l'uicerais.  lU  lai.ist'rent  trois  lils  ,  Hugues  et  (ialeran, 
aucccssivcmcut  comtes  de  Meulent,  et  Richard  de  KéaulU. 

»  HUGUES  1". 

007.  HvOtfHt  ]*' ,  dit  Tire  d'Oubsb  ,  capui  ursœ ,  était  comte 
&  nfeolent  en  097.  H  souscrivit ,  cette  anuéc-li,  avec  Bouchard 
{comte  Je  Corueil)  et  Anscau  'de  Paris,  seigneur  de  Maule), 
une  eliarle  du  roi  Robert,  par  laquelle  ce  monarque  donnait  à 
l'église  de  Saint-Ma(;loire,  cnir'autrcs  choses,  la  dinio  et  le 
panagp  de  la  forêt  d'Yveline.  (Bouquet,  T.  X,  p.  574 J  '^^ 
l'c^lhc  lie  /'an'j;,  p.  (jJo.)  Il  en  souscrivit  une  autre  la  même 
année  avec  ce  monarque,  pliuicnrs  évêques  et  seigneurs,  par 
laquelle  Bouchard  ,  comte  oe  Vead6rae,  donne  au  monastère  de 
Saint- Valcri  des  biens  silnéa  deot  le  Ponthien.  Sa  signature  se 
trouve  placée  dans  cet  Mte  taaméidîatement  après  celle  d»  Gau- 
thier II  dit  le  Blanc ,  tOD  MiBiiliDllmel.  (MabiL  »  jtniu  f  S,£en. , 
T.  IV,  p.  iQa.) 

Hugues,  en  ni5me  Icm*  qu'il  possédait  le  romti:  de  Mevileii! , 
<élail  Mcomle-géiieral  du  Vciiu,  et  tenait  de»  objeu  ea  licl  du 
eointe  Dreui,  son  oncle.  Il  voulut,  ace  dernier  lit  ir  ,  exercer 
certains  droits,  f^icariam,  sur  les  terres  de  Saint-Cyr,  Dro- 
COurl  et  Chaudri ,  dépendantai  dp  oellei  de  Fonlci>ai4«în^Pére 
cl  de  Jttsiers.  Hais  les  deus  comtes  (tlHWoirent  authentiquemeni 
à  leurs  pr^entieua  en  ùirtm  des  nligieas  de  Sain:-Fére-en- 
VallAi  de  Charlic*  par  ua  acte  pass^  i  Jniicn^  près  de  Uenleiitr 


GALERAN  I",  ou  V»'AI,F.nAN  II. 

101.^  au  plus  tard.  Galckah  I*',  on  WaLKRAi»  II,  recneillit, 
l'an  ioi5  au  plus  tard,  la  succession  de  Hugues  ,  son  frère,  moit 
sans  en&nis.  Il  était  déjà  marié,  ou  il  te  Ait  Irès-peu  de  leni 
après ,  paûqa'ea  io52  il  avait  un  fils  tpA  l'ëtatl  déjà.  Sa  remit 
se  nommait  Om,  ou  Om,  aoear»  à  ce  qu'on  emiti  d«  ssioM 
Hcivise,  cemteisede  Mealent,  et  d'Herlma  de  Coniefine. 

Le  roi  Ilobcrt  sVtant  rendu  maître  de  Sens,  l'an  io'5,_pW 
venger  l'archevêque  Léothc'ric  des  entraides  que  lui  faisait 
naud  ,  comte  de  celte  ville,  Guleraii  et  Gauthier,  coralc  J» 
Vcxin,  traitèrent  d'usurpation  la  conduite  du  monarque  ce  ce 
point,  et  menacèrent  de  rétablir  Renaud  les  armes  à  la  nui»- 
eulbert,  évêque  de  Chartres ,  leur  écrivit  pour  les  calmer, 
avouant  que  c'était  lui  qui  avait  porté  l'archevcqne  à  livret  sa 
ville  au  roi,  et  jusiilia  ce  conseil  en  peignant  Renaud  coom*  «> 
hérétique  cl  un  peratfcnteur  de  t'égU«er  Peaneoap  d'aancs  M* 
goeurs  étaient  dans  les  mêmes  dispniilionisnie  ces  deux  comtes, 
parce  qu'ils  ignoraient  les  crimes  de  Renaud.  Il  paraît  (jue  Gtu- 
llner  faisait  sa  résidence,  .ninsi  que  Calerai)  ,  dans  le  Pine«W*» 
ilui  est  du  diotese  de  Chartres,  puisque  ("ulbert  les  appellela» 
et  l'autre  ses  enfants,  cl  l<  s  prie  de  le  défendre  comme  Iearp«ï« 
spirituel  :  L't  me  lanquam  patrem  vesirum  spiritualem  àije»- 
datis .  (  Bowjnet ,  T.,  X#  p.  4Sa.  ) 

Calcrau  se  trouva*  Tan  loao,  avec  Eudes ,  comte  de  Cbartre»! 
el  Hugues,  comte  du  Mans,  au  sicse  de  T.llières.  H»  turf»» 
battus  dans  une  sortie  que  firent  les  NoimaBds  assiégés. 
l'autre  se  retirèrent  à  Dreux  ;  mail  le  comte  do  HaOS  reBliiK» 
se  cacha  honleuscuieiii.  ., 

Du  vivant  de  sa  tV:iiine,  Gah  iau  voulut  ^«aSSfr  à  de  ■•"'^«r | 
Moci  s,  on  ne  ;ail  pour  quelles  raison» ;  il  ii'i    ialiait  que  aa»» 
légères  dans  ce  siècle,  ou  le  divorce  cUil  Ircs-f  e  juenl. 
qu'il  solliciia  de  lui  ca  accorder  la  di>j)eii5e  ,  la  relusa  I'» 
tesse  ayant  déserté  la  maison  et  quitte  son  m.iri 
celle  occasioo  pour  faire  de  nouvelles  instances  a  1 
écrivit  d'une  manière  tri-s-pretsante  ,  pour  lui  faire 
fallait  qu'il  obligeât  sa  femme  de  revenir  avec  lui,ott  1"  '  , 
accordât  la  peimiasioa  d'en  prendre  une  autre  s  l***"' 
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DES  COMTES  DE  MEULENT. 


Mit-il  t  altondu  qu'il  lai  en  raltût  «M  ditoluinent ,  le  prcLii ,  par 
MQ  refm,  deviwidraitcinM  4e  aet  étmàm,  et  le  rcduiraii  a  la 
ntfecMiK  de  l'tdtiltère.  Fulbert  fit  tout  ce  qu^iii  porc  spiriiucl 
nonvail  fiiire  pour  réunir  les  époux  divisés.  La  comlette  oe  vou- 
lut jamais  promettre  de  retourner  avec  «on  mari,  dont  l'humenr 
i-lail  inconipatililo  avec  la  sieonc ,  Cl  jîr'iforait  tîf  fiiirc  des  vœux 
daus  uu  muuailcrc  ;  elle  promit  mime  Je  s'y  rendre  ,  si  Giilcraii 
voulait  donner  cent  dcus  cliartrains  en  couvi-iir  iin'ellc  choiiirait. 
Gaîeran  répondit  que  celle  proposition  u'étail  qu'une  feinte  d«' 
1.1  pari  de  io  foniiuc.  qui,  scion  lui,  n'.ivait  déjà  reçu  <]ue  tioj) 
d'argent.  Fulbert  ne  voulut  pet  4écider  formellcmetit  la  ques- 
tion; il  se  contenta  de  rcpomlft  atw  tolUcilatioiu  réitérées  de 
Oeinren ,  qu'il  ne  lai  était  pv  penuM  d'tvoîr  une  autre  Tcmme 
tant  que  U  sienne  vivrait,  on  4|tt*ell«  ocMrtit  pas  en  religion. 
(  Bouquet,  T.  X,  p.  4S9.)  Galenn,  ne  pouvant  rien  obtenir  de 
■on  ëvlque  diocésalQ ,  «e  retourna  da  cité  de  Rob«rt|  «relit- 
vl)y,iiedcRoaen«  dioctftatnda  Mftmmc.  Il  ne  réusik^  niienx. 
I/aoeliavIfiM  ne  voulut  den  finre  sans  la  participauon  de  Foi- 
iMrl.  Il«  l'en  écrivirent  mutuelleni  ml  ,  cl  firent  t  juse  l'Oinrnune. 
Il  parait  qne  l'aâaùe  en  resta  ià.  Les  époui  ne  se  rcuiiirent 
point,  et  c*e>t«l«ciq«.'Odticrelii«à  Paototiei  connnc  on  va 
le  voir. 

Fulbert  écrivit,  l'an  loaS,  i  Gtleran ,  pour  l'cihorter  à  se 
convertir,  et  pour  l'avertir,  toui  peine  d'escommunicatioo .  de 
lai  &ire  raiton,  ainti  qu'à  Francen,  évhpa  de  Pnm,  sur  les 

Ëainteaqn'ilt  avaieatpaiifttfee  des  uaurpationa  qa'il  ftitait  dot  biens 
;  leun  dglim.  Galenn  tint  pen  de  compte  de  cet  monitious. 
Pran«oon)  litajonnier.  Le  comte  ne  pamt  ^^oint ,  tant  ppfteste 

?a*i1  avait  donn^  sa  parole  par  serment  a  Eudcfi,  comte  de 
li.irtres,  Je  se  Irnuvcr  .-iveo  lui  précisément  ce  jotir-là  poiirnnc 
cvp'-'ilituin  contrL-  l'oul(|ucs,  çnmlc  d'.Vnjou,  Il  ^^^);l^.>ait  du  si^ge 
du  cli.'iloriu  appelé  eti  lalui  niulelU ,  que  Foulijiirs  avait  fait  bitir 
priî*  de  'Iciiii  s.  Ou  ne  «ai!  pas  rninmcnt  se  (cmuna  l'aflikire  de 
«aleran  avec  Ils  deux  inelaii.  (  llom|uct ,  T.  X,  p.  4?^  et  suiv.; 

Kn  l'année  loaS,  il  souscrivit  ia  charte  de  rétablissement  de 
l'abbajrcde  Coulombs;  et  cinq  ans  après,  il  ratifia,  h  la  pric-re  de 
l'alifi^  Bérenger,  le  don  fait  à  ce  monastère  par  sainte  Uclvise, 
sa  lielle-sœur,  de^  terres  de  Lainvillc,  etc.,  à  la  charge  que 
l'ahbé  de  Coulombs  viendrait  Uma  le*  an»  i  Alealetit  célébrer 
l'oflicc  le  jour  et  (Ste  de  8aînt-Nigai<e.  {TaM.  CtoAxm&.;  ekron. 
S..  Ni^.  Uetleteiu.i  Mabil.,  .^«n.  5.  Btm-t  t.  IT,  p.  S45. }  £n 
lo3s ,  il  alfrancbil  nn  «erf  de  main-niorte  et  sa  (inune ,  de  la  pa- 
roiaie  de  Jnziers,  en  Taveur  des  religieux  de  ce  lien.  L'acte  fut 
fait  solennellement  devant  l'église  de  Saint-Nig.ii8c ,  en  présence 
(!es  onîcicrs  du  cnnile  ,  (|ui  s'y  Ironvcnt  dénommes,  {ihid.  Rec. 
de  Labbe  .  p.  5^2.  ]  C'cit  eu  cette  même  aumv-  (jtie  la  «u«er.ii. 
nele  du  Vi  xin  français  fut  cédée  par  lli-nn  1"  au  due  de  INor 
maiiUie,  pdiir  l'indemniser  des  frais  de  la  guerre  daui  l.)qa«:llc  il 
avait  pris  son  parti  contre  ceus  qui  lui  disputaient  la  couronne. 
Dreux ,  comte  du  Vexin ,  fut  fort  aise  de  cet  arrangcuout.  Il 
paraît  que  Galeran  ne  le  vit  pas  du  même  <cil.  Il  s'attira  l'inimitié 
du  Normand ,  qui  s'empara  des  biens  qu'il  avait  en  Normandie. 
Celui-ci  prit  sa  rcv.inclic  sur  les  terres  des  religieux  de  Jumiége, 
■ituées  à  fiouaile ,  prêt  Menleot.  U  lei  reititua  cependant  en  iaS6. 
lorsque  sa  pdi  Tut  (èita  avec  le  duc.  {Neutt.  pia.  )  Cette  paix  iîil 
ciowntéepar  l'alliance  d'Adeline,  sa  fîlle,  avec  Bmmt,  comte 
dcBeaumont,  l'on  des  seigneurs  les  plus  puissanU  de  Normandie 
et  dci  mieux  accrédile'i  é  la  cour  du  rluc. 

Galeran  entra,  l'an  1057,  dans  une  nouvelle  ligue  avec  les 
comtc<  de  Cliarircs  rt  de  (ihainpagiiç  contre  le  roi.  Ils  rtnssireiit 
Irés-mal.  Le  roi  les  Lallit  comnlflemcnt ,  rcdui*il  le»  comtci  de 
Chartres  et  de  Champagne  à  des  conditions  dures  et  lioufeuscs , 
et  confisqna  le  eoTnté  de  Meuleni  en  1041  ,  pour  cause  de  iVfUiuie. 
(  Bouq.  ,  T.  XI  ,  p.  I  ')<).)  Il  fut  réuni  peur  quelques  instants  au 
domaine  de  la  couronne.  Peu  de  lenis  après  les  choses  changèrent 
de  face;  le  roi  filt  0bB|;rf  d« fMlitner  le  comté  de  Mculcot,  et 
Galeran  bA  femîi  en  poNmieiu  miaible  dot  domaine*  dont  le 
f  art  d«  icwai  1*«vattdAioiinW.  Ufui  du  nombre  des  aeigneun  aoî, 


assistèrent  à  la  translation  dea  reliquH  de  MÏnt  Denis  en 
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L'année  suivante,  il  tonscrivit  une  charte  du  roi  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Manueutier.  Hnguet,  «on  lîU  aine,  fut  associé  à  aa 
dignité  de  comte ,  et,  en  celle qualàfaf,  donna  des  bien*  â  l'éelise 
de  Jumiégti ,  on  1  o36 ,  par'nue  cliartc  dalde  dn  cliâlcan  de  Mcn- 

lent ,  et  soujcnie  par  se*  oftleicrs  et  pArM*  vaaiaus  de»  environ!. 
[Cartul.  Geinei.)  (îaleran  accompagna  le  roî  au  siéj^e  de  TiU 
Léresi  en  lOjB,  et  signa  "ne  i  liarte,  datée  du  camp  devant  ce 
cliAteau  .  eu  faveur  de  rril)l...^c  de  Saint-Germain -dcs-Pré». 
;  /lia.  ife  la  Miu'so  '  ■!■'  /iroya,  p.  8  )  Henri  a^aiil  déclaré  la 
guerre  an  duc  de  Normandie  en  Tannée  loGo,  til  marcher  une 
armée  considérable,  d.iii^  hupiolle  il  y  ut  c utri'  .lutrcs  douie 
comte».  Galeran  *c  trouva  l'un  des  iix  qui  coniinsiulaicnl  à  l'nr- 
rièrc-garde.  L'armée  françti'.c  alla  ciinpcr  prè»  de  la  eU  lUsi.  e 
de  Yaraville;  le  duc  la  surprit,  la  mit  en  déruntc  ,  tua  beaucoup 
demonde,  e«  fit  priionnicrs  un  grand  nombre.  {Chron.  franc. 
d9  Norm,  apud  Bonq.,  T. XI,  p.  545;  du  Moulin,  Jlist.  dé 
Konn. ,  p.  i54.)  Galeran  fiit  decci  derniers.  Le  normand ,  poni^ 
suivant  sa  coiiqnète,  fit  ajalégcr  Meulent,  qui  fut  prit  ainii  jne 
la  garnison  qui  était  dedans.  (Du  CAt. ,  Ord.  Vit,  p.  386  etntr.} 
Hugues,  fiU  de  (.akran ,  trouva  mojren  d'y  reolrerp  et  qow 
Tcrna  pend.nu  l'aLsenLC  de  son  père.  Galeran,  livré  à  detnttcè 
réflexions  dans  sa  prison,  cl  craignant  l'esprit  vindicatif  dn  nor- 
mand, fit  Vfcu  de  construire  une  nfinv<  llu  i  ^ii$c  à  son  patron 
saint  Nigaisc  ,  s'il  lorlail  sam  et  sauf  de  s.i  caplivité.  {  Chr.  S. 
JS'ig.  Mell.)  W  donna  vers  ce  tcius-U  ia  cliapcllu  de  Sainte-lla- 
dcgonde  et  celle  de  Sainle-M.irgueritc  à  l'ali'nw"  de  Préaux, 
fondée  par  la  famille  de  Rogerdc  Bcaumont,  son  f;ci)drc.  C'étsit 
une  manière  de  faire  sa  cour  an  duo.  Il  obtint  sa  liberté  en  k 
Revenu  à  Meulent,  il  ne  s'occupa  plus  que  de  l'accomplissement 
de  ion  veftn.Il  fit  jeter  les  premiers  fondements  de  la  nouvelle 


alors  »gé  de  treize  â  quatonto  an»,  de  Baodouin,  comte  de 
Flandre,  son  tuteur,  de  plusieurs  évoques  et  abbé»,  et  de  beau- 
coup d'autre»  seigneur».  (  Cfcron.  S.  I^'ig.  Metletms,) 

L^année  précédente  noire  comte  av ut  souicnt  une  charte  por- 
Unt  remise  ,  en  faveur  du  monastère  de  Marmouticr,  des  droin 
seigncuriaui  qui  lui  apparteoaieiit  à  Mante*.  (MabiL»  Jim, 
5.  fie/1.,  T.  IV,  p.  755.  .  I  c-. 

Il  semble  que  Galeran  n'ait  fai'  reconsiruu  c  1  enlise  de  Saint- 
Niaaise  que  pour  lui  servir  de  tombeau.  Ou  u  entendit  plus  parSer 
delui  depuis  ce  roonttnt.  H  mourut  le  8  octobre  1069  ou  ,07.., 
et  fut  inhumé  dans  celte  église.  Son  lombean  .  éUnt  perdu  ,  il  ne 
fut  découvert  qu'en  .  5e«> .  F^^J»"»  J»  ««d?"»  P»''  «  f 

mee  de  la  tigue.  Plusieurs  boulets  de  canon  cnlr'oavnrcnt  un  colo 
de  l'éeluc  :  en  la  réparant  on  aperçut  le  cercueil  dans  1  épaisseur 
du  mur.  Il  fut  ouvert  en  présence  de  Henri  IV,  qui  éiait  dan*  la 
place  pour  la  délendre.  On  ironva  les oswmenif  el  lea  «ninead* 
LerrJ^du  lems  ,  avec  d. .  luserlpti.M.s  qui  firent  raeeODIlUre  Ça- 
lerao.  Oo  le  transporta  ailleurs ,  et  ce  monument  cunenx  ensU 
encore  acUidl  entent. 

Oda,  sa  femme,  lui  «rvécut.  Elle  eut  nue  dévotion  particu- 
lière pour  l'église  et  l'abbaye  de  Sainl-Marl.n  de  Ponto.se  dont 
elle  ffl  bitir  U  nef  el  la  tour,  fi-ftant  feUree  dan,  une  celb.le  près 
de  là  ,  elle  Y  mourut.  Oda  eit  inhumée  a  côté  de  saint  Gaulh^r 
premier  abbe.  Sa  tombe  s'y  voit  encore  .  élevée  de  quatre  doigU 
l^u-dessus  du  pavé  de  la  chapelle ,  cl  scellée  par  cmq  dons  d'aï- 
rain. 

Ces  éooM,  avanl  leur  iéparalion ,  avaient  eu  cinq  enfants  : 
Hneuesfl'alné,  qui  auccéda  à  son  père  ;  Galeran  et  I  onbp.cs, 
Hngues,  t«oB,  H  f-ire  :  Adeliiie  ,  man  e  a 


,ui"moumrent  lans  enCmU  avant  leur  frère  ;  Adeli.ie 
Roger,  comte  de  Bcaumont,  qui  recueillit  la  succès*. on  de  m.  n- 
lenf a;rè*  la  mort  de  ffugne* et  Dode .  M  Deude.  f*»»»»?  i ■ 
GuluaLnc ,  sire  de.  MnSiHa  «isneur  pnuiant  d«  ICcrjundie. 

»9 
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HUGUES  II. 


CHftOKOLOGIE  BISTO&IQUE. 

S£COND£  RACE. 


1070  an  pluj  tard,  llvcvt»  II  contimia  le  cooVCnimeDt  qa'i! 


■Tiit  partage  avec  son  pi  rc.  Une  partie  coMtmnble  de  H  vi«  tf 
trouve  conionduc  avec  celle  de  Galcran.  Oo  tM  MM  fM  ftchif  de- 
IrouTcrialoot  ce  qui  C5i  personnel  cl  partîco1îeràe«eonle,rcuDi 

tout  uu  seul  point  de  vue. 

Il  fut  pre'tent,  comme  témoin,  à  uue  donation  que  lit  à  l'il-glisr 
de  Prcaux ,  Robert  le  Libéral ,  duc  de  Nurtnnndic.  Il  l'txtit  si  jcun<- 
alorti  qu'il  r«sul  un  •oulHet  de  la  main  de  Humpliroi,  fondateur 
de  celte  ^gUte^  poor  lui  imprimer  le  souvenir  de  cet  vveuement 
Notre  jeune  comte  avait  avec  lui  deux  camarades  du  même  Age, 
à  ijui  l'un  fit  la  inf me  clioic.  L'uo  d'eui .  nioioi  endurant  que  le» 
autnea,  fut  fort  meconlent  de  la  ctfrânonîe ,  et  demanda  à  llum- 
phroi  à  tjucl  propos  on  loi  donnait  aiasi  un  toufllet.  Ccsi ,  lui 
nfpon3it-il ,  uarcc  que  tous  êtes  plus  jeune  i^uc  moi ,  et  que  vous 
vivrez  plus  long-tems ,  et  afiu  que  vous  puissiez  vous  souvenir 
de  ce  que  vous  veiicx  de  voir,  quelque  jour  quarnl  il  «  n  ^cra  I 
Soin.  (  Alabil. ,  Ann.  ISen.,  T.  IV,  p.  Zc^.)  Il  y  a  liiult  apparence 
que  l'enfant ,  occiii)J  uiiirjiiiinenl  du  présent,  et  pour  qui  l'avenir 
^tait  trèswudil&reiit ,  ne  trouva  pas  la  réponse  tort  satisfaisante. 
Hiifjues  souscrivit,  en  io5a,  l'acte  d'afrraucliiâscmcnt  d'un  serf , 
lait  parGaleran  son  père.  On  voit  par  cette  charte  qu'il  était  dés 
loramarid,  et  que  ea  femme  se  nommait  An/:i.  41PE.  Klle  i^tait ,  à 
ce  que  l'on  croit ,  fille  d'un  chevalier  du  pays  cliartraia,  nomm  ' 
Unvcrius,  et  sœur  de  Tendon,  d'Aremburj;e  et  de  fiabeiriu.s 
dont  le  dernier  avait  tffonad  Ak^ie*  fille  d'Eudes  I"^  eanie  de 
Cbarlftw»  et  de  Berlhc  de  Boargogoe.'  (  Cart.  S.  Pmt.  Camot.  ] 
L'an  toS6  environ ,  U  se  trouva ,  en  qualité'  <!c  l>.^r.->n  ,  à  la  cou  r 

Îuele  roi  tenait  à  Drcas,  et  v  souscrivit  mi  ju  lvil.  gc  ponrSaiiîi- 
cre-cn-ValIcc.  [Tabul.  Vr,-,-  r,  0/. .  p.  216';  et 
Christ.,  T.  II ,  p.  487  ,  anr.  odilioii.)  \  I4  prière  de  Godeftui , 
abb<!  de  Coulombs  ,  cl  de  Robert ,  alors  moine  et  depuis  abbc'  du 
zpênie  lien  ,  ses  cousins  germains  ,  Hugues  donna  ,  l'an  io(>i),  b 
eeltf  maison  l'église  do  S;iinl-r&me  ,  situt'e  eu  uni:  ilu  pi  t-s  di' 
Meulent  ,' .lujourd'hui  rilc-Bclle} ,  et  j  fonda  un  prieuré  qni 
devint  su  e;  ronsiddnlile]Mr  ta  wite  et  fut  cnnclii  par  les  lar- 
gesses de  diffcreuls  seigoenri  des  environs.  [Ann.  Ben.,  T.  VI, 
j».  608}  et  Coll.  Anip  ,  T.  I ,  p.  47*')  ï**  '"«■me  aiint-e  le  comte 
de  Meulent  lit  don  i  l'abbaye  dn  Bec ,  du  village,  de  la  m^tairir 
et  de  l'ëgiiie  d«  Tciaenconrt ,  prêt  d«  Meulent.  Il  se  fora»  ans»; 
»B  nnaaMèn  «n  ««Uw.  la  ebarli^  fiit  donn^fe  en  prrfseoce  d< 
toot  lee  barons  qui  dtaient  alors  avec  le  roi  qui  tenait  s»  cour  ou 
parlement  à  Poitii.  {Car!.  ^.  Xïg.  }fc'!.  et  fj'ec.  ;  cl  M;iU  ,  yV/.?.-. 
Jien.  ,  r.  V,  p.  59.)  îluj;uts  son ji  1  iv.t  ,  fil  11/71,  ;<!ii  drman  ' 
de  Boui.hard  ,  l'immunité  aci  f>rd<'i'  a  dr  S,iiiit -,S|iire  et 

&iiut-Loup  de  Corbcil.  Il  fil  un  Vfi>.ii;r  .1  i'rtaux  «.n  et  jurj 

les  fniucliiics  du  iiiona'trrc  ■..i^  Ici;  jinnli  de  Meulent;  pai 
icconnaitsauce  il  fut  allilit.  a  celte  maison  et  associe  aux  prières 
}.a  dernière  cliarle  qu'on  trouve  snuscritc  de  lui  est  celle  qiu 
l'hilippc  1''  donna  à  !'.<!i?vn  e  «le  Cluni  l'au  1076,  pour  restituer 
les  terres  de  M,îij|r>- '.1  \'j  le  ,  Arnouvillc  cl  Uuinvillc,  dont  il 
s'était  eiiipnrv  de  vive  force  au  préjudice  de  la  donation  i|ai  ' 
avait  cic'  laite  par  Simon  de  Ci  i^pi ,  dernier  comte  du  Vttiia,  Eu 
nualil«i  de  parent  »  d'iiéritier  et  de  successenr,  en  ceUc  partie,  de 
Simon,  le  comte  de  Meulent  approuva  la  restitution  de  ces 
objeU  »i(u<.-i  dans  retendue  de  sou  comte'.  I.j  charte  est  souscrite 
par  Huf>iics  ,  sou  vicomte  <i  Manies.  (  Jiibl.  Clwi. ,  p.  527.  ) 

Il  q'iiita  le  monde  et  prit  l'Iiabit  monastique  au  Ocr  vers  l'an> 
nèc  1077.  Il  y  mourut  le  i5  d'octobre  1079  ou  1080.  AoKLAinr., 
sii  feiiin,e,  était  morte  avant  lui  le  5i  dn  mois  de  mai,  ou  ne 
sait  pas  de  quelle  année.  (Obii.  S.  tfig.  MeU,  Jlt  ne  kiuèreni 
poiui  d'enfftDlf* 


ADEUNB  rr  ItOOSR  DE  DEAOlfONT. 

1080  ou  environ.  Rooea,  comte  de  Beaumont  en  Normandie, 
vil  passer  dans  «a  maison  le*  droit*  de  celle  de  Meulent,  enviraa 
l'an  1080,  dacbef  d'Anvum  »m  Mbdunit,  aa  femme»  filUde 
Galeran  et  la  aeuk  bdrilièce,  an  mAjen  dn  diMa  de  Imii  Ici 
miles. 

Roger,  de  i'avcu  de  tous  les  historiens,  «tait  le  Seigneur  te  |dai 
noble,  le  plus  riche  et  le  plu»  vaillant  de  Normandie,  cl  en  tnèins 
tems  le  plus  temir  .ijipm  de  1.1  iii.-îison  ducale,  cl  le  plus  ac  :r(f- 
dilé.  Il  ëlait  ÙU  de  Humpdroi  lir  J'clulis,  comte  de  Pont- AuJi;. 
mer,  seigneur  de  cjuanuie  de  terre»,  et  foiid:iieur  de  Priiui, 
appelé'  par  les  historiens ,  Génère  spectabilis ,  opibus  dives ,  «m- 
pUssimo  honore  pollens,  et  inter  Normannite  proceres  ptyien- 
tissimut^  Humpliroi  avait  pour  père  Touroude  de  Pont-Audemer, 
alliëde  la  maison  ducale ,  l'un  des  plus  zël^s  déttmtan  de  l'en- 
f^nce  de  Gnillanme  le  Bitard ,  et  qui ,  victime  de  son  altacheniMt 
et  de  sa  fiddUtd,  lut  assassind  par  les  ennemis  du  jeone  due.  la 
pm  de  Tonvoude  dlail  Torf ,  «nmomiid  U  JUidte ,  Mncbc  caa* 
ninnedesillostreamaîtnmdeBealunottt  «tdeBanwmt»qnîdMBi 
«on  nom^  quanlit<f  de  aeignenries  qu'il  possédait  en NennaDdici 
oi  (^u'on  rtfcoiuuil  encore  aujourd'hui  ;  telles  que  celles  deToieU, 
Torci,  TcHirni  .  I  nm  ville  ,  Tourli  ,  Ponteau-Torf ,  ou  Pontcsi»- 
Torl  ,  etc.  Eiitiii  l'tiif  cit  regardé  comme  fils  de  Bernard  1« 
DauDi^  ,  dcsrrndu  de  la  maison  de  Sa«c-I).iiieuiarck ,  lequel  se 
<'iiiiipji;ria  le  duc  Rou  ,  et  vint  avec  lui  co"<iut  rir  la  NoruiaiiJii 
daiii  11'  diMciiie  sii'cle. 

(Quelque  illustre  que  fût  Pori^ine  de  Roger ,  l'aUiaoce  d' Addiiw 
de  Meulent  lui  parut  si  honorable ,         pnfféra  de  changer  ioa 
rinm,  et  qtiitta  celui  de  Beaumont  pour  prendre  celui  de  Mcolenl. 
I.ci  aulcuri  qui  parlent  de  la  grandeur  et  de  la  bantt  diéiratisa 
de  ce  seigneur,  et  de  la  prééminence  qu'il  obtint  sur  tel  amctets, 
en  donntnt  néme  ponr  raison  Pallîance  qu'il  fit  avec  Addiaet 
Ommt&us  «fis  pmayfsque  suis  sublimîor  effectus  est;  itam, 
Itnam  fVûlantnnî  comiiis  Mellenti  filiam  uxorem  éixU.."  M 
rdt'cio  f}i'l!oiiiuiiii\  iitiilo  ,  Mellenli  riomcn  piœliitit,  iainjuam 
■lolion's.  [  La  KiHpiu  ,  Kifl.  th'  la  Af.  cl' /la rc otiirl ,  T.  lll ,  pP'  1» 
<•!  --Ïj  ;  (iiiill.  denici. .  p,  2tj<i;  Ann,  Ben.,  T.  IV,  pp.  Sgeliiîî.J 
In  ili's  exploits  qui  coiiiiiijiia  le  plus  ù  eiahlir  la  renoinjiiee  dii 
loiiilir  Hopjer  ,  c'est  uncarii  l  dmiuo  d.iu*  la  forêt  de  Conche» 
vivant  d*ilumplimi,  son  père.  Uoger,  irès-jeuiic  alors ,  sortit  vic- 
torieux de  tous  les  combatlants  ,  qu'il  tua  ou  qu'il  réduisit ,  In 
uns  «priis  les  autres ,  à  de.iiander  $;rÂcc.  L'abbaye  de  l're'aui  Ji'' 
sa  fondation  i  cette  célèbre  journée,  dans  laquelle  Robert  de 
OeaumoBt ,  grand  sénéchal  de  Normandie ,  frisre  de  Roger,  Ait 
lud.  Les  bornes  de  cet  article  ne  pcrmetuml  pas  d'entrer  dai"  '* 
détail  de  tontes  les  ac  lions  dr  r<i>^<"r,  qui  devirndraienl  d'ailleurs 
e'tranRi're.s  è  OOtfe  tâche  ,  puHijuc  la  plupart  se  passèrent  ivani 
qu'il  fut  comte  de  .Meulent ,  il  sullira  de  dire  que  ce  aetCMur^ 
SI  aimé  de  Guillaume  le  Conquérant,  si  puissant  et  sîéievrfia" 
dessus  iletoub  lui  ;;;.iuiK  de  la  cour  de  Norm.nl^!i^■  p.d-l'lnipo'^ 
lance  de  se»  services,  par  t  clendue  de  son  (jiiii»'  ,  1'  l'-'f  *'* 
lent*  militaires  et  pnliiii|iic«,  qu'd  cul  p.nrl  ii  tous  li'>  i  v  nr  iicti'* 
el  qu'il  fut  l'iinc  el  îe  nubile  de  tonir*  les  délibéralîuu»  Ce  fut 
lui  qui  gouverna  la  >  TuLiiidic  pendant  que  (,uil'.iume  énil  oc- 
cupé à  la  conquête  d'Angleterre  ;  car  la  dadicisc  Matin Idc  n'eut 
que  le-ittre  de  régente.  A  la  mort  de  Guillaume  le  Con<[i-'  ''>"  ■ 
Boger  se  relira  de  la  cour.  I.4^s  sITaircs  se  ressentirent  de  s<"» 
absence.  Il  v  revint  à  r<iccasion  d'un  événemeul  dnnl  ou  rcinif' 
compte  à  l'article  de  Robert,  son  fils.  11  se  retira  enfin  à  Frcjni. 
el  y  inonra^iuvtln  de  fbabitmqSiasttqne,  k  79  novembre  i<<9^- 
Ord.  YiU ,  1.  S  ;  U  Rw]40 ,  Uitt^  Je  Ut,  M.  de  UmcouH  , 
I.; 
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DES  COMTES  BE  MEtLKNT. 


sa7 


AnEum,  «a  femme  ctait  intime  amie  Je  MaltilJe ,  reine  d'An- 

Î;letcrre  et  duclicsf  <lc  >  irtn.indio.  Elles  (irent  cixembli;  un  pè- 
erioagc  à  l'abba^u  ti<'  Sdint-I'.s  nui  11.  J.n  r*  inc  fil  pre'«enJà  l'cglise 
d'une  cliatuble  et  d'une  rli.i|n'  d"<  loiU:  d'or  ,  dirichics  de  perles- 
I  .1  ci)m!P5«edonnn  une  ;iu!ji:  dont  Is:  chevron  fl  les  Jen(elle4  e'Uieiil 
d'or  et  urlistcmciit  travailles.  L'orncineiil  utail  si  nclie,  qu'il  m." 
srrv.iit  «(iK'  daii*  lei  grauJea  ceremoiiies.  (  Ord.  Vit.  ,  p.  6o5  ; 
Du  Mouljii  ,  p.  aa6  ;  La  Roque  .  Hhl.  de  la  M.  tU  Harcourt , 
T.  IV  ,  p.  )  Adeline  mourut  iooc-temi  avant  son  mari  ,  au 
BWÎt  d'«vHI  ;  on  croit  que  ce  fut  de  I  anuc'e  loBi  :  celte  date  se 
pr^tame  par  la  qaaIiU  de  comte  4«  Mcnlcnt  que  «ou  fils  aînc 
P»rta  dèt  l'anAiloSa  t  eontm«tiériticrde«amère  ;  car  Roger 
WfmX  U  cmaeirer  que  Ju  vivant  de  sa  renine.  à*  )ai«>èi«oi 
trou  «nfaula;  Robert,  qji  ma  ;  Henri  ,  cou»»  d«  W«rwkk, 
et  Albrede  ou  Aubcree  .  nligieiue  1  PfAlHI p  «tdcfWS  abbctia 
dtXoaae  tu  Angleterre. 

ROBERT  m. 

RoEi  ri  i  111  ,  dit  LE  PKrun'Hoiiniic ,  eut  le  comlif  de  Mculmt  à 
la  Hinrl  de  sa  mure,  et  comme  *on  priui-ip:il  tu  liiicr.  Il  eu  jiort.-i 
le  litre  dvs  l'uiicuje  lolij.  ïl  t'Iait  alar^  hormiie  l.iil  cl  d>';j  luiimu 

Sa;'  '.^ileii!-..  UtiuiJ  par  la  ualuie  d'un  getiie  va^te  ,  (le  ln-auciiup 
e  pcueirAiioa  et  de  laciiitc  ;  fm^il  cl  modeste  par  temncrament, 
et  .limant  l'Aode  ;  admis  de  tres4>onue  heure  dans  le  conseil 
d'clat  ,  nu  commaildeiDeiit  des  armées  et  dans  les  négociations  , 
il  aei^uil  UDC  experioocc  prcnialurcc  dans  les  affaires  politiques  , 
dans  l'art  de  la  gpesn,  «td«n$  la  conoaissauce  des  hommes. 
Cet  avautagei  raioi*  eeniribuênot  i  former  en  «a  personne  un 
gr»nd  capitaine ,  un  habile  minitlre ,  et  un  vrai  philoaopbe. 

Robert  avait  fait  ses  premières  aimes  à  la  coa^aêM  de  l'Angle- 
terre. Il  y  donna  des  preuves  d'un  courage  cl  d  une  intelligence 
au-dessus  de  «ou  A^e  ,  et  Kl  prc'sager  dès-lor»  ce  qu'il  deviendrait 
un  jour.  Il  obllut  |H>i:r  récompense  le  comte  de  Lcf Ctstori  (La 
fioquc,  T.  I  ,  p.  (i|  ;  Gest.  Guill.  ,  p.  202.  ) 

En  io8o  ,  il  lut  du  no-u^ire  di-s  srigneurj  qui  n<fgocièrent  la 
récoticiliatiou  de  Guiilaumo  le  Coiiqucraut  avec  Roljert  ('otirte- 
hcu^e  son  fils.  Il  souscrivit,  vers  1081  ,  une  charte  de  ronfirnia- 
tion  des  priviléees  del'abbajre  de  Ftfcamp.  C'est  le  dernier  .-icte  où 
il  prit  In  nom  (te  Reaimiont}  car  s*  mère  ^tant  morte,  il  prit  celui 
de  .Vlculeut  ,  vint  fatrt  boounagc  de  son  comté  à  Philippe  (  et 
assista,  en  qualitddc  pair  et  de  baron  de  France,  à  la  cour  et  aux 
plaids  ou  parlement  qne  «fl  f«i  tint,  en  loBa  1  4  Poissi»  pour  le 
jugement  d'une  albire  qui  fiOBceinait  Fabbaye  de  Siiot^rmain- 
dcs-Prcs  {  Car,.  S.  Nig,  MM. ,  P.  7$  {  Mibil.  Am.  Bm. ,  T.  V , 
p.  188  ;  Rouillart ,  Bisf,  de  Sattu-GermaiR ,  pnav.  n*  4o. }  Il 
revint  ensuite  en  N'oriiAndic  où  il  avait  ses  habitudes. 

Guillaume  le  (yonijucrant  clant  mort  en  luS?  ,  Robert ,  comte 
de  ^L'uli'iil,  et  Henri,  oinile  de  \'\'.,ir\N  i<  k,  -ihi  Ireic,  «ulviiciil  lo 
parti  de  Gmllaunje  le  Koux  ,  qui  liit  roi  d  An^K  lcrre  ,  et  alian- 
douncrent  Robert  Courteheuse,  qui  eut  le  duiliu  de  .N  onn.iuJie. 
Roger,  leur  pcrc ,  quitta  aussi  la  t.nurdu  ilui:  et  >e  relira  daui  ses 
terres.  Le  conquérant  avait  d-uiue  le  elritean  d  ivri  conjuinte- 
ment  à  Roger  el  à  Robert  ,  comte  de  Meuleut,  qui  en  fut  e'tabli 
vicOmte.  Tandis  que  celui-ci  était  en  Angleterre  ,  Courleheusc, 
•ans  sa  participation  ,  échangea  ce  château  avec  Roger  pour 
celui  de  Briotiiic.  Le  comte  de  Meuleut  a^ant  eu  ({uelqite  démêlé 
■vec  ks  rcliigiaux  du  Bec ,  dont  le  monastère  était  situé  sur  la 
•eîgnenrîede  brionnci  vottlat  ravoir  Ivri.  Il  partit  d'Angleterre 
«n  1090.  et  vint  trouver  le  duc  Robert  pour  loi  redemander 
«elle  place.  Le  due  re'pondit  qu*il  n'avait  rîea  à  rendre ,  puis- 
qu'il  avait  donuJ  Brionne  en  «échange.  Le  conjte  répliqua  que  cet 
éch.ingc  .ivait  été  fait  tans  lui ,  qu  il  n'y  consentait  pas  ,  et  qn'il 

prétendait  ravoir  Ivri         •  Et  vou.i  inc  le  rcndror  ,  dit-il  avec 

■  fierté  au  duc  aulrcmcut —  pariainl  Nijjaisc        je  vous  en 

»  ferai  bien  repentir  ».  Le  duc  ir:ii<  le  *'it.  arrêter  p.ir  se-.  f;eiis  , 
et,  t'étanl  empanî  du  château  de  Urionne  ,  le  donna  en  garde  à 
Robert  de  Me«U«,  fib  de  ll«idoiiiu4  Rogef)  Tins 


loaple  et  adroit,  a/ant  appris  h  de'teotîfla  dt  lonfib ,  v{iiltroa<* 
ver  le  doo  I  «t  lut  «i  bi«a  w  praidre  fwe  mi  diieMrs  insinuants , 
qu'il  oblinl  la  liberté  d«  ion  fih  et  le  cbâteau  de  Brionne.  Mai» 
celui  à  qui  il  avait  été  donn^ en  garde  n'ayant  pas  voulu  le 
rendre,  de  bonne  volonté,  il  fallut  employer  la  force  pour  l  y  L  tn>. 
tiaindre.  Les  deux  comtes  envoyèrent  Gilbert  dti  Piri  ,  général 
de  leur»  armées  ,  ^uur  l'aJsicgcr.  Isc  pouvant  réduire  la  plire 
de  force  ,  Gilbert  S  avisa  d'un  stratagi  nie  ;  il  tli  lancer  des  declie» 
rougies  à  des  fourneaux  sur  la  couverture  du  cliileau.  Comme  il 
faisait  une  seolieressc  excessive,  le  Teu  prit  liieut6taux  bAtimenl* 
etconlraiguîtlcsatsiégés  de  se  rendre.  Srionne  resta  dèi4oreeii 
la  possession  de»  comtes  de  Mculent.  L*ablMty«  du 6ee  Alt  obligée 
de  reconnaître  ,  à  raison  de  cette  seigneurie,  pour  son  avonë,  lo 
comte  Robert  ,  el  n'eut  pas  lieu  de  s'en  repentir.  Il  la  combU  de 
bieiifaiu,  et  lui  donna  entr'aulrea  l'élise  de  aainl-lii(;eiM  dtf' 
Hentenl  avec  ses  dtfpendancet  t  donabon  qui  fiit  confirmée  par 
les  tfvéqnei  «t  )•  ]M|m  dan»  !«•  tiioééi  1 100  «  1 104  ,  et  les  soi- 
vantes.  C'est  depuis  cette  année  itoo  qu'il  e'éublit  à  Meuleut  ua 
nianii?,ti-re  où  l'abbaye  du  Bec  envoya  des  religieux  a  la  pitcodct 
ciianoiiJc>  qui  desservaient  auparavant  celte  é<;lise. 

I.orsrpe  saint  Auîelinc,  d'aldfe  du  Bec,  devint  en  loqï.  arche- 
vêque de  Canlorbtri,  l'abUaye  du  Dec  élut  pour  le  rciuplacer 
Guillaume  de  Beaumont ,  prieur  de  Poisai  et  proche  parent  d  i 
comte  de  Meuleut,  que  le  prélat  avoit  recommande  comme  le 
plus  digne.  Le  comte  lit  installer  .son  cousin,  et  confirma  les 
franchises  de  la  maiiou  dans  toute  l'ètendae  de  ses  domaines  , 
et  nommément  à  Meuient  et  à  Manies.  Il  accorda  même  aux 
religieux ,  la  remise  de  tons  le»  droits  seignenriawi ,  et  des  loda 
et  ventes  pour  les  acqabiiious  qu'il»  feraient  dan»  te*  eurirOos 
des  villes  de  Moutes  et  de  &le«leat,  aptêd  Medimtam  êt  a/md 
/tfettenmm ,  H  Itt  ornai  pantM  mêd  etnm  ÂMtîmtum  vet 
circa  JArftNsliMk  H  «cdwda  vera  le  même  tem»  à  l'abbaye  de 
Préaa«  la  remiie  des  droîla  qui  loi  étaient  dûs  sur  les  vin»  dans 
«a  ville  de  Mantes.  Celle  abbaye  avait  obtenu  une  pareille  fran- 
chise à  Meuient,  par  la  concession  du  cornlc  Hugues  II  ;  mais 
elle  11c  l'avait  point  eue  jusiju'a  cette  époque  à  Mantes.  Jumiégo 
el  Saint  -  Vaudrille  obliurcut  également  la  confirmation  de  leur* 

fraiicliises  dans  l'étendue  des  domaines  de  notre  comte  

apud  MeUentum  el  Meduntam ,  et  in  alia  iota  tarra  mea  Fran- 
ciee  et  Kormannice.  Il  y  mit  une  condition  ;  ce  fut  que  ceux  qui 
conduiraient  leurs  bateaux  »  joueraient  du  flageolet  en  pas«anl 
sou»  les  ponts  des  dits  chltiMS  de  Meuient  et  de  Mantes.  Cette 
ccndilioo  ne  M  trouve  pas  exprimée  dans  le  titre  primitif  dont 
on  parle  ici  ;  mais  on  voit  par  des  monuments  postérieurs  qn'dlfl 
sepralkniait.  {Cart.  S.t/if»  MMât.»  ^HjiCart.  CMM(i'e«w., 
et  S.  Wandreg.) 

Robert  avait  épousé,  on  ne  sait  pas  en  quelle  année,  Gon^.< 
cHiLoE DE  CoNcnes,  appelée autrementGoDCHriae, ouGothuerc, 

nommée  GontCllli  i>k  par  Orde'rlc  Vital  ,  iillu  de  Roger  de  Tœ— 
gui,  deunième  d'i  no^n  ,  comte  de  Ccuiclie»,  Il  eu  tut  séparo 
avant  I  an  i(i>)(.î,  puispi'elle  e-iaii  iiunée  celle  année -là  avec 
Baudouin,  (ili  d'EinijM  Ke  de  lluulogrie  ,  («i  devint  roi  de  Jéru- 
salem. (Or./,  fil-.  Gui!  Je  Tyr.,  Albert  </'y/<'r.)  ICIle  acrompa^ 
gna  son  mari  dans  se»  voyage»  d'outremer,  et  y  mourut.  Quel» 
qucs  pcrsonnee  loupfOnneiit  que  le  comte  de  Aleulcnt  catdet 
enfants  de  ce  premier  mariage.  Robert  de  Mculont,  reli^eu< 
de  Saint-Mariiu  de  Pontuise ,  sur  la  fin  du  onzième  siècle  ^ 

fionvait  bien  être  de  ce  nombre.  Le  comte  de  Meuient ,  devemi 
ibre  an  moyen  de  sa  séparation ,  rechercha  en  mariage  Busa« 
sETu  DK  Pna!«ci<-VBa]faairaMy  fille  de  Uuguet  de  Franc*  t  dit  le 
Grand ,  comte  de  Vemumdoû  «(  dt  Cbeumont  ta  Vérin.  Ivc» 
de  Chartres  adressa  no  nutudement  an  dergé  de  Meuleut  et  du 
Pincerai»  ,  pour  défendre  de  célArer  ce  nouveau  mariage  ,  à 
cause  de  la  parente  qu'il  y  avait  entre  le»  futur».  11  résulte  de  la 
i^énéilogie  qu'il  dJduii ,  que  fc  comte  de  Vcrmandoi»  et  celui  de 
Meuient  avaient  pour  trisaïeul  eoniniun  Gauthier  II,  dit  le 
Blanc,  comte  du  Veiin  :  d'oii  le  çrélat  conclut  que  le  nuiriago 

pnjfltd  n  pouTCÏt  M  Un  canoaM[UMWt,  qat  «•  Mnil  wm 
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*ooj«MAi«B  îDîcile  et  Saoetlneittt ,  «t  que  les  enhuH  en 
naUnient  M  {wamn-til  yan  être  Ic'gitime»,  nuis  des  hàurds. 
(  fra  C*rn«t. ,  Epist.  45.  )  Cependant ,  an  moyen  des  cli»|icn$ef 
nac  le  pape  t  i^lant  alorii  en  France ,  accorda  co  considcration 
ne  ce  i|uc  Hngiiei  In  (jrnnd  se  croisa  pour  la  Terre- Sainte  , 
ce  mariage  fui  ccicbrc  au  mouicut  ini  prince  se  disposait  à 
partir,  (Orrt.  ^'s/.,*p.  73^;  Li  Ruq  ,  /iisi.  lif  HifC,  T.  I,  p.  5"  ) 
lloLert  t  ourle huisc  ,  sVnil/ai  ij(i,iiit  pour  ta  mfme  cxpt- dilion, 
c'iiifia  le  guuveriicnietit  de  la  IVumiuiuhc  a:i  roi  dWngleU'rre  , 
son  frère,  qui  lai  avait  prête'  une  sonxiac  coii«iJ''rable  pour  1rs 
frais  de  son  voyage.  Guillaume  le  Knux  proiita  de  ce  moment 

Car  Tain  en  sorte  de  ravoir  le  Vciin  Gninçais.  Le  comte  de 
(aient  te  trouva  fort  cnibarraj^e'  dans  cette  conjoncture.  Il 
deTttt  lid^iiô  a  la  France  à  «.aoic  du  conilc  de  Meuleiit  qu'il 
vcneft  de  tteneîUir ,  et  de  l'alliaBoe  ^ s'il  v«Mit  de  faire  ;  il  U 
devait  i  nMi^*  et  ad  oocauDd  à  cime  des  eemlifs  de  Leyce$> 
ter,  de  Beemnoot ,  et  antrea  domaines  d'Angleterre  et  de  .Nor- 
manclic.  L'inclÏTiatinn  pour  sa  patrie  originaire  l'eiii^virla.  Il  se 
drfclaia  ])rHir  ]'iui,l.  - :ii>r(tj:,iHl  ,  livra  ses  places  ù  Guill.-iume  le 
Rou\  ,  (t  lui  Pii\nt  |).ir  rr  nioyrii  lr<  port»?»  de  la  France. 
(Uni.  Ni  t.,  /(/).  10,  |i.  'b(>  ;  du  Moul  ,  )>.  (i-  i.;  •-lii-.-.  '  l  il'-  giif  rrc 
ii'alionlit  qu'a  se  faire  beaucoup  de  tu.il  tl<.'  pari  cl  d'autre,  sans 
«v.inl.ii;i;  décidé.  Il  s'en  éleva  une  autre  d.iiij  laquelle  Guillaume 
•oomil  le  comte  du  Man$.  Celui-ci  demanda  poar  toute  grAcc 
(ju'on  lai  laiai4t  le  litre  nu  de  comte.  Le  comte  de  Meiilent  ne 
voulut  pas  consentir  à  laisser  subsister  le  litre  Vain  d'une  di 
^nité  qu'on  ne  |iostcdait  pas  effectiveiiicnt,  et  qoi  ne  pouvant 
servir  qu'à  autenKr  d«  uoavelle»  |>riéteuiio(i*.  (Ord.  Vit ,  ibul.. 


p.  773.  )  Il  fiit  du  nondire  des  seïgaenn  qui  accompagnèrent 
Guillanmc  le  R»ux  à  la  cbasse  le 2  ao&t  11  do,  jour.iuqucl  ce 
iiinnarque  fut  tat-  ,  par  mc^garde ,  d'un  cciup  de  flèclic  ,  dans 
1.1  ciitoi  (  st  ,  j'.ii  '11  K'^iil.  l'".""ic  ^^  \  ■!.  il  [.arlil  sur-le- 
clianip  avec  licuri  ,  IVric  cîiid(.l  du  détunt  ,  qu  il  til  couronner  .1 
Londres  le  5  du  uiêinc  mois,  et  jouit  aottt  CC  lèjne  ,  du  inéino 
crédit  que  imh  le  précédent. 

I.c  c 'lutc  RoL't  rt  lie  fut  pas  plus  lot  passé  en  .Vngleterre  ,  que 
ses  eniiCinis  tt  ;(.;i:reDt  sur  ses  terres  de  Normaodie.  I.e  plus 
oclinrnc  J'entre  eu&  était  le  chimie  d'Evreux  ,  dont  la  fcuiine  sur- 
tout h.tisi.-iil  mortelleiiieni  le  comte  de  Veulent ,  parce  qu'il  avait 
r^>riiaé  en  plusieurs  cirronslances  son  liuineur  altiere  et  se« 
VUC8  uabitieuaea.  (if set.  4*  Uarc^  T.  I'*,  p.  5i  ;  MabiL  »  Ana. 
T.  I .  p.  Saa.  ) 

ftoMrtC«arle1ieuaet  rcvcnantdclaTerre^Sainle.  en  itot , 
cotivert  de  gloire  et  ehargtf  d'argent ,  se  fît  des  pnriisans  en 
Angleterre  pour  recouvrir  ce  ro>auinr,  dmii  snu  «  i  l.  1 
emparé  à  son  pi-éjudicc  ]>cnJanl  s  in  absoncr.  Il  y  lit  nue  dvs- 
cente;  dci  ((..iln-s  lui  livrèrent  lis  iVimlifrc^  ;  cl  srs  jnogrcs  fn - 
mit  tels  ,  qu'»l  ne  resliiit  plu>  de  ressources  a  Henn,  son  frère  , 
tjiif  liaiis  une  bataille.  Le  comte  de  Meulcnt  ,  ayant  découvert 
(|.io  U)  plupart  des  clief»  élairui  f;.i^iu'»  ,  et  j'isr.tnt  que  la  dé- 
fi  t  tion  était  infaillible  ,  enii  f-rlia  ilcnri  dr  n>']'ii  r  ce  coup.  Il 
crnl  qu'il  valait  mi«us  plier  pour  le  moment  et  traiter  à  quelque 

trix  iiue  ce  fût,  sauf  h  rrvi  iiir  d^ins  des  moments  plus  favora- 
ic«.  Il  Sa  uu  diicour»  ugaleweitt  fort  et  pailictique  i|ui  catraînn 
tout  le  cAUfril  dam  lesavi*.  (  Oti.  fital.,  p.  çtiH  eiinîv»  ]  La 
paix  te  lit  à  doi  canditiom  bien  rijjourruaea,  à  la  vërîk'»  pour 
Henri.  Débarrassé  ses  rniicmis  du  deliors ,  le  couite  de  Meu- 
lcnt lui  fil  connaître  ceux  du  ded. m»  ;  et,  K'i  réduisant  les  uns 
iipri's  U-''  aiilics ,  il  se  fortifia  de  jour  eu  j<iiir  par  une  cvaete  mir- 
vi-illri  i~c,  une  bonne  adiiii.ii •' I  .il l'ii. ,  1 1  par  la  punition  des  le- 
Le  ;%  ■)  .\ii  bout  de  drni  *i4s.  Pu  !/r  1 1  (  >  nrti-beiisr  p:>ïs«  en  Aneli-. 
Itirc  ave»  douze  genliUliomtm  >  ,  iiau>  le  duasciii  Je  ic  iiiclln.'  à 
la  lÉle  des  rebeller  qui  l'avaient  appicl'.  .s'^cn'ii'iiicui  ,  eL  de  reU> 
lilir  dans  leurs  cbar^cs  ceu\  que  Henri  .iv.nit  ilc^lacés.  Le  inonar- 
(nie  ,  instruit  de  l'arrivée  du  duc,  voulut  se  saisir  de  lui  et  le 
faire  airêter.  Le  comte  de  Meulcnt  le  détourna  de  «ednseiu  , 
et  lui  lit  se.<iir  eoiubieo  il  »e  déabonoivrait  eu  poftant  aimi  la 
naio  iiarst>u  pro^>re  fntse.  Mais  le  Centex  â«ut  uoiitdi  cher*!  > 
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vint  trouver  le  dac  à  Ifanlonne ,  où  il  sut  qu'il  Afcit,  M,  rajtilt 
pria  en  particulier  ,^  lui  fit  ouvirir  le*  yeux  sur  sa  fbnte  '«t  en 
même  tenu  sur  ton  tmpnideiice.  Le  duc  s'aperçut  effectivement 
q«)'il  tflail  i  la  merci  de  ton  frère.  Le  coniie  profiu  de  r.  tte 
heureuse  conjoncture  pour  faire  adoucir  les  conditions  de  U 
dernière  paix  ,  et  bi^s  1  i  i  iminuT  le  duc  sain  et  sauf  en  Nor- 
mandie. (Uu  Moni  ,  //  w.  lit;  ."\orrt;.,p.  «78  ;  I-a  Hoque,  Hist. 
lie  If, tir  ,  1.  1  ,  p,  ^1  ;  C'.'irofi.  ^lurm.  ,  fui.  1,3.  1 

\.<:  comte  Je  Meiiicut  passa  en  Normandie ,  l'en  Uo5  ,  i  la 
sollu  it  iiinii  Jii  rui  d'Angleterre  ,  pour  y  faire  apaiser  des  trou* 
bic»  intestin»,  jl  alla  l'jnnéc  suivante,  a  la  t^tcde  douze  comte*, 
an  devant  du  monarque,  qui  Tenait  en  Normandie  pour  tacbeiT 
de  reincllrc  l'ordre  dans  les  éuis  de  son  (rèn,  d«at  riodoleoee 
laissait  tout  aller  à  la  merci  des  pillards  qui  reiiiiiiiitaîeiit.  Le  roi 
et  le  comte  de  Menlent  retournèrctit  ensuite  en  iLa|[lftterrv. 

Ce  deraier  m  trouva  engage  dans  la  querelle  de»  touwrains 
avec  le  pape  touclianl  les  investitures.  Partisan  Je  rautarité 
royale,  il  Rondail  sans  ménagement  les  prétentions  uhraiiKm- 
taines.  Le  pape  P;jsi-al  U,  instruit  des  Ji^rours  fju'il  iciiint  a  rc 
sujet,  lui  ccnvu  pour  le  ramener  à  son  parti,  lui  accordant  sa 
bénédiction  aposlolu|iR- ,  smis  la  coudilion  (]u'il  se  ruouUorait 
plus  favor.'^ble  h  ce  qu'on  appelait  à  Rome  la  liberté  ecclésias- 
tique, lus  iiiln  Jisaut  au  contraire  l'entrée  de  l'église  s'il  persit» 
taii  dan»  le»  mêmes  dispositions.  {Jnselmi  opéra,  p.  445,  col. 
t.  J  Cette  lettre  ne  fit  aucune  impression  sur  le  comte  de  Mou- 
lent :  il  continua  ses  eiercicet  ordinaires  de  chrétien,  sans  cgard 
pour  i'ctcommniiicaliein.  Saint  Anselme  ,  quoiqu'il  désapprouvAt 
celle  conduite  (  ne  crut  pas  cependaut,  maigre  sou  d^oucment 
aa«  vttlontés  du  pape  ,  qu'on  dût  agir  en  toole  rîgvenr  avec  lui. 
«  Votre  comte ,  maudaitril  à  l'abbif  (ràillaume  ,  qui ,  tout  excom- 
«  manié  qu'il  est ,  se  mêle  parmi  ccus  qui  célèbrent  les  divins 

»  mystères  fer.iit  micti\  Je  s*jl)5lonlr  des  exrrcices  dont  la 

»  .<<ciitcncc  apostolique  l'a  privi-  1  :  Metius  eiiet  ilU  ut  per  sa— 
lubrem  httiiii'ilMlem  absiiiienl  <il>  hi's  à  quibtis  cum  a/'o.to!:,  u 
se-;rcë<U  seiUentia.  (  L.  i  ,  Epist.  56  ,  p.  55a,  col.  1 .  )  Le  saint 
prélat,  dans  une  entrevue  ou  dans  une  correspondance  de  lettres 
qu'il  eut  avec  lui,  vint  à  bout  de  lui  fiiire  changer  de  aenli-* 
nient  cl  d'en  obtenir  une  promesse  de  ^re  ses  elTortt  pour 
engager  le  roi  d'Angleterre  à  se  soumettre  aux  volontés  du  p«pe  $ 
•l'apres  quoi  il  ne  lit  point diiliculté  de  lui  permetttte  l'entrée  d* 


t  an 

réjlite.  Cetl  ce  qu'il  inaude  an  chapitre  de  ton  ^liae  de  Cantor- 
lieri  :  Saâ  tfumtam ,  dit<il ,  fdiem  cornes  ptwdsit  mthl  sa  eona- 
tunmt  iiriwx  pap»  pnrveptis  obediat ,  permisi  et  iutr  .■ 
ecclesltr  A  quo  detiucbaiur.  (L.  5  Epiu.  1 10.  )  Le 

•Mil'  t'Sjii  '  ..•  d'absolution  ,  et  le  pa>>.'  ("ni  ouLljé. 
Li  s  excoiiiinunicalions,  quoique  rcdoutabicj  par  elles  nirinrç^ 
l'étaient  encore  ]>his  en  quelque  sorte  par  l'effet  i|u'i  :ies  pr.nJm- 
saîrnl  sur  rcs;irii dt- Lien  des  gens  Loi^ncntedeMeulent  l'éprouva 
(i.ir  li;  ri  tcji  iju'oii  (it ,  iiit-inc  après  suu  absolution,  de  l'adîneUre 
a  la  participation  des  choses  saintes.  U  fallut  un  mandement 
esprét  de  l'archevêque  de  Cantorberi,  pour  coninîudre  les  re- 
ligieux de  Saint-Kdiiiond  de  le  recevoir  à  la  eominanioit  de  Vi" 
glisc-  (  Jnselmi  0/  f/ j  ,  i.  4  »  l^st.  78,  p.  ^tfi.  ) 

Le  conilB  de  Mculcut  eut  grande  part  a  l.-i  •  nniiii^  le 
rni  d'Angleterre ,  dont  il  commandait  le*  troupoi ,  lu  de  la  Ker- 
mandie,  l'an  1106,  tur  le  duC  Robert,  son  frère.  Le  monar- 
i|u«  avoua  que  c'était  au  cnmte  de  Meulcnt  qu'il  .ivait  oblisalion 
du  pr(>jel  il  de  l'cxécuticMi  de  celle  eiilropii-  .  //.'w.  ,{'//, u' 
court,  T.  IN  ,  p.  i'»"!).  )  Le  ciMiiie  Uobert  IH  fa  iwiir  vers  re 
tnêmti  ttnis  à  un  nuuve.iu  cli.'ileau.  l>n  a  vu  ci-dL-vaiit 

ipie  le  comte  Uuhiri  en  avait  construit  un  dans  le  fort  ou 
I  lie  de  Itlciilciit.  Celui'Ci  fui  placé  dans  la  ville  ,  sur  la  mouta> 
gne  ,  un  peu  a  l'occident  de  l'indroit  où  ,  dès  avant  Robert  1", 
il  y  avait  eu  un  chllcau.  Robert  111  fil  construire  dans  le  sien 
une  église,  qui  de  chapelle castratc,  devint  une  collégiale >  fut 
convertie  ensuite  eu  p.iroiste  tous  l'invocalion  de Saint-Nicofat » 
et  a  donné  «on  nom  a  U  monlagne.  En  changeant  Im  lituatien 
du  diàleau  ,  il  changea  aussi  sou  reitort  pour  le  tpirihiel  ;  car 
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>a  lien  d'être  ùtnô  soin  l'arcLidiacoii'i  du  Piiiccraiï ,  i!  se  troura 
sous  cflui  tla  Vciiii  Ivcs  de  Cliarln-s  ,  lui  làiivant  ilfins  ri; 
tcnii-là  ,  fait  aUti»i»n  à  ce  rhaiigetneut,  et  lui  dit  que,  quonjti'il 
tic  «oit  plu*  ion  diocésain,  il  te  f«ii  tnujouri  un  plaiiir  de  le 
regarder  comme  une  de  tes  ouaille».  {t'fnft.  i54-j  Ce  fut  à  la 
prière  de  ce  prdiat  qu'il  procura  le  retour  de  Tcviquc  Ranulfe 
ea  Angleterre.  Sous  préteste  de  qnelqaei  contetutioaa  avec  le 
roi,  celui-ci  s'eUit  réfugié  ta  NwawilAie,  eprèt  tatmx  quitté 
le  uége  de  Darhen. 

ht  toi  LoaU  le  6t«t  Ami  «n  gnerte  ane  1«  ni  d'A«gUltn«. 
tllaqu  le  Nonoâiidîe  fen  ii  lo.  Les  Normands  bellu  tê  réfn-' 
gièrent  k  Menlent ,  o&  le  vainqeeur  lej  pour»aivit.  Le  ville  eeiiA 
çée  se  di'fendit  de  manière  (jne  le  Mme  filt  levé.  (  Mêlerai  i 
^  >^*r.  Ckron.,  T.  IV,  p.  483.  ) 

I.<-  comte  de  Mculeut ,  aLCOutuim?  à  pouvcnior  presque  et 
louvtrain  les  états  d'autnii ,  ituccoiiiba  suus  une  advertitL-  di>- 
mciliqnc.  Guillaume  de  Varenne,  comte  de  Surrei ,  enleva  sa 
femme.  La  tristesse  que  lui  causa  cet  cv(?ni.'mcnt ,  le  fît  tomber 
dans  une  langueur  qui  le  conduisit  à  la  dcmcnce  et  ni.i  toinbcau. 
(tfe«.  Htinîind.;  La  Roque,  Hist.  deH/irc,  T.  IV,  p.  i95â.} 
It'efAevcque  de  Rouen  ,  qui  l'eihortait  au  lit  dn  la  mort , 
|iamedë  que  loua  les  bicoi  ae  ce  comte  n'avaient  pas  éli  acquis 
per  de*  voies  Icgitimci ,  loi  ComcUla  de  no  laisser  à  ses  enfants 
qae  lea  bdriicgw  petrimeimun ,  et  d'employer  le  lurploe  ea 
oenvres  ptct.  Le  comte  n^poedit  qa'il  ieitiereit  toal  à  se«  enbnlt, 
Bême  le  soin  de  prier  Dieu  pour  le  lalut  de  son  âme.  II  mourut 
à  Préaux  ,  le  5  juin  1118,  revêtu  de  tlubit  monastique.  (  jinn. 
Ben. ,  T.  VI ,  pag.  5^9  ;  OrJ.  Vil.,  /.i  12,  p.  8,').  )  Il  e«t  in- 
humé ddus  cftic  éi-iisc  ,  ou  sou  loiuLicju  voit  nicorc.  Son 
cccur  fnt  porte  on  Anglclcrre  au  monastère  do  I3ar<:l.!r_v,  qu'il 
avait  fondi;'.  Sa  mfîft  occasionna  «ne  n'vfihitinii  oIoiui.idIc  dans 
les  alTairP!^  ,  et  r.illi  iilK'ii  de  ITuropc  nu. ne  dont  il  l'Iait 
connu.  L' Aiigleierte  surtout,  qui  lui  ctait  redevable  dti  hauldegic 
de  gloire  et  de  puissance  uù  clic  était  parvenue  ,  et  du  boa  orure 
qui  régnait  dans  l'intérieur  de  sou  gouvernement ,  le  regretta 
•près  sa  mort  autant  qu'elle  t'avait  respecté  et  admM  de  «on 
VivenU  On  avait  conçu  de  lai  ane  si  haute  estime  «  qu'au 
bitlorieii  dit  qu'il  n'ava'it  pat  «oa  ^1  de  Paris  à  Icrusaiem  »  et 

3ae  chacun  chercheit  i  former  scsactious ,  ci  jusqu'à  leimo- 
es  I  lar  lui.  Oane  mangeait  qu'une  fuis  par  jour,  coaunele 
comte  de  Menlent,  on  s'habillait  conune  le  comte  de  Meulent, 
on  parlait  comme  le  comte  de  Meulent  ;  en  un  mot ,  on  se  mode 
lait  en  tout  iur  le  coiiit';  Je  ■^riilcnl,  'Guil.  M  iliiit  sl).  i'i.'> 
Hcnr.  Iluiliiud.  A./-,  ml  ll  aUerunt  ;  La  Ku'jue  ,  ILsl.  de  Ha 
T.  1 .  pp.  57  et  58  .  et  r.  IV,  p.  i556.). 

Il  Iniisn  quatre  tils  et  r  inq  fille»  :  Gaki.in  ,  ([ni  suit  ;  Rnbert, 
cotnie  de  L'i:5li"r.  d  1  re  jutuenu  de  Galcr.m  ;  niii;tii  >,  1  (unli-  Jl- 
Jirdfort,el  Dreux, sire  de  lioisemonl.Sos  filles  sont:  \ilcluic,iaanet' 
à  Hugues  IV,  sire  de  Montfort-sur-RisIe;  N.  ,  femme  de  Hugue* 
de  Clinteau-Ncuf  en  Thtnierais  ;  N. ,  femme  de  Guillaume  Lupel , 
lils  d'Ascelin  Gocl ,  sei^ricur  d'ivri  ;  une  qualnéinv  ,  liancée,  eo 
Iia4t  &  l'^c  d'au  an,  à  Amauri  de  Montfort,  et  Elisalielh, 
d'abord  cencilbioe  de  Henri  I",  roi  d'AnglelerrCj  dont  elle  eut 
nne  lille ,  nurMa  «nsotte  à  Gilbert  de  Clare»  conte  de  Pembrocli. 
(  Orddr.  Vit  A  Gum.  Gem.  ) 

La  comlesse  Elisabetb ,  sa  femme ,  convola  en  secondes  nocc« 
avec  Oinlbnime  de  Varcimei  qui  la  lut  avjiil  enlevc'u ,  coounc  on 
l'a  dil^  et  eut  de  lot  trois  en&ats. 

GALERAN  II,  ov  WALERAN  IIL 

''11  sn  vx  II ,  ne  l'an  I  loj ,  fut  élcve'  avec  ton  firère  juinrau  , 
par  les  soin»  de  Henri  I",  roi  d'Angleterre,  qui  leur  servit  de 
père.  Il  leur  donna  pour  gouverneur  on  gentiliionuue  nommé 
Moriu  du  l'in ,  prit  leurs  inlérêta,  et  d«ffeodit  Icari  droiu  contre 
tous  ceux  qui  voulurent  v  donner  atteiate.  Ces  demi  Aires ,  de 
Icar  cbUf  répondirent  pleiacmeat  tui  soios  det  maîtres  ch.  rges 
d«  le» laslruirc ,  et  deplojèrcal des  talents  et  des  vcitos  pre^oci» 
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d.irn  le  cours  de  leur  éducation.  (OrJ.  Vit.,  lib.  iî,p.  87').) 
Il]  tirent  surtout  de  grands  et  rapides  progrès  dans  leurs  études. 
Le  p3]ie  t^jlliile  H  cXanl  venu  à  Gisors  pour  faire  la  p.tix  eutnî 
lu  ruis  de  Fr.Mire  et  d'Angleterre,  ci  :iili>lcscf iitj  ioiitinrnit 
des  etercice«  en  sa  présence  ,  at  surprirent  toute  la  cour  du  «aint 
père  par  leur  science  et  par  la  finesse  de  leur  esprit.  Galeraa 
conserva  tosnoars  du  goût  pour  les  lettres;  il  écrivait  avec  «Id- 
cance ,  et  enItîvaitiiiêâM  la  poésie  avec  tuceb.  (Gnil.  Milmesb., 
Ub.b.) 

Galeran  vint  prendre  posscMion  da  comtd  de  Uoleal  dèe 
qa'il  fat  en  Ige.  lUciiier  de  I*  dévotion  de  ses  aïeu  ponr  son 
patron  saint  Nigeîee ,  il  fit  Wre  ,  «a  1  lao ,  «ne  dédicace  solen» 

uelle  de  l'église ,  qni  n'avait  élu'  que  bénie  du  tems  de  Galeran  I". 
(  Cariul.  S.  Nig.  Mellant.;  Mab.  Anti.  Ban.,  T.  V,  p.  435.)  Il 
pdssa  ensuite  en  Angleterre,  et  ratifia  dans  l'étendue  de  ses  do- 
maines ,  tant  en  ce  royaume  qu'en  Nonnandic  et  eu  France , 
tous  les  dons  fait»  par  ses  preM  -resscur?  aux  i'»li4es  1  i  1  1  n.ii- 
fprcs,  intoia  terramea  ,  inijuunis  apud  McUeiUtim  et  Mcduit' 
tant. 

L'an  I  ia9,  Galeran ,  oubliant  lout-à-conp  les  obligations  qu'il 
avait  au  rot  d'Angleterre ,  etitra  dans  une  conspiration  contre  lui. 
Le  monarque  ne  voulait  pas  le  croire.  Lorsqu  il  s'en  fut  assuré, 
sa  douleur  fut  «i  grande  qu'il  en  tomba  dans  raballemeul ,  et  ne 
savait  plus  à  qui  se  fier,  il  marcha  coaitre  loi,  prit  FonlrAude- 
mer,  et  rédatsit,  avec  beaacoap  d«  peme,  vfalcvillef  mais  il 
ccbona  eonln  BriamMclBeaaaiont-le-Roger.  oè  le  coatc'avait 
réuni  toutes  ses  forces.  Galeran ,  revenant  un  jonr  de  'Wate* 
\'ille,  fut  surpris  par  un  parti  ennemi.  Ani.iuri  de  Montfort, 
coinine  ou  l'a  déjà  dit  ci-dcv.int,  ne  voulant  pas  risquer 
le  conilial  qui  e-tait  trop  inégal,  eoii>eillu  prudeniNfiU  i.i 
retraite.  I,'unpetuoiilé  de  G.tfcran  l'eiuprirt.!  ,  cl  lui  lit  furince 
les  yeux  sur  le  danger  ;  n  vi  i:lLr,  ■  :■  fjattrc.  Il  ic  di'fcinlit  tnelltt 
avec  une  valeur  cxlraorJinaire  ;  mais,  accablé  |Mr  le  nombre  ^ 
il  fut  pris,  ainsi  quêtes  trois  betus-frcre* ,  Amauri,  cl  quatre- 
vingts  autres  chevaiiert.  (Ord.  'Vit.  lié.  Il ,  p.  876,  etc. }  Guil. 
Gemet.  lib.  8|  cap.  ai ,  p.  3o2.)  Henri  fiM  mt  comble  delà 
joie,  lorsqu'il  apprit  que  Galeran  était  en  «on  poavoir.  Il  se  pro- 
mit bien  de  lui  faire  payer  son  jo^ralitade.  Il  l'envoya  en 
An^etam,  où  il  deaieara  pendant  près  de  cinq  ans  pri^ooider; 
ma»  il  Uii  rendit  enfin  la  liberté. 

Galeran  fut  du  nombre  dct  seigneurs  que  Louis  le  Gros  asscnt» 
bla ,  en  11 27,  pour  les  solliciter  à  seconder  Guillaume  Cliioit 
tian»  ^e4  preieutioi>s  sur  la  Flandre.  Le  comte  de  Meulent  incli- 
11  lit  pfnir  lui  ;  111315  il  ne  se  derhira  pas  ouvertement ,  dan»  la 
raiute  de  Ji-pliiire  au  roi  d' ,\ ii£;le!eri-e  ,  t[ui  venait  de  liiire  ]ni- 
Ijlier  d.ni»  états  une  défense  a  tous  le»  seigneurs  de  lui  don- 
ner aucun  secours.  Il  se  déclara  même  en  apparence  pour  Ira 
ennemis  de  Cliton,  et  se  )oignit  i  eux.  Ils  le  rencontrèrent  uu 
jour  dans  la  plaine  de  Courtrai  ;  l'occasion  était  belle  pour  Pal* 
laquer  :  l'action  commenta  efiTectivement  |  mais  Galenw,  par 
nne  perfidie  détestable ,  n'ayant  pas  roiilu  doaaer,  trdiit  par-IA 
ses  alliés  et  les  fit  tailler  eu  pièces.  (  Okron,  fhim.  p  toL  14S 
et  149) 

L'an  ii'SS,  le  comte  de  Meulent  fut  présent  k  la  mort  du  roi 
d'Angleterre,  Henri  I", arrivée  le  i"  décembre  i  Saiul-Dcuis  d<i 
Forment,  dans  la  Corèi  de  Lions  ,  ri  .T.compatîna  le  couvoi  do 
ep  priiirr  ci»  Auijli  't  rrp.  Kliemie  .  ii  vru  de  lleill  1  ,  pre'tcndaiit 
lui  succéder  au  prejudiee  de  M.illiilde  ,  »•  fille  ,  mit  dan,  si  » 
intérêts  le  comte  de  jMeutent,  qui  le  (it  prévaloir  et  contribua  à 
un  eourimu  jMiet.t.  l.e  nouveau  monorque ,  par  reconnaissance , 
lui  donna  tn.  fille  eu  man.i^c  ,  avec  le  comlc  de  VVinebetlir 
pour  dot  di  la  priiTce^se.  Elle  est  iiomaiéB  BitHne ,  parce qn'ellc 
n'avait  alors  que  denx  niti.  Mais  lcniari^|ene  fnt  jainaii  con« 
sommé.  Cependant  le  parti  de  Nfatliitde  et  de  sou  iils  Henri  fat» 
sait  des  préfrès  en  Normadie.  Le  «outa  de  Mealcat,  étant 
repassé  dan*  ectte  pravinee ,  fit  (tie  IGeoIroi ,  eomle  d'Anjou  , 
mari  de  Mathilde  cl  père  du  jctrac  Henri.  Rappelé,  l'an  ■  i3() , 
eu  Ad^i  terre  ,  des  mé<;oulcmcm«n(s ,  dont  on  u'cxplic^uc  pas  le 
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M^et,  l'aliciuTent  in  parti  du  roi  Etienne,  cl  r«ag«gèrent  à 
prêter  raraiil«  ma.  wUictUtioo*  du  conite  de  Glocc>t«r,  (fin 
natarel  de  Mitinide  «I  «m  plot  Ttraie  appui.  La  princtsM,  in- 
(brm^e  de  ces  diipofilioniv  poHC  cb  Anglelcm  at  s'iJMHichr 
•ecrèlemcnt  avec  lui.  Il  couvre  du  Toile  de  la  dÎHimuUtiuD , 
l'etpace  de  deux  nnt,  sa  (raliiion.  Enfin,  il  la  manifeste,  l'an 
1141  ,  au  combat  de  Lincoln  ,  où  le  roi  Etienne  demeura  capUl 
par  la  lâcheté  de  Galcran  et  d'autres  chefs  de  son  année  ,  qui 
prirent  lionlenscment  la  fuite.  (Heuric.  HunlJud.,  1.  8.  ) 

De  retour  en  France  ,  G:(lcran  se  dt^clara  Ouvertement  pour 

G 


CUKONOLOGIE  HISTORIQUE. 


Gderan  «at  aatrelle,  «n  ii^ri  «reetTranlt,  m  d'Angle» 

terra  cl  dtK  de  Normandie ,  qui  lui  enleva  toutes  les  places  4u'il 
poss^ait  dans  tes  états.  Mais,  flëclii  par  ses  soumissions  ,  c« 

prince  le*  lui  rcndil  l)ictilo[  aprcj.  iltolivit  île  i^fnntc  ,  .-//'/'.  oii 
Sis^ebert.  )  (jakrun  depuis  Itiu*  ue  «'occupa  pliu  (jne  d'nju— 
vrc's  pieuse*.  Il  présida  au  chapitre  de  Beauraont-lc-Kogcr  en 
iitia,  cl  fil  Ue»  dont  considérables,  en  n6'î,  au  pncurc  de 
Goumai.  S'e'tant  relirti  depuis  à  fabb-iye  Je  Prc'aux  en  >orniaii- 
die,  il  y  finit  ses  jours  dans  l'étal  monastique  au  moi»  d'avrd 
1 166.  Etienne  ,  religieux  du  Ilec  ,  a  fait  son  éloge  en  uK-^ia- 
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•omet  de  rua  et  de  l'aotre  aexe»  përiicnt  dans  lc«  flammes,  il 
•ida,  l'an  1 144,  le  eitmle  G«QGrei  a  aoumettre  la  ville  de  Rouen. 
(  Ihid.  )  Il  avait  fait ,  qaelqae  lems  Mpu«VMl ,  un  pèlerinage 
À  Saint- Jacques  en  Gbhcc  ,  et  fend^  k  «m  KUttrla  «hapclle  de 
Saint-Jacques  du  fort  de  Mculcnt  ,  anjnurd'htti  paroisse.  (  0>it. 
S.  Nig.  )  Î!>V!|«nl  rendu  ,  l'àu  i  i^b,  i  Vcïelai ,  il  t'y  croisa  ,  Ir 
dimandi''  dt:i  H.uiu  .-iiix  ,  avec  le  roi  Lt'uis  le  Jeune  et  ui.  |.;rHiid 
nombre  de  seiijneur».  Il  luit  ion  enj:.ig<  tjictit  et  s'einbaripia  I  au- 
née  suivante  }  mais  s'élanl  arroie,  jm.-c  la  <livisioit  qu  ji  conà- 
mandait,  sur  les  càles  de  Portugal ,  a  ia  prière  du  roi  Aituuse  , 
il  te  joignit  à  ce  prince  pour  cMSSer  les  Maures  de  Lisbonne. 
Ayant  ensuite  poursuivi  sa  route  ,  il  se  rendit  en  l'alentiiie  .  o«i  il  »e 
distingua  parsa  vali-ur.(  DuMoulit»,         de  A'orm.  p.  ^6i.jUii 


de  Rocbefort  et  de  Goumai.  Il  eut  de  cette  alliance ,  Robert  qvi  v 

sait  ;  Amauri ,  tige  des  seigfienra  de  Goitni.ii  ;  Roger ,  tige  met 

vicomtes  d'Evrcux  ;  Waleraci ,  «ciguear  de  Mootfort  ;  Etienne  et 
Hucrues:  ave<-  itnis  lillL-i;  habclk-,  mariée,  I*  »  Geofroi,  barOQ 
Jl-  M.nouiii',  >"  :i  Maurice  II  ,  tvr  do  C  raun  ;  Mjiir  ,  Iciurjic  d«5 
iluc  i  allxit,  li.iiou  de  Qeuville;  et  Aixùeu  ,  alliée  àHcorii 
baron  de  Ferriërea« 


HOBERT  tV, 


fonder  un  monastère ,  s'il  échappait  a  oe  danger.  Il  fut  esaucé  ; 

et,  de  cr>nc(i  t  avec  riinpératricc  Mathildc ,  qui  avait  fait  un 
seuiblaM'-  va  n  Inrxju'cllc  était  assiégée  dans  Oxford  ,  il  fonda  , 
r.m  11  57,  rabb;i_>L  du  Vœu,  de  J'oiti ,  aiitremeat  de  Falaste. 
{  La  Roque  ,  Ihh.  d  Uarc.  ,  T.  IV  }  Suppl- ,  p.  5.  j 

Le  roi  Etienne  avait  laissé  Galeran  ,  depuii  s.i  défection  ,  en 
pisible  jouissance  du  comté  de  Winchester.  hU\%,  l'an  1  i5o  , 
provoqué  par  de  nouveaux  outrages  ,  il  assiège  la  ville  de  Win- 
chester» qu'il  prend  et  livre  aux  flammes.  {Uanr,  Uuniind., 
I.  6.) 

Huciiei»  neveu  de 'Galeran ,  sonlTrait  impatiemment  quM 
jouit  on  cMleau  de  Montfort^tur-Ricle.  Galefan,  voyant  son 
iievrii  prêt  k  prendre  les  armes  peur  le  ravoir,  convint  «vce  lui, 
l'an  II  55,  d'une  conférence  i  Bernai.  Hait  1  peine  fut-elle  enta- 
mée, que  le  neveu  se  ssisii  <!'•  l'oncle  et  le  h»  enfermer  dans  le 
châteaw  d'Orbec.  l.ei  troupes  de  Galeran  accoururent  bieututà 
sa  dcIivratK  I-  On  i  .)p;lule  ;  cl  sur  l'abandon  qu'il  fjit  di;  Mont- 
forl,  il  est  remis  en  libtrii-.  G.derati  ,  l'année  siiiv.intc  ,  s'etaut 
mis  en  devoir  de  ropreiidre  i.clle  pljce  ,  sou  neveu  le  contrai - 

Bit  de  renoncer  &  ce  projet  après  avoir  ruiné  les  forts  qu'il  avait 
lia  ponr  s'opposer  ans  ooarscs  de  ceux  de  HMllfiMrl.  ( Du  Mou- 
lin,  p.  S6q  ^  Chron.  Aomi. ,  p.  989  ) 

Gonmai-sur-Marne  était  une  des  terres  du  comte  de  Meu- 
Icni  L'an  1 167  »  il  fit  avec  le  roi  Louis  le  Jeune  uu  traité , 
par  lequel  il  eonaentait  ipjc  le  monarque  employât  à  son  ser- 
vice les  hommes  qu'il  avait  à  GouniM,  0Mi«  pendant  lu  jonr 
seulement,  i  moins  qnMs  ne  se  portasMUt  de  bonne  volnnttf  i  le 
îcrvir  de  iiuii.  Il  fut  de  nlus  stipule  que,  si  le  roi Commettait 
quelque  liosiilire  conire  le  comte  dans  l'éteiidue  du  comté  de 
Moulent,  les  liabilanls  de  Gournai  uc  pourraient  y  prendre  part 
et  garderaient  U  neulraliK*  ;  tuais  que.  si  le  roi  ou  ses  successeurs 
allaieul  jusqu'à  vouloir  di.-pouillcr  i/.Jt  1  ji:  ou  ses  liLriui  r.s  du 
comté  de  Mculent,  alors  ie  traité  demeurant  nul,  les  faabilanlt. 
de  Gournai  seraient  tenus  de  servir  leur  seipueur  conire  le  ro 
lui-mtmc,et  que,  bon  ce  cai|ils  marcheraient  aux  ordres  du  roi 
dêfl  qu'ilf  aéraient  mmU»,  et  que  sa  majesté  réciproquement 
les  protégerait  de  tout  son  ponvov»  {Olk  Cbtm,  UituFroM. 
T.lV,  p.  585,£/».  (ia  ) 


juciqncs  dommages  qu'il  avait  causés  à  l'abbaye  de  la  Croix 
int-Leufroi.  Los  cnlaiiU  i'eiiipressoretil  d'aoïjuitter  les  der- 
eur  pore,  lîobert  r.itilia  lûul  ce  qui  avait 
cojspiirj  en  f.iveur  floi  églises  de  Lyre  , 


1166.  RnniivT,  fils  de  Galeran  et  son  successeur  k  l'Age  ie 
vingt-ciuq  ans,  outre  les  domaines  qu'il  avait  hérités  de  sca 
ancêtres  au  V'ci^iii ,  au  Pincerais,  en  Normandie ,  dent  nie  de 
iTrancc,  en  Anglçtertre ,  en  acquit  d'autres  dans  l'Orléanais  ,  U 
Beatiee  el  le  Berri ,  tels  que  les  villes  d'Argenton  ,  de  Concm- 
snut ,  une  partie  des  terres  do  Laos ,  d'Antoaî«  d«  Cbeoai.  A  U 
rnortdeion  père,  il  apnrit  que  ce  comte,  étant  i  l'artiein  de  h 
mort .  avait  déclaré  qu  il  désirait  que  ses  héritiers  réparassent 
qu<"         '  .    .    «  . 

oai 

nièrcs  inlcntinns  de 
(■(e  f.iil  p.ir  ses  pie 

l'rcaux  ,  Jumu-gc,  le  iiec,  Vaiasse  ,  Pont-Audemer,  Beauaiont , 
Saint- Vaiidrillc ,  Saïut-Dcitis,  et  Saint-Nigaise  de  Meulciit.  Il 
accorda,  entre  outres  choses,  aux  religieux  de  Valasse  la  permis- 
sion d'ouvrir  le  ban  de  vendange ,  quand  ils  le  jugeraient  à 
propos ,  dans  sa  ville  de  Mantes.  Ceux  deSaint^Vandrdle  ayunt 
été  iuquictés  pour  les  droits  scîgneurîatti  MdÏDinaniaux  sur  h 
rivière  dans  U  mime  ville  de  Mantes ,  eurent  recours  i  Robect  « 
comte  de  Henlenk ,  qui  adream  une  ordonnance  on  mandement 
à  ses  oflicirrs  et  prévÂts  de  Maotcti  pour  leur  enjoindre  de  fàira 
jouir  les  religieux  de  leurs  prtvîWge».  Parce  mflme  acte  ,  Robert 
allcsle  et  oerlilie  au  rni  l.riuis  lo  Ji-uiie  ijue  janiiii,,  nilu'i  ni  ses 
predeceticius ,  conilcs  de  Mculonl  .  n'av.iieiit  pori^u  ce  droit, 
dont  il»  as  jicnt  accorde  la  lunib^sc  ni  inmnsîore  ,  el  prie  le  roi 
d'inteipi.ncr  sou  autorité  pour  uia.ulciiir  celle  iiberle,  {Curl.  S. 

Ce  comte  louait  de  Ictus  en  tcQis  sa  cour  avec  ses  barons.  Il 
reste  quelques-uns  drs  actes  de  ces  assemblées  ,  enir'autres  un 
jugement  rendu,  lui  présent ,  avec  son  séne'chal  .,  touchant  le 
patronage  d'une  église.  Il  eut  des  grands  officiers  de  loota 
eapèce,  des  maréUuux,  uu  grand-forestier .  etc.  Il  inféoda, 4 
titre  bdn!diiaire,roffice  de  grand-veneur  de  sa  maison  en  faveur 
d'Alexandre  de  Ciillnnel  1  gentilbomrne  du  Vexin  ,.pi«i  Chait* 
mont.  ;  La  Roq.  Hitt.  fUarc,  T.  IV,  p.  1967.  ) 

Eu  I  Hi-  ,  il  fit  un  voyage  en  Sicile  avec  quelques  autres  sei- 
gneurs l.,i  faveur  qu'il  y  acquit  causa  de  la  jalousie  aux  courli- 
vans  du  paj  s.  lU  se  souloveront  ;  le  comte  do  Moulent  leur  ré- 
sista Uc  Iront,  et  con>oilia  au  roi  de  les  punir  La  loriiienla(i'>;i 
devint  trop  grande  ,  on  ne  put  en  venir  a  bout  :  le  roi  de  Ski''ï 
fui  obligé  de  prier  très-polimeut  les  étraugcr»  de  s«  retirer. 
(  Ilug.  Falcand.,  llist.  Sici/.) 

Henri  le  Jeune  ,  fils  de  Henri  11 ,  roi  d'Angleterre  et  duc  de 
NotiiUMidi«}  ae  hrouiUnf  l'an  1174»  vnç  *on  père.  Celni-cî* 
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DES  COMTES  DE  MELLtM*. 

YWant  que  edte  mAînteUigence  veiMÎt  de»  m.Btw«  conseil» 
qu'on  donnait  à  »on  fib,  icul»  d'wpn»  4e  Im  tottle»  le»  cr^- 
ture*  qui  feulouraient.  Le  comle  de  Bictticat,  qu  on  ne  «ma- 
çonnait pai  ,  fut  le  «eul  cxrcpl:!.  Mai»  il  cUil  «fellcmcnt  du 
nombre  dei  soduclenr»,  et  favorisa  le  complot  du  jeune  pnuce 


a3i 


liiTi/Jiliiirîs 


pour  i'évadir  a  se  retirer  en  Franco  ,  »ous  la  sauve-garde  de 
Louis  le  Jf  une  Ils  cueculèrcol  cnscmb'.e  ce  dessein  ,  une  nuit , 
pendant  que  li*  {;ai<1os  ctaRUt  ciiJorrai».  (Du  iioal  Utst.  d* 
A'orm. ,  p.  J94  j  La  Hoq. ,  Hîst  d'Harc. ,  T.  l'S  p-  7  •  •  ) 

L'esprit  et  les  UlenU,  qui  avaient  élc  roniuic- 
dao»  iânuiion  de  Meulent  depui*  six  gcui-ratioiii,  c .  mmcuccitni 
idédhoir  en  la  personne  de  Robert  IV.  La  branche  de  Ley 
cMiarMnibUietrccoeiUir.  En  effet,  Robert,  comte  de  l.ejrccs- 
ter,  cOoiia  du  comte  de  Meulent ,  joua  sous  ces  règne»  un 
gnod  rtlc  ,  eleaturtiteotis  le»  affaire»  iroportoole».  C  Im 
qui  fitt  t\\!t\gé  par  Ldon  le  Jeune  de  Ikire  une  descente  en  An  ^ 
ftrre;  et  quoique  celle  eiçtfiliMH»*Mt  !>■■  rtQMi,  elle  lui  acqua 
bciiicoup  de  gloire.  Robert ,  ceoile d* Meulent, an  CCiKiwe,  ne 
pr.iil  dans  Hucnne  n.  tioti  JVclat,  et  l'bwlOÏM  M  tf^in*  «e 
lui  aucun  fait  d'unucî  luiporîsnl.  Le  roi  d  AniMlem  eenpen 
des  places  qu'il  avait  en  Normandie  n  en  Angleterre,  WWqu  il 
eut  appn*  qu'il  s'était  xéiu^ié  tn  Fran.  c  aoprc»  de  Lwii»  le  Jeune, 
avec  Uenri  ,  son  fils  ,  et  ne  le.  Un  rendit  4uf  lor>quL'  la  paix  fut 
ftile.  il  e»t  vraisemhUblc  que  c  e»l  dans  le  icms  de  cctU  «°tme 
pdx  que  le  comte  de  Meii'u-nt  épousa  M.vtiiildl  ,  fille  de  Re- 
■end,  comte  de  Cornouaillc  en  Angleterre,  fii>  naturel  du  roi 
Henri  h'.  Quelque»  auteur»  donnent  d'autres  fcmnies  au  coniU 
Robert.  Le»  un»  veulent  qu'il  ait  cnousé  Aux ,  dame  de  Prer.ux  ; 
«linchrouque  de  Sainl-ISigaise  de  Meulent,  du  exprcssemen! 
que  ea  ièmoie  éUit  Aa»b  pb  Vunbôm».  Soil  que  ce  fût  une 
•eule  et  mène  comtesse  qui  eût  plusienn  nom»  cl  çlasieurs  eei- 
gncurie» ,  soit  que  Robert  ail  eflEectiveesent  eii |Jtt«en"  feinnie» 
«vant  ou  depuis  Malhilde,  non*  «om«n  teDPOi  4  çcUe-ci,  perce 
qu'il  en  existe  des  preuves  mdttbîleUet,  «Hjuc  M*  «iUni  ma- 
riages parai^^enl  mnins  sùrj. 

Il  sr  r,r,  en  l'année  1 ,  mire  les  rois  de  France  et  d  Angle- 
terre, un  trille  de  ]ia,x  •  n  l'on  c-Miviul  de  sp  rëuuir  pour  fain- 
le  voyajçc  de  la  Terre  S  iiule.  On  ra^^einbla  se-i  force.;  ;  niiisau 
lien  de  les  porter  contre  les  Infide'-cs ,  lej  deuv  nu-narcjuc»  le» 
tOttmifVBtVun  contre  l'autre.  Ridi^rd  ,  cumtc  de  l'.niu.i  ,  a.de 
du  roi  d'Anfilctcrre,  »on  père,  cl  du  comte  UeSlculcnl,  rcvcilli* 
»cs  prcIcnUort»  sur  Toulouse.  Philippe  Auguste  fait  diversion 
d»n«leBerri,  »urprend  Château  Roui,  Uuzançais  et  Argenton  : 
celle  dernièn  »ille  appartenait  au  comte  de  Meulent.  Il  entre 
dan»  l'AuTemie,  le  Poitou  et  le  Maine }  soumet  tout  sans  ré- 
sistance, et  i?e»t  arrêté  que  par  Vendimo  ,  place  bien  roriifiée , 
que  le  comle  Jean  I«',»ou  tcsgnenr ,  avait  livrée  à  l'AugUii.  Plit> 
lippe  la  réduit  cependant ,  fait  la  gamijon  priaonnière",  ei  eulf'att- 
»ic»  ,  soisaule-dcux  chevaliers  que  le  cofute  de  Mcoleat,  atta- 
ché i  Richard,  y  avait  mis.  L'auteur  de  la  Philîppide , qui  dfcnl 
re  .i;e-e  ,  |italnl  la  Hituatinu  du  comté  Robert,  qui  ,  se  trouvant 
Irudaïaire  .1  la  tui»  de  deux  pui*»anl»  monarques,  ne  pouvait 
menacer  l'un  sans  se  mettre  l'autre  ^ur  les  bras.  I.e  puele,  ijuoi- 

Îue  partisan  du  héros  français  ,  CicuiC  le  tomle  de  Meuleut 
'avcirraivi  le  parti  de  l'Anglais  dan»  celte  conjoncluie,  parce 


Jasa  Uinen  ducelMi  cam  pro  Mtnpare  ciUM  , 
Chn  Cm  Aaglo'uin  fcoduli  jarc  ligitut 
A  qaoaslM(,«ill>satplB»ÎBaci»iiaMMliat.  , 
QminfîakaMifet 


m  qu'il  tînt  le  coiiiU=  de  Meulent  en  hot!iiiwî;<>  de  la 
,  il  possédait  ausii  beaucoup  de  chàleiux  et  de  donianc- 
moovanl»  de  l'Anglaia-Normand ,  et  que  dans  la  gueirc  qui  .t 
faiaait  alors,  il  ne  s'agissait  de  rien  moins  que  de  la  province 
cntièie  dcHormBndie  .  et  d'antre*  penr  lesquelles  le  comle  de 
Usaient  devait  le  teiTiue  1  l'Anglais. 


TÎDilaHMnn ,  qnoé  «1  portM  apciict  nt(a*it.  .  . 

lu  ijM  j  Kt»  <  n'iitM  cpio*  in  «iiKoU  iriulU 
6«x<ig>uu  diM»,  aiocni  mucoBiac  tucotct , 
Holttrli  Comitit  Mrllcnîi  «igna  »cculo«  , 
Qiù  nwe  JUdMidi  Coniii»,  misiir  ,  aras  javaliat. 


Il  parait  que  Pbilippe  Anpiisle  sut  le  f;nf;iicri*t  l'attirrr  pniir 
quelque  tems  à  -.on  |nrti.  Le  comte  ne  s'en  trouva  pas  niieuxj 
c.ir  I  Anglais,  fondant  sur  se^  domaines  ,  ravagea  le»  environ»  de 
Mante»  et  de  Meulent.  et  saisit  ses  lcrr«"i  d'Angleterre.  Une  trêve, 
qui  se  fit  entre  le»  dent  souverains,  lui  donna  ,  tandis  qu'il» 
partaient  pour  la  Terre-  Sainte  ,  le  tems  de  respirer  et  de  se 
refaire. 

Robert  lilablit  une  commune  à  Meulent ,  vers  ranoc'e  1 1 89  , 
iir  le  modèle  de  celle  que  Philippe  Auguste  venait  de  créer  î 
Fontoise,  et  la  fit  même  confirmer  et  garantir  par  «•  roi.  (  L« 
Roq. ,  lUst,  d'Harc. ,  T.  IV ,  p.  ?  1 75.  ) 

Au  retour  de  Philippe,  les  hostilités  rccoraffleacerciiL  IVen- 
veau  traité  fait  à  Mante»  le  juillet  1194.  Par  l'article  7,  il  est 
sti|iub-  i|ue  le  cnnile  de  Meulent  serj  rciiii»  en  possession  de  SCS 
(C(  res  cl  si  igneuries  d'ArigK  lerre  ,  «[ui  avaient  clc  confisquées. 
Il  est  encore  pnrle  de  ce  comle  dans  un  traité  du  ?"i  juillet  dc 
l'année  suivante;  et  »l  y  est  porte  exprcssémeut  qu'il  sera  com- 
pris dans  le»  conventions  du  même  tr.iité  de  paix.  (DuMonl.  j 
Uist.  da  A'orm. ,  pp.  4t)5— 46<j— 4?^  »  «'c.  ) 

La  même  année  1 196,  Robert  accorda  aux  religieux  dc  SaSnt- 
N  igaise  de  Meulent  le  droit  d'établir  une  foire  et  un  marclitfj  et 
()cu  de  tem»  après  il  fil  (aire  la  trantlatioai  des  reliqaei  du  saint 
patron  djint  nue  nouvelle  ehâue. 

Après  la  mort  de  Hi(ili«rdi-Cffiir>de-Lion,  Robert  suivit  1« 
parti  de  Jean-8ÎM>Tcm,  «on  fiiie,  qui  rentrai ua  dan»  s* 
ruine.  En  effet,  la  cour  des  pairs  de  France  eondamoa  par  con'» 
tumace  le  roi  Jean-,  et  ses  biens  a  v^nt  été  confisqué»  pour  félonie, 
on  confisqua  aussi  ceux  dc  se»  aLlhùrenls  ,  à  la  lôte  desquel»  Aait 
le  comte  de  Meulent. 

Le  comte  de  Meulent  passa  en  An^lelerre  avec  Jean  ,  et  l;in$a 
le  coiniuaililcment  de  ses  pl.ice-i  ,  de  celle  ciilr'auUcs  dc  lU  au- 
moiit-le-Roger ,  à  Pierre,  sou  fils  j  celui-ci ,  séduit  par  l'Iulii-pc, 
lei  lui  remit,  et  mourut  fort  peu  de  Icms  après.  Le  cnnue  ,  n- 
venu  en  France  .  fil  une  donation  universelle  dc  sts  biens  a  Ma- 
biric,  sa  I  I  cl  i  plu*  prochaine  héritière,  au  moi»  de  mai 
1204.  (  La  Koq.  Hiii.  d'Harc. ,  T  IV,  p.  igGtî.  J  Philippe  n'eut 
aucun  égard  à  ses  disposition»;  il  ne  luiafiCflfdnpM  mcnie  le» 
avantages  qa'il  laissa  par  des  traitas  à  ses  «Mlve»  cnumis  s  Ro- 
tjert  fut  «clus  cxprcsstfuieflt  dee  oOavettlioiie  dn  traité  de  Rouen, 

passé  le  1"  juin  130/4  :  £«cepM.  ComÙadû  MW^MIO».—» 

(/«em  dominas  rex  Francien  de  «rtmibus  cotwmtioMM,...-  9*' 
tx-j':!-  Itolirrl  se  trouvant  à  l'oiliers  ,  où  le»  Circonstances  de  In 
guérie  l'avaient  conduit,  y  mourut  le  ?n  septembre  iao4  ,  selon 
le  n  <  rolotje  de  Préaux,  ou  le  lii  aoùtselon  le  nécrologe  de.Saint- 
Nigaise  de  Meulent.  Ses  héritiers  furent  prives  à  jamais  do 

comté  de  Meulent  Dormivit  post  decursum  n'iat  êutv  

iinna  tz<H,M  Sûpuitus  fuit  in  civltate  Pictavensi  liobeitus  . 

eo  m/mine  ^fauruis ,  cornes  Mellenti  ,  ob  rebellioncm  adversits 
Phitiiipum  regem  ,  apud  Piciamm  transfugus  ,   in  Ângli<i 

^'(f  liitivne ,  el  ibi  diem  clausit  ejrtrcmum,  et  omitiaefMi 
luminia  fisco  ngali  addicia  ,  posteris  ilUus  in  teienium 
privglif,  . 

R«bert  eut  trois  fils  et  deni  filles  :  Galeran ,  Pierre  et  Henn; 
J  tanne  et  Mabirie ,  on  Mabile.  Gui  de  la  Roche ,  épousa  une  des 
lilk-s  de  Robert  :  si  ce  n'est  pa<>  Jeanne,  OttMabirie,  il &nt  qu'il 

eu  ait  eu  une  troisième  dont  on  ipnore  le  nom. 

Le  premier  açte  qui  fasse  inenhon  de  G«Len*N  III,  fils  <îe 
Robert  IV,  est  une  confirmotion  faite  n  sa  prière,  du  vivant  de 
son  père  ,  pir  Plubi  |o>  Auguste,  à  l'abliave  de  Coulombs,  de 
t'ile  et  piuurê  dt;  Suul-t.;dme,  en  l'anuéc  ii8>.  On  voit^u'ii 
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eiaii  J<^-1nrs  a^snrîr  à  ]n  iVt^^iùir  <^.c  comie,  et  qu'il  en  portait  le|  blicr,  nilr'.mtrcs  arini?»,  «on  Iiuume.  Le  turc  »" 

lilrc  :  Prexiùiii  (iu^iltuai, 


en  aperçât ,  et , 


'ii'ih'iati-u'  j'intorit  cnmi'ifs ,  et  casiri  Hfel-\  après  avoir  paré  le  coup  que  Gdwran  lui  «voit  porté,  il  («prit 
lenii  ilomini  ,  corircssi  et  confirma^  i.  Il  r'poina  Marouemte  au  défaut  de  l'oreille,  et  le  tu»  wMt-cluÛm».  Il  lut  r»er«M 

Ut  Foi.<.inFï,  fille  de  Raoul,  l'un  des  pins  illustres  barooi  de    •         .      ..  „  rr. 

Biclapnc.  Celte  dame  iUiX,  veore  de  Guillaume  Bertrand,  qui 
avait  une  origine  commaoe  avec  la  maison  de  Montfort-tur- 
Risle,  et  dont  elle  avait  deecnfiala.  Le  contrat  de  mariage  de 
Galeran  fiit  passé  à  UortaciM  an  Perche  ,  ou  Mortain  en  Nor^ 
mandic  (iforitam'at),  enrall  1189,  signé  par  les  parents  dei 
deux  familles.  Oo  y  voit  que  ce  jeune  conta  se  disposait  i  iàire 
le  voyage  de  Jérusalem.  Celle  pièce  est  intéressante  par  les 
diverses  clauses  cl  stipulallotis  qu  clic  coulieul.  En  cas  de  voya- 
ge, en  cas  de  mort,  de  naissance  de  nouveaux  Cll^aut^,  etc.  , 
Robert  y  fait  uue  douation  universelle  de  tous  seî.  buds  gc'ii'jra- 
Ittnent ,  et  sans  aucunes  resserves,  en  faveur  de  Galeran,  sou 
fils  ainr.  Jlais  par  un  autre  acte  du  mt-ine  jnnr  ,  et  soincrit 
des  mêmes  parents ,  le  pére  se  réserve  la  lacu lté  de  dotertes  autres 
enfants  et  ses  filles,  et  de  leur  donner  inomc  des  biens-fonds , 
de  l'avis  cl  conseil  de  ses  barons;  lesquels  bipos-fonds  nc'an- 
9MjlW  oc  pourraient  point  être  pris  dans  l'c'tcndue  des  domaines 
eomlé  de  Heulcnt»  ni  de  la  châtellenia  de  Beaumont-lc- 
Bager,  «ticadn  que  cea  doonineB  patrimonÎM»  et  principaui 
devaient  juiier  en  entier  au  fils  aîné  ctp^adMl  héritier.  (La 
âoquc  ,  Hht.  d'Hâte. ,  T.  111 ,  p.  55.  ) 

Galeran  partit  pour  la  Terre- Sainte  avec  Plnlippc  Auguste. 
Il  y  donna  des  prouves  d'une  grande  bravoure  ,  uu  se  baUaql 
corps  i  eorpe  contre  un  général  turc.  Il  porta  un  coup  si  Am^ 
k  son  ennemi ,  que  U  lance  traversa  Vit» ,  et  que  le  turc ,  ai 
«on  haubert  qni  le  ^anlit ,  terait.daBCiin  iiifailliblcrnentm 
la  place.  L'impatience  que  le  jeune  comte  avait  d'en  vanir  w» 
 1 ,  Fcnipoil*  ttUfi^cnt ,  <^'A  av^it  en  riopnidajicc  dT^a* 


comme  un  jcnne  chevalier  sage  ,  courtois,  vailUnl»  et  qui  an- 
noni;ait  de  grands  lalcnta.  Voici  ce  qn'ea  dit  un  tocica  poèta 
français,  aprèi  avoir  ddciit  la  coiaMt,  dont  «ans  vcoon*  dl 

reudre  compta  1 

Q]  ans  ^  Mrs  fat  OaNsmas* 
Damedalynsiaitearf  HsftaMt 

Toot  en  fat  uiDtz  ses  hiabctu  jaumas  , 
LAing  tu  del  bu  U  (eue  quinze  ctpaiu) 
Doleni  eo  fureol  et  GailboiDc  et  Bcrtnei  ^ 
Goidiiti  «s  rowpa  al  Sasari  Liaiaast 
Pser  ea  lat  pUbt  dss  a«fc  as  dsB  iwMt , 
Qu'il  i«rl  eonriais  M  uge  et  ealenilaw 
£1  tus  pijeas  hardi»  «t  eombstMit  ; 
Naali  im  a^  4a  faili 


Pierre  de  Moulent,  par  la  mort  de  G.-ilcron  ,  son  frère  aint^, 
devint  le  principal  héritier  presomplil  de  sou  pi're.  Celui-ci  , 
comme  on  l'a  vu  ,  ayant  suivi  Jean-Sam  Terre  eu  AnçU-tcrrc  , 
donna  set  places,  et  enlr'aulre?  ,  Hejunioiil-lc  Roger ,  à  l'ierrc  , 
•on  fils»  qui ,  trahissant  la  coutiance  que  son  pcre  avait  eue  en 
hd|  tmatl  ealla  ville  à  Philippe  Auguste  ,  et  te  rangea  sous  tel 
drapeaux.  H  ne  survécut  pas  long-lema  à  cette  tnhison  t  il  non» 
nit  en  laoS.  Sou  p(:rc  le  suivit  &  plie,  dk  «mld 4t  llnJtM 
fiitif(<yocahiaiaaatrjuiriil»c«i|>miBO»  ' 
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CHRONOLOGIE  DES  VICOMTES  HEREDITAIRES 

DE  MEULENT. 


Vitujor,  leigncur  du  pajs  clurtraia,  «treipH^  comme  la 
4ige  dcf  vicomtes  h^r^diuires  de  Mculcat.  Il  eut  pour  Ëh  t 

FuLCiitR,  q»'i  épousa  A?i»TWUDr..  Il»  eurent  deux  fiU  r 

ViviKff  ,  (]ui  viviiii  Cil  qHv)  ,  rt  qu'oo  croit  être  le  même  ,  qui 
étnut  abÛ  de  SsiaUDenif  ;  «t  Fnfcher.  VîTieD  rat  qaMf  ûU. 

Tirant  ^  IN.  C.'r'.l  le  prcinirr  ijiic  !'ou  Irouve  avoir  porté  le  tilt 
<1l'  vicoijiti'  lie  Mrulriil  ,  vurs  l'an  i<ii5  iisvirnii  ,  jiKqii'en  lf>fi^. 
Il  îi'i^ili'iir  di-  la  li'ire  'if  MiVV,  pro  iMi  iili'nl  ,  flmil  le  firfli- 

plui  ancii^n  |ifirlr:  le  iifnn  de  V<ir/i/- /)."i/>  :  cti  ijin  doiiiii'rail  licii 
de  croire  (|u  il  le  jmssi  Ja  j)ai  lul  joilalioii  de  ce  iji'.iiaalcre  ,  dntil 
«ou  père  devtui  abbé.  Lxi  autres  liis  de  V  iwien  ,  frt.-re%  de 
Tliédeviu  ,  tout  VValeraii  ,  moine  et  prév<M  Ju  luouaslère  de 
Juiier* ,  prc«  de  Meaknt }  Caotbier  et  Amélie.  Thedevio  laitM 
pour  fib 

GAi  Tiiirn  I",  siimomme  Pacaxvs  (i] ,  vicomte  de  Meuleni 
daiu  les  anni/e«  ictta,  1077,  iihjA»,  etc.  Il  epuuta  Uodieruc  ou 
lUiiitiiiBde ,  «nnHHDmée  U  ConleiM'.  lU  cuient  pour  fil* 

Gai  Tinrn  !T  ,  <;urnoir.tno  II  ir  ,  vimmle  de  liraient dwilcf 
années  1130,  ii55,  etc.  ,  laissa  pour  liU 

GxvTanm  Ht,  «icomtt  de  Meaknt  dus  le*  tnuém  1159, 
It6a|  etc.;  il  laissa  pour  fîU 

AnAVM  I** ,  dit  Hav  ,  Ticomte  de  Uculent ,  qui  rivait  encore 
CD  1 il  laîna  povr  fils 


fi)  Qo4qM(  iMituiM  pcMoi  fw  «B  MOI  09  tigoUfe  ptSm»  mil 
«iipMHr    fowwwiir  d'un  hmi§  oo  d'an  if*f%*.*pagU 


ETinn(B,TÎcomtedeBTealeD(oiid«lietf  i«i  1 105,  «pi  eut 
filt  JecfiMitiB;  mois  «vaiit  Jaequtim,  «n        d^tîeiiiie«  fil» 
d'Amaan  I*'^  Honm^ 

ITooues ,  <{nî  fhtTÏcomledeMettlcBtTmPaB  lao» ,  eldantb 

leiii)  de  la  rt'volLi(io:i  arn'vt'i'  par  la  réiuimi  du  CMBté  4 

ronroiujcj  et  après  lui  sou  neveu 

iArQfELlPf,  vi&olutf  de  Mculcul  cu  120;  jusqu'cu  laaG.  Depuis 
Il  re union  du  comté  à  U  couronue  ,  le  titre  de  vicomte  do  Mni- 
leut ,  ou  de  Mtvf ,  doviot  jouremeut  bonorifi^ue  et  sus  £oac- 
lioni.  Taoqveltn        pour  aie 

EusTi(  iiE  I"  ,  suriioiiime  IIay  ou  de  Ajou  ,  vîcnnile  de  Mon» 
lent,  ou  de  Mez^«  en  taaû.  11  laissa  pour  successeur  soo  grand» 
oncle. 

AMAirht  TI,  vicomte  de  MevUQtjOadeMecjr,  fîls  d'Amparil") 
frère  de*  vicomtes  £lieniw  etHufUMf  ta  ta35.  9«  sacccssioit 
fui  ncucillie  par 

EuiTAen  II,  parent  collatéral  trfcs-tloigtic  ,  fils  d'Ode  III  ^ 
adn^lial  de  Meufenl.  I!  dtait  viconl*  dc  Meulent ,  on  de  Heiff 
CD  1338,  i247i  laSo,  etc. 

Il  parait  que  le  nom  d*  l'odlra  di  vicomte  dé  Mralmt  tni|i« 

forma  en  nom  propre  de  famille  pour  les  (cîgnears  de  Mezv;  et 
l'on  trouve  encore  un  Goillaume  le  Ticomte ,  seigneur  de  Ma^f, 
pantlier  dn  ni  et  gnndrbBiUi  dVpée  de  liraient  en  141  jr. 


ian»iwn^wi 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


COMTES  £)E  CLERMOISiT  EN  BEAUVAISIS. 


Cmrmoxt  ,  ville  Ha  diocèse  de  Beanvai»,  »itn^  mir  une  Tiau- 
leur  près  de  la  rivière  de  Bresche ,  dislaiite  de  ciuq  lieues 
de  Ccinpiègnc  ,  df  quatre  de  Besiivdis  ,  Je  onze,  de  .Soissons 
et  d'aulant  de  Paris,  est  le  chef-lieu  d'un  otntc  célèbre  par 
I  1^  pmttfdtf. 


RENADD 


Remai/o  e»t  le  premier  comte  de  Clcriiifiiit  dotit  ITiisloire 
fasse  mentioM.  Il  fut ,  i'an  loâf,  uti  des  geitfraux  de  l'armec 
commandée  en  cKef  par  Eudes  ,  frère  du  roi  llcuri  I'',  contre 
Ciuilluume-Ie-Bâtard ,  doc  de  Normandie.  Les  Français  ayant 
ë(e  mis  eo  déroute  cette  même  .iuik-c  par  Guillaume  ,  *  la  ba- 
taille de  Mortemer,  Eadet  «t  ReMoé»  dk  Onkfie  Vitel ,  ne 
troavcMit  leur  latul  qne  ian»  la  Tileite  de  lean  pied*.  Rmaod 
viTUt  eocore,  mivrat  lentne  «ntenr,  en  1084 ,  et  il  parait 
qae  ce  ue  fol  pM  k  deniire  aniKc  de  ta  vie.  Il  laisM  nn  fils, 
ipn  nn» 

HUGUES. 

HftOINM  f  surnommé  db  fflonriu  ,  Moiuiacensis,  parSnser, 
parce  qu*!]  possédait  le  cliAteaa  de  ce  nom ,  du  vitrent  de  ne- 
jHmd  »  «on  jpèrc  ,  lui  «accéda  au  comté  de  Clermonl.  Uoe  do- 
nelioB  qu'il  fit,  l'an  1099,  à  l'abbajre  de  ¥\»y  ou  deSainl- 
Germer,  ot  te  première  epoqoe  comime  de  ion  goureraetncni 


l  Cartut.  FtaHae.  )  Matliiea  ,  comte  de  BeeumoDt-rar-Oij,(.- , 

dont  il  était  le  beau- père  ,  ayant  reçu  pour  la  dot  de  sa  femme 
la  moitié  de  la  terre  de  Lu>arclies  ,  voulut  se  rendre  maître 
du  tout  ,  et  !,'citip;iru  ,  \  fs  amie;  il  la  main,  de  la  tour  de  I.u- 
sirrhcs.  Hugues ,  u  qui  "iii  grand  ne  permettait  pas  de  feirc 
tclc  à  SOI)  i^oiidiT,  implora  Ir  si'cniir,  de  Louis  le  Gros  ,  roi 
dé*igué  des  Français.  Le  jeune  prince  ,  après  avoir  fait  iualilc- 
ment  sommer  Mathieu  de  satisfaire  son  beau  -  père  ,  marche 
contre  lui ,  assiège  la  tour  deLasarchcs,  la  prend  ,  non  saii« 
peine  ,  et  la  remet  au  comte  de  Clermonl.  Delà  il  ali.i  |irr- 
•enter  devant  un  autre  ehticaa  du  comte  M.nihicn  ,  que  Suger 
nammo  CmUaeum  ;  cVil  Cbambly  eo  Ueauvaisis.  Mais  des 
pluie*  ebond^atet  ituA  •nrreiiues  d.-ins  le  tems  qu'il  dressait 
fes  tenleael  tnmilflitaecmneliioes  pour  attaquer  la  place  ,  ses 
ti<  i  pct  furent  si  déconcertées  par  ce  contre- temt ,  qu'elles  se; 
J.  li  iii<U'rentmal(;rélcsefforlaciu"il  fit  pour  tes  retenir.  I^c*  assié- 
pt ,  l.iiii  tpi  rrus  de  ce  désordre  ,  firent  une  sortie  daii>  laquelle 
ils  tuLitui  Ix.aucoup  de  monde,  et  firerji  (ilusieurj  prisonniers 
de  iiiarqiip.  De  ce  nombre  furent  le  comie  llitgues,  Gui  de  Scnlis 
et  Ucriuiu  de  Paris.  Loniis  le  tjms,  oMîtAr  de  f'»îr,  «Vu  revint 
à  Paris  ,  le  dépit  dans  le  aj-ur  ri  Lien  r!'><i|»  d'tlT;i''er  an  |)luslùt 
la  honte  de  cet  ^cbcc  Le  romle  de  ik.'taninnt,  apprenant  qu'il 
le  préparait  à  venir  avec  une  armée  triple  de  la  première  ,  !>' 
pt^vinl  par  ses  lonmiiiions,  et  obiiut  de  lui  la  pai«,  eo  rendant  à 


son  beau- prri'  Iililjertr  avpr  Imif  ce  qu'il  lui  arail  enlrvc.  (Sugrr, 
/Vf.  /Li'iJ.  (rr.)  On  Ignore  r.iniiie  delà  mort  de  rc  dernier,  li 
.nvin'l  épouse  Ma  «i.l  i:  IJTS  ,  fii  c  d'ilildnin,  conilc  de  H>,u<:i  , 
dont  il  tnl  rtenacd  ,  rpil  »nil  ;  ("un  ,  innrt  en  prison  à  Rourii  .  I  aa 
Illf)  ,  aprci  ,-iV(iir  rlj  pris  par  les  Aii;;!ais  nu  combat  de  Bren- 

nerille  ;  Kaoul  ,  chanoine  de  Bcauvais  ;  Emmc  ,  femme  de 
Mathieu  dont  on  vient  de  parler;  et  deux  autres  fillea ,  dont 
l'une,  nommée  Krmonirudc ,  cpou;a  Hugurs  d'Avranches  ,  qae 
Guillanme  le  Conquérant  fit  con)le  de  Chcsicr  ;  et  l'antre,  appe» 
Ice  RicliiJdef  fnt  meriëeàDrem  II,  aei^nearde  Mdlo  ca  Beèn» 
voisie. 

BENAUD  IL 

Br.-<.vi  r>  II ,  comte  de  Clennoot  après  Hugnes  ,  son  pèrr,  f  l 
en  assez  haute  cousidér^tlton  pour  être  jugé  digne  de  la  mam 
d'AnfeLAiop. ,  ou  Alix  ,  fille  unique  d'Herbert  IV,  comte  de  Vcr- 
nsandois ,  et  reuve  de  Hugues  de  France  t  fit*  du  roi  Henri  I". 
Cette  princesse,  après  la  rooit  dt  «on  pramier  êpens  ,  conser\-a 
le  comté  de  Vermandoit jus^c  vers  Pan  i iir,  qu'elle  le  cédaâ 
Reoal ,  aoiii  fila  dn  premier  lit ,  après  avoir  reçu  du  roi  Louis  le 
Groe,  iOB  comin ,  le  eomttf  d'Amiena ,  qu'il  «veil  enlevé  i  le 
maiaon  de  Gond.  Ad^'de  A«nt  morte  vers  Tan  1190,  Reneud 
épousa  en  secondes  noces  CLfeMBNCK  ,  fille  de  Renaud  I*',  comte 
de  Bar.' L'an  1 1 14,  il  accorda  une  foire  le  jour  de  Saint- Jean  à 
In  ville  de  CJrmiont.  On  ignore  la  durée  de  son  gonvernemeut. 
li  eut  de  son  premier  luanage  Marsnerite,  femme,  1°  de  Chnri«>s 
le  Bon,  comte  de  Flandre,  à  qni  elle  porta  en  dot  le  comU" 
d'Amiens;  a*  de  Hugues  IT  ,  rm.ite  de  Saiol-Pol  ;  de  lisu- 
douin  ,  seij;neur  d'Kncre ,  et  non  île  'rinLiin  d'Ahtice  ,  coinle  de 
Flandre.  Du  «ceond  lit  sorlireul  Haoul,  qtii  suit;  et  ctuq  au- 
tres fiis  ,  avec  dcu\  filles.  Sa  veuve  Clémence  épousa  en  secon- 
des nocea  Albéric  1",  coule  de  DemmirliD ,  et  en  troiwètuet  * 
Thibent  Ul  »  teigneor  de  Naoleail-HwidoHnt. 

RAOUL 

RaOin>  I*',  nicceaieur  de  Renaud,  son  p<-re,au  cooitd  de 
Clermoati  fui  rtvAta  par  ie  roïLoui»  le  Jeune  de  la  chM;ge  de 
connd^tabte  de  France.  Il  louicrivît  eo  celte  iiualittf  deux  char- 
tes ,  l'une  de  Saint- Victor  de  Pari*  en  1 174«  I  antre  de  l'abba  ve 
de  Saint-Denis  en  France  de  l'rfii  1  l*g.  Gilbert  de  Mons  (  Chr. 
Ha'iiioiiiiV  ,  p.  ;  le  ijicl  an  nombre  des  tenants  d'un  fameui 
(ournoi  qui  se  Hl  ,  l'an  1  i".") ,  entre  Snissiiiis  el  liraitie.  Vm  chro- 
nique d'André ,  moine  d'AiiLliin  ,  le  plai  e,  avee  UaonI  de  (^om  i, 
fl  la  tête  des  si'isne>ir<  rpii,  an  coiiiinenrenienl  du  règne  de  i'hi- 
lippe  Auguste,  ti  unld'o  i'iit  la  p.nx  du  rovannie  en  liaine  de  Pbi- 
lippe  d'Alsace,  comte  de  Flandre  cl  régeul  du  royaume.  La 
'j.'viji/.'6'n£e,tjoule-l-clle,»/i»llo/o/î,:,'-'«?/ns  les  deux  co">f<; 

m  lous  les  prtiuKS/fmi^is  arec  ics  évéfues,  excepté  celui  dt 
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CHR.  niST.  DES  COMTES  DE 

Sentis,  eoHSeîlMent  au  roi  de  répudier  sa  fam  ne  fsahelU  , 
nièce  da  comte  de  Flundn;  ;  mais  le  roi ,  (fui  aimoit  celte  prin- 
jesse  ,  n'aciiiiirira  pus  n  'fiir  consril.  Le  cooite  de  Clermoni 
•Tait  un  me  1  :  Il  I  i  i  '  li'cxciicr  le  rni  contre  le  comte  de  Kl m- 
Jre.  Vassr.l  <  e  dernier  pour  U  'erre  Briîleui!  ,  il  r  ofiisail  di 
lui  eu  faire  homriKige  ,  et  il  avait  besoin  d'un  l"it  .ijipiii  poui 
se  uettre  à  i'abri  de  m  povnattea.  (  Cisetùert.  A/om.  Chron. 
p.  in5  ;  Lewarde  ,  Hi$Ué»Mai0UMf  T«  III ,  p-  75-  )  Le  comte 
de  Hiinaut  ei.nni  veno  au  «ecoini  dn  eoBte  de  Finadre ,  aon 
allié,  tomba  Mir  le  château  de  Bi«lniil« qa'Q r^dmiàcBCcadfes. 
(Gi$9tbtrt,t  ibid.p.  107.) 

L*«a  1 178,  kl  cimoîiMS  da  Baanfik  t'èlnt  wit  «a  devoir  de 
fnic  dÂiehêr  leur  fcrél  4b  Noûvua ,  le  cenle  it  Clemont 
voie  de  ihit  ca  clieneat  le*  ooTnenl 
emplnvéi  à  ce  trarail  :  ce  qui  lai  attira  une  excommuuîcation  de 
la  pari  du  chapitre  de  Beauvaii  ;  car  tel  c'init  alors  le  pouvoir  que 
('attribuaient  lei  cbanoineit  et  Ic^  inoiiips,  d'excommunier  do  li.Mir 
propre  tulorhé  ceux  qui  usaient  de  violence  cuver»  eux  cl  euvcn 
leurs  grui.  Raoul  fut  cflraye'du  coup  ,  et  ,  s'olant  abouche  l'annce 
•nivarilc  nvec  lo  cha|iilre  de  Beauvais  ,  il  se  désista  de  sou  oppo- 
sition sur  l'assurance  que  lui  donnèrent  avec  serment  quatre 
cbstioiiic)  qu'ils  avaient  le  droit  de  faire  le  défricbement  qti'tl 
Vonlnil  ciimècber.  ( /.  Catt^  dtSainl-I'irr  rr  de  Beauyais  ,  M- 
156,  v'.  (  Raoul  entdepoif  vu  rave  démêlé  avec  t«  mime  chapi- 
I1V  pour  OBe  Buiton  qu'il  avait  «Mipee  sur  lui  du»  le  bea 
4'ABiac*  Les  ciiaiieiBC»  PajaateiooaiBUiM^  de  nouveau  pour  ce 
rajei,  il  ae  fit  relever  par  Gaillaflmc  de  Cbampagne ,  9vch*yé- 
^nt  de  Beims,  cardinal-U'gat ,  eu  se  deisiiatnaiU  de  «on  usurpa- 
ttan.  Mai*  sor  le  refus  qu'il  fit  de  réparer  let  dommage*  au'il 
Avait  causés  ,  le»  cliaiioînes  curent  rL(  'lurj  au  pape  Urbain  lli  , 
ijui,  par  son  bref  adrctsc  de  Vérone,  le  26  niai  tl86,  aux  doyens 
de  Paris  et  d'Auxcrrc,  les  cbareca  de  renouveler  les  censure* 
contre  le  eomte  de  Clermolil ,  s'il  ne  d'uinail  pleine  înti^facCinn 
au  chapitre  de  Ite.iiivais.  {Deuxième'  cari  ,  70/.  G-,  '  :  Uaoul 
fut  un  des  grande  du  royaume  qui  accompagut  renl  le  rni  Phi- 
lippe Auguste  à  la  Terre-S,<iiile.  Il  mourut  au  siège  d'Acre  dans 
le  mois  de  juillet  iiç)t.  Nous  avons  de»  lettres  de  Pkilipoe 
Auguste  ,  datées  d'Acre  au  mois  de  juillet  1191  ,  ptfr  leiqacllef 
il  atteste  que  Raoul ,  comte  de  Clermoatt  étant  dangereusement 
naïade  oÊùre^mer ,  avait  ordonné  que,  s'il  venait  à  mourir,  sou 
fueceaMor  fitodât,  poar  le repoa  de  son  âme  ,  une  chapelle  dans 
r^^lise  de  Sain^Arnoul  de  ClenBont  ;  qu'il  renrirÂl  les  injustices 

Îail  avait  commises ,  et  rétablit  Téclise  de  Beauvais  oans  les 
r«t>  qu'elle  prétendait  avoir  en  ta  forêt  de  Lis ,  si  les  abbés  de 
Froidemont,  d'Orc.imp  et  de  Urertnil  les  jugeaient  bien  fon- 
dés. (  Louve! ,  Antirj.  dr  f!cn>ti.  nis  ,  ï,  I",  p.  70a.  )  Uaoul  laissa 
d' \i  :\  ,  son  épouse,  lUle  i  l  lienttère  de  Walcrati  III  ,  seigneur 
de  Bteteuil ,  deux  Hllc^Calbeniic,  qui  suit;  et  Mjbaut ,  femme 
d'Hervé  II ,  scipincur  de  VîefBott.  (  Fq^M  Plulippe  d'AJiace , 
COoXe  de  Fiamtre.  ) 

CATHERINE  it  LOUIS. 

1191.  CATBEniiia,  fille  aintfc  de  Raoul,  lai  succéda  an  eointé 
de  CferiBOBt  avec  «oa  ^pooa  Louis .  comte  de  Blois  et  de  Char- 
tres. L'an  iigS»  par  vae  etaita  da  meia  d'octobre  «  elle  eon- 
firma ,  du  conseotc nieot  de  leaane  >  la  fille  »  et  de  Mahaut ,  sa 
fOMr,  lo  don  que  Louis,  son  époux  ,  avait  fait  de  la  terre  de 
Prancaslel  à  l'hdpital  de  Beauvais.  (  Arch.  de  l'hôiel-de-ville  de 
Beauvais.  )  L0UI5  ,  »\  t,uii  <.roîs«  l'an  1  igg ,  eut  part  à  la  prise 
de  Consl.-iiilinople ,  et  tut  tué,  l'an  laoS»  devaut  Aodrinoplp , 
laissant  de  sou  maria^  uu  filsi  quiioit.  (  f^i^tt  JLoatiy  comie 
de  Blois.) 

TIIIBAU  T,  i>iT  LE  JEUNE.* 

iao5.  Tatatirr ,  dit  lc  Jicne  ,  ISls  de  Louis  et  de  Catherine , 
Mecddt  i  i«a  ptra  dana  le  cointi  dt  Bbûy  et  i  m  mèitduM 


CLERMONT  EN  BEAUVAtSIS.  ilf 

celui  de  Clermont.  Il  mourut  en  iai8  avant  Piqaes  .  fins  lais- 
ser  d'enfants  de  sei  deux  femuieii  ,  Mahaut,  fille  do  Riibert  III, 
ermite  d'àleiiron  ,  el  CLi.nr.Ntr.  ,  liile  du  Guillaume  de  Rocîiei , 
itnecli.ii  d'Anjou  A  [très  sa  mortle  roi  Ftn!iji|ic  Auj^usle  aupiit 
de  M::!i.iiit ,  t.mle  de  'l'hib.iut,  de  Holieit  des  Toiiriirnrs  et  ds 
(jui  le  Bouleiller,  herilu  r'i  de  ce  l  onile  ,  re  (ju  ils  iiouvairiit 
prétendre  ^u  romlé  de  Clcrnionl.  L'aclc  paaic  avec  Robert  est 
d4ité  de  Compiégneau  mois  de  mai  fai8.  (  Rec.  des  Charles  , 
coM  5i  ,  acte  55o;  Rec.  de  Coibert,  v.  5,  T  I  '-"o  )  Ce- 
lai qui  fut  passé  avec  Gui  est  de  luéBie date,  i  t  ^  umivi  d  i:» 
l'andea  cartniaire  de  Pliilippc  Ân^ate,  pag.  ^6.  (  f'qygi  Tlù- 
iioBt  VI ,  comte  d&  Bloi^.  ) 

PHIUPPE.  BIT  HCBEPEL.  • 

latS.  Ptttuppe,  ditHonevFL  ,  fils  du  roi  Pliilippe  Auguste  et 
d'Agnès  de  Méranie  ,  né  l'an  1 200  ,  fut  iovesli  du  comté  du 
Clermont  par  jon  père  (et  non  par  Louis  Vill,  son  frère.) 

Il  devint  comte  de  Boulogne  et  >le  D.unmarlin,  l'an  i  ij4  •  ' 
vertu  de  son  mariaee  contraeli' ,  i'an  I7i(i,  avec  .Mahai.  T  ,  tiile 
et  lirrltiérc  du  conile  Renaud,  l.a  r.lirotnipie  d'Audré  met  sa 
mort  en  I2f>4  ,  et  du  au'elle  fut  l'eliet  ,  suiv^nit  le  bruit  piililip  , 
du  poison.  Son  corps  'il  in'iuine  ,  ".eion  Albi  in:  de  Trois-Foii - 
laines ,  à  l'abbaye  de  Saiut-Ueois.  Philippe  laissa  de  son  mariage 
Jeanne  ,  qui  suit,  «(  BB  fila  oaBimtf  Alodric»  (Vojeate  COMMt 
de  Dammariin.)  ^ 

JEAMISE  ax  GAUCHER  DE  CAATILLOH. 

\->~)\.  Ji  4N>r,  l'aiiu'e  des  Jeut  enfants  de  Pliiîippe  ,  lui  suc- 
cède au  c  imle  de  Clcrmuiit.  Mdliaut  ,  Sa  mère  ,  lui  (it  Jj)0U>er  , 
l'an  i2">i> ,  (;  .u  cHCR  ,  ou  Gauthisii  du  Chatillo!»  ,  flIs  dc  Gui 
de  Chàliîlon-snr-Marnc .  comte  de  Ssint-Pol  ,  et  d'Agnès  de 
Uonii.  Gauclier  el.'nt  alors  dans  si  quinzième  année.  L'an  \  'yf^'>.  , 
il  accompagna  le  roi  saint  Louis  dans  son  expédition  coulrc  le 
comte  dc  la  Marche,  et  lua  dc  sa  main  le  sénéchal  deSaiulongc, 
qui  portail  la  rornette  du  comte.  Il  se  croisa,  l'an  ia4() ,  avec  lo 
monarque  ,  s*cmbar(jua  avec  lui  l'an  1348,  se  distingua  an  tii^ 
de  Damielte  et  à  la  journée  dc  la  Massoore  ,  où  il  eut  le  COIB^ 
mandement  de  l'arncrc - çardc  ,  et  fut  tué,  le  5  avril  isSo»  è 
Casel  «n  i  Cbannaiach  ,  ville  dTEgyate ,  en  défendant  eontrt  U* 
Sarraaioa  bbo  petite  rue  «jui  conaaîuit  au  logement  dn  roi. 
Jeanne,  dont  il  ne  laiua point  d'eofimtapHunuatXa  même  anntfe. 
Après  la  mort  de  cette  priooesse ,  le  roi  saint  Louis  se  mit  es 
po>se5sîon  ,  eoniinc  plus  proche  héritier  ,  Jii  comté  de  Cler- 
luont,  cl  voulut  le  réunir  à  la  couronne;  mai?  les  comtes  dt; 
Poitiers  et  d'Anjou  ,  se»  frères  ,  s'v  opposèrent  ,  soulcnaiit  <jue 
ce  comté  devait  èlrc  parlacé  entre  eux.  La  coiitcsLatioit  dura 
plus  de  sept  aii«,  et  fut  enlin  terminée  au  mois  de  «eplembre 
1258,  par  un  arrêt  du  parlement ,  qui  déclara  les  deux  comlel 
non-receTabîn  dans  leur  pidlealioB.  (HaileBBe,^a^.cott.t 
T.l".) 

ROBERT  DE  FRANCE. 

L'an  1x69  ( N.  S.  ) ,  le  roi  saint  Louis ,  par  lettre*  do  mois  dO 
mariy  dooBO  A  RoutsT,  son  sixième  fils,  dana  le  oonhî  da 
Clenaont  ce  qui  auit  <  Ceat  àsçavoir ,  dit  le  moBorana,  boum 
chatleldêCUrmont  m*ee  umt9$tt$  appartenaaeett  la  NmrSfiB- 
en-Uès ,  la  forest  et  let  appartenaneet  dVoêUe  ,  Ctriey  «rwe 
toutes  set  appartenance»  ,  Sacky  avec  totrtet  tes  apfartena»' 
ces,  et  tout  1  e  ^ue  nous  avons  à  Goumai-sui^Atonde,  el (juetcunm 
tfiies  autres  chates  que  nous  avons  et  possessons  en  la  comté  de 
Clermont  et  H]'<ri  ,  ave'-  les  aj'pai  senances  ,  fefs  et  domai' 
nés  et  queliunijuci  aulics  chuses  </ue  nous  utoiis  illeuc.  Et 
i'iuie^  ces  choses  devant  dites  ycil  Roben  et  si  hoirs  tenu  en 
fié  et  hvmmttge-lige  de  nom  /toy  de  France  Et  de  ce  teront 
UMu  nain  ttrmBC  dê  hu»  èjrcMKf  éu  dtMMtmÊtftyi^ 
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CHR.  niST.  DES  COMTES  DE  CLERMONT  EN  BEAUVAISIS. 


fW0  li  Comlâ  de  Clermoni  ont  tenu  on  devront  tmlr  des  EvtS' 
f»et  da  BiammU  «t  de  VAbbédeS.  Dmù ,  tant  («lurj^ciaix 
AOifliw  fyiac  eomma  te  hoir  f^rt  hommage  à  FEvesqiie  et 
à  PjtUé  qui  anmt  esté  pour  le  tenu.  (  Martcnnc  ,  Thes. 
Aneed.  T.  î*' ,  co\.  i  ia5  ;  Ord.  du  rouvre  ,  T.  XI ,  p.  54a.  ) 
Robert,  ne,  suivaiil  la  c  lironifjiio  Jt  Sr.ii:l-Eliennc  de  Limoges, 
l'an  I25G,  avait  l'tt  !>apli<é  par  Pliili|)[)e  ,  :i relie V(^i|aft  (le  Bour- 
(çcf,  el  avait  eu  pour  jurraiu  Huinbert,  g'-inr»!  de*  Dominicflitis, 
que  le  roi  ioti  pirrc  a\  alt  (ail  veuir  exprès  de  Rome  pour  cette 
cr'rf'nionie.  Patii  *oti  oiif.uicc  ,  il  avait  e'të  lïanc^  ,  »eloii  la  même 
ctiroiii'inc  ,  avec  Mane  ,  filie  de  Gui  VI  ,  vicomte  de  Limoges  , 
pour  l'epouter,  lorsqu'elle lerait  parvenue  à  l'agc  nuhile,  si  cela 
lui  plaiiait  cl  au  roi  son  p^re  :  Huicfuit  daponsata  filiaviceco- 
miiis' I^movicensîs  ,  si  sibi placerei  ac  re$i  cUm  nubiles  esstnt. 
(Labb«t  jIMmucm  Ciroa,,  X.  II  660.)  Mai»  ctUe  alliance 
■,'cal  Mini  liffi ,  eowM  on  F«  maârqué  eUdetsoi. 

^RoMrt aeeMi|M!glia| f Ml  IS79|  le  roi  Philippe  le  Hardi,  ton 
frère ,  taoi  ton  cip^attion  conlre  Roger-Bernard ,  comte  de 
Foix.  La  même  annce  ,  et  peut-être  avant  son  dejtart ,  il  épousa 
BÉATnix  ,  fille  de  Jean  de  Uourgogne  ,  scicnear  de  Charolais  ,  et 
d'Agtii'-i ,  dame  de  Bourbon.  C'élail  um:  r  li;\tr!l(  riic  que  Hu- 
gVKjB  IV,  duc  de  Bourffogne,  aïeni  de- 15<>ilrix  ,  av.iit  df  riicrnfii  r'c 
du  coijil'i  de  Clialiini  ,  cl  donnée  par  j-fiu  testanienl  ,  eu  i  , 
à  sa  peiile-ûUc.  Celte  disposiliuu  l'ut  ralitiec  en  1277  ,  ait  moi» 
d'avril ,  par  trantaclioii  passée  entre  le  duc  de  Bourgogne ,  Ro- 
bert II,  et  la  même  Se'atrix ,  «a  nièce,  aj»i<t«^  de  son  époux  , 
(Pénrd»  p.  544  ),  puia  confirmée  Jctn  ans  après ,  par  traité 
conclu  an  mois  d'août  entre  les  mêmes  partiel ,  tout  là  médis- 
tion  du  roi  de  France.  L'an  1279  (N.  &),  le cMnle d«  Clennont 
fin  Ait  cbevalier  à  Pari».  Cette  c^rânenic  «ocaMtna  nit  tour- 
noi 06  lUibcrt  fonU  av«e  une  a^eMe  qn  U  Ht  ailiairer.  Le 
ée  Selerue  «?lant  arrivé  q|ae1«]ae  tenu  aprit ,  on  fit  à  son 
r  nii  Douveaa  tournoi,  qui  fjtanui  funcala  à  Robert,  otie 


recaroir  des  coups  à  la  léta,  4ont  son  esprit  se  reuentit  le  reste 
de  Mt  joifn.  Mail  il  n'est  pai  vrai  ^'iU  lui  firant  pcnbe  la  rai* 
too ,  comme  le  prétend  M.  Velli  :  la  snita  de  ta  vie  dAseiit  e«ti« 
assertion.  Robert  meofd* ,  Vu»  1 CS5,  avec  «a  ftaune ,  à  M  belt*' 
mère  Agnès ,  dan«  la  sirerie  de  Bom^n  ,  dont  it  prît  alors  le 
nom  ,  mais  eu  rcleiiaul  toujours  les  arnu'<  do  France.  Cette  sagà 
précaution  ,  dit  M.  de  l'crelne  \  le  de  Ilcun  IV  )  fl  beaucoup 
servi  à  ses  dffcendants  pour  se  mainienir  dans  le  rang  de 
princes  du  sa»g,  que  ceux  de  Counenai  ont  penlu  pour  n'en 
avoir  pas  usé  de  la  sorte.  Robert,  l'an  no"r  fut  uu  des  ijualre 
princes  qui  rppnrtèrent  sur  leurs  épaules  a  ^iul-Dcnis  les  osse- 
ments de  saint  Louis  ,  qu'on  avait  levés  de  terre  lors  de  sa 
canonisation ,  et  apportes  à  la  Sainte-Cltapclle  de  Paris  pour 
être  exposés  à  la  vénération  des  fidèles.  L'an  i5io  ,  il  fut  dépoté 
avec  Lowi  Hatia  «  alort  roî  d«  Nararre  «c  depuii  rai  de  France  , 
pour  coocliire  wt  tnïld  dUSaaee  enlre  k  rai  Philippe  le  Bel  et 
Henri  VU,  roi  dcslUMnaiw.  RfAcrt  ■Horal  le  7  fivrier  iSift 
(  N.  5.  ) ,  et  Tnt  enterré  am  Domioieaint  dePkrie  ,daM  1^  cba- 
pelle  de  Saint -l'IioMii^ii  d'Aquin  ,  où  l'on  voit  son  tombeau  de 
marltre  noir.  Il  eut  de  son  mariage  i^uis  ,  qui  lui  succéda  dans 
le  conilc  de  (Meriuonl ,  et  à  sa  mère  dans  la  sireric  de  Boui  lun  , 
laquelle  eu  sa  rnnsiilLralion  fut  érifçec  Cil  duché  ;  Jéiiu  ,  ijui  fut 
liaron  de  Ciiamlais ,  et  ne  laissa,  l'an  l'ji'i,  ii  moi  l  qu'une 
lille,  béatnx  li ,  en  faveur  de  Uqueilc  le  Ciiarolai*  tut  éng*'  ta 
comté  parle  roi  Philippe  le  Hardi,  lorsqu'elle  eut  épouséJcan  V', 
comte  d'.\rmagnac  ;  Pierre,  grand-archidiacre  de  Paris;  Blan- 
che, mariée  à  Robert  VH,  comte  d'Auvergne  ;  Marie,  morte 
Ktigienie  à  Poissi  en  1571;  et  Maraucrile,  femme  de  Jsao, 
comte  de  Naoïnr.  Robert  enl  pour  bailli^dans  iim  comté  de  Cler- 
mont,  le  célibre  Beaanuuieirp  qui,  Fan  laSS,  recneiUitet  rédi- 
gea par  derit  les  contâmes  de  Bcauraisii ,  le  premier ,  dit  Loisel, 
te  plus  grand  et  le  plus  hardy  asuvre  qui  oyt  été  composé 
sur  les  coustum*s  de  France.  (  Vovdk  pour  la  suite  des  comte» 


4ff  db  Clennont  ter  sint  éc  Bwttwt^ 
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CHROiNOLOGIE  HISTORIQUE 

SES 

COMTES  DE  YERMAI7DOIS» 

ET   DES  COMTES,  puis  DUCS,  DE  VALOIS. 


COMTES  DB  TERMANDOIS. 

Tje  F.MANoots,  Pagus  Veromanduorum ,  (aÏMÎt  ptrtic  i  COa» 
le*  Aoioviu,  de  U  lecoade  Belgique.  Sa  capitale ,  nommée  aiorj 
jtagiista  ymnumàmnmf  et  plnsancieoMBicat  Samafebrive , 
a  pris  enwite  k  nom  de  Seint-Queolia ,  depaïk  qu'elle  pottède 
le>  retiquei  de  ce  saint  martyr.  TràendreaTee  Clavier  ctSanuon 
f{\x'Augusta  Peromanduorurn  est  le  vîllaf^e  de  Vcrtnand,  sitac  à 
trois  licucs  de  Noyon  ,  et  quatre  de  Poronne  ,  c'est  uac  erreur 
tli  Iruiic  p.-ir  l'aLbc  de  Lon^crac,  prouve,  parles  actes  de 
^Jlllt-QuL■Iltla  ,  par  Gr<?î;oire  de  I  niii  s  et  pliuieur»  cliroiiiques  , 
que  K'  curjji  du  saint  fut  enicuf'  pii.-*  d\-iuî:uiia  Veroman- 
duorum ,  et  qu'on  l'a  toujours  gnrdc  da^i  cciit  ville;  d'où  il 
suit  que  la  ville  de  Saint-Quentin  est  à  la  même  place  qu'^»- 

Îusia  Ftrmumduorwn.  Cie  seobinent  se  prouve  encore  «  dii 
I.  Butler ,  par  le  voisinage  de  la  rivière  de  Somoae. 

Les  anciens  comtes  de  Vermandots  tirent  leur  origine  de 
Vernard  ,  roi  d'Italie ,  et  par  conséquent  de  Charlemagiie  ,  dont 
lici  iiaid  0(31'.  priiL-lili  par  Pcpin  ,  son  père.  Bernard  eu  mourant 
1j  un  lili  eu  bas  ùgu  ,  iii>mme'  Pcpiu  comme  son  aïeul ,  qui  fut 
jinvr  dif  roynunie  d'Italie  p.ir  l'ctupcrcur  Lnuis  le  DL'Lonii.nrc  , 
cl  reçulcn  d<?donim»g€iiictil  uue  parlR-  ilu  \  trinainloi^  ,  savoir  ; 
les  seigneuries  Jl-  Suiiit-Qiiciilni  et  ilt;  l'eruniio.  Vigmcr  lui 
donne  la  qualité  de  comte  de  Vermandots,  mus  ^a'is  jirvuvti. 
L'an  854)  il  se  joignit  à  i'^véqac  Ratold,su  comLc  Itouiface,  et 
aaa  antres  grands  du  royaume,  poursouleuir  l'empereur  contre 
•on  fils  Lolliairc ,  et  le  rc'tablir  sur  le  (râiie.  Popiii  ne  fut  pas 
également  lidèlc  au  roi  Charles  le  Chauve  ;  il  s'uliia  contre  ce 
prince  ,  l'an  840  1  ^vcc  ce  même  I.othaire  dont  il  avait  «fie'  l'en- 
nemi déclaré.  On  ne  sait  ni  le  tenu  ni  le  genre  de  sa  mort.  De 
sa  iSimme  j  dont  on  ignore  le  nom  et  la  naissance  «  il  eut,  suivant 
IaclinMÛqiaesaisone«tn.t'};iiiou  ,  trr^ii  n)«  :  Ueraardi  dont  le  sort 
n'est  peint  connu}  Herbert,  qui  suit  ;  cl  Pcpiu.  G«dc(nierfit  U 
branne  des  comte*  do  Valois. 

HERBERT 


llrniiir.T  T  '  ,  ou  IlrniHFHT  ,  f!l>  alin.' J.j  Pcjiiu 
Btriiiiid,  iTii  irilalii',  fut,  a  projiri  nient  |Milr;-,  1 
comte  de  \  criii.iii'.lcis.  Il  SUIS  il  fl'.ilniid  ii:  pm  li  du  r 
le  Sitiiplf  c'.iiliv  Eudus,  s  11  compiiùtcur  ;  mai*  r-uinlr 
doiiiij.   On  1  rnic  ;i  il,  ^qiic  (;n  fut  pour  faire  valuir  si  - 


■1  pelli  ni.  (le 
|>rviji:i:r 
1  l-;,:irlr. 
1!  I';l!k-,ii- 
drcils  ;iu  ; 

trône,  qui  lut  était  de  plein  droit  de'volu,  au  at,  <|iii.'  Cimrlcs  ne 
fût  point  reconnu  descendant  l<{^ilinie  de  Cli  irlt^^maçue.  Mais 
nul  monumsat  ne  nous  apprend  que  ce^  fut  là  sou^  inleuiiou 


COVtES,  MIS  DUCS,  DEYALOIS. 

La  VuMUt  Papa  F'adensis,  tire  son  nom  du  lieu  que  le* 
anciens  moanmei^s  appellent  ï'adum ,  iininord'luii  Vcs ,  entre 
VilUers-CotlefetsetCrcpi,  capitale  du  pays  ,  iiepuisqu'ilfiil  érigé 
en  enmté.  Son  étendue  n'a  |mis  toujours  été  la  mêast.  Sous  les 
Romains ,  il  était  compris  dans  ta  cit<f  de  Soissons.  Sous  les  deux 
premières  races  de  nos  rois  ,  il  s'étendait  sur  les  territoires  di> 
Soissons,  da  Sentis,  de  Meaux  et  de  Ueims.  Aujourdliiii  il  a 
pour  boriiL"! ,  au  Nord  ,  le  Soissfuiu  ui  ,  □  lOrK-iit  ,  l.i  Cham- 
pagne ,  ail  Midi,  la  rtiii-  et  l'Ile  de  l'rancc.  cl  à  r(Xtid<-iil  le 
Bt'3iivai>i'i.  I-c  Valois,  daii'i  le  innji  en  ;'i^e.  s'apprliut  ,  du  nom 
de  sa  eapiiale  ,  le  cooilù  de  Crcpi ,  comiiaius  C  rispeiiis  ,  Cris- 
peicniiii  .  (  :  iipeicus.  La  maison  des  premiers  comtes  de  Valoi» 
est  une  braucbe  csdette  de  celle  de  Vermandois ,  suivant  l'opi- 
nion commune,  qni  lait descendie I'uIm «t l'autro de Bemaid , 
roi  d'Italie. 

PEPIN. 

Pepii» ,  frère  d'Herbert,  comte  de  VcrnntiJriîs  ,  r;t  rr':^::;  î  - 
comme  le  premier  comte  de  Valois.  Atiaclics  a  la  nuiiscn  dniit 
lU  snrtuirnt  ,  k-s  deuv  iVrrcs  sniilVi  lienl  iui;)a(iemni''nl  que  le 
sc  cpîre  iri  lut  sorti  pourjjasstr  dans  mio  au'.  e.  I.'aii  Hr)'! ,  laiidij 
(|ue  If  rt-i  Kudi'>  rsl  fii  .\<mi(anie  ,  l'epiii  rl  llnl'erl  soulèvent 
it's  seigneurs  trati<^âu  coiiLie  ce  prince,  rt  liLiiiujit  à  Kcims,  le 
jour  delà  Purification,  uue  grande  assemljl-'e,  où  ils  élèvent  4ur 
le  trône  Chai  les ,  fils  du  roi  Louis  le  Bègue.  Mai»  Hudes ,  étant 
revenu  prumptemcnt,  met  eu  fuile  Charles  ,  qu'il  o!i|igc  d'aller 
chercher  une  retraite  en  Germanie.  (  Bouq. ,  T.  Vili,  p.  g».  ) 
Pépin  depuis  ce  tenu  disparaît  dans  lÙstoire. 

IIERNARD. 

Br  RKARD,  qu'on  donne  pour  succcsscur  imoi(.<Jiat  de  Pépin  .tir 
conili:  de  Valois,  e'tait  ou  son  fis  on  Son  proche  parent.  Ou  n'* 
aucun  <Mi.iil  sur  sa  vie,  qu'il  termina  au  plut  lard  vers  l'an  gSti. 

Ai>rés  lui  on  voit  le  coiuie  d«  Valois  possédé  suecessivemcut 
par  les  comtes  de  Veiin,  WALeitAH ,  «u  Gsumn,  OAUtiaiR  I<% 
et  GAVTuxa  II. 

RAOUL  II. 

lUoDt ,  quatiit'iue  fd»  de  Gauthier  II ,  eut  ,  dans  le  pnrtage  de- 
là succession  paternelle  ,  le  V  iluls  avec  le  e.)ii.ii-  d'Amien*.  Il 
e«t  appelé  le  sccoud  de  «on  nom  ,  pour  ic  distinguer  de  llaoul  , 
lil,  de  Caiiihier  1'',  ([uHu  huppuie ,  sans  beaucoup  de  fonde- 
ment ,  avoir  succède  a  son  père  dans  le  Valois.  Les  services  «pi'il 
rendit  au  roi  Robert,  lui  acquirent  uu  grand  crédit  1  la  cour  dé 
ce  ^monarque.  Il  augmenta  sa  fortune  par  son  mariage  ave; 


Toute  ta  conduite  montre  un  Lommc  qni  cbÈrckaît  à  brouiller  Anàbs,  fiUe  d'Uilduiu,  ou  llaudooin ,  acigncnr  d«  Ramera  ^  d< 
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<!ant  IVtsI,  et  ne  portail  p.i«  ic(  vues  plus  loin.  Rodolfe  ,  ou 
Raoul  ,  comte  «le  Cnmlirai  ,  frère  de  B»u«lmiin  U ,  comte  <1c  Flârv 
dre  ,  «1  allachi-  au  roi  Cliaiies ,  vint  faire  le  >Ji-f;.il  sur  Ici  terre* 
d'Herbert,  p«ur  le  punir  de  la  félonie.  Il  ic  rendit  maître  d<- 
S«int-Quenlin  et  de  P^nne  ;  mais  pe«  de  trms  apré»  Heriteri 
le  (ua,  l'ao  8q6,  dans  nnc  rencontre  prëi  de  l'abbajc  d'Origni. 
Le  comte  de  Flandre  venge*  la  mort  de  ion  rrrrc  ,  en  faisant  as- 
MtiiiMr  Herbert ,  l'an  90a.  Herbert  kim  <le  N. ,  qn'oa  Ait  tim 
pccuTe  fille  de  Rol>erl  le  Fbit,  )}«c  à»  Frêne»,  on  file,  qui enU , 
et  deux  filles  ;  N. ,  nntMe  à  OtMO  ■  CMnte  de  Franconie,  eteou- 
ain  de  l'entpercur  Conrad  1'* ,  et  B^atris  ,  la<iuelle,  suivant  Ta 
cbroniqur  tl  C^dur.Ki  ,  Aiindi'ii  et  ^«tl^l^ume  de  Jut,iî<  ge  ,  epcu'i 
Robrrt ,  duc,  jniis  roi  Je  Fr^nee.  Du  U'iuchct  la  donne  pour  filic 
de  Pcpin ,  et  se  Irouipc,  puixiu'il  a  rontre  lui  les  trois  auteurs 
cile».  Herlierl  joignant  au  titre  île  rnrnic  tle  Verniaridois  celui 
(l'iililii'  de  S.iiiit-Qiicnliii  ,  dont  il  faisait  ini  inc  liv;  turir linns  ;  en 

quoi  il  fut  iwiie'par  ses  successeur».  Ce  fut  lui  quiûl  rclabltr  cette 
^Kie  bHkke  d»  M«  «ttptrâvaiil  ptr  Jet  NormaiMB. 

HERBERT  II. 

gm.  Htmem-r  II ,  fils  ef  laceeetenrdUeriicrt  I",  ne  Uim  pas 
le  mort  de  son  père  impunie.  Il  reva^  le*  terret  du  comte  de 
Flifldrc,  avec  lequel  il  fit  cn^ia  la  petx,  l'an  giS.  Il  entra  dsoi 
In  coupiraiion  des  (;randa  du  mjrauoie  contre  Uitrles  le  Simple , 
«t  ee«ioaltit ,  en  ^iS,  il^'ltitaîlle  de  Soisient,  en  fiivmr  du 
ni  Bobert,  dont  li  tflail  beau-frère.  Robert  ayant  4ié  tué  dans 
celte  balaitte ,  Herbert  se  joignit  à  tluf^ues  le  Blanc  on  le  Grand  , 
comte  de  Fjris  et  duc  de  France,  cl  a  d'autres  s<'i(;iicura  ,  pour 
faire  ëlire  à  sa  plate  Kaou!  ,  duc  de  Bourgogne.  A  la  force  Her- 
bert joignit  la  ruse  »l  la  fourl>Crie.  Charleit  ayunt  passe  la  Meuse 
fans  savoir  de  quel  eôt^  1r>nrner  ,  il  !ni  envoya  lierujrd  ,  comte  de 
âenlis,  nv  ec  d'autre»  scipneurs  ,  pour  l'assurer  iju'il  avail  dessein 
de  rentrer  dans  son  parti,  et  l'engager  à  venir  cimenter  la  pais 
dan*  sou  château  de  Saiol-Quenlin.  Charles  se  rendit,  non  sans 
quelque  défiance,  à  cette  invitation.  Mais  la  r<fceplion  honorable 
et  nO'cclucuse  qu'Herbert  lui  lit,  dissipa  ses  soupçons.  D(^s  qu'il  fut 
descendu  de  cbcval  ,  le  cuntlc',  se  jetant  à  Une,  Ini  enabiaiea 
les  genoni ,  enivMt  Tusagc  des  grasde  en  abordant Uiiriowenîn. 
Voyant  ensuite  que  son  (ils  rcce^'ait  dibout  le  baîaer  du  monar- 

3ue  ,  En-ca  ainsi ,  lui  dit-il  en  le  forçant,  la  main  sur  le  cou , 
c  s'agenouiller,  t/u'an  reçoit  uiir  si  grande  marijuc  de  ta  bnnic 
de  son  seigneur  et  dr;  son  roi.'  (.les  apparence]  Irurnpeusi-s  fu- 
rent snulcuuci  par  la  magnificence  du  logement  (prilerlicrt  avait 
■jire'parc  au  loi  ,  cl  lu  «omptuositc^  d«  repas  qu'il  lui  donna  le 
premier  jour.  M.iis  pciiiiant  la  nutt  ,  Hciberl  ,  l'ayant  fait  enle- 
ver, le  fil  conduire  secrètement  à  Château- i'bierri ,  et  de  ià, 

Sielqucj  jours  après ,  à  P<^ronne.  Ce  service  important  ,  rendu  à 
aoul ,  parut  au  traître  mériter  le  comti^  de  tjton ,  qu'il  demanda, 
lorsqu'il  vint  à  traquer,  pour  Eudes,  son  liU.  Sur  le  »aAl«  qne 
Baoul  Ini  fit  de  ce  oomtd  poor  (e  donner  à  Rncer ,  fiU  du  €omte 
Itoger ,  il  tira  denriMa ,  ran  997 ,  le  roi  Charw»  ,  mfH  emiiMna 
d'unid  i  Saîal^neiitni ,  paU  «u  chAtean  d'En ,  oà  il*  enrent  une 
confif r  e  nce  avec  le*  tcignear*  normands.  Guillaume,  fils  da  dac 
Rollon  ,  y  fit  hommage  à  Charles  ,  et  se  lia  d'ainiti»?  avec  Hcrherl, 
qui  luidcniia  sr>n  fiU  niidcs  en  ot.ij^e.  L'année  suivante ,  le  comte  , 
•près avoir  promené  le  inouarque  jiar  différentes  villes  ,  Tsméne 
à  Reims  ,  d'où  il  envoya  des  députes  au  pape  .Jean  \  ,  avec  une 
lettre  où  il  l'assurait  II  11  1 1: 1 1  i  j  rien  pour  le  rétablis  sèment  de 
Charles.  Mai*  à  tcur  retour  ces  députes  loi  apprennent  que  le  pape 
a  iilé  fait  prisonnier  lui  -  mifme  par  le  marquis  de  Toscane.  Her- 
bert rependanl  travaillait  à  s'emparer  de  la  ville  de  Laon  ,  oii  la 
ftmgte  de  RaouI  se  tenait  renfenn^e  avec  le  comte  Roger.  Une 
fcemère  leutalive  ne  lui  ayant  ]>as  niuati»  il  en  fit  une  seconde , 
qui  le  fundit  eain  auibru  de  b  place.  Apcia  ectia-coaqiiête ,  il 
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Brclcuil  ,  Je  Clcrmont  «t  de  Nunteuif  ,  qui  fut  nmomtÊni  df  fOB 
nom  ]Nanteuil-Haudouin.  Adèle  apporta  a  sud  épouT  cette  terre  , 
l'une  des  plus  considérables  du  pays.  Uaoul  eut  de  cette  épouse 
(  morte  avant  lui  }  deux  fils  ,  Raoul  ,  qui  suit ,  et  l  liibaut ,  avec 
deux  mies,  Coiislauce,  qui  uc  fut  point  mariée,  et  Alit ,  femme, 
dit  -  00,  de  Thibaut  111 ,  comte  de  Blois.  Raoul  II ,  à  l'exemple 
de  son  père,  fit  le  partage  de  les  domaine*  entre  se*  deux  fil*. 
Il  *épara  en  deux  portions  le  vaste  château  de  Crépi ,  donoate 
corps  d'hôtel  avec  ses  dépendances  à  l*aînrf,  «t  w  donjon  an 
cadet ,  en  faveur  duquel  d  dtfiacha  plurieura  terre*  du  Valoi»^  4 
condition  udaninoini  qne  Thibaut  lee  tîeudnit  en  paifagt  du 
comte  deCrtfpi.  Ce  Thibaut  fut  surnommé  le  Ricbe;  titre  qu'il 
mérita  par  sca  économie  ,  et  par  le  bon  n*age  qa'il  fil  de  »eâ  h- 
chctaea.  (  J^qf.  Tbibaui  IH ,  comie  ét  BhU»  ) 

RAOUL 

IKoii.  m,  dit  i-r.  Gn*m)  ,  fils  aine  de  Raoul  II,  et  son 
successeur  ,  réunit  diMis  sa  iii.iui  ,  l'an  io»>J  ,  le  Vexin  an 
Valois  et  au  comté  d'Amiens,  après  la  mort  de  Gautbier  III, 
son  cousin  germain.  Il  avait  appuyé,  l'an  1040,  la  révolte 
du  prmce  Ludea  contre  le  roi  Henri  l'r ,  «on  frère  ;  mai*  il 
fut  pij$  l'unnéc  suivante,  daae  uncombnl  livre  par  le  mooap* 
que  an  conte  de  Champagne  ,  partisan  d'Eude*.  On  ignore  eu 
qud  tenu  et  con^mcnl  il  recouvra  sa  liberté;  mat*  «a  captiviK 
ne  parait  pa*  «voir  éttf  longoe.  Il  perdit»  eu  104?,  Anii-r, 
sa  première  femme, béritière  du  cautoNodier,  ton  père,  qui  loi 
apporta  eu  dot  Yiiri  et  Bar-sur-Aube.  Raoul  épousa ,  la 
même  année  ou  la  inivante  ,  HiQUBifsz  ,  dont  l'extraction 
n'est  pas  connue.  Guibcrt  de  rvofjenlfait  ainsi  |  i  Li  lit  du 
comte  Kuonl.  «  U  y  a,  dit-il  ,  de  nos  jours  plusieurs  per- 
11  sonnes  qui  ont  VO  le  comte  Raoul  ;  elles  peuvent  dire  à 
■1  (|uel  degré  il  avait  élevé  sa  puissance,  ijuc^lc  autorité  il 
»  s'était  acquise,  et  de  quel  despotisme  il  us.nt.  Trouvait» 
u  il  uo  château  à  sa  bienséance  ,  il  l'assiégeait.  Place  attaquée, 
»  place  prise  :  tant  était  f;raode  son  habileté  dans  l'art  de* 

>  sièges.  De  toute*  le*  places  qu'il  prenait,  il  n'en  rendait 

>  aucune.  Sa  naiuaoce  Ini  doonait  un  rang  disânoé 
*  parmi  le*  plus  grand*  aeigneur*  du  royaume,  m  (  Cnf» 
kart,  de  vit»  $utt.  )  L'nne  de  ce*  ourp^iidûs ,  et  peut-être  la 
plu*  criaole,  Int  celle 'qu'il  iit  de  .Montdidier  sur  Rothais,  sa 
cousine  ,  fille  et  héritière  d'Eude»  ,  dernier  comte  de  celte  ville, 
cl  veuve  de  Hugues,  5<M^;rieur  de  Uullcs.  Raoul  était  en  possession 
de  re  com'e  ,  l'an  mV,  .  lorsqu'il  combattit  à  la  iournr'c  de  Mor- 
lemer,  ou  ie  roi  Henri  1'  fut  défait  p.-ir  Guillaume  le  Hàlard,  doc 
de  rvormandie.  Riioul  ,  qui  cLait  diins  l'armée  du  mouarqtie  ,  fut 
du  nombre  de»  luy  ards  et  des  premier*  avec  le  prince  Eudes I 
ce  «|uj  caiisi»  peut-être  ta  perte  ne  la  bataille.  {Ord.  fit.,  1.  7, 
p.  b37.  )  Uiioiil  accompagna  ,  l'an  10S8  ,  le  roi  Henri  au  siège 
de  Château  -  ^euf  ,  en  Thinierais.  Il  •ooscrivit,  l'an  1060, 
comme  témoin  ,  nn  diplôme  de  ce  monarque  en  fiivenr  du  nu» 
nasière  de  Saiut'MartsoHles-Champ*  t  il  «*t  rennrqaable  que  ta 
ftignatuiu ,  étm  Ml  acte ,  te  trouve  mmildialemeut  après  ceflee 
du  rai,  de  la  nine  et  de  leur  fils,  et  précède  celle  de*  grands- 
officiers  de  la  couronne.  Après  la  mort  de  Henri ,  la  reine  Anne, 

[sa  vetive  ,  s'.'taiit  retircea  l'abbaye  de  S.iint-Viucent  de  Seiilis, 
le  comte  Raoul,  qui  la  voyait  souvent,  prit  la  resoluliun  dc  l'c- 
pouicr.  Pour  y  réussir  ,  il  ,i(:.:o..i  d'' nii  Il-IU'-  s.i  deuxième  femme 
Hi(,iiFNri  ,  autreme;il  dite  t^.eo^<M^^  ,  et  lit  divorce  avec  elle. 
.\iine  écoula  les  viiuT  dc  finnul  ,  et  lui  donna  piiblupieiiicnt  >i 
main,  l'an  1  oba  ,  au  grand  r«!gret  du  roi  l'hihppc,  suti  iiig  ,  qui 
eût  empêche  cette  alliance  ,  .  le  Citnitc  de  Flandre,  son  tuteur, 
l'e&t  «ecoudé.  (  Bouquet ,  T.  XI ,  p.  4^  )  Haqucuez  dc  son  cité 
piquée  an  vif  du  double  affront  que  lui  iaisait  son  époux  en  VHM' 
ftnant  de  lui)  et  eu  la  ûlomuiant ,  alla  trouver  &  Rome  le  pape 
Alauadre  II  pour  lui  demander  justice.  Le  poolift  eomnul  Ict 
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nl!a  ir'iiiTïr  le  duc  d«  NoriBanJic  ,  ])our  rrlirer  de  »e»  nuini  snii 
iîU  riiulijs.  Mais  RolloD  exigea,  pour  le  rendre ,  qu'Herbert  fu 
horiiriia^'r'  ail  roi  Cliarici.  Le  fourbe  ,  ajraiilc'ludc  l«  demande  , 
Tint  0  Ix.iit  lie  rar*'-ner  »an  fii«  .  et  peu  de  tem*  après  il  fit  son 
acronunodrnjCHlâVi-c  Ii,ioul  |>»r  !a  medialiou  de  Huf;ui:s  le  Grand. 
Cli.ir)i'>  fut  ia  viciime  de  cette  récouciliatioii  :  llcri^ert  ie  remit 
dniis  s3  pri-<oii ,  où  ce  malhcureum  prince  achera  «etjoura  ,  l'an 

S 19  (  Prudoard.  )  Herbert  avait  alors  lar  le  siëge  arcni^ucopal 
e'Reiait  un  fils  aùmmé  Hupuw»  qu'il  j  avait  faitpheer ,  i  ao 
9^5 ,  par  le*  suSiragei  aaandiii  »  ^pioiqa'tl  n*«4l  pat  encore  cinq 
•a*  accompli*.  Raoul  laotiateatuitfW  laatqne  Charles  vécut  ; 
Wùùê,  apria  la  mort  de  ce  frioc*  »  il  coHMUiwa  à  M  rcrruirjjr 
tmtégùd,  parce  (ju'il  amtnMiiit  beeoin  d'Herbert ,  »o II  |  (  rt  , 
po«r  «e  maiolenir  aur  le  Ir&ne.  La  ropture  entre  le  roi  et  k 
comte  ayant  ^cUl«^  Pan  9^1  ,  Raoul,  accompagne  de  Hugues  le 
Gr.ind  ,  vint  mettra  le  sî<p'  li  v  ml  Reims,  dont  il  se  rLii.ll 
jixiiitrc  au  bout  de  trois  seiu.imci  Alor»  il  fit  prutedcr  ;i  IVlec- 
tion  canonique  d'ua  archcvê(|ue  ,  et  les  voikse  r^uuin  ai  nu  f.>- 
veur  d'Artaud  .  moine  de  Satiit-Remi.  De  là  il  alli  se  |ur'v:>ni-  r 
drv.iiit  l;i  vi'lu  dr  L;kiii  ,  fju'l  Irilin  t  abniuloiiii.i ,  l;insaiit  ..^ 
femme  dans  Is  citadelle.  Raoul  ,  dans  1rs  années  suivantes,  l<ii 
Mtleva  plusieurs  antres  places.  Le  comte  de  VcrmaiiJois  courait 
naquit  d'être  entièrement  dépouille.  M.iis ,  l'an  ,  la  paix  se 
lit  enlre  en  p-ir  l'interveniinn  du  roi  do  Germanie,  à  condition 
«ne  Hugues  rendrait  à  Herbert  Ici  ville»  de  Saint-Qaenli|i et  de 
F^onne  ,  que  le  roi  lui  avait  domine»  après  les  avoiy  eulevtfef  au 
comte  de  Vcrmandois.  MaU  Hiifiiea  ayant  rcfiué  de  M  lonmcttre 
â  oetle  eoaditioa ,  b  gnerre  recomnieaça.  Herbert  reprît  de  force 
Sainl^^entiu  ;  mois  peu  de  trms  après,  snr  les  menaces  de 
Raoul ,  il  cessa  ses  liostilit(<s ,  et  se  rt^concilia  avec  Hugues.  Lon's 
fldi;  I  I  ;  I  ,  fil»  r!e  Cli.irlr  ■>  le  Sun  pli-  ,  .-iv.tiiI  siicrL-dc  ,  l'an  , 
i  liaoïil ,  rerut  llcdtvrl  en  griice  ,  à  la  prteri;  du  comle  Uugues  le 
Grand.  Mais  cet  acte  de  cleiuence  ne  fit  qu'an  ingrat.  Hugues  le 
(irand  s'etanl  bro(ii!l«^  aver  le  rf>i  ,  trouva  dans  llerbert  un  se'di- 
tn'iix  ([111  enlri  djiis  »<iii  L;i.i:<iiilPi):rtiii-iil.  lU  jiruciit  lej  .Trni.-s 
eoscmble  contre  le  roi  ,  l'.in  ryM  ,  ci  ne  lc«  mirent  bas  qu'tu 

S(3t  11  parait  qoe  ce  fut  dans  cet  intervallcqu'Hcrbert  s'empara 
n  COnt^  de  Trojcs.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  bors  de  doute, 
canne  on  l'a  fait  voir  ailleurs ,  qu'il  jouit  de  ce  cnnile.  (  S'oy.  les 
€omt«s  de  Champ*gM* }  Herbert  maorut  t'ao  g  iS  ,  et  fut  enterré 
i  HainlpQnentin.  lUoul  Glaber  rapporte  yt'anx  apnroclies  de  la 
JDDTtr  ioterrvn^  wr  le  «alia  de  «ou  Ane  et  rar  la  dispoeilion  de 
•a  inanon  ,  il  ne  rdpondit  qtie  eei  meta  t  Notu  ittant  doute  qui 
complohimes  avec  serment  de  trahir  tt  roi  Chartes-  Qoelquci 
anciens  ont  avancé  qu'il  avait  A4  peniiu  par  ordre  de  Louû 
d'Ontrc-rncr ,  snr  une  moiit.ii;iie  .li  I'k  ir  îl  e ,  a[i;ip!cc  encore  de 
lios  jours  le  Moiit-HsrbcrI ;  maii  d'.iuln  ^  J  un  |.Uir  t^rand  poids, 
et  en  sraiid  nombre  ,  b'  l'>iit  m 011  rir  J.iiis  >"ii  li I .  (  <■  i  '  inio 
laissa  d'ilii  r'F.iiR.\'«T»  ,  son  epnusP  ,  qiir  du  lifuic  lu  i  \mI  liial-a- 
propos  lllr  i\v  Huliiit,  dur  ,  puis  roi  i!r  l'raiirr,  el  oncle  mater- 
nel de  ce  même  Herbert,  cinq  (ils  et  deux  lilles.  Nous  luetlrons 
avec  M.  du  Cange,  à  la  tâle  des  (ils  ,  Eudes .  parce  qu'il  est  le  pre- 
mier d'entre  eux  qu'on  Voit  p<i*»eder  (!e.  e.ftploil  du  vivaul  de 
leur  père.  Vax  elTcl ,  Herbert,  Tan  qsS  on  •>39,  Glatit  alld  aa> 
devant  de  Huguet ,  roi  d'Ildie  et  marinait  de  rrovence ,  ce  prince 
Ibi  deana  le  corail  de  Vienne  pour  fcades ,  *on  fila ,  don ,  à  la 
véritd,  duquel  il  nejanst  point}  ce  oonl^  alora  était  entre  le* 
main»  de  dbarle<-Conata«tin ,  fila  de  Lonît  l'Avcngi* ,  roi  de 
Provence  et  d'Italie ,  anî  Baînlinl  par  la  proteclîan  de 
Raoul,  roi  de  France  ,  dont  A  se  rendit  vami,  en  lui  disant 
iHiiiiiii.i^e  l'an  ijîo.  11  r,l  li.en  vrai  que  trois  ans  après  llannl 
s'ctaiit  brouille  avec  (  parles  tldnjtaulin  ,  surprit  la  ville  de 
Vienne  par  la  lraliisi>n  de  ceux  qui  la  g.n  il  .n  u'.  ;  mais  nnus 
▼ojroui  qu'après  U  luurt  de  Raoul ,  arrivée  l'ao  936,  CUarlts-, 
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arr!;evi'.|ii  <  ilc  lîtinii  fl  de  Sens  pour  informer  sur  les  lîeut. 
Le»  dtui  jKi  luli  s'Ctai.l  ni  .piiili<s  de  le«ir  fcinroisîion  ,  le  pre- 
mier en  rendit  compte  par  lettre  »u  ]>.^pc  ,  en  ce;  Irrim;»  : 
■  Notre  royaume  est  apiie  par  de  p,raudj  troubles.  I<a  reine* 
»  ijiere  a  i  p.  ii-.'  li-  r.nnile  H;ii>uf ,  ce  (|ui  r.tnsc'un  grand  di^plaittf 
•  au  roi.  Quant  à  U  dame  que  Raoul  a  n-pndie> ,  nous  avons  rc- 
»  connu  la  justice  des  plaintes  qu'elle  vr>usa  porte'es,  etiafâusseltf 
»  des  prcleites  sous  lesqucUil  l'a  renvoyée  u  (Uouqtiet,  T.  Xf  j 
p.  )  Sur  ce  rap|K>rt  le  piip'.-  enjoignit  au  comte  de  rcpreii'» 
drc  i'ep(.iMe  qu'il  avait  répudiée.  Itaonlayant  rcfînd  d'obéir  à  cet 
ordre,  fut  cacommnw^;  inaia  ilne  tint  compte  4e  cette  pooi> 
liuu,  et  persista  daaj  mil  oïdarcijaeiBent.  Un  moderne  préieml 
iK-uiinioiii^  que  RaottI  et  Anne  se  séparèrent  en  toéS  ;  mais  il  se 
trompe I  et  la  preuve  que  nous  en  avons  se  tire  d'une  ch.irte  de 
l'an  1069,  que  Raoul  dit  donnée  de  concert  avec  Anse,  sa 
rjDiiiie  :  (  lut  ta  manu  mcd  scripla  et  tSXOris  fitéœ  AbIW'  f  Ls 
.Mui  litre  ,  lliii.  iï Amiens ,  p.  4^a.  ) 

L'an  1061  ou  environ,  Ramil  elirii  à  Verdun  avec  «r.s  Ironju-î  , 
mit  le  feti  à  celte  ville,  iur  le  relits  que  lil  l'i  véque  Tbierri  ,  de 
^u!  payer  ii-i  lril>iit  de  vingt  livres  d'argent ,  aiiijucl  ses  prèdeVi  ». 
Kcurs  sctaieni  engagés  envers  Raoul  ,  par  la  crainte  de  set  pîl« 
!ages.  Slais  Tbicrri ,  s'clant  mis  à  U  Ute  de  la  bnnrgeoitie  y 
poursuivit  le  comte,  et  le  pressa  si  vîvenient,  qu'il  le  con- 
traignit à  demander  la  paix  ,  avec  promeue  de  ne  plus  exiger  ce 
tribut.  (  Roussel  ,  Hin.  de  Fèrdun^m.  900>.  ]  Ranal ,  en  lofiîp 
recueillit  une  partie  de  la  wccetaîea  de  Ganihier  Ill|  aen  cou« 
sin,  comte  de  Vexin.  (  Voy.  la*  coatMf  dâ  Fiexin.) 

Le  coni»  4t  Valois  avait  nn  61*  éni  ,  nommtf  an«ri  Gan- 
ihier ,  jeane  homme  plein  de  valeur,  qui  s'f<lait  déjà  ùfiaalé 
dans  plusieurs  eup^itiniis.  La  dernière  qu'il  entreprit  lui  de- 
vint funeste.  Etant  tomf'-'  dans  une  enibuscnJe  ])ré5  d  -  lîrims  , 
il  jr  péril,  l'an  lo6'5,  sclf.ii  ("tnini  l  ,  on  io»>8  ,  ^iiiv.mt  du  Bouclicl. 

Raoul,  l'ail  mj-1  ,  Lh  Lfim-Ki^rin  r,,J  Frunce  d.inj  sou 
eïpfJdittnn  île  I  L-i-idir  ,  rtnitre  U'i!i  ;rt  le  Fripon.  D.inj  les  dcr- 
iiu  re'i  aniii  ,  >  di:  <.i  vie,  .jyani  pu,  querelie  avec  le  coinle  de 
\  iTtiiandois  ,  i)  'i'iinpara  de  l'eronne  sur  lui.  ('etie  place  passait 
pour  iinprenabi''.  Raoul  fut  si  glorieux  de  l'avoir  empori.e'e ,  qu'il 
prit  depuis  le  lnre  de  Raoul  de  Pérunne.  Etant  v.^nu,  l'an  1074, 
a  Moittdidier,  il  y  fut  altanue  d'une  maladie  qui  le  conduisit  att 
tombeau  ,  ic  D  Mpleoibre  oe  la  même  année.  Aune  ,  sa  femino» 
vivait  encore  en  107$  ,  comme  le  i<  moiguo  qn  diplôme  qu'elic 
souscrivit  cette  nnnée  ,  avec  kt  qualités  do  rvine  et  de  mère  da 
roi  PLilippc.  (  Bo  iquct ,  T.  X.I ,  p.  5o°-î.  )  Un  ancien  auteur 
(  iùiil. ,  p  itîi  )  dilqu'iqirie  la  mon  de  Raoul ,  Anne  s'en  re- 
tourna en  Russie,  et  dëtmodemcsajoutcnt  qu'elle  y  mourut.  IVlais 
nn  îait  ([n'en  1(182  ,  le  P.  Ménétrier,  jeliiite.  de  ouvrit  le  tombeau 
Je  cette  prim  csse  diin  l'aliljave  de  \  ilii  ri  ,  or  Jre  de  Cilcittx  , 
I  près  «le  la  Feiti  .Mais  en  Càtinais,  .Tvce  ■:f  !i  -  iiii  crijilion  :  Hic 
j  \ri  T  Domin  a  Ar.vrs  won  (ji  u> o.\ m  lli:>  rwi  1  r>F  i.i-.  ('e  monument 
lie  serail-ii  (|u'un  Muiple  teiiutaplie  ,  cuiinji'  le  j)relcnd  ^L 
Vclli  ?  c'est  ce  que  nous  ne  dcLidcron»  pas.  i.rs  noms  d'Anne  , 
d'Agnes  et  d'Adélaïde,  avaient  été  donnés  indislincteiiieiil  à 
la  veuve  de  Henri  D"ADf:i.8  ,  sa  preiniei-c  femme,  R/ioat 
eut  deox  fils,  Gaulbierdoul  on  vient  de  parler,  et  Simou ,  qui 
anitf  avec  deux  illles,  Adèle  ou  llildebraiilo ,  femine  d'Her* 
bert  IV,  coûte  de  Vertii.iinlois,  et  Alais,  ainsi  nommée  par 
Albtfne  t  manda  h  liartbèb  iui,  fil*  de  Banloul,  aeigneBr  4t 
Uru^ea.  Les  deux  autret  mariage*  lîiteat  ale'riln*. 

SIMON. 

1074»  5tllOi«,fi1s  et  successeur  de  Raoul  III ,  lui  était  as- 
socié pinsieors  années  avant  sa  mort ,  dans  le  titre  do  conilo 
d'Amiens,  comme  on  le  vnil  à  la  fin  d'un  .irte  cilé  pdc  dit 
Cange,  (  Hitl-  numuferiie  ^Amiens.  )  Actum,  ^  est  il  dit ,  .La' 
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roDsIaiitin  ri-iiira  dans  celte  ville ,  où,  l'es  941 ,  il  re$ttt  U  roi 
I.d  lis  il'Oiiirc  -  uicr,  et  d'où  ,  l'sD  gSo ,  û  vint  «ree  Vètimn  de 
Clemioot  au-JevMii  do  ce  inomrqiie»  qii  allait  ta  Aqultehic* 

(  Frodoord.  )  Eudes  ne  jouil  donc  pei  du  comttf  de  Vieonc.  Muii 
pour  le  (Icdoiiitii.iger  tle  celle  tion-jouiisaiicr ,  son  pvie  ,  <(iii 
avait  pris  le  iliileau  de  IIhiu  sur  Éberli.irJ,  Trere  «J'IIprUiiu  , 
<  oiiilc  tic  iMoiitr  rii.l  ,  i)'vj  ,  Im  tu  doutia  la  ^.irJc.  Il  lui 
dtniua  de  plu»  le  COUlir'  il  Ainu  jis  ,  dont  il  s'tUil  crupar!-. 
Albert ,  qui  iuit ,  rit  selon  >io:ls  le  second  fils  d'Herbert  ;  le  ii  ni. 
Biciiic  ,  Ûoherl ,  qui  Tu!  comte  de  Troj  cii  ;  le  quatrii-uie  ,  Her- 
bert, qui  succéda  à  Itobcrl  ,  son  frerc;  lo  detiiier  ,  Hugues  ,  dout 
on  a  u-jjà  parle,  lequel ,  aprv*  «voir  té  mci'c  ,  Tau  >)|i  ,  :trelie- 
T(qne  de  Keimi,  et evoirreçu le PaWwM du  paii>  hiinme  IX, 
lut  enfui  chasse  comme  un  iiiirus,  pnr  le  concile  «l'IugcHiciru  ,  eu 
Ufi.  JM-  le  chancelier  d'Aguessrau  (  Ulùuwts  t  T.  1*',  p.  5>j) 
dounc  à  ilcrbert  un  sixième  liU  ,  qu'il  uonime  Reneod  ;  viukh 
aitt>  ne  trojron«  point  le  fondcineot  de  cette  asiertion.  Le*  filles 
d'Hetbcrt  sont,  Alix,  femme  d'Anioul  !  comlc  de  l'Iaudrc ; 
•iLeulgardc,  uiaiice,  1°  à  Guillauioe  l'*^,  duc  de  lionuauUic  ; 
a*  à  Tiitbtut  1°' ,  comte  de  Bbie. 

ALBERT 

94^.  AuEFiT  V\  dit  le  Pieux,  deuxième  fill  dllnbcrl  II  ,  lui 
tnccÏNla  au  comte'  de  Vrrmandoii  ,après^ue  Hugues  le  Grand  , 
son  cousin  ,  eut  règle  les  coBleslatioai  qni  sVtaient  e'ievces  entre 
lui  et  tes  Ircrns  ,  pour  le  partage  de  la  sncccMiou  de  leur  aère. 
A  ])eiiie  bt-il  eo  |MM$e»iieii  ,  que  Raoul  il  »  comte  de  Cambrai , 
cicild  fi^  le  roi  Leuia  d'Oatte-iner»  «ou  onde  maternel ,  se 
jeta  sur  Te  Vennandols,  doat  il  eovaliil  la  nins  grande  partie. 
AllicrLet  SCS  frères  marchèrent  contre  lui  ,  et  lui  livrtTenl  un  sm- 
gl.mt  combat,  dans  lequel  il  périt.  (  Bout{uet,  T.  IX,  p  W>.  ) 
Albert  ^'|  I  ri  .rf.ncihij  avrc  Ir  roi  I.fiuis  d'Oulrt-irn:r  ,  de- 
tuciira  Ci  it>U(jjiijcut  ^jlUclii'  au  m  iwci:  <Je  Ce  prilicc.  11  lut  l'jTSle- 
riiciil  fidi-lc  au  roi  Lothaire,  iWKi-.i  <|ii'  i  Louis  V  ,  son  (ils  Apr.  «  la 
DiorI  de  ce  dernier  ,  il  prit  ie  parti  de  Charles,  duc  Loi  r.iinr , 
hciilioi  k-^iiîmc  du  trùne  de  France  ,  contre  Hugucn  ('jjict,  .Maj» 
Tpvaiit  Charles  entre  le*  mains  de  Hugues  ,  qui  le  retenait  en 
priSi^n,  il  se  rangea  du  côte  du  plui  fort  ,  et  fil  sa  paix  avec  lui. 


Iiar  rentremitc  de  Hicliard  1  ' ,  dur  de  Normandie.  A Ibeirt mourut 
c  9  «cpicmbre  de  l'an  9)57  (  Cniliète  ;,  laissant  de  G^annoB, 
son  épo«w«  fille  du  roi  Louis  d'Outre-mcr,  cntr'aulres  enfants  , 


Herbert,  qnî  «lit ;  LudoUê ,  ou  Lîndolfe,  cvèqne  de  Noyon; 
Oui,  qui  Tnl  cliancelîer  de  la  m<lnie  église  ;  elOlton.  (^e  der- 
nier, du  vivant  de  son  père,  et  lonf!;-tems  même  avant  sa  mort. 

s'i.'Iail  rli.î'i  1:^11 ,:' iJaiL-.  p!iisicni  ,  cxi.ojilloiis  iiiililiilrei ,  <ui  le  dc'sir 


(hII.I^L-  :iV,ji.l 


lail  que  l'.iijiriur  Je  la  gloire.  Il 


fut  d'uu  f;rand  sti  oni',  ;ni\  i"  ères  Uaiiiirr  cl  l.ambcrt ,  dans  la 

{lûuriuile  de  leur*  prvlcittioiis  sur  le  comte  de  llainaot  ,  dont 
'empereur  les  avait  de'pouilles.  S'ctant  e'Iabli  dans  le  château 
de  Gnui  ru  Picardie  ,  apri-s  en  avoir  cbass<$  Artionl  ,  l'un  des 
compétiteurs  de  ces  deux  frères,  il  fit  de  là  ,  dit  Baudri ,  de  fré- 
quentes incursions  sur  la  ville  de  Cambrai,  qui  n'en  est  qu'à 
quatre  milles.  C'est  eu  ce  même  lieu  ,  dit'Ie  père  de  Lcwardc  , 
que  1rs  KspagnoU  bâtirent,  au  seizii;me  siècle,  le  cUteau  du 
Catilei  ,  que  I.oui»  .\(V  fit  détruire  en  i674.  ^  comte  Alberl 
fonda  rabujrede  Saint- Prix  dan«  l'endrail  9k  ton  |tè^  trait 
vaSespa  L»  r«i  CWies  h)  Simple. 

IlERBERT  m,  , 

pSf.  HnvBtftT,  troisième  du  nom,  comte  de  Vrrmandois  ,  et 
le  quatrième  ainsi  uoinmc  dans  sa  famille,  succéda,  l'an  988,  à 
•on  père  Albeitdatis  le  comté  de  Varmandoîi  f  qu'il  gouvernait 
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hiaait  in  Basiliea  R.  Marix ,  anno  Incarnat.  ChrUli  Mi.siX. 
Ind.  vu,  Hege  Francorvm  Philipito  I,  /{adul/a  fitiotfue 
ejus  Simone  l'omililius-  A  la  mort  d«  son  père  il  recueilht 
toiilc  sa  siicctssi'Mi  ,  savoir  ,  oiilrc  le  coml^  d'Amiens  ,  ceux 
'11'   \  nldis  ,   de  de   Hdr-siir-Aiibc  ,    les   iciyiicui  104  de 

l't'ronue  ,  de  Moutdidier,  de  Puntoise ,  de  Manies  ,  rie.  î  eu 
^ortc  qu'il  passait  pour  le  plus  grand  terrien  et  le  plus  riche 
particulier  du  royaume.  Simon  avait  pour  mère  .  couiuie  tious 
l'avons  dit  ,  Adèle.  C'est  lui-même  qui  l'atteste  dans  nne 
charte  qu'il  fit  expédier,  l'au  1076,  au  chileau  de  la  Feftë« 
sur-Aube,  par  laquelle  il  donne  à  saint  Robert,  abbd  d« 
lênie,  ce  qu'il  passait  a  OranccMur  Uurcr,  notamment 
la  forél  de  Cbarmoi .  le  droit  de  pêche ,  et  quelques  bmillea 
de  seris,  à  la  chart^c  d'un  anniversaire  pcqiètuel  pour  ftaoul, 
son  père,  Adèle,  >a  inerc ,  el  lui-même  après  sa  mort.  (  Ta- 
,  t.  Mn/is'n.  ,  p.  12.  ;  .\  qiru  l'ou  p(<ut  ajouter  que  Tau- 
li  i-r  ilc  sa  vil-  le  f.iii  parrillciiu  iil  (iU  d'Adèle  :  étaler  veib, 
(lit  il,  .lilt'la  yncd/idlur.  Hlovt  daii^  .sa  iciiii(-'s*c  .i  la  roiir  <!e 
Guillaume  le  Conquérant  ,  il  était  passé  ensuite  à  celle  du 
roi  Philippe  1<  ,  qui  le  mit  à  la  tête  de  ses  Irnupes  ,  el  le  fit 
asseoir  aussi  parmi  les  barons  de  son  conseil- Mais  ses  grandes 
richesses  ,  lorsqu'il  eut  ncooilK  la  tuccestion  paternelle  »  doB" 
nèrent  de  la  jalousie  au  »WBan|«« ,  et  cliangèreDl  sea 
dispositions  à  l'égard  de  SimOn.  A  an*  însligalioD ,  Barthdicnî 
{Dardoul,  seigneur  de  Brojrcf,  bcan-lrèredn  comte  de  Valoia , 
se  jeta  «or  ses  terres  ,  et  lot  enloTB  BarHoi^Aube,  Vitri  et 
la  Ferte'.  Le  roi  prrsijLic  en  mèiiic  lems  se  jeta  sur  le  Valois  , 
dont  il  ravagea  quelques  portions.  Sitiir»n  usa  de  représailles  , 
el  fît  des  ouiiries  sur  les  terre»  du  roi.  11  y  ini  <  nirc  leurs 
troupes  respectives  difft'rcnts  cliors,  ou  la  virlmn-  porta 
l.uiiiii  (l'un  cnle  ,  t  iiiîùt  tie  r.mtre.  I.cs  dci;:ii^  qn'  lU  s  cau- 
srreiit  firent  uaïLrc  a  Simon  des  scrupules  ,  sur  lesquels  il  crut 
devoir  aller  consulter  le  pape  Grégoire  VII  à  Rome.  L« 
ixiniife  commença  par  exiger  qu'il  lui  remit  ses  armes;  aprèe 
•  pioi  il  lui  imposa  une  pe'nilciice ,  dont  il  prit  une  partie 
sur  soi-même  •  distribua  l'autre  à  deux  religieux;  puis,  toi 
ajant  rendu  tes  armes,  il  le  r«R*«yra  ab*oat  dans  ses  utrre** 
;  jtda  SS..  BUmii.  sofc.  vi ,  p.  5jo.  )  A  «on  retour  il  trouva 
'ine  le  roi  de  France  le»  avait  consid^mblcment  entamas  peut 
(tant  son  absence.  Re'solu  de  recouvrer  ce  qu'on  lui  avait  en- 
levé, il  recuinuieni;a  la  guerre  avec  son  souverain,  qu'il  obli- 
gea d'en  M-inr  ami  ac  <:<  m  niodement  ,  o&  tout  l'avautage  fut 
pour  le  rivtnti'  ili;  \  aim?.  (  Allu-ric.  )  Simon,  dtfvenu  par  là 
paisihle  possesseur  de  ses  iKiiiuiiiie»,  pensa  a  pi'.X-urer  lîii 
soulii^emeiil  a  ràaie  de  lianttl  ,  son  pcre  mort ,  comme  on  l'a 
dit ,  dans  les  liens  de  l'excommunication.  Il  était  enterrtf  i 
Montdidicr ,  dont  il  s'était  emparé  sans  autre  droit  qna 
celui  de  la  forco.  Simon  «  non  ceateot  de  restituer  auB 
limes  béritieta  celle  tîUo  naatrpdeaur  «ui»  voulut  encore  en 
retirer  le  corps  de  l*naur|>alenr,  poar  le  làtre  transporter  à 
Sainl^Amoîil  de  Crdpi,  aftn  d'&lar  joqv'à  fai'pnKnee  d« 
prétentions  sur  ee  domaine  in}nJtemenl  envabi.  Prêtent  1 
rextiimi.iliiin  Jn  cadavre,  qui  se  fit  le  aa  mars  io76(V.S.  )  ; 
il  fui  il  vivéïneiii  frappé  de  ce  spectacle  ,  qu'il  rcsolut  dè^  lors 
de  quitter  le  monde  pour  se  consacrer  .1  la  vie  m  1:  1 . 1  iquc. 
Ses  amis,  pour  le  delonrner  de  rc  dc'sseiu  ,  ressi  i  lu  ii  iil  les 
lu  lis  qui  le  relrnaienl  dans  le  s;ttlc  ,  en  lui  faisjnf  epuuser 
JuoiTu  ,  fille  de  Robert  11 ,  comte  d'Auvergne,  dit  Jiilde- 
bert  par  Albéric.  Mais  la  nuit  même  de  leurs  noces ,  les  deux 
épont  convinrent  de  se  séparer  et  d'aller  vivre  cluicnn  dans  la 
retraite.  Simon  partit  précédé  de  deux  elievalier^,  et  accom- 
pagné de  trais  autres  qu'il  avait  convertie  ,  pour  se  rendre  au 
mouutère  de  Saînt^Ovand ,  ou  de  Saiut-Claadë ,  sur  le  Mont* 
Jura,  ludith  ae  ntie»  k  la  Vau^JDien  ,  eondaite  par  d^wt  de  m 
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avec  lui  dcpnit  cinq  .nM.  C>'  romte  j^rcnatti  conunc  tes  pr^déces- 
Mtirs,  le  titre  d'abbc  (1  ;  -QoeUttO.  tl  y  {oiguïl  Wfsi  celui  de 
•ainl  Crlpui  le  Grand  de  .Soissoni ,  comme  le  prooTC  un  diplôme 
da  ni  HnfM»  Capet ,  donnd  i  la  prière  d'Herb«rty  fm  , 
fum  eenfimar  i  celte  «bbay*  k  peiHuioa  d'one  tem  <pn  loi 
•rait  m  âuaott  p«r  ao  coûte  uomnié  Heiric.  (  Cartat.  S. 
Crispini.  )  Herbert  fil  fit  du  bien  i  divenei  i$gli*c«,  el  moonitle 
39  août  de  l'an  1000  ou  environ.  La  date  du  jour  eit  certaine 
iJ.iiis  le  ncrrologc  <!<■  Saiiit-Quenlin  ;  mais  crfic  Je  l'antit-c  lu' 
IV  a  ji.Ti.  Hrrljrrt  lai^i.i  iVHzRMSNr.ARDK ,  sa  (ciiiinc  ,  (|Lii  lui  »iir- 
V-'ctil  an  inoinç  jiiiijircii  1  01  '« ,  Irnis  llU  ,  Albi  r;  cl  ( ^1 1  1  n  [ui  sui- 
▼eui  ;  (jiii  ,  ijiii  clrviiil  ronitc  de  Soisions  ;  ci  1.,'mluilc  ,  qui  fut 
«fvêqiio  lie  ^^v(:.Il  :  il  iic  faut  pas  coiifdtidrc  cc  ilernicr  ,  aiusi 
«a'on  l'a  fait  dans  le  Gailia  ChriHinna ,  iTapri»  le  Vattor,  avec 
lindiiUSif  Mnonele ,  fibdrA]l>«itI<*,«l  dvéqac  delamfaMviHc. 

ALBERT  II. 

leeo  on  environ.  Ai.BEnT  H,  fili  ainé  d'HerI>ert  HT,  lui  suc- 
céda a»  comte'  de  Vcrmandois.  Baudri  deMovon ,  dans  sa  ctirn- 
siqne  de  (-ambrai,  fait  un  portrait  ■ffmn  ae  ce  comte.  I>Utii- 
Mui,  bowffim .  parjure ,  dAencbé»  •nivanteetécrivain,  il  tut  au 
milieu  de  su  d«ordrei  attaqué  d*nae  maladie  de  langueur ,  qui 
le  fit  rentrer  en  lui-même  Ajant  fait  venir  un  saint  reli|^eax 
d'Homblicres  ,  pour  loi  faire  part  de  ses  remords ,  il  le  suivît, 
par  son  conseil,  dans  celte  abbaye,  où  il  fil  profession.  Mais 
sjaiU  depuis  recouvré  la  santé,  il  quitta  le  monastère  ,  se  remit 
en  possession  de  sot)  comte,  et  rejult  S"n  premier  gfnre  de  vie. 
Dieu  le  punit  par  UD«  nouvelle  maladie  des  ptuit  horribles.  Datis 
cet  état  ou  lui  apporta  le  Saiut  -  Viatique  ;  mais  en  le  recevant  , 
il  sentit  dans  sa  bouche  un  feu  dévorant  qui  lui  consuma  la  tangue, 
n mourut  quelques  heures  après,  dans  des  tomraents  qui  furent 
le  prélude  de  ceux  qui  l'attendaient  en  l'autre  vie.  ïel  est  le 

Ïrécis  en  substance  du  récit  de  Baudri  ,  qui  cite  pour  garant 
iénrd  »  ëvéque  de  Cambrai.  L'épM|uc  de  M  mort  n'ai!  marquée 
nulle  part.  Ce  quieil  certain,  c'est  qu'H  vivait  eDcove  en  101 5, 
cenUM  le  prouve  une  diarte  qu'il  donna  le  premier  ftivrier  de 
4e  eette- ann^e ,  portant  permission  à  un  de  ses  serfs  ,  nomme 
Firmat ,  de  doiuicr  une  petite  terre,  tr:iit!iiin,  :i  ral>liavg  de 
Saint-Prix  ,  pour  y  TouJlt  son  aiiniveri.iire.  (  Cartul.  di^  Saint- 


J 

l'an 


rix-  ]  QiH-iijnês-uii'i  même  pri:(cndciit  t|u"il  vécut  jusque  vers 
m  1021.  Il  ne  laissa  point  d'enfants  d'Esiata  ,  sa  feiumci  qu'on 
vivante  en  i«3S< 


OTTON. 
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curiosité  dei  vOjageHn}  et  le  pape  Urbain  II  le 
épttaphe  de  sa  eompotiltoa.  AprM  l'entrée  < 
religion ,  les  grands  domaînea  quHl  kiisait  fiiren 


parenlJ  ,  Adelberl ,  sfiffricur  de  Monlmorillon,  et  Garnier  ,  qui 
tons  deux  se   Hrcul  moines  de  I  1    i/  njc-Dieu  ,  et  dont  le 

Sremier  devint  abbc  de  Déols ,  en  lubj  ,  puis  archevêque  «Je 
ourges  ,  eu  109^.  (  Bouquet,  T.  Xlll,  p.  )  Pendant  les 
six  année*  qui  «oivirent  la  conversion  de  Simon ,  il  fit  plu- 
tienra  vojagee  t  lea  uns  par  ordre  de  ses  supérieurs  ,  les 
autres  pour  «atiaJàire  m  dévotion.  Le  deruier  qu'il  eutrepnt 
fut  «n  actt  d'obéîiHBco  envers  le^  pape  Grégoire  VII  ,  qui 
l'avait  mnidé  4  Rome  peur  traîler  «ne  «mire  imporluilo 
avec  Robert  Gviicard,  doc  de  la  Ponille.  tétant  «cquitté  de 
sa  commission  avec  succès,  Simon  revint  à  Rome  ,  et  y  cou- 
tracta  une  maladie  ,  dont  il  mourut  le  2g  septembre  de  l'an 
1082.  Le  nécrologe  de  s.iiut  Claude  marque  sa  innrt  en  >:r% 
termes  :  ///  Kalendits  oclvôtis  obiit  Simon  comas  Cnmpaiiice 
.\Ioiiachus  nostnv  Corigrcgationis.  Comes  Campnnio!  est 
mis  là  pour  comes  (>i  Campania  ,  parce  que  Dar-sur-Aube  est  dans 
la  Qiampagnc.  Grégoire  VU  lit  inhumer  Simon  dans  le  caveau 
des  pape*  I  bonueur  eitraordinaire  dont  on  avait  à  peine 
nelques  Cicmplea.  Ualbilde ,  ducboMe  de  Normandie ,  lai 
ériger  un  mausolée  »  qui  fait  encore  aujourd'hui  l'objet  de  la 

décora  d'uno 
de  Simon  en 
fiirent  cmt4>M  dé- 
membrés en  une  infinité  de  portions ,  sans  compter  les  bicut 
qu'il  avait  donnés  aux  monastères,  ceux  qu'il  avait  employés 
a  (oncJer  douie  pricun?,  rt  tout  cc  qu'il  vendit  pour  eu 
distribuer  le  j)rix  aux  pauvres.  Le  r  ji  4r  mit  en  possession  dil 
\'exin,  el  étant  par  la  devenu  l'avoué  de  Tabbaye  de  .Siinl» 
Denis,  il  pht  pour  sa  baimièro  ronllamnic  ,  qui  était  celle  de 
ce  monastère.  Etienne,  couitc  Je  Clianipaj-ne ,  se  saisit  doa 
letres  qui  étaient  datu  son  comté ,  a  titre  Je  descendant 
d'Alix  ,  nlte  de  Raoul  II,  comte  de  Valois;  mats  il  en  céda  une 
partie  k  Hngues  Bardoul ,  fils  de  Barthéicmi  de  Broyés  ,  et 
(TliBO  aniK  Alix  de  Crépi.  Du  nombre  des  domaines  qui  loi 
restèrent  t  fiit  le  comlé  de  BoMoi^Aube  ,  dont  il  conlinun 
de  porter. niommiage  i  Pévêqne  de  Lanfiia.  EDCoennii,  seâ» 
gncur  de  Boves ,  se  saisit  d'une  partie  du  emnté  d'Amiens ,  et 
laiisi  l'autre,  do  gré  on  de  force,  i  Goî  et  Ives  ,  dont  la 
filiation  n'est  pas  bien  eounue.  Du  Cnnçrr  d  \ure(  Hist.  ma- 
nuscrite des  comtes  d' Amiens  .p.  1 1  (3  ,  (ju  .la  «.Uicnl  frères  con- 
sanguins de  Simon  ,  mais  llls  d'une  autre  niere.  D'autres 
pensent  que  Gui  diail  Je  comte  de  Ponthicu  de  ce  wnm  ,  lequel 
s'empara,  selon  eus,  par  droit  de  Lienseaucc  ,  de  la  partie  do 
l'Amiénois  qui  l'avoisiuait ,  et  s'associa  dans  celle  usurpattoa 
Ives  ,  sou  fils  ,  qui  l'avait  aidé  a  la  faire.  Quoi  qu'il  en  soît« 
l'existence  de  ce*  àt»x  comtes  est  prouvée  par  une  chsrie  sans 
date,  dIécMssîpar  du  Gange  ,  dans  laquelle  ils  *e  disent 
comte*  d'ikmîaiu  par  la  grice  de  Dion  :  Nos  dispoHmae  Deo 
comilet  amtkmif  GiM»  f«fttG«r  «I /i<o.  C'ait  Ira  réj^leraent 
qu'ils  font  pour  réprimer  Iw  vexations  que  lent*  vicomte* 
exerçaient  dans  rAniiénnîs.  Cet  acte  porte  qu'il  fut  dresse  sons 
le  règne  de  Phili|i,n  I  ,  !■_•  ponlilicat  de  lUiiauJ  ,  .-î.-:!!,;- 
vèqoe  de  Reims ,  cl  par  iv  conseil  de  G.  ^Gervin  évèini* 
d'/  • 


O  rTo.-<,  fils  puîné  d'Herbert  III ,  suivant  Baudri  deNoyon ,  et 
diflèrcnt  par  conicqucntd'Ollon ,  iils  d'Albert  1"  ,  avec  lequel  des 
modernes  le  conlondcnt ,  devint  comte  de  N'ermandois  par  la 
retraite  d'.^lbert  II,  son  frère,  à  l'abbojre  d'Homblières.  Ceci 
arriva  l'an  10 to  au  plus  tard.  Nous  avons  en  cfttuoe  charte 
d'Otton»  datée  du  iS  juillet  de  cette  année,  oii  il  prend  les 
titres  de  comte  de  Vcrmandois  et  d'abbé  do  Saint  -  Qoeotin. 
<7est  un  acte  par  lequel,  à  la  aolticitation  de  Landulfe  ,  son 
frère ,  évéque  de  Noyon  ,  et  de  concert  avec  Rodobert  de 
Péronne,  qu'il  appelle  son  hommr-lif^e  ,  il  restitue  à  l'égliic  de  | 
Saiut- FurU  de  Perutine  la  forci  dite  f.m^^c  foréi  (faisant  pirlie  de  celle  d'Arouaise,  aujoardTiui  presque  entièrement  défrichée, 
qui  a  laissé  son  noii)  un  liaincau  dit  Fon'l.  )  {//rcW.  de  Sniitl-Fursi.  ]  ^^  ii  Albert  ayant  depuis  quitte  son  monaUerc  pour 
rentrer  dans  le  moinJe  ,  Ollou  lui  remit  de  gré  011  de  force  son  comté,  la  cbaric  d'Albert,  du  premier  lévrier  loi  5,  ciltre  plua 
haut,  en  foiiniit  la  preuve.  Oltoii  en  cllet,(pii  la  souscrivit,  et  qui  est  nomme  dans  le  corjis  delà  pièce  ,  n'y  parait  que  comme 
simple  p.irticulier,  avec  le  seul  litre  de  frère  du  comte  Albert.  Celui-ci  enfin  étant  mort  l'an  1021  au  plus  tard,  Ottoii  lui 
succéda  jiour  la  seconde  fois.  I/année  suivante  ,  Olton  fut  pourvu  par  Roger  de  Blois  ,  i  vèijne  de  ISeauvais,  de  l'avouerio 
de  Mouclii  la  Gilche ,  avec  la  moitié  de  la  vicomté  el  les  droits  surics  forains,  à  prlager  avec  le  receveur  du  l'évéque.  (  CoftnL, 
de  Saint- Pierre  de  Deauvais ,  fol.  85.)  L'an  1045,  Olton  consentit,  par  une  charte,  à  la  donation  qu'un  de  ses  cbevoKen, 
i  Godefroi ,  fil  de  la  lerrc  de  CeurceUes  à  Tabbajc  d'Momblière».  (  Carud*  Mumolar.  )  L'aa  1045,  il  confinai,  fêr  octt 
III.  2.  Si 
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ia  i3  jaiiTÎcr,  loulcs  les  coneeuMii*  Aiile*  parte»  aneélKi  et  mr  d'auties  bim&îleiin  i  rabbaye  de  Saiol-Prix,  et  ▼  ajoata 
d'aulne  fonda.  {Ctatutar.  Stmeti'Prœiectt.)  Otton  aïoiinit  k  as  mi  de  kmtme  amiée  i  IdiMot  de  Pavia ,  m  feaMt  »  Herbert  , 
qui  tuit;  Eude$,  tige  des  scigiicurt  de  Ham;  et  tum,  dont  on  M  taîtipe  le  nom.  Dana  qnctqnea  cbartei  de  ce  cOBte,  am 
voit  qu'il  avait  uu  cbaacelivr ,  uu  gnnd4iiaifi«  de  la  maison ,  na  ^baoïon  ,  ce  qui  eit  nnt  picBVe  de  aon  o|ni1ciict< 

HKRDERT  IV. 

1045.  Ilf  finriiT  IV,  fiU  et  tiicrriinir  d'Oiton ,  rci^'ut ,  l'an  lo/,?,  Jsns  son  rliàtcan  de  Saint- Quentin,  le  roi  Henri  l"  av<»c 
toute  »a  cout  .  Il  conpt  ili,!  ,  l'-iu  mji  ,  vins  lui  rrcn  accorder,Hii^  1  s  ,  cliAtebin  de  Cambrai,  leouel ,  ayant  «?te  excommunié 
èt  chasse  par  Liel>erl,  ton  évê>iac ,  pour  sou  lusolciicc  et  ta  Ijrrauaie,  était  venu  lui  deoiaoder  ou  tecoari.  Herbert  assista, 
l'an  1059,  au  tacrc  da  roi  Philippe  I".  Il  Tut  ai(a4ué,  l'au  1071,  ponr  ^idfue  wjet  de mécontolcnent ,  par  Rionl  JII,  comliir 
de  Cr^  oa  de  Yaloii ,  qoi  Ini  cnUva  la  forte  place  de  Péronne. 


COMTES  DE  VERMAJMDOIS  £T  DE  VALOIS. 


L'an  1077,  te  rn.'rnL- Herbert ,  J<i  (  !i<  f  ilo  ";a  fi  imiir  ,  Hii.df.- 
■aAWTB,  ou  AnpLf  ,  succi  Ja  dans  le  comté  de  Valois  au  comte 
Simon  ,  son  hcriu-frcrc,  II  11  en  jouit  qu'environ  Iroij  ans  ,  «ftaul 
martl'an  io(joet  uon  pas  1081.  Oe  «on  mariage  il  eut  un  iîls  , 
Endcs ,  dit  l'Insensé,  qui  fiit  dtfihtfriltf  i  le  demande  des  barons , 
etdiianel  docendeni  leieacicna  «eimeart  de  Saiat-Simon.  avec 
nnefiRe,  qui  mit. 

1080  ADÉLAinr  ,  fille  d'Heibert  I?  «t  d'HBdebrante ,  ],««rii. 
dW,  Pan  to6o,  le  comtë  de  Vcmendoia  arec  celui  de  Vala.s 
rtlaroncne  de  Monehi.la.GAolie.  Elt*  «ait  manVe  dèt-lor» 
Hooi'Et  LE  GnA>D  ,  second  de»  fils  vivants  cîr  H^nri  I"  ,  roi  (Ir 
FflDce,  qui  ,  dans  l'espcrance  de  jouir  sans  parl-is;»;  du  Vonnan- 
dois  et  du  Valois  ,  pnt  possession  du  tli;itr.ui  dr  ri.'pi  nprc*  I;, 
mort  dcion  l*cau-j)crc  ,  tl  y  fixa  son  i-'ionr.  Hugnes  ,  non  con 
ti  uidcs  droits  que  Riii;ii  ,  (  vt-ijuc  de  Utauvais  ,  avait  allachr's  à 
l  avourrip  de  Monclii ,  eu  la  coufcranl  au  comte  OttOD,  aïeul 
d'AdLl.,,dt ,  vuulnt  les  étendre  aux  dépens  de  l'egtitede  Beauvais 
Sur  Ici  plaiutct  des  chanoines,  les  cvèquct  de  la  province  t'étani 
•Sie«bléii  ,  condamnèrent  Hugues  i  restituer  les  uturpalioiit 
qu'il  avait  failei ,  et  ie  roi  Philippe  1" ,  ton  frèr* .  confinna  leur 
jugement.  (Cart.  de  S.  Pierre  ieBeeinutis^  fol.  85,  r*.)  La  dat» 
de  ce  diplôme  ayant  tfttf  omise  par  le  copiste,  on  ne  peut  la  tiip- 
pléerquc  par  conjecture.  Il  nous  parait  que  nulle  mention  n'étant 
laite  de  l'cvéque  de  Bcanvais  dans  cet  dcic,  il  ,1  du  itri- pas», 
dan»  une  vacance  de  ce  siège,  c'( it-à-Uirc  tnlre  l'an  loHiî,  nù 
I''.'»  ojiiL'  (juîtIcLerl  avait  cessé  de  vivre ,  et  l'an  loSS,  oii  son 
iuccessciir  L'rsioti  paraît  pour  la  première  foif.  L'an  109(1 , 
moi!,  d'avril  ,  Hugues  partit  à  la  tète  d'une  florissante  armée 
f.uT  la  rotiquéte  (le  ia  lerre-Saintc ,  et  prit  sa  roate  par  l'Italie 
0.1  il  r<;t  joint  par  le  duc  de  Normandie, les  coottea  de  Flandre  \ 
de  Boulogne,  de  Blois  ,  et  d'autres  seigncor».  En  passant  it 
Luccpics ,  ils  reçurent  la  bénédiction  du  pape  ;  d«  là  il»  allèrent 
visiter  &  Rome  le*  tombeaux  dea  SS.ap&trea,  et  n'étant  arrivés 
dtna  la  Ponille  qu'au  mois  de  novcmbn,  il*  mirent  (car*  troupes 
en  quartier  aux  environs  de  Bari  ,  à  dessein  de  passer  en  Grccr 
an  retour  dn  printemi.  Hugues ,  trop  itri patient  pour  attendre  ce 
lenne»  vonlottcconuailrc  le  pays  par  lui-inriuc.  Il  s'eml/artpir 
a  Béri  a»ec  trois  seigneurs  seulement ,  et  paisc  au  rivage  de  Du 
raj/o.  Lcgouvcriicnr  d--  la  vdli-,  insiruit  de  l'arrivée  dei  Crois!\ 
dans  la  Pouillc  ,  et  de  la  dfscrnlc  du  prince ,  vient  au  devant  de 
lui  avec  toutes  les  <!■  inniislr/ilrniiii  du  rf  .jicct  dà  à  sa  naissance. 
L'ayant  auicné  à  \}\irniio  avec  sa  coiiipaguic,  il  les  régate 
mafçniiiquement  ;  mais  lorsqne  Hugues  «ongc  a  se  retirer,  iflui 
déclare  qu'il  ne  pnit  iai>ser  partir  ua  prince  de  fCHi  rang  lant 


avoir  reçu  loi  ordi  rs  de  l'rmpcreiir  ,  f[ii'iin  rotirri'Tpar  lui  dcpt— 
cité  doit  rappuricr  au  premier  jour.  On  oe  fut  pas  en  eflel  long- 
tent  à  les  attendre.  Ils  portaient  que  Hnguei  et  ceui  qui  Tac* 
Gomnawiaient  fussent  conduits  sous  bonne  escorte  i  Constanti» 
oople.  L'empereur,  lea  ayant  re^us  avec  une  honnêteté  plue 
apparente  que  lineèra,  les  nt  garder  à  rue.  Oodcfrai  de  Bouillon  * 
instruit  an  bout  d'un  mois  &  leur  avenlnre ,  envoie  demander 
leur  di-livrance.  Il  était  alors  en  Thracc.  Sur  le  refus  de  l'empe- 
reur ,  il  ravage  ou  br6le  Ions  les  environs  de  Selymbria  ,  i  qua- 
torze lieuLS  do  Conslantinnplr.  Ces  liostilitcs  mettent  le  moiiar— 
mie  grec  à  la  raison.  Il  promet  de  rendre  les  prisonniers  :  le 
ravage  cesse;  et  Godefi  oi,  dcu»  jours  avant  IVocl  va  camper  .à  la 
vne  ne  Constantmople.  I.cs  pri!onni«"rs  viennent  aussitôt  le  jom- 
dre  avec  une  jjranJe  joie  do  toute  l'arniee  (  Le  Beau.)  Hugues 
se  trouva,  l'an  10^7,  au  siège  et  à  la  prise  de  Ntri'e.  I/'ininée 
suivante,  il  commanda  pareillemeat  au  siège  d'Anii'>clic  ,  fut  de* 

S ramier»  entre  ceux  qui  prirent  d'assaut  cette  ville  le  3  juiti 
c  la  même  auuee  ,  et  eut  grande  part  i  la  victoire  signalée  que 
les  Croisés  remportèrent,  le  a8  du  même  mois,  sur  la,|én 
Coiboraa.  La  mieur  qu'il  fit  paMitre  dana  cette  expédition  lui 
m^lft  |«  tumom  de  GaaNo.  (D'antres  prétendent  qu'il  lui  tôt 
donné  à  cause  de  sa  taille  qui  était  ntraordinaire.  }  Après  cette 
victoire,  il  fut  députe  avec  Baudouin  II,  cnmte  de  Hainant  ,  4 
l'empereur  Alems  Couinène  ,  pour  lui  en  j  orler  ia  nouvelle  et 
le  presser  de  fournir  «lux  L'i  oi,.-,  Ie>  >ei  '.<ur5  ijuM  leur  uvait  pri  — 
mis.  Mais  s'élaiil  mi»  en  iiLirehe  ave'-  une  e^edi  le,  lis  toiiit>er eut 
dans  une  cinbuicade  de  Turcs  ou  de  Sarrasins  ,  pre.s  de  Nire'.-. 
Le  comte  de  lUinaut  y  fut  pris  ou  tue  (  car  on  ne  sait  pat 
bien  ce  qu'il  devint  ) ,  et  Hugues  ne  put  échapper  qu'en  se  sau- 
vant à  toute  bride.  I<a  réponse  que  l'empereur  grec  lui  fit  n'ayant 
pas  été  favorable  y  Bi^cs  prit  le  parti  de  retourner  en  France 
pour  j  fait»  de  aonveaua  fimds ,  ayant  épuisé  ceux  qu'il  en  avait 
emportas.  L*«n  1101,9  fit  avec  le  due  d'Aquitaine  et  ks  comte* 
de  Bonnogne ,  de  Bloia  et  de  Venddrae ,  A  fa  tite  d'une  armée 
trè*-noaiDreuse,un  second  voyageen  Orient,  qui  fut  on  ne  peut 
plus  iiLillienrcus.  Hugues  perdit  sur  la  route  plus   de  cleux 
cent  mille  honinici  dau«  les  dirfe'rciitcs  attnipic<  ipie  les  Infidèles 
lui  livn  reiit  en  Asie,  l.ui-iiièine  ayant  rif^^u  plusieurs  LIessuros 
dans  11  deriuere,  donui  e  au  ni"iv  de  juillet  iiut  ,  ie  uiuva  avec 
peine  à   Tai  ie  en  Cili' le  ,  n'u  il  mourut  le  18  octobre  suivant  , 
iaissiiiil  de  sou  v|>ouse,  Haoul  qui  suit  ;  Simon,  évoque  de  Noyon, 
qui  fut  le  premier  de  son  siège  décoré  du  titre  de  comte  et  pair 
Cartier);  Henri  ,  ou  Aiineri  ,  qui  fil  la  brandie  des  seigneurs 
de  Cliauinont  en  Vc\iii  ;  M.ilinud  ,  feninie  de  Raoul ,  seigneur 
de  ficaugeoci  |  M. ,  r«nrac  de  Honiface ,  marquis  en  Italie  j  et 
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deax  antrej  rille» ,  dont  l'une,  nommée  Eliiabeth  ,  (fpouta  Ro> 
bert ,  comte  de  Mculcnt,  puis  Guillaume  de  Varcnnei,  comte  de 
Somi  ;  el  Taiitre  fut  marU«  i  Hugues  II ,  •eigocur  de  Gour- 
mi  (i  ].  Adcl.iide,  après  la  «ort  du  comte  Hugues,  raa  c'poux , 
•e  mn«rùi  i  Rmaud  11  »  comle  de  Clermoat  «  ScMVMns ,  el 
eouerra  le  euoOi  i»  VenDaiidaù  jnaqu'co  ii  i6  oa  «a  coumen» 
eenenl  de  raiimfe  sntrante.  Alora  étant  rcntrcfc  dans  le  comté 
d'Amieas,  que  le  roi  Lonis  le  Groi  avait  enlevé  à  la  maison  de 
Touci  et  rcslitui.-'  .1  cpllp  (le  ^  crmainl'iK  4ur  laquelle  la  première 
t'avait  usurpé ,  Adélaïde  céda  le  VcmandoM  i  lou  fils  Raoul  , 
qot  •uît« 


1116  ou  m?.  R-»oti.  1"  ou  IV,  dît  ut  Viiii  ,  TjIs  aîné 
de  liagocs  le  Gnnd  «t  d'Adélaïde ,  devint  comlc  de  Vcnnan- 
doifl,  par  la  ccition  que  lui  cd  lit  la  mère  l'aa  11 17.II  ciC  remar- 
ouablc  qpM  loQg^tcms  aupanvant  oo  lui  danoait  la  lilvtdaeoiBte 
nititr  de  Vensaudois.  et  an'it  le  preniit  lui-inême.  (Test  ce 
qu'on  voit  par  de»  lettre»  du  roi  Louis  le  Gros,  de  l'an  1  ini), 
confirmalives  delà  donation qa' Alix,  dame  de  Péroniie,  ,iv:iit  faite! 
de  la  ville  d'Alatae  à  l'abbaye  da  !Nl.)tit-S. -Quentin.  (  M.'u  tcuiie 
AmpUsê.coU.  T.  I,  col.  624*/  C'était  uti  prince,  distincur  «iës- 
lor»  pat'  sa  valeur  et  son  habileté.  Il  servit  utilement  Louis  le 
Gros  et  Louis  le  Jeune  contre  les  rebelles  de  leur  royaume,  cxcitcj 
et  soutenus  parle  roi  d'Angleterre.  Hugues,  seigneur  du  Puîsct, 
était  l'un  des  plus  perfides  et  des  plus  obstinés.  Thibaut  le  Grand , 
comle  de  Blois,  étant  venu  à  son  secours  ,  Raoul  le  défit,  l'an 
tiii ,  detranl  le  château  4a  Fniael.  (  Foyet  Thibaut  le  Grand  , 
comte  db  itloiï.)  llaoal  dt«bit«iMnte  de  Valoii ,  ea  1118 ,  par 
l«  noctdc  aanlrn.  L'an  1194 ,  au  mois  d'««iUt  il  iaardiaaTec 
tdum  le  Gtm  i  la  ponnoît*  de  l'empemir  Henri  V,  tpi  Aait 
Vàti  evec  um  muU  formidable  en  France.  Il  accompagna  ,  co 
>12Q  en  1 1^0,  ce  monarque  au  sïége  du  château  de  Lirry,  do- 
feiiuii  par  Viiiaurî  ,  bartiii  Je  Moiilfort  ,  qui;  le  mi  d'Angle- 
terre ,  le  comte  de  Champat^ue  el  Guillaume  de  G.iri  nn  Je  avaient 
porté  à  se  révolter.  H.iuul  y  rerut  un  coup  à  l.i  lèie  (pii  lui  fit 
perdre  nniril  rii.ns  l.i  (dace  fut  prise  et  rjse'e.  Irrilrf  contre  le 
fameux  Thomas  de  IM.ule,  nui  avait  Lut  a5>:i>5iuer  Ifenri,  son 
frère  ,  comte  de  Cbaumoul ,  il  engagea  le  roi ,  l'an  1 1 50j  à  venir 
l'assiéger  dans  son  château  de  Couct.  Thomas  fit  ane  larlte  dans 
laquelle  il  fui  mortellement  blessé  par  Raoul  ,  qui  vengea  ainsi 
la  mort  de  son  frère.  L'an  1  i5i ,  suivant  le  Père  Anselme  et  ses 
contimiateurt,  Louis  le  Gros  conféra  à  Raoul  la  digoil^  deaéné- 
clial ,  ^*il  avait  dttfe  au»  Garlandcs.  Raoul  en  âdt  eflhctive- 
nienl  revêtu  cette  «nn^e  dans  le  letPS  du  sacre  de  Lods  le 
Jeune,  auquel  il  aifUta.  {Chnm.  JUaurûr.)  Après eette  cérë- 
nenie,  qui  fut  faite  i  Reims  par  le  pape  InnciconlIIi  Raoïil 
emmeus  ce  pontir.-  3  .son  château  de  Crépi.  rCariirr.  ) 

L'an  II'!-,  il  fut  du  coricge  de  Lonis  le  Jeune,  lorsqu'il  se 
rendit  en  Guierme  pour  épouser  l'héritière  de  ce  duché.  Il  v  vil 
la  scrnr  cadette  de  la  jeune  reine,  et  l'aima.  Au  lieu  d'etuuH.r 
cette  passion  naissante,  il  s'y  livra  avec  tant  d'ardeur,  qu'il 
résolut  de  se  se'parer  <i  •  l'ciiiino  Iïi  éonorb,  parente  de  Tlii- 
baut  le  Grand  ,  comte  de  (.^.hainp.igne  ,  pour  épouser  Adélaïde  ; 
c'est  ainsi  qu'on  app^ail  le  nouvel  objet  de  sa  flamme,  qaoîqne 
son  nom  de  baplêmc  fût  Pélronille.  U  n^ussit  dans  <oa_prO}el. 
Simon  ,  son  frère  ,  cvèqne  de  NojOB,  et  les  évêuues  deLaOtt  et 
de  Scnlis,  l'un  son  a'.lic  et  l'autre  son  ami,  aftinuèrent  avec 
Sermetit,  l'aa  1 140  ou  1141  >  devaul  le  roi,  qu'il  j  avait  parcuté 
eu  degré  prohibé  entri:  Raoul  et  «a  Cemtke;  en  conséquence  ils 
«ssèreni  le  mari.ige,  et  le  lcndemaîn  Os  unirait  le  corolc  du, 
Vcrauindeis  aT«c  Avélaim»  on  PîTaoNitut  sa  GvtsniiCt  ■ 


(l)  Le  Plrnidcnt  lirnaiil  prnw  que  du  matiagc  de  IlnfEgct  et  d'Adclaidc 
enrdi  amad  ricgir  un  noire  Hiixtui ,  iiui ,  av«iii  diaucc  wn  oora  en  calui 
derâis, «MCMmuaiw  fiBade Ifaiba*  te  ioailaiiBB  da  VvOni^'Sààk^ 


'a quelle  il  assigna  pour  son  donaire  la  ville  de  Péronne.  Delà 
vient  que  dans  quelques  chartes ,  en  prenant  le  titre  de  comte dtt 
Vermandois  ,  il  ne  lui  donne  qtie  celui  de  dame  de  Péronne  i 
Ego  Radutfiu  eomes  f'iromanduensis  et  Adelitia  uxormêa 
Domina Ptmuiuit,  Thibaut,  sensible  k  fontrage  fait  à  -^.1  n.^- 
renle,  dernrit  au  pape  Innocent  II  pour  toi  en  demander  juUi  '  >:  ; 
et  saint  Bernard  a|ma^a  sa  plainte.  Le  pontife  nomimi  un  légat 

Îd  tint  sur  cette  anaire  ,  l'an  1141 ,  un  concile  k  Lagni ,  oii 
aoul  fut  eicommunie  ,  ses  terres  mises  eu  interdit,  et  lespre'- 
lats  qui  avaient  prononcé  le  divorce,  déclarés  suspens.  La  mort 
de  la  tnintessp  Eléonorc  ,  ûrri\  ee  l'an  1  1  47  >  nébaDilita  en  quel- 
que surle  la  strondi:  .illi.iiice  de  ion  épr>ut.  Il  demanda  son 
absolution  au  pape  Kii£;èiie  ,  «pii  el.iit  en  Fr.inr  p  ,  l'obtint  ,  et 
garda  sa  femme.  La  même  année  ,  mais  avant  cet  événement,  il 
avait  été  nommé  au  parlement  d'Elampes,  tenu  au  mois  de 
février ,  pour  aider  l'abbé  Suger  dans  l'eiercice  de  la  régence 
pendant  le  voyage  de  Louis  Te  Jeune  k  la  Terre-Sainte.  L'an 
1  i5i ,  Raoul ,  souffrant  avec  impatience  que  le  comté  d'Amiei>s 
fi^t  hors  de  sa  maison ,  prend  si  bien  ses  mesnics  ,  qu'il  l'en* 
éve  i  Aobert  de  Uoves ,  s«a  beaa-<4k«j  qui  le  possédait  en 
vertu  de  son  nuriacc  airee  Bdstris  >  soeur  utdrine  de  Raout , 
comme  étant  fille  de  Renaud  il,  comte  de  CIcrmont ,  et  d'Adi'- 
laide,  mère  aussi  de  Raoul  (0.  Nous  mettons  cette  invasion  eu 
'  i5i  ,  pour  deux  riisoiis  :  i*  parce  que  nruis  avons  une  charte 
souscrite  cette  année  parlloUert,  comte  d'.Vmiens  (  du  Chesnc  , 
pr.  de  rUisî.  de  Couci  ,  p.  Gbij  j;  2'  parce  que  nous  ne  poiiv'oi  s 
reculer  plus  lard  cet  ovénemciit ,  Raoul  étant  mort  le  1  i  octobre 
de  la  aieme  année,  ou  sclou  Lambert  Walerlos ,  dans  sa  cbj'oni- 
que  manuscrite ,  au  commencement  de  l'année  suivante.  Ce 
prince  fut  enterré  à  Sain:-.4ruout  de  Crépi ,  et  non  au  monastère 
de  Long-PoQt.  âttivaat  les  auteurs  flamands,  il  avait  épousé  eu 
troisièmes  noces ,  l'année  même  de  sa  mort ,  Lai'krkcc  ,  fille  de 
Tfaierti  d'Alsace ,  comte  de  Flandre  ;  mais  H.  l'abbé  Cariîer  pré> 
tend*  sens  en  donner  de  prenves,  qn'Adélsîde^  sa  deusnoM 
femnet  eut  de  loi  «n  eniànt  posthume  ;  ce  qui  démunit  ce 
troinème  iiisrisge.  L'opinion  de  cet  htstmen  n'est  pas  néan- 
moins sans  difficulté,  comme  OU  le  verra  daus  un  momeiil. 
Raoul  eut  du  second  lit  un  fils  nomme  Hugues  ,  qui  prit  le  nota 
de  Raoul  après  la  mort  de  son  père  ,  et  deux  filles  :  Elisabeth  , 
ou  IsabclU*  ,  iiuriéc  eu  ii56,  à  Plnlippe  d'.AIsace,  comle  de 
Flandre;  et  Eléonore  ,  qu'on  dit  être  née  iqv ri  s  la  mort  de  son 
père.  Celle-ci  eut  quatre  nuris  consécutifs ,  qu'on  nommera  cl- 
aires. Lambert  VVaterlos ,  déjà  cité ,  taxe  le  comle  Raoul  h' 
dune  avarice  extrême  :  ..^raritia,  dit- il,  iitcomparabilisfuit. 
Il  rapporte  de  ce  prince  une  longue  prière  en  prose  rimée ,  qu'il 
compose  dsAs  sa  dernière  maladie  pour  demander  i  Dieu  U 
giiee  de  biea  uoudr.  Une  ancienne  chronique  amiMSerite  , 
composée  par  un  chanoine  de  Laon»  donne  de  ce  comte  11 
même  idée  que  Lambert  Waterlos ,  et  la  ccnfinne  per  les  iaits. 
Ce  Raoul ,  dil-il ,  était  venu  à  bout  de  dépouîllerpar  surpriseon 
par  force  tous  ses  voisins;  car  il  avait  enlevé  Cnaoni  ans  sei- 
gneurs (le  Rouci  ;  Amiens  à  ceux  de  la  branche  de  Boves  ;  P''- 
rorine  .1  1.1  maison  de  ,M.iurui;  Ribemootà  celle  de  Saint-Otbert; 
\Ii>n(di<lier  à  une  ce  ;t..ine  veuve  j  et  pour  avoir  Albies  avec  ses 
dépend.iiicfs  ,  il  épousa  uac  autre  veuve  ,  qu'd  reiifernja  ensuite 
et  ripiidia.  Voici  le  passage  latin,  te!  que  nous  l'avons  dimnc 
dans  notre  trci/ièiue  tome  de  la  collectton  des  historiens  de 
France ,  p.  (»78  :  llic  Radul/us  ,  aut  dolo  aut  vi  omnes  vicinos 
siios  exhatrcdtivit.  i\ain  Cauniacum  abstiilitdomîms  de  Ruceio  ; 
/Imbianum  l'iiis  dit  bot-a  ;  Peroiutm  iUis  i/ui  cognominantur 
Mauroif  RibodiMnumn  iUîê  é$  S.  OtUrto  /  Momem'Dé- 
tidtrii  emtbam  arfd'm.  Pn  jiAtts  *t  lerna  Utt  Mtjaemte 
dtacU  fWHmdlnm  «Mnent  fMMS  AMwerarft  «T  r^^ÊMmrit.  Si 


(1)  On  a  onUir,  li  l'arlleirdcs  comles  de  acrawat  eo  BaiitaillB.dsi 
«^a  [«nai  las  «aaaudsBcBaadUstd'AdBlalds, 
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Ven  éUSkn  entlimient  à  ee  Mmoignage  d*fen  auteur  presque 
cniitrmporjiii ,  mais  peu  exact ,  il  faut  vu  conclure  auui  la  té*- 
hié  du  inariafio  de  Raoul  avec  Laoreiue,  fille  de  TLierri  d'Al- 
lace,  et  de  Suaticchilde  ,  ta  premicre  fcninte  j  car  ce  ne  peut 
cire  qa'ellc  <]ui  lui  ait  apport*^  eu  dot  Ih  seigneurie  d'Atbics  , 
fituée  dans  le  Vernuudoi».  Tuus  les  lii^ir.i  icn',  Jti  tc-mtcouvien- 
ncnl  qu'elle  avait  cpouté,  i"  ivaiu  d  Alosl,  2'  Kaoul ,  5*  Heuri, 
comte  de  Limbonrg  ,  4*  Hcuri  PAveugle  ,  comte  de  Namur. 
Mail,  m  accordant  même  à  M.  Carlier,  qu'Eli^ouore  fût  née  pott' 
huma,  Q  na  a'ciisuivralt  pa*  que  Raoul  n'aurait  pa«  épou«e' 
LauKiiM ,  mail  •ealeineiitqii'EltfoDore  ^lail  fille  de  Laoreacc , 
«t  afn  JfAASLûât.  (FcynTmarn  d'Alncc  ,  cniiif*  dê  Fimân,) 

BAOUL  II  ou  Y. 


Il 5a.  lUevfc  n  «n       nonmitf  Ilurnes ,  maît  mat,  par 

Bobert  du  Mont,  dU  de  Raoul  le  Vaillant  et  d'Alix  d'Aqui- 
taine ,  succe'da  en  trt:s-baj  ége  à  »on  père.  Il  eut  pour  tuteur , 
ainsi  que  ses  deux  sœurs  :  1'-'  V\'.i!rran,  comte  de  Meulent,  son 
cousin;  a*  Ires  de  Ncsie,  cointe  de  Soisirtn»  ,  qui  «iéfcndil  vail- 
lamment set  conjtti  <  rnitrc  1rs  entreprise^  di  s  si  uf^ncuri  (!>;•. 
environs ,  et  surtout  de  Robert  de  Bores ,  dii^ne  (ils  du  fameux 
lltomas  de  MaHc.  Ce  prince  ,  altarjuc  de  la  lèpre ,  lînil  set 
fOurt  Taa  I167,  suin  laisser  d'cnf^iuts  tir.  Mnnc.vtP,trs-  ,  son 
t  «  Itllc  de  Thierri  d'AUace ,  comte  tic  l'Umlrc ,  qui  »c 
I  »  en  1 16^ ,  à  Baudouin  V,  c«ial«  de  iiaiaaat.  Raoul  fut 
«nteivé  i  rabbaje  deLaiiig»Poiit. 

iiO^.  luMiMi  $mae  de  Ra«ut»  lui  •■ec^  au  Valait  et  au 
YemtMidoi*  avec  Pmuppe  d'Aliick  ,  ton  tfpoux.  Gilbcn  de 
Mont  tMmt  a  laitstf  le  dénombrement  de  ces  deux  comtés  ,  dont 

Je  tccanJ  comprenait  la  vilK?  dn  S.i:i>t  -  Qiienlïii.  Hibemont  , 
Hepis ,  Roi-lis,  l*cronue,  Ailiins,  t'A;  v  ,  tlli'';ù  ,  Roye , 
Cliauni ,  Torote,  Choisi,  Ri'isum  ,  facl. t'-jc;  ,  Tiltiiitiluiicr  ,  ic 
comté  d'Amiem,  Relcasoe  ,  la  su^cr.Ttnfid  de  tiuise  et  Ijescbié- 
Tcs  ,  Je  R(  lyoir  cl  Goiii  ,  di:  il  iiii  ,  de  Nr-,!e  ,  de  Brai  ,  d'Encre  , 
dtf  Marchais  ,  «le  f  'ilrir ,  surnomme  l'.-îrenos  ,  de  J{an(;e!it ,  de 
PliT] pp.iu:  ,  (if  Ri'iii  K,  de  Moreuil,  de  Péquiçui ,  de  llreleuil  . 
de  Balles,  de  Pcix,  «!e  Milii,  de  Marie  et  Vervint.  Le  Valoi» 
renfermnit  Cr^pi  »  Momeoval ,  Villiers  -  Cotterelt ,  Vivier* ,  la 
Fert^Milon  •  et  autrea-tetna  1  lutmmage.  Le  ^reaner  acte 'd'au- 
torité que  FÎiîlîpiM  nereh  dan»  le  VernwndoM ,  fat  l'établîste- 
Bient  d'une  commune  h  Chaniii  ^aur  le  modèle  de  celle  ilc  Sdin;- 
Quentiu;  ce.  qu'il  fil  de  concert  arec  Isabelle ,  sa  femme,  [lac 
Icitrcs  doniieEs  à  Hesdin  la  jour  di:  Noël  1167.  I.r>  <  otiili- 
tit'iis  (ju'il  allaclia  à  cette  faveur  ,  furet  t  ;  i"*  i[uv  ci.  ujui'  feo 
lui  paierait  un  cens  annuel  de  ilr  u-r  <Jerju_-i->  le  jour  de  Nm:  I  ; 
«rue  II' maire  de  rh.mrii  lui  fouriufiiil  des  lits  lorsqu'il  viendrait 
tJain  celte  ville  ;  3"  i(u<  les  habitants  feraient  l'ojt  ou  la  cbevnu- 
chce  comme  sous  ie  comte  Raoul;  4*  qu'ils  ressortiraient  au 
liailli  de  V'enoandois  pour  le»  albire*  importantes  ;  5°  que 
celles  de  moindre  conséquence  seraient  terminées  par  le  juge 
du  chAteau  de  Cliauni ,  comme  le  juge  de  Saint-Quentitt  a  cou- 
tome  de  faire.  (  Hâiet-d«- futile  da  dmmit  )  La  comtesse  Isa- 
belle étant  morte  Mot  enfani»,  le  a6  mon  11 85  (  N.  5.  ) ,  Phi- 
lippe d'Alsace,  ton  époux  ,  voulut  retenir  sa  dot  en  vertu  d'une 
donation  qu'elle  lui  en  avait  faite  pour  sa  vie.  Mais  Eléoaorc , 
ICBUr  d'Isabelle,  réc'.iina  tctte  sureessum  ,  rfi;aiiie  l'iiis  |)ri.i  he 
liéritièrc,  soutenant  que  k  JuiMliau  eijit  n  illr  ,  «  oiiiin; 
i?lé  fàilr  par  une  feiiiine  q«ii  él-iil  en  p  ii  K-.jr-ce  de  iji  .ri  ,  .1  S'wi 
mari  même  ,  contre  Ici  loii  du  royaume,  qui  ne  pcrincttent  pas 
ces  sortes  de  dispositions.  Le  comte  lui  opposait  I  autorité  du  roi 
Louit  le  Ji'une ,  qm  .ivait  ratifié  cette  donation ,  i  quoi  elle 
répondait  que  cette  raiiricatton  ue  pouvait  préjodîcier  an  droit 
dPm  tien.  Idait^  iùrcée  par  «a  iàibfeaac  d'entrer  «O  compotition 
■vac  loi,  die  couaentît  à  ae  retUeindre  ap  eooiid  de  Valois , 
■bandminartt  le  reite  an  comte  de  Flandre.  Le  roi  Pbiiippe 
AvgBJle  u«  vil  pat  ce  traité  d'un  otii  indifiéreat.  Jaloui  de  la 
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puiitance  do  comte  de  Flandre ,  avec  I^eTO  wait  en  Tao» 
née  |»éoédente  quclq^nes  déméléi ,  il  cogagei  Eléonoce  â  revenir 
contre  f  accommodement ,  et  1  Ini  céder  lei  prétention.  Avant 
alort  tonuné  Philippe  d'Alaace  de  rendre  la  dot  entière  de  sa 
femme  ,  il  essu^ra  un  refus  qui  devînt  le  signal  de  la  guerre.  Le 

roi  COmmenV'i  s'ejnji  irer  de  S.iiiit-Qiieiiliii,  d'où  »Ct  oflinier» 
cbastèrent  ceux  du  cmaic.  De  ioucolé,  Pliilijipe  d'AUice  ,  par 
'avis  de  Ba»di)iiiii  ,  rointe  de  Hainaut ,  sou  allir,  fil  marcher 
des  troupes  du  cote'  de  Chauni-sur-Oise.  Le  duc  de  Bourgogne 
cl  les  comtes  de  Champagne  et  de  Bloit  vinrent  à  ton  tecoura. 
Le*  kottilitéf  qu'ils  exercèrent  furent  horribles  tnivant  Pcx— 
Mioa  d'm  auteur  du  tcms.  (  Voyet  Marten. ,  deu  ricme 
mgragB  tttl. ,  p.  61.)  Le  roi  d'Angleterre  Toolutae  rendre  mé- 
diateur dans  cette  querelle  ;  il  ménagea  une  entrevue  avec  le* 
comtet  de  Flandre  et  de  Hainaut  à  Gerberoi  ,  oAl'oDOOQvink 
d'un  parlement  qui  M  tiendrait  à  la  fjransc  de  Saint- Amcml» 
entre  Senlit  et  Crépi.  Les  députés  du  roi  et  de  Philippe  d'Alsace 
t'y  trouvèrent;  mais  rien  u'ayantété'conclu dans  celte  astemblée^ 


on  s  ajouron 


l'anii 'e  «uivanlc  i  Rouen.  Le  roi  d'Aiulelerre 


s'y  rendit  piiiH  le  roi  Je  France,  elle  com?P  de  Haitiaul  pour 
N:  cfimlc  de  MaiiJre.  Me  ver  dit  ijnc  l'Arisl.iis  nifrit,  au  iioui  du 
rni  de  I''ranee  ,  de  laisser  au  Flamand  In  juuissauce  du  Verraan- 
dois  sa  vie  du  ru  ut  ,  mais  que  celni-ci  le  refusa  ,  toutenaol  que 
ce  comté  lui  appartenait  en  propre  et  à  set  héritier).  Tout  le 
truU  de  ce  pourparlcr  fut  une  trêve  dont  on  convînt  poor  un  an. 
A  peine  élaii-eUe  expirée ,  4]ua  lei  bottilitéa  reownmciKèrent. 
Le  comte  de  Flandre,  dont  ceinî  detfainaut  a'élait  léparé  *  fit 
une  irruption  sur  le*  terre»  du  roi ,  brAtant  et  saccageant  le  plat 
pa^s  jusqu'auprès  de  Sentît ,  et  dé-là  t'avançant ,  il  surprit  !• 
clifileiu  de  Uaniiii  irtiii  ,  puis  Je^tenJit  dans  le  Bcaiivatsis  où  il 
mil  le  sn.(;e  dtvutil  le  cliAieau  de  Ik-'lm.  Mais  le  roi  étant  sur- 
venu ,  l'obligea  de  le  lever.  Le  comte  en  te  retirant  man  lia  droit 
à  Corbic,  qu'Albéric  »p(>elle  une  ville  trè»-floris*ante, /Zoren/if- 
simum  oppidum.  Il  avait  déjà  emporté  les  dehors  de  la  place, 
lorsque  le  roi ,  qui  avait  assemblé  son  année  à  Compiègue  ,  étant 
arriv»?,  le  mit  en  fuite.  Guillauine  le  Brctou  place  le  siège  de 
Corbic  avant  celui  de  Bctisi  ,  et  dit  que  le  Fl.iiruind,  contraint 
d'abandonner  cette  place  ,  tourna  du  côté  de  Guise  ,  d'où  il  vint 
aiaiégcr  le  château  de  Clinisi  ;  qu'enfinj  talonné  par  le  roi  i{ui  le 
toivait  pat  à  pat ,  il  fot  obligé  de  te  retirer  «n  Flandre  apr«* 
avoir  perdu  une  partie  de  ses  troupes.  Le  mi ,  ▼ojrailt  «pe  le 
comte  lui  avait  échappé ,  conduisît  tes  troupes  ver»  Amîena  ,  i 
('i -jM-Iii  Je  l'assiéger.  Le  rorivlc  n'avait  rien  néglige  pour  rendre 
cette  place  imprcnaliic.  .Vvanl  de  i'atlacjucr,  le  roi  crut  devoir 
se  rendre  maître  de  t<  u*  les  eli.'ite.iux  voi--,iiu  ,  al1ii  iin'ellc  n'en 
[ti'il  tirer  aucun  secours.  Le  plus  important  était  celui  Je  Bovet 
Kil  par  S  I  oLiipre  lorcc  que  par  la  valeur  de  Pioberl  qin  en  .  la?t 
le  scigucur.  Giiiila  :iric  le- Hrelon  se  trompe  en  nommant  Haoul 
le  propriâairc  de  cette  place.  Il  a  pris  apparemment  le  seigneur 
de  Couei  pour  celui  Je  li  n  es.  Robert ,  qui  était  daoa  leainté* 
rèts  du  Flamand,  touiim  \k  M^ge  ,  pendant  lequel  O»  vil  paraî- 
tre l'année  du  comte  de  l'iaudie  qui  venait  au  fcconrt  de  aoa 
allié.  Le  roi,  dèa  qn'il  la  vit  approcher,  rangea  la  tienne  eo 
hainille  à  dessein  de  l'aller  combattre  ,  quoique  le  jour  fitt  déjà 
fort  avancé.  Le  comte  ,  surpris  et  époiivafllé  de  ta  bonne  coo- 
icnance  ,  lève  Ir  cau.p  ,  et,  .t,  .mi  r.ni  repii^'crla  rivière  a  te» 
troupes,  il  se  retin'  a  Anui  us  ,  tl  oii  il  rLivnie  des  dépoté*  au 
comte  et  au  cirdiiiiJ  Je  (;ii.'iii.]>,i;;ue  ,  (jui  accompagiiaicnt  le 
roi  ,  tenr  neveu,  pour  obtenir  par  Lur  ci'l i< mise  une  tr«"»e  de 
liiiil  )(jiir>,  pendant  laquolic  on  poiiriait  li  .{i  l,r  d  ,iec<i:!ii.io  Je- 
ment.  Le  ro:  l'ajanl  accordée  ,  Philippe  d'Alsace  vint  le  trouver 
dans  son  camp  ,  et  s'étant  prosterné  devant  lui  ,  il  le  .supplia  de 
vouloir  bien  oublier  seatoria,  déclarant  qu'il  lui  abandonnait  le 
Vermauduis  avec  lottlet  M*  dépendance* ,  et  le  suppliant  de 
vouloir  bion  lui  biatcr»  pour  aa  vie  acnteiiient ,  la  joviitance 
des  place*  de  Saint>Qnentîn  et  de  Péremie.  La  monaa|ue  , 
s'étant  laissé  fléchir  ,  cooientît  1  la  demande  du  comte  ,'envove 
tur-IC'cluuup  des  oiliciert  prendre  poaceMioo  en  aoa  nom  <am 
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Veraaadoit ,  et  rendit  le  Valois  à  Eléonore  et  an  comte  de 
Beau  m  ont,  %oa  ifoOM.  Albéric  ^ajoalc  qu^Eléoiien  laissa  au  roi 
le  CfMnté  d'AjnicBS  pour  le*  fnit  d«  !■  guerre  ;  ce  (pii  s'accorde 
arec  le  lànwgiMgs  de  Giillamné  le  Breton,  qui  dit  que  ce 
tomU  I  avec  le  paya  ét  flaaUfn ,  «ntia  daoa  le  partage  de  Phi* 
lippe  Angatte  : 

Sic  rcgio  qu»  Uu  patel  Viiomnau  toi*  , 
Ambunenik  banni,  parU«r  cwn 
tlbcCMM  1011,  ttfjL  luiiii  Al^tfù. 


C'clail  Jacques  (l'Ayt  iies,  suivant  Ir  chroiiùpeur  Jacqu 


ire,  qu'il  commença  à  s'en  repcnlir.  Avant  de  revenir  sur 
las ,  il  peu-ia  à  se  lurtificr  de  la  protection  de  l'empereur 


Giu>c  ,  (4111  âvait  porte  le  comte  à  taire  ladcmarche  cl  ic  sacri- 
fice dont  on  vieatde  parler;  mais  à  peine  fut-il  de  retour  eu 
riaud  ■    ■  .... 

ses  pas  _ 

Frraërici  cî  pour  l'obleair,  il  lut  fit  lioinmage  du  comté  de 
Flâodfe»  L'empereur  de  loa  ebté  pour  être  en  état  d'auiiter  effi- 
cnonuxà  le  comI*  de  Flandre ,  ticlta  de  dèlacto  le  conte  de 
Hainaat  du  parti  de  Philippe  Auguste ,  c(  de  le  «tfanir  avec  celui 
du  Flamand.  A  cet  eflet ,  il  lui  ilc'n?cha  l'archevî>que  de  Cologne, 
revêqne  de  Licgc  ,  le  duc  de  Limnourg  et  le  coinlc  Palatin,  pour 
l'cnf^agcr  à  <r  rendre  à  Lit'ge.  Lt  totutc  y  \iiit  Ou  lui  lit  les 
SoUicitations  les  plus  prcssautes  jiour  eiilnr  dans  les  vues  (!•- 
l'empereur.  Sa  réponse  ftit,  qu'il  ue  pouvait  abaiidoiiiier  ici  in- 
térêts du  roi ,  son  gendre  ,  ni  favoriser  la  rupture  d'un  Irait*- 
solennellement  jure'  par  le  comte  de  Flandre.  L'empereur  ne 
laissa  pas  de  lever  aes  troupes  et  de  se  mettre  ea  devoir  de 
lecoanr  le  comte  de  Fltndre ,  son  nouveau  vassal.  Le  roi  de 
France  les  attendait ,  bien  préparé  à  Uin  une  vigoureuse  de  • 
feue  ;  mais  sur  le  point  où  1  on  était  d'eu  venir  aus  actes  d'hos- 
tilité, les  princes  de  la  niaisOB  de  Cbampegne ,  le  mi  d'Angle- 
terre et  le  légat  négociiireut  tto  nouvel  aeeoronodenent ,  qui 
Ibt  conclu  ,  suivant  Gcrvais  de  Cantorberi,  dans  la  ville  d'Au- 
maie  le  7  novembre  iiUS ,  et  ratifié  ,  le  10  mars  de  l'année  sui- 
vante, à  Giiuri  ,  aux  conditions  énoncées  dans  lepreinii  r  traite 
<juc  le  comte  do  Flandre  avait  fait  avec  le  roi.  rhilippc  il'Ali»acc 
(■ijiil  mort,  l'an  1191,  devant  Acre  en  Palestine  ,  le  roi  Philippe 
Auguste,  ftni  coinnianiiait  à  ce  sii'gf ,  manda  lui-même  rcitc 
nouvilie  aux  liahilanls  de  Perotiiie  ,  !c^  avirlisiatU  inie  par  cet 
événement  leur  ville  avec  ses  dépendances  étant  dévolue  k  la 
couronne ,  ils  eussent  à  lui  prêter  serment  de  fidélité  entre  les 
mains  des  commissaires  qu'il  leur  avait  députes  à  ce  sujet ,  cl 
les  assurant  en  même  teros  qu'il  maintiendrait  leurs  privilèges- 
(  Ardiiv,  d«  VHôul-da^ue  dis  Pirtum».  ^  Meis  avant  de  «on- 
eBnuner  eelle  ràinioa ,  il  eut  eeîa  d'emorur  la  VenMudds  en> 
vers  r^gitte  Ai  Neg^n ,  dent  il  relevait.  Cest  ee  que  nous  ap- 
preoneat  des  lettres  de  ce  monarque  et  d'Etietme,  l'vèque  de 
Noyon  ,  datées  du  i!ioi>  d'août  laô  ,  par  lesquelles,  d'un  côté  , 
le  prélat  déclare  qu'il  remet  et  quitte  au  roi  Philippe  et  à  ses 
successeurs  l'homm-^gc  dù  i  son  église  pour  le  cntn.e  de  \'ri-- 
mandoif  ,  et  le  mon.irijiir  pn  i'clian«çc  lui  cède  ce  (^ii'il  poisedail 
il  I.ali|^[ii  t'L  à  Covp  ,  a  la  cliarj^c  de  payer  clianjue  année  à  l'io- 

reut  de  Ville  et  à  ses  hoirs  quatorze  muids  de  bled  qu'il  lient  du 
Mien  homiMge-lige.  {Rte.  ét  CoHm ,  v.  $,ffal>5a9.) 

ii8>.  F.tfcoNOR«,fîlledePi  1  1  Vaillant  et  de  Pclronillc  ou 
Adélaïde  d'Aquitaine,  se  porli  pour  licrilière  uuivericllc  d'Isa- 
belle ,  sa  scBur  ainéc,  après  la  mort  de  cette  comtesse-  ICile 
diait  alors  à  son  quatrièBM  mari.  Geofroî  oa  Godefroi  de  liai- 
aaut .  cotate  (FOelrevaat  *  doaxiéme  fils  de  Baodouia  IV,  cosile 
de  Hainaitt,  aveit  éld  le  premier.  Elle  aveit  ensuite  ifwué  Gml' 
latime  IV,  comte  de  Ncvers ,  nuis  Mathieu  d'Atiace,  eomte  de 
Boulogne,  et  enfin  Mathieu  III  ,  comte  de  Beaumant'>sur-Oisc. 
Ce  dermer  mari  n'étant  pas  astes  puissant  pour  soutenir  les  pré- 
tPiilinns  d  r.lronorn  ,  elle  iît  cession  ,  comme  on  l'a  dit  ,  au  roi 

Philippe  Auguste  de  ses  drott»  sur  l«  Vcrautodot»  et  l'Aïuicu^iSy 
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se  contentant  du  comté  de  Valois ,  dont  elle  se  mit  en  posses* 
sion  sans  éprouver  de  contradiction.  Mathieu  prit  alors  le  titre 
de  comte  de  Valois  ;  mais  il  ne  le  garda  pas  lonc-tems.  Comme 
Eléonore,  sa  fcimne,  n'avait  point  d'enfants ,  le  roi  Philippe 
Auguste,  après  avoir  obtenu  le  Vennandois  et  l'AmiénoiSf  vea> 
lut  s'assurer  aussi  le  Valds.  Dans  cette  vue  ,  au  ptiotems  de 
I  tSS ,  il  passa  avec  Eldonore  et  son  dpoua  «m  accora  par  lequel 
il  lîil  dit,  enti'antfes  cboses ,  que  le  comte  de  Beaumont  ne 
prendrait  plus  la  qualité  de  seigneur  de  Valois;  (juc  re  litre 
serait  réservé  i  la  comtesse  son  épouse  ;  qu'Elconorc  cédait  .m 
roi  des-Iors  U  propriété  du  comté  de  Valois  ,  à  condition  iju'eMii 
en  jnunail  Jiir.inl  sa  vir  ,  et  qu'elle  en  pourrai!  alie'iier  (jiirl- 
rs  de'  'jue>  |HHiioiis  en  ir-n  res  j.ies  j'js 


a  cnnriirrence  <|  une  crr- 
laiiie  suiQine  ;  qu'elle  con^ervcriiit  de  plus  l'usufruit  de  la  ville 
de  Saint-Qucnlin  avec  certains  droits  dans  le  Vrrmandois.  Mais 
it  ne  suflisaitpas  à  Philippe  Auguste  ,  pour  s'asuurcr  la  proprîéiij 
légitime  do  Valois  ,  de  s  être  accommodé  avec  Eléonore;  il  sa- 
vait, par  une  enquête  qu'il  avait  f;iit  faire  eu  1 184  «  que  la  maisoQ 
de  Saint  Simon  ma  subsistait,  descendait  en  ligue  droite  et  snw* 
cutinc  d'Eudes  rlnsensd,  JUs  d'Herbert  IV,  qui  l'avait  ii^sla- 
meut  privé  do  comté  de  Valais,  dont  il  devait  Writer  du  eltef 
d'Uildcbrante ,  sa  mère.  Pour  se  tranquilliser  et  mettre  son 
acqm'sition  à  l'abri  de  toute  atteinte ,  ce  prince  traita  avec  Jean 
de  Saint-iiiinon  ,  ctirf  de  sa  iii.ii>on,  «-i  obiinl  de  lui,  moyennant 
1»  cession  qu'il  lui  tu  du  ctrUitic»  terres  ,  une  renonciation  en 
lorn:c  à  ses  prétentions  sur  le  comté  de  Valois.  (  (^arlicr,  T.  III, 
p.ig.  5K5- )  EleoMorc  rnounit  le  14  juin  i'it4,  dans  un  âge  fort 
avance,  et  fut  inliuniee  ,  non  dans  l'église  de  l'abbaye  du  Parc— 
aux-Uames  ,  qu'elle  avait  fondée  ,  comme  des  modernes  l'nvan- 
cent,  mais  a  celle  de  Lone-Pont ,  auprès  du  comte  Kaoul ,  son 
frère ,  où  leur  épiiaphe  se  lisait  dans  le  cû'ilre  ^  du  tenu  de  de» 
MaftMiie  f  qui  la  rapporte  en  cet  termes  t 

Frairi  iuoeta  Kitor  Cocniti  ConiitlHS  Radallè 

Kobiib  Ekoaor  hic  wmalaui  iM«t. 
Qd»  ehai  Umuriei  attlaasidibw,  aldr 

Vi(«niM  taorwa  «abilîtoit  gemw. 
Scd  ({iinl  honor ,  qiiiil  npo  ,  q'  lid  ileaiqiic  gloru  ni'  ndi  F 

t.rrt  l>rc»i«  f.»rilrr  rUu<|ii  u)riiin<|ue  Ispii. 
la  ^wcnliuu,  locier,  libi       piis  icbm  cs  ifsia 

■H,rer-'>ir-T'I<«P'»>} 

Cette  dame  joici'.iit  à  beaucoup  de  piété,  de  l'esprit  et  de» 
connaissances.  Elle  pnl  nt  avec  puretd  sa  Isngnc  ,  et  aimait 
l^articulièrement  la  pncsie.  Ber]gC«on  U  met  «a  persllèle  avec 
Jeanne  1  comtesse  de  Provence ,  qui  commença  à  tirer  notr» 
poésie  du  chaos  ,  en  protégeant  les  troupes  de  troubadaUTl  ek 
de  chantcres.  Mais  £lé^uore  ur^fifeait  les  sujets  de  reli^nauK 
matières  profanes.  Le  raman  ae  Sainte-Geneviève,  que  ne  map* 
teurstecttcillireat  avec  tant  d'applaudiiisemcni ,  fut  composd  è. 
sa  daneoda;  et  c'est  d'elle  qa^l  «t  dit  au  cojamcuceueut  a 

la  Dmm  da  Valdb  on  pcia 
B*  iMiiie  ae  keo  sMiB  k  vie 
Vm»  flalala  qne  aiaets  dl*  Amk 

Le  comte  Mathieu  ,  son  époux,  lui  survécut.  Il vîvidl «nmrr 
au  tems  de  la  bataille  de  Bouvines,  clamant  paras  cette  etfUbr» 
journée  parmi  les  seigneurs  français,  il  fil  preuve  d'uQCaUfacr 
béro'ique.  Rigord  et  Albifaic  le  mettent  an  namb»  des  phia  vaw- 
lanlt  boomias  de  son  sîicle.  Le  roi  PbiKppe  Augosie  Kavait  fèA 
grand-eltembrierde  Fraiwe.  Aprèsia  mort  d'Lléofiore.et  dans  le 
mois  de  jw'Itet  de  la  même  année ,  le  roi  Philippe  Aa^usir ,  en 
vertu  de  la  donation  qu'EiédUore  lui  avait  r.iiie,  envoja  Ghi-Hu  , 
son  chancelier,  nonvcllemeut  évoque  de  brûlis  ,  potir  prritdve 

possesMon  du  \'aioi4 ,  qu'il  réunit^  aÏQtt      la  Verawi4Ma  et 

i'Attùéuoi»  ,  à  la  couroaue. 
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COMTES  DE  VALOI& 
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L'an  1240,  le  roi  saint  Louis  accorda  le  Y.ilois  à  la  reiur 
Blanche  ,  sa  mère,  pour  en  jouir  sa  vie  durant.  Celte  scieneurie 
comprenait  alors  les  domaines  de  Crtîpî  •  de  la  Fcrt<$-Miloa  , 
ét  VilUeri'CoUcreti  avecM  fgurll,  d«  Vivier»  et  de  Pierrcfonds 
•vae  *n  dépendances.  La  ihtft*  de  coneeieion,  qui  est  conservée 
merehimde  Valmt,  ]Mnt»«n1f^attti«»eho«e»,<]BefilaDGlic 
«in  laUbertë  d'eliAier  en  erarnt  irief  oa  aotrenwiit,  la  toiiiiine 
de  huit  cents  livres  parisis ,  ufin  delà  dédomniaqcr  de  la  portion 
de  ion  douaire,  qui  avait  été  donn<fe  en  apanage  au  prince 
Robert  ,  coiiiii?  d'Artois.  Blaocbe  posséda  le  Valoî»  î'ciparc 
de  (reiice  ans ,  jusqu'à  sa  niorl,arnvée  le  premier  décembre  1  aSs. 
Ca&l  iVpoqna  d'orn  nanTella  réniîoD  aaValoii  i  in  couraone. 


L'ail  1  ?.G8  f  V.  S.  )  Jkan  TFjvr.iTf  ,  comtL'  Je  ISevors,  qua- 
trième fil«  Je  sainfLouis ,  fut  investi  du  comté  de  Valois,  par 
lettres  datées  du  mois  de  mars,  pour  en  jouir  comme  avait  fait 
la  reine  Blancbe,  nuri*  i  charge  dcr^remoo  i  la  couronne, 
faute  dtioin  mllM  ïenu  de  Inii  Le  cae  aciiva  qninze  mois  après , 
Tristan  ^tant  mort  sans  eufanU ,  laS  aa&t  1^70 ,  devant  Tunis. 
(  Fîyr.  Yolande ,  eomt0Si»  dé  Nmm»  ) 

L'an  is65(h.  8.  )  »  te  roi  Phfltp|ie  fs  Hafdi  mieaibla  les 

anatre  chitelleiiîes  deCr^f ,  de  la  Peritf-Mitoa,  de  Pîeirefonds , 
e  Bétisi-Verberie  ,  avec  leurs  domaines ,  en  un  corps  soiu  le 
titre  de  corolrf  de  Valois  ,  dont  il  (it  l'apanage  de  CflAfiLEs  , 
ron  (Iciniimc  iil?,  par  U  itres  datées  du  mercredi  avant  la  mi- 
carùiuc  (  28  fcviicr  )  de  l'an  1584.  {  V.  S.)  La  condition  du 
retour  de  0*$  fic-rj  à  la  rouronnr  ,  Ici  niàlcs  descendant  de  lui 
venant  à  manquer ,  u'cst  pas  oubliéi:  daus  ces  lettres.  Le  jeune 
prince  avait  alors  quatorze  ans,  élant  né  à  la  mi-caréme  (  11 
mars  )  de  l'an  1170  (  V.  S.  }.  Le  pape  Martin  IV ,  irrité  contre 
7îcrre  d'Aragoa^  avait  donué  ,  l'an  istO,  les  états  de  ce  prince 
au  roi  de  France  1  pour  en  investir  celui  qu'il  voudrait  de  ses 
fils.  Le  cboii  du  monarque  tombe  sur  Charte* ,  qui  est  déclaré 
••leaoellencat  roi  d'Aragoact  de  Yaleace^ct  comte  de  Bar- 
celone, an  commencement  de  Pan  1984*  L'annëe  toivanle ,  il 
accompagna  le  roi ,  son  père  ,  dans  son  expédition  de  Roussillon. 
Le  mauvais  succès  qu'elle  eut,  et  l'impuissance  où  l'on  se  trouva 
en  France  d'en  tenter  une  nouvelle  ,  dL-lermini-rent  enfin  Charles 
i  transporter  ji?s  droits  sur  TAragon  n  Charles  le  Boiteux  ,  roi 
de  Sicile.  Nangis  met  ce  transport  en  i2i/>  ;  mais  Charles  prend 
encore  ie  titre  de  roi  d'Aragou  et  de  Valence  ,  dans  uu  acte 
de  ISQ3  ,  par  lequel  il  nomme  ËusLacbe  de  ConUaus,  gouver- 
neur de  Navarre  ,  |>our  recevoir  en  son  nom  les  hommages  des 

Srands  et  des  villes  d'Aragon  1  da  Yalcnce  et  du  comté  de 
arcelone ,  et  lenr  garantir  la  conservation  de  leurs  privilèges. 
(  iiwmu,  dgs  dknrteSf  T.  'XIV  ,  p.  5z3.  )  On  trouve  d'autre* 
lettres  de  1295  ,  où  ce  même  Charlca  jmd  ancon  Is  litre  de 
roi  d'Ar^ignij.  (  Ibid.  p.  3:i3.  )  Maie  nen  ne  décide  mieux  cette 
di/ficuliii  <p)e  l'acte  par  lequel  les  ambassadeurs  du  roi  Philippe 
le  lici  et  i:cux  du  comte  de  Valois  ,  au  nom  de  leurs  maîtres, 
renoncent  purenieut  et  simplement ,  entre  les  mains  du  pape  , 
aux  droit}  que  ces  deux  princes  prxivaieut  avoirsur  Ici  royaumes  i 
d'Aragon  et  de  Valence,  ainii  ijue  sur  le  comté  de  UarteUme,! 
pourvu  ^ue  le  roi  d'Axagon  émeute  fidiioneot  le  traité  de  paix( 


fait  avec  eux  et  le  roi  de  Sicile.  Cet  ado  ,  de  m'ine  que  't 
traité  dout  il  fait  mentioUf  est  de  l'an  la^.  (  Trésor  des 
chari.  ,  Aragon  ,  lay0Ut  la  )  Le  ceinta  de  Valois  ne  fût 

point  alors  réduit  à  son  apanage.  MAROuznrre ,  fille  de  Charte* 
le  Boiteux,  en  lui  donnant  sa  main,  le  16  ao&t  lago,  lut  avtit 
ap|iorté  les  comtés  d'Anjou  et  du  Maioe,  mii  forent  érigés  en 
pairie ,  l'an  1397  ,  par  le  roi  niilippe  te  Bd.  L*an  ^Ual 
allé  commander  eu  Guienne  contre  lea  Anglais  ,  qui  étaient 
rentrés  dans  cette  province ,  et  en  avaient  reconquis  une  grande 
parlic,  il  coniriicn<,a  par  faire  pendre  ,  sur  un  iiinple  soiipi  oa 
d'jiitidchte  ,  cinquante  Gascons  à  la  vue  de  la  JleDie.  Ce  spec- 
tacle répandit  la  terreur  dans  la  ville  .-  ou  s'y  difcudit  faible- 
fnenf.  Elle  fut  reprise  avec  (juelrjues  autres  places,  et  le  comte 
de  Valois  se  sut  gré  de  sa  scve'nté.  Mais  a  jjeine  cnt-il  qintie 
la  province  ,  crue  toutes  ces  places  rappelèrent  les  Anglais. 
Charles  passe ,  ran  1 3^ ,  en  Italie ,  à  la  prière  dn  pape  ,  qui, 
l'ayant  fait  général  de  ses  troupes  ,  l'envoie  en  Toscane  poar 
dissiper  les  factions  qui  mettaient  ce  pajrs  en  combustion.  Les 


progrès  qu'il  y  fil  ne  fiirent  one  miédiocres.  RajppeW  par  le 
pape,  il  passa  en  Sctlet  oiî  d'abocd  il  vdpandit  la  lerrenr. 
Mais  Frédéric  d*Avagon  ayant  trouvd  naven  de  nioer  ramée 
française  sans  combattre ,  obligea  Cbarlat  a  a'oD  ittoamar  aprèe 


avoir  r.iii  nv.  1,  lui  un  traité,  qm  laUtaïl  «B  prcDiier  la  Je 

Je  la  Sh  iIc  (3  Vie  durant. 

L'an  J2<i0,  le  roi  Pliil.ppe  le  Bel  avant  recommence  la  cnerre 
contre  la  ll.in.Jn',  (rli.uiis,  son  oncle,  entra  d.iii*  ce  pays 
à  la  lêlc  de  ramicL'  l'uni  aise.  Le  jUCci-5  de  ses  armes  t'ut  tel, 
qu'en  deux  campagnes  il  obligea  le  comte  de  Flandre ,  Gui  de 
Dampierre  ,  k  se  remettre  lui  et  ses  étals  i  la  discrétion  du  rcii 
de  France.  Charles  amena  le  comte  avec  ses  deux  fils  en 
triomphe  à  Paris ,  et  les  fit  présenter  au  roi  par  le  comte  de 
Savoie.  Mais  il  eut  le  d^gr^ment  de  voir  le  traité  d'aceonmo- 
demeui  qu'il  avait  Ait  avac  Gai  de  Damptatrai  désarand  par 
le  monarque,  qui ,  Uim  d'y  «voir  égard»  coroja  le  conrte  de 
Flandre  en  prison. 

L'an  i5o2,  au  mois  de  juin,  Cliarle*  part  avec  CaTBEaisr 
D8  CoirRTe>Ai,  sadeii\ienic  épouse,  accompagné  de  cinq  cents 
chevaliers  ,  poui  aller  an  secour»  du  pape  Bonifàte  cl  de 
Charles  II,  roi  deSicile.  Il  est  reçu  par  le  premier  dans  la  ville 
d'Aiiapni  avec  les  honneurs  d  is  à  sa  naiss.Hice  ,  reconnu  pour 
empereur  d'Orient,  avec  la  concession  d'une  décime  «atrmor* 
dinaire  sur  tous  les  biens  ecclésiastiques  de  France  ,  d'Angle» 
terre  ,  d'Italie  ,  de  Sicile  ,  de  Sardaigne  ,  de  Corse  ,  de  la  prin- 
cipauté d'Achaïe ,  du  duché  d'Athènes  et  des  lies  voisines  ;  créé 
défenseur  de  f  église  et  pacificateur  de  la  Toscane.  £u  vertu  de 
ce  daniier  titre >  il  «0  rend  an  mois  d'octobre  à  Florence ,  pour 
mettra  la  pais  CBlre  la»  eftojrens  de  celte  ville ,  divisés  en 
dent  ftetions ,  sons  les  noms  de  Blanca  et  de  Noirs.  Après  y 
avoir  sf^j'ourue  avec  peu  de  si  ccii  jusqu'à  la  fin  de  février  de 
l'année  suivante,  il  va  joindre  a  Komc  le  roi  Charles,  qui  l'y 
.itlcudait  pour  remmener  à  Napk-s ,  afin  de  commencer  la  guerre 
roiilie  Ferdinand  d'Arapoii.  Ce  dernier  abandonne  les  conqnéirs 
i|u'il  avait  faites  en  l-'ouillc  et  en  Calaijre  ,  au  seul  biuit  de  l'jr- 

nvcc  du  conte ,  fpi  le  poursuit  en  Sicile  arec  une  armée  na« 
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Vale  i*  deux  ccnU  ▼.tljseaax.  Aj^ant  mii  ses  troupes  à  (erre,  il 
cnporlt  quelques  place»  de  celle  ilc,  et  demeure  maître  de  !a 
campagne.  Alais  les  maladie*  «t  la  fitmine  sVtant  taitn  dans 
ton  armée  ,  il  est  oblige  d'accepter  la  paix  t^ui  lutCttolftrte  par 
F«nliiimi4»  qfmqa»  «iMWitMtCcaie  i  «a  glom  «t  i  la  répuUUon 
«U  m «nae».  Il  tftah â<  rvloBr i Seu le  14  mm  1^0:,  {ti.  S.), 
comme  le  prouve  un  traité  de  mariage  qu*il  y  conclut  ce  jonr- 
11  avec  Robert  II,  duc  de  Bourgogne,  entre  Philippe ,  Tilt  ain<f 
cla  ce  dernier,  et  Jeanne  ,  fille  du  coiiiit  :  iraitc  qui  n'eut  point 
ln'u  par  la  mort  de  la  ieune  princesic.  S'otaut  rendu  ,  i'aa  i3o5  , 
'  Cjon  ,  il  asiisU  ,  le  1  j  novembre  ,  au  coiiroiinerncnt  du  pape 
<  U.'menl  V.  Dans  la  cavalcade  ijui  «e  lit  ii  celte  ceremoni»! ,  il 
lut  un  doi  ])r;ncei  qui  servirent  d'cruycrs  au  pape.  On  ■laif  l'ai.- 
riiieot  funeste  convertit  cette  tiHc  eu  un  jour  de  deuil.  Le 
iiième  mur  qui  en  tombant  ^craia  le  duc  de  Bretagne ,  le  frère 
du  pape ,  avec  plusieurs  gentilshommes  ,  blessa  dangereusement 
le  comte  de  Valoir.  (  f  Cle'meot  V.  )  Charles  apaisa  ,  par  sa 
prudence,  l'an  i5i& ,  le  «oulèvemeot  d'une  partie  de  la  noblette 
coati*  le  OMiTeiau  ni  Lonia  llilliB«  êoa  iiereu;^  ce  fat  en  la 
fAaUwiaatf  «  nom  dn  memMp» ,  dtm  Uê  mêmes  prorogatives 
dont  elle  jeaiMait  loof  le  i^e  de  lamt  Louis,  qu  ii  parvint  à 
la  fitire  rentrer  dans  le  devoir.  Eoguerand  ,  sire  de  Marigni  , 
sitrtntendaot  des  finances,  une  l'on  regardait  comme  l'auteur  des 
exacliciDs  cl  dt'  l'alle'ration  des  monnaies ,  (jiti  t'e'taicnt  faites  sous 
le  règne  pri  ci-drot ,  fut  la  victiini:  de  cet  accoiitniodemcut. 
Charles  se  poita  d'autant  plus  vnloiiLiLT»  à  sricrifier  ce  muiislre 
au  ressentiment  du  public ,  qu'il  cijit  imte  personnellement 
contre  lui,  pour  une  parole  lusolcn'.e  (|u'Enguerand  lui  avait 
dite,  ru  pleiu  conseil,  dana  uu  eaiporiement  décolère.  En- 
guerand  fut  arrête ,  on  hû  it  son  procès ,  et  Miu  voaloîr  l'en- 
tendre dans  sa  de'fenie,  mbi  même  lui  avoir  communiqué  les 
cheft  d'accusation  »\léffiiê»  contre  lui ,  on  le  condamna ,  malgré 
«a  qnaliltf  de  geatilliOBBe  tt  de  cberalier,  k  être  pendu.  Le 
ni ,  que  Charlet ,  aoD  onde ,  arait  tvKi  d'aequetoer  à  ce  juge- 
ment irrégulier ,  ne  twda  pif  à  repeatir.  U  fit  détacher  le 
corps  d'Euguerand  det  fourdiei  de  llonlfiracon  ,  que  ce  mi- 
nistre avait  lui-même  érigées  ■  rdiabilita  sa  ine'moire  ,  et  laissa 
par  son  testament  dix  mille  livres  à  ses  enfants ,  pour  la  grande 
tnjitriunc  qui  leur  aihint  de  la  COndemnadoii  de  leur  ycrc. 
I.  .in  13-' (,  chargé  du  commandement  de  l'aiinuc  (|uc  le  ri>i 
Ch.ii  les  le  li'  i  envoyait  en  Lioiei.ne  ,  le  comte  de  \  aloij  somnil, 
rti  moins  d'une  campagne,  toutes  les  places  de  cette  province ,  i 
l'cicepiion  de  Boraeaui,  de  Saint-Sevcr-Cap  ,  et  de  Baronne  , 
obligea  les  Anglais  à  demander  uuc  trêve,  et  revint  triomphant  à 
Pans  ,  vers  le  roromencemciit d'octobre.  Ce  fut  sa  dernière  expé- 
dition :  il  tomba  ,  l'année  suivante,  dans  une  maladie  de  langueur 
qui  le  conduisit  la  même  année  au  tombeau,  le  16  décembre, 
aoivant  lu  teg^atra  tiosur  du  parlemeaL  Dani  lea  dernier»  mo- 
ments de  M  Tie«  It  iupplice  d'Enguecand  lai  revint  dam  Teeprît, 
fut  le  tiett  propre  par  le»  joaie»  et  atUanla  remord»  qu'il  lui 
canaa.  Pour  le»  calmer ,  il  cnargca  un  de  »e»  oilicter»  d'aller  par 
les  rues,  une  bourbe  a  la  main,  criant  à  chaque  pauvre,  en  lui 
faisant  l'aumiSne  :  Priez  pour  monsieur  Enguenuid  ei  puur 
i  hurles  lie  /  tilnii.  Ainsi  nirinrut  ii- prince  ,  (ils  de  roi,  oucle 
de  truis  lOis  ,  gendre  dc  foi  ,  père  de  roi,  élu  roi  d  Ar.jgon  ,  et 
liRC  d'une  pn^le-rile  dc  liriic  roi»  cmiïM  ulifj  ,  (jui  eut  ^<lll^  i  i  ir 
1j  Trancc  pendant  deux  cent  soixante  nm.  Soa  eurps  tut  iiiiujnj  ' 
aux  Jacobins  de  Paris,  et  son  coe^ur  aux  Cor Jelicrs.  Il  av.<  t 
épouié  I",  comme  on  l'a  dit ,  MABterniTi!  d'Amoit  ,  morte  le  5i 
«lo'ccnibrc  I3^,  etenicrrc'c  aux  Jacobins  «le  Paris;  a',  l'an  i3oi, 
(  V.  S.  ),  Cathchimi:  ,  fille  et  liéritièrc  de  l'hilip|>c  de  Cnurteiiai, 
cnipereur  titulaire  de  Conslantiuoplc ,  décédéc  le  a  janvier  i3o8 
(  JNU  S.)  ;  9*»  dam  le  moi»  de  jnia  aaivaoti  Mabaut*  fille  de  Gui 
de  ChAtillon ,  comte  de  Samt-Foi,  morte  k  S  octobre  i558. 
Du  premier  Ut  il  Uùua  Pfafflnpe,  qiii  niltt  Cbadc* ,  corole 
d'Alençon;  Isabelle,  femdM  de  Jean  III,  due  de  Bretagne  ; 
fcanne,  mariée  à  Guillaume  le  Don  ,  comte  de  Haiiiaut  et  de 
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nellcs  ;  Marguerite ,  alliée  à  Gui  de  CliA(în<in  I"  ,  comte  de 
Blois.  Du  second  lit  vinrent  Jean,  comte  de  Chartres,  mort 
jeune  ;  Catherine ,  mariée,  le  So  jaillel  ,  à  Philippe  de 
Sicile,  prince  de  Tarente  ,  morte  i  Naplcven  octobre  i546  ; 
Jeanne,  femme  du  famens  Robert  d'Aftoi»!  comte  de  BemmoaU 
le-Roger,  morte  le  9  juillet  i363;  Iiabede ,  aUieMO  de  Peate- 
vraut,  décédéc  le  II  novembre  i549-       troisième  lit  sortirent, 


entr'aulres  enfants ,  Isabelle,  mariùe  le  aS  janvier  1357  (  N.  S.  ], 
"     "     ■  ~    ■         —    -    -  derempefwr 

Charles  iV. 


n  Pierre  1%  duc  de  Bouboiij  otHlBcliet 


i3s5.  Pnum  1*,  lil»  atatf  de  ChaHe»  de  Taloi» ,  vi , 

l'an  1295,  comte  de  Charire»  ,  et  non  d'Alençon  ,  succéda  à  son 
père  dant  le  comté  de  Valois.  Il  prit  pour  anues  l'écu  semé  de 
Fram  e  à  l.i  Iiordiire  de  «ij<;ulc* ,  tel  que  son  père  le  portait.  \je 
roi  t;!i;frle*  te  lie)  étant  inort  le  premier  février  i5s8,  sans 
I  ei^lanis  mile» ,  mais  lai-s.nit  U  reine  Jeanne  enceinte  ,  Philippe  , 
connue  riiéritîer  prifscrnplil  de  la  ronronne  ,  fnt  declan:  reç;eat 
du  royjniiie  ju»iju'au  tenu  oii  les  ronr.lies  de  la  reine  auraient 
fait  connaître  le  aexc  de  l'entant  qu'elle  portait  dans  son  sein. 
Jeanne  au  bout  dc  deux  mois  accoucha  d'une  fille  :  Philippe 
alurs,  par  le  auffrage  de  la  nation,  fut  élevé  sur  le  trône.  En 
vain  Edouard  III,  roi  d'Angleterre  ,  le  revendiqua-t-il ,  coinmo 
neveu,  par  sa  mère  Isabelle , «du  roi  défont,  dont  Philippe 
n'était  que  le  cousin  ;  en  vain  all^a'tFil  que  la  loi  qot  eaclut 
du  tr6ne  les  remmes  en  France  ,  ne  te  reordalt  pa».  Sa  fHé^ 
tention  fut  1  cjelee ,  parce  que  la  proximité  dent  il  (0  Br^alait  ne 
lui  venait  que  d'une  femme,  laipiellc  par  son  sexe  u  avait  aucun 
droit  à  la  chose.  Edouard  d^saimiila  h'  chagrin  que  ce  refus  lui 
causa,  se  réservant  ù  le  i.iiie  ecl.iler  dan*  inu;  conjoncture  plu» 
favorable.  II  ne  tarda  p.is  Urauconn  à  la  irrmvcr.  Et  telle  est 
l'origine  des  puerres  l.inl  ri\ îles  qu  elrtincere»  qui  désolèrent  la 
France  pendant  prêt  de  deii\  su  cli-ï.  i'hilippc  commença  dc 
régner  le  a  avril ,  et  fut  couronne  ,  le  39  mai  suivant  (  jour  de 
la  IViaite)  ,  à  Aeims,  par  l'archevêque  Guillaume  de  Trie.  Ce 
prince  gardhi  Jo  VUoi»  tAantsnrle  trono,  et  j'en  faisaii  rendre 
tous  le»  am  en  compta  partieulter.  (  FqX'  Pl^lippe  de  Vatoitj 
roi  de  Frmtee.  ) 

l54'i.  Pnn.CPPR  II,  cinipil'ini-  'et  non  ipiilii'rnr  Hîs  ;  <rii  roi 
Philippe  de  Valoi»,  n*"'   1  Niin  ennr»,  le  premier  jrnllct  i"i>f>. 


reeot  en  aji.m.it 

1^44  !  coiiiic 


iloUandc,  aprc»  U  mort  dui^ucl  clic  se  fit  religieuse  4  l'oulc-  clMlsaux  et  cbàlcUeaics  de  Coulouuucrs,  dc  Lrca  et  de  Crevc 


e  ,  ])ar  iellie-,  d.ij.  r-  de  Maubuisson  ,  le  ifi  r.vril 
de  Valoir  avec  le  duché  d'OrIt'.ms  ,  pour  les  tenir 
en  jiîiines,  et  ubliiit  dans  la  suite  quantité  d'antres  doiimines  , 
tant  dc  la  reine  sa  merc,  dont  il  était  s^écuieinent  chéri ,  que 
du  roi  ion  père.  Ce  momnjpie.  Tan  isSo  ,  eiaul  au  lit  de  la 
mort,  renouvela  ses  dispositions.  Le  jeune  Philippe  combattit , 
eu  i^Gti,  à  la  lunestc  journée  de  Poitiers  «  et  fiit,  Tan  t%a  , 
un  de»  otages  «lonne»  aux  Anglaia  ponr  auorcr  ht  rançon  du  roi 
Jean.  L'an  1566*10  roi  Cbama  V|  considérant  que  l'opulence 
excessive  du  dtto  tao.  onde»  lonrmit  an  détriment  do  l'état» 
«'occupa  sérieuemeot  de»  moyens  de  fa  réformer.  Le  dvc ,  sur 
la  première  proposition  qu'il  lui  lit,  d'après  l'avis  de  son  con- 
seil, de  se  de'iucttrc  d'une  partie  de  ses  domaines,  se  monlr.i 
lurl  éldigué  d'y  a<:(|nieàcer,  [luH  ,  vaincu  ciisuiic  par  les  rejiré- 
seutalions  de  ses  pnrenis  el  de  ses  amis  ,  il  consentit  à  l  eiiiellrr» 
'■•  ui  ses  apanages  et  antres  biens  an  roi  iou  neveu  ,  pour  lui  eu 
t  i  'ictelle  part  ((u'il  jugemit  à  propos.  Kii  conséquence  onfi',  en 
pli'iii  conseil  a  Kiris  ,  dans  le  mois  de  janvier  i3G6  (  V.  lS.  , 
un  traité  j>ar  lequel  ,  après  avoir  reçu  sa  démission  totale,  le  roi 
lui  accorda,  outre  le  duché  d'Orléans  et  le  comté  de  Valoi», 
leschAteauxelchàtelteiiirs  de  Lorris,  Montar^tis,  Boii-Coinmiin, 
Ycvrc,  o»"CC  les  iiutœs  li^'irel  lenvs  plui  proi  fitiines  ,Jiisf/iiey 
à  la  perfection  de  six  miUû  Hvféet  da  terre.  (  Racm  d»  Vibbé 
de  Camps ,  vol.  a ,  p.  58S.  )  Le  duc  Philippe  lit  mû  nonvean 
sacrifice  «n  autorisant ,  par  acto  dn  a;  janvier  i56ï  (V-  8.)i  en 
femme  Blanche ,  lille  posthume  du  roi  Charte»  le  Bel ,  qu'il 
avait  épousée  l'an  i3^5(  N.  S  ),  à  ceJer  ■<  ti  rounmnc  U» 
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cœur ,  avrc  Ic*  droîtf  «t  aclionî  qu'elle  poDVAÎt  «Toîr  cor  le 
I)igorr«,  cl  gén«?r«lciaciit  toul  ce  qui  pouvait  lui  appnrlenir  , 
tant  du  cSté  et  ligne  du  mj  Chui  les  .  son  pète ,  comiTW  ftar  la 
mère  d'teeluy  roy  Charles;  ce  qu'*)lc  exécuta  par  acte  du  5 
inilict  1571.  (  Rec.  de  Cahhé  de  Camps  ,  T.  lll  ,  p.  i^".  ) 
Philippe  mourut  mds  enfant*  It-gilirncs,  le  premier  septrmUrc  di- 
r«il  lifi.  s»  femme  conserva  le  Valoit  jusqu'à  u  mort ,  arrivée 
kSfiinicr  i59a(K.S.).  ' 

lîga.  Lout»  V'  n'OnLi.A>s  -  Vai-oi$,  tlL-u\icmf  fil*  du  roi 
Chacwt  V,  aé  k  Fana  le  aamcdi  i5  mars  de  Tau  157a  (N.  S.), 
tvçst  m  UÎlMilt  le  titre  de  comte  de  Valois  ;  mai»  il  n'entra 
«B  jonÎMance  4c  ce  conté  qa'apci*  la  mort  de  Uanclur  de  Frtnce. 
Le  mi  Chariei  VI ,  $tm  trfcre ,  par  letim  dalën  de  tille  en 
FiaiiJrc  ,  au  uiuis  de  novembre  l'i&S  ,  lui  donna  en  apanage  le 
du  cil  c  de  Touiaiue,  qu'il  «fcliangea  avec  lui,  en  i3<ja,  pour 
celui  d'Orléaut.  Loui»  «  l'tiuia  ,  le  37  janvier  lîpo  (  N.  S.  )  »  • 
Melon  ,  VAi-r.KTiNB,  fille  «le  Jean  Gaica»  Vi»conli  I""^ ,  duc  de 
Wilau  ,  et  d'F.liiiijcth  de  l'iaui  e.  l.ai  princesse  lui  aii])orUi  en 
dot  la  ville  d'Aili,  aveccfut  nulie  ilorins  d'or,  «uivanl  ie  Coho. 
Par  le  contrai  de  mariage  ,  il  fut  itipulc  qu'au  défaut  de  la 
postérité  uiAle  dei  Viicouli ,  Yalentine  et  set  enfanta  snccéde- 
nient  au  duchii  d«  Milan.  Ce  contrat ,  dix  ans  après  le  mariage , 
fiitcfliifiniiiépar  le  pape,  le  siège  impérial  élaat  vacant.  Cjétiit  en 
cBbt  A  rcmpcnenr  qu'appartenait  cette  confinnaaiioai  mai*  le* 


pape*  prétendaient  uuc  l'autorité  impériale  leur  e'iait  d<<volue 
pendant  la  vacance  de  l'empire.  On  verra  les  guerres  qu'occa- 
aionna  la  clause  dittit  uii  vient  île  j^arter.  sous  les  rois  Charles  VIII, 
Louis  Xlf ,  et  Frnijçoii  1".  Le  cninlc-duc  Louis  acheta,  de  Gui 
do  (^hàlilloii ,  le  cnuilc  de  Uluis.  L'an  140".  il  anjuit  de  Mani' 
de  Couci,  par  contrat  du  i5  novembre,  la  sirène  de  (loui  i  avec 
tei  dcpeiidaiices.  Quatre  0115  après,  il  acheta  la  part  <jue  cette 
dame  uvail  au  comte  de  Soissons.  L'an  1  ',06  ,  le  roi  Charles  VI , 
par  ses  lettres  du  mois  de  juillet^  c'ieva  le  comte  d<^  Valois  à  la 
dignité  de  duché-pairie.  Louis  par  là  se  vil  possesseur  de  deux 
duchés;  mais  le  titre  de  duc  d'Orléans  est  celui  sous  lequel 
il  cet  le  pin*  connn.  Ce  prince  avait  «ependaut  en  tête  une 
nmfon  qu'il  c6t  été  dt  Mû  inléril  de  ménager ,  et  qu'il  crut , 
pour  son  malbeor ,  incomidéré  comme  il  était  »  pouvoir  braver 
impunc'meot.  Nous  vouloo*  parler  de  celle  de  Beurgogac.  Ce 
fut  l'an  i4"<  >  <iue  coniinencèrciit  a  t^claler  leurs  funestes  divi- 
iions.  La  iaIon>ie  les  ciifauta  ,  le  prétexte  du  liicu  public  les 
entretint,  la  diisiiiiululiuii  U>  mt-pemlit  pour  mi  trrn>,  la  Inirm 
les  porta  enfin  aux  deiiiier^  cvt  i  s  l  e  <liic  d'(JrleaiJs  ,  pendant 
la  maladie  du  roi,  ^OIl  Irerc,  l.iit  f.iil  donuer  ,  fan  1402, 
radministraliou  des  linaucci  ,  et  au  moyen  de  cette  partie  , 
iManlAtil  parvint  au  f-,<iuverncnient  absolu  de  l'état.  Les  impo- 
litions  exorbitantes  qu'il  établit .  la  dureté  avec  laquelle  on  le* 
leva,  l'abus  qu'en  tirent  ses  cruaturcj ,  excilireitt  tttt  HMIIUMK' 
universel.  Philippe  Ic  Hardi,  duc  de  Baurajtyiit  »  prit  I*  parti 
du  peuple  ,  et  lervit  «a  pro|M«  ambition  en  fngnant  d«  vouloir 
ic  urer  de  l'oppression.  Rival  déclaré  da  duc  dX>déuu>  il 
réussit  à  le  supplanier.  Louis  ,  furieux  de  se  voir  dépossédé  de 
l'administration  du  royaume,  s'en  prend  à  tout  ce  qui  regarde 
directement  ou  indireclement  le  duc  de  Bourgogne.  Celui-ci  est 
à  son  tour  dépouillt^  ^rtr  la  reine  Isabcau ,  qui ,  vovaiU  la  facilité 
qu'il  y  avait  de  régner,  se  fil  remettre  toute  l'autorité,  pour 
assurer .  dirait  elle ,  à  SOU  fit*  alué  la  rajauléf  M  cai  que  aon 
éjioux  vint  à  manquer. 

Philippe  le  Hardi  mourut  l'an  i4o4i  laissant  Jean ,  son  fils, 
bérilier  de  se*  vaitc*  états  et  de  ion  ambition.  Le  duc  d'Orléans 
gauvcmiit  toos  lu  nom  de  la  reine»  avec  laquelle  il  vivait  dan* 
pm  eonmwfce  plna  que  iutpeel.  Contraint  de  céder  une  part 
dan*  i'admîmsiration  au  nouveau  due  doBowvogne,  devenu 
beau-père  do  danjsliûl ,  qai  avait  épouté  M  Mie»  il  augmenu 
leur  nvalité,  rnlui  eédanldesou  crédit.  Tean-sans-Pcur  (  c'est 
Bitiii  qu'on  nomma  le  Bourguignon  )  se  servit  de  son  autorité 
pour  se  taire  l'bomme  da  peuple  ,  ca  s'opposaut  sus  nouvelUcs 


lares  que  la  guerre  future  avec  les  Anglais  donnait  eccaiîoB  Ott 

prétexte  de  iir'  sur  le  peuple,  (.elle  apparen';e  de  zele  pour 
le  bien  ])u1j1.l  tii  imposa  facilement  nu  peuple  :  Jean  devint  soa 
idole.  Le  duc  d"Orlc'an>  ,  pour  se  n\aiutenir  ,  resserra  les  injeud* 
qui  l'allacliaieul  a  !a  reine.  Voyant  ie  duc  de  liourgc;;ne  luuitre 
dans  Pans,  lU  iC  concertent  pour  faire  enlever  le  daupluii  et 
l'amener  à  Melun ,  où  ils  s'étaient  retirés.  Les  mesures  étaient 
mal  prises.  Le  duc  de  Bourgogne  joint  l'héritier  du  tr6ne  à 
Juvisi ,  et  le  ramène  dans  la  capitale.  Tout  se  dinpose  à  une 
guerre  civile.  Le  due  d'Orléans,  ayant  ramassé  des  troupes., 
ravaaea  à  ionr  léte  vers  Part».  Son  rival  l'attend ,  pi4t  à  léS 
livrer  bataille.  Le*  prince*  ahm  m  constituent  médiateora.  On, 
tient  des  conférences  à  Vinccnnes.  La  paix  y  est  conclue  ,  le  17 
octobre  140^1  à  condition  que  le  duc  de  Bourgogne  aura  nne 
part  dans  le  gouvernement.  I.a  suite  de  cet  accoinmodement 
fut  nuisible  aux  Anglais.  On  recommença  contre  eux  les  hosti- 
liti-s  eu  Guieiine  et  eu  Picardie.  La  campagne  des  deux  c6t^ 
s'ouvrit  heuretiscmenl  et  limi  mal.  Le  duc  dOrléans  échoua 
devant  llLiye  au  mois  d'octobre  1406 ,  et  le  duc  de  Bourgogne 
ne  réussit  pa*  mieux  devant  Calais.  L'inimitié  des  deux  nriucei 
n'était  quaiioa|Mef  des  soupçons  réciproques  la  rcVeiilèrcot. 
Occupés  sans  ccMoiso  décrier  mntaeltemcnt ,  ils  partageât  la 
cour  en  d«us  hclion*.  GeUadn  dncd'Orféans  prend  poardcvÎK 
deux  bitom  homuk  en  Mutoir*  «t  celle  du  B<Hi«{pii|nmi  prend 
deux  rabots  pour  la  sienne.  On  voit  encore  des  médailles  e&  ces 
devises  se  reucoolrenl.  I.e  dur  de  Berri  s'entremet  pour  les 
réconcilier.  A  sa  persuasion  ,  lU  communient  eii«emh!e  le  di- 
ni.mche  ao  novembre  1407  1  après  s'être  jure  iion  omour  et 
JrtitL'inilé.  Rien  n'cLail  moins  sincère  de  la  part  du  duc  de 
Uourgo^ue  que  cette  réconciliation.  Trois  jours  après  ,  le  duc 
(i'Urlv«u»  est  assassiné,  par  son  ordre,  sur  les  huit  heures 
du  soir,  devant  l'hôtel  de  Rieux  ,  en  allant ,  de  chez  la  reine  , 
logée  à  la  rue  Barbette,  trouver  le  roi  à  l'hôtel  de  Saint-Fol. 
Le  corps  de  l'infortune  prince  fut  déposé  dans  l'église  de* 
Ulancs-Manteaux ,  d'oà  il  nit  «nsiuta  transporté  dans  celle  de* 
Céleslios ,  pour  y  £tr«  inhumé.  Trile  fut  la  lin  d^orablt  de 
Louis»  duc  d'Orléans  et  de  Valois ,  à  l'âge  de  trente-six  an*.  L* 
aalure  l'avait  nmé  de  toutes  les  plus  belles  qualilc's  du  cerp* 
cl  de  l'esprit.  [.■;im1)ili  jti  et  plus  encore  la  dcliaurlie  corrompi- 
rent en  lui  les  douj  de  la  iiiilure.  il  Uissa  de  son  uiaiiuige  Chnrles, 
qui  suit  ;  Philippe,  comte  de  Vertus,  mort  en  i/|a'>,  a  I  j^e  de 
vin^t-qualre  ans;  et  Marguerite,  maric'e  à  Richard  de  Rrelague. 
Il  eut  de  plus  d'Yolande  d'Enghien  ,  femme  dWnberi  le  FI.-(inenc, 
seigneur  de  Cani ,  le  fameux  Jean,  conte  de  Uutiois  ,  lige  des 
ducs  de  Longueville.  La  ducbessO  Tatentine  eut  un  si  grand 
regret  de  la  mort  de  son  époux ,  ^  poi/r  tout  soulas  ,  dit 
Brantôme»  «(  c^fiat  *Hgémft««ment ,  elle  prit  une  chnme- 
pleun  mt  arrosoir  pour  sa  devise ,  wr  h  htattde  lofueUe  estait 
m  S,  m  fifptêt  ainsi  i/uon  dit ,  ^u*  «mil»  fonvênt  M  soudoU 
et  soupirait.  Et  «utour  de  UuUta  cJbntMyrfaniv  utoient  eserùs 
ces  mou  t 

Rien  ncm'mp'oS) 
FtasDens'astrica. 

On  voit  encore ,  ajoulc-t-il ,  celle  dt>fb»  dans  fégUêa  da 

Cordeliers ,  à  Blois  ,  dans  sa  chapelle. 

i4o7-  CiiARi.F.s  D'ORt.i*ns- V4i»is ,  né  Ic  36  mai  1591  ,  suc- 
céda, sous  la  garde-noble  de  Vsleiiline  ,  sa  mère,  à  Louis,  son 
pcrc,  dans  le  Va,lois  ainsi  que  dans  se*  autre*  domaines,  et 

porta ,  comme  lui ,  le  titre  de  duc  d'Orléans»  préfilri^lcment  à 
•es  autres  litres.  La  même  année  qu'A  recueillit  celle  snccesaMW» 
ta  duchesse  sa  mère  rendit  foi  et  nommage  pour  loi  et  ses  Irèrrs 
au  roi  Charles  VI ,  de  toutes  les  terres  q|^u^ls  tenaient  dasis  sa 

mouvance  ,  cl  de  ta  pairie  dont  il  les  avait  décorés.  Ce  sont , 
comme  l'observe  M.  d'Aguesseau,  deux  hommages  dilTcrents , 

parce  que  «  la  pairie,  dii-il,  renferme  nu  vc'rit.ilile  nflicc  i>rr- 
t  soQœl  et  réel  ca  même  icms  )  ainsi  un  des  serments  ou  aes 
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9  îiOTnniJ)çe«  s'applique  à  la  réaV\U' ,  r'c^t -'.-(iire  à  h  terre  qn 
>  est  la  inalière  de  la  pairie  ,  el  l'auUc  k  la  jjersonnaliW  ,  c  e»t- 

Il  /.-(l-re  s  r.  Il   e  personnel ,  qui  est  comme  l  i  1'  '       ,  <■=  1'"" 

»  peul  parler  ainsi ,  el  le  caracti^re  le  nKi*  eiiiiiieut  de  ij  paine.  » 
Charles  fil  diverses  poursniles  avec  li  luclicssc  sa  nicrc,  mais 
toules  inutiles ,  p(,iir  lirer  vengeano«  de  la  mon  de  son  père. 
La  durhesie  en  ni<nirul  de  chajjrin,  le  4  de'ceinbre  i.JoîS ,  «Jjiiï 
MO  ctiàtean  de  Biois.  Conlraiut  de  plier  août  un  cnuerai  qui 
remporuit  des  victoires  dans  ie«  Paj»-Ba*,  taiidil  qu'on  instrui- 
MitMOpTOcèièPeria,  Ciurle*  âicquiesça ,  ne  nourant  mieux 
Ciire,  an  pardon  que  ce  HMUrtricr  te  lil  accorder  soleunelle- 
mcnt,  1er)  mars  \/,or),  daBt  l'^ite  de  Chaitret.  £n  morale 
et  cil  poîiiique,  l'ouvrage  delà  nécesiitd  ne  dure  qu'autant  que 
les  conjonctures  qui  l'oal  produit.  Les  partisaM  on  duc  d'Or- 
tifans,  toujours  disposes  à  le  vençer,  manquaient  d'un  chef  pour 
les  réunir.  Bernaru  ,  rotule  d'Aniii^ii-ir  ,  se  mil  à  leur  tète, 
l'an  I  jio  ,  après  avoir  marie  llaNM,  ,  sa  lilie  ,  «"  ce  prince.  Ce 


f  I  1  I  u  ,   apkca  d¥uii  iijaitt.-    U'hiini.it.,  'ws^j,    «•  —  . 

fut  alors  (inc  commencèrent  les  grandes  hoitilile's.  Kn  vaiu  on 
s'elforr-a  de  les  arrêter  pai*  trois  trailc'ç  ^ticcenif*  :  elles  se  re- 
nouvelèrent toujours  avec  plus  de  lui'  i  i  -  •  >i;  ne  relrji  i  r.i  p mit 
ici  le»  scènes  horribles  que  donnèrent  Ici  Anuajjtiae»  cl  le» 
Bonrpuiciions  :  c'est  ainsi  qu'où  uonimait  les  deux  Ijclions.  Le 
duc  d'Orîcans  ne  vit  point  la  fin  de  la  tragédie  qui  se  jouait  en 
sou  nom.  L'an  i4i5  ,  a^aot  e'l<^  iait  prisonnier  à  la  batail'e 
d'Azincourt,  il  fut  conduit  en  Anjlelerre ,  où  il  re.ita  l'espace 
de  vini^t  cinq  ans,  soni  la  garde  d|un  messager  d'elat,  tenant 
f  aillcars  une  cour  nombreuse  et  brillante.  Il  j  eftt  Uni  vraisem- 
lilalitnnent  ses  jours,  si  Philippe  te  Bon,  due  de  Bourgogne,  ce 
fis  de  J<  ;>ri-$ans-Peur,  $i  dirterent  de  son  père,  n'eût  travaille' 
lui-aiéiac  à  sa  délivrance.  L'an  1440  ,  l'iiilippe  ,  apprenant  que 
la  rançon  du  du  :  il  Oru  jus  .i\vi;t  t  !■  Ilv  -e  .1  Irerile  mille  ecus 
d'or  ,  lui  fit  I  .ii.5er  une  [  îirUe  de  >  (  lie  jamme  ,  au  moyeu  de 
quri  i!  fiw  lura  lii.eit''.  l\'<r  ce  Irait  frappant  dt  i;i-'rirJrinile  , 
fut  eUinU:  I  iiikiuitic  de*  deux  maisons.  On  sait  dans  queL  termes 
le  duc  d'Orlëaos  prenait  plaisir  de  te'moigiier  sa  reconnji!>)jnce 
ao  doc  de  Bourgogne.  Par  ma  joj  ,  ùiaux  Jinre  et  bUm  r 
eoutin^  loi  diwit^l  souvent ,  je  vous  dois  aimer  par-dessus  <• 
«utres  prineet ,  «|  ma  belle  cousine ,  voira  fmnm«i  car  si  vous 
€t  Me  ne  Justin,  /«  ftaie  demeut-é  à  lot^aurs  au  datif  cr  dr 
mes  advMnmim  «tn'qf  irDin>dniM7^«trainf  fiitfvei»*(iUons. 
•relet.  ) 

Charles ,  de  retour  en  France  an  mois  de  novembre,  tourna 
•Ci  pensées  vers  la  conquête  dn  ducMde  Milan ,  qui  lui  appar- 

tennit  du  clicfde  sa  mère.  Mais  l'entreprise  ne  réussît  pas,  et 
il  ne  put  avoir  cjnc  le  comte  d'Asti.  L'an  1442  •  me'content  de 
>i'av»ir  aucune  part  au  mouvrrnemcnt ,  il  forma  une  li^ue  avec 
les  princes  qui  j'ijiieniblèrcut  à  Nevers ,  el  y  publièrent  un 
ïnanife>lo  pour  doin^iiider  la  reTorniatiou  de  l'état,  l  e  t.h  ,  ji.ir 
sa  sijccsjc,  éteignit  pronipiement  ce  parti,  en  faisant  espérer  au 
tlue  dOrItfuiis,  cl  a  ses  partisans,  toute  la  satisfaction  qu'ils 
pouvaient  légitimement  désirer.  Il  assista  ,  l'an  I4<>4 1  ^  P''^' 
mière  assembU'c  des  étals  tenus  è  Tours.  A  cette  necasion  u  fit 
des  remoTiInracesan  roi  Louis  XI,  qui  les  reçut  avec  indigna- 
tion, le  Irailant  de  br»kiiiit;iu  et  dVnaeDÎ  de  l'état.  Charles, 
siquë  de  cet  outrage ,  quitta  la  c«nr  et  se  retira  à  Amboian ,  où 
u  BMirut  le  4  janvier  1466  (N. S.)-  Ce  prince fiit  legretld,  et 
ai^ritoit  de  l'être.  U  se  regardait  comme  le  pire  de  an  vaaMns , 
•t  le*  mi^nageait  au  point  que ,  dans  sa  captivité,  il  n'oM  tes 
surcharger  pour  hiler  sa  d<^livrance.  Le*  historiens  dn  lems 
rapportent  aes  traits  édifiants  de  sa  piitt^.  Tous  les  vendredis  , 
suivant  Moiislrele! .  il  serv.iit  douze  pauvre*  à  table,  mangeait 
uvcc  eux  ,  el  leur  lavait  les  pied»  après  le  repas.  Se»  anmÀne* 
cUienI  ahr.ndatiles  et  iecreles.  O  prince  el.iit  d'ailleurs  homme 
de  iellre»  ,  r\  cultiv.1  la  poésie  française  avec  succès  ,  comme 
)e  prouvent  les  cli.insous  ,  rondeaux  et  autres  petites  pièce* 
u'on  a  de  lui,  et  qu'on  préllra  à  celles  de  Villon,  qui  vivait 
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Cliarlcs  VI ,  et  veuve  de  Richard  II,  ni  d'An^tCTMi  morte 
•  Blois,  le  i5  se]>tembre  1409  •  «nierrde  dan*  une  âiapelle 
de  l'abbaje  de  Saint>LauDicr ,  d'où  elle  fut  transf^r<^ ,  en  1614 , 
aux  C^estins  de  Paris  :  de  ce  mariage  sortit  Jeanne,  femme 

<le  Jean  II  ,  rnmle  J'  Vlciiçon  :  7.'  Clijrîei  >e  remaria,  l'an  l4">t 
.1  B<>>Nr,  tille  de  Bernard  VII,  comlr  d'Armagnac  et  Connc- 
lallle  de  Fraïu  e  ,  iii^rle,  en  i  4  i  :»  ,  s.iiis  eniaiit»  :  3*  l'aq  l44"  i 
il  cp{iu>a  M.»riii  ,  lille  d'Adulplie,  dut  de  CKvp?,  dont  il  eut 
un  £ls  ,  qui  >u.f ,  fl  deux  lille»  ;  Marie,  femme  de  Jean  de  Foix, 
comte  d'b'.tampes  el  vinirnte  de  Narbonoc;  el  Aune  ,  abbessc  de 
Fontcvraul.  La  nicrc  de  ces  ctifaaU  se  remaria  à  Jean  t  ri» 
Je  Rabo Jantes,  capitaine  de  Gravclines  ,  cl  mourut  à  Chaani  en 
l^icardic,  l'an  14^7-  ^'^n  corps  fut  porte  à  Blois,  pour  jr être 
inhume,  dans  l'église  des  Cordeliers.  Celui  de  Cuatlet»  MB 
premier  époux,  reposait  aussi  dans  IVgliie  de  Saint^tenveur  delà 
même  viUe.  L'an  iSo4  (V.  5. } ,  le  comte  de  Onnoui  grand- 
clianibdtaa  dn  France ,  Ui  fît  InoqNH-tar  l'na  il  fantm ,  le  ai 
Février»  «us  Gdlrstin»  d*  Paris. 


i^fiCt.  Loois  II  b'Ohléajss-Vai.oij  .  ne'  à  Blois  le  27  Juin  1  .Jf^j, 
succéda  ,  sous  la  garde-noble  de  sa  mcre  ,  on  duc  Charles  ,  son 
père,  dans  les  da.Ltu-'s  de  Valois  et  d'Orléans  ,  auiii  que  dj:is  les 
autres  domaines  de  sa  maison.  Sa  jeutie^sL'  l'ai  boinliante  et  dr.i» 
f^eiiso.  Indocile  envers  le»  maîtres  ipii  v  julaiei;!  lui  l'./imcr  l'es|.ii-ii 
et  le  c<eur,  il  ne  montra  d'inclination  el  d'aideurquc  pour  le* 
exercices  du  corps ,  convenables  à  sa  naissance  ,  et  bienl&t  il  j 
excella.  La  princesse  Jeanne  .  /ille  du  roi  Louis  .\l ,  lui  avait  été 
dctiinée  pour  L'ponsu  presque  en  venant  au  monde.  Lorsqu'elle 
fut  nubile  ,  le  roi  pressa  le  mariage  ({ui  u'ctail  aullemcat  dn  goût 
du  duc  d'Orléans.  Mais  il  fallut  obéir  à  un  monarque 


quel  on  ne  résistait  pas  impunément.  Les  deux  ëpnun  nçurenl  In 
b/n^^diction  nupliale,  tcti  septembre  1476,  des  naw  de Vdvêqnn 
d'Orléans.  LVIoigneÔMUtdtt  duc  pour  cette  alliance  était  sî  grand, 

<ju'il  uc  put  le  dissimuler  au  moment  de  la  cifrtfmonîe.  Interrogd 

par  le  prélat  s'il  conseillait  J'i'pouser  Jeanne  de  rrariec  .•  /ft'/aff 
répondit-il  ,  monseigiicur  d'Ùrlduiis  ,  niu-i  ami  ,  i/ur  /'criii~je  T 
Je  ne  saurais  rétister  t  faimeiois  mieux  cire  mon  que  de 
jaillir  à  te  faire  ;  car  vous  connoistes  it  ijni  n/ïaire.  Il 
m'est  forer  ,  et  il  n'y  a  remcde-  Apres  la  mort  de  Louis  XI  ,  le 
duc  d'Orléans  prétendit,  comme  premier  pnncc  du  san^  ,  ra»« 
uicr  les  rênes  de  l'état  pendant  l'espèce  de  minorité  du  roi  ChaP* 
les  VIII.  Leduc  de  Bourbon  formait  la  mëmepr^'lenlion.  Maie  te 
dame  de  Beaujcu ,  sorur  du  jeune  raonarc^ue ,  l'emporta,  Fmip 
consoler  Louis  de  cette  préférence  «  elle  lui  fit  donner,  le  g  oe> 
lobre  148^,  des  lettres  da  gouveneor  de  Paris,  de  l'Ile  d« 
France ,  de  Brie,  de  Champagne ,  etc. ,  avec  d'amplea  ponvmnu 
Mais  Lonit  trouvait  trop  aïe  dispropoitwn  entre  cc«  gouverDn« 
menis  particuliers  et  celui  de  tout  te  roj-aume ,  pour  se  contenter 
d'un  pareil  dédommagement.  François  II,  duc  de  Brelaf;ne,  ins« 
ruit  lie  5011  nu-eoiilenicment  (i)  ,  lui  écrit  pour  l'tug.ij^er  à  venir 
le  trouver.  Louis  se  rend  a  Nantes  ou  était  le  duc  ,  accompagncS 
de  Rend,  d>ie  d'Alenfan,  ni  dn  camtn  dn  Dnnnis.  Lt  «dgtnta ,  4 


l 

)tti»  1406 s  avec  IsAssUiB,  m 


ans  le  même  teins.  Il  avait  dté  marié  tmû  fois  :  1° ,  le  39 

Me  du  ni 


(i)  VVatacboarK  (.  .i^"'.  B'i^-  fol  fi3o  '  'tonne  wnt  mire  r.iu>c  de  celle  r««. 
Uinu  pr  - -if  th'r  <!n  iliie  d'OrIran*.  «  DatanLige.  liit-ik,  non»  irouvoiii,  el  Vif 
J»  ooj  n  i  xt  >  ni>in  pète  w  disani  prrKiil ,  ip 'environ  ce  tems  nu  înor  le  ilue 
n  d'Orirai»  eauni  k  l^ris  joimii  li  la  paulnek  Ncsie  ou  rnuc  les  deux  haUes 
•4  (  cae  je  ular  MSsna  !«  lieu  1  en  la  préwnoe  de  ploncimâtïnanrsct  Dants, 
»  ail  «MoU  Hkdânitde  Besujeu ,  ei  lai  <|a«Mion  d'où  coup  depaulmt  qoî  fct 
»  dcroanii^  anx  uùtunt ,  ilui|<ii;l  MjJjui^  Je  Branieu  jugée  eonlre  le<iae  i'Of- 
»  Iràoiidaill  il  u  dopil*,  ci.  <-n  cliolrre  ,  dit  qo'cHc  Kail  menly  ,  aiw 
»  uuetqoe  proie  mal  mnnamc,  iluol  Iji  IJimc  fort  enarroaere ,  ,'reriak  M  <n- 
n  unir  de  Ijur^inc  int  >ni  pr.  k  nt  ti  ]ntl^n^  :  lU  .  ruuiin  ,  mr  UiMex-vom  aiixy 
injorier  î  i^i  alor»  lolici  iluc  <lc  Lorrj  nt  l«»ll>  on  gr^iwi  viulllei  suilict  Juc 
n  d'Orlraai;  airaMi  le*  Trinm  aMOians  te  leTcreni  ei  le>ai?|Mr«rcoi.  Ft  dé*. 
.J  U>r»  Icdiri  dee  J'Orl«»i>'>  pnl  gio»««  haine  conue  1«di«  dae  de  Lorraine  ,  et 
»  Ulieie  Berne  eenUa  hJic*  <i!d'0iWiOi, ...  Or  dès,  lui  Maifatee  4*  611,. 
>  KO  a«<>iionlaaN<qa'tttt*|ii«isneaifS|  defBiladesnisa  letita  audi* 
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qui  le  «('Jcur  3r  T.ooi»  m  RrfUgne  faisii!  onil.ir3f.'o  ,  tr  fjn'i  snm- 
mer  de  se  ruiidre  au\  •  i.ii-,  assembles  à  Tour-  .11  luuii  de  jauvier 
148/,  (  N.  S.  ).  Le  3o  nui  vjtvnrjt ,  ce  jiiin.  c  as«isU  au  sacre  de 
Charles  VIII,  où  il  rcprccuU  le  duc  Ue  liourgognc  Aprf-i  la  c<<- 
r^monie  il  revint  â  Pari«  avec  la  cour-  Mais  le  roi  cUut  parti  sur 
la  fin  de  «eptcn4>re  pour  MonUrgis  ,  Louis  reste  dans  la  caoïule , 
dont  il  sVludie  k  mettre  les  habiliuU  dan«  ses  iiiléréts,  taudis  que 
la  camtc  de  Dnooit  négocie  pour  lui  avec  le  duc  4e  Bretagne.  Ce- 
«fiidntU  dune  de  Beau  jen,  qui  éclairait  ses  démarches,  prenait 
Hê  netvm  poar  le  Tain  •inr^iH'.  £lle  ramène  le  roi  le  5  février 
1413 1  &  Parii.  Le  duc  d^Orléan*  ioslniUda  deneîn  formé  contre 
lui,  prend  la  fuite  eicarelirei  Virneuil,  dans  le  Perche,  auprès 
de  René,  duc  d'Alençon.  Pca  de  tems  après  il  y  reçoil  un  jecour* 
de  deux  cent  ciii<]i)uiite  l.mi  r« .  i  l  de,  qucluucs  archcrt ,  qui  lui 
est  envoyé  ))ar  le  Jtic  lie  BrcLigne  ,  conlurmcment  au  traité 
conclu  ,  le  25  novembre  14^^.4,  avec  le  comte  de  Duuois.  Mais, 
trr>p  faîfîle  avec  ce  retit'irt  jinur  resisier  aux  force»  du  roi ,  il 
prend  le  parti  de  se  ri  iidre  j  Evreui,  où  la  cuiir  et.ut  pour 
lors,  et  de  »c  réconcilier  avec  elle.  De  là  il  accoiiipaaue  le 
monarque  k  Rouen  ,  où  il  aisiste  au  lit  de  justice  ,  que  Charles 
|int*n«on  (fchlauier,  1c  i'}  avril  1 485  Petid.iiit  ce  sejour^Lonis 
a^abondw  avec  le  duc  de  Uuurb'ju  j  ils  >'uiriv&eiit  d'iotéirétt 
fbmaiit  amensblc  u»  plan  de  cooMiralion  contre  le  fpaTenw- 
nent.  La  eoar  ayant  reprit  CDtnÎM  la  route  de  Pam,  Lenii 
sVchappe  et  se  relire  à  Dlois.  Dans  la  crainte  qu'il  ne  se  rende 
maître  d'Orléans  ,  cLcf-lieu  de  son  apanage  ,  la  dame  de  lieaujeu 
y  vient  ellc-métnr  pour  inaiiileriir  les  !ialiit;iii'.-.  Jjus  la  fidélité 
qu'ils  doivent  au  rni  Louis  ecLilc  alors  ,  cl  s'i  nipare  Je  iicau- 
genci.  Mai*  les  troujies  du  roi  oiant  venues  presque  aussitôt  Vy 
a55i<?ger,  il  fait  «.•■u  nrcornniodenieut  avec  la  cour.  Tranquille  et 
soumis  en  app.irriicc  pendant  l'cipace  d'environ  dix-huit  mois  , 
Il  fot  de  presque  tous  les  voyages  du  roi.  Mais  sur  la  fin  de  t/fSi], 
le  monarque  s'^tanl  rendu  à  Tours,  Louis  se  relire  à  Ulois,  et 
de  là  part ,  le  1 1  janvier  1487  >  pour  la  Bretagne  ,  oà  il  arrive 
la  igau  soir.  On  ne  répétera  pas  ici  ce  qui  a  été  dit  ici  sur  le 
M»  Charles  Tlll ,  de  la  «lerre  qui  Ait  la  soite  de  cette  retraite , 
et  do  renmrisonaeoient  ou  duc  d'Orléans,  par  «ù  la  guerre  se 
temiiia.  Remis  en  liberté ,  Louis  fut  envoyé  ,  l'an  1 494  «  pour 
rominander  la  flotte  française  qui  croisait  clans  la  mer  de  Gènes. 

11  remporta  sur  TVedi  rlc  ,  Irere  du  roi  de  Nap'ies  .  divers  av.iii 
tages  qui  l'obligèn-ul  a  s'en  ri  '.ouriier,  ^Liis  all.ujue  ensuite  dt: 
la  fièvre  quarte,  Louis  fut  coulraml  iraliundunuei  la  fl-iltc,  et 
fevint  joindre  le  rot  djn.s  Asli  ,  r>ù  ce  inonaitiue  lui  mcinc 
e'tait  ni.il.(de .  ('r^iie  \  ii'o  c  lait  du  doiujiiie  Je  L<juis.  1^  santé  du 
roi  s'étanl  rétablie  ,  il  part  d'Asti ,  le  6  oclobre  ,  pour  traverser 
f Italie  ,  laissant  au  duc  d'Orléans,  dont  la  fièvre  continuait ,  le 
floin  de  défendre  la  place.  Louis ,  t'iniagioant  que  le  teias  était 
Tenu  de  faire  revivre  ses  droits  MIT  le  dvcbé  de  Milan  ,  en 
prend  alors  le  titre.  L'an  1495,  ayant  rego  de  «oatrdles  trouj^s 
que  le  duc  de  Bewboo  envoyait  en  Italie,  9  s'en  sert  poar  finre 
le  ùége  de  Vvnn ,  doM  il  se  rend  maître  en  neu  de  tems. 
Mait  LudoTÎc  Sferee,  étant  veau  Vy  assiéger,  réduit  eu  peu  de 
tems  la  place  aux  abcii^  ,  faute  de  vivres.  Le  roi  Charles  VIII 
était  cependant  en  route  pour  retourner  en  France.  Vaunjueur 
à  la  journée  de  Forooue  ,  et  recevant  de  nouvelles  troupes  de 
Suisse,  il  était  en  état  de  marciierà  la  dihvrmicc  de  Novare,  et 
de  livrer  un  ijgiivi-ati  combat.  Mais  au  lieu  de  prendre  ce 
parti ,  voulant  se  rendre  en  Fiance  ,  il  aima  mieux  signer  ,  le  iti 
juillet ,  un  mnuvais  traité  de  paix  avec  les  Vénitiens  cl  le  duc 
de  Milan  ;  au  moyen  de  <pioi  la  garuisoii  de  Novsrc  eut  la 
liberté  de  se  retirer  Le  roi  Charles  étant  mort  le  7  avril  1498, 
le  duo  d'Orltifani  lai  succède  sons  le  non  de  Louis  Xll ,  et 
fAinil  le  Valois ,  ainsi  qne  ses  antres  démailles,  à  la  eewroniie. 

Apès  «Toir  gardé  l'espace  de  dix  tuaU  le  diicbé  de  Valois , 
Lous  le  cide  en  apanage  à  Franc  is  ,  comte  d*Augout(^œe ,  son 
«lus  proche  parent  ,  par  lettres  données  au  château  du  Verger, 
dans  le  mois  de  février  i4i^  (N.  !>.  ) ,  et  enregistrées  au  par- 
*  '  te  26  avril  suivant.  LUes  portent  t|oe  le  prince  apanagé 


tiendra  le  duché  de  VaToîs  à  foi  et  hommage  da  mi  et  dé  Tt 
couronne  de  France,  pour  en  jouir  lui  et  ses  hoirs  niAles,ave4 
pouvoir  (le  roiifcrer  les  offices  et  bénéfices  fjui  en  dépendent. 
François  alors  .juitle  le  litre  de  comte  d  Aiipr>ulême  ,  pour 
prendre  cehn  de  duc  à  .-  Valois  ,  qu'il  conserva  )iis(|ir3u  tems  oà 
il  monta  sur  ie  trône.  Ou  ne  changea  rieu  aux  arnies  du  jeune 
prince  :  il  continua  de  porter  l'écu  d'Angoulème,  qui  est  celui 
d'Oriéans  on  Valois  moderne ,  au  iambel  de  trois  pièces ,  char» 
gées  <liMmie  d'an  croimnt  d'asnr.  Le  «bileaa  de  Villiers- 
ColtMWts  est  eon  ouvrage.  Ce  prince ,  après  son  avènement  à  la 
eonronne ,  conserva  le  domaine  et  la  seigneurie  du  duché  de 
Valois  ,  Jusqu'au  aU  décembre  1S16.  (M.  Tahbé  Carlier ,  Hitt, 
de  ralois,T.  Il,  p.  544-)  Par  ses  lettres  du  18  février  iSiS. 
il  nonirna  gouverneur  du  Valois  et  de  l'Ile  de  France  Charles 
de  Bourbon  ,  duc  do  Vendôme  ,  qui  eu  jouit  jusqu'à  la  fin  de 
l'an  i5i9,  et  eut  pour  successeur  Fftilfeîs  de  Bouiboik}  soa 
frère  ,  comte  de  Saint-i'ol.  {tbid.) 

Le  a8  décembft  t5i(!,  le  roi  transmit,  par  une  déclaration* 
à  JcAMNF.  u'Oaleaks,  Sa  tante,  comtesse  de  Taillcbours,  le 
litre  et  les  revctius  du  ducM  de  Valois.  Elle  était  fille  de  Jeau» 
comte  d'Angoulème .  et  femme  de  Charles  de  Béthtsi,  cemle  de 
Tailleboiirg.  Sa  jouissance  de  ce  ducMnefiitpas  lp<!flue.  «  Je 
•  trouve,  dit  M.  l'abbé  Carlier,  un  litre  du  mon  de  juillet  iSi?* 
»  qui  suppose  que  le  roi  avait  repris  le  titre  Ct  le  |WTC(|ICIIKat 

au  duché  de  Yaluis.  »  {  Ibid. ,  y.  546.  ) 

L'an  i55o  ,  le  roi ,  par  lettres  datées  du  4  mars  i52<)  (  V.  S.  ), 
donna  le  <lui  he  de  Wilois  a  Mai.u  if  [,k  \i  »i  l:h.  ,  en  (  oiijii^e 
des  chàtrilenics  tic  Lîlie  et  de  Graveîiue»  ,  el  d'auir.-s  t n-  s 
situées  cil  Flandre,  à  faculté  de  rachat,  cl  a  rondilinn  que  a 
justice  ordinaire  serait  rendue  au  nomdn  roi,  que  les  sceaux,  le 
Ubellionage  et  Ica  greliea  seraient  tenus  et  eMms  comme  dans 
les  domaines  royaux  ,  que  .les  cbaroes  cepandent  aéraient  à  la 
nomination  de  cette  daoM.  BHe^t  venve  alors  de  François, 
comte  de  Veudtoie ,  moH  en  i4qS.  Marie  éUnt  morte  te 
preniîer  avril  i  S4S  (  V.  S.  ) ,  le  dadié  de  Valois  rentra  dans  1* 
main  du  roî> 

T  e  roi  Charles  IX,  par  lettres  patentes  du  14  mai  i56a,  fit 
don  a  la  reine  ('jiTiiriiijtK  n%  Méoicis  ,  sa  mère,  à  titre  Je 

dniuire,  du  diirlit-   <le   \  alnis ,  du  UtiurboSWaîS  f  du  COnltf  df 

.Meau»  ,  ct  de  ;juel(jn«»  autre*  terres. 

Le  roi  Ueuri  III ,  à  la  demande  de  Catherine  de  Médicîs,  sa 
mère,  transporta  ,  par  lettres  données  à  Poniaiuebicau  ,  le  18 
ju-llet  i583 ,  le  duché  de  Valois  avec  le«  comtés  de  Sciilis,  de 
Clermont  en  Beauvaisîs  et  dVtsmoes ,  à  MsnouentTB ,  reine  de 
>.ivarre,  sa  sœur,  en  ^baagt  (Kt  comtés  de  Qnercî  et  de 
(jaure,  el  de  quelques  terre*  d«  PAgéuois  ,  qu'elle  avait  ce^uci 
le  t8  macs  ï6f^ 

I.c  roi  Louis  XIII  ,  pour  ramener  ris  iiox,  son  rrèic,  ijni , 
jiar  rn'icontenlemeol,  s'étanl  relire  a  Joiuvillc  .  se  diiii.  sail  S 
passer  clicf  Tetrançer,  ajouta,  par  lettre*  patente*  iln  mi  i» 
de  janvier  lb3o,a  sou  ap.nuiije  le  tluelie  de  \  aloi?,  pour  être  letiu 
eu  pairie  pur  lui  et  par  se»  di  s<:end,in!s  ni, jle?  mes.  Ce  fut 
à  sa  dcniande  que  ce  monarque ,  par  son  édit  du  mois  de 
janvier  i638,cri'a  un  siégc  présidial  et  une  chancellerie  prer 
sidiale  dans  ta  ville  de  Crépi  <  ipitale  du  Valnis.  Gaston  fonda, 
l'an  1644*  dans  celte  même  ville  ,  un  couvent  de  capucins.  Ce 
prince  étant  mort  i  Blois,  la  3  février  1660,  sans  laisser  de 
postMltf  masculine  de  ses  deux  mariages ,  ses  apanages  reieufw 
lièrent  à  ta  eonroune.  Ib  fiin»tdorne<,,  l'année  suivante  1  par 
lettres  patentes  du  10  mars,  i  Philippe,  frcic  unique  du  rel 
I.ouis  X.1V.  r.llej  portent  que  les  apanages  en  question  seront 
possédés  par  ie  prince  et  ses  hoirs  mùlc*  seulement  ;  qnc  le 
roi  se  réserve  le*  loi  cl  homrosges»liges  t  droits  de  ressert  ct  de 
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DES  SIRES,  ov  BARONS  DE  COCO.  »St 

«ooryânelrf»  U  i^r<!i>  ^et  «-'glÎMt  cMlidlnteiel  aotra  Ibada-  tw  ffère ,  le  privilège  ie  nntaiBCf  à  (ooÉ  lei  litoAcM  lopax 
stont  royalet  et  niivil<-gier« ,  comiiiie  mni  ta  connaÎHance  des  de  te*  apanages,  excepté  hi  Mành,        |Mislrf|M  d«  m 
cx^  riiyaiix,  el  de  ceux  dont  le»  olGcier*  ravaui  oui  coutume  prince  est  demi  urei- en  jouMuiccdaee»  ajpMHgttjatqn'à  T^O* 
<!e  cot.n3itrc  par  prtfrcnlioo.  Le  9  dn  moU  d'avril  suivant,  le  ^ue  de  la  révolution. 
wwf  par  «ne  dtfclanlioD  doandeà  Paru,  accorda  i  Pliilippo, 
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DES 

SIA£S,  00  BARONS,  DE  COUGL 


Gvtrct,  eu  laUn  CèJîetaeat,  Cbebeimi,  Caeetum,  et  Cœ- 
e«i*inn,  «U  ou  aom  CWnnwW  A  ntw  rille  et  un  village  du  Laon- 
DOÛ,  ditlanta  l'an  de  Pautre  d'na  quart  de  lieue,  entre  Soii- 

•Ofl(  .  Laon  cl  Noyon.  La  vitlv  .  ^ilut/c  iiir  une  nioiit.ignn  ,  ol.iil 
•atrefoi»  dcfendne  par  un  thiita;!  ,  Jf.ni  il  rcsic  iiii.'  lour  re- 
marquable par  sa  hauteur  qui  r»t  de  cent  s  jivaiilc-fjMuzf  [licds  , 
et  »a  circonfércuce  qui  en  a  trois  cent  riîiij.  LU»  l  îait  eiittiur^e, 
i  quelque  dittance,  o'iuic  t'orif  imiTailU;  iji^am m»  nriin-  )iau!<", 
qui  avait  dix-huit  pieds  d'epatsitcur.  Ou  »ent  bien  qu'avant  t'iu- 
venti^n  de  la  poudre,  il  devait  ôtre  impossible  de  forcer  et  U 
mumille  el  la  tour  ,  qui  «e  protégeaient  rt^ciproqaetncnt.  Le 
cardinal  Mazariii  (it  sauter  la  muraille  en  i6Sa,  et  la  leur  a  c't'i 
fendue  du  haut  eu  Las  par  te  grand  tremblement  de  terre  du  i8 
■eptambre  1692.  Mais  clic  ne  subsiste  pat  moîni  comme  un  mo- 
amacut  citrMrdinaire  d«  l'indutUi*  bumaine  et  de  la  maçni- 
fictQoe  det  aacieoi  lirea  d«  CoacL  Celle  terre  a  tonjour»^  i^ic' 
fegarddeeomnwmw  det  plntaBcienDefl  et  des  priocîpalet  baron» 
vies  du  royaume.  ■  ttnn  e*t  vrai ,  dit  on  ancien  monument , 

•  qu'eiitrf  |r»  autre»  la  baronie  de  (^oucy  ,  qui  est  c  iiiijjk.m'c  de 

•  trois  ch.\tel!eiiiet ,  Concy ,  la  Fcrc  et  Marie,  eiit  une  dri  plus 
»  anririiti''l  et  ptus  notable»  barouics  du  rr  vacmr;  itpm  q;ir 
M  laliftc  Ij  irrmic  dp  Cotîcv  «"sl  t?niic  en  iny  rt  tioriimagc  du  rti^ 
r  iir-><itrL-  i.n:  cl  de  •>.-!  t-nuroiuic  ,  i-I  Si  uoljk-ni'Tit  ,  (juc  le  «ci- 
yi  piieur  tt  L>arou  n'eil  tena  faire  fojf  et  bouiiuaee  sinon  a  la 
>  ]ir<r>oniie  du  roy  proprenMBl  «.(Du  Chant  f  HtsUdn  la 
JU.  de  Cuines ,  p.  67a*) 

La  teignenrie  de  Coaei  diait  originairement  une  de  cet  pairie* 
dhl  royaume  qui ,  cnmme  les  grands  duchiS*  al  comtà,  ne  de- 
vaient celle  prérogative  ^minciite  qu'à  leur  mouvance  imme- 
diaite  dtt  trdne.  Les  tiret  de  Couci  n  ont  portë  généralement  que 
k  Itin  de  iianm,  qui  fbt  synonyme  de  pair  jusque  bieu  après 
sailli Louit-  Il  s'établit  ensniieeoire  la  baronnie  et  la  pairie  ,  une 
dUtinelion  qui  finit  par  priver  peu  i  p«u  de  la  dignité  de  pair  lc> 
Couci-Guiru's ,  issus  des  autre*  par ftouBoa  ^  atleimMCCCttctirs 
dans  la  Laroiinie  du  Couci. 

Le  village  de  (..nici ,  plus  ancien  que  la  ville  ,  avait  ëtc  JcMine 
par  Clo»is  à  Tf  ^hic  de  Reims.  Herbert  II ,  cninte  de  Vcrnian- 
dois  ,  a^  ani  obtenu  du  roi  Raoul  et  du  pape  Jean  X  l'archevé- 
«M  de  Aeiixu  pour  tiuguet ,  ton  61t  1  ég/é  tenlemeat  de  cinj , 


ant ,  prit  en  main  hutniaiiimioa  ^to«  ht  ravtmia  «tdt 

église,  et  demeura  aussi  potsetteor d* la lam  de  Couci.  Aprèa 
sa  mort ,  elle  tomba  entre  les  maint  He  Bernard  ,  scignear  ds 

St-iilis  ,  son  pnrrnt.  H  igues  le  Grand  ,  comte  de  Paril  ,  cl  Thi- 
baut le  Tricheur,  comte  de  Bloi*  ,  la  uosséderent  depuis  eji 
commun  ,  mais  fort  peu  de  lerns  ;  Artaud,  compi^titeur  de  Hii« 
pues,  fiU  d'Herbert,  pour  le  sif'ge  de  Reims,  le»  ayant  con» 
tr.iints  de  la  lui  remettre  en  9.49.  l'Iubaut  rentra  ,  ranncc  sui- 
vante, dans  ta  ville  et  le  chiteau  de  Couci ,  au  moyen  des  intel- 
ligences qu'il  avait  pratiqnc'es  avec  la  garnison.  Celui-ci  trans- 
mit à  Eudes  ,  sou  fils ,  la  sirerie  de  Couci  avec  le  comtii  de 
Blois,  k  la  charge  d'un  surcens  (1)  de  soixante  sons  enveti 
IVglise  de  Reims,  auirani  le  traiW  qu'il  avait  lait  avec  l'arche» 
vèque  Odoiric.  Ce  droit  fat  trantporUf  depuit  par  ce  prtiUt  à  l'al^ 
baye  de  Saiot-Reiui,  qui  en  a  Âd  aeme  jatqiu!  vert  la  fia  d« 

Îuinri^e  tiècle ,  coouae  divara  aeiea  la  iiûtifi«L  Maia  k  tarrt 
•  Coitct  tw  ptM*  pM  aux  dcaeeadant»  orBadct.  Divan  dwrt* 


r,t  rtMH  iiVmfKiTi.iii  .ii-nnr  m  iii»»n<:«  Irodftle  OO  aulfe  «omi  r»liti»y« 
de  âiiitn(-{(«roi.  Ceuc  lui  <)ui:  I  i:<|un  «Icr:'.  rl'onc  indemnité  pemuncntc  teconka 
klV(|1iw  de  Rein»  comme  prix  de  l  i  rr.>iut<  <|u'eUe  fiii&ii,  et  par  conscquent 
Mmbliililr  k  rokncicnita  tMlevanm  qu'nn  pi;ail  anx  i%liw»«aat  I*  •rcniwU 
t^:-: .  p-jnr  clU'ii  dc  Iran  Urro  qiic  not  roi»  donnaicat  k  lill*  d*  prreairn 
jux  Uiijun  puur  let  leuir  imiardijUiocDl  d'eux  cidc  leareMtMaa,  ne  m^aia 
qae  f>^  amrri  llef»  îmn>étliaLi  Ota  f<l  prnusc  [>irtlciiMèT»(nenl  p"nr  t>>uri, 
par  un L*  (ouït  iTaric*  et  itc  laii»  qui  cntistiilctit  *ori  irti tiu'i] i.i it U' ctlci: li v u.mi 
t^q<  \c*  imis  (Mnirririin  il  t'tororu  «1*  uOS,  cl  lartatik  nar  «roc  cliaiw  cW  1 1  lâ, 
rj|>porin  ibn>  I  liitintrc  de  ta  Maitoa  d*  Guioet  par  da  CkeaiM  (p.  S14  ;  MO* 
\'ia  1 118  ;  il  tallail  melirc  11 1&  )  On  }  rail  <|<ic ,  <|Uoiqa<  laa  prtdrceueun 
a'tjinuennd ,  alansis*  dtCouci ,  euMcnt  toojosir»  payé  k  eaof,  et  ScigMW 
l'araii  lonjour»  r*(M,  laùt  qu'après  dc  ioaga  e(  ruineui  dclxts  il  promeiutt 
>lt  1(9  paver.  C'cAi  élc  le  caa ,  moi  doute ,  de  parler  ao.u  d'une  nouTanM!  i^acl- 
roniiue  (le  la  Un*  de  Couci .  k  niioa  du  oe<uen*aTs  l'aUajre  dc  Saiat-Ruftii .  li 
elle  avait  eculeraent  fotw4r  la  moiadre  pficlcnlino  \  cet  rgarH.  Mait  il  n'y  a  |>a< 
ua  irui  mot  «jm  lcn<lr  a  \i-  Ijirr  eroire.  Alliai  toute»  le»  eonvinjnen  cunime 
imii«  Im  preuve* de  faii ,  driiiontreniauc  la icire dcCnari  ne  otaiu,  poiniilVit» 
icMiiM  iluir  par  l'acaoïd  dr(0S«  «l^nn  C«s«Btda  (Us«  psnil  d'une  baroonia 
,r-l>it^<ii<jue,  c1lede*iataa<rft«tlMw.l*raBal«  taiqoa,  UiaOBOa , a.yarée ,  cl 
pvtaiiemcnl  rg^  cndi)$nilés  et  en  pri^ogatitea  k  lojMMltt  aaUMSMntanias  taw» 
médiate*  du  ntjaaiDs  ,  quoitrac  aon  éleodiM  et  aa  [aimai  M  AtieBl  |4 

iaiafarsMas  k  «elv  dctgnuMsdaAataicoW^ 
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luT!  ,  presc|ue  (ou»  iiicjniius,  »'eu  cmp.iri.TCiU,  et  en  jouirc-ut 
9uccçs«ivement  jui^u'aprci  le  milieu  du  uixiL-rnc  siècle ,  qu'elle 
tomlia  daiu  ane  mai»un  aucîeiine  qui  U  couterva  peudaut  deux 
sièclef  ,  «t  l'illiutra  par  des  actions  éclatantes  ,  les  uoci  bonnes  , 
le*  «Htm  nauraiM*  t  le*  nae*  vnie*  «  In  antre*  en  partie  i«ba> 

ENCUraUM)  I". 

EkcuzhaKD  I'',  sumomnKf  de  la  Ferc,  parce  i|it'il  faisait 
apparemment  «od  principal  téjoar  en  ce  lieu ,  seigneur  de  Boves 
d  où  ta  maison  tirait  ion  nom  ,  (ftail,  en  i  otf'i ,  comte  d'Amie n 
dont  il  devint  possesseur  après  Gui  et  Yves, qui  avaient  succL'dc 
•n  B.  H.  âimon  depnia  m  retraite  à  l'abbaye  de  Saint- Clande. 
Il  joaiMttt  «•  i«86  de  I»  «irtrie  d»  Cevcî ,  qu'il  tenait  d«  Dreux, 
ampère,  que  le* ancien* monianenU  ramommeni  indifierem- 
menl  de  Boves  et  de  Couci.  Drens  était  fils  de  Huipies  ,  peut- 
t'tic  i^L'uJrc  d'AlLi.'ric  ,  sire  Je  Couci  ,  fl  loiiJatcur  cii  i  o-(i  de 
i'âLLajc  de  NopcDt ,  voisine  de  ce  lieu.  C'elui-Ci  i'wUul  pre- 
*entë  ,  le  5  de'ceiiilire  de  l'un  io5(),  avec  Matliildc  sa  merc  , 
Adèle  sa  femme  ,  et  quciqucj-mu  de»  plus  dislingues  de  ses 
vassaux,  cum  aliijuoC  oyiiriuiU/ms  suis  ,  à  Keliiiaiid  ,  ëvêque 
de  I.aoa,  obtint  de  lui  l'ati'ranclmseinent  de  l'eglisc  (paroissiale) 
deNogenl>*OUS-Couci ,  le  prélat  se  réservant  le  droit  de  confe'rer 
curant  ammamm.  (  Cart.  de  CAbb.  de  Nagent ,  fol.  19,  r°.  j 
Alb4^rie,  TêU  107 1  .  fut  un  des  seigneurs  qui  souscrivirent  avec 
plusieur*  prdat*  U  dinl6iiie  du  rm  Pbilippe  1",  par  lemel  ce 
prince ,  à  la  prière  de  Pdvique  ileliaaiid  «  coninna  à  réipiiede 
I<aoa  la jeuia»ance  de  ce  oae  le*  rois  sespr^ddcccseurs  lui  avaient 
accorda  aux  TÏIbges  de  Vaas  etde  Saint-Marcet ,  ainsi  que  les 
droils  d'e'lalage  sur  le  marché  de  Laoti.  ;  Aichiv.  de  l'F.^inr  de 
/.«i>^i.  )  ÂJbe'ric  était  apparemment  ut  Je  Léon  ou  Limi  ,  sirc  de 
Cnu<  i  ,  a  qiu  un  .uiciou  roman  dfiiiuc  iicufpieJi  de  li.idleur,  et 
«[ui  fut  tu*f  par  Henaud  ou  Hcgiuairc  ,  ev  éque  de  l.u  ^e ,  à  la 
bataille  donnée,  le  i5  novetubre  io5-,  près  de  flar-le-Duc, 
par  Gotheton,  duc  de  Lorraine  I" ,  contre  Eudes  JI,  comte  de 
Cliampagne ,  qui  dispuiait  i  l'enqpennr  Ghnnd  U  le  lejaune 
de  Bvatgogat  t  ,  y> 

Lion  ,  qoi  it  Coochy  leanit  tout  h  ttmS , 
Qui  (a  d«  neuf  pis  gnn  ,  ne  bns  «ul  trop  mortsL 
Ca  t>>ticroiii>  (lLii<iu<:!ie  linlc»,  jiniba  cl  m< 
L'E«c«{»«  Rcgiiuire  ooUmmu  s«f  dcmuM, 
StsanacbeasMUi  Ligule  OfinuK 
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siècle.  Le  coinie  de  Namur ,  à  son  retour,  ayant  vaiuejueut 
réclamé  sa  femme  ,  déclara  la  f>uerre  au  sirc  de  Couci.  Elle  se 
fit  avec  fureur  de  part  et  d'autre ,  jusque  là  ,  dit  Guibcrt  dn 
Notent ,  autetir  contemporain,  que  ,  aes  deux  eûtes  ,  quiconqiM 
avatlle  malheur  d'être  prit  était  on  pendu  .  ou  privé  de  la  vue  , 
ou  mutilé  par  les  picot.  Mais  Eneuerand  se  défendit  avec  tant 
de  valeur,  que  aon  rival  bt  obligé  d'abandonner  lu  |^aflie  et  d« 
1ai**er  aa  renuoe  entre  le*  bra*  du  ravittenr.  Le  «ire  de  Cooci 
n'avait  plus  à  craindre  que  les  foudres  de  l'église.  Pour  les  pa- 
rer ,  il  engagea  l'cvèque  de  Laou  ,  ton  coui^p  ,  nommé  comme 
lui,  i  l'absoudre  de  son  1. rime  et  a  rthabiliLer -.i^n  inansge. 

L'an  iii5,  EiiîîuerjiiJ  !,'i>]>])i>se  ii  l  i  cliarte  de  .  oiumune  que 
le  roi  Louis  le  Cm-'  nvj.i  accurJ-  e  .ui\  iiahiiuiit»  d' Amiens  da 
consentement  de  Gûdeti'oi ,  leur<:véquâ.  On  en  vint  aux  armes. 
Les  bourgeois  ,  appuyés  de  Thomas ,  fils  d'Kuguerand  ,  brouillé 
alors  avec  son  père  ,  furent  d'abord  vainqueurs  ;  mais  le  père  ' 
et  le  fiiss'clant  réconcilies,  unirent  leurs  forces  contre  les  Amie- 
noit ,  qu'il*  inaitraitèreot  cruellement.  Le  roi  Louis  le  Gros  éunt 
veon  au  tccour*  de  U  ville  d'Aroieu*  an  commencement  de  Tan 
1 1 1 5  .  tciii.1  înatiletnent  l'aatimt  de  U  diadellc ,  qui  icn^tit  pour 
Engucrand  ;  il  cnnvcriil  tilWn  le  «t^  e»  blocus  ,  après  quoi  il 
partit ,  appelé  ailleurs  par  des  affaires  plut  prossautes.  Liigne> 
rand  mourut ,  dans  ao  ige  avance,  vers  le  milieu  ou  la  fin  de 
l'jniii'e  5uiv;!i;lc  ,  laissant  d'Ado,  s»  première  femme , Thoiio?, 
qui  suit  j  c-t  de  Sihvlle,  la  seconde,  uia-  fille  qui  épousa  un 
nommé  Gui  ,  à  qui  Sibylle  ,  dont  il  était  l'amant,  fit  accor<l'T 
par  son  épou»  la  g.irdc  de  la  terre  de  Couci.  Tout  ce  qu£  nous 
venon»  de  rapporter  est  presque  euricrcinciit  tiré  de  Guibcrt  Je 
!V Agent, qui  n'épargne  •>  Kn^'nerand  aucune  dc5  épithètcs  odietliCS. 


ReveiMni  A  Engnerand.  Aos«  aa  femme,  COedeLAard  de 
Rouci ,  loi  apporta  en  dot  la  terre  de  Marie  et  vraisemblable- 
ment aussi  celle  de  la  Père  ;  du  moins  est-il  certain  qu'elle  lui 
appartenait  du  cité  d<>  sa  fciiiinc.  I/an  ingS,  il  renouvela,  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Nogent-sous-Couci,  les  donations  (ailes  par 
Albcric,  et  V  en  njont,;  «Je  nnuvelles,  sans  avoir  rccruirs  à  d'autre 
suzerain  qu'au  roi  pour  faire  autoriser  ce  jru  Jr  nef.  Il  en  obtint , 
comme  Albéric  ,  la  conRrmation  par  un  d;|  !''  iiie  de  Pliilipjie  i", 
(Du  P)f  «i»  ,  Histoire  de  Coiiu  ,  pr.  p.  1  ji.  }  Ade  ,  par  sa  con- 
duite li>  riw  i,-  i-,e  ,  donna  de  violent* SOUj.'^ons  de  sa  iiJélitc  j  suii 
ëpoux.  Ils  allcrcut  «iloin,  qu'Enguerand  refu»*  de  reconnaître 
pour  «on  fils  Thoma*  qu'elle  mit  au  monde  ,  et  peota  à  le  d''$hé- 
riter.  Ade  étant  morte*  Engnerand  prit  une  seconde  alliance 
avec  Sinrue,  liUe  de  Roger,  comte  de  CbAtcau-Porcicn  ,  ci 
femme  de  G  odefroî , comte  de  Piamur  1  qui  tflatt  encore  vivant. 
Sdiy  Ile  était  pour  lors  ao  eltAteau  de  Tour  en  Porcien  ,  ou  elle 
s'ruit  retirée  ,  tandis  que  Giidcfroi  était  à  la  gtiprrc-  F-niiuvi-e 
de  la  longue  aînence  de  son  m.iri ,  elle  consentit  à  l'olVe  qu'Ku- 
gueraud  lui  fit  de  lui  en  le.iir  Ijpu  ,  et  passa  dans  li  ■  l»i  .i,  de  ce 
seigneur,  qui  la  reliiU  peur  épouse,  et  s'empara  du  conît-- de 
C  ileau-Horcien,  dont  au  p-'  ie  Tavail  fait  hvnlière  au  pr-'inJn  e 
de  set  cofanU  du  preaucr  la.  Ceci  arriva  sur  la  &u  du  oa<jieiue 


Sugcr  an  oontraifê  le  qualifie  d'homme  vénérable  et  rempli 
d'tioaoeur  1  vir  vêoûraàUit  et  boaorificus  «gr^ié» 

TSOmÈ  DE  MARLE* 

I  1  Thomas,  fil,  J'Enpioraïuî  et  <on  surrcssour  en  la  b,i- 
rnnnie  de  Cluici  ,  imii  ,s,iil,  dLj;ui»  l.i  luurl  d'AJc  ,  sa  luvjc  ,  de  U 
ici  gm  une  Je  Mai  le.  0  jiil  l<  turnomlui  resta.  Il  était  (aiiieux  dè.-  .urs 
par  un  grand  nomine  J'.u  ti> us  ,  pour  la  plupart  atroces  ci  plus 
dignes  d'un  LriL;iind  que  d'un  véritable  chevalier.  Se<  première» 
armes,  qu'il  fit  a  !j  rerrv'âaintc,  où  il  se  rendit  a  la  suite  de 
Hoguei  le  Grand  ,  frèr«  du  roi  Philippe  I",  furent  collet  qui  lut 
tirent  le  plu»  d'honneur.  Il  était  de  retour  de  cette  eipédilioo  l'an 
itoo  ou  iiOI  au  plus  tard.  Ce  fut  vers  ce  tems  qu'il  perdit 
Ipk,  sa  femme,  filte  de  Baodouia  II,  comte  de  Haioautf  de 
laijucllc  il  était ,  cuivAnt  Ruteau,  ledeniïème  mari.  (  fille  ivaft 
^4Ni«d,  dit^l,  en  premières  noces  Gai ,  sesgoenr  de  Cbièvres.  ) 
Maître  du  cMteau  de  Moutaigu  dans  le  I^aonnois,  par  nn  second 
mariage  qu'il  coiitractii  luentol  ajirè,  avir  l.i  tli;  ■  'lu  cjin'e 
Roger,  Thomas  s'en  lit  une  piitce  d'armes  ,  d  un  li  lassait  iiia;!!- 
b;i>>e  irnpunèmeiil  sur  le  menu  peuple  el  sur  tnule  hi  uri|ile:,se  Jji 
voisinage.  Set  violeucc»  dctermiiUTenl  (ilii-n  tui  elievalier*  à 
former  contre  lui  une  lit;ue ,  à  !a  tète  Je  lat|ii.:ile  se  mil  lingue- 
rand ,  son  pere  ,  qui  lu  li.iissait  morlelleiacut,  à  cause  de  te* 
d>'|iQrU'ineut5 ,  et  parce  >|u'il  ne  le  regardait  pa*«  alasi  qu'on  l'a 
'!:t ,  comme  ton  fils.  L'an  ■  104  ou  environ  ,  ïLt  vinrent  l'assié^ 
^ci  l'ao*  le  cbAteau  de  Montaisu,  TboDM*,  ne  te  trouvant  piis 
assea  fort  pour  tenir  tétcâ  tant  im  brave*  ijen* ,  *oTt  la  nuit  de  la 
place  ,  et  vient  implorer  Te  «ecoor*  de  Louis  le  Gra* ,  roi  désigné 
desPran^si*,  qui  gouvernail  déjà  par  lui-nu  me.  Louis  ,  à  riii>li- 
)^(ilion  de  te*  courtisais ,  que  Thomas  avait  f^agnés  par  set  pré» 
seuls  ,  te  prèle  it  se-.  d<  ïii-s  ,  et  lui  amène  sept  cents  hommes  de 
cheval.  A  la  vue  de  l'iiérilier  de  hi  couronne  ,  les  assiégeants 
sont  dc'coiicertcs  ;  et  après  lui  .i\ li.i  '.ni  d  uinules  1  eimmli  .(iices 
sur  le  dioit  de  reprc.j,'iilles  qu'ils  c}ier(,atcnl  ,  li»  pretiueiit  le 
parti  de  la  souiiii.vsion  ,  cl  lèvent  le  iié;,-e.  Thomas  peu  de  temt 
après  fut  privé  de  la  possession  du  ch.itraii  de  MonLaigu  parla 
m  cf >%îté  oii  la  raison  Je  pnreulé  le  mil  de  se  séparer  de  celle  qui 
le  lui  avait  apporté  eu  (Ivliioai*  il  fut  dcdumma^c  de  celte  perte 
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par  une  Iroï^ième  alliance  qu'il  eonlracU  avec  Mkli$b?*de  ,  fille 
«t  hcrilièrc  de  Gui  ,  jrigiirur  Je  Cr^c*  Cl  «b'NojjeilL  II  COBluna 
ICI  brigandages  dans  c<:$  deux  place». 

L*an  ma,  1rs  a^saisms  de  Gaudri,  cvèqae  de  Laon  ,  tt 
vojraat  poDr»uivis  par  le  roi  Louii  le  Gros ,  curent  recours  à 
Thomas ,  qui  leur  ouvrit  un  asile  dans  ses  châteaux.  L'année 
•uÎTaol*,  M  porta  du  aeooufa ,  comme  on  l'a  dit,  au  lubitaaU 
d'Aoïieiu  nSvoltA  contre  ton  père;  et  a'élaot  ensuite  réconcilié 
avec  lui ,  il  tourna  ses  armes  coulre  eni.  Le  mal  qu'il  leur  fit 
ri'poudit  à  la  fcrocile'  de  sou  caractère.  Mais,  ajrant  c'té  b\et*é 
dangorcusciiu  iil  au  uioi*  de  novcmlirr  i  r  i  ,  ,  d.ms  une  turpriae  , 

Ear  Gucrnu  ti  J  ,  vnl.'srjie  de  l'c\  i  (|uc  d'Aullt.'IJ^  ,  il  lui  oblijje  d  a- 
aiidonaor  l;i  jiulu!  cl  d  aller  se  (-.i.rc  ]iau»f-r  au  <  lu'il<au  de 
Marie.  Cet  accideul  ne  lui  paî  le  seul  nii'il  eimyê;  les  cvt<[ucs 
(le  la  métropole  de  Reims  et  de  dtux  autres  province*  ,  aîsem- 
biet  le  6  décembre  de  la  même  année  à  Bcauvai»,  le  frappèrent 
d'anallièiiie  ,  ci  le  ijc'clarèrcnt  en  même  tciiii  dégrade  de  l'urdre 
de  la  chevalerie  et  prive  de  tous  ses  Lonucur*  ,  comuie  infime , 
acékrat ,  et  ennemi  du  nom  cbre'lien.  Ils  firent  plus ,  ils  enla- 
cèrent le  roi  Lonit  le  Gréa  à  venir  à  Tappui  de  leurs  censures. 
Le  rm»  éua  le  carliDeiHiiraot,  prit  NogenietCréci,  qu'il  fit 
faner. 

Thomas,  devenu.  Tad  tii6,  sire  de  Conei  et  de  Boves,  el 

comte  d'Aïuieii)  par  la  uiort  de  son  père ,  se  crut  on  ét;<t  de 
braver  son  souverain;  uia'h  il  sr  trompa,  Louis  le  Gros  ,  dont 
Il  N  !i  liju  s  ••  i.  i^i  ni  lilii.juf^e  depuis  deux  .iiiii  11  f  i;ridclle  d'A- 
iiiicri". ,  ctaul  vtiiu  l'ulU<pier  en  ptr/ionrK  ,ui  ij  lia  de  cette  année 
cm  .lu  commeiicoiiienl  de  ta  suLv.intr  ,  I".  [ii|u  ria  d'.is>aui  ,  1 1  fit 
démolir,  cl  rendit  à  la  maison  de  WiiHUu  i'iib  ,  djii?  I.i  ]>■  r- 
sotine  d'Ade'Iaide,  veuve  de  Hugues  le  GraruI,  srm  nncle  ,  le 
comte'  d'Amiens  ,  autjuel  celle  de  Couci  avait  néanmoins  aussi 
des  droits  par  uue  suite  de  la  succession  du  B.  H.  Simon. 
TbomaSt  atterré  par  ce  coup  de  vigueur,  etcraignanl  de  se  voir 
eotièreuant  dëpouilW  ,  vint  se  jeter  nui  pieds  du  monarque, 
iHdieta  tOB  punlon  j[iar  de  grandes  tonuncs ,  et  nnimit  de  réparer 
les  torts  qn,*il  aTtit  faits  aux  ecclesiastiqaes.  liaîs  la  suit»  de  sa 
vît  ta  vmr  que  ces  sounissioiis  n'ëtaieot  qaa  reflet  de  U 
aéeeiMi^.  Le  comté  d'Amiens  étant  uunlié  par  mariage  à  Charles 
de  Daii'jinarik  .  il  lui  déclara  la  guerre  poor le  recouvrer,  et 
se  joigmiu  Guilliiume  d'Vpres  ,  compétiteur  de  Charles  ,  pour 
lut  l'aire  manquer  le  comtr;  de  Flandre,  que  la  protecùoii  du 
roi  lui  6t  obtenir  la  même  anncc.  Kepoussé  el  battu  par  Charles  , 
il  ircssa  ;â  la  lia  de  l'iuquic'ter.  Mais  ,  apre»  la  luoi  l  de  r  , 

Guillaume  Clitou  lui  .iyanl  succédé  ,  il  prit  le  parti  des  i.oaiur- 
rents  de  ce  deruicr,  uniquement  parce  que  sa  jiromotiou  ciail 
l'ouvrage  du  roi.  I/ati  iiaS,  s'ctaut  brouillé  (Ion  ne  sait  puur 

3ucl  sujet)  avec  Henri,  comte  de  Cbaumont  en  Vcxin  et  frère 
c  Hanul  le  baillant ,  comte  dn  Vermandois ,  il  mit  fin  à  la 
querelle  en  le  bisaul  assassiner.  Ce  forlàit  fut  de  jirés  suivi  d'un 
autre.  Des  lanrcbands  avaient  obtenu  an  taof-conduii ,  si^ue  de 
lui ,  pou!  passer  libremCDlturaat  terres  î  mais  ,  par  la  plus  nuire 
perfidie,  it  les  fit  arrêter  ikur  passage  »  les  dépomlia  de  leurs 
effets  et  les  mit  en  prison.  Le  roi  Louis  le  Gros ,  apprenant  cette 
airociti' ,  taouli'  à  c!n  val  ,  accompagné  du  comte  de  Vernian- 
dois  ,  et  :>tii\  1  d'une  iinm  e  ({u'il  mène  droit  au  cliiteau  de  Coui  i. 
'riioi/i.'i<. ,  <  a  jr  i.  ij.iitl  1 1  iilVi r  !■  (i.iti-  ia  place,  qui  passait  poui 
imprenable,  eût  pu  v r^iseml>Ubieuieiil  triompher  des  cITorts  du 
priucv;  mais  la  Providence  permit  qu'il  fit  une  sortie,  dau& 
laquelle  il  fut  blesse  iiiortcliciiiPiit  parle  coiulc  Raoul  ,  qui  satis- 
fit par  là  son  rpsseiiliineiit  persuiitiel  en  veiigranl  la  mori  de  son 
ffère.  Thomas  fut  piéscolé  au  roi,  qui  ordonna  de  le  transpor- 
ter i  Laon ,  où  il  mourut  sans  avoir  donné  presi|ue  aucune  mar- 
qmt  de  repentir)  el  sané  même  avoir  voulu  rendre  les  mar- 
Cnaïuit  ipi'il  tenait  en  prison.  (Sucer.)  Guillaume  de  Naugis  met 
M  mort  en  t  laS.  tbis  Bobert  du  Mont  et  U  chronique  de  Saint- 
IHédard  de  Soîssons  la  reculent  de  deux  années  et  la  placent 
en  I  i5o.  C'est  le  stntinieul  (^iie  du  Clicsnc  ,  messieurs  de  Saîiiip 
MiirUu:  et  iio*  uicillvus»  lu»loiii:ua  oui  suivi.  TUonuL»  liuic^  dt, 
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sa  première  épomi;  une  TiHe  ,  namim'c  îJr  rnnirne  cîle  ,  et  Basi- 
lic ,  suivant  .•Klbc'nr  ,  liniaie  d' VbrJ  ,  sc;uih  ur  de  Cbiniai  ,  que 
du  Cbeinr,  Iroinne  par  l'ideiililë  de  nom  ,  donne  pour  époui  à 


la  mère  au  lieu  de  la  fille.  De  sa  troisième  femme  (morte  l'an 
Il 47 au  plus  lût)  Thomas  eut  deux  fils  :  Enguerand,  quisuit,  et 
Robert ,  seii;iieur  de  Roves  .  (]uc  ton  mariage  avec  Béatrîx,  fille 
de  Hugues  II,  comte  de  Saint-Pol ,  fit  comte  d'Amiens,  mort 
au  sie'gc  d'Acre  en  1191;  et  une  fille,  mariée  à  Hugues,  sci- 
cnenr  de  Coaroai  en  Normandie ,  après  avoir  été  promisa  à 
AdetcM»*»  fila  d'Adam  s  cUitdain  d'Amieat. 

ENGUSRAHD  H. 


itSn.  RmeiiAH»  II,  fila  aîné  de  Tbomu ,  tuî  snee^da  dane 

1rs  seigneuries  de  Couci,  de  la  Fère,  de  Marie,  de  Creci  ,  du 
Vers'ins,  de  Fonlaiiios  et  d'autres  lieu»,  conseivaiit  de  jilus  la 
directe  sur  la  terre  de  Bovr*,  e  Inic  en  parlaf^e  a  llol)erI  ,  son 
frère  poiiic.  (Ccttp  terre  relève  encore  .lujourd'liui  •le  celle  de 
Couci.  ,1  lié  première  i  lio',.;  iju'il  fit  lorsqu'il  se  \  il  possessrur  dc 
CCS  domaines  ,  fui  Ut-  restituer  aux  église*  les  bieus  «tout  sou 
pere  les  avait  dépouillées.  Ou  a  des  actes  dc  ces  restitutions  , 
datés  de  l'au  1  t3i.  Il  en  fil  plusieurs  autres  dans  la  suite.  Cepcn» 
dent  le  roi  et  le  comte  de  Verinaadeis,  qui  avaient  poursuivi  le 
l^^ère  à  mort,  continuèrent  la  guerre  contre  le  fils.  L'an  iiSSf 
lis  assiégèrent  la  Fère  depuis  le  7  mai  jnsqu'an^  juillet.  Mais* 
n'ayant  ]iu  forcer  k  place ,  ils  songèrent  a  la  paiz|  et  le  aceaia 
de  cette  paix  lot  le  mariage  d'Engnerand  avec  Aghis  ,  ou  Aoc  * 
fille  de  Raoul  de  Beaugeuci  cl  de  Maliaut,  cousine  germaine  dit 
roi  el  soeur  du  comle  de  Vermandois.  Enguerand  partit  ,  fan 
1147,  à  la  soile  da  roi  Louis  te  Jeune  pour  l.i  Terre-S.iaite  On 
croit  qu'il  mourut  d.iiis  cette  expedu:t>a  ;  du  molm  aucun  mo- 
nument ne  prouve  qu  d  eu  soit  revenu.  11  bissu  de  soti  mariage 
deux  fils  :  Raoul ,  qui  suit  ;  cl  Eo|{aeraiid  ,  ruort  au  plus  tard  ca 
"74' 

RAOUL  I»,  DIT  DE  MARLE. 

1 

1148  on  covifon. . Rsoirb ,  fils  ainé  d'Cnnicrsnd  If  ci  son 
successeur  dans  la  sirerie  de  Couci,  comme  dans  la  plupart  do 
ses  autres  tnrres,  fut  surnommé  ne  MiRtr  ,  à  cause  du  séjour 
ordinaire  qu'il  faisait  en  celte  ville.  L'an  ii  54 .  Robert  dc  Doves, 

son  oncle  paternel ,  non  moins  av.ire  el  presijae  aussi  eiucl  que 
Thomas  de  Marie  ,  s'empara  dc  se»  tliileauj.  e;  de  een'»  ([ai  .ip- 
parteuai'iil  au  jeune  Enguerand,  son  frère.  Cct'e  iwnrpation 
ne  parait  pas  néanmoins  avoir  en  de  «nitr.  '  Tahi:!.  Fiiuiiac.) 
Raoul  accompagna,  l'au  118'),  le  roi  Pillpyie  .\at;aslr  d;iiis  le 
guerre  qu'il  fil  au  comte  de  Fiaudi  e  ,  et  dont  iuj-uième  Clait  en 
partie  l'auteur  par  ses  conseils. 

-En  1 185  ,  Roger ,  cv£que  de  Laon ,  de  qui  relerait  en  partie 
la  scigi^rurie  de  la  Fere  ,  en  céd*  ta  diraclc  au  nri  Ptlippe  Au- 
guste; et  le  sire  de  Couci ,  par  ce  moj«a ,  qni  k  oetlail  dana  ta 
monranee  immédiate  dn  ni»  tint  cette  térrt  en  bsronnte  ou 
pairîo  du  rojaome.  On  voit  aussi  par  nae  ptèi  e  de  l'an  1 187, 
rapporlêe  dans  l'histoire  de  la  maison  de  Gomes  (  p.  55o } ,  que 
pendait  la  guerre  du  roi  contre  le  comte  de  Flaudrc  ,  ce  pré- 
lat iivait  fori  Raoul  dc  lui  faire  hommage  pour  Marie  el  Ver- 
viiis.  mais  que  Pliilippe  Angus'.e  u:  v.  d  it  liii-e  I.t  .jtj'i 
condition  que  cet  liouiiuage  serait  rendu  à  sa  couronne  comme 
M:p.-M:i'..iut  ;  ce  qui  prouve  que  cette  lerr»  était or^îtMÎremcot 

iinmédiale  comme  celle  de  Couci. 

Raoul ,  après  avoir  lait  son  le.sianicnt,  s'enil:arqna ,  l'an  iigo, 
avec  le  monarque  pour  la  i'erre-Sainte.  Etant  sur  le  point  de 
partir  ,  il  s'était  accommodé  t»rovisionncllimienl  ,  au  mois  de 
|uin  dc  la  même  année ,  uvec  I  église  dc  Laon  touchant  les  droits 
de  nain-morte  qu'elle  prétendait  à  Couci,  i  Harlr  cl  i  la  Fère, 
et  sur  d'auLes  droits  qui  étaient  ca  litige  entre  eux.  (  TaM^» 
Eeelet.  Laudan.,  fol.  978,  r*)  Il  mourut  Tannée  suivaule  au  sié^e 
d'Acre.  (  ..■/.'Af'nV.  j  L'.'ibbé  Velli  raconte  qu'un  chevalier  ,  charj^i; 
pat  le  tcilaïucut  ùti  iUoul  dc  ^orluf  sou  cueur  CB  Frutcv  à  U 
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àuaeâcTj^r],  rcuconlra  »ur  1?  ponl  Ju  chileBU  1«  nrtn  J«  .»  a6— )  EogneMoi  «ft^riUlesoniom  Je  Gp.*tm/ qoi  Iwifcl 
dame,  <iui i  ayant  fait  fouiller ,  lui  trouva  le  faUl  prêtent.  «Le  lilo«ni<,foitpoarics grandes  alliiDCei,ioit  pour  le  grwd  rOÏeOTÎI 
m.ilhcurcux  cpons  ,  «ionte-t  il ,  transporte  de  rage  ,  imagina  joua  sur  le  th<fâtre  du  monde,  toit  enfin  pour  les  granJp»  qmUlM 
de  faire  mettre  If  cœur  en  r*poû{  ponr  Atre  srrvi  sur  la  table  qui  brillaient  en  lui ,  quoiqu'obscorcies  quelquefois  par  ilegraim 

fli-Tciul?!.  Il  fut  Ji*  Inulc»  l<  s  gin'iifs  qui  se  tirt'nt  i]r  son  t«.-inii  en 
riàliCL-,  eu  Flwdre  cH  en  Ânglelcri'c.  (  f  fut  Imi  qui  fit  bàiir  à 
Couci  le  clinteau  et  la  tour  ,  dont  on  .1  \i3fW-  au  coDiinenceuicDt 
de  ce»  article.  Il  agrandit ,  emhcllit  et  forliiia  la  ville  ;  il  releva 
Ifs  cluiteaux  lii-  Marie  et  dç  la  Fère  ,  augmenta  le  parc  et  la  mai» 
son  de  Folenibrui ,  fit  construire  un  holel  à  Pari» ,  près  de  Saint» 
Jean-CD-Grèvo  ,  ti  ï-àssi  d'autres  marques  de  son  gofttctdcM 
magnificeace.  La  Larounic  de  Couci ,  quoique  fermant  un  payi 
distinct  éa  Vennaadots ,  se  gouvernait  en  grande  partie  ~~ 
irant  les  coutumes  de  ce  comli  doat  die  est  limitrophe.  Eq^ 
raud  fit  quelques  changementl  à  ces  ustges,  ourerètit  dei 
autoritc'  ceux  qui  sVtaicflt  iulrodaits  sous  ie<,  pri^Jece^seun* 
C'est  ce  qu'on  nonune  ao|ourd'hui  la  Coutume  de  Couti. 

Lan  J200  00  cnvirf  ii  ,  uiototUciil  dr  r»rchevêque  de  Reims 
et  de  ion  chapitre  (  on  ieniiri' pour  qm-l  sujet),  Engticr»nd  se 
iigua  avec  l<:  cdinlf»  dr  Rt-llicl  cl  Ir  srigui  ur  I'xv.lii  ,  i-l  lous 
Irok  firt'ut  eiisenibie  des  courses  très-t'unrsles  sur  )e*lerjesdc 
t'  •  glise.  Les  chanoines  curent  en  vain  recour»  à  la  protee» 
lion  du  roi  Philippe  Auguste.  Je  ne  puis  faire  autre  chose  pour 
vous  ,  leur  repondit-il ,  ifue  de  prier  h  seigneur  de  Couci  tie  ne 
point  vous  intjuiélCf  :  réponse  qui  faisait  allusion  i  Celle  qoc  Ic* 
chanoines  avaient  faite  quelque  tcius  aupanivnl  à  ce  prince,  en 
lui  disant,  lorsqu'il  leor  demanda  du  secours  contre  les  Anglais , 
<ftfits  ne  pouvaiêni faire  autre  chose  que  de  prier  Dieu  pour  la 
pi ùsjii'i it<:  lie  sa  armes. 


k  de  sa  fcnimr  ;  .  1  <  1  in.itigca  beaucoup.  Al<irs  le  cruel  e'poux 
«  lui  dcVouvril  le  secret-  La  dame  ,  saiâte  d'horreur,  jura  qu'»- 
»  j  i  ;  ;  1  nourriture  si  chère,  si  précieuse,  elle  n'en  prendrait 
•  tamais  d'autre,  et  mourut  peu  de  jours  après.  »  Cette  aventure  , 
«nia  supposant  vraie,  reprde  Renaud  J",  châtelain  de  Cnuci, 
«t  non  point  Raoul  ,  auquel  on  ne  l'a  sans  doute  atuibuëe  que 
«ircequ'éuntplns  fameux  par  la  naisiaoce  et  par  ses  actions , 
Il  rendait  te{iit  eac«rtpla*inlëre»IUit.  Leschâlekins  de  Couci 
liaient ,  comme  lOU  l«t  ««1res  châtelains,  de  grands  officiers 
do  bartm  .  cliarg<^s  de  la  garde  du  château,  où  ils  eiicr(,-aicnt  aussi 
nne  sorte  de  juridiction.  Ils  ont  formé  deux  branches  prioci- 
ralcj  s.ivoir  ,  celle  des  c!iàtcy.utiç  de  Coin  1  <io  lit  c'tait  Keuaud  , 
Kt  celle  des  seigneurs  de  Jort'Jlp  ,  rh.'iti  li.i!)*  Je  Noj'on  ;  sur 
quoi  voyei  \e  JUérnuhe  de  M.  <i'e  Belloi ,  et  u'ta  Hiitoire  des 
châtelains  de  Couci ,  impriiuce  in-4''  vers  jjiio.  Le  roman  des 
■mours  du  châtelain  de  Couci  et  de  la  dame  de  Favel  existe 
parmi  les  manuscrits  ljraD(ais  de  la  bibliothèque  du  roi  »  ti^'S  , 
On  la  plupart  des  cbenimis  de  cet  amant  sont  r.ipporltfeB. 

SwHil  areit  épons^ ,  i**  Aonàs  ,  dite  la  Boiteuse  ,  seconde 
un*  èe  Bnldovin  IVt  comte  deHnmat  1  morte  en  1 Elle 
fut  enlerre'e  &  l'abbaye  deMogent-eons-Conci ,  à  laquelle ,  dans 
«on  lestaroent ,  elle  aTtit  6it  un  legs  de  cent  sous ,  ce  qui  occa- 
«ieiia  lin  procès  entre  cette  abbave  et  celle  de  Saint-Vincent  de 
Laoïj.  Celle  doruièrc  prétendait  que  mal-à-propos  les  religieux 
de  Nogent  avaient  .i(  <  orilé  la  sépulture  à  la  daiuc  <le  (  uuci  , 
attendu  qu'elle  rl^ul  leur  v.i«iale  f  acanse  de  Crci  1  ;  It  <juoi  ry  u\- 
(i  ripposaicnl  ([u'clle  était  leur  pariji-ibiemic.  Aprè,  de  lon^s 
dcbals,  llogrr  ,  evéque  de  Laou  ,  s'ctaut  associe  le»  évèques  de 
Soissons  et  Seniis  ,  rendit,  l'an  1177,  son  jugement  arbitra!  , 
par  lequel  il  adjugea  la  moitié  du  legs  à  l'abbaye  de  Saint* Vin- 
cent, (Il  eât  niens  fait  d'adjuger  le  tout  aux  pauvres.  )  MoM 
arens  wu  veut  cette  nièce  en  original.  Haoal  tfponta  en 
•econ<le<  noeee  Aux,  fille  de  Robert  I*' ,  comte  de  Dre  ux ,  vi- 
rante encore  en  1217.  Du  preniar  lit,  soriireBt  treta  filles  : 
Yolande,  marine,  en  1184,  â  Robert  II,  comte  de  Dreux  ; 
Isabelle,  appelc'e  Mélisende  par  du  Chc.ine  ,  femme-,  1*  de 
Raoul ,  comte  de  Roiici  ;  2*  de  Henri  IV',  comte  de  Grand- Pré  ; 
et  Adc,  mariée  à  Thierri,  seif;iuu r  de  lUurci  rti  1  landrc.  Les 
cnfantf  âm  second  Ht  sont  KM^ur  i.tnd  ,  qm  suit;  Ihumn^  ,  qui 
eut  en  partage  les  51  inueurien  de  \  liviiis,  do  Fontaines  el  de 
Landontiea  ,  et  dont  ta  branche  subsiste  encore  dan»  messieurs 
de  Conci-Polecourt.  Raoul,  qui  embrassa  l'état  ecclésiastique, 
filt  le  troisième  fils  du  sire  de  Couci.  Robert ,  le  quatrième,  eut 
la  seigneurie  de  Pinon,  et  épousa  EltsaLeiLi ,  vicomtesse  de  Ma- 
nail-sni^liaine  (  ytrchiv.  de  S.  Rémi  de  lieimê.)  Il  ^tail  ma- 
réchal  de  France  en  (  Mém.  sur  les  Pain,  par  Laaeelal,, 
Paris,  XJ^t  pp.  K^34}>  *^  fui  aussi  chef  d'une  branche  qui 
estAeînte.  Agnes,  fille  de  Raoul,  épousa  Gilles ,  châtelain  de 
Bapaume ,  à  qui  elle  apporta  seize  cents  livres  de  revcoa  f  i 
pteudrc  sur  les  terres  de  Marie  et  de  Créci. 


ENGUERAND  111,  pit  LE  GRASO. 

iioii  SHOfntRAirD  in,  fils  ahitf  de  Raoul  et  d'Alix  de  France, 
mCKda  i  son  père  dans  presqne  toutes  ses  terrea  en  vertu  dn 

testament  qu'il  .tvait  fait  avant  son  départ  pour  la  Terre-Sainte. 
11  eut  de  plus  dans  sa  mouvance  les  parts  de  ses  frères  puinés  , 

qu«.U|U'lli  les  linsseut  en  bamninc  ou  painc  du  rc>_>  auinc  ;  el  cela 
suivjnl  u''  iiîage  fjui  iub>i>l,!!t  enr(jrr  du  têtus  de  saint  I.riuij  , 
dont  les  <  tabliiM  111- [il  ^  1  ful  (pic  fitiiurit  ne  dcjarl  tuie 

entre  frètes,  si  le  pire  ne  «  fait  partie  ,  ajculaul  pin»  lias  que 
nul  ne  tient  de  haronie  se  il  ne  part  de  Imi  unie  par  partie  de 
/rénge  ou  s'il  «'a  iû  4oh  du  nti.  (  Urfi.  du  L.  Tum»  /,  pp. 


L'an  iao3,  Eogucrand  ,  de  même  qoe  plusieurs  autres  barons 
et  James,  adressa  an  roi  Philippe  Auguste  une  lettre  par  laquelle 
il  l'invitait  i  ne  faire  ni  pais  ni  trêve  avec  le  roi  d'Angleterre, 
par  eoninûnte  du  pape  ou  des  cardinaux.  11  lui  promettait  se> 
cours  eu  cas  de  violence,  et  de  ne  point  s'accorder  sans  luievec 
le  pape.  (  //if.  ée*  CiarU  Cat,  des  Oré. ,  T.  X.) 

Eiigucrand  se  croisa,  l'ao  1M9,  contre  les  Albigeois,  et  l'an- 
née suivante ,  il  alla  renforcer  avec  se»  troupes  l'armée  du  comte 
de  M  irjltort.  CeiisiiH  mots  confus  d'une  oiK-Ienne  (Tiioijii]l;c 
donncnl  liru  de  J»ci»*cr  que  les  rivaux  de  51  pluirr  rl  de  sa  puis- 
sance lui  dressèrent  dans  cette  expédition  drs  (mbùi  lies  deatil 
ne  fut  préservé  que  par  nue  sinj^ulicre  protection  du  ciel. 

L'an  1214,  Engueraud  lut  uu  des  seigneurs  français  qnï  con.» 
tribaèrent  le  plus,  par  leur  valeur  et  leur  habileté ,  au  gain  de 
la  bataille  de  Bonvinci.  *)e  retour  en  ses  terres  ,  il  prit  querelle 
avec  réalise  de  Laon ,  et  pousea  les  choses  au  point  au'il  rédui- 
sit les  cnanoines  à  ta  dernière  misère  ,  et  fit  jeter  le  aeyen  dans 
un  cachot.  Toutes  les  e'glises  de  la  province  de  Reims  s'inté- 
ressèrent pour  les  perjtruies ,  et  !!<■  purent  néanmoins  venir  à 
bout  de  fléchir  le  persécuteur.  11  pariii,  l'an  1216,  pour  l'An- 
gleterre avec  Louis,  prince  héréditaire  de  France,  que  les  barons 
anglais  avaient  appelé  pour  remplacer  le  roi  Jean-^i-ins  Terre  , 

3 u  ils  avaient  déposé.  Pendant  son  absence  ,  le  pape  Honorius, 
oublement  irrité  contre  lui,  et  ponr  le  traitement  qu'il  avait 
fait  à  l'église  de  Laon  ,  el  pour  avoir  conseillé  an  prince  Louis 
l'expédition  d'Angleterre ,  ce  pape  ,  dis-je  ,  par  ccS  deux  motifs  , 
frappa  d'euraimunication  le  sire  deConei.  J&nguefand  dcmenn 
sons  l^nathème  jusqu'en  1319,  qu'il  lut  absout  dea  ccainrea  , 
après  s'êlie  cngagtf  é  ne  plu*  loucher  aux  terres  de  IVgJiae 
de  Laon. 

Au  mois  de  janvier  laaS  ;V.S.  ),  FnçT'ejand  et  ses  deux 
frères,  Thomas  cl  Hobert,  Tiiimt  du  «oiiiLn  dt*  crands  du 
rovaume  qui  conseiilin  ni  au  roi  Louis  VIII  à<-  t.r:ii-  la  guerre 
.-lux  AlbiiT^^fif.  [Inv.iles  (  haries ,  T.  VIII,  Cab.  des  Ordres.  ) 
II  V  suivit  (.e  priiiLC  ;  et  se  trouvant,  an  mois  de  novembre  13x6, 
prés  de  sa  personne  ,  dans  sa  dernière  maladie,  à  Monipcnsier, 
il  I>ii  pr^ia  ,  avec  d'autres  pairs ,  le  serment  de  reconnaître  apiêa 

SB  mort  son  fili  xlné  pour  luL  Le  aire  de  C»uci  intemniie  corn- 
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l'ijl :iiiti_r  sain'.  ! .ouis, 


f  arec  lc«  pain  pnnr  le  tacre  jeone  monarque»  (  iMtê- 
let,pp.  5^ — 'j4J  Ou  d'.iiileuri  qii'F.n^eranil futaa  de« 
premiers  à  offrir  m.h  Lr.n  a  l.i  reine  IJlinrhe ,  mc-re  de  laint 
tiOuis  et  régente  ilii  i  n  smnc  Mj  *  l'an  1 338  ,  il  eut  le  malheur 
de  se  la;vs'.T  ; ntr.niirr  ^Iàll^  la  lipuc 
la  rcgenic.  Il  n'^il  p»t  vr.ii  iicaiirin'in- 
deraes  i',ivAii  l'ut ,  que  sop.  dessi  n;  lut  J 
ni  que  le«  coujuri-i  eussent  f.ul  une  parville  proposilion.  Un  ue 
voit  en  efTct  nucuii  niouument,  aocuii  historien  au  tents  ,  qui  ait 
constate  ou  alUmie'  le  Projet  de  cette  étrange  révolution.  Le  fait 
tsl  d'ailleurs  raconté  a'une  maïucre  encore  moins  vraisemblable 
que  le  fait  même.  (Vo^ea  /tf  Mémoire  cité  de  M.  de  Beltoi.  ) 
La  régente  ajraiit  (n  moiaf  de  deax  «it  diiMpé  U  conittiMion 
formée  contre  elle  ,  le  sïre  de  G>uci  rentra  ,  eOKUne  Mt  com- 
plices ,  cl  peut-être  plus  161  qu'eui,  dtiu  I*  d«v«ir.Vfln  ce  teuu, 
•aim  Loaiti  tenant  ta  coar  à  Meaux ,  fit ,  au  moU  de  dtembre 
no  règlement  sur  les  Juifs.  Euguerand  te  ratifia,  de 
même  que  .mirr*  pars,  clans  la  forme  d'usage  alors  ,  que 
yoict  ;  Ef^o  t''>(;eran.  tic  Cociaco  eadem  volui,  consului  vi 
jufiui.  (l>atir.rlof ,  ]>ir.  "jy.  j  l.e  retour  du  sire  de  Couci  (ut 
cerc  ;  et  le  roi.  comntaiU  sur  sa  fidélité  ,  le  mauda  ,  l'an  rj^o, 
à  S;iiMl-rfrriii,iiti-cii-I.,iye  ,  pour  le  servir  do  ta  personne  el  île 
tci  iroii]K  s  contre  le  comte  de  Champagne.  Il  fut  appelé  de 
Bu  inc  ,  I  jii  124a,  k  Cbinon  pour  y  dt'libc'rer  dan»  une  cour 
ploiiicre  sur  les  niojtent  de  réduire  le  comte  de  la  Marche,  qui 
•Viail  ligaé  avec  le  roi  d'Angleterre.  Ktant  de  relevr  Jaiu  ses 
terres ,  il  mourut  cette  même  année  on  ta  «oiveiite  ]ier  «n  acci- 
dent bien  singulier.  En  patMBt  i  gaé  une  petite  rivière  prèa  de 
Gerei ,  k  nne  lieue  de  Verrins ,  ion  cheval  Je  jda  i  b  renrene  ; 
H  ▼lolence  du  nienTcnenl  aTanI  fait  «oftir  ion  4pé«  du  flwr- 
leau  ,  Fnpner.mrl  triniba  sur  la  pointe  qui  lui  passa  au  travers 
du  cyrjjs.  il  .ill;i  expirer  .i  Gersi ,  d'où  il  fut  transporte  à  l'ab- 
baye de  Poîgni  pour  v  êire  nniiin:--  Nous  a  .  Ae  lui  deux 
ctiartes  qu'il  est  à  prriju.s  dr  r.^^}^osU•^  ili.  Li  ineiiiierc  vtl  uu 
nccord  f.-iit  au  mois  d  .nuit  1  ?95  avec  Tboinas  iL'  ^  i-r^  ius ,  «jti 
frère  ,  lf>iieli.iiil  les  iiiii<  rcuU  qu'ils  avaient  au  su]pI  du  Vllld>;e 
de  i..iiiJ(  ii>ir  V,  (  ..,,1.  ,{g  S.  Médani  de  Soissom ,  fol.  tj  ,.( 
P.ir  Ki  seconde,  dafrc  <iii  mois  de  septembre  1*37,  Enguerand 
reLf.iiuait  n'avoir  d'aulros  droits  sur  la  vicoml^  de  Morsain  , 
que  vingt-cinq  sou»  de  rente,  ct  la  punition  detvelenn  aprè» 
au'ils  nuroni  <it<< condamné* par  la  juflice de  Saîat>Mddard.(^»»d. 
fol.  104.  )  Il  avait  epouié,  i*,  vcn  l'en  iM«,C«er4eni .  amur 
•t  héritière  de  Raoul  et  de  Icaii  I*',  cAmie*  de  Roud  ,  dont  le 
prMoicr  aVtait  allié  i  I«al)eau  ,  sœur  d'Enguerand.  Fuslachie  ct 
Ençoerand  a'tflent  si^pare's  peu  de  tems  après,  celui-ci  épousa 
cil  aecoodce  noeci  Bi]iTBii.np. ,  ou  Mibaut,  Hllc  de  Hcun  le 

Lion,  dacdeSase,  soeur  de  l'empereur  Otton  IV,  pelito-nile 
de  Henri  II ,  roi  d'Angleterre  ,  et  vnivc  de  (ieofroi  ill  ,  comte 
du  Perche.  Cette  alliance  ,  bien  plus  illustre  que  la  procedcntc  , 
ne  conlndua  pa»  |>eu  à  relever  l'cclat  de  sa  maison.  Il  prit  aus- 
sitôt le  litre  de  cftite  du  Perche,  quoiqu'il  m'  pn-'lrndil  rien  à 
ce  comte.  Mais  c'iftail  alors  un  usage  assct  «  ininiun  parmi  les 
seigneurs  dp  prendre  le*  titres  des  terre*  dont  ils  avaient  «'pousc 
les  douairières.  C'est  ainsi  que  Robert  de  Dreux,  frère  du  roi 
Louis  le  Jeune,  prit  le  même  titre  ,  parce  qu'il  avait  e'pousc  la 
vc.ive  de  Rotrou  II.  Maibilde  étant  iiiorlc  sans  postérité  Tau 
1 2io ,  Eusaerand  prit  en  troisième»  nocca  Makic  ,  fille  de  Jean, 
•eigneur  de  Montmirel  en  Biie  lequel ,  aVlant  fait  moine  a 
Long-Pont,  j  moumt ,  Fan  let? ,  en  odeur  de  sainteté.  Marie 
apporta  pour  «a  dot  la  (erre  de  Coudée»  lirie,  et  recueillît  cn- 
emte  tente  la  •aeceuton  de  la  maîaon  ,  b'cat-i-dirc ,  Ks  »eigi;eu  - 
riej  de  Montmirel,  d'Oîii  dant  le  Gambresis,  de  Creveco-ur, 
de  le  Perlé-Ancoul  (aujourd'hni  la  Ferlé  -  *'nis  -  Jou.irrc  ; ,  de  b 
Ferté-Gaucher ,  et  d'autres  belle»  Icrrrs  avec  la  vieDinle  de 
Mcaus  cl  la  rliâtcllcnie  de  Cambrai.  Eiii;uer.ii  id  l;ii^ia  do  eelte 
(eminc  Uoi»  liis  et  deux  fille».  Le»  fil»  suul  lUuul  tl  Luguc- 
raiid,  qui  lui  sui  1  'li.  r.  ut  l'un  après  l'autre;  Jean  ,  si>i^ticui  de 
Cttimai,  ^ui  »iuvU  le  toi  «aint  Lout*  avec  *oa  pere ,  eu  u^a. 


contre  le  comte  delà  fthndM»  «tqiii»  dm  ans  qnè»  1 
quelques  troupes  an  roi  d'Ecwae,  fou  1beaa*frère,  contre  leit>i 

d'Ani;lcterre  :  faible  secours  qui  fut  bieiitAt  dissipé.  Mano  ,  l'aî- 
née des  lilU'S  d'F.nguerand ,  épousa,  1",  l'an  13^9,  Alexandre  II, 
roi  d'Kcossif  ;  a*  Jc.in  d  .  Rneniic  ,  dil  d'Aerc  ,  graud-bou'.ilher 
de  France,  puinc  de  Jc.iti  de  Uneiiiie  ,  roi  dt:  Jérusalem.  Alix» 
cadett!:  de  Mîrio,  devint  fi  luine  dWrimul  111  ,  rmiitc  de  Gui- 
nes  ,  dont  le;!  enfants  unirent,  connue  on  le  verra,  la  suc- 
cession de  Couci  à  celle  de  Guines.  Marie  de  Moutunre-I  , 
merr  di;  ces  enfants,  vivait  encore  eu  i37>  ,  cl  fut  enterrée  à 
I.'iii^-l'ont  auprès  de  sou  pcre.  La  vraiedevitcdrEnglICffUldllI) 
«jue  le»  moderne»  ont  «Itérée  ,  était  i 

Je  aa  wi>  v..<i  1:0  iiue .  \'T',\.rr  iir  CoiMainiii| 

Je  mit  le  Sire  (tcCooci. 

Deviie ,  dh  M.  de  Belloi ,  fi*re  et  modeete ,  tpâ  annonee  une' 
grandeur  Mn«  ftite  et  peu  jalouse  deitileet.  Cependant  Gauthier, 

\:,u-.  I  l  \    Je  Charles  le  l^-u  ,  eooite  d* FlaDoref  qualifie  Tboi 

tujt  de  Marie,  comte  de  Cuuci. 

RAOUL  II. 

1 343 eai a43' lUeVL II ,  fiU ainé d'Engnerand III at «on iae> 
cessenr  dana  la  «trerie  de  Conci  et  dam  la  ptapart  de  eee  utn» 

terres ,  ne  lient  sa  place  dans  ritistoire,  dit  dom  Onpieuîs  t  qn* 
par  la  seule  action  qui  termina  gloricnscmetit  sa  vie.  Ayant  ae* 

COIM|>.igne  le  rrji  jiltil  I.oiii»  dans  son  premier  vnvapc  d'outre- 
mer  ,  li  (ut  lue  le  y  Je  ft-vrier  la'iu  ,  à  la  Jlasiuiire  ,  .T|irei  avoir 
fiiiids  prodiges  de  valeur  pour  soutenir  et  sauver  llnheii,  comte 
d'Arlois,  que  sa  bravoure  avait  emporté  trop  loin.  Il  avait  épousé 
l'un  ti  i'i  ri  ,  troi'ii  iiie  lille  dr  .Simon  de  Daniniarliii ,  comte  de 
l'oiiiiiK'u  ,  etx'euve  de  Knoul  d  lssoudun,  comic  d'Eu,  de  laquelle 
il  ne  laitsa  point  d'enfanls.  Cliilippète  se  remaria  en  Iroisiêince 
noces  à  Otion  Ui ,  comte  de  Gueidre ,  et  raonrut  eu  lafitf. 

ENGLEH.AND  IV. 

i35o.  Engdriia.'vd  IY  succéda  dans  la  terre  de  Couci  et  lee 
autres  domaivet  de  sa  maison  à  Raoul ,  son  frère.  L'an  laSo,  il 
•e  sianela  per  >lt  Itail  digne  de  Thomas  de  Marie.  Troi»  jennc* 
^liJtliemiBet  iemeieds ,  apprenaient  le  firancela  à  l'aUiejc  d* 
baiot-Hieolac>ainp-Bei»  *  dana  le  dioeêae  de  Léon  )  «jreat  été 
trouvée  dans  sa  forit  de  Coud  avec  am  et  flêclira ,  mata  fane 
i  hieits  et  sam  auirei  engins  parquoi  Us  ptftssent  prendra  besiea 
sauvages,  il  les  fit  arrêter  et  pendre  sans  aucune  forme  de  pro- 
cès. L'abbé  de  Saint- Nicolas,  cl  quelques  femmes  pareates  de  ce« 
jeunes  gens  ,  porlèietii  leurs  plaintes  au  roi  »aint  Lotiii ,  de  cette 
exécution.  Sur  quoi  li  benotez  rois  fisl  a/'eler  le  iit  Fnjorrun 
(  Enguerand  1 ,  seigneur  de  Couci,  devant  lui  ,  puis  qu'il  ni  /l-ia 
enquesie  soufisani ,  et  si  comme  T  en  la  devait  fère  quant  .1  i-l 
fèt  \  et  lor  il  le  fist  arester  par  ses  chevaliers  et  par  ses  setganz, 
et  mener  au  Louvre  et  mètre  en  prison  ,  et  estre  illecques  tei>H 
en  une  chambie  sans  fert.  Et  comme  li  dit  Enjorran...Jfitsl  aitnl 
letenu,  un  fourli  i/cioiet  ifii Jisi  ledit  tei^neur  de  Couci  amener 
devant  lui ,  aveeutiei  UifKel  vindrent  U  rois  de  Na^atre ,  Udut 
'le  Ooiirgoigne ,  U  cMni  d»  Bat,  U  «nene  d»  SMtOtts...  0$  antii 
comme  icMts  les  autres  tetvm  de  nsymun».  A  la  fMUfin  tt  fit 
proposé  de  la  partie  dudti  monseigneur  de  Conci  devant  le  be- 
noiez  roj  ,  que  il  se  voulait  romcillicr ,  et  lurs  il  se  trest  d 
part,  et  touz  ces  nol'les  hommes  devant  diz  avecques  lui...  et 
(jiiant  ilor,:nl  Cilr  ioiiguc'^iu-rU  à  conseil ,  il  re^'indrt  n!  de^  '-:it,  li 
l'fnenit  rijy  ,  et  pioposa  iji:vant  lui  montei^nt^ur  Jehau  tlf  7  ht)-- 
roie  pour  ledit  moi.îeif^ncur  h'njorfan...  t^ue  il  nr  Jevoit  t'HS  ni 
vouioii  soumelre  soi  à  em/uesie  en  tel  cas  ,  comme  leîin  en- 
i/uetle  touchait  sn  penounc  ,  s'ennem  rt  son  héritage  ,  et  fj'te  U 
estatt  prett  de  défendre  toi  par  italatUe  i  et  nota  (  nia  )  piaiito- 
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ment  auo  a  navoit  miâ  penJu  ni  cofumandé  à  pendre  les  Jow 
yenciax  dew  dis.  Et  tîdts  et  ttséiies  femmes  étaient  illecques. 
oui  requeroient  justice.  El  comme  U  6moies  nis  ot  tntend, 
diUgaumeni  le  conseil  duditmonsetgnemrEt^omm...  ttretpondi 

iiue  és  fez  des  poures  ,  des  éi^Usrs ,  ne  Jatpenome»  dontoi- 
doit  avoir  pitié,  Pen  ne  devoit  pas  einsi  aler  avant  par  loy  de 
laiaille  ..  El  tOKi  ftiU-il  f  i"si  '/ne  plusieurs  p, liassent  le  benoie. 
tiff  pour  ledit  monseigneur  de  Couci  :  non  ponnjueant  onci/nri 
pour  ce  H  saim  roj  s  ne  volt  leurs  yrii'  ■  t  '  o  in  parfis 

pm-beontsildeces  atnseiUiers  condempna  a-dit  moftsei^^nc-iu 
é»  Couei  «n  dotae  mSh  livres  parisis  i]  ,  laquelle  somme 
^«tgeitt  il mw<^a»Aetre pour  despendre  en  l'aide  de  la  Terre- 
Saint^i).  EtnmsreaMlaissailpaique  il  lene  condempnasi  à  ci- 
que  ilperdiuuMstîâttel icuii ymenciaxavoieni  estèpendta. 
Avectfues  ce  il  leeandempna  ^uti  ilfeist  fère  trois  chopeltenie: 
perpcturlcs  ei  les  dmiasi ,  pour  Ut  ames  des ptudut.  Et  Uosta 
\:ore<-n  iouic  haute  justice  de  bots  et  de  Vivien,  (  Fi»  de  saini 
I.ouii .  cdiiion  du  iMuvre  ,  pp.  579-58o. }  Telle  Mt  60  |«*:û  h 
rclahou  uuc  le  confenscur  de  la  rciiie  Margncrile  bit  de  cet  M- 
iiLiiu-ut.  Il  en  e«l  peu  de  plu»  intcrt  >!..uiS  .  puM.j  ic  ce  fut  l'un  des 

£retnicri  coup» portdi  à  l'usage  atroce  du  coixiij-l  judiciaire.  Saïut 
oui»,  mailrc  de  la  i,.  r>oi.iia  d'Engueraiid  ,  mais  coiitraru  y.n 
roppotiUoo  de*  pairs  <|Ui  ne  voulurent  poiut  juRertur  l'-r  [  i.  t.  , 
j  oeplova  une  lermelé  qui,  jmule  à  ('iinporlan  c  >  l  i  uu^c, 
vendit  CCUe action  Iréi  frappaute  dans  la  vie  de  ce  vnnce  ;  eu  cou- 
•ëquann  elle  fui  l'un  des  objet»  de  la  procédure  feitc  eu  i  a8a  et 
lUSpoOTMCMioiiMetioti.  Or,  ce  suutle»  aciss  de  cette  procé- 
dure que  l«  éonresteor  dit  (p.  2U2)  lui  avoir  ctd  remis  ,  qu'il  a 
tranicrit*  cl  public»  «  Ja  ptiere  de JBMiame  Blancbe ,  fille  du  laioi 
roi.  Il  est  donc  prcfônible  à  Goilbume  de  Nangis ,  ^oi ,  dan»  ses 
•nnalcs  du  ri  guc  Je  «aint  Louis  {  p.  354)f  dit  quBngucrand  , 
daus  le  prote*  dont  il  s'agit,  ajaut  demandé  A  estre  jugiét  par 
les  pers  deFrance,  selonc  la  coustume  de  baronie,  ilju  prouve... 
par  le  registre  de  lu  court  de  France  ,  que  lisire  de  Coucj-  ne 
tenait  pas  sa  terre  _   if  ^  car  la  ttne  de  lioye,  ajoule-t-il, 

et  la  terrt  de  Gournaj-  ,  (/"t  cmponoicU  lu  sei^nouritf  et  lu 
dignité  de  baronir  ,  furent  dcsseurcs  (  d(-inriul)res  ;  dfs  j'artiss 

de  tatem  de  Couiy  parjanie  (  parUge  )  de f éternité  ;  et  pour 
cejk  diteuiignieuréeCetUif^e  il  ne  tenait  pçs  en  baronie  sa 
terroijUniicommeces chottsesettoienten  irlemtiniére altéguiées 
devant  le  roj  Ij)j  s  ,  il fit  prendre  et  saisir  ie  segnieur  de  Cou- 
ty-,  non  par  ses  barons  ne  par  set  i^evattertf  mais  par  set 
serjans  d'armes,  et  le  fit  mettre  en  pritoa  en  UtfOurdouLemne. 
Le  partage  dont  parle  ici  Nangis  est  celui  que  firent.  Te»  l'en 
1 1 5a,  Kngucraod  U,  sire  de  Cooci,  Robert,  auteur  de  la  bnincTie 
de  B«v<s  ,  son  frère  ooin*',  cl  Ifur  ur  .  dt-i  Liens  «le  la  succfs- 
iion  de  Thoiaa»  dcBflarle.  leur  pcic  l.)r  il  t  sl  faux  <iur  la  lotoiiinc 
de  Bovcs,  (jui  i-lait  elle-même  avant  ce  iJ.'irtJi;i-  une  pairie  si  jia 
rée,  eût  jamais  tait  partie  de  la  terre  de  Cngcl  ,  non  jilus  qur 
Bfarle,  autre  baronmc  venue  par  .illiance  dans  cellp  ni.iiMin,  11  rsl 
ëgalcmeat  faux  que  la  terre  de  Boves  ail  emporte-  la  seigneurie 
■ur  celle  de  Couci ,  dont  elle  relève  encore  aujourd'hui  eu  vertu 
du  mime  partige,  t^u  l^'**  '    baroimic  de  Couci 

Î ajouta  celle  newioce  de  plu».  A  ce»  preuve»  incoulestables  el 
celles  que B0lt» a*ona  déjà  donudcs  sur  ce  droit  de  pairie,  nous 


CHROVOroCÎE  HISTORIQUE 

Bel,  conlîmiative  de  celle  qu'il  avaîl  rendue  en  !  »9« ,  »iir  le  droit 
d'amortir,  dans  laquelle  e»l  une  liste  de»  pairs  dJsigtics  tels,  aux- 
quels ce  droit  appartient*  Ct  le  sire  de  Couci  y  tU  comprit» 
(  Brussel  ,  p  ) 

En^rand ,  quelque  tenu  aprèa  le  jugement  de  cette  affaire , 
en  eut  encore  une  antre  dn  même  genre  avec  U  même  tbbaje  de 
SaiDl-Nicola««am-Bo«i.  Deux  domestique*  de  ce  muAMtêrc  ,  qui 
riv  aient  le  plu»  cri<^  contre  lui  dan»  celle  dei  troit  geolilthominei» 
fm cnl  r!v-ris>ii.<  s  par  se»  çon-,.  L'Abbé  i'en  prit  à  lui  el  voniot 
iivoir  juilii  c  de  ct  aouvtd  alleiitul.  Pour  se  lircr  de  ce  mauvau 
nu»  ,  li  rtda  un  canton  de  Loi»,  l'an  izfîi  ,  aux  religieux  ,  et 
l'attaire  tut  assoupie.  (  Uuplc»ti» ,  Htst.  de  Couci ,  p-  - 1  •  )  L'an 
ia65  on  environ,  il  fut  de'uomiuagd  de  ce»  perte»  par  la  ritli--  «.-ic- 
cession  que  Marie  de  MouUnirel ,  »a  mère  ,  lut  laissa  en  muaraut. 
Il  en  vendit nne partie, «n  iS7a«àGaide  Uampierre  ,  cumic  de 
Flandre,  savoir  tCrareemor,  Arlieux,  et  la  cbitellenio  de  Cam- 
brai ,  qui  patMient  depuie  «n  fui  par  acquisition.  EngueranJ 
^tait  alon  marié  avec  Haiwv««m ,  liUe  d'Otton  UI  ,  comte  de 
Gueldre.  L'ayant  perdnneane  en  avoireu  d'eufanl»,  il  se  remaria, 
l'an  1968,  avec  JtAvnm,  fille  atiM?e  de  Robert  de  Btflhaae,  comte 
de  Flandre  ;  ct  cette  alliance  ayant  été  ilirile,  tes  nevea»  forent 
rfcounu»  pour  u  s  li'  riUers.  Mai>  il  ?  fil  loug-tem*  attendre, 
iiVtanl  morlijue  ;io  lujrs  de  l  au  i  .3 1 1 .  Il  (ut  entcrrrf  à  Loog- 
Poiit  auprès  de  »a  mère.  Après  «a  mort,  Je.innr,  4a  feniiHC  , 
princesse  d'uu  (;raDd  mërite ,  relniirna  '-ti  F!:!nJrc  ;  et  comme 
>;llr  avjit  le  jj-'tne  pripjiio  aux  aÛ-nre»,  elle  i)caurr>ui>  de  part 
aux  guerre»  qui  »e  rallumèrent  de  aoii  Ituis  entre  le»  1 1  .iii';ai»  et 
les  Flamand».  Dans  se»  dcruière»  années  elle  se  retira  aa  m  <ij4- 
(ère du  Saovoir ,  pria  de I^n,  et/ mourut al*beii«  le  i5  oc> 
tobre  i333. 

ENGDERAND  V. 


en  joignôuaaoe  dernière  qui  prouve  que  le  procét  de  ia56  ne 
*  1 1  cet  dgprd.  C'eii  une  déctacatioD  du  fv*  Pbilippe  le 


(0  La  ii«r«  samt'rair*  ,  do  Icms  de  «ainl  Loaii ,  rrviendrait  aojoqrd'iiaj 
à  17  liv-  f?<  i.  i  i\.  ~~  ;  le  nure  <I'xr|;cni  moUMjtf  valait  58  ■.,  atvMit  k 
Il  (leoûrt  l  i  Kiaiiit  il'iiloi  :  ani%i  ii  mille  lirraS  |Mfab,  OU  iS  mille  livre* 
touraou,  wni  «{{'■'u  J>  :iri),<y)s-  lî«.  K  ».  6  it. 


0unl  aux  f  Vtrtt  Miacuft, 


EsoiKR»KD  V,  chef  delà  seconde  race  dt-s  sin-s 
Cot-ri ,  fiU  d'Arnoul  Tl! ,  comte  de  Guine»  ,  el  d'Alix  , 
d'I.  1  '.iieraitd  III  ,  lire  de*  Couci,  devint  le  succejscur  de  soa 
oncle  Kngucrand  IV,  daus  la  sirerie  de  Couri  cl  le»  seigneuriei 
de  Marie  ,  de  la  Fèrc  ,  d'Oisi  ,  de  MonlinircI ,  de  Condé  en 
Brie ,  etc. ,  le  re»te  de  cet  héritage  ayant  Aé  parUgé  entre  >ei 
frère».  (  /-m .  Arnod  III ,  comte  M  GnAiW.  )  Il  avait  iU  élevé 
à  la  cour  d  Alexandre  III,  roi  d'Ecoste/  apn  eonain-germain , 
qui  lui  avait  fait  rpouser ,  avant  l'an  taSS,  obe  de  te*  parentes, 
noninii  .-  Cnnirvit.sKt  ne  Baii  leul  ,  nièce  de  Jean  de  BaîIIeuI  , 
qui  tut  le  sitccejseur  de  ce  même  Alexandre  III.  Enguerand  V  , 
retint  toute  !ia  vie  le  nom  et  les  armes  deGuine»  ;  mais  >a  r\i6 
reprît  ceux  de  Coii  u  ,  rjn'pll'*  a  finrAi^f  jll^'|M'a  la  derme  rc  li' n- 
tierc  de  cctt<'  m  ii>nn.  sci.l.  artii  n  liiv-inoi .lidc  qu'on  lrou>  imj 
lui ,  c'ejtqu'il  fut  du  nombre  des  icigucurs  aui ,  l'an  lâi  8  ,  i>ii- 
r-  ni  ouvertement ,  l'^^pée  à  la  main,  le  parti  de  Mahaut ,  ci^u  ti 
d'Artois,  contre  Robert,  son  neveu,  qui  lui  disputait  ce  comt^. 
Il  nViit  encore  en  1^21  ,  cl  mourut  peu  de  tems  après  ,  lai»»aDl 
de  son  mariage ,  Guillaume ,  qui  suit  ;  Enguerand ,  vicomte  de 
Meanz,  seigneur  de  Coad^  en  Brio ,  de  la  Fci  le-sous- Jnuarre,  de 
Trêmes,  etc.  j  el  Robert,  cbantre  de  l'é^liic  de  Cambrai.  £ng;ne» 
rend  V  lut  enterré  à  Pnéâientré, 

ClILLAÎ.Wr,. 

i5ai  on  i5aa.  Guii  ladme",  ftl»  aiiié  d'Enpuerand  V ,  avait 
e'pousé  ,  dès  l'an  ô»  1  ,  I'.mîki.i.f;  ,  fille  de  Cm  !\'  ^  '  n-u  III  ) , 
de  CbJltillon  ,  comte  de  .Saiiil-Pcd  ;  el  en  faveur  de  »on  mariage, 
son  père  l'avait  mis  en  postes.iion  de  la  .sircrïc  de  Couci  ,  dont  il 
prit  aussil6t  le  titre.  Engiier-^nd  lui  donna  rn  in<  in>>  teins  la  terre 
d'Oisi,  sur  laquelle  fut  assifiiièle  duu.iirc  de  >i>n  épouse  ,  en  at^ 
tcudatU  Qu'elle  pfttle  prendre  ttA  la  teigueurîc  d'IIavrincouri 


(,)  Nangi.  dit     n.ni^ire  <^<.«  «u.  »u«,k1l- .  qa'il . nVv.bc  qu'!i  dix        joaissaît alor»  JeBuoe  de  Flandre,  veuve  d'F.i.sutrand  I V 

ù       u.r.ur  r,lrcip.aih»pr9  de  Part»,  si  «nm  ^aiaetti^r  ««i.r.-  ^^»"'  '"'"^'^   Jeanne  de Ouine»,  cop^icsse  dLu  ,  duputa 

-       "  au  bAfOD  Ldgucraud,  ct  a  Guuiaume ,  ton  fils ,  la  {lossetlionacs 


Digitized  by  Google 


I 


lui  appartenir  du  lIi.  IM<'  liu'  i!nui:i  do  (iuilits  ,  %nn  pi  rr  .  <_li:'itc 
!ain  deli<nirl"iiii\;  .  liS  mir-  1  Ai  luml  lU  ,  comte  ài  Cnw.xri. 
prcteiitiolis  de  celle  Jatm»  iloixicrenl  lieu  à  un  (;rai»il  |jri;ri  s  . 
»]ui  ne  fut  entièrement  termine  qu'au  mois  <lc  décembre  i  Ji;».  par 
le  roi  Philippe  de  Valois,  Guillaume,  par  l'arrêt  qui  fut  pron-juct- 
il  ce  sujet  ,  Ait  mnicitenu  dau«  la  jouissance  de  la  terre  ae  Couci. 
Vers  le  même  lems ,  Alix,  dame  de  Malincs ,  wur  de  Baudouiu 
de  Guiiies  et  d'Eneuerantt ,  élut  noTle  i  Uindtt*  comtesse  et  )• 
tire  de  Couci  le  dispulireol  «ncore  «ett*  •ueceifioa.  M«ii ,  en 
I 1 1  ceti«  dan* ,  i*  comiâBble  de  Fnoec ,  «on  fili  »  et  Manche 
de  Goiaaa,  Mpar ,  y  mumekfMt  ea  f«v«ar  de  GniilMiBie. 
Cebi 'à  moarut  ren  Pan  i35S ,  el  fat  enterré  i  rnbbajr*  de  Pr<- 
nroutre,  anprésde  son  père.  De  ion  mariaM  il  laim  us  enfants  : 
Eufçucraud,  qui  suit  ;  Jean  ,  cliâlelaïii  d'I^vrincourt,  mort  tans 
ligliec  i  Pimul  ,  KjiL^MCiii-  de  Mrniliiiirfl  ,  ijiii  lii'rl ! j  de  Ji-ati  ,  sou 
frère  .  »lr  M;iiic  ,  v  i  su  ui  ,  do  lîi  în  i  l  ,  ion  oiici»;  j)iilt;riie! ,  cl  di- 
Jacques  do  S.iiiil-l'.il  ,  son  hik  ii  maternel ,  le»  terres  d'Hav n ii- 
court ,  d<j  1  1  I  cru -(iaui  !u  r  ,  a  l  nrrc,  de  Honierii-sur- iVI.triin. 
Raoul  «-jiLius.p  Ji  .iiiiic  ,  UAv  di-  Ji-ju  d'Hartourt  et  de  Bliini  Im  dr 
Fontliieu,  et  fut  auteur  de  la  branche  de»  seigneurs  de  Moutmirel . 
dont  les  màlet  sVtcignircnt  en  14^4  P^''  I*  ■"'^''t  do  Kaoul  de 
Couci,  lenr  second  nis  ,  qui  avait  ctc  e'vèque  de  Metz  en  tîSy  ,  et 
^taitalori,  depuis  i4<'>>  cvèquc-comtcde  Nojon,  pairde  France; 
Anberl  «  aeigneur  de  Dronat,  prèa  de  Hontmirel  :  Marie,  dame 
de  Romeni  }  et  Isabelle ,  dont  on  ne 'sait  rien.  Inbeauj  inàra  de 
ce»  colàtitt ,  vivait  encore  en  iS5i. 

ENGUeRAND  VI. 

i35S  BdfiaKHAND  "VI  »  iîla  fini  de  GnîRanme , 

lai  svccéda  dans  la  airerw  de  Conci  el  dans  tes  lerret  de  Marie , 
la  Fère ,  Oisî ,  etc.  Le  roi  Philippe  de  Vaîeïs  lui  fit  vnouser , 
Tan  |S58 ,  Catherine  n'AuTnicuE  ,  fdle  du  duc  Leopold  ,  el  de 
Catheritie  de  Savoie  ,  potile-fille  de  l'empereur  Albert  I" ,  et 
arrière- petite-fille  de  nnd4)lfc  l",  aussi  empereur.  I/.-inn<^e  sui- 
vante.  Edouard  III.  rr^i  d'.\n{;leterre ,  i]ui  cau^a  t.int  de  maux 
à  in  Fr,)ii<  c  ,  ay.iiit  h  vi-  le  siège  de  Cambrai  par  où  il  avait 
ouvert  ta  campagne  du  côte'  des  Pays-Bas,  attaqua  le  château 
d'Oisi  avec  quinze  cents  hommes.  Mais  il  c'chou»  devant  cette 
pUce  p:)r  la  bcnve  résistance  de  ceux  ipii  la  tcn^tiriit  pour  En- 
gueratid.  11  st  vengea  iii'anmoins  biciili'»!  après  sur  les  villes  et 
châleauK  de  Marie,  de  Saint-Gobia  cl  Crèci-sur-Serre  où  il 
jnit  le  icu. 

Engoerand  fut  un  des  seigneurs  de  France  qni  prirent  le  pins 
de  part  ans  guerre^»  qui  s'y  clevêreirt  de  son  tems.  En  i54o ,  il 
•Ha  iaîndre  le  roi  pour  se  trouver  i  la  bahiilte  qu'on  devait  livrer 
i  E4iou.«rd ,  dans  la  Tue  de  délivrer  Tooriiaï  qu'il  tenait  assi(<g<<. 
Su  l54',  t345  cl  \%Ci,  il  était  à  la  suite  de  Jean  ,  dm  di-  Nor 
mendie,  et  ht'ritier  présomptif  de  la  couronne,  dam  i.i  purrr 
qu'il  fit  pour  si>m.  iil:-  Charles  de  Blois  contre  Jean  de  MoiiUort 
»oo   coiiipt'i.luiir  ;iu  duché'  de  Hrelacrtsp.  Il  se  trmiv.i  mi  «ii-g 

d'A  n^'  .rîmi'-  il'l;  Ti  1  |         si  r  l-'^   Ali-llM^  |r'  7  II  \  .-,rr  Ô  ,f>.  Mal 

saniort  suivit  d  assez  pros  rul  .  vtu«i»Liit,  cl  arriva  au  plui  lard  au 
commencement  de  V»n  i  Il  t^e  laissa  dc  SOn  mûliigie  ^'iM 
fils  ^tti  suit,  (ilu  Cbesne ,  Duplessis.  ) 


DES  SIRES,  ov  BARONS,  DE  COUCL  *i^ 

,-iiiire«,  rjn'eîli^  pr.jtotiJail   i56o,  aux  Anglais  en  consi^quence  du  fraitrf  fait  pour  la  d<'li« 


x'Mfi  ou  i5.J?. 
devint  seul  K'  l'ii 
quelle  ,  s'èta  i:  t  n 
dceck  ,  mou  ru  1 1 


FNGlîRRAND  VTT. 
Vil 


fils  uiiii|iic  d'F.ni;iierpti'l  VI  , 
iiis  la  liiliTie  d"  V.1  irioif  ,  l.i- 
■111,11  ire,  l'^iu  I  ")  ,S  (111  l'ii^y,  'n.  Conrad  de  Har- 
drrmi  rc  .KiM' >■  ,  ;ivec  Son  époux,  delà  pcile 
qui  ravageait  alors  la  l  rance  ,  l'Angleterre  cl  1  Allemagne.  Eil- 
gueraiid,  devenu  majeur,  servit  le  roi  son  maître  aVcc  tout  le 
cèle  qu'oi^evail  allcudre  d'un  seigneur  dc  sa  nnissaocc.  Le  roi 
Jean  ayant  étépns,  «n  1^5^,  à  la  hntuille  dc  Poitiers,  il  Tut  du 


vrancc  du  monarque.  Il  acquit  en  Angleterre  Testime  et  l'aiTec- 
imu  d-j  rrii  Edouard  II  l  ,  (n;i  ,  pour  se  l'attacher,  rendit  la 
iibi.ile  ,  cl  lui  fit  ijHitiscr  b;i  llllu  l>.uil!,i.r,,  A  IdijutllL-  il  donna 
jinar  dol  la  baroiuiir  de  licdlort  .ivcc  d'aulrei  Icrrei.  Eilf;(ier.in. I 
pri  possédait  deja  plii-.iciir'i  en  AnRieterre,  qui  lui  venaient  dc 
Cliréticiuic  df  Kiillciil,  leinmc  d'Enguerand  V,  son  bi^aieiil. 
L'aa  15^7 ,  son  bcau-pèrc  pajra  de  ses  deniers  ie  comte'  de  Sois» 
sons  qui  lui  avait  ètd  cdde  par  Gai  de  Hoia,  l'nn  des  otage» 
envoyés  en  Angleterre  pour  assurer  la  nnçon  du  roi  Jean. 
{  fwn  Engnerand,  comtt  de  Soitstmt).  Comblé  de  bienfaits 
eldl  lonuenrs  de  la  part  d'nn  roi  puissant  qui  avait  voulu  lui  ap- 
partenir àt  si  près ,  il  revînt  en  France  ,  el  rciful  i  Paris,  an  mois 
d'avril  i5G8,  lednede  Ctarenee,  soa  beau-frère,  ani  allait  à 
Milan  épouser  la  filtedeGaléas  Viicontî.  La  guerre  s  étant  rallu- 
mée peu  de  tems  après  entre  la  Fiance  et  l'Anglcteire,  Engucraiid! 
se  trouva  fort  embarrassé  sur  le  parti  qu'il  avait  à  prendre.  L>'un 
st;j<;(  ,  olile  el  vnjsal  par  sa  n.iiisance  du  rm  de  l'iMiii  e,  de 
l'.uiire  vri>>;d  <:l  |;<;ii(li'e  du  roi  d'Anp;liIerr<-  ,  il  se  l'jiia.t  uu  crime 
di'  iirrr  l'r  ju'e  contre  l'un  ou  coniro  l'uiilro.  Pour  se  tirer  d'em- 
barras ,  il  nril  le  parti  de  p.Tîser  en  lUbe  avec  la  permission 
de  Cli.irb  b  V  ;  il  y  -.ervit  utiU  incnl  les  pape»  Urbain  V  cl  Gré- 
croire  .\I  contre  les  Vuconiis.  Le  bruit  de  ses  exploits  engagea 
le  roi  Qiarles  "V  à  le  rappeler  ;  et  pour  le  déterminer  au  retour  , 
ce  wonarque  lai  envoya,  l'an  1^4 1  le  bAton  d«  maréchal  d« 
Fcanoe* 

De  rctonr  eu  France,  l'an  ô-ïi  ,  Engueraïul  'èvc  une  ariii'c 
qu'il  inciic  en  Allemagne  pour  faire  vaîoirscs  drois»  iur  \ca  liiitis 
illodi  iux  de  l.i  iii.iiton  d'Autriche,  qu'il  prétendait  lui  appartenir 
du  I  hef  de  ('.itberine  ,  sa  nièrc.  Ce»  .illein  ,  siftiés  ,  pour  la  plu- 
p;ul,  J.iiii  l'Alijce,  Ir  lîri^pnu'  et  i'.\r.^iiw  ,  él^nont  ,  aiti5i  (pie 
toiiiu  la  succession  de  la  maison  d'Aulriche  ,  entre  les  matus  d'Aï» 
berl  m  et  de  Leopold  III  ,  son  frère  ,  neveux  de  Catherine  at 
cousins  du  sire  de  Couci.  Depuis  ta  Ircvo  conclue  entre  la  Francv 
el  l'Angleterre  ,  les  troupes  du  fameux  pirtisan  ,  Arnaud  dcCer* 
vole  ,  dit  l'Archiprélrc  ,  vivaient  en  Frauce  avtx  dépens  du  pa^ 
et  y  coomellaieut  mille  désordres.  Rnguerand  let  eorfticaonssea 
drapcausavec  la  permission  dn  roi  Cbarica  V,  quiloi  prête  pour 
son  expéditioB  une  somme  de4oooo  livres  {%).  Flutieuf*  seigneurs 
français  dii  premier  rsng ,  se  joignent  au  sire  de  Couci.  Avant  de 
se  mettre  en  marche  ,  il  prévient  de  son  desacin,  par  un  mani- 
feste du  aj  sejite.'dbre  de  c<-l.l.e  .iimec  ,  le>  villes  impériales  J'AI- 
sacc,  le»  assurant  ipi  il  n'a  nulle  envie  de  leur  taire  loit  ,  m  à 
l'cniprri  iir  ,  mais  sciilenient  d'arracher  de  vive  roice  son  palri- 
iiinine  a.eeuï  ipii  !<■  rrlieunrnt  aux  dépens  de  la  juUlce.  I^t  l'CU^ 
lies  de  l'Arcliiprètre  s'etaiiL  assemblées  devant  Metz,  arrivent  dans 
le  mois  d  octobre  daus  l'Alsace  ,  oii  elles  répandent  ta  terreur  et 
conimeilenl  mille  désordres.  Engueraiid  étant  vrim  mettre  à 
leur  tète  avec  quinze  cents  lances ,  rétablit  la  diciplioe  dans  cette 
armée.  Le  duc  d'Autriche ,  Léopold,  ne  demeure  cependant  pas 
r  ttif  :  il  tait  allianceavecplusieurseantens  suisses  pour  repousser 
l'eimemi.  Ile  l'Aliaceet  anSundgair ,  les  Uoupc»  d'Enguerand  , 
:i pi è»  la  Saint-BIarlia ,  passât  oans  FAffoWt  ruinent  Wallenb* 
b  uirg ,  et  franebissetit  la  montagne  d'Ravenstein ,  dont  le  pis* 
sage  anraitptt  être  dispute  par  uuc  poignée  de  soldats  ;  elles  fur- 
ceut  ensuite  le  détroit  de /a  Clus ,  autre  passage  imporl»iit  dms 
le  canton  de  Solcure.  Couci  luveslil  lui-même  la  ville  de  Bu- 
ren  ,  appartcuaute  aucouite  de  tVidau,  qui  est  lu4  d'une  tlè  -he 
eu  regardant  par  une  fenêtre  du  château.  I/Arthijirelrc  de- 
iriitt  Is  ville  d'Alireux  avec  plusieurs  châteaux  ,  cl  i'ail  des 
courses  dans  tout  TArginv.  Mais  (rois  mille  de  sei  geiif  ,  qu'on 
nommait  les  Anglais,  soôt  de'faits  à  OultisboU  par  six  cents  braves 
du  paja.  Le  fonr  et  ie  leadsmain  de  Ned,  les  Bemeis  essuyer 


(1)  En  iî-5,  l'jirpgtnt  linmonjé  cuit  i  fi  li*  \c  unir  ,ci  1  11  ri™  (i  .î'i 
loi  i ùi.uc  ^n,u<H>  li».  dc  («  l«nu-lt  proJ'iixui  OiiiO  rujir»  T'  onei»  j  t  i  .    ■  I. 


nombre  des  «eigncacB  innsau  qui  nucnt  donnés  en  otage  j  l  aa  û  ».  Sd. 
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MIS  Anglais  âetn  noov«anx  ecftecs.  Le  êîre  de  Cnuci  est  oblige' 

Str  et»  rêvera  df  retourner  on  Alwtce  ,  où  il  prend  la  petite  vi  lie 
t  Wfttweilcr.  Eofio  ,  le  1 3  ianvicr  iSjfi ,  il  bit  U  pais  avec  Im 
dacs  d'Aolridie,  qui  loi  cèaeol  les  ▼ilwi  etwigoeurin  de  Niden 

et  de  Buren,  au  ino^  eii  de  mioi  il  renonce  à  tel  prétentieiM,  COO- 
gc'dictes  troupe»  et  reprend  la  roule  de  la  France. 

Edouard  Ht  ,  bcau-pcro  d'Eijgufr;iiiJ  ,  </:.iiil  ninrt,  l'fn  i5"?7  , 
il  s'attacha  uniqucmcitl  au  sui-virc  de  |j  Fi  jm-c  ;  <  l  [mur  rompre 
irs  li.-iifons  avec  IWiipIcterit  ,  li  piriiiil  3  ^J  Icinini'  il'v  rclfuiriier 
!\\cl-  Pliilippnte  ,  la  5CI omit'  <ie  sr'.lillfs,  m-  garJ.iiU  ,ivcr:  lui  mic 
Wirie  ,  ipii  <-lnil  l'riim  u  ;  il  reu%  n^;i  im'nip  au  nouveau  roi  l'orarr 
de  la  Jam-uére,  en  lui  déclarant  que  tes  derniers  services  seraient 
pour  le  roi  et  le  pa^s  «(oi  avait  eu  ses  premiers  serments.  Philip- 
pote  ,  sa  fille  cadclte,  épousa  quelque  tenu  après  Robert  de  Veer, 
dnc  d'Irl.mdeet  <:uintc  d'Oxford,  qui  U  nîfadia ensuite  du  vivant 
Èoèta»  d'Ënguerand  Vil  pour  tfpouwr  nue  demoiaeUe  de  la 


_  Eognetaiid  a'tfuît  |im  noioa  -raté  daai  le  manège  de  la  poli- 
tique que  dans  le  nrfber  dcf  annea.  Le  roi  Charles  en  fit  Vtxfé- 
rienee  dans  plusieurs  néeociations  iroportantci^  qu'il  lui  toulia. 
La  guerre  s'eUnt  renouveïc'e,  il  alla  joindre  à  Ucrf;crac  rarinoc 
victorieuse  du  duc  d'Anjou.  Charles  V  le  fit  passer  de  là  cii 
Normandie  pour  réduire  \vi  places  qui  obeuiaient  au  roi  dv 
Navarre.  Il  prit  Bjyeux,  Curcuiau  ,  Moulineaux  ,  (^onclici  et 
Passi  ;  Evrcux  lui  ouvrit  ses  Dortes.  Le  countftabk  du  Guescitn 
étant  mort  l'au  i">8o.  Chartes  V  jeta  les  yeux  sur  le  sire  de  Couci 
pour  le  remplacer.  Celui-ci,  par  un  trait  de  générosité  tout4.fail 
rare ,  préféra  le  salut  de  l'état  à  cette  brillante  dignité.  Le  roi  ve- 
nait de  confisquer  la  Bretagne  snr  le  duc  Jean  de  Mootrort  :  pour 
conserver  cette  province ,  il  btlait  faire  choit  d*oa  honme  qui 
conniit  pedytenent  les  Bretons  ,  et  qui  eà  Ait  liMoliMCoaiiu  ; 
ce  fut  pour  cette  raicon  qu'En^erand  perMiadâ  Êtktti  de  eonfSfrer 
l^ép^  de  cmuiélable  à  Olivier  de  Clisson.  Charles,  par  une  es- 


CHÏÏOXOLOCIE  HISTORIQUE. 

le  sire  de  Couci  perdit  let  «eignetirict  de  Barcn  et  de  Nidau.  Lei 
Bernois  se  plaignant  qac  te  giarniaon  établie  &  Bonn  par  le  d«s 
d'iLulriclie,  camme  protecteur  de  la  seigneurie,  les  inconmmdaitf 
▼onlnrant  y  mettre  M  feu.  Let  Fribonrgeoia ,  qui  avaicnldet  hr» 
pothèques  sur  Duren,  t'j  vffoAnnt,  Oo  cnTinlantannc»  de 
part  et  d'autre ,  et  te»'  Bcmoii ,  ayant  emporté  d'aiieut  Is  TÎHe 
et  le  cUitcau  df  Burcu,  Ici  réduisirent  en  ceodrei  t«  i9  evril  i368« 
Lc%  vaiaqueurs,  le  7  wiai  «uivanl,  allèrent  mettre îe  «fédérant 
Nidau,  prirent  d'assaut ,  le  19  du  uit  ine  iimis  ,  la  ville  qu'ils  brû- 
lèrent ,  et  contraignirent,  par  t'amioe  le  château  à  se  rendre  le  11 
du  mois  suivaut.  l.a  guerre  continua  cette  année  entre  Fribourg 
et  Berne.  Le  sire  de  Couci  envoya  an  *eco«rs  dps  Fril>ourj;eoii 
deui  cents  lances  ,  commaudc'es  par  Jciu  de  Roj  e  ,  son  •  ouii  ■- 
Ia1>tc{  c.irîes  sire*  de  Couci  avaicut  depuis  long-tetas  ,  à  i'iiuita- 
non  des  ducs  et  de»  cemtet  »  de»  officiers  pareils  à  ceux  du  roi.  ) 
Mais  ,  le  9  d'ao&t,  ces  troupes  éuangére»  quittèrent  Fribourg  et 
retournant  en  France.  Le  traité  de  paix  qui  se  n(  1  ann^ 
vante  entre  la  maison  d'Auirictie  et  les  Bernois  assura  U  posses- 
sion de  Buren  et  de  Nidau  i  cet  derniers. 

Eiigucraiid  ayant  accon>pagné«  l'an  i5Bg ,  U  toi  Cnarlea  VI 
dans  sou  vovage  d'.\vignon  ,  fnt  engage  par  U  ycovc  du  dwC 
d'\ujnu  à  tondiure  son  fiN  (u  li>i)agnc,  ou  il  allait  cpouieruM 
dci  fiUcs  de  Jp.iu  l  roi  d'Am^on.  L'année  suivante,  il  fit» 
nomme  pour  marcher  à  la  suite  du  duc  de  Bourbon  au  secours 
des  Gcuois  contre  lis  Mahomeîanï  d  .Vfriquc.  Cette  expédîliuu 
fut  assez  heureuse  :  clic  l'eût  >  (i-  pik orc  d  u  ,  scion  Frois- 

sa rt  ,  si  le  sire  de  <'.ouciavait  eu  le  coiuuiaudçnuat  de  l'armt'e. 
(  P7f^.  Ladt  II ,  due  da  Bourbon.  )  Le  rarme  Froissart  parlant 
de  cette  eip<$dîti«n  rapporte  un  irait  qui  montre  te  bon  sens  d'Ea- 
guerand  «  et  peint  bien  en  mime  tems  le  caractère  de  nos  aucieas 
pieux.  Pendnut  que  notre  amnée  frisait  le  siège  d'une  ville,  que 
cet  écrivain  nomme  Jfriea,  il  arriva  qu'on  urrasin  ,  qu'il  an- 
pelle  Agadiiiquor  ,  acrompagné d'uu  truâiement»  t'approcba du 


vice  de  dédommagement .  donna  à  Couci  le  gouvernement  de  quartier  où  campait  un  écuyer  nommé  Afrejul.  Après  anroir 


Ficardie.  Eogueraud 


ivince,  signala  sa  valeur  di>puié  ([u<  ii]uc  lems  sur  la  religion  sans  pouvoir  rtceorder  »  les 


contre  les  Anglais,  et  n'eut  pas  dans  u  suite  à  se  plaindre  tju'ellc  d.iu  chauipion*  convinrent  de  remettre  ladéctsion  de  celte  «lÊiire 

ei^t  été  méconnue  à  la  cour.  Après  la  mort  de  Charles  V  ,  Louis  ,  au  combat  de  vingt  chev.ilurs  i  lioisis  dans  les  ili  nx  années,  dit 

duc  d'Anjou  ,  régent  du  royaume  ,  lui  donna  ,  par  lettres  du  a7  sarrasin»  et  dix  chrélu-n>  ,  combat  qm  devait  ><•  donner  quatre 

septembre  i38o  ,  le  château  et  la  cliilcllvnie  de  Mortagnc-sur-  heures  apr- s.  Afln  nal  revient  en  diiiçi  ucc  au  camp  ,  et  ayant 

l'Éscaut  ,  pour  récompense  de*  services  que  l'étatavait  reçu»  de  renconlni  d  abord  Oui  eltjuitlaurae  de  la  Trénioillc,  il  leur  ra- 

lui  et  de  ceux  qu'il  en  attendant  eucore.  (Jt«e.  d!eC«/i«ri,  vol..'t5'  conte  le  défi  du  sarv.wn    Dirent  les  deux  frères  ,  de  gratidvoti- 

Ici.  5.)  Engueraud  signa ,  le  i5  janvier  soivant ,  au  nom  du  mi  lonté.  AJJreiuil  parles  aux  autres  ,  car  nous  serons  du  nombre 
'    "'          '  '  '      ■         -    -     -   -            -  ... 


les  PanSieOS  au  point  de  consentir  à  pascr  cliai[uc  semaine 

somme  de  dix  mille  livres  au  roi,  (FroissarL^  Mais  les  suggcs 

lions  des  esprits  séditieux  ,  firent  évanouir,  après  son  départ , 

ces  bonnes  disposition».  Engueraud  servit  utilement  TéUt  les 

diui  aiiiiL'es  suivantes  dans  U  gueirr  contre  les  Tlaniands  elles 

Ai.glnis.  I.esire  deCouti  ,  appreiiHUt ,  l'an  i5H4,  ta  détresse  où 

le  line  d'Anjou  se  trouvait  dans  le  royaume  de  Naples»  dont  il 
avait  entrepris  la  conquête  ,  lui  mène  un  corps  de  troupes  ,  que 
Laurent  Biiotiiucontro  fait  monter  à  quinze  mille  chevaux ,  et 
que  d'autres  réduisent  à  moitié.  Mai»  <i  peine  a-t>il  passé  les  Alpes, 
qu'il  reçoit  la  nouvelle  de  la  nmrt  de  ce  pnnce ,  arrivée  le  ao  ou 
le  al  septembre  de  la  mime  année.  De  retour  en  France ,  Engne- 
rtnd  fut  ruyitn  de  la  charge  de  grand-bootîllîcr  ;  et  quelque  tcm» 
après  le  rei  le  nomma  ,  avec  le  coiif.i  l.iîile  --t  le  ni:irri:li;',l  .le  Sau- 
«fe,  pour  commander  l'armcc  Uk^sIhrc  a  l'exjii  di;ion  d'An-le- 
tcrre. 

Le  sire  de  Conci ,  l'an  iSS?,  cngacca  le  d  e  de  Bretagne  a 
f^irc  satisfaction  au  roi  pour  avoir  arrête  pi  is  ainier  le  connelabic 
du  Clisson.  Il  inarch.i  .  l'an  i'S8,  à  la  tète  de  quelques  troupe» 
Cf^nlrc  le  duc  fJc  Guridro  ,  qui  avait  eu  la  hardiesse  de  défier  le   ^  . 

ml  ;  mais  le  duc  évita  h  g  erre  par  sa  soumission-  CcUe  auuée  ,  'reiltés  ,  ajnnt  messira        de  la  'ifémouille  M  chef  tout  de 


pour  la  dissuader ,  et  a'éleva  tnrtout  contre 

le  dctauî  de  subordiualion  (lui  régnait  dans  nos  années,  comme 
s'il  était  libre,  disait-i! ,  i  des  parlicullors  d'accepter  de  pareils 
défis,  où  llionneur  de  la  nation  pouvait  être  compromis.  Aurenal, 
ajoutait  il  ,  dt  \  . lit  r.-ponJie  au  .".arraiin  (jui  le  déliait  d  armes  ; 
Je  ne  suis  pas  chr.)  de  l'on  ,  mui^  je  mii  le  moindre,   f  'rnei 
sous  mon  fauf -conduit;  je  vous  nieitennyis  monsrigneur/r  <luc 
de  Bourbon  et  let  seignturs  du  conseil  de  l'ost  ou  l'on  vous 
écoutera  avec  plaisir.  Telle  d^oacc  d'armes ,  adjoula  Couci  , 
nés»  doit  ooiat  passer  fors  par  grands  traités  et  délibération  da 
bon  eansefl:  at  fmmd  lat  armât  atttsant  esté  accordées  des 
nôtres,  on  oU  sçfi^rUaUamvtUptaU gmssa  fastanteomiattnst 
par  nom  et  parsumom,  deHomOf  karmas  t  *'  «»r*^  nous  aas» 
ans  ailvisé  les  nostres  à  notra  aataotêpour  nostra  Amncsrr  at 
P'  L>iifit.  Ce  discours  du  sire  de  Coneî  Ht  impression  ,  et  plnsicuni 
<lu  cou,,  ,1  M  rai.-eiciil  à  sou  avis.  Msis  Ptiilîppe  d'Artoi» et  PhK 
li['|ie  de  l'ar  reni-ititicrcnl  que  ;i((ijyr/fl  les  armes  étaient  entre' 
ciiM'.-.  ,  trop  ^iiin'l  blastne  Sfloil  itr  If;  brise,  i-t  (/iic  an  nom 
lie  Dieu  et  de  ?iOstrr-  Dame  on  laissa ft  tomeiùi  les  chevaiiers 
et  les  écuj  ers.  Cctnvisful  suivi,  cl  les  dix  champions,  blenappn- 
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Clin  isrrntifi  iir  comparut. 

l.'ar.  l'if'>.  =iir  1,1  n  sr.hilion  «jue  lo»  (>L-ciûis  avaient  prise  de  se 
donner  au  r<ii  ou  9t  quelque  prince  du  smig  ,  Eiiguerand  se  rendit 
à  Gênes  pour  ménager  les  inlér^lt  du  duc  d'Orléans  ,  prit  posses- 
sioo  de  Savone  au  nom  de  ce  nriuce  ,  et  fit  rentrer  la  ville  d'Afli 
dan»  le  devoir.  A  peine  fut-il  dc  retour ,  qu'il  fallut  M  prtpMér  k 
nne  autre  expédition.  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Boaigogne,  vou- 
lant envoyer  en  Hongrie  ,  Jean ,  comte  de  Neven  »««  fit,  à  la 
tèled'aneAnBée  coandinbte  contre  le«  Turet|  cnit  ae  pearoir 
mna*  ftire  qoe  dc  confier  ce  jeitne  prince  au  «u*  d*  Coud.  Sur 
la  proposidon  91'U  lot  en  It ,  Engnerand ,  naô  modme  que 
brave ,  t'exeina  d*ai>ord  en  disant  qoe  Tann^  ayant  k  «a  If  te  le 
comte  d'Eu  ,  coiino'iable  ,  et  Jacqae»  de  Bnnrlion  ,  cointe  i!c  la 
Marche,  n'avait  pa»  besoin  d'aulrci  chef*,  ji  donc,  respondit  Ip 
duc  ,  rtdisi:  sire  Jt:  (  oiicj  ,  fous  avtt  trop  plus  tu  que  cci 
deux  n'ont  ,  et  j.'vii  t":  irup  mieux  où  Ton  doit  aller  par  le  P'iys  i 
çue  noi-  cviishii  il  l  u  et  de  la  Moixhe  ne  font.  Chargei-vous 
donc  dr'  et'  d'j'.t  j  iijji  estes  tequis  et  noat  vous  en  prions.  Mon- 
seÎL-ncur,  rc-rond,!  le  sireCoucjr ,  vostre prièrent  est  comman- 
dement ;  et  Je  le Jeray ,  puistfuil  vous  plaist ,  à  F  nrde  et  ton  - 
duite  de  messire  (juydela  T'rémoille  et  de  messire  Guillaume, 
ton J/cre,  et  de  l'admirai  de  Franee»  messire  Jehan  de  f'ienne. 
De  cetlii  response  eurent  le  due  M  ta  duchesie  grand  joj-e. 
(  Froifsaft.  )  Encnennd  te  mit  en  natche  dans  le  oiou  de  mai 
iS^  arec  Pannée  coauMudé  de  prêt  de  deoz  oùlle  teigneura  , 
min'u  presque  tom  de  raîte  de  leoM  mnoi.  AcriTdwr  lee  liens, 
il  I*  distingua  eo  diflîfreate*  ratcontm  ,  et  eurtool  dan  uae  où 
il  tailla  en  piice*  un  cofps  de  quinze  ou  vin^l  mille  Turcs.  Lors- 
que U  bataille  de  Ntcopoli  fut  décidée,  il  appuya  fortement  l'avîs 
au  roi  de  llonerie ,  qui  voulait  qu'on  ulaçat  les  Honaroij  à 
l'arant-garde  (c  est  ainsi  qu'on  nommait  alors  la  première  ligne) , 
par  ce  qu'ils  étaient  accoutumes  à  la  manièrr  de  combattre  des 
Turcs.  M»llifureu<*ment  le  plu»  (^rand nombre  ne  l'éconta  point, 
ei  il  lut  f(!i!igf  du  ctdcr.  Sire  de  Coucj ,  lui  dit  l'amiral  de  Vienne 
qui  pruiait  cumule  lui ,  ^  où  ^  vérité  et  Im  raison  ne  peut  estre 
ouj\- ,  il  faut  qu'oulrKuidance  rogne  ;  et  puisi/ue  le  comte 
d'iîu  (  connétable  )  ,  se  veut  combattre  ,  il  faut  tjue  nous  te  tui- 
fiorts.  LVvcuemcnl  fiit  tel  que  les  plus  sages  l'avaient  prévu.  La 
|ournée  dc  Nicopoli,  du  70  septembre  |Sg6 ,  aen  mnaarable  i 
jamais  parla  perte  que  la  France  y  fit  de  Û  liéar  de  «a  nobiesic. 
Eagnerand  fiitdo  nombre  de»  pnMOBierif  et  conduit  i  Bursc  en 
Kthynïa  oit  H  moaratla  18  nvrier  Son  eœur,  rapporté  en 
France,  fut  place  aux  Célestint  deSoissons,  qu'il  avait  Tundés  on 
1590  (1).  M.  de  Belloi  qualifie  Enguerand  V  il  d'homme  très- 


(l)  It  f  aiall  hil  pbccr  k  celle  époqu*  ilmx  grinili  uLIcaux  oonltiuni  aou 
feflllit  vt  rtl.ii  il'InbFlle,  u  prcniérc  fcniou,  mi  ctucun  est  rcprifacou!  d* 
f  leadcgr  ruioiMtc.  Eagucrand  y  est  aniui  de  looio  pièce  ,  icMat  an  tUloa  de 

«omniamînîii:  1,1  I  la  ni.iTii.  Oc  j  >oii  IVcu  i!e  ici  iirn>n  t'rancli^  •l'Aairiche. 
t^.i-M  uMi-:iut;  ,  .i'un  fi'j  I  bf.iu  ciir>iiM  cl  l>un  romcr»*'» ,  *>ni  Ir  nji'riu;  il".t^oir  rU 
ftiu  >  l'cpoquc  de  Ltjpeiaitm  k  l'IiHilc.  11. de  fiourdeîlle,  e'té^tMtUâoiMMH^ 


iaiu  i  I  cpoquc  de  U  peioitm  k  I  buil 
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bloquent,  gratid  uégocîileur  et  grand  pncrricr  ,  et  tout  rr;  qui 
vient  d'être  dit  sur  son  sujet,  justifie  parfaitcinctit  cet  t^Ui^c, 
IsAHr.i.i  r,  ,  fillr  dc  Jp;ir ,  duc  Hr  Lnrraiiie ,  <ju'ii  avait  '•pf>ust''j  eu 
Sf  cniidr'.  norrj  l'an  i'bHn  ,  lui  arait  donné  une  fiiie  iioramétf 
comme  elle  ,  qui  fut  in3ri<'e  aprcs  la  mort  de  son  père  à  Philippe 
de  Bourgogne,  copie  deNevera.  La  mérc  se  remaria,  l'ani.^qr),à 
Etienne,  doc  de  Bavière  pèred'Isabeau,  femme  du  roiCharlesVf, 
si  fameuse  parles  num^'elle  attira  sur  la  France.  Enguerand  Vll 
est  le  dernier  de  sa  maison  oui  ail  possédé  la  sirerie  dc  Couci. 
Apr^  M  mort ,  Marie ,  ta  filla  t  veuve  de  Henri  de  Bar,  fila  atné 
de  Robert ,  doc  de  Bar,  qu'elle  avait  épousé  en  tSBS»  et  perdu 
i  la  bataille  deNîcopolt,  ae  porta  pmir  héritière  de  tonlet  wt 
lene*  et  t'en  mil  en  posaeasie».  Mas»  leibelle,  ta  sœur  du  fécond 
lit,  lui  demanda  partage  ,  et  lui  intenta  procès  a  ce  sujet.  Cepen- 
dant Loiitj  I  ,  dite  d'Orléans,  srrilîcttatt  et  pressait  Miriede  lui 
vendre  !  (  1  1  1  '"  mjci  ,  iLivciinr  l'uii';  de-  |i'u»  belles  cl  des 
plus  puissanli-s  iiaruiinicsdu  royauiiic,  ayrint  d.in»  s,i  dépendance 
cent  cinquante  bourgs  ou  %  illages,  outre  les  cliâtr.iux,  le»  forét<  e| 
lc5  étan^!!  qui  en  faisan  iit  p.irtie.  Enfin  ,  à  force  de  men.im  c(  de 
pour^uitts  ,  le  due  oljtirit  ce  qu'il  di-niandait .  Par  contrat  du  i5 
novembre  (4oo,Mane  lui  vendit  la  sirerie  de  Couci ,  c'csl-à-dire 
("ntjci  vHam  ,  Folembrai ,  Saint- Aubin  ,  ta  Fèrc  ,  Saint-Gobin, 
le  Cbastelicr ,  Saint-Lambert,  Marie  ,  Aci  et  Gerci  ,  le  tout  pour 
la  somme  de  400  mille  livret  ;  c'était  le  double  de  ce  (^u'il  avait 
acbelé  le  comttf  de  Blois.  Marie  ne  toucha  qu'une  partie  de  lOtt 
ai^genl,  «I  monnt  en  i4o5  (non  sans  quelque  soupçon  de  poiion), 
laiistnt  na  fil»  naoïnié  Robert  de  Bar.  Celm>cî  voulant  ae  laeUro 
en  possetiion  de  la  incceaiioit  de  ton  tient ,  fat  ttravend  par  In* 
belle  ,  sa  tante  ,  qui  renonvela  le  procès  qu'elle  avait  intenté  à  sa 
soeur  et  au  duc  d'Orléans.  Enfin  ,  pararnit  du  1 1  août  1408  ,  la 
moitié  de  Couci ,  de  Marie  ,  de  la  Fère  cl  d'Origni,  avec  le  quart 
de  Montcornct  et  de  Pinon  et  la  cinquième  partie  de  Hum  ,  fut 
adjugée  à  Isabelle.  M.iis  celte  dame  étant  morte  l'an  1411  ,  et 
MargtJeritc  ,  sa  (îtle  unique  ,  six  mois  après  elle  ,  la  portion  de  la 
succession  d'F.ngucraud  VII  ,  que  le  (lue  d'Orléans  n'avait  point 
achetée  ,  revint  tonte  entière  a  Robert  de  Bar.  De  celui-ci  elle 
passa  dans  la  maison  de  Lusemboarg ,  puis  dans  celle  de  Boui» 
bon ,  et  fut  enfin  réunie  au  domaine  de  la  couronne  lorsque 
Henri  IV  monta  sur  le  tr&ne.  L'autre  partie  ,  celle  que  Marie  de 
Conciatrail  vendue  au  duc  d'Oridans,  faisait  dès-lors  partie  du 
domaine,  depuis  t^ue  Louiall  ,  duc  d'Orléans  avait  succéddp 
sous  le  nom  de  Louii  XII,«i  ni  CbarkaVUl,  Ain«i(o«telatno» 
cession  d'Enguerand  Vit  r«l«d«aa  an  roi  à  dcm  diffifraaloa  ro> 
pri  ses.  Depuis  ce  tems  la  sirerie  de  Coud  a*a  plui  été  ddmambfdé 
de  la  couronne  :  elle  a  seulement  fait  qvel«^efbii  partie  des  afM« 

n  i.  I  s  Je  nos  princes.  C'est  sous  ce  titre  qu  elle  a  .Tulrefoi»  appar> 
it-nu  d  Claude  de  France,  fille  dc  Louis  X.I1  ,  ensuite  ù  Franroii 
de  Valois,  fils  de  Char  1rs ,  bâtard  de  (  li.irlci  IX  ;  enfin  à  Pliiliupe 
de  France  ,  duc  d'Orléani  ,  frère  de  Louis  XIV ,  dont  les  aes« 
ceadaitt  «a  lont  daaseoréspeeaeaacurt  jui^à  la  r<vo]ulio%. 
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CHRONOLOGIE  HIStORIQUE 


BRANCHE  DE  COUCI- V ER VINS. 


Tdomas  II  DE  Covci ,  second  riltt  de  Raoul  I"^,  sire  de  Coucî , 
et  d'Alix  de  Dreux,  eut ,  par  le  lestamcut  de  «on  pére,  USA  «d 
1  U)n  ,  les  terne  de  Vcrvii»  (  P'erbinum)  cl  de  Fontaines  ,  dont 
il  lît  homma^  i  MMt  frère  Encacrand  à  cause  de  sou  château  de 
Marie  dont  eis  terrée  ^liiietttmiiciiibiëee.  QnoiqucfMr  là  dere- 
lnietanière4eA  darm,  il  UtUotta  baroams  et  pairie dn  royaume 
wiveiie  ronge  d'akur»,  rtppeU  dam  les  tfublissenieuis  de  saint 
IiOttia  en  cei  ternes  i  Nus  lu  timt  ée  bannie ,  se  il  ne  pari  de 
baronie  par  partie  de  frérage,  ou  s'il  ne  Pu  de  don  du  nn  . 
(  Ordon.  du  Lvuy.  ,  T.  I  ,  p.  afi.j.  ;  Il  <  pousa  ,  Vfrs  l'ati  laii»  , 
Wahaut,  fille  de  Hugues  II  ,  corntc  de  Ri  lliel  ,  pl  mouiul  avant 
le  mois  de  novembre  [ -r')')  ,  laissmit  un  (ils,  qui  suit,  et  quatre 
filles  :  Yolande  ,  fi  innif  d'Ariuml .  seigneur  de  Morlagoc  et  chn- 
trUin  de  Touruai  ;  Kclicité  ,  mariée  à  Baudouin  d'Avi'iie^  ,  sei- 
gneur de  Beaumont  en  Ilaiuaut  ;  Agnès,  «épouse  de  Cf  Lert, 
coinled'A«pi«iaoiit;ct£lisendey  «bbette  de  Kotre-Dame  de  la 

Tuoma;  III  m  C<ii  (  1  ,  fils  Je  Tlirirnas  II,  et  son  successeur  à 
Vervins,  épousa  i'  Isabbau  ,  fille  d'Amoul  VU,  comte  de  Loss, 
dont  il  n'eut  point  d'enrants  ;  a"  MABOVMmi,  fille  du  vidame 
d'Amiens ,  dont  tl  rut  deux  fils ,  Thomas ,  qui  suit^  et  Ican  ,  sire 
àc  Unoinont  ,  niaric  avec  Cailierinc  d*  MOit  Lca,  et  chef  de  la 
branche  de  Couci-Bo«mont,  dont  on  aecoBiiatt  Pactes  qaejus- 
qn'eo  1^45  ,  avecniw  fflict  Mme,  femme  deGantbier  deTho- 
Nta.  Le  pire  de  eee  eofantt  fut  an  de<  chefs  de  l'arnWe  que  I« 
TOI  Cbarlêi  d'Aii}ou  1"  envoya  ea  Sicile  coutrc  Courrars  Caboce, 
<  Nangit ,  //nn.  du  règne  de  saint  Louis ,  p.  a66.  J  Du  Cbesna 
met  SI  mort  avant  i'au  la^C. 

Tmoma*  IV,  fib «iné de  Tisomm  III ,  auquel  il  «iceMa  dans 
lasimîa  deVerrÎDa,  mourat  en  ia85,  au  reinnr  Je  iVipf  di- 
tiod  ^Aragon,  oft  il  avait  (oivi  le  roi  Philippe  le  Hinrdi.  D'Aht  ir>F. 
sont'pou>'',  fllli'  de  f "f.  r,\rJ  Je  Sotiinenien  ,  il  laissa  drux  liU, 
ThooMU,  (né  ,  l'an  l'tmi,  à  ia  bataille  d«  Coartrai,  et  Jean,  qui 


iClg 
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ea  d«t  la 


iMàmVf  accead  Sis  de  Thomas  IV,  continua  la  ligni-'.-  iK 
Concî-Yerriiu.  î!  éleil  mort  ainsi  que  N.  Dt  Thie  ,  sa  iejuuie  , 
quelque  teins  avant  le  iG  mai  a  j^art.  (  Archiv.  d'Elan  ,  col.  H.  ) 
Il  laissa  un  fils,  qui  suit ,  et  une  fille  ,  noinnic'e  Alin  (  Arrhiv. 
de  Foif;ni),  mariée,  le  11  fcs-ricr  i3,a  ,  a  Jatiiues  ,  seigneur 
d'Ilcilli  (  Fiictum  de  Chavongn  ),  à  qui  clic  porta 
terre  de  Chasonges  ,  aujourd'hui  ClwTeilgce. 

Thomas  V ,  fils  de  Jean  et  son  saccesMiir  iYervins ,  tiaii 
cncoro  vivant  le  5  mars  13B7 ,  siiîvaat  na  ktH  du  parlement , 
oii  il  est  nommé.  De  N.,  aa  femme ,  U  laiuu  un  fils-^  qui 
suit 

RtNAi  o  ,  ou  Rrr.!«scD ,  fils  de  Thomas  V ,  loi  succéda  dans 
U  baroiiuie  de  Vervins.  Sa  branche,  tant  que  l'ainve  subsista 

Eortait  dan*  ses  armes  une  boode  d'or  de  droite  à  gauche ,  pour 
risure.  MaîsEngaerand  Vll,eire  Je  Cvuci ,  etaut  mort  eu  l'yqj, 
Renaud  reprit  les  «rmes  pleines  de  Couci.  On  en  inpe  par  plu- 
sieurs sceaux  de  loi ,  qm  se  ti'ouvrni  a  i  cil>  iirl  <lrs  ni  Jrt  s.  Il 
eiâil  taorl  avant  le  aojuin  1 45 5,  suivant  uu  arK't  de  ce  joar, 
«n  il  est  dit  père  d'Eiigucrand ,  qui  suit. 

E))cvaK4^D  III,  ills  de  Rensnd,  tire  de  Vtrviasi  el  de 


Ouilleraette  de  Nouviant,  «épousa  MsRtr.  de  i.a  Piove,  héritière 
de  la  terre  de  Poilcmirt,  et  finit  ses  jours  avant  le  21  juin  1478, 
laissant  deux  £U ,  Charles  et  Baoul.  Le  premier  mourut  sans 
eafiinta. 

Riout- ,  second  fils  d'Enpuerand  III,  i^pnusa  ,  i*  le  14 
mai  i485,Maric  nRlK^s,  Glle  do  Ilcnrt  de  t-Ians  ,  tt  do  Jac- 
(jncliae  de  Ghistelh  s ,  dont  il  n'eut  point  d'enfauts  ;  2°  ilîxt:\a 
ri:  L4  Cn4'i!MiS  ,  qui  lui  donna  Jacques,  qui  suit;  Jean,  abbd 
de  Bonne-Fonlatne,  Raoul,  aateur  de  In  branche  de  Poilcourt, 
qui  viendra  ci-après  ;  Robert,  abbé  de  Saint-Micbel  en  Tliiéra- 
che  ,  arec  deux  filles  ;  Madeleine,  femme  de  Pierre  de  Belle- 
rorièie;  et  Marie  ,  i:,oiie  |v?u  après soB  pèi« »  dont  le  testament 
date  du  i5  décembre  i5i5. 

J  ACQUIS  M  CoucToTanvina ,  fils  ala^  de  Raoul,  aervit  en 

3nalitc  d'archer  de  la  compagnie  de  Charles  de  Bonrbon  t  duc 
c  Vendôme,  l'an  151*5,  a  la  bataille  de  Man'gnau  ,  Cl  eom- 
I  allit  ,  i'.in  i5}  f  ,  il  <_<  !■•  lii'  l'nvie,  parmi  les  liomiui--.  J'.irrncs 
d'Oudaiit  Jii  liiez  ,  Jrpin-.  luiitclial  Je  Frauce  ,  qui  li;  ûl  son 
lieutenant ,  eti  1  ^jij  ,  i  l  lui  donna  pour  e'pouse  Isabeli^e,  sa  fille  . 
le  7  septembre  de  l'année  suivanl**.  I.e  roi  François  I"  avant 
ravitaille' Landrecies ,  en  i54^,  le  Joima  pour  successeur  à  la 
Lande  et  d'Essé  ,  qui  depuis  lecomiiiencemeot  du  sie'ge  y  avaient 
eu  le  commandement ,  dont  l'excès  des  ^ligues  ne  leur  permets 
lait  plus  de  soutenir  le  poids  Ayant  rémti  k  d^ivrer  la  plaee, 
il  fut  charge,  l'an  t'j^^,  de  la  défense  de  Bonlogne ,  dout 
Henri  Vill,  rai  d'Angleterre,  fiiisait  le  ai^  en  peiaonne.  Après 
avoir  soutenu  pendant  six  semaines  les  «Ibrts  de  l'enoenu  'et 
repoussé  un  assaut  e<fnèral  donne'  le  n  septembre  par  quatre 
brèches ,  manquant  de  poudre  ,  il  se  détermine  enfin  ,  le  14  scp- 
l<iii'.jre.  Je  l'avis  <lu  conseil  de  guerre,  ii  capituler.  La  liukIi- 
liou  était  J<  se  rendre  au  bout  de  ijuelijue.i  jt)ur<,  si  I'iju  ti'etait 
pas  secouru.  I.e  leiiJeinain  uu  violriil  oraf;e  avant  Ji  vaste  l( 
camp  anglais,  les  bourgeois  deinandeul  iju'im  les  iu"ne  a  iVn- 
iicmi.  Vervins,  fidèle  à  sa  p-irolc,  les  arrête  ,  et  rend  la  place 
au  jour  convenu.  Etant  soiti  avec  les  honneurs  Je  la  guerre  ,  il 
reucoatra,  avec  iurjUiic  ,  l'arnite  française,  comn  -indee  par  ]c 
dauphin.  L'espérance  loi  revient.  Il  proposa  de  prutiicr  des  tra> 
vaux  mîmes  «  l'Anglais ,  pour  le  chasser  de  sa  conquête.  Le 
]>rr>jet  pansant  s(\r,  il  est  suivi* L'attaque  se  fait  de  nuit;  mais, 
par  l'erreurde  quelques  troupes,  elle  manque,  et  Boulogne  rettiê 
au\  .Anglais.  Pendant  la  suite  du  règne  de  François  I*'»  ni  le 
m;ir-.-(Ji.i!  du  Biez ,  ni  son  iscnJre  ,  ne  sont  inquiétés.  Hais 
lienri  il ,  étant  ujnnle  sur  le  Irùne  ,  changea  tout-à-coup  de  dis- 
positions 9  l'r^ard  du  iiiiri  i  lui!  du  Diei  ,  qui  l'avait  nrmc'  cheva- 
lier ,  l't  1(11  il  appel, m  si'ii  père.  Scifaviiriî,  jaloux  de  la  fortune 
de  ce  seigneur  el  .surtout  du  gouveiDemeiit  de  Picardie  ,  dont  il 
ctail  rcvëlu,  détcnniiiei-cut  le  nioiianpie  à  le  faire  arrêter  avoc 
sou  gendre,  conime  coupables ,  l'un  ciraulrc  ,  de  traliisuii  dans 
l'aflaire  de  Bonlogne.  On  nomma  une  eonimission  pour  les  ju- 
ger ;  et  par  un  arr«*H  ,  dont  l'iniquité  est  démontrée  par  M.  ds 
Belloi  ,  Vervins  fui  condamné,  au  un  la  de  juin  i54r) ,  à  perdra, 
ta  léle,  ce  qui  fot  exécuté.  L'arrêt  de  sou  beau-père  ne  fut  pro> 
n0Bc¥  que  M  %  «O&t  i65t ,  cl  purUâtIa  mime  peine.  Mais  le  roi 
«n  taspendit  l'exéeulion ,  «t  fit  eandalic  le  marëchat  au  cbA- 
leau  de  Loches ,  sTnii  ayant  Aé  IJM  au  bout  de  quelque  IcOtt ,  il 
vint  mourii-  de  chagrin  i  Paris  ou  moft  de  juiu  i553. 
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DES  SIRES,  V9  BARONS,  DE  COUCI. 

lACQin»  Il  OK  Covei«V«tvtiri,  fib  de  JMqoM  I«%eatpour 
Intenr  fUoal ,  «on  «nck ,  ffitrl  en  tS6t.  Le*  bteu  â*  ton  père 
avaient  étu  Jonntf»  I  en  tiov<>r>il>ro  i h  la  JucfieMC  dcGuiiie, 
Antoinclte  de  Boorbon  ,  qui  ,     (|  an  it  kjji^  ,  lui  retlitua  leulc- 

ijH'ii!  !:i  ti'ri  >' (I.- {'hcmcri ,  larnlis  i]iiV;ic  rendu  .1  hiudci  M socur, 
tout  ce  cjui  avait  élé  conlitqut-  dans  relie  de  Verviiis.  Cependant 
onvoilqti'eti  i  5t>5,  Jacque  ■  a-.nil  jubsi  une  partie  de  la  leigneurie 
<le  Vervin».  Ce  fui  «let  uiicorl  avoc  cette  prittceise  ijii'il  nhtint ,  le 
a.}  1 576  :  V .  S  ,  1.1  n  h.iliiiil.iiiati  de  la  nw^moirc  de  mui  )>i  rr 
et  du  niareclial,  suii  aïeul,  par  lettres  du  roi  llcari  111,  qui  furent 
cnregiitri^es  aa  parlement.  Cn  conséquence  ,  il  leur  fit  faire,  le 
1 4  io>B*o>v*nt,  oei  obsèques  ma|pii&qaet  auxquelles  assista  un 
btfrant  d'annei  par  coinmandemeal  exprc*  do  ni.  On  j  vitaus»i 


i6t 

l'usqu'eti  i5ft5.  Il  avait  ipaaté  AirrotM*m»*Ooitn«  »  fille  de 
Louii ,  comte  de  GIimi1ii««  dont  il  bi*M  lean,  cl  trois  filles  : 

Gnillemetle ,  marine  apfès  Tan  iSgr ,  i"  à  Louis  de  Mailli ,  jei- 
j;ncur  de  Rnmenil ,  a"  4  Philippe  de  Croi ,  dont  elle  eut  Phi- 
iippe-Franrjois  ,  lige  des  duc*  d  Havre'  ;  Louise  ,  morte  fille  cn 
iSgi  ;et  Isabeau  ,  qui  cpnusa  ,  1"  Roj»erde  ('ommingcj  ,  auteur 

des  marquis  .ie  Ver viiK,  el>-i  iiU  (1.111,1  !r  dertiir'r  siècle,  2  "  Rciie  du 
Bec,  rii.irijiii'.  Je  \  .irdes  ,  di>iit  elle  n'eut  pcitil  d'criraiili-  Par  sr.u 
Icvl.iuieiit  ,  r.iil  le  11  mai»  1  "■1^")  ,  Jarijues  II  .ivait  iiislilue  pnur 
unique  lie'ritier  Jean,  son  fiU  ,  ne  dotant  set  tiiic»  qu'en  argent 
m.ilgrc  les  coutumes,  ouxquelles  il  dérogva  d'à pri-s  les  systèmes 
<{u'on  lui  avait  suggérds.  Mai«  ce  testament  n'eut  poiat  il'effct« 
Jean  mourut  peu  de  feins  aprcs  son  père,  laÎMaot  â  SCS  troic 


tiD  rtjprtfsentaat  du  roi  de  Navarre,  "oonuiie  mnot.  {Rêa$eHi  sœurs  celte  suecetsion  que  Jacques  XI  «yait  «cquiae ,  conmie  do 
origtiÊût  4êi  cMmwiies  dê  €êU9  fÂMUt,  )  Jtéqnei  11  véenlj  noarjeau  i  par  ses  longuet  epargaes. 


SEIGNEURS  DE  COUCl-POl LCOURÏ, 


La  terre  de  Poilcourt  ou  Polecourt,  sur  la  rivière  de  Ve- 
lourne ,  près  de  son  coufluent  avec  la  rivière  d'Aisne  ^  à  quatre 
lieues  Sud-Ouest  de  fWdid«  dchat,  coune  oû  l*a  i  Eneue- 
nnd  111 ,  sîre  de  Cooci-Vervîns  t  par  son  mariage  avec  Usrie 

cil   la  lîr-ve. 

Kaui  i.  ,  deuxième  fiis  d'Rngiierand  ,  la  transmit  à  Jean ,  son 
second  fils  ,  lequel  e'iant  devenu  abbe  de  Bonne-Fonlaiue  ,  c^da 
PnHrr^itrt,  par  acte  du  14  novembre  i538,  à  Raoul,  son  frère. 
(  •  liii-ei  servait  dès  l'année  i Si 4  dans  la  compagnie  de  Robert 
de  la  Marck,  seigneur  de  Fleuranges.  (  Cab.  dt%  Ordres.)  11  fui 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  François  I*%  et  disgracie' 
sons  le  règne  suivant ,  loi»  de  la  4lccapitation  de  Jacques  ,  sou 
frère  etaê  ;  il  disposa ,  eu  i553 ,  de  quelque*  biens  acquis  pen- 
dant son  mariagp ,  et  monmt  cn  macs  i5di.  De  N.  ,  sa  £enune  , 
il  eut  un  fii^ ,  qui  suit. 

Loun,  fils  de  Raoul,  serrait,  en  i  "iSa ,  i553  et  iSS/j»  Ja"s 
la  compagnie  de  Robert  de  la  Olarck ,  fils  do  Robert  de  la  Alarck, 
tous  lequel  son  pere  avait  servi.  {Cabinet  des  (>/-rfnff#, ) H tWli» 
sigca  ,  «vaut  le  .>  «epicnibre  i5()5  ,  avec  Robert  et  Jean,  SCS  on- 
rles.àurla  suecetsion  de  llaoul,  son  père, qui  avait  eu  la  Ullellc  de 
Jacques  II,  alors  seigneur  de  Verviusi  ( GfV^  die £aOR.)  Bnonl 
lui  avait  donnif ,  avant  i56i ,  la  terre  de  Poileourt  en  I*  ma- 
riant â  Maris  >  fille  de  leaa  d«  Bcwnnes ,  seigneur  de  Cond^, 
dont  il  eut  un  fils ,  qui  tnït.  Il  mt>umt  peu  après  Tan  i6oa. 

Jacquir*  Cot' I- l'on  (  ni  r>T ,  Mlcee^^eu^de  I.fiui- ,  «.nnjiérc, 
fut  capitaine  de  trois  ccuts  homme»  de  pied.  Il  eut  d'AMRR  pc  l* 
Riii'Yi.iiE,  sa  femme,  deux  lîls  qui  lui  survi^currnt ,  Dcnjaiain  , 
qui  suit ,  et  François,  dont  la  posttiritii  s'éteignit  en  dans 
la  personne  de  PItilîppe  de  Couci ,  son  petil-Sis',  lirigadier  des 
aruieet  du  roi. 

Bf,.>JAMiw  e'pousa,  1°.  le  t.'ï  août  \(vi\,  VlARCUFRirr  ne  Couii- 

">  'i    ,  (ir  r'.'  sni:,   (  iit'iiiSrii  ''v    Li.LIM;   I>K   VANniÉHES.  Il 

était  iii'irllf  M  .jviil  iri4'i,  I.ii.n.iiiI  de  s;i  ieinmle  femme  .  dece'- 
d«^e  avjiil  lui,  Irnu  liN  :  l'cnHdH,  qui  suit;  .Lieque?.  ,  rei:L;ieut 
augusiin  ;  et  Guiliaamc  ,  dont  ta  posterit<i  mâle  eal  eLelnlc. 


FaiNçoi*  DK  CoïKi-PoircoïKT  épousa,  le  /,  juillet  iGtJi  , 

A^^K  1>B  HEzr«jl<ES.  Il  hkmiuiI  iiViiit  le  U)  ileeembre  it'>-|,  |ji.- 
tant  de  son  mariage  deu\  liK  ;  t.iiiudc-I.eiui, ,  moil  <,mi%  eiii'aiit» 
le  y  septembre  foi,  des  blcssiiic*  «piM  av.iil  r»'<;ues  huit  jour» 
aiiparavMtil  a  la  defrusc  du  Laudau  ;  Henri ,  (^u>  suit,  cl  Cii«r- 
lottc ,  morte  tans  alliance» 


IIenhi  dc  GiOci.PouccMiaT,  otf  le  12  janvier  167»,  entra  an 
(ervice  cn  16S7,  fut  dit  colonel  «11710,  après  la  défense  d« 
Douai,  se  relira  brigadier  en  1710',  et  mourut ,  le  aS  février 
1 753,  an  cbllcan  d'Bseordal ,  des  toiles  des  nombrente»  et  griè- 

ves  blessures  qu'il  avait  reçues  ,  laissant  de  MAUtr-Cn  im  orrr. 
Dit  ïSmi»  ,  sa  femme  ,  fille  dc  Nicolas  du  Bois ,  seigneur  d'Jiscor- 
dal  ,  troii  (Ils  :  C.iiarles-N  icol.i  s ,  qui  suit;  Nirol.is- I^iui»  ,  mort, 

en  ,  de»  suites  d  uo  coup  de  feu;  Jean-Frau;ois  ,  acluelle- 
mciitri-s3)prie«|i»iDag*de  SainhAnlonin j  etuoe  fille, morte 

sans  pOîti  I  il''. 

<  inp.i .  s  >:i<ir  «s  ,  l'iiînè  des  fils  de  Henri  de  Couci -Poil* 
court,  Qc  le  6  lévrier  17 15 ,  a  fait  les  guerres  dc  1735 cl  dc  1741 . 
Il  a  cpoust^,  le  4  janvier  174^,  A v>E-.\lAiiiE-HntailTTI,  fill* 
de  Jean  du  Bois  ,  seigneur  d'^tcordn)  ,  dont  il  a  eu  quinze  en« 
fants  ,  réduits  par  mort  à  six. ,  troM  tiU  et  trois  filles  :  Francoii- 
Cbaries ,  qui  suit  ;  Jcait-Charles ,  «umAnierde  la  reîne  »  le  aS 
epterabre  1746  ,  èv^e  d«  ta  Rockelle ,  puis  arebévéqne  d« 
Rcun»;  Pbjlippe-Lonit ,  né  lea^aoùl  17$».  Des  trois  liltes ,  les 
dctts  premières ,  Ant^élique  -  Atm^  et  Marie  Françoise  ,  sont  - 
chanoinestes  de  Suii>ic-.'\ldegonde  dc  Maubeuge  ,  et  Anne  Ga- 
brielle-Marguerite-  l'iicrése  ,  la  troisième  ,  l'est  dc  Sainte-Rem* 

fifoie  de  De  n  ni  II. 

PaAHtjuai-LHiiu.i» ,  né  le  5  août  -i  fait  en  Allemagne 

es  campagnes  de  I75S— 1711».  Lo  roi  ,  pour  f.ivoriier  t  1»  éla- 
hliiscmcnl,  lui  .ircorda  ,  par  brevet  du  4  janvier  1783,  une 
leiijioii  avec  aiisurance  de  douaire,  en  considération  dos  Sttr~ 
vices  <)ue  sa  maison  illustre ,  alliée  à  celte  de  France  ,  n<t 
cessé  de  rendre  à  m  majesté  et  aux  rois  set  prédécesseurs,  il 
adponstf  f  le  3  février  suivant ,  LouisE-KusanaTn,  fille  de  défunt 
Joaehim  de  Dreux -Brezé,  grand  -  piaitre  des  cérémonies  de 
France ,  et  de  Lornse-Jcannc-Alarie  d«  Coartarvel  de  Pe/é ,  dont 
il  a  ooe  fille,  Alix-BqgaeraBde-Cbarlotle-Louise  ,  née  le  10 
d^cmbrt  178S. 

En  donnant  la  enite  des  Mrei  de  Couci  depuî»  que  celle  haron- 
nie  est  sortie  de  leur  m9i..()ii  ,  n-uii  ,iv..i:_,  d.  ru^e  .i  |;,  1,,; 

nnut  nous  étions  imposée  four  It  s  j:i.«nd«reii.ldLiu.  ■>  <lu  r>>\  :iuuie. 
(.  e,t  une  e^Cc|itioii  ijiie  iinns  avon^  jiigi-  deviiir  Cure  cn  f.iveiir 
lune  in.iisnn  iju'on  .«v.Tit  crue  elemte  sur  la  foi  d'un  écrivain 
lu  seizième  siècle,  ij^nor.int  ,  jiour  ne  rien  dire  de  plus;  nwis 

idoni  1  existence  persévérante  de  mk\e  en  mAte  jusqu'à  nos  joun 
est  prouvée  par  une  foule  de  monuntenl*  iâfnm  Ou  cabinet  de. 
•irdkcs,  et  vérifiés  après  le  plus  Syrien  examen  par  le  géuealo. 
gistc  de  ce*  oïdit». 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 


COMTES  DE  SOISSOJUS. 


Tj«  SoissoytiAit ,  civitas  Suifssionurn ,  aujourd'hui  rf  nfcrmc' 
dans  un  e»p»ce  d'environ  treize  licucs  de  loognenr  fur  huit  de 
larseur ,  enirc  le  Noynniiais  .  la  Chanipapoc  ,  le  Laontijis  el  if 
\tSoi$f  avait  origmairejm-iil  des  Hmilt-s  beaucoup  ]>lui  reculée». 
JBomrf M  Couchant  par  ie-  (irr^  ,  \<  ri.iandoi5  et  des  Bello- 
vaques,  et  par  une  partie  de  celles  de»  Farùieo»  el  des  peuple* 
appelé*  depuii  Meldi  (  ce  sont  cenx  du  diocèse  de  Meaux  ) ,  il 
«étendait  au  c&l^  du  Midi  au>delà  de  la  Marne,  «t  toucbait  i 
l'ttinùnité  do  pays  des  Senooais;  la  cit«$  des  Rtfmoû,  dans 
iMjrik  dMît  cempiiM  >  siaon  la  totalité ,  da  moina  une  partie 
Laonnaît,  lui  acrrait  d«  frouUcrc  à  l'Uiieolj  «tcnfia  duc&le 
du  Nord,  il  confinait  au  pays  dat  McrviaiM  I  ca  mi^omiail 
une  longueur  de  vingt-quatre  tiedc*  Mir  MW  4t  lamur.  Ce 
petit  état  comprenait  douze  villes,  409t  il  n'est  fU  facile  de 
marquer  la  position ,  pas  même  celle  de  la  capitale  ,  appelle 
dans  les  anciens  géographe»,  tautftl  I^^Oiitodiîytiim  ,  tni'  .f.  J::- 
gusla  Suessiçmim.  \.ei  Rémois  du  tem»  de  César  re^jur Jjicul 
Ie»_Sois*ontiais  comme  leurs  frire» ,  ttanl  uuis  avec  eux  par  les 
liens  du  sang ,  par  ItS  mêmes  lois  ,  par  la  luèiiic  forwc  de  gou- 
vernement. Cependant  le*  Soissouoais  avaient  nnroi  particu- 
lier. CVuit  Galba  ,  lorsque  César  e4tra  dans  les  Gaules,  il  avait 
taccéAé  à  Diviliac,  qui  avait  pau<^  en  Angleterre,  où  il  (Vlait 
«t^li  après  avoir  fait  la  conquête  de  la  c6l«  méridionale  de 
«atte  lie-  Galba  n'avait  point  dëgdnéré  de  la  vaUar  de  ion  de- 
vgBcicr*  Rdioln  de  maintenir  la  tiberlé  de  son  pays  ,  il  se  mit 
à  la  lêla  de  h  coaMdration  que  firent  tous  les  Befgca  ,  à  l'ex- 
ception des  tLimm,  poar  i^appoier  à  Vkmàam  des  BemaiD*. 
Bientôt  il  eut  une  année  d'enrma  ent  teIttMé  aille  luunmes, 
dont  la  cinquième  partie  était  tirée  4n  SdUMMWÎI  |  C«  oui  doit 
bire  juger  de  sa  population.  Il  s'en  fallaft  bien  que  Ceiar  eftt 
dos  force*  aussi  coniidcrable-'i  ;  mais  son  habileté  et  la  diicîplinc 
4jui  régnait  dans  son  année  suppléèrent  au  nombre.  Par  des 
kurcbet  savautes  «l  de»  allaquci  imprévues  ,  il  trompa  les  al- 
liéSf  leur  fit  perdre  beaucoup  de  monde  ,  el  jela  parmi  eux 
Vépeovante  el  la  désunion.  Malgré  les  efforts  que  fit  Galba  pour 
lesretenir  sons  ses  drapeaux,  ils  abandonoèreut  la  campagne, 
fetonmèrent  chacun  chet  eut ,  et  forcèrent  par  leur  retraite  ce 
ttétténld^allarae  renfermer  dans  sa  capitale.  César  ne  tarda  pas 
S  Tenir  Tf  uiiéger.  La  place  fit  d'abord  une  asscc  vigoureuse 
lÀntUU»  S  Wuia  l«ies<|a'eUc  vit  les  machine*  qu'on  préparait 
pwtr  M  donner  l'aiwnt ,  eUe  prit  le  parti  de  «e  rendre ,  après 
quoi  tout  le  reste  plia  devant  ha  Bonuins.  César,  devenn  maî- 
tre de  la  Gaule  belgique  ,  réuml  sons  niM  nlOM»  did  Icf  Soia- 
«onnaii  aux  Réuiois  ,  et  les  déclara  également  l&n»»  «^«*^ 
dire,  exempts  dei  iinpoU  et  de  la  pfupart  des  cnarges pabli» 

?ucs  ;  et  comme  Remis  passait  pour  la  métropole  de  la  Belgique, 
oiSSOtti  tint  le  second  raug  dans  celte  partie  des  Gaules  :  delà 
Tient  en  partie  le  titre  de  prcn.i-  i  MiUVagaul,  dout  j m-  mcore 
Véri^ue  da  Soissons  dus  1*  proywc^  cccléaiaatique  4c  iicuns  } 


à  .psoi  l'on  peut  .ijoulcr  que  la  lumière  de  l'eVangilc  fut  apportée 
dans  l'une  et  l'autre  villes  environ  lemêmetems»  c'calra-dtre » 
vers  le  commencement  du  troisienMsikie.  Siste,  premier  érl- 
que  de  Reims  ,  ordonna  Sinice  premier  évêque  de  Soissons. 

LesSoissonnais  demeurèrent  constamment  fidèles  aux  Romains 
parmi  les  révohitiou  que  l'esnaixa  de  ces  aastrcs  dn  monda 
cpronv*  dans  les  Gaoles.  ClasaenectCMlii.mn  Cirant annlc- 
vcr  une  grande  partie  des  Belges,  tandis  qu«  Caltw  *  Ottoa  et 
Vitcllius  se  disputaient  l*empire,  iw  parent  enlrdnerles  Soisson* 
nais  dans  leur  révolte.  Lors  mime  que  les  Barbares  vinrent  de 
toutes  paris  inonder  les  Ganles,  Soissons  conserva  le  même  alla- 
Cheuwntpour  les  Roiiiains.  Elle  tint  ses  portes  fermées  aux  Van- 
dales et  aux  Huns  ,  t]ui  n'osèrent  entreprendre  de  les  forcer. 
Lorsque  rrj  deux  torrents  furent  passés  ,  elle  reprit  mi  iiou- 
ve.iu  lustre  en  devenant  la  résidence  du  préfet  des  (laulei. 
Ce  (ut  Kgidms  ou  Gilon  ,  successeur  du  patric.e  Aelius  ,  qui 
en  lit  le  ctiet-lieu  de  ion  département.  Il  fortifia  celte  ville 
de  ni.ntiière  que  ni  Clodion  ni  Cfhiidéric,  rois  des  Francs  ,  n'ose- 
reiii  l'attaquer.  Grégoire  de  Tours  donne  i  Egidius  le  titre  de 
roi.  Il  eu  eiergdt  en  effet  l'autorité  sur  les  Gaulois,  qoi  nV 
vaient  noint  encore  subi  le  joug  de*  Barbares  t  las  Francs  e«t« 
mtmes  lui  déférèrent  ce  titre  enle  subetilnant  i  leur  roi  GÎiildd> 
rie  ,  n'ils  atraîent  ciwsaé.  Sgidina,  i  la  vériy  ,  m  mit  pas  assef 
de  modëntiott dans  son genvemement pour fidw  otdtlierle prince 
qu'il  remplaçait  :  le*  Francs ,  bientôt  las  de  son  despotisme , 
rappelèrent  Cbildéric  ;  mais  Egidius  resta  maître ,  comme  au- 
paravant, des  Gaulois-Romains  ,  et  luipendit  par  son  habileté, 
la  ruine  entière  de  l'Empire  romain  dans  les  Gaules.  Son  fils, 
8iagriuj,  qui  lui  succéda  vers  l'an  .,^3  ,  marcha  sur  ses  traces. 
11  arrêta  les  progrès  de  Oiildéric  ;  sa  valeur  échoua  contre 

celle  de  Clovis  ,  qui  rcii.j«la(,a  Cliildérie  ,  son' père,  sur  le 
trône  des  Fraiici.  liattu  par  ce  prince  en  bataille  rangée  ,  l'an 
4B1  ,  près  de  SoissoDs ,  el  obligé  d'aller  chercher  une  retraite 
chec  les  Visigoths  ,  il  laissa  le  sort  des  Gaulois-Romains  à  ta 
merci  du  vainqueur ,  nui ,  l'ayant  redemandé  lui-même  an  roi 
des  Visigaths,  éuignii  dans  son  sang  la  domination  des  lUinuini 
dans  les  uanlos. 

Dans  II  parl.-i;e  qui;  CIr.vis  fit  Je  la  monarchie  à  kts  tnf.iuts  , 
Soissoiii  divint  ia  cipilale  du  rcvaiime  de  Clotairc  ;  celui-ci 
a) mit  cn>u;tc  recueilli  touio  l  i  «accession  di  ('  v ,  fit  en  faveur 
de  ^es  nrfaiits  une  tiLHivelte  divivir»»  des  (.iaulcs  ,  et  assigna  ie 
royaume  de  Soissoiis  a  Chilpi'ric.  Clotaire  II,  fils  de  rc  dernier, 
hérita  de  lui ,  et  régna  ensuite  sur  toute  la  France  après  la 
débile  des  rois  d'Anstnijp  ftde  Bo«i;gogm. 

L'an  7S3 ,  le  maire  Pe|dn  lo  Bitf  fut  «««ré  roi  do  Franet  1  m 
mois  de  mars ,  à  SoissoHs ,  par  saint  Bonifiice ,  arcbeviqne  de 

.Mflyence.  Carloman,  son  .second  fils  ,  roi  d'Austraiie,  fut  pareil- 
lement tacrë  daiu  cette  même  vilie  ,  le  même  iour  ^ae  01iarlcS| 
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•AU  aine.  r«  de  Neiulrie ,  le  Fati  Moyon,  c'têlfè>-du* ,  le  9  oc- 
tobre 768. 

«  1  .".iri^lrio  cîii  fonil'j  Snissr.ns  ,  Jil  M.  «l*Agii<"*5eaii  ,  t$l 
»  aritiriric  ijuc  celle    de»  duc»  et  d«"S  Cotu!i>  iIaus  le 

rii\.Étii<ic  a.  I..>  Soi»sonnaU  avait  Hé  nièitio  ili  i.nn-  du  titre  de 
<iuc[it  ^oLi»  ta  première  race  de  non  roi*.  Grtgnir*-  Ho  l'ourj  (I. 
<i,c.i);  di!  Lii  effet  que  R.iricliiii  ,  duc  de  Soissoii; ,  dv.iat  e'tc 
lue  par  ordi  i?  du  roi  C.liildflicrt  ,  ce  prince  ciis'oj  i  en  •>»  place 
un  jeigruiir  ,  iiinainr  Magmi.ild  ,  avrc  la  mcnin  ([ualile  de  duc  : 
In  locum  lianchingt  MagnoaLtis  dirigùur  dux.  ii  ett  inutile 
d'avertir  que  ces  duci  et  comtes  e'iaienl  de  simple*  oflîciers  dcs- 
tiuublci  au  gré  de  leur  maître  1  il  uVenaveUpa»  d'autrea  tous 


It  preiniêre  «t  1«  McoiMie  ««cm  jmqit* 

GUI. 


Lk  premier  eonitc  reudaiairc  de  Soissons  est  Gv\ ,  fiU  d'Her- 
berl  comte  de  Venneodoîs*  et  ooa  d'Herbert  II ,  père 
d'Albert  !«'.  X*  tamXi  de  SoiMam  laî  échut  D«r  «on  manège 
•rec  4DÉL*inE  ,  iîllc  de  Gitelbert»  fflitmmarêa  Soiwoanait. 
11  lit  tu  vojage  à  Rome  ,  Fan  969,  avec  Adatberoo ,  arehevc- 
vne  de  Reims.  Le  roi  Hagucs  Capct  ayant  oITert ,  l'an  pSS ,  l'ar- 
Açrêchtf  de  Reims  à  Arnoul ,  fits  naturel  du  roi  Lulliairc  ,  pour 
le  Ji-tarhcr  du  ji.uii  du  doc  Charles  son  oncle  ,  Gui  se  rendit 
r.mtioii  de  la  lidL'litc  d'Vrnoiil  avec  Gilbert ,  comte  de  Rouci,  cl 
Eriincjii  ,  i"vr'f|tie  Je  Lantçrcs  ,  frcrc  dr-  ne  dernier.  Mais  cet  COga- 

iiicnl  pciH.i  leur  rire  fulu-sie  ;i  toui  le»  trois  :  AniO'.il  ,  l'aone'e 
siuv.nile  ,  avant  vioU'  sa  parole  on  iiiIrndnis.Tnt  son  niicle  dans 
lieims  ,  peu  s'en  fallut  que  ie  rut  ne  ici  i'it  mourir.  Un  ignore 
combien  de  tenis  Gui  survécut  à  cet  A'e'uomcnt.  L'obituaire  de 
I Vj|liie  de  SoÏMoat ,  dont  il  ^tait  Lieu^teur ,  met  sa  mort  au  1  "b 
jiua,  lai»  marquer  raniUe. 

Addaïde,  après  la  mort  de  Gui,  son  ^poux,  se  remaria  à 
^OTCBkK  ,  comte  de  Bar-sur-Aubn  ,  qui  devint  par  cette  alliance 
t  tmlc  de  Soissons.  f  .'nî'ldi.n'rc  du  S.unl- Jejn-dcs-Vigiie!  plate 
la  mort  d'AdtiJatde  au  3i  oiars.  Ue  son  premier  mariage ,  elle 
laiiiÉ  no  fil* ,  4{nt  «nit. 

RSKAUO  W. 

Ur~  Al  D  1"  ,  fils  de  Gui  et  d'AdrIaide,  succéda  à  sa  mère  dans 
le  ^mtc  di  ^ot'.soat  l'an  1047  au  plus  lard.  Etant  tombe  dans  la 
dîigfdcc  (II-  Henri  TM  os  France  ,  il  fut  assiège'  parce  mo- 
narque dans  sa  forlereiM ,  qifwlée  la  Tour  dds  Comtes.  Henri , 
l'ayant  emportée-l'aD  leSy,  la  fit  drfmwlir.  Rmiandineiinit  pen- 
dant ce  tiége,  le  premier  «Tnl,lniMBiiitdPABéulai  dc  Rouet ,  sa 
femme  I  un  fila  nammtf  Giiî«  quimnont  cavmn  quinte  jours 
aprètlnii  mm  alliaicer  ft  nn* fille qvideaeuft ente garaé  du 
•  roi  Henri. 

GUtLLAUMS  BUSAC. 

ifir>8  0 1  iLLAjmr ,  dit  Busac  ,  fils  de  Guillaame  1",  comte 
d'Eu,  el  de  Lescetine  de  Harrourt,  comtesse  d'IIyciinc* ,  s'étant 
révolte'  contre  Guillaume  le  Bâtard  ,  duc  de  Normandie  ,  son 
cousin,  fut  obligé  de  sortir  du  pays,  el  vint  chercher  un  asile 
à  la  cour  de  Henri  I",  roi  de  Krance.  Ce  prince  Ini  fît  épouser , 
l'an  I  o!>8 ,  AniLAïae ,  fille  do  Renaud  ,  comte  de  Soisaonc ,  et 
lai  donna  ce  conléavee  les  autre*  bien»  de  Renaud.  Onillaume 
assista,  l'un  (oSo,  an  Mcre  du  mi  Pliilippc  I".  ''~  r>^-îitc,  ainsi 
que  In  plup.irt  oie  les  e'gaux  ,  u'tftait  pas  exempt  dt:  1  ttii-icite'.  Il 
▼«oint  Rendre  aoa  donîaiue  aux  dépens  de  l'abbaye  de  Snint- 
Médaid  de  8M'ssons  ,  et  commença  par  c'tablir  des  coutumes  sur 
le  lieu  de  S.iint-Médiird  cl  snr  le  lioiirj^  de  Croui.  T/abbe  Renaud 
en  ayant  porl<?  se*  plumlcs  :'i  la  eoiir  ,  le  jeune  roi  ,  l'iiilippc  I'''', 
se  rendit,  l'an  ii)f>3,  ii  .Sois-,nns,  et  tint  dam  r«'|c;lise  de  Sainl- 
Mcdard  un  plaid  dans  lequel  il  condamna  le  comte  Guillaume 

&  «e  désister  de  son  entreprise.  L'ardt  tenda  i  cette  e 
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est  important  pour  fixer  le  lems  où  Philippe  sortit  de  tutelle,  l.a 
chose  e'iait  alors  toute  reccnie.  Exeunieme,  dit  Philippe,  dâ 
Flandr^nùum  teomitis  Balduini  Miuuiiburdio.  (  Curtul.  S. 
dardi,  fol.  ia«,  V*.)  Guillaume,  malgré  cette  condamnation» 
n'eu  fut  pas  moins  attache'  au  roi  Philippe.  Il  suivit  ce  prince 
dans  ses  ferres  contre  les  ducs  de  N«tniandi«,et  j  donna  det 
preuTes  ae  sa  valeur.  Celle qni  commea$a  l'an  lOgS,  fot  la 
aemiire  il  se  trouva.  Il  monntt  la  mime  année  on  la  MÎvaate  > 
Adélaïde,  qui  lui  survikial»  le  fit  père  de  Jean,  qmanitj  de 
Manassè) ,  <!lu  créque  de  Cambrai  par  le  peuple  ,  sans  le  con» 
sentcmcut  du  cierge',  Tan  loga,  puis  transfère'  i  Soissons  eit 
iio5;  de  Renaud,  qui  viendr.i  ci-après;  de  Ranimde  ,  femme 
d'Ives  ,  srif;ncur  dcSe-le  ,  lii^i  rl,.  la  Ineiitche  de  sa  maison  ,  i:Mi 
dans  la  suite  posséda  le  <  viaU  dt  bfJiiîOii*;  de  Lithuise  ,  femme 
de  Gcidlroi  III  ,  >(içnrur  de  Donzi;  d'Agnès  ,  mariée  à  Hervé 
de  Monlmorcnci ,  seigneur  de  MaHi  1  ([rand-boulillier  de  France  } 
et  d'AdAaide,  nilide  a  Gauthier  I",  comte  de  Bnenne.  (Albdrie.) 


JEAN  V. 

10<)ii  Ji  *v  I'',  fiU  et  s;ici  eîMMir  de  Guillanriio  au  comte' de 
Snijsous ,  n'est  bien  connu  que  par  le  portrait  que  nous  a 
trace  de  lui  et  de  sa  mère,  Guibert  de  Nogent,  auteur  conlempo- 
raia,  dans  rhiatoire  de  sa  propre  vie  (1.  5 ,  c.  i5)}  et  voici 
cmame  il  le  dépeint  :  «  Quoique  fort  habile  dans  le  métier  de« 
»  armes ,  le  comte  Jean  cultivait  niîaaraoins  la  paix  avec  aoîn , 
mais  uniquement  pour  «.on  propre  iatMt;  car ,  marchant  sur 
les  trace*  de  ses  ancitrea ,  it  causa  de  grands  domma^  à 
l't'glite  deSoisseM.  Entre  W  hauts.  Cuit  de  sa  awre,  il  ne 
faut  pat  omettre  «a'elle  fit  un  i«ur  erracher  U  langue  et  lee 
yeux  à  un  diacre.  Voili  ce  que  loi  fit  fwer  un  parricide  Welle 
avait  auparavant  commis  :  je  veux  parler  de  la  mort  de  son 
frère,  qu'elle  fit  empoisonner  par  te  ministère  d'un  juif,  pour 
avoir  le  eomte  de  Soisions,  M.iis  la  vengeance  divine  ne  laissa 
pas  ces  forfaits  impunis  ;  c.tr  le  juif  pe'rit  d'un  roiip  de  ton- 
nerre ,  et  la  f  onites^c  ,  après  avoir  bien  srm|"i  un  jnur  de  car- 
naval,  fut  frappi'c  1,1  mut  d'une  paralysie  c^ui  .m  '>i.i  l'n^.igc 
de  la  parole  et  la  coininisil  .-.u  tonilx  au  dans  I  octave  de  l'.M|rie». 
Or ,  il  y  eut  entre  «lie  cl  ses  deux  fils,  le  comte  Jean  cl  l'evc- 

que  Manassès,  je  ne  dirai  pas  du  refroidissement  ,  mais  unu 
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haine  mortelle.  Je  me  souviens  qu'aux  funérailles  de  sa  mère  , 
le  comte,  après  m'avoir  raconté  les  traits  q^uc  je  viens  de  rnp» 
porter,  m'ajouta  :  Qucpui»-je  donner  maintenant  pour  elle, 
puisqu'elle  n'a  jamais  lait  aucune  auroâne  de  son  vivent? 
Enfin  «  le  comte ,  i  qui  on  pouvait  dire  avec  vérité  »  Ton pén 
énût  AmonMen  ot  t»  mèm  BMéome ,  non  teulemenlnailn 
l'un  et  reiMte,  maialet  taneste  en  méchanceté.  D  dtait  ti 
yorti  pour  te  doctrine  perfide  dca  Juifs ,  que  ce  que  le  erafaile 
a  le*  cmpécbail|de  dire  contre  le  sauveur,  il  avait  la  hardies  .e 
■  de  le  proférer.  Mais  pour  bien  connaître  L'extravagance  de  ses 
>i  discours,  oa  n'a  qn  1  lu  le  livre  <pie  j'ai  écrit  contre  lui  à  la 
;»  prière  dn  doyen  licrya.d.  (  (Val  ion  traite'  contre  les  Juifs.  ) 
"  Cet  homme  néanmoius,  qm  se  plmsail  a  élever  Içs  Juifî  aa- 
II  dessus  des  Chre'ticns  ,  était  regardu  coiiiuie  un  iasens>;  p.ir 
»  Ici  Juifs  même  ,  (pu  le  voyaient  pratiquer  notre  religion  (and;s 
•  qu'il  approuvjiit  la  leur.  Et  certes  aux  letcs  de  Noël  ,  de  la 
•1  Passion  ,  de  Pâques  ,  etc.  ,  il  se  montrait  ti  dévot ,  qu'on 
»  avait  peine  à  se  persuader  qu'il  (îll  un  infidèle».  Guibert, 
après  avoir  rapporté  ensuite  plusieurs  traits  de  son  irréligion  et 
de  sa  lubricité ,  finit  par  aire  qu'il  mourut  coauM  il  avait 

le  ndcro« 


vécu.  Sa  mort  est  rapportée  au  34  septembre 
loge  de  l'dgMae  de  Sotsaous.  Mais  les  anciens 
foanùfseat  aueaae  lumière  aurl'euwie  où  elle  écrive.  Ce  qui 

est  certain ,  c'est  que  tous  les  moderaee  «e  trempent  ca  le  afa» 
çant  vers  l'an  ii5 1 .  puisque  Guibert  de  Nogent  mourut  laî» 

même  en  2134  ,  cl  qu'il  n'écrivit  pas  celte  année  l'hisloirc  de 
sa  vie,  d'oît  nous  avons  tiré  celle  du  comte  Jean.  En  supposant 
que  cet  dent  fiit  cempoié  yen  l'en  1110  (  car  ce  fui  aa  «n  d«r- 
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mrss  <le  Cùtbcrt),  «e  m  cem  |>m  trap  $*(SUifjÊtr  4e  la  vi'i  ifr 
que  <ie  mettre  te  mort  <ln  comte  Jean  vers  l*ra  1 1  iS.  Son  (ur{'< 

fut  iiiliulué  au  prieuré  de  Coiiici ,  près  de  l'evèque  Manassi-t, 
Aon  frère,  dccedc  le  premier  mars  noQ  f  N.  S.  )  li  avait  e'pouM' 
Adclixi;,  lille  de  Mevelon  .  *cif,iH:iir  ili-  l'if  mp-  iit,  avec  laquelle 
il  vëcul  fort  mal.  Cfiic  J.mic.  a  qni  li  f.<i>r.if  !n'\\\e  infidolilc*  , 
a^'iiiit  éle' soupçoiint'c  par  lui  d'usi-r  tlo  repu  îai-lrs  ,  r.ll.il  Je  se 
justifier  par  le  fer  ctiaud  ,  ou  par  le  coiubat  d'un  cbaïupiou  qui 
se  battrait  pour  elle.  Il  est  parlé  de  cette  afTairc  dans  la  lettre 
ireot  quatre-vingts d'Ives  de  Chartres,  écrilcaucumleJean,  pour  lui 
remontrer  que  la  loi  de  Dieu  ne  permet  pas  ces  sortes  dVpreuves 
Ces  remontrauces  lireot  leur  eUet.  Couteiil  des  offres  de  «on 
«pouse,  le  comte  lui  rendit  la  justice  qui  lui  e'tait  duc.  Adcline 
lui  rarrécut  phuieurs  années»  Oa  ignore  si  le  comte  Jean  eut 
d«t  «nfàats  m  sca  mariage  |  nais  il  est  cerlaio ,  par  Albtfck , 
qu'il  ii*tb  laltsa  point* 

BEKAVD  II. 

1118  ou  environ.  Renaud  II,  frère,  et  uon  fils,  'K.  romio 
Jc.nii ,  lut  succcda  cil  bas  Age  sous  U  tutelle  de  sa  mi-re.  L'au 
itSi,  le  roi  Loiiulc  Gro»  ciablit  une  communes  Soissons  du 
consentement  de  IVvcque  Gn«lcn  ou  Joslen  c!e  Vnrgi,  tans  de- 
minder  celui  du  comte.  On  iufcre  delà  l'.iuioritc'  des  comtes 
de  boissons  était  bien  moindre  que  celle  des  autres  comtes,  dans 
les  lerrei  desquels  le  roi  n'cilt  gias  osé  faire  une  pareille  eulre- 
prise  sans  leur  aveu.  (Bnusel ,  Jtou.  Ex.  dei  Fi^s  •  T.  I ,  p. 
176.  )  Cela  «at  fort  pÀxhablej  car  il  «st  certain  d^aîMaurs  que 
Pc'viqtta  de  Soîsious  ne  reconnaîssaît  point  d'antre  •«ignaar; 
que  le  roi,  et  ne  dépendait  en  ancune  laçon  do  comte.  Il  ftut 
tn  dire  autant  de  l'abbé  de  Saint-Mvdard  de  Soisions.  Renaud 
ayant  usurpe,  l'an  il32,  l'église  de  l'onii  ,  appartenante  au 
]  [  icuré  de  Saint-F'aul  ,  membre  de  l'nMj.i»c  t!.?  I.i  Sr  iuvc  eu 
Gi  tcnoe,  l'évêquc  Josicn ,  apri  ^  des  ri  iniKilrniiLes  laulilcs  sur 
iitie  usurpation  ,  le  retraucha  de  ];i  coiiuuuiiioii  dei  fidèles.  Le 
cnmie  demeura  deux  ans  dans  les  lieui>  de  rez^coniinunication. 
Honteux  enfin  de  cet  état,  il  revint  à  résipiscence,  etfit  un 
accommodement  entre  les  mains  de  son  évèquc  avec  l'abbaye 
de  la  SeauvOt  mmoyen  de  quoi  les  ceii. lires  furent  levées.  C'est 
ce  que  noos  apprend  Josicu  lui-uiênie  dans  une  charte  donnée  i 
ce  sujet  l'an  11^4,  (  Mabil.  Ann.  T.  VI;  Anp.  p.  O'k]  ,  col.  2.  ) 
La  convorsiou  de  Aeaand  fut  sincère .  si  l'on  ca  juge  par  le» 
lifadralilés  qu'il  fit  «q  1 138  et  i  Mo  i  1*abbaj«  do  Ssml  -  iTved  de 
Vraioe.  La  dernière  de  ces  deux  années ,  il  Art  attaqnd  de  la  lè- 
pre', et ,  pour  comble  de  âugrùce  ,  la  suivante  il  perdition  fils 
unique.  Alors  ayant  fiiit  ajourner  tous  se»  héritiers  prosoniplifs 
Cil  présence  de  («oslen  ,  son  •ivêqQo,  il  leur  fit  part  du  deistiii 
où  il  clai!  di'  r)i,|  .j5erde  son  virant  eu  faveur  de  l'i-ri  li'eiilre 
eus  du  rnmie  iK  Soiss^ns,  de  peur  qio'  s.i  «ucceîsion  apn  s 
iiinrt  [•.'ii(  e;i>:MiMl  de»  contcslitlions.  M  ii-.  I.i  ile\ij;n.itioii  qu'il 
(il  ensuite  d'Ives  de  Nesic  pour  son  siiccL;>»«ur  ,  ne  fut  pas  r-rçuc 
.s;iiis  ronl radiction.  Des  amis  crtiiirauiis  vinrent  à  bout  ncaii- 
moiiis  de  ménager  un  acconimnd<-ni''!i' .  dont  la  couditiou  essen- 
tielle fut  que  Geofiîroi  de  I>oiiAi ,  fi.^ut'iur  de  Uncnnc  ,  et  Gui 
deDampicrre,  céderaient  tnus  Icors  droits  sur  le  cuniti'dcSois- 
aons  à  Ives  de  Nesic  ,  moyennant  une  certaine  »oiDmc  d'ar- 

Kt.  Alors  Ives,  dit  la  charte  on  notice  >  dont  nous  donnons 
Irait,  offrit  I  hommage-lige  suivant  la  nature  du  ficf.  L'evè- 
que nfbsa  d'abord  de  te  recevoir  »  i  caUM  de  l'absence  de  Ma- 
tbien  de  Montraorcnci ,  un  des  hdritiers  présomptifs  ;  mais 
comme  l'on  jugea  qu'il  n'était  pas  nécessaire  de  l'attendre  ,  l'e- 
vèque reçut  enfui  Ives  de  Nesic  à  l'hommage-lige.  Il  rest.iii 
encore  mie  r'iriiiiUli'  u  remplir  :  c'était  de  \>  lyi  le  r'-iH ,  ou 
relii  f ,  .1  IVii  l>itrn£e  du  Seigneur  ,  conformcju^iU  .1  l'u'-ai'c  du 
ri>Y.mii)e  ,  ([111  ne  permettait  p;is  ou\  vassaux  ,  sans  Ccî.;  ,  do  re- 
cuciHir  11  A  iiefs  qui  leur  étaient  éclius  en  succes*'.oii  cotl.ilerale. 
Ives  de  Nesle  pri.T  revcrj  jc  d'abonner  ce  droit  ,  inoyonuant 
jrcute  de  soixante  Uvret  par  ou  et  de  dt&  mutds  «le  sel ,  ■ 


prendre  nu  1«  aÙBtf*  Soissons.  LVvjque  y  con<fntît;et 
jutre  les  otages  ou  cautions  qn'Ives  donns  au  prf  l,it  pour  tù< 
retc  de  celte  convention  ,  le  roi  Louis  le  Jfune  voulut  bien  lui- 
même  y  intervenir  comme  garant  de  ce  traite'.  C'est  ce  que  c» 

priib  !•  ijoii^  ajiprend  I  n-in. mr  ii  ii  mju  diplôme  qui  subsiste  eo 
ori_::ii  il  diiiis  ie>  .irr!iive>  de  l  i  <  il  r  lie  de  ÔOISSOns  (  frtyetle 
'1^    ,  et  o.i  l'on  volt  ent'iire  i.i  eojrrriie  de  pjrctii  :hi-i  LIjilc  i 

laquelle  elâit  attaché  te  sceau  qui  u'existc  plus.  L,x  date  porte 
l'an  1 140  (suivant  le  vieux  style),  quatrirmc  du  règne  de  Lv>ui>, 
qui ,  ayant  commencé  au  mois  d'auut  1  i4r^  ,  cf  imnit  i>ncorc  jus- 
qu'à ce  mois  dans  l'an  It^t.  M.  d'AguesM'  hi  '1  \  I  ,  p.  319  ) 
rejeté  ces  deux  actes  ,  comme  fabriqués  par  l'evèque  Goslcn , 
pour  s'attribuer  au  préjudice  du  roi  la  mouvance  ou  comté  de 
Soissons.  Sauf  le  respect  dù  8U&  lumières  de  l'illustre  chef  de  la 
magistrature ,  uons  avoaenms  de  bonne  iei  que  nous  n'avons pn 
reoonnaitn  diio»  kdîpidme  de  Louis  le  Jeune  aucun  cwucleva 
de  ftnssetd.  Nou  dirons  de  pins  que  les  éloge»  donnât  i  la  vertu 
de  Goslen  par  ses  coutempor.niis  ue  s'accordent  nullement  avec 
le  crime  de  fauswiire  qu'on  lui  in. pute.  Lf>  Ki^'oncns  «lu  Soij- 
xiiiuais  r3]iporti-nl  l.i  iiioit  lin  cxiiite  lienniid  ■>  l'an  I  146-  S» 
kinuie  ,  iKirnrnee  livTiiii.ni:,  sinv.iut  uite  cuarto  du  niêntp  Gos- 
len (  M-ihil.  toi'/.  )  ,  s'eLint  retire»  a  l'abbaye  do  Nolu  -O.ime  dc 

6ois)tin*  ,  lorsqu'il  était  i  l'agonie ,  y  £uii  ses  jours ,  setuii  l'olii» 
tuaire  de  cetle  auÎBon ,  le  18  juin  ;  on  ne  marque  point  en  quella 
année* 

IVIiS  DE  NJESLE,  wt  LE  VIEUX, 

114&  Ivït  M  Ncatif  petiMb  de  Gailtanme  de  Busac  par 
Kamentrade  sa  mère ,  femme  d'Ives ,  et  non  Raoul  ,  seigneor 

de  Nesle  et  cousin  germain  de  Renaud  .  lui  succéda  de  la 
manière  qu'on  vient  de  rapporter.  U  avait  .  suivant  sa  rela- 
Udii  ,  deux  Irercs  puînés,  Raoul  cl  Dreux-  L'jn  i  i4~  » 
iuniiLun^e  à  tîo-,len  son  évèquc  ,  et  lui  dnnna  un  scie  par  le- 
quel d  rocnînijijsiiit  tout  ce  qui  s'et;nt  p.uie  ,  comme  nous  l'a- 
vons rvipporlé ,  au  sujet  de  la  succession  du  coiiilc  iicnauJ  ;  à 
quoi  il  ajoute  que  pour  le  plaid  de  l'évrque,  il  s'engage  à  lui 
donner  et  à  ses  successeurs  a  perpiluîlé  tous  les  ans ,  sur  les  r<}- 
venus  de  la  portion  du  Comté  qui  relevait  de  l'ëvéché,  quatre 
muids  et  demi  dc  sel  et  dix  livres  en  argent,  monnaie  de  Sois» 
sons  ;  renonce  de  plus  ,  comme  avait  fait  avant  lui  te  comte 
Uenandy  à  l'usage  $acrilege  où  étaient  ses  prédécesseurs  de 

Siller  la  maîsofi  de  l'évëque  après  sa  mort;  et  pour  cantioa 
e  ses  engaffements  r  il  donne  «  onte»  ses  deux  frères ,  Raoul 
et  Dre»  ■  la  personne  du  roi  Louîa  le  Jeune ,  présent  à  cet 
acte,  et  Raoul  (c«inte)  de  Péronoe  ^on  de  Vermandois).  Il 
nomme  ensuite  quatre  témoins,  savoir  le  même  Raoul,  Al- 
li  Ml.  Je  Roye  ,  'I  liieri  l  ,  liU  de  (laler.m  ,  ri  Jean  le  Tni  c,  et 
liuit  en  disant  qu'il  a  prit;  l'evéiju'j  ,  p'nir  donner  pins  de  force 
à  cet  a'  le  ,  d'y  apposer  son  sceau.  C  est  le  seul  seciu  dont  il 
fasse  imulioii  ,  et  frps-prf>hablrinriit  rciui  dont  le  lacs  en 
parcbeiiiin  est  enrore  .iii.o  lie  a  l.i  pièce.  tn  h.  la  C-  lie 
SoiSiOns  ,  ihid.  )  Il  seiublu  ucaninoiiis  que  le  sceau  d'Ivcs  de 
Nesle,  qui  s'obligeait  lui  seul ,  était  bien  plus  nécessaire  que 
celui  dc  l'evèque.  C'est  la  rollesiou  très  s.i. usée  de  M-  d".\gucs» 
seau.  (  Ibid.  )  lis  en  adnipttant  l'induction  qu'il  en  tire  contre 
la  sincérité  de  l'acte,  le  vénrrablc  Goslen  ,  (]ni  serait  le  fabrici- 
teiir  dc  la  pièce,  ne  doit  iilus  être  à  nos  yeux  qu'un  insigne 
fiiussaire  1  et  pent-êlre  le  plus  hardi  qui  e6t  eaisté  jusqu'alors. 
Uemeurons-en  là,  et  poursuivons  l'uijloîro  d'Ives  do  Nesle. 
L'an  1 147 ,  il  partit  pour  la  croisade,  à  la  suite  du  roi  Louis 
le  Jeune.  Les  écrivains  du  fenis  Tont  Teloge  de  la  conduite  qn'il 
tint  dans  celte  expédition  l)c  retour  en  Kr-mic  ,  i!  s'att.icha  au 
comte  dc  Fl.nidre  ,  Tliierri  d'Alsace  ,  et  à  H.ioiil  le  Vaillant , 
comte  dc  Vermandois.  <  ^  drnuei  i'.i;,nit  institue  par  son  testa- 
ment, l'an  ii!>7,  Iul'ur  lie  enùmts,  il  «lél'endit  leurs  do- 
maines contre  les  s'  lenein  s  v:u-iii.  qui  Voui.iicnt  les  usurper. 
L'su  tiSJ,  le  roi  Louis  le  Jcuue  tint  à  Sousoos,  le  io 
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j'»în  ,  line  prsmle  aliemliK'o  âe  pr«?UU  tl  de  bv""*  >  <lan» 
lai|aeilc  îl  n:iiJil  uiip  rifldirc  ordoiiiiaiici.' ,  pour  interdire  pen- 
dant dû  »iti  Ici  guerre»  privée*  entre  \ei  «rigueurs  franrais.  Il 
«ft  dit ,  d.ius  le  préambule  de  celte  ordonnance ,  i|u'clic  fut 
dreis<:c  avec  U  h*»  pUUir  de  ceus  qai  conipo^ieut  ce  parle> 
ineat  >  Ex  fiionm*  hmaplacUo  onUtuttnmtu  ;  et  le  comte  Ivcs 
tfhiit  de  «•  nombre.  (  Da  Clieuie«  Bût,  Fran.  i  T.  ( V,  p.  5li5.  ) 
Il  iktil  «htcrm  1  ce  la/cl  que  no»  roi»  (auaienl  «Ion  deux 
••rtef  de  •Utuls  ou  ordonnances  »  pow  la  police  et  pour  Fod- 
tnÎDÎ»lr.3tion  de  la  justice.  Le»  utie*  étaient  ohsorvée*  Mir  le» 
•eulei  terre»  de  leur  domaine  ,  et  ils  Ict  faitaiciit  de  leorsenTe 
aiitorile,  parce  que  leurs  seuls  v-^^i  .uv  ri  rent  tenu»  de  le» 
exL'culer.  Le»  nutrcs  avaient  fcrrr  ur  l  u  cl  tout  le  rojauuic  , 
parce  que  les  dur,  «jr  Ic^  rt  iii'rs.  r>u  Ks  avaient  faites  de  con- 
cert avpr  !<•  riii 'liiiniui; .  ou  le*  av..iriil  fiijwite  aî1i>]'!écs.  Cet 
usa^;'  •.'.ilMut.iil  rurfii-4»  du  tenu  du  ».iMit  l,rnLi-i.  ('c  ludiiarque 
•yant  dcl'cudu  ta  duels,  le  prieur  de  Saiat-i'icrre  Ic-Moùlicr 
»'o|ipo»a  à  l'exécution  de  cette  loi  ,  dans  le»  terre*  soumises  à  sa 
hau;e  justice  ,  et  son  opposition  fut  jugée  veUble,  p»r  un  urri't 
do  parleuieul  ,  tenu  à  la  Cfaoïldeieiir  d«  fait  lafio.  CV-I  nrrèt , 
rendu  sur  l'opposition  d'un  ansii  petit  seignctir  que  Tétait  le 
prieur  de  Sainl-Pier«9-le-1loftticr  ,  prouve ,  d'une  nuulièfe 
déciure,  la  thito  oua  non»  vonon»  d'établir.  Hcvenont  an 
comte  do  Soiatoiu.  L'an  1 161 ,  il  confirma  U  fondation  ,  faite 
parle  comi*  Reoaad,  Ma  cowm,  do  Tabba^e  doi  ciwaouws 
réguliers  de  Seinl-Ltfjger  d*  5otM«>n>. 

Le  cnmtc  Ives  élaîl  coBiidM  de  l'empereor  FrédiVic  I"  , 
et  parait  avoir  él(?  en  commerce  de  lettres  avec  lui.  Ce  prince 
ayant  réduit  rt  dt'Iniil  la  ville  de  Mil  in  ,  au  mois  do  mars  de 
l'an  II 6a,  loi  écnvit  pour  lui  &ire  part  de  celte  etpédiiion. 
Dam  M  lettre,  niUide  parD.  d'Aobarif  at  dont  noua  avons 
rciidn  compte  i  l'article  des  empereura  d^Allcmagne ,  Frédéric 
hii  déclare  qu'il  tr  compte  an  nombre  de  te»  meilleur»  ami». 
Jvotuournt  \*M  1178,  suivant  Gilbert  de  Mons  ,  s.ius  laisser 
d'enUinU  de  let  deux  femmes ,  Isabcau  ,  dont  on  iguore  l'origine, 
et  YoLAM.i  .  fiilr'  Jr  IjiuJ  iuîii  IV  ,  comte  de  Ilamaut ,  lanuellc 
ic  reniai  ui  d'  imis  a  U  ri;iu-s  IV  ,  cmiilc  de  Saiiit-Piil.  Diiudouiii 
d'Avriius,  (J.111S   sa  rln  i.iiiii|iic  ,  illl  <lu  (  .-iiili.'  Ives  le  Vieux, 

qu'il  sur]>as(aj|  tous  les  baron*  de  ton  Icms,  en  prudence  et  eu 
CONON. 

117!.  Coitoif  on  Cox»n,  seigneur  da  Plorre-Pont ,  8tl  de 
Raoul  de  ^'esle,  deuxième  du  ooin  ,  cinîlelain  de  Bruges,  et 
de  Geririidc  .  fille  de  Lambert,  comte  en  Liégeois,  suivant 
Ik'riniaiiiii'  ilo  roiiniai  (  n*  54  ),  SHcre<U  dau-  le  ci  ii.i'-  de 
Soissonh  el  dinis  les  »cipiciiries  de  Nesic  et  de  l'rflvi  ,  :i  Ives, 
son  oncle  patcm  1  ,  i|ui  l'avait  iiiililu-'  s'in  Iioritier  ,  )>nr  son 
testament,  fail  -Jr^  l'.m  .  tt  ralitiè  par  le  toi  I-'  uîs  (»• 

Jcuno  ,  LrKii:ji'_'  .-.LiZ'^i .11  II  nMrjir<l;.it  ilu  Soi<oniiaii.  Sa  inrrc  ii'c- 
tait  nen  moins  qu'un  modèle  de  vertu.  Uue  ancieuiie  géutrulu^ic 
des  comtes  de  Ilaiiiniit ,  insc'rt'e  dans  le  septième  tome  du  Spi- 
Cilége,  porte  qu'i^vrard  Haduel  ,  petil-fil»  par  sa  mère  de  Bau- 
doillB  lit  comte  de  Hainaut,  admit  dans  son  lit,  du  vivant  de 
en  fetnnic  ,  la  mi  re  de  Conan  ,  de  Jean  el  de  Raoul ,  comtes 
de  Soistons,  et  qu'il  en  eut  un  fils,  imnimc  Baudouin,  qui 
doviiii  seigneur  de  Morlagoe  et  châtelain  de  Tournai.  L'an  1 100, 
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qui  lui  survécut  .  il  i'î  point  d'end  n 

Dreux  II,  teignei 
son  Grère,  'mort  »aiM  ligoda^ 

RAOUL. 


de  concert  avec  sa  fcmmo,  Conoii  fit  an  accord  arec  l'abbay  e 
de  âaipl-Médard  «  portant  qna  leurt  hommes  re»pceliGi  ne 

5 narraient»  lai»  |>ennmioo  de  leur  leigneur,  pauer  do  la  terre 
o  l'un  daiii  re'le  di;  l'aulrc.  Cela  était  du  droit  commun  ,  ces 
honiniM  étant ,  à  ce  qu'il  paraît,  des  serfs  atltchés  à  la  glèbe. 
(  Cm  lui.  da  S.  Mcduiàt  M.  'jo ,  y".  )  Coti.m  mourut  la  nièiiir 
sauce,  avant  PAque»  ,  selon  Gilbert  de  Mniis;  car  l'esl  ain>i 

(jii'il  faut  cnleiidrc  ,  l'an  i  179,  que  ce  cliroiii<jueur     ii;ii.  jrr.i   , 

l'c'^oque  de  »a  uiorl.  D'A^aths  B6  f  ifcfttu>,-I  uji*  |  ton  «;j>ou5e ,  [uou  poin  n'avcur  pM 
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1180.  RaOil  Dt  Ntsit  ,  troisième  du  nom,  dit  ic  Do:», 
succéda  dans  le  comt>-'  de  Soi»*ous  et  dans  les  autres  bien»  do 
sa  maison  ,  .i  (>onon  ,  son  frère,  exrcpn  m  la  terre  de  Nesk  et 
eo  la  cbftlellaoîo  de  Bruges ,  qui  furent  te  partage  de  Jean  ,  aoQ 
frère.  Etant  parti|l'«n  1 190  ,  pour  la  Terre-Sainte,  avec  le  roi 
Philippe  Angnata ,  il  »«  'distingua  au  siège  d'Acre.  Ce  mo'i 
narqiic,  à  soa  relonr,  l'employa  dans  les  affaires  les  plus  iin« 
portantes  du  royaume.  La  valeur  et_  la  teieoM  pobliqiic  no 
furent  pas  les  ti>ule»  qualiléi  qui  diilingnèrent  Raoul.  Il  tftait 
outre  cela,  l'un  de*  meilleurs  poiies  fraiicnis  de  son  tenu,  avce 
Tbibaut,  comte  do  Ch.mijiatjne.  R.ioiil ,  en  cultivant  le*  lettre», 
ne  neglige-iit  pas  les  droits  de  «on  comte'.  Il  eut  avec  Jaciiue» 
de  K.isoclies  ,  èvèque  de  Soissoo»,  touchant  les  limites  de  leur 
juridiction  respective,  des  conteitalions  asseï  loivu",  ,  ij  i 
furent  enfin  Ifrmini^e» ,  l'an  laaT»,  p.ir  jugement  nrUur.il  de 
l'cvèquc  de  I.n  m,  '  l'ics.  <li'i  Ch.,  co/f,-  iiiii,  /hk.  ,  ((.  )  Il 
a»»i*la  ,  l'au  1257  ,  a  la  dedicjce  Je  l't-glisc  abbituaîo  de  Lnii;^- 
Poat,qni  «efil  en  présence  du  roi  saint  Loui»,  el  eut  l'hon- 
neur deiervirce  prince  au  festin  qui  suivit  la  ce'rc'monie.  Ije 
comte  mourut  le  4  janvier  de  l'an  (  N.  S.  )  ,  et  fut  enter.  .! 

daus  le  chapitre  de  l'abbaye  de  Long-Pont  ,  dont  il  e'tail  bien- 
faiteur. Plusieurs  e'glises  du  Soissounais  reçurent  des  marqiii-s 
de  «a  libéralité,  il  avait  épousé ,  1'  avant  l'au  1184  ,  Alik,  bile 
de  Robert  de  France,  comte  de  Dreux  ,  d<fjii  veuve  de  troi» 
maris ,  et  morte  avant  Tan  1  Aio«  après  lui  avoir  donné  Gertrude, 
femme ,  i*  de  Jean,  comte  de  Deanmont-tar^ise,  S*  da  Ma- 
tbien  II  de  Montmoreuci ,  counetablt  de  France;  Ailâiortna^ 
riéc  i  Etienne  de  Sancerrc,  scigiiear  de  Ch(lîllon«aar«Lioingt 
^1  uul-ln  Jtillier  de  Franco,  dont  elle  fut  h  première  lèinme ;  et 
uni:  au'ie  fille.  Raoul  epousa  en  secondes  iiores,  Tan  I2IO  a« 
l'Iiis  tard,  YoUNDi  ,  li  lt-'  Jt  Geofl'roi  I  \' ,  <irf  Je  Joirn  fl'c  , 
lunrle  pn  ,  saiiï  ciil'uiilï.  .^DE  ,  sa  truniL'iiii:  Irminc  ,  ("il.u  de 

llL-iiri  1\  ,  rriiilr  lie  (ii;iii<l-rr.J  (  iiMjrIc  \c  4  Jri:.'inliii!  n^'j), 
lui  donna  ieau  qui  uni;  et  iiaoïil  ,  Mrc  nu  ^-:^<Jllltc  de  Cceu» 
vre»  ,  qui  accoiiipagiia  le  roi  saint  l.<uii»  J,ui»  son  premier 
voyage  d'outre  mer.  On  dnniie  au  coiule  llaoul  pour  qua- 
trième femme  comtcsic  d  lljugcsl,  qui  le  fil  père  d'\t>« 
lande,  femme  de  Bemanl  V,  »ire  de  iMoreuil ,  dont  est  is4u« 
la  maison  de  Suissoirs-Mon-iiil.  La  comtesse  Alix  fui  inhumée 
auprès  de  aou  époua  dan»  le  chapitre  de  Long-Pout.  oii  l'on 
voit  son  épitapbo  rapporMo  par  dom  Manemie  (  Figr,  Ut, 
p.  Il  )  on  cas  tatnes  : 

A.  OanrfdM  pia  d»  Soùmih  ip*  jast»  ble« 
Ktgoo  Miel  ueoat  lit  «inte  Maria, 

MaicT  ïgfiiijrum  ,  nm'ioimn  ;  tnn  ^-ini«Bra; 
Bcol  bu*  hMitun  ciliu^  tu  vcioucutorara. 

JE.VN  IL 

la^-.  Jf  *>  Il  Nrsi  e,  dit  le  Bon  et  M  Bk«vb,  ebevalier, 
ftl»  aîné  de  H  i  il  .  '  succéda  au  conit»?  de  Soissons  ,  qu'il 
convcrnaît  depuis  piusicuit  année*  avec  lui.  Il  avait  assisté  , 
ran  l*ÏO»  au  jugcutcnt  des  p.iirs  ,  rri.Ju  .  onlri;  l'urri.-  Mau- 
dire s<in  couPiin  ,  duc  de  Urclagn*-  ;  et  quatre  ans  aprc»  , 
celui-ci  avant  fait  »»  P»'»  '«  ^''''f  J'Auger»  avec  le  ro, 

saint  Louîs  ,  le  duc  de  Bourgogne  ,  Hugues  IV  ,  cl  Jen.  -Ur 
Soissoin.  se  portèrent  pour  garaut»  do  s.i  IiJ.IiIl..  L'an  1  ■  , 
Jean  de  Soi>*on»  avant  établi  de»  garcoues  d.ins  la  (eire  ne 
Hitri  le-Lone  ,  et  en  d'autres  appartenanics  a  la  catbedrali:  ce 
S  ;  oiis  s'.itiira  de  la  part  du  cliajpitre  uue  cxcommuuica- 
Toidtt  rawiiear  i  €«llR  enlRpri^tf.  ConuH 
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il  m  tvBtîl  «omptc  de  TatudwiiM  haei  conlre  Im ,  celle  compa-  [ 
gnie  te  fit  conlirmcr  ,  an  sioU  àe  septembre  i33a,  fer  Uoif 
CADuniMurcs  aposloliqiiei  ,  savoir ,  Guimotid ,  dovcn étltema, 
Ceofroi ,  arcbiMi.icic  ili  lîiie,  ri  Simon  de  Luranci ,  cha- 
iioin«  autii  de  Mraux.  Ce  rcat;;;raval  ue  scrvil  qu'à  irriter  te 
coupable.  Ne  garcJaiil  jilu*  niicriinc  iiitMin-  ,  il  lil  main  baste  «ur 
li^iil  ce  qui  .Tpjinrl 'iiaii  a  l'i  f^liM'  de  Soi»!>i>ii!i ,  homme* ,  cUevauï, 
i:t  autres  clicK  ;  il  p.irla  ini'iiir  la  main  sur  un  des  chanoines  , 
qu'il  tint  eu  priiou.  Le  rui  saint  Louis,  informi:  de  ces  viu- 
lences ,  donna  ordre  à  ses  knillis  de  les  réprimer.  Jean  de 
âoitMM  voyant  l'orage  prêt  à  fvo^lrc  sur  lui ,  coniinenra  de  rcn< 
Iver  ea  lui-même ,  et  propofs  i  SCS  parties  de  s'en  remettre 
ra  jugement  du  nK^Iropolilaiu  (Henri  de  Dreux,  arcbevèque 
4c  Reims  )  ;  c«  qui  fut  acccptd.  Par  son  jugement ,  rendu  au  mois 
de  juin  1 255  »  le  pralat  coadaïuDe  Jeaa  de  Soîmoo»  à  ac  dé- 
•îftér  de  «es  ftUtatàaa»  tttt  !«•  terre*  do  dwpitre,  reslitaer 
ce  qo'il  lui  avait  enUvd ,  rcUeher  tes  komoict  qa'il  tenait 
CD  prison  ;  et  pour  aroir  eu  U  tindrité  d'y  mellK  un  clie- 
Hoinc  ,  il  fut  dit  qu'au  jour  qu'on  lui  indiquerait ,  il  viendraïl  k 
la  calbifdralc  nu-picds ,  eu  chemise  et  en  braies  ,  tenant  nn 
paquet  de  veij;es  mire  ses  bnu,  et  qu'en  cet  tital  il  luarcîie- 
rail  à  la  suite  de  la  procrsvion  ,  «u  re!nur  de  l;iqui  Ile  il  pie- 
senlcr.iit  ses  verpi  s  an  do^i  ii  [loiir  recevoir  de  lui  la  discipline. 
La  même  jienileiiee  lut  ci:j(iuile  à  ceux  qui  l'avaient  aide  à 
prendre  le  eiiainilne.  : .4rchu-.  de  l'itiliit:  <le  Sais,  lajeite  9'), 
lias.  4-  )  Ce  cbùlimeut  lui  fut  salutaire ,  et  le  rcudu  plus  circons- 
pect dans  se»  dcinarcbcs. 

L'an  ia4^#  l*'  conile  Jean  fut  pre'scut  dans  Saumur ,  le 

I'uiu  ,  i  raitemblec  des  barons,  où  saint  Loai«  donna  le  comté  de 
'oilivrs  à  sua  frère  Alphonse  ,  aprè»  l'avoir  fait  chevalier.  On 
remarque  qu'au  festin  qui  se  donna  dans  cette  occasion ,  le  comte 
de  SoÏMoni  cat l'honactir  de  servir  le  roi,  cooime  Raoul,  »ou 
père ,  e«siil  frit  i  le  dtfdipece  de  l'égl  ise  de  LoopPottl.  Il  suivit  ce 
,  nomnpe,  l^a  is4« ,  dans  la  guerre  qu'il  il  an  comte  de  la 
Hsrdie.  L  ao  ia4B ,  il  fut  du  voja^e  d'oalre^mer  ;  et  lut  aeeein- 

Îisgne,  dans  cette  expc'ditioii ,  de  Raoul  ,  sire  de  Cu-uvrcs  ,  sou 
rèrc  ,  et  de  plusieurs  de  ses  vassnnx.  Ayant  débarque  en  Egypte 
avec  ie  roi  saint  Lmiii  l'année  suivaul'-  .  il  >e  iii>tiiiuiia  dans 
touleâ  les  occasion»  eunire  les  luildetes.  Le  sire  de  Juiiiviiie  ,  qui 
était  mari  de  sa  couiine  ,  racinile  ;ilii!.iei>r>  t.uEs  d'armes  ,  jiar 
lcat|uel!  il»  5»-"  diïlinjîua  dans  cette  ctpedii  lun  ;  rt  dans  CC  r^tit  on 
VMi  qn'ili  joignaieut,  l'un  cl  l'autre,  l'cnjou  inc ni  lI  la  valeur.  A 
l'allaire  Ue  la  Massonrc  ,  comme  ils  garilaicul  ensemble  un  pont 
sur  un  bras  du  Nil ,  ils  se  virent  tout-a-coup  assaillis  par  un  eros 
de  Turcs.  Après  les  av»ir  rcponsiés,  le  comte  dit  è  Joinnlle  i 
Sénèchcl ,  laissons  crier  et  brain  cettê  ^venaitlt.  Et  par  la 
quoiffe-Dieu ,  ainti  ^liil  fufoU ,  aatcore  parlermu-nout ,  moiir* 
et  mor ,  de  cette  jouméû  tu  tAmmire denmt  des  dames.  Mai*  i 
la  fia  il  fut  lait  piisonmerpar  let  MusulmanaarM  h  hîbI  toi  et 
toute  l'armée  cbrtftienue.  tfma  laSo ,  apr<;s  sa  d<9tvni>oe,  il  s'ex- 
cusa d'accompagner  le  roi  en  Palestine.  Le  monarque  admit  na 
excuses  ,  et  fui  permit  de  partir.  Il  s'embarqua  doue  le  -j;  mai 
*vcc  Ici  C'uiites  de  l'Iaiidie  et  de  Bretagne  pour  retourner  en 
Frjnce.  Rendu  à  3011  royaume,  sa<iil  Louis  ciii|iluya  le  cumtedc 
Soissc-its  en  paj'.ii'urs  ,i!laire5  importante».  Ce  fut  un  des  seigneurs 
que  le  inunarque  cliargea  du  'oin  de  tenir  le*  plaid»  de  la  porte  , 
t  c»t-^-dirc,  d'eulcndre  les  jil.iii  (•■>  Al-  5r<,  sujelsetde  recevoir  leur» 
requêtes.  Car  fie  coutume  ,  dit  ie  sire  de  Joinville,  après  ce  que 
in  sims  de  NccUes  et  le  bon  seigneur  de  Soissona,  moj- et  aultres 
tte  ses  proiii: lies  nvj-.^ns  ené  à  In  mené ,  il  faUoit  que  nota  alU- 
mlots  oir  ttis  pletz  de  la  pone  ,  <,  un  muinteiuuU  on  t^pelia  les 
rtquesus  du  palais  à  Paris,  Et  ijuant  U  bon  n^atlaU  m  matin 
vmm du MùHstièr ,  /I  notttemojoitquéiirt  atnousd9maadoii 
comiis04(  tout  S9  ponoit ,  et  s'il  j  en  aroU  md  ^ottimatusi 
dtupmt»er  sans  ligr.  £t  quant  tien  y  avcUauemu,  nos»  u  lui 
disiom.  £t  afojv  les  aivoyoît  anérir ,  et  leur  demandait  à  quoi 
il  fenotV  iptiUsiav^êia  agréaùle  Coffre  da  sesgents ,  et  tamost 
tof  amtenioit ,  «t  mettait  ta  raison  et  en  dreictan^  Chéries 


HISTORIQUE. 

d'Anjou,  frère  de  «aînt  Louis,  ayant  enlrcprb  h  eonqalle  d« 
royaume  de  Sicile ,  U  comte  de  Soîssod»  lut  des  premiers  à  M 
joindre  avec  un  corps  de  ses  troupes  i  rarmée  que  le  comlesie 
Beatnx,  rrniine  deC'h  nK  '.  lui  amena ,  l'an  i a6S ,  deraot  Rome. 
Il  eut  part  5.jii>  duuie  à  U  grande  victoire  que  ce  prince  rem- 
porta ,  le  2t')  Icvnur  de  l'année  suivante,  sur Waiul'roi ,  son  rival, 
qui  périt  dans  l.i  nu  li  e.  (  JS'ouif.  Hisl.  de  Prov.  ,  T.  111  ,  p.  I7-) 
L'an  i2t.""i,  diiposaut  a  partir  avec  le  saint  roi  pour  rex|)>'ditu>n 
d'.Vl'ricjue,  le  comte  Jean  fit  sou  testament  le  f  .ivril.  11  1110, irut 
av.mt  la  fin  de  l'anm^c  suivante.  Mai»  on  ne  peut  dire  positivt.- 
œcnt  s'il  accnmiiagna  le  roi  jusqu'à  Tuai»,  ou  s'il  monrut  eu 
chemin.  Quoi  qn  il  en  soit,  il  laissa  de  Maivik,  sa  première  femme, 
fille  et  héritière  de  Roger  ,  seigneur  de  Chimai  (  morte  avant 
laio),  Jean,  qui  suit  ;  Raoul,  mort  sans  lignde  }  Bléouoit» 
fimne  de  Renaud  de  Thouara,  «cigocur  de  Tifauges  ,  avec  deni 
anlmiîRet.  HAMiUT,  sa  secoade  Aaaiae,  fille  de  Sulpice  III, 
seigneur  d'Amboise,  de  Monirichard,  etc.,  aeloi  donna  point 
d'eniànU ,  et  mourut  avant  luL 

\?m.  Jr  •  N  I  II  nr  Nfsi  E  ,  seigneur  de  Chiraai ,  successeur  dt 
Jeau  11 ,  son  pcre  ,  au  comte'  àc  Soi j»f)ns  ,  monrut  en  1 2S4  ,  rt 
fut  enterre'  à  1  abbaye  de  Long  Pou!.  Du  vivant  de  son  pcre  ,  il 
avait  accompagné  Churles  d'.\njou  ii  la  conquête  du  royaume  de 
Naple*.  Van  1372  (  N.  à.  ),  par  sa  charte  du  mois  de  lévrier  ,  il 
ratifia  ,  avec  quelque»  modificaticiiis  ,  les  lettre*  de  franchise  ac- 
cordées aux  habilanti  de  Uuci ,  'l't  oin  ,  Margiv.il,  Croi ,  Cufliers, 
Pommiers.  Villeoenre,  Aile  et  dépendances.  1  Ordonn  ,  T.  XI, 
P-  411. 1  11  avait  i(pou»ë  avant  iifiB  lUASotEitiTr .  filtc  d'A* 
mauri  VI ,  comte  de  Muntferl  (  morte  après  Pau  ia88  )  ,  dont  il 
eut  Jean,  qui  suit  ^  Raoul,  vicomte d'Hostcl }  Jea»  j  dit  Aniherre, 
préWit  de  l'tfgMie  de  Baima  j  et  Mark  femme  d'Euatadie  de 
Coailans> 

JEAN  IV. 

1384.  la*»  ÏV  oeN&SLE,  seigneur  de  Chimaî  du  rivant  de 
Jean  III ,  son  père  ,  lui  inccéda  an  comitf  de  Soissons.  &a  mort 
.irriva  vers  la  fin  de  latig.  Il  avait  épousd  avant  laSi.  MaroVK- 
niTE ,  fille  pttlnde  de  lingues  ,  seigneur  de  Rmuigni ,  Pnn  des 
plus  pui^t^ants  seigneurs  de  son  tems,  el  d/teA  la  Allc  nin^  , 
Ëhsabclh ,  avait  ifpoutc  Thibaul  II,  doc  de  Lem&w.  Jean  laissa 
de  aoA  mariage  dens  fils ,  Jean  et  Hnguec  qn  «nivcnU 

JEAN  V. 

1  îHii  ou  environ,  JesnV,  ne  l'an  1  .-S  1 ,  succéda  ,  SOUS  la 
telle  de  H-o.ul,  vicomte  d'Iloslel,  ^(-u  oiu  le,  a  Jean  IV,  sonpirre, 
dans  le  roinlc  de  Soi«sou«  et  la, seigneurie  de  Lhimai.  Il  mou- 
rut vers  la  fin d«  1997  sans  alliance,  nVlant encore  que  damet* 
seau. 

lilUAllS. 

1597  ou  environ.  Huiiurs  de  Ns«i  iî  ,  frère  de  Jean  V,  lui  suc- 
c<fda  au  coinle'de  Soissons,  et  d.in$  la  seigneurie  de  Chimai  ,  l'an 
17.98  au  plus  tard.  L'an  lîna,  il  servit  en  l'o»!  de  Flandre  aveC 
deux  chevaliefl  et  vingt-cinq  ecuycrs.  il  mourut  l'an  i5oG,  lais- 
sant de  jMwirB,  eondpottse.  tille  aîncc  de  Renaud,  seigneur 
d'.Vrgies  en  Picai^ie,  nne  fiMe  unique  ,  qui  suit.  I.a  comtesse 
Jeanne  «e  remaria  i  Jean  de  Clcmoot,  baron  de  Cbarolais,  peUt- 
fiU  de  saint  Louis  ,  puis  à  Hugues  de  Qiitillon  ,  seigneur  de 
Lcijze  ,  et  mourut  l'an  i554i  dix-huitans  après  son  second  i^poilX, 
décède  l'au  i5i6,  comme  il  se  disposait  a  partir  pour  la  Terre* 
Sainte.  (  Kic  Trivelh.  ) 
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DES  COMTES  DE  SOISSO>S. 


MAHCnERlTC  bt  JBiN  DE  BAINAUT. 

MAnoiTcniTc  ,  fille  postltane  et  unique  de  Hogtin 
de  >ttle,  lui  tucci'da  au  comlt'  de  Soissons  et  dans  la  $et<> 
gneuric  de  Cbimat.  Eilo  i.p'uiîiu  ,  l'an  ]r*>  pt  Haikavt , 

teisiicur  de  Beaumont,  Je  V  «Ivncicuiici.  cV-..,  ficc  df  Guillaume 
le  Boa  ,  conatc  >li<  Il  lioaiit  cl  de  liollande.  Donnai  place  ce  ma- 
riif^f  ven  l'an  i  Celle  aiiiiL'c  ,  les  Ui^orgeoii  de  Soisiou»,  ac- 
«aliK'4  (Kii-  les  aiiieudet  auxquelles  ils  av  lu-iit  tU-  coiidniuncs  par 
le  p-arltiiK  iit  au  lujet  des  procès  qu'ils  avaieut  ave;  Irs  cUaiinrrici 
de  la  cal!iidralC|  pour  raison  dr»  dr.jilï  rtspeci  lû  Je  la  couiiiunu' 
«t  du  chapitre  ,  prirent  le  parti  de  renoncer  à  leur  privilège  et  de 
demander  au  roi ,  Charles  le  Bd  ,  frév&l  roy»[  au  lieu  du 
■uiie  vni  'Ui^  à  la  tète  de  la  commune,  (.barles  leur  accorda  ce 

Klll  «lînïeat ,  par  ses  lettres  doiiuécs  à  Saint-Cbristophe  en 
tlale  !•  4  mranlHV  i3x5  j  leUni  pur  lcM|neMe«  H  eit  dit  que 
la  pri-vfttif  Je  9oifiom  KMvrlîn  ,  non  à  celle  de  Laon ,  nuit  an 
kaillui^e  Je  Vcrinandoïs. 

Lu  tomle  Jean  conduisit ,  l'an  1 32;  ,  en  Angleterre,  TUilippe  , 
•a  nièce,  pour  épouser  le  roi  Edouard  III.  C'était  le  traiiWiae 
voyapa  qu  il  faisait  eu  cc  royaume.  L'an  i3i8,  il  fit  merveille 
p<jur  la  I  r.iiirc  i  la  N.itaillc  de  Casicl,  où  le  comte  son  frère  «ùt 
«te  tué  ou  fait  prisotiiiier  baas  li  s  e;!i>rH  hëitjiques  quil  fit  pôur 
le  sauver.  Mais,  l'an  i5ï-,  il  su  Je  lar.i  pour  1' Anj;Ujtt-rrr  dam 
l'assciiiblce  de  Hall  ,  où  plusieurs  seigneur»  de  l'cmpue  a  eUiciU 
rendus  à  l'inviialion  d'Edouard  III.  S'clant  rendu,  laniiee  sm- 
irante,Ie  i"  de  septembre,  avec  ces  mêmes  coiif(''!<'rr%  a  Maliues, 
ilt^a  avec  eux  le  cartel  de  défi  qu'ils  cuv  n' ro.it  au 
Ffaoee.  Soo  dévouement  pour  le  i>arti  qu'il  avait  |) 
draa  MB  cotur  jusqu'aux  sentimeiiU  de  la  nature.  Jeanne,  sa  lilif, 
•▼■t^pwudLoau  deCbililionyUtdeGui ,  comte  de  Bloii ,  q<n 
dapMofm  fidèle  an  roi  de Franer.  Le  ceinte  deSoisions,  au  Ix  u 
d'AMmier  la yiUe  de  Guise,  qui  appartenait  k ion gendre  et  ou 
•a  fille  était  renfermée ,  déchargea  toute  w  farenr  inr  celte  place 
r!  ,  ,1  î ,,  r,  ,  brûla  la  ville,  lit  abattre  les  mmiiiiu  qui 
i  avoisiùai,  iit ,  cl  lava^ea  tous  les  environs.  La  trêve  qne  la  com- 
tesse douai  ni  re  de  Haiiiaul  meijsgca  ,  l'au  i'^4o  ,  entre  jcf  deux 
couroniKM  ,  a>ant  juspondu  les  hosliliK-s ,  1<'  comte  de  Bloi»  pro- 
fita de  crt  armistice  pour  travailler  à  ramener  le  comte  de  bois- 
•ons,  ion  bcau-trvrc  ,  dans  le  parti  de  son  1  pitisnc  souverain.  Ily 
réussit,  et  depuis  ce  tcms  ,  le  comte  Jean  «  rvit  le  r<.i  l'hilippt  de 
Valois  arec  autant  d'ardeur  qu'il  en  avait  montré  ipour  les  luUrcts 
d'Edouard  III.  On  le  vil  à  la  funeste  journée  de  Crt'ci  ,  eu  1 5  (h  , 
arracher  de  ta  mêlée  le  roi  son  mettre,  lorsque  tout  éUit  deses- 
péré, l'accompagner,  lui  cinquièaie,  joa^u'au  chiieau  do^  Brojre* , 
et  de  ta,  avrc  un  p«ru  plus  de  compagtiie,  jusqu'à  la  ville  d'Amiens: 
«  Service,  du  judicicuicmeot  Dormai.  qui,  en  tirant  le  roi  du  dau- 
a  cerdcla  mortan  de  la  prison^cnipéclia  la  perle  dnrojraome  ■. 
Ida  de  Hainaat  n'avait  point  iervi  Vmtia  ff^sHmM  wec  'e 
!  Guitlaa»* ,  ma  ncven  dm*  »o  ««p«fdi- 


rui  li 

ris  c'toulia 


même  bonheur  le  comte   _  , 

tion  contre  les  Frisons  révolKh.  La  ftotU  «iH  WWWMMte»  «vec 
lui  ayant  été  «iiiarcr  par  !<-s  vents,  il  aborda  !•  pwBitf» *" 
coulant  que  son  tourape  ,  il  attaqua lea  rebelle*  avant qi»  •«»  »*- 

Veu  l'eût  joint  avec  le  rcite  de  la  flotle.  Guillaume  étant  arnve 
couunr:  5t>ii  oiilIo  le»  poursuivait  ,  imita  son  imprudence  ;  et  , 
sans  atlriiilrc  fjup  Imites  ses  troupes  euisent  debarnun  ,  il  couru! 
la  campaj^ne  ,  Je  ier  cl  le  f  u  à  la  main,  n'dUul  iouleuu  que  de 


cinq  cèiils  hommes.  Sa  téin-  riti^  eut  le  sort  qu'elle  merilflil 
tomba  dana  une  embuscade  ou  il  pcni.  Son  armée  ftii  ensuite  bat- 
tue Avec  perte  de  trois  mille  sept  cents  hornnie*  ;  et  Jean  de  liai- 
naut  OC  Kffagnaqa'igraode  peine  scsvai«seauxavecceuxquiaviiie<ii 
échappéav  carnage.  Celui-ci  n'était  plus  alors  comte  d e  So i ss<ui « 
DecOAMtrtavcc  sa  f^rame,  il  avait  cédé  ce  comté  ,  l'an  t344  .  a 
<a  fille  cli  son  gendre.  Marguerite  ,  sa  femme  ,  termina  ses  jour» 
«n  'îjo.  Il  lui  survécut  prë»  de  tept  au.  étant  mort  le  «•  »»" 
1357.  (N.S.  ).  Sou  corpe  lot  entend  aux  Coddîm  M  VlMB- 
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344.  Jea.xKc  ,  nilc  unique  de  Jean  <îe  llainaul  et  de  Margue- 
rite de  Nesic  ,  leur  succéda  daus  le  comte  de  St.mons  cl  la  sei- 
gneurie  de  Chimai  ,  par  la  cession  qu'iU  lui  eu  lircnt  eu  1  ij'i- 
Elle  était  mariée  pour  lors  depuis  plusieurs  aiiiiev.s  .i  1,hli>  dîlCiis» 
Tlt-LOW  ,  qui  deviut  comte  de  lilnn  eu  >",.<  J  .«une;  r.imrmin;qua 
îe  titre  de  comte  de  Soisanns  a  son  i-poux,  qm  n'eu  jouit  ]ia»  im;:;- 
leuiH  ,  a\aul  été  tué,  le  aû  ajût  l34tï,  .i  la  bataille  Cr.  :  1.  IJ3 
son  mariage  il  laissa  trois  fils»  Lottil,  Jean  cl  Gui.  Jeanne  ,  sa 
veuve,  eut  la  tutelle  de  cc»  troi»  enibttlaavec  Guillaume  le  Iliche, 
comte  de  Namur,  à  qui  elle  se  remaria.  Celle  pKncCMe  cUnt 
morte  l'an  iSSo ,  la  garde-noMe  de  ses  trois  enfauts  pasia  a» diM 
de  Bretagne ,  QarUt  de  filou ,  leur  oncle  maternel. 

GUL 

I/aii  ijt";i  ,  Cm  ,  psr  le  partage  qu'il  (itan  mois  de  jaioavee 
ses  frères,  devint  comte  de  Soùfons,  seigneur  de  Chimaî,  d'AP» 
gies  ,  de  Clari  et  de  Catheu.  Louis  ,  son  ain  -  ,  ayant  été  choisi 
pour  être  l'un  des  olaçcs  que  le  roi  Jean  donna  .ai  rui  d'Angletcrr.; 
pour  obtenir  sa  liberie  ,  Gui  rouvutit  à  prendre  sa  place,  et 
d'aller  en  Angleterre  au  lieu  de  lui ,  à  condit  ou  qu'il  payerait  sa 
dépense  Unt  que  l'otage  durerait.  Il  parait.tju'eti  iiartant.  Gui  re- 
mit le  comté  Je  Soissoiis  à  Louis.  Du  moins  il  est  certain  que  Louis 
ajouta  àsc!  qii.ilitéscelledccoroted«Soisson«,  et  qu'il  rendit  même 
buatma«e)ie  ce  comté  au  roi.  Mais,  l'an  1^,  par  acte  duiSjuil. 
Ici,  l-vm  ee  dcHaiiit  dn  comté  de  Soissoas  en  faveur  de  Gui,  qui 
éuiteiie«r«aIors  retenu  en  Anjjlclcrre.  L'année  suivante,  ennuyé 
de  sa  loofjue captivité  ,  Gui ,  pour  obtenir  sa  liberté,  vendit  son 
comté  de  Soissoiis  à  Enguerand  de  Couci ,  qne  la  même  disgrâce 
avait  conduit  en  Angleterre ,  mais  qui ,  pins  fortuné  que  lui  , 
ayant  eu  le  In  nlieur  de  plaire  à  la  fille  do  roi  Edoaard ,  fiil  eofia 
choisi  pour  être  le  gendre  de  celui  auiniel  il  avait  dirf  doandelk 
otage.  L'acte  de  vente  fut  passé  le  Sjuilla  15G7.  Gui  dans  la  suite 
devint  cotnte  de  Ulois  et  héritier  de  pluiieuri  aulrea  terres,  qui 
te  rcndirt  nl  un  des  plu*  [pniawnto  iiuigamn  da  Fnaee.  Çfvj.m 
comtes  da  Btùis,  ) 

ENGl'ERAND  DE  COUCI. 

1567.  K!«0i'eRA'«n.  sire  de  Couci ,  VII'  du  nom,  devint  eomia 
deSoissons  par  l.i  vente  que  lui  Gt  de  ce  comté  Gui  deCliàtilIon, 
et  parla  libéralité  d'Edouard,  roid'Ançlelerre.quicn  paya  le  prix. 
Ce  comté  fut  la  dot  d'IsAaeLi.e,  fille  de  ce  prince,  qu'I.ngucrand 
épousa ,  et  tint  lieu  d'une  renie  de  quatre  mille  livrci,qu'Kdouard  lui 
avait  promise  par  son  contrat  de  mariage.  Enguerand  fit  fo.  tilu-r 
el  agrandir  le  château  de  Soissons,  de  manière  qu'il  tenait  en 
bride  le*  baargeois,  et  présentait  un  aspect  redoutable  aux  étran- 
gers. Nom  avons  donné  ailknn  le  détail  des  exploits  par  lc»quc  s 
il  signala  la  valeur  et  eo»  babilelé  dans  le  métier  des  armes.  Il 
mourut ,  le  18  février  iSjy  ,  k  Buneen  Bithyme,  après  la  ba- 
taille de  Nicopoli ,  ou  il  avait  éldfaitpriaonnier.  De  smi  mar.agu 
avec  IsABCLLE  n'AnoLrraaae.  il  laiua  dm»  filles,  Marie,  qui 
uiit  ;  cl  Philippe,  femme  du  duc  d'Irlande.  DlunLM  oaLoa- 
Al-.;  sa  ?,ec..ude  (Vtn i  .r,  i!  ni  une  autre  fille,  nonmda cooun* 
sa  aicfe.  {y^oj  -  Eugueraud  Vil ,  sire  de  Couci  ), 

MARIE  DE  COUCI. 

i.ïy-:.  MiBir,  fille  ainee  d'Eiiguerand  et  dlsabelle  d'Angleterre, 
<c  porta  pour  leur  unique  héritière  ,  el  se  mit  en  possession  de 
toutes  leurs  terres  C!!e  éuil  veuve  pour  lors  Henri  de  Bar, 
marquis  de  Pont  ,  fiU  oiné  de  Onbcrt  ,  comu  1  V.,:r,  qu  el  e 
avait  épousé  l'an  i3*i>  ,  et  qm  fut  tué  ,  l'an  i3y»> ,  u  la  baUille  de 
Nicopoli.  L'an  i4oo,Maric  vendit  pour  quatrecent  mille  livres,  par 
ooatnt  dat6n»f<!nbr«(  kUm»,  duc  d'OcUv»,  les  tetgaca- 


Digitized  by  Google 


aW  "  aiIlONOLOGIE 

vie*  jeCvoci,  de  Marie  et  de  la  Fcre.  Isabelle  de  Lorraine  ,1 
Tcnve  ^Engaenni .  comine ayant  l«  nrde  noble  d'fsutji  Ile ,  $» 
fille ,  pràcndil  que  cette  vente  'taîl  aiule ,  parce  qu  Hnr  portion 
de  ces  terrei  devait  apparlenir  i  m  fille ,  et  quVIlc-mcnie  dtrvait 
en  avoir  !a  nioilis  ou  au  moins  le  tiers ,  1^  duc  d'Orléans,  troublé 
dans  la  jpuiss.irirc  <]>'  snii  ncijaisilioii  ,  iiitciila  coittre  Marie  une 
demande  t  u  Kainrilu-.  Ci-  fui  pour  faurc  cesser  celle  demande,  et 
jKiur  ili  (If'iiiinam  r  li'  «lui-  la  perle  qu'il  fdiiail  par  I'l  vk  lion 
d'une  partie  (i«  s  scipium  îrs  de  Coiici  .  da  la  F»Te  et  ili'  , 
«juc  Marie  lui  cud;) ,  l'.ni  i -tr.  ,  ,  le  l'i  iinu  ,  tviiil  ce  qu'i^U'  .-iv.iit on 
pourrait  avoir  parla  succeisioii  tfnucimes  tie  ses  sœui-s  au  comte 
de  Soissons  et  en  la  seigneurie  de  llani ,  clc.  Mais  le  procès  ne 
Alt  point  termine'  par  ià.  Manc  liuil  ses  jours  l'an  i4o5  {  M.  S.  ) , 
laiMauianfili,  igaimi.  (  Voy.  let  tins  de  C!Mi«jO 

BOBERT  DE  BAB. 

1411S.  RenaT  mt  Bai  ,  filt  de  Henri  da  Bar  el  de  Marie  de 
Coud,  cat  à  soutenir  le  procès  qu'Isabelle,  Sa  tante,  avait  intente 
h  aa  mère  ,  et  qui  se  poursuivait  toujours.  Il  fut  jugé  dcfinilive- 
Iticnt ,  comme  un  l  a  dit  ci  drvHiit  ,  le  1  i  août  14118  ,  ra  faveur 
d'Iiabelle  ,  qui  cul  la  nininc'  di-  In  li.iroinnc  dr  (>s»tici  cl  de  S«( 
di'p'f  iidnnces.  A  l'i-'^iji!  du  (.(>iiit>'  df  Siii«bLiii5,  il  resta  tout  entier 
à  Ciiarici  ,  fils  fl  >ncc42»stiir  «le  Louis ,  dur  d'Ofle'an<.  Mai*  ce 
prince  ,  se  Iroiivaiil  hors  d'ctat  d'atlicvcr  le  (iiit  im  lit  df  I.1  >.ipiiiihc 
rju'i]  devait  pour  l'acquisition  de  ce  comté,  tut  oblige  de  transiger , 
en  1 419  ,  avec  Roiiirt  oc  Bar  ,  et  de  lui  rétrocéder  la  moitié  nar 
indivis  du  comtt'  de  Soissons.  I.a  portion  de  t'.barles  passa,  i  an 
i4^C,  à  Louij,  son  iils,  lequel  u'iant  iiKiiité  sur  le  trône  de  France 
aprèi  U  mort  (lu  roi  Qiaries  VllI.  elle  fut  réunie  de  droit  au 
danaine  de  la  cearoaoe  ;  mais  elle  ne  le  fut  pas  de  fait,  parce 
que  ce  prince  déclara  <pie  son  iuteolion  était  qu'elle  l&l  admi- 
nistrée séparément.  En  effet,  ilia  donna  peadetcuiaaprèsàClaude, 
•a  fille  t  ^i  épousa  Fraofoît  Celle  prineaeta  étant  morte  l'an 
1 5a4 ,  la  uoilié  nar  iadivû  du  eomtd  de  Soiuou  tomba  entre  les 
mains  de  Henri  II  ^  «oih  lequel  elle  fui  eofia  r^uuo  defititam 
domaine  du  roi. 

Devenons  à  RoLort  tIcRar,  |iO"îcs4rnr  Je '.'autre  nu  ii ie' indi - 
Wit  du  comté  d<-  Sins'iciiis.  l'ifjii  iiil^  avant  la  tiaïu  u  ti..u  dont 
nn  vient  de  parler,  il  en  avait  fait  une  nniro  i  le  8  avril  t  ,iki  ) 
avec  Ldouard  de  Bar,  marquis  de  Pmil ,  liU  aine  de  Koi>érl ,  duc 
de  Bar,  par  laquelle  il  devint  po>5e!>ieiii- des  seij^nenries  de  Marie, 
d'Oisi  ,  deWarneton,  de  Bourbf m  i;  ,  de  Uunkerque  ,  etc.  Le 
roi  C'Iiarles  VI ,  qui  l'esliinail,  érij,n  a  en  ja  faveur,  par  lettres 
du  mois  d'août  f4i.3,  la  baronnie  do  Marleen  comté.  Ce  prince 
lui  conféra  de  plus  la  charge  de  grand-boutillicr.  Vers  le  même 
tems  ,  Soi»sons  subit  le  sort  de  la  plupart  des  villes  de  Picardie  , 


HISTORIQUE 

aari  Cit  décapite 
Je  SaùU'PvL) 


mari  Cit décapité  le  19  décembre  1475.  (  Poj  et  Louîi,  ctmte 


I  pillage  ;  et  Jing  _ 
nnd  de  Bonraonville ,  Pnn  dei  oommandanis  de  la  place ,  eut  I 
t<*ie  tranchée,  ainsi  quo plusieurs  autres  nffi-ir  Ts  ,  pour  expier  la 
mort  du  bâtard  de  Bourbon  ,  qui  avait  el».'  lue  à  cesié(;e.  L'an 

l4i5,  le  rriiute  Holiert  cdiiiliaitit  pour  la  Ff.Mice  a  la  iialaille 
d' Af ilitijujl ,  ou  il  peut  le  iC)  octid)re,  avec  deux  de  se4  rnicles, 
laissant  de  JtAN.xe  HeUcTiiiNr,  sun  cixuibi:,  tille  aiiue  do  Uu- 
bert  de  Bétbnne,  vicomte  de  Muaux,  une  fille,  qui  suit.  La  com- 
tesse Jeanne  ayant  mu  vécu  à  Sou  mari,  »«  remaria  à  Jean  de 
Luxembourg,  coinit  de  Ligni  ,  et  mourut  sur  la  fin  de  1469. 

JEAîî^E  Di;  i;m  rx  louis  de  Luxembourg. 

i^iS.  Jeankb,  fille  unique  de  Robert  de  Bar  ,  lui  succéda  aux 
romtés de  Soissons  el  de  Marie,  ainsi  qu'a  ses  autres  domaines. 
£Ue  épousa,  l'an  1^55 ,  au  cbiteau  de  Uoliaiu,  lei6jniUel, 
Louis  M  Lvumbourc  ,  comte  de  SaïoUPol,  de  Brienw  ctdc 
Ltgui,  coiiurilidUe  de  France,  ieaiwie  mourati'ao  14!»^  etion 


JEAN  DE  LUXEMBOURG. 

i475.  JesM  DB  LuxBSfBotno,  fils  ainédeLiMiisdeLoacaibOBiv^ 

prit  1rs  titres  de  cnmte  de  Soissons ,  de  Marie  et  de  Safnt-Pof, 

après  la  mort  ile  sun  père.  Mais  il  ne  jouit  point  de  c  ca  dninaines, 
tant  à  raison  lic  la  coulîtcation  qut;  1«:  lui  Louis  \l  eu  avait  faite, 
ijue  parce  qu'il  était  dans  l'armée  du  duc  de  L^onrgoqnc.  I.'ait 
147b,  il  fut  tué  ,  le  2a  juiuj  à  U  bataille  de  Morat ,  ^ue  le  duc 
perdit  contre  kaSainoi. 

PIEBRE.DE  LDXBNBOtmG. 


1476.  PiCRRi,  appelé  comte  de  Briennc  du  vivant  de  Jean» 
•00  nèret  hérita  de  se*  litres ,  et  n'eut  rien  de  plus  eo  France, 
fimoumt  an  cliileau  d'B-igkien ,  le  aS  octobre  i4d'>  iaÛMUt 
deux  filles,  dont  l'aiaéc,  qui  luit.  (  Figrû»  Pierra,  tonne  dê 

Saiiit-Pol.) 

MARIE  DE  LUXEMBOCBG. 

i49a.  Hauib,  fille  aînée  de  Pierre  de  Luxembourg,  obtint  du 
roi  Charles  VllI  «ne  déclaration  datée  d'Ancenia  #a  moi*  de 
juillet  1487,  en  verin  de  ladite  cUe  et  la  iceorFraucoit*  furent 
réLa1>lies  dans  leurs  biens  paternels  et  nurteroeb.  Marie  eut  pour 

sa  part  las  comf's  de  Soi$sons,  de  Marie  et  de  Saint-Pol;  la 

vicomte  de  nix.  11  .  ei^uenrict  d'Lni;bicn,  de  Bourbonrç, 
de  Diiiikcrqne  .  I  (  l'aiiti  domaines  qu'elle  porta  dans  la  maison 
de  Bourbolî-^  end  inie  ,  par  î-in  iii.iriaf;e  avec  Pr.A^^ol«  "C 
BouHlKo  .  efinife  de  ^  eud.jîiie,  »oii  second  mari.  Ce  prince  finit 
SCS  jniii  >  le  3  <ii  idl.re  i  et  Marie  termina  Ic;  siens  le  pre- 
mier avril  1547.  (  N.  S.  J  {  Voye»  l«s  comtes  et  ducs  de  /  «k- 
d^ee,) 

JEAN  DE  BOCBBON. 

iS.Jt.  Jr*v,  (  iiKpiii  nie  fîî*  (îe  Pliarles  Je  Bdiirlion  ,  premier 
line  de  \  endr>Nie,  el  de  l'ranenise  d' A len.- on  ,  ué  âiu  tbaltau  de 
ia  i'eic,  le  h  juillet  iTiiiS,  iiicceda  ,  l'an  l547,  à  Marie  de 
Luxeralioni'g ,  sou  aïeule,  dans  le  comté  de  Soissons.  Il  accom- 
jniçna  le  roi  Henri  II  dans  le  voyage  qu'il  (il  sur  les  fron'.u  rej 
d'Ailero.-iïTiie.  S'étanI  jeté  dans  Metz,  l'an  iSSa,  il  servit  ^  la 
défcni.c  de  l  éUc  ville,  assiégée  par  les  Iinpériamt  UVec  le^  plys 
grands  efforts  L'an  16'^') ,  it  fut  uu  des  chefs  qui  eommandéreut 
.au  «iégc  d'i'ljnano  daiH  le  Piémont,  commencé  vers  la  fin 
d'aofttf  et  acoevé  par  la  réduclion  de  la  place  dans  le  moia 
suivaoL  II  comkllit«  le  lO  aoAl  i  la  |onniée  de  Saint- 
Quentin  ,  et  j  péril  d'un  coup  de  pîatetet.  Il  avait  énouad,  si« 
semaines  auparavant ,  Msata  01  Botrnaott ,  duchesse  d'Eslonle» 
ville,  comtesse  de  Saint- Pol .  fille  de  François  de  Bourbon  l*'. 
Comte  de  Saint-  Pid  ,  el  d'A,drieuuc ,  duchesse  d'Esloutevillc , 
dont  il  n'eut  point  d'ca&nla. 

LOUIS  DE  BOUBION. 

l5"7.  1.0115  ait  BoOHBO>  ,  T"^  <în  nem,  priiirr  Je  Contîi', 
septn  ine  (ili  de  Oiarlt-i  de  lioiu  buii,  dnc  de  \  endiMiie  ,  m  .» 
\  en  d  line  ,  le  7  m. Il  i  j.;i> ,  si.n  :  d  j  ,  1  .m  i  .1  ,  .1  Je.i  ii  ,  se  n  1 1  r  e  , 
dans  le  comté  de  :>oissoiii>.  il  M  se»  pr«nii:  1  's  armes  d;in«  l'cx> 
pédition  du  roi  Henri  II,  pour  le  recouvrement  de  la  ville  de 
Boulogne,  qui  revint  à  la  Frauce  le  i3  avril  ijfm.  L'année 
suivante  ,  il  accompagna  oa  prince  Jaus  le  vojfage  qu'il  fil  surin 
frontière  d'.AIlema^nc ,  pour  aouteuir  les  pnncrs  de  l'iùnpiffa 
limés  contre  Charles-Quint»  A  aon  retour,  il  se  renferma  aan« 
Meta  avec  plnueurs  teigiieon ,  et  eut  part  i  la  belle  défense  que 
fit  cette  Ville  contre  la  puissante  arnuie  de.remperrur.  nui, 
étant  Tcn»,  l'as  i55»,  rMtié^er  en  peivomw,  fut  obti^é  d'eu 
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1ev«r1«<ièie.  L*«l  iSSS,  ta  mon  de  juin,  il  dc-Titunc  partie 
étB  trôupc*  de  Plittiben  de  Savoie ,  prince  dePicmout,  «vanl 
1k  rt'diiclioii  de  l'eroucuiiv.  Luui»  t'éuiit  joint,  le  'i3  août  »ui- 
vaiil ,  au  L'OMiK-l.iblc  de  Mootmoreiici ,  ils  baticnt,  près  de  la 
Somme,  le  dn  '.r.\rv',hr>i 
liomme),  et  le  font  piiv 
teiiibrc ,  I^uii  se 


•09 


lail 


cnv  .i  oii  iiiul' mille 


Cl  parvient  au  wr  i 
v.iir.iiin'itiil 
lin  ,  et  rctutiKi^-  :i 
dans  la  raiii|)  ■ 


[HUIT. 

.i  l'aîi.iul  d  l- ipiano  il.iiij  le  l'iLnicuit  , 
e        co]i*iirl  du  la  ca\  .ilcnc  Ir'tT'TC.    Il  c  uin- 
Ir  lu  aoiit  1  j5",  à  1.1  ii;tlaiUi- du  Sjiiil  Qiirn- 
I.H  Kcre  les  dcljri»  de  notre  année.  Il  servit, 
lu-  Muvaitte  ,  aux  sie'ges  de  Calais  cldcThioiivilIc 


Jusqu'alors  li  avait  fait  profession  de  la  reli(;ion  catholique  ; 
mais,  apr«'S  l;i  mort  de  Henri  II,  divers  nit^coiitcnleiueRis ,  tes 
uti«  publirs,  les  autres  secrets,  le  jetèrent  dans  le  parti  des  Hu- 
eiicnott.  Ou  l'accusa  d'avoir  été  le  chef  luuet  de  la  conjuration 
.  o'Anboise.,  et  il  fut  arrête,  pour  ce  Mjelf  à  Orlëiai.  Il  y  <^tait 
«B  daager  de  perdre  la  vie  raaii  là  ««H  da  rci  François  II 
chutM  la  lace  de$  aflairet.  La  roi.Ctawle»  IX ,  1  «po  «vémmept 
•u  trSiM ,  lui  raulU  h  liberté.  Coudé  voulut  eaisiie  Itre  lavé  de 
racentalion  dont  on  l'avait  noirci,  t.^  cbose  fut  aisée.  Personne 
«l'ofanlphu  le  déclarer  sa  partie,  il  obtint,  le  i8  décembre  i5tio, 
1111  jugonienl  do  la  coiir  des  pairs,  qui  le  déclarait  innocent.  Les 
Huguenots  s'étant  révoltés  en  corps  pour  la  prcinièrc  fois  .  en 
Iiliii(iit  ]i.  ;;r  leur  cbcf  tt:]us  ui.r  H55i'ii:lnv<-  Irr.ii.-'  ,  K- 
11  avi ,  I  ,  j  t..>;  lr;i;i,.  Coudé  .^OiHml  '  L'  clioix  pjr  si'^  VI-  rfi:<  cuit- 
ricirf>  et  p.ir  Laine  contre  les  (iuiM's,  les  enne»i:>  li-i  plu» 
tcrriliic»  des  {iiigiicnols  ,  cl  les  objeU  particuliers  de  sa  jalousie. 
An  mois  de  juillet,  il  reprit  Ulois,  qu.-»  le  duc  de  Guise  avait 
enlevé  au»  Protestants.  Mais,  le  19  décembre ,  il  fut  battu  H 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  IJrriis,  Délivré  dopriaon  i>ar  Ic 
Irjitc  de  paix  public  au  canip  d'Orléans  le  11  mara  i5ob,  i\ 
eng.ipca  la  rcinc-nirrc  à  laire  le  siège  du  Havre,  occupé  par  les 
Anglais.  La  valeur  et  l'babileté  qn  il  fit  psrnilrr  daoi  ceKa  ex- 
pédition ,  sous  les  ordres  du  connélabic ,  e(  en  présMMt  du  roi , 

Jua  U  reine  y  avait  ametié ,  coDtribaèMat  û  plua  à  h  reddition 
e  b  place.  L'an  i5<i6,  voyant  le  comiéldbl*  dAcrmintf  à  se 
dâaetlre ,  il  amliiliancia  cette  plaee,  meif  eut  pour  concurreul  le 
duc  d'Anjou,  qui  le  tnetiaça,  a'it  coùtinaait  d'y  penser,  de  U 
rendre  aussi  petit  compagnon  qu'il  voiiloil  f,ri-e  du  grand. 
(Bnintime. ;  Ces  paroU's,  suivant  récrivim  qui  Ips  rapporte, 
echcvèronl  do  le  précii>itcr  d 

vait  déj.i  mis  la  ciainte  où  lî  tUU  que  U  rciuc-nu  r  r  m-  s'cntcmlil 
avfi  rL'jij-uc  pour  détruire  les  IJuguenots.  Ceux-ci,  qu  il  avait 
Botil  v< , .  r  -mi-nl,  en  i  5«j-,  le  projet  de  le  faire  roi  de  France. 
Ce  lut  .1,11..  <'  ii<  \  1,1-  ipiMs  lin-lit  riajijier  des  monnaie*,  On, 
si  l'oii  veut,  tien  nu-daitJes,  avant  d'un  cdt<  û  léle  du  priiicc 
de  Condé,  et  de  l'autre,  l  écu  de  France,  evtn  «Mte liMcrïptiou  : 
Lldovicis  .\ni,DriciBATiAF«AMconi'Mftex i>Rj|ivic9tmUT)AMu*. 
Le  Blanc  '  Tr.  hi>t.  des  rioiin.  Je  Fr.)  as4inre  avoir  vu  une 
de  ce»  oicccs  entre  lc<  iiiaina  d'un  orfèvre  de  Londres.  Autre 
projet  du  prince  de  Condrf  cC  d«  aca  portiaant,  pent-4tre  une 
«uile  da  préc«fdeat.  Il  concerte  avec  euxd'cBlever  le  roi  sur  la 
riMite  de  Monceaux  à  Parii.  La  coor ,  avertie  dn  complot ,  prend 
aes  mesures  pour  le  faire  érliouer.  Le  roi  se  met  en  route 
le  ?9  septembre  1567,  avant  la  pointe  du  jour;  et  la  v.ileur  des 
Sttiaaea,  rangét  eu  bataille  autour  de  sa  personne,  le  sauve  des 
cniibèches  de BCt  ennemis.  Ce  coup  manqué,  lu  prince  tente  le 
blom*  de  Piiris.  Le  connélab'e  .njaiil  levé  nnearuicc,  lui  pré- 
sente la  Lalaillc ,  le  10  uovejribi  e,  dans  la  pUiiie  de  Saiiil-Dr  iiii. 
T.c  [  I  11]  ,•  l'accepte,  quoiqu'avec  des  forces  très-im  -nlLî.  1!  c  l 
LuUu  ,  ijiais  il  se  relire  sans  ctre  poursuivi.  Son  armée  étant 
presque  ruin.-'e  ,  il  obtient  un  renfort  du  comte  palatin  du  Hhia  , 
et  va  le  jniiirlre  •sur  le»  confins  de  la  Lorraine,  au  mois  dejauvier 
litiS.  \  ir>  la  lin  d<:  février,  il  vient  mettre  le  siège  devant 
Chartres.  Leajtiiars,  on  fait  une  p.iix  IViM'i-,  appelée  la  petite 
/>(ii,r,  à  raison  de  sa  courte  dmrt.  Lu  -j  1  août,  le  priuuc  et 
l'amiral,  informrt  qu'on  venl  le*  eukviur  dan»  Novcn,  oii  il* 
■  fuient  rcucoBtr^f,  ac  suivent  »  la  Rocbelle.  Ponr  foire  jubuéttr 


SCS  troupes,  Lonii  vend  loua  les  biens  eccUsiastiques  des  pqra 
dont  il  s  est  rendu  maître.  Cette  resaource  n'étant  poîM  encore 
aulStanie,  il  obtient  de  la  reine  d'Angleterre  de  l'argent  et 

des  munitions  de  gnerre.  Les  princes  protestants  d'Alletnagno 

viennent  à  snn  tccours,  et  VV^olfgand,  duc  des  Deux-Ponts ,  Kii 
amène,  l'an  1  jtiy ,  un  corps  de  troupes.  Ix  |5  mars  Je  la  iik'iiio 
.Triiii'i.' ,  t  iilidé  arrive  au  secours  de  l'aïun  al  en  l'uilnu.  Forcé  par 
le  i.'iK'  J' Aninu  à  dr>uiicr  bataïUe  près  <le  Jartiac  eu  Aiigouiiinis  , 
^1  rt  ,  r-il  .r.  aiit  riicl.nti  tmc  blriSlirc  considéralik-  a  la  jatnbr  d'utt 
c<Sup  de  pied  que  lui  donne  le  cheval  du  cninte  de  la  ilocliel'aU'- 
c^ufd  ,  n'en  combat  pas  avec  moins  d'ariU  ur  et  de  pir'scnce 
d'esprit.  Mais,  investi  par  un  gro>  des  ennemis,  il  est  obligé  de 
se  iciidre  prisonnier.  Le  baron  de  Monlesquiou  arrive  sur  ces 
entrefaites,  cl  de  sang  froid  lui  caste  la  tile  d'ao  COOp  de  pis- 
tolet. Ainsi  périt  Louis  de  Cond^,  dans  SB  tfeaté>neiivîeaM 
anntfc,  prince  à  qui  la  nature  ,  dans  un  petit  cor]>s  assea  mal 
iàit,  avait  donné  toutes  les  qualités  qui  font  les  héros.  L'ambi- 
tion et  le  d^pit  de  se  voir  contraint  de  plier  sous  la  snaisoii  d« 
Goise,  plulAt  que  te  m«tif  de  la  retîfion ,  le  jetèrent  dans  l« 
révolte,  et  le  Itvmentau  perli  kujpiettot;  U  défiance  qu'il  conçut 
de  la  reine-mère  et  de  ses  ennemu  loaïonrs  puissants ,  l'y  main- 
tint. Il  eut  enfin  le  malheur  de  mourir  les  amies  a  la  main  comrc 
son  roi ,  .iprés  mille  belles  actions  qu'il  avait  faites  avaut  cl  du- 
r.itit  res  iruii'Dles.  (  Daiiiei  ;  Il  avait  épousé  ,  i  " ,  le  2a  juin  l55l» 
Li  i.oNour  iiK  ItotE,  lillc  j\urt-  et  héritière  du  Charles,  sire  do 
\\<<\c  et  de  Muret,  conilp  de  :n  ,  et  de  Madeleine  de  .Mailli, 
d.'iirH'  de  Cdiiti  '.  mnrle  àjtioiirle  eu  Id  ic  ,  le  .'5  juillet  l5G)},dnut 
il  eut  Henri  de  lîo'.irljoil  ,  pniiee  de  L'aidé;  (  liailes,  uiort  en- 
i'aut;  François,  pnnce  de  Conli  ;  Charles,  cardinal-archevi-qtie 
de  Ronen;  et  quatre  autres  enfants  morts  jeunes.  Louis  I*' 
épousa  en  secondes  noces,  l'an  i3ti5,  FRA^çoJ»E  o'Oai-ÉAJiS, 
fille  de  François  d'Orléans,  marquis  de  Rotheliu ,  qui  le  fil  pèr« 
de  Charles,  qui  sait,  et  de  deva  antres  enfants  noits  en  bas 
ige,  et  mouttli  1*  Il  juift  1601,  dans  l'hitel  de  Soiasona  h 
Paria. 

CHARLES  DE  BOORBON. 

1569.  CiT^niFf,  fïls  de  Louis  de  Bourbon  I",  pn'ncc  d« 
Condé,  et  de  I  raiiroisc  d'Orléaus ,  ué  â  Aogtiit-lc-H'iiou,  le 
i  ii'iveiubre  i  *>b*) ,  Micred.i  .i  son  pere  dnns  le  comté  de  Sois^on» 
'et  eu  d'autre>  seigneuries.  Il  fut  élcvc  par  les  soins  du  rardiiial 
'de  lioiirlton  ,  sem  onelc,  et  passa  (a  jeunesse  ,'i  la  eiiur  du  irji 
Heuri  111,  qui  l'.issocia,  l'an  i5B5,  à  l'ordre  du  âaiiil-Esprit. 
Peu  de  tcjiis  après,  inécontenl  de  la  cour,  il  se  retira  et  all4 
joindre  le  roi  de  Navarre.  L'an  1087  ,  il  combattit  avec  Ce  prince, 
te  20  octobre,  k  la  .bataille  de  (outras.  Avant  Paelton,  tarai 
lui  avait  dit  et  au  prince  de  Condé,  «on  frère  :  Souvenez-vons  tjua 
SUN»  Ats  da  saiig  du  Bourbons  ;  et ,  vive  Dieu  .'Je  vous  femt 


Navarre  le  roi  vainqueur,  dont  il  demanda  la  sœur  en  mariage. 

N'ajant  pu  l'obleiur ,  il  revint  en  France  ,  et  fit  son  accommode- 
incnl  aver  la  cour.  Mais  comme  il  pouvait  cire  accuse  d'avoir 
eucoiii  ii  l(  .  r,  i;,  rcs  pour  ses  liaisons  avec  un  prince  lir'iv:i. pu; , 
on  lui  cousuida  de  demander  snn  absolution  i  Rome.  Le  ji.ipr 
l'acèorda  à  la  sollicitation  du  roi,  i]ui  donna  des  lettre^-paleutei 
p»r  leiqiielle»  Sa  Majc»le  certifiait  l'absolution  du  ciiule,  i  t 
déc  larait  que  ce  prince  n'était  pas  d  lili  le  rr. (  de  ceux  (jne  i'edit 
d'uliiou  appelait  fauteurs  d'hérétiques.  C'élait  nciidatit  la  tenoa 
des  états  de  filois  ,  où  le  comte  assistait  en  i58o,  que  ces  lettrée 
furent  données.  Le  jour  qu'on  les  porta  au  parlement  pour  y 
^tre  enregistrées,  un  misérable  tailleur,  suivi  d'une  fonte  de 
mutins,  arrêta  les  magistrats,  et  leur  défendit  de  procéder  à 
l'enregi.«tren»cnt,  ait  nom  et  da  la  pari  de  dix  mille  det  meil- 
leurs  catlioliijiie!  de  Paris  Le  roi  Hcliri  III,  qui  ëlait  à  filoisi^ 
ne  tarda  pa«  à  Iv  savoir;  et  déjà  il  ^laît  inform/ qM|  dani  bbc 
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chambre  des  i.'Uts ,  l'on  av«it  propos«!  de  faire  déclarer  le  comte 
de  Soitsoiu  incapable  de  tocc^der  à  la  couronne ,  comme  fau- 
Icar  d'hëréliqaet ,  et  que  cette  proposition  arait  élé  rcjel<fe  par 
in  wtm  doutés.  (De  Tbou,  I.  9X)  Charge,  l'an  iSSy,  du 
CMUundeMat  im  l'amée  rajrak  envo^^e  en  ikeUgne ,  le  comte 
de  SaÛMtti  cnt  k  mtDieidr  d'Htm  Sût  pruonaicr  •  Culcau-^iiFon 

rir  le  dm  de  Merccenr ,  et  fut  mmSt  t  comte  d'ATungoitr , 
Nanlet ,  d'où  il  »e  «anva  par  fadmie  de  lei  dometltqiwfi  ân 

mois  de  novembre  de  la  même  anu^e  ,  le  roi  Henri  IV,  auquel 
il  avait  amené  dei  troupes  pour  secourir  Dieppe,  le  nomnu 
graud-maîlre  de  France.  Il  commanda  la  cavalerie  ,  eu  1S90  ,  au 
ai^ge  de  Dieppe.  Il  servit  utilement,  l'année  tmirantc  ,  au  siège 
de  Cliartrrs ,  et,  m  iSgS,  i  celui  de  Rouen.  Il  Issist.i  ,  le  ï-  fé- 
vner  i5<)4,  au  iacre  du  roi,  où  il  repn^sftitale  dtic  <ic  Normandie. 
L'an  1600,  il  cul  le  COffimandcroeiil  de  l'armce  t|ui  fut  envoyée 

contre  le  duc  de  Savoie.  L'aonée  tuivanle ,  il  fut  nommé  gou- 
wnieur  da  Daapliiiid.  Le  conte  de  Soîmous  ne  crut  pas  celle 
récompense  proporlionntfe  i  «et  •crrtce${  il  icoU  de  plus  d'ob- 
tenir du  roi  une  impotitioD  de  quinie  aou  mr  chaque  ballot  de 
loUe  mi  ea<f*itdaM  le  vejanoie.  «m  qui  en  iortait,  diaent  qu'il 
n'en  tirerait  que  div  nulle  écna»  Miii  flolli  ayant  «ontenu  qu  elle 
en  produîraii  prës  détroit  cent  millet  oUe  lui  lefosée»  (Thamaa, 
Hlo^e  de  SulU.  ) 

Lan  iGio,  .ipri'i  l'assassinnt  <îu  roi  Henri  IV,  le  comte  arrive 
à  Paiii  le  17  mai,  el  fait  çranJ  Lnnl  Je  ec  qii'on  a  defe'ré  la 
régence  à  la  reine,  san«  lavoir  altendii.  On  l'.ipaise,  en  lui 
donnant  une  pension  de  einquiiiile  mille  1  rtn  ,  avec  ie  pouvernc- 
Jueut  <le  Norni.iiuiie.  Emieini  du  duc  de  Sulii,  sui  i.-Ue:)  J.iiit  <if  i 
liiiances,  il  forme  le  projet  de  Tasiîassincr,  et  eu  fait  narlau  duc 
d'Kpcrnou,  qui  refu»a  de  s^  prêter.  Le  17  octobre  ue  la  même 
année  ,  au  sacre  de  Louis  \lli,  il  représenta  le  duc  de  Guienne. 
Ce  prince  mourut  le  premier  novemLre  i6i3 ,  a  Blandi  en  Brie , 
laiuant  d'A.Nns,  comtesse  de  Hontafic ,  qu'il  avait  épousée  le 
17  décembre  i6ot  (morte  le  ly  juin  i644)t  Louis,  qui  suit; 
Loniae,  funme  de  Henri  d'Orimna*  densième  du  nom,  dnc  de 
Longmriltei  et  Marie,  ionme  de  Thoma^Françoia  de  Savoie, 

Eînce  de  Oarinaa.  Soos  le  gouvernement  de  ce  prince ,  le  roi 
enri  IV  établit  è  Soîssont ,  par  un  édît  donné  à  Lyon ,  dans  Ir 
mots  de  sepicn.Lre  .  un  LaiIIiai;e  provincial  avec  un  siège 
présidial,  el,  dans  le  mois  de  novembre  suivant,  un  bqreaa  des 
finances.  Clwrlei  et  m  femme  fiireni  entaifdi  i  la  cbaitteote  de 
Cailltia. 

LOtns  DE  BOmUION. 

1619.  Louis  ui:  Dut  RooN  II,  né  k  Paria  le  11  rosi  1604  > 
succéda,  l'.-in  itiiî,  à  Charles,  sou  père,  dans  le  comté  de 
S^isjons ,  ninsi  ijuc  dari>  la  dignité  de  grand-maitre  de  France 
et  le  gouvernement  de  Daupliiué-  Mécontent  de  la  cour,  il  la 
quille  le  27  jum  tCiao,  et  va  te  rebdre,  avec  la  comteaae,  son 
épouse ,  auprès  de  la  reine-mère  à  Angatt.  Il  prit  congd  d'elle 
la  même  année ,  lorsqu'elle  eut  fait  «a  pats  avec  le  roi  son  fils , 
•t revint  é  la  cour.  L'an  163a .  le  17  avril,  il  «goala  sa  valeur 
m  combat  d«  canal  de  Ba<  en  Foiton ,  dont  le  paamM,  diapnM 

KSotAiM ,  Tnn  dm  eheft  dm  Hngaenota ,  fiit  forcepar  le  rot , 
îlte  de  sa  cavalerie ,  après  avoir  tailM«npîêeM  plat  do  qnaire 
mille  hommes  des  ennemii . 

L'an  if>9fj,  l.c  roi ,  p.irlant  pour  la  Bretaçiie  ,  Janj  le  desieîu 
d'cloulTer  une  conspiration  fjui  4C  foriiiatl  dans  celle  province, 
laissa  le  comte  de  Soissous  à  Paris  ,  pour  présider  au  conseil.  Il 
accnmp.ii;na ,  l'an  ce  monarque  ou  siepe  de  la  Rochelle; 

et,  \'nn  i''3d,  il  fut  de  son  expédilion  d'Italie,  pour  secourir  le 
duc  de  iVlantoue.  Il  fut  pourvu,  l'an  l65l ,  du  gouvcruemeut  de 
Champagne  et  de  Brie.  Poar  augmenter  ses  revenus ,  le  roi ,  la 
même  aimée,  loi  conféra  l'abbaje  de  âaint-Ouen  de  Rouen,  avec 

Ïuatre  antre* ,  dont  les  balles ,  nar  un  jeu  concerté  avec  la  conr 
e  Hmm  ,  fiurenl  eapédiée»  (out  le  nom  de  l'wimAaîcr  di  la 


L'an  te  5i  mat  et  le  l*'|aio,  le  comte  de  .Soi^tons  «léfit| 

près  d'Yvoi ,  un  corpt  dè  deux  mille  coaaqucs ,  cl  le  poussa  jn^ 
qu'à  LuMmbourg.  La  ic)  novembre  tuivatit,  il  reprit ,  aprèt  m 
moit  et  demi  de  siège,*  la  ville  de Corbie ,  dont  les  Espagnols 
t'étaient  rendu  maltma  le  iS  ao&t  précédent.  Ce  6/i  peoduit  Ci 
ti^  qoe  le  dnc  d^CMAflt  et  le  comte  de  Soîmom  10  concert** 
raot  ponr  iaitt  poignatder  lo  cardinal  de  Bicbelieo.  L'exécution 
devait  t'en  fiûre  dam  la  ville  d'Amieot.  cfaet  le  roi  Ini^mime, 
au  sortir  du  conseil  ;  et  deux  hommes  bien  déterminés  ,  Montré» 
tor  et  Sainl.lbal ,  i'ea  étaient  chargés.  Mais  le  duc  ,  soit  fai- 
hlesae,  toit  religion  ,  se  relira  brusi}ueiiit'iU  au  luonient  ipiM 
devait  donner  le  nif^nal;  et  Richelieu  ,  suii>  lu  «avoir  ,  eclia|>pa 
au  danger  d'une  mur:  ^nt  ^  ll  [>le.  Le  coiapiol  ne  pouvant  rire 
long-fem»  ignoré,  les  deux  pnuce» quitteront  subitement  la  cour. 
Le  comte  prit  la  route  de  Sedan ,  ou  le  duc  de  Bouillon  lui  avait 
ouvert  nu  asile.  Il  j  demeura  l'espace  de  quatre  ans.  Ennuyé  de 
cette  retraite  ,  il  passa,  l'an  1641,  an  service  des  Espagnols,  et 
alla  se  joindre  an  général  Lamboi.  Le  6  juillet  delà  même  année, 
il  livra  la  bataille  de  la  Marfée ,  près  de  Sedan ,  aui  Iroope*  finan* 
çaise*  commeadéet  par  te  maréchal  de  Chàlillon  s  il  7  nit  Toin* 

3uenr  ;  mais  en  vantant  ponrvuivre  ta  victoire  avec  trop  d'ar- 
eur  ,  il  fut  tué  par  OU  gandarae  de  Monsieur  ,  dit-on  ,  qui  loi 
appliqua  le  pistolet  tnr  la  visière  (i).  Son  corps  fut  porté  A  In 
chartreuse  de  Gaillon  auprès  de  ccu»  de  ses  pèreet  mère  et  de 
Charles  de  Bourbon  ,  snn  an'ul.  Il  n'avait  point  été  marie  :  mais 
il  laissa  un  fils  n:iturel  qui  prit  les  titres  de  comte  de  l)uno;s  et 
de  prince  de  Neucbilel  en  Suisse,  et  mnuiii'  le  8  l'ivricr  1  ~oj, 
■'1  v.-int  eu  d'Angélique  de  Montm'ireuci-Lu>e:)iliourj; .  son  ''p  ^i^e, 
deux  fillci  :  Léonttne-Jacqueliue ,  femme  de  Charles- i'hilippe 
d'Albert ,  duc  de  Lujomj  ot Haric»Ann»Cbtrlnlle,  moilc  «ui| 
le  célibat  eu  1711. 

MARIE  DE  BOURBON, 
ST  THOMAS^ftANÇOlS  DE  SAVOIE-CARIGNAN. 

i6'|i*  ll*iua  DE  Bourbon  ,  seconde  fille  de  Charles  de  Bour- 
bon ,  nt'e  te  S  mai  160S ,  entra  dans  l'abbaye  de  Fontevraut ,  011 
elle  prit  rii.ibii  le  à  avril  iGio  ,  à  !'4ge  de  quatre  .int ,  et  1  Uiinl 
quclifdc  Icmi  apr.  s  de*  Lull.  s  de  coadjutru  e  de  r.i!  l  es^e  , 
Lotii-e  de  Uourlion-L^vedari.  ^1,115  n'ay.ml  point  fait  prolc.^sinii, 
elle  quill.i  cette  inaijou  en  if>J>,  cl  fut  marioe  .  if  û  janvier 
1G25 ,  à  TnoM  ts-Fr,Ar«;ois  ue  S»\  oii'  ,  prince  de  t^^rignan  .  tige 
de  sa  branche  et  dernier  lil*  de  Charles -Emmanuel,  duc  de 
Savoie,  né  le  %i  décembre  l5()6,  avec  leqtiel  elle  succéda  à 
Louis  II ,  ton  frère ,  dan<i  le  comté  de  Soition».  Le  prince  Tho> 
mas  servit  en  France  avec  distinction  jusqa'en  l634  :  mais  alors, 
mécontent  dn  T"^hifl'  de  Richeyen^ilpuM  an  Krvice  du  ni 


(1)  m  Kianl  II  Srdaa,  <lil  V.ilW  i]f  bmiinfl-lir,  J'al'jî  i  îl.nrl-.fri  -.nir  It 
>>  champ  de  baUilU  ail  lot  ii  l  Wd  rnicr  «cnui'  ilc  >ui.ni;>.  Ua  nii  rnonirà 
»  noB  cote  auex  roiilc(  tl  des  tuicicn»^  qui  staicDl  «te  de»  temi-ta,  ma 
»  Arsot  que  k  careu,  avsnt  rnUndo  tlier  sar  le  buni,  ^i^a»  pour  y  allrr. 

■  On  lai  cria  ^u'il  n'y  altil  ps*.  On  cul  Iwaa  aht ,  il  piqiu  dcttlcus.  Ss* 
»  gem  te  solTitenti  nuit  cooiine  il  viait  niaos  atanié  ^'«as ,  U  j  airisa 
»  «rtat  eux,  tt  il*  lu  trourirMii  inc.  VojctOBBnMot  inmer  Ik  «as astatsint 
"  »po«li'i  [vir  If  caTilin»!  ili  Richriicti  7>. 

Ot\  T^ci'nle  (le  ce  i'finrc  <|nr  .  jciuam  un  jonr  iiiit  ctt'i^  -  it  npcrcnt,  d^Di 
un  taîroir  <{ai  cint  via  k-^tit  itu  lui ,  ua  tiioN  i^iii  ,  par  tlcfiirrc,  tui  coup^tii 
a<IrniuinrBi  la  car Jna  de  >«i>  chaprao  ijut  ciaiioinrUc  pirrrerie<.  I.'avant 
liiiM:  faire,  il  k  lève  coidom  ajf>inl  »n  bMoin;  il  prie  le  litoodi-  troir  ton 
jc II  en  atlrmlsat  ijn'il  tevii  niic.  Il  doecnd  h  la  cnitjot  prend  le  «mneett  le 
'tiieax  aflilr  ,  le  nici  Min  hhi  l»bi(  cl  (cniie  dan*  h  tallr  du  jeu  Le  fiton ,  dîa 
<]s':l  rrriiaU,  n'a  rica  de  plits  preaat-  <]ue  de  lai  rebdre  ••  place.  «  Me  vous 
>•  fKn-ct  p»,  Muiiaienr,  loi  dit  le  htiirc,  je  bien  siac  de  «oir  ouaunc 
»  va  mon  jeu  n.  L'aulïr  ronùnfe  (le  jnucr.  t^ficc,  ^twlipir*  in'>nn'nl«apr*«, 
laiait  unt  de  urtilict,  et  it'un  «col  oitip  de  aoD  iitiii mn'-iu  la  lui  ccUjM:. 
1  Monairai,  lui  dii-il,  quand  «mu  m  aura  reada  laoa  cordon,  je  voutren- 

■  àai  ftm  aitiHaai  UVrinasate  igi  jfcwntUtaiwtan  ta  cmicmaai  dt 
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d'Eipaguct  qui  lui  donna  le  comraanJcment  Jl-  s<>4  tioupridans 
les  Payi>Bas.  Ce  fiil  lui  qui,  par  or<)rc  de  la  cniir  tle  Vienne, 
culeva  ,  IcnSlIMM»  |65'j  ,  1  «  lecteur  do  Trcvri,  alli<'  de  la  France, 
et  l'cnnew  priaonnîer  à  Bruxellrt  (Ix  Phrt  d'Avrigni  ,  que 
nOM •tthraae pour  la  dalc,  allnbuc  cette  pri<e  .111  comte  d'Em- 
dea I  foovenii-ur  de  Luiembourg.)  La  bataille  il'  Vvein  ,  dans  le 
lAienbonrg ,  gagnve  <ur  lui ,  le  30  mai  de  la  iii<°iiie  nnaie,  par 
les  ivariebam  de  Chlbiton  et  de  Braié  »  ne  Tempècha  pa>  d'à- 
Vavcer  eo  Picardie ,  et  de  s'j  renditt  onllrt  de  qnelqnesjilaces 


t)ES  COMTES  DE  SOISSOXâ. 

LOOlS-THOMAS-ftMÉOie  1>B  SfVOTC. 


>7« 


dont  la  |»(m  inporianic  (ui  CofUe,  p<i«a  le  1$  août  16S6,  le 
trettiiMe  jonr  de  si«ge.  La  mort  dn  auc^  Sweîe,  son  ftvre , 

encc 
le  *!» 
ir  J 


l'ayant  rappeltf  ,  l'an  itiî8 ,  en  Piémont ,  il  y  diipnta  la  régence 
de  l'Ktal ,  pcudant  la  niiiiorilé  de  «es  ucvent  ,  à  la  duche»je 


r  là  ,  fut  tLriiiitîée  . 
i  ')  juin  ùc  Li-'lr  an 


bclle-tccur,  el  rechercha  l'apptii 
prc'icntion.  La  guerre  civile  ,  qu'il  c\i  iia 
en  1(1.^2,  par  l'ji  roinmodement  (ju'il  lit. 

née,  avec  la  duc)ic«ie  ,  el  par  sa  1 1  <  1  ikiI:  iî'.hc  nvoc  la  Francr  . 
qui  le  de'clara  gc'ne'ral  de  »c»  armr'i  ;  c  ti  lliiic.  lUvctu  de  cet 
emploi  ,  il  cominrTirrt  par  chasser  lei  L»pji;^u<>U  iln  Pîcuioiii 
où  il  les  avait  intrnduiti.  V.n  i654  ■  il  fut  pourvu  de  la  charge  de 
crand-maitrc  de  France,  dont  on  avait  prive  le  prince  de  Coudv  , 
faisant  alors  la  guerre  à  m  patrie  avec  les  armes  de  l'Espagne. 
L'en  i655,  le  prince  Thomas  c'chnua  devant  Pavie  ,  dont  il  lui 
«biigtf.de  lever  le  lî/ge  ,  le  septembre  ,  oprls  cinquante  jour» 
de  tcanelide  onverle.  On  «ttribua  cet  échec  à  la  mcsiniclligencr 
qnî  M  (lÎMO  entre  Ini  et  1«  duc  de  Hodène ,  qui  partageait  le 
eommaadcnent  tme  hîi  dhuia  cette  cipédilion.  Un*  maladie 
qall  et»  rtmpoita  le  csndaifit  au  tombeen  le  aa  iaimer  de  1*i 
B^e  anÎTeiite.  Il  fut  enterre  à  l'église  de  Saint-Jean  de  Turin , 
dans  la  «^pulturc  de  «es  ancêtres.  De  son  mariage  ,  il  laissa  trois 
fils  ,  Einmanuel-PhiHberl-Airi'' ,  prince  ûe  Canpnnn  ,  qui  a  con 
linue  la  branche  de  ce  nnin  en  Sr.vdic;  ICiij;tac*Maurice ,  qui 
siiii  ;  et  un  troi>iême  mort  six  m  sou  père.  La  princesse 

lucre  de  ces  enfaitls ,  termina  ses  jours  à  Paris  le  5  juin  tG(p> 

EUGÈNE-MAURICE  DE  SAVOIE. 

iG^Cy.  LrcKKR-MAVRir.B  ,  second  fils  de  Thomas-François  de 
SaToie  et  de  Marie  de  Bourbon ,  ntf  le  S  mai  1 635  ,  snccéd 
an  corotd  de  Sdiaaom  dn  chef  de  sa  mère.  SViant  aitacb<f  à  la 
France ,  il  la  lerrit  avec  gloire  dans  ses  wm'e*.  L'an  t657 , 
épousa  Dora  Oi.Tim4  Umcimi,  nièee  dn  cardinal  Maiarin.  S 
service»  ,  appuyés  par  ce  ministre  ,  loi  firent  obtenir  la  charge 
de  colonel- f^f'iieral  des  Suisses  et  Gritons  avec  le  gouvernement 
de  Chanipat'ii^  et  de  Ri  ic.  L'an  ifj'î?.  ,  le  roi  crigea  en  duche' , 
sous  le  nom  de  C.ingn^ui  ,  li  terre  il"ï  vùi  Joins  U  Luxembourg  , 
doni  il  lui  av;»)t  faut  prcifiil  raiirwe  pre'cédentp  Enp'^tie-Mniir 
suivit  Louis  XIV  m  1667  Cl  l64>8dansla  campagne  de  l'iantirt 
et  à  la  coni;  i("tc  de  la  Franche-Comtt'.  Par  un  privilège  spé- 
cial,  il  n.iririiil,  en  lÛya,  au  grade  de  lieutenant  général  des 
armées  du  roi  sans  avoir  passé  par  ceux  de  brigadifr  et  Je  niiin'- 
cIm!  de  camp.  Il  servit  dj^ns  cirtte  campaane  sous  les  ordres  de 
sa  majesté  et  prit  T«nf;res ,  Ur««i»  Ehmsbere  ,  et  plusieurs  au 
trespiactti.  il  te  trouva  an  lan.cuK  passage  au  Rhin  ,  k  la  prise 
de  Doesbourg  »  de  Niiuttgue ,  clc.  Le  roi  le  nomma  pour  serv' 
'  la  compagne  suivante  dans  l'armée  de  M.  de  Tureiine.  Mais  il 
maumt  le  7  foin  1675 ,  laiMoiil  de  son  mariage  Louis-TLoiii.-is 
Amddtfe,  qui  suit  ;  Pliîli|ip«,  cbwralicTda  iMalte,  mort  Tan  169'» 
LouîsJnlcs,  mort  an  siège  daVbmno  en  i6w;  Emmanuel, 
comte  de  Drfiix.  mort  en  ii!:6:  Ru^ne-PrancoisT  sîcwmn  jons 
le  nom  de  priiirc  bugi^iie  par  les  vicloiret  qui  ont  îmmortalUd 
ton  nom,  mort  à  Vienne  en  1736  (i);  el  deux  autres  fils, avec 
trois  filles.  La  princesse  Olympia  leur  oïL-rc,  s'ciaul  retirée  à 
Hruxelteas»  iCSo  par  mécontentament  »  y  awnm  le  la  octobre 
170S. 


167J.  f.ii:  1--TUC1IH';- VM!';Di;r  ,  ne  \r  t  jd  rcmîire  iG!j3,  rl 
fils  ainé  du  pnnce  En^'  ti^-M.nuirr  ,  lui  jucoMa  au  cornle  do 
Soissuns.  Après  avoir  si  rvi  l.i  l'rance  ni  qualilr  de  maréchal  de 
camp,  il  se  laissa  engager,  t'aii  par  te  duc  deSavoieà 

passer  au  service  de  I  empereur.  L'an  1703  ,  étant  au  siège  de 
Landau ,  il  y  reçnt  deux  blessures  an  bras ,  qui  obligèrent  de  l« 
lui  couper.  Il  moaratmnf  {onrs  après  cette  opdWion  ,  le  14 
ao&t,  laïasaolde  son  marian  avac  UaMiaog  m  Caoern-BuinraiSi, 
Eramannel»  qnî  suit  »  al  ventres  enfants. 

EMMANUEL  HE  SâVOIL. 
170a.  Ijinsmaii  ni  Savo^a,  a^  le  8  décembre  i^^i  fut  la 
snecessenrde  Lonis-Thomas-Am^dde,  ton  pi^re,  danalaeomtd 
de  Sobsons,  «n  plntte  an  Ûm  de  ce  comié.  L'enncrcar,  au 
senrice  dnqael  il  ratlaeba ,  le  Gt  IicHtenant'gtfntfral>Rldl-martf- 
!ial  de  tes  armées  ,  colonel  d'un  régiment  de  cuirassiers  et 
f{viuverncur  d'Anvers.  11  monmt  te  a8  dëceoibn:  1739 ,  laissant 
de  son  ^ponse,  ANNs^Tniaisi  bb  LicMTSMSTBiKf  «a  fils>qni 


suit. 


EL'GKNT-lFVN-FRANCOIS  1)1.  SAVOIE. 


1759.  Ei;ci>E-Je*N-PRisçois ,  né  le  a5  septembre  1714. 
fils  unique  d'Emmanuel  et  sou  succtiseurau  titre  de  comte  de 
SoissoBSt  ainsi  que  dans  la  charge  de  colonel  d'un  rég^mcot  de 
cnîraitieft de  l'empereur,  monruttsas  alliance  le  a,  auvemb^n 
ijSL  Ainsi  fiait  la  bnndie  •descentes  de  Soistons  de  la  maison 
deSat 


p»DX  rvcocmenU.  Ne  ii  Pans  I*  ili  octoluie  loixi ,  il  fu'  iltiiiiMi  h  l'>'<ii  ccctr- 
siaitiqoa  laas  la  nota  d'abW  de  daifmm.  l'our  «oMcnir  wii  nng  ilsalliciM, 


[iri'il  n'v  icnt! 
Louil  \tV , 


aiab  «■  nia ,  aaeabl»^  m  an  cœiiloi  miliiiir*.  Pîqur  da  nSa*  an'il  muTa, 
il  Ms  raodit ,  l'an  iG83 ,  aupna  de  I*  prioccw,  u  mère,  il  Ornifllrt,  el  lU  Ik 
il  tlla  joioUrr  In  priocw  du  Conli,  r|uc  l«  danger  de  Vienne  ,  a»i<  i;i-r  par  IM 
Turr»,  îippclait  ?i  son  "ieeotir!-  Lonvnii ,  iippr^fniit  <n  -nriie  de  Fian.e,  dis 
r^ii  jaiiui..  y  >  nnlrtrai,  le  ;  i  i  ti- ,  miilfirr  lyu^  o", 
qui  a'ovail  pas  nitil'cwe  fifiiaîon  dit:  ïtu  (iiie  ton  iijîniiirc  » 
Kiinoifaa  la  aidm*  ■éacii  amr  ta  fitane  ttçi^'oM  lai  tanmna  qu'il 
sVuii  asiaebé  an  scivms  de  iNsupcfcur,  «{ui  Ini  ataïi  donné  de  l'emplaî 
dan*  «es  arim'cs.  Ç)uc  l'ouj  en  >rm&<e/ ilit-il  aux  awitMOO  .■  ^'aî-je  i>tit  jult 
une  (fnutde  ptrtt  '  Il  l'apprit  hieii  par  U  tniie.  Enfoyé  rn  iiidii:  |H>ut  ililinaiie 
ce  p-sj  *  f^w.^.'st  \<L^  rr^ii*",iii ,  ÎTo^^'ste  v  mïi  pnrw  aref  lafit  il*  Taletir  el  iKh  *bî— 
Il  II'  qu'il  r.biin;  ,  l'ju  1(^7  .  le  o-jimMiiHi- iiti-nl 'le  l'irfiu'e  imprriale.  O'Ita* 
lie  i*^iiui  été  lappeti*  poor  s'oppoier  .iujl  l'aies,  il  tes  ooiilraii^oîi ,  par  la 
grande  lietaitaqn'ilflBipinaaBC  oox  le  l'^sep-iemlMc  ifi^^.prètde  2euu>ur 
laTeisw,  «rd'aBneS' tneett  éditanu  qui  suivirccl,  i  vuncliire  la  paix,  un 
pluifti  rtnoavtle^h  Xrht  le  }6  jaiiTier  i<îgg.  La  gncrre  de  la  •ac««>ioii  ii  U 
inouarchie  d'Emgiw  le  rancna  ,  l'aa  i-oi  ,  en  Italie,  oii  les  succès  l.irvni 
(•^lipft'^  •l'abord  par  le  manrclwl  de  Câlinai.  Man  il  «H  emnile  meilleurs 
r  >ii.[yi-i.i,,n  lîijr  tjwl  de  Vlllend,  sabalitaL  '^  ce  n.  r.i?.  IHc  mrprii  tlane 
(jTcniiiue  le  i"  février  1701 ,  el  le  Cl  priaoooier.  Mait  la  iira«oara  de»  Ffiitufi» 
robii|M  4*  itreurer  aTvc  u  proie.  Il  ti-nuva  œ  tint  pto»  ilipa*  de  lui  •l.'u* 
le  doc  d«  TendAnie  ,  ea>o)é  pour  rcin|rUe<r  VilItroL  II  ftNtil  rbahilcié  dit 
piincr  Eu(iciie  puut  laire  une  sD»i  belle  retraite  <{u*il  b  fit  sj^'i*  I*  bauille  de 
Liixur».  qu'ilstait  engagL-r  le  i5aoiii  1709.  Etaut  reloiiriié  1 V  ieiine  apie.ainie 
fiiîi  r.fiîfe  aut  aftain-i  *î^'  rtfmp-pfpyr  eti  li;ftUe,  il  partagea,  le  iSaoïii  1701. 
;i\vc  Ir  ituc  <lc  .M.11  llviinLi^li  ,  Ij  i^'muc  de  ^-i  taiuru.c  b.i'aillc  d'UochitriU .  g  i- 
£tKtt  mr  les  français  (lar  le<  .l'ii. ..  I  <- »i<')le  de  l'uiin,  rurna'.- par  les  Ki'aii  vu 
avccdtahieaiiwaijftMlt|lb>irBtt  um  noQseUeoccasioa  «n  prince  Eagétw  dedr- 
ployersa*  uIcMStùmndMt.  Vaiii(|ueiiraDrisiia  combat  de  iroi<  hcnrci,  il  di'livia 
U  |i4jcc  le  7  Mpicmhrc  1  "06.  Le  gaiu  de  la  bauille  de  Malplaonel ,  dan<  its  t'at  — 
lil*  ,  le  II  aiiùt  l-Mi.  ne  fut  |kat  moins  lion.iralilc  à  Ce  ficrtsa  et  à  Martb» 
■  u  i);li  KHI  aJlcgue  AptètaTml  tullu  rtnt  mdlc  Furr^,  l<-  S,  nm'it  1717,  ct'  - 
vani  ISr'graiie  ,  el  reiuprwlé  Mir  cul  d'auiiei  avan  -ei«  coti-i.U'nbk-s  ,  il  Us 
erioiraigait  t  signet  U  paix,  le  ai  («illcl  1718,  ii  Païaarawiii.  D»Da lo irciM 
annûia  salmat**  •  (laer  t  h  iMtdu  Comeil  impérial ,  il  daMaaiS  k  loiiiw  <i<ii 
M  ttsuUk  rÂndeihs  bfMsaru,  qu'il  «ifitait  panaon^aMai ,  san»  njf|l><itr 
odW  de  la  religion  .  doiil  il  di'oairl*  Im  nïtitiibtes  intcréi.  au  milieu  des  iro.^ble. 
qat  rrgnaieoi  ni^iae  daas  fr^li-e  rntliolii|iw.  La  guerre  de  1733  Ir  remit  à  Ij 
irle  (li-<  .iioiiV- ,  tjwV  (!«  l'Aîtr  n-r  t'ti.«*  pttH  ïttir  en  lui  que  l'OMtbrc  du 

(;riinii  t-.ii(;tiiL-    Ijne  a|in|iliiit  Kitlii   l<  i  iii  JU  inonde,  le  17  aïril  1-Î6,  ^ 
Vienne.  Les  venus  luw^lrs,  ti>iU..s,  puliiiixuM  cl luiliuijei,  rtndfvml  rier- 
prrcicuM  h  U  psMMttk  U  Ar  tanaat  m|miib  <in 


IasiMtat  I*  aMawOT  prrcieuw  a  I»  poswntB.  11  m  tanaat  legNuc  «n  m* 
dtu,  dmt  il  <nit  la  père,  par  lUMadon^ll  Sfaiibiaéaiiv  Irurtane. 
ai  a  M  iMliMr  dna  UKt%  heMiai.  Atoanias  k  asa  âuffii  V*  1^*^ 

p  ammm  wm  wmftmm.  m  mm  .«-^n  ..■  iUi»it  ^  c''«all  k  |lll»giniV«n<  dS  iM  «aWiMSMk 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

COMTES  DE  ROUCi 


î\otTi  (i)  ,  noininé  en  latin  par  Frodoard  Roceium,  et  par 
d  aiifres  Hauciactim  cl  Rucincum  ,  est  le  cbef-lioii  ihl  comlf^ 
de  CL-  iiudl,  à  (jualrc  injin-i  il«  Ri'iiii>,  .iH  <iir).-i  :c  de  I.jinil  , 
rticv.'ull  (lu  coindi  de  ChMtii|iitgnf ,  dont  li  ctait  l'une  de*  sept 
pïiiiir'>.  Il  ^tcit  po*»edé ,  l'an  940,  par  RiNaud,  on  HiCR-vOLUE, 
comte  de  Reimt  ,  que  Marlol ,  l'abLe'  de  Lon(;ueruc  cl  rilU)str«> 
M.  d'Acuesseau,  font  sans  fondement,  à  ce  qu'il  nous  pai-.-iit  , 
SAt  d'iwrlwrt  II ,  comte  de  Vermaodoif*  Fidilc  au  roi  LouU 
d.*4»tK-iBV(  il  prit  sa  dëfease  contre  Hugues  le  Grand ,  duc  de 
Fnnee,  et  contre  Herbert  III,  comle  de  vennuidDi» ,  et  IV>- 
bert,  comte  de  Trojee.  Le*  hoatilMtqui  t'exercèrent  de  part  et 
d'autre  ,  furent  plulit  des  actes  de  brigandage  que  Ict  exploits 
d'une  («uerre  faite  dans  les  règles.  L'an  (v«4  «  tandis  que  le» 
troupes  du  roi  tli'vastent  lc(  terres  de  rrtr(  lu  v  l'che' de  Reims, 
otcu])L-  par  Hugues  ,  fils  d'Herbert ,  intiJis  ([\ie  celle»  d'IIorberi 
pilleni  l'aliLuiyc  Je  S:iiiit-Crêpiu  de  Soi'vins,  Renaud  de  son 
côtépillf  l'alib-iye  de  Saiiit-Medard  de  la  nn'ine  ville.  (Krodoard.) 
Ces  hoslilili'i  oy.nnt  rio  susuciidiu  s  ,  UciKiud  ,  iitip^lient  de 
s'enrichir  et  de  s'agrandir  ,  tourne  ses  armes  d'un  autre  côte 
L*an  94'i ,  il  tui 
roiule  Krninond, lequel 

Ir  ?<-)  juillet,  pat  une  antre  surpiHsc.  {  bouquet.)  L'an  94?  > 
Acnaudinarcbe  an  secours  d'  \rlaiiJ  ,  concurrent  de  l'arcbevique 
Hugues ,  qu'il  avait  cliastë  de  Rcinu  ,  contre  Hervé',  qni  RfCtt 
conatmit  anr  la  Uame  un  cbâteau  ,  d'oà  il  6iaail  de«  oonnei 
fréquentes  enr  lea  terres  dn  prélat.  RenMtd  a/ant  mie  en  fuite 
les  troupe*  Wsrtit  cehii-ci  !«•  ttturaa  au  combat»  mail  il  7 
périt ,  et  (oa  cadavre  fut  porté  en  triompbe  a  Beima.  Son  triral 
ayant  bâti ,  l'ao  948  ,  une  forteresse  à  Rouci ,  Bagues  le  Gnnd 
vint  l'investir  avant  qu'elle  fùlacbevc'c;  niais  il  ne  put  s'en 


une  garni  ion  pltu  forte  que  la  pr<fccdente  ;  de  l.'.  ils  J.a^!  in.l 
sur  le  territoire  de  Vilri  ,  dont  le  sci$;neur  ,  i  ranuit:  Giiuîluer, 
av  ait  abandonne  le  parti  ilu  roi       lu        j^ar  dan»  celui  du 
uoiule  Herbert.  Ne  pouvant  se  rtudri-  iii..iires  du  cbâteau  ,  ils 
en  firent  élever  un  antre  vis-à-vis  ,  afin  do  tenir  en  bride  ceux 
qui  l'occupaient.  Renniid ,  l'an  cj54 ,  traite  avec  Herbert,  qui 
rend  ,  iiinvi  nii.wit  la  rejl l'.iitiou  de  quelques  places,  le  cliâ-' 
teao  de  lluuci  dont  il  s'ctaii  euipnrc.  Mais  peu  de  tcnis  après  , 
les  gens  de  Renand  enlcvent  de  nuit,  par  escalade,  à  Herbert 
le  cliiteau  de  Montfclii  sur  la  Marne  ,  qu'il  est  ensuite  oblige  de 
rendre  pour  d'autres  prises  qu'on  lui  avait  faites.  Hugues  lo 
Grand  ajant  men*;  le  jeune  roi  Lethairci  l'an  966 ,  en  Aqui- 
taine ,   pour  s'emparer  de  ce  dudhd,  ntr  Gnîllanme  Tele 
d'IUoupe^  Renaud  fiit  de  celte  expédilion»  et  fit  le  sii'gc  da 
cbâteau  d«  Saiolo-Bndcgondc ,  près  de  Poitiers ,  qu'il  prit  et 
reduiait  es  cendrei*  Benand  nVtait  point  délicat  sur  les  moyens 
de  s'enrichir.  Cerlune*  terres  de  l'église  de  Reims  se  trouvant 
à  sa  bienséance ,  il  les  envabit ,  l'an  yfit»  ;  et,  sur  U-  rel  li  qu'il 
fit  de  les  restituer,  l'arcbevèque  Odalric  prit  le  paiîi  de 


rendre  Riailre.  '  llnd  )  lU 


fut  Ip 


ji.ir  CM  . 


à, 


94';,  il  surprend  la  ville  de  Sens  pendant  l'absence  du  l'excnmrinK,i--i .  ll-tiauJ  s.-  vengea  de  cet  alTro'nt  par  le  pillage 
■  Kinmond, lequel,  étant  revenu  en  diligence  ,  la  repreod,      '  mcendic  de  i>:u,ic,irj  i.ulrcs  domaine»  de  l'arcbcvèclie.  Tout 

-  ■  '  <■•  i  '  ,t  eiactenieiK  1^1. ■  <!p  I  liii'r.ire  et  de    l  i  clironiquc  de 

î  roduar  J.  Le  rnmie  rli-  U.îoci  dans  la  suite  eut  la  guerre  avec 
Renaud  111  ei  Laml  erl  I  '  ,  comtes  de  Uaiiiaat.  11  pt'rit  dans  une 
bataille  qu'il  leur  livra  le  i5  mars  975,  et  fut  enterni  à  S.iiat- 
Remi  de  Reims.  Ai.bèradc,  son  épouse,  fille  du  roi  I.onta 
d'outre-nier  (  IJouquei ,  T,  VJII ,  p,  214) ,  lui  donna  Gilbert, 
qui  suit;  Bniiiou  ,  •  v/que  de  Langret,  dcjtuis  fau  9B0  jusqu'eil 
iOi6;  Ermenlrude,  femme,  !<■  d'Alb>iric  II,  comte  de  Mâcon, 
9'  d'Ottc-GuiUamne ,  comte  de  Bourgogne;  et  N.,  uiarite  i 
FronoDdlCyComt*  de  Sena. 

GILBERT. 

ci^j.  GlI.nrRT.  ou  Gl^Lrnf.n•^,  fut  le  rs^Lur  de  Rei-.and 

iou  père,  dans  le  comté  de  Rouci  ,  auqtiel  il  jixgrul  l;i  «eigncnrie 
de  Marie.  11  souscrivit ,  le  55  "i.ii  9-4  ,  avec  l'arolicvèquc  .\daU 
bcron  ,  et  les  comtes  de  Reiln-I  et  de  Vcnnaïutol^ ,  un  diplùmc 
du  roi  Lolbaire  ,  par  lc<|tiel  ce  prince  défendait  à  tout  cowste  , 
vicomte  ,  cl  autres  personnes  séculières  ,  de  tenir  des  pîaiJ* 
dans  le*  di-pendaiicc»  de  l'.ilJnve  de  Satiit-Tbierri,  70ulaiit  que 
l'ciercira  de  la  juilicc  dans  ci;j  lieux  fût  enliercmeat  dan*  U 
main  de  l'abbé  réj^idicr  ,  sauf  toutefois  riionncnr  du  i  l'arehe- 
v<  <iue  de  Reims.  {  Buuq. ,  T.  IX,  p.  6Î5.  )  L'an  «iBjj,  ii  coarut 
risque  do  perdre  la  rie,  aiusi  que  le  comle  dévissons,  pour 
s'èire  rendus  cautioa* ,  Pun  «t  Tautre,  de  ta  Cd.  Lté  d'Arnoul . 
arcbevèqiie  de  Reims,  envers  Ilugnes  Capci  ,  que  ce  prébt 
iraliit  en  livr-iiit  sa  ville  au  duc  Cb.irlc^ .  son  ..u,  le.  L  \  iv.nl  .  :;- 
coie  ajires  Vm  yyo.  Mous  avou*  eu  cflci  un  acte  ,  saas  daic  a  la 


p'areiix 

la  forteresse  de  Cliulillon  siir-^Iarue  ;  il  l'vui]  (.rt.i 
au  i;raiid  regret  des  etmcmis,  :i  qui  elle  serv  iil  de  retr.iile.  La 
aix  b'éla ni  faite  ,  l'an  960,  cotre  le  monarrj  ie  et  le  duc  de 
;e,  ji.-ir  la  médiation  de  Conr^  l  ,  due  di'  l.nrijuic  ,  di' 
Hugues  le  Noir,  et  des  e'vèques  Adalberon  et  t'iilberi,  Heuaud 
fut  compris  dans  le  traité ,  et  se  rc'concilia  avec  Hugues  le 
Grand.  (  Bouquet,  T.  VIII  «  p.  )  Mais  la  guerre  s'étant 
renouveifo  deux  ana  après  ,  Hugues  le  Grand  vint  avec  le  dcc 
de  Lorraine  aUnituer  le  cbiteau  de  Mareail ,  que  l'archevêqne 
Artaud  et  Reimud  avaiest  iàit  coaalniire  sur  la  Marne.  Ajrant 
foircd  la  place,  iwa  sans  une  perte  considérable  des  leurs ,  ils 
la  Unirent  aut  flamme* ,  et  s'en  retmtmèrent.  Le  roi ,  Tardie- 
vilqoe  Arland  et  ReaBod ,  la  finot  ana*il6t  rebAtir ,  et  y  mirent 


(i^  no:i<n  eu  on  boarg  d'snvinm  dtvx  ccou  fvuK  d«i>t  iWjvnrlcflt  Mv'ii , 
Poiu...  >  I,  l!:n»««4iae,  ftnfligosus,  Guftnosan, la  Vilk.sns  Bm*,  Fiiiia- 
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vérité  ,  parleqad  on  voit  que  LunLert,  Ahiif  Siiol- Vincent 
de  Laon  ( *uccos»enr de  Bi-rlan«l, «Mrt  au  moi.  de  j»nvLr  <),,o; 
tl  M  coinmiinautc,  «jant  accpiit  du  chevalier  Adon  un  Joaiamu 
■itué  d«iu  le  lem'lMte  de  Chamouille  (  ter>^o,  i.;  Cuirmigm 
Mdin),  pour  I»  vie  ieulometii  du  coniie  (•JilL<  ,p  ,  .!.,iu  ,|  o'i  .ir 
*  teprirent  ensuiic  de  .-o  ui.'nic  A'Kmi    li.^ut-  la  vu-  di 
trow  lie  $9$  hiritim  ,  » 


-  .   prii  1.1  iiiori  ilestjuti*  il  du  nii  retournor 

•u  fief  d.idit  conUe  Gilbert-  (  /  ■,>/„i,'ar.  SancU  f  'vicrniu  Lauduii.) 
l^-  n^crolope  de  Sainl-R,  ,ui  de  Reims  nous  aupreud  que  Gil- 
L.  rt  lii!  m:,i.,„,.  ;,  .;,avr  I,  Co  fui  proprcmeul  le  premier  laïque 
Tr  ^"^'l'i  '^•^  to.uie  de  Reim»  .  d^prii»  IVtabliwenieni  des 

'î„  Vt.'i.  .!*  l''»',El>le$,  qm  SUD  ,  et  Lélard ,  »eiBncur 

uerand  I' > ,  «ire  de  Couci. 
que  MaHot  fait ,  mu» 


Je  Marie,  pyre  d'Adc-  ,  feoune  d'Enguera 
Gilljerl  fut  aussi  iière  d'Vvetle,  ou  Julie, 

S»euve,  fenitue  de  Manaitèa  II ,  comte  di 
e  Uaudottia  dit  Bonn .  mS  J>  .T^«.>i^ 


'  Oeudottia  du  Bourg ,  roi  d«  Jtf  nueUm. 


MarlotetMM.  de  Sainte-Marthe  pensent  que  llJdlri»  ,  femiiie 
d'ELle»,  loin  d'èlre  morte  avant  son  épiscopat  ,  lui  jurv<?cut,  et 
'pousa  eu  soeoridc»  noce»  Manatsi.-;  le  Chauve,  vidame  d« 
Rrinu  ,  qtiVKt  (Il  nirc  d'un  Rli  de  n«"ine  nom  que  lui,  et  qui 
dcyirit.in  !ievr<i(irdt  Rsiins.  Mai» Fulcoitis, iou»-diacre  dcMeaux, 


iliii  tii  I  L]iiLipii<-  ti,>  Il  I  (le  l  arcliovéque  Manasiéi  ,  iiouime 
Ade'taidc  ,  et  non  Bc'alrix,  la  fenuuc  du  vtaaiae  MMuuté*.  {Gail, 
Chr.  >  T.  IX,  col.  7<l) 


HILDUIIT  ST  ALIX. 


seigneur  de  FV.-iuiitii  , 


EBI^  I«r. 

Eblm  «.  aiuLf  de  Gilbert,  loi  ■aec<<da  deas  le>  eomiA 
de  IW.ms  et  de  Rouaeree  fliâmil,  •an  rfpouje  ,  fille  de  Rai- 
hier  IV  comte  de  Ilaineat ,  et  d*Hediri«B  ou  llr,dwf;;r .  »aur 
Un  COI  Robert .  AUierie  deTroi.^-Fonuiueî  da  qu'.q.if»  I.,  nn  .t 
«Amolli,  ercbevêque  de  Reim»  .  qu'il  pbce  tu  loaî  (d  ciuirc. 
U  mettent  en  loai),  K!,Ie>  (  «lunt  vciif  sam  .in,:t,.  trouva 
moven  ,  tout  laïque  qu'jl  eUit  ,  Je  Im  SNLccd.  r ,  ni  ..livânt  pour 
JTO**  u'*  la   rcuiiioii   d„  ronil^  .i.-   Rcinn  à  celle 

egllM.  Baudri  ,  dùns  l.i  dir..iii,ciP  ,|r  CaiiiLr.i;  ,  lut  «sjocio 
complice  de  tes  intrigue»  Ad..lLc,on  uu  A/rclii,,  évèqi 
Laon  ,  le  coofidcul  de  $ci  aecrcis,  dii-il .  el  le  coopérateur  de 
toute»  ses  manuuvrc».  «  Ce  fui  lui  (  AdalberOO),  ajoute- l-il  , 
»  qui,  par  sea  ditcuur»  jcduisan» ,  fit  approuver  au  roi  l'rflec- 
»  tioii  d  un  homme  qui  u'avail  aucune  règle  dan»  sa  conduite. 

>    nulle  mniiniti:.»..-»  A^^    1.1.   1  l>  ■  . 


nulle  connoisiaucc  des  Ictlies.  à  I  cxceplion  de  quelques  syl- 
logunic»,  dont  il  se  servoil  pour  en  imposer  «us  niiiplc»  et 
aiii  ignoran».  C'etoil  néaumoins  sous  l'apporcaM  d'homme 
»  lettre  qu  Ebles  vuoil  depuis  loug-lenipa  k  celle  haute  dignité, 
•  forUfiaut  »on  e»|;i{raooe  par  l'Arsentqu'il  tiroii  de    *  u,urrî , 

■  et  quil  répandoit  «diajtenent  pour  acquérir  des  sulTi 
IldltciiMilcqaelVviqMdeSoissons  ,  Gui  d  Amiens  , 
peur  Perdoimer  el  lewcrer,  le  r.-f,i,:,  dabord ,  ci  «u'. 
con^Limt  i  la  fiu  que  malgré  lui.  Il  esl  vrai  que  Gui  tém 
«u  S'  rupii;,-  d'avoir  pr6le  son  minisierc  a  c..it«  œuvre;  nia,,  . 
ne  lut  point  pour  le.  cause,  qu'allègue  Baudri.  L'unique  foiidc- 

P'i'j    ../■P.*'"*''*"  leicaoon»,  avait  été 

tirédc  létat  laïçjue.  Ce,t  c,  4  ,  nous  apprenons  d'une  lettre 
que.-ulbert,  éve<,ue  de  Chartres,  lui  écrivit  pour  le  tnmquilliser. 
«  Je  ne  yoi.  pas  .  lu,  dit-,1  ,  que  vou»  ey«  hMUGonpicraiiidre 

■  pour  celte  ordnnt. ou,  s'il  est  vrai,  comme  la  renommée  le 
puWie  ,  que  le  ^ujet  ait  fait  profession  du  christianisme  de» 


l  aj^es  I). 
.■»l>|>eie 

igna 
mais  et 


q"'A«»'w»«  Je  Milan.  Germain  d'Auierrc,  et 
■     '"î  7*'  comme  cel.n-ci  dans  l'éut  laïque, 

»  «ont  devMin  de  saints  prélats.»  Datu  le  portrait  que  l'évéque 
Oe  UMrtree  fait  ici  d  Eble»  ,  les  couleur»  sont  lueu  diIlcTentes 
comme  ouïe  voit,  de  celles  dout  ISaudri  le  Avuvmm..  A  l'c«rd 
de  I  année  de  son  ordination  ,  D.  IMabillon  '  An,mt  R.  ,  T  IV 
p.  280)  prouve.qu'elle  se  rapporte  à  l'an  loa,  ,  p.r  un  acte  dei 
chanoine,  de  R.  „a»  ,  daté  de  l'an  loaS,  la  cinquième  année  de 
lépiscopal  d'Kbl,,  Lan  iojt,  Ehie» ,  le  jour  àc  la  Pei.lecile, 
cotironue  e  rn,  Heur.  I-  ,  du  vivant  de  Robert  son  père.  Il  fînit 
•e,  louri  le  , ,  ,o53  selon  le  nécrologe  de  Aeims  et  la 
chro.Mque  de  Moujon.  Il  bma  deu,  fille»,  Alii,  qui  su.l,  d 
Aruie,  mariée  a  Oeofrw,  ieijoeur  de  Vloritiea  et  4c  Biwii^. 


i""|'<'  de  Heotdîdier,  qnatrîhne  du  nom  , 
11,  d'Arci»  et  de  Rreleuil ,  toccéda  ,  du  cIteC 
d'Ai.ix  ou  AoKninr  ,  s.i  femme  ,  fille  aince  d'B>lct ,  deoi  le 
comté  de  Roiici  ù  l'archevjque  £blc«,«on  beau-père.  I/aa  loSo, 
il  assista ,  le  ?5  mai,  au  couronnement  du  roi  Philippe  I"*.  Ou 
ne  Mit  point  d'autre*  tfvëuemeiiK  de  sa  vie,  «non  qu'il  fonda  le 
ptteuri{de  ltonri«  en  1060,  pour  l'abbaye  de  Marmoutier.  Le 
père  Anselme  »  d'apoè*  Marlot ,  met  sa  mort  vers  l'an  io65.  De 
son  ntan»%t\\  laissa  Ebles ,  qui  «uit  ;  André,  seigneur  de  Ra- 
meru  ;  Felicie  ,  femme  de  Smelir  I  '  ,  rni  d'Ar.ipnn  ;  lir^irix, 
mariée  à  Geofroi  II,  conUe  du  l'cirlie;  Marjjuente,  friuuic  de 
Hiipïu  s ,  t  iintc  de  C'I.  rrni  iH  eu  Be.mvaisis  ;  Herrucnlrndi-'  ,  dite 
ilc!i«rdepar  un  ,T,iirc  c  e  1  iv.iiti  ,  (pHlneine  (ille  d  llilduin,  épousa 
Thibaut,  conil<-  de   Reuicl  ;  la  ciiiqiiii>nie  ,  nommée  Adc  ,  fut 
mariée,  i*  »  God«  froi ,  seigneur  de  Guise,  2"  a  Wautier  de 
Aath ,  5*  à  Thicrri  d'Avesiies  ;  la  sixième,  appelée  Adèle,  épou.oa, 
suivant  Hcriman  de  Laon ,  Emulphe  ,  comte  de  Warcn  ;  lu 
leplième,  Adélaïde,  fut  rechercliw par  Falcon  ,  on  Faucoo, 
fils  de  Renaud  I"  ,  comte  de  Bourgogne, et  reTuséc  par  son  père, 
qui  avait  juré  de  ne  jam.iis  avoir  pour  gendre  un  Bourguignon. 
Or,  il  arriva,  dit  un  écrivain  du  dooaième  aiècle ,  «sa  le  rai 
Philippe  I"  envoya  en  amhamada  à  Rame  le  comte  ffildnin  avec 
HeUuaud  ,  dvAfoe  de  Laoa.  Faicmi  les  ayant  épiés  i  leur  retour, 
comme  ils  Inecrtaieiit  le  cooitd  de  Bourgogne  ,  où  il  possédait 
la  terre  de  Serre  ,  près  de  Besançon  ,  les  arrêta  et  les  reiiut  pri- 
sonniers jusqu*à  re  qu'llildnin  eût  promis  de  lui  donner  sa  hlle 
en  mariage.  Alors  il  les  rclicha,  les  combla  d'honneurs,  et  les 
renvoya  rliarpes  de  pri'jeiiti.  Hilduin,  rendu  chez  lui,  fit  partir 
»a  fille  pour  ailor  épouser  Faloon  ,  et  de  ce  manage  vint  ,  cii- 
tr'autre»  enfants,  liartbéicmi,  évéqae  de  Laon,  (Ueriman,  dk 
Hirac.  B.  M.  Z^udtm.  p.  Sag.) 

SBLBStl. 


ta6S  ou  environ.  Eblis  H ,  succeneor  d'Hilduin  ,  son  père , 
dans  le»  comtés  de  Rouciet  deMonHidier,  marchaptnsiaurt  foi* 
an  secours  de»  rois  d'Espagne  contre  les  Sarrasins,  iJaaoUieîlotîoB 
des  papes  Alexandre  II  et  Grdjpire  VU.  Ce  oa  fut  pas  arec  pas 
de  monde  qu'il  fit  ces  ««péJâiaiit,  ma»  UTec  dai  aimdes  ,  dît 
Sufer,  telles  qu'en  paôvall  latrar  «t  aaada{{«ff  n  ni*  Quaif oa  !■« 
historiens  e»paf;noli  sa  fasentpmnil  mtntMn  de  ses  eiploits ,  on 
ne  peut  gii<-re  douter  qu'il  n'ait  remporté  de  grands  avantages 
sur  les  iiilidcics.  Mais  il  prétendait  moins  travailler  pour  le  compte 
di-s  rni>  i\  l".>|i.ij,ii>'  rpir  pour  !p  str-n  pro])rr.  Nous  avnus  une 
iollri:  i!e  (  iieg'iirc  Vil,  ci  rile  le  21  août  1074  et  adressée  i  lous 
le»  granit»  d'Espagne,  p.ir  laijuellc  il  leur  déclare  qn'Ebles, 
comte  de  Rouci  ,  soutuiiiaiil  retirer  des  main»  de»  païen»  (  Mu- 
sulniaiji  )  ,  les  terres  qu'il*  avaient  enlevées  aux  chrétien»  ,  il 
avait  {.lit  un  traité  avec  sa  sainteté,  qui  lut  avait  donné  ces  terres 
à  condition  de  les  tenir  du  saint  tiége  ,  et  sou»  un  tribut  annuel  , 
payable  aux  pape»  à  perpétuité.  Grégoire  les  exhorte  à  soutenir  le 
comte  de  tout  leur  pouvoir ,  avec  aiturance  qu'eu  le  {aisant  ils 
mériteront  le»  faveur»  du  ciel  et  du  saint  tièm  ;  puis  il  ajouta 
que  si  quelqu'un  d'eux  veut  entrer  séparément  dans  les  laim  oe« 
cumScfl  par  ka  infidèles  ,  al  j  ftm  4m  oonquètes ,  il  la  peut* 


umScfl  i  .     ,  .       .  ,  

niau  aoEmtsne*  charge»  quala  eMUtadaEnaci  ;  »ans  quoi  il  le  leur 
délènd,  dtaDiphtt  avaaiageia  i  f^liia «  dil^l,  que  les  bien* 

3ô 
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qui  lui  âpparlu'noenl  itncut  posseJifâ  ji.ir  infiJi  li  *  ,  qur  Je  les 
V»ir  occupé)  par  «es  eufuuU  i  leur  perle.  (  Du  (  .li(  .nr  ,  T.  IV  , 
p.  307.)  Sans  examiner  ici  ce  qu'il  y  a  d'uiran^L-  dam  crttf  lettre 
par  rapport  aux  prtMcnlioiM  du  p^ipe  .  m  >  voit  (juc  Gr-uairt-  tii 
trait  parfailcnicnt  dan»  les  vues  du  comte  de  Aouci,  el  ueuégli 
geait  rien  pour  les  seconder.  Ce  pape  comptait  beaucoup  sur  le 
retour  d'Ebles  et  sur  ton  léle  pour  l'honm-nr  cl  les  inli'r^ts  du 
MiDtn^e.  Nous  voyons  qu'en  loSo ,  après  avoir  dr'poic  Manas- 
•M,  arclieréque  de  Reims,  il  écrivit,  le  37  d^onbi*  de  la  même 
lonée ,  au  comte  de  Rouci  pour  l'engager  i  cbtMtr  C«  JpHI*t  de 
Êuutiifp.  Ebles  défibra  anx  dtfun  da pepe.  Il cenlmgmt Ha- 
Biwèi  a  déguerpir,  et  &Toriia  rdcction  de  Benaud  de  Bdlaî , 
^jlliluifut  substlluéjmais  il  effaça  dans  la  suite  le  prix  Ji-  ci'  svr- 
yice  par  les  violences  qu'il  exerça  avec  Guicliard,  son  iils,  touti  f 
l'eglise  de  Reims.  L'archevêque  Renaud  ,  .«pics  .Tvmr  loiij^-ierns 
aoufierl  sas  dc'prifda'it  iis,  prit  enfin  le  parli  de  rcrniirir  au  priiicr 
Louis  le  Gros  ,  roi  ili'iioni  di'S  r'raïK.rtl»  ,  pour  Ir?  fajrc  cesser 
Liouis  ,  toujours  pré;  à  voler  ii  la  der«n»c  des  opprimes,  et  sur 
tout  des  églises,  rassembla  le  plus  de  troupes  qu'il  put  ,  et  vint 
foudre  sur  lea  terres  du  comte  de  Aouci  et  aes  barons  qui  sVuimt 
•issocie»  à  ses  bri(;and.igcs.  La  glsem  fut  vive  de  part  et  d'autre 
Ce  o'ëtaient  chaque  jour  qu'eacanuKicIies  ou  combats.  L'ardeur 
«la  prince  était  telle ,  dit  aagcr,  qa'il  ne  se  permeliait  du  repos 
«nw  le  vendredi  et  le  dnuiiche.  A  la  lin  il  vint  é  iM»t  de  ré- 
mirt  le  comte  et  ses  partisane.  Ili  deraandkrcal  pardon ,  pro- 
nuiMt  nen-teviemcut  de  laisser  en  repos  IVglisede  Reims  mai^ 
de  réparer  lee  dommages  qu'ils  lui  avaient  causes,  et  donnèrenl 
det  otages  pour  si'wttf  de  leur  parole  :  nprrj  (|u<ji  Louis  s'en 
retourua.  Lbics  ,  ne  cesi.mt  ddre  ivran  ,  fut  à  son  tour 
chinai'  di:  tourner  ses  armes  contre  un  ;mlre  lyrjiii  di-  se^  voisins 
.fiitic  ilt'.iu  ilf  toutl*p-j\!.  Nous  viMiluii»  parler  du  fameux 
éliminas  de  Marli- ,  iripicl  j\ aiil  ohttiui  ]i.ir  son  mariage  avcc  Ide 
do  llaiuaiit  le  cIj  .tiviu  de  Mouiat^udaua  le  Laonnois,  taisait  delà 
des  courses  sur  lei  terre»  de*,  environs  .  et  y  semait  la  (erreur  el 
la  désoialion.  Eugucrand  de  Couci ,  père  de  Thomas  ,  s'arma  lui- 
mtmt  pour  le  réprimer  j  et  ayant  appelé  le  comte  de  Rouci  à  son 
aide ,  ils  allèrent  ensemble  l'assiéger  dans  son  château  de  Mon- 
laiga.  Tboroa*  ,  se  voyant  près  d'être  forctf ,  «'échappa  Mcrile- 
Bent ,  al  «lia  implorer  le  taeoura  de  Loni»  le  Ont.  Uarrivée  de 
«eprin»  i  I*  téte  d«*ept  cents  chevaliers  en  imposa  aux  assié- 
fterâtlt  n'oMMIiTcr  l'épée  contre  l'héritier  de  la  couronne  , 
CBlrlfeot  en  accommodement  cl  levèrent  le  siège.  Cet  événement 
est  de  l'an  1104.  Ainsi  k-  père  Anselme  se  trompe  en  pbraut  la 
mort  d'Ebles  en  l'an  iiiii).  fS'ous  ne  pouvons  toutefois  iiiarqurr 
pv  I  is  ii.trnt  i  année  oû  elle  arriva.  De  sou  ni.iriage  avec  SlBvi  Lf  , 
fille  de  Hoberl  Guiscard  ,  duc  de  la  Touille,  morte  ajvrès  l'tiu 
1090,  Ebles  eut  Hugnc*  ,  (jul  suit  ;  Guicliard  ou  Guin  ard  ,  fjui 
ent  part,  comme  on  l'a  dit,  à  ses  premières  expéditions,  et  mou- 
rut avant  lui  j  Thomas  de  Rouci  ;  et  trois  filles,  dont  la  deuxième, 
Mamâie  »  époasa  1*  Hugues  ,  seiencar  du  Puîsel  et  comte  de 
Japlia;  a» Albert,  fib  d'Albert  Ul ,  conle  de  NaiMtr. 

HUGUES,  DIT  CHOLET. 

iio4  8npIastAt.Hvatrrs,  ditCiioLET,  ftil  le  successeur  d'Ebles, 
son  père  ,  an  romte'  Je  Rouci.  LpMildc  ,  son  \icomtt,  s'élaut 
avise ,  l'an  1 19(|  ,  d'iiijjioïcr  une  t.-iillo  m^rvliir  sur  le  village  de 
Trigni  ,  appartenant  ■  l'ablia^t  de  Sainl-Tlucrn  ,  Guillaume, 
•bbé  de  ce  monastère  ,  prît  lu  défense  de  ses  vassaux.  Alors  Le- 
Tol.ic  appela  lecomlc  de  Rouci  à  son  secours;  et  tous  deux,  étant 
venus  ,  escortes  de  leurs  gens ,  à  Tncni,  massacrèreut  trois  des 
pr  ticipaui  liabitants,  en  bleasèrcBtpMtieurs  antres,  et  en  em- 
menèrent trente-huit  dans  les  prisons,  après  avoir  miné  le  vil- 
lage et  en  avoir  tiré  uoe  somme  de  deux  ccnU  livres.  L'abbé 
i'élant  plaint  de  ers  violences  à  BMMnd  de  llarti|piét  atduKfèm» 
de  Kciiiu,  ce  prélat  renvoya  k  ccmnisaince  de  celU  afkîre  à 
Bartbélcnn,  évéqnedcLaon,  comme  diocésain  de  Trie  ni.  Mais 
h  CMAl*  «t  le  vicoMile  récttsêrent  ce  tribunal ,  préuu daut  qu  il 


était  incoippi  trnt  en  matiire  féodale  ;  sur  quoi  les  cvëqucs  de  la 
province  s'c't.int  a-senilili  i  à  Heims ,  fulminèrent  contre  eus  une 
sentence  d'i  t<  oudimmtjii'jin.  Ce  coup  fit  son  effet.  Le  comte, 
l'i.itit  venu  ir.iuver  le  pape  Innocent  II  .1  Lacm,  nù  -I  e'iaii  pour 
lors,  fit  satiilaclion  eu  sa  présence  il  l'abbé  de  iîaint-Thicrrî, 
dcniaud.i  son  absolution  ,  et  I  obtint.  Nous  tirons  ces  détails  d'une 
relation  de  B.irthélemi,  évéque  de  l.ann  ,  rapportée  dans  VAp- 
pendir  du  VI'  tomo  des  Annales  bcnedictities,  p.  655  ,  et  datée 
de  Fan  étJ.  C-  n  39 ,  Ind.  viii ,  la  vingt-dtuxiém»  wmée  <àt 
roi  Louis  yi,  la  première  du  roi  Philippe  son  Jits,  la  einquièmo 
do  tij^âeopat  d»  rarekêpéfKg  BoHoua.  Ce»  datci  s'accordent 
par&iteraent  en  prenant  eelln  d«  rinetmation  «oivant  l'ancien 
stylr.  Mais  comment  te  pape  ImMMsent  II,  élu  Iei5  février  1  i5o« 
(  N,  S  ) ,  à  Rome  ,  pouvait-il  le  tretiver*  Laoa  avant  le  14  avril 
de  cette  année,  aurj  n  I  -  rninen<;ait  la  deuxième  année  du  roi 
Pbilip[)e  (?bosc  d  aulauL  moins  possible  que  ce  pape  écrivit 
d'Avignon,  k-  24  mars  précédent,  un  bref  à  Guillaume,  seigneur 
de  Montpellier  (  Gariel ,  Séries  rpisc.  Mofralon.  ,  p.  170.  ),  «t 


qu'il  n'arriva  su  Puy  en  Vêlai  que  dans  lé  mois  suivant.  (  Vais- 
bC-tle,  1'.  il,  p.  4o5.)  Don  MabiUuii  donne  cependant  cette  pièce 
pour  autlieutique.  (  Annal.  Bened.  T.  VI ,  App. ,  p.  65^.  ) 
Voilà  un  problème  difficile  è  résoudre,  et  nou!i  avouons  franche* 


Hn^iies»  cette  aime  année»  eonfinn  la  vente  mi*Eb]ea«  61s  et 
béntier  de  Levolde ,  avait  finte  de  ta  vicomté  de  Trigni  à  fabbaye 

de  Sainl-Thicrri.  (  Aich.  de  Sainl~Tluerri.  )  11  fit  don ,  vers  le 
même  tems  ,  de  la  dime  de  Maisi  i  l'église  de  Cuissi.  (  Annal. 
Pratmonstr.,pr.  col.  6<),  Le  pi  re  .\n5eline  m<'t  la  mort  du  comte 
Uugues  vers  l'an  1160.  Elle  serait  elfeclivemeut  au  plus  t^t  <i« 
cette  année  ,  s'il  était  vivant  lorque  l'archevêque  Samson  (loiiui 
une  charte  par  laquelle  il  confirmait  cerfîîines  iTiimnnité»  .icror» 
dées  par  Hugue»  ,  comte  de  Rouci ,  à  l'abbaye  de  Saint-'nuL-rn^ 
dans  le  village  de  Luiemai ,  etc.,  l'an  11  (k>,  indictiou  vin, 
la  vingt-quatrième  année  du  règne  de  Louis  et  la  vinet-unieme 
de  l'épiscopat  de  Samson.  (  Arch.  de  Saint -T/iit^rri.)  Mais  cotte 
confirmation  peut  avoir  été  faite  après  la  mort  de  Hugues  ,  à  la 
demande  des  intéressés ,  quoique  la  charte  ne  le  dise  pa»>  Ce 
comte  svaitépensé,  i*  Avcuhk}  s*  HiCNiLm,  fille  de IVédésîe , 
ducdeSAabe,  el  pelite-iille ,  parAcnèa,iamài«,  dePempenor 
Henri  IV.  Du  premier  lit  il  eut  Ade ,  femme  de  Gandier  II,  fils 
de  Henri  !«'  ,  seigneur  de  Châtillon  ;  du  second  sortir,  ni  Ro- 
bert, qui  suit;  rXles  ;  Hugues,  seigneur  de  Toéni ,  et  d'autres 
eafântf. 

.BÛBBRTGmsCABD. 

iifin  on  environ.  RoauT»  aiiniomnuf  GutscAnn,  onWtcnsan, 
file  aîné  de  Hugues  ,  lui  avait  raccédé ,  ou  lui  était  associé  des 
l'an  liSS.  La  chronique  de  Monson  nous  apprend  en  efiRet  que 
cette  année  Saïusou  .  arclievèiiuc  de  Remis  ,  lit  la  guerre  3  Guis- 
card  ,  comte  de  Kuuci  ;  Auiio  mllvui  ,  dit  ellc  ,  hrllum  inler 
Samsonem  archiepiscopum  Rememem  et  Cuncanlum  comitfn 
de  Roeeiû.  {.Spicil,  in-foL  ,  T.  II,  p.  5-2.  }  C'esi  tout  ce  qu'elle 
marque  sur  cel  événement.  Guiscaid  fil  ,  l'.iii  11-0,  le  voyage  de 
la  Tcrre-Saurtc  ,  et  avant  de  l'cutrcprcndre  il  fit  r«!slitution  du 
bien  d'autrui  qu'il  retenait  injuslemeut.  Klarlot  cite  de  lui  une 
ciiarle,  par  laquelle  il  restitue  à  l'abbaye  de  Saint-Remi  une  rente 
de  vingt  sous ,  que  son  père  avait  léguée  à  cette  église  pour  entre» 
tenir  une  tempe  devant  le  corps  de  saint  Remi ,  ^t  qu'il  avait  re* 
fusé  jusqu'alors  d'aequittcr.  L'an  1178,  il  approuva  ,  comme  sa» 
serein ,  la  vente  que  Bandoaiu  de  Mariais  nt  à  l'^^iae  de  Léon 
de  tsat  co  qu'il  possédait  à  Glane ,  tant  en  M  qu'en  aiteu.  (  Cof^ 
ad.  dê  la  caAéd.  de  Lattnt  fol.  S71 ,  i*.  )  L'historien  déjà  cité 
met  sa  mort  en  1 180.  D'Eus*eern  oc  Marevk-,  sa  femme,  veuve 
de  RoI)cri  ,  seigneur  de  Monliii^u ,  il  eut  iroii  Iils  ,  Rauul  cl  Jran, 
qui  Im  succédèrent  l'un  après  i  autre  j  Henri ,  qui  ne  vivait  plut 
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*n  I  igS  j  cl  plusieurs  fiilM  ,  dont  EiiitRrhle  ,  l'aiiifV  ,  li'-nta  Je 
dcse$  frère*.  Elissbelh,  leur  mère,  vivait  encore  en  nn-j  ,  cl 
prenait  aprè*  la  moft  àe  ton  meri  tç  titre  de  d«mc  de  INeuchà- 
td-eur-Alue, 


•  OB  le  voitpurdiTme»  diMe*' 
RAOUL. 


Il 


80  «a 


Raoul  ,  &\$  »\a4  àtfuilbtrt  Guiscard ,  et  son 
fdoRoocit  moarat,  en  ii^t  »an*  laisser 
d'wiliu>t>  jbMfatlWl Ott  liiïmxt,  sa  femme,  lille  de  Raoul  I", 
«red«.Caad»  bfiHllewKauria  depnâàHciirilVt  comte  de 


1196.  Jeki  ,  frère  dcP  i  i;l  ,  l  ui  succéda  au  coml(<  do  Rouei 
Il  moiinit  l'an  laoo  ,  »aiis  iiiis»ti  de  postentc  de  sa  l'cmm»-  Bk\- 
Tnn,  comtesse  de  Mareuil  ,  lillc  de  (iaulliicr  ,  scif^nt  1  It  ^  1- 
guori.  Mail  il  eut  d'une  maltrcisc  un  (ils  naturel,  nommé  Hugues, 
«uquel  il  donna  la  teiM  dc  Piaviicas  $  d^peadtate  dt  «eUé  de 
Meacbâtel-iiir-AiBSi 

XirSTACHie. 

1300.  El  STAi  SîiF,  scrur  des  rtimlcs  Rao-jl  et  Jfan  ,  di-vinl  eom- 
tesje  de  Rouci  ,  en  1  joo  ,  après  la  niorl  dn  dernier.  Elle  ('pnu!!,! 
I*  vers  l'an  tsoa,  Eiigu«iraiid  lli,  siredeCnuci,  dont  elle  se 
sf'p.ira  peu  de  tems  après;  a*  Robert ,  sire  de  Pierre-Pont ,  dont 
cite  eut  un  fiU,  qui  suit  |  et  deux  filles  ,  Adélaïde  et  Elisabeth  , 
femme  de  Bobert  de  Coud ,  Mifpiearde  Pinon.  Eustachie  mou- 
ral  l'an  «aplni  tord.  On  ignore  l'ennée  de  le  mort  de  «on 
denier  ifom.  (  Ifijr.  $Mal.  £  la  Mmso»  ét  Aone «'.} 

JEAN  ir. 

laia  aupluitnril  .U.\:t  II,  de  Robert  de  Pierre-Pont, 
fuccesscur  4rr.usl.1r  iiic  ,  sa  mère  ,  au  roruNJ  de  Rouli  ,  et  de  son 
perc  a  ij  seiyniMine  de  Picrro-Pont  it  11  la  vicomlc  de  Mareail, 
prenait  lej  tilri  >  de  eoj  domaines  en  f}  \i,  comme  on  le  voit  ]>sr 
une  charte  daUe  de  CUàteau-Thicrri  au  mois  de  se])teiiibre  de 
cette  année,  par  où  il  reconnaît  tenir  en  tul-liKe  tes  deux  pre- 
miers de  Blaiiclie,  comtesse  de  Champagne  ,  avouant  qu'il  n'a 

3ue  la  directe  de  Mareuil ,  dont  la  propriété  appartient  k  Robert 
eCouca ,  son  beau-fr<:re  ,  ^-Cartul.  de  CItamp.  ,  fol.  17?.  )  Ce 
comte  te  dittineoa  par  sa  prudence  et  sa  valeur.  Il  açcowpagtia, 
l'an  121 7,  i  la  léte  de  dix  cbevalien,  le  prince  Louis ,  fils  du  roi 
Philippe- Auguste ,  daot  lon  cipMilïon  d'Angleterre.  L'an  ia56, 
il  fut  «la  nombre  dwMigneuri  «jni  m  rendirent  coulions  deicUa- 
■ee  4n  Imité  de  imriêce  de  la  fille  de  Thiboat ,  roi  de  Nararre , 
«voc  le  fils  du  4nc  de lIreUgne.  U  oUa  en  Flandre ,  l'an  t  aSt ,  au 
■ccears  de  U  eomleise  Marguerite ,  et  j  moarui  la  même  année. 
Il  avait  épousé,  1*  IsaseLLe,  fille  de  Robert  II ,  comte  de  Dreux, 
dont  il  fut  séparé  ,  l'an  ia55,pour  cause  de  parente?;  î-MAhif;, 
fïlle  de  Siniuii  de  Daiiunarlin  ,  c.oiiilc  J'Aumale  et  de  Pontliîeu  , 
dont  it  laissa  Jean,  ^ui  suit,  et  une  lillc.  Marie,  leur  mcrc  , 

▼ivoit  «more  «n  1 279.  (  Bi*t.  géni^,  de  la  Mat$çii  4t  Routt.  ) 
JEAN  IIL 

laSc.  Jkàh  III  ,  {lis  ainé  de  Jean  II  et  snn  successeur  ,  mnurnl 
en  1 3B4,  et  fut  iubunié  à  l'abbaje  de  Val-ic-Roi  ou  de  la  Vairoy, 
dont  il  est  rccardé  comme  le  fondateur,  k  raison  des  gratids  biens 
qu'il  loi  fit.  Il  avait  épousé  Isabblu,  fille  de  Btfrard,  dit  le 
Onnd,  sire  de  Msvceenr ,  dont  il  eut  «n  fib ,  qni  anik  Elle  «  sa 
«épidiun  aapito  de  SM  ^tons, 

JEANUr. 

de  Jerâ  m.  M» père,  aa comté 


DES  COMTES  DE  ROUCl.  ^  ^  «î-» 

de  Rouci  ,fui  navré ,  Pm  lSo4i  4tt  ww  ineleiUM  dmnuqne  t 

la'is  une  bat"  nie  et  déconfiture  où  h  roi  PklUppt  h  M  aUaU 
présent.  (  ;>/i_'.  de  Dttpuy  ,  n.  387-  )  Cette  bataille  est  celle  de 
Mons-cri  Puelles  ,  qnc  pagna  Philippe  le  Ket  ,  après  y  avoir 
couru  le*  plus  grands  ri9t|ucs.  l.e  cnmtc  Jean  en  rapporta  de» 
Hesiiires  dont  itmourut  i  Braine  peu  de  jour»  .iprés  .ion  rct  iur. 
L'abbaye  de  Val-l«»-Roi  fui  le  lieu  de  sa  sépulture.  Il  avait  e)iouso 
JCAMME,  fille  de  Robert  IV,  comte  deDreui,  qui  lui  ap)>orti  en 
dot  le  comté  de  Brame.  De  ce  mariage  il  laissa  un  AU  ,  qui  sait , 
avec  deux  filles,  Béatris,  qui  fut  dame  de  la  Suae  par  donation 
de  Bvalrix  de  Monlfort,  son  aïeule  ,  et  devint  la  seconde  femme 
d'Amauri  III,  sire  dcCraon  etdeSablé-,  et  Marie,  qui  prit  alliance 
arec  Jean  H,  sire  de  Chàleau-Viltain.  Jeanne  de  Ùreus  «urvécnt 
à  son  cpoux  ,  et  ae  remaria  à  Jean  de  Bar,  seigneur  de Puisaie  « 
fils  de  Thibantll,  conio  de  Bar  le-duc.  Elle  fit  son  ^ 
le  1*'  octobre  lSl4i  emournt  ]icu  de  jours  après. 


ia84.  jAàii  17, 


JEAN  V. 

l3o.4.  J^îA^'  V  s.urrf'da  tr.inrju'.llemcnt  à  Jean  IV  ,  sou  père  , 
dans  le  conile  de  Hnui  i.  .Mai.s  celui  de  Brame  lui  fut  l'xig  teiiiî 
dispute  par  Robert  V,  cutute  de  Dreux,  son  parent.  Enfin  ce  der- 
nier lui  en  fit  cession  par  accommodement  en  i335.  Le  comte 
Jean  V  fut  un  des  plus  vaillants  chevaliers  de  son  tems.  Il  en 
donne  anfMntdcs preuves  sous  le  règaedo  PUlip^ie  de  Valois.  U 
accompagna  ce  prince,  l'an  i558 ,  dans  son  camp  de  Buironfosse 
en  Picardie.  Il  marcha  en  Hainaut  ,  l'an  i34o,  avec  le  duc  de 
iVoraandto.  L'an  1S46 ,  ii  fiit  no  des  chefs  de  notre  armée  à  la 
batailla  d*  Créci  1  dosmée  le  06  aoèt,  et  l'une  des  victimes  de 
cette  fimesM^ontaée.  Son  corps,  trouvé  parmi  lesnorts.  fut  porté 
à  Pabbavede  VaMc-Eoi ,  pour  y  être  inhumé  anpris  de  tes  an- 
cêtres. De  HiRookKiTe  ne  Bcaumu,  son  épouse,  dame  de  Bla- 
ton  et  de  Mirebeau,  venve  de  Jean  de  Rouville,  sire  de  Milli  en 
Outillais ,  et  fille  de  Thibaut,  dit  le  Grand,  seigneur  de  ik-aumes 
et  aulrci  Ueux,  il  laissa  Robert  ,  qai  suit  ;  Simon  qui  fut  d  aUord 
comte  de  Braine,  puis  do  Rouci  ;  Hugues,  sei^neurde  f'ierre- 
Potlt ,  mort  sans  lignée;  François  qui  servit  a  la  guerre  sous 
l'amiral  Jean  de  Vienne  ;  Btfalrix,  femme  de  Louis  U  ,  coiiile  de 
Sanccrre  ;  Jeanne,  iemnie  de  Charles  de  Montmorenci ,  grand- 
pannetier ,  et  depuis  maréchal  de  France.  La  comtesse  Margue- 
rite mourut  en  1  H&i.  Elle  eut  sa  sépulture  à  càté  de  son  e'poux 
dans  l'obhoye  de  VaUo-Soi. 

EOBEKT  n. 

1346.  RoasKTlI,  fils  dné  de  Jean  y,  devint  comte  de  Roncl 

et  seigneur  de  Mirebeau  après  la  mort  de  son  porc.  En  i547f 
il  cul  ordre  de  faire  le  «iége  de  Beaumont  sttr  le  seigneur  de 

Vcrvins.  Il  fut  pris  en  i3  >f>  à  la  biiuiKe  de  P  -1    ,  M  l'ann  'e 

suivante  il  s«  racheta.  L'an  i35ti,  la  garnison  de  \  ailli,  coiu- 
manduc  par  un  capitaine  anglais,  nommé  Rabieeots  Duri,  sur- 
prend le  château  de  Bmiei  pendant  les  f«'t<»i  de  Nocl  ,  en  l'ab. 
seiice  du  comte,  et  fait  pn^niMiièrcs  la  coinie  se  et  m  f'.lle.  Il  en 
coiila  pour  leur  raiiyon  douxe  mille  florins  d'or  à  Rolicrt ,  qui  se 
retira  ensuite  è  L^ion.  l'eu  do  tems  après,  les  Anglais,  qui 
fiaient  en  §emison  k  Rouci,  sutorireol  encore  Sistonoe ,  appar* 
lenanl  an  ceoate.  Ayant  nasomolé  quarante  bommes  d'emwe 
de  ses  gens ,  auxquels  se*  amis  en  joignirent  cent  antres ,  Û 
sortitde  Laon  accompagné  du  comte  de  Porcéan  et  des  seignoive 

de  Cerenci  et  de  Monli^L  tin  parti  d'Anglais  se  trouve  

route,  entre  Savîgni  et  ViUle^ot.  Il  y  eut  dois  un  - 
sauf^t,  dans  locpet  Robert  fitt  blessé  et  &ft  psison 
le*  seîgnents  de  Carenei  et  de  Moodgni.  Jean  de  Cnon,  arehe- 
véquc  de  Reims  ,  touché  de  ce  malheur  ,  leva  nn  corps  de 
troupes  avec  lequel  il  vint  assiéger  le  château  de  Rouci ,  dont  il 
se  rendit  maître  par  compoiiiion  apre»  un  sie;;e  de  cimj  se- 
maine*. La  capituUlioa  fut  signée  par  les  comtes  de  Braine  el  de 

-    •  elle  fia  nalobsenrée  per  I-  -  ' 
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J*i««er  impuni»-»  Ir»  cruauté»  que  It»  Angî.ii*  de  telle  pnrtiison 
avji(.-iit  <  ^crijLC*  danj  le  pav».  L'archevêque  «t  les  coiiUCi  eurent 
pçioe  a  »iiuvvr  la  via  à  llcniiequin  ,  gooverneur  de  la  place  ,  qui 
vil  égorger  loua  in  soldat»  ,  malgré  les  chef*,  cootre  les  ternict 
de  U  capitulation.  Sitsonnc  fui  repris  entuité  par  Robert ,  qui 
aycit  rccanvré  sa  liberté.  Il  eut  la  satiafaction  A'j  fnirc  nriion- 
DÎer  «on  chambeUaii ,  qai  «vait  livM'  celle  pièce  max  Augiau.  Le 
tntlrt  Jbt  écDrcU  vif,  pnît  décapité  à  Laoït.  (  FroiMarL  )  L'ao 
iSGa.  R^MTt  &t  charge  de  conduire  Isabelle  de  France  i  Ga- 
l^aa  Viicontî  due  de  Milan  ,  son  l'poux.  La  mt'inr  ann^ ,  il 
succe'da  à  Jean  II  de  Mclun  ,  jeipiicur  de  Taiicar\ illo  ,  dans  la 
cliarf»e  de  souverain  tnaitre  et  réformateur  des  ciui  i  t  l.irèl»  , 
d"ii'.  il  II)' jouit  que  d'.-ux  ans.  Louis  de  Fluiidrc  ,  fils  de  Jcm  , 
marquis  de  Naniur,  lui  aj'aiit  enlevé  sa  lille  unique  ,  Uabclic, 
pour  l'opouscr  ,  cet  c'v<fnernent  lui  c*u»a  un  clia-tm  «i  vif  et 
si  profond  ,  qu'il  en  mourut  ea  l5(>4.  Maais  dT.^ciiikh  ,  aa 
rrnirne ,  vivait  encore  au  nui»  dettovenabre  iSjrS.  {Bi$U  gémlaL 
4e  ia  Aîaison  de  HomU.  ) 

LOUIS  DE  FLANDRE  zt  ISABELLE. 


4««ad.dcootrein«mDaic  acIoellcO  Mais 
oncle  ftaterotl  d'Isabelle^  revendiqna 

nu'cWc  n'.^vait  paa  le  pouvoir  d'en  dia 


I3l>;(,    Loi  lS   Vf.   FLA>r  I  1    .    Sr]l(|iJPIL'    (iU   du    JtVlll    I'    ,  nilll- 

qui»deNamur,  ayunt  c'poiin;  ,  jiiir  contrat  du  17  iiiar»  i564  , 
pa»s<<  en  prrsi^uii-  du  connétable  de  Fieone,  IsABLLt.e  ,  fille 
unique  de  Robert ,  comte  de  Rouci  ,  après  l'avoir  enlere'e  de 
«on  coosentemeul ,  succe'da  nvec  elle  à  son  bcau-pèrc.  Mais 
Isabelle  ,  après  quatorze  ans  de  uiariage  ,  s'e't  ml  de'goùtce  de  son 
ôpoui,  entreprit  de  faire  casier  cette  alliance^  cl  pour  y  re'ussir, 
elle  accujt  Louis  d.'iinpoiaaance'  L'affaire  AjTMt  i^té  portée  à 
Aone,  fiit  renvoy<fe  devant  le  cardinal  de  Niâmes,  qui ,  par  sa 
aenlaaec  nodue  l'an  jStS,  déchr*  le  mariage  boa  et  valide. 
llabaB*  cvait  eu  pour  tollidlenr  dani  celte  cante  Pierre  de 
ClMDi  qui  aans  doute  ne  preiuil  pas  en  main  ses  inte'rrts  »ant> 
de  bonnes  raisons.  Ce  seigneur  ,  la  voyant  renvoyée  i  son  mari , 
lui  ron^cilla  ,  pour  sevcnjiri  ,  de  vendi  (  snn  loiiiI.'  lie  Houci  ,i 
Louis  1'',  comte  d'Anjou  ,  a  la  rour  duijiu  î  il  ilaûlte»  puiiiaiit. 
Isabelle,  avant  ijue  ses  <|urrcUes  u'eiUlassenl  avec  Louis  de 
Flandre  ,  avait  d<fjà  ,  de  cunccrt  avec  lui  ,  alic'ne'  à  ce  prince  sa 
Icric  de  ftlircbeau  en  Poitou.  Elle  suivit  le  conseil  du  sire  de 
Craon ,  et  la  veole  du  comlt!  de  Rouci  se  fit  te  5  novembre 
iJ^ç),  pour  la  lOraBie  de  quarante  mille  francs  d'or  (SaCr^^  liv. 

'  *    —  '1  acInellcO  Mais  Simon,  comte  dewaioc, 

"  ]Ba  ce  comte ,  prélendanl 
qu  lie  n  .^vsK  paa  le  pouvoir  d'en  diapoier.  Nous  ne  vojont 
),as  fc  ([lie  devint  Isabelle  depuis  ce  teina-là.  A  l'égard  d«  Lnui* 
de  iUiiidre  ,  il  mourut  en  1)86,  avant  le  i8soikl,  iour  auquel 
ses  frères  transigL-reut  sur  sa  tuccession.  (Anselme.) 

SIMON. 

i^Sr».  Simon,  corote  «le  Bratar,  deuxième  fîla  de  Jean  V, 
renir.1,  l'an  i385,  pararrcidu  parieoieDt,dan8  te  rnnitd  de  Rouci. 
i;e  seigneur  s'était  acquis  dès-lors,  paC'a  vdi  nr .  t  la  sagesse  de  sa 

toiiJuiie  uuc  estime  universelle.  Voici  les  1 1  u  <  j  au»  (rails  de  sa 
VIO.  En  iîi56,  le  dauphin  Cliiirlcs.  pendant  la  '.aptîvité  du  roi 
Jean  s^ui  perc,  aj'anl  assemble  à  Provins  lt.>  Ji'putét  de  Cbain 
papi:':   |i'-"ir   d^llbe.'er   river  l'iix  '  ' 

comte  lie  Craiuc  porta  la  pnttAf 
•<isura  le  prince  4c  îa  di'.positi*  1 
vues.  Miiis  comme  on  ne  put  t 
auc  les  circonstances  rc 
an  daupbin  qu'il  fût  periuis  de  tenir  à  Vcrlua  une  seconde  assem- 
blée sur  ce  sujet.  Ce  tut  au  mois  de  février  de  telle  aniM^e  que 
le  fameux  Marcel,  prevot  de»  marchands ,  fit  assassiner  ,  dans 
l'appartement  du  daupbi il  et  i  ses  ycui ,  Rubei  i  ùc  Ciermout, 
tuare'cbal  France ,  et  Jean  de  Conflans ,  maréchal  de  Cbam- 
-  ag'ic.  Simou ,  ami  paitVutivr  de  cedcrnierj  engagea  dans  la 


le 


(  JOUIS  de  l'i-lat 
ftii  lit  111  de  la  compaf'nie  ,  el 

cil  elle  elait  de  sefcrider  ses 
comme  on  ne  pul  tonvemr  sur  l;i  uatiire  des  aides 
iidateut  nécessaires  ,  le  comte  demanda 


îîiSTORinrF;. 

suite  le  dauphin  a  rendre  iolcDuellenient  justice  i  sa  menioite. 
Le  traité  c'e  Brcligni ,  conclu  le  8  mai  i56o,  portait,  entre 
autres  articles  ,  qu'avant  que  le  roi  sortit  d'Angleterre  |>our 
revenir  en  Francp ,  le  daupbin-r^gent  fournirait  un  nombre 
d'otages  tires  de  la  principale  uoblessc  du  royaume.  Le  comte 
de  Braine  ,  puis  de  Rouci ,  rat  de  ce  nombre  ,  et  partit  en  consé- 
quence pour  rAngtcicfre,  d'où  il  revint  «n  136a.  L'an  1571 
(V.  S.},  le  roi  Charles  V,  gai  ■vahéprattir^la  lîddiîld,  l'iiilaU 
ligence  et  le  tèle  du  coûte  de  Braine  en  diveraes  rencontres,  Iv 
nomma,  par  leiire;  da  10  janvier,  conieitler-général  sur  1« fait 
des  aidi^a  ,  et  l'envoj  a  ,  dit  un  auleiir  du  tems  ,  #rt  certaines  par~ 
lies  lie  y.Ti  nttnurrir  four  //eso^ms  sroeié-t  COitcernirH  501 
honneur,  avec  douïC  francs  par  jj.iir  umir  ses  appointements.  Ce 
Uioiiarijue,  dans  sou  leslaïueiit ,  c]u'ii  fit  au  mois  d'octobre  l'î"  j. 
choisit  le  fonile  de  Braine  pour  être  du  conseil  do  s'ui  lil>  pen- 
dant sa  ininontë.  L'année  suivante,  il  assista,  le  ai  mai  ,  au 
parlement ,  où  Charles  ratifia  son  ordonnance  louchaot  la  majo' 
rite  de»  rois.  L'an  i58i  ,  sous  If  jeune  roi  Charles  VI  ,  il  fut 
dt'putif  arec  l'archevêque  de  Rouen  pour  aller  traiter  avec  les 
Anglais  à  Boulogne.  11  relira  ,  Tan  1  !i85 ,  le  comté  de  Rouci 
des  mains  de  Loob,  due  d'Anjou.  Il  fat ,  l'an  ,  de  l'exjiedi. 
ttnn  du  roi  contra  le  duc  de  Gneidre.  Sa  compagnie  élait  de 
deux  bacheliers  et  de  qn^om  écn/ers.  Ce  comte  amurot  U 
nuit  du  mardi  au  mercredi  (V.  S.),  19  ISfvrier  iSoa»  au  châ- 
teau du  Bois-les-Rouci  ,  et  fiit  înburaé  i  Saint-Ivedde  Braine, 
laissant  de  M*ruc  UE  f'iHTi:  i  o\  ,  sj  tVninir ,  decédee  le  11  avril 
iSg'i,  et  cutcrre'e  .-iu|>rés  de  lui,  Hugues,  qui  suit;  Jc.m  de 
Rouci  ,  evè<jue  de  I.aon  ;  Siiuoi;  ,  seipucur  de  l'uuUrri  ;  et  deux 
filles,  Marie,  femme  de  Jjc(|iie^  d'iùi^liicu  ,  ".eipncur  de  Fai- 
gnolcs  ,  et  Marguerite  ,  marne  ,  l*  .1  Gaucher,  seigneur  de  Nan- 

leuii-U-Fossc  ;  a°  à  Robert  de  Couci ,  seigneur  de  Pinon  ;  5*  à 
Hugoes  ,  seigneur  de  Clari.  (  Uàs,  dè  Duptff^t  n*.  Ï87.  ) 

BUGDES  n. 

\Zçf^>-  Huooes  II,  fila  el  soceessenr  de Smon  aux  eomiés  d» 
Rouci  et  de  Braine,  ne  survécut  pas  trois  ans  à  son  |>èra  ,  étant 
mort  le  3<i  octobre  tSpS,  suivant  son  épitaphe  que  l'on  voit 

eiir.iie  daiuJ'cglise  de  Saiiu-lved  de  Brame,  où  il  fut  inhuinv. 
lli<\N'  tir  1)1  Corn,  sa  femme,  murte  It:  24  février  l45bi.N.  S.  , 
et  eultrree  au  même  lii  1  ,  lui  donna  Jean,  ijai  suit  ;  Hugues  , 
*cipni-nr  <le  Pierre- l'out  ,  mort  te  ittaoùl  1^1:2,  sans  avoir  <ftc 
maii'  ;  M,iri;uei  i4e  ,  feiinne  de  Thomas  III  ,  niirinn.,  de  S;ilu- 
ce»;  UlaucUc,  femme  de  Louis  de  Bourbon,  comte  a«  Vcudùiue^ 
«t  deux  antres  filles.         dû  Daptff.  ) 

JB.W  VI. 

139;.  JiA^  VI,  fils  aine'  de  Hugnes  II,  Bé  Tan  i388,  lui 
succéda  dans  les  comtes  de  Rouci  el  de  Draine  ,  sous  ta  lulelie 
de  Jean  de  Rouci ,  <<vt-que  de  Laon  ,  son  oncle ,  qui  rendit  bom" 
mace  au  roi  pour  lui  lu  aa  décembre  Trois  ans  après  ,  ce 

préut  le  fiança  ,  par  contrat  du  l5  mai  iSijlBi  >vcc  Blisabbth, 
fille  du  ftoieux  Jcaudt  NoutnigUf  vidame  «  Laon ,  grand-maU 
tre  de  ta  maison  dn  roi  el  surintendant  des  finances.  Le  14  aoAt 
1402,  le  cnmie  ayant  aiieini  Thl-f  de  qnalorsw  ans,  ratifia  ce 
contrat.  L'an  1  jo^,  il  areoiii|ia£;ua  le  coiine'table  d'Albret  daii» 
truell  e  di- (  1  iiien:ie  ,  avec  le  -ei^iieii  r  de  '>Ii>nl, 1:^,11  ,  son  beau- 
ai>le  '  '  lit  ,ni  .M  ci  ndn-.  I.'.in  1  |o5  ,  il  obtint 
lIuc  d'Aiijiiii  .1  lin  l,Tis- 
l.ul  Mils  '  li  |.ri>.«fssion. 
;ii  ,  la  jiei  si  riilm  n  des 


lien  r 

(HMe  ,  driiM  ie  <  onn  'aMe  '  '  iit  ,ni  ,M  c'  i 
ariët  dn  id  deri  inln  e  .  i]ui  .j'iiî'l.iuinail  \t 
scr  la  )ouusance  libre  de  Kouci ,  dont  li  s 
\pri's  la  disprice  du  seigneur  de  Munis 


Bourguignons  s'étendit  jusqu'au  comte  Jean,  son  sendre.  Le 
bailli  de  Veriiiandois  et  le  prév6t  de  Laon  ,  à  la  tête  de  quelqnea 
paysans  qu'ils  avaient  ramass<^s, assiégèrent  le  comte  dans  Roudj 
cl  comme  il  n'avait  pu  prévoir  celle  lUSullc  ,  il  fut  contraint  d< 
se  rendre.  On  le  tint  pruopmer  avec  ton  frère  Hugues  t  seigneur 
de  Pirrre  Pont ,  dans  la  tour  de  Laon ,  dcfinis  le  it  novembre 


lin  jutqu'au  1^  j.iiivifr  «iliwant.  L'an  I.^iS,  il  àcromn;if^ii3  le 
rui  an  m-f^e  de  I.ston  ;  pl  .  l'an  i.^iS  ,  il  fut  t'im  di  s  .  I  i  fs  de 
l'nrtripV  royale  à  l.i  fiiiirsl<>  hslatl'c  <!' V^inr ourt  ,  donnée  te  35 
ticiobic  I!  V  p'jrit  à  la  léic  <it;  ci-ui  liomnitLi  J'arme»  (ju'il  com- 
mandait. Sou  corps  ae  put  éire  reconnu  rntre  les  morts  qu'à 
■«  cicatrice  au  bras  gauche  ,  qui  lui  tenait  ce  bras  plus  court 
qae  l'autre.  Il  Ait  rapporté  à  Braine  et  inhumé  anjprts  de  Hu|ttc«t 
toa  fil* ,  mari  €B  I4l9.  Sa  vcuve ,  dont  il  ne  laitM  qu'une  fille  i 

Ri  «ait,  tVunt  reaufitfs  à  Pierre  de  Bourbon»  seifaeur  de 
AMHf  ■HMunt  Tan  (4^9  »  et  fiât  ealen^  •  Mirconni* 

JEANNE  D£  ROUCI 
IT  ROBERT  (tll)  DE  SAHBBRVCHB. 

i4t5.  JeanMr  ,  fille  nnique  de  Jean  VI  ,  porta  les  comtés  de 
Aouci  et  de  Braine  avec  la  terre  de  Moalaigu  ea  l.«onois  dans  la 
maison  de  Sarcbruchc  ou  Saarbruck  ,  par  MO  m^iriafe  contrôlé 
vers  l'an  i^ij  avccRosiKT  oc  SAiiitiivt'CBE  ,  sire  ou  damoiseau 
de  Commerci  Cette  maison  tirait  son  origine  de  Simon  de  .Mont- 
b^Uard ,  tfpooM  f  Ter»  le  milieu  da  Ireisièrae  f ièclef  Mabaut , 
mie  et  btfniièrc  de  Smoa  tl ,  dantoiteni  de  Sarebrucbe.  Roben 
fut  nn  nignear  iainiiet  et  luilMileBi.  De  tenu  immémorial  le*  fib 
det  pr^tm  concubioairei  epparteoaient  aox  docs  de  Lorraine. 
I^a  ville  de  Tout  ayant  donne  asile  à  quelques-uns  de  cei  bllards 
fu|[itîrs,  le  duc  Cliarle»  II  ,  apri-t  Ici  avoir  ioulilenicot  rcpélp'i  , 
itii  déclara  la  f;iierre,  et  vise  iii  .-  le  siège  devaut  cette  rille. 
Robert  cl  pUi»ieurs  genlil»'iommei  entrèrent  dans  celte  que- 
relle, et  donnèrent  du  sr<  ouri  aux  Toulois  ,  q^ii  d'.ihnrJ  ri  in- 
portèrfnt  quelques  nv  ii]la^>-i  sur  les  Lorrains.  ,Mai>  ic  cnruîc  de 
>  audi»iijoiil  avant  joint  m:>  lr'  ii|ip%  .i  <  c.K'^  liij  duc,  'f»  l.oiir- 
ceois  furent  obligé»  à  demander  la  pan.  Ceci  est  de  l  au  14x0 
Robert,  sept  ans  après,  se  brouilla  de  gaité  de  cœur  avec  celte 
même  ville  de  Tou!  j  i-t  par  une  de  ces  fanfaronnades  fort  aoui- 
niaoes  parmi  la  uobictse  en  ces  lems-là  ,  il  vint  avec  vingt  cava- 
lière défier  les  bourgeois  de  Toul  au  combat.  Ce  défi  lui  réussit 
mal.  tamToalois,  par  stratagème,  le  fircnl  priaoauier  avec  sa 

Eite  tiea^  j  piua ,  l'ajabt  mit  à  rebours  aor  son  cbeval ,  ils 
irodiiinrent  dans  la  ville  «  «n  il  fut  rega  avec  dea  bu^s  qui  le 
couvrirent  de  confusion  r  ît  biî  en  coAla  qniwM  cent*  Uvrei , 
(io5,oi  liv.  ti  s.  9  d  )  monnaie  ceorante,  pour  ia  rançon.  Robert 
uelque  tenis  après  voulut  prendre  sa  revanche ,  et  il  y  éclioua. 
I  commanda  ,  l'an  14^1  .  l'arrierc-garde  du  duc  René  à  la  La- 
tailli-  dr  [iii  I  lfgii«h-i!lL' ,  d'innée,  le  4  juillet,  comi..'  AiiiuniL- , 
comlt;  J»'  \  ,'iudi  luoiit  ,  qui  disputait  la  Lorraine  a  Ilcuc.  I.' :■ 
plus  «a!;cs  de  l'année  de  ce  dernier  avaient  été  d'avis  de  ne  p  is 
nasarder  le  comli.Tt .  aUeridu  la  difficulté  qu'il  y  aurait  à  lurccr 
t'enocnji  datu  se>  rctriitK  liriririits.  M^iis  Koljcrt  ,  iic  l.iiî.iiit  atten- 
tion (|u'à  la  supénorile  des  troupes  de  René  ,  soutint  que  ia  dé- 
f.-iîte  d'Antoine  éiait  infaillible.  //  nj"  en  a  pas  pour  nos  pages  , 
diaait-tl  avec  plusieurs  jeunes  seigneurs  ;  nous  les  forcerons  au 

?rtndêr  thoc.  Cet  avis  prévalut  ;  mais  ou  se  trouva  mal  de 
avoir  IBÎvi.  L'armée  du  doc  fut  défaite  et  ce  prince  J'ail  pri- 
•Onnier.  On  accusa  Robert  d'avoir  manqué  de  courage  en  celte 
occacien,  et,  au  lien  deaecourir  a  lem*  l'avant-garde ,  d'avoir 
tâcbcment  prit  la  Ibile.  (Calnkct.)  L'an  14^4  >  <lcs  seigneurs  de 
Mets  revenant  d'un  tournoi  c^^bré  le  11  mai  à  Pont-à-Mnus- 
aon  >  Robert  a'avîie  de  tes  bîre  anêler  par  ses  gens  ,  qu'il  avait 
placés  en  emirnscade  dans  un  bois,  et  tea  retient  prisonnicn  aa 
nombre  de  ireiae.  Ce  trait  de  perfidie «^latl  d'autant  plus  noir, 
que  Robert  élail  jtensiouriairc  de  la  villn  Je  >fcli,  et  qu'iV  afoit 
juré ,  dit  une  ancienne  chronique  ,  et  promis  ttctre  hryaux  et 
J'èable  pour  ceulx  <ft,  Mi'ts.  Le  duc  Houi-,  .i  q'ii  l.i  ville  d<- 
Mel7  porta  ses  plainte»  de  cet  alleotat  ,  vint  avec  lei  .Mtisiu» 
pour  en  tirer  vrngcaiire,  et  .i..sio^.m  le  château  de  Cominerri. 
Robert  cUit  sur  le  point  d'y  ('rtrc  It^rrt' ,  lorsqu'Artu*  «le  Riclie- 
mool  ,  COiiin^laMe  du  Fnincf,  i-t;iiit  ariivt  ;i  CU.iIon*-iiir-M:irr,e_-, 

manda  le  duc  René  et  Robert  pour  les  accommoder.  K  ibcrt 
1>romit  tout  «c  qu'on  voutnlj  aHii  ki  ««i^seanti  ayant  mis  le 
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îta  ,  r  ii  SI'  ri  iiriiiit,  .i  quelque?;  msiïcni  fie  !,-»  place,  il  refusa  df 
signer  le  triiitc.  Il  fut  i-iifiii  rontr.iint  di  h-  i.nre  peu  de  tcm* 
après  avoir  renouvelé  les  ho^lilitcs.  Le  siège  avait  commencé  le 
8  septembre  ,  et  le  Isnîlé  fut  si^ué  le  i5  décembre  suivant.  L'an 
1456  ,  Robert,  en  revenant  de  la  Terre-Sainle ,  «étend  au  con- 
cile de  BÂIe.  Mais  ,  au  sortir  de  cette  villes  il  est  pris,  luictO'* 
gaicmOt  jpar  lesgeui  du  aire  d«  laLonpot  i(|>e  son  père  avait 


antielois  prisonnier  et  conduit  an  ebàlean  de  G  ui  uèri.  Oe'ii- 
an  mots  d*a«&t  de  la  même  unde ,  H  «at  remie  entre  lea 
mains  du  dne  Rend^  qui  ne  loi  rend  la  liberté  que  le  nS  novem- 
bre suivant ,  fôte  de  Saint-Clément.  (  Chroniaue  d»  Mut.  )  L'an 
1  î^q  ,  après  la  mort  de  Guillaume,  sei<;ncur  de  Cltlteau-Vilbîn  , 
^1  >  riiiji.irc,  le  17  décembre  ,  de  1  ci  tu  terre  ,  sous  prf''lcx;r  d'an 
dou  i^U'j  le  défunt  lui  en  av.iil  t:nt.  Iirrii.ird,  frnre  de  (juill.iuriiL-  , 
poursuit  Robert  au  tr:iiii:ii_l.  L-'  procès  fut  de  longue  iluri-  ' 
ou  ignore  quand  et  connnciit  il  finit.  L'an  1441  ,  Robert  <  d:t 
l'ancienne  cbnnûqne  versilUe  de  Ueta, 

San*  aallTe  dAat  aj  qatieUc , 


k  eaela  à»  Itett  «t  «fai  pays  : 

Or  loojnurt  le*  avait  liii». 

£t  l«  MciMÏDi,  i>oac  culs  ViOges' 

0«  lenn  ctincniit  amngtrt, 

MflifMt  (car*  «oMau  aas  dwapa 

Qtt^a  bnsf  Iti  Airioi  appiecAusu'. 

Stoi  !«•  hominn  d«  petit  piii , 

Troit  G«nlil<hain<iici  f.>rcnt  prit , 

Qa'ili  aoienireci:  i.i  li  iti:. 

Vu  kan  btaas  dkia  a«  tarant  qainf*. 

Il  y  avait  (  chose  teoia  ctruioa) 

T>K  Lori;iinc  ilcox  CupiuiiiM  ; 
Et  l'aulirc  i(a't«loil  le  lier, 
Cssisi»  la  bsMaad  d'Araniinf  • 


La  mime  année  i44'  •  ^  comte  Robert ,  obtînt  dr  rixiipoc  le 

Bon,  dac  de  Bourgogne,  par  rcnlrcmise  du  rot  Charles  Vil, 
la  restitution  de  sa  terre  de  Montaigii ,  dont  H  avait  l&clié  do 

.urpn  iidre  le  cli.'ttoju  r.»niiée  précédente.  Mai»  le  duc  ne  rtiidit 
la  place  qu'aprcs  l'avoir  fait  démolir.  Robert  ayant  voulu  la 
rclrvcr,  le  duc  fit  rsvrr  (  f  qui  était  déjà  sirli  dr  terie.  Robert, 
i'ati  1445  .  suivit  le  d:iu|ihiil  au  siège  de  Dieppe  ,  ni  il  fit  preuve 
lii'  v.i'i  .ir.  L  .Hiii'  I'  d  "  -  .1  mort  ii'esl  pa?  cert.iiiit  :  l"ut  ce  c-|u't)H 
peut  assurer,  c't;>l  qu'iMi  n  j[>cri;oil  plus  de  tr.ire-s  de  son  e\i5li'i:i 
depuis  le '3o  imrs  14/Jo.  Son  tombeau  se  voit  encore  .1  lj  col  :.', 
giale  de  Commerci.  Jcanuc  de  Rouci,  sa  femme,  teriiMiia  ses- 
jours  le  4  septembre  1439,  laissant  deus  fils,  Jean,  qui  suit,  et 
A.mé,  comte  de  Uraine,  èl  damoiseau  de  Commerci ,  avec  deus 
filles,  Manc  ,  femme  de  Charles  de  Meluu  ,  sire  d'Antoîiig, 
vicomte  de  Gand ,  dit  t»  Chendier  daré  { c'est  ainsi  qu'on  noni' 
niait  ceux  oui  avaient  Tordre  dn  roi),  et  JeawM,  a»aiii!c  h 
Chfielophe  ne  Ii:iili.inron. 

JEAN  D£  SAREBRUCHE, 


1459.  Itan  ne  Sajinnseiii,  fla-alntf  de  Robert,  mccdAt  a 
Jeanne ,  sa  mère ,  an  coMld  4e  Ranci,  en  vertu  de  la  donatioa 
qu'elle  lui  eo  fit  le  II  man  tifi^,  i  condition  da  porter  te  nom 
et  les  armes  de  Rond.  Ce  Ibt  on  des  brave*  oui' se  dialiDcoèrent 

pour  la  défense  du  royaume  sous  le  règne  de  Charles  VII.  Ln 

Gtiiciine,  où  il  accompagna  le  comte  de  Dimois,  fut  le  théiître 
principal  de  se*  expions.  Il  y  cotnballit  coidre  les  Aiigl,ii>,  tt 
ne  t'jtilii!>oa  pas  m<.'di(icreiiioûl  à  les  chasser  de  ce  pays,  l  e 
grand  nttaclieinciit  qu'il  avait  inarqué  pour  le  roi  Charles.  VII 
ne  fut  pas  une  recommandation  pour  lui  auprès  dr  Loui*X(, 
fit*  et  swccetaeor  de  ce  mopatqjoe.  Ow  enneoita  achevireai  de 
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le  j)€rdi»  dans  l'ptpnt  dr  I.ouk  ,  <jui  If  fit  cnfcniior  daus  le 
chtteaa  de  Loches,  où  il  lUit  encore  en  i477>  Rtmit  en  liberté, 
«oit  araal,  mftaprïs  la  mort  de  ce  prince,  il  aitista  aux  éUl*  de 
Tour* ,  conroquét,  eu  1485,  par  le  roi  Charlei  VIII.  Il  mournt 
au  château  de  Montaigu  en  LaoDuij,  le  19  juio  i497t  et  fut 
inbnaut  à  MantiniKl ,  uai  iaiuer  d'enûmto  dis  Cavmuirs  »'Oil- 
»ÂéM  t  filk  4ê  JtMi  t  bltuid  d'OrlduM ,  comte  ds  DanoU  «t  de 
Xnf>wiB>t  qa'tt  avait  ëpout^e  le  16  mari  1^8  {  mtit  il  eut 
dcuiiÂBli  nlofda  >  Louu  ,  tige  de*  ieigacon  à»  SinoDiM  ,  et 
IbigacRte,  fenine  de  Jacipiet  da  l'Epim,  teigiMBr  de  Vâle. 


ROBERT  U  (IV)  DE  SAREBEUCBE. 

1497.  RoBCKT  ni  SjtRfrBRirnri ,  fiU  nnîqne  d'Ame'  de  Sare- 

Lruclie,  COnUe  de  KraiTit  et  daiiioîst-au  de  rnninicrci  ,  vii(  L<5da  à 
Jean  ,  jon  ouck" ,  dans  le  cotiili:  de  Rcuti.  Autant  le  rni  Louis  XJ 
nv.iit-il  mirijuc  d'averiimi  pour  !'•  coriile  Iiau  ,  aulant  s'<  t.iil-il 
montre  favorable  .1  sou  iK'\-<-ii  ,  qu'il  fit  1  1  v,iv  truenl  gouvr^r- 
tlCttrdc  nie  de  Fr.ince,  de  Clianipat;nr  et  de  Dourgogue  Rcljcrl 
prouva  qu'il  était  digne  de  ces  emplois  jpar  sa  bonne  conduite  et 
ja  valeur.  En  i477t  après  la  mort  de  Charles  le  Tc^méraire  ,  duc 
de  Bourgogne,  il  contribua  à  la  réduction  de  plusietub  |d.nL'ei 
de  ce  duché  qui  refusaient  de  paster  lout  la  dumuiaiion  de 
la  France.  La  ville  de  Bcaone  était  de  ce  nombre.  Robert  a'éiaot 
joint  à  Charles  d'Aadboiw,  teignciir  de  Chaumont ,  «oo  bean- 

5àre«  fit  avec  lai  le  «idgii  de  celle  place ,  oui  »e  rendit  an  bout 
e  eÎBq  femainct.  L'année  laiTaitie ,  il  fit  tète,  en  Champagne , 
i  rarctiiduc  Maiîmitîen ,  qui  vealait  pénétrer  dans  cette  pro- 
vince par  la  Flandre;  et  après  Pavoir  repousse',  il  entra  dans 
la  l'ranrhc-CorTjlé  ,  qu'il  mit  snus  rol>f-i>s;ince  du  roi.  I.3  suite 
Hf  nés  actions  eit  demeurée  dans  l'ouWi.  Il  mourut  ,  le  1"  sep- 
t*i libre  1 5o4  ,  dans  jo n  lu  ir[  de  Kouci ,  rue  du  l'etit-Sj  iit- Ac- 
t«unc  ,  à  Paris,  cl  fut  iiiliLiiuc  à  Saïut-Ived  de  Brame.  De  MiHtt 
dAmuoisf  ,  qu'il  avait  cpouse'e  le  5  février  1487  {V.  S.) ,  il  laissa 
nn  fils  I  qui  suit;  l'Inlippette  ,  dtinoisclle  de  Commerci ,  daoïe  de 
Louvoit  et  d'autres  terres, femme  de  (Jiarles  de  Silli;  Catherine, 
4|uî  viendra  ci-après;  et  Guilicmctte,  cornietse  de  Braine. 
k  Robert  de  la  Marck,  duc  de  Bouillon  ,  seigneur  de  Fil 
et  maréchal  de  France.  (  Mi$.  4e  puptfjr,  n*  397. } 


AMÉ  DK  SARF.DRI  CHE. 

l5o4.  Aiti  nr  Sa^ebruche  ,  successeur  de  Roliert,  son  père, 
aus  comif^i  de  Ruuci  et  de  Braine,  à  la  seipncunc  de  C^ommerri 
«t  à  se»  autres  domaines  ,  né  le  ao  octobre  \  .  suivit  i-n  Italie 
le  roi  François  ]"■,  qui  le  fit  clieralicr  ,  l'an  i5i'j,  à  la  bataille 
de  Mangnan.  Il  servit  ensuite  tous  le  duc  de  Vendôme  ,  ea 
Picardie,  à  la  tète  d'une  coiiip«guie  de  cent  lances.  Les  Anglais 
étant  venus  aisiéccr  Ham ,  le  comU  Amé  ren£mn«  et  défcn» 
dit  vaillamment  la  place ,  dont  ile  fiircnt  «Uîgé*  de  lever  le 
siéire.  Le  roi ,  pour  sa  récompense ,  lui  donna  le  {ourcnieBent 
de  l'Ile  de  France.  Mais,  se  sentant  incomnodd  de  la  pierre  » 
il  se  fit  porter  à  Parie ,  odi  il  mourut,  le  19  aovenibre  iSaS, 
sans  laisser  d'en&ate  de  Bwdl  M  liA  IIaiick.  ,  qn'il  avait  dpoaidt 
le  la  iaUlct  tSam,  See  trois  eaMUi  partagiceat  w 


CATHERINE  DE  SAREBRUCHE. 

iSaS»  CaTIBU»!  9s  SAKnaucHE  enfti  dans  le  partage  qu'etft 
fit  avec  «M  Mann  de  la  sacccaiioa  da  cenate  Araé  ,  leur  frère, 
le  comté  de  Rooci  avec  Ica  tcires  de  Pierre-Pont ,  de  Nisj.le- 
Comte»  de  Cealeiamieei fp Blie,  et  le  vidamé  de  Laon.  £1l« 
e'tait  veavedlen  d'Antoine  de  Roye,  tué,  le  i3  septembre  de 
l'an  i5i5,  i  la  bataille  de  Maricrnan  ,  dont  elle  eut  un  fils, 
nommé  Charles,  né  le  14  janvier  l'île,  (.'barles  fut  geniilbomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  et  eut  l'a  Jntimstraiioci  de  toutes 
les  terres  données  à  la  reine  Lleonore  d'Autriclie,  seconde  femme 
de  François  I".  Il  mourut  un  vendredi  2}  j.invier  de  fan  i55i, 
laiisaiit  de  M.snrLr.i^F  ,  fille  et  héritière  de  Fern  de  Mailli,  sei- 
gneur de  Couti ,  qu'il  avait  épousée  en  i5a8,  deux  fillei,  Eléo- 
nore  ^  dame  de  Ro^e  ,  de  Conii ,  etc. ,  et  Charlotte,  qui  «lùt. 

CHARLOTTK  DE  ROYE. 

j55t.  Charlotte  di  Rort,  née  à  Muret,  en  iS'y  ,  porta  le 
comté  de  Rouci,  la  seigneurie  de  Pierre  Pont ,  et  d'autres  terKa, 
à  Frao;oi*  III  de  la  RocheUDacanld ,  £lt  de  François  II ,  comte 
de  la  Rockefonctnld,  ««  d'iam  de  PoJisoac  ,  qu'elle  époiiM 
l'ani$57. 
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^  DES 

PRINCES  D£  SEDAN,  fuis  DUCS  DE  BOUILLON. 


L  A  seigneurie  de  Sedan  ,  «iir  la  Meu«e ,  entra  Honcon  et 

DonclitTi  ,  c«l  orif;mairriii(-nt  un  nef  Je  l'abbajre  de  Moiison  ei 
un  arriere-ficf  de  l'cpliîc  ili"  Rrtnn  ,  qui,  .lyant  été  donné  i  de» 
avoun  puin.inls,  devint  entre  Irurj  mains  une  principaalé.  Sedan 
ne  cumuicucc  it  ic  montrer  daus  les  charte*  ^'eu  laâQ,  Celte 
année,  Tboniat  de  Beaumez  ,  arcbevéqae  de  Reims,  et  Hcnn 
de  Gapldre  ,  p'v^i|ue  de  I.if'pf  ,  firent  un  traité  ponr  l'adroinislra- 
tioti  dcj  licfs  <[u"iU  prus^.'dairnt  r.n  commun  ,  dans  lequel  Sedan  , 
qtti  n'était  qu'un  village ,  est  compris.  L'abbé  de  Mouson  ne 
parait  point  dans  cet  acte ,  parce  que  les  deux  prélats  ne  tru» 
taient  que  de  Uan  droits ,  laissant  i  leurs  fcndataires  ceux  qui 
leur  appartemicnt  ;  ce  qui  est  évident  par  l'article  du  traité  où 
ils  conviennent  que  leurs  feudataires  mettront  des  juges  aux 
la-ux  où  ils  ont  droit  d'en  mettre.  (Marlot,  Métrop.  Rem., 
T.  Il ,  Ikr.  m.)  Dèt-lm  Sedan  était  bar»  des  nuins  de  l'âbbd  de 
Hihimii  »  ov  dfl  nraiiw  il  en  torlit  peu  de  tenu  aprèi.  OnveU  en 
ef^  qii*«B  is8g  Gérard  de  Jantse ,  AertSut,  eeigmor  Mua 
el  de  Balan  ,  sVtant  rendu  au  chapitre  de  TâblNijre  de  Mowon , 
y  fit  lirirnrna^c  a  l'abbe  Bertrand  pour  les  villes  et  fiefs  de  Sedan 
et  de  Balan,  qu'il  d<fclare  expressément  relever  de  cette  abbave, 
comme  l'acte  qu'elle  conserve  de  cet  hommage  en  fait  foi.  Mais 
dans  la  suite  Sedan  devint  un  arrière-lïef  de  la  couronne,  depnis 
que  ,  par  traitrf  du  lU  p  INt  1579,  le  roi  Charles  V  eut  acquis 
\es  droits  de  l'archevétjue  de  Rptms  sur  celle  scipneune  jxiur 
les  réunir  au  domaine.  De  la  maison  de  Jausse,  Sedan  passa  a 
Jean  de  Sarbançou ,  seigneur  de  Bossu,  en  lâbi.  Sedan,  par 
sa  position  et  par  le  château  qu'on  y  avait  élevé ,  faisait  dès-lors 
«me  place  inpoctante.  Le  roi  Chafke  VI,  voyant  qu'il  éuit 

On  à  couvrir  H  froKlitre  éa.  nmwBM ,  oUigeo  le  tire  de 
ançon  à  s'en  aceonmoder  ncc  ntî  pkf  traité  de  la  fia  d'oc- 
tobre i58â ,  avec  promeiae  d'an  ddnagt  qni  ne  Inj  fiit  ddlirrc 

En  ûoo,  Cbanlef  yi  donna  Sedan  i  Lovie ,  dnc  d'Ortéant , 
•on  frère.  Ce  prince ,  ayant  étd  anasaind  le  S  novembre  tj/a^ , 
cul  pour  wccetseur  CRântes  ,  dnc  d'Orléans ,  ton  filt.  Celoioa , 

par  lettres  du  mois  de  février  141 5,  donna  ou  vendit  la  sei- 
gneurie de  Sedan  et  la  terre  de  Florenville  à  Guillaume ,  sire 
de  liracpiemont,  qui  laissa  ,  rntr'autres  enfants  .  Li>uts  ,  sire  Je 
firaaueuiout  et  de  âedau  ,  et  Mane,  alliée  eu  i^ui  a  Evrard  de 
ta  Harck,  qui  suit. 

ÉVBAItD  DB  UL  MABOK. 

BTKiRO  et  ik  MaacR  ,  teignenr  d'Arembcrg ,  baron  de  1m- 

ttxain  ,  etc.  ,  acquit,  l'an  14^4  >  '^'^  Louis  de  braijneninnt  ,  son 
beau-frère,  la  terre  de  Sedan.  A  pciue  ful-il  en  possession  ,  qu'il 
se  vit  insulte  par  les  habitants  de  Réthel ,  partisans  du  dut-  de 
Bourgogne,  cnoemi  du  roi  Uiarlei  VU ,  annuel  £rrard  etail  très- 


attaché.  Pour  se  mettre  en  état  de  di'fcnse  ,  Kvrard  fit  rorti/ic r 
Sedan  ,  non  pas  en  1446,  comme  le  marque  un  moderne,  mait 
avant  i45o.  L'acquisition  qu'il  fit^CB  l449>  de  la  terre  de  Rau- 
court,  augmenta  Vétendue  de  la  seigneurie  de  Sedan  ,  à  laquelle 
il  l'unit.  On  nel  an  mort  en  1460  ;  mais  il  faut  la  dcvnneer  ait 
inoina  de  aia  ana,  par  la  raiton  qu'on  verra  dana  nn  moBunt. 
Evrard  avait  fpontd,  fan  t4io ,  1%  comme  on  ]'«  dît,  Manw 
PE  BiuQviMOMT  ;  a*,  Fan  i4m,  Aonii,  fille  eininqne  lidrifiè«« 
de  Jean ,  seigneur  de  Bodiefort  en  Ardennc*.  Diii  prenuer  lit 
il  eut  Jean,  oui  suit  :  un  autre  fila ,  mort  aana  lignée  ;  et  une  fille. 
Dn  aacand  lit  tortireol  Louis,  comte  de  Aocliemrtf  et  dans 
aotna  fila. 

JEAN  DE  LA.  MARCK. 

1454  •■«"  plus  tAt.  Jfsx  DE  ta  M.«nc\  ,  fil»  aine  d'Evr.Tr.I  et 
son  successeur  dans  la  seip;neurie  de  Sedan  ,  ainsi  que  dans  cellei 
d'Aremberg  ,  de  Lumain  ,  de  Braqncmoiit  ,  d'Aglmnnt  i  l  de 
Neuchûlel  ,  fit  rol)jet  de  ses  premier»  soiiii  d'achever  la  citadelle 
que  son  pcrc  av.iil  commenrcc  ii  Sedan.  M.iis,  an  mm»  de  jan- 
vier 1 05  (  ^.  S.  ) ,  le  gouverneur  de  Mouson  vint  se  présenter, 
dans  l'absence  de  Jean  de  la  Marck  ,  pour  mettre  garnison  dans 
Sedan ,  comme  une  dépendance  de  son  gouvernement.  Dca  offi- 
ciers du  seigneur  Ini  en  a^ant  refusé  la  porte  ,  il  j  entra  dn 
force,  taitit  M  plaça  inBomdnroi,ety  nutdet  officiera  rnjnttK 
pour  j  adminlitrer  la  fnitice.  Ican  de  la  Harak  cnt  raenan  au 
roi  pour  obtenir  maiu'levtfe  da  calle  Mucîe,  «I  ranrAenta  fM« 
la  ville  et  seigneurie  de  Sedan  étaient  titiiéet  dans  ta  teigneun'e 
et  gouvernement  de  Mouson  ;  au'elles  éuttent  tenue»  et  mou- 
vante* en  foi  et  homm^^e  de  régUte  de  N.  D.  de  Mouton ,  à 
cause  de  laquelle  lui  r;  ^  <  'éticces^eun  ieii^ni'.irs  de  Sedan 
ont  accoutumé  de  bmiici  amis  rl  Jrnumhi emtris  ....  même 
auparavant  tjn'llr  eût  au  lieu  où  en  assise  la  foneresse  dudit 
Sedm  auctiite  fortification.  Il  exposait  ensuite  que  cct;c  forte- 
resse .Tvait  f  te'  f.ute  par  oidrc  du  roi  et  pour  la  défense  du  pavs. 
On  apprend  tout  ce  détail  des  lettres  que  le  roi  fit  expédier , 
par  lesquelles  il  donne  maiu-levAe  à  Jean  de  la  Blarck  ,  et  lui 
]»cmicl  d'achever  Ica  fortifications  de  Sedan ,  à  condition  de 
prêter  mmUMpMO'ki  a tee  successeurs ,  seigneurs  deSméan, 
m  goanmaiir  é$  Mouton;  qu'ils  ne  feront t  poter  i»  mqjrmt 
dtima'viUedeStnlanf«ucun  tortàlaviUtttmxhaiilmud» 
MoÊUon  t  ml  meute  n^tu  de  Sa  M^estéj  aue  de  plus  Us  Êbrnt' 
ront  attreietà  ses  tttceetseurs  rois ,  ou  â  leurs  gens ,  LenristUe 
et  forteresse  de  Sedan ,  à  grande  et  à  petit»  force  ^  taaiai  /aa 
fois  qifils  en  seront  requis.  Ces  lettres  de  Giarles  VI!  sont  datée* 
de  Saint- Pourçain  au  mois  de  novembre  l455.  Du  vivant  de 
son  pere,  Je.in  de  la  Marck  était  déjà  cbambeliati  de  France,  et 
il  .-ivait  acquis  ,  l'an  i449>  la  seigneurie  de  Aaucourt,  qu'il  unit 
dcpuu  à  celle  de  Sedan.  Il  mourut  l'an  1480»  laittaat  d'Aonis  oa 
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WiUMEMBOI  RG  ,  son  t'pimr  ,  rvr;inl  ,  ij'ji  rontirni.i  l.i  poslcnlt' 

des  comie*  d'Arembcrg  ;  Hobert,  <^ui  suit;  Gaillaauic,  dit  /< 
Sanglier  des  Ardennes,  tige  des  scigDeuis  jcldunainj  Jmù», 
•o^inir  de  florcQville,  ctdcu  autre*  fili. 

BOBERT  |«  DE  Lik  UARCK. 

148».  BomiT  I*'  M  bâ.  11  AkCK  joignii  i  It  priacî|«nlc  de 
Sedn',  qu'il  Wrila  de  Je»,  «on  père,  let  leigncariei  de  Pleu- 
raoges  et  de  laonels,  qui  lui  viurent  par  icn  mariase  avec  Jkanme, 
fille  et  unique  héritière  de  Colart,  ou  Nicolas  de  Marlei.  L'an 

148a ,  GuiH.iiinie  Je  la  M.irck  .•■'■.'taul  rendu  lu  mailri:  Jjiis  Liège, 
après  en  avoir  lue  ri'v'ijuu  Lnuis  de  Houibrui  ,  contraint  le 
cnapitie  de  iioiiiinrr  H<>l>i  i(,  stiii  iK-ie,  m.uveriicur,  <iu  tliiic- 
lain  (le  Jioiiillrrii  II;,  («uiliauriiii;  »£  lit  Itj  pollicqncr  à  lui-liiëme 
le  duché  de  l'ouillon,  l'ail  (  ^i-  ^  )  •  pour  une  somme  do 

trcbte  mille  livres  (2),  ({u'il  picleudait  lui  être  duc  pour  Ir»  frai» 
des  guerres  qu'il  avait  laites  au  nom  de  IVgli»e  de  Liège  «  èt  à  la 
tètedr;  ses  troupes.  Goiliaunie  «jraot  <le'  massacnf  l'année  «ui- 
vauicpar  l'ordre  d«  Jeandc  II»ra,  évjqaede"L>èg«,lt(ib«ct  se  mit 
ca  devoir  de  venger  sa  mort,  et  commença  une  guerre  sanglautc, 
dont  il  ae  vil  pas  la  fin.  Il  périt ,  l'an  14)^9,  au  siège  d'Yvoi.  De 
foo  mariage îl  laissa  UoLert ,  qui  suit }  Evrard ,  ëvêqoe  de  Liège; 
Claude,  maritfc,  l'an  1470,  i  I^ouif  de  Leiioncourti  et  BoDue, 
qui  épousa,  l'au  1475.  Pierre  do  Bandocke.  (  ^q^-M  Jcaa  de 
Horu,  éixijue  de  Liège.) 

ROBERT  II  DE  L.V  MARfK. 

1489.  Robert  11  de  \.\  Marck  ,  fils  aiii«  de  Robert  I*',  et 
SOI)  successeur  dans  la  seigneurie  de  Sedan  et  le  gouverDennent 
de  BoiÙlloOt  fut  nomme  le  grand  Sanglier  da  Ardennes  ,  parce 
que  Ma  twet  «étaient  situées  daus  ce  canton,  cl  qu'il  faisait 
autant  da  ravage  dacu  les  environa  que  les  aaDglicn  eu  {ont  dans 
leacamagucs-  Il  coolinoa  ta  nierre  coonneiicée  par  ion  père 
eoptva  rdriqncde  Lidifs*.  ^  kendatêt  i*ao  i^s»  par  la 
m^iatioii  da  rot  df  Jfwae^  On  aeeorda  une  aimdatt*  aux  Li^ 
geuis  qui  avaient  parlé  lei  armes  en  cette  guerre  coutre  leur 
^vèque  ;  cl ,  pour  éloofTer  toute  semence  de  division  entre  les 
maisons  de  Hor»  et  de  la  Marrk,  les  noa  e'tat^  des  p<tjrs  de 
Lic'ge,  ducbe  de  Ucuiilon,  cl  comté  de  Lot»*,  s'uLiigèreiit 
de  payer  à  celle  de  la  Marck  la  somme  de  cinquante  mille 
florins  du  Rhin  d.itis  le  coum  Jf  huit  années,  à  termes  e'gaus. 
Ceux  du  Luxriiiboiirg  ,  sous  la  eondiiilc  du  uianjuis  de  Bade, 
leur  gouverneur  ,  s^cUint  empares  du  cliàleau  de  Bouillon 
l'an  1495  ,  et  y  ayant  mis  le  feu  ,  Kobert  y  fut  rétabli 
fannée  suivante  par  un  traité  conclu  «  le  37  décembre,  entre 
lui  et  l'archidpc  Maaimiliea.  Alors  il  prétendit  l'occuper  , 
non  ploi  à  titre  de  gouverneur ,  mais  par  droit  de  re'senre , 

iuoiqu'î]  a'e&l  pas  éu'  engagé  A  Robert  |  loa  pàie,  mai»  à  Guil- 
iam«t  San  oaclc*  qiti^cv«i(lnas<  desenfinla.  Rabart  II  aaryit 
artniagettiencnt  la  raî  Lonîa  XII  dan*  ses  guerm  dllatic.  tl 
y  Ht  preuve,  non-seulemeut  de  valeur,  mais  aussi  d'industrie, 
ipar  i'invenlion  d'une  espèce  de  parc  de  bois,  composé  d'échelle» 
eotrelacc'cs  le»  unes  dans  lesauln  ,,  -  nur  serv  ir  de  liarncadcs  a 
la  tétc  du  camp.  L'an  i5tà,  il  coiuuiaiida  les  bandes  noires  à 


(1^  Cvilnclié,  qui  Hc>  miin*  da  ftmcvx  Godcfroi  <L  1  p.i»>a ,  l'ia 

iat/>,  k  IV^lÎM  lU  IaIî-ik  -'-t  l-i  niàaiitt  cju'oo  le  dira  «uc  le»  ilun  de  U  l»nc 
Loirsinc,  <  pour  ciicf-luLi  U  «iUr  <]ui  lui  «loanc  sod  noio,  >i(ur«  >Lin%  le  yay 
de  l.oxniil>«iii(; ,  tiir  l>  tiiuttciie  Scoioi,  cnuv  Moason  cl  Sedan,  atcc  un 
*lillr*u  iiuc  b  oiiiuie  et  l'ui  ool  e'galcmcnl  brUfif.  Neuf  iieiMSCSnta  OU  m 
■>iron  fui  nient  Uau  l'cieiuloc  de  ce  dachr. 

(a)  l.'ai|eiil  nofiaa^T  ,  c'<«t-!i  dire ,  l«  gra  d'argent,  cuît  ^  1 1  denienii 
gr»in<  d'abA,*l  4t  laïaillcde  G9  aoioorc,  qui  vtUii  tj  nwuit)  drnicrt;  ainti 
3o,  oooliv.  dcTaiciii  peifr  3>i(n pures  1  |fe»ad«ai«n6|faim,^ikr«i«»D 
i*  5i  liv.  4  toiu  7  dcaim  âa|dMai(nHi  le  mm,  (ceaw>«B(  wnitaid'hw 
têt  ,ajfi\ài.  ff*.  ■}  dM. 
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li  journée  de  Novarrr  ,  nù  il  ?oiilj:il  1'  (Tnrl  des  SuiiSOj  ,  avec 
l'caucoitp  décourage,  le  maliu  du  i*  juin.  Après  l'actîou,  appre- 
liant  (]ur  ses  drus  fils  ainés  étaient  restes  blessés  dans  un  fosse' 
au  milieu  des  ennemis,  il  fendit  les  batailloni  avec  sa  compagnie 
d'hommes  d'armes,  et  les  tira  de  danger,  cliirgcant  l'un  sur  ion 
cheval ,  e',  l'autre  sur  celui  d'un  de  ses  gens.  Cependant ,  malgré 
ces  actcj  de  valeur,  Fleurangos,  son  fils,  avoue  dans  tes  mé- 
moires («l'après  la  premier  clioc ,  s'il  fust  demaué  en  son  estmtt 
comme  tl  tut  Aott  Méoané  Cpar  le  gcn^l  LonU  de  la  Trf- 
motlle)»  /a  bmtmUh  tfmiU'piis  4té  pvdii».  Après  cette  dcTaîte» 
où  n«Mia  na  perAmei ,  nivant  le  mtme  Flenraugcs ,  que  deux 
mille  hommes ,  et  non  pas  huit  à  dis  ,  comme  d'autres  l'assurent , 
Robert  et  ses  enfants  eurent  ordre  d'emmener  les  restes  do  notre 
armée  en  l'u  ;irdie  .  nii  l'on  eu  avait  prand  i  e  i  :ii  l.e  r  1  Fran- 
çois l"  a V .11U  succédé ,  l'an  l5l5,  y  Loin-  rtiniiveU  l'ai» 
liauce  que  son  prédécesseur  avait  rtniir  ictr''*  avec  la  maison  de 
la  Marck.  Mais,  en  iSiS,  sons  j^elcsle  de  (jucl'im-s  désordres 
arrivés  sur  1,1  fronlierc  de  CI;;iiJi[>ngue  ,  ce  mniiar.j  ie  réduisit  i 

nioilic  la  compagnie  de  cent  hommes  d'armes,  conimnndée  par 
Robert  de  la  Mardi.  Lits  pensions  de  celui-ci,  nui  se  montaient 
à  quinze  mill«Uvresparan{i),  él.iieni  d'ailleurs  fort  mal  payées: 
double  sujet  de  mécontcnlemet.t ,  dont  Charles-Quint ,  roi  d'£s< 
pague.  e'Iant  inainiit,  lit  offrira  Robert  une  compagnie  de  vieilles 
ordonnaocei  des  Paya-Bia,  avec  viugt  mille  Uvrei  d'appointe- 
loetits ,  que  les  meilleures  villes  du  Brabant  se  diargerent  de 
payer.  Robert  accepta  d'autant  plus  bcîlemcot  ces  oflras ,  qu'il 
y  fut  porté  par  Evrard,  son  frère,  également  luécooteut  du  roi 
de  IVance  ,  pour  lui  avoir  £iit  manquer  le  chapéau  de  cardinal. 
M.iis  il  luu  liirntol  lieu  de  se  repentir  d'avoir  viol''  la  le'i  .ju'il 
«v^iil  jurée  au  nu  Franrnis  !•■ .  Le  seigneur  d'Aymerics  ayaat 
appelé  d'un  jugeinint  ii  n  lu  nnlre  lui  |i.ir  le}  pairs  dc  Bouillon, 
rijliiiprreur  reçut  cet  appel  an  préjudice  de  la  joslice  souveraine 
que  Roberl  preleudait  avoir  dau-i  ce  duclie.  Celte  injure  afTecta 
si  vivement  Robert,  qu'il  lit  sa  paix,  le  14  février  14^1  (N.  S  ), 
avec  lu  roîdeFnnce,  promettant  de  le  servirenvtn  etcontre  tous. 
Il  poussa  même  le  ressentiment  contre  l'Empereur»  jusqu'à  lut 
d^larer  lo  guerre  en  forme  a  Worms  ,  en  pleine  diata  ,  par  I« 
miuistère  d  un  hdraut.  Celle  témérité  lut  punie  par  son  propra 
fri-re ,  l'^v^a  de  Li<lge,  qui  le  poursuivit  et  hii  adava  toutes 
ses  places,  «  Texceptioa  de  8cdaa.  Il  élait  oiamed  d'une  raina 
entière,  sans  lit  guerre  qui  se  61  entre  Charles-Qoiat  et  Fran- 
çois 1er.  Holierl  mourut  vers  la  fin  dc  novembre  l5îG.  On  peut 
juger  de  la  religion  de  Hoberl  U  dc  la  Marck,  par  le  Irait  sui- 
vant, que  Brantùine  rapporte:  «  11  avait  pris,  dit-îl,  pour 
»  devise,  ou  palrone  ,  sainte  Marguerite,  que  l'on  peint  a^ec 
•  un  (ir.igoii  a  ses  pied»,  re|jre'senUnt  celui  ijui  voulait  la  dévo- 
»  rer  en  sa  prison  ^  et  ce  dragon  représcutail  le  diable,  tit  oiTrant 
»  deux  tliandelles  à  celle  sainte,  il  en  vouait  une  a  elle  et 
»  l'autre  a  monsieur  le  diable,  avec  ces  mots  :  Si  Ditu  ne  me 
»  veut  aider,  le  diaUe  Mf  Mû  êauntt  mam/uer.  Devise  certes 
m  fort  étrange  et  biaarrai  qui  est  pareille  à  c^le  de  %'irgile, 
«  iUrodusaiit  Jamn»  parlaal  par  ces  mots  païens  :  Flrcicre  si 
D  nequéo  Sapent tJtdmnnUa  aaovaAa.  a  II  avait  épousé,  l'aa 
1491 ,  CAnteantt,  fille  dePbilippada  Cniî,  ca«ate  de  Chiaaai, 
dont  il  eut  Robert ,  qui  suit;  Guillaume,  seinaor  de  Jamtts» 
mort,  en  iSao,  sans  liguée;  Jean,  seigneur  de  Jameltj  trois 
.luiro  t'Ai  et  Anis  filles»  (  Vejft^  Evrard  de  la  Uarckf  ^riqm 
do  Liège.  ) 

BOBraT  m  DE  LA  habck. 
HoliRT  ni  DB  LA  MiAtes ,  ssîgntar  de  Flaortttyea ,  Cl» 


(  O  Au  cnuiMaetMaet  da  règiw  dc  f caaaais  IS'  raifiiit  nonnayé ,  qu'os 
•prpeliil  leMODi,  éuil  S  ii  drnien  18  cra£ss4'lloi,  «l  dc  I»  iitîllc  da  aS 
el  demi  «u  awrc  ,  ijoi  v»Uîl  la  livre»  o  «MH^  par «Oaicqatnl  i5,oooli«?«i 
funl  I  i7t>  iii«rct  3  oocn  C  (ii<n  8  gmint ,  qui  à  saiiui  da  S»  liv.  6  leof 
10  dciiirr>dix-M|>l  «ingl-ijna  rirnici  li  nirrr   prnlllltislsai <|S  afllfT  WWaasis 

aan«U««  61,  681  Ussss  17  mmw  i«  daaisis. 
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DtS  PRINCES  DE  SEDAN , 

a'ine  de  Rol>erl  II,  et  son  succes<iciir  dans  la  icigm-iiric  de  Se- 
dan ,  et  iCi  prelenlions  sur  le  duché  de  nodillon,  Oé  l'an  141)2  ou 
«^î>3j  avait  un«  r<<putation  failp  Inrif;- temps  avant  la  murt  de 
ion  père.  Outre  la  journée  de  Nov-irru' ,  où  il  reçut  quarante-six 
btc<sure«  l'an  i5i5,  il  dempora  prisoiiai«r«  l'an  l5a5|  à  celle  de 
ie  ,  d'où  il  Tut  conduit  à  l'EcluM  as  tiûÀn.  Etevtf  diiu  le 
ffo&t  dd  boUet-Uttrcs  ,  il  employa  le  tott  de  sa  captivité  à 
«omiMMr  llaatmn  itt  chow*  mtonnblw  arriT^t  ca  Italie , 
•»  Allemagne  depuis  iSoS)u*qtt*ea  tS«i,  MM«  l« 

jiï*.  ««"o/mx  du  jeune  Aventureux.  On  le*  connaît  aujour- 
*  nui  «iM  celui  de  Mémoiradu  M„r,-ch,tl  de  F!curaii,:;es  fi). 
«  RaTaît  reçu  ,  en  sortant  <ic  ca|itivit<; ,  deux  fjvcar*  îicuak*-*, 
».  «IV ni r  :  1"  le  <loii  le  roi  i.ii  lit  de  lâ  ville  de  Chitcau- 
»  Tllicrri  poxjr  sa  vjc  ;  a'  l'olUcc  de  rapiLiiiic  des  gardes  dc  *a 
■  majesté,  lequel  office  «fiait  vacant  par  li  ninrt  de  inpssirc 
u  Guillaame  de  la  Marck ,  fils  de  fe«  la  grande  Barba  ,  qui  était 
»  ^mi  parent.  *  (  de  Dupuy,  w  fl^^.  )  Il  continua  de  servir 
la  Fraiii  ?,  et  Œ^nta,  parscj cxploilj,  lebAton  de  maréchal ,  dont 
If  roi  l'honora  l'an  iSsti.  Celle  Taveur  avait  <fto  pn'céde'e  du 


narqueluifitde  lachâtelleniedeChitillon-tur  Mame.  Robertavait 
cfuelqucs  domaines  en  Flandre  el  co  Artois  :  la  roi  Ptaosois  1"*  le 
^ermiiia  à  les  céder  u.  l'empereur  aiafie»>OBiiit ,  ctlm  a«o«tdJi 
d'aottM  terres  en  échange,  par  la  dédaraUoa  donnée  k  Lnei- 
goan,  au  mots  d'avril  lirm.  (Carlier.  Rht.  du  f'aloù.T.  II, 
p.  55i.  )  Robert,  Fan  iSK,  au  mois  de  septembre,  dcTcndit 
avec  valeur  et  «tnva  la  ville  de  Péronnc ,  assit'géc  par  le  cnntc  dc 
NaiNa,  général  de  rEmpercur.  Six  semaines  après,  .  ijnt  vcn  1 
Unover  le  roi  i  Ambois.- ,  il  3-  rcrut,  par  un  courncr,  la  nouvelle 
OC  la  mort  dc  son  pore.  Il  prit  aiii»il6t  la  poste  ;  inais  il  lulairrle 
u  Long)umr.Mi  par  un-  (luvrc  vinleiHe  avec  tiux  dr  jan-  ,  ([ui 
•  '«-mporta  au  mos  de  decnnbrc  l'j'A',.  {Mst.  île  Dupuj,  a"  SS?.) 
Aiii5i,  à  pciuc  cul-il  succedr'  à  porc,  qu'il  le  suivit  au  tom- 
buâu.  Son  corps  fut  port.-  à  Sedan,  et  son  cœur  à  Saioi-Ivcd 
ne  Braine.  Il  avait  epous  ;  Gi  ills  Merri:  oc  Sabbruchb  ou  S*a«. 
Bfiii.  K  .  comtesse  de  Brame  ,  dame  de  Montaigu ,  dc  Ncu- 
^J'ûi'  l  ,  ric. ,  troisième  fille  dc  Robert  dc  Sarbruclie,  comte  de 
Rouci  et  de  Braise ,  morte  en  i57i ,  le  ao  septembre,  el 
nda  i  SiulHlTed  de  Hraioa ,  •&  roa  voit  encore  «n  tomb 

ROBERT  IV  DE  LA  M\RCK 


1' 
bcrt 


Ronrnr  IV  de  la  Maucr  fut  le  successeur  de  Ro- 
III,  snn  pcre,  dans  la  seigneurie  de  Sedan  et  dans  ses 
autre,  domaiiir,,  Il  devint,  l'an  1545,  capitaine  des  cent  S.H^s<•! 
de  la  c;ardi  de  uns  rois,  Ct  d'une  Compagnie  dc  cinquante  l  i  i  r 
Le  ror  Henri  It  lui  donna,  en  i5^7,  le  bâton  de  maréchal  de 
1  raticc  Co  furent  les  préiiiitcs  des  (svcurs  de  ce  pritice  qui 
monta  cette  année  sur  le  trùnc.  Depuis  ce  tems,  Rabert  ne  fut 
plus  appelé  que  le  uarechul  dc  Bouillon.  Le  roi,  Pan  iS5a, 
ajrant  résolu  de  reprendre  Booiilon  enr  l'Mqnt  de  Uegp  ,  la 

,<iuver- 
protntss* 


rriq  T)Vr.9,  TiT.  T^OVUJ.ny.  îSt 

'lec  siiivjuic,  il  demeura  prisonnier  des  Espagnols, le  18  jultict, 
1  la  pri~e  du  cbâieau  dc  Hesdin.  Il  fut  dc  là  conduit  au  chitcKi 
de  l'Ecluse,  et  traité  avec  la  plus  grande  dureté  par  les  Esp.i- 
gnols ,  sur  le  refus  qu'il  (ît  de  passer  au  service  du  souverain 
des  Pays-Bas.  Sa  rançon  fut  mise  à  soixante  mille  écus  (1) 
(quvli|ups-uns  disent  à  cent  mille  écus)  par  la  trêve  conclue,  lo 
5  février  i556  (N.  S,),  à  Vaucellee.  Mais,  ayant  reprcscnK 
qu'il  DC  pouvait  faire  cette  lorome  sans  aliéner  tine  partie  de  set 
terre» ,  pour  iaiincnee  il  ne  tranverait  point  d'acq[niéreur, k  moini 
d^tre libre,  ou  consentit  de  P^largir,  mais  ton  la  condition 
î»c  sa  fcairac  ct  sa  fille  viendraient  prendre  aa  pl^  ja$^k  ce 
iju'il  eut  rempli  ses  cneascnienls.  F.lles  y  consentircot  fans  M» 
silcr.  1!  >-ul  à  re  nrii  In  1  :  I  d.-  vi  iiir'sc  procurcr  dc  l'argent. 
Mai»,  peu  de  teins  api  'S  sa  dAi\  i.ii  <e,  il  mourut  d'une  mariicfO 
qui  donna  In  u  ;i  dc  vinleuls  soupruiis.  «  On  dit  ( c'est  Brantôme 
•  qui  purie  [jn'ajircs  avoir  p:i|.!  un-^^r.jssc  rançon,  il  fut  livré  I 
»  sa  feinine  tout  ciiipoisoiiiiL' ,  cfui  l'ut  unc  grande  cliarge  d  » 
■  conscience.  Prendre  l'argent  d'un  homme,  el  puis  le  faire 
»  mourir  si  misérablement  1  Arhîllc  rendit  le  corps  d'Hector 

rendu, 
isonuc. 


collier  dc  l'ordre  de  Saiot-Micbel ,  qu'il  avait  reçu  dis  l'an  iSig.  •  gratuitement;  et  celui-ci, après  avoir  paye  ranruu  ,  fut 
Elle  fat  suivie ,  an  mois  de  novembre  i6a6 ,  du  don  que  le  mo-  »  non  mort ,  mais  aatant Vlloit ,  puisqu'il  avoit  et<i  enipo 

'       11..-....-   -.       _  -         -   ^  ç^j^  ^  ^^-^  jjI^^  j  grande  cruauté'  pourUnU  11  ne  lalloit  . 

«  douter  ponr  lui  d'autre  trailemeatqneceloi-là;  car  l'Empereur 


»  vonlail'lrop  de  nal  à  cette  niaiion^  J'ai  su  pourUnt  tle  bon 
»  lien ,  i^enta  BrautAmc,  «n'ii  mownt  par  autre  sujet  que  je  na 
>  dirai  pas  noar  tmt  icandale,  «t  empuioontf  pouruot  par  sec 
*  plus  praeiie<.a  II  avait  e'poueë  i  Pferit,  an  mois  de  janvier 
i5i3  (N  S.),  FnA^goisE  ot  linktk,  eomleaM  de  Uasslevricr , 
haronue  de  Maurie  ct  de  Sorignan ,  fille  et  bdrilt^  de  Lottia 
de  Brété,  comte  Je  M mlevrier,  et  de  Diane  de  Poitien  (  morte 
rn  15.^4,  le  i4  octobre,  et  inhumée  à  Saitil-Ived  de  Braine), 
iloiit  il  !ii>ia  Henri-Hobcit  ,  (pii  suit  ;  Charles-Robert,  coiule 
Je  Maulevncr,  Puu  des  nusnoii»  de  Henri  III;  Antoinette, 
femme  de  Henri  dun  de  MmKmorenti  ;  Diane,  femme, 
I  •  de  Jacques  de  Cli-vcs  ,  duc  de  Ncvcr»  ;  7*  de  Henri  de  Cler- 
monl,  vicomte  de  Tallart  ;  3*  de 


Jean  de  Uihiu  ,  coitilc  do 


Sagonc  ;  (iuillemette  ,  raanéc  ,  i  " 


place  fut  assiégée  par  le  coonfiablede  Monlmorend.  Le  g 

■enr,  Guillaume  de  Uories,  CMitnIa  le  3o  juin  ,  avec  prt.  

5  juillet  enivant.  La  capitulation  fut  acceptée  par 
iblesetlarw^qniétaitàSedan.  la  rafida  le  2  juillet, 
r,  dit-it,  qug  ledit  capitaine  {de  ll  .ne/i,  «  autres 


d*évaeBcr 
I*  connétable 

étant  dans  la  plaça  ,  SUiv.mt  l.ulitc  cni>il,ilntiori  ,  l  Icun  /iio- 
mttses  ,  ajeiU  à  icelle  j'iitr  nou  .  rendra  el  tn-'Urc  rs  manu  d-; 
noire  cousin  le  maréchal  de  In  Harch*  ,  auquel  nom  <i>  aris 
donné  càarfte  de  la  re<:evuir  pour  nous.  (  Ecclat.  I^i  i.  Juri%. 
in  Ducni.  lUdUnn.  iihrr.  explauatio .  )  Ce  fut  aiiiM  que  Ro- 
bert IV  de  la  Marck  re^ut,  dc  U  maiu  du  roi,  le  cliàtean  de 
Sonllon.  Le  rang  de  duo  lai  Jnt  alore  accordé  «n  France.  L'an- 


S\\  La  P.  AsNstsM,  X.  VII,  aae. 
Iscs  i  kobrn  IV/  ' 

nu  a. 


>|3s 


le  jii  de  I.uxcmliour»  , 
comte  de  Bricnne;  a"  à  Georges  de  Bandemont ,  tomt*  de  Crois- 
•tllc»;  Catherine,  fianme  de  Jacques  de HarUi  de Cbanvakio j 
et  Françoise ,  abbeiie  d^Avenai.  Branltae  bramllt  plneieu* 
faite  de  Robert  IV  avec  cent  de  çon  père. 

HENRI  ROlir.llT. 

i556.  Ilr^M  RanmT,  SU  atné  de  Robert  n  .  aé  le  7  février 
f  5^0  (  V.  S.) ,  fttccdda  é  ion  père  dans  ki  »c'Kueuric  de  Sedan 
t  1  doché  dc  Bouillon.  Mait,  i**n  lâà»,  Fhihppe  II,  roi 
d  L.pagne ,  ayant  insisté ,  lors  des  conCIfewwt  tenues  pour  par- 
venir au  Iraii.^;  de  Caieau-Cambresis,  à  ce  qne  le  cbàloaiide. 
Bouillon  fiii  rcmi s  n  Y^v^^m  de  Liéçe .  le  rm  de  France, oamlU 
par  brevet  dp  :>:".  mars  1  f.  kS  ,  promit  au  duc  de  BMuHoiietâln 
ducbpssc.  sa  mère  ,  en  les  enRageant  à  se  porter  an  ddiir  «■  '«»■ 
d'Espajiie,  de  les  dcdi.rnmaper  amplement  dc  ce  sacnTicc.  Ho- 
herl  ,  en  conséquent  ,  remit  le  cliiteau  de  Bouillon  au  roi  de 
France  ,  fjui  le  rendit  l'nn.iee  smv mie,  par  le  iiuatorzieme  arti  de 
du  truite  de  ra'enu-i:,nn:Hesi.>.  a  l'.i-véïpie  de  Liiigc  ,  avec  cC 
qui  cil  di  iiendail  au-Wi  de  la  rivière  de  Semoi,  sans  préjudice 
toutefois  des  droits  ct  actions  du  seigneur  dc  Sedan  et  de  ses 
descendants,  Uul  pour  reieon  de  la  propriété  du  du.  he  de 
BouilloK,  qn'à  cause  des  sommes  a  eu»  ducs  par  les  cunnu- 
nautA  do  pays  de  Liège,  lesquels  droits  seraient  r^rw,  p.-ur 
.••ire  junés  par  des  «Ailiei.  Henri  Robert  manqua  la  rccompense 
qui  lui  était  promite,  en  se  dédanmt  pour  les  reUgionaairc.  On 
lui  6ta  ...cine  la  cooipaenie  de*  cent  Suiiset,  qml  comma«d;.it 
depuis  l'emprisonnement  de  «on  p*re.  L'an  iS?» ,  si  engage;»  le 
raiChailea  IX.itnîcoaBntter,  r^r  Icttr^-pnicntcs,  le  rang  de 


10  7"i« 


ti  fi*.  iS  a-  »  dan.  de  aam  J«oM»ie  acaidle. 
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duc  en  France  ,  dont  avnit  jnui  Rohert  IV,  too  père,  :■  ratton  dr 
la  (eigncurie  de  UouilUni.  Il  prenait  aatti  dêa-lon  le  liirc  de 
prince  de  Seden^  cl  il  csl  le  prcnier  qiii  l'tàt  fm.  Henri  Roberl 
•HÛfe  «  l*ui  157S  t  >«  <i^86  de  le  Rochelle.  It  mourut  le  1  d^- 

ecmbrc  de  l'année  t nivante ,  «  d*nne  flaiioii ,  dit  Brantôme , 

•  qui  lui  toniLa  «ur  Icit  jutnbcs ,  dont  il  eu  Hit  arrester  les  veines 

•  connue  011  Hill  h  un  «lieval  :  iiidi\  II  fui  mal  jjaii^e  ,  cl  rurtut 
V  mal  .HTi^îlijrs  ;  dont  et  fui  ^ratid  «luininiim?  ;  c,ir  >'il  cusl  \  usctl 

•  graiitl  .ige  ,  il  »p  fust  rendu  encore  pluî.  :;r^iiid  |i!  1  ii>iiii.'i:;c  qu'il 

•  u'esloit.  i>  De  FnAïiroiiE  vr.  L'o^Illio^  ,  liJIc  de  Louit  JI  de 
lîruiihiiii  ,  duc  du  M-'iil|)<ji  v-.cr,  (jn'il  av;iil  cjiouiicc  le  7  février 


|558(V.  S.),  in»'!i'  cil  iit>7,  il  biisa  Giiillautne  Robert ,  qui 
suit  ;  Jean  ,  comu:  lii  b  Marck  ,  ne  le  6  octobre  i^Gi  ,  mort  sans 
alliance  le  4  mai  iliS-;  Henri  Robert,  mort  jeune;  et  Uttarlotle, 
^ui  vieudftt  ei-l^rè*. 

GUILLACWB  ROBERT. 

ir>74.  G011-1.AI1IE  IloBf.nT,  fik  rî  succi:MCurde  Hettri  Robert, 
■l'  à  Sedan  ,  le  1"  junvier  iSlis  (  \'.  S.  ) ,  crimiii.inda  en  clirf, 
ajiros  la  balaillc  de  Coutras  .  où  il  s'cluit  distingue' ,  l'armée  du 
roi  de  Navarre  contre  celle  des  ligueurs.  .Mais  -c  vovant  aban- 
donne'des  Suisse.i ,  qui  iiixiit  leur  paix  sur  Ja  fin  d'octobre  avec 
le  roitlcnriJIl,  cl  ensuite  pur  les  Keilre»,  cjui  t'en  reluurnèrent 
en  ADeinagne ,  il  m  relira  lui-mèinc  à  Genève ,  où  il  mourut  de 
tmladie  ov  de  ckkçrin  le  1*' janvier  1 saoi  avoir  été  marié. 
PariOR  lellMiient  ^  lail  le  vj  décembre ,  il  iuaiîlaa  Charlotte  «  sa 
•Œur,  qai  «vit ,  mu  béritiire  es  lom  lea  bletti ,  «pdeialemetit  en 
sêa  UiTêt  M  sefgMurits  ttmwUntt  4c  Bouillon  ,  Sedan  ,  Ja- 
meu  tyRitHemui  ,  loi  iulutiluvit,  m  cet  qu'elle  mourût  tans 
enfants ,  Fransoîs  de  Benrboa,  d«e  de  Uiiatpcniierf  aon  onde 
inateruel. 

ClURLOrXE  D£  LA  MARCK,  bt  HUÎRl  DE  LA  TOUR. 

i5SP-  riUBLOTir  DE  l  A  Makck,  Dce  le  5  novcndjrj  1574, 
lieViU  de  tous  lu*  biens  de  (iuillauute  Robert,  son  dure.  L'«n 
l5i(i,elle  t'prii.'ij,  lo  i  ")  octobre,  Hfnfi  nr  la  l'iu  r,  n'itvrnGNi:, 
vicomte  de  Ttirenne  ,  fiii  de  Fr.niMas  III  dr  la  Tour  ,  viromic  de 
Turenne  ,  et  d'tleonore  de  MoDlnKirunci.  (^e  lut  le  foi  Henri  IV, 
qui  fit  cette  alliance  par  inclination  pour  Henri  de  la  Tour.  Il  se 
rendit  même  à  Sedan  pour  assister  au  mariage.  Ce  prince  s'etant 
retiré  après  avoir  vu  coucher  la  marie'e,  et  le  vicomte  Tayanl 
conduit  à  son  appartement,  lui  dit:  «  Sire,  votre  majetitf  m'a 
s  but  aujourd'hui  beaucoup  d'bonoeur  ;  je  Tem  Ini  en  Ufwoigner 
»  n*  reconnaissance  :  ie  la  prie  de  m'ekCluer  et  de  n*Arc  pas 
1»  iBmiîMie  ai  je  ne  couche  sous  le  némc  toit  pour- veiller  à  la  sû- 
•  rmf  de  sa  personne  -,  j'y  ai  mis  bon  ordre  a.  Le  roi  lui  du- 
mnda  de  quoi  it  s'agissait.  •>  Sire ,  Ini  rcnondil-il  ,  vt  us  le  *.^u. 
»  rca  demain  matin  ;  je  n'ai  )>as  le  tcms  de  vous  le  dire  u.  11  jiart 
au<sili*)t  .ivtc  u!i  rorpi  de  troupes  qu'il  avait  pri'jiaré,  se  rcud 
maître  d  ■  la  \ilk-  de  Slenai  ,  et  vient  en  apporter  I,.  nouvelle  au 
roi  à  5011  !<  ver.  n  Viril rc-sainl-^ris  ,  lui  dit  rx-  prinrr,  je  ferais 
»  souvent  de  jcinIjI.iKks  inarMj^es  ,  d  [< x  r  ai!>  bieiîlôt  niailre  de 
»  mon  riiyaume  si  les  nou\rfiii?;  marjr  ,  me  laisaient  de  pareils 
»  présents  de  noces.  Jbiais  en  attciidanl  allons  à  nos  afiairei  a. 
AutsilAt  il  monte  à  cheval ,  se  met  à  la  léle  de  ses  troupct,  et  va 
fltirc  le  siège  de  Rouen.  (  Vie  de  Henri  IV.)  ('barlotle apporta 
en  dM  à  son  ('poux  les  souvoraïuute.s  de  Srdan  cl  de  Raueonrt, 
avec  ses  droits  sur  le  duché  de  Bouillon.  I<e  roi,  l'an  i5g» ,  le 
9  mars ,  honora  du  bâton  de  maréchal  Hemi  de  la  Tonr  |  et  de- 
pois  ce  tema  il  fat  appelé  le  iMTéchal-due  de  Bouillon.  L'an 
iSot,  il  délit,  le  14  ocUbn,  près  de  Beaumont  en  Argonne, 
teoecde  Lorraine,  et  reçut  dans  le  combat  deux  coups  d'épée, 
dont  il  fut  légèrement  blessé.  Il  prit  ensuite  Duii-sur-Meiue , 
se  trouva  an  sic'gc  de  Laoti  en  1S94  ,  et  se  rendit  mai  Ire  d'Yvoi 
et  d'autres  places.  Il  perdit^  le  i5  ioai  1^94,  Charlotte,  sa  femme. 


sans  en  avoir  en  d'enfauls.  Far  son  testament,  fait  le  10  avril  pftf» 
cèdent ,  elle  avait  donmf  à  son  épous  le*  terres  souverainec  de 
Bonill«m ,  Sedan  ,  Rauconrl ,  et  outres  qu'elle  possédait  eu  pny» 
de  dnnt  écrit,  laissant  toatca  edles  qu'elle  DeanSdeit  en  France 

an  comte  de  Maulevrier  ,  son  oncle,  ('ette  aonation  soaffril  de 
grandes  difficultés  de  la  part  du  duc  de  Montpcnsicr  et  du  comte 
de  Manitvncr.  Lcpremier  revcndi<jDail la  suctciiioii  de  Charlotte 
en  vertu  de  la  subbliliiti>Mi  faite  k  «ou  proltl  par  le  Ic^lameiil  du 
duc  Guiltauriie  R<  beil.  I.e  secuiid  prétendait,  comme  le  plus 

iirocbe  du  ^aiif;,  drv  >ir  siircecler  il  tous  les  bien*  de  sa  niece. 
Icnri  de  la  loin  tir.in}i;;cj  ,  le  octobre  1594»  avec  le  duc  de 
Moul|K'iisier ,  qui  renonça  au  bénéfice  de  la  substitution  moyen- 
nant des  terres  que  Henri  lui  céda  de  sou  patrimoine  en  .\uver- 
giie.  Cette  Iransaclîon  fut  suivie  d'une  aulrr  du  a5  août  i6or, 
entre  le  dne  de  Bouillon  et  lecooite  de  Sfaulcvrier,  lequel ,  aa 
moyen  d'une  pension  de  5o  mille  livres  (t  jque  lui  asuira  1?  duc, 
Ireniporla  à  celui-ci  tons  setdraila  sur  le  duché  de  Buutll'  a  et  les 
sonveminetéa  do  Sedan  et  de  Baneonrt.  Le  roi  Henri  IV  était 
intervenu  diMi  le  pnmiire  de  cca  deux  tnamciiena,  «t  f'jr  e'iaît 
désiaié  de  loutea  wa  préteoliona  qn'il  pouvait  «voir  «rh  «nav*- 
rainelé  de  Bonitlon.  Il  avait  aussi  favorisé  k  «econde.  ttais  h 
conduite  i|Lic  Henri  de  la  Tour  tint  depuis,  ne  répondit  pas  aux 
bontés  de  ce  prun  e  à  sou  e^.nd.  L'iui  l6o3,  il  fut  violeminciit 
soupçonné  d  avoir  in  iup:;  d.uis  la  conspiration  du  maréchal  de 
Oiron,  et  d'avuir  cver.e  des  inonvcmeuls  dans  le  royaume. 
Henri  IV  eut  avec  lui  des  explications  tres-vivet  sur  ce  sujelà 
Blois  et  à  Poitiers.  Le  peu  de  rcspc-cl  et  de  soumission  qu'il  mon- 
tra pour  lors  au  roi  ,  confirma  sa  majesté  dans  sef  soupçons  ;  et 
le  voyage  que  le  duc  fit  peu  de  tenu  après  dans  le  Limousin ,  où 
était  te  Âjer  des  cenipiratîoos,  acheva  d'irriter  Henri  IV.  Ce 
moootque  cependant,  qnî  ne  pouvait  s'empêcher  de  l'aimer  mal- 
gré écarts  ,  Toolnt  biot  encore  le  Caire  inviter  à  la  cour ,  avec 
proaiesie  «e  l'écouter  deu  aet  justifications  s'il  en  avait  à  pro- 
duire ,  oa  de  Ini  pardonner  i'il  làtsait  l'avea  de  Mi  torta.  Le  ■!«• 
réelnd-dhe,  aa  kcu de ae mdre  i  «ne  invitutîMi  ti  * 
porta  ridienlement  sa  eanse  A  ta  chambre  de  Castres ,  tribunal 

r'Iabli  pour  les  prutLitaiils  ,  mais  iiicouipelent  d.ins  rafBaire  dont 
il  s'agissail.  Apre*  quoi ,  «c  vi>y.iiit  plus  de  sùrcte  pour  lui  dans 
le  royaume  ,  il  prit  la  fuite  an  conuuenecnieut  de  l'au  ilioâ  ,  et 
«e  relira  d'abord  à  Genève  ;  de  là  il  pima.  chez  l'ékeicur  palatin 
Frédéric  IV  ,  tous  prétexte  de  rendre  visite  à  l'électrice,  sa  belle- 
sœur,  qu'il  n'avait  jamais  vue.  Frédéric  écrivit  eo  sa  faveur  au 
roi ,  qui ,  par  sa  réponse  du  17  mars  ,  promit  d'oublier  le  passé  , 
pourvu ,  diiait-il ,  yiie  dans  deux  moit  il  se  rende  à  la  cour  pour 
répondr*  étmu  ttous  aux  accusations  intentées  contre  lujr.  il 
n'jr  npersotmtftMaHMitfii,  qui  s'intéresse  plus  à  sagloiie  tju9 
fnojr,  et  qiÙMttputséiSfMtté  à  défendre  son  innocence  contre  ttt 
calommu  ém  lat  tmntmit*  Mais  le  duc  ne  défifra  point  i  cea  ur* 
drea  f  diaauit  q«*il  ne  vealait  point  se  livrer  à  la  merci  de  ses  «b> 
nombj  qirf  ppérandnîetttatiément  sur  l'ciprit  du  roi.  Ilcontinna 
de  résider  k  Heîdetber^.  Son  séjour  y  fui  d'environ  trois  an«  , 

pendant  lesquels  retettem  et  tes  autres  priiiCL-»  proteslaiils  d'Al- 
lemagne ,  de  eoiicort  avec  m'>  «iius  de  Fraix  e  et  !.es  p.irciits,  110 
eessereulde  travaillera  s.i  rerouriliation  avce  le  rui.  File  ne  J.. - 
petidalt  eu  quelque  sorle  (jue  de  lui-mèiae  :  Henri  I  ii'altrn  l  .it 
ijiie  Sj  soumission  pour  1  ji  jtardoniirr.  Il  ohliiil  eiihii  ec  cpTiIdr  - 
strait  et  (pi'il  avait  droit  d'atleiidrc.  l<e  duc  vint  ic  trouver  ie  d 
avril  iG.il),  .S'élaiit  ietcà  tes  pieds  ,  il  lui  remit  sa  principauté  de 
Scdau.  Henri  IV  n  eut  pas  de  peine  à  lui  pardonner,  et  lui  rendit 
almaSedanan  bout  d'un  mois.  Mais  depuis  ce  tcms  ,  prévoyant 
mieux  quTaupanvant  l'abus  qu'il  pouvait  fiure  de  aea  grand*  ta» 
I«Bta,le  roi  tuttotqoun  loigneux  de  le  tenir  eu  bride.  Aprèe  la 


(■)  L'arnai  Boonayc,  c'ai..th-dÎN  Is  qaari  éVeu,  «irfi  lit  dtnSrraiIWaL 

cl  de  la  uillc  ilr  i%  un  ciii4uii..|iie  du  niwi-,  qn!  valait  'It.  iS  vont;  .^ia.! 
5o,  o<w  liT.  £>nl  1G4S  nurc»  ^  oncu,  ii  graint,  «jiii,  ii  4f<  ''^  '  "  '^"^  >  '  ^">- 
ciof  siaitPw  le  nioie,  jneduinisnt  aaieuid'buî  lag,  fijiS  Ut.  lO  nom  i  dca. 
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T>ES  PRINCES  DE  SEDAN,  vois  DUCS  DE  BOUILLOÎf. 


mort  ileTIenri  IV  ,  le  nuirr.  liai  de  Bouillon  «'occupa  de»  moyen* 
tic  SL-  rendre Dtfcetnairc,  et  clonna  de  l'omUragc  à  hi  ri'^dilc.  Ce  lle 
jiniiccsse  le  fit  rechercher  et  Itii  <!onii.-i  di'  l'piiipSoi  ,  mai*  jiai 
assiv  ,  DU  de  Irî>|)  peu  il  u  iptirl;mi:o  ,  ,nu  prc  de  4on  nnibtlioii.  De 
rcloiir  d'iuip  ,Tnil).i<i.iil(?  rxIraor  liiiAirc  daut  li  nvrtit  <fle  cliargc 
jMHir  l'A-iglefciTi",  d  forin;!  u(i  piuli  <1l'  mi'i  iiiitt'uls.  sout  prclcxte 
ia.111%  .IIS  t;ouveriii'riu'iit  de  t'ulat.  Il  me ttagC:^  cette  alFaire  avec 
tiiiii  de  de\ieriit' ,  qu'il  en  fut  toiijonr»  le  mailre  el  le  inéJiiiteur. 
Il  fut  l'canouii  du  marcclial  d'Ancre  ,  parce  qu'il  le  trouvait  trop 
pniisani ,  tr.iv.iilla  long-tcins  à  sa  ruine,  et  a  la  fin  ^  rdusiit.  La 
reVolulinn  arrivage  dant  le  niiiiitièrc  n'ayant  point  rempli  iet  e*- 
pt'raiic'C!)  ,  il  se  tourna  dn  côte'  de  la  reine-mère»  ■fvêléeà  Bloif  , 
«t  la  lit  rtfwudfc  i  m  anvir  du  due  d'Eperoo*  poor  toftir  de 
«plivitd.  1i  mnliiît  d^mtres  projcti  dmt  M  lèl»,  UMsqufiEfiat  at- 
taqué à  Sedan  ftam  nuihdw  qui  l*«nip«rla»  le  sSna'n  de  l'eu 
b6s}  t  A  l'Age  de  loivanlc-Mpl  eiu  et  demi.  Après  la  moirt  de 
Charloltei  m  première  femme,  il  avait  <^pousé  en  secondes  noeet, 
par  contrat  du  i6  avril  ■5c>5.  IsAncLLE  de  Na^sai;  ,  fille  pAne'e 
de  Guill.nuiic  ,  prince  d'wanpc  (  morte  eu  itiJ^i)  ,  doiil  il  ciil 
IV'  de'ric Maiirics  ,  qui  suit  j  Henri  ,  dit  le  vicomte  de  Tui  tiui.;  , 
Ile  le  11  ïe|ilcmbre  i6ii  ,  le  liero»  de  son  iiiîelc  ;  Marie, 
fem<nc  de  Henri  de  la  Tnînioille,  duc  de  Tbouars  ;  ei  d'aulrei 
•nlÎMiU.  (  F'iyr*  Heari  de  ht  T«ur,  vteomte  dm  7V/«ii««. 

FBÉDÉttlC-JIAURlCB  DE  LA  TÛLR. 

i6a5.  FaàoÉRic-Mj«t-BicE  tkc  la  Totrit,  né  k  Sedan  le  23  oc- 
tobre iCo5  ,  fiU  aille  de  Henri  de  la  Tnur  et  ton  ••icccMcur  an 
ducU  de  Bouillon,  principautés  de  Sedan  ■  Jamets  et  Raucourt  ; 
-viCMMe  deTn««nn«  ,  comte  de  IIIontfi»ft|  etc.  ,  fit  ses  première» 
•mei  MMi  Manrieuet  Hemn-Frddtfrîe  die  Naete««  prtncet  d'O- 
range, ses  oncles  natenieb.  1!  mareha  sur  les  traees  do  ces  grands 
«apitaines,  et  acquit  en  peu  de  tem»  une  jurande  rcpulaiioi).  Il 
contribua,  l'an  1639.  à  l.i  pri«c  de  Uoivic-Duc,  et  en  i55a  ,  à 
r<.;ii'  d.;  Mdfstricht,  dont  il  fute'labli  gouverneur  II  défendit ri  lie 
plic«  c\\  \()S  \  contre  les  forces  réunies  de  l'Empire  cl  de  l'Ki- 
pague.  I,'aii[iee  «iiivanle,  LonisXIH,  rivant  enviiy'  viiie  puis's.iiile 
armi'e  ù*a\  le  Brabant  ,  donna  le  coniiiiaiiideineDl  du  la  cuvalectc 
au  dur  de  Boni!l  "ii.  [."au  ifi"-',  li  fit  jirofrsfion  de  la  r«dig;:oi) 
r;)lliolitiiie.  Vers  le  même  tems  il  donna  retraite  diiiii  6cdaii  an 
comte  de  Soiisoni  ,  ai  qui  le  roi  permit  d'y  rester  l'espace  de 
quatre  ans-  Il  embrassa ,  l'an  1641  ,  le  parti  Je  ce  comte ,  dcler- 
àîntf  i  faire  la  guerre  à  la  France  pour  contraindre  le  roi  à  reo> 
'  TOjrcr  son  nuiiislre.H  commanda  avec  luiii  la  bataille  de  la  Marfve, 
donnée  le  6  juillet  de  oettc  année,  et  retint  sou*  ses  drapcsui  la 
«tcloire  pr^leâ  échapper  après  la  mort  de  ce  prince.  Mais  peu 
deleuiÉ  après  il  rentra  an  «ervka  d«  Louis  XIII ,  qui  le  lit  lieuie- 
mnl-gén«nl  de  l'armie  d'Italie.  Il  partit  au  mois  de  janvier  i  (142  ; 
iiMis,accn«f  d'aroirtrempcdms  la  conspiralioD  deCînq-M.irs,  il 
fut  arri^le,  le  2)  juin,  par  le  comledu  Plessis-Prasiin  dans  Ca»al, 
d'où  il  fut  ensuite  tran«r«?r^  an  cb&lesn  de  Pierre-Encîse.  An  mois 
de  septciJibrc  suiv.inl,  .'i|iiiretiaii[  la  eiui  Janiiialion  de  Cuii|- .M jr» , 
el  urjiijn.iiil  uu  seinl)t;ible  sdrl  jioui' lui-useiue  ,  li  lit  ollnr  au  roi 
sa  pniii  i|ianle  do  Seilan  L>t  relie  de  Rauooiirt  ,  p.ir  une  lettre 
gu'il  l'cnvit  au  ordinal  di-  Tik  helieu  ,  qui  c't.iil  pour  lors  à  l.von. 
Riclielieu,  en  quittant  celte  ville  ,  le  1  sepleiiibre,  jdur  de  l'exé- 
cution <Jt-  rinq-Mars,  laissa  i'abbé  Ma^rin  pour  traiter  avec  le 
duc.  L'accommodenirul  fut  conclu  en  trois  jours.  Mazariii  partit 
ensuite  pour  aller  au  nom  du  roi  prendre  possession  de  Sedan  , 
nui  lui  tut  livri?,  le  at)  septembre,  par  la  duchesse,  niirès  quo: 
wlc  se  retira  avec  ses  eoiants  à  Turcnnc.  Le  duc  obtint  des  lettre» 
d'abolitiuu  le  même  jour  ou  le  lendemain  ;  et,  le  4  octobre  sui- 
vant, il  sortit  de  prison  aTceespt^rance  de  rentrer  dans  Sedan  sons 
un  antm  ministère,  11  tante  est  elTet,  apri-s  la  mort  de  Louis  XIII. 
de  recowrrer  cette  ptiiicipautd  par  la  voie  de  la  oc(;<iciaiiun  i 
snais  te  cardinal  Maiariu  s'j  opposa  «  et  la  reine  rdceutc ,  quoi 
qoe  fortetneol  tolUctt^i  fol  innesîbl»  &  cet  (%ard.  Ou  ne  lêTusa 


cependant  point  au  duc  les  dédommaf^emenls  qu'on  lui  avait  pro- 
mis ;  mais  il  furent  remis  à  un  autre  lems.  L'an  1644  •  >'  ^<-'  retira 
mécontent  de  la  cour,  et  passa  en  Italie  au  service  du  pape, 
dont  il  ronimanda  les  troupes.  De  rel  lur  en  France,  il  te  jeta 
diUs  le  p.irti  des  princes  peiidiuil  les  lutulilos  de  P.iriscl  do  Bor- 
deaux. V.wt'm,  le  l'iiii.ir,  1  ri  j  i ,  il  lil  si'Mi  at-roriiinodement  avec  la 
cour.  Ce  tut  alors  que ,  par  traite  <i'cchaiige(  1  ),  le  roi  lui  donna 
les  comtés  d'Auvergne,  d'Evrcux,  les  duchés  de  Chileaii-Tkicrri 
et  d' Albret ,  avec  d'autres  (erre*  d'un  revenu  conside'rabic ,  pour 
ta  propriété'  de  iicdao.  ÇVoy.  la  fin  de  t artidedes  comtes  d'Au- 
vergiiK.  )  Il  obtint  aussi  ran;;  .le  nriace  étranger  à  U  cour  tant 
pour  lui  que  pour  »a  postérité.  Le  dnc  de  Bouillon  nonrot  4 
Pootoise  le  9  aoAt  de  l'année  suivante ,  •  au  moment ,  dît  l'an-* 

•  teur  des  mAndtt»  de  U  princeisePiiletine,  où  il  allait  remplir 
M  la  place  de  snrfnftendaut  des  finaaitees*  Le  cardinal  (  Maaam 

»  ajoiiie-t-il,  n'en  avait  aticnn  ombrage  ;  mais  un  espittanssi  tw 
u  péricnr  que  celui  du  duc  do  Bouillon  ,  dans  un  poste  qui  lui  eftt 

•  donne'  autant  d'autorité,  joint  à  l'éclat  de  son  nom  et  à  tes 
»  pli  teiiticiis  ,  tie  jKiuVdit  <|,ii:  ]>n'p;irer  au  ministre  beaueoup 
a  J'eiiibarnH.  »  Ce  juim  e  l'ni  etifi-i-re'  u  l'.ihbaye  de  Saint-Taurin 
d'Evrcux.  Il  avait  rcn<iii\ i  li- ,  des  l'.iu  le  procès  eoiiln; 
l'église  el  les  e'tats  de  I/iegc,  toutliaiil  la  propriété  clu  ilnehe  di; 
Bouillon  cl  les  crt'.iii.  rs  r|u'il  avait  à  exen  er  roiilrc  rllc  rl  les 
états  du  pavs.  Enfin  ,  le  5  septembre  de  l'an  iti.'ji,  on  fit  sur  le 
second  point  une  transaction  par  laquelle  on  réduisit  toutes  ces 
créances  à  la  somme  de  i5o,0oo  florins.  C'est  sur  ce  seul  objet 
que  porte  l'acte,  parce  que  l'évéqnte  de  Li^ge,  ni' les  états  ne 
voulurent  entrer  «Uns  aucune  explicatiou  sur  le  premier  point 
CoiKeroant  la  propriété  du  duché.  Frédéric-Maurice  avait  époHséf 
l'an  t6'!i4,  EusAMTM'-FemoKtn,  Jille  de  Frédéric*  comie  d« 
Uerc ,  gouverneur  de  Frise  {moite  le  a  ao&l  tGSjr  ) ,  dont  II  laissa 
GodisGroi- Maurice,  qui  smt}  Pfddérje«lblinice  de  la  Toar« 


comte  d'Auvergne  ;  Émmannet-Théodose ,  cardinal ,  doyen  da 
sncrc  collè:^c  ,  faraud  -  aumônier  de  France,  mort  A  Rome  le 
7  mars  1715  j  CouîUiitiu-Ignace  .  chevalier  de  Malte,  mort,  le 
'>  oct;.Lrc  it>70,  des  blessures  qu'il  avail  re^-ucs  deux  jours  auna- 
r.iv  jiit  tlans  un  combat  tingolkcr ;  Heuri-Iguace ,  aussi  cbcvalief 
de  M.dte,  mort  dai>5  un  comltat  iini|^iar «CoIflMr  It  M IS^viiar 
1675  i  cl  ciu<£  filles. 

GODEFROLUAUBICE  DB  LA  TOOll. 

ifjîa.  C'/ooernoi-MAonTce,  né  le  ai  juin  iG  ji ,  devint,  aprèt 
la  mort  de  Frcdéric-M.iiirice ,  «on  père,  duc  de  Houillon,  d  Al- 
bret et  de  Chàleau-Tliitri  i  ,  eurnli'  d'I'.vrrui,  de  Be.-iuinont  le 
Roger,  etc.  L'an  iG!j8,  j1  fut  revêtu  de  îa  cliarge  de  ^ranJ-cliam- 
bellan  de  France  ,  dont  il  prêta  le  serment  au  mois  d'avril  de 
cette  année.  Après  avoir  fait  i|iiclque»  campagnes  en  France,  il 
fbt  du  nombre  des  seign^rs  français  qui  pesèrent  es  Hoagria 
à  la  téte  d'un  coirps  de  sis  mille  hommes  pour  sccoarir  l'empe- 
reur contre  Ici  "Turcs.  Montécuculli ,  gênerai  des  Impériaux  , 

ant  battit  lei  Turcs ,  le  i«  août  de  l'an  1664 ,  A  Saint-irAihard , 
le  duc  de  Banîllon  ent  part  à  celte  victoire.  De  relonr  en  France , 
il  se  trouva  à  la  prise  de  Toumal  le  jutB  1(671  A  cetlc  de 
Uouai  le  6  juillet  suivant ,  i  celle  de  Lille  le  37  «oAt  d'apràs.  U 
:h  conipa^na  le  roi ,  l'an  iG6tt,  à  la  conquête  de  Pranclie-Comié } 
l'an  i<>7%,  à  celle  de  Hollande;  l'an  iG;^,  à  la  prise  de  Maêstricht^ 
cl  l'an  1674,  à  colle  de  Besançon.  Le  duc  de  ("rc'iiui  s'etarit  rendu 
fn.iilre  ,  le  5o  septembre  1676,  pinir  le  r  u  ,  du  cliàlcau  do 
lî.iuillou,  sur  r.  veipu;  de  Liège,  Godefroi-Maiirice  Tofilint  aveC 

d  nrndaiice>  par  ixrti.1  du  couseil  d'clat  de  France  du  1"  mai 


(1)  M.  ExpiMI  prricnd  <{nc  cet  «Kuirc  »»ail  •  ti:  concjn  ilts  l'an  1041 ,  nuit 
ij  ic  le  ctmlrai  ii'cM  fui  «igiu;  .|u'i:n  lOii.  H  J  Jil  "l"''  'f^  feriri  j' .llbftt 
<:t  e  Chiiiean-I  lurrii  l'ani'cnt  tnlre  Iti  maint  Ju  tcin'-'H  i/'  tî'ituilun  et 
tJa  lté  «fcscMhfaw  m^iet  ei  fat—Uei  9vcc  tout       unet  et  digtnit.,^ 

p«m  mvkt  km  4fit  ét  jMÊf  d»  km  { 
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1678,  et  fot  maintenu  (]an«  ce  duclit^  p.ir  l'.irliclc  2S  du  traite 
de  paix  de  Nirnr'guc,  conclu  dan»  l.i  nirmc  année.  En  rain 
l'evêtjiic  et  le  clinpilrc  de  Licge  hrent  leurs  protestation*  ,  le 
18  fevn'er  Je  l'aunce  mirante,  contre  cet  article  j  en  vain  ili  le» 
renouvelèrent  contre  l'article  de  la  pait  de  Riswick  ,  ffiii  rrvppplle 
le  traite'  de  ?iim('gue  et  le  maintient  dan»  »•  forci-  :  !"•  duclic  de 
Douillon  eit  reste'  entre  les  mains  de  l'ainL'  de  l.i  maison  de  la  Tour. 
Godcfrot-Maaricc  finit  ses  jours  le  25  juillet  1 721,  et  fut  inhumé 
k  Saint-Taurin  d'Evreux.  Il  avait  i'p<ynié ,  le  an  avril  i66a, 
Marie- Anne  Makcini,  nièce  du  cardiual  Mazarin  ,  morte  le 
»i  jain  1714»  dont  il  laissa  Enimanuel-Tlifiadof»,  qui  «oit^  Fré- 
iént'JiOH,  «rinoe  d'Auvergne  ;  HemvLoni»  »  eonttc  d'£mn; 
•t  pliiiieiiri  fillei* 

EMMAMOEL-TIltoDOSB. 

1721.  EMUAMTI.-TnénDOSE ,  serorij  fils  de  GoiliTroi-Mauricc 
r(  >.nn  Micce«seur  dani  les  ducli<^i  de  U nui  lion,  di-  Clinteaii  Tliierri 
«  t  d' A  llirct ,  d,i:i5  K'  f  uni  te  d'Kvn  iix  ,  I.1  vicoinlr'  di'  Tii  rcniir ,  etn., 
et  dans  la  charge  de  grand-chaiiibcUaii  de  France  ,  ne  t'an  itit>6, 
fat  engagé  dans  IVlat  occlc.iiasiiijuc  jusqu'à  la  mort  de  Louis , 
son  frère  »iad ,  qui  fut  blessd  mortellement,  le  5  aoAt  1691  , 
nu  combat  de  Slcinkcrqiie ,  et  cipîra  le  lendemain  à  Engliien. 
Alors  il  cLangca  dViat,  et  se  mit  à  la  téle  de  sa  maison.  Il 
mourut  la  nuit  du  16  au  17  avril  ty^tu  ,  ùge  de  soixaute-trois  ans. 
Il  avaitéponté,  1'»  le  1"  arrii  i6g6,  Marii-Victoim-Amiaiiox 
ttt  u  Tmxouuls  (  décMé*  I*  5 nura  17 17  }  ;  al*,  le  4  jiiillet  1718, 
L(mitt«F|tAii(oiU(>Ay«Élii9ti£  lc  TstUM  »e  BAnjiEzieux. , 
morte  en  esddin  le  4  juillet  1 7 1 9  ;  5*,  le  t6  mai  1 720 ,  Amxe- 
IffAitre-CniiiSTiNR  de  Sisiiam:,  rnnrie  ".n  couches  le  8  août  172a  ; 
4*  LouisE-UtNr.icTTt-FnAwçoiSE  iiF.  LDMAiM'GL'ijE.  Uu  jire- 
niier  lit  il  eut  Fr«'de'ric*Maurice-Casiinir ,  prince  de  Turennc  , 
ne  le  24  octobre  170a  ,  mort  le  t*'  octobre  trf't  ;  CIiarles-Go- 
dcfroi ,  qui  suit;  un  troificnic  fiU  ,  mort  eiifaiil  ;  Armandc  , 
femme  de  Louis  de  Mcluii  ,  duc  de  JoyeiKc  ;  Marie-Victoîre- 
Ilorlenie,  nde  le  27  de'cembrc  l'o/^ ,  marif'e  ,  au  mois  Je  lévrier 
1725,  à  Cliarles-Armand-Reoë,  duc  de  la  Tremoille  ;  et  deux 
autres  filles  ,  mortes  jeunes  et  tans  alliance.  Du  second  lit  sortit 
Godefiwi-G^niidf  duc  de  Cbàleia-Thicm,  mort  jeoiie  en  173a; 


du  troisième  lit ,  Anne-Marie-Louise  ,  née  au  mois  d'aoCit  1 723 
mariée,  le  -iH  di-i.enihre  1  "">:»,  à  C!iark-i  de  Rofian,  prince  de 
Saubise ,  morte  le  if)  M-|ilriiibre  1711)    Un  quatrume  lit  est  n<fe, 
le  20  détenibrr  1  ~  ïS  ,  Ciiarlijlle  Sii])liie  ,  niiiru  e  ,  le  ")  avril  1  745  t 
à  CbcrleS'Just  de  Beauvau ,  prince  d'Empire ,  grand  d'i:.spague 


le  tt  premiit* 


CtG> 


CBASLBS.GODErROL 


17S0.  CuARi-M-GonEFROi ,  né  le  11  juillet  1706,  «uccr  ila  , 
r«n  1750,  à  Emmatiuel-Thëodose  ,  sou  pire,  dans  !c  durli^ 
de  Bonilloa,  1*  vicomte  de  Turenne ,  le  ducbc'  d'Albrct ,  etc. , 
aînii  que.  daa»  la  diarge  de  grand  chambellan  de  France.  Uiua 
la  cnerre  contre  l'emperear ,  il  fit  les  campagnes  sur  le  Hhia  ta 
17»  et  1754.  Il  vendit ,  l'an  1738,  «n  roi,  la  vicomt<f  de  Tureaoe. 
Il  mourut  à  Moutalcrt  >4  "ciobre  I77i>  11  avait  épouse  ,  par 
(linfli-nse  du  pape-,  le  i<* avril  1724  ,  MAau^aAnuiTTBSoBie.<KA, 
veuve  du  prioce  de  Turcone  ,  son  frère  a1ad|  dont  il  •  laictë 
Oodefroi-Cbarlcf-IIenri .  qui  suit  ;  ctLo«Me«B«iuictlcJcBiia«» 
fcmiM  dlfercuitf-dMriadee  d*  Rohan^uAMBée. 

GODEFllOI- CHABLES-HEami. 

177t.  Gootnioi-CHJkKi.Bs-HcNiii ,  fils  de  Cbarlcs-Godefroîr 
ntf  le  5  ianvier  1998  «  &it  oolonel-gtfaëml  de  la  cavaleri«  en  i74f>* 
grand-ehamlidipi  en  larvivaDce  l'an  174|B>  et  «ar^bal  de» 
campa  la  mtme  année,  fit  sa  première  campagne  en  1^44  daat 
l'armé da maréchal  de  Saxe,  combattit,  l'an  i74S,aux  jouméea 
de  Footenoi  ,  de  Ilaucoiix  cl  de  La»Te1J,  commanda  la  cava- 
lerie en  1748  et  1757  ,  cl  succéda  ,  l'an  1771,  à  son  père  dans 
le  duchd  de  Bouillon  et  les  auircs  terres  de  sa  in:iisoii.  Il  a 
rfpooié  ,  le  37  novembre  Lnuise-HiïsiRtBTTE-G aartf 1 1 1 , 

lillc  de  Louis  ,  prince  de  Lorraine,  sirc  de  Pons.  De  ce  mariage 
sont  issus  Jac(|ues-Letipold-Cliarlcs  GndelVni ,  ne  le  i  f»  jaii\  ier 
1746,  fait  colonel ,  en  février  1757,  du  rr^micut  de  Houillon, 
par  le  duc  ,  son  aieol ,  pour  demeurer  dans  sa  maison  :  Cbarles- 
Godefroi- Louis ,  ni'  le  aa  septembre  1749,  chcvalicr  oe Hallcf 
al  deux  autres  «niànta  norU  «a  baa  àf/e. 
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Ijs  Poimm,  Pumiws  pagus,  dont  Abbcvillc  etl  aojoHrd'liui 
la  capitale ,  fï^MÛt  ancien ncmeiit  partie  do  pays  de*  Morioi.  &* 

longueur  s'étend  prtfseulrment  depuis  la  rivière  de  Canehe ,  qui 
le  %éfw?v  du  Ronioiinali  jii5()u'à  la  Somme ,  qui  le  atfpare  du 
\iweu.  il  aMiit  au i reluis  Je»  limites  beaucoup  plus  recole'e»  ; 
et,  aoua  lei  prcmicr.'<  rois  csriovingient ,  il  comprenait  le-  Itoii- 
lonnaia,  le  Vimcu,  1«  Tcrnois,  Guines,  Ardrca,  et  autres  pays  le 
long  (](?  1.1  mer.  Il  parait  môme  que  le  VimM  loi  dcunn  MUiexé 
tant  qu'il  eut  «es  comtes  particuliers. 

L'orecllun  du  comttf  de  Ponlhiea  date  an  mnin.i  du  septième 
siècle  ;  et,  ce  qui  suprendra  bico  des  pnblicisles ,  il  était  dès-lors 
he're'ditaire.  Nous  eu  avons  la  preuve  ïlans  la  chronique  de  Saint- 
fierliii,  dressée  par  Ipcrtus.  Cet  c'crivain  rapporte  que  Walberl , 
comte  de  Pontbieu  ,  de  Temois  et  d'Arqués ,  par  «aeecanon 
paiemalle  ■  fit  don  k  laint  Bertin  (  qui  se  démit  de  aoo  abbajc 
en  6g6)  d'une  gnnde  partie  de  son  huritaf^c ,  savoir,  du  emnltf 
d'Afqac* ,  arec  tMtta  Mt  did|wiidancc*  :  ffatéertus neeessionc 
paienid  PwUr^uiti  T^mumb  at  Arkeasit  cohbst....  magnam 
hm*dltaltt  sam  forum  Dm  m  B,  okivUt  Bertin»,  Arkansem 
tettieu  vittam  tt  comitattm  «Mn  mnnitns  apptaUtUt  $uis. 
(Martec. ,  Ânecd. ,  T.  I ,  col.  46^.)  C%t  en  verin  de  cette  do- 
nation que  les  ahb^s  de  Saint  Berlin  ont  toujours  pria  l9ti(re  de 

comtes  d' Arques. 

Depuis  Walbert  (i) ,  nous  trouvons  an  vide  d'euviron  an  tiède 
dana  la  iniie  det  comtea  de  Pootluaa. 

AMGILBERr. 

AngilbbrT}  gendre  de  CU-irlcnugnc ,  dont  il  avait  c'ponsv  une 
dea filles,  nomm<fe  Beivnis  (Mab.  Ann,  Bened-,  I.  39,  n*.  44; 
Bempiei,  T.  VI, p.  661)  j  fiutfttbti  par  ce  prince,  doc  ou  gou- 
reroeiir  de  Ponthiea ^  ovr  poor  «ter  det  cipratiief»  d'ilanulfe  , 
duc  delà  c6le  war&mia»  Oûtttvmt  ai  mHgmmUft»  Palaitni 
honoris ,  totiat  mavitimœ  tenvr  Atealmt  eommitnt  esi.  L'an 
791 ,  il  ae  retira  dani  l'abbaje  de  Gantole ,  on  de  Saiol-Riauier , 
•an»  qnillar  néanmoina  ton  goutrameaiieBtt  «t,  Tan  79S1  il  ocTint 
ftbbë  de  ce  nnouatlère.  11  j  inonntt  1*  iB  iîivrier  de  Tau  814 1 
laissant  de  soB  marwge  dans  fîli|  Milliard  elHarnid.  {Chron. 
Ceiitul.  ) 

NITHARI), 

814.  Nrman,  «ooeecienr  deaaïM  Aagilberis  fon  pènr,  dans  le 


(0  C«  Walbin  wt  W  mfaïc  c>n«  >1<wiic  qn«  uitit  Wiiuberi ,  dont  l>  vie, 
c<'Tric  CD  lOjS  fat  un  moine  dr  («uml  ,  t»>il«  <ju<r  :  Kitii  lune  letHpnn  («n 
Gri>J  in  pnffmtm  ftfi'une  ffu*ihtfti  t^\MtLtrtH»  non  m/t'tiu»  conNIitm  ,  rttî  tvtn 
fftt"'tti\  /'lU  rt'H  Unritt  h,,  Te  V..  i*.Ié  ri  loi.tjii  jdmir  ii»  t-|ili>c»  :  ^7«(T«,itii 
fm  llitlnrii  11  .  tifili  vj  f'i^-^  f»  l'irit  i'/tv-/'>^  n"ii^i  f'rto  AVrt.' ^JF  :  ItiH'l  ,  Mir  li-^ 


couvcrnemcot  des  cotes  maritimes ,  demeura  fidèle  à  l'cropcrcar 
Louis  te  Débonnaire,  dans  la  réelle  des  enfanta  de  ce  pdnce« 
et  prît  ùptlement  te  parti  da  Oiaflaa  le  Chauve  dana  !«•  gnerrea' 
qoe  sea  Irêrea  lut  anacâlèreDl.  D^goûltf  du  monde  apcèa  un  loi^; 
usage, il  ianitt  ««n  pire  dan*  la  retraite ,  et  garda  comme  lui  ann 
gonrememcnt.  Après  la  mort  de  Louis  ,  oucle  de  Cbarles  le 
Chauve  et  abbe'  de  Saiot-Riquier,  il  fut  pour  le  remplacer. 
Il  occupa  crlle  place  peu  de  teins  ,  ay.'jiil  i  l  '  1  '  ,  !'an  8à3  ,  ei» 
s'opjjoiaut  auï  incursions  dej  >'oi  inaudu.  haluri]  csl  auteur  de 
uatre  livres  de  J'hialoirc  de  son  Icius,  qu'il  <  <imp'isa  p.ir  «rdra 
e  Cbarles  le  Cliauvc.  Ils  commeuccnl  eu  Si 5  cl  Auisscul  en  &44. 
(dhfiM.  CntfiifO 

RODOLPHE. 

855.  Rodolphe,  oncle  maternel  de  Cliaricf  le  Chauve,  ayant 
înccrfdi?  à  Nitbard  au  duch«f  des  côtes  de  Ponlliicu  ,  lui  succe.-l.-» 

«.ircillcnicnt  au  titn-  d'.iMic'  ;  ^-f  fiairtfms  C  cu! idcnsihiis  ,  dit 
Hariulfc  ,  i/uurum  iijda'ii  in  fjropoilio  e'til  ,  ti'>'ii:s  cligiltir ; 
qiii^ue  cùm  hoc  ofpcio ,  régis  precani ,  furuii.i  fnisyft ,  l'juultni 
re^is  Caroli  ,  fui  sci'lirei  nepotii  ,  dono  et  yrece  comiuuum 

mai  ilinii):  prtn-incùv  -(rr.t('iy'/r  11  inoiirut  avant  l'ail859(  lc6  jail* 

vier ,  suivit  le  nécrologc  de  S  tini-Rîquicr. 

HELGAUD  1". 

85g  au  plus  tard.  IIkloaud  moioc  de  Saint  Aiqaier»  après 
avoir  M  marié ^  comme  l'attesla  Harinlfe,  àaeeéà»  h  Rodolphe 
dans  tonics  tcs  dignîlA.  Les  vus  prtftendctit  qn'il  Âail  fils  de 
Niihard ,  d'antres  qu'il  Asit  peltt4u  d'Harnid ,  son  fi^re.  l'un 

85g ,  il  donna  aux  vassaux  du  Pootliieu  det  lois  qui  s'nb»rrv. n'eut 
encore  au  douzième  siècle,  selon  te  l^ninif;naf;c  d'IIaritilfe.  Il 
ne  vivait  plub  en  8H4.  {Gn/l.  Christ.,  T.  IX  ;  TM  vn  t  Iai*i4 
un  fils  ,  q^ui  iuit  ;  cl  une  fille  nomnit-c  Herllic  ,  fcunuc  <!  Jlci  ut- 
qnin  ,  en  faveur  dtirpirf  il  dclaclia  le  Uoulonn,i)s  du  l'untbieu^ 
pour  en  faire  uu  comte  particulier.  (  Chion.  CenluL  } 

ilEIlLLIA  I". 

864  au  plus  lard.  Ilcniiis  I",  Cli  ifllc^and,  eut  .iprèj  h\i 
le  gouvenieuicnt  des  cfiXvs  m.iriliines  «  mais  uoii  r.iMi.ivc  de 
Saini-Ri()tiiiT  dont  ce  dtfparieinenl  commença  dës-lors  d'être 
sépare'.  Ou  ignoro  combien  de  lemt  il  lo  garda  i  mais  il  ôtaiC 
remplacd  en  S^tl* 

U£LGAUD  II. 

878  an  pTas  lard.  TtttmuMn  II ,  sacceticur,  d  penl-^Ire  (:-■ 
<{'Uerhiin,  6t  «utmtrar  do  inurt  le  bourg  d**  .Vloiiti'iniif ,  t  \ 
rcndil  une  pbce  Hbrle^  au  mojcB  d'us  cbilcac  ipi  il  v  1!'.  , 
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aiROWLOGIE  HISTORIQI  E 


Qiielqnc(-unt  le  regarJciil  roiniiic  le  fondttteur  de  l'abbaje  <le 
S.urii-S.-ilv.- ,  ou  S;iuvc,  de  Monirciiil  ;  inait  D.  Mabiltoa  nmic 
cju'clk-  rsl  bunucoiip  plus  anrifniie.  Ilclgaud  ,  l'au  QaS,  te  laiss.-i 
eniraiiicr  par  ilcrlicrt ,  comic-  <lc  \  crmandois ,  dans  le  parti 
du  roi  Raoul ,  contre  le  duc  de  JN'oraijtidic.  Ccl  cngagemcul 
lui  devint  fuaesle.  L'anne'e  suivante ,  a^anl  voulu  forcer  avec 
h  roi  et  le  comlc  Herbert  un  corps  de  Narniandt  reiranchifs 
im  an  boit  «a  pa^s  d'Arioi«,  il  fut  tué  dan*  J'attaque  »  et  le 
roi  7  avant  reçu  une  blessure ,  eut  peine  i  ae  *MV*r  avec  le 
comle  de  Yerniandoi«.  Ilelgaud  laim  trois  fili  :  Heriaiii ,  qui 
•uitj  Lambert t  qui  fnt  tue,  Fan  g45,  ea  Toalaiit  vcoger  la 
mort  d»  ioa  frère  aiotf  j  et  Bvnrd ,  MÎgncar  de  Hain.  Depuis 
Helgand  II,  la»  comtes  de  Pontbieu  sont  plui  ordinairciueut 
•ppete  comte»  de  Moatreuil  daiu  les  aocieuacs  cbrouJc^uet. 

HERLIIN  II. 

^afî.  HBHi.t;ix  n.  Gis  aîiMf  d'Hal^nd*  lui  succéda  sous  le 
lil(<decOml*deM«BtcCiitl.  Il  dtaitoiarid «brs  ;  ctajantquitté  sa 
§tmm  tég*tutt«  p4wr  «a  épanaer  nw  ntoc ,  il  fut  pour  ce  sojct 
cieemmonM.  11  obtint  «on  abtolqtîon .  I*an  937  ,  au  concile  de 

TrAli,  après  avoir  repris  sa  première  femme  et  renvoyé  la  se- 
conde. L'an  919  f  il  eut  quelques  démèk's  avec  Hugues  le  Grand, 
comte  de  P.iris  ,  et  Herbert,  comte  de  Vcrniaudois  ,  ipu  vinrent 
a»icg€f  le  chAtr.nu  de  IVlonlreiiil.  lU  iiicul  ia  paix  euiuilc  ;  mais 
tllc  fut  de  couple  diiiee.  llrrliiiii  se  d(  rlara  de  nouveau  l'ennemi 
d'Herbert  à  l'of  casiun  de  son  (rérc  Kvi»rd  ,  une  ccUii-ci avait  em- 
risoiiiiif.  Le>  urn->  d'Aritoul,  comle  de  Flandre,  e'tanl  venus  faire 
c  dégiU  ,  l'an  9Î9,  dans  le  Potithicu,  Ilcrluin  tomba  sur  eux  et 
les  tailla  en  pièces.  Arnoul ,  par  l'ordre  duquel  ces  dcprcd.itioos 
•'iflaienl  faites ,  prit  le  parti  cfe  ses^M,  *e  rendit  niaitrc  du  chi- 
tesu  de  Montreuil  par  trahison,  etajmt  bit  pnsoQuen  la  femme 
et  les  enfants  d'IIerluin,  il  les  envojraen  Anglater(**«v  roi  Adels- 
laBj  son  ami ,  pour  les  garder  et  les  retenir  en priton.  Herinin  , 
«près  avoir  vaiocmenl  implord  le  sccoitn  de  HagM»  U  Grand , 
son  suieratn,  et  du  roi  Lonis  TOntre^ner ,  s'adressa  au  duc  de 
^inrmandie  (Guillaomç  Lougue-épi^e  ) ,  lequel  étant  vemi  avec 
vue  puissante  anni^e  devant  Non  treuil ,  emporta  la  place  d  ^>»aut 
et  In  rendit  ii  Iler'iiiii.  l.'.in  <)4^>  '^^  I-oiits  d'Oulrc-mcr  s'c'tant 
cnijiarrf  dr  ll.nien  ;i|'i-!-s  r.i<iaî,,i!n.it  de  ('iiiil.'iiime  Lonfjuc-e'prfe  , 
CtitiiIiiiM  l'i'fdie  il'Anii-ii!  ,   en  i-uiiùj  l;i  gai  de  an  tointe  de 

]VI«iilrcuil ,  cpii  l'uv.iil  .M.'.rMiip  i[7iir'  J,- H  s  celte  expédition.  Peu  de 
tenu  après,  lleilnin  Im.T  une  Iial.i.lle  .lU  eenite  de  Klandrc,  dont 
les  Rent  ravageaient  sou  pays  <  cl  la  gngiia.  Parmi  les  prisonniers 
qu'il  lit,  se  rencontra  le  meurtrier  dj  duc  de  ^or^l3lldie,  ijui  est 
BODtm^  Fauce  dans  le  ruinaii  du  ftou.  Ucriuin  le  fit  mourir  ;  et 
loi  ayant  coii|>e  les  deux  mains ,  il  les  envoya  à  Rouen.  Les  deux 
comtes  se  recoiiciliiTcnt  l'annce  suivante  (044) ,  parla  médiation 
du  roi.  Ce  monarque,  voulant  rcconnaUrcTes  services  d^Rerlutn, 
Ini  donna  le  chAtcaa  et  Iceamtrfd'Auiicns,  qu'il  venait  d'onlavori 
AidesdcVennnd<NS.Her1«io  accompagna,  Tan  945,  le  roiLouis 
d'Outre* mer  m  sid^e  de  Rrims  ,  qu'il  avait  entrepris  pour  r^ta- 
blirsnrsen  sitfge  l'arclievéquc  Art.nut.La  même  auuee.  dans  l'entre- 
vue que  Louis  d'Outre- mer  eut  jvec  ILirald  ,  ou  Aigrold  ,  roi  de 
Dsncmarck  ,  près  de  S.">int- S:>u\  eiir-sur-Oive  en  Normandio  , 
Ilcriuin  ,  qui  cl.iil  du  cort<'ge  de  ioii  piince,  y  fnl  m;isb,K  rr  avec 
Lambert ,  son  ficre  ,  rt  dix-hnit  mitres  comtes  ,  pjr  un  danois 
rjiii  loi  ri'proclia  d'avoir  cle  l'iK  ca*.it)n  du  meurtre  de  Guillaume 
Lougne-epée ,  cl  d'avoir  été  ingrat  envers  lui  en  se  joignant  aux 
ennemis  de  son  lilt.  Le  lieu  ott  se  fil  ce  massacre  lot  nomme  depuis 
le  Cue  d'ilarluin.  (  yt^:  Amonl  le  Vieux ,  comf  de  Fiandrt , 
et  Cuillaume  Lonpie-^»^  ,  sfae  dù  Komumdit.  ) 

BOGBR,  or  ROTGAIRF. 

n^D.  BooKB  ou  RoTCAiRE,  fils  d'Hcrluin,  lui  satci'da  au  comtcf 
liontrcdl,  ^rëa  «voir  été  KtÎK'  de  sa  prison  d'An^cten*  par 


les  soins  du  roi  Louis  d'Outrc-mcr.  L'an  9^7  ,  ce  prince,  mocon- 
(cnt  de  lui,  pour  avoir  soufTert  que  Hugues  le  Gr.iiid  cùl  claLli 
dans  \inienv  un  rfvéqne  à  sa  dévotion,  vint  »v«»c  Arrioid  ,  comte 
do  Flundri",  l'a^iie';;!  r  dmis  le  château  de  M  niireuil  ;  mni*  ce  fut 
saiiï  5uefi«.  Arnoul  revint  devant  cette  place  l'an  9'iH,  et  à  la  iîn 
il  ^'en  rendit  maître  aiusi  que  de  tout  le  Pontliicu  ,  scion  la  chro« 
nique  de  Saint-Riquier.  L'anm'e  suivante  ,  Amont  prit  encore  1« 
chdteaa  d'Amiens,  que  les  habitants  lui  livrèrent  en  haine  de  Re* 
gcr  et  de  Thibaut ,  leur  (fvéque ,  qu'il  proti^geait.  Mais  Uugues  le 


'>7  ,  assiéger  le  dilteao  d'Amiens  ,  qui  fnl  vi^ourniscairnt  d^ 
fendu  par  Hfigcr,  1 -  i  '  n  ei      ut  J  u  rien  depuis  cet   \   a  la*"*" 
Mai»  if  parait  i^u'il  muurul  dépouille  du  comté  d'Arnicas. 

GUILLAUME  I". 


gS^  an  pins  tAt.  Gnaunsi  I**,  qu'au  croît  fils  de  Rnger ,  loi 
sneeadn  «n  coatd  de  BCoutraniL  Le  ddtir  do  recouvrer  sa  cepi* 
laie ,  dtait  entre  les  mains  du  cmute  de  Flandre ,  Idt  nil  lea 
armes  è  la  main.  Le  roi  Lotbaire  vint  i  too  leconrs  et  Taida  A 

reprendre  Moatrenil  sur  le  comte  Arnoul  le  jeune  en  g'^S.  Ce  pre- 
mieravantu^e  fut  snivi  de  la  conquè le  du  Uouloauais,  cl  des  lerri- 
loires  deGuii\es  et  de  Ssim-Pol.  On  a'a  pu  de'couvrir  jusqu'il  pre'- 
«eut  l'anru-c  de  la  mort  de  GuiUnumé.  l.îMibert  <rArdre«  ,  dans 
sa  chronique  ,  lui  donnequalre  fils  :  IliMiiin  ,  qui  suit  ;  Arnoul  , 
nu  Ernicule,  qui  eut  le  comte  de  Boulogne  -,  Hugues ,  qui  devint 
comte  de  Saiot-Pol;  CtN.,  qui  eut  pour  son  partage  la  seigneutîu 
d'Ardres  1  mais  Sifrojr,  capitaine  danois,  la  lui  ayant ,  dit-on, 
enlevée,  Guillaume, pour  le  dédommager,  lui  procura  la  terre 
de  Saint-Valoiir  en  loBUiiantavee  la  fille  et  héritière  de  Ber- 
nard I*',  se^;nflur  dto»  pajs.  Tontceia  est  udumioiDs  fort  inoer- 
tain,  et  aous  ne  pouvons  ^fanlir  «M  tes  dam  pmmiars  fil*  d« 
Guitiaunae.  (  Voj.  l^i  eomic*  de  SuM-Pel  et  let  eomtmt  de 
(jtines.  )  Guillaume  laissa  aussi  une  fiUc,  EUsabctb»  abbclae  d« 
âaiute-AuMnbertbe  de  JUcotreuil. 

•  HILDUIiV. 

HiLncidi,  ou  HAirt>ovi?( ,  appelé  aussi  Gildi'in,  et  Gi  iniw  , 
(ils  aine  de  Guillaume  ,  deviul  son  successeur  an  comte-  de  !\lon- 
trcuil.  Il  .ijoula  à  cet  heriUj;tf  ,  suivant  M.  Cartier  ,  les  comte»  de 
Breleuil  cl  de  Clennont  en  Beau^  ai^iï  ;  ce  qui  n'est  point  prouve. 
L'an  981 ,  le  '>  juin  ,  il  était  dans  la  compagnie  de  Hugue»  Capct 
lorsqu'il  reçrit  les  corps  de  »aint  Valcri  et  de  saint  Kiquier. 
Hugues  lr«  avait  retires  des  mains  d'Arnoul  11,  comte  de  Flandre, 
qui  1rs  avait  emportés,  l'an  9/(8,  après  avoir  fait  la  conquête  du 
Ponthieu.  On  ne  connaît  point  d'époque  plus 'récente  de  la  vie 
d'Hilduia.  Il  laissa  de  N... ,  sa  femme,  deux  dis ,  Hneucs  ,  qui 
suit,  cl  Uilduiu,  onUaudonin,  soi||uenr  de  Ramera,  ik  Breleml 
et  de  Nantamil  ^  qui  de  sou  nom  fiit  UjfffAé  Naotcvil-Ilenduma* 

HUGUES  I*'. 

ITuuvial*',  tnecesaenrd'IIildum,  son  père,  aneomfd  delfoo- 
treuil ,  mérita,  mr  sosi  «tiachrmrnt  et  setiervicef,  iVslime  et 
I  l  confiance  de  nogues  Capct.  \',c  prince  nViani  encore  que 
comte  de  Paris  et  duc  de  France  ,  loi  iii  épouser  Ghu.lje,  sa  fille 
ft  Ini  donna  le  gonvcrnemcnl  du  thàleau  q^i'ii  iv  ul  l'ut  eooslrtiire 
AMieville  ,  après  avoir  retiré  ce  lieu  des  n  v,iis  des  irlipicu\  de 
S  ont  Riijiiier.  Hugues  1'' .  suivant  Hariulte  ,  porlti  toujours  te 
litre  d'&vdue  de  Saint-Hiquier  (  parce  qoe  Hugues  Capet  l'avait 
•tRbîi  deteii  ieur  de  ceiie  abba^ye  ) ,  sans  jafn.iis  prendre  celui  de 
«  riiie.  Il  étendit  encore  son  diunainc  por  l.i  (.oinjucle  qu'il  fit 
d'Encre  et  de  Dommart,  où  il  fil  bAlir  de»  for(«rea«es.  La  din^ 
niqua  de  SaxnWlUqnicr  ajoal*  qall  subjugua  tous  Im  seigBeàn 
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in  «nvironj  qui  nVraient  pdinl  de  chàtean  |Mar  w  i^oJfe  » 

cl  s'empara  «in»)  de  Imite  la  province.  On  ignore  Faonée  de  M 

mon.  Herbert ,  moine  de  Liliont  en  Sanlerre  ,  dil  qu'avant  fur- 
jiiii  riiîrllc  ,  sa  femme,  en  ailulii  rr  avec  Gothrl.m  ,  se  teneur  de 
(Jomiic'jurt  tt  de  Gonnclieu  ,  clicvaliei- vailliini ,  Ue  belle  taille 
et  d'un.-  (i^iM  T  ac;rcal)le  ,  il  se  saiiit  de  tondptfe  et  lai  eu  perça  le 
Cfnir,  Il  ajoute  cjiic  U  eomlejie  voulut  •'•xcuicr  en  «Ilifgnaiit  la 
violence  (|«c  Gntlielon  lui  .iv.iit  faite  ,  mais  l^c  ce  fat  en  vain  , 
et  (fue  iou  mari  U  lit  mourir  tjiielqac  tCBU  sprc*  de  poiton.  Quoi 

Îu'il  en  soil,  il  \aitia  de  son  inarilgB Boyiwwwi  »  ipA  MÛfci  «I 
iùf  êbbé  d«  FoKttrMoutien. 

ENGUERAND  I". 


DES  œMTES  DE  POXTUIEU.  sSj 
•eigiMMr  de  Pilivien  en  Beauce ,  l'on  det  pins  vaillants  lioinmei 
du  nyaimie.  Cet  4ciicc  fit  preadre  au  roi  le  parti  de  la  rclrail«* 
GuilkmnifldeTakni,  rtfdott  à  tes  propres  rorcet  trop  intfgalcs 
conir»  mIIm  de  MB  acvca,  raadit  U  place,  et  alla  chercher  avec 
sa  finnnie  un  aaile  anpm  d'Enstoche ,  comte  de  Bonlogne  ,  ok 
il  finit  SCS  jours,  djpouillc  de  tous  tel  domaines.  Un  ancien  au» 
teur ,  pariant  du  coAite  En^erand ,  dit  qu'il  e'Iait  «également  c^* 
Icbrcparsa  valeur  et  sa  imlilesic:  Nobiliiaic.  nolm  tic  f  uJ^nit. 
(  Apud  Chesn.  Script,  Norm. ,  p.  iBâ.)  Ordcric  ViUi  1  apjicUe 
'  Hi  nideclieraliert  Milt$Mpêrrimmt, 


EvousnADDl",  nommt^  IssMatoT  par  le  conlinnatcor  de  l'hîs- 
toife  deBede  ,  fils  ainè  de  Hugues,  cl  son  successeur  ,  ne  porta 
•tl  eotnineucemcnt  (]uc  le  titre  d'avoué  de  Saini-Riquicr,  comme 
êOB  père.  Etant  entre  en  guerre,  l'an  io35,  avec  Baudouin  , 
omite  de  fioulogw,  il  le  toa ,  i'empm  da  Boalonais  »  ëpooia  la 
rtv**  du  Mtmt,  Asii.iiïBe  itK  G*m»t  et  prit  eloia  le  titre  de 
cente  dePonthieu.  Du  lems  de  Robert  I"  » dbc 4« Normandie, 
dh  Orderic  Vital,  c'est-à-dire,  entre  Pan  losS  et  l'an  io55,  Gil- 
bert, comtede  Urionne  (  pclit-iils  du  duc  Ricbard  1*')  l'avÏM  de 
faire  une  expédition  dahs  le  Vinicu  à  la  tête  de  trots  mille  liora- 
un:'*.  Mais  il  fiil,  ajoute-t-il ,  «i  liien  atLiicilli  p.ir  !ij  conili?  Engiie- 
Sîiud,  iju'il  ni-  r.miruii  qu'une  trt>-|)ctile  partie  de  s.i  troupe,  cl 
mfme  toute  rm. verte  de  blessures  ,  le  reste  avant  cli-  pris  eu  tue' 
dans  le  combat  (ju'Engvcranil  lui  livra.  Ce  fut  eu  celle  occasion 
Ou'IIeHnin,  clicvfllier  iioruunJ  ,  f  iant  en  risque  de  perdrn  la  vie, 
ni  vcEU  ,  s'il  échappait  au  danger,  de  renoncer  an  inonde  el  de  se 
retirer  dans  un  mouasUrre  ;  ce  qu'il  exécuta  en  faisant  bllir  le 
célèbre  monaslcre  du  Ikc  ,  dout  il  fut  le  premier  thhé.  Gilbert 


OUI  1". 

lo^.  Goi  ùèn  et  successeur  d^igaeraadll,  Toatinl 
venger  «a  mort,  entra,  Tan  io54  >  dans  la  ligue  du  roi  Henri  et 
de  Gcofroi  Martel  contre  le  duc  de  Normandie.  Il  s'en  trouva 
mal.L'auinfe  suivante,  il  fut  pris  au  combat  de  itiorlemcr,  dunné 
avant  le  carême  ,  et  conduit  priaoïinier  à  Baveux.  La  paix  nvaiit 
e't<5  faite  l'an  lo56,  il  rccouvr.i  sa  Iilicrle  ;.vrç  snn  patrimoine  , 
après  avoir  dit  hommage  au  duc  de  Nr>rmnndio  ,  n  s"élre  ri»f^ag<J 
à  marclicr  Ion»  les  .ins  .1  4011  service  ,  Inmpcil  riMdunncr.n't ,  à 
la  tête  de  cent  chevaliers.  Leduc,  en  le  renvoyant,  le  combla 
même  de  présents  pour  gage  de  son  amiliif  et  pour  mifriter  la 
sienne.  (Orderic  Vital ,  l.  VU.  )  L'an  toS^,  Gui  assista  ,  le  33 
mai  ,  au  sacre  du  roi  Philippe  t"*.  L'année  suivante  ,  il  souscrivit 
la  charte  de  la  fondation  du  monastère  de  Saint-Slartin  dct 
Champs  ,  faite  par  le  roi  Henri.  Oc  fut  un  des  couttiiam  les  plus 
atcidiu  à  la  cour  dia  rai  Pliilij»pe,  comme  le  prouvent  OU  grand 
aombn  de  diplAotH  dt  ce  pnnee ,  qu'il  aouKrivit. 

L'an  lo6>t  Hafold,  fiU  de  Godwin ,  comte  de  Kent  el  bcau- 
frèro  de  aaiot  Edouard ,  roi  d'Angleterre .  sVlani  embarqué  pour 

— ■  -        ,       ,  ,•  .        .     1  .  •    i        •       1      ..  1  se  rendre  à  la  cour  de  Guiliaunic  lelVitard,  duc  Je  X tirmanJie  , 

Crapin.  dans  la  vie  d  Hcrluin  ,  a  touche  aue  que  chose  de  celle  1  ,      ,      _   j-,  w  i...  m         r  .    r       .  t- -  . 

„  '_7'     .  .,      ,..  ,  ,,  1    '  «  îr-  •     •     .dans  la  vue,  dilWalter  u  lleinuictcnt  .  d  en  retirer  son  Ircre  el 

merre;  mais  il  ne  dil  pas  qu  el  e  se  fil  dans  le  Vincu  ,  m  mcme  ;  :  ^,      <  i  r  .    .  -  i 

5  ,  ,1  '  ..  .i*^    ^  ,,,,   1  .  '  son  neveu  ,  qui  étaient  en  ot.ir-e  c he/  ce  nnuce,  fut  jete  nnr  lu 

qu  elle  ait  occasion!^  la  conversion  d  lUrlnin.  ,  liJ.  ,k,..  ^  v    ,i  i  -  \  i 

*ti.       *<    ■■      ■  •„       •  j   D  ^    ^  1       in        tempele  sur  les  cotes  de  I  oriUiiea  ,  ou  il  ecliau.i.  Arnvc  a  terre  , 

1/kn  1044  •  Henni*',  rot  Ile  France,  étant  venu  dans  le  Fon-,         .    i  r    :  i  ,   .  i     .  i     .    i        ■    .  • 

ftUa.Eoinerand  obtint  deloirabbayé  de  Saiot-Riquier  pour  '         "        l«  tnenercni  ,;  leur  seigneur .  qui 

S^jin^^rTiei  "*  j    ' ■"■•y*       r!L«V  2. i  liL-       'e  i-«l'nt  prisonnier  cl  le  mit  aux  fers.  Cnr  (elle  éloil  la  coutume 

Foulques .  aou  fb ,  moine  de  ce  lieu ,  du  vivant  et  à  nniu  de  .    ,  .,,        i.  w  ■     •  ■ 

u  .  ■  I .    '  ,  •  ..  •        i  1      i       e  .  «  «    ~i       I  barbare  du  Fonthieu  ,  dit  Gui  laume  de  Malmcshuri ,  que  ceux 

l  abbeAngelram  qui  était  paralytique.  Angclram  fut  tret-aecon-!     .  ■  •.^»^_    /-  „^      ,  ,         ^-  ; 

1.       •  I      •'il         **  Q<j.    ,  f -.^  qia  avaient  évite  le  naufrai;e  sur  ses  côtes,  se  trouvaient  exposes 

tent  (TU  on  di»)>0i4t  ainsi  de  son  abbaye  sans  son  aveu.  S  étant  uit  1  .  .  .  .         .  ^  > 

.      '    ,       '   .   j                                       .  à  maomiiMm  danger  sur  ses  terres.  Du  reste ,  cet  usage  qu'on 

trauspurler  auprès  du  roi,  il  fit  tant  par  ses  remontrances,  qu  il         i  •.  j    -,  j   r  #■        .     •  •.  •.      ■  .     "  .-^  r 

y  r„.       '  ,'  '  I,     ,       I   t     appelait  droit  de  Lagan ,  i<ir  Irfuaffs ,  n  elail  point  particulier 

1  Cneacea  .i  revcMuer  CLilc  concession  llleyilimo.  L.C  COmte  r,n-     '^1  ,     ,,  .  .  7>      ,  '     ■r~^  »  ,    o  •  Il  J 

^  °,        ,     '         t  r    1  r         -       -        i      il  '•'^  Ponlhieu.  Depuis  I  eiiiboncinire  de  la  Somme  lusqu  a  celle  da 

gucraiid  v:\ ,'ijt  eiK.drc  a  a  fiu  de  I  un  lOAj,  puisque  dans  la  chro-  w,,.     .      ,  .  .  .  '   .     j    '-^    .j  i 

,Mi  I    .         •     ■  I  I  ■  •  Rhin,  tout  l«(  aeicneuraelaient en  posteation  de  saisir  et  de* «n> 

nujae  d  ll.iraille  ,  il  est  dit  qu  après  la  mort  d  .\i^?elrain  ,  arrivée  *    r  .  ."l^ 

le  I)  deccnilirc  Je  cctle  année,  i!  fit  nommer  Foiiltpici  ,  «on  fi!» 
.1  r.iM>:ijj.    <]•■  ^■l^rc^^-^l"lltlers,  Outre  ce  fils,  il  laissa  Hugues 

([ui  suit,  el  Gui,  successeur  de  Foulques  11^  évéq»e  d'Auoicus 


IIUCIIKS  Tî 

lo.^i'i.  Hitâiirs  II,  successeur  d'Enguerand  ,  son  père,  au 
comté  de  Ponlhieu  ,  Icriniaa  ses  jours  le  3o  nuvcnibi'c  i  o5a  ,  et 
fut  enterre  dans  l'église  de  Saint-ni(|inrr ,  à  '«quelle  il  avait  fait 
lin  i>ien.  Il  laissa  deux  fils,  Rncucrand  cl  Oui ,  qui  suivent,  avec 
une  fiile ,  H...,  mariife  à  Caillainne  de  Talau»  comte  d'Arles  , 
Jîla  puln«$  de  Ricberd  II,  duo  de  Nonnaudie. 

ENGUERAND  II. 

toSt.  EnovaKAXD  II  anccdda  à  Hugues  ,  son  père ,  dans  le 
comté  de  Ponibten }  mai»  ce  lut  pour  peu  de  terni.  L'an  ioS3 , 
Ottillaume  de  Talou  aVlaat  acwlevi!  cotiire  Guillaume  le  Bâtard , 

duc  do  Normandie,  son  neveu  ,  celui-ci  vint  l'aitiéger  d;.iisson 
chiteau  d'Arqués ,  où  il  l'éUtit  fortiRc.  Etiguerand  ne  crut  pas  de- 
voir iiiiiiiipier  an  premier  J.ni.s  celle  occasion  périlleuse.  Il  ciiga- 
ge-i  le  roi  de  Fraïu  e  Henri  1"')  à  venir  A  son  secours-  Mais 
i'eaiit  avancé  lui-même  im  uiisidrc,  ment  aver  ses  gens  p<Kir  en- 
trer dan»  la  place,  il  fut  viveineul  .itlaqué  paries  Iroupcs  du  duc, 
qui  le  renTenèrent  mort  et  firent  priteanier  IIu|nc»  BacUoal, 


proprierleaboauMlctleielbladeavaîaaMHs  qui  venaient  échouer 
sur  teuracAlea.  (Da Geage»  G/eex.  vocëLajgm, )  Maia  Herald 

ayant  tronvtf  ninjeu  d'infoimer  de  «on  dtat  le  due  de  Normandie, 

celui-ci  le  redemanda  inipérieuscmenl  àGui,  qui  le  lui  amena  d.ii<f 
la  ville  d'Eu.  Le  duc  ,  pour  le  dédommager  de  U  rançon  qu'il 

Com]il.iit  enlonpier  d'Hjrald  ,  lui  donna  une  belle  U  rrc  jiii  l.i 
rivurc  d'Laiiiic  au  pjvs  de  Caux.  Du  rcilc,  (îui  fiil  un  pniirc 
équitable  et  bienfaisant  fiivcrs  ses  sujets  II  a'  oKi ,  en  lo-  ,  ,  pit  - 
sieurs  des  ntiiuvaises  coutumea  que  ses  piL-dccuscnrs  a',  .un  t 
établies  à  leur  profit  dans  le  l'onlbicu.  Il  fonda,  l'ati  io-'>  ,  le 
prieuré  de  Saiul-I'icrrc  d'Abbcrille.  L'an  1077,  après  que  Sini<>ii, 
comte  de  Valois,  du  Vexin  et  d'.\inien>,  rut  renoncé  au  monde 

Saur  ae  retirer  »  l'abbaye  de  Saint  Claude ,  Gui  s'empara ,  dil-on, 
'une  partie  dn comté  d'Amiens  par  droit  de  bicnséatice  ;  c.ir  «'il 
ne  voil  i>aa  qu'il  eu  ail  eu  d'autres.  (  Voyes  les  comtes  de  t  'u- 
lois.  ) 

L'an  loqiy  ea  enviroa»  Gui  fit  le  cérémonie ,  le  aaoicdi  aprca 
U  Fenlee&te,  d'armer  chevalier,  dana  AtbeviRe,  le  pnooe 
Louie ,  fila  À  reî  Philippe  1**.  C'eat  ce  qu'il  nous  apprend  lui- 
mâme  desa  aoe  lettre  qu'il  «fcrivît  à  Lenbert ,  évèque  d'Airat , 
pour  l'inviter  i  celte  fcte.  (B.iluzc,  Miscel-,  T.  V,  p.  3io  ) 
Gui  avait  donné,  on  ne  seil  eu  quelle  année,  à  l'abbaye  de 
S.itiiiJosse  ,  patron  du  Pouthieu  ,  pour  obtenir  du  ciel  la  cou- 
«crvation  de  sa  fille  Agnoi ,  très  aif nattas  ,  trois  marée* ,  nue  i 
Ktaplei  ot  deux  «  Vabeu.  (Ou  entend  ici  par  ofiMiatf  que  noua 
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midont  par  inan'e» ,  Jr'  il  i\r  p'-clier  le  poisson  que  chaque 
xnar^e  amène  »iir  U  to'c.  ^  A  ce  don,  ))ar  nue  charlo  de  l'an 
iioot  Oui  «iouia  cinq  autres  mar«'v»  è  Vaben.  Vers  le  uicme 
tCttli}  il40im  une  autre  charte  pour  aiTranchir,  envers  lui  et 
les  snccrsscars,  de  toute  servitude  les  ciraqgcrs  établis  ou  qui 
a'c'tabliraicnt  ou  village  de  Rue ,  dopciidanl^de  cette  abbaye. 
(CmIuI-  S-  Jitdûd-^  Malbranq  place  la  mort  du  comte  Gui  au 
1$  octobfV  d*  l'ao  iioi  ;  nais  du  Cangc,  convenant  du  jour, 
pi^eild  «p*  cet  ifémtmvA  e*t  de  l'année  précédente  «  aUendu 
qa«  Robert,  gendre  de  Cui,  te  tranve  qualifié  comte  de  Pon- 
tl:cii  au  mois  de  sapienibre  i  loi.  A»K»  ta  fimunc»  norle  avant 
lui.  ne  laissa  que  la  fille  dont  on  vient  de  parler.  Un  lils  qu'il 
Bvait  ru  d'elle,  nomtiK'  Ivos ,  cl  iiu'it  s'était  associe'  dans  le  rou- 
veriiriiuiit,  ne  lui  «urvc  i  ut  p.is.  Ndu'.  ne  devons  point  finir 
ticlc  do  Gui  cclnir  Lir  une  ililiirulli'  ijui  sr  rruciju li t  .1  son 

sujet  d*n«  le  ticcroli-f;»' (le  l'f;;li5C  d'Aini<'i)<  Ou  lil  iiut;  Oui, 
fils  du  comte  Engiicrnid  1"',  l  vl-[|uo  d'Aiiin  ,  d-jccdr  ,  ■^uu  aiit 
Hariulfc,  l'an  1074,  devint  coiute  de  Pontliien  par  droit  de  suc 


toTuljeau  les  regrcii  du  inoiiarq^ir  ol  de  fonte  l'arme'c.  Il  laîi^a 
d'IoE  ,  ou  BÉATRix  DE  S\i>  r-l'oL  ,  sa  IViiuuc  f  encore  vivante 
cil  I  ido),  Jean  ,  qui  suit;  Gui ,  seigneur  de  ÎIo^elle*}et  S.jj!a»»% 
abbesse  de  Sainte- Austreberthe  de  Hotttrcuil.  (  f^<^9*  Guîl'* 
laume  Ili,  eoMM  d'Ahtnç^,) 

JEAN  i*'. 

1147.  Jesfc  I*',  in>^G«i]I|  (aeiM»ieoep«re.  an  comté 
de  Podtliieii ,  du  TiTrat  de  Oottltunie,  ion  aïeul.  A  peine  fut-îl 

en  possession  de  ce  comté  ,  qu'd  eut  une  gucrn;  j  snnii-uir  ronEre 
Ueruard,  seigneur  de  Saint- Valcri ,  sur  ce  <jii  il  foriilic  le 

Croloi,  place  Vî,  11  ^  l.'  ch.Uc^u  de  S.iint  -  \'.i|.-ri.  I.i'  comte 
d'ailUurs  ue  pouvau  ^uuilnr  que  licriiaril  rùl  (mI  des  pinces  Tortei 
de  Dommart ,  de  Berncuil  et  de  Benuiville  ,  parce  que  c'c'taicnt 
autant  de  retraites  pour  les  ptiiai*ds  et  les  incendiaires.  Aprci 
dill'ercates  boslililcj,  lu  roi  Lnuis  le  Jeune  interposa  son  auloriti^ 
paur  accorder  les  parties  ,  «t  les  ajourna  à  déduire  leurs  moveas 


cession.  A7  Cal.  Decemb. ,  porte-t-il ,  oliiius  rsuidonis  Au/ur -devant  son  conseil.  L'a&ire  se  trouva  si  embrouillée ,  qu'il  fut 


KcclesitB  preetulis  ^regii....  cui  vàm  obvenistet  fun hterediia 
rio  Comimms  PoatiiH,  JtdU  OipItiJa  hufus  BeeUtla  Jtll 
ntolendina ,  etc.  Il  7  a  apparence  ,  snivant  la  remaripie  de 
M.  du  Cangc  ,  que  celui  qui  a  dressé  ce  nccrologe ,  aj^anlan  que, 
dn  leaii  de'^Gui ,  éviqne  d'Amiene  t  il  j  avait  en  an  Gui,  comte 
de  Pontliien ,  a«ra  coobnda  l'nn  «no  f  antre  d'autant  pina  aùé- 
ment  qu'ils  «fiaient  de  fat  nêna  bmille.  On  voit  encore  anjonr- 
d'iiui  (c  tombeau  du  cemte  Gui  dans  l'église  de  Sainte icne 
d'AbbcTîUe. 

AGKiiS  «T  ROBERT  DE  BELL£u£. 

I  lOi)  ou  •  'ni.  Ar.M'.t,  fille  unique  cl  lieritièrc  de  Gui  ,  porta 
Ir  eoiiite  (Je  l'iiiilhicu  dam  l.i  iiiaisuu  des  ciiiuli  s  d  Alcu^on  ,  de 
la  race  de  M'  iHf;<iiiioii ,  pnr  son  mariage  conir.icK*  long-tems 
avant  la  inorl  de  srin  père  avec  RoBKKT  11,  coititc  d'Alcnçon 
et  de  Bcllêmu    Rril)rrl  .s'elanl  brouille,  l'an  1  lOj. ,  avec  Henri  1", 

roi  d'Angleterre .  fut  cliassc  de  ce  pays  cl  prive  du  comté  de 
ShreiVilMiri,  dont  il  avait  litfritif,  I  an  loqH,  par  la  mort  de 


llugnea , 


frère  ,  dc'cédé  sans  enfants.  Robert,  homme  vio- 


le» et  dèbeadié,  traita  fort  durement  sa  femme,  jusqu'à  la  faire 
emprisonner  an  chùtcau  de  Belli^inc.  Après  être  restée  long- 
tem»  dam  celte  prison  ,  elle  trouva  moyen  de  s'échapper,  et  se 
ictira  d'abord  cliea  la  conitetie  de  Chartres .  d'en  elie  reionrn» 
■  dans  le  Ponihien ,  où  elle  passa  le  retie  de  se*  joftf».  Guillanma, 
(,<,i  .iiit ,  fut  l'unique  fruil  de  soR  mariage.  On  ifaore  l'année  de 
la  mort  d'Agntis.  (  forez  Robert  \\\  comte  de  Bettâm»  M  ttj- 
lenftn.) 

'    GUILLAl'ME  U  ,  uit  TALVAS. 

Ginu-aWK  11.  dilTAi.VAS,  comte  d  Aieni^on  après  Robert 
$on  père ,  succéda  (f  on  uc  sait  en  quelle  .tnntH  )  »  sa  mère  Agnès 
dans  le  comté  de  Ponthien.  U  mourot  le  29  juin  1173.  Robert 
du  Mont ,  qui  mette  mort  en  II71 1  lui  donne  pour  pretnière 
Iciiuuo  N... ,  fille  d'Rélic ,  frère  de  Henri  II,  mi  d^Anglcterre  ; 
mais  il  ne  dit  pas  si  clic  lui  donna  des  enftnts.  D'HlLiKs: ,  on 
Am\  .  dile  □u>!>i  Kl  UTE  ,  sa  seconde  épouse,  fille  d'Eudes 
duc  de  15..iir>:r;pne  ,  el  veuvc  en  premières  noces  de  Dcrtrand  , 
liiiiilc  .J<:  T<>ii'i.iivC  ,  iS  ml  ,   l'iilr  .iu(r<  i>  enfant*  ,  Ouîf  qui  toit. 

( /''«y  e;  Oulilaunic  III ,  i-i"' 


l'iilr  .iu(r<  n  etlfan 

I-  d'Alenqpn.  ) 


G  I  I  II. 

Gi  I  H  ftit  c<  tille  de  l'onilaeu  du  v 


t  |i!ipsf  ,  l'an  I  Ih',  en  allaiil  à  ta  Terre 


ivri!j(  de  son  père  ,  el  u»ou- 
Sainte  avec  le  roi 


Louis  le  Jeune,  tiuillaamc  de  Tyr,  qui  le  qualifie  comte  de  Pon- 
Illîeu«  dit  qu'il  était  illusiic  jia»  sa  valeur  ,  par  son  e\péricncc  et 

Cr  tes  antres  vertus.  L'auteur  des  gealc»  de  Louis  VU ,  qui  ne 
donne  que  la  qualité  de  chevalier,  aainre  qu'il  emporta  au 


grdouné  qu'elle  se  déciderait  par  le  duel.  L'abbé  de  Corbiot 
dont  relevaient  les  terres  de  Donunart,  de  Bemeuil  M  de  B«nm> 
ville ,  obtint  du  soi  que  le  duel  s'eiécnterait  dans  sa  cour  abba- 
tiale ,  Us  duels  étant  une  dépendaoce  de  la  brate  justice.  Le  }euv 
arrête ,  les  Mitica  s'j  raidirent,  et  présentèrent  leurs  cbam- 
pions,  nraui  tordes  cbevan  et  armés  de  leutet  piice^  Mais 
arant  qa*iU  deiceudîssent  an  cltamp  de  Iniiaille  .  le  euiute  el  des 
amis  communs  vinrent  à  bout  de  pacifier  la  quei  clic  [lar  un  traité, 
iiù  il  fut  dll  quo  le  château  de  Croloi  denn  urcrait  au  comie  ,  et 
ct^ux.  de  Douuuart,  Berneuiletiicriiavila'  au  soigneur  de  Saint- 
Valcri.  Cet  accord  est  du  mois  de  ui.n  1  1  jo.  La  cliurtc  de  cc^ 
clablissement  est  soutcriîc  par  Ide,  mère  du  comte  ;  el  il  y  prend, 
à  l'imitation  de  scj  prédécesseurs,  le  litre  d'abbé  de  Sainl-Vul- 
frau  ,  comme  les  comt«s  de  Vermaudois  prenaient  celui  d'abbés 
de  Saint-Queutiu.  (  Archives  de  l'h6tel  de-vitleirMÀe<fUle.  ) 

l.f  comte  Jean,  l'an  1166,  consentit  avec  ton  oncle  ,  Jean 
d'A  eii^on,  u  la  cession  que  son  aïeul,  Guillannic,  fit  au  roi 
d'Angleterre  ,  Henri  il ,  des  chAlcaux  d'Alcnçon  cl  de  U  Roche-» 
Mabile ,  nour  y  laellre  earnisou  de  troupes  normande*  «t  an« 
glaises.  Nais»  1  «n  t  il  ae  iNronilla  avec  ce  prince  4  roccasioa 
suivante  i  Henri  étant  en  gnerre  avec  le  rot  de  France ,  Louis  le 
Jeune  »  et  la  plupart  de  ses  vassaux  français  ,  engagea  Mathieu  , 
comte  de  Boulogne  ,  son  cousin ,  à  venir  à  son  secours  avec  ses 
truupC!,.  Mai»  Jean  ,  nniile  de  Puulhieu  ,  lui  «yatU  refusé  le  patv 
sage  sur  sus  lerru»,  il  fui  oblige  de  prendre  la  route  de  la  mer. 
Piqué  de  ce  refus,  l'anglais  entra  dans  le  Vimcu  dépendant  du 
Poiithiru,  el  y  assouvit  sa  vengeance  en  brûlant  de  qua- 
raiiie  >  iIIj^cs.  Le  roi  de  France  brûla  par  représailles  le  cliàteaa 
de  Clii'snebrun  eu  Normandie.  Henri  mit  le  feu  à  cirlui  de 
Brezotles  et  à  celui  de  Cliiiteau-Ncuf  en  Thtmerais<  Une  partie 
du  Perche  se  ressentit  aussi  de  sa  férocité. 

L'an  1 17Î,  le  comte  de  Ponthicu  fut  un  des  seigneurs  français 
qui  embrassèrent  le  «srti  du  jeune  Henri  au  Court  -  UsuLel  ,  ré- 
volté contre  te  roi  d  Angleterre  ,  son  père.  (  Dened,  Petmbui^-  ) 
Mais  on  ignore  ce  qu'u  fit  pour  la  défienae  de  cett*  came  «usas 
déplorable  qu'injuste. 

L'an  itffciy  M  comte  Jean  eccorda,  le  9  {uin ,  le  droit  de 
commune  aux  bahitanU  d'Abbcvillc.  M.  Fleuri  dit  \  Histoire  du 
Dix>it  franqais  )  qu'il  uc  fil  ipie  (mifirmer  (c  droit,  accordé, 
l'an  I  i3o  ,  par  le  comte  (riiihainnr,  son  père,  ou  plutôt  son 
.1.1  id.  li  jiarlil,  l'an  iitj'i  ,  pcnii  l.i  rerre-î>auilc  avcx  le  roi  Plii- 
lilipe  Augii^'e  ,  cl  iiiduiuI  au  /,;c  d'Acre  raniiée  suivante.  Son 
i  ijrpç  lui  r.iji|Mirli  eu  I  ran  l'  i  l  inhumé  à  l'abbaye  de  Ssint- 
Jnstc-aux-Uois  ,  de  l'ordre  de»  Fréinoiiires.  Il  avait  épousé, 
1"  M.tuAiT,  dont  la  maison  n'est  pas  coniiiu'-,  3°  N....  ,  tille  d« 
Oeriiard  de  Saint-Valcri ,  dont  il  se  sépara  pour  cause  on  SOUS 
prétexte  de  parente  avec  sa  première  femme;  ce  qullecompra' 
mil  avec  l'évéque  d'Amiens ,  qui  en  écrivit  au  jiapa  Aleaan* 
dte  131  y  tXf  tur  ta  réponses  menaça  le  comlc  d'e 
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divorce  ;  !>*  Bâ^rati  »  fille  iTAotchM^  opoiI*  de| 
SajuMPol.  Son  époux  ,  qu'elle  accompagna  en  P^ca Ime ,  laiiM 
dVlleGuillinue,  quiiuil;  un  autre  (iU  qu'on  ne  nomme  pas, 
Adèle  ,  niarivc  à  Thoma»  da  Saint-Valeri ,  tcigncur  de  Dommart; 

el  MargUfntc  ,  fnnrnr  d'I'npin  rand  ,  <fiffiiour  Je  Pvquigiii.  On 
raconte  d'A<lèlc  luic  t-ir.ins'!  .-ivi-nhirc  ,  <:t  qui  .1  l'if?ii  l'air  d'un 
roman.  CcLl<.-  darui",  liit-oii  .  ut  ,011  l'iioux  ,  vn\  if;iMiit  l'ii.innlilr  , 
Ûircnt  .irat'lc»  par  dci  vnli'Lir»,  qui,  ks  av.iiil  di'|KjuiU»;»  i'un  cl 
l'autre,  emporlèi-eui  Adule  djn-,  iiuu  fnr.'i 
mrctie  Ipurhrntn'o  lu'.u  ii  iti-.  Le  jn-i.^  ci' Vdc-lr 
ti  ii:  1  quelque  (■•rui  jpri  >  Ju  ce  u:  iiUciir  [i.ir  s' 

ùhe  à  une  p.irtie  de  promenade  sur  la  «ner.  Déjà  Ton  ^l.nt  à 
troit  lieues  de  la  c«^tc,  lorsque  le  comte  de  Ponthicu  se  levant 
toiit-à-coup  :  (  Dame  de  Domnurt ,  dit-il  à  sa  fille  d'une  voin 
•  terrible,  il  faut  maintenant  que  votre  mort  cfiare  la  vergo- 
B  gne  que  votre  rnalhear  apporte  à  notre  race.  »  Des  matelots 
la  saisisseut  à  l'instant ,  rcoteniiont  étta  on  tonnea'i ,  et  la  pré- 
cipitent dans  la  mer.  lleureuMiiieBl  nn  vaisseau  flamand  »  mù 
vieutà  passer,  apcr$oit  ot lomioni  ;  l'équipage Pottkt à boid , 
l'ouvre,  «tf  tomiro»  nvco  Uftnt  «riado  «arpriM,  AMIo  tnon- 
ranle,  qoî  déclare  n  condition.  Elle  va  rqoindre  «on  mari , 


o-.i  lU  assouvirent 

.  :ijiiule-t-on  .  iii,- 
>ii  ^''udr«_'  ,  uii 


dent  i«  cbilean  n'était  pas  éloigné.  Il  pleurait  sa  mort;  elle  se 
jota  entra  tM  bras.  On  uevine  at»cmcnt  combien  ccUc  «couc  fut 
•tleodiiManlB. 

GUILLACMB  III. 

TTgi.  Cri!  f  U  Mi.  III  ,  nu  l'an  11-11  l'i  plus  t.'i|,  •i'ir-.-Ia  n 
Jvan  ,  son  pcrc  ,  dam  lu  cumtv  de  Poutiatu,  sous  la  tuîi  liu  vrai- 
semblablement de  Gui,  son  oncle.  L'an  I  igS  ,  par  li litu  ]>.<s*u 
le  20  août  à  Manfrj  ,  il  di-vin!  l'époux  dr  la  princcMu  Ai  ix  . 
sœur  du  r^u  Puilippu  A:i;;i,tc,  \;t  mOiiiu  qui  Ln  uit  flu  acçnr.luu  , 
l'an  117/4,  avec  Richard  ,  depuis  roi  d'Auf(ieterre.  On  sait  que 
le  roi  Henri  II,  père  de  ^cbard  ,  avait  fait  élever  Alix  depuis 
ce  lems  à  sa  cour ,  mais  que  Richard ,  étant  monte  sur  le  tr&ne , 
lui  fit  l'alTronl  dr  l;i  répudier,  en  épousant,  au  lien  d'elle,  eu 
I  igo_,  la  princesse  de  Nav!»rrc  ,  el  qu'il  refusa  pendant  ciocj  ans, 
dcpoïa  cet  événement,  de  l.i  midre  au  roi  son  frère  avec  sa  dot, 
qui  consistait,  suivant  du  Pu^,  dans  la  ville  de  Saint- Riquier  et 
la  terre  de  Ruc-Villi_er»-Saint-Valcri.  {  DroiO  dtt  Roj-,  p.  y^i .) 

L'an  i3oa,  le  7  juin,  GwUanme  accorda  aux  bouiigeoia  de 
Dourlens  une  commnne»  nommée  dana  le  pays  laWatliiefen 
latin  IVatketa),  qui  fut  coniiimcc,  l'an  nai ,  par  le  roi  Phi- 
lippe Auguste.  (Ordonnance  du  Louvre ,  T.  XI,  p.  3i5.)  Le 
comte  Guillaume,  s'claiit  croise'  coritro  lus  \lh/:;c(u^ ,  se  rendit , 
Tan  I2f>f),  nvec  le  comte  de  Dreu\  ,  lus  u\ùiiiius  du  flhartres  et 
de  Beauvais  ,  suivis  d'un  prand  iiondjru  du  pèluriin  ,  au  r.-irnn  du 
Simon  de  Monlforl  ,  qui  as>:u;^uait  [-.our  inrs  lu  uli.'ilu.ni  de  Tliur-' 
rncs.  Ce  >uuuurï,  dans  la  rktrus--U  où  S. mon  elail,  lui  veii;(it| 
fort  à  jirijpoi.  Jllais  il  vil  biuniot  ses  esp>  laiiccs  fnislrces  par  la 
retraite  inopinée  des  rliefs,  que  m  ses  runiontrances ,  ni  les  priè- 
res de  la  comtcsic  sa  femme  ne  purent  engager  à  rester  au  moins 
jusqu'à  la  fia  de  quarante  jours  marqués  par  les  Ic'gats  pour  ob- 
tenir l'iiidulgence  de  la  croisade.  ^Abbas  P^allis  Semaii,  c. 
41.)  Une  terreur  paniqu*  s'était  saisie  des  deux  prélats  et  des 
deux  comtes  ,  qui  ne  remportèrent  que  de  la  honte  de  cette  ei- 

fkédiiioii.  Guillaume  rcpam  cette  faote  par  la  valeur  avec  laquelle 
t  combattit,  l'an  1314,  avec  ses  vasiaia  pour  la  France^  i  la 
finneujc  LiatailV  de  Bouvîncs ,  quoique  Simoa  da  Damnurtio , 
son  gendre,  flkl  du  parti oontraîre.^OuillanaiM  ta  Breton  le  compte 
j^mi  lea  braves      «e  diitioguirent  à  celle  joaroée,  et  dit  ; 

ïkMlliTi  comitcn  eanitinior  in  ar:n.'i  toUcvi , 
Qoi  geoetoiiu  aiit,  lonçi-  gencro'ior  olti 
Sao^uiaii  eauUt  tawa  tonc«  Miiliiipi 
M^gasoiisJ  RifU,  Bichicdl  ^  fidt  «Me  , 
Q«m  liani  iaMMi  Hiduribn  rsidilUt  olisa» 
Mamim  Ssfis  ut,  flis  wùmttx  illi. 

III.  3. 


DES  COMTES  DE  PONTUIKU.  aS» 

Mme  remanparons  en  paaiMl  ^  i  par  le  terme  Pohevi ,  le 
poète  entend  cens  qui ,  iàm  nom  viamt  langage ,  sont  appelés 
Pohieri ,  c'i'it-ù-clirc,  les  Picards  :  car  quoique  originairement 

il  neiful  «ITcrte  <(u' j  ccu«  dePott  et  de»  environs,  cependant  il  s'rf» 
lendit  ;i  t  luv  lut  habitants  de  l'Ainit-nois  et  du  Vimeo.  Une  cir- 
coiHt'iiicc-  qu  utnet  Guillaume  lu  Brelou  et  qui  est  suppléée  par 
Giilus  du  Itnyu  ,  r"esl<[u'",  d.ins  la  déroute  des  riiiiuiiiis  ,  le  roi 
cnvu.ya  lu  cnuile  de  Pouthiuu  avuc  cin(pjaut(.-  chevaltcrs ,  rniilrC 
iiu  uiciuliiiii  d.j  Brabançons  (jui  luujiuiil  encore  ferme  sui  )e 
cil  du  i.a'.iiilc  :  ordre  qu'il  exécuta  avec  tant  de  valeur  et 
d'liaLulut<;  ,  qu'J  taillo'ce  corps  to  ptOCOSy  Ct  MVIOt tTOC lo»  éloi* 
dards  qu'il  lui  avait  enlevés. 

Gaillaome  marcha  dr  nouveau,  l'an  I3i5  ,  contre  les  Albi- 
ceois  à  la  suite  du  priucr  T,oul>,  filj  du  roi  Philippe  Auguste. 
Ce  comte  finit  ses  jours  au  plus  tard  l'an  1331,  comme  le  pranvo 
une  charte  de  Robert,  comte  de  Drcnz,  et  d'Eléonere,  sa  fcmiii#, 
du  mois  de  novembre  de  cette  ann^,  par  laqpelle  ils  quittent  le 
fief  da  Bniro  an  rat  on  à  celui  ^'it  învcatiiH  on  comtrf  da  Pon> 
thien ,  ayant  lûai  ee  eomidapre*  la  mort  da  comte  Gnilhame , 
dont  îa  gendre ,  Sïmoa,  avait  enconra  la  disgricede  an  majetie'. 
Le  jour  de  son  décès  est  marqué  au  4  octobre  dans  le  nécrolo*^ 
de  l'église  d'Amiens.  De  son  mariage  avec  la  princesse  Alix  , 
Guillaume  n'eut  qu'une  fille,  qui  suit.  Du  Chesne  se  trompe  en 
lui  donnant  pour  seconde  l'illc  l'iiilippullc  ;  elle  était  sa  jiulitu» 
fille  ,  t  (  un  nie  00  le  verra  ci  a  prus .  D'aulrus  tnoi'.uruis  s  uni  u'i;.T!t.'- 
mcnt  d,iii>  l'erreur  en  le  faisant  pùru  d'un  lils  qu'ils  nomment 
eau,  cl  tpip  le»  uns  disniU  nviiir  élu  tue  à  la  jouriiue  dcRouvi— 
lies,  taiulii.  cjue  d'aulres  le  font  vivre  jusqu'en  I2ï0.  Aucune 
l.ai'iu  expédiée  du  lems  de  Guillaume  ne  fait  mention  de  ce  fiU, 
uuurjue  dans  plusieurs  il  soit  parlé  de  Marie  ,  sa  fille.  Le  corato 
GuilUume  était  zélé  pour  le  bon  ordre,  cl  fit  observer  une  exacte 


notice  dans  s«s  domaines  tant  qu'il  vécut-  Il  se  plaignit  au  pape, 
l'an  1 370,  du  clergé  de  Poulhitm  qui  négligeait  les  fonctions  de 
son  étal  pour  s'adonner  au  commerce.  Le  pape  ordonna  d*admo« 
nêtcr  par  trois  fiais  ces  clercs  maicbaads^  et  da  lea  punir  a'Ua  at 
changeaient  de  conduite. 

MABIE,  SIMON  DE  DAMMARTIA  st  mililLU 
DE  MONTMORElfCI, 

TS91 .  If*iiit  t  fille  imique  de  Ginllavme  III ,  lui  snccéda  an 
comté  de  Ponthien.  BIb  était  mariée,  depuis  l'an  1308,  k 
SiMO!«De  DAtsKARTOi,  '  comte  d*Auma1e,  lequel  a^anl  suivi 
le  parti  de  Fcrrand  ,  comte  de  Flandre ,  contre  le  roi  Philippe- 
Auguste  ,  .ivait  été  proscrit  pour  ce  sujet  l'an  iat4  1  après  quoi 
il  s'était  retire  en  Angleterre.  Plnlippu-A  ii;;usle  ne  Iinrna  point 
lu  sa  vengeance;  il  mit  sous  sa  main,  uni -sruli muni  les  terres 
(le  Sininii ,  mait  cjicorc  celles  de  sa  femme  ,  c'esl-u-dire,  le  comté 
de  l'oniliiuii,  faifi!>n(  en  cette  occasiun ,  usage  de  sou  drnit  dans 
toute  In  riijncur.  l'ellu  était  en  effet  l.i  loi  en  Fr.ince  :  le»  biens 
propres  de  la  fenuiie  rupoudairnt  pour  la  révolte  du  mari  cou» 
pable  de  lèiC'niajesIé.  Marie,  pour  recouvrer  une  partie  de  soa 
héritage,  céda  l'autre  an  roi  Louis  VIII.  Saint-Rimiicr ,  Dourp 
lens,  la  terre  d'Avèno  el  (es  dépendances,  dont  clic  lit  le  sacri* 
fice,  furent  séparés  du  Ponihieu  ,  et  rénoia  au  bailliage  d'Amiens. 
Cet  acoommodOincnl  est  du  moii  de  jnin  isaS.  Marie ,  de  plus , 
renonça  aux  préteulions  qu'elle  avait  an  comté  d'AIençon,  qui 
était  aleti  OBttrokamiioaduroi.  Cet  accord  se  fit  de  lamanîen 
la  plus  sol«mMllo»  en  présaaea  d«  l'arclievéqoa  de  l^nrs,  deg 


cvequaa  de  Clermont  <t  dt  Bcuuvaiat  da  Qniim ,  évjqne  d* 
Sequs  «t  chancelier  de  France;  do Phiuppej  comte  de  BoulMuef 
de  Robert  de  Courtenai ,  grand-boatîlîier  de  France  ;  de  Bsr- 

tliutuiiii  d('  Ro>e  ,  prand-cliarnl'eM.iti  ;  Je  IVIalbieti  de  MoolniO- 
renci  ,  cciniiulaLIc  de  France;  d'Lliennc  de  Sanccrre;  d'Ar- 
uliamliaiit  de  Bourljon  ;  et  d'autres  personnes  distiiigni  us ,  tant 
ecclesiatliquis  que  Iniques.  Marie,  dans  lc«  Icllrus - patuntei 
qa'elle  donua  pourralit'ier  ce  traite,  dit  ccs  paroles  1  euiarqu.ililci: 
itC  roi  mOttt»igntur,  ému  t!e  pitié,  a  bien  voulu  rendre  cn< 
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paùles  ie  iuce^J-r  à  mes  ^fs  mes  fUs  et  mes  files  nés  et  à 
naître  de  mon  mari  cl  i/r  moi,  voulant  et  accordant  que  mes 
ftls  et  mes  filles  succèdent,  comme  les  hcnUrrs  lét^itimes ,  n 
tous  les  biens  dont  je  jouirai  et  serai  saisit:  à  l'heure  de  ma 
mort.  (  Registre  des  chartes ,  col.  5,  vol.  3.)  Marie  av.iit  inu- 
tilement tâche  de  faire  comprendre  Simon,  son  dpoux  ,  dan»  ton 
arcominodemcnt.  Louis  VIII  fut  inexorable  sur  cet  article.  La 

Î grâce  de  ce  proicrit  était  réservée  au  p)u«  ^nitit  de  nos  rois.  Marie 
'obtinldonceofindli  An  saint  Louis,  par  Icuta  dunnéesa  Saint- 
GcnBâin-eiKZ«iye,  au  mois  de  mm  t23o  (y.  S.  ] ,  »oui  direne* 
emiditkMii  «l'âlci  foncent,  et  dont  les  principalu  ■«nt; 
1*  qà*!!  nliflera  le  traiU  &»t«ir««  «a  femma  an.  ta>S}  1*  ^'il 
tfétevtrtk  dam  le  Pandijea  «noTne  nauvdle  ferlcfewe,  ni  ne 
fortifiera  eellomî  sont  dé}i  ^er^cs  ,  sans  le  conscnlemeut  du 
roi  ;  5°  qu'il  ne  donnera  ses  dites  en  mariage  à  aucun  ennemi 
déclaré  du  toi,  ti  ijuc,  hktuc,  il  ne  les  iii.intT.i  tjuc  de  son 
ajjrr'mcnl;  4"  fju'il  obligera  lc>  clicvaliers  cl  li  s  ccunmunc*  du 
}'  h  'i  '  !  a  f  autir  iirif  r  CCS  tnf;a£;eincnts  :  après  ([-oi  Siiiirjii  fut  reçu 
àr«riiJi  e  hoimnacn-l ipc  de  tfnitrsles  terres  qui  avaicùt  tic  UiiîSi'es 
a  la  c'jmtfssc  ,  sa  fLiniuc.  l  e  tri;»or  d«s  cbartes  conserve  encore 
(  la>ctie  Securilates ,  tit.  p3.}  les  obiieatioas  des  coBUUunct  ei 
d chc^valien  du  PonÉhieo  i  ce  iujet.  Ellee  aont  toutes  de 
l'an  i23o.  ' 

L'an  1235,  Simon  fut  de  l'assciiil^lci-  dos  seigneurs  que  le  roi 
saint  Louii  tint  à  Saint-Dcuis,  touchant  la  complaiule  des  ba- 
ron*, &ite  dans  le  mois  de  sunicmbre ,  au  pape  Grégoire  IX, 
conlie  le*  entrepriaei  qae  fiuaaient  les  prélats ,  sous  prétexte  de 
iear  joriediction.^  (  On  Tillel,  des  Ran^s ,  p.  3i .  )  Mais ,  celte 
inlflM  maéCy  flîmoilf  «obliant  nne  de»  conditions  auiquelle» 
il  avait  obtenu  ton  rappel  en  France,  se  laissa  engager  à  fiancer, 
tant  avoir  pris  l'agrément  du  roi  di  Kr  ince,  Juunc,  sa  fille 
ainée,  au  roi  d'Angleterre,  Hcun  lit,  ijiu  rcpui^,.!  mime  p.n 
procureur.  S.'tint  Louis ,  instruit  de  in  tli:  iiiliJ  luoii.i^a  Ir 

comte  de  sou  indignation,  el  le  (roiitraigiiit  p,ir  I  i  ;i  i.  iupic  i  elle 
alliance  ,  quoiqn'aulorisi'C  par  le  p«pc  ,  (|ui  en  avait  g..ii  anti  i'ac- 
compUssement.  (Watili.  Paris.)  Siiiiou  fiuii  àL's  jours  le  ai  sep- 
tembre ia5q.  Marie,  sa  veuve,  se  reiii.ina,  \\\u  i  a45  ,  à  M*- 
TiiiEU  M  MonTXOiVEMCi  ,  seigneur  d'Alliclii,  fiU  pniaé  de 
Slalhieu  II  de  Montroorenci,  connétable  de  France.  l.';jn  1244  , 
le  comte  Mathieu  et  sa  femme  ,  étant  au  mois  de  novembre  à 
Argenteail,  près  de  Pari»,  firent  avec  Uobcri  de  France  ,  comte 
d'Artois,  un  traité  par  lequel  ile  vendirent  à  ce  prince  tous  les 
c'est-i-dire,  lea  eeignaiuriat  al  kimmagee  de*  terres  que 
Itoaient  d^euK  le  conte  de  Saint- Fol»  te  vieoaaio  de  Pont- 
4o-R«wî,  et  d'antre*  seigneurs;  toute*  leeqaellê*  terres  étaient  si- 
tuées ver»  la  rivière  d'Autbic.  (Locriua,  Chnin.  Deu.]  I/an 
J247»  ils  terminèrent,  au  mois  de  septembre ,  par  k  jugemeni 
arbitral  de  deu«  chevaliers,  reudti  a  .S.niil-\ril.;ri ,  la  conlesla- 
tion  qu'ils  avaient  avec  Jean,  comte  de  Dreux,  eu  qualité  di 
«cifineur  de  Sint-Valeri an  «ujet  de  Icuvi  «eignoniief  et 
juslice.  '  ' 

I.a  conilei.e  Marie  devint  une  seconde  fois  veuve,  cii  i25o, 
par  la  mort  du  comte  Mathieu  ,  dont  elle  n'eut  point  dVnfaiils. 
Elle  moumi  elle-même  l'année  auivante  à  Abbeville,  laisMut  du 
premier  lit  trois  filles  :  Jeanne ,  qui  mit; PKilippeUe ,  mariée, 
1*  a  Raoul  III,  comte  d'Eu  et  deUttines:  2*  a  Raoul  II,  sire 
de  Coori  ;  V  4  Otion  III,  comto  de  Gueidrc;  et  Marie»  (csume 
de  Jeau  U ,  comte  de  Rouci.  Le  comte  âitnon  et  Marie  avaient 
peutrltra  en  aniai  de*  fil*,  comme  on  pourrait  l'induire  d'un 
•ctedH  moi» de  millet  la^,  où  il»  promettent  de  ne  poisjt  ma- 
rier leur*  fil*  ni  leurs  fillea  que  du  conieslemeat  du  roi.  (  Ftyez 
Smoo  t  eomtt  ttAumale.  j 

JIA.NAE. 

laSi.  J  i^rtt,  (ille  de  Marie  et  de  Simon  de  Dammartin, 
leur  succédi.  auK  comtés  de  Ponthieu  et  d'Aumale.  Elle  était 
laariéc,  depui*         i  Ferdinand  UI,  dit  le  Saint,  roi  d«  Cas- 


tillc  et  Je  T.eon  ,  après  ijuc  saînt  Louis  eut  fait  rompre 
mariage  projcit  avec  le  roi  d'Angleterre.  Elaut  restée  veuve  !• 

niai  1252,  elle  reviiiL  en  France  avec  le  prince  Ferdinand, 
son  fils  aîn^,  et  arriva,  le  3i  octobre  1255,  à  Abbevi'.le.  Elle 
se  reinarKi  ,  l'an  i2(h>,  h  .ïi  t>r  Ne«î.E,  troisième  du  nom, 
seigneur  de  Faivi  sur  Somme,  veuf  pour  lor*  de  lieainx  ,  bile 
de  Guillaume  II,  comte  de  Joigni,  sa  première  feinrac.  Jean  de 
Nesie  était  singulièrement  e*timë  du  roi  saint  Lonis.  Lorsque  ce 
monarque  se  disposa  au  voyage  d'Afrique ,  voulant  pourvoira 
l'état  du  royaume ,  il  choisit,  conme  l'on  sait ,  pour  le  gouverner 
en  «m  iJ»sence,  Malhiea  d»  Vendônve ,  abbe  de  Saint-Denis  , 
et  ShMMi  delicele.  Mai*  an  et*  qu'il*  vinuent  à  décédor,  il 
»nb*tîlua  au  premier  l'évêque  d'Evrta*,  et  au  second,  J«W 
Ncsle  ,  par  SCS  lettres  dn  mois  de  mars  1269.  (V.  S.  ) 

Jean  de  NesIe  accompagna,  l'an  1272  ,  le  roi  PhilippeleHituî 
dans  son  expédition  contre  le  comte  de  Foix.  Avant  de  s'engager 
d.m»  cette  guerre,  le  nionanpie  avait  e»igé  de  tons  le»  barons, 
chevaliers  et  ècuyers  de  »on  royaume,  qui  devaient  sen.ir  dans 
ses  uiierre*  à  r.iison  de  leur»  fiels  relevant  «ûmeiil  de  la  cou- 
ronne, une  decbriilioa  du  iervicr<  dout  ils  étaient  tenus  cli  .cru 
en  particulier.  Le  comte  de  Vonlhieu  donna  la  sienne  en  cette 
occasion,  el  déclara  que,  «juoicju'il  l  î  fàt  oWiç  '  de  serv.e  sa 
majesté  qu'avec  cinq  cbeva'ners  l'espace  de  quarante  jour*  .  ce- 
pendant il  se  trowrerailatt  mandemcut  dn  rat  avec  U  nombre  de 
douie«  dont  il  y  en  aurait  trois  à  bannières,  savoir  :  Jean  de 
NmIo,  top  fils;  le  vidame  de  Péquigni,  et  Guillaume ,  aei|paenr 
de  Pds.  (  Chamb.  de»  «m^m^  ng-  nùMttfal.  i^-)  Ao  re- 
tour de  cette  expédition ,  le  comte  Jean  iA  «a  femme  présentèrent 
une  requête  au  roi ,  par  laquelle  ils  répétaient  une  lOOinae  deciuq 
mille  livras  parisii  ,  que  Jeanne  avait  payée  au  roî  saint lMl*|Mar 
le  droit  de  rachat  du  comté  de  Ponthieu;  somme  qu'ils prtfiMidaicBt 
avoir  été  iniustoment  exigée ,  attendu  que  Jeanne  avait  Wrîtd  de 
ce  couilé  <bi  rbel'de  sa  nicrc  ,  ct  que  les  fiefs  du  Pontliieu,  vo- 
uant en  li^i'.o  directe,  sont  cveinpls*du  droit  de  rachàt.  Aprrt 
quelquc-î  conleilations  ,  le  roi ,  par  accoDimodcmcul  fait  à  Paris, 
la  samedi  (Caprès  la  Suint'-Nicolas  d'hiver,  pava  la  somme  de 
mille  livres  tournois  à  la  comtesse ,  au  moven  de  quoi  e'Ie  se 
désisU  de  sa  demande.  (  On  Chesne,  hisi.  de  la  M.  de  Uèthune, 
pr.,  p.  169.)  Eu  cOM^enoe  de  ce  traité,  le  roi  délivra  au 
comtnct  àfa  comteeioict  lettres ,  par  lesquelles  il  déclarait  que 
le  ncbatde  laiumdieFoadiieu  était  dà  suivant  la  coutume  de 
France,  msb  uop  cuivaat  celle  do  Ponthieu.  (  Trésor  det 
Chartes.)  Le  eomtcBse-retno  IcrauO  luit  ses  jr»nrs  à  Abbeville, 
le  iG  mars  127g,  Ct  fat  enterrée  à l'abbljeduValni»  dananoe 
chapelle  séparée  qu'elle  avait  fiil  bâtir  un  an  avant  *a  moH.  Od 
doute  si  elle  r.it  des  enfants  de  Jean  de  Ncste.  Du  CIlC*»*  (fMidiS 
p.  2^6.  j  croit  cep  nJau»  tpie  Jeanne  de  Nesk ,  dite  deFnlvi, 
Il  Ile  de  Jean  de  iN  e^te ,  et  leiiKiie  de  Guillaume  de  Béthune  ,  sur- 
nommé de  Lecies,  .Lut  issue  du  rnariag<>  de  la  comtessc-rcitie 
Jeanne  et  de  Jean  de  Nesle.  I/epit 'phc  de  eclic  d:.me ,  dit-il, 
qui  se  vovail  au  monastère  des  Dunei,  pr'  s  de  Furnes,  avant 
qu'il  eût  été  ruiné ,  portait  qu'elle  éta U  H 1 1 e  1  u  comte  de  Ponti  1 1  e .  1 . 

Je«n,de  Nette .ajoute-t  il,  quitta  ce  titre  aprbs  la  mort  de 
la  comtOMO-reiner  «ou  épouse,  et  ne  garda  que  celui  de  seigneur 
de  Faivi.  Hais  on  peut  IWler  ici,  en  lui  pmnvant  que  depuis 
ce  tenulaan  de  Feslo,  en  divec»  acte*,  est  quabbc  comte  ds 
Ponthieu,  particuiièKnent  dan*  un  arrêt  rendu  par  le  roi  Phi- 
lippe le  Hardi ,  contre  Cliarle* ,  roi  de  Sicile,  aoo  oude ,  au  sujet 
du  comte  de  Poitiers.  Il  cst  cependant  vrai  qno  ce  titre  00  fi»t 
qulionoriiiiiue  salI^  aucune  réatiti*.  La'eo«nie*ie  JoaiMie  OVUlt 
eu  de  son  preiniei-  ^'p-nx  ti  oi^  lïU  morts  avant  elle,  Ol  nuc  fiMe, 

3 ni  suit-  La  ville  d'AbbevlUe  coumivc  précieusement  le  »oovenîr 
C  la  comtesse  Jeanne  et  de  son  seroml  epoux.  L'an  I  2(i6  (et  non 
pas  1279.  couune  le  marque  au  m'  icrne),  ils  donnèrent  un 
diplôme  par  lequel  ils  coufirm.iicnt,  avec  serment,  tous  le»  pri- 
vilèges des  AbbevtUois,  cl  ordonnaieul  que  10ns  leurs  succes- 
seurs,  en  prenant UMiasion  du  Ponthieu  ,  prêteraient  le  i.;  me 
«craieut,  téta  ottCf  auK  maire  et  ichevios  dans  la  aalie  de  1  Uutei- 
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DES  CCrnm  DE  FONTHIEU. 
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Ji  -vil!o;  ce  qui  <\  •'.  tripiniir>  cycculc  jiisi]u*u  U  rcuiiion  «lu  Pon- 
tliicu  au  douMÎue  de  U  cuurouue.  i^f-'oyes  Jeauu«,  comtesse 

âUÉONOIlE  n-  ÉOOUARD  I",  Roi  D*AifaLnraMii. 

1979.  Ei  K  iNoRE,  nommée  It«Bn.i.E  par  quelquM-ont ,  fille 
deFerdwand  IM,  rw  der:»»lille,  et  de  Jeanne  de  Ponthieu , 
femme  d'Edoiurd  1"  ,  roi  d'Anelelerre ,  luccëd»  à  »a  mère  dan» 
le  comU  de  Ponthieu,  à  l'escliMion  de  Jeen  de  Ca»lille  Ponthien . 
petil-lilf  daiviFerdiiNDdlIIctde  Jeanne,  p«r  Ferdinand,  t<n^ 
père ,  leiquett  o«iameiiM««  qulifièmit  cetqîes  de  Ponihieu.  l.a 
rci>oa  de  celle  etelatiea  fiil  «ne  le  npr4ieiilalioii  n'étaii  point 
admise  dans  le  PonOiieit;  maii  parce  ^'dle  enît  lien  dû»  le 
p»yi  d'Aumalc  et  dans  les  antres  dotaimn  dete  naiwndePoii- 
thieu,  Jean  fui  mis  en  posscsMKtr ,  sans  difficulté,  du  coiritp 
d'Aumnle  et  des  seif;iicuriLS  de  Novelles-»nr-mer  et  d'Epcrnon. 
Pour  ptn  cnir  à  cet  .it  rangoniciit ,  Kdouard,  «  !a  nouvelle  de  la 
mort  de  sa  LcUc-mcre ,  avait  passe  I»  mer  nvrc  sa  (piiime,  et 
•Vuit  rendu,  vers  rABcensioii,  datu  la  ville  d'Aiiiicii! ,  oii  le  roi 
Philippr  le  Hardi  l'attciidiiit  avec  ».i  cour,  qui  «'lail  alors  trè»- 
noiiiljrcusc.  On  fil  è  celle  eiilrpvuc  divcri  Ir«ilt's,  fti  vertu  des 
queli  le  roi  l'Infippc  c«fda  à  Kdouard  l'Agcnois,  le  Liiuousiu  ,  le 
Périgorii ,  la  Saiulonge  et  le  Ponthieu ,  dont  ce  dernier  lui  fit 
kommage.  On  traita  ensuite  du  droit  de  rachat  pour  le  Ponthieu, 
qni  fui  arrêté  à  la  sominc  de  six  mille  livres,  payable  en  trois 
termw.  Les  dcuirois  t'éUnt  si'part-s ,  Edouard  se  leodilà  Ab- 
fceville ,  yonr  prendre  poaseuton  du  Ponthieu ,  cl  y  receroîf  lei 
banmnt  dn  maicnr»  destfclieviiu  ei  de  touie  le  communauté 
d«  le  niie.  Hiîi  iltfieît  dcrigleenwi,  comme  on  Padit  plus 
lunt,  ^t»  l«  aoBvcen  comte  de  Ponthieu  jurit  pcneaaellcincnt 
ut  lei  MÎnta  évan^lçs  la  confirmation  des  privilèges  »  es  et  cou- 
'umes  d'Abbevillc.  Par  re^j  ert  pour  la  dignité  royale  dont 
£donard  «Suit  revêtu,  les  l.aijilanli  comentirent  que  .quoique 

t resent,  il  fit  le  serment  par  ]iracureur;  îiir  qm  i  ce  prince  leur 
I  d<Slivrerde»  IcUrci-patculc»  datées  d'AblicviUc  lo  fî  juin  1279. 
(  '/  itjor  des  chartes ,  /ty«;</e  Poniiucu.  ;  A  peine  Edouard  et  la 
reine  son  e'ponse  fbreot-ils  en  possession  du  Ponilueu,  «pi'ils 
donnèrent  leurs  soins  pour  en  éclaircir  les  droits  et  en  aii;;m''ii'er 
le  domaine  par  «le  nouvelles  acquisitions.  Leurs  mouvcn>ciit>^ 
cet  t^gard  les  commirent  avec  la  comnitme  de  Monircuil ,  qu'ils 
prétendaient  soumettre  à  leur  justice.  Le  diflvrent  fut  porte'  au 
perlement  de  France ,  qui  jugea  ,  par  arrêt  du  mois  d'aoAt  1 366> 
que  la  coaunene  de  IMontreuil ,  les  bourgeois  qui  U  composaient , 
et  leurs  biens,  étaient  exempts  de  le  juridiction  des  comtes  de 
pontiiien ,  el  resaorisssuent  eu  bailliage  d'Amiens.  Edouard  et 
•a  femme  «eqeirent,  l'en  laSg,  de  Jean  doNesle,  sire  de  Falvî, 
tous  les  bomioagea,  eenf  et  renies,  et  en  ge'séral  tout  le  droit 
qu'il  ponrait  avoir  au  comté  de  Ponthieu ,  comme  cpooi  de  le 
leinede  Casiille,  sa  femme  (  Trésor  di-s  ch.  ,  /literie  Pontbien); 
Cequide'mcnll'opiaion  de  ce uxqui  motleiil  sa  mort  en  1381.  On  le 
voit  même  sous  le  titre  de  eojnle  de  Pnntlneu  di^ns  Ic  rôle  de  ceux 
qui  furent  semons  ou  somu»*;'*  de  st  trouver  dans  la  ville  d'Arra» 
alaquintainc  de  la  mi-août  1089,  par  lettres  Ju  roi  Pliili|i|ie  le 
Bel,  données  a  Sainl-Germaio-en-Laye  le  8  du  mtme  mois. 
(  Du  Chesne ,  pr.  de  thiat.  des  ducs  da  Bmag,  »  p<  146.  ) 
(  Ftfy.  Edouard  i",  roi  d^Aagleierre.) 

PeurfcvemrâElëonoita  elle  mourut  i  Herdeby,  au  comté 
de  Lincnln,  le  m  nevenbra  1  igo,  et  fut  iohuniitfe  i  Weeiminster, 
pieds  de  Ifenri  HT,  wn  beau-père,  son*  nne  tombe  de 
!  t  weennesialne  debraoM  dortf ,  etPdpttepbemivaiMe  i 


LtfSli  OHiims  sHKiiiii  i|M*  Imoo. 
Atloiiso  inui  plseutt  Mit  hjrmMaos , 

G<fnMWun  EJwiudo  iicc  rinc  dote  iledlli 
Dm  iKrackta  fuit,  nue  ii>l>  imligiu  mari  (a  : 

POnti'"  l't>nre|i«  madère  dîv«<  eiM> 
Pasmias  «««sUio  iitadso*,  pia.  fcala  hsatt, 


EDOUARD  II. 

i?f>o.  Kpor vnfi  H  ,  lili  'l'Fdmiard  roi  d'Ao^lcIerre ,  et 
d'Eli  ciiMire  de  l'oiiilueu  .  (ut  r  euoniui  successeur  de  sa  nii-re  à  ce 
cointë  par  lu  roi  son  père.  En  conséquence ,  le  monarcnie  dé- 
pêcha vers  le  roi  Philippe  le  Bel,  le  avril  lagi ,  Geoliroi  da 
Joinrille  cl  Gaillard  de  Ba»aeui,  ses  procureurs,  arec  plein 
pouvoir  de  prêter  en  son  nom  le  serment  de  fidélité  pour  la  terre 
de  Ponthien  »  dont  le  bail  lui  apuartenait  i  canse  de  U  mi> 
norité  de  son  fils.  Mais  le  comte  d'Aumale,  se  disant  le  niât 
proche  héritier  dans  la  h'gne  d'où  procédait  te  comté  de  Pon- 
thieu ,  intervint  et  forma  oppostlioa  i  lluDmiagade  PABchis. 
Le  procès  demeura  eu  sn«wns  juMn'eB  lago.  fiin.filt.  «cidd 
par  la  cour  des  pairs  en  (avetir  d*l!laoDard.  lïa 


d.mce 


MaUlia  Biveat  jseti  kk  nror  iaàyu  Rsgtit 

Esioin  CMsr  isAlicMta  tksit 
KJwardl  prtnl  Wallotaas  frindpts  asor , 

Ciiï  (Mlcr  ritmicii»  Itniiis  An^Ini  crat. 
Baoc  iUe  ntmtm  gnaio  petit  :  o«ïa*  hiuccps 


pairs  en  lavenr  o'i:.aouara.  jinnnt  le  litispen» 

Ponthieu  demeura  dans  h  main  du  roi  de  France  . 
qui  le  lit  administrer  ]inr  ses  oIlK  ieri,  et  en  perçut  les  fruits;  ce 
qui  duraju>.iu'à  Ii  (ëie  de  Saint-Pierre  (2()|ain^)  lai)^,  que 
comté  fut  rendu  i  Ednuard  ,  sans  doule  après  qu'il  eut  cte  «dniil 
i  rbommagc.  [Reg-  de  la  ch.  <les  comptes  de  Paris.)  Ce  mo- 
narque éUdl  morl  le  7  juillet  de  l'an  ,  son  fil»  et  son  suc- 
cesseur, Edouard  II ,  vintan  mois  de  janvier  suivant  i  Boulogne, 
où  il  rendit  hommage  du  Poalbien  au  roi  de  France,  et  épousa ^ 
I--  a5  du  uième  mots  ,  Isabelle  ,  tUe  de  Philippe  le  Bel ,  à  lainieile 
A  «T^ipo  deux  mille  livres  de  pension  sur  le  comté  de  Ponthiee. 
Les  oficîef*  anglais ,  qui  régissaient  ce  comt^»  firent  des  entre* 
prises  sur  la  terre  de  Saint-Valeri,  appartenante  A  Aobert, 
comte  de  Dreux ,  qui ,  usant  de  représailles ,  en  fit  antant  rar  l« 
Pouihieti.  Pour  eecoeder  tes  pndM*  on  lit  m  contpreaie  en 
mois  d'août  i5(o,  entre  les  mains  de  Jeen  de  Lenneîft  «énéchal 
du  Pontli  eu  ,  el  des  seigneurs  de  Péquigaii  de  Poil  et  de  Ua« 
reuil.  lisbclic  cl  son  époux  assislèreiil  an  jugement  de  ces  ar- 
bitres, et  s'y  soumirent.  Edouard  .ivant  (ait,  l'an  I2i5,  foii 
entrée  dans  Monircuil,  les  babitaul,,  peu  alTecUonues  à  la  do- 
mination anglaise,  lui  refusèrent  le  serment  de  fidélité.  Il  port» 
ses  plainte*  clc  cette  espèce  de  w'volfe  au  roi  Philippe  le  Bel .  son 
beau-père>  Philippe  écrivit  au  hailli  d'Amiens  de  sommer  les 
,maire  ct  échevins  de  Moatreuil  de  satisfaire  sur  ce  poiut  le  roi 
d'Angleterre ,  à  moins  qu'ils  n'eussent  des  raisons  pertinentes 
ponrs'eo  dispenser.  (  Très,  des  ch.  Ijy:  Ponthieu,  lit. 

Le  Ponthieu  rentra,  l'an  i3i9,  dans  la  main  du  roi  PinUppa 
le  Long ,  par  l.i  saisie  qu'il  en  fil  faire ,  ainsi  que  des  aulref 
terres  qu'Edouard  possédait  en-de^-à  de  la  mer,  et  cela  faute  de 
riioiiMnii^e  qu'il  devait  en  rendre.  Edoneid  se  rendit  enfin  dan» 
la  ville  d'Amiens,  a4,  s'^étant  acqniUtf  de  ce  dcvnir,  il  obtint 
,,  Kl  in. levée  de  1.1  ssifie.  Cbarles  le  Bel  avant  suceédif  à  Philippe 
e  Long,  cnvr>>.i  aussilM  des  ambassadeurs  &  Edouard,  pour 
le  souiuier  de  venir  lui  rendre  les  mêmes  devoirs.  Iiii|>ucs 
Spcnser  cl  le  cUanceiier  Robert  de  Baldoclc,  qui  gouvernaient 
le  royaume,  voulant  empêcher  le  r'>i  de  passer  la  mer,  lircut 
leurs  cflbrU  pour  «nRHîîer  les  amliassadeurs  à  ne  point  lui  liotiiicr 
l'diljcl  de  leur  luission.  Ccui-ci,  en  prenant  congé  d'Edouard, 
pour  oe  pas  manquer  enliirement  r.  leur  devoir,  se  rnnt«>nlèrent 
de  loi  dire,  par  fnnue  de  conseil,  qu'il  devait  venir  dans  un 
certain  tems  rendre  hommage  à  leur  maUre  ,  et  ne  iaisscrciil  p  is 
néanmoins  de  dresser  un  procès-verbal  de  sninmaiioD ,  comme 
si  elle  eùiéU' (aile  dans  les  formes.  (Walsiogham,  adarm.  i325.) 


lerrae  expiré,  Charles  de  ValoM»  ennemi  moriel  des  Anj;laii 
j,  de  l'arcn  du  rot,  son  aevea»  Miair  l'Agtfnois  ct  le  Pon 
ihiett.  Mw  dlMt  irrivtf  i  U  IMt  m  Gaicnn<s  il  enadnt  iTce 
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CHRONOLOGIE  mSTORÎQl^ 


Kiiniond,  comte  do  Kent,  fn-re  Jn  rcii  J' A iigiclerre ,  niic  Ir^ve, 
cil  attendant  que  les  àmx  ruiâ  pui-ietit  traiter  de  la  paix.  La 
rfiiie  Isabelle,  jtpiir  de  riiarict,  s«  cliargoa  dr  la  ne'gociilion , 
vint  pour  cet  effet  en  Fraucc,  l'an  lo^j,  nvoc  des  ainbasta- 
deim  que  le  roi,  ton  épous,  lui  avait  ;>  uit».  Uan*  le  traite'  de 
fi  n  qu'elle  conclut,  il  fut  dit  que  Ici  deux  rois  te  verraient  à 
lirattviiM  ilaiw  la  mi-Mftt  prochaine ,  que  l'anglais  y  readrait 
l'hommage  tpfïi  dcvail  ui  roi  d«  France»  et  que,  jasq»i  ce 
qu'il  oàt  rempli  ce  devoir,  le  MÎiie  fitodale  de  tei  terrei  de 
France  nibsisterait.  Edouerd  nlifia  ce  traitf^le  i^julu;  mai*  ne 
jmnrsnt  te  résoudre  à  prêter  rhommisi-  <ti  personne,  il  aima 
mieux  ci'Jcr  loiilrt  ses  Irrrcs  (3c  FiMure  a  Kcloiirit  J  ,  son  (ilj. 
^^  t'taiiiit  Ici  fi|iOiiMr  pure  cl  lils  ,  p;ir  les  toi;»cil5  Jrxjails  il  se 
gouvernait,  ijtii  lui  firent  jirciiilrc  cv  ]>cirti.  ?\'<i«3iit  ni  accon»- 
ri.ipiicr  leur  ni.iitre  en  France  ù  cause  tle  I:i  prauJe  Iminc  cjur 
li^ur  |ii)rlail  Isabelle,  sa  fcmm'! ,  ni  demeurer  en  Aii;;',eierrc  saru 
lui ,  par  la  crainte  de  la  vengeance  du  peuple  et  tic>  gmads  dont 
iU  étaient  d<^leslés,  ils  Mcrifièi-ent  i  leurs  intérêts  ceux  de  ce 
prince ,  en  lui  conseillant  de  se  de'pouilicr  d'une  partie  de  ses 
domaines.  Ldouard  fit  donc  cxpifdier,  le  a  septembre  ses 
lettret- palenle*  coolcnanl  U  donation  fn'il  laitait  à  son  fils  de  la 
GoMone  ctdn  Ponthieu,  avec  cette  condition  que ,  «i  ce  }eune 
priocc  eeinit  •  nonrir  avant  loi,  tovtet  ce»  lems  lui  rciourne- 
raîcirt.  Han  Bdouard  le  fila,  n'Âaat  paa  encore  majeur,  était 
ÎDhabile  à  rendra  hnamiege.  Ponr lever  rrtie  diiTiculic,  le  roi. 
son  pi-re,  lui  d^ivra  dej  lettre»  d'^é^mancipaiion ,  qu'il  supplia  le 
monarque  français  d'a(çrdcr.  Le  jeune  phucc  s'et.int  nnlianjui' 
à  Douvres  le  jeudi  après  la  Nulivitc'  de  Notre-Uaiuc ,  deiiarqua 
d.iiis  le  Ponthieu,  ou  la  reine  sa  more  vint  !c  recevoir;  de  la  il 
se  rendit  a  f arb ,  Cl,  le  ï'i  seplemisre ,  il  prêta  riMkuuuage  , 
].rnr  lei)ud  il  était  venn,  en  pKienee  de  tous  Ict  grands  do 
rajfataue. 

EDOLWUD  m. 

|5e5.  EOOOJLKD  ill  fut  investi  da  Ponthieu  et  de  la  Guieotte 
par  le  roi  Charlea  le  B«l>  aprà*  l'hoinnuge  qu'il  loi  en  nudit,  à 
k  Attgt  temtebic  debire  apptuôir  t'acte  de  ton  êmattcîpaiion 
dant  le  tetme  de  la  Saînt-Andra  procbaîne.  L'ao  1^117,  il  monta 

sur  !e  irônc  d'Angleterre  après  la  mort  tratjiiine  de  M,n  pcre , 
arrivée  le  31  jcplciiibrc.  Philippe  de  Valais,  avant  siiece'dc  , 
l'année  suivante  ,  a  i  roi  Clurles  le  Bel,  dc'{>:it.i  les  sirei  d'An- 
cenis  et  do  ik*>uîauU  au  ii>i  d'An^trirrre  pnur  le  icjrniiirr  di 
venir  lui  rendre  l'homni:'£;e  .iri  iintume  de  la  Guienne  et  du 
Ponthieu.  Kileniarcl  fil  d'.iburd  quelques  diUicuUcs.  il  uVa  fallu) 

Sas  davantafijc  à  !'lnn,i|  <-  peur  saisir  ses  terres  de  Fraiicv ,  et  le 
ure  ejuuriier  »  U  cour  des  pairai  Edouard^  craignant  les  suites 
de  cet  ajournement,  se  rendît  1  Aniena,  peor  satisfaire  le  roi 
de  France.  Il  y  trouva  nue  cour  si  aoinbreuse  et  si  brillante, 

aii'ùsnn  retour  il  dit  à  Philippe  de  Hoinout,  sa  femme,  qui  lui 
rifuu  Jait  lies  uonveltca  de  Cv-tte  entrevue  :  «  Je  ne  crou  pa» 
m  qn'ti  y  ait  au  monde  no  roi  qui  surpuK  celui  de  France,  ou 
»  mime  qui  l'égale»  en  grandeur  et  en  magnificence.  ■  Le  sû- 
jouT  d'Edouard  k  Amien»  Ait  de  quinze  jours.  On  y  contesta 
d'abord  «ur  la  forme  de  l'hommage.  Le  roi  de  France  pi x'tcndait 
qu'il  devait  être  lige.  Edouard  soutenant  le  contraire,  on  convint 
à  la»fin  qu'il  ve  Ferjit  en  terme*  généraux.  ci>  afleiid,.ut  qu'rx» 
^lùt  cil  d(''erniincr  l.i  qualité  par  1rs  chartes;  après  «pu  i  le  nio- 
u.ir.jiie  ar,y|;,n,  s'etaut  rendu  il  l'église  cilli.  Jrale  d'Amiens  ,  lit, 
le  «>  fuiii  029,  rii(immsf;c  au  roi  de  France  ,  debout  et  cciut  de 
son  »-|ie<*.  l'on  de  hottcfie  et  tie  pamlcs  tant  sfitil-mcut .  comme 
le  prétend  Froissarl ,  niais  par  un  acte  aiitlieutiquc  qui  se  cou- 
tervc  cucore  dans  W  tr<<sor  des  chartes,  l^^louard  eut  de*  démêlés 
avec  les  bourgeois  d'Abbeville,  à  i'occatiou  d'un  gouverneur 
qu'il  voulut  leur  dernier  lieu  cot  aosti  avcc  le  comie  deSi«iiit- 
Pol,  le  seiçnciir  tle  i^uint-Valeri ,  et  d'autres  voisins,  sur  les 
ficft  de.'(i{uels  il  vouiuit  iinlicipcr.  Mais,  Tau  1^30,  le  Ponthieu 
rentra  dût»  la  main  de  Philippe  de  Valois,  par  la  taitie  que  ce 


prince  en  fit  fuire  après  que  la  gMfVt  CBt  iA  4éc!ar&  CttUC  Ct 
prince  et  le  roi  d'Angleterre. 

JACQUES  DE  BODRBOir. 

L'an  i^jo  (  V.  S.  ),  J  ie<.ii  t«,  nr.  BouriRor*,  fîlt  pnlnif  de 
Louis  1"  ,  duc  de  Bourbon,  hU  pmirvu  du  toinle  ce  Ftnilhicu 
par  lettres  du  roi  Jean  ,  donne'cj  ,  lo  7  fi  vnor,  à  Lyon  ,  en  consi- 
de'ratioii  de  sa  haute  naissance,  et  pour  récompense  des  service» 
signalés  qu'il  avait  rendus  à  l'état.  Mais  les  assignations  dont 
Philippe  ae  Valois  avait  chargé  ce  comté,  dimiouaieut  fort  le 
prix  de  ce  don  ,  cl  le  rc'duisaicnt  à  fort  peu  de  valeur.  Il  parait 
nièriM'  que  les  lettres  du  roi  Jean  ne  furent  qu'une  confirmation 
du  d-âu  que  le  roi  sou  père  avait  diijii  fait  de  ce  mi?iiie  comté  à 
JacijnM  de  Boarfaon.  Froiisart  eu  elEst  lui  donne  le  titre  de 
c  omfe  de  Poothion  dn  vivant  de  Fbiiippe  de  Valoî*}  et  da  Cange 
du  avoir  va  dans  qnelqncs  méViiint  que  Jacques  de  Bourbon 
se  qualiUait  comte  de  Ponthîen  dès  fan  1547.  H  cite,  i  cette 
occasion  ,  des  lettres  de  coofirmalion,  données  par  ce  prinre  le 
26  juillet  do  cette  auuée,  pour  l'acquisilion  d'uuc  laaiiou  situc'e 
prêt  in  Potta-Coratgm  •TAbbrrillê» 

EDOUARD  III  »  pour  ta  deuxième foh. 

L'.in  I  jfio  ,  F.doii.irJ  III  rentre  en  poticssion  du  Pontliieti  par 
le  traite- de  Bieiigni  ,  qui  le  lui  ahandonmiit  ainsi  que  la  Guienne 
et  autres  p.i^s  pour  les  tenir  d''<f>nna;a  en  toute  souveraineté, 
ooiiini.-  v<ii>insdu  roi  et  du  royaiune  de  France,  sans  aucune  su- 
bordination de  vasmalitc'  à  l'égard  de  ce  ro^  anme  et  de  son  sou- 
ver.iin.  Le  roi  Jean,  à  son  retour  de  Londres,  passa  par  Abbc- 
V  i!le ,  où ,  pendant  le  séjour  qu'il  y  fit ,  il  donna  des  lettres  d'abo- 
lition ùceuxqni  avaient  abattu  les  châteaux  d'Hiermont,  de  l'^ng , 
d'&aucnurt ,  do  Mareuil,  de  Mauton ,  de  Doneat,  et  antres  forte- 
resses qui  étaient  aux  environs  d'AbbevUlc»  decrainteqne  les  enne- 
mis de  la  France  ne  t'en  prévalnsMBt  pour  le»  ineonaioder.  Arrivé 
à  Paris,  Jacques  de  Vonirbon  ae  deasiiaiteBÉre  ses  inaîfls  dn  Pon* 
tbieu  ,  et  i  l'instant  le  roi  dteiipédicrt  leit  avril  i56i,  ses  lettres 
adressées  au  clergé  ,  aux  nobles  et  i  tontes  les  communauté*  da 
Ponthieu  ,  leur  mandant  qu'en  eunséquonce  du  traité  conclu  avec 
îe  roi  d'Angleterre  ,  iU  einscnl  h  lui  rendre  obéisvancc  comme  à 
Il  ur  seigneur  ,  lui  f.iiic  lii-^inmagc  et  rendre  teni'.  les  service»  et 
Viiiseloi^n  ipi  ils  jv.iienl  .iccoutumé  de  rendre:!  Jk  cpies  de  Briir- 
boii ,  dciui  I  loiulc  dï  Panthica.  Sa  inijeste  enrniait  en  même 
teins,  par  d'.iutre»  iellres ,  Raoul  de  Hainrat  ,  graiid-paiielier 
de  France,  ct  le  bailli  d'Amiens  ou  son  lieutenant,  pour  iiietlrr*  le 
roi  d'Angleterre  eu  p'-ys.sessicn  de  ce  comté  ;  ce  qui  fut  oxcruté, 
le  7  mai  Miivant,  d  iiis  Ai>hi.*viile.Au  mois  dejutllel  delà  même  an- 
iic-c.  le  roi  de  France  manda  k  Jean  d'Artois,  comte  d'Eu,  d'entrer 
en  la  foi  et  hommage  du  roi  d'Angleterre  pour  leachAleanx  et  fiefs 
de  Cajem ,  d'Avènes ,  de  Huppi  cl  de  Vercier,  an  cas  qu'ils  fus- 
sent tenus  dn  comté  de  Ponthieu.  Il  y  eat  mnt  la  suite  plusienrt 
contettatioM  an  snjet  de  le  «OMvmice  de  ces  chàteani  eoiro  le 
roi  Charles  V  et  te  rni  Sdeuard,  ^i  soutenait  qu'ils  Ini  devaient 
être  délivrés  suivant  le  traité  de  paix,  comme  dé|iendauts  du  Pon- 
thieu. On  nomma  respectivement  des  commissaires  pour  con- 
iiaiîce  de  ce  difl'c'rcnt  et  le  décider.  Mais  celui  cpii  survint  cutrc 
1rs  deux  ruts  touchant  la  ville  de  Monlreuil.  fut  d'uni-  plu*  grande 
conséquence.  Charles  la.itait  ru  av.-ml  ijn'il  .iv.ni  un  1  liâlrau  de 
son  propre  domaines  Moiitrcuilj  qu'il  avait  baiIli,  |uevàt  et  ser< 
gents  dans  la  ville  ;  que  le  rcrs^orl  du  siéf^e  de  .Muntreuil  tant  en 
villes,  égiises  ,  que  seigneurie»,  s'étendait  jusqu'il  la  rivière 
d'Authic  ;  qu'il  avait  droit  de  rc;;ale  sur  l'abbaye  de  Saint-Sauve; 
qu'il  avait  pareil  droit  sur  l'eylisc  de  Saiute-Autircbcrthc  ;  ciifïu 
que  le  roi  d'.\tigl<'icrre  n'avait  à  Olonireuil  que  la  jnsiice  vicom- 
licre»  ^oi(|a'il  jr  prétendît  loule  jusiice  et  suuvemineté.  Eduuard 
prodioisit  Vingt-neiif  pïêees  pour  ju'tilier  que  les  cnmles  de  i'oii- 

tfaieu,  sesprédécesMiira  »  nvaient  joni  de  i»  mAne  autorite  dans 
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DES  COMTES  DE  TONTHTEU. 


Ifonimfl  comme  dans  le  rette  «lu  PontUicu.  L'aflàtre  niUe  en 
compromîa  Tut  débattue  en  1567  et  l'année  «livAnlc.  Mais  la 
guerre  qui  turvint  entre  Ici  deux  coiiroituei  au  coBUOMcemeut  de 
changea  la  hec  dci  ofiiurcj.  Edouard  te  crojail  aflermi 
dut  û  poiieuioa  de  loutei  les  terre*  qui  lui  avaient  t'tc  délais- 
•éw«  lorM|ii*il  sV  vit  IrouUd  taal4-cmip  pir  uo  iucideut  imprévu. 
Lea  MiiiNan  de  Onimiie ,  OiicogU,  d'Albret ,  de  Comin- 
,  cta. ,  ocddA  pur  le*  euetioM  diii  priaec  de  GaUn*  «nga- 
«èreat  »  i  force  d«  remontraneci ,  le  roi  Charte»  V  i  recevoir 
leur  appel  à  la  cour  dei  pairs.  Cliarles  ,  avaut  de  faire  citer  le 
priuce  aiiglait,  avait  écrit  sccrètemcol  de  Mcluo,  le  19  mai  1^68, 
nux  habitant-.  ri  Ai  bi  viLo  ,  J.  Tulais  et  de  Guitic»  ,  pour  sonder 
leur*  dispo»itii>u:i.  Sur  K.  «  ««sin  jtices  qu'ils  lui  donnèrent  de  leur 
«(tachcmeot  à  la  rr.incc  ,  il  (il  sommer  ,  le  2  j  j.invicr  4uiv  jiit ,  K' 
prince  de  Galles  '.\  ccinparailre  vit  pi-rMJime  uiivaul  lit  cour  de* 
p.-'irs.  Son  rpf'.i.  iltviiit  le  si^ti.'il  de  i;<  guerre.  Le  roi,  son  pcre  , 
ue  doutant  point  que  le  i'ontlueu  ne  fût  le  premier  altafjue',  donna 
ordre  au  sire  dePerci  et  à  trois  autres  chcvalitrs  de  |ijrtir  iiire^- 
aammcnt  avec  des  troupes  pour  aller  au  secours  de  cette  province. 
Mais  CDiumc  ils  c'iaii'ut  prcs  de  t'embarquera  Douvres,  ils  appri- 
rent que  Gui,  comte  de  Sainl-Pol  ,  et  Hugues  de  ChAtillon  ,  sire 
de  Dampierre  ,  grand-mailrc  des  arbalc'tricrt ,  «étaient  entrés  avec 
ccDt  vingt  lances  dam  AbbevîlU» dont  ili  avaient  trouvé  les  portes 
««vertes.  Le  dernier  Âeitdur^tfaiwcommissioD  du  roi ,  datée 
dnaSavrit  i56p,  pourpreMbv  et  melUne rdeUemeatet  de  làit  en 
le  muD  de»amaj»ltf  tootee  tee  viflee  ettove  ht  cUtcandu  Pon- 
tbicn,  d'cD  6lcr  lc«  ofliciers  du  roi  d'Angleterre,  et  d'y  en  éta- 
blir d'ealrea  an  ooBi  de  ta  majesté.  Le  sire  de  Dampierre ,  après 
avir  fait  lecture  de  sa  commission  ,  le  5o  avril ,  aux  maieur  et 
éclicvint  d'Abbevillc  ,  te  saisit  de  la  personne  de  Nicolas  de  Lou- 
v.uii  ,  sLiicchal  du  pav^  pr.ur  le  roi  d'Angleterre,  et  de  celle  Je 
ion  receveur,  qu'il 'fit  l'un  et  l'autre  pnsonnicrs.  On  fit  aussi 
niaiu-basse  sur  Unis  les  eQ'ets  uppurtennnts  aux  Anglais.  Do  la  le 
comlc  de  Ssint-l'ol  et  «i>n  coU(  f;uc  se  rcndirciil  i  Saiut-N'aleri  , 
au  (ji  ilvi  et  à  Rue,  oii  ils  liiciil  les  mémos  opération*  qu'.i 
Abbcviiic.  Le  comte  de  tiaint-Pol  apprenant  que  les  Angi.iis 
s'étaient  retranches  à  Ponl-de-Remi,  viul  avec  ses  troupcj  atta- 

Str  la  place ,  et  la  prit  de  force  après  avoir  tué  plusieurs  an- 
^  b.  Il  Jil  catDÎle  le  siège  du  château  de  Noycllet ,  qui  se  rendit 
parcompotitinn ,  après  quoi  tout  le  Pnnthieti  fiit  soumis.  Cliar» 
Ice  V,  enchante  de  la  grande  fidc'li le  des  liabUanls  du  Poiithieu  , 
et  parlicnlierement  dea  boni]geMS  d'Abbevillc,  Irur  donna  des 
marques  de  ta  feconnataMnee  en  eooiirmant  et  augmentant 
leurs  privil^ca  et  ftaneltitte.  Bue  km  demande  il  proiait,  par 
«ne  «fcbraUnn  particvliire  dn  mois  de  mai  1 369 1  de  n«  jannais 
«liidoer,  pour  i|nelque  chose  que  ce  fiU ,  ni  le  Ponlliico  ni  ' 
ville  d'AbbevilIc.  Cependant,  au  préjudice  de  celte  dé'clarmtion, 
roi  Clir.rle*  VI  ,  en  Ir.iil.int  ,  le  'io  |uin  \^o6,  du  mariage  du 
prince  Je;)ii ,  son  Lis  ,  dejui.s  daiii'licu.  ,ivec  lacijueline  de  Hai- 
llîii.:! ,  lui  .'issiijii.i  line  p.ir;ii'  île  son  .ipa'i.igc  sur  le  l'uni  1  iieil.  M;iLi 
!<  >  !i.il>;U:ils  U° AbUevilîc  lui  a^aiii  des  itMiioillr.Mii  es  a  1-0  ju 
)'  '  ,  il  (l.inoa  au  mois  de  mars  141  i  (  V-  S.  ) ,  des  letu  es  par  les 
qiU'Ues  il  révoqu.iit  les  aliénations  ou  trunsports  ipi'il  pounail 
avoir  faits  à  ses  enfants  ou  autres  pour  leur  apjiiu^e  ,  :iiariaj<e  ou 
autrement  ,  au  préjudice  dos  privilèges  du  Poulhicu.  (  Reg.  de 
la  ih.  des  comtei  île  l'aiii  ,  cote  G-  ,  fol.  195.}  Toutefois  on 
voit  des  lettres  de  r.innéc  suivatite  ,  p.tr  lesquelles  ce  prince  ac- 
corde au  priiice  .lean  lePonihicu  pnm  le  tenir  en  pairie, et pnui  la 
sûreté  du  douaire  de  la  princesse  Jacqueline,  sa  feiiime.  Le  jeune 
prince  étant  mort  le  5  avriLt4i7(  N.  S.  )  ,  sa  veuve  demeura  en 
jonistance  du  PanlliieB«  mime  dnuù  qu'il  fui  rentre'  sous  la  puis- 
aaoce  de*  An^tlaia.  On  vait  en  JBbI  des  lelires  du  roi  d'Aoglo- 
lerrcrHenri  VI,  dulées  du  i"'  Cfirrier  1  j|s4  (V,  &),par  lexiaellcs 
H  donne  ik  celte  princcne .  alors  remaria  à  Jean  ,  duc  de  Bra- 
biiii ,  les  ri-vcnut  du  PontliLnit ,  pour  eu  jouir  durant  le  cours  de 
son  douaire..(  H«g.  de  la  ch.  tics  comptes  de  Parh  ,  cote  I  ,  fol. 
Ti^-tm.  1  Cependant  le  daiipliiii  (Miarl  j-.  pren.ul  le  titre  ilc  ci^niie 
de  l'outiiicu  depuis  la  mort  de  sou  iVere.  iParveau  a  la  courouue 
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soui  le  iitjiii  de  Charles' VII  ,  il  n'couquit  le  Pontliicu  sor  l'Ati- 
phiis,  avec  la  puis  gr.iiulr  partie  de  se.s  autre»  élats.  Mais  en  l4^5, 
pjr  le  traite  de  paix  ,  il  Tut  contraint  de  l'engager,  avec  toutes  Ist 
villes  situées  sur  la  Somme ,  à  Tbilippe  le  Bon  ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  pour  400  mille  écus  (■} ,  dont  te  payement  ne  se  fit  qu'ap 
près  sa  mort.  Ce  fut  Louis  XI ,  son  taccetsenr,  qnt,  l'an  14^  , 
s'acquitta  de  cette  sonUbe envers  le  duc.  S'tftanl  rendu  k  cet  eflitt 
en  Picardie ,  il  fit  iim  enlt^e  solenoelie  i  Abbevilte«'  et  de  liil 
alla  trouver  le  doc  à  Hesdia  «  il  lui  61  compter  la  somme  eoo« 
venue  ,  après  (|uoîle»  villes  eii|{a^i^  furent  restituées  i  ce  mo- 
uarque.  Mais  a  peine  Louis  Aait-il  en  possession  de  cet  places , 

qu'il  se  vit  dan»  la  nécessité  Je  les  etig.Tçcr  encore  une  fois  ponr 
la  mtime  somme  an  comte  de  (  .liarolais  poi-r  sa  mc  ,  par  le  traite 
qui  se  fit  à  Cooflans  le  5  oetoijrc  1465.  Lecrinito  fit ,  le  a  mai  de 
ranucc  suivante  ,  sa  preiuiere  entrée  dans  Abbeville,  oii  il  reçut 
à  la  porte  les  serments  de  fidélité  desiriaienr,  echevins  et  bour- 
ijfois  ,  et  fit  ensuite  le  sien  de  gnrdcr  fidèlement  les  droits  de 
1  L[;lisi:,  du  rni  et  de  la  ville,  l'eudmit  son  séjour  il  changea  les 
oliicieia  municipaux,  et  nomma  capitaine  de  la  villeJean  cr.Vuxi, 
son  premier  chambellan ,  par  ses  lettres  du  16  mai.  Celle  pré- 
caution ne  lui  suffit  pu.  Comme  il  avait  remarqué  dans  les  habi- 
tants une  grande iaâînalioa  pear  le  roi,  il  fit  élever  à  l'embou- 
cliurc  de  la  Somme  tin  chAlean  pour  les  tenir  en  bride.  Le  comte 
avait  alors  succédé  à  Pliilippe,  son  père,  dans. le  daeW  deBottr« 
cogue.  Le  Ponthieu  lui  demeura  soumis  jusqu'à  sa  mort,  arrivd» 
le  5  janvier  1477.  lulNtuts  d*Abbeville  ,  ayant  appris  Cette 
nouvelle  t  chusèrent  mssitAt  la  garnison  bourguignonne  «t  s* 
déclarèrent  sujets  du  roi.  Ce  monarque  de  son  côté  ne  tatrda  point 
d'envoyer  le  graud-maitre  des  arbalétriers ,  Jean  d'Etouteville , 
sire  de  Torci ,  pour  reprendre  eu  son  nim  toutes  les  places  de  la 
Somme.  Ilfutregn  «yccacelamatiens,  le  (7  janvier  dans  Abbe- 

Ville. 

L'an  i583  ,1e  roi  Henri  lîl  dnnna  le  Pontliieu  à  sa  sa>ur  natu- 
relie,  Di»î«c,  en  écb»iii;e  de  la  ville  de  Châlcilcrant  ,  dont  elle 
jouissaa  .Tiiparaviiiit ,  pour  le  tenir  sa  vie  durant.  O'tlc  princesse 
elait  tille  du  roi  Henri  JI  et  d'une  piemontaise  nommée  Philippe 
le  Duc.  Elleavait  d'abord  épousé ,  l'an  i353,  Ilnracc  Farnèse, 
duc  de  Castro,  qui  fut  tué  la  même  année  au  siège  d'Uesdin.  Elle 
se  remaria  euliu  ,  l'an  ■55''  ,  à  Fraiiyoii; ,  duc  W  Honlmorenci  f 
maréchal  de  France  t  qu'elle  perdit  le  d  mai  sans  en  avnir 

eu  d'enfants,  Diane  lui  snrvdctti  jusqu'au  1 1  janvier  iti  19,  époque 
de  sa  mort.  Par  eon  testament ,  elle  institua  sou  héritier  François 
de  'Valois  t  couilc  d'Alaîs ,  sou  petil-ucven,  auquel  elle  substitoar 
Louis ,  su»  rrère»  petiUfiU  de  Ghariesde  Valois  ,  ombIc  d'Au' 


vcrgne. 

<Jif  Afti.cs  DE  '\''at.ots  ,  fils  naturel  du  rai  Cliarles  IX  et  de  Marte 

1  duthet,  lié  au  château  de  Faycl  en  Danphinc  ,  le  aS  janvier 
1  "i"  2  ,  selon  du  Ciiiige  ,  et  le  a8  avril  de  l'an  me  sms  nile,  suivant 
le  nere  Anstliiir,  obtint  ilu  roi  I^Ouis  XIII  le  diaeliL  d  Augiuiléun! 
et  le  eiiiiife  (le  l'i'iulbieii  m.ileré  la  promesse  <pic  le  101  Henri  IV 
.ivait  faite  aux  li-bitaiii s  d'Abbeville  cl  a  la  srii.'cbaussije  de  Pnii- 
thieu  par  lettres  du  \u<>\-,  d'avril  1  59),  qn'ajue»  le  deecs  de  I)  ail-' 
de  Valois  ,  ils  tlcini'ur<  raient  inse'pai.iiilenirnt  iiiiis  a  la  rijuronue 
sans  iiûuvoir  eu  être  démembrés  »<JU3  i|uel(p)c  prétexte  que  CC 
fiit.  Le.s  habitants  du  Ponthieu  députèrent  au  roi  pour  lui  iàiro 
leur-«  reiiioiiirauccs  touchant  l'inaliéiiabilité  de  ce  comid.  Mait 
on  les  paya  de  bclics  paroles  ,  et  Cbarles  garda  le  Ponthieu  iiu- 
qu'n  sa  mort,  orrivtfc  le .«4  Mipteoibre  loSo.  (Yoy.  Ut  smc» 
d' Jiiaoultime.  ) 
iGao.  Louu  as  Valois  ,  fils  deCbatieedleV*teis  «t  de-Ghar<' 


(  1  )  C'cudcBt  âtt  von  d'or  ;  eu  il  n'y  an  avait  pat  dWiet  ««aot  il  Ih 

du  irgne  lie  Luuii  XIII,  ou  .ivant  l'un  i6{i.  Or  IVca  ta  i^H,  «livaiM 
Bliiiic  ,  t'iikit  d'or  lin  «I  lie  la  uillv  Je  m  marc.  Aiiiti  laiUf 
l'eut  L'niini  i':'iinT  'i  rin'j  niilK-  icpl  caoi»  ^tuiimu  mnrci al  dans  i(|Kiiiite«r 
4  u,  h  ^.l^->l>  .lL;^.;ii.^.  i;  •  le  OMIS  ,  Cllll  4- aUUMS  BdHs  H?  Ûv.  S  il 
1  !>  (t.  i2«  Dou^  IUUOU.IIC  aciudlc. 
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Iotl«  de  ttealmoftiici  »  Pan  tSgfi ,  4  ClcnUBt  ea  Auvergne  , 
fat  dtfroiié  die  eoB  eaùoee  à  iVletccdàieBli^f  posera  en  con- 
•i^<)ueace  dei  abbeyce  de  Seînt-AnirtdeOhfaioiit  et  de  t«  ChaUe- 
Dieu,  pais  nommé,  en  i6ia  ,  i  l'^êcbé  d'Agde.  Maïs  Hcuri , 
•onatne',  comte  de  Lauraguai»  ,  (ftaol  tombé  en  démence,  et 
Fraiiroii ,  son  puine  ,  étant  mort  en  i  (iiî ,  i!  prit  te  lilrr  de  comte 
d'Alai»  que  portail  ce  dernier.  H  jiuivil  alor;  le  parti  dt*  ariucs 
(ani  quitter  sej  Ucnvdr.a.  Etant  pa$se  ,  l'un  1623  ,  avec  notre  ar- 
mée en  Italie,  il  donna  dts  preuve»  de  sa  valeur  au  »iége  de  Mon- 
talban  et  en  d'autres  occasions.  De  retour  en  France,  il  alhi 
aervir,  eu  i&aS  ,  au  tiége  de  la  Rochelle,  et,  l'année  suivante  , 
A  l'attaque  de  Privas.  11  eut  de  TemptoS  dans  la  guerre  de  Lorraine 
CD  i655,  et  s'y  distingua  de  manière  que  le  rm,  pour  lerëcom- 
T  de  ses  services ,  l'éleva ,  Tau  liiSj  ,  au  grade  de  eelooei- 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

mars  16^1  ,  nariéè»  le  S  noranbrt  ifà^g .  k  Lmi*  de  LAntaîiiet 

duc  de  Joyeuse  ,  graiid-chambeltan  de  France,  tiucdda,  par 


îréQiiral  de  la  cavalerie  l^ère ,  et  loi  donna  le  gonvernement  de 
Fraveoee»  Jl  ■occdda»  l  ao  i65i>i  4  ion  père,  dans  les  duchés 
d'AinaiilInieafcles  cooildi^Aaverciicetde  Peathiei».  Ilmoiinit 
le  iSnovembre  itiSI,  laiuaat  «'miiaiaTTi  ob.u  Gvie««p  «a 
femme ,  veuve  de  Jacques  de  Matignon,  conto  de  Thoc^oi 
(morte le  33  mai  1682},  une  filto,i|uîaalt. 
i6S5.  UàMa^tumftuB  ,  fiUodolMi»deVatow«  ntfe  le  %j 


lettres-patentes  du  19  juillet  i65'S,  i»  ■nm  nete,  dantleeomW  de 
i'onthieu,  comme  dans  le  duché  dWagouIcmeet  les  comtés  d'Alais 
et  de  Lauraguais.  Devenue  veuve  ,  l'année  saivanic  par  la  mort 
de  «on  époux  ,  arrivée  le  37  septembre,  à  la  suite  d'une  blessure 
(^u'il  avait  re^ue  devant  Arra*,  elle  totnNa  djn?  un  eiat  d'im- 
bécillité qui  la  fit  renfermer  al'.il.havc  d'L'  set  ]iros  d'\leil{ont 
où  elle  mourut  le 4  mai  iIm)'),  laissant,  un  tili>  ,  <|ui  suit. 

i6:")4-  LoLis-Justpn  ufc  LonrAi>r  ,  duc  de  Gaisc  et  prin;:e  de 
Joinviile  ,  né  à  Toulon  au  mois  d'ao&t  i65o  .  de  Louis  de  Lor- 
raine, duc  de  Joyeuse,  et  de  Marie  Françoise  deV'alois,  fut  pourvu 
du  dechtf  d'Angonlèmc  et  du  comté  de  Ponthien  par  lettres-pa- 
tente* dotmées  k  la^Fère  le  5o  septembre  tti^j  II  mourut  de  la 
petite  vérole  le  3o  juûlet  1671  s  lautaot  un  fils  âgé  d'un  au ,  Fran- 
çois-Joseph ,  qw  moanit  la  1$  maVi  1675.  (  Voy.  iêt  tifûi  êt 
princes  de  Joiimlle-  ) 

Il  y  a  apparence  queee  ne  futqu'itprèslamArt  de  lfarie«Fraii* 
çoise  de  Valois ,  femme  de  Lontt  de  Lorraine ,  duc  de  Joyeuse , 
que  le  Ponlhiea  lut  irrévocablement  uni  i  la  couronne,  puisque  , 
loitrahpauntea,  elle  en  avait  lo  joeiaiaDee  pour  m  vto. 
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DES 


COMTES  DE  BOULOGNE. 


lil  BoLi.ON.'»Ais  ,  compris  aiu  lennenicnl  djns  le  pays  des  Morin* 
et  depuis  d.jns  le  Ponlhicn  ju -iju'.ipn  »  le  milieu  du  ix'  siècle  , 
forme  aujourd'hui  dans  la  bri5«e  Picardie  une  etendiie  de  douce 
lieues  en  lotagucur  sur  huil  de  largeur,  eulrc  le  comté  de  Ouincs, 
l'Aitoia  i  le  I^oiliîeant  POcëan. 

On  «Mnent  «naininnat  qne  Bonlo^ ,  sa  capitale ,  est  le 

CMorfoCHM  det  aaeiem.  Le  nom  de  Bononia ,  changé  depuis  par 

■Itération  en  celui  de  Bolonia,  ne  parait  lui  avoir  été  donné  que 
vers  ta  fin  du  m*  siècle  de  iVgÛse.  Le  plus  ancien  auteur  qui  ait 
identifie  Gesoriac  svcc  Boulogne  est  le  rliélcurEumeitiiii  l'ai  jtus, 
Dans  le  paue^^rique  de  rcnipiTCLir  Constanee  Clilorc  ,  parlant 
d'une  expédition  de  ce  prince  (  onlrc  le  ty  ran  (^arausiiis  et  lescLU- 
meurs  de  mer,  il  fait  mentinii  d'uue  e^lacade  au  moyen  de  la- 
i^uetle  il  les  avait  empêchés  de  sortir  du  port  de  Gesonac  dont  ils 
s  étaient  saisis  ;  et  dans  le  panégyrique  de  Constautin  ,  fils  de 
f  hlore ,  il  dit ,  eu  rappelant  cette  même  action ,  que  c'était  au 
)>ort  de  Boulogne,  au  elle  a'élail  passée  :  Exnrcitum  illum  qui 
JSonoiiiensistfpUU  UtUS  Ùuederat ,  terré  paiiicr  ac  mari  sep- 
$it.  I/utUeur  anonynM  d'usé  vie  du  même  Constantin ,  publiée 
par  Henri  de  ValeM  4  lo  tufto  de  sou  Ammicn  lliarceilin ,  ealen-» 
corepina  formel  »  «n  prénom  indifféremment  Oeaoriae  et  Beu> 
logrn  dan»  nn  ntuM  tokie }  «Teat  «a  pariant  do  lo  célérité  ovec 
laquelle  Coortantb  inverM  ntalit  et  lea  Alpo»  j  et  te  rendit  ou- 


Mircv  il<'  son  pi  ro  a  Boulogne  ,  nommé  Gesoriac  ,  dit-il ,  par  1rs 
Oaiiloi»  ,  pour  se  soustraire  aux  embûches  qui  lui  étaient  dressées 
à  la  cour  de  Dioclélien  :  QuiutSeverwn  per  Italiam  transient 
vitaret  ,  summâ  festinatione  ,  veredis post  se  trxincatis ,  .  //)  /-r 
iian<f(reisus  ad  pal  rem  Constantium  venilapudBononiiLtn  tjiui-^t 
Gain  prîiis  Gesoriacvm  vocabant.  Ce  qui  donna  occasion  de 
substituera  Cesoriacum  le  nom  de  fononio ,  c'est ,  suivant  l'opi- 
nion la  pina  probable ,  IVlahliairmeut  d'une  oolome  italienoo , 
tirée  de  Bologne  la  graïae» 

Gesoriac  étant  un  dea  porta  le*  .vim  iMiptenlés  de  la  Gaule 
bcigique,  Caligula ,  dans  le  lem*  m*a  élail  nr  iet  lieux ,  feignant 
de  vouloir  s'embarquer  arec  une  flotte  pour  la  Grande-Bretagne, 
y  fit  construire  un  phare  qui  s'est  conserve'  jusque  vers  le  milieu 
du  donner  siècle  ,  sotis  le  nom  de  l'o'ir  d'ordi  r  ,  en  lalitt  TVlTÎf 
ardrns  ,  et  par  corruplion  '/'urriï  oréans  ou  oiirons. 

Celle  tour,  bilie  sur  la  falaise  qui  eonitnandail  le  port,  était 
«ClogOlie  ,  et  chacun  de  ses  côtés  avait  environ  vin^'-cinq  pil  ds. 
Douze  espèces  de  galeries,  ménagées  extéricnrenietit  dans  l'opaîi- 
seurdu  mnr,  la  rétrécitiaient  i<:raduellement  jusqu'au  sonunct, 
o4  Ton  aUnnuit pendent  la  nuit ,  des  feux  i>our  aervir  de  gnide 
aux  vaitieanz  qui  naviguaicat  dans  la  Manche. 

Plusieurs  moderne*  ont  prAauda  que  le  port  do  Booitogn*  eat 
le  ponm$  Icdat,  o4  dm  J^cnbargnn  dam  Aie  pour  pnaicr  èmm 
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laGrande-Brelagne.  Mais  nou*  pr«fA:ron>  le  *entimeot<ie M.  d'Au- 
Yille.  ^ui  p«iHe  que  ce  port  eitml^Stnil  «llWiMni,à  IvoitlÎMe* 
de  Gaine» ,  vcr«  roccioeat. 

In*  BavloBiMif  eu  de»  limite»  fimetet  dAerminéM  qu'a- 
prèi  eveir  éU  éitmehi  du  Poadiieo  pour  forawr  un  eoulé  fuû- 


HSmiEQUllf. 


T^r*;  r.o^iTF?  de  r.orLOGXF. 


HnmQuiM ,  neveu  de  Beadoolii  IcOmTe,  Mure  de  Flandre, 

fut  ^Ubli  comte  de  RoulosncparHelgaud  h'.,  comte  dcPoaUiicu, 
dont  il  avait  cpoo$^  la  fille ,  nommée  Ukathc.  Il  fit  hommage 
à  BauJoiiii)  ,  non  oncle  ,  (le  ta  terre  de  Merk  ,  ou  Marc,  qu'i 
poi$i?dail  eulfc  Giiirips  el  Gravelioc»;  et  c'en  le  premier  ham- 
mage  f  ditnnc  ancienne  eliroiiiijuL- ,  onci/ues,  comte  Ja  Bou- 
logne feit  au  eomta  dr  Fla'itlrc  ,  i>ivis  plus  tic  tii  lent'  de  Merk  ; 
ne  plu%  ne  rnoins,  ajoutf  t-iHo  ,  n'est  tenu  pur  dmii  le  comte 
dtt  Boiiiogne  tenir  pur  nnehiseiire  dudU  i  ottic  ife  Flandre  que 
lUertjue.  L'nn  882,  les  Normands,  sous  la  conduite  de  Gormond 
et  d'isembcrt,  reuccat  français  ,  ayant  fait  une  descente  au  port 
de  Wimcru  ,  à  une  liene  de  Boulogne  ,  le  comte  Hemcqnin  mar- 
dia  contre  cm  ,  et  Tut  battu.  Mais  au  lieu  de  se  retirer  à  Bou- 
It  il  passa  la  riricre  de  Lianoe  et  ensuite  la  Cancbc.  Les  bar- 
e*  eepcndent  prirent  Boulogne ,  où'  ili  eiercèrent  d»  cnieoUs 
niei ,  et  de  M  marchant  tct»  It  Semne  ,  iU  ;  joisnirenl  d'en- 
tteélendef  dei  leurs  «^ui  avaient  eberdè  par  l'cinBoudum  de 
celte  rivAra.  Hemcqum,  avc«  d*aalrcs  aeigneurt  Toisina ,  leur 
ayant  livré  un  nouveau  combat ,  y  Tut  blesse'  à  mort ,  et  alla 
expirer  à  Tabba^e  de  Samcr,  où  Bcrtiie  ,  sa  (uniue,  a'était  re- 
lait, 

RtGNIKll. 

B8a.  RïCMKH,  dit  aussi  RAai>;iiRK  ou  VACijtAiRe,  fils  d'Ucr- 
nequiii ,  lui  saccéda  au  comté  de  Itoulogne.  Il  avait  été  «levé  à  la 
cour  de  Baudouin-I*'' ,  r  nintc  de  Flandre  ;  et  la  liberté  dont  il  jr 
avait  joui  arait  dégénén'  en  hceucc.  11  eu  revint  avec  des  nuann 
fort  dëpravéesi  que  l'exemple  d'AnsLAïDa,  dame  Irèt-vertueuse , 
qu'il  aTait  épousée  par  les  lalaideBaaMuiDt  ne  pot  corriger. 
Aegnier  fut  au  pnocu  lifraee»  qui  a«  pfwiait  conseil  ^uo  de 
Boa  caprice ,  et  m  loiVMt  d'autres  lots  une  celles  d*  sob  îb- 
térêt  et  de  sa  cnpiditf.  iM  aeignears  deToaroebem»  de  Cent, 
d'Amiens ,  ses  vassaux  ;  les  autres  nobles  qui  relevaient  de  lui , 
et  les  roturiers  de  ses  terres,  qui  commençaient  à  reparer  leur 
fortune  après  la  retraite  des  Normands  ,  furent  les  principaux  ob- 
jets ili-  si>ii  aviincL'.  Il  cil  exigea  dt-.  droits  excessifs  ,  dont  il 
pouiïuivil  \k  i>.ivcinfnt  avec  une  ttlle  violence,  que  plusieur» 
rirent  le  parti  dr  la  fuite  pour  mettre  leur  vie  en  suiclr-.  llcrIriJ, 
aron  d'Ardres  ,  ayant  vrulu  prendre  l.i  dctensi;  des  ■ij>]irmi<  s  , 
Rffjiiicr  alla  un  )our  elle/,  lui  el  T.iss;  •-.liia.  La  veiiVi  dUcrtrid 
ne  laissa  pas  impunie  ia  mort  de  son  mari.  Ayant  assemble'  ses 
ens,  elle  attendit  le  comte  dans  une  embuscadu  la  vcitle  de 


p.  I  .  )  Di'  Sun  tcnis  Ir  nuilnnnaij  fut  cipose  à  de  frf'quentcs 
iiic.uriioiH  dcv  Normands.  Tcnioiu  des  miracles  qui  s'opéraient 
au  tombeau  de  saint  Bertulfe  à  Reati ,  Erkenger  fil  transporter 
son  corps  i  Boulogne ,  afin  que  la  présence  d'un  patron  à  paie» 
sant  servit  de  sauve-garde  à  cette  ville  contre  les  incursions  det 
barbares.  Boulogne,  est-il  dit  dans  la  mtme  vie,  était  dis-tofff 
une  cité  libre  et  fortifiée  ;  elle  était  de  plus  consacrée  par  un 
sié^e  épiscopat  :  Sede  insuper  episcopali  consecrata  (,ibid)  ;  ce 
qui  veut  dire  senkinent  que  Férêque  diocésain  résidait  lantAt  à 
Terrouenne ,  taolM  k  Boulogne,  comme  l'eipliçiuent  BollaBdva 
et  D.  Mabillon.  Erkenger  suivit  d'abord  le  parti  du  roi  Charles 
le  Simple;  mais,  l'an  806,  Herbert,  comte  de  Yennandots» 
I  Vniraina  avec  lui  dans  ceUii  d'Eudea, livat  deCbarlea*  On  i^mn 
l'année  de  Ht  mort. 


BAUDOUIN  LK  CHAT  VE. 


ocl ,  comme  il  revenait  de  ia  chasse  »  et  le  fit 
jnilien  de  see  dncas.  Ca  évdnemeat  est  ratéiMur 

ERKENGER. 

Knmviotii,  que  qndqnea^ne  donnent  pour  fils  de  Régnier, 
fiil  aoo  successeur  au  comté  de  Boulogne.  L'bistorîen  moderne 
de  Calais  prctcnd  qu'il  ue  fiil  que  gouverueui  amovibk  de  ce 

Caj*  aoM  ia  dépendance  de  Bandouin  le  Cbauve ,  comte  do 
leodre, 
eomt^  ' 
en  punition 

que  nous  apprend  Ipcriu»  dans  sa  chronique  de  Sainl-Bectin. 
Cependant  Erkenger  ckt  appelé  cumtc  de  Boulogue  dans  la  vie 
de  sailli  Bcriiiire  de  Beoli ,  où  il  est  dit  qu'il  était  illustre  par 
sou  extraction  et  sa  puis«aucc  :  Dor.oniensium  cornes Juit  Eiken 
g«rÙÊt  gwtr»  €t  pot/enta  non  parùm  ^gr^u»,  (Bouquet,  T.  IX, 


lUDOfix  1,1!  CDAi;vit,  comte  de  Flandre ,  «ilmiuistra  par  lui- 
mën  r  I  nié  de  Bonlogne  .ipri-s  la  mort  d'Erkenger.  Geprincc 
mourut  i'au  ^lii.  (  Voy.  Us  Lomies  de  FiandrC') 

ADOLFE. 

r)iK.  AooE.rc,  ou  Avii.ouiT  ,  dcutième  fils  de  Baudouin  le 
Cliauvc,  eut  pour  son  parlaf^e,  après  la  mort  de  son  père  ,  la 
terre  de  Boulogne  et  le  Teniois ,  qui  fît  depuis  le  romté  de  Saint- 
Pol.  Il  fut  de  plin  abljc' de  Silliui  ou  de  Saint-Bertin  ,  cl  mourut 
sans  l^éc,  le  ti  novembre  9^5,  suivant  la  chronique  de  cette 
maison^  oà  U  fiit  entent^.  (  Bouquet  »  T.  IX  ,  p.  78, } 

ARNOUL. 

955.  Aiu«oin.,  comte  de  Flandre,  hérita  du  comté  de  Bo»* 
logne  et  du  Ternoia  après  la  mort  d'Adalolfe ,  son  frère.  (  BoH' 

auct ,  ibid. ,  p.  Il  est  rassi  l'abbaye  de  Saint-Berlin ,  donC 
se  dteilf  Van  044,  en  fiivenr  de  CAerd,  tbM  de  Bngnc. 
(6c0.  Cir*,  T.  lu ,  col.  4g«.)  Mais  n  garda  la  terre  de  Guiiiea  , 
qui  eu  dépendait ,  et  ae  l'appnmria.  Amoul  diaiit  mort  Tan 
(  V.  S.h  Ooiltaame,  comte  de  ronlbiéu ,  aesiald  du  ni  Lolfaaire  » 
se  rendit  maitre  dnBe«lMuiaia»  qui  devint  le  pwtag»  d'un  de  aet 
fib ,  qui  suiu 

ER.NICULE. 

965.  EKNicui.e,  on  Te  petit  Aunoul,  fut  mis  en  possession  par 
r. uillaume,  son  père,  du  comté  de  B:>ulogne,  scpaie  des  comtés 
de  Saint -Pol  et  de  Gnines.  Il  s'y  niaioliiit  maigre  les  etlorts 
que  lit  le  d.Tu:)i>  Sifr.  id  pour  le  drpossfder.  (Voy.  les  comtes 
'le  l'onihtcu.  i  C>ii  voit  une  charte  de  S.ii ni- Pierre  ae  Gand,  qu'il 
«igun  l'an  C(-T2  ;  mais  on  ne  trouve  plus  de  traces  de  son  eustenco 
depuis  c«  tcms-la.  Lambert  d'Ardres  lui  donné  une  fille.  Ma-» 
tbilde ,  femme  d'Ardolphe ,  comte  de  Guines ,  avec  deux  fils , 
Emulpbe  et  Enstache,  mort*  vraisemblablement  avant  lui,  et 
inbamée  l*an  el  l'anlie,  cmrant  le  mine  witnur ,  à  raUsaye  àm 


ne ,  i  qui  M  roi  Charles  le  Simple,  dit'il,  avait  conGv  le 
F  de  Boulogne,  aprca  l'avoir  eonriaqod  car  le  conte  Xranicr 
inition  de  l'usassinal  du  baron  d'Ardres.  CTeat  en  eut  ce 


GLI,  À  LA  BARBE  BLANCHE. 

Ct'i ,  h  LA  BAnttsBLaiieHB,  fiât  le  successeur  d'ErnicuIe,  dont 
il  était  peut-être  fils*  Malbraiicq  dit  an  contraire  qu'il  ctait  son 

Sère^  mais  il  ne  donne  tncnnt  pleuve  de  cette  opinion.  Oui  fit 
u  bien  â  Pabbav*  de  Samer .  eia  il  eut  sa  sépulture ,  eonme  ses 
prédécesscuta,  L'aaoinnnc  grfndaleye  des  comtct  de  Bouloone, 


composée  août  le  rigne  de  saint  Lonk,  lut  dmnw  troîs  iSTet 
deua  fiUes.  Le  premier  est  Baudouin ,  qui  anit  ;  le  second , 

Hugues,  i  qui  son  pitre,  dit  l'écrit  cité,  donna  le  comttf  de 

.S.iiiil-rol  (ce  qui  est  contredit  par  f^mbcrt  d'Ar  Jcj ,  qui  fait 
Hugues  premier  comte  de  Saiut-Poi ,  fils  de  Roger,  lequel  eut 

pour  biaaieul  QwtUanint  1*^,  comte  dt  Ponibiea)  j  te  U«isiêm« 
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fils  c*t  Gttîllwme,  eoml»  <l«  Guinea  ,«tt  plaint  de  Uarà»  wton 
Malbraae<|.  L'ainec  dei  dctiK  fill««  dt  Gui  •«  utmaaût  Ain ,  ou 
Adtfinde  :  son  père ,  en  la  mariant  a  un  cemie  de  Heflandc ,  lui 

donna  ta  terre  de  Varenne.  La  tcconde ,  Heatris ,  ^poii»a  le  comte 
de  Trite ,  à  qtii  elle  porta  vli  dot  la  terre  de  Tcrroueiine.  Telle  fut 

la  famille  Je  (^;n  ,  suiv.int  la  geoe'alopie  dont  nous  vciioiH  de 
parler.  (Du  Chcsne,  Cénéal-  <le  la  M.  de  Guiites,  pr.,  p.  3.) 

BAUDOLUN  II. 


cimoxoujGiE  Historique 


on  >ucc8Meur  au  comté  de  Hou- 
i<  un  combat,  par  Kiiguci.iiiil  , 


BâirnoinH  H  ,  fiU  de  Oui  fl 
lot;iif  ,  (ut   tue,  l'util  !(■")"),  ti, 

comie  do  Ponthieu  ,  qui  .le  rendit  ensuite  maître  du  Boulounaii 
;  lL:riulJ'.  Cfir.  S.  Richarii ,  I.  4  ,  c.  12,)  Il  avait  epout^  Adé- 
LAioK  Ut  Garp  ,  dont  il  laîtta  deux  fil» ,  Euttache  et  Baudouin. 
(  Yof.  Itt  eomlûs  é»  PwM»i.  ) 

EUSTACIIB  1". 

1046.  EusTicHi  I",  dit  A  Lsir,  fil>  lie  ikiiulouin  II,  comte 
<Ie  Boulogue  ,  rentra  dnti^  rheriia^;e  de  ifi  père*.  Va»  1046, 
après  ta  niurt  d'i'^ngucrand.  Il  avait  cpou:<é  Maikiit,  fïllc  dc 
Lambert  le  Barbu,  coiute  de  Louvain,  et  pctite-filIc ,  par  Ger- 
berg«  ta  mère ,  de  Charles ,  duc  dc  la  basse  Lorraine ,  et  frère 
dn  roi  Lothaire.  EotUcho  mourut  ve»  l'an  1049,  laiaiant  de  ion 
mariage  Eustache,  qd  «ait  ;  Godcrroi.'érèiine  de  Fkrit;  Lonlicit» 
•eienenr  de  Lcns ,  mon  en  loD^i  dans  un  eombal  «tus  U  eomle 
dcTIandrc  lirra  aux  troupes  de  l'empefear  Ilmri  1II;et  GcT» 
be^e,  lienmi*  da  Frédéric  l" ,  duc  de  la  buie  Lomine. 

EU8TACHE  II. 

to49  cnvirr^ii.  Eiiriciir  II,  sufimnimé  AUX  GncNONS, 
parce  qu'il  portait  de  grandes  m^ustnclip*  ,  devint  le  iiicceiieur 
d'Ënslaclic  1"'  son  père ,  au  comte  <!p  Hmilo^nr.  Il  c])ou;;i ,  l'an 
]o5o,  GooA  ou  GoDOiA,  fille  d'Ethelred  il,  roi  d'Angleterre,  et 
vcuTc  de  Gauthier ,  comte  de  Mantes,  dont  elle  avait  un  fils,  qui 
einit  alors  comte  d'Hcrfort.  L'an  io5i ,  au  mois  dc  septembre,  il 
passe  la  mer  avec  linéiques  vaisseaux  pour  aller  rendre  visite  ii 
ÉdoiMFd,  roi  d'Anglelerre  ,  100  beau-fitra.  Aa  retour,  ua  dc  ses 
gen*  tue  on  halnlant  de  Cantorberi  qui  refiiHÎt  de  le  lo^r.  Ce 
inctirlra  «<t  «oesit^t  vengé  nar  un  aotre  boorpeai ,  qui  met  i 
mof t  r étranger»  Le  peuple  ratlroupe,  on  en  vient  aux  a rmea  de 
perl  et  Centre  f  le  comte  et  lei  liena  mameeivot  plnitenn  babU 
tant»,  nn«  Aftinetion  d'ége  ni  de  t«e.  MaFi,  accablé  par  la 
fbule  et  «blieé  de  fiiîr,  Euttache  rebrousse  chemin  et  va  se  nffu- 
gier  auprès  du  roî,  qui  ^fsît  alors  â  Glavornc.  Le  comte  Godwin 
rr<;riit  or-Irr  d'.illrr  rli'ili.  r  t>:5  ]iL;li;ljiit^  ilr  Cuulorlicri  !M.ii4, 
bien  loin  ddh'.'ir,  .1  li'vc  luir  :sriiKe  :Hvrc  -os  lii'»,  ct  1  nvr'n-  de- 
mander DU  inoiiCiii|in;  l^ustaclic  <;l  sci  i.',<':is  ,  .ivi-,-  iiii  ii.-n.r  de 
faire  l.i  f;uf  t  ri'  *i  on  ne  lui  accorde  sa  drmrindc.  iMnu.ird  ,  em- 
b.irrasic  d'alxtrd  sur  Ir  p;trti  qu'il  doit  prendre,  ramnn-  son  cou- 
rage en  vojfjut  arriver  les  troupes  dc  trois  comtes  ({ui  viennent  à 
ion  secours.  Il  refuse  de  livrer  aucnn  dc  ceux  que  Go<lii'in  avait 
demandes.  Il  oblige  même  ce  rebelle  à  licencif  r  ses  troupes , 
et  le  condamne  lui  et  ses  fils  â  l'exil.  C'est  ainsi  que  Roger  de 
UoTsdcn  raconte  l'aventure  :  récit  un  pen  difiereut  de  celui  dc 
M>  Hume. 

L'ao  I  o53 ,  Eottecbe  corril  un  eiiie  dan»  tee  temt  à  Guillaume 
d'Arqups ,  qui  vint  M  idfiigier  chei  loi  OTce  toute  sa  famille , 
aprèi  avoir  été  dtfpouilM  de  tes  terres  par  le  dnc  Guillaume  le 
iMitard.  Il  tuccida  ,  Tan  in54  ,  à  Lambert ,  son  frère  ,  comte  dc 
Lens  en  Artois,  qm  fut  tnc  j  l.iKc  sans  Inisscr  Jt  ])i  sItiiIl',  De- 
pi'is  ce  teint  le  ctnutc  de  I.fiis  rciia  dnuî  la  niaii;iii  il  -  Hmilo^ae. 
{Italder,  Chran.  Camerm. ,  L.  5,  c.  7^.  ;  Eust»-  hv  ,  vers  le 
même  tems  ,  perdit  sa  femme  ;  du  iiuiiuj  il  '.si  t  i  i;.ii:i  qu'il 
claii  veuf,  lorsqu'cn  io56  il  reconduisit  à  Rome  le  pjpu  Vic- 
tor Il ,  nui  venait  de  tenir  un  concile  à  Cologue.  Eu  rtvettaut 
d'Italie  fin  comte  de  Gbaloigoe  pam  par  la  basie  Lofinine;  et 


t'Aani  errét^  k  BemllAn,  Ken  de  la  r^tidence  dn  dnc  Godcfroî 

le  Oaibu  ,  son  parent ,  il  lui  demanda  Inr  ,  ta  fille  en  mariage* 
L'ayant  obtenue  avec  le  rliàieaii  dc  Bouillon  ponr  ta  dot ,  fl 
l'époiis.!  dans  le  inoii  de  de'ceinbre  io57  ^et  non  io'jQ^,  à  Cam- 
brai, i  lJ<ju(jiiet ,  T.  XI,  p.  '56:^- )  L'an  io<>6,  il  se  joipnit  aux 
seigneurs  franr.Ms  qin'  accompagnèrent  Giii!i.iuinc  ,  !':c  de  Nor- 
mandie, d.'jTt'i  srvn  etptfdilion  d'AiiçlcIrrrr  .  t  t  t<  i.il>.aiit  poiir 
lui  ù  la  bataille  d'Hastinps ,  d(uil  le  suece-  !i  lit  eiilu  i-  en  jlu!,^rs- 
sioii  de  ce  royaume.  Kuslacbc  y  re^ut  un  cou|»  de  hache  cutrc 
les  ep.iiiles,  qui  le  mit  hors  de  combat,  l.a  plaie  ne  fut  ni  mor- 
telle ni  en  pure  perle  pour  lui.  F.Uc  lui  devint  aussi  utile  que 
glorieuse  par  let  largesses  que  le  vainqueur  lui  fit ,  soit  en  digni- 
tés ,  soit  eu  domaines  ;  et  le  lont ,  'dit  Ofdtfric  Vital ,  aux  dcpena 
des  Anglaia  aatarels,  qu'on  dépouillait  poar  enrichir  des  éinm* 

J|en.  Le  lecewmiimnce  dlnalndie  enve»  son  bienfaiteur  m 
Ht  pas  de  loogne  dnide.  ptint  venu  ï  BonloiDe,  il  se  bittniOa  « 
l'année  inivattle,  i  la  aeliidtotieit  dn  roi  de  France  ,_«rec  Onil- 
laurae  ,  et  travailla  à  tnî  entover  la  coutronoe  qu'il  avait  eontribod 
à  lui  procurer.  Tandin  (jue  ce  priticc  est  en  Normandie  ,  Entinehe 
pratique  des  iiitellii;riieei  avec  les  Anglais  du  comte  de  Kent. 
Assuré  de  leur  seeours,  il  j'embarque  avec  de?  tioujie?  pour 
l'Angleterre  .ï  dessein  de  surprendre  la  ville  de  Douvres.  Mais 
la  t,'ariiijf)n  ,  qui  était  sur  ses  gardes,  le  reçut  si  uial  ,  qu'il  eut  il 
peine  le  teins  di-  re:>.ii;Mer  se<  vDissçjiix  avec  une  p»rt!c  de  ses 
gens  ,  diint  jilujieurs  furent  tailles  en  pic  tes.  Eu^laclie  ,  ijuelt^uc 
tcms  après ,  lit  sa  poix  avec  le  roi  d'Angleterre  \  il  recouvra  même 
l'amitiif  dc  ce  monarqne,  qui  lui  d«me  pbuiears  nonveans  d»« 
maines  en  Angleterre. 

Le  comte  Lustache  II  fat  libe'ral  envers  l'^iâse  colidgîale  de 
Leos  en  Artois ,  fond^  par  ses  anoitMS  }  fie  qm  prouve  qn'nno 
partie  au  moins  de  l'Ailoîs  dtait  de  son  domaine.  Nont  avoua 
sout  let  yeux  den  durtcs  :  l'une  de  ce  comte  ,  par  t.nquelle  ii 
.-iccottde  divers  fonds  et  .divers  privilèges  à  cette  église  ;  l'aotn 
(Je  Uetberti  tfvtque  de  Cambrai,  qui  ooufinne  la  donation  d'Eus* 
lâche  &  ta  demande  et  avec  le  consculement  d'Amonl ,  comte  de 
Flandre.  I.'.in  1071,  il  te  di  i-l.iia  ].'>iii  lU  liilde  et  lJa«i  îci.i;i , 
son  tils  ,  eoiiite  de  Flandre  ,  contre  iiuiitii  le  Frison  ,  leUf  CiJia- 
|i('li(ciir.  Il  le.ir  mena  des  troupes,  et  Combattit  pour  eux  ,  à  la 
joiiriitc  dc  .Mnnltaisel,  le  in  I' vrier  1  r.".  1  ,  dsns  l.ifjiulltj  il  lit 
prisoiinirr  Rc-îiert  le  l'ciun  ,  Mn\.int  Mi-ser  ,  en  le  l'ouiïUivaul 
jusqu'à  Saint-Omer.  Ce  dernier  .'ayant  eic  felàtlié,  le  lit  prison- 
nier à  son  tour ,  la  même  année  ,  à  la  bataille  dc  Droqucroie. 
La  captivité  dn  comte  de  iktulogne  fut  courte.  Godcfroi,  ron 
frire  «  cbancelicr  de  France  et  évéqne  dc  Paris ,  obtint  sa  déli- 
vrance, en  payant  ta  rançon.  Rnbert ,  pour  se  faire  un  allitf 
d'r.utlacbe,  lui  céda  la  fori-l  do  lletlilo  avec  le  chlteau  dc  Sperli. 
(  .Mejrer.)  Eutlacbe  entra ,  l'an  lolki,  dans  la  ligne  iorméo  par 
Udon  ou  Kudet ,  tfvêque  de  Dayeux ,  et  phuienrt  seigneur*  non- 
iiiaudt ,  pour  mettre  le  duc  Robert  sur  te  iràne  d'An^eterre, 
que  Guillanme  te  Rotn ,  ton  cadet ,  lui  avait  enlevé.  lU  passent 
la  mer,  s'emparent  de  T^ocliester  et  de  plusieurs  châteaux  du 
pays  dc  Kent.  Mais  Guillaume,  étant  survenu  en  diligence  ,  les 
poursuivil  de  ]>lace  en  plaee  ;  et,  les  avant  entiil  assiégés  dans 
nocbc4tcr,  il  les  obligea  en  peu  dc  teins  d  cviicuer  ie  pays  et  de 
rcpa>>cr  ta  mer  avec  ignominie. 

£utUcbe  mourut  an  pins  tAt  l'an  1095 ,  et  non  pat  en  to6S  t 
comme  le  marque  un  modtmef  ni  en  to8o ,  comme  le  prtftend 
un  autre  ;  et  fat  entend  î  Lena.  On  ienore  aTil  eut  des  eanul»  de 
Gode  ,  sa  première  fimmie.  Dîna  ,  la  seconde ,  morte  en  «denr 
de  tainlelc  le  iS  ao&t  1 1 15,  et  entende  a  Saint- Watt  d'Anrat,  il 
laissa  Godefroi,  cr^é  marquît^Anven,  par  l'empereur  Henri  IV, 
après  la  mort  de  Godefroi  le  lîossti  ,  arrivée  en  l'an  1076,  puis 
duc  dc  bouillon  et  de  la  basse  Lorr.-iiqe,  et  enfin  élu  roi  de  Je'- 
rusalem  l'an  loonij  Kusiathe ,  ([ui  suit;  Haudouin ,  Comte 
d'Edejsc  ,  et  CiiiUitc  roi  de  Ji  rusalem  aprcs  son  frère.  Ce  sont 
les  seuls  enfanls  qti'Ide  ,  suivant  l'auteur  de  ta  vie  .  i  rrite  avant 
l'an  iiaSf  cul  de  son  mariage  avec  Eutlacbe  II.  £llc-même  ne 
noniae  que  ces  trois  fils  dans  nnc  cherté  de  Tan  loglS,  publiée 
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par  le  Mire.  (  0pp.  D>)jIom,,T.  l,  n.  -G.  )  Guillaume  de  Tyr 
cept^ndaiit .  suivi  net  l'autenr  d«  la  clironiq-je  de  Saint- Mi'dard 
c!  \>3r  Guillaume  ae  Kangic,  awtlMirnii  la  chvh  de  I3  première 
crnijadc  (L.  Q,  c.  3^),  UU  Oaillailuie,  qu'il  dil  rxprrstomcnt 
fnra  <leG«dciroi  de  Iloiiilloii,elparcen«{i|uent  fils  lVI  j^i;:  lie. 
Maw  il  a  pu  le  troin|tcr  ;  de  même  que  oo^nood  I  ,  juiuce 
d'AnlÎAclic  ,  parait  s'être  mépris ,  lorsque  dans  une  lettre  à  Roger, 
ion  frère,  rapportée  par  Baronius  {ad  an.  loçtS,  W  mv),  il 
donne  à  ce  mî-iiic  Cindi  iVoi  mi  frère  notnnu'  Hii:;iici  :  Goilofri- 
Ait ,  dil-il ,  el  IIiÊgu  ItuLlianii  Jrnttes.  Si  ce»  deux  culanls  à\x 
comte  Eustschc  II  «ont  réel*  ,  il  faul  dire  qu'il  les  eut  de  Gode  , 
sa  prfniii>rc  feuiuic.  Mai*  Ordt'ric  Vital  tombe  dam  une  errntr 
visible  en  metlaiit  au  iioiji'.ir  divi  <  11(1.11,  d'hiislaclic  II,  AJt- 
larde  ,  ou  Aguè»,  femme  de  l'empereur  Henri  IV,  et  une  autre 
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Alleuiague. 


noaune  Id«>  mriiSe,  dit-il  »  à  ConoDy  comte 
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apprit  celte  nouvetlo.  Ses  amii  lai  conccillant  de  couliaaer  n 
route  pour  foire  casser  cette éleoUoQ ,  il  rc'poudit  généreosciMat  1 
A  Ditu  M  plaita  que  faille  exeit0r  dn  iroMe  lUms  mm  tam 
oit  J.  C,  a  versé  ton  sang  pour  Mur  réeoitetlier  av0e  son  père  / 
Aiusi ,  loiu  de  suivre  lauravia,  il  nvint  mr  tai  paa.  Quelques 
aiuK'es  après,  il  quitta  It  mpode,  et  alla  se  faire  religieux  de 
l'ordre  de Ooni ,  aa  prieuréde  Riuinilli ,  d h-  Roulnnuai».  Il 
virait  encore  en  1 125,  comme  le  prouve  une  cliarte  par  l.KjucUc, 
étant  à  rexin-miic ,  il  ronfirni.i  rriie  aimée  ,  du  couscntcnicnt  de 
Maliaut ,  sa  tillo  .  el  du  conit.'  IÛji  fine,  »on  geudrc  ,  la  doiiatina 
qu'ilavail faite, <iî  < my  .  ri  :,\ n-  >.i  I. mine, au inonastÎTi-dcIluinilli, 
d'une  rente  de  diit  livres  ,  ;i  |.:i  ti.tr.-  ,iir  la  terre  de  Frohinçiic', 
iju'il, avait  en  Anglelci  rc  llr'i/.  Sr'^ii':.  ji.  Vri)  :  sur  tiiioi  11  csl  i 
rcmiiiqtMT  f|î!*rn  pTi  [  iiU  de  sa  Irinnie  ,  il  dit,  ciint  alta  utoié 
trif,!  ;  il'oii  ( 1 111' Su  011  c  .11 '  lui  ((u'Einlaclie  eut  de  M.iric  d'E';ojse 
un  fils  uonuué  Raoul ,  mort  jeune ,  cl  jllabaat|  doul  ou  vical  de 
parler,  femne  dTElieiUM ,  qui  fiiil. 


1 09^  au  pins  tôt.  EfSTACHc  fil ,  fils  d'Eastachc  II ,  lui  succéda 
au  comté  de  Boulogne.  L'an  lopfi,  il  aeeaaipa!:*ia  à  la  première 
croif.ide ,  uuB  pas  Godcfroi  son  frère,  mais,  srion  les  annales 
de  VV  .tvcl.-)i ,  Rol>cr(,  comte  de  Flandre  y  anrec  lequel  il  prit  s:i 
route  par  i'iiaha  apre*  aroir  joint  Hugues  le  Grand ,  frère  du  roi 
deFranea,  Robert,  due  de  Nornuodie,  et  Etienne,  comte  de  Blois  ; 
ils  Rassurent  «ntanble  ^lu  la  P«oill« ,  «t  d«  Il  ae  raadirenl  i 
la  Tcrre-Sainle.  Dafetottrdantl'aiiloBuiede  l'an  ilOo,  le  eomie 
de  Boulogne  embrassa  le  parti  d«  dve  do  Nomau&eonlre  le 
roi  Henn  aon  frire ,  auquel  il  redenaadatt  la  couronne  d'An- 
gleterre. La  pais  t'c'tant  faite  ,  l'année  suivante,  entre  ces  deux 
princes,  Bustache  fut  rét^ldi  dans  ses  domaines  d'Angleterre, 
îloiit  blenri  l'avait  dcp  Mi;llr.  '  Chro-i-  Snron.)  Kustaclir  iri'l.iil 
point  encore  marie.  L'an  iir.?  ,  il  i-jiom^  Marik.  fille  de  3Jj1- 
comc  111 ,  roi  d'Kcosse  ,  cl  >ti  iir  .^Ltilnldi- ,  friim  e  du  mo- 
uarque  anglais.  Le  pape  Pascal  lui  ècrivil  de  Terracini:  (  te  fé- 
vrier 1  loS) ,  pour  le  prier  de  laisser  LatuLr-ri ,  t'vjque  d'Arrat 
en  pleine  jouissance  de  f]«ic!']ne*  éî»!iie?  qu'il  iic  lui  avait  rejli- 
tuées  qu'il  ceitaiiiLj  coiiditioiiç.  L'an  iiol,  de  coiiccit  jvct 
aa  femiue  el  Ide ,  sa  mère ,  il  signala  sa  libéralité  envers  l'abbaye 
#a  Cluni  ,  par  le  don  qu'il  lui  fit  de  tout  ce  qui  lui  appartenait 
aux  villages  de  Iluiiiilu  et  de  Bierdcs ,  comme  il  cii  avait  joni 
ou  dii  Jouir ,  autorisant  ses  chevaliers  à  disposer  au  profit  de 
cette  abbaye  de  tout  on  partie  des  bénéfices  qu'ils  tenaient  de 
lui.  Poar  cimenter  ccU<-  d  j nation  ,  il  eut  soin  ae  la  faire  conllr- 
ncrparlcao,  rfvêtpic  de  Terrouenue.  {  Archiv.  de  Cluni.)  Ce 
ne  tôt  pas  la  aeule  église  qui  eut  part  à  sa  munillcencc.  Il  fit 
■uiri ,  rannde  mÏTanle ,  à  la  colUgiale  de  Lens ,  des  dont  oonii» 
dëraUei ,  <ra1l  eut  légalement  soin  do  faire  canfimer  par  l'eViqae 
d'Arras.  if  est  remarquable  que  dans  la  cliarle  de  confirmation 
il  e^l  nommé  comte  de  Lens  ainsi  que  de  Roulogue.  Il  eut  guerre , 
r.Tii  in.)  ou  ciivirnn  ,  avec  le  siipni-ur  de  Ncsic,  qu'il  prit  dans 
UU  combat  it  mit  cii  ])rt*oii.  (^idiii-,.i,  .lyanl  trouvé  moyen 
de  s'cvadiT,  se  ri'lup'.i  dnii;  l'ecilisr  rathedrale  d'Arras ,  «font 
l'cvèriiic  Laiulxirt  cirivit  eu  sa  laveur  uiif  It'Itre  commune  au 
comte  de  IlouUigne  Cl  nu  comte  de  Flandre,  qui  se  Irouv.TÎciit 
pour  ior»  eii^vinblc  à  Lens.  Il  demand.nt  au  premier  la  ilbcrlé 
du  fugitif,  et  au  second  la  siirete  pour  le  même  en  passant  sur 
aes  terres.  Nous  avons  cette  ieiirc  (  Baluïe ,  Miscell.  ,  T.  V, 
p.  55o)  ;  mais  nous  ignorons  Teflet  qu'elle  produisit. 

L'an  1 1 1(> ,  selon  Mathieu  de  Westminster ,  Eusiaclie  perd 
Maricaafemmc.  Aprislamort  de  Boiidoaia,taafir«re,il  fut  mis, 
Tan  1 1 16,  sur  les  aangs  pour  lui  soccéder  au  royaume  de  Jénua- 
lem.  L'avant  appris  à  Houlogiic  par  des  drputés  que  ses  partisans 
lui  euvoyèreiit ,  il  partit  aussit&tpour  la  ferre-Sainte*  Mais  la 
longueur  du  chcmiu  qu'il  loi  follol  faire  pour  y  arriver,  fit  que 
lea  leictMiirs  de  la  Palestine ,  impatients  d'atroir  «n  cbef  qui  re 
médîUMik  b(*ehi*pteMaBli  du  pays  ,  endtaibifeat  mt  aiilM, 

4Ht  fui  BandoiB  dÛBonrg.  Enstacba  était  en Cilabr»  Uir»q&*il  tA»ght»m\§t  GeofnH,coiM«^^'fi^oi(.) Apiréi la mortU'sà^ 
111.  3.  5S 


ÉTIENWE. 

1 1  aû  au  piuj  l.ii  J.  li,rii.:.,\F. ,  ir^iaieiiie  f,!*  d'Etienne  ,  conile 
de  Blois,  devint  le  successeur  d'Eust.iche  tmi  rutnle  de  Boulogne, 
en  vertu  de  sou  nwrin^e  av.-c  Mauaiit  ,  on  ?'U niiLne  ,  fille  de  ce 
(trnner,  Crltr  i  ilniii  e  fut  r(iuvrà;e  de  Henri  1"  ,  son  oncle,  roi 
il'Angk'tt'rrc.  l'erjuadc  iju'ii  fortitiail  sa  maison  par  l'agrandisse» 
niêiit  d'Clicnne ,  ce  monarque  prit  plaiiirà  l'enrichir.  Aux  gr.iinlt 
biens  que  la  maison  de  Boulogne  poîjeJait  CD  Au^lclcrrc  depuis 
la  conqui^te  des  Normand»,  il  ajouta  en  brear  d'Etienne,  les 
vastes  domaines  qu'ilavail  r.nifi-iqtie^  1102  stirRobert  IV}«||ft, 
et  le  comté  de  Murtaiii ,  d- ni  il  .J^  li  pareillement  di'priuitltf  le 
comte  Guillaume,  après  la  b Maille  de  Tiochebtai,  ou  celai-ct 
avait  été  fiit  prisonnier  par  Elicnne  lui^mloie.  Lo  roi  d'Angle- 
terre n'eut  pas  i  se  repeulir ,  Uot  qu'il  Wcul,  des  laveurs  qu'il 
avaitwcunuiUefnir  ta  lêtede  sod  neveu.  Etienne  signala  sa  re- 
cenmifianiMeiimrqHMitt  dans  toutes  le>occasioiis,  le  plus  prand 
atHcheaient  i  son  oncle.  Il  lot  le  premier  h  |Qrcr  fiiltflitc  à  riiu« 

Îteratrice  Blatliilde  »  lorsque  Hcnn  ^  «on  père ,  Peut  d  éclfU  i-C  son 
icriticie  au  trAne  d'Angleterre  et  au  duclié  de  Norinrmd:,!.  .Nî  ,j« 

l'an  Il35,aprci  Ii  niott  de  a:  prliui  ,  ù  leva  le  ii.a,qiie  el  eu- 
valiil  ce  même  tr>ii.e  qu'il  iiV.iil  leeoiinu  devuii' oiqjarici.ir  à  Ma- 
liiilJe.  L'.iii  1 1  jo  nu  plus  lard  ,  il  ceila,  du  <  > 'iHi  ulcinent  de  son 
épouse  ,  le  comte  de  Uoulogae  au  pnucc  LustaUic,  «ou  CUi 
{yvj.tMt^  idtt^ieurrm). 

SDSTACHE  iy> 

Il  56  an  ploi  fard.  EatraoïB  IV,  fils  détienne  n  do  M.-iliant, 
et  leur  successeur  au  comtd  de  Boulogne,  avait  f^it  hommage  i  l 
la  N'onnanitie,  en  t  i'97,an  roi  Louis  le  Gros,  cl  épouse,  au  mois 
de  février  de  t'.TU  1  1  \i>  ,  C,n\ ^  v t.y t  r.  ,  filfc  de  ce  monarque.  Le 
roi  »'iii  jierc  ,  l'ayant  ariui-  clievalier  en  1  i  ',0  ,  il  s'était  |elé  sur 
les  li'i  re-i  de*  |).iriis;i'i>  de  l'ii)>|ii-r.itrire  M.dinl  le  rl  le»  av., il  do- 
v.islee^,  Kaiiûi.il  lu  un»;  txpedilu'ii  |,eiur  le  roi  sou  lie  .n  pere, 
i:t  s'avança  jusqu'au  ClUleau  d'Arqués.  Liant  revenu  ,  j'aniice 
suivaiilp  ,  djin<i  celte  province,  il  y  fit  ([uelques  exploits  dont  il 
fui  ree nmpciive  par  le  d'Ui  de  Ncumarclie  I^e  roi  son  père  l'ayant 
propuse  ht  inènte  année  aux  Anglais  pour  son  collègue,  essnya 
un  refus  de  la  part  des  évf-qiies.  Eustacho  l'accompagna  ,  l'aniide 
suivante  ,  au  sléae  de  Malmesburi.  Mais,  la  mémo  année,  s'tftant 
trouvé  au  tnittf  depaia  qu'Eiienue  fil  avec  Henri ,  en  te  rccon* 
naisaantpour  son  n)cces<ieur  ,  il  s'y  opposa  hautement ^el  dant 
sa  fureur,  il  alla  ravager  les  lerrrcs  de  saint  Edmond,  an  envi- 
rons de  Cambridge.  {Chron.  Saxon.  GuiUel^  ItéâiMitf.  fMêrt. 
é»  Monte  Append.  ad  Sigeiert.  Henrie.  BmUlttA,)  Il  meurt  1c 
inêtoe  année  1 1 53  ,  en  «e  mettant  i  table ,  le  lo  on  le  1 1  aoi'a, 
à  l'ége  de  vingt -huit  ans ,  sans  post^rild.  {Fi^et  Etienne  , 
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iacli<>,  Con»tance,w  wive»  N  renaria  «rec  ftaimoiid  V,  cwnte 

de  TuuIoum:. 

GL'ILLALME  II. 

1 1 53.  Guil.LAVKB  II ,  deaxicnne  fiU  du  roi  Elienae  ,  «ucc^da , 
f  r-r  la  Tolnnttf  de  Mm  poro  ,  à  EasUichc  ,  son  Trèrc ,  dans  le  comté 
êe  Boulogne  comme  dans  celui  de  Mortaia  et  les  nuire»  domaiaei 
àc  sa  maison  ,  situés  en-deçà  de  la  mer  ,  mait  ooii  pas  dans  l'cs- 
pérauce  de  parrenir  «v  tr&oc  d'AMletcire.  Etieoue  la  lui  fit  per- 
dra, en  recoBoticsanl,  pur  tttiti  aa  6  tMtrcibbic  i  iS5 ,  Henri, 


eeqti'il  tenait  dans  la  Normaudie  et  l'Anjou,  [llgniic.  Uuntind. 
GuiUcl.  ÏS'aJiti^;.  C.erms.  Dorob,,  Ce  [ic  fut  pùs  snns  une  ct- 
tréaie  rc'puguance  que  Guillaume  .•.'.uiiulita  te  dcvnii-,  ci 
consentit  à  se  voir  dêclm  de  »C5  iiruieiiuniu  au  rojfauniL-  d'Au- 
jçlctcrre.  En  vain  .  pourlo  ci  u>nicr  ,  Heiii  i  se  chargea  de  sa  lu- 
lelle  (car  il  était  eu -nie  iiiiiiLui  :  ,  et  le  lil  eLevaîifr  avec  les  ce'- 
rcmonies  accoutumées,  et  sénéchal  d'.^n^letcrre  ,  suivant  la 
chrnni<|ue  d'AlUiglicm.  Son  rcssentioiciil  n'en  fut  pat  moins 
vif.  Gcrvais  de  Canlorbcri  raconte  que  ,  la  pain  ci.int  cimentée 
eu  Aufleterre  par  te  traité  dont  on  vient  de  pu  kr,  le  rci  Ilticnnc 
«taonnltaccompa^ncreot,  dans  le  carême  de  l'an  i  iâ4 ,  Henri  qui 
rettforuail  vu  France;  mais  que,  Guillaume  ayant  forme  le 
cotnplat  avec  Thierri  r  comte  de  Flandre,  qui  était  aussi  du 
▼oyage  ,  de  PaiMMÏner  nir  k  ronte  t  le  eoup  maixina  par  une 
cluitc  de  cheval qoe  Itl  GnSlaiuM  i  ce  qui  obligea  de  le  porter, 
ay.inl  la  jambe  cai»<e,i  Gaatorben.  Il  parait  néanmoins  nue 
Cîuillaume  te  réconcilia  dans  la  suite  avec  Henri ,  puisque,  l  an 
Ji5<j,  il  fut  de  ton  cx|tédilion  dans  le  l'oulousain.  D.  Vaissctte 
dit  qu'il  mourut  dev  int  "l'ouicuse,  et  RaDul  de  Du  clo  dit  que 
ce  fut  en  revenant  rlie/,  lui.  D'aulien  luettcut  U  uiort  de  Guil- 
laume au  mois  <j  juût  de  l'année  «oivante.  Ce  priuce  ne  laissa 
point  de  postérité  d'IsAaBLi.c,  fille  et  héritière  de  Guitlanme, 
comte  de  VareniiCs  et  de  Sorcci ,  qiieleirm  Henri  lui  avait  ftit 
é|»ouser. 

JttARl£  CT  UATllIEU  d'ALSACE. 

1 1  Ku  I  iGù.  Marie  ,  soeur  de  Guillaume  ,  était  altbceae  de 
Barasci  en  Angleterre,  lorsque  son  frère  mourut.  Matiiiku  b'Al- 
aAcK  ,  lits  puiiiu  de  Thicrri  d'Alsace,  conle  de  Flandre  ,  l'étant 
allé  |rouver  dans  son  monattère ,  l'eogagea  par  le  conseil  de 
Méitri  II ,  roi  d'Angleterre,  à  lui  donner  sa  moto  au  pR^udiee  de 
art  yœuK.  Les  deux  éponx,  de  retour  i  Roulogn*»  prÎNat  poa- 
■ession  du  comté  ,  et  s'jr  naaintinrent  malgré  l'eieoiiiBMUiïralîon 
qu*r«Klievét|uedeBeiiiiaetr<hréiiu«do  Tefroveone  lancèrent 
c«aU«  «m.  Malliiea ,  Tao  1161  ,  est  la  goerre  arec  son  père  au 
aujeldn  eliAlea»  de  Lcni ,  <pi'il  prétendait  I  ui  a[j]>arlcij;r  :  m  ii> 
bient6t  il  fnt  obU^  de  mettre  bas  les  armes  sulj  avoir  rien  uL- 
lemi.  [.-iitctiir  J//lJ{gfi.] 

L'an  u(ï4  ,  informe  pnr  le  roi  d'Angleterre  tjuc  saint  Tliom»! 

(  .a:il(i:  I  l  ri  ,  pour  se  souslr.-iire  à  scî  pe  i  :  î-i.u[ious  ,  .-ivait  pus 
1.1  K.iie  Lt  dcv.iit  passer  en  Fiance  ,  Maltiieu  se  pré|Min!  à  l'ar- 
ri  i  l  r  a  s  ri  débarquement  ;  mais  lo  Providence  préierv.!  le  prélat 
de  , .  •  ûrjUes.  (,W,j</i.  /r«j(n«arM«/.)  Ce  comte  fut,  l'an  ii65, 
<1.'  I  ,  Jitti.n  de  Philippe,  comte  de  Flandre^  ion  Grèr«,  oontie 
I-ioiuiii ,  comte  de  ilnllnnde- 

Matliicu  s'étant  brouillé ,  l'an  1 167,  avec  le  roi  d'.\ngleterre 
au  sujet  du  coiiité  de  ftlortain  ,  qu'il  reveadîqoait  comme  laiaant 
mrtic  de  la  snccestion  du  roi  Etienne ,  «e  ligne  conttc  lu!  aree 
(eroide  France.  Henri  vcnattalortd'eMnjrertuirudeécbecdatieiin 
combat  de  ses  troupes  contre  Pierre  de  Coorlenai,  frère  du  «0- 
nargue  Irançait.  Pour  {tre  en  éUt  de  pteadre  fa  revMiielie  ,  il  fit 
venir  d  Angleterre  un  cerpt  de  trempe»  ccmidl^rablc.  .lUais  le 


comte  Ji;  noulo^iie  e't.mt  vcnn  siiMtcmenl  attaquer  ce  renfort 
avec  )ir  u  de  lueuule  ,  le  nul  en  déroute,  et  fit  prisonniers  qucl- 
sjuca-uDs  des  rliels.  (.elle  victoire  cleiidit  .m  loin  sa  re|Uitalioii. 
'LambiTl  \\  aterlns.  Cf]!u't.  m, mut.)  Il  lit  plus;  aide'  par  le 
comte  do  Flandre,  s'.ii  fme.il  ejjiiijia  une  flotte  de  six  ten's 
voiles,  avec  laquelle  il  alla  laire  une  descente  en  Angleterre  , 
espérant  que  l'absence  du  roi  lui  faciliterait  le  succès  de  cette  ex- 
pédition. Son  débarquement  1  i  la  vérité*  répondit  ta  terreur 
dans  le  pays;  naîi  Richard  de  Lnri,  gnod^uttcier  du  rovamne, 
étant  venu  à  sa  rencontre  avec  nu  cocpi  de  troupet ,  l'obligea  de 
remonter  en  dilicence  Mr  Mi  vainanu.  (  Gervas.  Dorwir»), 
C'était  toujoura  beancaup  pour  an  eoale  de  Boulogne  d'nvnir 
fait  trembler  nne  lie  ai  putatante  et  ai  radeatabla.  £e  roi  d'An- 
gleterre s'empressa  de  regaguer  un  capitaine  anaii  vaillant,  et  il 
y  réussit  en  donnant  ou  promettant  de  donner  en  comte  an  dé- 

doii]|iiaf;eriienl  en  arpent  pour  le  romle  de  Mortain.  I^falllieu  sC 
nnt  alovi  en  inardie  avec  ses  troupe*  pour  aller  joindre  ce  prince. 
M.ii«  ,  le  cmnle  de  Pnnihù  n  lui  a^aiil  rcliue  le  passage  sur  ir» 
terres ,  il  lui  oblige  Je  prtndre  s.i  roule  par  mer.  I.a  même  an- 
née ,  Mathieu  se  vil  inquiète  par  une  ]>ersoniio  du  premier  raiii;  , 
et  pnissainmeiit  appuyée,  au  sujet  du  comté  de  Boulogne.  C'était 
la  princesse  Constance  ,  sœur  du  roi  Louis  le  Jeune  ,  et  femme 
répudiée  de  llaimond  V,  comte  d<*  Toulouse.  Retirée  pour  lors 
à  Paris  ,  et  n'ayant  jws  de  quoi  .suuleiiir  «on  rang  ,  elle  fit  solli- 
citer le  pape  Alexandre  lil,  de  lui  faire  restituer  le  comté  de 
Boulogne,  qu'Eustache  ,  son  premier  mari,  lui  avait  constitni 
pour  «on  douaire.  Le  pape  prit  avec  chalear  lea  iatérêli  d«Con«« 
lance.  Il  dcrivit,  le  37  ao&t  1168,  deBéaévent*0&ildllaîtnloc«« 
.-tut  év^uea  de  Soiaiona,  d'Amiena  et  de  Laon  ;  leur  ordonnant 
de  fiiire  toni  leur*  effort*  aaprê*  de  Matbien  et  de  Méfie,  «a 
femme ,  pour  les  engager  à  rendre  le  comté  de  Boulog;ne  i  celte 
princesse.  «  £u  cas  de  refus  ponr  cette  restitution  ,  renouvelez  , 
'I  disait  il ,  l'excommunication  de'jâ  prononcée  conlrVux  pour  le 
«  rnariai;e  illicite  qu'ils  ont  contracte  ».  Dan»  une  autre  le'.ljc 
qu'il  e'ciività  l'arclicvèque  de  Reims,  Henri,  frère  de  Cmistaace, 
qui  l'avait  solUcitv  en  iiavcur  de  sa  six-ur,  il  lui  luandait  <lc  n<> 
rien  négliger  pour  obliger  le  s  per-onnes  qui  avaient  e'te  présentes  a 
I  l  constitution  de  sou  douaire  ,  de  rendre  témoignage  à  la  vérité. 
(  Vaissette.)Mattiieii  brava  néanmoins  ce  noavelorage,  et  semaine 
tint  dans  la  possession  du  comté  de  Bouloguc. 

L'an  1 1 6g  on  <  1 70  ,  la  comtcase  Marie  ,  touchée  de  repentir, 
se  sépare  de  sou  mari  ,  et  se  retire  au  monastère  de  Saiute-.Vus- 
treberthcdo  Montreuil ,  où  elle  mourut  en  iibo,  ou  ii8a.  Après 
sa  retraite,  Malbieu  éponta.  l'an  tt^o,  Ét-ftovou,  fille  de  B««iUa 
couitc  de  Vermandeia  «  et  veuve',  i*  de  Geofr^,  comte  dX)»« 
trevaud  ,  n*  d«  fkrillavme  iV  »  comte  de  Nevera.  L'année  aai^ 
vante ,  il  Ibtida  la  ville  d'ctaplet.  L'an  1 1 75 ,  il  te  déclaca  ,  avec 
le  comte  de  Flandre  ,  son  frère,  pour  le  prince  Henri  le  Jeune, 
révolté  contre  le  roi  d'Angleterre,  Henri  11,  son  père.  Les  deux 
coixilci  ,  ayant  amené  sur  la  fin  de  juin  des  troupes  au  prince  re- 
belle, vont  taire  avec  lui  le  sie^e  d'Aumale,  dont  iU  se  rendent 
Jiiaiin  s  par  la  pcriîdie  du  comle  uiènie  d  .\iiiiiale.  lU'-là  il* 
mari  lient  Driencourt  ,  qu'ils  preniKii  t  de  la  mèinc  manière. 
Ils  louriKUl  ensuite  du  cule  d'Arqucs  :  iii.'iis  sur  la  roule,  le  comte 
Mnlliii'u  ,  dit  liaoul  de  Uiceto ,  «st  bleuii  à  mort  p.^r  un  certain 
in.irijuis,  le  jour  de  Saint-Jacques  (aS  juillet);  événement,  ajoute 
ce  chroniqueur ,  qui  fut  visiblement  rcIFel  de  la  vengeance  di- 
vine. «Car,  dît-il,  cinq  ans  auparavant,  le  même  jour  de  Saint- 
»  Jacques,  Mathieuavait  juré  fidélité  au  roi  pèro  (le  vieux  llcnnj, 

•  en  tottcliant  les  sniiiles  reliques ,  et  speciulcmeiit  un  bras  de 

•  saiot'Jacqiief ,  qui  était  là  prêtent  » ,  D'au^et  diient  ^ue  Map 
ikienfuttne  aniiândaDrienconrt.  (Quoiqu'il  en  soit,  il  fnt 
inlmméi  l'abbaje  3a  fiaînt-JosR',  et  laïaia ,  de  ton  mariage  avec 
rafabeue  Bfarte,  dem  filles  ,  Ide ,  qui  anit,  et  Malliilde  ,  femme 
de  Henri  l'^r  ,  de  Brabant.  Ces  deux  filles  avaient  été  légiti- 
mées par  le  pape.  Du  second  fit,  Mathieu  laissa  une  fille  dont 

le  SOI  1  rU  if;i|nre.  I  ;  •■  1 1  11  :  i  ri' ,  \iiive  de  M  itlneu  d'AItlCC  ,  se  re- 
maria pour  la  qualricnie  fois  à  iMaibicu  lli  ,  comli!  deficauiuuuL 
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Mathieu  d'Altaee  est  qualifie  par  Gilbert  à»  Moaii  UUtS 
dkm  puU^ret  protau  tt  donit  tafgiuimm. 


IDF,  MMiriKII  lî,  GKHARD  DE  GLTf.nnF,  PF.RTHOLD 
DE  ZEftINGHEiN.      RENAUD  DE  DAMMJJITIH. 

■  17S.  Iai  ,  lillc  aio^e  de  Mallm»  d'Alnee»  loi  sacc^  au 
comli  de  Boulogne ,  sous  ta  gordenioblc  de  Philippa  «T Alsace , 
CWnMi  de  Flandre  ,  son  onde.  Ce  prince  lui  fit  d'abord  épouser 
Matbiiu,  dont  on  ignore  le  surnom  et  l'on^np  ;  pnif  ,  après  la 

mort  de  celui-ci,  \:-rs  l'an  i  180,  Gt  fni.n  III  ,  1  omlc  Je  (iiu-IJri'. 
]Êtant  encore dcv«iiue  veuve  Tau  i  1  ■> J,  cllo  l'ponsa  en  trinsu mes 
n  l'ire  5  Bi.R  iiim  n  IV,  duc  de  /.crinyliOÈi,  qu'i-lli;  perdit  <•  11  1 1  hti.satis 
en  av  oir  eu  d'tinfauts,  non  plus  ijuc  de  SCS  deux  precc'dciils  maris. 
Ide  fut  t'iMuite  rechercli«?e  par  Retiaml,  comte  dt  Datnmariiu,  <jiii 
venait  de  répudier  Mahaul  de  Cliâtillon  ,  sa  femme  ,  pnnr  l'cjirH!- 
»er  ,  et  par  Arooul  ,  baron  d'.-Vrdrcs  et  depuis  tcniile  de  (îuiues. 
Ide  ajant  donné  sa  parole  au  second,  Reuruid  ,  d'intoll:>;cuce 
avec  le  roi  Philippe  Auguste  ,  la  fit  enlever  el  rouduire  en  Lor- 
raine. Le  baron  d  Ardrus  ,  aur  ta  nouvelle  qu'elle  lui  donna  de 
(on  enlèvement ,  se  mit  en  nul»  pour  venir  la  délivrer;  mais 
Kcnaad  |  informé  par  la  comtesse  elle-même ,  qu'il  .ivait  su  re- 
guncr,  de  la  marche  de  ton  rival  ,  le  fit  arrt'icr  ii  Verdun  ,  et 
«aJermcr  loii»  In  garde  d'Albeit,  évAqiie  âu  de  cette  ville.  Pour 
KconTrcr  ta  libem,  te  piiionnier  ml  obligé  de  rcoonoer  à  la 
■MÛi  dtt  la  comtesse ,  que  Renaud  épousa  eiwiile  $avk  eontra- 
dtcâoo.  Renaud,  l'an  itpt,  rendit  nommage  an  roi  Philippe 
Auguste  ponr  le  comté  de  Boulogne,  (  Très,  des  Ch.  lajetie 
Boulogne,  pîic»  T.  )  le  P.  le  Quicn  se  trompe  donc  en  plaçant  te 
uanage  de  Renaud  et  d'Ide  en  i  igS.  Ce  fut  ver*  celte  deraièrc 
année,  suivant  la  conjecture  très-probable  de  QL  de  Bréquigui , 
qac  Reiuud  et  son  épouM  tft^lweiit  dt*  lo»  mnnicîpuUc  «t  des 
contumes  à  Calais. 

L'an  1197,  Renaud  elant  à  la  cr>ur  de  Philippe  Auguste  , 
a  Coinpiègnc,  y  prend  querelle  ,  en  présence  du  mouarque,  avec 
Huguei  IV" ,  con>tedeSaint-Pul.  Celui-ci  applique  à  Renaud  sur 
W  vuage  un  coup  de  poing  si  rude  ,  qu'il  fait  jaillir  le  sang.  A 
l'instant  le  comte  de  Boulogne  tire  son  coutelas  pour  en  frapper 
Son  adversaire  ;  mais  le  roi  et  les  barons  s'étanl  mis  eulrc  deux  , 
les  séparent.  Renaud  a^'ant  quitte  la  cour  en  colère  ,  le  roi  lui 
fait  dire  de  s'en  rapporter  à  lui  sur  la  réparation  de  l'injure  qui 
lui  trait  dlë  faite.  «  i\  consens ,  répona  le  comte  de  Boulogne, 
»  poum  «pe  le  roi  Ataeremoater  i  nf  lit*  le  «nng  qui  en  est 
1*  «eoultf  ».  Renaud  après  cela  eonttnae  sa  roule,  se  rend  anprèa 
du  comtedeGuînes,  «t  Tajant  mis  dans  ses  inic'rêts  ,  ils  vont 
enienaUe  trouver  Baudouin  ,  comte  de  Flandre,  auquel  ils  font 
boaunage  de  leurs  comtés  ,  sans  égard p«ur  le  ir.-nié  d'Arr  is  ,  qui 
les  mettait  sous  la  mouvance  immédiate  de  la  France.  I,e  rai 
Philippe  Auf^usîe  ,  apprenant  cette  telonie,  se  met  en  mar.  lie 
pour  la  puiur.  M.iis  fa  paix  se  fait,  l'au  i  uji(,  par  le  traite  Ub 
Pcronno.  Cette  même  aMiec,  Renaud  et  l''.  i  nnite  de  Flandre, 
chacun  avec  le  m*  femmes  ,  suivant  Raoul  de  Dtccio,  prennent 
ensemble  la  croix  pour  la  IV-rrc-Samte.  Mais  RenauJ  ne  tint 
compte  de  cet  enfantement,  malgré  les  ordres  que  donna  le  pape 
inniirent  III  de  le  cootnïodre  pa» lu  v«U  de»  ceasufea  i  s'ac- 
quitter de  son  vo-ii. 

Ren  iu  i ,  l'an  i  :zu4 ,  au  mei*  de d^canbrc  ,  redc  le  cluUeau  et 
la  ch:'fi')Icnie  de  Morlcmer  au  roi  Philippe  Auguste  ,  qui  lui  donna 
en  ïeli.in^e  le  château  et  la  chatellcoie  de  Douiiront  tu  Passais 
avec  ta  forêt  d'Andeune.  {Ree.  i«  Colben ,  vol.  3,  p.  679.; 
Renan  J  était  cependant  ea  différeol  avec  Henri  le  guerrojrcur  , 
duc  de  tirabant ,  qui  ayant  <^asë  Jdatbilde,  sqsur  cadette  d'Mc 
■a  femme ,  répéuit  la  portion  du  comté  de  Boatogne  et  des  au- 
tres biens  de  Mathieu  d'Alsace ,  père  de  ces  deux  princesses. 
L'an  iao5  (  N.  S,  ) ,  ils  font  ensemble  ii  Yernon  ,  au  mois  de 
février,  eo  présence  du  nii  ,   un  lr:nle  [lar  l.  ]url  Henri  cc'dc  j 

1  toutes  icsprélculious  sur  le  comte  de  iioulognc  ,  moj'cu- 


nant  une  rente  annuelle  de  600  livret,  que  celai-ci  s'engage  à  lui 
payer.  A  l'égard  des  terres  situées  en  Angleterre  «  sur  fesqnellei 
les  femmes  du  duc  et  du  comte  avabiil  dw  drolla ,  ii  futeeuTom 
qu'ils  travailleraietit  à  frais  communs  pour  les  recotirrcr  ;  mail 
nue,  »i  l'un  dei  deux  faisait  une  expédition  dans  ce  pays  sans 
1  antre,  ieirait  qn'il  pourrait  eu  tirer  lai  appartieodrait  a  lui  setil. 
(  Butàmu ,  pr.  p.  5o.  )  La  mime  aonée,  nnct-lrois  seigneurs  de 
Normandie,  le  coiuie Rauand  à  leur  téle  >  rétant  auemblés  l« 
dimanche  après Foctave  dala  TousieÎBt  (iS.iwvwabre)  i  Rouen) 
s'engagent  par  semcat  à  défendre  contre  lei  entrepcises  du 
clergé ,  le*  droits  d«at  ilt  étaient  «a  possession  sous  wt  rftgnet 
de  Henri  II  et  de  Ridiavd  I*'.  (  Ou  Chesnoj  Stsripl*  Iform.  % 
pp.  1039-iofio). 

I.e  roi  IMiiliiipe  Au;.,iistc  avait  rrpenJint  dfl  ^uict*  Je  Jenauce 


i  IV« 
i[iie  , 

Khi..: 


rpr 

ard  du  ciiuitc  (le  lîiiuin;;iie.  Lan  luii  ou  1312,  CC  nioarr- 
in^trirt  de  sci  linisDiis  a\rc,  Fi'rrjnd  ,  nouveau  comle  Je 
rc,  le  iait  sommer  de  lui  livrer,  pour  ^as;c  Jess  lîdétilé,  ses 
'l'e.iui,  et  cela  ccinfurinément  à  un  acte  de  l'an  ii;(<J,  |irir  lequel 
il  s'était  obligé  à  servir  le  roi  envers  et  contre  tous ,  en  donn.iiu 
pour  garantie  de  sa  promesse  le  comté  de  Boulogne  avec  l'hom» 
mage  du  comté  de  aaint-Pol  qui  en  relevait.  Renaud  le  refuse  ; 
et  en ceaaéi]uence le  roi  confisque  ,  l'an  laii ,  le  comté  de  Bou- 
logne pour  cause  de  félonie.  Renaud,  plus  irrité  qu'eflrayé  de  cé 
coup  de  vigueur,  va  trouver  Otton  iV^roi  de  Germanie,  et 
l'excite  contre  la  France.  De  là  il  paase  eu  Aogleterre  auprès  da 
roi  Jean  ,  qu'il  engage  facilement  diint  H»  VU«t.  Fwnud  ,  coml* 


de  Flandra,  y  était  déjà  «ntfé,  si  ce  tt'ékait  pat  Inî-inlaie  qui 
l'avait  déterminé  1  ta  révolte.  Renaud  revieut  lu  trouver  poué 

concerter  avec  lui  les  opémliOQS  de  la  guerre. 

L'an  tai5  ,  le  roi  de  France  et  le  prince  Louis,  son  fils  ,  aprèf 

lartie  Je  ' 


avpir  vulijugue  une 
de  Boulogne  ,  dont  ils 
tence  de  Renaud ,  qui 
parent.  (Kangis.}Mai.^ 
et  Renaud,  arec  leurs  ml 
deOuines,  d'où  ils  criiniiriient 


!a  Flandre  ,  tnmbenl  sur  le  comté 
(ont  en  (leu  de  tems  la  conquête  en  l'ab« 
s'eUiit  ri  l"ut;ie'  clier  le  comte  de  Bar,  son 
jiirs  leur  J'iparl,  Icsdeiiî  comtes,  Ferraud 
,  Se  jcUeul  à  leur  tour  sur  le  nmité 
[iri^onnièrc  la  comtesse  liealrix. 


de 


■  or-  Arnoul  II,  conue  lir  (jiihirx.  )  La  ligne  du  comte 
Flandre  se  fortifie  par  les  soins  de  Heuaud.  Il  y  fait  entrer  phi« 
sieurs  princes,  tant  des  vassaux  de  l'Empire  que  de  ceux  de  la 
France.  Le  roi  d'Angleterre  lui  ayant  dunné  le  commandemeni 
de  sa  flotte,  il  attaqua  celle  de  France  qui  avait  mouillé  k  Dan/ 
lui  coula  à  fond  cent  vaisseaux,  et  eo  prit  (ruîi  cents.  Ajant  en» 
suite  &it  meUre  pied  i  lerre  M»  Aurais,  il  fboau  te  aiége  du 
Dam.  Mai»  Pbilippe  Attgutla  étaat  aarvenu ,  tûUa  «u  mèce» 
trois  mille  lummwi  da»  wumî»,  et  délnrim  la  place.  (11.5.  Mt» 
riatU  Chroiiol.) 

L'an  1214,  l'armée  des  confifdérés fet  défaîte  le  37Îuîlfet,  à  la  fa« 
mcusc  bataille  de  Bouv  lues.  Renaud  y  fut  pris,  après  ."ivoir  fait  dca 
)rodif;es  de  valeur  et  rcnverjé  Philippe  Auguste  :  peu  s'en  fallut 
tii':ne  <[iic  ce  raoiiar:]uc  ne  péril  dans  l'aci-.m:  ;  <  ar  ayant  e'trf 
loule  .u»x  pieds  des  cbevaui  il  ne  dot  s<in  salut  qu'a  la  Ijuitte  Je 
son  armure  et  à  la  valeur  de  ses  clicv.n:!  rs ,  qui  vinrent  i  bout  dn 
îe  (îi'^riL'.T.  Rapniime  fut  le  lieu  eu  lîeuaiid  lut  d'abord  envoyii 
|irr,oiinier.  Mais  .sur  ce  qu'on  apprit  <ju'il  négociait  de  l.i  aveu 
Uttou  pour  l'engagera  continuer  la  guerre,  le  roi  se  le  lit  amener. 
L'entrevue  fut  terrible  pour  le  comte  de  Boulogne,  rinlijipe  Au» 
guste  lui  reprocha  publiquement  sa  perfidie  el  son  ingratitude  j 
après  quoi  il  le  ftt  charger  de  chaînes  ,  cl  conduire  prisonnier  ai» 
château  dePcroune,  ouil mourut  de  désespoir,  l'an  1227,  vers 
le  tems  de  F AqueS»  suivant  Albéric.  D'autres,  avec  moins  de  pro- 
babilité ,  mettent  sa  nerteu  i>a4.  Uais  l'historien  moderne  d« 
Calais  se  (rompe  évidemment ,  et  se  eeolredit  même  en  la  plaçant 
ea  13 1 6.  Pendaal  sa  Mp&rité»  ce  Ibt  le  prince  hvm  »  fits  ainé  ds 
France ,  qu  i  gou  verm  le  Bentoauaia.  (Chron.  Anér.)  Renaud  avait 
l'Hin;  vraiment  gnerrière :  beorems'i)  eût  bitun  ussge  plutl^plsmn 
de  «a  valeur!  La  ville  d'AmbIcteuse ,  dont  le  port  était  connu  die 
ïijnis  des  Romuiin  ,  lui  doit  son  rcit.ihr  n  i  .  t.  Ce  comte  etuit 
il'uue  taille  des  pin*  avantageuses.  V'ouUul  ucaumoiof  ,  à  la  ba- 
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cnmisùhOQi] 

taïUf  di!  Baus  inr*  ,  pardilrc  plus  giûiitl  iju'il  nVtaif  ,  il  avait 
•joulé  à  >on  bcauinc  ,  «uivaut  Guillaume  le  Brtsloii ,  des  cont<-> 
mbtf  ûe  «àletdebaltÎM  pour  en  imposer  davauluge  à  rcancini. 


nm  agit ,  utpciaiqne  cJnciriai 

K  cii.iii  auuiDpu  nigrU,  <|uai  fjnci^  ia  aniiw 
Briiirliia  bilcna  Britici  eolic  tncolj  poiiii  ; 
Va  •{  li  tiugniu  «nt ,  ma^nx  tii)>i'ia(l<Jii;i  motl 
Mi^cai  (iMItl  ptuaUtUca  pompi  vùieii. 

Dwl'au  i2or,  aumoij  d'août,  Philippe  Ilurepcl,  filadc  Phi- 
lippe Anftutc  ei  d'Apnè»  de  M^noie.  ayjiit  i  peine  no  an ,  avait 
«<le  accorde  avec  Mahaut ,  fille  ét  ce  comte  et  d'Idc.  (  BaluJte  , 
Jiiii.  d'Âuv.  pr.  ,  p.  gS.  yil  y  entdaiu  la  suite plvnciirs  actes  re- 
nltiâi ce  mariage,  dont  le  plut  remarquable  est  celui  du  moii  de 
nei  l3tO  ,  par  letiucl  Renaud  donne  à  Pliilippc  ,  sim  ndre  fu- 
tur, pourlvnir  lieu  d'autres  conventions  ]irL.  .  u'rrimicut  lailps  au 
•Djcl  de  son  maricze  ,  toutes  1rs  possessions  ([u'il  o  i>i  Caleto,  à 
la  r^icrvc  de  LilleLonne  1 1  d'Alvïjr.  Oi>  a  cm  (j  m  ,  par  ces  mots 
in  Calelo  ,  il  drsiprait  la  vilu  II,  Calaii  ;  mais  on  s'est  mdpris  : 
t\-y'.  Ir  [uj,  s  Jf  Cuux  ,  ou  Liilcboiiiic  «l  Aivsy  sont  situes.  Le  roi 
lit  txitDii  1  ii:  iij.inacc  au  moi»  d'août  I3lt>  ,  du  conscolement de 
la  comtesse  Idc  ,  s  ûuil  retirée  en  Flandre  après  PcmprifOD- 
ncnicnt  de  «ou  iiiari.  Idc  mourut  la  même  année  dans  un  monas- 
tère d'Ipret,  d'où  clic  fut  transportée  dans  ia  princi]>ale  église  de 
lioalogiic.  Celle  comtesse  araii  lit'rite  de  l'a/TectioD  de  tea  MCè- 
tres  pour  l'ordre  de  Cloni ,  comme  le  prouve  la  charte  HUn  date 
par  faqucite  elle  confirme  A  c«t  ordre  le  droit  de  ilAn  fti'îls  lui 
atraieut  accordé,  et  prend  «Hieaa  garde  et  proleetiooTcf  sujets  et 
les  bieiMqniluiapparlieiineBtdMtleBottloniMis  :  Vt  sint,  dii- 
eUe,  «I  OÊMOtéiattcoadiieatmtoetpùtenlia  comùann  ûoloniw 
im  ptfpeiUHmt  tient  Ctrptu  meum  et  tes  mete.  Parmi  les  tt'moins 
qat  MBt  drfMinin^»  dans  eat  acte ,  on  voit  un  Henri ,  onde  de  la 
comleaae ,  Henrico  a^unculo  meo.  {Ardtbttd»  CluuiA  I  fo*-. 
Reiuud  ,  iMmle  de  Dammartin.  )  f  \  • 

PHILIPPE,  DIT  llUREt'EL. 

lai',  PHiuf-pr.,  du  HcarpiL,  cVsi-à-dire  RmnPMv,  conte 
de  i^Iortaiu  et  de  Cleriiiout  en  Ueauvaisis,  né  l'an  iloo  ,  prit  le 
titre  de  comte  de  Doiilogoe  et  de  Dammartin  apfisfon  nwriase 
ci'lebrc  ,  comme  on  l'a  dit ,  en  iai6(i)avec  MaliaaL  Mais  il  ne 
fut  investi  de  ces  WùUt,  aiosi  que  de  celui  «^Ainmle,  M'en  i  a  '~ 
au  mois  de  férntr(  V.S.]|,  par  lettres  du  rai  LonkVln,  son 

"*'5;.V''''PP**'««*»P"F*«'«»  '»»^f  «onaniue  dan.  s-  n 
cip^lioncoirtrvtesAJb«sBoiB.  U  iBèm»  aimée ,  après  la  u>or! 


(,)  C  nutùgç  «i  «iMumiA»  f^fimt  k  Pa.  i„4  .|,„,  |,  gin^-.wi,  ... 

Ti-..  tic.  C<.iui»  tJi!  Uurninarun  ,  cunipo»c«  »(c»  le  niilitu  «IWr  ilonl 

Je  pi.o.ui  -im  l  a  ciuc  r.,ai«  l'.ulnrn.-  .»r  <:«  poioi,  ,K>ur  adapur  la  «h'ie  gi.e 

Comie  lté  Damoiviiti ,  de  Bnutugnt  et  MmUrcnll« 
J«  m  wounia  junai*  ^  j*  oi  «s«  k  l'oit 
1»  aa  0lr,  nsrica  ii  mon  «cnil. 
I  ta  de  VarcDOC  tt  suui  tu  A'\\uut\Q.  " 
Ja  n'aui  nue  «Ue  Cll«,  »  ji  «a»  point  d'botr  ffiMii  t 
5I.n.  nii  i-lioniK'  l'Lilippr  ti  dm  filb  Jeun 
buu  m»  a,utuu  fltilifjM,  (t  umi  att  pantaMBi 
£<  ceb  m'atiat  Pan  mk  iM  ma  ai  fMiaïaa} 
La  OiToaiciuc  ta  bh  M ,  «  s*J  Mal  pdol  d» 

Ljio  de  lui  p»j<îrm.icr ,  \t  roi  PhiliaM 
.o.>£iir,  reiinrcoî  le   -m     ttaxiâ.  dootb  t 
;  U  U«Hîr«*:tur,  Jmti^t,  >jlj,gf.  loi-m 


HISTOUIQLiS 

de  Louis  VIII,  il  assisU  W sacre  lie  I. nuis  IX,  ion  neveu,  oh 
il  porta  l'épe'e  rojaU  pour  lemiiner  le  débat  des  comtesse»  de 
Champagne  et  de  Flandre,  ipi  se  dispntaîent  ce  droit  eoFidiaeiiC* 
de  leart  maria. 

Pbiiivpe  dévorât  an  seeril  le  dépit  «ju'il  avait  de  voir  entre  lea 
niM  ae  Blancbe  ia  régence  ^a'il  crojait  lui  appartcnir-par  l« 


droit  de  ss  naissance;  ina{»îtn>>ia  éclater  tant  que  vécut  Renaud, 

son  beau-pi  re.  Oti  ne  r.  rrnaii  en  effet  ccini-ci  cn prison  que  pour 
assurer  :'i  bun  f^ciidre  la  paiiiLle  pi>ssi»»ion  de  ses  domaines ,  qu'il 
uViii  p.i^  iii-iiii[in-  de  revendiquer,  s'il  eût  cic  mis  en  liberté. 
Cc|ierKlaiit  Miiliiipc  travsiDait  à  se  nii  rincer  une  tomtnunication 
av<  c  l'A  u^lflcrre  ,  ioil  pour  eu  tirer  ilii  secouri ,  soil  pfiir  y 
trouver  un  asile  en  ca->  de  besoui.  C'est  dau»  cette  vue  ip;  i!  i:t 
entourer  de  murs  e'pais  et  fortifier  de  bonnes  tours,  Tnii  i  35"^  , 
le  bourg  de  Calais,  tjui  jusqu'alors  «fiait  rcsl«f  ouvert  et  sans  dvi- 
fcDsc  ,  quoique  depuis  long-tenis  célèbre  par  la  pècbe  du  hareng. 
Ces  travaux  ,  dont  il  dissimulait  le  motif,  ne  donnèrent  aucun 
ombrage  à  la  cour.  Mais  après  la  mort  de  Renaud ,  le  romte  Phi- 
lippe n'ajanl  plus  les  ntêaies  raisons  de  ménager  la  rcgciile  ,  fit 
èclorc  le  dessein  qu'il  avait  de  la  supptanler.  Pour  ^  réussir  ,  il 
concerta ,  l'un  i  aati ,  avccpliitienn«ei(piettrs,  le  projet  d'enlever 
le  roi ,  lorsque  d'Orléans ,  oà  U  était  alors ,  il  revienarait  «  Paris, 
lustruiudu  complot  sur  la  rootepar  tliilwil^eoiiite  de  Cbampa» 
gîte,  le  monarque  et  sa  mère  en  aonnentavîs  an  Parîsienr,  «tao 
jettent  dans  Monillieri-  I.cs  iiabitaiits  dc  la  Capitale  volent  au  se- 
cours de  leur  st  uvcrjin  ,  tt  le  ramènent  en  triomphe  dans  \tWÉ 
murs  aux  >  eu)i  des  rehellcs  rou^leriies  Ce  eotip  in.Tn<]iic,  Phi- 
lippe, qnclijue  teuu  apies,  lit  une  nouvelle  tentative  qu»  n'eut 
pas  UN  meilleur  succès.  I.'au  1239,  P**"""  *^  venger  de  Thibant  , 
contre  lequel  il  e'tait  le  plu»  irri!''  pour  n'avoir  pas  époiisf'  î;i  U^lr. 
du  duc  de  RreUit^ne  ,  Philippe  se  uut  à  latéle  des  partisan»  de  la 
reine  de  Chy  pre  ,  qui  lui  disputait  le  comte  de  Champas-iie.  I-ts 
confédérés,  dont  le  nombre  t'ait  augmenté,  s'élant  r.isscmble'f 
près  de  Saint-Fiorenlia ,  dans  le  Tonnerais,  entrent  après  lâ 
qniniainede  Sniat^Jcao  [post  qulndenam  Sancti-Joannis  )  daM 
la  Champagne,  qu'ils  parcourent  le  fer  et  la  torche  &  la  main» 
publiant,  afin  de  rendre  Thibaut  odieux  ,  qu'il  est  auteur  de  II 
mort  du  roi  Louis  VIII.  Plnsienrs  des  vassaua  de  Cbampyie  , 
trompés  parce  bruit  calomnienK,  se  joigoeat  (an  conMoeri*. 
Thibaut  est  à  la  veille  de  perdre  sa  capitale ,  malgré  la  brave  dtf> 
fensc  du  gouverneur ,  Simon  de  Jotnville ,  père  de  tlitstorira  qui 
nous  si  rt  lei  de  guide,  l.c  roi  et  la  reine-mere  arrivent  à  propos 
jiour  le  serminr.  En  vain  les  confédérés  font-ils  prier  le  monarque 
cil-  nu  se  [)oiiit  mêler  de  leur  i]uerclle  ;  Louis,  tout  jeune  «ju'il  est , 
les  etonue  par  la  fermeté  de  sa  n  ponsc  ,  cl  les  i)h!i£;c  à  J>e  retirer. 
U  les  harcèle  Hième  et  les  ]  ourMiit  jusqu'à  I.aigiie,  dans  le 
Toouerois.  (  f  oj-.  Thibaut  I\  ,  tofnte  de  Champagne.  )  ré- 
gente cependant  faisait  faire  une  irruption  d^us  le  Hinili<nn.iij  par 
le  comte  de  Flandre.  Philippe,  rappelé  chc^  lui  par  ccHe  diver 


ion  ,  y  trouve  la  pliip.-irt  de  se»  places  cuvahies  ou  saccagées  par 
de  Calais  ,  qu'il  venait  d'élever  ,  sont 


l'ennemi.  Les  fortificitioiis 

menncées  d'être  détruites.  Mais  des  médiateurs  engagent  le  comte 
de  Flandre  à  faire  la  paix  aMOOyen  de  otiinse  cealamaro» ,  et 
viuet  mulds  de  vin ,  qui  lui  aont  otferta»  (CAnm.  An^')  Philipi^ 


ao.«.r .  reiinrcoî  I c  .V, ,'; ^' iî^^^à^l^'^SSiSÎ^ ^ 


fit  dans  le  même  terni  soji  acconnMideAMat  nvce  le  ceatto  de 
Champagne  ,  et  prépara  celui  de  BiatMea,  due  de  Lor)aïae«  et 

de  Henri ,  comte  de  Bar ,  qui  se  fiusaient  la  cnerre ,  appuyés  ius« 
qu'alors,  le  premier  par  Tliibaul,  et  le  secoud  par  Philippe.  Nous 
.ivonj  les  IcLlres  du  comte  de  Boulogne  ,  (Inlées  du  mois  de  sep- 
teni'.jrp  \  .^'m  ,  par  lesquelles  il  déclare  (ju'd  j  fait  la  paix  avec  le 
coinle  de  Cli.nnipngnc  par  la  médiation  de  leurs  anus  eoiutiiniis; 
que  le  goiutc  de  liar  el  le  due  de  Lorraine  se  sont  soumis  à  leur 
arliilrage  pour  les  ditTereiits  qui  étaient  cntr'euv,  et  qu'.TU  cas 

3u'ils  ne  pussent  les  tenniner,  ils  s'en  rapporteront  à  la  décision 
c  la  reine-mère.  (  Msi.  de  Fontanieu.  )  Philip])e  aide  le  roi .  la 
mémeauDco,  i  repousser  les  Anglais,  qui  avaient  fait  une  des- 
cente 
muni*  < 


neannco,  a  repousser  les  migiais,  qui  ■vaici»  lan  uu^  uvi- 
te  en  BasSo-Orctagiic.  Ce  prince  el  l'archevêque  de  Reims  » 
si*  lies  pleias  pouvoirs  du  rot  i  coïKluçat,  l'année  iiMTtiitc , 
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DES  COMTES  DF.  BOULOGNE. 
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mu  <amp  deront  Saînt-Aubin ,  dans  U  mû»  de  juillet ,  une  trêve 
de  trois  aiif  avec  le  duc  Je  nreUg;nc  et  ie  comte  de  61«ewler  t 
traîtaat  au  nf»ni  ia  roi  d'Angleterre.  (  Trésor d»t  Ck.  «M^'Bri- 
tania  ,  [  --^  )  Ali  milieu  de  ce»  occupations,  Philippe ne  lait* 
sait  pas  Je  Liix  travailler  il  rcuibcUisscmcnl  et  aux  Rirtificatien* 
«le  la  Tille  de  L'uulogue  par  de  nouveaux  murs  dont  il  la  fit  envi- 
ronner ddtis  une  enceinte  &  lave'rilé  plu»  étroite ,  mai»  pliu  re'jju- 
licre,  et  par  un  cLAlraii  qu'on  voit  encore  à  l'extrcfriiic  tic  la  ville, 
au  levaut.  Li  da»«-  cîr  ces  ouvrages  est  inarquée  sur  um-  pierre  <j«i 
«St  au-dessus  ili^  la  j  oi-lc  du  |)oiit-lcvi»  do  ce  cliàtcau.  Ou  y  lit 
cette  injcription  :  Phiii/'pe  jteuxle  roi  Phiiij'f^c  ,  cncns  de  bttu- 
logne,  fit  fairece  castel commeest.  Van  Uc  l'incamuiion  laîi , 
auquel  an  Simon  de  Milliers  fut  civé  premier  sénéchal. 

Le euate Philippe  t'éu ut  rendu.  Tan  i354>  avec  Mahaut,  ta 
lémiBe ,  à  Corbie ,  d'aulret  disent  à  Nojron ,  pour  un  tournoi 
avait  hii-mcme  indiqué ,  j  fat  témoin  de  la  i>astiou  que  la 
comteaie  le'moigua  peudaiU  Ict  i«tttea  pour  Florcut ,  comte  dc 
HoIIandc ,  le  seirneur  le  micw  bit  et  le  plus  adroit  de  la  troupe. 
Tiaïuporté  de  jalouue,  il  a«fâit«niKr,deaGeiMi  dans  l'arène; 
«t ,  aprte  t'étn  aboacM  avec  le  sir«  de  Neaic  «He*  aiitretFran- 
feil  (  il  attaque  le  comte  à  leur  tète.  Floraot,  fueroit  «ne  Vcst 
ao*  suite  ie*  jeut ,  »e  laisse  i-enfenucr  daus  «a  coin  où  rbttippe 
le  perce  de  ta  bur,-.  L<;  coiuic  du  CIlyc»  vencc  sur-lc-chaaip 
îa  Mort  de  Florint  ,  »oa  £rtru  «l'armes,  »ur  l'assasin  ;  et  les 
AI!i  riiaii<li  ,  s.tuiii  rassemblas,  facilitent  ta  retraite.  [  Jnc 
Chtun.  ilmrr  Holl.  )  I.a  eUroni(|UC  d'Andrti,  qui  est  du  tcms, 
ne  convient  |ias  di:  ce  récil  ,  c(  dit  ni  <  oulrnirc  >;uâ  Philip|>e  ,  à 
ce  tju'ou  rroit  ,  luoorutde  poison  :  Aohilis  Comas  Philippin! , 
ghnosi  Rcgis  Philippi  filius  ,  (jui  ,  fient  Ci ediuir  ,  polionaliis 
ohiii.  (  Florent  IV,  comte  de  Hollande.)  Lautnur  de  cet 

ouvrage  fait  un  grand  éloge  de  la  prudence  du  comte  !'liilijipc,de 
sa  magnificence,  et  du  soin  qu'il  eut  d'élever,  dans  tes  places,  de 
nouvelles  fortifications  et  de  réparer  le*  anciennes.  On  voit,  par 
ce  qui  vient  d'i'tre  raconté  ,  les  modifications  qu'on  doit  mettre 
^  ces  louanges.  Il  laissa  d« Min «tT  ,  sa  femme  ,  qui  lui  surve'cut 
long.teins ,  un  fi  Is  nonumé  Albéric  »  qui  >  i  «e  qu'on  croît ,  passa 
en  Angleterre,  où  il  sVublit  (  Fifft*  Hakaat,  «UMttt*  de 
DamoHtnim),  «l  «m  fille  nommie  Jeaaue,  qw»  w  mira ,  par 
maint  du  meta  de  décembre  de  l'an  i  a56 ,  mana  4  GaocWdc 
fSiitillon  f  quatrième  du  nom  ,  qui  devint  l'un  des  fameux  goer'- 
Vsert  de  ton  lems.  Nous  avons  le  traité  de  Hugues  de  CbAtillon, 
conitt  de  .Saiat-Pol  et  de  Bloii ,  pi  re  de  t'/aucKer  ,  fait  avec 
Mahaut  iiu  mois  de  décembre  ri'iG,  p'>rt:int  qu'elle  jouira  toute 
Sa  vie,  comme  de  sou  propre  iicri:,i:;i-  ,  <)<'>  comtes  de  Clcr- 
moiit,  d'Auniontet  de  Lillebonne  ,  pour  kiiiuels  elle  plnidail 
la  cour  du  roi,  prétendant  qu'ils  lui  aiipartoiuieiit  par  droit  d< 
succession.  Uucucs  s'engagea  par  cet  acte  ,  sou?  princ  d'cxtom- 
niunication,  à  le  faire  ratifier  an»  liancct  ,  lorMiu-iis  scrjici  i  en 
55c  de  le  faire.  {  .tfss.  de  Camps.  )  Jeanne  mourut  >.tiis  cufauts 
l'an  ii5i  ,  un  an  après  son  mari,  qui  fut  tue  en  Lpvpio.  ( \oy  et 
les  comtes  de  Clermont  en  Beauvaisis.  )  Cepea«k*at  le  roi  saint 
Louis  ,  craignant  que  Ict  principatct  plaças  dfai  Bonloiniais  ne 
devinssent  la  proie  des  Anglais  sous  le  gouvernement  faible  de 
llaliaut,  eugagea  cette  comtesse  à  lui  eu  céder  poar  dis  ans  li 
garde,  laos  préjudice  dea  revoMs qu'il  lui  laissa  en  enliert  nveel 
tout  ce  q«i  «a  dipemkil.  Mhkint  n'était  paa  «oeore  nsMriée.1 


L'an  I a5tt  ( et  non  pat  1341     da  ««nsenfeinent  du  roi  son  filt , 
la  rciue-mèr*  lui  fit  épouser  Alfisnst,  son  neveu,  frère  de  Sau- 
che  11,  roi  de  Portugal,  et  de  Fcrrand ,  comte  de  Flandre,  n.mt 
le  mlm«  tem»  ce  monarque  ayant  érigé  l'Artois  en  comte  ,  mit 
dans  sa  monvance  celui  de  Boulogne ,  qui  ne  fui  plot  désormais 
qu'un  arriërc-fief  de  la  couronne.  Alfousc  tiait  destiné  à  une 
plus  haute  fortune  que  celle  d'uu  comte  Je  rioulorçnp.  L'an  m|5, 
a  ia  deiiisiide  des  Portugais  ,  il  retounic  l  u  l'artugal  pour  .idmi- 
1  uiïirer  c<:  rny.nume  ^ui  dépériss.iil  entre  les  itiaiiis  de  ton  Irere.  Il 
I  ur  lui  n.  jtait  plu»  qu  un  pad  à  faire  pour  arriver  au  trône  ,  cl  il  y 
j  arrive  i  iiîîii.  1,'au  ia48,  il  est  proclamé  roi  de  l'orlngal  après  ui 
mort  de  .Sauche,  et  cli  Hii;.'  bientôt  après  d'iiiclinalion.  Laaoé'» 
suivante  ou  environ,  éprit  dos  atlraiu  de  Béatihx  oa  GuSAMOa  , 
fille  naturelle  d'Alfonse  X,  roi  de  Castille  ,  il  la  prend  pour  ta 
femme ,  cl  lui  donne  en  doi  k  rojaume  des  Alganras.  Blabant , 
à  cette  souvelta,  part  de  Boulogne ,  oà  die  diait  mldc,  Mcr 
aller  rejoindre  son  mari.  Mois  Alfoose,  appreiMnl  qiMh  «sC 
arrivée  sur  les  côlcs  de Gatice,  lui, envoie  fiara  diâiéDse  d'avan- 
cer ,  et  l'oblige  à  s'en  vcloamer.  Ce  prince  néanmoins  continna 
de  prendre  le  tîtie  de  comte  d«  Boulogne  on  le  joignant  à  celui 
de  roi  de  Portugal,  quoiqu'il  «Al  i^nditf  celle  de  qui  il  le 
tenait.  (  Fbj  es  Allbnsa  111 ,  roi  de  Portugal.  )  Mahaut  ternmn 
scijiiur,  dausie  deuil  à  Boulociic  le  14  dii  luoK  di- janvier  ia6o 
i  N.  S.  )  suivant  l'opinion  coiiAune.  Mais  du  Cau-i  |irouvc  contre 
Juslel  qu'elle  drce'dale  i.\  janvier  uiS  {>  .  S.);\t  ares  preuves 
on  peut  ajouter  l'aulurite  de  U  ciiroiiiquc  de  âavigtii ,  qoi  met 
eu  la  iM.'  i.ie  auuc'e  cet  eveiicmcilt.  L'église  de  Boulogne  fut  le  lieu 
de  £a  seimlturc  ;  sou  □uuiver*airc  s'y  célèbre  tous  les  ans  au 
j.Hivier  ;  et,  jasijues  vers  le  milieu  *de  ce  siècle  ,  l'usage  était  de 
Jduc  durant  le  service  am  ai^i5^ulU  pauvres  nne  distribution  dfl 
pain  et  de  liareugs  saurs  ,  qu'elle  avait  fondée.  Celte  atunte« 
s'appelait  /a  ;>ani«  Mahaut.  La  généalogie  en  ver»  dc.<  comtes  d« 
Uammartin  semble  dire  qu'elle  laissa  d'Airousi;  de  Porlngal  une 
fille  ,  qui  porta  le  comté  de  Daniinar'.ln  d.ïns  la  maison  <tt Trie* 
Celte  fille,  si  cela  éuit ,  y  eût  e^jale  luul  porto  lecemtd  de  Bon- 
lofue.  Cependant ,  après  la  mort  de  Mdliant,  sa  succession  pour 
ce  comté  se  trouva  dévolue  à  set  dens  consines ,  Marie ,  veuve 
de  l'empemur  OttoulV.  et  Ali»,  femme  en  troisième*  noce* 
d  Aruool  de  Wctemnel  enBrsbaol,  toutes  deui  nées  de  Henri  1'^^^ 
duc  de  Bmbant,  et  de  Mahaut,  fille  de  Mathieu  de  l  landre  ' 
et  de  Marie,  comtesse  de  Boulogne.  Henri  III ,  duc  de  Bi.,l,aiit, 
leur  neveu  ,  fut  c\clus  ,  parce  que  la  rc|ireî>;riUh(]ii  i.'.i  pas  lieu 
dans  le  Boulonnais.  Henri  n'en  convenait  pas;  mais  elles  lui  cédè- 
rent,  Mane  en  1358,  et  Alil  en  1  -aI  ,  leurs  droits  jur  le  r  itii.-' 
de  Boulogne.  Uenri  néanmoins  lui  niquiet.  d  iii>  la  poisesion  de 
ceL  ln:rita^T  pnr  deux  Limeurrents  ,  savoir;  Mal!;i!de,  ta  tccur  , 
femme  ,  i  '  de;  l'.oinrl  rie  Fraucc,  otiUe  d'Artois,  puis  de  Gui 
de  Cliiiilloii,  comte  de  ^Saiut  -  Ptil ,  et  par  ton  cousio  noberl  VI, 
comte  U  Auvergne,  lils  d'Alix  et  de  Guillaume  X,  comte  d'Au- 
vergne. Henri  tii  la  cession  de  ses  droite  au  dernier  moyeonaut 
la  somme  de  quarante  mille  livres,  et  celui-ci  s'accommoda  avec 
Malhilde  eo  lui  orfdant  ict  villei  de  Calai»  ,  de  Merk,  d'Etper- 
lequc ,  et  quelques  antraa  lieux.  C'est  ainsi  que  le  comld  de  Bou- 
logne passa  dans  la  maison  d'Auvergne.  {Peur  la  tuitê  âtt 
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COMTES  D'ARTOia 


I-<'Aktois,  aiiL-icnuc  pairie  dci  Airrbatc»  et  d'nrie  parlic  de» 
Morint  el  de*  l)riiiiiaii>j(]iies  ,  ou  plu(6l  OroiDar.>>a  {iii'> ,  a  pour 
borne»  1»  Klnudri-  .m  Seplciilrion  ,  le  Haitiatil  a  l'Orient,  l.i 
Pic.irdir  au  MiJi  cl  au  Couchant,  <iru\  priru  ipaloi  rivières 
tonl  la  C^aaclie  el  la  L^«.  Dans  la  aiviîiuii  qui  se  ùi  des  Gaule» 
«ous  llonoriut ,  TArtoi*  fut  attribué  à  la  seconde  Belgique.  Ce 
fut  une  des  premicret  conquêtes  des  Fraucs  dans  les  (ïaulct  ;  el 
l'on  ne  voit  point  que  nos  rois  l'aient  donné  en  bciiélîce  avant 
.Gliarlcs  le  Cliauv*.  Ce  prince,  l'an  ^fi^ ,  l'iinit  à  lu  Flandre  pour 
Mtvîr  de  dut  è  Judidi  ta  fille  ,  lor^au'il  ron>culu  i  >on  uiariagc 
•ree  Baudouia  «  •amomiiid  Ont  ae  Sar.  L'Àrlois  revint ,  l'an 
1 180  *  an  domaine  de  la  coarona*  par  U  don  fn*  Phàlippe  tà\- 
■acc>coml*deFhntlre,  en  litk«aaièee^lMbeII«,«i  bturiani 
«m  roi  Philippe  Auguste.  Mais  cette  dooatioot  ^inc  devait  avoir 
ton  elTet  qu  après  la  mort  du  donateur  ,  souiTnt  de  grandes  diffi  • 
cullés  lorsque  le  moment  de  l'exécuter  fut  arrive  ,  d'abord  par 
l'opposiiinn  de  .Mjtliilde  ,  veuve  de  l'iiilippc  d'.VIsace ,  qui  re'ela- 
inait  r.Srluis  cuuiiiie  *ou  douâiie ,  ciiiuUc  par  celle  de  Iku- 
dnnin  1\,  comte  de  Flandre  ,  à  qui  le  monaniue  fut  obligé  de 
ccdcr  ,  l'an  t7!m,  le?  villes  d'Aire  cl  de  Saint-Omcr  pour  avoir 
Je  rcsie  de  l'.Vi  inis.  (  c  dcmembrcmcnt  uc  dura  ])3s  lanp-U  ms  ; 
et,  l'an  131 1  ,  par  le  Irailc  fait  à  Pout-à-Vciidin  le  2:\  février  , 
entre  Philippe  \.ugxMte  el  Jetons  ,  comlette  de  Flange,  autori- 
»ec  de  Fcrrand  son  époux ,  ces  deux  villes  rentrèrent  daoi  la 
maiudu  roi.  Mai*  l'Arloii  ne  resta  uni  au  doMaÏMi  Goaniaon 
rm  le  voir  ,  que  i'e«fa«e  d'eaviron  vingt'iis  ana. 

ROBERT  l'S  mt  LB  BON  tr  LE  VAIUJU«T. 

1317.  RoBïBT  I  ' ,  deuxième  des  (ils  do  roi  Lnui^  VIII  qui  lui 
furvécurcnl ,  el  de  la  reine  Ulauche ,  ué  au  mois  de  septembre 
I2i(> ,  eut  e»  apanage  ,  par  le  tettanent  de  son  père  ,  le*  villes 
d'Arraa  ,  de  i>ainl-Omer,  d'Aire  ,  d'Heidin  «i  de  Leu*  pour 
dtreteones  en  iief  delà  coaroHM.  Cependant  Robert  ne  fat  ntit 
cm  poascacioo  de  ce*  •fauaye  par  la  roi  saint  I#ottii  qu'en  1  aS? . 
Im  letttai-palentei  exp^didei  à  ne  sujet,  en  date  du  7  juin  de 
celte  amtef  acmnent  sinplemant  l'Artôt»  terram  Atnbasii  ; 
mais  celle  terre  Ibt  érigée,  l'ann^Çe  suivante,  en  comt^,  selon 
■Guillaume  de  Nangis.  Du  Tillel ajoute  que  saint  Louis  y  attacha 
les  hommages  de  lioulogoe,  Guiucs  el  Saint  -  l'nl.  Ce  fut  alors 
i|uc  1<  ■'ijci  t  pi  ;l  le  titre  de  ciJiiite.  I-e  roi  son  fi  èi  e  lui  a:  eiT  Ja  de 
plus  une  pciisioii  viiiKi-ic  de  viugt  Uvrc»  (i;  par  jcur  en  faveui 
du  sa  chevalerie.  I.e  nuiivciu  coinle  se  lit  une  belle  r>=pul.ilinn 
par  la  *a^tsc  avec  laquelle  il  gouverna  »oa  peuple.  L'aa  fj.'i^. 


les  le'gjls  du  pape  ol  pUisieiir!  prlucci  d'.MIernariie  ayant  offert 
la  couronne  imp«riale  au  roi  I.tmis  pnnr  le  eomlf  Hnhert , 

les  états  du  mvaume  répondirent  rju'il  siif1i>ait  a  M.  le  comte 


Hubert  d'être  Iclrèrcdu  roi  de  France  ,  qui  était  te  plus  grand 
prince  de  la  terre,  et  conclurent  à  refuse^gtfDe'reuscment  l'oSira 
laite  pour  Robert  ;  ce  qui  ne  touOHl  aucune  opposition  de  sa 

fiarl.  L'an  1246,  il  présida  an  jugement  des  diiiércnls  d'entre 
es  enfants  du  premier  lit  de  Marguerite ,  comtesse  de  Flandre  » 
el  ceux  qu'elle  avait  eus  du  second  lit.  Il  saivit,  l'an  is4Bf 
le  roi  son  fri^-rc  en  F.gypie ,  et  ent  part  à  la  vicloire  m*  ce  pnBM 
icmporia,  le  4  juin  ia4<) ,  aurlcs  Sarraitu*  ,  près  deDamiete  » 
ainsi  qu'à  la  prise  de  cette  ville ,  plus  opulente  et  mieux  fortifiée 
qu'aucune  de  l'Europe.  Telle  fut  la  frayeur  oue  ce*  premiers 
tuc<  r<  iii>pirèrriit  au  souJau  d'Ef;vptc  ,  lualaae  alors  et  à  l'ei- 
tréiiule  ,  (jue,  pour  le»  enfjai:er  a  se  retirer,  il  fit  offrir  à  >aiiil 
Ltini»  de  restituer  tout  ce  ip/avaicnt  inilrerois  pr>4Nedc  'es  n  i* 
de  Jeru»«lein,  de  rendre  la  lil)ci  («'  à  tous  le»  ("hrclien»  capuis , 

d'argent  pour  let  frais  de  la  guerre, 


lyer 


jrosses  soninies 


^1  Somme  «{ni  mkndaiteojgBidlntk  153ltv.  6*^  {  d,  dis  noua  mon - 


ur  pay 

cl  Je  lui  laisser  Damiètc  avec  ses  environ*.  Cet  offre*  reuiplit- 
sant  le  vcdu  des  Croisés,  flattèrent  le  conseil  t^ue  saint  Louit 
assembla  pour  en  délibérer.  On  ^tait  disposé  a  les  accepter  ; 
mai»  le  légat  et  le  comte  d'Arloîa  bt  firent  rejeter ,  en  rcinoa- 
irant  l'inulilité  de  traiter  avec  OB  moribond  incapable  de  les 
elTccItier.  Il  ne  fut  plut  question  alors  que  de  savoir  de  quel 
cùié  on  porterait  ta  nierre.  H  j  eut  aar  cela  deux  opinioas.  Les 
un*  proposaient  d'afler  fiire  la  iiéga  d'AInMiMe  j  et  c^^tatt  le 
tentunent  du  CMola  de  BrMt^a ,  fbndd  wt  e*  qna  oatte  vill* 
avait  un  bon  port  o&  Ton  pourrait  mettre  en  sArettf  la  flotte  et 
lîr<!r  .iis''nient  des  vivres,  soil  dc  la  Palestine  ,  *oit  de.«  autre* 
endroitj  de  U  Mt'diterranée.  Le  comte  d'Artois  fut  d'avi»  au 
contraire  d'aller  droit  au  Caire,  capitale  de  i'K^-ple  ,  disant  que 
qui  voulait  occire  Us  serpent  ,  il  lui  dc\'ait  premier  écraser  la 
téte.  Celle  opinion,  qui  n'è'ait  pas  la  plus  sa^e  ,  pnMalut;  et 
l'armée  sViaiit  mise  eu  marche  le  30  novembre  t  J^i^j,  arriva  eo 
peu  de  jours  devant  le  Caire  ,  dont  elle  n'était  séparée  que  par 
un  bras  du  Nil.  Comme  les  Croisés  n'avaient  pour  le  passer  ni 
radeaux  ni  barques  ,  ils  eiitreprircni  d'élever  uuc  cluMasda  :  tra- 
vail ((ue  les  ûèctics  el  le  feu  grégeois  lancés  par  les  eanemit,  et 
la  violence  des  eaux, rendirent  inulile.  Nos  troupes,  détespérécst 
étaient  prête*  i  s'en  rtKwmeT,  lorsqu'un  BiMmiiii  vintindiqoer 
un  gué.  Le  comte  d'Arloii  demande  a  paner  le  premier.  Le  ni 
s'y  oppose,  connaisiaDtrunpAnosildnMuueusedesonconnge. 
Misi  ons  Jure  sur  let  saùtu  évangUet,  lui  dit  le  comte ,  dSr  ne 
rien  entreprendre  qu'après  votre  pattage.  La  permission  accor- 
dée ,  il  passe  le  gué  avec  deux  mille  cbcvanx.  Mais  au  lieu  dc  se 
rcir.inclier  sur  l'autre  bord  du  llciivc,  tant  pour  le  d<Tcn<lrc  que 
pour  lavanscr  lu  passage  de  l'armée,  il  «avance,  il  se  préci- 
pite, il  fond  sur  un  corps  d'ennemis  qui  eaui|>aii  .i  nue  lieue  <'e 
là  f  et  le  poursuit  jusque  dans  la  ville  dc  Massourc  et  au-dels. 
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CIIIV.  HIST.  DES  COMTr:S  D'ARTOIS. 


Rcpou  jî(' dans  la  Titlc  p»r  1m  înfidiJc! ,  qui,  à  la  vue  du  petit 
iioiubre  de  ta  Iroupc  ,  nvaicnt  fait  voile  face  ,  il  y  périt  ,  avec 
trois  cent*  rhcvalurs  ,  une  grr'le  de  iiechcs,  de  pierres  et  de 
madriers,  qu'on  leur  jetait  des  t'euétrcs  cl  de»  toiti  Cet  c'vi:'- 
nemcnt  tu  du  8  janvier  ii5o.  (  JoiiivîDc  ,  éJit.  du  L.  p.  47-  ', 
Mahivt  ou  Màthildk,  comteite  d'Artoi»,  apprit  la  mort  de 
•on  ^poux  i  Daniièle  ,  où  le  comte  de  Poitiers  I  avait  amenée  de 
France  avec  la  fctnine.  (  Velli. }  Mahaut  ^tait  fille  alndc  de 
Hrari  II ,  duc  de  Brabant.  Elle  avait  ëpontë  Robert  ea  ia37  (1). 
et  da  leur  alliance  sortirent  un  fils  ,  qui  suit ,  el  Blancbe ,  ma- 
iMe, i*iIleariI*',f«i4eN«vwt««lc«aU«deCluiBp4gii«,  a* 
iBdînttad  4*Aa^ctnn ,  couto  d»  lanculn.  Mahmit  «oarola 
« MCMite  WM/CM  avec  Gui  III ,  cante  de 8«nt-Pol. 

Le  cooite  lloberi  joignait  à  la  râleur  des  moeun  |>iii«s ,  et  sur- 
tout ta  cliajtct(<,  verlu  bien  rare  alors  parmi  les  Croises  ,  dont  le» 
dcbauches  énormes  <?laicnt  un  vr.ii  b.iip|ilice  pour  le  roi  saint  Louis. 
<  r|ifii(l.,iit  Mathieu  Paris  raconte  une  nveuture  qui  ne  fait  pat 
iiouucur  à  11  probité  de  RuLert ,  >i  elle  i'vt  telle  que  cet  liistonen 
la  rapporte.  Guillaume  l.ongue-e'pe'e ,  dit-il,  seigneur  anglais, 
du  nombre  des  Croisés,  el  l'un  des  plus  brave»,  s  était  emparé, 
avec  ses  Rens,  d'un  fort  vdi-iii  d'Alexiiudrîc  ,  oii  s'étaient  ren- 
fermées les  femmes  des  priucipauK  Sarr.i«ins  avec  U'ui»  trésors. 
Encoiir.if;<-  jwir  ce  succès  ,  qui  lui  procura  autant  de  renomniee 
que  de  fortune,  il  pense  à  augmcuterl'iiiie et  l'autre  par  quelque 
nooTcI  etploit.  Bientôt  on  lui  apprend  4|a*alie  caravane  s'acne- 
inine  vers  Alexandrie  pour  la  foire ,  avec  une  (àible  escorte.  Il 
tombe  sur  cite,  et  reiilèvc  avec  tout  son  équipage  et  ses  mar- 
cbandiiei»  ëlaicnt  d'un  priziuiiaïf  sans  avoir  pardu  d'autre 
moud*  dam  l'attaque  qu  ua  ehevaUer  et  boit  sereentf.  Mais  un 
nnr«  «ubit  el  inaucodii  kû  bitpctdra  le  frait  de  sa  Tictoire 
l4(  Fnii(an,  jaloux  de  cette  leconde  capture,  aind  que  de  la 
premifcrdf  Tolent  â  sa  rencontre  ,  le  comte  Robert  à  leur  tête  , 
«lAu airaelieiit  ta  proie,  tans  lui  en  rieu  laisser.  Guillaume  va 
trouver  le  roi  saint  Louis ,  pour  lui  demander  ju-ticc.  Le  mo- 
narque s'excuse  sur  la  uicesbite  oîj  les  conjonctures  le  mettent 
de  ménager  les  chefs  de  «.on  année.  Robert ,  sur  ces  entrefaites  , 
survient  avec  eus  ,  plaide  s.i  c.iuse  ,  cl  réduit  toute  sa  juslilîcali on 
à  dire  que  Gnillauiue  >i  vinlé  la  dutipliuc  militaire  ,  eu  le  sépa- 
rant du  corps  de  l'arnir'e  sans  pcriuistiou  ,  et  l'appropriant  un 
Imtin  (|ui  deviut  être  partage  entre  tous  :  le  roi  garde  le  silence 
ià-dessu*.  Guillaume,  indigné,  se  relire,  cl  passe  en  Palestine  , 
où  il  coinaïuuique  ans  Chrétiens  du  pays  scti  re2Si?ijtintent  contre 
les  Français.  Tel  est  en  substance  le  récit  de  Mathieu  Paris,  l'un 
des  historiens  anglais  les  moins  (avorablei  è  notre  nation-  Vrai- 
scmblablcmeul  il  n'est  pas  plus  croj^able  isr  cet  article,  que 
lorsqu'il  dit  qtie  Robert  se  noya  dani  le  Nil,  en  fiijant  devant 
les  >S.<i  rn.Hns.  Le  comte  Aobertl**  oroo  son  écu  des  armes  de 
France,  cLargcet  tu  chef d'oB Uinbel i  trois  pièces  de  gueules. 
Cl  de  neuf  cbàieuHi  d'argent,  i  canae  dei  neuf  ebâteUeoies 
dTAitoîi. 

ROliKRT  JI ,  DIT  L'ILLUSTRE  et  LE  NOBLE. 

lïSo.  HoaniT  II,  fil»  du  comte  Robert  naquit  environ 
acpl  moii  aprte  le  décès  de  son  père.  Il  eut  pour  tuteur  Gui  de 
f  liâtillon,  comte  de  Saint'Pol ,  «on  beau-père.  Dès  qu'il  fut  etv 
Age  de  porter lei  arme*»  il  le  diitingua  par  ea  valenr.  Le  roi 
aaint  Louis,  «on  oncle,  l'arma cbevîuîer  le  96 moi  1367.  Troi> 
ans  après ,  il  fut  de  l'ttpëdition  de  oc  prince  en  AfHf  ne  ,  où  il 


\S  Vls'ri'-  I-  aiees.  pailaut  dss  BiïnoisMnw  qal  m  fireol 

•Mt  ii«ces  de  Itobert,  dttiiS/,  'ùut  Jintur^utaÊt^eentiun  quajiaçlnla 
miitif*t ,  el  iUi  <fui  lièaaMrnàuitieUi  In  tptttÊtuKt  Vmmtatù  mu/la  H/i  fetc- 
tnnt ,  ii'cur  ilU  qui  in  ctjun  tup.  r  choi^Jam  «H  owit«fliilai>i(  ,  et  ikul  itti  r/vi 
</uni  ionij  i/o  tcarlata  veiltioi  «/uiMtoot,  COmfoUHW  «f  SàlfUllfirti,  1 

qtm  i^MwAoMMr.  (  ^<tf  WL  1937.  ) 


remporta  plusieurs  avantages  sur  les  Infidèles.  Mai»  il  eut  I.t 
douleur  d'v  voir  expirer  le  saint  monari^nc ,  (|u'il  jiim.iit  aussi 
(en<lri-ui'<ijt  <ju'il  eu  était  aimé.  Riant  parti ,  l'an  1  37!) ,  pjir  ordre 
dti  roi  P!iili|»]ie  le  Hardi ,  pour  aller  réduire  les  Ifavarrois  ré- 
voltes conîre  l  i  reine  Blîinrlie  ,  veuve  de  Henri  I",  il  s'assura 
de  P>iiii[ielune  ,  rl  rétaliiil  le  culme  dans  le  |?n\5.  L'au  1282,  il 

passa  dans  le  royaume  de  Sicile,  pour  secourir  le  roi  Charles  I" , 
son  oncle ,  après  le»  véprea  ticslîenoet.  Charles  I*'  étant  mort 
l'an  1283,  Robert  gouverna ,  l'espace  de  cinq  ans,  le  royaume 
de  Sicile,  durant  la  prison  du  roi  Charles  II.  L'an  ia&7,  leaSjuiiif 
il  perdit  une  grande  bataille  navale  sur  les  côtes  de  Sicile ,  contm 
Roger  Doria  ,  amiral  de  la  flotte  des  rebelles.  (  \illani.)  Il  revint 
en  France,  l'an.  laUg,  rm  le  mois  de  amtembre,  après  la  teAvn 
faite  entre  te  roi  Charlee  II  et  Mn  tivaU  Borojtf ,  l'an  1  agS ,  en 
Guienne  contre  les  Anriau,  avec  d'aesan  grandes  forces,  il 
reprend  toutes  les  places  dont  ils  s'tftdent  rendus  maîtres ,  leur 
défait  an  corps  de  cinq  à  six  mille  bommes  ,  et  échoue  devant 
le  château  de  fiourg ,  qu'il  avait  fait  assiéger  par  le  tire  de  Sulli. 
Il  revient  l'aunce  suivante  en  T'I.indri?  ,  im  i(  est  joiilt  par  l'iiî- 
lippe  son  fils,  et  par  la  noblesse  de  sou  coiille.  11  prend  Helluirn;, 
et  remporte,  au  l'oiit-à  -  V  eadiu  ,  près  de  Fumes  ,  le  ô.miil, 
line  victoire  eclaUinle  sur  le  conile  de  Flîindre.  Le  comte  de 
Juliers,  çeuernl  de  l'armée  enucmie  ,  et  |)lii>irtirs  aulrfS  Sci" 
gttcnrt faits  prtsonuiers  d:ins  le  combat,  furent  conduits  à  Paris, 
précédé»  de  l'étendard  du  comte  d'Artois,  qu'on  portait  devant 
eux ,  comme  en  triomphe.  Le  roi ,  pour  Ion ,  créa  pair  de  France 
Robert ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  érigM  le  C^oM  dTAftoU  en  pairie, 
par  lettres  du  mois  de  seplembra  suivant. 

Ijc»  querelles  de  la  France  et  de  l'Angleterre  duraient  tonjourt. 

l,e  pape  lioalt'aee  V'III  voulut  Ict  faire  Cesser,  en  se  portant  pour 
arbitre  eu'.re  les  deux  pui  jsinces.  Mais  il  Cl  pencher  la  balance 
en  faveur  de  la  dernière  avec  une  partialité  que  le  coi.ite  d'.\riois 
ne  laissa  pas  impunie,  A  la  lecture  qui  fut  faite  par  I  i'vét|iie  de 
Durham,  en  plein  conseil,  de  son  jugeineul  rendu  le  :>K  juin 
1398,  Robert  se  lève,  arruchc  la  bulle  de»  mnins  du  pn  l.it,  la 
déchire  et  la  jette  an  feu,  jurant  c|ue  le  roi  ne  souserir.i  jamais 
atiT  conditions  houleuse»  que  lepnpclni  iin|iOie,  et  ne  recevra 
la  loi  de  personne.  Voilà  ce  <|t;e  nconteiit  (lillcs  de  Iloye  et 
Aleycr.  Al.  Spoudc  pense  néanmoins  que  ce  trait  du  comte  d'Ap« 
lois  regarde  plutôt  d'autres  lettres  du  pape  contre  le  rui  Philip|)« 
le  Del ,  qui  lui  furent  apportées  ,  l'an  iSoi ,  par  l'archidiacre  do 
Marbonnc,  n'étant  p.-is  vraisemblable,  dit- il,  que  Robert  ait 
commis  deux  foi»  un  pareil  acte  cU  TiTacittf.  Quoi  qu'il  en  soit» 
on  ne  Toii  point  que,  s««t  dans  l'un,  «oit  dent  fanlra  cas.  In 
monarqne  en  ait  lânii|;nd  dn  ndconteatement.  Hommd,  Fan 
iSoa ,  général  de  Tannée  ftinçaiseeavaytfe  contre  les  Flamande 
snnlevés  de  nouveau  ,  Robert  livra,  le  II  }aillet ,  la  bataille  de 
Courtrai ,  qu'il  perd  avec  la  vie ,  après  avoir  été  percé  de  Irrnio 
coups  de  pique.  Malgré  sa  valeur,  1!  fut  peu  regrette,  parce  ij  l'il 
avait  engagé  celte  funeste  bataille  contre  le  »cntiaieut  du  con- 
nétable de  Mesic,  qui,  voyant  les  enuenii»  retranchés  dans  un 
camp  fortifié  de  toutes  parts ,  jugea  qu'il  et  iil  plu»  facile  et  p!u» 
sûr  de  les  y  aiîiiner  f|uc  de  vouloir  les  y  forcer.  Le  comte  ii\.i;it 
taxé  cet  avis  de  trahison  ,  comme  si  le  connétable,  dont  le  fils 
était  gendre  du  comte  de  Flandre  ,  ei'it  voulu  épargner  ce  dci> 
nier  :  Je  ne  suis  pas  un  irattre ,  répondit  froidement  de  Nesle  t 
Suivez-moi  seultiment }  je  vous  mènerai  si  avant,  que  nous  n'en 
reviendrons  niVunni  Pmure.  I.'évé«iemei)t  vérifia  le»  vues  et  In 
prédiction  dn  cono^ble.  (  f  'aj-ez  Gui  de  Dampierre ,  eonUt 
dk  Flwuln,}  Robert  avait  épousé  i*,  l'an  laba,  Ame»  on 
Comtmui,  morte  à  Rome  en  1275;  y,  l'an  1977,  A(t»i>f 
Slle  d'Arelnmbsnd  IX ,  sira  de  Bourbon  ■  iée^iét  sans  en&nie 
fan  1383}  S*,  Fan  1998,  MaacuBHtTg,  SUa  de  Jean  d'Avinés» 
comte  de  Hsînant.  morte  <>aiis  enfants  le  t8  oclobra  t549'  Dtt 
premier  lit  il  eut  Philippt;  ^  iei^iteur  de  Concbes,  de  Doiafront , 
I  t  I  ^^l  1,  :i^sur-Yevre  ,  par  sa  mère,  marié,  l'an  1280  ,  avec 
JUlauciic  db  lii«lagne,  liLU  (U  Jc4u,  conU  de  RicUeiuuut,  et 
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alort ,  le  I  r  uptembn  t»g8 ,  Am  bletMTM  fntU  avait  it^uu â  U 
lialaiUe  4*  Poât4^Y«iMlia|  «t  Mahauti  qiii  «nt. 

UAHAIIT  *T  OTTON. 

\'oi.  MuuuT,  fille  <î<r  RnberlH,  et  fcmine  dOi  io  IV 
comte  lie  Bourgogne,  siicci'd.i  ,  dans  lp  toinlc  J  Artois,  è  *oii 
jiire.  Rdbirl,  iuii  ncvcii  ,  fils  de  Plnli]>j)e  ,  son  frère,  né  l'ail 
1387,  prétendit  •  ce  comte  ,  cl  inteiiU  procès  à  sa  lanle  pour 
l'obtenir.  La  loi  des  apanages  ,  qui  en  excluait  les  reouncs,  jciiiir 
à  celle  de  la  pairie ,  honneur  ré<pr\'^  dèt-lors  au  •ralj  uiilcs , 
«emblait  de'cidcr  la  querelle  cii  iaveur  de  HolMrt.  Cependant  il 
lut  débouté  de  un  deioande,  i'an  i5o9,  paruu  jiigcaieat  des 
iMÎn  d*  France ,  où  Mehaut  «Ue^nètw  ojnna  coiaïae  le*  tuuet  ; 
Jaganent  fondé  sur  ce  oue  la  reprdiflnlan«u  n'a  pat  lieu  dana  le 
ernntd  d'Aiteit ,  et  qae  lee  fille*  y  mcoèdent  en  ligne  diracle  aux 
fief»  comme  auxanirca  bieaat  par  fitSiteact  ans  mite*  collait- 
Fins.  Ce  jugement  déviai,  pourraveair,  comme  une  loi  (;én^ralc 
dans  le  royaume ,  et  fit  «évanouir  la  distinction  dos  iIlTs  mascu- 
lins et  des  fiefs  féminins.  Tous  furent  réduits,  cotruuc  par  une  con- 
ventiuii  Uiciie  lI  uuiTCrselIc,  à  la  seconde  es|in.i'  ;  ce  qui  facilita 
mcrviillensi  iiiLnr ,  uu  mojen  dos  alliauoc!i,  t.i  rcLiiiion  de»  grandt 
ftefs  au  doiiiaice  de  la  touronue.  Robert  d'.Vrluis  ic  [ilai^iiit  hau 
teiticul  tic  SCS  [iiRi  s ,  (ju'il  accnja  de  partialité.  Le  roi  Philippe  le 
Bel  ,  pour  l'apaiser  cl  riiideinuijcr  ,  lui  dontia  le  COUilv  de 
Beaumont.  RoDcrt  ne  fut  point  content  de  ce  dL'dommageoient  ; 
et  il  revint  à  la  ch.-irge  sous  le  règne  de  Philippe  le  Long.  Mais 
•e  fut  alors  les  armes  à  la  main  qu'il  poursuivit  son  droit.  La 
Mblcaie  et  le  peuple  d'Artois  se  déclarèrent  pour  lui ,  tant  sa 
caïue  paraiisait  juste  ou  favorable.  «  La  «aule  ville  de  Saiut- 
»  Oizicr  loi  fcnua  ses  portes,  et  demanda /«  roi  Favoit  fvço 
B  à  ee«M9.  Le*  d^puti!»  de  fiebart  ^aat  répandu  fn'iU  n'en 
■  MT«îent  rica ,  ùdone,  répondirent  eem  de  la  yiOa,  iMWf  ne 
•  somm0t  mi0jfiti$«Hrs  dû  eantet.  Mais  si  le  rojr  Feust  reçu 
M  à  emnte,  nous  Fmmissions  autant  qu'un  autre....  Philippe  le 

>  Lonj: ,  qui  r(^i;n.iit  alors,  s'arma  pour  Mjliaut  ,  rjm  >'i.iii  sa 

>  bcllc-incrc.  Robert  succomba  ,  il  fut  intine  ubli^^è  de  se  coiis- 

»  liliier  ]M  I  ;onnicr  au  Cliàlcicl  ,  on  le  rei  (nu  iha  euniuie  un  piil 
»  n\cc  ta  iautc  ,  qui  resta  ru  pui-ie^Mou  ,  Liiuruimuineiil  k  un 

>  nouvel  arrêt  du  mois  do  marv  ôc^i.  1.    i,  itj  clop  mcihod.) 
l'xikerl  dévora  Son  r l«.Tî;nij  data  It  jik  in  i"  juiijtl'au  règne  de 

Philippe  de  Val>'iv.  (  e  jjiinr  i-,  dont  il  avait  ejniusc  la  sa'ur  ,  fui 
louclic  de  ton  inrorlune.  i^lnis  n'osaui  donner  atteinte  ann  arrêts 
qui  privaient  sou  bcAu-frère  du  cumir  d'Artois  ,  il  e'rigcn  1  pOUr 
le  consoler ,  «un  comte  de  Bcaumout-le-Roger  en  pain'e,  par 
letlm  do  mois  de  jauvier  (V.  S.  )  Cette  faveur,  «jontee  à 
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iqn'il  avait  déjà  reju,  hii  parot  intuffiianle  au  prix  de  la  suc- 
ceacioii  <]u'il  réclamait.  Il  demanda  la  véviinm  du  procès  j  et 
comme  il  lui  fal  iait  de  nonveaux  mojfen**  il  eut  recoursa  la  fraude 
p«ur  s'en  procurer.  Avec  le  secours  de  Jcanaa  db  Divîon ,  femme 
dePicrre  dcBrove,  gentilhomme,  il  6briqiia  quatre  Iciircsct 
d'autre» pièret  qui  prouvaient  que  Robert  II,  ion  aïeul,  avait 
liil  douation  du  contle  d'Artois  à  Pliiltiipe  son  pérr  ,  qnr  le  roi 
Philippe  le  Bel  avait  coufimu<  cette  doDatiou  ,  et  que  M^haut 
y  avait  ronsenli.  U  produisit  outre  cela  cinquante-cinq  téuiuins  , 
ijui  liireut  entendus,  et  atlcslèreiit  les  im'iiici  fjils.  I^Ialiaut  mou- 
rut, daus  ces  entrefaites ,  d'iiiie  in.iiiir  ie  ((ui  ne  parut  ya-i  naïu- 
rctle,  le  77  octobre  iS^g,  laiisam  d'UTToi»  IV,  comte  de  Btmr- 
go^ne,  son  époux,  entre  autres  enfants,  Jeanne ,  qui  suit.  Mahaut 
avait  assisté  au  sacre  du  roi  Philippe  le  Loug,  sou  gendre, 
y  avait  aontenn  la  couronne  sur  la  tète  du  niuu&i  que  avec  les 
autres  pairs  :  eu  (,ui  était  sans  exemple.  Kllc  .ivait  aiu^^i  prit 
séanrr  au  parteiiirirt  en  qualité  de  pair,  dan*  le  ju^^eiiinu  rendu  , 
fan  iJiO,  contre  ttobeit  do  Ik thune,  comte  de  Matidre.  Le 
niivcriiemcnt  de  cette  princesse  ,  gnnvcrne'e  elle-niAïue  jiar 
Tliieni  d'Ireçbou,  de  prcVôi  d'Aire,  fait  dvfitjnc  d'Agrès,  ue 
MlîiCi  point,  les  Arlcsivns.  Après  avoir  long>lcnis  luiirutun!  sur 
tes  auaittlas qu'elle  dounifit  apis  lois  et  contmnm  du  pays ,  dt  ic 


!  sotilevèrent  l'an  i5i6  ;  et  sans  la  diligence  que  Philippe  le  î  f  n  ç 
fit  pour  les  réprimer,  Robert  d'Arioi»,  ijui  s\  i.ut  venu  mettre  à 
leur  tête, serait  demeuré  maître  du  pays.  {.^oy.  Ottoo  I \,oomie 

JEAIWE  I<**. 

i5ap  JcANKit  I"*,  fille  d'OitonlVet  de  Mabaut,  et  renm 
du  roi  Philippe  le  Long,  succéda  dans  le  comté  d'Artois  à  sa 
mère  par  une  adjudication  provisionnelle  ,  qai  lui  fut  accordée  le 
ti.  novembre  1^2*}.  fille  mourut  le  ai  janvier  i^5o  (  N.  S.  )  ,  et 
sa  noit  donna  lieu  anz  mjmea  aonpçoni  que  celle  de  an  màm. 

JBAMNS  U  R  EITDES. 

ti'ia,  jRAiim  II ,  Sl!e  atnie  iln  ni  Philippe  le  Long  et  de  U 

reine  lennuc ,  et  mariëe  depuis  le  16  fuiii  rSi8  avec  Èvoks  IV  , 
duc  de  fiDurgogne,  «e  mit  en  possession  du  comté  d'Artois  apr«s 

In  iii'.it  Je  saulorc.  Le  rui  Plnli|  |  e  de  Valois  lui  accorda  ,  le  5o 
aoiii         ,  des  lettre»  ro>  ;iux  ,  q-ii  l'><dinirent  ù  faire  hommage 
de  1  e  ci'ruti  -.tvfc.  le  duc  $on  époux.  Après  n\  oir  rern)ili  rr  de- 
voir, Ji-aiine  lit  .i->ign' r  îe  comte  de  Ueanin  nit  à  déduire  le» 
iiu,>ci)s  4111  le^iueU  il  tendait  sa  prélcntiou  stir  l'Artoii    Ce  fut 
alors  que  Robert  pro:!;ii>:t  les  quatre  lettres  dont  nu  a  parl«J. 
Jeanne  et  son  époux  s'invrivciit  en  faux  contre  ces  |>ié';e5  ,  dniit 
le  roi  se  saisit.  Jcauiie  de  Uivion,  accusée  d'avoir  eu  part  à  leur 
fal>riu.iiion  ,  fut  arrêtée  ;  elle  avoua  tont ,  et  nomma  ses  com- 
plices Ceux  ci  interrogés  ,  déclarèrent  n'avoir  agi  qu'a  l'instiga- 
tion du  comte  de  Beaumont.  .\rrèl  de  la  cour  des  pair*  qui  pro- 
nonce que  les  lettres  tout  fausses,  ordonne  qu'elle*  soient  lacé- 
rées ,  cl  condamne  U  Uivion  à  (tre  br&léa  vire»  ce  qui  fnt 
esécutc'  le  a  octobre        .  Robert  d'AHob,  «MMirtMl  pcrsouneile- 
ment ,  laisio  prendre  quatre  défauta  contre  Ini  {  et  enfin,  le  ig 
mars  lî.^a  (N.  S.)»  la  cour  de*  pairs  te  condamne  an  banoisseoeiM 
p'>:r|>éiuct  et  déclare  toat'ses  biens  confisqués.  Robert  n'avait  pas 
aHeii  lu  eel  arrèl  pour  s'expatrier  j  il  s'était  retiré  d'abord  à  N^- 
rnur  ,  jnns  eu  Brahanl,  doù  il  pass.!  ,  l'an         ,  eu  .Vngîelerre 
aujirès  d'i".dr)iiard  IH,  ip'il  engagea  à  diijuUer  la  eouroune  de 
i  raiice  à  Philippe  JeVaiou.  Ce  prince  éci  iv il  eu  vain  du  tnonarque 
anglais  et  nu  sénéchal  de  Gascogne  pour  demander  que  Knbert 
d'Artois  fût  renvoyé  en  France  sous  bonne  et  sûre  garde  ;  il  ne 
rceut  p^is  iiièiiie  de  réponse.  Robert  alors  fut  déclare'  eoncoii  du 
roi  et  de  fclat  psr  lettre^  du  7  mars  135;  (  V.  S.  ).  Ce  nouveau 
jugement  ncservitqu'u  i^L  r;!iir  dansicpartiqn'il  aviitembrissé. 
Il  suivit  Edouard  dans  la  Je^ccute  qu'il  fit  aux  Pars-Bas.  Avant 
assiégé  Saint-Omer  ,  il  fut  battu  sous  les  murs  de  la  place .  fe  26 
juillet  t54o,  et  oblige'  de  lever  le  siège.  Il  commanda  ensuite 
l'armée  navale  qu'Edouard  envoya  sur  les  cotes  de  Bretagne  ,  «t 
s'empara  de  la  ville  de  Vannes,  iiii»  bientôt  ajranl  été  ajaiëfiépar 
les  Français  dantcetic  place .  il  reçut  Unt  de  Coni»  en  la 


rançais  dantcetic  place ,  il  rr^^ut  Unt  de  Conps  ( 
dani ,  qn'élaat  retourné  à  Londres ,  il  y  muumt  de  tes  blessures 
fan  1 342.  Sa  femme ,  complice  d'une  narlie  de  ses  crimes  ,  avait 
eie  eiileriiice  ,  Pan  i554  ,  par  ordre  du  roi  Philippe  de  Valois, 
sc'U  frerc  ,  au  château  Gadlard  (et  non  à  Chinon  ; ,  et  finit  ses 
jour»  le  q  juillet  l563.  l.lie  avait  eu  de  sim  iuar  i«:;e,  cniilraeié 
l'an  i3i8,Jean,  comte  d£u;  Jacques  eirul-^ii,  lou*  deux 
entei me;  d'abord  au  cliâleau  de  Noviex  où  il»  étaient  en  i  54:? . 
puis  au  château  Gaillard)  Charles,  comte  de  Longucville  ;  Louis; 
mort  jeune  ;  et  Catherine»  fcunie  de  Jean  de  Peulhièrre,  comte 
d'Auinaie.  (Anselme.) 

La  plupart  des  historiens  prétendent  que  la  duchesse  Jeanne 
r<?trjir ,  en  ô55  ,  le  comté  d'.Vitoi*  .i  Philippe  ,  son  (ils-  Mais  il  jr 
a  l.it  ii  jicii  ij'appareuce  que  celle  jinncesse  s'en  soit  dessaisie  CQ 
faveur  d'un  enfant  de  douze  ans.  Si  Philippe  a  dutic  purié  le  titre 
de  comte  d^Arloi* ,  ce  ne  peut  être  que  comme  héritiii  présomptif 
de  sa  ufcre  |  «b  ne  le  qualifie  pa»  cqieadant  ainsi  eu^  i5^7  dans  le 
iraitif  desou  mariage  avec  ieaniw  d'Auvergne ,  «A  il  est  simple - 
oient  nommé  PhtUppe  de  Bouifegnot  tandis  que  par  cet  acte,  le 
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Jdc  Cl  l.n  (liiclieite,  te*  fiife  elmÀce,  prcanont,  juumi  leurt 
tiirrt ,  celui  de  camte  et  de  comtOM  4*Artoii.  aue  celui-ci 
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PHILIPPE  ,  DIT  DE  ROUVRE. 

1347.  PRiLim,  fiU  de  Philippe  de  Bourmm  et  de  JcaoM 
4'A«vei|pie ,  raccéda  à  Jceau ,  ton  liïènle ,  itm  le  eomtf  d*Ar- 
toi»  aprti  k  d^cè«  de  cette  princesse.  Celui  d'Eudes  IV  ,  son 
aïeul ,  loi  dono*  leduclM!  de  Bourgogne  en  i^^a  (  N.  S.  ),  e(  son 

mariage  avi>c  Marguerite  ,  comtesse  de  Flaiiiln:  ,  lu  fil  h.  rilier 
(irésoinplif  de  la  Flandre  en  1557.  I/an  iVîo,  il  devint  touiic 
il  Auvcrgiu'  )i:ir  l  i  mort  (le  sa  mère.  Cc  prince  monriit  ssms  011- 
fanii  le  20  novembre  iMi.  f  \'oy.  les  ducs  et  les  comtes  de 
B9utf9ft»,  it$  comm  die  Ptmdre  M  c«ihp  £jMm$it». 

MARGUJiUITE.  • 

iSSi .  MM»iSKiTt ,  fille  du  roi  PbUînpe  le  Loag  el  renre  de 
nie  l"*  coBte  de  Flandic,  laeeédt  éim  le  eomid  d'Artoit  et 
dent  eehd  d*  BhR|Mm  4  Finli|)pe  de  Rowra*,  eeii  p^l-uvea. 
Cette  priaoeese       rune  idTtfrité  i{ui  ne  lui  concilia  pu  tecosnr  ' 

de  SCS  sujets.  L'an  i57f>.  elle  fit  brûler  la  dame  de  Boars,  rillngt; 
situe  dans  l'Artois  ,  cuire  Sainl-Pal  et  Pcrnei ,  pour  avoir  fm 
poignarderuD  escuyer  en  son  munnirr  tir.  ta  fuiroiski}  ,  en  iri  ili- 
mançlie  à  la  nuttse,  entre  l«s  Lr„i  i/i>.i prauc  ,T:it/wl  il  <i//<j  r> 
i-èfugier  iruii'.ti  il  u-s  en.'irnns  ,  es  lifisous  !  i  Liiiiile  ,  i-t  fut 
bl^eiét  Ig.iii  t  yreslrr,  t:t  Vntilel  rt  aonrncmfm  furtnt  ensnri- 
g  !i!.'iu:  i.  '  Jc.iii  de  Guise,  Chron.  irinniisctilc.,)  iMar£;ucnlc  eut 
de  grandes  altercations  avec  la  ville  d'Atriî  ,  dont  eiic  vouUil 
restreindre  Ici  privilèges.  Les  ordonnances  que  ces  officiers  ren- 
dirent à  ce  sujet,  furent  e'ludées  par  des  appels.  Les  Arrageois  se 
«oulevèrent,  et  ta  comtesse,  csc^dt^  de  leur  iniolence ,  se  retira 
en  Flandre  auprès  du  comte  son  fils.  Apprenant  de  là  que  les 
troubles  continuaient  dans  la  ville  ,  elle  lait  enlever,  par  des  gens 
apoiléa,  Gérard  du  Moiiliii>d'or }  conseiller-pensionDatre  d'Ar- 
r«f ,  avec  plnslettr»  meaabret  da  coutetl  municipal ,  qu'on  nom- 
■ait  det  viagl-qaatre  »  et  lei  frit  aneiier  daaa  le*  |iri$oa»  du  Pa* 


vîlIon,prèa  deiSaad.  Noocon((!n)e  de  ce  coup  d'aulorild ,  1* 
comlette  et  ioa  filt  envoient  des  troupes  faire  le  utfgit  aux  envi* 
rom  d'Anaa  ;  ile  fiirent  si  bien  Mme,  «pie  la  vide  leur  fit  oM 
dripnteliea  pcnr  demander  gr^ico  et  le  remettre  i  leur  dieetdiioa. 
Ou  ne  voit  pa*  «(oallM  fiureni  le*  conditions  de  l'acconimodeoieiit  ; 
seulement  on  tnit  que  les  prisonniers  furent  rendus ,  à  resceptîoil 
(It  Gérard  du  M  iiilîn-iVnr,  qui  <  l.-iil  mort  de  froid  en  (uiion. 
Ceucudaul  le  roi  Charles  \  ii'appnl p:ii  tans  indignation  lus  voies 
de  fait  employées  par  la  comlrsM-  il'Ariois  el  le  comte  deFlondrc, 
se*  vaisam,  dans  des  contest.ilioiu  qni  f'iiîpnt  pciidnutes  à  son 
parli'iiicnt.  1,'uin.-  et  l'aulr'-  se  lijt<Tciil  de  prcvciiir  les  elTe'.s  de 
son  resscntiiu'.  rit  ,  i-n  dein.irnl.iijt  dei  Ictlrcs  de  rcmis't  ni ,  qiii 
leur  furent  eipi  dn-rj  le  it)  n>.in  lî^S.  (  V.  S.)  '  Ilec.  ilr  l'a'i'ii 
de  Camps,  vol.  3,  p.  4^1. }  La  cooilesse  Marguerite  finit  te* 
jour*legRiaii)8s.(  ^'ignes  Leuia  V  t  «mt«  éb  Fhaitt, 

LOUIS  DE  MALB. 

i38a»  Lotit*  Dv  9I*u  •  eomle  de  Flandre ,  «needda  daai  la 

comte  d' Artois  •  Marguerite  sa  mère,  et  moumt le 9  janvier  i5il4* 

(N.S.)  (Voy.  les  comtes  de  Flandre.) 

UAttGUERlTE  II. 

0^4.  MAncircRtTB  II ,  fille  de  Louis  de  Maie  ,  et  frmmc  do 
Pliilippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne ,  devint  après  la  mort 
de  son  pcrc  comtesse  d'Artois  conuiic  de  Fl.iiidrc.  Elle  mourut 
le  16  mars  i4o5  (  N.  S.  )  ,  laissant  lioiilicr  de  fous  5ct  «'!î»t* 
Jean,  son  fiU  ,  duc  de  Bourpop^nc  par  son  père.  Depuis  cc  Inm 
le  comte'  d'Artois  deincurn  reuui  au  duclie  de  Botir^opnc  juiqu'u 
la  mort  du  duc  Cliarlcs  le  Téméraire.  Il  en  fut  alors  il 'uieiiiln  é 
ot  ))orit;,  avec  la  FLaudre  et  la  Fraoche-Comtc  ,  dans  la  niaisoa 
d'.\utrielie,  par  lemariagedeMariede  Bourgogne  avec  l'archiduc 
Maximtlicn,  mais  à  la  cbarge  de  rbomoiagc  envers  la  France. 
Par  le  traité  de  Canlnrai ,  conclu  l'an  >5a^ ,  le  roi  Français  l^' 
fut  oblige'  de  renoncer  i  toute  souveraineté  sur  l'Artois  el  l« 
Flandre.  Maisl'Arlois  revint  a  la  France  par  les  traitas  des  Py  ré- 
nées (  7  novembre  1659 }  «  elde^imécne  (17  sepUmbre  1678.) 
Il  sert  à  n«d(«ot  d«  titia  a  Chvka-Fliilwpa  de  Fiance»  fièit  dit 
UaisXVUl. 


COMTES  D'HESDIN. 


H 

fSDiPf,  FTrs'li'riiint  ,  vîîlc  de  TArtnis .  bâtie  sncienuenient  sur 
les  bord«  de  l.i  CniirliK  ,  tkii  uite  p:ir  Cltarlcs-Quint  eu  i553,  et 
reliâlie,  i'.innc'e  ,i;uiiuie  ,  .,  ii iif  I mue  plua  bas,  par  Pbilibcrt- 
Emmantiel  ,  duc  de  6uvoie,  au  lieu  dit  le  Mc-snil  ,  avait,  sur  la 
fin  du  .\  '  iiè.  !e  ,  des  comtes  qui  faisaient  partie  des  douie  pairs 
du  comte  de  Flandre.  iMmixautiuSt  Fimdria  deeeriplap  liv.  4» 
0tdô        Fbmder.  p.9.) 

ALffLPu ,  eeoita  d'Hesdini  fiit  cboisi  pour  avoué  da  nonniire 
deSainloGninfalais,  depuis  nommé  de  Saint-Sauve,  deMontreuil- 
Mr-Ber||'eo  MMM,  indiction  XIII  .  troisième  ar.nce  du  reçue 
éle Robert ,  par  Pabbé  Itaimcric ,  suivant  la  charte  que  celui-ci 
IU«Kpédicr  .il.Ks,^AhdfclaMBiflMMniCfivitf  et  àlaipseUf  il 

lU.  3. 


apposa  son  sensu  do  eii  e  hl.inclijtre  ,ijii'iin  voit  encore  auj.jur- 
d  nui  pendant  à  un  J.»c  de  pun-heiuin  ;  cc  qui  domeiit  ceux  qui 
pre'lendenl  que  lesscigucur»  particuliers  n'avaient  point  de  seeau 
qui  leur  (iit  propre  avaut  le  Xlt*  siècle.  Alulfe  y  est  rcprc»cnlc'  à 
cheval.  La  charte  a  M  iNMcrite  dam  le  Gaftta  OHuùKm, 
X.  X,  col.  aftS. 

Givvraa ,  an  Wivmn>«  AI*  inoeessenr  d'Alulfe ,  asiisia» 
Pan  lofiS^ans  étals  tenu*  i  Corhie  par  U  roi  Philippe  I*' .  et  j 
sooicrivil  un  diplAme  de  ce  prince ,  en  faveur  de  l'abbam^Iba- 
tiou.  (Du  Chcsuc,  Maison  de  liéihune,pn;m'.f.^)1haamm»ltm 
actede la  mémean»^e,le châtelain  deCambrai,  nnieCVtlaiiti  MM 
dvdfBc  Inloi  atlMiBims»  I  lui  pfeBUtone  répanâmi  toleondla 
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ài'i  in:iijiju(  iiicrtU  OÙ  il  ctail  tombe  à  son  t'gard  ,  cl  lui  oUre  pour 
jûirU'  siire  olapci ,  dont  Gtutliicr  ,  lîls  d'Alu  i  j  ,  :  il  le  «econd. 
((^aipcnlier, de  Cambrai,  pr.  p  9.)  Gauthii-r  «  ut  deux  fxU, 
Kiigurrand,  qui  tait ,  et  Gérard  ,  dont  est  iiiue  Adélaïde  d'Ht-»» 
dia ,  nuritfe  à  Gaillaume  dfl  Boonioavill*.  (CJmi lia.  Jurisp. 

ExcircnAia»*  6b dlltf^ Gauthier  ,  aiujiiél  il  snco-Ja  dans  le 
comte;  d'IIetdin  ,  donnait  dernière  ma  1  n  ,  en  i<i-<> ,  au  n  tablii- 
lemenl  <  omineDCC  par  son  père  de  rabbaycd'Autlu-li^s-^loines, 
ancicuncncnt  occupée  par  de»  fille;  tja'un  seieueur  ,  uoname 
Adasquarc  ,  y  avait  misea  au  comiiiciiLLincut  du  Huitième  «iècle. 
Chan,oHg.d'ytuchi;  GaUia  Chriê.  T.  X.  col.  iSgS  )  Il  fonda 
lui-même  en  io^4>  l'agrément  de  Robert  11,  comte  de  Flandre, 
le  prieure'  de  Suiot-Ceor^,  pictd'Ucadin,  où  il  mil  dn  religieux 
tiré»  de  l'abbaje  d'Anclua.  {fiufL  S»  Ceorgii.)  Il  ne  liiua  point 
d'enlaiils  4»  n  femme  aamni»  MwnjiB.  11  eti  îàhmati  dan»  le 
cbemr  d'ABcU,  oA  îl  ett  raprétesté  aur  aa  tombe  •▼«:  un  casque 
en  tête,  le  bouclier  i  la  main  ,  et  l'inscription  suivante  gravée 
autour  de  »on  buste  :  Ouinto  Jdus  novembris  obiii  Ingelramnus 
cornes  ;  et  le  long  des  bord*  de  la  tomlx.- ,  on  lit  :  Ilic  jacei  Ju- 
gelramniis  comes  ,  ijui  fiatic  ecctesiam  Alciacensem  ,  ab  excr- 
citu  If'erninndi  et  VsimtonU  dêitnietùm  fÊMUnawritt  «nm» 
Ferbiinc.  âlLXXII. 

GAVTBixn  II,  nerca  d'BDguerand,  et  vraisemblablement  fiU 
de  Gérard ,  remplaça  son  onâ«  dam  le  comté  d'Headîn  »  dont  il 
fiit  dcfMuillé  peu  de  tcms  aprb.  Il  l'trtti  mérité  pu  la  conduite 
Ijmmi^pa  qwil  avait  l*nne  envers  l'abbaj*  d'AiwUi  Bandmn  à 
la  Hiclie ,  comte  de  Flandre ,  auquel  il  eat  recourt  daai  Mi  dis  - 
grâce,  le  rétsbiil  l'an  iiia  ,  opros  lui  avoir  Fait  promettre  de 
laisser  ce  monajli  re  en  paisililc  joulsianec  des  Ijieiis  qu'il  avait 
rtrus  de  ses  ancêtres.  Jlaudoin  retint  pour  lui  la  çardo  d'Auclii, 
et  cliiilia  une  deuniemc  fuis  Gauthier  pour  s'èlrc  joint  à  ses  enne- 
mis. Mais  sous  le  ^ouvcniciiient  de  Clui  li  :  1:  lion,  siujccssciir 
de  Baudoin,  (rsuthicr  rcviat  à  son  caractère  iuquiet  et  turbu- 
lent ,  et  se  ligua  contre  re  prince  avcc  Clémence  ,  douairière  de 
Flaudrcj  et  les  copilca  de  Uoaioguc,  deSaial*Pol ,  de  Louvain 


et  de  ll.iin.'iut.  Cliarles  s'élant  saisi  de  lui  ,  le  priva  du  rointrf 
d'IIcdin.  Jjtron.  de  Fland,  mss.  du  roi ,  W.  101116  ;  lluikru!, 
'JVof)hees  de  /irabant,  p.  97.)  Sensible  au  mallicur  de  ce  vasia] 
infidi-le,  Charles  voulut  bieu  ,  peu  de  tems  après  ,  lui  accorder 
quelques  revenus  pour  vivre.  [Galtents  Archid.  vita  CMXtli 
Sont.)  Gauthier  mourut  l'an  1 136  au  plus  tard.  On  igmrele 
nom  de  sa  femme  et  ccax  d«  Kt  eiiEanis ,  s'il  en  eut. 
Ansklmi  ,  après  la  déposîlton  de  Gauthier  II,  posséda  le  comté 

d'IU'sdin  cnnjoiiilenirnl  aver  f^liarlcs  le  Bon,  avoué  ei  défemeur 
ùifatigailà  de  l'ubOu)  c  d' .-iiichi  ;  ce  sont  Uî  tt-nites  de  c« 
prince  dans  une  charte  originale  de  l'an  1  12G  .  ou  il  assure  i  l  e 
mon9«tèrc  la  p»)Ssession  d'une  terre  snr  lac^uclle  Mahaiil,  vcuviî 
d'Eni^ueiatid  ,  avait  b;'>M  une  inaiscin  dont  tjaullii.r  II  l'i  tail  em- 
paré. {Charte orig.)  souscrivit,  l'auncc  siiivintc.  mie 
charte  rapportée  par  du  Chesne  parmi  les- preuve?  de  U  ma-na 
de  BéthunOi  page  ao>  On  n'a  pas  d'aulret  luraièret  sur  ce  comte. 

BratTAiin  ,  comte  d'Hcsdiii ,  Matmiuw  ,  ta  ftnflK,  Ct  Gn» 
Irur  lîls  ,  tr.insipèrent ,  eu  (  148  ,  avec  Eustache,  abbé  OC  SeÎBl* 
Sauve,  qui  rccûuiuji  K  leur  garantit  la  possession  des  droîli  Jo«t 
avaii  ni  joui  .iu  village  ili:  t^avron,  les  comtes  d'ilesdin,  Engoe» 
rand  cl  Gauthier.  (  Chart.  origin.  étant  aux  arch.  de  SùM' 

Gi'i,  fils  de  Bernard  et  de  Mathilde,  étant  mort, oa ae Mita 

quelle  année,  sans  postérité,  le  comté  d'FIcsdin  futéicîatetfAnt 

à  la  Flandre.  La  ville  d  Hi'sdiu  obtint  des  comtes  de  Flandrt  le 
droit  (le  cciliimune ,  niais  une  ^édilioii  dans  laquelle  on  officiïf 
du  comte  Philippe  d'Alsare  lui  1;il-  par  les  bourj-eûis,  Itti  Ct 
pprdre  en  1 179,  ce  privilège  ,  qui  fut  iransporie  à  la  ville  d'Auc 
après  qu'on  eut  précipite  d'une  tour  les  auteur»  dn  mfBfHfc 
\Andrea:  Martliian.  l  hron.  de  Regib,  Franc.) 

Hesdin,  l'antKÎe  suivante,  ainsi  (luc  plusieurs  villes  de  TArtou, 
fit  la  dot  d  Isaljcile  de  Haioaul ,  uiccc  de  Philippe  d'Alsace,  lori- 
(lu'clle  épousa  le  roi  Philippe  Aaguiie.  Cette  ville  qui  est  tujour- 
d'Lui  consideraUle  ,  eit  le  chef-lieu  d'un  bailliage  composé  dc[)0 
paroisse*  et  d'environ  vingt  mille  lisbilaals.  (  M.  Espiili»  ij^-) 
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COMTES  DE  SAINT-POU 


Im  Cduaé  de  Saiwt-Poi.  ,  comme  on  écrirait  dan*  In  btf  ««wi 
•ifutf  dan»  le  Tcrrtois ,  entre  rArloit  A  la  Floafdie,  «i  ««uvanl , 
non  du  roiniedc  Bouloga«m  4a  c«iiltf  d'ArtOM,  comme  le  pré- 
tcodcat  quelques  modcroe* ,  nuiê  Ai  comU'  d«  Flmilre ,  tire  ion 
nem  ae  n  capitale,  qiri,  mat  son  origine ,  étih  une  forteresse 
compoitfe  de  dem  eBâtemx  très-élev^is  et«^[i^i.-s  par  un  foaé 
Mi^e  ctprofind.  Soft  étendue  cit  de  quiiuc  Iteues ,  et  troi»  ceut 
•oucBle  vMUgei  nttortîf  fent  i  ta  jnrudiclioii. 

ROGER.  M 

Ror.EK,  tloni  l'onrinc  tl'eat  point  certaine, Cd  celui  auqacl  on 
doit  remonter  pour  avoir  une  suite  non  interrompue  des  comtei 
de  Saint-Pol.  La  première  trace  de  »on  ctistence  se  rencontre  , 
suivant  le  P.  Tnrinn  ,  daa«  une  charte  de  l'an  loaS  ,  parlaqucllc 
èque  de  Ucauvais ,  c'tablit  une  courralcrnitc  Vbtre  le* 
chanoines  de  sa  colliédrale  «t  tcamoioet  de  Saint- West  d'Airu. 
L'un  des  souscripteurs  s'/  BAOtnc è  h T^iilè  Roger,  mais  il  ne 
preod  poini  la  qualiirf  de  comte.  (MinMt,  D^tUm,  B«lg. ,  T.  1 , 

t5».  )  On  Bo  MBiait  légalement  le  màmndre  sur  le  Roger  qui 
donoa,  l'an  loSt,  Pabbaje  de  Blangis  a  celle  de  Fccam  pour  y 
•BrtWa  réforme,  puisque  ,  daus  la  charte  qu'il  fil  cipcdicr  à  ce 
«ttjot,  il  se  uoiumc  lui-m .  iiu'  comte  de  Saiut-roi.  (Turpin,  p  2(>  ; 
Marlenue,  Anecd. ,  1  I  ,  col.  i55;  Gall.  Chr.  no.,  T.  XI  , 
col.  207.  ;^  On  y  voit  auiii  déuotnmds  sa  femme  ,  IliuwiDt  ,  et 
ses  dcus  Cl»  ,  M.m  nsr-,  vt  Robert.  R«»!»er,  avant  murpé  »ur  i'al»- 
ba_)C  de  Saitit-Otrim  I:,  l,-rrc  de  H,  ^riiiii  1  /U-  HirliacO  )  ,  à  deu» 
iicues  de  Ssiiit-l'ol ,  y  cicrçait  une  l^^ranuie  st  insupportable, 
que  la  |i!iijiiiri  Ji  n  tolonj,  pour  s'y  soustraire ,  avaient  pris  la 
ftaite.  lom  Ue  de  repentir  ensuite,  il  fit,  l'an  io5i,  avec  l'abbe 
Bovoii  ou  Bavon  ,  un  traité  d'accommodement  par  lequel  on  lui 
laissa  pour  sa  rie  la  jouissance  de  la  moitié  de  celte  terre ,  h  con- 
ditiou  qu'après  sa  mort  elle  rctouruerait  toute  colicrc  à  l'aLbajc 
de  Saiiii.Bertin.  Oaui  cet  acte ,  il  est  ditformeUcmenl  mw  Roger 
tenait  son  eooitd  de  Bandonin  {de  LilleJ ,  comlc  de  FUndre  : 
Comijutim  9t  emiem/«niuim  /hm  idem  toiàM  RodÊerita  ùt 
«taefiao  tenebat  dé  tanhi»  nottm  comfle  BàUid$tc.  Manaisèi 
•«tie  seul  de»  fiU  de  Roger  dont  le  nom  soit  exprimé  dans  les 
MUseriptions ;  ce  qui  donne  lieu  de  croirn  que  Robert,  son  autre 
m»,  n'inisUit  plus.  On  peut  en  dire  .-mi  ni!  «j'H 
attendu  qu'elle  n'est  point  noumu-V  <l,,u>  .  .;ii<- «liai  if.  {Laitul. 
de  Saint- Ui  n^n,  T.  I\,  r.,i.  ,  jf,.  )  Le  1".  Tur]iiii,  d'après  le 
nccrologe  dL'  lu  L<j!lr^i,-i|.j  Je  SdlMi-l'-l  et  d'autres  mouumeott 
qu'jl  De  i  ij,|,:,rl,-  ,         la  mi  r  l  liii  roiiitc  Roger  au  lî  juin 

lot»".  11  i';irjii  iiue  Mauasses,  son  Hls  aine,  l'avriit  prc'cédc  au 
Ifi  i  fj  .11  ,  |.  îiiijiie  rc  fut  un  autre  de  ses  fils  qui  lui  kuccdda. 
ïKo^ct  a\  .11  Im.uIc  dans  son  cliàteau  de  SaintrPol  régUse  de  âaint- 
Saijvci.r4.ic).:,iiirursdeses  succcaicai»enriGUMiit.{DaClMMne, 
Maison  de  CbditUatif  p.  Jj.  ) 


I  HUGUES  l-*. 

I  1067.  nuCL  ts,  surnonimé  CAKDAVÈNe,  Cttndent  nvcna ,  p.-ir 
'les  uns,  cl  Cuji}iii'-i>'A\i>r  ,  Campus  menas,  par  les  aulrn  , 
ifils  de  Roger  et  sou  successeur  .m  comité  de  Saint-Pr<l  ,  u'eii 

I'onit  qne  l'e  space  d'environ  trt>îs  .nus ,  rtoiit  mort  vers  l'an  lo^o. 
I  av.tit-  l'pousr  ,  l'.'iii  lotio,  (lij':Mr.Nr.r  ,  diuit  il  eut  Iroîl  fiU  * 

Gui,  Hugues  ctEuslachc.  {Lambert.  Ardent.  Chrm») 

GUI  I«r 

1070.  Gi  i  I",  fils  de  Hucucs  1" ,  lui  sttccéda  sous  la  tutelle  de 
Clémence  ,  sa  mère.  Cette  dame  s'élant  remariée  avec  Arnoui,, 
baron  d'Ardrcs  1  l'un  des  pins  grands  capitaines  de  sou  tcm< , 
associa  ce  nouvel  époux  à  la  régence  du  comié  de Saînt'Pol  ,  <(u'ii 
défendit  avec  valeur  contre  les  attaques  de  ses  rouûu.  Après  la 
mort  de  Clémence ,  arrivée  l'an  1078  au  plus  tard,  Amonlae 
retira  daaa  m  barannie  d'Ardre* ,  et  laissa  le  gnnTemcnient  du 
comté  à  Gui ,  son  bea«i-fii.  Nom  avons  une  kllre  do  pape  Grd* 
fioire  VU  ,  «écrite  ,  le  a5  novembre  de  cette  année  ,  ans  troi« 
frères  ,  Gui .  Hugues  et  Bostacbe ,  qu'il  quaUlSe  tons  trois  dn  lître 
de  comtes  de  b^iitt-Pol ,  louchant  le  rillage  de  Résèque,  en 
latin  Reseca  ,  que  les  cl.anoines  de  Ssînt-Pol,  appuyés  de  leur 
au lorilé  ,  avaient  usurpi'  sur  cnn  Je  Saiut-Onicr,  sdivaiit  les 
allégation»  de  ces  derniers.  Ccltu  coultsialioti  avant  dcja  été 
agiice  dans  jilusicur»  conciles  sans  avoirpu  y  être  lurmincc,  Gr<>« 
goire  en)oint  au»  Iroiî  frères  de  $c  représenter  dan?  quarante  jnurr 
devant  le  légal  Hugues  de  Die  pour  déduire  louri  moycin,  lI  r<-~ 
pondre  à  ceux  de  leurs  advertaires.  On  reconnaît  dans  cette  Icltre- 
le  style  ordinaw*  de  ce  pape,  o'cst-i-dire,  qu'elle  est  pleine  de 
hauteur  el  de  menaces.  L  affaire  toutefois  ne  finit  qu'en  logi^ 
sous  le  successeur  de  Gui ,  par  une  transaction  qui  maintint  I9 
chapitre^  Saint>Pol  dans  la  jouissance  de  l'objet  du  procès  f 


beit,  BitU  Domtn.  Md.  ) 

HUGUES  II. 


I  o85.  lIvcLTs  n  «t  CaÏMP  n'Avim  Tnt  U  aneoMMar  de  Gui , 

son  frère  ,  su  comté  Je  SaînuPol.  Ayant  accompagné  avec  En- 

gucrand,5"ii  tiU.r.m  l'ijS,  Robert ,  duc  de  Normandie ,  i  la 
croiïsde  .  il  se  distiu;;ua  Mi  siège  d'Antioche ,  et  monta  des  pre- 

iiiiLT*  ;'<  l'n-isaut  de  J^-iusalcrn.  M;ii?,  entre  res  doux  ..'vL-nrmr  :ti , 
il  perdit  sou  fils ,  qui  'ut  tu<-  dov.Tnt  M  ina.  (  Ail/eit.  Aifuens.) 
A  ion  retour,  il  |nit  les  arnica  pour  II'  ci  iiUl'  de  llaiaaut  contre 
Robert,  comte  di-  rlanilie.  Il  eut  aiis^i  la  c"'  rif  avec  PaufÎAuiu 


clin  MU  ( 


•ni,' 


i  1 1  1 1 1  /> ,  te 


à  la  Hache,  succi'SiCur  dt-  Roi 

diAlcau  d'£^re,  dont  il  fit  f  t«îtcul  à  Cliai  lcs  de  Dancmarcà,  son 
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cousin,  cl ,  Pan  ti  i-,  rf!ui  de  Saiiit-Pi  l.  Mais  peu  do  leiiài  .iprtrs 
il  lui  rendit  ce  dernier  à  !a  prière  du  coiiilc  de  Uolllo^nc.  Apres 
la  niort  du  Baudouin  ,  le  cnmic  de  Saiii(-Pi>l  i-iitra  daiu  la  ligue 
forinéc  par  la  vetive  de  Robi-rt  ie  Jiroioliinitaiii  ,  pour  exclure 
du  r.ointv  de  Flandre  Cliarici  de  DaitemarcL,  et  le  faire  tomber 
•  (luillaunie  d'ipres.  Charlct  triompha  de  tous  les  confifde'rés  ; 
("ctiinl  eDtr<^  daot  le  comte'  de  Saint-Pol,  il  en  rata  toutes  les 
fi  rit'i'i  >«es  et  contraignit  le  comte  à  lui  drmandcr  l.i  paix.  (Bou- 
cfuct ,  T.  XIII ,  p.  537.  )  Elle  lui  fut  accorde'»- ,  dit  Mcycr  ,  a  con- 
dition do  rentrer  dans  la  mouvance  de  la  Flandre  dont  sei  pré- 
dt'crsscurs  t'c'laicnl  afl'ranchii.  Hugiir»  mourut  l'an  1 ou  iLll 
(cl  non  pas  1156) ,  ayant  eu  d'fc;r.is»:>Dr. ,  sa  prcmii-re  Temnie , 
Hugues  ,  qui  suit ,  et  £ucuerand,  tii^  ,  coinnic  ou  l'a  dit ,  devant 
Marra  en  Palestine.  De  M*RcitRiTF,  C.mhwo^t,  comtesse 
d'Amiens  ,  sa  seconde  K^mmc  ,  veuve  de  Cliarics  le  Boa  ,  comte 
do  Flandre,  il  eut  deux  fils,  Raoul  et  Gui,  mnrlf  avant  lui. 
Du  Can$;c  (Wst.  manuscrite  <f  Amiens")  pense  que  de  ce  même 
lit  sortit  Déatrix,  que  d'autres  attribuent  au  premier,  et  qui, 
e'Iaiit  devenue  héritière  du  comt^  d'Amiens ,  le  reporta  dans  la 
niaisoti  de  Boves  en  c'pousant  Robert ,  scrond  fils  de  Thomas 
ic  Marie.  Marguerite ,  après  la  mort  de  Hugues  ,  convola  en 
troisiéi>:rs  noces.  Les  modernes  prétendent  que  ce  fut  avec 
Thicrri  d'Alsace  ,  comte  de  Flandre  ,  qu'elle  le»  contracta;  mais 
du  C'in^c  aoulicul  «lue  son  troisième  mari  fut  Baudouia  d'Encre , 
dont  elle  cul ,  dit-il  ,  une  fille ,  qui  fut  mère  de  Gauthier  ,  sei- 
gneur d'Ileilli  (  ibid.)  ;  et  il  a  pour  lui  un  g<fnealogislc  du  Icm» 
di-  Philippe  Auguste.  (  Bouquet  ,  T.  Altl  ,  p. 

HUGUES 

ii^o  oa  iiJi.  Hccucs  HT,  successeur  de  Hugues  II,  son 
père ,  fil  une  gucrr<-  très-vive  aux  Cullctous,  établis  sur  U-s  bords 
de  la  rivière  d'Auihic  dans  le  Poiithieu.  Vainqueur  en  diverses 
rencontres  ,  il  obligea  ses  ennemis  à  se  r«ffagier  dans  la  ville  de 
Saint-Biquirr,  qui  était  alors  une  des  mieux  forlifieci  du  royaume. 
Hugues  \  lut  ;iietlre  le  sirgc  devant  cette  jtîace  ;  tl  l'ay.inl  empor- 
tée d'assaut  le  3^  juiMet  1  i5i.  il  j  mit  tout  à  feu  et  à  sang  ,  ainsi 
que  dans  l'abbajc  ,  massacrant  tout  ce  qui  tombait  sous  sa  main, 
sans  distinction  d'âge,  de  sexe  cl  d'c'tal,  brûlant  les  lieux  faitits 
comme  les  profanes.  Le  fen  grégeois  fut  cmpIoy«^  dans  cette 
funeste  expcfditiou  ;  et  l'on  rapporte  qu'an  morne  ,  en  ayant  éii 
atteint  pendant  qu'il  célébrait  la  grand'tnesse  ,  fut  brùk-  vif  au 
milieu  des  saints  mystères.  {Chron,  Çenlul.  min.)  L'abbe'  Anscher 
alla  se  plamdre  de  ces  violences  au  pape  Innocent  H,  qui  tenait 
pour  lori  un  concile  :>  Reims.  Mais  lanathème  dont  celle  assem- 
olve  frappa  le  comte  Hugues ,  loin  de  lui  toucher  le  cœur ,  ne 
servit  qu'à  l'endurcir.  De  Saint  -  Riquier,  si  l'on  en  croit  le 
P.  Tur}iiu,  les  Colletons  s'étaient  sauves  chez  Robert,  comte  de 
Poutliieu  ,  qui  leur  avait  dnnii^  retraite.  Hugues ,  ajoute  cet 
écrivain  ,  pour  se  vençrr  de  crt  acte  d'humanité ,  tendit  a  Robert 
une  cnil-ii>>  ade ,  et  le  tua  comme  il  revenait  de  la  chasse.  Mais 
(-C  re'cit  iir>n  ieulcrncnt  n'est  appuyé  d'aucune  preuve }  il  est 
de  p'u>  runiiellemcn'-  démenti  par  ce  que  les  anciens  moniinitMili 
nous  apprennent  de  lîoberl  de  Belléme,  qui  est  le  couilc  de  Pon- 
tbieu  dont  il  s'agit  ici.  (  ^'oyez  Robert  11 ,  comte  de  Ci'llê'me  et 
il'  Aleitqon ,  et  Robert ,  comte  di'  l'onihieu.  )  Nous  ne  pouvons 
aionifir  pliK  de  foi  à  ce  que  dit  encore  de  sou  chef  le  même  au- 
teur, que  Hugues  lu  mit  le  coiul^îe  à  st»  violentes  en  poignar- 
diiiit  .1  r.iulil  un  pri'  i.i;  pour  a\ o:r  tli-rlanu-  t:i>iili'f  sa  Ivraunie. 
Ce  qui  est  certain ,  c  est  que  le  rui  Luuit  lu  Gros  ,  sur  les  plainles 
qui  lui  lurent  poritiÂ  par  les  églises  que  Hugues  III  opprimait , 
était  dans  la  disposition  de  nurcUcr  contre  lui  pour  le  réprimer, 
comme  on  lu  voit  |t«r  une  lettre  du  roi  Louis  le  Gros  à  |  <5v<!'(|uc 
d'Arras,  dans  laquelle  il  l<'moigiie  être  diftcrmiue  à  ne  rien  nJ- 
(;liger  pour  arri^lcr  et  puuir  la  fureur  du  comte  de  Saiiil-P»l. 
lU^'tuc  ,  MisccH.  f  T.  y,  p.  44^-)  Hugues  prévint  le  coup  en 


rriitrant  en  lui-même  et  se  soumettant  a  la  pi^iiilcncc.  Pour  obte- 
nir son  absolution  ,  il  s'adressa  au  pape  Inilocenl  H  ,  qui  lui  en- 
joignit de  fouder  un  monastère  pour  réparer  le  mal  qu'il  avait 
fait  II  fonda  en  conséquence  ,  l'an  1 137 ,  l'abbaye  de  Cercamp, 
CttriiS-Cfimpus  ,  sur  la  C.u>i:lic  ,  dans  laquelle  il  plaça  ,  l'ail  i  i  j  '  t 
une  colonie  de  CistcrciciK  ,  qu'il  avait  clé  lui-nièmc  chercher  à 
Ponligoi ,  au  diocèse  d'Auxcrre.  (  Gall.  Chr.,  T.  I.Y  ,  col.  i3£L  ) 
La  conversion  de  Hugues  ne  le  fil  pas  renoncer  an  mclier  de* 
armes.  L'an  il/«o,  il  fit  une  ligue  avec  le  comte  de  Haiuaut 
contre  Thierri  d'Alsace  ,  comte  de  Flaudre.  Mais  étant  venu» 
l'attaquer,  les  deux  comtes  furent  vigoureusement  rcpousse's  par 
celui-ci,  Icriucl,  étant  entré  sur  leurs  terres,  prit  sur  eux  divers 
clultcanx  qu  il  rasa,  et  s'en  retourna  chargé  de  dépouille*. (CAron. 
Elnon.)  Hugues  mourut  l'année  suivante ,  laissant  de  Bèatrix  , 
son  épouse,  cinq  fils  et  trois  filles.  Les  fils  sont  Ingeiram ,  qui 
.^uil  ;  Hugues,  mort  sans  alliance;  Anselme  ,  qui  continua  la  pos- 
térité ;  Raoul  et  Gui  :  les  filles  ,  Angélique  ,  ou  Angéliue  ,  femrne 
d'Anselme  de  Housdain  ;  Adélaïde  ,  femme  de  Robert  le  Bout  , 
«ire  de  Béthuiie:  et  Béatrix,  femme  de  Robert,  quniricine  fils  d» 
Raoul  I*',  sire  de  Couci.  La  mère  de  ces  cnfauU  fut  iahuiuée  à 
Cercamp. 

INGELRAM. 

Ii4i.  Incclham,  ou  Encuesa.'*»  ,  fils  aiué  de  Hugues  III  et 
son  successeur,  mourut  l'an  i  i5o  ,  peu  après  avoir  épousé  Ioe  , 
mie  de  Nicolaa  d'Avène  :  son  frère  ,  Hugues  ,  l'avait  préce'dé  d* 
quelques  jours  au  tombeau.  (Du  Chesoe,  M.  de  Chdtillon.) 

ANSELME. 

I  i5o.  ANSELME  ,  deuxième  frère  d'ingclrani,  lui  succéda  ,  et 
mourut  r.in  1174,  laissant  d'F.t  sTACUc  db  Champscke  ,  soa 
épouse  ,  Hugues  ,  qui  suit;  Ingelram  ,  père  ,  suirant  quelques- 
uns  ,  d'|kgaes  de  Beanval  ;  Gui  ,  sénéchal  de  Ponlbieu  ,  et 
Béatrix  ,  reminc  de  Jean  ,  comte  do  Puuthieu.  Anselme  possédait 
héréditairement  lis  pn-licndcs  de  Sainl-Cervais  d'Encre.  Averti 
de  cet  abus,  il  les  renut,  en  ii5\,  à  Thicrri ,  cvô.^ue  d'Amiens. 
(  Ou  Chesne ,  ibid.  ) 

HUGUES  IV. 

1174.  Hvr.t'fs  IV,  fils  ainé  d'Anselme  et  son  successeur  aa 
comté  de  Saint  Pul ,  mérita  l'estime  et  la  reconnaissance  du  roi 
Philippe  An;;uslo ,  par  les  services  qu'il  lui  rendit  dans  les  pre- 
mières années  de  sou  règne.  Nuu&  ne  les  connaissons  point  en 
détail  ;  niais  on  peut  ;ii;;er  de  leur  iiiiporlance  par  la  récompense 
que  Hugues  en  rc<;ul  du  monarque.  Elle  coiisislait  dans  le  doa 
que  Philippe  Auguste  lui  fit  des  terres  de  Pont-S.iintc-.Maxeiice  , 
de  Verneuil  et  de  Pnnlpoint ,  pour  lui  et  ses  hénliera,  propter 
fidèle  servitium.  La  charte  de  cette  concession  est  datée  ac  Dun- 
l«-Roi  l'an  1 194.  (Caiiul.  de  Phil.  Âuf^.,  fol.  <^r".  )  II  avait 
accompagné  .  quatre  aus  auparavant ,  le  contù;  de  Flandre  en 
Orient  ,  et  s'était  distingué  an  siège  d'Acre.  Etant  parti  au  moi» 
d'avril  laoa,  pour  une  nouvelle  croisade,  il  se  laissa  engager 
comme  les  auiras  Croisés ,  par  les  'Vénitiens  ,  à  faire  le  siège  de 
Zara.  Après  la  prise  de  celte  place  ,  il  «'embarqua  avec  l'araice 
victorieuse  pour  ConsUntinopic  ,  et  paya  de  sa  pcrsonue  à  r.-is- 
saut  de  relie  ville,  qui  fut  emportée  le  l2  avnl  de  l'an  lao^. 
Cette  expédition  a>  jiit  fait  passer  l'empire  crée  aux  l.atius  , 
Baudouin  ,  nouvel  cinf^ereur  ,  donna  l'c'pce  ùv.  connétable  au 
comte  de  Saint-Pol ,  qui  la  porta  au  couroniienirnt  de  ce  prince. 
Nous  avons  la  relation  qu'il  envoy.i  de  celte  croisade  au  duc  de 
Brabant,  son  ami.  Elle  est  bien  eirrnn<tanei<-e ,  et  finit  ainsi  : 
Si  quis  Dco  vil//....  servire  ei  nomen  hnhere  elarum  et  consf>i- 
cuum ,  tollat  cnicem  ,  et  sequntur  Dominum ,  ut  i-cniat  ad  ion' 
iir.amenlum  Domi'ii  tui  quod  nb  it<\o  Oomiio  inv!tntur.  [  Du 
Cbcsoe,  Uitt.  Fr.,  ï.  V,  p.  375.)  U  écrivit  une  autre  Icilic,  sur 


1<:  nii'nie  mjet ,  à  son  ami  Renaud  ,  ou  Robert  Je  Boive  ,  i(in  o'a 
jjniiil  ciirorc  «?rd  imprimée,  el  dont  nous  avons  roriguid!  nous 
les  yeux.  L'empereur  Baudouin,  non  content  de  la  dipniiii 
qii'iî  avnit  conférée  à  Hneues,  lui  fil  encore  présent  de  Didimo- 
li'juc  ,  vtllr  forte  cl  opulente  de  Thrace,  avec  son  icrnloin-. 
Idjùatl  n'en  jouit  paa  loua-teuu  :  U  goutte ,  à  laquelle  il  ëtail 
anjctf  l'emporia  sur  la  fin  de  Tan  iMol  On  loi  fit  des  obsèques 
nia^ifiqnes  a  CoosUntinople  ;  mais  ton  corps  fut  rapporlif  tn 
France ,  et  inhume  daiu  ru>bajre  de  Cercamp,  à  la  demande 
nlificuE.  Le  comte  Uugnct  était  aélff  poar  l'observation  de  la 
jnttic*  t  Vilkhatfdoaih cntappoita  FcicBiple  suivant.  A  la  prise 
de  Ooattanliaople ,  SL  avait  déftoda  de  lien  dtvartir  du  butin 
^«  l'on  ferait,  mail  de  mettre  loot  «b  CMumui.  Uo  ckera- 
kvr  du  conitii  de  Saint-Pol  fut  coBvaincu  d'avoir  coulrevean  à 
cette  d<ffcnse  ;  Hugues  le  fit  pendre  sans  miséricorde  avec  IVeat- 

sou  de  5c<  aniii'>  .itl.n  1h-  an  niu  pour  plus  ^riuidc  ignoniiuic. 
Hugues  iV  fui  le  tlcriiiiii  cututc  Je  la  nu(.!.t>ii  d<:  Lliiiuijj  d'Avène, 
ii".i_\.it.l  laisstf  de  sa  fuuinie,  Vnr  vN^r  ,  iille  Jr  Baudouin  iV, 
coinlc  de  Hainnnt  ,  el  Vfuve  d  Ko;  ,  touile  de  Suisson*  ,  que 
di.'ux  lilles,  tlisabilh  ,  <|ui  suit  ,  et  Eu^l.lc!llc  .  iiuiicV  i  Je.iti  Ji' 
INe.slc  ,  ijli.'itclaln  Je  llruge* ,  après  avoir  tti!  (iam^ee  à  Ariioul  II  , 
to.nLc  de  Guigiic-i.  Roger  de  ilovedcu  donne  a  Miii^uci  ,  puur 
premture  femuic,  lor. ,  fille  de  Mntliieu  d'AUai  e  ,  cnnite  de  iJou- 
oxne,  lauuelle,  dit-il,  s«  sëpaia  Je  lui  pour  t  [>nus(  r  fleaaud  , 
e«Bite  de  l)ainnMrtio<  Mais  on  voit  ailleurs  qa'lîle  était  veuve  de 
BerHiold  V>  due  de  Zitiaf^km ,  lompi'elle  epwiaa  Renaud. 

ÉUSABETK  ET  GAUTHIER,  ou  GAUCHER 
DE  CHATILLON. 

tSoS»  ÉtuaiiTili  fille  ain^e  de  Hugaes  IV  et  lèrame  de 
GiuraKii ,  on  GAvau,  fib  de  Gai  II  aa  Cfa&tilloa-sur-Marne 
qu'elle  avait  épouté  l'an,  «  ,  auccéda  i  «ou  père  avec  sou 
mari»  yd  comnwnça  la  lecoDde  race  des  eomtei  de  8ainfe-Pol, 
Gauthier  était  le  Imiiitaie  dn  non  de  sa  maison.  L'an  1 189  , 
il  avait  pris  la  croit  av««  le  roi  Philippe  Auguste  ,  dont  il  était 
cousin  (germain  par  sa  mère,  Alix  de  Wancc  ,  iitle  de  Robert  \", 
comte  de  Dreux  ,  frère  Ju  rni  [.nuis  VII.  Kl.inl  p.irti  en  la  c  nu- 
pagnie  du  monarque,  il  j'ijuit  sij^iKilt-'  au  sie^i:  J'Acro.  où  il 
avait  perdu  Gui  ,  frère.  A  son  ri'l.mr  J  .iv.ut  »  M'i;jmir-  ,  I'jli 
I  195  ,  sc'neclial  Je  Bnargogne  p.ir  le  duc  Kiidrs  lll  ,  cl  pm  Je 
tems  anrès  grjiul  -  l>oulilher  de  CjiJui|i.iniie  par  tt  rcjiule  'l'iii- 
baut.  Il  aida  i'Lilippe  Ao^u^lo  ,  l'an  i  ifri  li  r;iii  i  ii>4  >  a  taire 
la  conquête  de  la  ^to^nandu^  l.'au  i:'ot),  i  iaut  a  une  cour  ple'- 
Diore  que  le  roi  teuailà  Compiègui*  anK  i'ètes  de  ta  Pcntcc6le  ,  il 
t'y  croisa  rnulrc  les  Albigeois  avec  plu<ieurs  aaires  seigneurs  , 
ttft^ts  ,  dit  la  chronique  de  Flandre ,  mirent  leurs  croix  Je- 
twtt  I9  p£r  pour  la  différence  d'ouire-mor.  Après  la  prise  de 
CarcaHonMi  événement  du  i5  aoùi  de  cette  aun«!e ,  les  chefs  de 
la  cnwaade  loi  offrirent,  au  refus  dn  duc  de  Bourgogne  el  du 
comte  de  Ncvcra,  la  seigpaurie  de  tout  le  |»ay«  fu'il»  avaietit 
conquii.  Mail  Gaotbier  eut,  comme  eu  deum  pnnce« ,  la  ge- 
néfosild  de  la  reltner.  A  nom  nlonT«  U  reçut  au  rai  Philipi^e 
Auguste  le  conunandenient  de  fermée  i{ue  ce  monarcpe  en- 
voyait en  Bretagne  ,  où  des  rebelles  faisaient  le  dtfgât  aux  envi- 
rons du  chùleaii  du  Guescliii ,  dout  ils  tVtaienl  rendus  ijuitrci. 
Gaulliicr  prit  cette  place  d'assaut,  et  la  remit  au  nom  du  nu  < 
MM^ncur  de  M.iyennc  ,  qui  l'accoiiipaj^nuit  dans  cetu 
ion. 
L.e  roi  .  {'.m 
<- .  1  I pie  Je  uli 
dre  la  viile  de  Tournai 
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comtiiunda  l'air.cre-girde  de  l'ariM  'e  fr.mraiîfr  à  la  bataille  de 
Bouvincs,  duane'e  ,1c  a;  juillet  contre  l'empereur  OUon  IV,  le 
cointi:  de  Flaudre  el  les  princes  leurs  conf^derc«.  Ç.c  u'eiait  pat 
luul<  foi*  «ans  quel(|uc  défiance  de  sa  fidélité'  nu  o»  lui  avait 
uiu  o  L>  jnii.iii  Ji  iue:.i.  Il  -avait  lui-même  qu  on  avait  t&ché 
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lu  roi.  Lorsque  ce  fut  à  lui  à  doo- 
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ai'»  .  fit  partir  Gauthier  de  ChAtillon  cl  Guorin  , 
,  avec  une  nouvelle  ai-m  e  ,  pour  aller  rrjirci»- 
qiic  le  comte  de  Flandre  avait  sur- 

frisc  par  le  conseil  de  Gaiidulfe,  seigneur  de  Morta;;ne-tur- 
Escaut.  Lea  deut  séuéraux  ,  ayant  réduit  la  place ,  firent  le 
dépItanrlMtene»  du  mttrc  Gandulfe,  tandis  que  te  roi  Pki- 
tilipe,  evee  une  autre  anxiée  .  faisait  b  conquête  de  Calais , 
dripr»,  dn  Bcugci  et  de  Gaud.  Gamtbicr*  l'année  Mitvaalc , 


ner,  il  dit  au  du  vaUtr  (  .u.  rin  ,  qui  faisait  Toffice  de  marécM 
de  bataille  :  On  me  soupçonne  d'être  d" intaUigtitce  mee  U$  ên- 
ncmi<  j  vou-i  allez  voir  comme  je  suif  ion  tnâtt*.  A  CCS  mol» 
il  part  de  ta  main  ,  el  tombe  avec  fur'ic  sur  UA  comi  de  Fl*> 
mûda  qui  éuii  devant  lui.  Gauthier  de  ChdtiUon ,  JUt  obe  aU' 
cieniie  version  de  lligord  ,  tant feri tel  dtafO»,  HhdttiJk* 
siens  à  destre  et  à  senestn ,  qt^il  tresperqa  tout  Oulrv  la  tourbe 
do  SOS  ennemis}  et  puis  se  roteqr  éedeiu  Vautre  part ,  et  Us 
ueiost  comme  ou  mttSeu  «1*  la  bukaitte.  Néanmoins  il  pensa 
périr  dans  la inêlée on  voubut  arracher  un  de  se<  .  hcvaliers  des 
iuaïn»  de*  eiioemis.  Il  y  réussit ,  mais  ce  ne  tut  .pj'après  avoir 
reçu  douze  coups  de  lance,  qui  te|peri  |jiii  nu  II-  purent  irc- 
buscher  ne  lui  ne  le  cAtfia/./Foiijours  avuk  de  gloire  ,  il  se 
..roua  de  nouveau  ,  l'an  i  j  i  "i  ,  cruilre  les  Albigeois  ,  el  accom- 
i  af;iui  le  pi  ince  Loui,  de  l'iaiiee  daîn  celle  expe'tlitioo.  On  voit 
ijuM  eu  tUiU  do  retour  iur  !a  lui  de  (■.Mte  aiimV  ,  par  sa  souscrip« 
Uou  apposée  à  un  iuf;emciit  jeudu  a  U  cour  de  Blanche,  com- 
tesse de  Champagne  ,  tout.  c  certaine»  prétentions  de  l'abbé  do 
Vauluisanl,  au  diocèse  de  Sens.  (Turpin  ,  p.  109,)  Ooleroit» 
eu  i2j6,  assis,  quoique  non  pair  de  France ,  au  nombre  det 
juges  assemblé»  pour  décider  la  contestation  eulic  la  comtesse 
Blanche ,  mère  etintrice  de  Thibaut  le  PMthnme,«(  Philippine  , 
tante  de  ce  prince ,  tnr  la  propriété  dn  comté  die  Cbtnipagne. 
L  au  1319  (  N.  s.  ) ,  «a  mou  de  février,  le  mi  Philippe  Auguste 
récoigipeusa  libéralement  a«saervice>  par  le  don  qu'il  luiht  de 
la  terre  de  Torignt  en  Normandie.  (  Ibid,  p.  uo.  )  Vm  de  tems 
après ,  Gauthier ,  ponr  la  troisiènse  fois,  se  croi^a  coiurc  1.  » 
Albigeois  ,  el  encore  à  la  suite  du  prince  Louis.  Il  lit  mei^  eille 
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,,<-''^'"a-  l.a  place  avant  eto  olili^ee  d-- 
se  rendre  i  discrélion  ,  l'evèque  de  Saïulc»  vtiulut  mp;a-er  le 
priuce  Louis  à  tire  égorger  la  garnison;  mais  le  duc  ue  Bre- 
tagne cl  le  comte  de  Sainl-Pr.l  sVppoii»rent  à  cette  barbarie.  lU 
ue  purent  neaiimuirii  empêcher  ipic  Ici  troupes  vietoriensCS , 
•  Uni  eatreei  dans  la  ville  après  U  retraite  de  la  garm'aon  ,  ne 
fissent  main-basse  sur  les  habilanis.  De  retour  cliei  lui,  le  Corat* 
Gauthier  roourtit  au  nini-i  d'uclubrt;  de  la  même  année  ,  empor- 
tant daiij  le  lonil.cau  la  gloire  d'avyir  été  le  plus  franc  et  le  plu* 
vaillant  chevalier  de  sou  tems.  De  femme,  f ni «e  feiaaria t 
après  treize  ans  de  viduité,  à  Jean  de  Bélhnne,  ctmoamteana 
enfants  du  second  lit  eu  »aS3,  avant  le  moi*  d'avril,  il  eut 
Hugues ,  seigneur  de  Troiaiiet  de  Créci,  «énéchal  de  Champa- 
gne et  dan»  la  anito  eoflaus  de  Saint-Ptol  et  de  Biens  ;  Gui  ,  .pii 
suit  ;  Ettilaobie ,  fcmnte  de  Oaaiel  de  Bélhune  ,  avoue  d'Arun,  ; 
et  Elisabeth  ,  mariée  à  Auberl  de  Haiigest ,  seigneur  de  Geuii». 
Du  Chesne  (  Histoire  île  Chdtillon,  p.  5  j  )  a  publie  une  cliarîtr 
Je  G.n.llTnr  rie  Cili.'Uillou  de  l'an  laoG,  laquelle  e,l  >cellee  Jo 
■,.>n  srcai  cl  de  tdia  de  sa  femme.  Or,  on  voit  parle  deriiicr 
ipi'^  lei  J  nu'  s  prenaieut  alort  b  aumom  delenniauriaf  ctsc^ 
latent  de  leurs  aniiGS. 

GUI  ir. 

ii  i   Cil  II,  sui-ce5«eur  de  GauiUier  de  Châtillon  , 
!,  J \.'^  lo  comté  de  Saint-l'ul ,  eut  de  plus  la  ville  de  Pt 


père,  li  \.'^  :o  comté  iie  Saint-i'ui ,  eut  «Je  plus  la  ville  de  Pont<- 
Sjiintc-Maience  et  quelq  e*  «utres  terres  iju'il  partiftci  avec 
Hugues,  suii  frère.  Il  ep.  -.si,  l'au  nil,  Acms,  ilUc  de  MJmmiI^ 
comtesse  Ncver>  ,  cl  d  llci  ve  IV,  baron  de  Dunait  de  Cîett 
de  Saiut-.\igiian  et  du  l'erciie-G  >ueL  Agnès  avait  d'abord  étJ 
destinée  au  prince  Philippe,  fili  aiiiédc  Louis  do Fnnce(depuî>, 
le  roi  I>ouis  VIII):  mariage  qui  u'vut  pas  lieu  par  la  mort  d<r 
Philippe,  arrivée  l'an  laid.  AnHat  d'épouser  Agnès,  Gui  et 
Hugues,  sou  &t:rc,pa&iêmltl»ti»té«veck  roi  Philippe  <Vo- 
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gustp  .  p.ir  Iciiiicl  iU  lui  clJ'"  rcnl  la  ville  d«  Poul-Sniult-Maiccrice 
avec  <es  droits  et  appartenance»,  au  nio>eti  de  (judi  te  uiouariiue 
leur  remit  le  droit  de  ratliat  qui  lui  elail  d  'i  pour  le  comté  de 
^'cvcr».  (DuChesne,  Histoire  'ir  In  nuiison  dti  Cfuliillon  ,  p. 
yo.)  Gai  el  Hueucs ,  dè«  le  tcm»  Je  leur  j>ére  ,  rfuieut  ru  ei  ii 
de  guerre  avec  Te  comte  de  Chaiiipat;iie  ,  auquel  ils  refusaient  le 
■errice  pour  les  terres  qu'ils  tenaient  de  lui.  Enfin  l'an  1 234 ,  par 
Icttitt  ml  mflii  de  mai  >  ils  cons>eDtircnt  de  s'en  rapporter  à  des 
âAÎMt  toadiaat  1m  dé^Ats  qu'il»  avaieut  faits  eo  Champagne  , 
recvBBMtmit  (Tavenee  qu'ils  étaient  hommes-liges  de  ce  comté  , 
iaraatde  remetUeaa  Mmlft  Thibaut  Icun  fbrtefMMs  k  grande 
et  à  petite  force,  et  «'obligeant  à  le  dtfcndre  «nvm  eteoaire 
tous,  excepté  le  roî  de  France  ,  l'evcquc  de  Parts  et  le  comte  d« 
h  c  vers  ;  à  quoi  le  comte  Gui  ajouta  qu'au  cas  que  le  coinlc  de 
N'r«'crs  lui  ecliiit,  il  le  reprendrait  du  coiute  du  Champagne  pour 
ce  qui  en  relevait  de  lui.  {  Liber principttm  ,  fol.5  , 1  et  ,2.  ) 
Gui  se  croisa  ,  l'an  1226  ,  contre  les  Albiceois  ,  et  se  U  uuva  la 
niënic  8nu«fe  au  sit'gc  d'Avignon  ,  nù  il  il  mi-ki  <les  preuves  crla- 
tantes  de  sa  valeur.  Il  y  fut  lue  d'un  coup  de  pierre  l;ine<>c  d'un 
nMOgonoean  vers  la  n)i-aoîkt ,  cuiporlaul  dans  le  to::iLi~au  Irr, 
ttpcU  du  roi  Louis  VIU  ,  qui  «ftait  à  ce  siece.  Son  corps  ,  par 
ordre  de  ce  prince ,  GMluiadiins  un  cercueil  de  plomb  ,  et  porté 
SU  pncoré  de  Longueau»  près  de  Cliaiil'uu.  It  eut  d'Agnès  ,  sa 
femme,  ddc^dce  l'au  iaa4»GaTCbcr,  Lanm  <le  Donzi,  de  Saint- 
Aignau,  du  Perche-Ooa«l»  «te.»  qui  fui  luis  en  Rcypte ,  l'an 
I950,  à  l'igc  de  vingt'sb  ans,  sans  laisser  d'enranis  de  sa 
fcniinc.  Jeanne,  fillo  3e  PLilippe  Ilurcnel ,  comte  de  CIcrmoBt 
<<n  Bcauvaisis  et  de  Boulogne;  elYolaiiue,  marine  avec  Archam* 
baad  X.  sifo  do  BotirboD. 

HUGUES  V. 

1226.  Hiciri,  fils  aine,  comme  il  le  d«?clare  lui-même  dan* 
plusieurs  de  cli.irte»  ,  de  Gaulliior  de  CliAtillon  cl  d'Klisùbclli, 
scncchal  de  (:ii;i;i.|i:.|;ne  cl  veigiieiir  <(e  Troissi  et  <l<-  Creri  ,  pre- 
icndit  succéder  a  Gui ,  son  rrerc,daus  le  coinirf  «le  S.uiii-Po!  ,  à 
l'ovclusion  de  Gaucber  ,  dU  de  ce  deruier  La  laUou  ,  ir  laqueSIe 
il  fondait  cette  exclusion,  était  qu'Elisabeth,  mère  de  Gui  cl 
de  Hugues,  vivait  encore,  el  que  la  représcataliou  n'a  point 
lieu  dans  la  coutume  d'Artois  ,  qui  n-sil  le  coint»-' de  Saint-Pol. 
L'uflhiro  demeura  en  souffrance  l'espace  d'environ  deux  ans  , 

rdant  lesqnda  Hugues  s'abstint  de  prendre  le  titre  de  comte 
Soint-Pol.  <?*st  ce  que  l'on  voit  ]>ar  ses  chartes  ,  el  apéeio» 
lemcot  par  cdk  qirïl  doana ,  a»  mois  de  jnilkC  1  aa^ ,  pour  eon- 
firmcr  la  commane  de  Soiot^Pol ,  accordée  par  soaaianl  t  Ego, 
dit  il  en  tête,  Hugo  de  CastelUvne  ,  fliuS  «OmÊtis  S,  Pûuli. 
(  Iiirpin.  p.  12-».)  Enfin,  l'an  1228 ,  son  droit  étant  tfdairci , 
Hiigu<  l  'iiurKii  a  à  se  qualifier  comte  de  Saint-Pol.  1-e  roi 
I.ouis  \  lil  «vaut  îîiiivt  en  œoiffant  l'iirfrilier  du  tronc  cubas 
4ec  ,  Huaues'culia  ti  .ns  ta  confcdcialiou  de  pin  ii,  ^  incK 
du  rovaiiine  toalie  la  rcgciicr  de  la  reine  Blantl.v.  Il 
l'an  I33t),  l'biîi]'!"-  .  toiaie  de  Boulogne  ,  dans  I  irrupUou  «ju'il 
Jit  sur  lès  tcri  Ci  de  Thibaut ,  comte  du  Champagne  ,  parimn 
de  cette  princesse.  Mais  Tbibaut  cl  l-Vri:iud  ,  comte  do  Flandre, 
•Ut^  vinrent  par  wprciaiiiv»  Imre  le  de^ùl  dans  le  •  omlc 


dcSaio^ot.  (Is  no  leSKntpns  néanmoins  tmpuucinent  ;  car  la 
Chioniqi»  d'Aodro  rapporte  <iuc  Fenaud  éiaul  venu  attaquer  le 
chileau  de  Frevamhe  dans  leTemois,  fut  si  bien  reçu,  que 
prc;que  tonte  sâ  trotme  fol  laillec  en  pièces  ,  el  lui-même  a'c- 
cbappa  que  par  la  Ibi1«.  Hogncs  cf  pendant  fol  obligé,  l*ann<?c 
suivante ,  du  faire  «a  paîa  avec  la  r^^nle.  L'ân  t»M ,  il  devint 
comie  de  Dloi.i  par  son  manage  avec  Maiiix,  fille  de Ganthier 
d'Avènc  el  de  l'iarj;'^!:!  in  .  ■  tnicsjc  de  Blois.  Il  fui  ,  l'an  1254  . 
<]e  r,.».perlili<m  «lu  n.i  >;i.nl  f.oui»  en  UrelB^nc.  l,'.iii  I2â'>,il 
recul  lie  remiii  i  <  111  h'n.  iléi  ic  II  une  leti  i  e  1 1 nr  l.np ji  1  li'  ee  jintu  e 
lui  mandait  de  venir  le  lr«iivtr  au  jour  cl  .lU  lu  i  ipie  sp,  nies- 
sages  loi  indiqueraient,  poor  lui  faire  curlegc  à  îoi;  puIi,  u 
LjOBi  où  mus  sonuues  résolus ,  disait-il ,  de  nous  rendre ,  afin 


de  non*  hiver  ,  devant  le  concile  ,  d.  i  iPi^nie;  que  le  j-  r  -  n.-,iH 
unpulc.  (Turpin,  ihiil.  p.  i5o.  )  On  i-ii  .re  de  ipi- 1  droil  r*;m- 
lercur  citait  aiijires  le  sa  periAniie  le  comte  de  Saïut-Pol  ,  qui 
'l'etiit  iiulleiiieiii  5on  vassal.  Quoi  qu'il  eu  snil,  le  vovagc  u'eut 
point  lieu  et  l'eiupereur  ne  comparut  point  au  concile.  Le  sire 
de  Joinville  ,  partant  des  seigneurs  qui  accompagnèrent  ,  en 
1341  ,  le  roi  saint  Louis  dans  son  expc'dilron  contre  les  comtes 
de  la  Marche  ,  mat  de  ce  nombre  le  comte  de  Saint-Pol ,  el  dit 
qu'il  fut  du  grand  festin  qne  ce  monarque  donna  eu  passant  à 

Saumur  :  Et  si  serrait  à  la  Raga*  it  eontt  dhi  BouhigM.,  

et  l*  bon  conte  de  SaiM'PoL 

Hngnes  ,  l'an  1*47,  fot  Pun  des  quatre  seignenn  qnola  no» 
blesse  de  Franco  choisit  pour  ctiefs  de  la  confédifration  qu'elle 
lonna  poor  se  défendre  contre  les  atieiules  lyic  !e  (  !ergtf  portait 
à  sa  juridiction.  (  Vojret  Hugues  IV  ,  duc  Ac  fiouriii-^ne.  )  La 
iiu'  riip  aiiU'M'  ,  Huenes  prend  la  croix  pour  !a  Terre-S.iiutc  nvec 
les  trois  In  res  de  saiiiî  Louis  et  phniMirs  aiitre>  princes  cl  f;raad« 
du  rovauuie.  Il  (il  pour  celle  expi  (lilii-iii  Ici  pim  inac;iiitîuuct 
prépara It Is  ,  tic  manière  qu'il  •  n'eu  p.irul  poinl  ,  suivaut  Ma- 
li llui-u-1'  nj  ,  «le  plus  uol)^•  en  toute  l'armée  française,  ni  de 

•  plus  puissant  que  lui.  Car  il  assembla  ,  ajoute-t-il  ,  cinquante 

•  chevaliers  portant  bannières,  tous  braves  gens  et  habiles  dan» 

•  l'art  militaire  ,  dont  il  était  le  chef;  il  fit  éqaiper  dans  l« 
»  royaume  d'Ecosse  ,  un  navire  admirable  poor  partir  avec  les 

•  iioulonnais,  les  Flamands  et  ceux  qu'on  nomme  vulgairemeiiit 
»  d'Aralterre.  »  Mus  étant  (nr  le  pmnt  de  sou  départ ,  il  tomba 
snalado  et  moiimt  te  9  avril  1348.  Uo  chroniqueur  le  confond 
airce  Gtti,  ton  prédécesseur,  en  disant  qu'il  fut  tue'  d'un  coup 
de  pierre  devant  Avignon.  Il  lui  enterre  .l  ins  l  al»bayc  dcPont- 
aux-Damcii  ,  diocèse  deMeaut.,  qu'il  avait  kniileejl'an  1226, 
avec  sa  si  .mule  reiiiine.  Ceci  est  tin'  de  (lu  Cliejne  ,  suivi  par 
le  père  'lurpin.  Cependaut  Joinville  raconte  qu'après  TalVaire  de 
la  M^isonrc,  du  8  février  laSo,  e'Ianl  allc' trouver  Icroi  ,  il  vil 
M'in  cigneur  Jehan  de  Tfaleri  ,  qui  vint  à  U  et  ii  dit  :  «  Sire, 
n  Mnfnelf^ncur  ila  Cfiasiillon  vous  prie  que  vous  l!  donnez 

•  l'arriere-garde  i  et  li  Hor-p  a|oate-tpil ,  si  fis  t  moult  vofen- 
»  tiers,  el  puis  se  mist  Sic'est  de  Hugues  de  Chà- 
Lillnn  oiic  parle  Joinville,  comnM  )•  pensent  les  derniers  e'di- 
icuri  de  cet  historien,  il  avait  donc  aCCOmOSgoé  I*  monarque 
en  l>;gvpiei  et  s'il  est  vrai  qa'il  rnteotoraéàffvniFaux-Dameo,  il 
était  donc  revenu  do  ce  pays-lil ,  ou  Inen  son  corps  en  fnt 
rapporte.  Qaoi  qaTîl  en  soit ,  Hngnes  avait  épousé  en  premières 
noces  N.  de  Bar,  fille  deTMbaul  I*',  comte  de  Bar-Ie-Duc  , 
après  le  décès  de  laquelle  il  se  remaria  ,  l'an  laaS,  avec  Ma- 
rie dWvéses,  fille  unique  et  hériuere  de  Gautîiier,  seigneur 
d'.\vèncs  et  d'autres  lieux  «ituc's  aux  Pav  s-ISas,  cl  de  Margue- 
rite ,  roiiiicsse  de  Ulois.  Il  tipousa  en  troisiimej  noces ,  l'au  i2.'jt 
an  plus  lôt  .  Vl.vHii  r  ,  iiile  d'Arnoiil  II.  r.,mtc  de  Guines.  Du 
««M  oiiil  lit  Me  ineiuiir  et  le  troisième  furent  stériles)  sortirent 
Jejii  le  L  liitiDun  ,  comte  de  lllnis  ,  seigneur  d'Av^ncs  et  d'au- 
tres lieux  ;  Gui ,  qui  suit,  Gautfiter  ,  quatrième  du  nom,  sei- 
gneur de  Châtillon  ,  de  Crcci ,  rir  ;  Hugues  de  Cbâtillon,  deu- 
xième du  nom  :  Philippine  de  Cbâtillon  ,  femme  de  Thicrri  de 
Clèves  (  el  non  d'Ottou  III  ,  comte  de  Gueldie)  j  cl  Elisabeth  , 
femme  de  Gérard  le  Grand ,  dit  J^s  Diable.  (  DuChesne  tHtst. 
de  la  M.  d»  Châtillon ,  1^.5, }  A  cesen&ntSt  te  pétc  Tonna 
ajoute  Béatrit,  taam  de  Gnitlanm*  de  Dampierre ,  fils  aine  de 
Guillaume  de  Dampierre  et  Marguerite  If,  comtesse  de  Flandre. 
Il  apporte  en  preuve  une  doD.ition  de  Gui  .  (]iii  s. al  ,  f..ile  l'au 
lab  j  ad  suppUcationem  et  i  cy.e\!,i!!i  dilacia:  soivris  nosirœ  ' 
.'■  .  Hj>  Domina;  de  Curtraco  ,  dudum  uxorif  aoàiiit  viri 
Il  lUûlmi  Comilis  Flandrittf.  (p.  i53.) 

cii  in. 

(il  1  m  succf'da  dai-<  'r  ff>uil''  Je  Saint-I'ol  à  Hugues  SOU 
[»Te  ,  ainsi  que  dans  la  tenr  il'Eiii  te  i  l  .iiili  .;.  lieux  ,  eu  verli» 

de  sou  icslamcni  fiùl  ca  1046  ,  qui  jiurUil  ainsi  :  Guiot  ptes Jii 
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DES  COMTES 

MUra  le  coHOé  da  Saiat-Poi  et  la  tâméTEacre,  et  toute  ma 
terre  fm'  «it  entfe  ta  ritière  de  Somme  et  la  mer.  Jeu  »  comte 
de  BIm»  ,  ftvK  ain^  de  Gui,  fvUatle*  amn  miNS  île  m  maïton , 
qui  tont  de  gueuict  &  traie  paie  de  Ttîr,  et  dilife*  Ou  d'jr  «jou- 
ter ua  lombel  d'aïur  à  cinq  ichaiicrarce  ;  ct  fAcaeore  en» 
iounl'hui  Ici  armoiries  de  fa  ville  de  Satiit-P»1.  Aprcala  mort  de 
F<.[>crt  ilrl'iaiicf  ,  comte  J'Artnis ,  tii(f,  t'.m  laSo,  k  la  bataide 
la  .Masscmre,  (îiii  epivusa  !M  ui  »i;t  nr.  UiviiiJitrT  ,  Tcuve  Je  CC 
prince  ;  rnnri.i^c  (jin  le  mil  on  alliaurc  ayer  1rs  plus  puissants 
rrtif  et  |ii  iiii  I  <  àv  n  'urnpe.  C.c  lut  du  clief  <)c  ta  femme,  (iu"ajjrc« 
la  mort  <]<■  Maîiaul,  rriiiitcii.c  du  iSûuln^iic  ,  veuvc  de  Philippe 
Tlurepel,  comte  de  Ciermont ,  et  celle  de  Jeanne  l<Mtr  fi!le,  il 
prciriidit  au  comte'  de  Doulogne.  Mai»  il  fui  d>  l)iiiil>f  dr.  sa  dc- 
inande  par  arrêt  de  fan  lai^  {  Voy.  les  comtes  de  Hauioi:ne.  ) 
IJ  fonda  ,  l'an  dsOODCeft  avec  «on  épouse ,  nn  riclie  hôpi- 

tal a  Saint- Pol.  L'un  1270,  il  fit  le  voyage  d'outrc-mer  avec  le 
roi  saint  LouLs,  aianl  à  sa  suite  trente  clicvolier*  ,  pour  l'cnlre- 
lieudesqucla  le  rui  lui  rouruit  douze  mille  livret.  Lu  )276,  il  fut 
de  l'expédition  du  roi  P|)ilippc  le  Hardi  co  Aragon.  A  son  retour, 
l'an  layjtMi  utoisde  man  ,  |«  comtedeBlois  ,  sou  frère,  lui  fit 


I  de  tout  ce  qu'il  potiédaU  en  Brabmt.  (Biartenae ,  Thet. 
Anecd.  ,  T.  1 ,  col.  t  %S6.  ]  Gai  m«rcb«  ,  Pan  ia88  «  an  teemin 
de  Jean  I" ,  doc  de  Brabani ,  ncvea  de  sa  femme,  contre  He- 

iiaud  ,  comte  de  r.iicidrc  ,  sur  lequel  il  rtfpctslt  le  duché  de  Lim- 
bourg.  Il  touim  l  uia  l'armec  du  duc  à  la  bataille  de  Vocritijscu  , 
donoii-  Ir  5  juin  <!'•  Tllc  année,  et  lui  prriLura  une  vicifiir»' com. 
pléte  pat  la  nu  i  t  du  comte  de  Luieuib'jurg  ,  ce5>ioiji;a;n  de  \\c  ■ 
iiaud,  qui  p<'rit  tl,i;is  la  mi-l«ie,  et  par  la  prise  de  <  t  intim-  Hi'- 
naud  et  de  i'arcli«;vë«tue  dcColognc,  ijui  était  venu  n  srui  si  cour». 
I.<- ccmtc  Gui  perdit,  le  a»)  septembre  suivant,  Milifiut  ,  son 
épouse,  et  finit  lui  même  ses  jours  le  12  uiars  I?b9-  S.  }  Les 
deux  époux  furent  inbonié*  à  l'abbajre  de  Cercat&p.  De  leur  ina- 
liagc  sortirent  Hugues,  qui  suit  ;  Gui,  qui  lui  succéda  ;  Jacques, 
aeigneur  de  Lcuxe  et  de  Coude,  lieutenant-gc'nC'ral  pour  le  roi 
au  pays  de  Flandre  ;  Béatrix  ,  femme  de  Jean  de  nricum- ,  couitt- 


d  Lu  ;  et  Jeamie  1  mariée  à  Guillaume  de  Cliauvi^iii ,  ici^iicur 
de  Otileauromi.  Kteola*  Sp^dali» ,  dajii  son  liîstoire  de  Sicile , 
%it  mourir,  tu  1^5,  I*  eorate  de  Saïnt-Pol  dmal  Roeet  «n 
et  voici  en  substance  comme  il  ncoale  la  chose. 


"ht  rot'Milippe  le  Hardi ,  apprenant  <[uc  ramiral  Roger  Doria 
avait  fait  uue  descente  en  Catalogue  et  conimeocd  le  tté^e  de 
Itoses  ,  envoya  contre  lui  le  comte  de  Saint-l'ol  à  I.1  îêle  de  six 
hiille chevaux.  Doria  se  si  rvit  d'un  ^tralagruic  pi'nr  l.iiie  périr 
ces  troupes.  Avant  fait  creuser  des  diau-sctrapcs  dejjuis  le  ri- 
v«ge  de  la  mer  en  allant  ver*  l,i  ]il.ir  e  ,  il  aliiu  au  combat  le» 
Françnnî ,  qui  ,  le  voyant  fuir  ]ircir|uc  aussitôt  \  ei  i  se*  ^alrre^  , 
le  poui  juivirtiil  ct  IdinUerent  dans  le  piegeipli  leur  i  l.iit  pu  |-.\r 
Alors  l'euuerui ,  revenant  sur  ses  pas ,  les  massacre  lou»  saui  Jis- 
tinciinn  de  capitaines  et  de  soldait  Le  comte  de  Saint-Pol  eut  la 
auain  droite  emportée  d'un  coup  de  sabre  et  eu  mourut.  Sa  faiiiillc 
vacbeta  sou  corps  dans  in  snîte  pour  le  pnsde  f>.pt  cents  marcs 
d'ai^gBOU  II  esta  rem.nrquer  que  l'historien  ne  dit  pas  le  nom  de 
ce  comte  de  SniO^Pol  ;  et  il  y  a  do  l'apparence  qu'il  a  sculrincnt 
▼oain  parler  de  quelque  seigneur  de  cette  maison ,  auqnti  il  aoia 
doaaé  improprement  k  titre  de  comte. 

HUGLES  \J. 

ia8<).  lli'iFsYI,  fils  niiii' de  Gui  III  et  son  nu  t  eiSL-iir  an 
courte  de  ^  iiiil-  iil  .  ;i\  .iit  l|  >usc  ,  du  vivant  de  son  peie  ,  lirv- 
Tiux  ,  fdle  de  (>ui  ite  Dampu-rrc  ,  comte  de  l'  iamlre.  il  acjuit , 
J'ani3c)n,  de  Jeauiie  deChdlillon  ,  sa  cousine,  p')ur  la  soniniede 
neuf  mille  lîrrct  les  terres  d'Avêucs  .  de  Landiéciei  ,  de  Guise  , 
deNovioneaTIlià'ache,  d'Kncrrct  dcCréci.  L'an  1292  (N.  S.), 
an  mois  de  imTicr,  il  succéda  ii  la  même  dans  le  confié  de  Blois. 
Mais  comme aetfrirKS,  Gui  et  Jacques,  avaient  aussi  Icnr  p.irt  i 
cet  héritage,  poar  les  dédommager  il  céda  le  comté  de  Sainte 
Pol  an  premier  ct  Us  tentade  Leîiai  et  de  Gondi  amaecond.  Cet 


DE  SAINT-ror.  3it 
accommodement  fut  fait  à  Uotilogoe  le  jour  de  Pâques  I3<}1,  par 
jugement  do  Robert,  comte  d'Auvergne  et  de  naulozrit: ,  comme 
snzeraiu  en  cette  dernière  qualité  du  rnmtJ  de  Saint-Pol ,  dont  lu 
mouvance  avait  alon  chan£;é  CVoy.  les  comtes  de  Shit.y  Hu- 
gues ,  pendant  qu'il  jouissait  dd  comté  de  &unl-Pol ,  fit  travaiUor 
i  an  mman  dont  il  eiîstait  nne  copie  mamucrite  dans  la  bibUo» 
thèqnede  M.  deThon,  sous  ce  titre  :  Aci  eneammthe  li  histoire  de 
Kanor  et  de  ses fri-rcs  ,  liifuel  furent  fis  à  noble  Castiodums  , 
empereur  de  ConstaniiKOple  et  de  Rome  ,  Ifi/uel fut  enffcnré  en 
l'empert'is  Ftislife  ki  fille  feu  à  l'empereur  Phjsens.  L'auteur 
eut. il. m  .iiiisi  se  n  discours  :  Ha  d'ex,  si  souffisamment  ai  esté 
requis  de  noble  prince  Uuon  de  Chatiiilioii,  conte  de  Sainl'Pol  p 
par  lequel  je  ne  me  pottrroye  mie  teidr  çue,  etc, 

'GUI  IV. 

i3<i2.  Cli  IV.  seigneur  d' Ci  1  c rc  , devenu  comte  de  Saînl« 
Pol  par  la  cession  do  lliif^iirt  VI,  son  frère,  épousa,  l'an  ia9'iv 
MAiiit ,  fille  de  Jean  H  ,  duc  de  Bretagne.  Peu  delenu  après,  le 
roi  Philippe  le  Bel,  dont  il  était  proche  parent,  le  nomma  grande 
boutiilier  de  Pnacc.  il  accompagna  ce  prince,  l'an  1307 ,  dans 
son  etpédition  de  Flandre.  Il  se  trouva  au  siège  de  Lilfc  ,  com- 
mencé le  2^  juin  de  la  même  année  ;  et  à  quatre  lieues  de  là  dcTil 
les  cnneiais,  secondé  p.ir  lUoul  de  Nesle,  cniiii.-i.iMc  de  Fraure, 
ct  par  Jacques  ,  son  frerc,  maréchal  de  Tainiee.  Il  .lida  auisi 
ririberl  11  ,  coinle  d' Arli  is  ,  à  prendre  (Valais  ,  Hi  ri;iies  et  Bour* 
Jjijnr,;.  Sur  la  lui  de  l,i  lu.'ine  niiiice  ,  il  Cul  du  uoiubi'C  des  pléili- 
jmti  iiii.nrcs  iioiiiini  s  ]iar  l'iulijipe  |>our  traiter  de  la  paix  avec  le 
rot  d'Au^lLlerre.  Le  iesult;it  de.s  ruiiféreiices  tenues  à  ce  Mijel  oc 
fut  rjii'iKie  trêve  d'un  ,i]|  ,  peiidiiut  la<iuelle  Gui  fut  députe'  ait 
pape  lionifacc  VIII  pour  lui  rcmaulrer  k  bon  droit  que  le  roi  de 
t'rauce  avait  dans  sa  querelle  avcc  celui  d'Angleterre.  Gui,  Vm 

I  iifg ,  fut  charge  d'une  nouvelle  ambassade  auprès  de  l'empereur 
Albert  d'Aiitrie.he  ,  pour  conclure  un  traitu  d'alliance  entre 
riimpire  ct  la  France.  L'an  tSos,  il  retourna  en  Flandre  par  ordre 
du  roi,  qui  lui  donna  le  commandement  d'une  partie  de  ses  lroo« 
pes.  Quelques  historiena  l'necnseoL  d'avoir  toom^  le  dos  i  la  ba» 
iailInoeConsIc»  ,  donnde  le  11  juillet  iSos,  et  d'avoir  hiiss<; 
Robert  Anoia ,  gdadral  de  notre  année  ,  a  la  dïscrJtiou  Jcs  en- 
acmit.  Le  roi  n*en  Aait  rien  moins  que  persuadé ,  puisque  sit 
jours  après  celte  lualhcareti se  journée  il  hu  ruvi^va  de<  Ici:!  . s  i\c 
général  pour  remplacer  Robert  d'Artois.  Gui  s'acquitta  dis.iic- 
mcnt  de  ceLeniploi  dans  toutes  les  occasioiu,  surtout  à  la  L.ii.iilli. 
de  M  ous-eii-Puelies  ,  livrée  le  8  août  iSo/j  ,  dan*  laquelle  il  eut 
la  gloire  d'avoir  sauve  le  roi  Philip|ie  ;  en  <pioi  il  fut  nid  par  Ir» 
eonilcs  d'Kvreii», ,  ih'  V  ilnis  et  dc  Daminartiu.  U  assista  ,  l'an 
:  "ki8  ,  aux  II  .  >  .1  1  .1  1;  ii  lie  l'taucc  ct  d'Edouard  II ,  roi  d'Aii^ 
glelerre,  qui  luixut  ceieiirues  à  Boulogne ,  et  où  se  trouvèrent 
quatre  rois  et  trois  reines.  Le  roi  Louis  Hutln  lui  doona  ,  l'an 
ô  14  ,  la  ville  et  prévùlé  de  Uourlens  avec  deiiEUMlle  livres  de 
rente  pour  l'aider  à  vaquer  aux  afTaircs  de  iVlal,  Co  prince,  par 
>oii  testament  fait  au  mois  de  juin  i3i6,  le  mmimason  «xécntenr 
lestameutaire.  Philippe  le  Long ,  aaocesaenrihiroj  Louia,  hérht 
de  aon  estime  et  de  sa  confiance  eavcr*  le  eouM  de  S^M-Pol, 
Maïs  Guî  n'en  jouit  pas  loug-tents ,  étant  miirt  le  6  avril  iSti, 

II  fut  inhumé  à  Crrcamp  sotts  «ne  tombe  de  marbre,  élevée  do 
cinq  pied»  ,  sur  Uqueile  on  voit  sa  statue  et  telle  Je  sa  femme, 
Jécedee  le  5  Inai  '^ÏQ-  Une  tache  dmi  l.i  vi,,-  du  ■  (riito  Gni  , 
c'c»t  qu'il  lut  un  des  promoteurs  dc  la  Luudauiujrlou  J  Kngucrati  J 
de  .Maiigni.  De  s  ui  m  in.i^c  il  eut  J<;,iu  ,  ipii  iiit  ;  Jac;|jcs,  sei- 
gueur  il  l-.rtcre  ;  W-ilual ,  inuriec.  an  muis  de  juin  1  à  Châtie» 
de  France,  cnintcdc  V  J■Ml^i  :  liaLtMe,  alin'i'  à  Giiilltuuie  .  «iic 
de  Couci  ;  Bt'alrix  ,  fcniitic  de  Je.ii»  de  Flandre,  vieomtc  de  Clu<- 
teauduii  ;  Marie  ,  femme  d'A^  iiiar  de  Valence  ,  de  la  in.ii^OD  de 
Liuigiian  ;  Fléonorc,  femme  de  Jean  .Malet,  issu  des  comte* 
d*Alençon,  seigneur  deOrtfiik,  de  Scez  et  de  Bemat;  Jeanne^ 
mariiSe  à  JUiles  dc  Nojrers,  aciénenr  de  Moisi;  et  dcvx  antm 
lUIcs.  Le  cemW  Gui  joniatwl  Un  droit  dc  Titre  ItafHv  moiani* 
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ïioirf  f  J  Mancbe.  T^'  v'fre  Tur|  in  rapp'iric  \e  lis  I  .jn'il  fit  ,  l'u 
l3o6,  '  Ji  liaLiiiiii  'I  uilin  .!<■  LucqiiC»  ,  pour  /ain:  cl  ouvra  de  l. 
monnaie  par  tout  ie  cornu-  de  Saiiit-Pol  pendant  le  cours  de  dix 
huit  mois.  L'empreinte  de  celte  monnaie  était  une  croi»  avec 
une  llcur  <Ic  Ijri  à  cha<{uc  angle  ,  «l  dan*  U  caataur  ces  moU 
Guida  romes  ;  sur  le  revers ,  une  gefbc  d'avoine,  aocira  cni' 
ItMine  de*  comte*  de  «Saint-Pol ,  avec  cm  ntoU  dan*  le  contour  : 
Msneta  S^'Pt^i. 

lEAK  D£  CSIATILLOIf . 

1S17.  liA»  M  Cii4TiLLMi,  toecccMur 4e  Gui,  ton  père ,  au 
Comld.  de  SeiM-Pol  et  en  1«  rieeaûA  de  Dourleu ,  fut  employé 
au  neniement  de*  finances  et  en  divenet  ntfgoclaiîont  toiitle  roi 

Philippe  de  Valoi».  Il  accompagoa  ce  prince ,  en  f  3_|0  ,  ilniD  soii 
exp4^aitioR  de  Flandre.  L  bittoire  depuis  ce  teins  ne  f.iil  plus  men- 
tion de  lui  ,  i  t  I  on  ignore  le  teins  pre'cis  de  sj  niori,  qui  licvanr 
l'ttu  i^.'i  (-  t)n  Hsil  l'e'loge  de  sa  pirfy.  De  Jf  s\  m  ui  I';k  m< 
ion  épouse  ,  llilc  de  Jean  et  d'Isulicllv  de  l.iiii  iul,  in ,  1!  11 
Gui ,  qui  suit ,  et  Mabaut,  nui  «cinplaca  Gui.  C       Cbciue , 
JtfUïM  de  Ckâtitioa.  ) 

eoi  V. 

i544  au  plus  t;ird.  Gin  V  succéda  ftl  bai  à^e  à  Jean  ,  roo 
père,  sous  la  tutelle  de  Jeanne  I  la  iiièrc,quî,  sr't.int  remariée 
avcc  Jean  de  Landac»  partagea  celle  fonclion  avec  lui.  Et^nt  en 
if^e  de  porter  lei  arme* ,  il  accompagna  le  couneiable ,  Robert  de 

I  K  unes ,  son  oncle  •  dans  plusieurs  enti  cpriset  <{u'il  fit  durant  la 
captivité  du  roilcan.  llwdistinirua»  au  mois  de  septembre  i558, 
à  là  défeoM  d'Anîens,  que  les  Ffavarreis  voulaienl  «ui]Hi«lldre 
an  mnyendea  intelligences  qu'ils  y  avaient,  et  dont  iU  avaient 
dv'jà  pris  lin  des  faubourgi;  avec  une  partie  delà  ville.  Moult  ac- 
'•uin-nl ,  Jit  Froissarl,  le  concsia/jln  di:  France  rt  le  jeune  crnitte 
lie  Siiinl-Pol ,  gtont  f^r/tce  parmi  le  }iaj  s  de  Picardie  ,  du  se- 
mun  f/uili  i>,  oieni  fait  à  ceux  d'Amiens.  Gui  pour  sa  récom 

j  cnsc  .iv.int  ei'.-  fiit  liL-uleii-int  di.'  roi  en  Picardie,  Vermandois  et 
Hciiuvjijis  ,  desl;lna  ,    le  I0  n^ivcntbir  <Jt'  l,i   nirnic  ,  les 

uuiire,  prcv''!  ti  t'cli<>%iiis  d'\niir>ii3  ,  cuiumc  suipccl»  d'attaclie- 
inentau  roi  de  N;ivarre,  rt  rii  fî(  e'Iirc  d'autres  à  leurs  places, 
t  Cartul.  de  llIôtel-d^Fille  d'Amiens.  )  L'an  i5()o  ,  Gui  ayant 
du  nombre  des  Otages  envoyés  fn  Angleterre  pour  la  dtfli- 
vfancedn  roi,  il  y  mourut  la  même  année  laos  laisser  d'en- 
bati  dtluiMiDiLiiuuoirso,  aa  femme* 

'  VAHAVT  vT  GDI  VI. 

i!S6o.  MaMuv»  «mur  de  Gui  V,  loi  succéda  an  cemlé  dr 
Saint^Pol  avec  Gwi  ni  Luuniouab ,  chiitebin  de  Lille,  qu'elle 
avait tfpoatëvc*»  l'an  i354  }  nanatie  qui  Ct  passer  le  eomié  d« 
Saint^Fol  dans  lamaican  deI<ascaiboarg.  Gui ,  qui  est  le  VI'  de 

ton  nom  parmi  les  comtes  de  Seint-Pol .  servit  d'otage  r<^tiiriie 
Son  |iiL(I'.re-.»eur  pour  la  délivrance  du  roi  Jim,  eteiinllr  ([iniilc 
lui  eonJcnl  en  A n|5;lcterre.   L'au  lôtij,  p.îr  tlcuiiites  à 

Paris  dans  le  mois  d'octobre  ,  le  roi  (.Inrlc^  \'  Je  i^r-ilifi,!  d'nnr 
rente  de  fiu.itre  cents  livrées  de  lerr*'  à  [m<  'iilre  s  ir  l.i  !,eif;ue«nc 
de  Crevceienr  en  Caml-irejis.  [Hri  .  de  L'j'iierl ,  vul.  fal.iSl.) 

II  fut  erre  ,  i'ati  i'iit'  ,  eoiaïc  'ie  Ligiii  en  liarrois  par  lettres  du 
roi  Charles  V  ,  données  au  mois  de  septembre.  Li  guerre  s'étani 

ii1luiii<e  ,  l'an  inOy,  entre  la  France  et  l'Aiis;'etcrre ,  il  fut  cii- 
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[)at'.iiit  pojr  le  premier.  Uoe  ancienne  chronique  de  Brabanf , 
'.  nie  .1)  langue  vulgaire,  raconte  que  Gui  a^ant  ele  trouvé 
eiicora  vivaul  parmi  les  mort* ,  un  soldat  l'acheva ,  quoiqu'il  se 
fit  connaître  ea  eriantt  Simpol!  Simpol  l  et  se  vanta  ensuite  de 
celle  barbarie  comme  d'une  belle  action  ;  mau  qu'il  eut  bient&t 
lieu  de  s'en  repentir  ,  le  général ,  pour  sa  récompense  ,  l'ayant 
làitMudrc.  Gui  laissa  de  Mabaul ,  son  épouse (atorte  en  1578), 
Waleran  ,  qui  sait  ;  Robert ,  mort  jeon*}  Jean ,  aeignenr  de 
Beaurevoir,  qui  continua  sa  ligne  meeqilinB  :  Pierrei  qui  devint 
évéque  de  MeU ,  pois  cardinal ,  monint  à  fige  de  dix-lwit  ans 
en  odeur  de  sainteté,  l'an  iSSy,  et  fut  canonise  parCle'inent  Vit; 
André  ,  qui  fut  évéque  de  Cambrai  ;  Marguenle  ,  mariée  §•  4 
Pierre  d  l' nijliicu ,  Comte  de  Liche  ,  2*  à  Jean  Je  \\  er-  liin  ,  s.^- 
iieelul  de  lljniaul;  Marie,  femme,  i*deJean  de  Coode  ,  sew 
;-neui  dr  Mrinaniîne/,  2"  de  Sinon ,  çnmledaSalmj  etJcajiB*t 
d;inl  il  sera  parlé  ci-apres. 

WALERAN. 

1371.  \VAir«»Ai*  succéda  en  bas  âge,  «vec  le  consentement  et 
sous  la  tutelle  de  sa  mère  ,4  Gui ,  son  père,  dans  le  comté  de 
Saint-Pol  ,  le  comte'  de  Lignî ,  la  chàtcUenie  de  Lille  et  la  sei- 
gneurie de  Uouehain.  Tout  jeune,  qu'il  était,  il  avait  accompaeaë 
son  père  dans  son  eiptfditian  du  Ponlliien ,  et  avait  été  fait  cpe* 
valicr  au  siège  de  Fonlpde-lkmû  II  s'était  trouvé  ensuite  à  la 
bataille  de  JJaêswïeder,  où  il  avait  dié  &i(pri*onni«'  par  Gilitert, 
sire  de  Viaoe ,  qu4.de  sa  rançon  fit  Utir  1  Viane  une  t«ar  qui  bt 
uontmée  de  Saiot-Pol ,  et  par  corivplion  Simpol»  {PaMmHltt%  } 
L'an  i574  ,  étant  en  Picardie  pour  le  service  du  roi  ,  il  tomba 
entrr  les  maiiii  du  parti  anglais  ,  <  lui  '  onJuil  en  Angleterre.  Il 
otliil  une  grosse  rjti<  on  pour  Sâ  délivrance  ;  luais  le  roi  d'Angle- 
terre la  réfuta,  ct  proposa  au  roi  de  France  de  l'échanger  avec 
le  capt.il  de  Biieli ,  alors  prisonnier  de  goerre  k  Pari».  Le  roi 
riiiirles  V  e-tanl  résolu  de  ne  pas  relâcher  ce  gf'nr'ral  ,  le  plus 
habile  et  presque  le  seul  grand  capitaine  qui  fut  al^rs  parmi  les 
Anglais,  le  comte  de  Saintf'Pol  demcara  en  Angleterre,  mais  avec 
une  grande  liberté.  C'cUii,  dit  la  père  Daniel ,  un  seigneur  bieu 
fait,  adroit  à  tous  les  cxerdew  du  corps  et  dans  la  maniement 
des  annes,  enjoué  dans  la  conversation  ,  et  qui,  par  tous  ces 
beaux  endrois,  mérita  de  plaire  beaucoup  à  la  pancCiScMATRiLoB 
DE  Ct)caTBKAt(uipriée  JxawNu  parWalainghya)»  aiuar  utérin*  du 
roi  Richard  IX.  Élle  était  elle-mime  une  des  plus  belle*  parsoatkes 
de  l'£nraM.l4  comte  répondit  k  ses  inclinations.  La  haatn  aaii* 
«ance  deVValefan  et  les  grands  biens  qu'il  possédait,  en  ftlsûent 
un  parti  qui  n'était  pas  indigne  dr  Mailiilde.  Le  mariage  fut  con- 
clu ,  ct  la  rançon  du  comte  n'ï^k-e  à  ceni  mille  francs  (1) ,  dont 
on  devait  Un  remettre  la  moitié  •jiiiind  il  (-ponserait  le  princesse. 
Oa  lui  douua  la  liberté  de  passer  i  n  Kr.iiicc  pour  mettre  ordre  à 
ses  affaires ,  et  rapporter  d.m,  r.i'uice  leb  cent  mille  francs.  Mais 
à  son  arrive'e  en  l'iauce  ,  l'au  l  àri^  ,  ou  lui  iit  un  crime  à  la  cour 
do  ce  (|u'étant  v.issal  de  la  couronne  ,  il  avait  traité  de  mariage 
livre  une  princesse  anglaise  s.ins  U  permission  du  roi  (a).  On 
prrU'niJit  même  avoir  des  preuves  qu'il  s'était  engagé  à  livrer  au 
r  oî  d'Angleterre  quelqucansues  des  fortereues  qu'il  avaitaux  Pa^  t< 
Uas.  La  eomtef  ripercevant  qu'il  n'/  avait  pNut  de  iAreté  pour 


(1)  Lrs  rrson  r'uUnt  d'or  fin ,  et  da  la  I^IUdt83M  nirc;  aiod  tM^eoa 
ilc.->i:iii  p««r  ifjoj  mafo  sciu  «taf;i>aniAiiM!t,  eik  iaisaa  alcItaSIi**  19  ioa* 

U  mate,  prDtiuirjunc  jujouirl'hiii  un  ntiMinn  rÎDij  ccnis  »oixJlul*-dix-haU 
lui'te  (l<'as  ceni  fji>iiiri'-vinKt-''irii]  livres  t^M'.Mte  ton  trois  dcoiers. 

f'i)  Si  l'oo  eu  croît  l'aiitcur  ingcuicux  <Im  potmiiit  roi<  de  Franet 
{ T.  Il ,  p.  >49  ), Loui»,  »pr.  \  1»  vn.i.iire  ilc  ■riilltl.n'u;  ,  lii  un  i  liii.  dani 
uhl'  Buv'iuliWc  griiénila,  par  k^ucl  il  cuii  iitlcnJu  aui  aeignenr*  trin^ais 
d'rpOMMr  dit  mias  «uangcro  uat  la  pcrmisuoa  i!u  seairaniia.  «  mit  ua 


vové  par  le  roi  Charles  V  avec  Hugues  (!■■  CJ  .itiilou  pour  mettre 
le  Ponlhieu  sous  la  main  de  sa  majesté.  IU  n'éprouvèrent  de  ré- 
fistanea  qu'à  Pont-de-Heiiii.  place  lut  emportée  de  force, 
uprrs  quoi  tout  se  soumit.  (  Voy.  les  cwMet  tU  Pvnhien.  )  Gui 

eonlinua  de  signaler  sa  valeur,  comme  il  avait  fait  jusqu'alors  eu*  »  «"r«  é£t,  ijflaïA-t-ilT  >l  im  «umj'qac  ceax  q«i  ataienî  des  iA  «■ 
difitrente*  OCeasiona*  dont  la  dernière  filt  la  bataille  de  B^cs-  "  5*  *"  AngUurr*.  ctioisiroicot  Mquel  d«  ddu  roit  il»  va«loi«Kt 

wieder.donnie  le  aAa«fiti?7j,  entre  WencesUs,  duo  de  Bra-  hommiigv,  ei  q«  .1.  0.  pH.trW^  <oomT.T  «  mim, 

i    .  — .1.  I ...  11  I-       11    "         ■        ^'^       i  iMM  n.  On  a«  oMsaU  poiat  de  nGutil  àm  «dsonaascs  da  aot  nù  aà 

haut ,  son  panrnt,  et  le  due  de  Jakers.  Il  y  perdit  la  vie  eu  oom-  ^  nwoolMBt  m  don  f>it-  « 
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DES  VICO'^rTES  DE  SAINT-POL 

M  en  Franc*,  sVchappa  secrètement  et  retourna  en  Viigitierre  , 
•û  le  miriagc  se  t':i  j  Windsor  dau'  l'ocUve  .le  Pji|ues  de  l'an 
t>8o,  scion  Tliouii^,  W  .iltin(<h4m.  Qiitlquc  f<;nn  .i|irèf ,  il  rc- 
assa  la  mer  ;  nmrs  n'ount  parailrc  mr  Icsti-rri!*  d  i  rni,  t\ui  .n'ait 
ait  saiiir  »e»  cLitcaui ,  il  >r  retira  dan»  le  domaiiie  du  comte 
do  Moriammez  ,  «on  bcau  frcre  ,  *l  y  reiia  juaqu'à  la  raort 
de  CHariei  V.  Dé»  que  ce  moiiarqtir  eut  forme'  les  yeux,  Wale- 
rari  la  ^  'l.i  itcr  sa  grâce  auprès  de  son  jncccsacur,  et  l'obtint  par 
le  crédit  des  prtuces.  Mai*  non  content  de  ion  rclablissemcnt ,  i! 
▼oulut  satisfaire  la  venscance  en  cherchant  à  perdre  celui  à  if<ii 
il  atirihuait  la  longue  durtle  de  m  disgrftc«.C^itBiilWBa  de  U 
Rivière  ,  premier  cbanibctiau  ,  miniiira  c|  lâvwri  iIb  Cm  nL  II 
l'accusa  d  intelligence  avec  lea  Aii|^,  «|  «'oMld'eo  feumir  1» 
preuve.  L'accusation  fit  impreariso  •nrt'eaprit  du  roi ,  qni  è4- 

rvnitlala  RiTièn  d«Mehar«.  Mais  f.lisson ,  quiéuit  rcJ,  vable 
l'«c«ttitf  de  féfét  de  eouAablc ,  les  ducs  de 


Bour{;ognr  et  do 


?éfiti  

Berri,  «t  d'autres  a eicneurs,  parlèrent  si 
que  pea  de  tcmt  après  il  fut  rdtaiili. 

L'an  lîgi  ,  après  avoir  iiinlileneBt  rtfptfU  des  aommes  que 
«on  |.ere  avait  prèUes  k  WescesLu,  rai  de  Bohème  .  son  parent . 
-Jepms  cm|»eKnry  Walcnoentreâ  n»in  «rrnec,  pour  se  taire 


3i) 

victoire  rcmportL'e  sur  eut  par  ce  pr^at  dans  la  plaise  d'Othe}  *' 
le  ai  se[)lciiil>ie  de  la  niiNnc  année.  Il  fut  noinm^ ,  l'an  1(09, 
avec  les  comtes  de  l.i  Marche  et  de  VendAme  ,  pour  travailler  au 
rétablisii'iiirnt  dc\  titi.inces  ,  qui  (ft.'iicnt  dans  l.i  pinj  grande 
confusinri.  Maislet  trav^iuY  de  ces  censeurs  Cl  nfformatcurs  del'^tat 
n'alju  jiireiit  i|ii'a  la  ruine  des  linancicn,  q^fbmt  dépOttitl^t 
et  le  peuple  ne  fut  point  soulage*. 

L'an  1410,  le  duc  de  Bourgogne,  dont  le  comte  de  Saint» 
Pol  c'iait  partisan ,  le  fit  nommer  ,  le  39  octobre ,  gouverneur 
de  Paris,  i  la  place  du  duc  de  Berri,  qu'on  avait  dépouillé  de 
cette  charge.  Ce  fat  Waleran  qoi,  i'aonife  suivante,  forma  dan* 
la  capiule  cette  fancuM  milice  bourgeoise,  composée  de  cin«{ 
ceolt  boucbcrt  an  ëcoKheurs,  commandé*  par  le*  Gats,  lee 
Saint'Yont  at  îccTliitberl*,  proprit'tairea  de  la  grande  boaenerw 
de  Paris.  L'IiistoîrQ  n'a  pM  «ubtié  lea  «seèa  mxqaels  ces  furieux 
se  portèrent,  et  dont  le  rMt  bit  horreur.  L'an  141a  (N.  S  ), 
ce  même  duc  de  Bourgogne  ,  ayant  fait  dter  la  charge  do  coun<5- 
Uiblc  à  Charles  d'Alljret,  la  fit  encore  donner  à  Walcran ,  qui 
en  (il  lioiiiiiiase-ligc  lu  roi  le  5  mars;  car  les  grands  ofBcea 
ctaienl  eticorc  alrir>  k-nus  cii  fiels.  (  BriKricI  ,  p.  6^2.  )  Walcrmi  , 
le  10  mai  suivant,  Iniltil  r.irinee  de^  Arnio^nacs  en  Bas»i-?M>r- 
mandie,  prés  du  cliAienii  de  Sunl-Renii-.m-PIsin  ,  dnnl  clK 


ÎÏÏhi^Î**S^I-ite"    "^f'  ''^      ^-^^^  «=«"l^'"8»^i"»R"-  s'efforçait  de  faire  lever  l.s.ov  ,  a(.re,  quo,  u  pr,llavd;c  et  1 
i^t^Z^!^                       "^^^^^  do  Domfront.  (  Monstrclet.  )  Le  duc  de  Bourgogne 

ÎLÎX  îirj  wT       *^  «"T*"*  P"^'  r'*  avant  été  contraint,  l'an  .4.3,  de  se  retirer  de  Pari,,%eltc 

rÔirh  L  VrT'  ^^'"'"'  ""^nie,  .accompagna  te  disgrâce  entraîna  celle  du  comte  de  Sainl-Pol,  à  qui  le  ro»  fil 
roi  (^bjrles  >  I  <I,irii  ^a  iii.iliicurei:se  eM)tdi!r  ••        "  —   ïi'  ......  ....  ,  •  ,   ^,  . 


eureiise  e\))Ltii!irjii  de  Bretagne.  Il 
du  nornUr.-  de  ccm  qui  blâmaient  celte 
avec  le*  seigneurs  qui  pensaient  comme 
K'mpre.  S'cUnt  rendu,  l'an  i3q6,  à 
Londres,  en  iiu.'lne  d'.iinbassadeu 


c'tait  ,  selon  Fniu»-u  t , 
eri[re]iri-.r  ,  et  il  .ivisa 
lut,  aux  nifuens  de 


■"•"nbassadeur,  pour  y  traiter  de  la  paix, 
Il  engagea  le  roi  Richard  i  venir  confi  iv  r  avec  le  roi  de  France 
entre  Ardcs  cl  Calais.  U  ')  .  d-  endure  de  la  inèmeaDBtfe,  il  fnt 
nommé  gouverneur  de  la  république  de  Gènes,  qui  s'était 
donnée  à  U  France.  Il  se  rendit,  |«  li  mammVant,  en  ce  pavi: 
inai»  Il  »  fit  peu  de  kSpor,  U  jk*ic,  tpi  «nrit  de  prés  son  ar- 
r^UteUigdj'eDaortir.  On  moderne  prétend  que  les 
awwaleDlmMiiU  oceanonA  par  »et  galanteries  furent  la  véri- 
tabl»eaniad«  «rçliiite.  L'an  1I98,  pour  venger  la  mort  de 
aon  pèr»,  (a«  a  la  bataille  de  Baèswctder,  il  va  se  meii  eavec 
tjfWi  cent*  chcraux  i  fa  tête  de»  Brahancus  liguer  avec  les 
y?"»-     "     8"*''"^'  '("^  ceux-ci  faisaient    i,  ij-i,  de  <  ,  i.pidre 
LI-     ■  »«"■  'c  territoire  de  celle  dennere rille, 

qu  il  oblige  a  se  r,.chctcr  da  nillanet  de  Finceadie, movenmuit 
une  grosse  souune.  ' 

L'an  ,40, ,  aumoî.  d-aorti,  Walenn  arrire  i  tanlinghen, 
près  de  Calais,  poiirrece^cu  la  rcioe  Isabelle  de  France,  veuve 
de  Ricbard  II  ro.  d'Angleterre  ,  que  les  Anglais  renvoyaient  au 
n»  Charle.  VI  son  pèf«.IIfat  revêtu,  l'an  140a,  de  la  charge  de 
«rand-aaitK  des  eausctferdlf,  l'une  des  princin.Me»  de  la  eou- 
roune.  La  dàmition da  roi  Richard  II ,  suivie  d'une  nmrt  tra- 
gique, «acitâ  le  conte  de  5ainl-Pol ,  sou  beau  frère 
foance.  Apria 
cartel  de  «fi. 

dOfCCDtc  dans  . ....        ,,,g,n,  u  ou  u  lui  rej)(>u!se  p 
taoU.  Mais,  a  son  reiour ,  il  se  donna  ia  salulacUon  de  &ire 

oùil 

c  .<••,■      .■.  "  .v„,ti„ti,  HT  comte  de 

Srnnnierset  frère  du  ro.  Henri  IV,  et  gouverneur  de  la  place. 
1-a  trance  était  a  or.  en  trêve  avec  l'Angleterre.  Lorsque  celle-ci 
demanda  rauoi.  de  ee,  hoslUité,  et  de  ces  insultes  .  le  ministère 

le  Boulonnais  et  les  antres  lerw'yoj^l^cSufwi^iSSie 

Pour  ne 
Irc. 


ta  avoir  envo_)  é  au  nouveau  monarque  anglais  un 
'•,r.f^  î'"  '1"'  .  V.  S.),  il  alla  faire  une 

s  i  lie  de  Wiglit ,  d'où  il  lui  repousse  par  les  liabi- 
a  ton  reiour  ,  il  s*:  donna  ia  salisfacUon  de 
p  anier  de  nuit,  a  la  porte  de  Calais,  une  gr«nde  polence 
m  pendre  eu  eflîeie,  avec  les  armes  renversées,  le  corn 


-  -  ~   ^«  VV^  Il 

français  se  contenta  de  les  désavouer.  Le* 
le  Boulonnais  et  les  antres  terres  voi(îiici 

que  le,  terres  du  comte  de  SmuI-PoI  t  .  .„„ 

pas  vKder  la  trêve ,  00  lat**a  le  soin  I  Walenn  de  se  défend 
.  ^"[?  l^"»*  •"».  et  finit  par  un  notable  echrr  ,(.,e  ic 

I   l"'"       "S"'-  ^'^  «Je.»-*--  -  "-^   '        :     !•    '■  .    i     A  nr  "  .  ' 

i4ft*que  de  Liège  coati*  ae*  lujele  rdroltf*.  tt  cwtribM  i  In  ma  coutn.  pooi  Mcowir  «Mt  (Mm»  h  iguUt  duc  de  GlooetM 
IJi.  a.  40 


rcdenunder  l'cpée  de  connétable ,  pour  la  rendre  i  Cliarle* 
d'fVIbreU  Waleran,  parla  coatail  du  duc  de  Bourgogne,  la  re- 
fusa, et  envoya  le  comle  de  Gonrenait,  ton  neveu ,  vers  le 
roi ,  pour  lui  latre  agréer  (M  excuse*.  Ntfanmoim  i)  ne  voulut 
point  prendre  les  arme*  ponv  l'on  ni  pour  Taulre  parti.  L'an 
I  f  1 5  (  et  non  1 1 3,  comne  le  marque  Te  P.  Anselme),  Waleraii 
el.int  au  cl)àleau  d'Ivoi  dans  le  Luiembourg  ,  dont  Antoine, 
duc  de  Rraliaiit ,  son  gendre  ,  l'avait  fait  j^ouvcrneur ,  il  y  tomba 
malade,  et  y  mourut  le  i<)  avril,  sans  laisser  d'enfants  de  ses 
deux  femmes,  dont  la  .seconde  ,  no>NF,  fille  dcRolicrt,  d:ie  de 
Uar,  qui  lui  avait  apporté  en  dot  la  jc  gncurie  de  Nogcnt-lc-Uotrou 
iMss.  deCoislin,  a'  i55),  mourut  l'an  1403.  Il  avait  eu  de  la 
première,  Jeanne,  châtelaine  de  I.tlle,  mariée,  l'an  (4oa,  à 
Antoine  de  Bourgogne,  duc  de  Br.iliant  ,  ni  M  ie  1  •  1  2  août  1407. 
Agnès  de  Brie,  sa  maîtresse,  le  fil  aussi  père  d'un  bA^ard  BOmmé 
Jean  Henneqoin  ,  célèbre  dans  l'histoire  du  qoiiixicnia  ûèd»f  et 
miffrtt'ef  (Vignicr,  Saiute-Marthc,  Moréri.  ) 

PHILIPPE  DE  BOURGOGNE. 

liiS.  P«iMn>l,  tacoad  fila  d'Auloine,  duc  do  Brabant,  et 
de  Jeanne  de  Lusemboarf,  «lie  «iiiqu*  do  Waleran,  né  le  a  5 
inil>ct  iio4  ,  suectfda  à  son  eteul  maternel  dans  le  comté  de 
.Viiiit-V  .1  et  dans  celui  de  Ligni,  *©u*  la  tutelle  de  Jean,  duc  d« 
li o  jrp osne,  frère  de  son  père.  U  inkda  nombre  de*  «eicMur* 

iini  signèrent,  le  5o  juin  1419,  pOOTle  dOC  MMI  eocle»  «Poilll. 
Ic-Fort,  entre  Melun  et  Corbe.f,  le  traité  couclu  par  Ce  priUCC 
avec  le'dêupliiii,  1  'mu  rciabllr  !c  calme  dans  l'<?lal.  La  même 
année,  le  roi  Cliarles  ^  l ,  partant  de  l'ùris  sur  U  fin  de  noveu,!.  r.-. 
pour  aller  s'opposer  aux  Anglais,  nomme  Ptuhppc  gouverneur 
ou  capiUine  de  la  ville  en  son  absenec.  Man,  au  mois  de  dé- 
cembre de  l'année  suivante,  le  roi  d  Angleterre,  maître  de 
Paris,  lui  6ta  cet  emploi  pour  le  donner  au  duc  de  Clarencc. 
(  roret  Cbarle»  VL)  L'ao  i4»i ,  appc*«  par  la  nol>le4&c  de  Ura. 
bant ,  mécoatants  de  la  conduite  du  duc  Jean ,  son  frère,  il  se 
rend  dans  ce  payi  pour  en  prendre  la  r^ace.  Jean  de  Bavière, 
qui  aspirait  M  mimt  emploi,  lui  cède  la  place,  et  &it  an* 
nais  simulée  arec  Ini;  «ai* il  travaille  sous  main  a  le  snpplaoter 
dans  l'esprit  du  duc .  et  y  réussit.  13e  retour  en  ses  lerre,  u  1  opt 
de  dix  Iniit  mois  ,  Philippe  est  renvoyé,  1  an  .4»3,  en  Br*baot» 
avec  le  bâtard  de  Sdinl-Pol,  par  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE. 


ilispoUil  tes  éMs  les  arnirs  .<  !.i  main.  La  Ui-vatinn  mix  li<  uk  ou 
l'est  opérée  n'ttre  rcdciiijiiion  ,  s'elanl  coipan'e  de  mik  esprit 
il  se  rend,  l'an  à  Komc  ,  pour  rontultcr  le  p-ipe  »tir  le 

dcisein  qu'il  a  de  lus  aller  visiUr.  Le  pa|jc  n'est  pas  d'avn  ip'i! 
rnlrepreiiiie  un  »i  long  pèlerinage.  11  retourne  sur  «es  pas,  et 
dans  la  route  il  apprend  la  mort  de  Jean,  duc  de  Brabant,  son 
rrère.  dvccdc,  le  17  avril,  «us  eiifauts.  A  cette  nouvelle,  il 

tare  eu  diligence  pour  Loavain ,  où  il  est  iuaugiiré  duc  de  Bra- 
anl  dans  le  mois  suivant.  (  Vojres  les  duc*  de  Brabant.  )  Phi- 
li|>pe  oe  jouit  pu  long-temps  de  cette  succession  ,  étant  mort 
lui-miiM  MBi  alliance  le  4ao&t  i4^>o,  scion  les  historien*,  ou 
IciSootobte  l4>9«  aoivantnn  regutrv  du  parlemcol.  On  cral 
«in'il  mit  4ti  emnoisonue  ;  mais ,  à  roavcrtuN  «le  Mn  corjM , 
<M  In  trouva  un  aLcès  dans  le  foie. 

JEANNE- 

t^TtJ.  JeiNiNC,  fs'.le  do  Gui  de  I.iixcniljr.urp  f!  d<;  Maîîaut  de 
Cliàlillon,  coinic  et  couiti-sse  do  Sainl-Pdl  ,  «  t  ^n  tn-  du  cnintc 
Waleran,  se  mit  eu  possession,  après  la  mort  de  Philippe,  de 
tout  ce  qui  lui  avait  appartenu  dn  o6lé  inHlcriicI,  cl  aotUUBWIl 
de»  comtes  de  Saiul-Pol  et  de  Ligui ,  où  elle  pla^a  de»  gottrer- 
neurs  eu  icu  nom.  Set  nercax  ne  fonnèrcni  aucun  obilaele  à  sa 

Sriie  de  powessioB  »  parée  que  la  reprâcBtation ,  cwaine  on  l'a 
cfi  vemarqui!  cndevastf  «a  point  h«a  dant  la  contone  d'Artob 
ot  les  {Mjrs  q|n*ell«  figit.  Mah  comme  1^  dtait  anraaetfe  en  Ige , 
et  nVlait  point  ma'ritt ,  bientôt  aprn  elle  fit  donation  de  tons 
CCS  domaines  à  Jean  de  Luxembourg,  son  nevcn ,  petit-fils , 
par  Jean  son  père,  de  Gui  et  de  Mtiliaut,  pour  en  jouir  après 
sou  décès.  Ce  inoineiit  ne  lird.i  pas  d'arriv  1  r.  Mjis  Pierre, 
l'ièic  .liini  de  Jcaii ,  réclama  contre  la  donation,  prétendant  rjuc 
ton  cadet  n'avait  pu  £-lre  avantagt^  avant  lui.  Jean  ,  ponr  .iii.hm  r 
aon  frère,  lui  céda  le  comté  de  iîaiui-l'ol,  et  la  bouue  inlclli- 
gCBce  par  là  fnt  rAablie  entre  «an. 

PIERRE 

l4ït  on  environ.  FtEa»E  l**',  comte  de  Conrcrsan  et  de 
Bfïcfne,  fiât  diovalier  de  la  Toison  d'or  i  la  création  de  cet 
ordre  an  mon  de  janvier  i45o,  prit  poneniott  du  eomié  de 
Sainl-Pol f  qae  Jean ,  ton  frère ,  lui  avait  c^dé.  L'au  i.i55,  te 
duc  de  Belfort,  son  gendre,  soi-di«aut  rc'gent  du  royaume  de 

Fr:inee  ,  lui  i]'>aii:i  ]:i  coniliiite  d  un  corjii  d'.irmep  ponr  niler 
rcpieudre  i.iin'.-V.ilei  i  en  l'ontlucii  sur  les  Frariraii  ,  ijui  s-eii.iicnt 
de  l'cinp'M  le  r  par  e^:  .il.ide.  Il  réussit  dju»  <;et(e  eïpeiJi(i<jn  ;  l;i 
pince  lui  oin  lit  sei  portes  après  troi*  seiuaines  de  iSK  i^e.  M. us  il 
mourut  d'-  l.'i  jKSié  r'i  llanibnrfii  lo  î  1  août  de  l.i  iumuc  ruinée 
Pierre  avait  épouse  J^I^ruv^hiti;  ne  liwx  d'.\i«omia  (  niorlc 
en  i/|(Î9),  dont  il  eut  Loui<,  (|ui  suit;  TliiLault,  duquel  sont 
dcscmaus  les  seigneurs  de  Fienucs  et  le»  viconilci  de  Martiguos; 
JaeipirSt  seigaenr  de  Richi-liourg  ;  cl  deux  autres  fils;  Jicque- 
linei  iDariee ,  en  i4^3»  ^  Jcan  d'Angleterre,  duc  de  Rclf-^rt , 
puis  i  Richard  Dondcrville  ,  seigneur  de  Itivièrcs  ;  habcllc , 
«nuDae  de  Charles  I" ,  comte  da  llaine  ;  Catherine ,  troisième 
Anne  d*Aitu  de  Bretagne ,  comte  de  Riaenoat. 

LOUIS. 

i^'î'i.  Louis ,  /ils  aine  de  Pierre  de  Luxemboorg,  lui  succéda, 
à  l'iige  de  quinze  ans  ,  dans  le  conil<f  de  bainl-PoIel  dans  celui 


ques-ini,  ji.ir  son  neveu,  leijueî ,  <\\\.^\(\\i\.Tv\d  ,y  pretioil  grand 
plai>tr  :  t  'i  l.iil  vranoudiLilileriieiit  peur  l'accuntumer  au  car- 
nage. QuelpUu  li'cducaiiou  '.  s'en  u- judicieusement  M.  Villarel. 
L'an  |455,  il  se  trouva  nvee  ee  rnëine  tuteur  à  la  ri  lel,rp  xssem-. 
blc'e  d'Arras ,  et  totr^i  ileux,  par  attaclicmenl  pour  les  Anglais, 
reftttirtnt  de  jurer  le  irailë  qui  j  fut  conclu  entre  le  roi 
Charles  VII  et  le  duc  de  Bourgogne.  Le  roi,  l'an  1 4  ,  faisant 
emmener  Tartillerie  de  Tournai  a  Parit  |  Im  geai  du  comte  de 
.Saint-Pol  eurent  la  témérité  d'enlever  c*  eonv«i.  La  Hire, 
Chabanue*  et  Robant ,  refarent  ordre  k  celte  nonvello  d'enlnr 
snr  le»  terras  da  comte,  îg^\i»  ravagent  La  camlMae«douaî> 
rière  de  Saint>Pot  étant  veaae  troaver  le  monarque  è  Laon,  fit 
la  paix  de  son  fils ,  à  condition  qu'il  ferait  hommage  et  serment 
de  fidélité  au  roi,  tant  ponr  ses  terres  que  pour  celles  qu'il  tenait 
par  la  ronilesse  i.i  teuimo,  et  lui  remettrait  pour  garant  de  sa 
foi  la  ville  de  .'Marie.  Le  comte  s'c'tanl  rendu  à  la  cuur  pour  s'ac- 
quitter de  cet  tnpagemenl,  y  reçut  un  favorable  accueil.  Dcs- 
lor>  il  rompit  ses  liaisons  avec  l'Angleterre,  et  travailla  efficace- 
ment à  delisror  ciituTcrncut  la  France  de  ba  tyranniL'.  Ce  fui 
lui  qui  acheva  de  chasser  les  Anglais  de  la  iSorniandie,  par  la 
prise  d'Harfleur,  qui  capitula  le  2/|  de'cembre  1449'  H  y  entra  , 
le  premier  jïuvier suivant ,  accompagnant  le  roi,  sous  les  ordres 
duijucl  il  en  avait  fait  le  sie'ge.  Froissarl  rapporte  que  le  clian- 
firem  (araiare  de  la  léte)  de  son  cUevai  de  haïaiile  était  eatimd 
trente  mille  dcas.  Plutienri  villes  de^  autres  provinces,  «rec  le 
ijpi'il  j  porta,  teeon&rent  le  joug  de  ces  dMi^ereux  en 
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contre  les  Ganloii  rdvoltës.  Son  attachement  à  ce  prince  le  (it 
entrer,  l'an  i463  ,  daos  la  ligue  qui  avait  pour  prc'lcsle  le  bien 

ulilie  .  d'où  elle  tira  son  iioui.  La  même  anuee  ,  le  roi  I.nuis  XI 


urnai,  le  conilc  tle  Saiiit-"ol  ,  après  lucii  dis  d< UiSj 
l'.iirc  lioiaiiiage  des  terres  quM  tciiait  de  la  couronne, 
dans  (  L  lté  reneontre,  fit  tout  son  possible  pour  l'aitirer 


riant  .'1  Tu 
vint  11! 
Le  roi 

à  son  service  et  le  delacher  de  celiu  de  C.liarlei,  comte  de  Cha- 
rolais ,  auquel  il  était  eutiercment  dévoue  ;  mais  il  ue  put  rien 
gagner. 

L'«a  t465,  le  comte  de  Saint^PoI»  à  la  ttte  do  trm*  i;enli 
hoames  d'armes ,  de  quatre  erals  archers  et  de  nltuieur»  ari» 
cneors,  va  joindre  rannèe  de  la  ligue,  dont  il  commanda 
ravant-garde  à  la  bataille  de  Moiitihéri ,  donnée  le  16  juillet. 

Louis,  v<iiilant  jj.iguer  .1  ipicKpie  prix  i^ue  ce  fut  le  runite  de 
Saïul-Ptil,  lui  donna ,  Ici  octobre  suivaut,  l'ejie'c  de  coiint-- 
lable;  et  pour  6ter  au  comte  de  Cbarulais  toute  uiefiaiice  à  cet 
c'f<ard,  il  iVigiiil  d'urrnrdcr  k  son  favori  cet  lionneur  en  sa  coa- 
side'ratioii.  Le  rr-mle  île  .S,nnf-I'iil  ,  attache  au  roi  par  sa  place, 
continua  de  se  iiienager  avec  le  comte  de  Charolais  jusqu'à  la 
mort  du  vieux  duc  de  Bourgogne,  Philippe  le  Don.  Uu  le  vit 
mèn»e  servir  dans  l'anne'c  de  ce  pnnce  contre  les  Li«?«eois  , 
comme  son  feodataire,  à  raison  des  terres  qu'il  possédait  cii 
Picardie  et  aux  P.-ivs-Bas.  Mais  Charles  étant  devenu  duc  de 
Kourgogue,  le  coiinètaUe  se  dtfclara  hautement  pour  l«  rai 
dans  les  démêlés  de  ce  monanpw  avec  le  duc.  L'an  1470,  «> 
mois  de  décembre,  il  «nieveà  ce  detnier,  sans  coup  Um, 
la  vitte  d«  Sai«t*Q^ealia  y  qu'il  garda  pour  lui;  et  au  eom- 
iiwncement  de  Paunée  snîvante ,  il  engage  par  ses  é'missair«s 
la  ville  d'Amiens  à  se  donner  au  roi.  Mais  comme  il  trouvait 
son  avantage  à  conlinner  la  guerre,  il  traversa  sous  main  les 
projets  d'accommodement  qui  furent  proposes. 

L'an  1474  >      ''O'  duc,  l'apercevant  que  le  conné» 

table  trahissait  c'^alem<?nl  leurs  intérêts  dans  la  vue  de  se  rendre 


deCotiversan  ,  <laus  la  chitcilenie  de  Lille  ,  et  autres  domaines  ,  i  indépendant  de  l'un  et  de  l'aiilrc,  se  concertent  pour  le  perdro* 
sont  la  tutelle  de  Jean  de  Luienbourg,  comte  de  Ligui,  son  1  I<a  chose  fut  conclue^ar  les  ambassadeurs  des  deux  princes  aux 

•    n   ...    ■ — .: —  a—  :ii — rj  j.  n   — ■'—'*-'-----' le  porl  et  d'au- 

son  dn  trotnpn 
UseHSMjesttf, 


oncle.  Conduit  par  ton  tuteur,  grand  partisan  des  Anglais,  il  conférences  deUouvines,  oii,  par  traité  signé  de 
entra»  l'an  i4'4i  le  Laonnais  avec  cinq  anlle  combaiiantt,  tra,  les  deux  princes  convinivat  de  déclarer  à  se 
cl  mit  tout  à  feu  et  à  «ang  iuiqu'an*  poriM  de  Laon.  On  fit ,  le  conoétabb ,  Ivn/ ennemi  oomnmn,  criminel  do  I 


dan»  un  c».. 
«kn  qui  fii 


bat  qui  te  livra  près  cette  iU  ville,  plusieurs  prison- .  couptritkdtfi3onic,promellanlqiM«dnidct  demi  qui  le  feraitai^ 
icnt  OMuacréa.  Le  «oBUe  doltigat  eu  fit  tuer  qucl-|rêlerIepremier,lefenitmourir)ittilJouriaprètottlei«ndcMtA  IW 
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mes  COMTES 

trf  pmirfn faire b ri i  vr  inUÎrc.  ^Iiis  le  r^i  n'.iy  nit  p3>  viulu  ratifier 

letr»ite,  les  sigfialurc  (lurent  rrudnçi  par  les  îitub.ISS.Kleur»  dc 

£uur^ogne.  Lecoiuii LiImi.'  iinimii  de l'oraao 'i"'  l''iiii'iia<^aii, de- 
mande uoe  ealm-iic  .ivic  le  toi  pour  se  jutlilîcr.  lit  le  c4l  accordée. 
On  cmvii Ht  rj'uii  pont  turiine  petite  rivière  entre  la  Fère  et 
Pfovnti  pmir  1.-  reudez-vous.  Le  conn«ffcîbley  vient  «ccomp.iRtic 
«Jo  ir')is  <  cni^  liouimc»  d'armes  ,  cl  a  labardiette  dc  faire  iiictlro 
anc  barrière  entre  le  roi  et  lui.  Il  parle  pour  sa  dt^fonte  en 

EU  4c  BBOlt.  Le  roi  lui  promet  d'otiblicr  le  pJisë ,  après  quoi 
a  Matfpat*.  Mais  finaolcnce  avec  laqaelle  le  connétable  avait 
para  devant  «on  auiitre>  lai^ta  une  profonde  j>laic  daus  le  cœur 
ac  ce  rnoonaii*.  I4  connétable ,  qui  connaissait  le  canclère 
vindicatif  4a  ni ,  chereha  •««  mlutdaiu  rintrigot  et  l«  fbwbn- 
rie.  Il  engage  le  ni  d'And«lerf« ,  Edetiaid  IV,  ko  neveu , 
â  faire  une  descente  en  Picardie,  et  lui  promet  le  moows  do 
duc  de  Bourgoguc,  qu'il  dctermine  en  effet  à  seconder  Celle  en» 
treprise.  Mais  la  cbose  n'eut  pas  le  succès  qu'il  espérait.  Leilia  XI 
s'accommode  arec  le  roi  d'Angleterre,  àqai  le  <lir  de  Bourgogne 
avait  manqué  dc  p.nrole,  et  l'engage  à  s'<  n  rdjui  imr.  he  coonc- 
lable,  voyant  ce  coup  manque,  d-pitlii.' ;iu  roi  so:i  sirrelairc 
pour  lui  pertuader  qu'il  est  concuii  du  duc.  couvcrsalion 
est  rendue  à  ci'  dcnnor  ,   qui  jure  la  perte  du  conaélalile. 
Entrevue  du  roi  et  du  duc  à  Soleare  dans  le  Lukembourg  le 
1 3  septembre  i/jtS.  Ils  y  signent  un  traité  par  lequel  ils  jiro- 
wellent  de  se  livrer  réciproquement  leur*  ennemis  communs, 
à  la  t^te  desquels  ils  mettent  le  connétable.  Celui-ci  demeurait 
«antoaoé  à  âàial-Queutiu ,  d»nt  il  avait  fait  sa  place  d'armes. 
Le  roi  marche  contre  celte  ville,  où  le  conoétoUe  ne  juge  pas 
i  pfoaoa  de  î'attoidre.  Il  «e  réfugie  sur  lîw  terre*  on  due , 
•prtc  lai  avoîrpfwni*  de  loi  reowtlie  tonte*  H»  placet  ds  Piear- 
m»,  et  arrive  i  Hons.  Le  duc  ,  occupe  pour  tort  an  aîége 
de  Nanci,  donne  ordre  de  rarrêtcr^  puis,  sur  les  instances 
du  roi ,  il  le  fiit  rcnii-ilro,  par  *.ciri  cliincelier  Ilugonct,  entre 
les  mains  du  bàîard  de  Bour!jL>ii.  L>-  c yii ««'table ,  amené  à  Paris, 
cU  tiitcmii: ,  le  27  iioveiiibre  i^y  "),  s  la  Basli Ile.  On  instruit 
SOU-procès,  et  par  arrit  Ju  parlement,  roudu  le  i g  décembre 
tnivant,  il  c^t  cond.minc'  à  perdre  la  ti'tc  en  place  dc  Grève: 
supplice  qu'il  snutt'nl  avec  beaucoup  de  constance  et  de  r('s>s;na- 
tion.  Telle  fut  la  lin  dc  cet  homme  en  qui  ti>  ii  ct.iii  gr;iiid  , 
dit  le  P.  Daniel ,  l'esprit  ,  le  coaraee,  l'Iiabileté  dan*  ta  guerre , 
la  naissance ,  les  honneurs  ,  les  richesses,  l'ambition.  Son  corps 
fut  enterré  ans  Cordelier*.  Le  roi  céda  au  duc  de  Bourgogne , 
coame  on  en  était  eODVCmi,  les  villes  de  Saint-Quentia,  de 
Ham,  de  Bohain,  «vcc  les  tidaon  dn  connétable ,  et  hérita 
pow  w  part  dea  terrea  que  en  malbenreox  seigneur  possédait 
W  Aincet  mai*  entuiie  il  les  donna,  pour  la  plupart,  au 
nuréclial  de  Gié.  Louis  de  Lnsembourg  avait  épousé ,  i*,  le 
16  juillet  1455,  à  Bol,    i    î  -  N^r  ds  dar,  comtesse  de  Sois- 
sons,  vicomtesse  de  Mc.aux,  lillc  unique  de  Robert  de  Bar, 
morte  en  14(12;  7°.  l'an  1466,  le  premier  août ,  Maiue,  fille 
de  Louis,  duc  de  Savoie  ,  sœur  de  la  reine  Charlotte ,  femme 
de  Louis  XI,  Jecedec  l'aa  i^r'J  ,  quelques  mois  avant  son  époux. 
Du  premier  lit  il  eut  Jeau  ,  comte  de  Soissoos  et  de  Marie, 
tué  dans  l'armée  dn  duc  de  Bourgogne ,  le  aa  juin  1476,  i  la 
bataille  de  Morat;  Pierre,  qui  suit;  Antoine,  qui  portait  le 
litK  de  comte  de  Rouci  quoiqu'il  n'eut  p.-is  la  t«rre  ,  et  lige 
des  comtes  de  Brienoe;  Charles,  évèquedc  Laon;  Jacqueline, 
femme  de  Philippe  j  tire  de  Croï  et  comte  de  Forcien  ;  Hélène, 

Sariëei  Jennt,  oomia  de  Genève  )  Philippe,  abbease-de  Moncel. 
u  aeeend  lit  viorentLonlt,  conte  de  Ligiki>  Priitee  d'Andrie 
.'H  gno^cbambelIaB  de  Fnnoe, mortit  9»  dtoonbrt  i5o3;  et 
ectnact  reli^cnie. 

PlERRi:  U. 

PiiMiB  11 ,  aeeend  fils  de  Loois  dc  Ltoemboarg*  fut  apoelé 
de  Biieiine  dn  yinaA  i»  Jw,  ton  ■!«<.  MaUafMtb 
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mort  de  eelui-ri,  (pii  fiif  tiic,  comnif  on  l'a  dit,  à  la  bataille 
de  Moral,  il  pnL  les  lilrci  dé  couilc  da  S*inl-Pol  ,  de  Marie  , 
de  SfiiiSdt:.  ,  etc.  ;  titres  qui  furent  sans  réalité,  Pirrre  n'-iynat 
lamais  joui  des  donuines  de  son  père  silaés  eu  France  ,  laut  k 
L.iuic  de  la  confisc.i'inn  ,  ijue  p.ircc  qu'il  était  au  «ervicc  du 
iluc  dc  Bourgogne,  l'icrre  étant  à  Gaiid  ,  l'an  147"»  après  la 
mort  du  duc  ue  Bourgogne  ,  contribua  hcauconji  ^  buulcver 
le*  Gantois  contre  le  chancelier  Hugonct ,  e!  a  le  f.iirç  condam- 
ner à  mort.  Le  motif  qui  le  fit  »pr  «n  cette  occssion ,  fut  le 
ressentiment  de  la  mort  de  son  pere,  dont  Hugouet  avait  été 
cause  ea  eséculanl  trop  précinitammcnt  Tordre  qne1«  duc  de 
BonrgMiie  lui  avait  envoyé  ne  le  livrer  aut  commissaires  de 
Louis  XI}  ordre  qu'il  avait  vtfvequi  trois  heures  après.  L« 
même  nmide  1499  ,  la  puincesse  Merie,  fille  et  hénlii:fe  du 
dne  Charles ,  cède  et  transporte ,  par  acte  dn  no  no6t,  ans 
enfiints  du  connéuble  tous  droits  ,  causes  et  aetîont  nue  têfUi 
due  son  Pére  et  aile  pourraient  avoir ,  soU  à  titra  OB  conjb" 
jatio'i ,  0:1  II  de  dons  et  transport  du  roi  auparavant  ou 
depuis  le  (lépiis  Ja  M.  Louis  de  Luxembourg  en  la  comté  de 
Saint-Pol ,  en  <ovr<'ç  les  «i  /iri'ç  teirv<  ut  sei:;'u-uries  qui  iirirm- 
linrent  nudit  T.ouii  de  f.u  cemlituir^  .{^YjiyMoa  ,  noii^s  mr/'/ii'.t, 
de  LiiKemhourf^  p,]r  t'ic;niiT  )  l'ierre  mourut  au  clijlean  d'iiin- 
«bien  le  a5  octobre  1482.  De  Makousiiite  ,  s*  fenutic,  fil!e  de 
Louis,  duc  dc  Savoie,  sccar  aluée  dc  Marie  ,  sa  be51i;-m.  re  , 
et  veuve  de  Jean  IV  Paléologne  ,  marquis  de  Monlferrat ,  décé- 
dée le  3  mars  1485,  il  eut  trois  fils  morts  jeunes;  Marie,  qui 
suit  ;  Frangoiae,  dame  d'Enthien,  fienraM  de  Philippe  de  Qève^ 
comte  de  lUvcsteîn.  Ficira  II  et  feaime  tout  enterré  k 
Ccrcamp. 

MAME  DE  LDXEMBOURG. 

148a.  Marie,  fille  alnéc  de  Pierre  II  de  I.uxetT.li'^nrj^ ,  ptî» 
le  litre  dc  comtesse  dc  Saint-Pol,  de  Soissous,  etc.  après  la  mort 
de  son  père.  Elle  était  mariée  pour  lors  à  Jacqi  es  de  savoif:  , 
comte  de  Rornoot ,  son  oncle,  lequel  mourut  le  3o  janvier  i486. 
Marie  et  Françoise,  sa  sosur,  obtinrent  du  roi  Charles  VIU, 
487,  une  déelaratioadalée  d'Amiens  .  au  mois  de  juillet, 
poi  Uut  qu  ellee  rentranient  dans  tous  les  biens  de  leurs  aïeu« 
paternels  et  matemets ,  comme  aussi  dans  ceux  de  leurs  oncles  ( 
déclaration  qui  fut  homologuée  an  parlement ,  malgré  les  oppo* 
sitiori'i  dc  ceux  qui  poise'Jaientces  hiens,Ic  lo  février  i4B8j[n.S-)« 
Marie  cul  dans  sa  part  les  comtés  de  Saint-Pol,  deSoiatons« 
de  Marie,  la  vicomte  de  Meau»,  et  d'autres  domaines  qu'elle 
port*  dans  la  maison  de  Bourbon-'Vendonic  ,  p.ir  son  mariage 
avec  rrani.oii  de  Bourbon,  rnnilc  de  X  eudomo.  Elle  perdit 
son  époux  le  3  octobre  lAgS,  et  mourut  elie  mcinc  le  premier 
aoAl  iS«69f.S.).         tef  «OMUçf  dC<M  êuss  4»  f'cndtfflin.) 

TRAIIÇOIS  DE  BOinillON  il. 
1495.  Fkauçois  de  Bourboi»,  1I«  dn  nom,  5*  fils  dePitnçdi 


d«  BcofboBr  coflBle  de  VendAnae,  et  de  Marie  de  Lusemboun;, 
comtesse  de  Saint-Pol,  dc  Soinons,  etc. ,  né  à  Ham  en  Pi> 

eardie  le  6  octobre  1491 ,  porta  le  litre  de  comte  de  Sainl-Pol 
après  li  mort  de  son  père.  Il  accompagna,  l'an  i5i5,  le  roi 
François  1"  dans  son  eipédiiion  d'Italie,  et  combattit,  le  iS 
fi  le  i,(  septembre,  à  la  faincuie  bataille  de  Marignan.  L'bft 
I  521 ,  eiant  à  Romorentin  avec  la  cour,  le  sort  le  fait  roi  de  la 
levé  dans  une  partie  Caite  avec  se»  amis  la  Teille  des  Rois. 
François  I",  l'ayant  appris ,  envoie  diificr  le  nouveau  roi.  La 
maison  du  comte  est  aS'.ie^ec.  On  .nHa<jiie  et  on  »e  Uttciid  avec 
des  boutes  déneige,  des  ptunincs  ei  des  tLufb.  Le  jeu  s'éehauf» 
faut,  l'un  des  assiégés  lance  par  la  i'cuéire  une  b&rbc  enflammée 
qui  tombe  sur  \i  tète  du  roi  et  le  renverse  sans  connaissance. 
On  veut  rechercher  l'imprudent  qui  a  Ciil  le  coup  j  le  roi  ne 
etntct  put  CMw&t  dit-il/  ftâ  td/ùt  UM*i  «  «» 
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juste  que  je  la  boive.  Il  revint  t)e  cet  accident  dont  il  ne 
l«uioigna  aucun  rcMciittineiit  au  comte  de  Saiiil-I'ol.  Ce  dernier. 
Fan  tSaa,  iccounit  la  vi!tc  de  M(.'/ièr«$  astii^gee  par  Itf  comte 
de  Natun  ,  fit  rentrer  Mouron  et  Bapaumc  «ont  l'f>béi«»ance  du 
rot  »  «t  élSAt  r«B  i5a3 .  l'arrUre^ank  d«  l'amée  a^aiM  «a 
roiÀit  Al  an  ArlaUi  Blnt  Mamui  en  IuIm  arec  It  roi, 
Toa  i5a4,  il  anvo  l«l  débiit  dcFaiiu^e  françaiae  i  laralndte 
de  Rehrc,  et  Tet  ramena  en  France,  Ayant  repajaë  eiicon  le* 
A!|.cj  l'  iinur  suivante ,  il  fut  pris  è  la  bataille  de  l'avie  ,  el 
cul  eiiîuilc  l'adicssc  <le  se  sauver.  Voici  comme  on  raconte 
•on  aventure:  Un  coup  de  pi<]uc  l'avaul  rcnvercd  parterre  à 
càt<5  du  roi,  il  perdnit  loui  son  ^aii^;,  et  paraisMÏl  mort  :  u 
Kspagiiol  ,  le  rencoulraut  en  cet  elat ,  voulut  lui  couper  I 
doit;!  pour  avoir  son  auoeau.  I-n  douleur  rdveiila  te»  tent,  et 
le  rît  crier.  L'ennemi  le  charge;>  sur  son  cheval,  le  conduisit 
î  Pavte,  et  le  fil  si  bU»  traiter,  qu'il  en  revint.  Le  comte, 
qui  u  avait  point  engagé  M  povole ,  prit  b  p«rti<l«  tte  NtOlU^ 
ner  lorsqu'il  fut  gu^ri. 

Fnuçoii  de  Bourbon  fut  pourvu ,  l'an  1 537 ,  du  gooTeme- 
niHit  dn  Sottpliintf.  Htami ,  Tan  i5ad ,  par  Je  roiimur  com 
aaader  fmaét  fraacaiie  d^Jtalîe ,  il  prit  d^aimt  Iwte  le  19 
tepttnibre,  et  iaccasea  cette  place  en  mémmre  de  U  diffaite 
et  de  la  prison  de  Fm^ots  l".  Le  a  mai  de  l'anntfe  suivante, 
il  se  rendit  niaitre  tic  IMorlare;  luais  ,  le  juin  ,  il  fut  lur- 
prii  à  Laiidriaito  par  Aoloîne  de  Livei,  i|ui  le  fit  priionuier. 
J.CS  Laiuqui:ucts  et  les  li^ilii  iu  r:tvai> ut  ab  iiidonn*^  dan*  ce 
péril,  et  sa  caralerie  sVt.iit  sauvée  ;i  l'avic  .-ivec  ravant-gsrde. 
Su  liberté  lui  fu!  reiulue  trois  mois  ;ipré5  p.ir  le  Iniite  conclu 
le  5  aoîlt  à  Caiiit>rai.  L'an  lâïi,  par  coulral  du  9  février, 
■I  promît  ta  m.iin  à  .4onie!«ME ,  fille  unit^uc  et  seule  b<frilière 
de  Jc.in  ITI ,  sire  il'Esloulcville.  En  considération  de  cette  fuluix 
alliance ,  le  roi  l'raiiçois  !<'  érigea  la  seigneurie  d'Estoutevillr 
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CB  docké  ,  par  lettres  du  mois  d'ao&t  de  la  mime  annc'e.  Une 
dcf  cfamMi  ou  contrat  de  mariage  portait  mie  la  comte  Françoi 
de  BoorboB  prendrait  le  nom,  le  eri  ctiet  anac»  d'Etfioiile 


rille.  Il  j  wiûiHx ,  et  fut  appelé  le  duc  d^ftoatirîlle ,  dent 

les  arme<  furent  ifcarlelées  dans  son  t'en  nvecceltcade  nourbon. 
Le  roi,  l'an  i53ô,  ayant  «le'clar<<  la  guerre  aa  duc  de  Savoie, 
il  fut  envoyé  contre  lui ,  et  réduisit  jiFe^nue  tout  son  pays  sous 
la  domination  de  la  France.  Le  comte  de  ."Saint-I'ol  e'iaii  cepen- 
dant entre  les  mains  de  l'empereur  ,  qui  s'en  était  sni»i  çiwu-.mt 
d'un  fief  mouvant  ,  selon  lui  ,  du  comte-  de  Boulogne  dont  il 
4tait  m.iître. 

L'an  «537 ,  au  mois  d'avhl ,  le  roi  François  I"'  traita  d'e- 
cbange  aveew comte  François  et  lui  donna  leoomlé^  Honlfort- 
l'AmaDri  ponr  celui  de  Saint-Fol.  L'ayant  en  son  pouvoir ,  il  fît 
Inrailler  en  diligence  aux  fortification»  du  chcf  lieu.  Mais 
avant  qu'cllea  finseat  adievtfis,  an  dAacbement  de*  impériaux , 
•ont  la  conduite  dn  comte  dé  Itoun,  vint  lea  détruire,  paisa 
la  garaiMii  «in  IS  de  fdptfe,  et  lail  le  ftn  è  la  Wlte,  qui  fut 
loDK-temi  k  »e  relever  de  ce  mathenr.  La  guerre  sVtant  renou- 
velée, l'an  iS/jJ,  entre  la  France  et  rcni)ieieur  ,  le  cnml« 
François  suivit  le  dnnphin  chargé  du  commandejneiit  dir  l'armée 
qui  lut  envoyée  en  Picardie  rt  Jaus  le  r.uxembourt;.  l.e  leuiiui  s 
«ju'il  donna,  l'an  l3ii5,  à  ta  ville  de  I.-mdicrjp, ,  qui 
ii'cii;]»é  lia  pas  qu'elle  nc  fîkt  prise  ,  est  le  seul  exploit  connu 
de  lui  dans  k's  ucux  campagnes  qu'il  fit  .iver  ce  prince. 

L  an  i544>  l<^  comle  iIËiii;liicn  ,  ^en  r.il  de  notre  armée  en 
Tial  .e  ,  di!>posc  à  livrer  la  bal.-iille  de  Cérisoles  ,  dépnla  le  brave 
Mriitlac,  alors  officier  subalterne,  à  la  cour,  pour  en  deman- 
der la  permission.  Le  comte  de  Saint-Fol ,  apmsltfaa  conseil 

Îuo  le  roi  tint  à  ce  sujet,  comballit  vivement  Je  diKoar»  que 
t  Mootluc,  aussi  prifteat,  pour  «ppnjer  celte  dcniande:  les 
nisonsdtf  Honlinc  l^mporlèrent  Le  comte,  an  sortir  do  conscif, 
dit  à  ce  guerrier:  Fou,  enr.tgé  que  tu  es,  tu  vas  être  ojuic 
du  plus  i;ran<l  bim  ou  du  plus,  j^rand  m,il  qui  puissn  orriyei 
au  rot.  Moutluc,  qui  était  gascon,  lui  répoud  :  Monfifu  ,  <  "t  cz 
en  repos,  et  atsurei-vous  <jue  la  premiùre  nçuvelle  que  fous 


recevrez ,  c'est  que  nous  les  aurons  fricnssès  et  en  mangeront 
si  nous  roulons.  L'événement  vérifia  cette  prédiction.  La  paix 
s'élant  faite  à  Crépi  le  18  septembre  de  la  Uièuie  année ,  te 
comté  de  Saiut-Pol  fut  rendu,  par  on  de»  articles  du  traité, 
à  Fraufoi*  de  Bourbon  pour  en  fouir  comme  il  faisait  avant  h 
l^cm.  Ce  prince  monnit ,  le  presnier  septembre  1S45,  à  Co» 
Ugnan  près  de  Reims ,  et  fut  enterré  à  l'abbaye  de  Vallcmont 
en  ^^ormandie.  Le  roi  pleura  en  lui  un  frère  et  un  compa|;aoa 
J'«rnies;  il  le  regretta  a'auti  m  |  'us,  que  l'amitié  qui  les  unis- 
t.iit  depuis  quarante  ans  n'av.uL  ^.1111.1:$  éprouvé  la  moiudre  alté- 
ration. Sa  femme  lui  survécut  environ  ipiuie.ins,  eisnt  morliî 
j  Trie  le  i5  décembre  tStio.  De  leurmanage  sortirent  François, 
•]ui  Miii  ;  Jeanne,  moru  en  bas  Age)  et  Marief  qui  vieMi» 
Cl  après. 

FRANÇOIS  J>£  BOURBON  111. 

iS45>  Faançou  lit ,  né  annUltan  de  Hambie  «n  ffomandiav 
le  14  jauTter  i6!S6(N.  S.) ,  de  François  de  Bourbon  If  et  d*A> 

drienne  d'EslouleviUe ,  succe'd.i  au  ciiinle  de  Saint-Pol,  et  fut 
pourvu  du  gouvernement  du  LJiiu|jliiiie ,  après  te  dece«  de  $011 
père,  l.e  23  mai  i5ii6,  il  confirma,  par  les  lettres  patentes 
donni'es  en  son  nnm,  les  privilèges  de  la  viile  de  Saint-Pol  ,  dont 
les  Mn  ,  j  .  lient  péri  ,  l'an  li'bj  ,  dans  le  desastre  qui  l'avait 
raillée,  l^a  iiiurl  l'enleva  le  4  octobre  suivant  dans  *■  diaiéuie 
année.  Il  est  inhumé  auprësde  sou  père  à  l'abbaye  de  VallemonU 
Pendant  le  peu  de  temps  qu'il  survécut  à  son  père,  l'empereur 
Charles-Quint ,  exerçant  toujours  le»  droits  doMOMnine té  sur 
te  comté  de  Sâinl-Pol,  nomma  sén^bal  de  «•  paj*  Jean  dt 
Longueval ,  seigoonr  de  Vans  et  fonvemattr  d'Artois. 

MARIE  DE  BOURDON,  JEAN  DE  BOURBON,  FR.%NÇCMS 
DB  CLÈVE8,  LÈONOB  l>*ORLÉANS. 

1546.  Maeis ,  n^e  A  b  Fèn  In  So  mai  1  Vjg  ,  succéda  ,  F» 
1546.  sous  la  tutelle  d' A  drienne  d'Estoulevîlle,  sa  mère,  à  Fran- 
çois de  Bourbon  ,  sou  frère  ,  an  comté  de  S.-»iiil-Pol  ,  ou  ptut&t 
au  titre  de  ce  comté  ;  car  durant  Irn/r  .tns  elle  n'enl  rien  de  plus, 

l'empereur,  comme  on  l'a  du,  s'eiam  approprie  l'utile  de  la 
terre  de  Saint-Pol.  Le  roi  de  France,  Henri  II,  reprit  ccpenJaut, 
l'an  i55o,  le  comté  de  Montrorl-l'Amaun,  m.ilgré  !a  rérlnmalii.o 
de  Marie  de  Bourbon  et  de  sa  mère,  tnfin  ,  l'an  i'i'k)  ,  d.iii>  les 
conférences  tenncs  pour  la  paix  entre  la  France  et  l'Lspagne  ,  il 
l'ut  régi*:  le  3 avril  ce  qui  suit  :  La  dame  Adrienw  d'Eiouieville 
(c'était  lonionn  elle  qui  était  réaardée  comme  propriétaire) 
reprtndm  M  comité  de  SalM-Pam  du  fef  cnrAonfne  pour  mm 
Jotdr  comme  tesprédieesteiM  «wnif  la  guerre ,  et  spéeiattmtiU 
omme  iU  en  fouUmteia  atant  Pdchange  fait  dndict  comté  dm 
Saint' Paul  avec  celuy  de  Monlfort  en  ftm  l556  (V.  «t 
quant  an  droit  de  reprise  que  le  roj  de  France  prétend  hit  ap^ 
piiric'fir  ,  ses acliu'ii  lu)'  fJr  'icuntrorit  irsr'ii  c'e >  ,  cornnie  aussi 
au  l  oy  cntholit/ue) ,  jtour  icn  ie.r<,ir  reipcciiyetnciit  ;  et  pour  t* 
di-fi!iieroi:i  dans  six  ntois  et  nommeront  des  arijitirs.  Pendant 
le  procès  les  parties  demeureront  ès  droits  et  en  la  mime  pos- 
session en  laquelle  ils  ont  été  dès  le  dernier  traité  de  Cré/'  r  jus- 
qu'à ta  rupture  tle  la  paix  en  i55i.  Lt  ror  catholique  ne  pourra 
s  e  ■■frvir  de  la  reprisrque  ta  ditme  tle  Touteville  lur  fera ,  ni  la 
rojr  (rès-duétiand^mabreçue  ladicte  dama  peut  lui  avoir faict. 
Et  sent  tenm  êm  mfÊitmee ,  ladicte  damefaisant  reprise  avan- 
tageuse quant  au  petftmttM.  des  droits  seignêiÊnmtxeidefoli^, 
jusqu'à  ce  que  le  dilPfnnd  Tuidé)  on  vqye  fib  t*tOHt  ddt  on 
non.  Adricnne  en  vertu  de  cet  arrêté,  Iht  sommée  de  la  part 
du  roi  catholique  ,  de  reprendre  de  sa  majesté  le  comté  de  Saint- 
Pol   Klle  salisrità  retordre  par  son  procureur  Maximilien  de 
Melun,  viconilc  de  f  landj  après  quoi  cl!e  <LTuanila  la  jouix.iiiec 
de  ses  revenus  à  I.1  duchesse  de  Parme  ,  u    1     lunnte  de,  l'.iv*- 
Uas  ;  ce  ijui  lui  fut  accordé,  illarie  de  Ikiurl>t>n  ,  l'an  lâtio,  aj>rès 
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1«  Jecè*  d'Aérienne  ,  te  mit  en  potMttioii  da  comul  de  Saint- 
PoL  Elle  ^Uilmarit'c  p«ur  lori  en  iccondet  oocei ,  par  contrat 
du  3  octobre  i56o  ,  à  FnA;<çnis  ou  Clèvis,  deuxième  du  nom, 
duc  de  Neverj,  qu'elle  perdit  le  lO  janvier  i5C5  (  N.  S.)-  Le  3 
jnUkl  i»  U  mloBe  aunée ,  eU«  M  nmaria  i  I^Aamw  B'OaL&Aws , 
dae  de  Longncrillc ,  qui  momt4  Mail  n  mu  tfaoût  t5^5 , 
%l  fut  inhumé  à  ChUMman.  Htm  siBoaiM»  ,  cante  d«  Sait- 
tons  ,  ton  premier  mari  et  wn  «voira  gsmuibi ,  qo'ell*  «Ttit 
^poQA'-  le  I  juin  (557,  n'avait  pai  ctô  deux  moi$  arec  elle,  ayant 
e(tf  tue  IL'  I  o  ;ru'it  vlivant  à  la  iouruéede  Saint  •Quentin  Cet  trois 
<:|)iiui  joi:;iiirriii  le  tilrt  de  duc  d'Ettoutcville  à  celui  de  comte 
de  i>ai«l-i'ul.  Manu  (iiiit  »ct  jourt  le  7  avril  i6oi ,  ci  ml  su  sé- 
pulture à  l'abliïve  de  V-illeiinint ,  lai»<iaiU  du  son  troisicine  ma- 
riage, Henri  d'Ôrléans ,  duc  d<  Longueville  ;  François,  ^ui  suit  ; 
«t^tre  filial. 

FHANÇOIS  D'ORLÉANS. 

ifi  ii  Fn*>çoi»  rj'Utii  r»>i  ,  sCLOml  fi  •,  de  I.coïK'r  <rOilo'»ni  , 
duc  <lc  LoiiguevtUe  ,  et  d<;  Marie  de  Uourbou  ,  »ucccda  ,  l'an 
l6oi  ,  à  la  mère  dans  le  cotnic  de  Saiut-Pol.  Il  porta  aix^i  le 
titre  de  duc  de  Fronaae,  qui  lui  fat  couA^ré  au  muis  de  janvier 
i6oÛ  ,  et  jouittaitdtl  gauvememenU  d'Orli^ans  ,  de  Bloit  et  de 
Tant».  L'an  i6ai,  par  poovoirdu  ta  juin,  il  camauoda  l'armuc 
da  FOcUanaîs  ci  du  Dlaitois  contre  lev  calvinùtai.  Ces  rebelles 
a*<^taiaatfortirK  «  dm^  Jargmw  j  (e  eanla oa  Saint-Pol  eut  ordre 
dcIetCB  d^logrj .  La  gamiwn  eapîtdla  le  aa  mai  tfiai  ;  et ,  sur 
la  promesse  qu'elle  fit  de  sortir  le  lendemain,  le  comte  congc'dia 
oue  partie  de  ses  troupes.  Deux  cents  calvinistes  ,  profitant  de 
celle  imprudence  ,  sr  glissrrcni  dam  Jârgeau,  ft  lerusèrent  de 
tenir  U  capilulaliou,  Mais  Icji  luLiianls,  insiriiîM  que  le  ceinte 
fjuait  venir  du  canon  d'Orléans  ,  remirent  la  ]ilice  comme  ils 
cri  claieiit  con\'eiiii«.  (M.  Pinurd.)  «  Frsnc  r)!*  d'Orléans  ,  avec 
>•  de  l'esprit  el  lif;iucou|)  de  bravoure,  n'avait  aucune  ardiur 
»  pour  la  gloire.  Son  inditlici'ence  naturelle  sur  les  petites  choses 
a  étouf&il  en  lui  tout  amour-propre  ;  il  ne  pensait  pas  plus  aux 

•  bataîllet  aik  il  s'était  distingué  qu'aux  parties  de  chasse  qu'il 
n  tmîl ikitat.  te  7  octobre  i63i  ,  (1  est  mort,  disait-on  ,  tout 

•  «foaCOTianf  tmm  tien  dire  comme  il  avait  vécu  sans  rien  faire, 
»  apparemment  par  comparaison  avec  son  Tiltc  '\e  duc  de  Lon 
s  ineviila).  Il  ne  laîm  point  d'anfanta  de  $on  nuriaga  avec 
»  Ans!  BB  CiuwMiTi  Barqoiw  da  Fnmiac.  Lefib  qu'il  ao  avait 
»  en.Lèmord'Orléam,  dm  deFroNMC,  avait  été  lue  à  l'âge 
■  de  dix-Mpt  ans  (la  5  (cptenabre)  en  i6aa  .  au  siôge  de  Mont- 
n  pellier.  Cette  Anne  de  Caumout  avait  d'abord  été  fiancée  à 
»  r.laude  d'Escars ,  prince  de  Carenci ,  qui  fut  tué  en  duel  par 
s  Biion ,  lou  rival    (Saiu«a^«î».>  EUt  monnit  «n  iti^a. 

BENBI  D'ORLÉANS. 

ifiSl.  Hnini  l^QatiAM,  ils  de  Henri  h',  duc  de  T^ongucville 
e«  d'&sta«aviUe ,  >ë  le  07  avril  i5<)5  ,  succéda  ,  l'an  i65i  ,  à 
François  d'Orléans  ,  son  oocle ,  au  comté  de  Saint-  Pol.  Il  était 
revêtu  depuis  la  mort  de  son  père ,  arrivée  deux  jours  avaut  sa 
riiii^Kaiico,  des  duchés  de  Longueville  et  d'H^toiiteville,  ain<iquede 
la  principauté  deNcufcHltel  en  Sul.^sr,  et  des  comtés  de  Ounois, 
de  Chanmont  et  de  Tancarville.  Apres  s'être  diiiiiigué  dans  la 
lierre  contre  l'Espaj^n*  ,  pendant  laquelle  son  comte  de  Saint- 
*t>l  relonilii  5oos  cette  puissance  ,  il  fut  mij  à  la  lètc  des  pléni- 
potentiaires, nommés,  i  an  i644>  pourtrailer  de  la  paix  demuo^ 
ter.  A^ant  embrassé  depuis  le  parti  de  la  Fronde  ,  il  fnt  arrêté, 
!>'  18  i^invîer  1 6f>o,  avec  h»  pnnccs  de  Condé  el  de  Conti ,  con- 
duit avec  em,  d'abafdi  ViBcennes ,  puis  à  Marcoussi  ,  cl  enûs 
au  Mivrc.  Délivré  avec  cm ,  la  1}  févàer  1661 ,  il  miat  i  la 
cour ,  oà  sa  conduite  pciribw  et  ioanuia  Itn  abrita  de  nemvellaa 
favaan.  An  lien  de  ff  nrcnMMtttde  PicnvdM  dontil  Aait  pourvn , 
I«  rai  loi  donna  calw  da  llorna«£e.  L'an  i6$5  ,  ce  monarque . 
par  le?  lettres-patentes  ,  déclara  qu'il  recon-  ,m,.jI  TTi  -  ri,  dot 
de  LoDgueviMe ,  pour  prince  dn  san£,vuaiâal  que  im  cl  tes  dai. 
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cendant*  en  mariage  Ii'icitinie  fussent  reconnus  pour  tels  comme 
issus  de  la  maison  â'Oné*at ,  et  eussent  rang  à  la  cour  après  Ice 
autres  princes  de  son  sans.  Lconor,  aïeul  de  Henri,  avait  obtenu 
du  roi  Charles  IX  de  seniblablcs  lettres  an  mois  de  septembre 
1571.  Bdais  ni  let  nnaani  les  autres  nefiirant  anregistrtfes.li«iiri 
mevrat  A  Rauen  t 'ont  il  était  tioovaraenr ,  ainô  qne  de  tont* 
Ut  Menaandte,  te  11  mî  ttiCS.  Son  carpe  fiattimnapertéi  l« 
Saînta-Chapelle  de  Qtttaandnn ,  et  ion  emor  ans  Cflcslins  de 
Paris.  Il  avait  épousé ,  1°  Louise  ne  Bouabon  ,  fille  de  Charles  , 
comte  de  Soissons  (morte  le  9  septembre  il>57),  dont  il  eut  deux 
(iU,  dccedi-'b  eu  bas  âye  ,  et  une  (lllc  ,  I\J;u  ir  ,  qiii  viendra  ci- 
aprci.  ANj»t -Gemvikv E  ,  filic  de  Htuii  de  Houi bou-Coiidé  ,  fut 
la  seconde  feimnc  du  duc  de  Longueville  ,  (ju'elie  épousa  le  'â 
juin  iG\?..  On  sait  le  r«le  que  joua  cette  ^jriucessc  dans  la  cabale 
de  la  Fronde  ,  où  elle  entraîna  >ipn  inari  ,  et  la  jn'tiitence  écla- 
tante qu'elle  en  lit  jusqu'à  sa  mort, arrivée  le  1 5  août  1679,3  Pa' 
ris ,  dans  le  couvent  des  Cannéliles  du  faubourg  Saint-Jacques. 
C'était  le  lieu  de  sa  retraite  depuis  plusieurs  années,  après  avoir 
été  obligée  de  quitter  le  séjour  de  Port-royal-des-Chaoïps-  Elle 
eot  de  KM  managf  dau  lib  »  CkarlCs-Loaii  f  et  Charics-Paiit, 
qnadttavaewM  fille  morte  eu  bat  lige. 

CHARLBS-PAIIS. 

GitAMbM^itiiia,  fils  puio^de  Henrî  d'OrMaoi  «I  d'AvM-Ce* 
neviève  de  Bourbon ,  dans  Iliiiol-de-viOe  de  Paria  ,  la  luut 
du  38  an  39  janvier  1640 ,  devint,  par  la  eetsion  de  ton  frère  . 

ainé,  duc  de  Longueviire  et  d'Esloutcville,  comte  de  Saint-Pol  , 
et  prince  de  Neuciià tel  ,  stui»  la  garde-noble  de  sa  mère.  Doué 
d'un  naturel  excellent,  elt'lçvc  .ivcc  le  plus  ;;rand  soin,  il  d.mna 
dé*  ja  pUit  tendre  jeunesse  les  plus  belles  espérance.  A  l'/igc  de 
dix-hnU  am  il  .«iccompagna  le  roi  ,  l'cin  i(:><j-  ,  :i  s  i  c.uitpapie  de 
Fl.inJrc  ,  cl  eut  part  à  la  prise  des  villes  de  rnuriia.  ,  Uooat 
el  Lille.  L'année  suivante,  il  fut  aussi  de  re\)>i-dition  que  le  mo- 
narque fit  en  Franche>Comt<>  L<s  Turcs  f.nvînoil  alors  le  siège 
deCaBdie.Le  duc  de  Lw^pieville  partit  à  la  léte  de  lan  genlilt- 
hontmet  pour  aller  au  secours  de  celle  pL^ice  1 1  ji  fit  preuve  de  sa 
valeur  en  dîvcfaea  attaiiucs.  Mais  les  forces  et  l'obstination  dea 
Tnm  prévalnient  sur  les  eflbrU  de  tous  Ici  braves  qni  entre- 
prifcntdelaarfinreleverletiégc.  L'an  1673  ,  il  fut  de  la  pnn 
mi^  campagne  de  Hollande,  ei  pasia  le  Rhin  ila  nage  avec  in 
cavalerie  française.  Mais,  par  une  imprudence  pardonualilc à  sait 
Age,  ajunt  attaqué  au  sortir  de  celleuve,un  corps  des  ennemi* 
retranche  à  Tolhus,  il  y  fut  lué  le  dimanche  ,  ta  juin  ,  dam  le 
Icjus  qu'on  travaillait  a  l'élever  .^ur  le  trône  vacant  de  Pologne, 
el  qu'il  éta.l  pn  *  de  rejii|iorler  sur  son  campétileur  ,  Wichel 
WieçliOwicvKi-  ^  .iv.m'  y  c;e  mairie  ,  il  l.ns»a  un  fils  nalur<f, 
Cbarles-Louli  d'OrtiJui ,  4ui  Tut  loe ,  l'on  itiSti^  au  stégc  de 
niiliibearg. 

CHAIILES-LOLIS. 

167a.  CHARLEs-Lons ,  né  le  ?i  janvier  uV,G  ,  Je  Henri  d'Op- 
le'ans-LongncvilIecld'Anne  Ciiicvicvc  de  liourbon,  fui  dévoué, 
l'an  ,  k  l'état  ecclésiastique.  Il  avait  fait  l'abandon  de  soa 
patrimoine ,  i  quel<iuc*  réserves  près  ,  en  faveur  de  Charles-Pa- 
ris, aon  frère  pninc  }  apfèsqvot  il  a'éiait  retiré  dans  l'abbajre 
de  Saint-George ,  près  m  Raneb ,  avec  nne  llle  dérangée ,  dont 
la  solitude  ne  rétablit  point  les  oreanes»!!  mowot  dans  cette  re- 
traite l'an  16^ ,  et  en  lui  ;  tai  élemte  ta  maison  dXMdOM*'^^ 
gueviUe. 

MARIE  D'ORLÊANS-LOI^GUEVILLE. 


1644.  Umu  ,  ntfe  le  s  mat»  ifoS  ,  de  Henri  d'Orlésns-Loo- 
neville ,  el  de  Louise  de  BetiAon ,  marWa  te  an  mai  ifiS?  ,  à 
Henri  II  de  Savoie .  duc  de  Nemours ,  mort  le  4  janvier  lôâp  , 
sans  enfants  ,  succéda,  l'an  1694  ,  à  Charles-Loess,  son  frère. 


appelé  l'abbé  de  Longneville  ,  d:  1  1  ■   de  Sainl-Poi  et  ses 

autres  domaines  %a*il  avait  fadiités  J«  Cluiivt-Paris  «  sou  ir^c  , 
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•I  dont  l«r^  «raUété  conniM  1  it*  cnnlMn.  H«ri«  ne pri* 


point  1c  cooiU  ét  Sditt-Pol.  Elle  le  vendit, pw  eoninli  i5 

ti  17  iioTcmbre  i7o5,  à  Élisabeth  ie  LontÎM-Lîlleboiioe  , 
veuve  de  Lonii  1"  de  Mclun,  prince d'Epintti  deul'AvteU.  Cette 
vente  occasionna  un  long  Jcbai  cnirc  le*  fermiers  de*  domaittc^ 
duBouIotmais  ri  ceux  dr  l'Artoi»  prnir  le»  droit»  de  relief  ;le»  uo* 
soutenant  que  le  comlt'  dt  Saiiit-Pol  relevait  di  B  u'i  çne,  le* 
autres  prolcndanl  qn'il  était  mourant  de  l'Artoi»  ,  coiiiine  étant 
à*ni  la  goLn  et  nancL-  d'Arr*».  Lc  procL's  fut  à  la  fin  terminé, 
pararrct  du  couaeil  du  mois  de  janvier  178-  ,  rn  faveur  de»  der- 
aiiers.  La  docheiie  Marie  finit  se»  jour;  à  l'aris  le  16  juin  1  -07  , 
à  l'êgc  de  quatre-vinut-troii  «lu ,  et  lui  iakuoiée  aiu  Carmélites 
de  Liiiw  uuf  «0. 

LOUIS  n  DE  muas. 

1707.  Locis,  fils  ainé  de  Loui*  de  Metun,  prince  d'Epinoi  , 
•td'Eiitabeth  de  LorraiDe-Lillebonite  ,  ai  i'm  1695,  succéda  à 
a»  VMi*  dans  le  comti  de  Saint^-Pol ,  «t  ■  Mm  père  dans  la 

C'adlMiiltf  d'Epinoi,  ta  vicMiité  de  Joyeuse  elmitre*  domaines, 
roi  Louis  XIV  ,  par  lettres  dn  iBWt  d'oclffblW  1714*  érigea 
la  vicomte  de  Joueuse  ea  dncti«$-pairie.  Le  siowcua  due  de 
Joueuse  cpotna  ,  l'an  1716,  AaMiKot,  fille d*Eniinainiel*T1itfo- 
doic  de  Ji  juilloM  ,  line  j'AlLret,  morte  en  couche»  le  iSavril 
<lc  l'auiiee  suivaiilc.  Un  acndcal  non  moins  funcslc  lertnioa  le» 
jouisde  son  époux.  Étantà  lâchasse,  l'an  ,  il  fat  blcMtf  par 
un  cerf  le  27  juillet,  et  ntourut  le  5i .  de  sa  blessure. 


CHARLES  DE  I0BAN<80DBI8B. 

prince 


rimiifs  Dt  RoiiA>,  prince  de  Soubise  et  d'Epinoi, 
duc  de  Rohan-Rohan  ,  pair  et  Diarirliai  de  France  ,  né  ,  le  î6 
juillet  1716,  de  Louis-l'raiiçois-Jukk  de  Rohaii-SoubiiC  ,  ft 
d'Anne-Julie-Adélaide  de  Mclua  ,  sœur  de  Louis ,  comte  de 
Sainl-Pol  et  prince  d'Epinoi,  •  succédé  à  son  oncle  maternel 
dans  tous  les  aomaiuet  de  sa  maison .  Il  .->  «^pntwtf ,  1  *,  le  99  dë« 
cembre  1754,  AiiNE-MaBiE*Loi  dv.  T'>ua  d' AuvirgKC , 
nioictB  le  17  septend»*  1739 1  fille  d'Einnianuel-Théodose  .  »oa« 
lion;  al*»  le  5 novembre  1741,  AxNE-Tucaia 


ferai»  de  1 


M  SATOiE-CitRioNAM  ,  mortc  le  5  avril  1945,  fille  de  Victor- 
AmMéc  ,  prince  de  Carignan  ;     le  34  décembre  174!!,  AiMS« 

VlCTOIRE-MAHIE-CHnlSTIME  PE  He»»E-RhUTE>B0UKO  ,    fillC  dO 

Joseph,  landgrave  de  Hessc-Rbinfels.  Il  a  eu  ponr  cnlsnts  ; 

Du  premier  lit 

I*  N....  nomméle  comte  d*  SaùUrPalt  td  le  19  septembre 

1759,  mort  le  aSraai  1742; 
a*  (^liarloiic-Godcfnde-Élisabetli ,  née  le  7  octobre  1757, 


manéc  le  5  mai  1 
dtCundd,  nwru 


5 ,  à  Loais-Joseph  de  Bourbon  ,  prince 

e  4  Luars  1760  ; 

Du  second  lit  t 

Victoirc-Armande-Jojeplie  ,  née  Ic  a8  décembre 
mariée  1«  i5  janvier  1701,  à  lln>ii>Loua-llMi* « 
de  Robau-Guémeiiée. 
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COMTES  DE  GUINES. 


Crut?(xs,  ou  CwMwrf  fen  latin  Ghîtnœ],  ville  de  Picardie  siiuee 
i  deux  licuca  d  In  u  r  et  environ  autant  de  Calait  au  nord-est , 
a  donne  5011  nom  a  un  comtif  qui  comprenait  ati(refrii«  les  villes 
d'Ardrej,  d'Hardcwic,dË  Brédenarde,  cl  de  Torneheii  avec  le  port 
de  Witiao  ,  et  dont  relevaient  douic  baronuitis  avec  autant  de 
pairies.  I.cs senti luenti  des  anciens  et  des  moderoessont  partagés 
sur  rorisine  des  comtes  de  Guines.  Void  ce  qni  oens  •  paro  de 
plot  prababh  npièe  lai  téneoi 


966.  San» ,  «m  Stnon,  prinet  dineit ,  «dvtnt  In  efcrouiqne 
do  Sunlpleitin ,  et  non  (rançau  ^«ilnefien  le  prétend 

liUnbert  d'Ardres,  doit  passer  pour  le  )>remicr  cuiiit<  ]  rr  j  rt  ' 
loii«  de  Gnines.  Cette  terre  appartenait  originairement  a  l  ab- 

iNQfe  de  Saiut-Sittiiu  ou  Saint-ucrtiii.  Nous  en  avons  U  preuve 
k  charte  ou  pancarte  donoée,  l'an  677 ,  par  Charles  le 


Ctiâiivf  pour  confirmer  toute»  le»  possessious  de  cette  abbaye. 
L'iiistoricu  moderne  de  Calais  forme,  contre  l'authenticilé  de 
cette  pièce,  des  objections  qu'on  p«ul  résoudre  avec  l«  première» 
notions  de  la  science  diplomatique,  l  i  ^lith  <!-  Gumei  innit  .i 
depnis  (on  ne  sait  comment)  dans  le  domaine  det  comtes  ds 
Flandre.  GoiUanme  l",  comte  de  Fonthieu  ,  dans  \»  guerre  au'il 
eut ,  en  g65 ,  avec  Arnoul  U,  dit  le  Jeujie ,  comte  de  Flandro, 
lui  ayant  enlevé  les  pays  du  Boalonnais ,  de  Odoes  et  de  doiat* 
Pol ,  ce  dernier  appelé  A  son  secours  le*  Danois ,  qui  vinrent  en 
troupes  tous  la  eoadoile  de  Canut,  frère  du  roi  de  Daoemarck, 
et  de  Sibié,  IM  aomia.  Laar  aaiiédition  fut  asaei  beurense.  Ua 
lamiiCBt  Anaal  en  nmaaiaion  d'une  partie  dat  teme  qn*  la 
conte  de  PMilIncn  Ini  avait  enlevées.  Arooul ,  ponr  ivconaaltia 
ce  service ,  douna  la  terre  de  Guînet  à  Sifnd .  et  lui  fit  ^pottser 
l'i  SI  nrnr. ,  ta  jœur,  iî'Jii.  il  ■  u'  Adolphe,  qui  suit.  Ce  mariage 
elait  nécessaire,  parc  iju  il  j,aU  ele'  précédé,  suivant  Ljimbc'ii 
d'Ardres  et  Iperiu»,  <]  1 1  1  unerce  de  Stfirid  avec  Kiktrude.  Ces 
deux  écrivains  disent  qu'il  tiuit  par  se  pendre  pour  se  seiutnics 
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mi  re«scniiinenl  d'Araonl,  qui  n'apprit  qu'aprè»  coup  U  dàlMiw 
dt  «  Knr.  Dn  Chame  met  M  mort  m  g6S> 


ADOLPHE. 

ADori-wr,  ou  AnooLPm,  fils  1  S  friJ  ,  ne  ver«  l'angB^, après 
lu  TULiri  de  son  pèra,  fat  poutvu  du  cdriite  de  Giuno ,  preique 
au  inrjiiR'iit  de  ta  naissancB,  par  Arnoul  II,  comte  de  Flandre, 
aon  oriclp  maiernel .  qtii  le  fit  i-levcr  ii  sa  cour.  K  ce  comtë  Arnoul 
Bjoiila  la  terre  dr  ts!(jdrii«rdc  ,  cl  fit  l'poutcr  depuis  i  son  neveu 
MiuilT,  lilie,  suivant  Lambert  d  Ardre?,  d'F.miru'.c  ,  comte 
de  Boulof^uc.  Adolphe,  selon  Icnn'iiic  ccnv.iin.  lit  inlourer  d'un 
double  fossé  le  chlteau  de  Guincs,  nommé  la  Cuve,  â  cause  de 
aa  ligMC,  que  son  père  avai  t  commencé.  Il  vivait  Cacof*  «D gç|@  -, 

iB  memntA,  U  Um*  au  fih ,  qui  suit. 

RAOUL. 


Raoi'i.,  filt  d'Adolphe  et  son  successeur,  t-'|>ousa,  l'ao  tooo  au 
plus  tùt ,  Ru&RLL  t ,  fille  d'un  comte  de  âaiiit-?ol ,  tnivant  la 
chronique  de  âaÏDt-Dertio.  MaoTtia  économe ,  il  devint  un  tyran 
par  une  nûta  d«  aes  prodigalilA*  Entre  les  impositions  dont  il 
cbttïge»  M*  wiet*!  on  rcnarimae  tue  eapilatîoa  d'au  deuier  au- 
nuel  MBS  dîiliaciMW  d'Ige ,  ae  lei* ,  Oi  d«  eailditioii ,  de  quatre 
déniera  ponr  tes  noces ,  et  de  pareille  somme  pour  h  aépaliDrc. 
La  crainte  des  r<?vo1les  lui  fit  introduire  une  antre  s<rvitnae  qu'on 
ni'Dirna  Co/ir'' e/fiV  ,  on  Mtinac  rir ,  |ur  laiiuille  il  litail  d<ffendu 
aux  p3VS3iiî  de  porter  J'.jutres  amu  ■■  ijiie  dci  uuisiues  ;  ce  qui 
les  lit  iKUiiiiKT  Colvékei liens  ou  Matsuiers,  Raoul  satisfit  la 
haine  de  Sf»  snjols  par  tmc  fin  fragicjuo,  sans  qu'ils  y  eussent 
participe'.  Iltaiil  .illc  à  un  louriioi  qui  se  c<  Kbr,iil  à  l';iris  ,  iî  y 
reçut  aeuK  blessures  dont  il  luourat  avant  l'au  iugit>>  ipvnus  dit 
qu'ayant  ctc'  renverse'  de  son  clie\  d  ,  les  chiens  le  mirent  en 
pièces ,  et  qae  le  cadavre  fui  ensuite  ^eU  dans  la  Seiue ,  où  jamais 
on  ne  put  le  reiroBVCT.  De  ton  mariage  Raonl  Uim  plotieuri 
caftntf. 

EUSTACHE. 

EvSTiCHK ,  fils  a\né  Je  Raoul ,  lui  succe'da  au  comte  de  Guines, 
dont  il  fit  hommage  à  Baudouin  le  Rarbu ,  comic  de  Flandre. 
I^ambrrt  d'Ardrcs  fait  l'éloge  de  sa  valeur,  di:  sa  boute' envers 
«es  sujets,  et  de  son  téle  pour  la  justice.  Il  épousa  Sv'«am(k  ,  fille 
de  Siger  de  Gnoiiaet  *  dont  il  cnt  troia  fil*  et  deux  fillea.  Le»  fili 
•ont»  BwdMÎat  Gidtlaiinie  et  Ranielîn;  tea  liliea,  Adèt»  ri 
8tfilf»«  EinteelM  vivait  eneon  en  toS*.  On  igiiore  l'année  do 
m  mort  (Du  Ghemej  iKIri.  die  te  M.  db  Gabus,  p.  i3 ,  et  pr. , 
p.  lO.) 

BAUDOUIN 

BAVIMVn*  I"  ,  comte  «rArdrcs,  fils  ainé  d'Enslachei  lui  lac 
C4^da  an  comté  de  Guines  l'an  i  o(i5  au  plus  tard  ;  car  on  voit  son 
iiniîi  et  43  ijual.lt.-  de  i  oiiilc  de  (iuiiii's  p.trmi  les  témoin»  d'une 
tliartc  doiiiK  e  a  lloihie  telle  auue'c  par  le  roi  Philippe  en 
t'.iveur  de  l'.iblmve  d'H.isnoil.  (Bouquet,  T.  XI,  )>.  i  r.J  )  I.'lili 
toire  donne  une  id-'e  avantageuse  de  sa  valeur,  de  son  savoir  cl 
delà  repu  1,1  ri |ij  di-  ic*  nuLiirs.  11  eiubras5u  ,  l'an  1070,  le  parti  de 
Robert  lu  Fnsiin  '  unire  Hifliildc  et  »i)ti  fils  dans  lii  guerre  qu'ils 
se  faisaient  au  «ujei  .le  la  Flandre.  Il  eoniballit  pour  le  premier, 
l'auncc  suivante ,  aux  journées  de  Montcasscl  et  de  Broqueroie*. 
L'an  ioiil4  •  ■!  fit  le  pèlerinage  de  Saint-Jacques  en  Galice  arec 
Ejiguerand ,  teignear  de  Lillcr's.  Baudouin  étant  tombë  malade  à 
-  l'abbajre  de  Gharroux  en  revenant ,  le  bon  traitement  qu'on  lui 
fit  dana  cette  maiieo  ,  et  la  régularité  qu'il  j  remargaa ,  renga- 
gèrent à  demander ,  aprât  eon  rtftablsMement  »  à  l'abM  Pierre  II 
une  partie  de  m*  momcs  nour  lee  èublir  daiw  «n  monartère 
qu'il  avait  deamin  de  fonuer  à  ion  letoar.  Engnemnd  fit  la 
pour  lui.  I/abbd  couacutit  à  Timc  et  k  l'anlrt  ; 
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et  telle  fut  l'origine  du  monattêre  d'André  on  d*AndentM ,  fiMdd 

par  Baudouin  dans  le  voisinage  de  Guinc; ,  et  de  celui  deHam» 

près  de  Lillers  ,  par  Engucrand.  (  Ipe'rius  )  .iuiLC-CBRiTiti«9rt , 
fi'ii.nir  de  liaudouin  ,  fut  enterrée  dans  le  premier  l'année  sui- 
vanlc  1(1^5  j  et  lui-m^me  étant  mort  vers  r.m  i  itq\ ,  y  eut  aussi 
sa  sépulture.  Ce  fut  dans  la  suite  celle  de  plusieurs  comtes  du 
Guines.  Baudouin  eut  une  guerre  de  pluine  et  d'épéc  avec  Ar- 
noul 1",  seigneur  d'Ardres.an  sujet  de  cette  terre  qu'il  pri'icn- 
dait  relever  do  son  comté.  Mais  Arnoul ,  dit  Lambert  d'.\nlres , 
lui  opposa  à  la  fin  ,  par  le  conseil  de  son  fil< ,  un  ennemi  avec 
Ic(|ui:l  il  n'osa  se  mesurer.  Ce  fut  Robert  H  ,  comte  de  Fi.iodre  , 
a  qui  il  remit  son  donjon  et  ses  alleux  pour  les  reprendre  en  ûe£ 
de  lui.  Ceci  dut  arriver  pendant  le  vojage  de  Robert  le  Frison* 
père  de  Robert  II ,  à  la  Terre-Sainte.  Baudouin  eut  de  son  mU' 
riage  Mauassès  ,  qui  suit  ;  Foulques  ,  <]ui,  ayant  éU  i  la  Terr»* 
Sainte»  devint  comte  de  Ilaruth  ;  Gui ,  qu'un  modcnie  »  troibpfr 
par  Landiert  d'Ardrcs ,  fait  comte  de  Forèc ,  en  vertu  d'nn  er6« 
cendu  mariage  de  ce  seigneur  avec  une  fille  de  Ouillanme  111, 
«mile  de  Fore»;  Hague»,  archidiacre  de  Terronenne  ;  Adèle  on 
Alix ,  femme  de  Geofixti  11 ,  seigueur  de  Smrar  en  Brionnais  ( et 
non  en  Aiixoii  1  ;  cl  Gisie ,  mariée  é  VVcnne niar ,  clijtiitain  de 
Gaiid,  et  qualilic  par  Lambctt  d'Ardrcs,  vi'r  viriùus  inclj  tut  et 
geairtm 


MANASSÈS. 

lo^i  eu  environ,  Manissfs,  dit  Robzi\t,  h  cause  de  Robert 
le  Fnson ,  comte  de  Flandre,  dont  il  était  filleul,  succéda  au 
comte  Baudouin  «OU  père.  Héritier  de  ses  vertus ,  il  se  rendit 
célèbre  non  teulement  en  France  tl  dan*  te*  Pav»-Baa,  nui»  en 
Angleterre ,  où  étant  pa«»é ,  il  fut  bien  acencUti  du  roi  Guillaume 
le  Roui.  C*  jtriace  Im  fit  épowit  BHin  »  fille  de  Dobert ,  «cigueur 
de  Tanearrille ,  ebanbellan  de  Normandie ,  et  veuve  d'Odon  de 
Folkestone  en  Angleterre.  Enime  ne  céda  point  en  douceur  ut 
en  piété  à  son  époux.  Ce  fut  à  .<j  prière  qu'il  abolit  la  inasfueric. 
ou  colvékerSie  ,  ainsi  que  la  caj  itaiioii  que  ic  cnuiic  Uaoul ,  sou 
prédécesseur,  avait  établie,  coninse  ou  l'a  d.t,  >ur  U>it\  les  sujet*, 
et  dont  les  seigneurs  de  liain  jouiisaietil  par  inféod.itinn.  .^I.l- 
nassès  ,  ayant  Tait  venir  te  seigneur  de  Iljm  ,  rnclmta  de  lui  ce 
droit  en  lui  donnant  des  fonds  de  tc;TC  en  c'r'i:.n^c.  l.atulieft. 
Ard.  )  Ce  comte  eut  la  guerre  avec  Arnoul  11 ,  baron  d'ArJi  c> , 
parce  qu'à  l'escmple  de  «on  pvre  il  avait  porté  au  comte  ds 
Flandre  l'hommage  qu'il  devait  pour  sa  terre  au  oomte  de  Guiaea. 
Arnoul ,  assiégé  par  Maiiasscs  dans  la  ville  d'Ardrcs  ,  et  près  du 
se  voir  forcé  dans  le  donjon  où  il  s'était  retiré,  fît  une  sortie  si 
vigoureuse,  qu'il  rrpnusîa  l'eiincini  et  te  mena  baltaut  jusqu'à 
Guincs.  S'éiaut  recoiici liés  entoile, ils  firent  enaenble  «  Tau  lo^ti* 
le  voyage  de  la  Tcrre'Satnie.  Mauaa*èa  et  aon  éponia  fendèrentr 
I  l'an  II  17  »  rabbajre  de  Saint-Léonard ,  pour  de»  fillea,  dana  nu 
fanbourgde  Gnîne».  L'an  11)7  >  Miuiaïaè*»  le  voyant  accabld 
d'années  et  d'iiillrmilés^  «c  fit  portera  l'abbave  d'André,  où  il 
mourut  peu  dp  jour»  après  y  avoir  pri»  fhabit  rv:l(i>ieux.  Sa  leminc 
imita  son  exemple  ,  cl  luiii  se  >  (<iuri  c!k  li  s  1  r^î j;iciJ-.c3  Je  ri- 
Léonard.  De  leur  niarinpe  il>  av.iieiil  en  Jeux  (ilies  ;  Sib>  \\v ,  d.to 
Kose  ,  qu'ils  mani'imt  avec  Henri  de  Cand  ,  eliàlelain  de  Oaur- 
bonrg  ,  lil>  dr  Di  niar ,  ou  Tbtuiar,  qui  lui  ris-;is>inc  ,  le  a  waia 
117"  ,  avec  Clioiloi  le  lîon,  comte  de  Phu'Iie  ;  c".  .\i!c,  femme 
«le  Pierre  di'  ,Minlc,  de*  Jdép  ynr^--  eiifiriU  ovanl  «ou  perc.  Si- 
bylle, après  nvmr  mii  au  inoude  une  fille  lioiumcu  Uéaln^  , 

mourut  avant  ses  père  et  mère  des  suites  de  sea  couche*.  Henri , 
son  époux,  iiril  une  seconde  alliance  avec  Béatrtx  de  Gand,  de 
la  branche  des  seigneurs  d'Alost.  I.e  comte  Mana>sés  av.int  tott 
mariage,  suivant  I.ambcrl  d'.Xrdrcs,  avait  eu  d'une  doraoiselle  » 
originaire  de  Guuics,  une  fille  nommée  Adélaïde ,  laquelle*  avant 
été  mariée  avec  Eutiacbe  de  Bafiiigfaen ,  hn  donne  etuq  tu*  et 


une  fille  j  pui«,  étant  devenue  veuve,  dlo  nril 
alliance  avec  Daniel  «  Irèm  de  Siger  II ,  efaiteUii  de  Gand.  Lu 
antenr  dit  que  Mnimièi  dMiit  d'ane  taille  gifuteaque,  et 
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d'âne  force  proportitKiuce  à  sa  taille,  maU  d'une  figur*  d'aillcurf 
•i  agr^Ict  qu'iî  luffiiait    ramiHgM'  pour  t'aiaaer.  (Da  Cbemc, 

BÉATRIX. 

iiS?.  BiATRix  oi  BouRBotno  ,  fille  «le  Henri  de  Gand  et  de 
Sib/Uc  d«  Guincf ,  Moeéd*  daat  le  eoml^  de  Gaine»  i  Msiimm»  , 
•on  ûcal  ontcind ,  tTcc  AuiHtc  SaxoLita ,  irigncur  anglaû  tan 

puittant,  qu'il  lui  araitdonn^  pour  époux.  De  crandei  iniSrinitt^» 
que  celui-ci  avait  remartjuifet  en  elle,  dont  fa  principale  était 
la  pierre  ,  ou  la  pravt'ic  ,  ravau-nt  porli-  a  la  <|uill<.'r  pour  ri' 
tOnniCr  en  son  p.iv»  La  nouvtllo  de  b  mort  Je  Mauisso»  l<: 
rappela  «lani  If  «.iunt,-  de  (luin»'».  Mais,  .i[it(s  imi  avoir  prit 
po»»»s«i'»n  cl  f.iit  !nii:iriiigc  à  l'iiitrri  d'Alsace,  camte  de  Flandre, 
il  rr|ia>sa  la  nier,  laisiAiit  ion  cpoase  auprès  du  cbitelain  de 
Bourbourg,  et  sa  terre  à  ia  garde  du  seigneur  de  Ham.  Cepen- 
dant il  avait  un  concurrent  secret  pour  cette  succession  dam  la 
personne  d'Arnoul ,  teigoMr  da  Toraeben,  fils  de  Wennemar, 
chitelain  de  Gand ,  et  à»  GiftCf  florar  de  Manassés.  Anioul , 
profitant  de  son  absence ,  fit  une  eoD(«îdtfniti«a  k  l'aide  de  la- 
quelle il  se  rendit  maître  4a  comt4  d«  Gvimn>  En  rtm  tes  |nrti- 
aaaa  de  Béalrix  pre**è<cBt  lea  éfom  par  diven  mctiagBt  k  irenir 
i  ■«DMcean  s  u  fat.iowd  i  lenn  aoUidtatioai,  et  mta  tnn- 
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comte  Manatièe,  Mn  grand-oncle,  tpù  le  tint  sur  lea  fonts  de 
baptême ,  suri-fida  à  mhi  père  dans  le  comié  de  Goiaes.  Il  dtak 
muni  dn-lnr^  j  Ciiatmnisis,  fille  aniqnt  d'Afltoat,  ieîgMor 
d'Ardret,  dont  les  poetesseim  etresaiit  pmm  liMieav»  ««  dé 
vifs  dtfinilës  avee  les  comte*  de  GoÎMs.  L«aelilitde  aTce  h-* 
quelle  it  fît  rendre  la  jaiilicCf  M  nAito  b  tilR  glerieax  de 
jmie  Juge^  et  de  /usiicwt  oAainMm,  L*aB  1170,  il  reçut  aree 
/grande  distinction  saint  Tboinas ,  arcbevéqii>-  de  Cautorheri, 
liai  passa  par  le  comt<$  de  Guines  en  retournant  de  son  c\i\.  Bau- 
douin ,  daui  ta  jeunesse  ,  avait  l'i'i  arme  i:)iov'iiluT  pjr  co  prelal , 
et  conser\  ^it  une  singulière  v«^iiératioii  pour  ptrjomie.  Ajaut 
perdu  sa  ffiiiine  le  2  juillet  1177.  il  eu  conçut  un  chagrin  dont 


priua  iimuiir.  Dcpiît*  re  tems 


^■illtl  1«  coMrdTfilieaiie.  ividrAsigl^lerre,  où  ,i  ciait  en  grande 
coBiîdii'ffaiioii.  Henri  de  Gand,  père  de  IMalris,  voyant  l'indifTe- 
rence  d'Albe'ric  pour  recouvrer  PhérilaRc  Je  sa  fenjuic ,  ]iroinii  sa 
fille  à  Baudouin  .  t'A  voulait  s'engager  ù  retirer  de  <  ui.nii!.  d'Ar- 
uonl  le  comté  de  Cjuinct.  I^'ofFrc  acceptée  ,  Ilciin  t'.>]|  rmn^r  le 
mariage  d'Albérîc  avec  Bi-alrix,  et  la  donne  a  BauJouin.  M.iis 
Ucdtrix  mourut  peu  de  jours  après  celle  seconde  allinnrc  (  l'an 
1 1  /)  2  au  plus  lar<l  )  ,  et  fut  enterrée  an  monastère  de  Ssinlc-Msrie 
de  la  C^pellc,  saus  Idaitr  de  posléritâ.  (i^ntfc  Ard,t  Da 
Cbesae .  ibid.  \ 

ARXOUL 
• 

Il  4a  au  plus  Lard.  Aiwcnii.  I**,  seigneur  de  Torneben ,  d'usur- 
pateur du  comté  de  Guines  en  devint  légitime  héritier  apiis  la 
ruort  de  Uéatrix.  11  eut  néanmoins  pour  concnrreot  Geofifoi  III, 
seiglienr  de  Semur  en  Brionnais,  lequel  prétendait  à  ce  comitf 
COMune  llb  d'Alix,  savraluéi  deManassè*,  dont  Gisie,  mère 
«l'AmonI,  n'était  qne  MMr  Cadette.  Mais  Alix  éuil  morte  depuis 
lonf^temt ,  au  lieu  que  Gide  était  encore  vivante  ;  ce  qui  donnait 
l'exclusion  à  Geofroi ,  la  représenlatiou  n'ay.-ir.t  [ -  s  'icu  dans  le 
pays.  Geofroi  se  rendit  après  quelques  eontesialiouj  ,  et  laissa 
Arnoul  paisilile  po»jc>seur  du  crxnté  de  Guines,  Arnoul  se  dis- 
tingua par  plusieurs  aclions  de  valeur  ,  dont  le  détail  n'est  point 
venu  jiuijii  a  ntius;  <."ebt  ce  qui  l'a  fait  «pialifier,  pur  Lambert 
«1  Afdrt:»  ,  tt ci-railla>it  chevalier  entre  tous  (es  chevaliers  de 
fou  teins-  l'util  ur«  églises  le  comptent  au.ssi  parmi  leurs  bien- 
faiteurs. tJn  des  privilèges  qu'il  leur  accorda  ,  fut  que  Irars 
boinmes  en  passant  par  ses  terres  ne  paieraient  ui  péages  ni  im- 
pôts. (  L'usage  des  seigneurs  était  alors  t  et  dora  loag-tems»  de 
raosouner  tous  ceux  qui  voyageaient  sor  lenr  temtoire.  (  Ce 
«dntta  Aaat  «lU  ca  Angleterre»  v  fiit  aiia(|ii  '  \  Newton  d'une 
mflbdîedoutîlnoariitrttt  iiGg.  8oBcorp«  lut  apporté,  comme 
il  l'avait  ordanaé  par  tnB  testament ,  à  l'hApital  de  Guines , 
■nquel  n  Kraft  léga<f  ses  armes ,  ses  cbcvaux ,  ses  chiens  et 
ses  oiseans  d"  chasse.  De  Mor*L  r  de  SAi><T-OMi:n ,  son  épouse  , 
il  eut  Baudouin,  qui  suit  ;  Guillaume,  qui  épousa  FlaiiJnne  de 
S.iiut-Pol  ;  Man:H.-,ei,;  Sigrr,  (jui  conliuua  ta  «uile  df*  chilo- 
lains  Je  Gand,  et  '■[!  ri-prit  le  ooia  que  sou  perc  avjil  (piilte  ; 
Armul,  mort  jour^e  ;  M»rL;uerite,  Icinnjo  ,  1"  d'Rostache  de 
Fienues  ,  2"  de  Roger ,  châtelain  de  Courlrai  1  ei  sept  autres 
«le*.  (On  Chetne,  iUd. ,  L.  s.) 

BAUDOUIN  II. 

■  16^  JUiraaun  II,  fil*  tioi  d'Amniil  1er,  «tnddu  vtvMl  du 


il  s'adonna  spécialement  à 
l'-  iiide.  LaiuLurt  d'Ardres  dit  que,  sans  avoir  appris  les  lettres 
dans  sou  jeune  âge,  tl  fit  de  grauds  progrès  dans  la  phîlosopbteet 
les  saintes  écritures.  Des  hoaunes  savants ,  qn'il  attira  chez  loi, 
suppléèrent  au  défaut  de  sa  prcinière  éducation ,  en  lui  expli* 
<[uant  les  meilleurs  livres.  Landri  Valanis,  eotr'autres,  tra- 
duisit en  sa  faveur,  de  Utia  av  remn,  le  Cantique  des  Cantiquet 
avec  les  évangiles  des  dioMOclic*,  et  des  boim^cs  reUliTes  des 
pères.  Maiire  Gnifrei  lu  ntt  en  b  iniaw  Jangna  une  ^Mtîe  de 
la  phv«iqne  d'Aiislol*;  et  Sinon  de  Boulogne  fit  parolTenient 
une  traduction  de  Solin,  qu'il  eut  l'honneur  Je  lui  présenter. 
Enfin,  ce  comte  faisait  un  ti grand  cas  de  la  litteraUirc,  qu'il  forma 
une  bibliothèque  considérable,  dont  il  conlla  le  soin  à  maître 
llesard  de  Uesdio.  On  rapporte  que  Gauthier  Silens ,  aulrcmeut 
ilji  Sileaiii  lit ,  composa  pour  liauJ'itiui  un  livre  intitulé  de  son 
ii'im ,  le  Silttnrr,  ou  ic  Homan  du  silence,  dont  le  comte  lo 
rccouipcnsa  iiberaleineut  rn  cheviiux,  en  habits  et  en  autres 
présents.  Il  reçut  très -ruagniliqurmenl,  l'an  1178,  dans  son 
<  hltean  d'Ardres,  Guillsume  de  Champagne,  archevêque  de 
lleinis,  qui  Tenait  de  visiter  le  tombeau  de  saint  Thomas  de 
CantoHMit.  Lambert  d^Ardres,  faisant  ia  description  du  repas 
que  le  comte  doon»  au  prâat»  dit  mic  les  Français  ayant  de. 
nandd  da  fcau  pour  loupAier  h  nree  dea  viM  grecs  qu'on 
leur  serrait,  les  raleto,  en  guise  d*ea«,  lenr  venaient  de  fes- 
cctleat  râi  dTAncft*,  Amstidorteum  vlmm  pt»tiosis$imum 

(  c'était  par  conséquent  du  vin  blanc)  ;  de  quoi  le  prélat  s'etaul 
aperçu,  demandai  sou  hôte,  san»  marquer  sa  déQ.^nrc  ,  un 
verre  de  cette  eau.  Le  comte,  aiori,  s'éiant  levé,  va  droit  au 
buHet ,  renverse  et  casse  toutes  les  cruches  d'eau,  feignant 
d'élre  ivre.  <  geuitUesse,  ajoute  Lambert,  dîrertil  ce 
•  grave  persoiuia|;e ,  et  mérita  au  comte  le  pardon  du  la  super* 
■•  chérie  qu'il  avatt  Ut*  «u  convivei.  •  TelUe  dtaîenk  les  mcMiii 
du  lenis. 

L'an  1 179 ,  Baudouin  accompagna  le  roi  Louis  le  Jeune  k  ca 
même  toinb^u.  Il  c'iait  ^lors  attaché  aux  intérêts  de  la  Praaot; 
mais  dans  les  guerres  qui  ^'lilevèrent  depuis  autre  le  DfliFllilipM 
Auguste  et  le  comte  de  Flaudre ,  il  tint  cuasUnmeiit  le  parti  du 
ce  dernier.  Son  pays  soafHldacetaAlaehement,  par  tav«gea 
qu'j  filant  les  troupes  fiangaim.  L'as  t  iSfi,  il  ftt  cempeia  dans 
le  tnitd  de  paix  que  le  coaita  da  Flandre  fit  avec  la 
français.  Mais  celte  paix  ,  ouvrage  de  fa  nécessité  pour  loi  ,  ue 
l'attacha  pas  davantage  aux  intérêts  de  la  France.  L'an  1 198  , 
le  cDUite  de  Gukil,  et  Renaud  de  Dainmartin,  comte  de  Bou- 
logne ,  i'eiaut  lies  eu:^cmble,  après  avoir  été  loag-temt  ennemis, 
se  retirèrent  par-devers  le  comte  de  Flandre ,  et  lui  renouve- 
lèrent l'homtnatfe  de  leurs  coitiiej.  Philippe  Auguste,  instruit 
de  celle  nouvelle  félonie,  se  mit  cii  devoir  de  la  punir;  et, 
ayant  umrcbé  contre  ce*  rebelles,  il  les  réduisit  à  demander  la 
paix.  Pour  l'eblcsiir,  nu  des  uréliminairee  qu'ils  se  reeon- 
uaitrsient  vaseaax  immédiat*  ou  roi  de  France,  suivant  le  tcasti^ 
d'Arras,  faitavaclacoiule  de  Flaadre  eu  1181.  On  dreaea»  snr 
ce  pied,  le  nwavimi  traité  d«  paix»  qui  iut  signd  à  Pdroimn  ans 
Siée  da  llaal  1199.  Maie  1*  eomnisiton  du  consteda  Gulnaa  a« 
fiit  aaeoro  fa'va  aete  forcé,  qui  au  bhangaa  pm  son  avaeaiaa 
pour  h  Fianaa,  I/an  iao3,  une  «amndla  lavda  de  baaelian  du 
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••e  prince  fil  U  conquête  arec  rapidili?.  l.e  comte,  pout»^  à 
iiotit,  fut  obli)>é  de  venir  *e  rendre  priioiuucr  .î  l'an»  avec  %ci 
deux  fil»,  GiIIm  Siç<T  Sa  c*ptivit<'  fui  d'niviron  deux  an», 
elayiinl  promu  J'i'irp  plu»  fiJele,  le  roi  lui  rendit  sa  terre  avec 
la  liberté  l'an  taoS.  ii  ne  joaii  pa«  long-temi  de  cet  avantage) 
une  maladie ,  qu'il  avait  contractée  dani  «a  prinon ,  le  conduitit 
au  tombent  le  2  janvier  de  l'année  luivante  r>'.  S.).  A  lei  fii- 
iK'railIc*  aatialifeut  treote-trois  enfanti  qu'il  avait  ea  tant  de 
CMBAntNNC,  ton  ipauM  (oMrtc  le  3  juillet  1177),  que  de  «et 
BUl)lre»se*  :  car  loat  anufenr  qa*îl  était  de»  lettre» ,  il  n'en  fut 

ephu  réglé  daiu  aei  mnur».  Im  principaai  de  MS  caCuU 
dam  Mat  Anioni .  oui  »uit  ;  GilTct  «t  Siger ,  (^ui  unimi  ttau 
COlMMfDie  à  lenr  père  dans  sa  prijnn  ;  et  Baudôma^  dVBt  il  ttr» 
puw  CMprè*.  (Du  Cheiuc,  ibid. ,  L-  a.  ) 

ARItODL  IL 


mS  COMTES  DE  Cr!Nrs  3ti 

cnrainc  ils  cuienl  enlr**»  $ar  se»  terre»  aa  nombre  de  quatf«« 
vingts ,  et  après  le*  avoir  rei^ales  Hiui  «on  ch&tean  de  TorneheO) 
tuur  avait  fnumi  des  clicvaiix  pour  les  conduire  i  Saint-Omer. 
Arriver  fn  crltr  ville  ,  la  cominunauK  de  Saint-Berlin  vint  les 
recevoir  proceïsiontiellcment  dans  la  place  publique.  C'cLnit, 
dit  la  chronique  d'Atidre ,  un  spectacle  qui  tirait  des  larmct  î 
tous  les  as»istant4,  que  de  voir  an  couvent  venir  ainsi  à  la  ren- 
contre d'un  autre,  et  les  cœurs  ,  de  part  et  d'autre ,  manifester 
leur  cbarite'  rtkiproquc  par  les  baisers  de  paix  les  plus  tendres 
et  les  plu*  affectueux.  Après  avoir  emmené  chez  eus  ces  culé», 
et  le*  j  avoir  gardes  plusieurs  jours,  les  reltgicus  de  Saiitt^ 
Beriiii  vouluienl  le*  en|;ager  i  j  fixer  leur  séjour.  Mats  Oeofraî  t 
prieur  de  Cmtoilwri  «  €rai|aut qa'sne  tî  fnndc  multitude  ae 


I9«6b  AurirbLlI,  baron  d'Ardre*,  fïlt  làaé      Bmiomm  et 

Chrclicnne ,  leur  succéda  au  comté  de  Gtiinei.  Son  père 
l'avait  ariité  lui-tm'm^*  chevalier  à  la  Pentecôte  de  l'an  1181  , 
aprci  1  .n'oir  r  i ,  I  1  >  la  Cour  de  Flandre  ,  où  il  avait  reçu  son 
èduLadon.  Ariu.ul  .iv.iit  ensuite  ciii|ilgj<.'  deux  an*  à  jjari  ounr 
le»  p.iys  clrauf^crs,  alla  de  voir  Icj  tournois  et  les  autres  combat» 
tfui  t'y  laisHHMit.  A  ion  retour,  il  eut  dessein  d''  jiouscr  Ide  , 
Coml«;sî.e  de  Iî(juli5i;nn  ,  et  veuve  pour  inri  di  Rt  rtiiold  de  Ze 
Tinçhen,  son  troisième  uich.  Celte  d^iiue  le  de$ir<il  eile-tnème  ; 
tnai*  Renaud  de  Dammartin  l'enleva  dans  ce  temi,  et,  l'ayant 
eniDienéf  en  Lorraine,  il  la  contraienit  de  lui  donner  sa  main. 
Arnoal ,  informé  secrètement  par  Te  comtesse  de  la  violence 

au'on  loi  avait  faite ,  vint  en  Lorraine  pour  la  délivrer.  Mais 
enaud  ,  l'ajant  fait  surprendre  par  ses  gens,  te  fit  prisonnier, 
et  le  mil  sous  la  garde  d'Albert,  évéqne  élu  de  Verdira.  Araool) 
c^uelques  moi*  après,  recouvra  **  liberté  par  b  médUalien  i* 
1  arclievé<|ae  de  neiaM.  De  rtlsiir  chcs  le  comte  Btadoain  eon 
père ,  qui  rrrail  encwre ,  il  leiajft  E«itaebi*  «  fiUce  de  Hugoct  IV, 
«dmte  de  8ti'nt-Pol ,  et  ftnoa^  «nmilti  A  cette  alliance  pour 
tfponter  BiATRix,  «cenr  etbénti^de  ttenri  II,  châtelain  de 
Bourbouri^  ,  la  personne  la  plus  accomplie  dp  itin  siècle  ,  »i  l'on 
«n  croit  Lsialii  i  l  d "Ardrcs.  Bcalrix  lui  apporta  auîîi  !a  Irrre 
«3  \  I  '  dont  elle  avait  ln-nle  du  chef  de  *on  aieul.  Ariioul ,  s'e- 
t.int  réconcilie  depuis  aync  Kenaud  ,  CBlra  dans  U  ligue  que  ce 
dernier  et  Bauduuin ,  pere  d'Arneid»  JlNOt  (Vte  kcodilt  de 
Flandre  contre  le  roi  de  France. 

Lan  lao^,  Amonl,  comte  de  Gninrs  dnpuis  trois  ans,  se 
brouille  de  nouveau  avec  Heuaud  ,  an  sujet  des  limites  de  leurs 
«omté*.  Le  roi  Philippe  Auguste  vient  au  secoure  de  cehih^i , 
enlève  an  comte  de  Guinée  divenee  placée^  et  UiM  M  nrtaot 
de»  eamison*  qui  dëMlii«Btlcpl{y»s  dît  la  cbraflifM  d'André, 
pendant  l'espace  d'un  an. 

L'an  laii ,  le  comte  AfiMfat«  ajuù.  iàit  sa  paîif  aree  le  roi 
do  Fraace,  Ini  rend  hoaumflti  aimi  ^aa  priaM  Laoia-aon 
dib ,  da  eomtf  de  Onincf.  Colle  dtaoreba  hêHn  contre  loi 
Fenaod,  comte  de  Flandre,  qni  te  prétendait  oawraîo  de 
CMm»,  nm  égard  pour  le  traité  Aiit  à  Péronne  en  1 1 99.  Fer- 
fand  «'étant  fortifié  de  l'alliance  du  roi  d'Angl- 1  m  ,  ,  .rni;on  IV, 
»OÎ  de  Germanie,  du  comte  de  Boulogne,  de  Smioa  de  Dam- 
marlla  son  (rere,  et  d'autres  sri^iicufs,  vint,  l'an  taia,  avec 
une  p.irtie  de  ses  allici  dans  le  t.  lute  de  Ooines,  qu'ils  rava- 
aercnl  pendutil  un  an  ,  cl  d'oii  ils  emmentrcnt  la  comtrsie 
Bcalrix  en  Fl.indre.  Les  Anglais  qui  étaient  dans  leur  armée 
rjicrcnt  le  cditeau  de  Guliics.  pour  se  venger  do  droits  que 
It-  comte  pxifjeaii  d'eux  lorsqu'ils  passaient  «UT  SCS  terres.  Ar- 

non!  ,  i|ui  s'titait  réfugié  à  la  cour  de  FhtnCO.Oat  la  lalisfaclion 

d  ^  .    ....  .       .   »  . 


de  voir  tous  ses  ennemis  défaits  et  pria  prisonniers  la  plupart 
l'an  1 2 1.4  ,  à  la  célèbre  bataille  de  Bevnaei,  où  il  combattit  dans 
l'armée  de  Phili{^  Auguste  Six  ans  auparavant  (l'an  iao8),  le 
roi  d'Anglelerro  ayant  cliassii  de  son  royaume  le*  moine*  de 
Goaloilrafi  1  It  comto  do  Guoea  était  Tmi  «o-dofaBt  dfeu 
lU.  9. 


t&tàcbargeeti  roiluitdaiialotBCaioUott,!!*  cootoniit  à  y  demoa- 
rer  qae  rai  hnitièsne  ,  et  eayoya  lea  autre*  en  dîvert  raonastèrea 

de  France ,  où  ils  forent  reçus  avec  joie ,  et  traité*  avec  tout* 

sorte  d'iiuiii-niilu'  pi  udant  les  six  ans  (juc  dura  leur  exil. 

Le  comte  .^rnoul,  l'an  i2i5,  suivit  le  pnuce  Louis  dc  France 
<ii)iis  Son  expédition  contre  lot  Alt)i(;eoîs,  et,  l 'a  nn  c'a  suivante, 
il  l'accoinp.iqna  d.nis  celle  d  .Angleterre.  11  obtint,  l'an  lai^,  de 
f;ri'  ou  de  force,  la  délivrance  dc  Bealrix  ,  sa  femme,  nue  la 
comtesse  de  Flandre  retenait  toujours  auprès  d'elle.  Il  alla  de 
nouveau,  l'an  isitj,  combattre  le»  Albigeois  en  Languedoc. 
FJanl  de  retour  l'année  suivante,  il  mourut  et  fut  enterré  dans 
Use  d'Ardre*.  De  son  mariage  il  eut  quatre  fils,  qui  lui  sur» 
vécurent,  et  cinq  fiUea,  dont  Mahaat,  la  troiiiène,  époiu« 
Hugues  de  CiiAulJoa ,  eoaiCo  d*  SoiiiuPol.  (  F^t^fm  Uo,  tomn 
lest»  dé  Bouiogne.) 

BAUDOUIN  HT. 

1110.  BanaMmi  III.  fils  alad  d'Araoul  II,  lui  raeeéd»  aa 
coaMf  do  GaioM  »  k  la  clitleiM»  do  Boarbonrg  et  à  la  seigneurie 
d'AfdfOa  f  k  Ptot  do  Tin{t-deaaaB(.  Pea  de  leiu  iprfes  il  épousa 
Masavr,  fille  de  OaillaniiM,  seincBr  do  Piwac*  «t  Tingri ,  et 
d'Agnès,  soeur  de  Renaud  et  de  Sînieo  do  Dammartin.  Le 
douaire  dc  Bcatrix,  mère  de  Baudouin,  occoiioana  de  grandes 
coiitestatioiii  entre  elle  et  son  Sbt  Gcita  prinCOliO.niOBCttt  aU 
mois  d'août  à  Bourbnurg. 

Baudouin  do  Ouiiics ,  luriiomnie'  le  CIcTc  ,  oncle  du  comte  de 
Guines,  a^aiit  été  assassine',  l'an  laag,  par  quelques  pentiïs- 
homme»,  son  neveu  se  mit  en  devoir  de  venger  sa  tncrt,  O  i 
prit  le*  arme*  de  part  cl  d'autre,  et  tout  le  p»ys  allait  expier 
ce  meurtre  par  le  saccagcmeut  dont  il  était  menacé.  Mane  , 
comtesse  de  Ponthien,  *e  rendit  médiatrice,  et  ménagea  un 
accoomiodement  par  lequel  il  fut  rég|d  qno  lo»  aasatiins  iraienl 
expier  leur  efime  a  la  Terre-Sainte  par  un  *ervice  de  deux  ans. 
(  Chron.  Andr.  )  Le  comte  Baudouin  accompagna,  la  même 
année ,  le  prince  Philippe  Rarmel  daae  l'eapraitioB  qn^l  fit 
contre  le  comte  de  Champogao.  L%  rai  adat-Laob  «motdricét 
l'an  12S8 ,  l'Artoia  on  «onld,  nit  daaa  n  nwnvaiiea  eeai  da 
Boulogne,  de  Onin«aot4tSabM>Pol ,  qai  detrîaraat  par  U  dot 
arrière-fief*  de  la  cuuroane.  (OaltlIetO  L'an  i24i ,  Baiidouin 
pa*se  la  mer  pour  aller  au  teconrs  dp  roi  d'Angleterre,  Henri  III, 
qui  était  eu  ^^nein-  av-^r  îes  barons.  Chargé  dc  la  garde  du  châ- 
teau de  Moninùuili,  ily  est  aisiégépar  le  crand  maréchal  de  la  cou» 
ronne.  Baudouin  fait  une  (Ortie  (Or  1  cin  .  dans  laqaelle , 
après  un  combat  sanglant ,  il  se  rend  mai?rr  Jl-  Ij  personne  du 
maréchal.  Mais  ,  taudis  qu'il  (■:7i:iit:i:<'  ii  n  in  iMinmcT  ,  il  est  ren- 
versé par  terre  d'un  coup  deiieclic.  Ses  soidiats  i  «mporlereiit  k 
la  hAte.  On  le  crut  blesse  mortellement,  mais  il  guérit  en  peu 
de  tems  de  sa  blessure  et  signala  sa  valeur  eu  Angleterre  par 
d'autres  exploits.  Il  était  de  retour  l'année  suivante  i  Guine*. 
L'an  124G  (N.  S.) ,  étant  au  lit  de  la  mort ,  il  fit  son  testament 
le  Delun  de  la  'J'iphaiM  (lundi  aprè*  l'Epiphanie)  ,  et  moumt 
pendo  joars  après.  L'aulexir  de  son  épitapne  le  qualilîe  gnuid 
aitultyir  la  justice  «  miroir  de  conseil  et  bon  adminis, 
«If  W  iwn^ll  Mil  d«  Mnamii^dcaiila  otdaaslilki. 
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CBROlfOLOGIE  UISTOAIQIIE 
ARNOL'L  II',  Janaiide,  par  trrét  du  parlement  it  la  Toussaint  laSÎ-  B«» 

Jouit)  Dtnurut  l'an  1293  ,  laissant  de  riTurniNF  i^e  MoxtmO» 
AKMci,  (ja'il  avait  «^poiuee  avaut  l'an  ixUi,  deux  iilics  ,  lt»ant, 
iHn  ■nit,  M  Blancb* ,  aoite ni 


1945.  Aaw«trt  in  ,  fils  aln^  de  Baudouio  III  et  de  Mahaut 
d^Kcnnet ,  leur  ïuccc-da  vers  la  mi-jansicr  aa  comt^  de  Guiact 
«I  mut  i«i^etth«s  d'Ardim  et4e  Bouribouii.  Au  mtiê  de  aep> 
fembre  «iiiT«Dt  on  wrinn,  Amoal  éugA  alM  en  Anelcterre 
four  ùitt  n  com-  m  rai  Heaii  UI ,  Boger  Bigod ,  fraod  marc- 
cbtl  du  royaume,  donna  ordre  qu'il  f&l  arrêté  sur  »a  route.  Le 
comte  évi\a  l'cinbutcade;  niait  sur  Icj  pl^IriUv.  cju'il  pnria  lii- 
cette  violalioti  du  drait  des  ppn»  aux  cour»  de  Fiauct:  tt  d  Aii- 
pîctrrrc  ,  Roger  U'^nd  !  (  '  q^"-'  c't-uit  en  repre'Mtlles  de 
pareil  Iraitciiii'Kt  (|u  Ariiiiui  as  .iii  i,iit  k  sa  suite  ,  loriqu'il  tra- 
versait, en  qu.ililc  d'aiuL.niadeur  du  roi  son  lualtre  ,  le  comte  de 
Guine»  pour  r.  fulre  au  coucilc  gc'uér*!  de  Ljou  ;  ajoutaat 
i^uc  II'  coiiiic  r.  avait  rcliclie  ses  geus  ft  »cs  cquinjges  qu'après 
aéire  fait  paver  uue  somme  exorbitante  ouur  un  droit  de  péage 
qu'ilavaitclakii  sur  ses  terres.  Le  roi  saint  Louis  interposa  pour  Ar- 
noul  sa  médiatioQ  ,  et  lui  obtint  nnaauf-conduit  pour  sou  retour. 
Ce  bon  prince  l'engagea  depuiiinppriincr  cepvagc  odieux  ,  en 
lui  donnant  an  équivalent  en  rcvenni  fisc».  Mathieu  fam,  qui 
npporle  l'ivenlnn  d'Amool  «oui  l'an  1349 ,  se  contredît  risi- 
blcmcnt  en  di«ant  qu'elle  arriva  bienlAt  aprè»  le  cooeile  de 
Ltod,  qniee  tintaunoîi  de  juillet  1*4$  :  Contîgtt  caMin  koc 
cftb  pott  «MeiHum.  Mt  ae  peut  d'ailleurs  apiiartenir  if  m  1249, 
puisque  laint  Lonis  tftail «lors  ila  Terrc-Saiale. 


L'an  >  Arnoul 


reconnut  devoir  à 

savuir 


par 


un  ac  te 


Hubert ,  cotrjU- 


VTS*e  au  mois  de  mai , 
\riois,  quatre  houitncs- 
Iige»,  savuir.l'uu  pour  le  (  i-ujU  et  .;i  forteresse  de  Guioes , 
le  itcoucl  jiûur  la  barorniic  d'Ardret ,  ie  troisième  pour  la  châtcl- 
Jenic  de  l'Angii  ,  (  ■  \c  qii.jtiièiue  pour  la  terre  ,ivnit  ù  Saiiil- 
Omcr.  Arnoui  >  .  laiit  ctubarqutf ,  l'an  isT),  avic  Thibaut, 
comte  de  Bar,  poiii  ailtr  au  tcrours  de  Gui  tli  Dainpierrc contre 
Guillaume  ,  comte  de  Uullaude  ,  ils  furcul  défaits  et  pris  tous 
trois  prisouniers  à  la  bataille  que  Guillaume  Kagna  sur  eux  ,  le 
4  juillet ,  k  Valcberen.  il  en  coûta  au  comte  de  Guines  pour  sa 
liberté  qu'il  ne  recouvra  qu'au  mois  de  mars  suivant,  vingt 
mille  sept  cents  livres  pariii«  (1),  qui  lui  furent  prétiict  par  les 

auatrc  baus  de  sou  comte*.  L'an  laBï  (N.  S.)  «  avcablë  de  dalles , 
vendit»  par  traîté  du  amu  de  février , «n  mi  Philippe  le  Hardi, 
inn  conle  de  Gttinci ,  sana  ligard  pour  la  donation  qu'il  en  avait 
préc^dennaewt  fiûte  à  Baudouin  son  fils.  Araoul  survécut  peu  a 
celte  vente.  On  ue  sait  s'il  lut  précède'  ou  sain  au  tnmbeau  par 
aa  femme  ,  Al  I V  ,  Hlk- d'Eugueraoïl  III,  si  \      1      ( 'ouri ,  ili 

Marie  et  «ie  la  Fi  10,  et  <lc  .Marie  de  MontuiHi  i,  de  la  i  crli.- 
AriioLil  ,  de  la  Fertc-tiautlicr  ,  <le  la  vitomte  de  Meaux  et  de  la 
thdU'Ueiiif  de  Camhrai  .  toutes  seigneuries  qui  tniubj^eut  par  la 
suite  dans  la  maison  de  Guiuet.  De  rc  mariai^e  iiai|iiireut  six  en- 
fants :  Baudouin,  qui  suit-,  Ëngueraiid  ,  ^tigncur  de  Couci  , 
d'Oisi  et  de  Montmircl ,  quia  fait  la  si  coude  branche  des  sei- 
cnears  de  Couci  ;  Jean  ,  vicniulc  de  Mcaua  ;  et  trois  filles ,  dont 
rainée,  fi^alrîx,  mourut  ulibcese  de  Ulaudek  ,  au  diocèse  de 
Terroncniie,  en  1387.  Tous  ces  eu£uitt  et  leur  poitërilié  portèrent 
le  surnom  et  Ici  armes  de  t^uci  caoIorjBteetltàUi  itê  arlicica 
do  coniqttde  mariage  d«  kurluèrt. 


BAOOOOIN  IV. 


Baudouin  ,  fiU  ain(<  d'AniOul  III  ,  herit.j  di'  smi  pure  !■ 
châtcllenie  de  Boiirbourg  avec  les  seigneuries  d'Ardres  ,  d'Au- 
derwic  et  de  Brcdrnarde,  et  de  aa  mère  celles  de  Marie,  de 
Montmircl,  elc.  il  voulut  auaar  rentrer  dana  le  comt^  de  Gaines, 
«tiatenta  jnrocèa  an  rai  pour  ce  wjet;  mail  U  fin  «Mwuld  de  sa 


f  1)  90,s<M  lî  ta  pariti*  on  a5,S;S  tttna 
rilid  1786  i  4 A)«i  K«-  •   9  ^  d*  «on 


il  atijow» 


JEANNE  DE  GClNES  trr  JEAN  DE  BRIENNE. 

t3Q5.  Jeakke  ne  Ooma,  fiUe^la^e  de  Baudouin  dcGuioat, 
hitelain  de  Bourboam^  a'étant  nuri^  à  Jeair  dk  BRUNHt  , 
conte  d'Eu  ,  grand--cliainbrier  de  France  »  lee  deux  ëpoux  firent 
une  nouvelle  tenUtive  pour  racoUTfer  per  lei  voies  juridiquea  I* 
comte  de  Guinée.  Dam  cette  vue  «  ilapadéeiit^rent  au  roi  PU> 
lippe  le  Bel  une  requête  fondée  enr  ce  «fAnool  III  ajanft 
donn^  I  Baudouin  *«n  file ,  pire  de  Jeanne,  fei  vilfes  et  ebâteam 
de  Cui'nes  ,  d'Ardre*  *  d'Anderxt  ic  et  de  Br(<dcnardc  ,  en  fareor 
de  son  mariage  ,  il  n'avût  pu  depuis  les  aliéner.  Cette  requête 
eut  son  effet;  et,  par  jugement  prononce  l'an  i?f)5  ,  Jeanne  et 
son  mari  obtinrent  la  dc'livrance  du  comte  de  Guincs.  o  Cepcu- 
d.iiit  j'ol)iervc,dit  Vl.  Brussel.qu'd  est  encore  rendu  corapte.en 
»  l'année  de  la  terredc  Guines  au  |irofil  du  roi  par  le  bailli 

»  d'Amiens.  »  Jean  de  llriennr.  fut  lue  ,  l'an  l'oa  ,  a  la  Lalailie 
de  Courtrai ,  donntfe  le  1 1  juillet ,  laissant  de  sa  femme  un  fîls 
en  bas  âge ,  nommé  Raoul ,  dont  elle  eut  long-tems  la  garde  ,  et 
Marguente,  femme  de  Gni  II  de  la  Tremoille,  vicomte  de 
Tbonars.  Jeanne  recouvra  d'autres  biens  de  sa  maison  t  <tfiait 
leeîoan  iGuerville ,  dan»  le  co.uie  d'Eu,  l'an  t55i. 

RAOUL  IL 


i?3i.  Raoui.it,  soccesteur  de  Jean  de  Brîcnne  son  përe,  l'an 
l'^oQ  ,  an  comte  d'Cu ,  le  fut  de  Jeanne  sa  mère,  en  1 35 1  ,  dan» 
celui  de  Guienne»  Après  la  mort  du  caanétable  Gaucher  de 
Ch.4ttl)on ,  il  parvint  «  cette  dignité ,  doMt  il  dlMt  poonm  lora* 
qu'en  i55a,  tt  accompegna  leon,  roi  de  BoMne  »  daaa  eon 
voyage  d'Italie.  L*an  i54S  (N.  S.),  s'diant  rendu  A  Farîe  pour 
les  noces  de  Philippe  de  France,  duc  d'Orléans,  il  y  périt ,  le 
18  janvier,  d'un  coup  de  lance  qu'il  reçut  dan*  nn  tonrnni. 
De  jE»f>E  De  Mémo,  (ju'il  aviil  e-pnuiec  l'an  iJig,  il  eut 
un  6ls  ,  qui  suit,  et  Jeux  filles  :  Jesniio  tiianee,  1"  à  Gauc'ier 
de  Briennc  ,  duc  d'Athènes  et  connétable  de  France,  .1  Looia 
d'Evreax,  comte  d'Etampes  ;  et  >larie  ,  morlc  sans  alliance. 

RAOUL  IIL 

tS'iS.  KsouL  III,  fîis  de  Raoul  U ,  lui  succéda  aux  comtés 
d'Ea  et  de  Guines  ,  de  même  qu'à  la  dignité  de  connétable. 
I>es  Anglais  ,  sous  la  conduite  du  roi  Edouard  ITI  et  de  Geofiroi 
d'Harcourt ,  élaut  descendus  en  Basse  -  Normandie ,  l'an  iS^iG, 
et  ravageant  cette  contrée ,  Raoul  et  le  comte  de  Tancarville 
«ont  eiivineâ  par  le  roi  Pilippe  de  Valois  au  aecoun  de  U  ville 
de  Caeo.  Lea  bourgeoi*  j'dtant  jointe  à  la  nobleue  et  ans  troupe» 
que  cet  demi  «beft  eveient  amendée ,  pretnetient  de  filre  la 


nhia brava  ddbnM,  Le  connétable ,  sur  fa  proposition  qu'ils  loi 
Mnt  d'aller  au-devant  de  Pennemi  qui  s'approchait ,  les  range 
en  bataille  au-delà  du  pont  ;  mais  ,  après  U  première  décharge 
des  Anglais,  il  est  abandonné  de  cette  bourgeoisie,  et  obbgé 


icier  eiineiiii 


de  se  rendre ,  ainsi  que  Taiicarvi!le  ,  à 
nommé  Thomas  Holland.  Quelques  historiens  néanmoins,  |>our 
VL  Luer  les  Cnennoii,  disent  qu  ils  furent  trahis  par  leurs  cbet» 
«jui  étaient  d'inte!l!j»en€e  arec  les  Anjjlais.  Quoi  qu'il  en  soit , 
deux  içi'neraux  franraii  furent  erniduil?  [iriiminiers  eu  Au- 
glelerro ,  <iù  le  ronnétabte  demeura  trois  ans.  Ils  furent  traites 
par  Edouard  avec  des  marque»  d'affection  (j^ui  ne  firent  poiut 
L  _  1  1^^^  captivité.  Raoul  obtient  penuissiou  ,  l'an  liSoy 


dépasser  ca France  pour  traiter  des  moyens  de  payer  sa  rançon. 
Il  ic  rend  à  Paris,  et  vient  à  l'Ii^tel  Je  Ncste,  te  iG  uovem- 
bre,  pour  faii-e  sa  cour  au  toi  Jean.  L'accueil  ne  fut  pas  tel  qu'il 
•'m  était  IbilU.  Le  nonavque  «vait  «or  aa  fidéiild  de  violent» 
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•':>i>p,  on« ,  inspinb  «a  tmmlUt  par  Charlei  d^apope  de  la 

«Jaiit  "  ii'  ^t'""'  '^'••''B*  »  il  exerçait  les  fonobom  pen- 
pr«v6l  de  Parii'*^'  ^"  con»«?quencc ,  il  le  ùill  arrêler  par  le 
oarant  le  ninit  îfttEi''  i""'^'  aj>i!.-'i  ou  lui  trunliela  tète, 
Anmn»  Bonucrite,  mu»  L'i^'^"  ('>.  du  unr 

«UKde^flHNi,  ducomlad'AnnagtSJ'J*'";-  pr^-*<^^'"=« 
aeigneur».  Le  «mptOD  de  haate  IrahUoa  furiii"«'4.«ieV"'""" 
ctonaaiiic  citfcnttQO.  Raoul  avait  ^pooaé  CaTKBaiwB  ,  "ififiC*** 
Louis  II  de  Savoie ,  aeigncnr  de  Bogei,  et  veuve  d'Auon  Vit- 
conU ,  icigncvr  de  Uilaa.  Apfit  I»  «Mrt  de  ton  «acood  époux  , 
dont  elle  n'ent  pmnt  d'enfinto  ,  elle  conlmcie  «ne  trouième 
•IfaeiMe  avec  GuIImum  I"  de  VlaiidM ,  eomte  de  Namur. 

Non  content  d'avoir  6ât  périr  Raoul  sana  fteoMliU» 
eonfiioua  tes  terres,  donna  le  comté  d'En  k  laan  d'Arloia*  fUB 
de  nriLiTt  ,  r.-.mt.'  (!,'  lî,-r,ii!,iont ,  et  réunit  celui  de  Guinei 
au  iloitiauie  du  la  couroti/ic  ;  puis  il  eo  fit  don  i  Jeanne  d'En , 
*  ir  de  Raoul,  en  coiuideration  de  aon  mariage  avec  Louia 
tlEvrcux,  comte  d'Etampe».  Mai»,  l'an  i55a ,  pendant  l'ab- 
sence du  {;ouvcriicur  de  Guiiici  ,  celui  de  Calaii ,  Aimeri  de 
Pavii',  Bv.int  l  oi  rniripu  le  lieutenant  de  la  place  ,  s'en  rendit 
lii  iiiif  |i<,iir  le  roi  d'Angleterre,  à  q«i  elle  fut  ccdc'c  ensuite  par 
le  traité  de  Brétigiii  (  l'an  lîtio  ).  Le  roi  Charles  VI  recouvra  ce 
comté,  dont  il  fit  une  nouvelle  re'nnion  à  la  couronne.  (DuClieine, 
MisMiip  delaM.de  Guines. }.  U  enfut  une  lecoode  foi»  démeio- 


)  Loi  iMaiwt  se  diaUnt  jrtar*  ver*  le  lailiai  delà 


d^" 


bré ,  et  cédé  ,  l'au  1455 ,  par  le  traité  d*Arm  à  Philippe  1«  Bon. 

doc  de  Bourgogne.  Ce  priucc  n'oii  jouit  pas  ;  et  prut-ôlrc  Ici 
Anglais  l'avaient-ils  alors  reconquis.  Ce  qui  parait  certain  ,  c'oit 
que  le  roi  ("lurle^,  \  II  le  reprit  sur  eux.  Le  ro»  Louis  XI,  sou  fils, 
ne  fui  pas  pliitùt  laorilc  »ur  le  trône  ,  qu'il  fit  donation  du  comté 
Jr  GiiiLies  a  Aiiinine  de  Croi  pour  lui  et  ses  descendants  mâle»  , 
par  lettre)'  patentes  re^istrces  au  parlement  le  i8  de'ceinbre  \46t. 
Louis  I"  de  la  Trcnioille,  viconile  deTUouar*.  et  prince  de  Tal— 
drvl.  fit  oppoittiou  à  cette  donation,  prétendant  fflie  le  comtd 
d'£u,qui  ar<v.ilevait  revenir,  sur  \^  --■u'mtidiwijèju HireuerilB 
la  Trémoillc,  vicomte  de  i  nt.UA»  àa  '*V!'i";„„c*.  oraiièÂi' 
de  Guines  ,  et  sœur  dr  RaonlIIf  père  de  celui  sur  lequel  c* 
OOUtté  fiitcon£*qué.  9I;iis  il  est  prmivé  ,  dit  du  Chcsnc  ,  par  une 
■adcaoeèhnMuque  des  comte*  a'Eu,  qu'elle  était  sœur  deâteall, 
cuBte  dTEa»  nui  de  la  même  Icaone.  Le  conseil  de  Lflip  XJ;^ 
jugOUilt  mal  imUt  l'opposition  do  tire  de  la  TrimoiQe^  n*j  eût  - 
«MOB ipiti.  Il  ii^«B€itjpu  de  taiM  de  cdled^BMm»  cnfttÉ 
de  Gharolait ,  qai  revendiquait  le  eeoittf  de  Gnioea*  ea  verttf  éâ 
traité  d'Arra».  Louis  XI ,  par  le  traité  conclu  le  6  octobre  f465  p 
â  Gonflan» ,  fut  obligé  d'aDandonner  i  ce  prince  le  comUÎ  ds 
Guiues  ;  M.iis  (l'  .,  depuis  son  avènement  au  ducbé  de  Bour- 
gogne ,  ayant  eu  de  ti  juvelles  querelles  avec  Louis  XI ,  ce  comtd 
lui  fut  retiré  ,  et  rendu  à  Viitt-ine  de  Croi.  Apri.»  l.i  im.rt  de  ce- 
lui-ci ,  Pliiupjie  ,  son  fili ,  lui  liucceda  au  comte  de  (luiues  ,  ainsi 
(lu'à  ses  autres  Liein.  M.tis  ,  s'élaiU  depuis  engr.gé  daiii  le  parti 
du  duc  de  Bourgogne,  toutes  se»  terres  de  fraiiee  lurent  cinlij- 
quées  au  mois  de  janvier  i/(7C< ,  et  le  comté  de  Guincs  lut  doimé 
a  Antoine,  bitard  de  Philippe  le  Boo ,  duc  de  Bourgogne ,  apréa 
la  mort  duquel,  arrivée  Vuk  l504« il NViOtè  IftMaiOlill*^  doolil 
n'a  {ina  été  diatnit. 
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Iji  ville  d'AmULK  ,  Âlba-Murla ,  ou  Amiuleum  ,  située  sur  la 
Bréle  /dena  la  bantc Normandie ,  eut  cooim  de  la  Picardie,  est 
le  chef-Hea  d'an  cemltf,  fuii  duchd,  mfnd  die  •  daand  aon 


EUDES. 

Sune,  fil»  d'Ktienne  II ,  comte  de  Champagne,  ayant  été 
privé  de  U  succeatien  de  aon  pire  par  Thibaut  III  ,  comte  de 
«■îit  aon  oncle  t  ae  retira  auprès  de  Guillaume  le  BAUrd,  duc  de 
KÔmnadie.  Ce  prince  luifitcponter  Adkl  aïi».,  sa  sœur  uu'riue, 
CUe  d'ikriuin  ,  aeigneur  deConleviUe,  et d'Harletle ,  aa  femme, 
llnecojupagua,  l'an  ioe6,G«illaaneilâoeBiplMd'Aii|jhltn«. 


l  es  servicea  qu'Endes lui rwditfawl  récompeMés  par  le  don 
que  Guillaume  lui  fit  du  «anlé  dBolderacM ,  dans  l'Yorcbhre. 
D  un  autre  cité  l'atUchemert  ^qu*fl  «*  pw  de  Bajreux  , 
archevêque  de  Rouen ,  lui  mérita  lartcne  vAnmale ,  qne  ce  pré- 
lat ,  du  consentement  de  ton  cbapitre,  Im  céda  pour  porter  se 
bannit-re  et  le  servir  avec  di«  chevalier»  i  la  guerre.  H  y  avait 
daii>  celte  tcne  un  cli.Ueau bâti ,  vers  l'an  looo.par  Un  tcigneor 
nommé  Guerinfroi  ,  qu'il  plait  à  D.  Puplessis  de  qtialtfier  comte 
d'Aumale  ,  sans  fondement.  Ce  même  seigneur  fonda  .  vers  l'att 
103.7  .  au  même  lieu  ,  l'abbaye  d'Aucbi  ou  d'Auxi  ,  dite  aujniu-- 
d'hui  'd'.Vumale,  et  ce  lut  vraisemUUildeinent  de  lui  que  l'église 
de  Aouen  avait  acaui* celte  terre.  Guillaume,  par  considéralioa 
pow  ludiiyrdriseAMCnnl&ApitobaMwidcetprâMak  Endeg 
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i  litaation  Je  itiUms ,  dain  la  dépendance  de- ' la mfaie annrfe  ii»7 

mij,  Guillauiiii'  II,  ro\  (r\ii-!<'(i'rrc',  vl  Robert 
e  ,  ctiire  U  iiinrls  il  fui  filili^i-  U  ouUr  ,  tjiioique 
  •  la 
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•e  Ironrt  ,  jiar 
di-ux  frcrci  t  r.i 

duc  de  Nfirnis 11  :!:e  ,  ctilre  U-njnrls  il  fui  filili 
•uirantlcs  l  is  f<  «dales ,  il  leur  dût  à  l'un  et  a  l'autre  la  Èdelit 
chose  à  la  vérité  impoiiibte  dan»  la  ctnijoatUire  où  il  te  rencou- 
Irait.  11  préféra  le  tetvice  da  premier  à  celui  du  second  ;  et  dai» 
(elle  ditpoiitioa  il  reçut  garoisoa  anglaitc,  l'an  1090,  daoi 
ion  château  d'Auinale.  Mais  il  ne  pertcvora  point  dam  ion  attar 
•iienient  à  Guillaume.  Séduit  par  des  vtiei  d  atnbilioo  «ctgueur» 
•ne  conjuraliijij  atf«;;_]î'^*"'"  MiMi*^  Angleterre.  Guillaume, 
complot  avant  qu'il  o'ctal&l,  eu  prévint  les  suite*. 


fille  Je  Raoal, 
M,  qui  »uit:'«''?*"^'«'« 

«avoue.  «potiM  i 


ZndM  Art  arrêté  par  >cs  ordres  ,  l'an  1096»  el  confiné  dans  une 
AbKorapriaoa  ou  il  finit  ««tjours ,  UisMntcvêc  ce  fib  une  fille  , 
iàditky  veon  alon  it  IVanere,  ou  Wtlter»,  eoBle  da  Hao- 
tfMgton ,  IHaoii  d'origine ,  i  qui  Gnillanine  l«  Coaqnéfiat  «rail 
6it  tmct«r  U  téU  pour  crime  de  vébdlioii. 

ETIENNE. 

IhmiMB, fils  cTEu les  de  CliampAgnc ,  pof»éd«it  le  corattf  «TAu - 
inale  du  vivant  de  son  pcre,  Ipipirl  ,  ayant  fi»é  son  séjour  eu  \a 
Çleterre,  luiavait  ccJc  ce  tju  il  .tv.nt  tu  Normandie,  f/an  1090 
il  suivit  le  pat  ti  d'j  Ouillaurue  le  Rom  lorMm'i!  vitit  t  ii  IVorniaudle 
faire  la  pucrrp  au  diic  Robert  ton  t'rere.  Avec  l'argcnl  <ju'il  reçut 
d  (^:.  iljiiriM  ,  il  ;j;;raiidit  et  fortifia  ton  chileau  d'Aumale  ,  où  il 
logea  toute  la  fiimilte  royale  dans  une  visite  qu'il  en  rc^ut.  (Ordér. 
Vital.  )  Ce  fut  par  l'ordre  de  ce  monarque  qu'il  secourut  peu  de 
tems  après  Raoul  de  Tocni ,  seigneur  de  Coachea ,  contre  Guil- 
laume, comte  d'Evretn ,  sous  les  armei  doqacl  il  Aut  jHè*  de 
Mceomber.  Etienne  k  r^oncilia  depuis  avec  le  due  Kohert. 
Plaiiran  «ei^nanfi  i  cMnmfoit  vient  de  le  dire  à  l'article  de  son 
t>ère,  ewBspifcrenti  «n  t«95 ,  pearle  placer  aur  le  trdne  d'Angle- 
terre ,  et  échottèrcat  dantce  deiscin  par  la  diligence  que  fit  te  roi 
Gaillaome  II  pour  en  prévenir  l'estfcnUon.  Etienne ,  qui  était 
Mnr  lors  en  Angleterre,  se  réfugia  dans  l'abbaye  de  Saiut-Oiwi 
Il  j  fut  pris  cl  conduit  au  château  de  Bambury  ,  oîi  Gullltnme 
donna  ordre  qu'où  luicrévit  les  veux.  Mai*  la  femme  et  k»  parenta 


  HAOvna  «  iou  nowe  • 

i^ttcur  de  Mortemer,  le  fitpb«da  OnîlUi 
et  «l'Engucrand  ,  qui  vivaient  encflvt  Vu 

<lc  Ljualre  (illei  ,  dont  la  dernière 
(Guillaume  de  Komare,  comic  de  ' 
de  Brta*  ,  fcignenr  «u  i^- 

GUILLAUME  I". 

1137  au  pins  tAt.  Gviixai'he  I",  dit  ls  Gkoi  ,  cocceiienr 
d'Etienne  ,  son  père  ,  aut  comtés  d'Aumale  et  d'Hoiderness  , 
garda  la  fidélité  .lu  roi  Henri  I"  tant  que  ce  prince  vécut.  U*it 
jprès  sa  mort  il  cml)ras>a  le  parti  d'Etienne  de  Blois  contre l*infr> 
pératrice  Mathilde,  à  iaqœUa  cflâai-ci  diapulait  le  tiAne  d'4agk« 
ttm.  L'an  t  tSè»  EUenna  lai  dmm  le  coiamandeiDealde  Paml» 


ga'îl  envoire 
coat^  d*Yai«k. 


i-  de  prières  et  de  preseul*, 
e  Normandie  pour  la  croi- 
lljiiiiie  ,  il  iC  brouilla  nue 
et  fut  un  d'  s  scigncors  qui , 
roi  d'Angleterre,  pour  s'em- 
106,  pour  ce  dernier 


du  coupable  obtinrent  »a 
Etienne  sprès  cela  partit  avct 
aade.  De  retour  spre.1  la  mnr: 
lecocde  foi*  avec  te  duc  Robert 
l'an  1104,  appelèrent  Henri  1", 

farer  de  la  Nomuiodie.  Il  combattit,  l'an 
1«  kntaiUe  it  lutchebrti ,  oii  Robert  demeura  pnsonsier. 
Etienne  conserva  pour  le  vainqueur  la  fidélité  qu'il  lui  avait  Vouée, 
jusqu'en  1118.  Mais  alors ,  gagné  par  (a  femme ,  il  se  tonna  dn 
«Aie  de  Goilkanie  Ciilea»  ilade  VinfMtiuitf  doc  Robert ,  et  tra- 
^Inftkneiti*  M  notMMMadt  I»  Nanundîa.  Déjà  depuis 
«l«ni  anile  roîLoiiitwOrpe&iMÎtla^HCiTadaniGedttcUpour 
lenCine  objet.  Etienne  obligea  Bandonin  à  la  BaAe,  comte  de 
Flandre,  l'an  1  1  iK  ,  ,n  venirjoindre  ses  armes  i  celle  du  monaraue 
français.  Cette  Uçiue  ayant  clé  dissipée  après  la  bataille  d'Lu , 
gagnée  par  Henri  sur  11  »  coiib  di  r«  s,  «u  uioi»  de  septembre  1 1 18, 
le  comte  Ëltentie  ne  lai»*.-»  p.ns  dr  tenir  bon  quelque  tem*  lui  seul. 
Mais  enfin  ,  oblige  <1  I  i  !  11  '  .  la  canipa^uc  ,  il  alla  se  renfer- 
mer dans  le  château  du  vieux  Roucu.  lltun  étantvenu  l'y  assié- 
ger, jeta  vis-à-vis  de  la  place  les  fondements  d'une  forteresse, 
ifu'i)  nomma  lUaie-puUtin ,  en  diriaion  de  la  femme  du  comte 
EUcntie.  Celui<i n'attendit  paa  qwe  Ccdificc  fut  achevé  pour  se 
rendre.  Touché  de  repentir  il  employa  ses  amis  pour  obtenir  sa 

Srdce ,  et  y  réussit  l'an  1 1 19.  Hais  l'an  1  ta? ,  au  mois  de  janvier, 
•e  déclara  de  noBvetu  contre  Henri ,  en  l'ouittant  i  la  ligne 
lômée parle  roi  Lonif  le Groe  en  Civeor  de  Goillanaie  Cliton. 
I,e  fruit  qu'il  relira  de  ce  parti  fut  ta  mino  de  MO  cbâteau  d'Au- 
tnale,  que  le  roi  d'Angleterre  prit  et  tivra  im  flanuwt.  Les  places 
do  1.1  plupart  des  cnnrédére's  subirent  le  même  sort,  el  la  ligue 
a'eu  alla  ainsi  en  fumée.  (  Ordér.  VitaL)  iÇtienne  ,  après  ce  rc- 
■,fO(lUuac«ec«ndefînf  ponrUTcfic-Saînlni  «àiiMMVl 


David»  roi  d'Ecosse  ,  qui  Aait  entré  dans  le 

  Owllanme  ,  au  mois^d'aoAt  de  cette  année, 

gagna  sur  ce  prince  la  batiille  de  l*£'/e«4/ar(/ ,  aiusi  nomniee  , 
comme  on  l'a  dit  ailleurs  ,  d'un  cruciùi  que  les  Augbis  avaient 
eleve  sur  un  chariot ,  et  qu'ils  conduisaient  au  milieu  de  leur  ar- 
mée en  manière  d'enseijRne.  Le  ifénéral,  pour  récompense  de  cette 
victoire,  eut  le  comit  d'Yorck,  (Guillaume  n'eut  pas  le  ii.''ii.e 
bonheur  à  la  bal.nlle  de  F. incoin,  nii  il  cnniKallit  sf>us  les  ordres 
du  roi  Etienne  ,  le  2  février  1  i  4  1  ,  conti*  le  conile  de  Cïloscester  , 
frère  de  Matkilde.  Il  y  commanda  avec  Gmllaume  d'Ipres  uoe 
des  aile*  ,  consistant  en  cavalerie  flamande  et  bretonne.  Mais  an 
fart  dn  combat  il  prit  la  fuite  avec  sa  troupe,  annrant  Siméon  de 
Durbam  ,  et  exposa  par  là  le  roi  an  danger d*ltin  prit,  qu'il  ne 
put  dviter.  U  aouicrivik ,  l'an  1  iSS  ,  comme  tdmoîn  m  traite  qui 
se  fit  «nire  k  roi  f  AodMerN  et  Qenci  d'Ao)ott;  traitd  par  lequel 
Etienne  fW!OMMi«eit lienii  pour  «on  eneecMonr  à  In  conrannt 
d'Angleterre.  Haori  dtant  mont^  sur  le  trftne  l'annte' inivante» 
le  comte  d'Aumale  et  beaucoup  d'autres  seigneurs  furent  rccber- 
irbés  touchant  les  domaines  du  royaume,  dont  ils  s'étaient  cmpa- 
rés  à  la  faveur  des  trouble!.  En  vain  alb  i  n  ;it  ils  des  lettres 
coniirmatives  d'Etienne  ■  il  leur  fut  répondu  ,  dît  Walter  He- 
mingford,  que  les  conic^ion^  d'un  usurpateur  ne  pouvaient  por- 
ter aucun  préjudice  à  l'Iitrilier  K-'j^ilîme  du  trône.  Guillainjir-  lut 
lonc  oblij;e  conirnelu?  autres  Je  rendre  ce  qu'il  avait  pris  an  !i  e. 
Mais  il  ne  le  fit  qu'après  avoir  hésité  U>ng-tems  ;  el  il  fallut  même, 
dit  l'auteur  cité  ,  que  le  roi  l'allit  trouver  en  Northumberland  , 
où  il  s'était  retiré  ,  pour  le  contraindre  à  prendre  ce  parti.  Il  re- 
gretta  surtout  le  fameux  château  de  Scarborough ,  qu'il  avait  £iit 
bâtir  dans  la  province  d'Yorck,  sur  le  sommet  d'un  rocher,  et 
dont  Fenceinte  comprenait  soixante  arpens.  (  /bid.  )  La  crainte 
aprfc»  cela  te  retint  Jane  le  devoir  pendent  plmicuM  nnnde*.  H  In 
seeoua  Pan  1 1 75 ,  et  entra  iecrètcaMnt  dmi  le  parti  in  jenne  roi 
Henri,  révolté  contre  son  père.  Le»  eomtee  de  Flandre  et  de  Boa> 
togne ,  autres  partisans  du  premier,  dient  venn*  eaôdgerle  Aà- 
teau  d'Aumale,  Ouilbiunie  ,  de  concert  avec  eux  ,  leur  livra  lui- 
ménic  la  place,  se  rendit  leur  prisonnier,  et  leur  fît  ouvrir  ensuite 
les  portes  de  ses  auties  for  le  r. .•.<><  -  ,  SOUS  préteste  de  pa^er  de 
cette  oiariiere  sa  rançon.  Goniaunie  se  réconcilia  dans  la  suit* 
avec  le  vieiiï  Henri  et  lui  carda  la  fidélité  jusqu'à  sa  mort  nrrivoe 
le  20  août  I  ibu.  U  avait  ùmdé  ,  l'an  1 1 'io  ,  an  comté  d'Yorck , 
l'abbaye  de  Mclf ,  pour  se  rédimerd'nn  vœu  qu'il  avait  fait  d'aller 
à  la  'Terro-Sainte  ,  et  que  l'incommodité  de  sa  grosseur  ne  loi 
permettait  pas  d'accomplir.  De  Cécile  ,  son  épouse ,  filte  de 
Uruillaume,  comte  de  Mowbrai,  il  laissa  une  fille,  qui  suit.  Si  l'on 
s'en  rapporte  au  discours  fait  par  le  cooMede  Glocester  à  son  ar> 
méc  avant  la  bataille  de  Lincoln,  etnpmwté  nar  Henri  dHun- 
tington  ,  lecooiledTAninaln,  par  iw  «ébauches,  avait  doiind 
prétexte  i  sa  kam»  de  l'atanaennef  pour  «e  livrer  i  nn  anti* 
comte  avec  lequel  die  vdent  daiM  m  eonltcre  nenifbtn. 

H/kTOlSB,GUILIiACllEDE  MANDBTXLLB»  GBOIBOI  I"> 
BAUDOUIN  tt  GUILLADIIB  II. 

itSn.  HAVoitt,  on  Hadwim,  flb  d«  Guainne  I**,  Inî 
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DES  COMTES 

tucf/Ja  aux  comtfi  d'Annulé  et  JHolderne*» ,  trec  Guh-lacmi 
su  M*-*DEMi  Lï  oa  or  MicïrtfriLti,  comte  d'Eues,  qu'elle  »Tail 
«poiiic  le  i4j.invier  i  i8o  (  N.  S.  ).  Ce  seigneur  faisait  df  i-lnrs  sa 
réudeace  oriimaire  ea  France;  et,  l'au  1179,  au  retour  d'un 
vojage  à  la  Terre-Sainte,  il  avait  accomjiapne  le  roi  Louis  le 
Jcuoe  ca  Angleterre.  (Roger  d'Hoveden.;  Ouillauoie,  l'an  1184  , 
rcfut,  le  7  novembre,  dan»  »oa  cliiteaa  d'Aumale  ,  le»  rois  de 
France  et  d'Angleterre,  le  comte  de  Flandre  et  let  archeviqaei 
de  SeuM  et  de  Cologne  ,  qui  »'r  fuient  rendu  pour  traiter  de 
k  ftix  entre  te  roi  de  France  et  le  comte  de  Flandre,  an  sujet  du 
Venuodois  vt  de  l'Ai>ii<^ooi$  ;  mais  l'ilTaire  no  fut  termiuc'e  que 
b  to  mn  mivânl.  (  Iboul  ds  Diceto  «t  Jmb  Brompton.  )  Goil» 
hmnt ,  tuivant  Beoett  P^ttthofWigh,  Mrril  de  son  bras  te 
««nie  d«  Flina<N  dm  h  anwfft  «n  celM  qvtnUe  «kcumu 
Va  eertrin  Raoal .  Ib  de  HngKfl  d»  FiMfm»  dMMUWM  prit  de; 
Gîtors  ,  sur  les  terres  de  France  ,  ayant  Ontngd  da  pirâlea  le 
comte  d'Aumale  ,  Henri  de  Ver,  pour  le  venger,  tna  Kaonl  le 
2.8  iiDvembre  1  i8ti.  Des  Français  regardiirent  ce  meurtre  comme 
une  in^nlte  faite  auroi  de  France,  etnsèrent  de  rcprc'sailles  envcr» 
un  noiiiiiie  Garnier ,  li.ilni.ml  de  Gisixi  ,  «jui  était  ilain  '-  iim  1- 
du  roi  d'Angleterre.  (  thid.  j  U  ue  parait  pa»  i^uc  ecUc  alijirc  ait 
€u  d'autres  suite*. 

Guillaume  rftant  mort ,  le  i4  novembre  t  iBo  1  *  Rouen  ,  iJin» 
enCints  ,  Havoiseae  remaria  la  même  «nuec  a  (ji  oi  p.oi ,  seigutur 
des  Forli  eo  fionaandie.  Geofroi  partit,  peudetcuis  après,  avec 
le  roi  RichodpMirhl Terre-Sainte,  et  mourut,  suivant  Alb<f- 
rii- ,  l'an  iigi ,  Aaat  au  aiege  d'Acre.  Oet  geni^alogistef  anglais 
pri  lendeotmi'il  revint  de  cette  e»p4^dilioa,  et  finit  se»  jour»  en 
Angleterre  Pan  iigif»  Qnoi  fa'il  en  «oit  ,  il  laiua  de  son  ma- 
riage nn  fils ,  nonmtf  Ctultaîonef  ijiù  devint  dana  la  suite  comte 
d'HoldemcM.  HavoUe,  ajaat  larrée»  k  Geofrai  »  cooToU  A  de 
tfoidèmct  noces,  et  donaa  m  mam  4  BâVBomM'»  MtpMnrde  Cho» 

Set ,  ûï»  de  Robert  V  ,  dit  le  Roux  ,  seignent  di  AMme.  Ce 
Richard  I"  ,  roi  d'Anp;leterre ,  qui  noua  cetCa  alltaiwe  par 
afFectio  ti  pour  Hamloitiii  :  ruais  rclui-d  nepoS'idda  pas  long-lems 
le  comte  d'Aumale.  I,a  cucrrc  allamée  entre  Philippe  Au- 

guste  e(  lerm  Jîirhard  ,  le  premier  all.i  iiirtlre  le  siège  devan-  1 
ville  d'Aumale  ,  pour  .iilirer  l'Anglaij  hors  de  la  Bretagne  <ju  il 
dcVattait.  Richard  ayant  ajipris  lo  danger  où  étaient  ses  sujets  , 
marcha  promptcmenl  à  leur  secours.  En  arrivant  à  Aumalc  ,  il 
prt -enta  le  combat  à  Philippe  ,  qui  l'accepta.  «  Ou  vit  dan?  celte 
»  iburni'e  des  prodiges  de  force  et  de  valeur  de  part  et  d'autre. 
»  Le  roi  Richard  avant  remarqué  daut  le  fort  de  la  mêlée  Alatu 
»  d«  Dinan ,  qui  t'était  r*lir<  *  l'écart  pour  raccoimnoder  «on 


»  caa^,mBKb«Tei»luihlnee]3aissëe.  AiatnleteoranBitCt, 
>  noimaiil  dant  et  nanMot  tooto  aa  batoe .  il  connst  avec  £uw 
a  contra  Ini.  La  lance  do  roi  a»  pOfU  c«nli«  la  boodier  dTAlaik 
»  dt'y  briia^  celle  d'Alain  gUiantnr  leboodiarda  ni,  paeiA 
s  entre  aea  cnitsci ,  et  porta 'centre  le  derrière  de  le  sclfe  avec 
I»  tant  de  roideur  que  le  clievafior  et  le  cheval  furent  renvorie* 
»  par  «erre.  Ce  seul  coup  eut  tcniiiiie  la  guerre,  »i  U  s  Aupilais 
»  ne  tll^^^nt  accmiru*  au  secours  de  leur  prince  et  uc  l'rusieiit 
»  remonte.  Ce  ne  fut  pas  le  seul  affrODl  que  l'ucîisrd  reçut  au 
»  ■iiege  d'.Vujnal*-  ;  il  fut  encore  contraint  do  prendre  la  fuite  et 
»  de  laisser  la  pl.ice  au  pouvoir  di"  S'm  ennrini.  l'Iulippe  ueper- 
1»  dit  aucune  personne  Je  marque  dans  cette  acliou  ;  il  lit  trente 
y  '  licvaliert  pnsouoiers,  au  nombre  desuueis  «e  trouva  Oui  de 
M  Thouars,  depuis  duc  de  Bretacne  ».  (  Morice ,//»/.  iffref. , 
1 .  i  ,  p.  1 93. }  Apres  t'Hn  rendu  maître  de  la  place  ,  il  la  ruina 
au  grand  regret  de  Baadonia ,  oni  l'avait  dâèndue  avec  valeur. 
I/epoquc  de  cet  événement  est  oTanlant  plnamnar^naMei  qu'elle 
sert  de  date  dans  pliisienra  diarics  t  Faelm  9it  camettth  iita  , 
dit  un  de  cet  ijttet»  «mo  incamattonê  domini  mcxcvi  eo 
tempore  quo  jUèamûria  à  Phitippo  franeonm  ngt  longd  06- 
tidiotte  êiAnnonu  (  A'.  T.  de  DlpL  ,  T.  TV  ,  pp.  71 1-712. } 
roi  donna ,  quatre  ans  aprr< ,  la  propriété  d'Aumale  i  Simon 
de  Daniinar^iii  y  n  ir  lui  et  ses  lientiers.  riipjiï  -  ■  rrv.T%  il  ne 
resta  plu»  à  Ba.udouta  c|ue  ie  simple  tilrc  de  coule  li  Auiaalc/; 


VAUHALE.  SaS 

avec  lequel  il  monrut  le  xS  octobre  m  1.  Ce  tîlre  Ait  recueilli  et 
cooterré  par  ses  descendants  ,  on  plutôt  par  ceux  de  Guilijii:mji 
DES  PoBTs  ,  qu'Havoite  épouia  cri  'j'j;iiri>  mes  noces  ,  n'^jant  en 
de  Geofrdi  qu'une  fille,  qui  mourut  sans  }>o<itéri(è.  (Bouquet, 
T.  XIII,  p.  57.  )  On  les  appelait  an  Anglei  ri  L  r  []  11^  i' A  !  >  - 
marie;  et  cette  race  ayant  manqué,  le  nom  d'Albemarie  a  eié 
encore  un  titre  dont  plusieurs  seigneurJ  anglais  ont  c'té  rcvètm  , 
entr'autres  le  célèbre  général  Miutck,  créé  duc  d'Albemarie  pajt 
le  rai  ChMiM  II»  fa^avai»  idltUiaar  lelitae  d'Ao^Mim» 

SIMQN  OB  DàHMABTW. 

isaoï.  $iK«ii  t  demilaM  fila  d*Atbdrîe  II ,  eonda  da  Danmar- 
tw  »  étaalKTeovdfAnflMtim  «  «A  11  a'Aait  sauvé  avec  son  père 
«t  Renand  aon  (rèreponr  cane  de  IWoBie,  fut  pourvu  du  comté 
d'Aumale  par  le  roi  Philippe  Auguste,  avec  lequel  les  deu\  frères 
avaient  fait  U  paix  plusieurs  aunées  auparavant.  li  parai!  par  quel- 
ques actes  que  nenaud  eut  jussi  sa  part  dans  ce  comté  ,  ou  plu- 
tôt  que  le»  deux,  l'rerc»  lo  possédèrent  par  indivis.  Philippe  Au- 
guste ,  quelques  années  aprts  ,  fit  épouser  à  .Simon,  Miinir  ,  M'.c 
et  héritière  de  Guillaume  III,  comle  de  Poiithieu  ;  mait,  l'nu 
iai5  ,  oubliant  ses  bienfaits  ,  il  se  laissa  entraîner  par  sou  frère 
dans  le  parti  de  Ferrand  ,  comte  de  Flandre  ,  révolté  contre  le 
roi  de  France.  .4yant  coniliattu  ,  l'année  suivante,  sous  les  dra« 

Peaux  de  U  Flandre  à  la  bataille  de  Bouvines ,  il  fut  proscrit  par 
hilippe  Auguste  et  prive'  de  son  comté  ,  oue  le  roi  Lonia  Vllt 
donna  ,  l'an  1 17.  (N-S  ),  dans  le  mois  de  février,  au  prinev 
Philippe  llurepel  son  frère.  Marie,  sa  femme,  avant -succédd f 
l'an  1 32S ,  au  comté  de  Ponthieu  .  le  roi  Lonit  Vlli  enveloppa 
cette  dame  dans  la  disgrice  de  son  mari»  en  ftiaani  confisqmr 
le  Poniliiea  4  aon  profit.  Marie»  par  aea  aotuniiaion  *  engafjien  » 
la  mime  nonée,  le  monarque  i  reroaner  Farrlt  de  eooitealioB  ; 
et,  Tan  isSo,  elle  obtint  do  roi  saint  Louis  le  rappel  de  son  époux 
et  son  rétablissement  dans  le  comté  d'Aumale.  Simon  fut  un  des 
seigneurs  de  France  qui  écrivirent,  l'an  lia*}  ,  au  pape  Gre'- 
pntre  IX  contre  les  culreprucs  des  prélats  de  France  iur  la  juri- 
I  l.i  ri  civile.  Il  mourut,  le  ai  septembre  1  v^ç)  ,  à  AbbeviUe  , 
i.ii>saru  de  son  mariage  quatre  (ïlles  ,  savoir  Jcjiuiie  ,  qui  »uil  ; 
Philippe,  qui  fut  allice,  i"  à  Raoul  d'h^oudun  ,  comte  d'Eu  , 
1'  a  Raoul  II,  sirc  de  Cnuci  ,  a  Olton  III  ,  comtC  de  GueldrC  f 
et  Marie  ,  dite  de  Pontlucu  ,  fenmie  de  JcanI],  COOllie  dt  HoiMto 
(  f'o^.  Mafief  comteue  de  Ponthieu.  ) 

JEVNNE. 

taS^  JaAifin,  fille  alode  de  Simon  de  DammartiR  «t  daHarî* 
dt  Pondnen,  aneoéda.  Tan  1359 ,  i  son  père  dam  lo  oomtd 
d'Aamalc ,  et ,  Tan  laSi ,  lanmèradaiiacelttîde  Poathien.  Elle 
était  mariée  depuis  l'ita  ta58  k  FcMtinAnn  III ,  roi  de  Castille  , 
dit  le  Saint,  dont  elle  resta  veuve  le  3o  mai  laSa,  après  en 
avoir  eu  Ferdinand ,  qui  soit.  (  Vajtt  Jeanne ,  comusta  d* 
l'anikiêm.) 

FERDINAND, 

laSa.  BkmiuM»  II»  dU  si  PMTntaj  4b  Ferdinand  Ilf, 
roi  de  CnlSIc ,  et  de  Jeanoe  de OatMMntfai»  devint,  après  la 
mort  de  son  père ,  comte  d'Aumale  do  chef  de  Siinon  de  Dam- 
martin,  son  aïeul  maternel.  Il  fut  en  même  tems  baron  de  Mont- 

gonieri  et  de  Noyelleî-sur-nier.  Ferdinand  mourut  vim  ''1 
l2tio,  laissant  de  Lil'iîï,  sou  épouse,  dame  d'Iiipcraon  ,  tine 
d'Amauri  IV  ,  comte  de  Monfort  (  morte  l'ari  1370,  après  t'êlrs 
remariée  à  Henri  VU  »  comte  de  Graod-Pré  ) ,  on  fils ,  qui 
suit. 

lEAN  I«r. 

1 3^0.  Jean  T",  fils  de  Ferdinand  II  et  de  Lanre,  succéda ,  Tait 
1360,  à  son  père  dans  le  «omlé  d'Aomalc  et  les  iMuroiuues  de 
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Montcomeri«t4«HoTe1let ,  et  Tan  ti-o 
goaiim  d'Epcrooa.  Maii  après  le  déce»  de  Jemm  »  Ma  «Mula . 
arrivé  le  i6iiian  1279  (  N.  8.  d'An^«t«pi»,BA»iiar4r', 
mari  d'Elconorc  ,  Unte  da  oomi»  Jeui ,  reroidiqm,  an  nom  de 
•a  femme  ,  les  comKfi  d'Aumale  et  de  ronlbiea.  L'aAin  a/ant 
été  juge  ,  ''  '1  i^Si  ,  au  parlemeat  delà  Penttcôte,  Jean  fbt 
maintenu  dans  le  coiuiii  d'Auluale  ,  comme  «fiant  lîta^  en  Nor- 
niamlit.'  ,  où  la  rc(iré5pataUon  a  lieu  ,  fl  exclus  de  celui  de  Pon- 
thieu  ,  où  CL'lte  iiifuir  rr|)resentalipii  "'i:vt  jKuiit.  aJiniif.  Il  so  lil 
de  plu»  adjiigi  r  les  romnit-le»  de  son  ;neulc,  l.i  comtesic-i  '-Mu' 
Jeanne,  en  verlu  du  Ustamcnt  de  ri'.ti-  pniiccs»e,  cjai  les  ilii 
araît  le'gné»  pour  le  dcJoinjuagsr  du  toiutv  de  Foiitliivu,  qu'elle 
pr^vovait  devoir  toi  échapper.  Le  comit;  ie*n  etail  brave.  11  fui 
taé  ,  le  1 1  )idll«t  i5a3,  a  la  bataille  de  Courlrai ,  où  il  comballit 
ponr  la  France.  II  avait  ep"*"*'  >  «^'"^e  de  Fuiilaini--Guc- 
rué,  fîlte  d'Aniauri  il,  »«ignear  de  Meuleiit  (morte  le  16  janvier 
i5a4],  dent  lient  an  fils,  qoi  «lut»  et  ane  fille,  nnmiiMte  liante, 
^oi  epoota  G«i  Manfoitiit ,  baron  de  RoMi. 

JEAN  II. 

'  i5os>  Jeaik  II  Di  CaCTille  ,  ou  DR  PoHTBiKV ,  »ucc(fda,  l'an 
l)oa,  i  JtBBl*',  aon  père,  dans  le  comttf  d'Aumale,  ainji 
que  dan»  les bar«nm«s  de  Montgomcri,  de  Nojetles,  d'Ëpernon, 
«t  à  sa  mère,  l'an  1 525  (N.  S.) •  daD*  la  ««UMttrie  de  Fontaine- 
Gia  iar<l.  Sa  mort  arriva  ver*  la  lin  de  l'an  i34a.  Il  aTtil  épouse, 
Tau  i520,  CiUlicnnr,  (illc  de  Robert  d'Artois,  co:ntc  de  Beau- 
mont;  morte  en  luivcmbre  i5bS},  dont  il  cul  Blanche  ,  qui 
juit,  et  Jeanne  ,  iii  xie'e  à  Jean  VI,  comte  de  Veri  l  mh'».  Celle- 
ci,  aprp<  la  iiiurt  de  son  père,  prétendit  lui  succf' l^  r  ■nix  (<;rrrs 
d'I'ptrnijii  ,  df;  Quillcbcuf,  de  Iloulebcc,  de  Bois-Norm.ind  , 
de  Vcrnon  et  autres.  Mais  Cathcriuc,  sa  mère,  les  revendiquait 
comme  formant  Taisienat  de  son  douaire,  sur  quoi  elles  firent , 
le  a5  mars,  un  mardi  de  l'an  i5''»2  ;.V.  S.),  une  transaction  par 
la(|urlle  Jeanne  abandounail  à  sa  mûre  l'usufruit  de  ces  terres  , 
à  la  charge  de  réversion ,  après  sa  mort ,  à  elle-même»  ce  qui 
fut  confirmé  dans  le  mois  suivant  par  lettres  du  roi  Philippe  de 
Valois.  {Trésor  des  Chartes ,  rrg.  7  ',.  acie  ipg  ) 

BLA>CH£  BK  CASTiLLE  et  JL  \N  u  H  VRCOL'RT. 

154).  Buwcai  M  CâaTitui ,  fdie  ainde  de  Jean  II ,  lui  suc- 
céda an  cobUI  d^JImnaie  et  dans  la  baronuie  de  Montgomeri  , 
arec  Jam  lU,  conla  d'Harcourt,  V*  do  a«m  de  M  maison  , 
et  vicomte  do  ChÉCelleraud ,  qu'elle  avait  dpooad  Tan  i34o. 
Jean  combattit,  l'an  1S46,  à  la  joniaée  doCMci,  où  il  fut 
dangereusement  blessé.  Ayant  dëpnis  cnconm  la  disftrlce  da 
roi  Jean  peu  r  ,  r  •!  u  1  é  avec  Cliarles  te  Mauvais  ,  rui  de  Nav.irre, 
îl  eut  1.1  lèle  trancliuc  ,  k  5  avril  ij'iû,  datu  le  eliùlr.-iu  de 
Roui  r.  Blanelnî,  sa  femme,  eut  querelle  avec  Edouard  111,  rm 
d  \ngltiLirc  ,  devenu  comte  de  PonlSiteu  par  le  trsîî^  de  Bre- 
ti(;ni.  C«  prinru  ,  en  iDli  »  ,  lui  enle>  j  le  clu'ile.iu  de  >if>;y  elles  , 
qu'il  prétendait  être  dans  la  moutance  de  sua  coinU-.  Mais 
U  guerre  ajant  ^déclarée,  l'an  i56<| .  entre  l.i  i'r.nire  et 
l'Angleterre,  le  comte  de  Saiot-Pol,  charge  pai  lu  roi  Ctiar- 
leaVde  (aire  rentrer  le  Pontbieu  «01M  rob^s^  vice  de  sa  ma- 
jesté» prit  k  cbftiean  de  Noyelle»  par  composition ,  et  le  rendit 
4  Blenelie.  Cetia  eonlesM  tcnnioa  ici  jours  le  ii  nui  1587, 
kïssaut  de  sou  mariage  ,  cnti''anlrtt  eobnls,  Je.m  ,  (jui  suit; 
Jacques,  lige  des  seignenn  do  Monlcomeri  j  TLilippc  ,  qui 
fit  la  branche  des  seigiieari  de  B*nBdiab|o  |  et  Jeanne,  femme 
de  Rooul  de  Guines ,  seigneur  de  Montmiret  A  Cabbaye  d'An- 
niale  on  voit  deux  rloches  qui  passent  pour  les  plus  anciennes 
de  la  Normandie ,  doul  l'une  porte  qu'elle  fut  levée,  eu  ti^fj, 
d'Aumale. 


ideM 


CHRRO.NOLOGIF.  HISTOHIQUn:. 
àsaaMicdans  la  sei-  vicomte  de  f.liitellerau  l ,  ■^nrreda  ,  l'an  l>87,  à  BlanfJiP.  si 
mère,  dans  le  comte  d'Aumale.  Il  avait  été  donne,  l'an  i  j^m  , 


JEAH  m  ou  IV. 
1S87.  Jaa«  conta  .d'Harcourt,  VI«  Itf 


poor  ÔUge  du  traité  de  Br^tignî.  Il  mourut  le  î8  feVner  i5fctg 
(  N.  S.  )  (  laissant  de  Catiiemnb  ,  son  épousa ,  fille  de  Pierre  I"  , 
duc  do  B0Mi1>on,  qu'il  avait  épousée  le  14  octolx*  iSSg  ,  Jean , 
qni  «ait }  Louis ,  arehevaquc  da  Rouan}  Jeanne ,  ipnnéa  à  Ooil- 
laume  II,  comte  d«  Vamnr ;  Mario ,  femme  d*  ExvnA ,  due 
de  Oncldcn;  «t  d'i^rea  enfanta. 

JEAN  IV  0*  T. 

lîSo.  JEâicnHaliOOURT,  VU"  du  nom  de  sa  maison,  «ucc  da, 
Tan  »38q,  i  ton  père  dans  le  tom'e'  d'Aumale  atusi  que  dan* 
celui  d'Haitoart  et  U  vicomt*  de  CliVielloraud.  Il  suivit,  laa 
«n  voyage  d'Afrique,  le  duc  de  Bourbon ,  son  oncle  , 
qutl'avait  Ûiit  chevalier  an  négt  de  TaiUebourg.  Lan  i4'5  , 
il  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  d'Aiincourt.  Jean  mourut ,  le 
18  décembre  1452  .  Agé  de  qualrc-vingt-deu»  an».  Il  a''"'» 
épou  e  .  par  contrat  dtt  17  mars  i589<V.S  ,  Mvrib,  6lle  de 
Pierre  li,  comte  d'Alen^on,  dont  il  eut  Jean ,  qui  suit:  Mai»  , 
qni  vient  aprèi}  leaanc,  comtesse  d'Harcourt  f  «t  dastrea 
enfants* 

JEAN  V  ov  YI. 

Jr»^  n'IlAn-oinr,  i'i'.i  aine  d.:  Jean  VU ,  ne  en  l'îofî,  re- ut 
de  son  père  ,  vers  l'an  141 1  ,  le*  conii  ;-.  J"  Anniaîe  et  de  Muiiaia. 
Ce  fot  un  dM  plus  grands  capiijuics  do  sou  tems.  A  la  valeur 
il  joignit  un  caractère  de  franchise  qui  ue  lui  permetuit  pas 
de  soup(;ootier  dans  autrui  le  vice  opposé  dont  il  était  incapable. 
Mais  H  fut  la  victime  de  celte  louable  cpialité.  Des  intérêts 
de  famille  l'ayant  brouillé  avec  Jacques  d'Harcourt,  son  cousin, 
lieutewiat-atMral  poor  le  roi  en  Picardie,  celui-ci  feigmt  en- 
suite de  vonloir  se  técondliar  avec  lui.  Il  vint  sous  ce  pré- 
texte, l'an  1419,  l«  Iroavcr  dant  aon  château  d'Aumale,  où 
il  fut  accueilli  avec  la  cordialité  qui  convient  entre  paranta. 
Miis  au  milieu  des  caresses  qu'il  recevait,  illefitamier  p« 
ies  gens ,  et  l'enferma  dans  une  prison  d'oi  Bue  iortij  qtià 
la  mort  du  perfide,  arrivée  au  mois  d'avril  l425,  «cvant 
rarlhcaai  ,  doul  il  voulait  faire  le  siège.  Peu  de  jours  aprea 
sa  délivrance,  le  roi  Charles  VII  le  umnma  son  lieutenant- 
général  ànm  l'Anjou  et  le  Maine.  La  uiènie  année  ,  étant  i 
Tours  ,  il  apprend  qu'un  chevalier  anglais  ,  noiumc  de  la  Polo, 
était  sorti  de  Normandie  avec  deu»  mille  ciuq  cents  tu-minc» 
et  parcourait  le  Maine.  Aussitôt  il  envole  ordre  à  se>  troupes 
de  venir  le  joindre  à  Laval.  U  s'y  rend  ;  et,  s'otant  mis  à  leur 
léte,  il  marche  i  l'ennemi,  qu  il  rencontre  à  la  Broussinicrc , 
prés  de  laGravelle ,  sur  ^s  confins  du  Maine  et  de  la  Bretagne. 
Il  attaque  celte  IrouptT  ..^-cc  Uni  de  furie,  qu'il  n'en  échappa 
qu'environ  ced^vinft  homme».  Seixe  i  dit-sept  cents  restèrent 
inr  la  place;  le* antres hirant laits  prisonniers  avec  leur  chef. 
L'aunce  suivante ,  il  combattit  à  la  batailla  de  Ycmeoil,  donnée, 
le  17  août,  conUe  son  avis.  Il  y  périt  avec  un  gnmdnombra 
de  braves  ,  à  Tige  de  vingt-huit  ans  ,  n'étant  poiul  encore  marié. 
Son  père ,  après  sa  mort ,  reprit  les  contés  qu'il  lui  avait 
céde'a. 

MARIE. 

1452.  Mahie,  fille  aînée  de  Jean  IV  on  V,  lui  succéda  aux 
comtés  d'Aumale,  d'ILurcourl  et  de  MorUin.  Elle  t  i  nt  veuv 
depuiai447  d'Antoine  de  Lorraine,  comtcde  Vaudemnnt,  qu'elle 
avait  ^onsé  l'an  1417.  Elle  mourut,  le  in  avril  1  ijb,  ig<';e 
de  soixante  et  dis-huit  ans,  ayant  eu  de  son  époux,  Ferri,  comte 
de  Vaudemoui ,  mort  le  3 1  août  147O;  at  Nantie»  cnfiata.  (Voy. 

RENi. 

i47fi.  Rwi,  dnc  de  Lmraiaa,  U«  de  mb  nom  ,  fila  de  Feiri| 
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DES  COMTES  D'AtMALE. 

c«nil«  de  Vn^mMit,  ncc^,  l'an  1476»  à  V«rie  d'Harcourt , 
tOD  iMal ,  dratle  camltf  vomme  dans  ceui  d'Harcoar  1 

M  lté  M«rltdB.  Ce  prince  moanit,  le  le  déceBkre  iSeS ,  laïuent 
de  Paiumm ,  m  Mconde  feaHm ,  tUc  d'Adolphe  d^Eginood, 
duc  de  Goedre.  Claude,  qui  suit j  et  d'aulcct  en&nU. ( 
René  11,  duc  de  Lorraine.) 


DUCS  D'ÀUMALE. 
GLADOB  W. 

i5o8.  Cl  »uD»  I"DELoRivAiKe,iirfIcao octobre  i4.q6i cinquième 
filtdeRcné  II  p  duc  de  Lorraioe,  lai  lucctfda  au  comtd  d'Aumale. 
Etent  veim  ea  France,  il  t'y  établit  aprè»  aroir  obteuu  dc$ 
lettre*  de  nataralitatieu»  et  Ml  peenru  de  la  charge  de  gnad- 
▼eaeur.  L*an  iSi5,  îi  CAoïinandalcstroupei  dndacdeGaetdre, 
ton  oncle,  i  la  b.Maille  de Harigoan.  Il  eutpett,  Fu  i5ai  , 
â  la  prise  de  FonUirabié.  1)  dtft  les  Anglaii  dertut  Hetdin , 
,-111  inni;  d«  novembre  i5z3  ,  et  les  Allemands  derant  ^enf- 
tlùtcau  en  Lorraine.  L'an  i5:!5,  pendant  la  prison  de  Fran- 
Cf  i*  I",  il  a'l.-<  jiiinJrc,  avt<.  iiu  corp*  dr  Irrmpt;,  le  duc 
Anluiuf  »rtn  ficro  ,  piua-  i'.iiiposcr  nux  pajiatii  rt'volt-js  de 
Alisnic ,  de  Thiiuu^r  ,  'If  Su.ilr  -,  lI  J'AUaci-'  ,  (luî  sr'  prc'- 
paraient  «  pi'iii  lier  dans  la  l.i/rt&iiie  pour  entrer  Je  lit  mr  les 
terre»  <li'  l'ivin.  !■-  I,r>  .i\.ini  battus  à  Lcu[)3lL-in  et  CIilmiouv  ill  , 
ils  achevèrent  de  le»  dissiper  à  Saverne.  A  la  nom  rllr  de  cet 
benreux  tacciys,  le  parlement  de  Paris  Jclibc'ra  d'i-crjrc  aox 
deux  frères  vainqueur*  pour  les  féliciter;  tant  il  est  peu  vrai 
qu'au  regarda  eu  France  cette  eipedilion  comme  une  enlre- 
prtîf  sur  !'aiitf»rite  royale.  Le»  traits  suivants  démentent  vgatc- 
(III  ut  II-  r(.,it  de  ceux  qui  ont  avancé  qu'à  »on  retour  le  roi 
tut  tcllcmcnl  irrité  de  la  conduite  de  Claude  de  Lorraioe,  qu'il 
lui  défendit  de  paraître  m  sa  preseoce ,  et  qn'cdècliveuent 
il  ne  viHtlat  Jamais  le  vair.  L'an  tSaj  ÇS-  S,)  »  ce  iruonarque 
en  M  eetMid/ratîeo  Mgea  en  duébtf  la  terre  de  Gniie  en  Piea(>- 
dîei  dont  il  était  leignenr.  Eje  roile'nenuiMi  en  tSSoipeer 
•lier  avec  les  princes  dn  sang  aa^devant  de  la  reine  Bléonerc 
et  de  ses  denx  fils ,  qui  revenaient  d'Espagne.  Il  mit  par  let 
soin»,  en  i5S6,  la  Champagne,  dont  il  était  gouverneur,  à 
l'abri  des  incursions  de  l'ennemi.  L'an  i557  ,  au  cjli-brc  lit 
de  justice,  il  fil  le»  fonction»  de  fçrand-chambdlan  ,  et  en 
cette  qualité'  il  fut  assis  aux  (iicds  da  rui.  l'.u  la  con- 

fjririe  lin  (îuch**  de  I.inpmlinnr^  lut  on  jinrlic  Iruit  Je  son 
njc  i  u  ii!  r  rl  de  ■.:«  v.ilciir.  Cl-nide  ^iTviI.  rauiitc  suivante,  .nn 
tnemordl>li;  sai-i-  do  Laiidrrcics.  L'an  i  i>  j4 ,  aprcs  la  prise  di 
Cliâtcau-Thierri ,  il  pourvut  ii  la  Mirplf-'  do*  l'arisiens  alarmés, 
et  par  lii  il  a'acijuil  leur  affection  qu'ils  coulinui'rtnl  a  sa  posté- 
«itc.  Il  fil  drigerj  le  même  année  ,  en  marqiiisi<t,  Kr>us  le  nom 
de  Mayenne,  nar  lettre»  du  mn<<  dp  fiS-i-rcr  ,  ses  terres  et 
laronnies  de  Mayenne,  de  Sal.!.-  tt  de  la  1  uilc-Kcrnard.  Le 
j-oi  Henri  II  ,  au  mois  de  juiHcl  1^47  ,  doima  puroillviocnl 
des  lettres ,  datées  de  Reims  ,  pour  l'érection  du  comt<-  d'An- 
maie  en  doché^pairie  en  faveur  de  Fran'^ois  de  Lorraine  ,  ap- 
pelé jusqu'alcfeMemienrdrAiiniale,  pour  ^tre  possédé  par  son 
fîrère  Glande  Ii  de  LAcnine ,  fils  de  Glande  l** ,  et  ses  béritier» 
Biâtet  seulement.  ■  Clande  I** ,  dit  M.  le If .  de  P« ,  éuit  grand, 
»  bien  fait,  apirHoel ,  nagnilïqaet  ^gatement  gelant  et  pnliiiiitie, 
»  avait  de  la  douceur  dans  la  socîAé,  de  la  bravoare  et  du  «.mg 
r  fVnid  il  I.i  -D'  iic.  dont  il  avait  fait  une  élude  particulière 
«  d.dii  Ir  caiiiirt-i,  ce  qui  était  presque  unique  cl  inoui  de  son 
»  liMii».  Ce  (ut  lui  qui  fonda  la  (rirttiiie  dr  m'»  «.■uCants.  Il, 
l>  hcnterent  d  nin-  partie  de  ses  qualités,  m.iis  p'uisM'rrtrt  plus 
»  loin  l'anibilicui  ■.  Claude  I"'  mourut  à  Joinviilc  Ut  12  avril 
i55o.  D'AnToutCTTz,  fille aioc'c  deFrançoiade  Bourbon ,  comte 
de  VcDdtne,  fa'il  «reildponadé  1*  i&wiil  iSi),  morte  le 


ao  janvier  1 585  ,  il  eut  François  dont  on  vient  de  puriert  ^fd 
fut  duc  de  Guise;  Charles ,  cardinal  de  LoRiîne»  aBchcvioaa 
de  Reims;  Clande»  ^  aeit)  Lanis»  cerdKnid  de  Onzse«  ecâe- 
véque  de  Seiu  et  dvlqne  de  Mets,  mort  en  1678;  François, 
dievalier  de  MsUe ,  grand-prieur  de  France  et  f^néral  des 
galbes  de  cette  cotrronne;  René,  tige  delà  branche  de  Lorraioe- 
Elbeuf;  Marie,  fcmrnc ,  i°  de  Louis  II  d'Urlt-ans,  duc  de 
Longueville,  ?•  deJatipics  ^^  roi  d'Ecosse  ;  et  d'autres  enfants. 
Le  roi  Henri  II  lui  fit  rairo  ii  Notre-Dame  de  Paris  des  obsèquee 
magnifiques  dont  la  relaliuu  fut  imprimée.  M.  de  Xbou  n'est 
pas  cquit^dilc  en  disant  que  lr«  priiKcM  lorrains  roulaient  par 
là  s'égalera  nos  rois,  comme  s'il>  euisenl  eux-mêmes  déterminé 
relie  |iriiape,  qui  d'aillfurs  n'a  nco  de  fort  surprenant  dans 
le  lits  d'un  prince  souverain  qui  avait  porté  le  titre  de  roi , 
le  père  et  le  grand-père  de  reines  d'Ecosse ,  l'époos  de  la  socor 
d'un  premier  prince  da  sang»  le  bean-pdre  de  la  petite>&lle 
de  ItOMle  XU,  et  le  pfocbe  dlid  de  le  fbmâDe  idgiuMle. 

CLAUJIB  n. 

i55o.  CbAVatlIst  Loaaiin,  S*  fils  de  Claude  l's  né  le 

premier  aoiit  i5a6,  appelé  d'abord  le  marquis  de  Mayenne, 
cul  dans  son  parUge  la  terre  d'Anniale,  dont  Franc  m  s ,  son 
ficre,  nvait  prête  serment  au  roi  lor»  de  son  elrctiun  en  duclic- 
pairic.  La  charpc  de  ^rand  veneur  de  Franre  fit  an<*i  partie  de 
son  lot.  L'an  if>jo,  il  lut  pourvu  du  gouv»nienicul  de  Bour- 
gogne par  lettrr*-pateiite<  du  iG  juin,  vérillecs  le  8  janvier 
suivant  à  la  tlianil>rc  des  rmup'r»  de  Dijon,  .ipros  qu'il  cul 
fait  son  eiitr-  c,  le  "îi  d'  cenibrc  précédenl ,  ea  cette  ville. 
[Chnmh.  f/ev  compter  <if  Dijon  ,  livre  des  Etrang.)  Ce  princa 
assista  au  sacre  de  trois  de  nos  rois;  en  154?  à  celui  de  Henri  II, 
où  il  représenta  le  comte  de  Cbampsjue  ;  en  i^^n  a  celui  de 
François  UiO&ilrapr^euta  le  comte  de  Flandre  ;  et  en'iâ6i  àcelui 
de  Charlee  IX»  «à  il  représenta  une  seconde  fois  le  comte  de 
(jliampague.  A  It  première  de  ces  trois  «Irtfmoniea  en  vît  ee 
réaliser  les  prAentions  des  princes  de  la  maiten  de  Lentioe 
établis  en  France ,  oui  allaient  insoii'i  f'^galcrens  princes  du 
sang ,  et  jnsqu'à  vouloir  eonfendre  les  rangs  entre  la  maison 
royale  de  France  et  la  Icnr.  Son*  prétexte  de  snivre  rancuii 
usage  qui  réglait  les  rangs  entre  les  pairs,  suivant  l'ordre  dr? 
leurs  paisiea»  tans  aucune  exception  en  faveur  des  princes  du 
sang,  on  nomma  ,  pour  représenter  les  anciens  pair»  laïques  , 
dti  princes  du  sang  et  des  jinurc.  lorrains  daus  un  onlie  qui 
pla<,-ait  quelques-uns  de  ceuv-ti  avant  quciqnet-uns  des  princes 
du  inn^  :  tant  le  nouveau  monarque  était  provenu  eo  faveur 
4e  lâ  maison  tio  Lorraine.  •  Rn  l'î'fi,  Heun  il  fit  des  entrées 
»  solennelles  c  trii  iiiphiiiif  i*  dans  ici  places  conquises  sur  le 
"  duc  de  Sttvotc  |.i  Je  régne  île  François  1".  Il  était  i 

»  cheval,  prKf-dt:  dos  ^i-iguour»  de  sa  cour:  le  duc  de  Ven- 
»  domc  ,  Antoine  qui  u'ciait  pas  encore  rtii  de  Mavarre ,  mafw 
Il  cliait  seul  en  qualité  de  premier  prince  du  sang.  Cet  ordre 
»  fut  suivi  par-tout,  excepté  à  CliamUri.  Dan»  cette  ville, 
1*  le  duc  de  Vendùnio,  m  voulant  prendre  SOM  snog  ,  fut  iut*- 
«  pris  de  voir  le  duc  d'Aumale  se  mettre  h  sa  gancbe»  Qaoj 
t  donc  !  mon  compagtton  ,  lui  dit-il,  tiendrait  f -nous rm^9n9n^ 
»  ble  ? —  Oui ,  Momictir,  irtfpondit  le  due  d'AoïMle»  tmmt a/a 
»  assigné  celte  j>Ute9  cobuê»  mi  feuswnienr  dl»  la  proyfne». 
B  11  avait  en  effet  le  nnvefnemeDt  de  Amphine',  aui|ucl  on 

>  avait  anueid  eew  «s  Savoie  et  de  la  Bresse ,  qui  éuicnt 
i>  alors  sont  la  domination  de  la  France.  .Vais,  dit  le  duc  de 

>  Vendôme,  est  tout  ce  ijue  Je  pourrais  permettre  an  duc 
■  de  Lorraine ,  chef  de  votre  maison.  —  Il  ai  vmi .  r.  jMuidil 

•  le  duc  d'Aumale,  tjue  vous  avez  le  poi  sur  lui  rn  f'mnrr  ^ 
ij  mai)  non  aiUriin;  ritr  il  f  i  souyi'nim  ,  et  sujri  et 
11  yassnl  Je  In  oiiriinni:  :  M  dr  l.tirrnint  ne  i elt  rc  ijur  tic  U  ni 
i  et  dt  son  éfit'c'.    Le  duc   de  \  endoiiir  rentra,  et  U  lU-irclic 

•  fut  arrêtée.  Le  roi  envojra  dire  au  duc  de  Veod&me  de  re- 
m  pendfeMplMe.V«addinejeUiféd'okdir«akefdmdiii«i. . 
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p  *p  contenu  de  dire  au  duc  d'AuraaIes  f^ous  pout'ez,  mon 
j»  compagnon,  marcher  sur  la  me'me  ligne  /  /  •  nui  ;  car  si 
m  I»  roi  avait  ordonné  à  un  laquais  de  prendre  le  rang  que 
>  font  prenez,  je  le  souffiirois  par  reiptd  pow  Im  wértt  de 
m  M  maiûtté.  »  (Encjrdop.  mâlhod.  ).  ... 

luivit  lu  tnwf  dt  «n  ancêtres  dant  U  etimn  de* 
nnnyti  Su  lS5Si  il  vint  m  veeum  de  la  ville  de  Metx  ,  assiéçee 
narChailM-QiiiDtWCC  toulci  le»  forces  de  l'Empire,  eldcfendiie 
par  François ,  duc  de  Guise  ,  frèra  de  Cl«ad« ,  «r«elVliled«  U 
Kobleue  française.  Albert,  margrave  dm  Bnidcboo»,  diait 
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alor*  dans  le  pays  wcssiu  à  la  léte  d«  4|iliue  i  Tiagl 
met ,  flouanl  entre  le»  doua  parti» ,  et  «Itendrat  l'occeiion  ftyc 
rakie  de  se  joindre  aux  impériaux.  Voyant  qu'il  devenait  suspect 
à  la  France,  il  feignit  de  vouloir  retourner  en  Allemagtie.  Le  duc 
d'Aumaie  ,  chargé  di;  l'observer  avec  un  petit  corj!    i    n    ipes  . 
•'en  étant  approché  de  trop  près,  le  margrave  tomb.i  sur  Uu  4 
Saint-Nicolas,  et  le  fit  pruuimicr  api  ci  uu  vigourcui  combat, 
OÙ  te  duc  eut  nn  cheval  tue  sous  lut ,  et  iai  blessé  de  Irou  coups 
dawcloUC  Hnnis  en  liberté,  l'an  iS53,  il  donna  de  nouvcllcci 
BftBTO  d«  (B  nlenr  U  même  annife  à  la  prise  de  Marienbourg  , 
au  «mbet  de  Henli  FeuK^e  suivante,  eu  Piémont,  où  il  prit 
d'uMUtf  te  tomlenibn  i9&S,U  ville  deVuIpiano  ,  apria  traii 
senuiMl  deaH%e.  L'eo  i5S6,  il  accompasna  le  duc  de  Gdae, 
«ou  frère ,  envoyé  au  tecoiM  «h  pape  Paul  IV ,  atuqué ,  •»  nem 
de  l'empereur,  par  le  duc  d*A1be,  vica-roi  deNaple*.  lb|>> 
|.ilr.  r;mn«  p  !.ui vaille,  apris  la  raueaicioiUlldedeâiiirt^2MB^> 
)e  duc  de  Gulsc  lui  donua  une  partie  de  aoii  arnuie  qu'il  rajoeaa 
in  1  raucc  pur  le  p.iys  d<.>  Grisou*.  (  Brantôme.;  Leduc  d'Au- 
t-ui  part  ,  en  i       ,  •>  If  reprise  de  CaUii,  aux  batailles  de 
l>reui  en  iSti?  ,  de  Saiiit-Dcais  co^l5C7,  de  Mo  ■     r:  iir,  en 
j36g,  et  au  «icg*  de  tiamt-Jcau-d'Angeli  la  DJi'iiic  auucc.  Le 
duc  d'Aumale  ne  pardonna  jamais  à  l'amiral  de  Coligai  la  mort 
de  François,  due  de  Guise  ,  son  frérç,  dont  il  le  regardait 
ffrmavf  lauleur  ou  le  complice,  liica  rc^nUi  de  la  venger  lorsque 
l'oGCiaîoii  ^«B  pfdaeolanit.  il  refusa  de  se  trouver,  l'an  i566,  i 
l'aMenUde  de  HniSM  *  où  le  roi  fit  la  réconciliation  de  l'amiral 
aveoladaclNUef  venra  de  François  de  Guise,  et  les  cardinaux 
deLomitieetdcOiiiier  Mfo  do  ce  priiirc.  Avec  ces  dispost- 
tîom,  il  n'est  pas  sorpcCMnt  qu'il  ail  eie  l'un  des  principaux  ac- 
tenrs,  en  157a,  de  la  Mcoe  affreuse  de  la  SainlpBaftliâeod , 
quoique  ni  lui  niaacun  prince  de  sanaUeai^eùl'eil|NHtailCOB« 
•eil  ou  elle  fut  ordonnée.  Mais  aprt»  avoir  Mlii&it  m  Teageanee 
sur  l'amiral  et  sur  les  seigneurs  de  son  parti  lejplus  distingué», 
il  rcviiu  aux  senlimcuts  de  générosité  qoi  Ini  étaient  naturels ,  et 
coutnbua  ,  avec  le  duc  Ilcuri  de  Guise ,  «on  neveu ,  à  sauver  du 
carnage  un  çraiid  nombre  de  pcrscniics.  C'est  le  lémoignaec 
que  lui  rtiid  la  l'opcliuiere ,  écrivain  prolc»laiit.   I.e  Sang  Oe 
trois  à  quatre  roUi«  bontuica  verM  U.ms  celte  boucherie,  loin 
d'éteindre .  comme  on  t'en  était  flatté ,  le  llambeau  de  la  guerre 
civile-,  ne  servit  qu'à  le  rallumer.  Le  duc  d'Aumale  suivit  avec 
teal  lespriiiccs ,  dans  le  mois  de  février  1675 ,  le  duc  d'Anjou  au 
ftlMOE  ai^e  de  la  Rochelle.  U  v  trouva  la  mort ,  ayant  été  em- 
porté, )ë  t|  vers  ,  d'un  boulet  oecenaa.  Toute  l'armée  l'honora 
de     rectale  »  qa*!!  aaéritait  par  se»  grandes  uualitd*.  U  avait 
épousé,  le  I"  aaAti547,  Louise  na  Basai,  fdle  de  Lotti*  de 
Brtié  et  de  la  fameuse  Diane  de  ^oitien  ,  dont  il  est,  enli'anlie* 
enfflnis ,  Charles ,  qui  aait  -,  et  Glande,  chevalier  de  Malte,  dit  le 
,  ï;    r.:i,  riPAumale,  céli-bre  dam  l'histoire  de  la  ligne,  qu'il 
,ervii  iiu  »i«fe  de  Dieppe,  an  combat  d' Arques  eniSSt),  et  à 
l'aliaf^ue  de  Saint-Dcnis ,  qu'il  voulait  surprendre  sur  Henri  IV 
«t  ou  il  lut  tui:' ,  le  j  janvier  l 'iq  1  ,  dans  sa  vingt-huitième  anu«e. 
Do  six  rillc-i  i.ju._  Il  i.jiii.  J'_\i, in.. Il  culde  ^on  niarLige  ,  deu«  mou- 
rurent en  I        '     les  qu;)trc  antres  sont  Calltcnuc,  mariée  ,  en 
iSGq  ,  à  ^I  nl.i^  lie  Lorraine  ,  comte  de  Vaudemont,  puis  duc 
de  Mercœur  ;  Diaue  ,  femme  de  Fraoçnit  de  Luxembourg,  duc 
de  Kuei  ;  Antoinette-Louise  .  abbetae  de  Tfltltt^ftilBff  de  Soû' 

•eu  i  et  Mane»  «bbeite  de  Cadle*. 


iStS.  Ciumt  SI  LoBiuini ,  né  le  25  du  moi*  de  janvier 

1556  (  N.  S.  )  »  eneeeMenr  de  Claude  II ,  ton  père  ,  au  duchd 
d'Aumale  iûniqiie  dan»  la  charge  de  grand-vencur  ,  représenta 
le  ceoite  de  Cnanpagoe,  le  i5  février  i575,  au  sacre  de 
Henri  III.  La  liene  ,  qui  était  l'ouvrage  de  sa  maison,  eut  en  M 
personne  un  Je'leineur  des  plus  arJeult  et  dirs  plus  ribiliués.  L'ail 
iStS»,  par  le  partage  qu'il  fU  avec  Guiliaujue  Kobert,  duc  de 
Bouillon  ,  de  la  succession  de  Diane  de  Poilicri ,  il  eut  la  sci- 
l^ucarie  d'Anet  ,  que  le  roi  Henri  III  érigea  en  principAute  an 
luon  de  teviirr  iib4-  Il  ))i>iiJj,  l'ju  1  "i.Si)  ,  avec  le  due  de 
Gui>e,  ;i  lasscmbléc  des  ligueur*,  tenue  dans  l'abbaye  d'Urcanip  , 
où  l'on  n.iolui  de  piciidie  les  armes  sans  attendre  les  ordrcî  du 
roi ,  pour  (.inpècher  les  pnnccs  protestants  d'Allemagne  d'ame- 
ner du  secours  aux  huguenots.  Entre  les  places  dont  le  duc 
d'Atimaie  s'empara»  celle  de  Oonriens ,  qu'il  surprit  au  mois  de 
d  cewbre  ,  est  U  plua  remarquable^  Jl  ae  trouva,  le  37  février 

1557  ,  à  ta  rencontre  de  Vimuri,  entre  le  baron  d'Othnau  et  le 
duc  de  Guise ,  où  le  premier  parfit  MM  bagage  et  beaucoup  de 
mondCi  L'an  i588|  an  msia  ne  décMiluie  «  imtruik  que  le  doc 
et  le  cardinal  de  Gniie  préparaient  tont  pour  attenter  tar  la  pcr> 
sonne  du  roi ,  il  en  fait  avertir  ce  monarque  par  la  duchctra  M 
femme  ,  qu'il  envoie  exprès  à  Bloij.  Le  duc  oe  Mayenne  donna 
J.uib  le  iiKiue  icnis  un  pareil  avis  i  Henri  III  par  le  marquis 
d'Oriians ,  sou  cousin;  et  Cependant  ces  deux  princes,  des  qu  ils 
apprirent  (jue  ,  par  la  mort  des  coupable»  ,  Henri  avait  prévenu 
rdttciilal  dont  ils  l'avaient  averti  ,  parurent  furicui  ,  crièrent  à 
l'assassinat,  et  aibororcut  l'etenJard  de  \a  rc'vollc  et  de  la  ven- 
geance. •  Il  est  certain,  dit  M.  de  Saint-Kuix,  que  le  duc  de  Guise, 
a  qui  ménageait  le  moindre  boorgeoii  de  Paris,  s'était  fait  hair 
»  de  tona  le»  princes  de  sa  maiaon  par  le  peu  d'ëfards  et  de  coo* 
n  sidération  qu'il  leur  marquait  t  et  quelecar£Ml  ne  IcnrdtaiC 

■  pas  moÎM  insupportable  par  ses  emporteiuantt.  Oo  ne  peut 
M  cuère  douter  que  le  duc  de  Mayemie^aaMt  iBbilîanx  que  ses 

■  frétée  |  avec  foi  d'ailleurs  il  avai  t  eu  tont  réceounenl  des  déné* 
»  lé«  lrt»-vifi ,  n'e&t  etpéré  que ,  par  leur  mort  »  il  devfendfinîl  le 
»  chef  de  la  ligue  ,  et  que  le  duc  d'Aumale  ,  de  son  c6t^  y  ne 

»  ttA  flatté  de  la  même  idée  ».  On  peut  dire  que  l'un  et  l'antre 
ne  furent  point  trompes  dans  ler.r-  r;|  1  nn  :r;s  ;  car  ils  partagè- 
rent ciilr'eux  le  comiuaudemcntiju  ^mintionaaient.  L'an  i5Bi|, 
la  ligue  des  Seiae  déféra  au  duc  d'.\uiiiale  le  gouvernement  de 
Paris.  L«»  fanatisme  était  alors  monté  au  comble  dans  la  capitale. 
Loin  de  travailler  à  le  réprimer  ,  le  nouveau  gniiverneur  l'crrcou- 
ragea  par  ses  discours  «t  son  exemple  ,  applaudissant  à  toute»  les 
extravagances  auxquelles  se  livraient  les  Parisiens  ,  et  ne  rougis- 
sant paa  même  d'y  prendre  part.  On  le  voyait  aux  processions 
qu'ils  iàisaienl  et  de  loarctdennit  pour  demander  au  ciel  l'extinc- 
tion de  la  race  des  Valois  s  etavec  quelle  indécencey  assistait-il?  Ce 
prétendu  défenseur  de  la  religion ,  et  d'antresieunes  gens,  à  l'imi- 
utioode  leor  dief*  donnaient  le  bras  i  desuanies  et  des  filles 
irès-lnmedcsteinent Têtues ,  avec  Icsqnelles  ils  s'annnaiefik  âiire 
et  à  folAtrer.  D'Aumale  jetait  dans  les  églises  ,  à  travtn  un» 
sarbacane ,  des  dragées  musquées  aux  demoiselles  qvtii  eon^ 
noissoit,  et  leur  donnait  des  collations  dans  la  marche.  (Saint- 
Poix,  j  11  est  vrai  que  le  désir  de  iiguaier  sa  valeur  le  retira  bien- 
tôt de  ces  indignes  amusements.  Au  mois  de  mai  de  la  même  an- 
liée  ,  il  sortit  Je  Paris  avec  un  rorps  de  troupes,  et  se  rendit  aus 
(!(jiies  de  Senlis,  i]u  li  iis-jL-ca  jlai*  '.e  duc  de  LougucviUc  , 
étant  venu  l'altataucr  le  17  du  même  mois  ,  lui  tua  plus  de  deux 
mille  hommes,  bt  quatorae  i  quinte  cents  prisonnier»  ,  lui  en- 
leva bagage  et  artillerie,  et  l'obligea  de  lever  l«  siège.  Uuue  peut 
ici  taire  un  trait  qui  montre  bien  la  grandeur  d'Ame  du  duc  de 
Lottgueville.  Ce  prince  n'avait  avec  lui  que  irou  à  quatre  mille 
hommes ,  lorsqu'il  se  mit ca marche ,  surlcs  pressantes  sollicita- 
Umh  dn  roi  Ueon  lU  ,  pont  seonrir  la  place.  Arnvd  à  la  rue  de 
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i!  aux  priiRip.iim  ofTicier»  de  »a  petit* 
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obii^«  de  déférer  a  l'orurc  que  tou  eéuéral  lui  douuait  de  le  cuni- 
mander.  Le  géu^rtl  et  le  conunaacunt  eurent  bien  lieu  (io  ^'ajf 
pUudiraprtt  l'éve'neinent ,  Tun  de  u  géaérosilc,  l'autre  de  sou 
obe'i§sancc.  Les  asucgeauU  furent  mil  «D  de'route ,  et  leur  géiii^ral 
obligé  de  «'cnfiiir  jntqa'à  Pari*.  Le  ai  «eplembre  de  la  même 
année  ,  le  duc  d'Aumaie  et  ta  doc  «le  Ma;  cune  pcrdireul  la  ba- 
taille d'Arquat  contre  t«  oanfaan  roi  Henri  I\' ,  qui  leur  était 
Art  infériaor  en  nombre  de  tnapea.  L^an  i5<>o ,  le  14  mars  , 
la  premier  comiaaiida  l'aile  gaucbe  de  I»  ligne  k  la  baUille  dlvii, 
où  la  roi  fateMore  la  vainqueur.  S^tftanl  ennitte  t**'  f****  ' 
il  défendit  cetta  ville  couire  le  nioiianpiet  9»»  letimaî,  en 
ajrant  commencé  le  liégc  .  fut  oblige  de  le  lever  la So  ao&t  sui- 
vant. L'an  i^Kji  .  il  fui  J-  t'jnl  ,  le  M  -loùt  ,  par  le  baron  de  Biron  , 
a\<:L  le  secours  iiuM  uiwjail  À  r^uv  011.  I.'.iii  le  août,  il 

fui  i.i  n»»f  (l'Aiiiiein,  dont  il  était  gouverneur,  j«ar  les  l/alutauts 
»jui  'ir  -lOiiiiiii  eiit  au  rni  Vovarit  alors  les  allairci  Je  1.»  ligue  de- 
•esp'-'i -iL-î  ,  il  .lima  nutu\  se  tourner  du  C'te  des  cuueuii»  dr  la 
Frniice  ijue  de  l'jire  sa  pait  avec  Henri  IV,  dont  il  «c  crut  iiit- 
prise  ,  parce  qu'il  lui  avait  refusé,  dil-on  ,  le  pruivfirnenicnt  de 
Picardie.  U  traite  arec  le*  Eapagnola  ,  auxquels  il  hvr«  quelques 
places  qui  élairnt  à  sa  dit poôtinB ,  malgré  les  représentations  de 
aoneoaiin  le  duc  de  Mayenne,  qui  avait  pour  principe  de  ne 
point  le*  laîiaer  maîtres  du  moindre  vîlbgc  de  France.  Eu  i595 , 
BOO*  reçàtnei  quelque*  tfctiec*  du  o6lé  de  la  Picardie.  On  en  re- 
jeta la  came  aor  la  duc  d*Aiinal«,  à  ((ui  l'on  reprocha  d'avoir 
•llirtf  l*i  BipanoU  das*  cette  province.  Sur  celte  eccosalion  , 
le  parlameutt  a  U  ra^iAle  da  procaranr^gjfiéral ,  lai_  Ct  soti 
procès  ,  et,  apab*  l'avoir  ÙU  trompeter  et  assTgntr  î  Uoïs  bricf» 
)onrs  ,  le  dé'clara  criminel  de  lète-majc«lé  au  premier  chef  ;  «  et 
a  pour  fc,  ordiiiuu  ,  dit  le  (li.nicclier  de  Cliiverni  dans  ses  mé- 
•  luiàrcs  ,  qu'il  serait  lire  à  (juatre  (  lievaux,  et  tous  ses  biens 
ocqui»  et  confisques  au  roi  )..  En  vain  le  premier  prélidtiit  de 
Harlai  demanda  qu'il  fût  »ur*is  a  l'exécution  de  ce  jugement  jus- 
qu'au retour  du  roi,  qui  était  alors  en  Fraocbe-Cointe.  Do  es- 
prits ardents  ayant  prévalu  ,  l'arrêt  fut  eiécutc  le  24  jutllel  li'pj, 
en  place  de  Grève  ,  sur  un  fantôme  qui  représentait  le  duc  d'Au- 
inalc.  Cela  n'edt  été  fait,  dit  le  même  écrivain,  si  té  ni  eût 
été  pour  lors  à  Paris ,  ou  non»  autres  du  conseil  ;  car  le  parle- 
ment j  alla  un  peu  trop  vit» ,  tiétantà  propos  de  désespérer 
jamais  des  penonngt  dit  Utile  eottâitbm ,  ni  leur  faire  paraît  m 
U  taai^u'on  itor venu ,  si  tûui^fÊliM  ne  les  mine.  £t  de/ait , 
le  MimurfAumah,  «tari  dt  ditttfotrfum  ttt  et  extraordinaire 
umUement ,  rmonjanl  à  Ut  Fnmot^  M  iam  twatnOer  dm  c6ié 
dit  r«/  d Espagne ,  «f  <lb  tmmrFwâiU^  en  FUMttr» ,  ^ui 
ne  manqua  de  le  bien  recevoir ,  et  gratifier  et  secourir  autant 
<)tîit  put ,  ayant  toujours  depuis  ce  lems  tiré  de  grands  états  et 
pensions  d'£^/'iicne  l'n  h'iiuidre  ,  ou  il  a  demeura  ,  et  ^  a  eu 
plus  tthonnr.ur  rt  de  iHfi-yf  (ju'il  n'eût  jttni,ii%  pu  rrrinoir  rit 
Pra'ii-f  ,  Ou  i'  fût  demeuré  ii  la  mi<:rricorde  du  si'S  en  ancier-i  , 
auxquels  il  l-  voit  pfn.Hfu'il  n'ayoit  vailLmt ,  tellement  ifue  la- 
dite l'o'.J'scalion  î'rri  est  nllèe  en  fumée.  Henn  1 ,  en  effet  ,  i 
•on  retour  désapprriuva  la  cnnduile  de  son  parieiueat  à  l'égard  du 
duc  d'Aumaie,  et  lit  défense  de  procéder  a  l'exécution  de  te  qui 
rrslait  do  l'arrrt  par  rapport  è  la  confiscation  des  biens,  è  la 
démolition  des  cliAleam  et  à  la  dégradation  des  enfants  ,  etc.  Il 
fîit  ordonné  qu'on  n'cu  tiendrait  point  registre;  et  cet  arrêt  fut  tel- 
lement regardé  comme  BOV  avenu  1  que  Ton  n'en  fit  jamais  men- 
tion dans  tout  le*  acte*  concernant  le  duché  d'Aumaie  ,  comme 
e*]!  n'eftt  }amai«  ëtd  rendu.  La  conaïd^tion  dont  jouissait  le  duc 
dTAumale  à  la  cour  du  roi  d'Espagne  al  i  celle  de  l'archidnc ,  ne , 

El  âonfler  les  jnsie*  remords  que  lui  caoaa  sa  deserit^Q.  La  car-  : 
lal  d'OfSat  rapporte  dans  tes  lettres  que  s'étatit  rencontre  arec 
lui  iRnme .  ce  prince  lui  tcmoigita  ses  legrets  de  ce  que  le  pro- 
Cddd  du  parlrment  à  «oa  éjaid  l'«vait  empedid  d*  ■uVffB  reMB" 
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jilc  des  autre-  prince»  (3e  «1  niai*ot)  ;  et  il  le  pria,  ^omme  ajonM 
cepreUl,  d'assurer  Henri  IV  ,  de  la  sineérile  de  son  repentir* 
C.liarlcs  ,  du<  d'Auniale,  finit  ses  jours  à  Bruxelles  ,  l'an  16^1  , 
dans  1,1  sojxjule  diK-se^tictne  année  de  son  Ise.  Il  avait  épousé  , 
le  10  nnvembre  1676,  Marie,  fille  de  René  iw1<orninet  marquis 
d'Elbcuf ,  dont  il  eut  deux  fils  morts  en  bas  ^a,  «l  «M  filki  flll 
suit.  La  du>  liesse  Marie  avait  précédé  son  époux  au  lombean  ver* 
l'an  1616.  1!  -.'cu  fallait  bien  qu'elle  approuvât  en  tMt  b  eondnil* 
qu'a  tint  dans  les  Iroables  dekFranca«  Apvèl  la  mort  deHeurit 
duc  de  Guise ,  et  du  cardinal  de  Otiise  ton  fi^  •  dkr  ivivit  k  la 
vtffîld  la  fi>rtnoe  de  son  mari  ;  riiiti  depuit  la  réconciliatlaD  du 
roî  Henri  IV  à  l'église ,  il  ne  dépendit  pas  d'elle  que  le  doo  d'An» 
maie  ne  renonçât  à  la  ligue  et  ne  fïic  des  premiers  à  rentrtf  dana 
le  devoir.  Elle  eut  le  clia^nn  de  ne  pouvoir  te  flécliir.  La  rési- 
dence urdiniire  de  celte  ])rlnces4e,  pendant  qu'il  faisait  la  guerre, 
«Lut  au  cliùlvau  d'Aaet.  tle  l'ut  là  que  M.  deSuili  lui  rendit  visite, 
en  passant ,  après  le  sacre  de  Henri  IV  ,  et  qu'il  trouva  réunie?, 
comme  il  le  marque  dan*  ses mémoîi<««  t r'dil,  de  i''47  •  -"S)  , 
;ii  iiLi^îiiifirciuc  et  la  misère,  une  maison  vriiiiiieiit  royale,  de 
siipeibes  jardins  ,  mais  presque  point  de  meubles,  cl  le  peu  (|u  il 
V  t  u  avait  usé  de  vétusté  ;  des  nomesliques  en  très-petit  nnmbre 
«t  nul  vélus  ;  point  de  bois  pour  ae  cbauffier  (  on  était  alors  au 
mois  de  Êvrier  )  ;  point  de  provision*  povr  les  autres  besoins  de 
la  via  ,  et  point  de  ressource  pour  n'en  proei»rer.  Telle  tflait  la 
situation  de  la  plupart  des  grandes  meîsoM  du  rojaraia  pendant 
les  guerres  civiios ,  «t  rhiatoire  de  cet  tcmt  Balnam»  août 
a  conservé  plusieurs  iraits  semblable*. 

ANWE  DE  LORRAINE. 

lOTi.  Axwr  ns  LonEAwe,  6llc  de  Cliarles ,  lui  succéda  avec 
ion  épou«  .  Hi:M»i  oa  SavoiB ,  du  nom ,  duc  de  Nemonr*  % 
dcmiiine  fils  de  Jacqve*  de  Savoie»  duc  également  de  Nemours, 
et  d'Anne  d'Est,  venve  de  Hcnii»  duc  «é  Guise.  Son  mariaee 
s'éuit  fait,  le  t4 avril  161S.  par  eentnl pasttf  à  BniMlles ,  du 
consentctoent  du  coî  Louis  Xlllet  en  prAencc  de  rambassadcur 
de  France.  Charie*,  père  de  U  nrîttcesic,  Id  donna  en  dot  le 
.Itiche'  d'Aumaie  et  le  comté  de  Manlevrîer  avec  tons  ses  antre* 

ji  If  ,  nv  se  r<  srrvaiit  i:jue  ÎC  titre  dc  duC  d'Annalt.  H  fut 
aussi  ilijiuU  daas  le  iin'itie  acte  que  le  «ceond  fils  qui  naitnlt  de 
ce  mariage  porterait  le  nrmet  Ks  rni  Lorraine,  ce  qui  fut 
•tactemeut  observé.  Le  duc  Henri  mourut  à  Paris  le  10  juillet 
i6!>3  ,  et  sa  femme  le  i«  fifvriw  iCStt  ,  laisannt  trai«  ttl»  ^ 
snivent. 

LOUIS  DE  SAVOIE. 

tGÎS.  Louis  Dt  Savois,  Gis  aine  de  IL  nri  de  Savoie  et  d'Anne 
de  Lorraine,  succéda  à  sa  mère  daus  le  duih»' d'Aumaie  ,  connue 
à  son  père  dan*  celui  de  Nemours.  U  mourut  à  Paris  le  iH  sep» 
tembre  1641  •  sans  avoir  Atf  marid. 

CHARLES-AMh'ufc-t  i>L  SAVOIR. 

164t.  CBAMJts-AMkoia  m.  Savoir,  second  fils  dc  Henri  I«' 
de  Savoie,  né  le  iï  avril  i6a4  ,  succéda  ii  Louis,  son  frère  , 
le*  dnehé*  d'Aumaie  et  de  Nemours.  Confomiéiuent  à  Tone 
deaeiavseednmaiiaa  de  se*  père  et  mère ,  il  prit  le  nom  et  les 
arme*  de  Lomin«.  EÛnt  entré  dans  la  ligue  de*  prince*,  il  resut 
denableunre*  à  la.main,  l'an  lâSa.  an  combat  de  Saint-Antoine. 
La  même  année  il  fut  tué  en  duel  à  Paris ,  leSo  juillet  »  par  le  due 
de  Bcaufort,  son  bean-rrire,  laissant  d'ELltimara,  fille  deCdsaiv 
duc  de  \  eiiil  l'ue,  qu'il  avait  épousée  le  11  j«iltet»645»  (moiln 
le  igtiitii  ititi  i),  M-mc-Jeanne,  femme  de  Cbarles-EmmaimelU, 
duc  de  Savoie,  et  Ma(ia-£li««li«Ui-Fran[eise, mnriëcl  Pierre II| 
roi  de  Portugal, 

4» 
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GUKONOLOGIE  IflSTOAIQlE 


HENRI  n  0£  SiLVOIE. 

i65a.  Hewni  II  m  Savoib.  Irnûième  fil*  de  Henri  I",  qnilta 
l'éUt  ccclëiiajtiqae  qn'il  avait  emkrais^,  pour  tucct^dcr  à  son 
f|ièn«  Charles-Amedée,  dam  Ici  duchés  d' Aumale  et  de  Nemour*. 
11  loowral  à  Paris  le  14  janvier  1659  ,  tan%  laisMr  de  port^rittf  de 
Maiiis»  Sihi  de  Henri  11  d'Orléaut,  duc  de  Loiipievîllc ,  ^'il 
«rail  ipem^  le  92  mti  1667»  morte  le  itî  joia  ijof. 


HAIU&JEAKNE  D£  SAVOIE. 

i65q.  Mawii-J*a?i!'I,  fiDe  de  Cliarles-Améd^e  de  Savoir, 
(uccéda  aux  duch<<*  d'Aumale  et  de  Nemourt  après  la  rnort  du 
duc  Hfiiri  son  oiiclt.  i  iMi'i ,  rllc  eiioiis.i ,  le  ii  lu.ii ,  (jKirles- 

lEminanuel  II  ,  duc  df  Savdi»-.  Jil.inl  devenue  vcuvc  1  an  »6r5» 

iiflle  vendit  Ir  duché  d'Aiwiialr  a  I.ouis-Au^ajie  de  Boarboa  « 
uriuce  legitiiae  de  France.  La  dacbease  Marie^caiwe  mourut  è 
Turin  le  i5  ma»  1724. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  D'EU. 


ville        ta  lalio  AiÊfa^j^um^  Aneum,  Oea'd  A^m\ 
Castrum ,  e*t  le  thef-  tien  d'an  coiBttf>pairie  auquel  elle  donne  le 

nuia.  Ou  prétend  qu'elle  exitlail  du  lem)  des  Romain*.  Mai* , 
dani  le  vrai ,  Fiodoard  ,  écrivain  du  neuvièiae  «it^cle  ,  c«l  le 

ftremicr  qui  eti  ail  luil  iiieiilion  etpretse.  Sa  «itunlioii  r^l  d.iiu 
e  paya  de  Caux,  ^jr  [a  rive  gauche  de  la  Bréle  ,  à  cimj  htuc*  ou 
environ  nord-esl  de  Dieppe,  el  à  une  demi-lieue  de  Tréport. 
Les  annalistes  «ngUii  la  iion>iii^nt  One  et  (hue  ,  df  iitiminalion 
qui  parait  avoir  j)r'-'c<  <!«•  colle  d'Lu  ,  coiuuk'  d'(Juc  nous  avKiis 
lait  Oye.  Ainsi  ie  pajr«  i'anpelait  Ousiois  avant  d'être  noinmé 
comme  il  l'est  aujourd'hui  i  Eussiois.  Le  comte  d'£u  n'est  com- 
qi|e  de  cinquante  ftafoisact  ;  mai*  il  et!  célèbre  nar  la  boute 
4*  tarreir  ctf ar le  nng  des  sdgBittra  foi  ront  foasedé.  ' 

GEOFSOL 

Gropuoi  ,  lils  naturel  Je  Richard  I**,  duc  de  Normandie,  fut 
cret ,  r.Hii  ()9b  .  coiiih  :  Tu  .  t  de  Brioac ,  par  le  doc  Ricbud  II, 
aou  frère.  11  laissa  en  mourant  im^fili ,  qui  suit. 

GILBERT. 

GiumT  b^n'ia  de  Grofroi ,  ion  ncre ,  le  comtif  d'Eu  avec  celui 
BrioDe*.  Quelque  trms  après  «  élaot  bceuîlltf  avce  1*  duc  Si- 
rbarili  sna  «acletil  fût  dépouillé  du  Conté  d'En  par  ce  prince. 
Jlani  la  suite  il  fût  toi ,  sous  le  riene  du  duc  Robert  II ,  par  le* 

);ru>  de  Raoul  de  Vaic,  filt'dc  Robert,  archeviqne  de  Rotieu. 
(  Jiaùulfih.  de  Oiceio.)  Guilljttme  de  Jtiniit'j'e  dit  qu'il  laiss.i  deux 
fi;>,  ,  r.u:l;aid  el  IS.iudriiih  ;  l'I  Ordi'ilf  Vn.d  iiji'Clc  <(ue  liiir> 
g.iuvf  riiuiir^  crai  .'ijiiit  pour  eux  le  ^nrl  de  leur  jicic  ,  ]i  s  riiitnr- 
II  rciil  ''Il  l'.andu  a  la  roiirdu  rmntc  Baudouin,  et  que  Ip  <liii 
Aobcrl  ,  regardant  le  cuiiili-  de  Bi  ioiio  rf>mme  vacaiil  par  leur 
fuite,  en  réunit  viiie  partie  a  t-m  domaine  .1  ui«triLiiia  le  reste  à 
tes  favoris.  .Mais  long-tems  après  ,  poorsuil-it,  lorsque  Guillaume 
le  Bâtard  vint  eu  Flaudre  pour  éponter  la  fille  du  comte  Biiii- 
■  douiu,  celuioci  i'uint  l'occaiion  pour  demander  le  r(^lal>lissctncnt 
detenfasU  de  Gill'cri  dans  le  conit<^  de  Bnnne.  Guillaume  cr  u 
sculit  deteadi*  Bi«a£utc  et  Orbec  A  Bicbanl»  et  Mole  vrw  Sap, 


à  Beodada  «  aim  frère.  Ce  deniicr««t  m  SU  nommi  Robert ,  à 
qui  l«  due  Roberti  fils  de  Ooillanme ,  rendit  encore  le  boorg  et 

le  chfltean  de  Brione.  Mais  ce  prince ,  l<^|;er  et  inconstant ,  donna 
ensuite  Brione  à  Roger  de  Beaumont ,  père  de  Robert ,  comte 
de  Menleut ,  en  e  !  i  i /:  'l'Ivri  :  ce  qui  oecasionna  une  gurrro 
entre  Robert,  fils  de  haudouiu,  cl  Robert,  fils  de  Roger  :  guerre 
qui  aboutit,  l'an  1090,  poar  le  premier,  a  la  perle  de  Brione, 
que  ses  compétiteurs  cmportèrcat  d'assaut  avec  le  aecour*  da 

duc.  (Or.  \k.  »  ff.  686  et 6^7.) 

6II1LLADME  I^. 

GriLi.Ai-MK  I",  frëre  naturel  du  duc  Richard  II,  arait  été 
pourvu  par  Richard  I"",  son  père,  du  comte  d'Hjême.  Mais» 
aj.iut  refusé  par  la  suite  d'en  rendre  hommage  au  duc  ton  fitee» 
il  fut  emmené  prisonnier  à  la  tour  de  Rouen ,  où  il  resta  ciuq  ans 
sous  la  garde  ae  Turketil  d'Jlarcourt.  Sa  captivité  aurait  été  plus 
longue  s'il  n'eût  trouvé  moyen  de  »*4vader.  Après  «voir  erré 
quelque  tems,  il  vint  se  jeter  aui  uîeda  de  son  frère  ceOHM  îl 
eUità  la  chasse.  Rirbard  non  seelement lai  pardonna,  mais, 
«n  Km  4n  eomlé  dHjème  qu'il  avait  confiaqn^l,  il  lut  donna 
celui  d'En  q«^i]  uvait  àié  i  son  neveu  Gilbert.  L'éslise  originai- 
rement coHéigîa  le  de  Notre-Dame  d'£n  regarde  Guillaume  comme 
son  fondateur.  Il  innurut  le  4  janvier,  u  <-  ou  ne  marque  pas 
en  <|uellc  antiée.  Ce  comte  avait  épousé  i..i«c«l.iifK ,  fille  de  ce 
iiiêiiie  Turketil ,  qui  avait  V te  son  geôlier,  de  laquelle  il  laissa 
lioli  lilt  :  Robert,  qui  auil;  Guillaume,  dit  Bosac,  comte  dHyèuie, 
puis  de  Sdissons;  et  Hugues  ,  évèrjue  de  Lisieux  ,  mort  l'au  1078. 
Lcsrrhjie  ,  qui  survécut  à  son  épouv  et  mourut  en  1037,  est  fon- 
datrice de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  sur^Dive,  au  diocèse  de  Séex. 
Cette  comtesse,  dans  la  crainte  que  ce  monastère  ne  dépérit  s'il 
dctueiirait  à  la  garde  de  ses  fils  et  de  leurs  descendants,  racheta 
d'eua  tout  le  droit  qu'ils  j  pouvaient  prétendre,  elle  Manîtas 
seul  the  de  Nenmdw.  {fumiria  pia ,  p.  498.  ) 

ROBERT  I*'. 

RoBiar,  lilsilnd dtGuinnuic  et  aen  taeeeiaenriM «MMd 
d'Ra,  lerrit  avantaceMMuenlOaillanm  le  CoiiqnrfnuM,  io> 
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•«min,  Jaiii  i«i  difTirenlej  eTp4?c!ilirtn».  Henri  I«%  roi  de  France,.  ■  Christ?»  lA-êami  Hj  prennent  la  r<?»olia!on  de  le»  in»ssa» 

«laiit  ciili  i-  .  t  . m  I  .y'j\  ,  en  NorniarKlie  ,  a  la  l'"le  J'iiiie  i^r  jiide  crcr  tous  ;  cl  \ri  .-ly  jiil  r  i  '/      le  force  OU  par  aJressr  Jni  > 

arin^'c  ,  cl        atil       i  sf'e  en  dcin  <  orjis  ,  en  donna  l'un  A  laides ,  |  une  ("ulisn  ,  il*  les  cgnrsciil  ,  u  1 1.  ji  ^ij.-iiit  que  ce««  qui  COnsenitiit 

présent  à  celte  sctne 
if  qui  tomba  entre  ia 


l'"le  J 
en  donna 

Min  IVero  ,  <  t  au  cf>nilc  Je  l'outhi-jn  .  et  p  «rila  TauIrL-  aniirè»  ! 
de  j»etiOji:u-.  l,o  dut  Guili-iume  pariiig>'a  dr  nu-nie  snn  .iruiec,  ' 
dont  il  env<i\a  une  p.irtic  contre  le  freri-  du  roi  ious  la  con- 
duite de«  croiii''^  à  Em  et  de  Mortemcr.  C«aa'Ci  attaquèrent  les 
Français  à  .^li>rteiner  en  Caux,  et  lei  battirent.  (Bouquet,  T.  \l, 
pp.  46,  47,  85.)  Rol^ertaccQinpagna  ,  l'ao  1366,  Guillaume  le 
ConijiK-raat  à  la  conqnitt  éê  TAngletcrre  ,  et  te  distingua  à  la 
bktiiille  d'>lastiiigi.  âca  aeiriccf  fureul  récouipedtà  par  le  comte 
de  St)«>vs  et  d'autres  terr«»  que  Guillaume  loi  donna  dans  le 


aljVc  isf  , 

iiMin^  ,  le  sau\  a  du 


rclirin.  Le  cOMilf  (juillanini- 
t  rmnpassion  d'un  petit  )uii 

t  le  remit  à  la  coiutfisc  ta  nicre  , 
qui ,  l'ayant  re<,-u  avec  j>laisir,  lui  demanda  »'tt  voulait  être  cbre- 
Ijea.  L'enfan: ,  qui  craij^nait  la  mort ,  témoigna  qu'il  le  délirait. 
Aussitôt  on  le  mène  à  I  c'elisc ,  où  il  reçoit  le  baptême ,  et  pren<I 
le  nom  de  celui  à  qui  il  devait  la  vie.  Guibert  dit  avoir  apprit  ce 
fait  de  la  comte*  ^e  eltc-mémc  |  et  ii  ajout*  qu'«U«  prit  «oio  d« 
IVducation  de  rc  nénphjrtc  ^     Uù  fit  apprandn  Ic  blia.  Pute 


Germer,  oà  U  fit  profeuton  et  devint  un  eicellent  reuficni.  Ôa 
ignore  Faonée  de  la  moit  du  coml«  GnilUnn*.  11  biiaa  de  aoa 

mariage  Henri ,  qui  sait ,  et  Gnillaïuae,  Migoear  de  Grand-Conr, 
brave  chevalier,  qui  se  lignala  dans  plusieurs  occasions.  Ce  fat 
lui  qui  ,  l'an  1 1?  )  ,  a'ctanl  trouve  a%  ce  Rauulfr  tic  Bayriit  ,  pou-» 
verneur  d'Evreux  ,  au  cjniLal  Jouul'  contre  les  pnrlinaus  do 
Guillaume  Cliloi) ,  y  fit  prisonnier  Ainaun,  comte  d'I^vreut. 
Mai»,  cnn«id«frant  qtip  jamais  le  rni  d'Anplcti  rrc  iif  lui  rendrait 
la  liberté  ,  il  aima  mieux  ,  «"n  le  rflà  jlunl  ,  b'expostr  a  l'iudigna- 
lioii  de  te  pritice,  a  la  p  rte  de  se»  bien»  et  a  l'exil.  Ou  vuil 
encore  deux  autres  tiU  du  rnnUc  Guillaume,  l'un  appelé  amii 
Guillaume ,  et  l'autre  ui>iuiiit;  Robert  ,  tous  deux  mentionnes 
dans  une  charte  de  Henri,  leur  ainé  ,  doDn<fe  l'an  iiog.  {Arc^', 
de  [abb^9  Saint'lMCiên  ée  Béarnais ,  primé  £Sm  ,  col*  1  •  ) 

BBNRX  I". 


1096  en  plus  tôt.  HïMit  l*',  ris  Je  Guillaume  II,  et  sf>n  suc* 
~  sa  di>f;râce  ,  fut  un  de*  »ejgi)eur->  normanJs  <jji , 


ne  pouvant  souffrir  la  vie  dissolue  du  duc  Robert,  appelèrent, 
l'an  t  to4 ,  en  Normandie,  le  roi  Henri,  son  frère.  (Orde'r.  Vit>, 
L.  Il,  p.  814.)  Il  combattit  pour  ce  dernier,  l'an  iiu6,  à  la 
{onm^e  de  Tinchcbrat ,  oà  le  duc  fut  fait  prisonnier.  Dans  la 
suite  ,  il  ëpoMk  It»  iotÂitt  de  GuinanoM  ClitoB,  fiU  de  l'ioG»** 


paj-s.  Les  Danois,  vers  Tan  raâg,  ayant  Ait  nne  deaoanle  enlcrai^oeot ,  dit-il ,  que  se«  parents  ne  le  perverlUsent  comme  ito 
Angleterre,  Robert  marcha  contre  eus  me  le  conte  de  Mor-|  l'avaient  tenté  plusieurs  feia,  elle  le  pla^u  dans  l'abbavc  de  <■--■- 

tatB,entaaini|;rand  nombre, et cealnignît le» «ntiee  ■  rcmm-    -  "'     — —  '  -»---•  .  ^j<,  j. 

1er  anr  tenra  TwaiMinx.  Apfèa (a  mort  de Gniltanme  le  G  nquc 
fUit,  le  conil*  d'En  suivit  queloue  lemt  le  parti  du  duc  Robert. 
Mais  rebnl^  de  sa  mollesse  et  de  ses  de1>auclics ,  il  se  tourna  , 

ain-i  que  plusieurs  autres  seigneurs  normandb  ,  du  cblé  de 
GuiUauuie  It:  l'ioux,  dont  il  reçut  ^arnituG  dans  ses  châteaux. 
(Ord«?r,  Vit.,  L.  8,  p.  6:S,  et  L.  9,  p  7-2.)  Le  :omle  Robert 
mon  rut  ,  l'.in  logo  ou  environ,  apre»  avmr  eu  de  BtATRix  , 
U'Jinmee  au*ii  IiKi.m  >0l! ,  sa  femme,  Raoul,  mort  av-n'  Hi, 
Guilia«ime,quiiUit,  et  RoI>ert.  I>?  comte,  l«ur  père,  avaii  tonde 
l'abbajt  de  Tréport ,  près  de  la  ville  d'Ku,  non  I  an  io~><ï,  comme 
le  marquent  pluiienrs  modernes  d'après  une  copie  fautive  du 
titre  de  londatioa,  mais  entre  io57  et  lotiG,  à  la  prière  de  sa 
femme  et  par  le  conseil  dn  doc  GoiUaame  et  de  llanrille,  «(cb^ 
vd^Hc  dt  Iteam.  (UaUt.,  Am.  Bm. ,  T.  IV,  p.  SglS*) 

GUILLAUME  II. 

1090  «n  emrifon,  GinblAt-iie  tl ,  lïls  de  Robert ,  lui  tucce'da 
an  cmM4  ifEa.  11  a'ntlaeba  d'abord  au  duc  Robert.  Mais ,  l'an 
10^ ,  ayant  élê  gapid  pw  lea  présents  de  Guillaume  le  Roux  et 
pr  l'espérance  qu'i  iku  doClîin  de  l'élever  aux  premières  dignités, 
si  enbtfassa  le  parti  de  ce  prinen,  «t  bu  fit  eeraicnt  de  fidâiirf. 
Ôitûl  se  rendre  parjure  envare  1*  due  Robert ,  aon  anaarain. 
Mais  il  ne  garda  pas  mieux  la  foi  au  ni  d'Anitrterre  uu'il  l'avait 
Ctitaû  duc  de  Normandie,  s'il  est  vrai  qu'il  entra,  l'an  logS, 
comme  il  en  fut  arcuic,  dans  la  rotijuratiou  forme'e  par  Robert 
de  MowÎTai,  cfuntp  de  Noriliumberland  ,  et  d'autres  seigneurs, 
pour  mettre  *ui-  le  Irùuc  d' Angleterre,  tlieniic,  comte  d'Auitialc. 
Quoi  qu'il  c«i  soil ,  la  dtiicence  du  roi  pievinl  rcifct  do  complot  , 
et  déconcerta  ceux  qui  T'aviut  ut  tramé.  Moubrai  je  deleiidil 

Suelque  tems  dans  son  ctiàt.'.iu  Je  llauiburi  i  uiai»  ayant  (  t.-  pris 
ans  une  sortie  ,  se»  Iiit-cu  funni  1  oaiisque's ,  <t  il  (ut  enferme 
dans  le  château  de  Windior,  ou  il  mounil  après  liante  ans  de 
Captivité.  Le  comte  d'Eu  nia  d'avoir  eu  part  à  fa  conjuration  ;  et, 

Kr  s'en  juitilier,  il  se  battit  contre  GrolVoi  Bainard,  comte  de 
ster ,  son  accusateur  et  son  beau-frbrc ,  à  Windsor,  en  pre- 
•ence  de-  In  cour  :  mais  il  fut  vaincu  dans  le  combat.  Ce  mauvais 
MCCM  «ntpottint  la  conviction  du  crime ,  aniranl  le  préjugé  du 
teina,  Gnulamisc  fiât  oondamné  en  «mséquencc  à  perdre  u  voe 
avec  bt  fkëiùU  de  te  r^ifodnîr».  Ce  ^ui  avait  porte  Anard  à  le 
iéUnt  au  roi  comme  tnltntt  c'ébit  b  conduite  qu'il  tenait 
envers  Héi.ur!*ok  .  sa  ftmme,  Menr  du  premier,  aux  yeux  de 
laauellc  il  entretenait  des  coBcnbinca  ,  dont  il  avait  de»  enfants. 
(  Hoveden  et  V\  aUinghatn.)  Le  snpplice  du  comte  Gnillaume  est 
de  l'an  i  oufi  ,  suivant  la  cliroiiiqoc  Auglo-Saxonne.  Le  trait  sui- 
vant ,  rapport''  par  Guiljcrt  de  Nogciit,  eu  fournil  !s  preuve 
Apré<  U  publn  ::;iLMi  de  la  première  croisade,  cooimc  nu  pré- 
parait à  partir  j  our  1»  Tene-Sauilé.  les  bourf;eoi(  d,-  Houen  , 
refit' j-il  >nr  le  j;r3uJ  lU'Uil'/c  de  juifs  qui  lialiilaienl  leur 
ville,  se  dirent  cntr'cux  s  •  <^lu'e>t-il  lu-,oin  d'aller  juji^u'cn 
a  Orient  pour  attaquer  les  ineci.  nni^  .  t  in-lis  que  nous  avons 

n  parau  nous  dca  jeîft  ^  lort  le*  plut  {randi  eiuicflM  de  Jéiu»- 


prudent  roi  d'Angleterre,  dit  Orde'rîc  Vital ,  averti  à  propos  de 
l'orope  (pli  le  menaçait ,  trouva  moyen  ,  l'an  1118,  de  faire  arrê- 
ter dans  Hnurn  le  comtc  d'Eu  avec  IIuçucs  de  Gournai  ,  cl  ne 
'fur  rendit  la  liberté  qu'après  les  avoir  olthges  de  lui  livrer  leurs 
•  hfttcaux  pour  gage  die  leur  lide'lité.  L'année  suivante,  te  comte 
d'Eu  combaltil ,  le  30  d'août,  sous  le»  enseipiie»  de  ce  prince 
à  la  journée  de  lireiineville,  où  les  Frauçais  furent  battus.)  Onli-r. 
Vit. ,  L.  13  ,  p  855.  )  Au  mois  suivant ,  il  eut  encore  part  à  celle 
d'Aiideli ,  qui  n'eut  pas  un  succès         décidé  pour  les  Anglais. 
11  passa  ,  quelque  teuit  après  ,  à  la  Terrc-Saiutc ,  d'où  il  revint 
eu  1131.  11  parait  que  depuis  son  retour  'û  vécnt  paiside.  On  ne 
le  voilpae  en  effet  ii^urer  dans  ancunc  des  ^nerrea  qui  t'élc.» 
vèrent,  dans  U  suite  de  »3  vie,  toit  entre  la  (rance  et  l'Anffle* 
terre  ,  soit  en  Flandre.  Sa  mort  est  marquée  an  ta  jailbtdam 
le  nécrologe  de  l'abbaye  de  Fourcamont,  au'il  avait  fiMndd*  en 
iite.el  où  il  ««t  enterre.  A  l'égard  de  l'anntfe,  l'aippendie* 
imprimée  de  Robert  dn  Mont  place  en  1 1 5g  cet  dréianeal;  nurie 
dans  l'exeuiplaire  manuscrit  de  ce  même  ouvrage,  coté*  486a 
a  la  liibliotlieiiue  du  Roi ,  il  est  rapporté  sons  l'an  1 140.  Voyant 
le  lenne  (te  ses  jniir«  approcher,  il  avait  embrassé  l'élat  mo— 
nastiqne  è  Fourcamout.  De  M  AKc.i  Kn  ITB  ,  son  épODSe ,  fille  da 
Guillaume  de  Champagne  ,  siro  de  Sulli,  le  comte  Henri  laissa 
Jean  ,  (pu  suit  ;  trois  autres  fiU  ,  KiiL-ncmod ,  dont  le  sort  n'est 
>oiui  coiiii  '  ;  [lii-ues,  arefaidiacre  d'I'xccstcr  ;  et  G  iillaume, 
sluuiUe  de  i'éf  Uae  d' )L«tA\ avec  dcia  Mes^  BéaUic  et  Maihitde. 
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(  Atuelrae.  )  Giu'tlauuie  d«  ^tuHége  mt  doniit  «a  c«mU  Ucnri 
^u'uM  fille  et  Uoii  fiU ,  Mw  k»  knuft. 

JEAN. 


ii3>)  nu  tt4i).  Jea!«  ,  fiU  et  succcticdr  aii  coml^ 

de  prands  biiii»  il'abhayp  de  Trfporl  ,  il  c'onfirm*  ,  l'an  li^J, 
le»  doaaltciu  que  se»  prudcctijcui *  !ui  avaient  failcs.  Mai»  daii< 
la  fjuerre  du  duc  de  Normandie  coulre  ta  K:  ,;rKc,  ;iv.iij[  pris 
parti  pniir  non  !ni,rer»in  ,  il  pilU  le  Irc'sor  dç  i  c  iiiuiiind  i  ■•  j»our 
cnlrrtrriir  le;  rhLVjUeri  qui  olninit  a  mi)  si  rvi' I.l.inr  rentre 
en  Idi-ménie,  aiirés  que  U  paix  eut  cte  l'cuduc  d  U  Nurmaiidic  , 
il  ri<para  le  mal  tpi'il  «vail  fait  à  IV'glije  de  Trc'porl  par  de  nou- 
velles donatioui  ,  qui  liireut  conCrmct»  par  la  coinlesie  smi 
e'p«u»c ,  rl  Robert  leur  (ils.  Noui  avous  i:n<:  lettre  du  comte 
Jcau  Gilduin,  abbé  de  Saint-Victor  de  Paru,  ou  l'on  voit  que 


•on  attachement  pour  l'abbaye  de  N.  D.  d  tu  lui  avait  attiré  un* 
affaire  dciagreabU.  C'ett  c«  qu'il  eit  à  P<oiK>«  de  developpex- 
nour  rintelligeoce  de  cette  lettre  ,  ^e  m  Viifvel^  rend  obscure. 
Guillaume  1°'  ,  trisaïeul  de  ce  comte  ,  Avatt  feodé  duM  k  ville 
'd'Eu.coRime  on  l'a  dit,  IVglite  collegi  a  le  «te  Notre-Dame.  Maille* 
cleres  qui  la  desservaient,  désirant  lueiKT  une  vie  pluf  narCiitc. 
embrassèrent  l'étal  religieux  Tau  1119,  tl  convcrlircut  leur  col- 
légiale en  abbaye  ,  avec  l.i  j>iTr;a*-.i..ti  l'.n  f  i  .Il-  Henri  et  dt 
Geofroi ,  pour  lor«  archevct^uc  «le  Kourn.  liuguti  d'Amien»  , 
KLicre>.>,cur  de  Geofroi ,  les  tint  depuiii  «>us  l.i  coni;régalion  d'A- 
rouaise.  dont  il  leur  Ut  embrasser  la  règle.  Mai»  le  comte  Jean, 
qui  avait  approuvt:  celte  unii'U,  cliaii^ea  ruiuite  d'avis,  et 
«ubittina  des  chanoines  n'gulierstle  saiat-Victorà  ceiud'AraiUMM. 
La  noblesse  et  le  clergé  du  pav»  tirent  f^and  bruit  de  cette  ilHMK 
Vdtion,  et  l'aicUevèque,  lei  appuyant ,  eu  vint  jusan'A  pranancer 
tme  excommunication  contre  le  cmotc  ;  sentence  dont  la  fublU 
cation  $t  r^p^lnit  chaque  diuiaucUc  au  pr6ne.  Le  comte  ne  pou- 
vant j  tenir,  écrivit  à  Gilduio  qa'il  eàt  a  retirer  de  l'abbajre  d*En 
■eaclaiioiiiiN,  «u  i  conentir  qa'îla  ae  cnaibrnMWMnl  aux  usas; 
d'Aroaaîfe;  que  s*îl  nt  vounK  ftîre  ai  l'm  -  m  r«uire,  noi, 
Muletnent  lui  romie  ne  leur  dennerait  anenn  aeeeart,  maia  ferait 
toot  son  possible  pour  les  eutermioer;  Qaoït  tt  h>jc  non  feceriiif, 
reraciter  dico  t^uia  nunquam  amplius  i  .  r  dn^rno  ,  icd  des- 
truam  in  quibut  polero.  Le»  Victorinj  ru^u nul  in  .lumoio»  en 
pessessioo  de  l'sbbaye  d'Eu,  et  continui^rent  d'y  vivre  soas  I 
régime  et  la  discipline  de  leur  congrécation.  {(iall.  Chr.,  T.  XI, 
col.  »f)"i  cl  Le  comte  Je;iii  ,  sur  la  fm  ilc  <ei  jo\ir«  ,  se  dé 

Youa  fui-nièine  a  1,1  vie  rrtigicnsc  â  l'exemple  de  non  përe  ,  et  se 
relira  dans  l'abbaje  de  Fouc.irmont,  où  il  mn>irul  l'au  1170  Le 
pérc  et  le  fils  j  eurent  la  même  aëuultnre  an  j>ied  da  Moclnoire, 
MU  luc  lombc  f  e&  l'on  grava  f^tapht  nhvantc  t 


tu  paiar  Bearicw,  yiuam  ftift^  liaïM  1 

Ej«i»  eral  aii  i-  J  Ij  inu  •  Ji.ri:  vo-i-,u. 
l'iliji  i*lB  lui,  Uiniu.1.  puMc*  (ruer. 
Ho*  Mooaciio^  grouU  Dooioa  domof  hm,  pa  , 
it^  l«fi*,  .aim|«a  mn  (M  natk  fiattifcaa  ata 

Le  comte  Jean  avait  djpoud  Aux  ,  nommée ,  par  Guibert  de 
Kofeiltf  lUuMROB ,  dama  de  fimergaie ,  ci  fille  de  Gtiîltafinic 
4'Aubicaï,e«aite  d'Arondcl.el  dont  il  eut  quafrr  fiîs  *  t  ilcui 
f  Uet.  Cm  Sla  dénommé»  dan»  les  cluric»  ,  toal  lieuit ,  qui  suit, 
Baonl  I  Girillaitwt  tt  Roliert. 

.HENHI  If. 

1170.  Hr^m  ,  fils  aine  du  comte  Jean  cl  aoB  inccessrur, 
mourut  l'an  iib3  ,  et  fut  ctilerrc  à  Foucannont ,  laissant  de  Ma- 
HAUT,  sa  femme  (morte  en  1207)  ,  deux  fils  et  une  fille.  On  n'est 
nai  «Muré  du  parti  qu'il  prit  dan»  U  révolte  de  Henri  au  Couri- 
Ibiital,  contre  Heui  II  aou  père ,  roi  d'Augleten*.  D'un  cùté. 


lUotil  De  diceio  fait  entendre  qu'il  U  déclara  pour  ee  dernier* 
en  disant  que  le  jeune  prince  ,  par  res lenlÎBanl ,  loi  avait  «1^* 
Icvd  son  cointtf  des  l'an  1 174  ;  de  J'antrc  »  Belwit  du  Moiil 
Kiable  dire  que  ce  depouilleraent  tflaït  nu  {eu  concerté  entre 

ent  ,  et  que  le  r.nn.le  d'Lu  était  réellement  dans  les  iutcrî-ts 
du  f!ls  rebelle.  C'est  aussi  ce  qu'assure  positivement  Benoit  de 
Pcterb(  r  OLip'i. 

Ce  fut  ïuuj  le  gouvernement  du  comte  Henri  que  Saiiil-Lau- 
reut,  arcbevèquc  ■]>'  DnIiEiu  ,  étant  venu  en  France,  mourut  en 
la  ville  d'Eu  et  fut  evtviv-,  le  14  novembre  1  iHi  ,  dans  l'écliso 
Nnire-Daiiio.  Ayant  « !•  r.nn  n  ,  l'ail  txi6|il  devint titumiro 
Je  cette  délite  avec  b  >iere  du  Uieu. 

RAOUL  !•  . 

1 1 83.  Uàom- fila  aimé  de  Henri  11  et  toa  tnoeeaaeor  dam 
un  âge  aasea  tendu,  na  anfréent  i  «on  pan  qn»  troia  aiu,  ^laui 
mort  en  ii86i  m  «n  apiè»  Oui  1  ton  frère, 

ALIX  ar  RAOUL  II ,  mv  n'ISSOCBim. 

I  iS'l.  A;  Il ,  ?ODur  de  Raoul  I  ' ,  lui  suci  t^Ja  au  comte  dTu  , 
ain<i  ipi  aus  seigneuries  d' Arques  cl  de  Murter^avcc  K^uat.  na 
1 1  sii.v4^  ,  dit  d'IstoiiBi:^  ,  son  époux  ,  aeigneur  de  McUo  ,  ou 
Merkoo  ,  dans  le  He.iuvatsis ,  de  Cliisai  et  de  Sivrai  en  Poitoo. 
Lattacbement  de  Raoul  au  roi  d'Angleterre  «  fittllfl  II  »  soa 
sutcrain  ,  attira  dans  le  comté  d'Eu  ,  l'an  1  i88»lei  omet  de  la 
France.  Philippe  de  Dreux  ,  évéque  de  Beauvais  et  cousin  dn 
roi  Philippe  Angnsie  *  prélat  plu»  guerrier  qoe  son  état  ae  te 
paraultait ,  dtamt  aniitf  dans  ce  pays  avec  an  corpa  de  troupes, 
y  brUa  le  viilaee  qu  BcncUde  Pëierborougli  noimne  Blanche, 
et  cçmaul  Jaunes  ravages,  tl  parait  aue  lUoal  demeura  con»- 
tammeul  fidèle  à  Henri  II  et  à  Kirhard  ,  ton  »nccesseur.  Alais  , 
l'au  1 300,  il  prit  les  arme*  y^ur  Hugues  le  Brun,  son  fri:re  , 
contre  le  roi  Jean  ,  rjji  ;ivaii  <'nlfvé  à  celui-ci  Isabelle  ,  sa  fi«n« 
ccp  ,  au  roomriit  nii  a  ta  vrille  de  ses  noces.  11  changea  néan- 
moins de  parti  d.nu  Il  «ui'e  ,  se  déclara  pour  le  roi  d'Anj:!e- 
lerre  ,  et  coinliallil  d.u;*  son  armée,  l'an  f?«4.  à  la  bataille 
de  Bouvinet.  Le  ro:  l'Iiilippc  Auguste  le  punit  de  sa  félonie  en- 
vers lui  par  la  confi<>cation  de  ses  terres.  M'ayant  plus  rien  ea 
France  et  ne  pouvant  même  y  reparaître  en  tûrcié  ,  il  pa»^* 
en  Palestine,  où  il  se  disiiiigq*  par  sa  valeur.  De  là  s'éuut  rendu 
enlgjppte, iîy  mourut  devant Damîsilleastî^éc parles  Croisés, 
au  commencement  de  Tao  aapisn  tard,  AiiS|  après  la 
mort  de  son  époux  ,  fil ,  aumoisd'aoàt  de  U  ménte  année,  tofe 
aceoamodasnent  avec  Philippe  Auguste.  Le*  aeigneortea  ^Ai^ 

SMS  ,  de  Sriencourt ,  qni  tnt  depuis  appelé  Nenchltel ,  et  de 
o«tem*r,lnrcntcMtfes  as  monarque  ,  qui  rendit  le  comi*'  J  Ta, 
AHs  lenatoaaes  jonn  le  ti  septembre  1227  ,  laissant  un  ài$, 


qm 


RAOLL  111. 


Rioi  L  m , 

it^iirrc  au 


fils  di-  Ilaoul  d'I^sondun  et  d'Alîs  ,  saccei- 
cariilé  d'Eu,  fut  marié  trou  fois  ,  i  "  ,  C  m 


1227 
seur  de 

laaa  ,  avnc  JFA^^F  ,  fillo  d'Eudes  I!I ,  duc  de  Uniir)^«gne; 
a"  avci:  Vouisnr  ,  filie  de  Holiert  II  ,  cninle  de  Urein  ;  5*  avec 

PniLirrETTv,  ûllc  de  Simon  de  Daiuntarim  ,  cuiue  de  Ponthien» 
Le  second  mariage  produisit  nue  fille  ,  qui  suit  :  les  den  mtrct 
iurenl  stériles-  Pliilippettc  survécut  à  Raoul  et  se  aaiin  en  a^ 
coadea  nocea  à  Itaoal  II ,  rii«  de  Couet. 

MARIB  P'ISSOUIlUN  et  ALFONSfi  DE  BRIENIOL 

M.An  r  ,  fille  de  Raoul  III  et  son  Mritiin,  porte  1«  comté 
d'Eu  dans  la  Dwison  de  Brienne  par  son  mariage  avec  Altoms 
or.  Brie.'«ae  ,  dit  d'Acaa ,  qui  se  qualifiait  comte  d'Eu  dès  l*aa 
1  a49  (dn  Caagewr  JottutUm^  p.  9a),  et  qu'on  voit  grand-cbant* 
bricr  de  Frunce  en  ia56.  Alfouse  dtail  fila  de  J«aa  de  firieune  . 
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roi  tItuUire  de  J<frujal«m  ,  et  de  Bcrengère  de  Catlitle.  Il  avait 
amMt  M  France  avec  tes  frcrG*,  lorique  Baudouin  de  Cour- 
tenai,  cnpcmir  de  Con^tautinuplc  ,  j  viul  demander  du  secours 
•uxprincctdirc'iiciif.  Il  accompagna,  Tao  1370.1e  roi  taint 
Laou  «M  iragnv*  d'Afrique  ,  et  mourut  devant  Tnma  le  aS 
decctia  amiëe,  te  même  jour  t}ue  le  taiut  nL  Son  corp  (nt 
rqipOft^  CD  France  ,  et  inonin^  k  Saint-Denis  ,  dans  la  chapelle 
de  Saint-Martin  ,  où  l'on  roit  encore  ton  ^pitaphe.  Il  laiisa  de 

•on  mariage  un  R\i  qui  StuI  ,  il  Blanctir  uMicssi  de  Maiiluiiiion 
Uu  aulrv      ,  nomme'  Allouée ,  qu'il  sYait  eu  de  son  mariage, 
c'tail  mort  avautlui ,  et  lut  iahiiinf  dama  i'tfjliiv  du  piîauxtf  dt 
Saiate-Callieriuc  à  Paris, 

JEAN  Di:  BRIENNE  1". 

la"'  ou  er.viron.  IrA>-  nr  HniE^rJH  1"  succéda  à  Marie  sa 
mu  o  iiioi  ip  VI  r>  I  Ml  i  j.^>?[  J  hi,  II-  l  oratc'  d'£u.  Il  e'tait  pour 
l^r»  avec  nmtn  I.ouis  en  i'altïinn'  ;  l'f  là  le  roj- ,  dit  JoinvilSf  , 
fitt  le  comte  d' Eu  clie\uiher,  ijiii  r-iinit  encore  ung  Jeune  j<iu- 
^entcl.  Le  comte  Jean  mourut  à  Clcrmotit  en  Ueauvaiiis  l'dit 
ia9  ( ,  laisiant  du  ta  femme  Dkatriz  ,  fille  de  Gui  lU  de  C1>1- 
tillon ,  comte  de  Saint-I'ol  ,  un  fils  ,  nui  suit ,  <>l  tro)«  BUe'i  ; 
•avoir  ,  Iiabelle  ,  tuarice  à  Jean  II ,  dit  de  Flaudic  ,  icigtjcur  Jc 
Dampierrc  ;  Jcaime,  femme,  i<  de  Rajntond  Vll>  vicomte  de 
Tureuiie  ,  i*  de  Renaud  de  P<iquigui ,  vidame  d'Amiens  j  Mar- 
guerite t  (emmt  de  Gui  II ,  vicomla  de  Tliettan  ;  et  Habeat , 
«bbeiM  deMaubmioa. 

JEAN  DB  BiUeHNB  0. 

iag4.laAiruBMi9iinII,lihetiiieeeiaeiirdeJandeBticiiiMl*' 
au  comte'  d'Eu,  prAMtfit  n  cont^  de  Gaiiicte*  vertu  de  son 
mariage  avee  Ji&nmi  ,  fille  et  h<fntière  de  Baadouîn  de  Gnincs. 
Dans  cette  Vue,  il-veprit  le  procé<  intcnlé  au  parlement  par  son 
beau-|>ère  pour  faire  casser  la  vente  faite,  au  mni«  de  février 
l 'j^-lï  ,  p  ir  Ir  rr  iiiit;  Arnoul  III,  du  cniiirc  dr  •.jiuru  'i  au  riji 
PluiijijHj  II-  Iliiili.  Ses  pourfuile*  nefiiirnl  y..^\  v.iiuc*  :  il  ot>liiit, 
r«n  12;)  »,  un  arri't  ijui  lui  adiup' .i  le  u'irutL-  (ju'il  r <  vi'iidi(|uait. 

(Voj't'l  i>5-    <  f( ',•;(«  t)l,!nCS-)    I.'.IH     1      >'  ,    1 1  Tu  t    lUf'    »    lu    l>3  ■ 

taille  de  Courtr.li  donnée  le  ii  îu.llci,  I  [i.s;iu!  âi)  ^-.i  fViniur  uu 
iiU  en  bas  Sk^a,  qui  suit,  et  une  fille  uoiumce  ^lanc,  morte  jcuoe, 
doot  la  i^pulluK  cet  i  Fabbajre  de  LoDgavilUeia. 

ftAOUI.  DB  9RIEMNE  I*t  (IV). 

t9»«.  lUom.  M  BaiiNM  I*'  •acotfda .  l'an  iSoa,  I  Jean  II , 
MB  ptee,  daoa  le  «omtd  d'Eu  «on*  la  inleUe  de  ta  mère.  La 
charge  de  conélaUe  hd  fat  eonftrte ,  Pan  i3So .  aprè*  la  mort 
deGancberdeChétUI**»  fui  en  e'iail  pourvu  11  v  imfda  ,  l'an 
i^3i  ,  i  sa  mère  dans  le  comté  de  Gutnes.  Il  sij^i.i,  I  au  i332,uii 
traité  Tnit  entre  le  roi  de  France  et  le  roi  deCastillc  puurun  secours 
mutuel  de  gens  de  guerre.  Envoyé  daui  la  Guieuiie  ,  il  rt-duisil 

Boi  et  lil.ive  smu  rcln-n.iiii  c  dii  r.^i.  f  ii  l'ïfin  ;ii.'al  iaui  ■itr 
termina  ses  jours  :  l'an  i54î>  ^iV.  5  il  lui  tue  ,  le  ih  laiivirr,  d'un 
coup  de  lance  dans  un  tournoi  qui  se  fil  aui  noces  de  Philippe 
de  r  rancc.  Raoul  ejaporla  dau»  le  tombeau  les  regrets  d«  tous 
les  princes  et  de«  grandi  dn royaume.  (/T^jm-Rimt!  «onH* 
de  Ouinet). 

EAODL  DE  BRIENNE  B  (V> 

il45.  Riovf.  BF  Bniaeine  II ,  anpcU  dana  lei  aunaki  bubhi^ 

criUt  de&aii  1  Vi.  tor,  RaduWuf  a» $iiOin«  fikktuéi ,  ttttumnr 
de  AbooI  I"  ,  »:>u  pere ,  awicoHUda  deduîoea  et  d^Én ,  le  rem- 
plaça de  même  dan*  la  dîgailé  de  eoun«ftable.  I.'an  i5So  ,  le  19 
Tiorendire,  i!  eut  la  tête  tranchée  i  Pan?,  devant  riiôlel  de 

^'i  ,  ;  I  01  îrc  du  roi  Ji'.T  11.  Eu  lui  fin;  1  i  1  'm  .1  iiclir  dus  LCimtcs 
d'Eu  du  U  uiauon  de  iirieuuc.  (  /'oiui  Xtaoui  11^  comte  de 
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j  ,  dit  S »?i»-TrRi(F ,  pfirce  qu'il  elail  fi!» 
,  r.iu  ,  du  fainru»  Hoherl  d'.'H  rlois, 

et  de  jeannc-  de  Vaiuis  ,  fut  pourvu  du 


d 'ji.  père  jiriisf  rit  ,  m 
comte  de  Beauinont  , 

comtii  d'£u  ,  le  9  avril  i352,  par  le  rni  Jean  ,  qui  l'avait  con 
fisque'  sur  le  conne'iable  Raoul  de  Briennc  après  son  exécution. 
Dans  les  lettres -patentes  qui  renibrment  ce  don  lait  i  Jean  d'At^ 
tois  pour  lui  et  se$  Wrilier»  nos  en  mariage  l<feilinie  ,  le  mo> 
uarqur,  outre  la  TCicone  de  l'hommage  et  du  droit  de  souve> 
raineté  et  de  ressort,  excepte  la  haute  jualice,  dont  iedit  Jèan 
fdriois  m  /om'm ,  dil-il ,  que  pendmit  sa  vU  «  an  M/f <r  fa'a* 
rrèt  M  morr  fadi'M  Aon»  fustUB  rêiommtn  à  perpétuité  au 
roi  et  à  s»t  $tteeessmn.  (Juif,  dt  Coliert ,  vol.  4g3 ,  p.  lO  L« 
roi  lui  donna  de  plus  la  garde  et  le  gouvernement  de  la  ville  de 
Peronne.  Biais  lorsqu'il  vint  en  prendre  possession  ,  accoropa- 
f;iu:du  duc  d'Orlf,  I  1   i'  inuiva  le*  portes  de  la  ville  forint' es  par 
1.1  Hiulincrie  des  lui;>iUiijii.  Bientôt  néanmoins  il  se  IfS  fit  nuvrir 
de  force ,  et  alla  «V'i.iUiir  d.in»  le  il  .;;i  au.  Mais  peiid.nii  une 
absence  que  le*  aOaires  de  l'e'lat  l'obligcrcut  défaire,  les  Pcron- 
n»i5  »>■  soulevrrent  de  nouveau  ,  pillèrent  les  maisons  de  ceux 
qui  lui  elaieut affectionnas,  et  assiegireut  la  comtesse,  sa  femme, 
et  sp^  enfants  ,  dans  le  château.  Le  comte ,  à  cette  nouvelle  ac-* 
courut  i  Përonne  ^  et  par  sa  seule  pre'sence  dissipa  les  mutins. 
Le  roi ,  pour  lei  clÉlieri  supprima  la  commune  de  P«fronoe. 
C'est  ce  que  nous  apprcnoeul  des  lettre*  dnroj  Chariea  \,  daléea 
du  «janvier  iStiS  (V.  S.),par  lesqnellcfl  il  rétaUit  leur «oaimnne, 
et  tes  restitue  4  Uur  iomte  Jam»  et  renommée  etàUurt  Uetu. 
(Ar^.  d0  fHâi^Hle'FWe  de  Péfomte,  cote  14.]  La  kmmm 
du  comte  Jean*  qn'il  avait  éaouiée  par  contrat  d«  It  Jnillet 
■  552,  diaft  Iiaini  i..s  ,  fille  de  Jean  I<"  ,  vicomte  de  Melun, 
comte  de  Tancarvillc  ,   grand- chaniNellan  de  France,  veuve 
de  Pierre  de  Montpensier ,  comte  de  Drcui ,  et  dame  douai- 
rière de  Saint-Valeri  en  Canx  et  d'autres  lienv.  Par  son  premier 
contrat  de  mariage,  Isabelle  ,  sa  mere  ,  dame  d'Antoinsr  et  d'Iipi- 
noi,  Ini  avait  assurM^  la  somme  de  doiL-'e  luillc  llvrc^  ,  dont  elle 
nVtail  p«»  enf^fire  rem!)our«»V,  Ce  fut  le  tnjel  il'uii  pru.  es  qu'iii- 
Iciit.i  le  comte  .leaii  i  llugui  ".  di  ^ti  liiu,  son  lioau-fiere,  spit;tieur 
d'Antoing  et  d'Epinoi.  Le  rot  Jean  ,  ayant  pris  cuaiiiu»sance  de 
cette  contestation  ,  engagea  les  p  irtirs  à  iaire  un  accommode» 
ment,  qu'il  scella  de  son  autorité'  par  Ffttres  donmfcs  è  Mon- 
ceau ,  pr«?s  de  Pont-Saini-Matence  ,  le  9  mars  i554  ^-J' 
; Rec.de  Cotbert ,  vol.  99  ,  M.  85-)L'an  i556,  le  comte  d'Eu 
fut  pris  à  la  bataille  de  Poitiers  et  conduit  prisonnier  en  Angle* 
terre.  Pendant  aon  abccnee ,  lc«  Anglais ,  l'an  i557  »  ae  ren- 
dirent maître»  do  chAicau  de  Saint- Valeri  par  h  wé^g/eon  de 
ceuk  a  (|tii  la  garJe  en  était  cotilidé.  Le  connétable Tajant  ns> 
pris,  Charles,  dauphin  et  rr'geut  dn  rojranme ,  le  réunît  avec 
ses  denendaiiccs  à  la  ronronne  par  droit  de  conquête  et  pa> 
droit  de  confiscation ,  pour  punir  la  coitite»se  d*avoir  laisse 
prendre  une  place  de  eettc   MiipertiDie.  Jl.iis  \l   la  reiid.l  au 
cuuite  Jean  jpres  son  rilour   d  Anj^lelrrre  ,  cumtiie  nu  le  Toit 
par  ses  lettre»  duî  mai  l'j'ït).  (AVi  .  «/cr  m'/inf,  \n\.  17,  fol.  2îî  ) 
Charles,  à  «ou  aveuerrrut  au  irôoe  ,  lui  tit  uuc autre  gratilica- 
lion  en  lui  accordant,  par  lettres  do  mois  d'août  ÔC^  ■  mille 
livre»  à  prendre  sur  les  forfaitures  qui  eVherraient ,  stifcr  fore- 
J'oi-tuiis  sapervenientibus.  {Rec.de  Col/trii,  vol  28,  rrt;.  ^ 
acte  31 1.)  Le  comte  Jeau  •ervit  IViat  avec  gloire  sou»  Iroi*  mia 
consécutifs .  Jean  ,  Charle»  V  et  Charles  VI.  Il  accoaapagn»  ce 
dernier,  l'an  l5b3  ,  dans  son  expédition  de  Fliindre* »  et  COW* 
manda  l'arrière-gardc  à  la  ba'ai'îe  de  Rosrbèç^ue.Sa  mort  arrfwn 
te  6  arril ,  veilla  d«  Pâques  de  l'an  «287  C^-  ^  )  >  ^'  *^  inlin- 
malion  se  fit  dans  rdgiian  ^  Notre-Dame  d'Eu,  où  se  fcnsm* 
vint  se  réaeiei  lut  dant  le mala  de  de'ccmbre  1^9.  On  aoBain* 
riage  il  eut  nn  Bit  iniaî  noBind  Jean  ,  qui  manml  avant  bn,  i  tn 
fleur  de  Ma  ife;  dew  attire»  fila,  Rabcit  «t  Phil^f«,  «pi  ani-' 
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vent  ;  et  une  fille,  Jeaiiur,  nian<^e  ,  le  ii  juillet  i^()5,  à  Si- 
mon de  Thouan»  qui  périt  le  jour  de  ie«  noce»  àào»  ua  tournoi. 
Jeanne  pa»a  im  le  Tcarage  le  mte  de  te»  {mii,  fa*elie  tir- 
mil»  Tm  14M  H  plu  tM. 

BOBERT  n  D'ARTOIS. 

1S87.  IloBElT,  fill  et  (HCC^ntear  ii<    J.-an  d'Artois  an  romtc 

d'Eu  t  ne  nrrtoit  i»m  quatre  awù  à  «ou  pcre ,  étaul  mort ,  le 
aejaOUtiSS;, 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

Drirent  la  ville  de  Neucliiitel  d'EIkeutet  le  diâleaa  par  c<nm>»> 
•iiion.  Le  roi  Charle»  VJI ,  en  rcconnaîisaiice  én  lem'cea'de 
d'Artois,  érigea,  çar  lettres  du  moi»  d'««6ti456,  en 


PHILIPPE  B'ABTOlë. 

1Î87.  Pirti  (p?E ,  frère  de  Robert  ,  lui  jucccda  au  coml^  d'En. 
Il  avait  dcjà  ngnM  ta  ▼aleur,  en  i583  ,  k  la  prise  de  Uourbourg. 
Il  accompagna .  l'an  i3<^,  Louis II,  duc  de  Bourbon,  dans  ton 
expédition  d'Afrique.  L'ao  iSga,  après  que  l'épie  de  conniflable 
matéléblét,  par  arrêt  de  la  cour,  a  Cliston,  elle  fut  donnée  à 
Mtlippe  d'Artois  ,  au  refus  d'En^crand  de  Couci  et  de  Gui  de 
h  Trëmoille  ,  à  qui  elle  avait  élié  d'abord  offerte.  Il  t'en  fallait 
irieu  que  Philippe  eût  la  capacité  nécessaire  pour  remplir  cette 
cIh^.  Lu dact  de  BomvMM  et  de  Berri,  ea  U  lui  pfocwtat , 
coutolièfoil  mmat  le  bita  4e  l'diet  qite  «m  intérêt  propre  et  le 
leur.  Le  preanerent à  te  repentir denm  choix.  L'ao  1396,  Phi- 
lippe d'ArtoU ,  ami  de  Siginnond .  roi  de  Hongrie,  qu'il  avait 
connu  cil  France  ,  apprenant  qu'il  était  menace'  par  Bajazet  1"  , 
empereur  Je»  Turc» ,  détermine  le  r»>i  Diarles  VI  à  lui  envoyer 
Jii  secours.  Il  p.irillavec  le  i  ointe  <ic  Sr-V'i^i,  tiK  Ju  duc  de 
litmrgogue,  à  qui  le  commandement  jvait  t  ti-  donnt' ,  et  avec  la 
ilcurdela  noblesse  française,  pour  aller  taire  la  gnrrrr  am  TurL4 
en  Hoiiprie.  Sr^n  imprudence  cl  sa  prt;>onipliuii  iurciil  f  nii-ie  de 
la  perle  de  la  bataille  de  Nicopoli  ,  di/iim  c  toiilrc  les  lufidclcs  le 

septembre  decetu  année,  li  _y  resta  prisonnier  et  fut  envoyé  à 
Burse  (  quelques-uns  duent  à  ÎHicalisu  en  Natolie),  où  il  mourut 
le  I  5  juin  de  l'anuée  suivante,  dans  le  tcms  qu'il  devait  être  mis 
en  liberté.  On  voit  ton  tombeau  d.ins  l't^glise  de  Notre-Dame 
d'£u.  Ce  n'est  rien  moiiuqa'an  cbef-d'oiUTre  de  l'art;  mais  il  a 
Ctila  de  MDgulicr  qu'il  ett  «nfenné ,  dant  une  cage  de  fer,  et  que 
le  figure ect  mMCaaque  et  aau  g^ntrli'l^ ,  pour  montrer  que  ce 

f rince  crt  BU»t  en  pritoa.  Il  avait  t poux  ,  par  contrat  passé  k 
aria  le  t7'jBaiTier  Tu  i^gs  ,  Marib  ,  duchesse  d'Auvergne  , 
fille  de  Jean  de  France ,  duc  de  Berri ,  et  veuve  de  I^uii  de  Châ- 
tillon  ,  comte  de  Dunoit ,  dont  il  eut  Charles ,  qui  suit  ;  Buiiue  , 
femme  i*  de  Plulippe  de  Bourgogne,  comte  de  Ncver*  ,  a*  de 
Pliiiippe  le  Bon  ,  duc  de  fiour^'i^ne  ;  el  Calhennc  ,  femme  de 
Jean  de  Bourbon  ,  sire  de  Careuct.  La  mère  de  ces  trois  enfants 

se  remarra  cil  troitièmetnacMs  le  s4 {vtB  de  Fia  i4iMs  t  Jeta , 

dnc  deBourLoju 

CHARLES  o'AMOIS.  ' 


1597.  Cii.vHLrs ,  fili  aînc  de  Philippe  J'Arliiij  ,  devint  son  suc- 
cesseur enbasûçc  au  comte  d'Eu,  bc*  ipiM  l'ut  vu  c:nt  Hc  porter 
le*  armes,  le  roi  Charles  VI  l'établit  lieui.  uani-m  .  i  ,  -  > 
maudie  et  en  Goienne.  Ilintprii,  l'an  141 a  i.i  bjuilie  d'Aziu- 
court  et  conduit  prisonnier  eo  Angit' le rr  ,  J'oii  il  ne  revint  qn'en 
i4^H.  Il  y  serait  demeuré  encore  plus  loi)g-temt  sans  la  généro- 
sité du  duc  de  Bourboo  ,  soo  frère  niéria  ,  qui  paya  sa  rançon. 
Le  roi  Charles  VII  recouvra  dans  ta  peraonne  nn  «njet  dea  plot 
Btbichés  i  son  service  el  à  celui  de  l'état  L'an  144» ,  rem» 
d'entrer  dans  la  fameuse  ligue  des  princes,  eOQBae  tooelt  acM 
de  la  Pra^uerie ,  et  lut  le  médiateur  de  leur  récouetliatira  avec  le 
roi,  après  qu'il  eut  diflai|ié  ce  parti.  Le  coaile  d'Eaenîvit  ce 
monarque  en  divnna*  mddilions,  priucipatement  dans  celle 
qn'U  lit,  r«ai44g,ca  Noimandie,  oi,  dîniez  d'Anois  ,1  ic 
I  SlimJW  >  i  la  iMad'tui  corps  de  ^uatrv  mille  boiames  f 


Cliarles  .  ^_   ,  —  ™ 

lairie  le  comté  d'Eu.  %t  roi  Louia  XI  lui  donna  nne  neaveuê 
iiiar(}ue  d'estime  p  l'an  i4$5t  «prèa  la  Italaifle  de  INotitlhéri ,  en 
ini  conaant  le  fonvemcoMat  de  Pkris,  après  l'avoir  retiré  i 
Charles  de  Hdaa ,  dont  la  fidéSté  commençait  à  lui  devenir 
tuspecte.  Charles  d'Artois  mourut  sans  ciif.iui,  I"  .-«"ijaill,  1  147a 
(elnon  pasi4t>9,  comme  le  marque  Viçuicr  ,  ni  i^-i  ,  comme 
porte  la  (  hroniifue  Scn-n/ah'u  _  Il  iv^il  (  ji..  jm  i»  ^  pjij  i^^jg  ^ 
ilAttll  ,  (ihc  uuujue  de  J'l.in;>|><-  ,  srijuriu  tU  .SiVCUie  ;  a"  le  23 
ilcrnbrc  i  jS^, ,  Hii.i>»E ,  lillc  .Ir  Jcju  de  Melun ,  viconîte  de 
i/anJ.  La  (  lu  oM'queScar.dal.  L  ^.  dit  taussemeiil  qu'après  la  mort 
ark»  d'  Ai  loi*  le  touil.  d  Ku  fut  mis  en  la  main  du  roi  et 
douoé  au  couiiclabie,  ù  (;r.:n,h-  drplaisance  de  monseigneur 
le  comte  de  Kevers  ,  fitre  de  ntoiidit  seignrur  le  comte  <fEm, 
fi  €jui  après  ladite  mort  oàidaii  fouir  de  ladite  comté  d£u  et 
des  autres  tems  éeéité^mt, comme  vmt héiUier. 

Nous  ne  devons  pas  oubUerqne,  pendant  laeapliritd  de  Charles 
d'Artois ,  le  roi  d'Angleterre,  Henri  V,  ajfontfiJt  le  conquête  Je 
la  Normandie  j  donna  le  comté  d'Eu  à  Henri  de  Bourgchier ,  qui 

CrelllVwwneefTé  jusqu'en  l'an  1450;  époque  où  les  Aoglaia 
rcot  cntieianaeni  chassés  de  Normandie.  .Nous  avons  sous  lea 
yeoa  faven  et  dénombrement  qu'il  doun»  ,  le  1 5  ar  n!  i  /jao  du 
comté  d'Eu,  tant  en  fie£k  qu'en  nicml.rrj ,  i  U  ..i.ambre'des 
comptes  de  Rouen.  Nous  avons  pareiiiement  une  quittance 
de  ce  même  Henri  de  ll-.urnchirr ,  en- date  du  n  août  1442, 
par  laquelle  il  reconiiait,  eu  >e  qualifiant  comte  d'Eu  ,  avoir  reçu 
le  l'ierre  liaiUi ,  receveur-général  de  Normandie,  la  somme 

trois  miiie  Unes  tournois,  tfue  ie  roi  notre  sire,  dit-il 
c'est  Henri  VI  ) ,  ses  lettrm données  le  a6  juillet  derreniêf 
(tassé ,  expédiées  par  les  trésoriers  de  Normandie  ,  a  ordonné 
nous  estre  p^frét  pour  «eeunemenl  nom  récoeipenser  de  plnm 
isieurs  services  par  nous  rendue  muUt  ngr  notre  seigneur ,  det  le 
pénultième  jour  de  maft  àerreiàerpateé  iaelud  jusqu'au  vingi- 
'teuvièmajourdeitdt^  mtsd  demnier  passé  exclud.  (  Afss.  de 
FoiHenieu,  vol.  I  ti8.  }  Ploaiewideneabittorieiu  u'out  pas  Cait 
Ricnlioa  de  ce  leîgneur  parmi  les  comtes  d'Ea,  «nadoitla  naK« 
u'ibac  le  r^ardateut  pas  comme  légitime. 

JEAN  DE.  BOLRGOGJiE. 

1 47a-  J'»™  w  BmntoooRi,  comi»  de  Iltran  «accéda  à  Cliarles 
d'Artois ,  soa  oncle  maternel,  dans  laceaiirfd^.  Il  mourut  i 
Nevers  le  aSil^lembre  1491.  De  son  tcms  la  ville  d'Eu  cs»nya 
uu  grand déiaiire  dentelle  n'a  jamais  pu  se  relever.  Depuis  loiîg- 
«ema  elle  était  florissante  par  son  commerce ,  el  célèbre  par  la  va- 
leur cl  la  hardiesse  de  ses  arm.itcurs.  Dans  la  giierre  que  Louis  XI 
eut  avec  rAnf;lrterrr,  iU  enlevaient  les  vai^iciux  de  celte  nation 
qui  Iraiisportaieut  des  troupe*  k  Calais,  et  allaient  même  atUvj-jcr 
les  Anglais  dans  leurs  ports.  lie  roi  d'Aii(;!.-tcrre  Hdou.ird  IV  , 
dan»  la  vue  de  proettre r  la  mine  de  la  ville  et  >i.  port  d  Eu  ,  fit 
courir  le  bruit  qu'il  «l"  il  faire  uaedescenle  ,  !.  \ mundie,  t'etn» 
parer  de  la  ville  d'Eu ,  et  y  passer  l'hiver.  Louis  XI  avec  tAiita 
sa  finesse  donna  dans  le  panneau.  Pour  Aterà  Edouard  Penvie d'air 
fectuer  ta  menace  ,  il  ne  vit  pat  de  mojen  plut  liir  çaa  de  fiuf* 
réduire  la  ville  en  cendres  Cette  réaolalion  aAreniefrt  eaëcoltfe, 
le  18  juillet  1475,  par  Joachim  Rohant,  maréchal  daKanoe,  qui 
pour  cet  efièt  te  rendit,  par  ordre  dn  rel ,  mr  liif  Kent  arec  quatre 
oenta  Uacet.  Le  fitn  ajam été  nie «neaf  heaics  du  maUn ,  cou- 
lia  cbàteàa  et  foula  la  ville,  àPeiceplîoa  det  églises  qui  fu^ 
eaaMtvéet,  et  de  quelques  maisons  qu'on  négligea.  Ce  dé- 
Mafreeat  transcrit ,  dit  M.  Expilli ,  dans  le»  archives  de  la  ville. 
Celles  de  O;  ,  ]-!  ,  J-j  Saint-Valeriald'Abbeville,  protl tétant dca 
débrit  de  la  vUle  d  Lu.  (  r^jr.  Jean,  comte  de  ISeuers.) 
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a  ricbe  I  rooi  ne  tojtt  remariée  aprè»  ma  mort.  Je  vont  laitie  la 
»  ehoix  de*  ptrtis  ;  et  de  tout  le  rojraume  je  n'en  excepte  qu'ua 


j.jgi .  Iv>c-.ii.jiFRi  of  Cl  ivK» ,  fiU  de  J«»n  1' ,  iTnc  de  CK  vci , 
rt  pelit-fîU  par  $a  mère,  Etisabelh ,  de  Jean  d«  ttourgocite,  «uc- 
ce'da  à  son  aïeul  tnaterucl  dans  le  comt^  d'Eu ,  comme  dans  ceux 
de  Mevera,  de  Aéthcl,  etc.  Saoïortacriv*  le  ai  aovMnbre  iSeô. 


CHARLES  DE  CLÊVES. 

lSo6.  Chiulei  ,  GU  d'En)^lbert  de  Clèvrt  cl  wn  sacceMeur 
•m  comt<f>  d'Eu  ,  de  Nevers  et  Je  Rc'tlicl  .  nu mr  i 
iSttt {f^yr,  Charles,  comte  de  IVeyers  et  de  HéthcL) 

FRANÇOIS  I«   DE  CLFVES. 

i*>7i .  rrA><;pTi  fiUptnniqup  héritier  de  Charles,  fil  ërùer 
m  diicli''  le  ctiiuti'  (lo  Nover^  eu  i ')  J9,  mpunil  IciS  lifyiMri5o2< 

I  f^yr.  Fraosou  I  '  ,  duc  de  Aeten.  ) 

1 IIANÇOIS  II  DE  CLÈYES. 

i56a.  F«AV$ots  U«  6k  de  Fisofoi*  I**  cl.  tm  »aeeiMnr  an 
•uBttf  d'En  cenait  »«  d«ditf  ieRsTcn  »  Bwmt  nne  cq&oli  le 
i«  janner  1  W5>  (  Ftgr.  ftmsah  II ,  «lue  é»  Nâren.  ) 

JAOQDBS  DE  CLËVBS. 

tSBim  Jacques  ,  frère  de  Prançoii  II ,  recneilb't  sa  succession , 
deptil  ne  jouit  que  jusqu'au  6  teplcndire  iS64i  cpoqae  de  sa 
•nV*  (  V«j.  let  dues  dtN»rm,) 

CAHIERINB  DB  CLÊVF.^ 

i564«  CATHrni>F  DE  Ci^vu,  toeiir cadette  de  Jacques,  nec 
Paa  1548  s  partagea  »a  sut  ciisiooaTCC  Henriette,  son  ainée,  qui 
«al  poiur  «a  fiart  le  docbë  de  Iferei*  avec  le  eomtf  de  Aélhet  »  ci 
I«Ha  le  comlé  dlEa  A  CMherina»  CcHc^  épouia  en  pnmîêre 
BOtics  AnToiTit  DB  Caoî  t  fàoit*  d«  Paedaa  ,  ,  iVtant  alla 
aàt  CoKf^ni ,  embrassa  eaflimc  eus  Te  calvinisme ,  et  nourat 
sans  posle'rile'  à  l'âge  de  ringt-six  ans.  Voici  comme  sa  mort  est 
racontée  daiit  te  jnurnal  de  l'Etoile,  a  Le  prince  de  Porcien , 
»  jeune  ,  martial  et  guerrier  ,  in'iunil  i  Paris  ,  le  l5  rnai  iSG"  , 
B  d'une  fievie  chaude  ,  rausi  e  d'ntif  colère  mêlc'c  d'excès  ,  qui 

>  fut  rju'ùv  nul  {(lue  :i  I3  paume  toiil  le  I  ong  du  jiMir  ,  il  lut  mande 

•  le  soir  aux  Tuileries  ,  ou  le  roi  le  tint  deux  heures  dcconrerl 
»  diiii»  !e  jnrdiu  ,  à  !&  Itinc  ,  (  le  teins  Pt.nu  serein  )  ,  et  lui  tint  de 

>  rudes  propos,  jusqu'à  le  menacer  de  la  perte  de  sa  léte  pour 
»  Linchamp  ,  place  frontière  qu'on  avait  donntf  h  eiitendfrc  i 
a  ta  majesté  qu'il  faisait  fortifier:  car,  ^tant  rere  nu  à  sa  maison  , 
a  OOtré  de  dtfpit,  comme  il  avait  le  coeur  merveilleusement  grand, 
is  îl  envoya  qutfrir  du  vin  el  en  but  trois  quartes ,  et  Mangea  trois 

•  platekes  d  amande*  vcitee,  els'en  alla  coocher  là^dessus  ;  ifui 
»  f"t  /«  poi$iM  fttan  éU  M  avoir  été  batîU  ».  Cet  denrièm 
P»i  oiea  fimtathinoaa»  liliatit  lalîriqm  ialilnW  :  la  Légende  dm 
dom  C/<ii««ec  de  Guise  ^abkd  4a  Cfuiiî },  oA  Pon  aiimne  an'uo 
mmmi  Saîot-Baithcleni ,  ém$tnt9  de  don  Chnde ,  avait  mmé 
an  prince  de  Porcien  nn  breuvage  empoisonné  qui  loi  avait  éclianfle 
le  sang  et  troublé  la  raison.  Ce  jeune  seign«ur  était  enocroi  déclaré 
de  lu  inaisnii  de  Guisi'  ,  et  il  en  donii»  des  preuves  en  mourant  : 

i  ar  connue  ù  aoupioun.iit  sa  femme  d'avoir  de  l'inclination  jjour 

II  '  ic  de  Guise  (  llenri  le  Datafré  ) ,  il  1b  conjura  de  ne  point  l'é- 
l>ous«r.  a  Je  m  doute  f  oiot ,  lui  iii^l ,  ^'étant  jeune  ,  belle  el 


sent  homme  ,  c'est  le  duc  de  Guise.  C'est  l'homme  iu  m'onde 
que  je  b.iis  feplus }  et  je  vous  demande  en  grAce  que  mon  ploa 


»  erat)d  ennemi  aa  «ail  paa  lltMlierdn  préciana  de  tous  me* 
»  biens  (LeLabaofew^aeMîl.  «wx  AAni.  dt  Castelnau,  T.  I.) 
Malgré  one  demande  ai  précue,  Catherine  donna  sa  main,  au 
awia  de  fcpleoibra  §570,  à  ce  même  »uc  et  Guise.  Elle  .ivait  cié 
haipaniote  avec  son  premier  mari  ;  elle  redevint  eatliolique  .iprc-s 
Favoir  perdu  ,  à  la  sollicilalioa  de  la  re  lue  (^.itiicrine  de  Mc'dici*. 
qui  lui  fit  faire  abjuration  en  la  chapelle  de  Saiut-Gerniaiu-cn- 
Lave  ,  et  lui  servit  de  marraine  dans  celle  cérémonie,  La  con- 
i  le  a7  août  '''"'^  duchesse  de  Cuiïe  envers  sou  deuxième  epoui  ne  fut 
■  "  ipss  i  r.ihn  de  la  médisance.  .S.iiiit-^Ii-grin  ,  l'un  dci  uiguoos  de 

'Henri  III,  se  vanta  (l'an  l')78  ;  d'avoir  eu  coiuiriercc  avec  cllt. 
Cette  insolence  lui  coiita  la  Vie  :  quelques  jours  après  il  fut  poî— 
pnardii  par  dc<  hoiiunes  masqués  ,  en  sorUnt  du  Louvre.  On 
douti    ■      '  ... 


son 
Bajfl 

main*  atroce  le  crima  dont  âlle  était  accoirfé.  Elanl  eoli^ ,  ^'l^ 
on ,  sur  les  quatre  henvei  du  nia  tin  dan*  la  cbambre  oik  dannaît 
la  ducbeiie,  un  poignard  i  la  naÎB  droite  et  une  Venelle  d*araeat 
rcmntie  d'aaa  liqMor  naîrltra  i  la  gaaelw ,  il  la  réveilla ,  lui  re- 
procha enpendamota  aoa  ia£ddSlë,  et  lui  donna  le  choix  du 
poîgaard  ou  du  poison  préparé dans  l'écuelle  qu'il  tenait.  La  du- 
chaeae  n'ayant  pu  le  fléchir  pas  «es  prières,  prit  le  poison,  l'.ivala, 
et  se  mit  a  genoux  ;  nr  ::i  oratoire  en  attendant  le  mouient  (|ii'el!c 
devait  expirer.  Une  bcure  aprè»,  le  duc  t'iaut  rentre,  lui  dit  .qu'elle 
pouvait  se  recoucher  ft  reprendre  son  sommeil  iatu  cr.unle ,  la 
potion  qu'elle  avait  prise  n'étant  autre  rlio.c  qu'un  cxceltcut  con- 
soiiniie;  anre»  quoi  il  l'exliorla  à  se  ron'luire  avec  plut  de  réserve 
a  I  égard  des  favoris.  Nous  abandonnons  au  jugement  de  no»  lec- 
teurs cette  anecdote,  dont  P.iyle  dit  que  la  preuve  se  trnu\ 
pinm  les  manuscrals  de  M.  de  Mesmes.  On  sait  par  quel  événe» 
ment  funeste  la  duchesse  de  Guise  devint  veuve,  IcaS  d^cembra 
i5B8  .  pour  ia  seconde  fois.  Elle  surv  écut  a  l'assassinat  de  llenri 
de  Guise  jusqu'au  11  mai  de  Tau  i6."jï  ,  époque  de  sa  mortarri» 
vée  dans  la  quatre-vingt-cinquième  année  de  ton  âge.  Elle  laie» 
de  ce  prince  un  gnmTnflmbre  d'eufanU ,  l'afaid  daaqnelt  cet  la 
seul  dont  non»  feroM  ici^peatiaii.  (Voj./NMiriar  «MmUcotil*' 
de  Lorraïaa ,  pt^we  de  JoinviUe.  ) 

(PARLES  DE  LORRAINE. 

1^5.  CuiRLEs  DE  Loaniiifc,  fils  ainé  de  Henri  I",  duc  de 
Guise,  et  de  Catberiiie  de  Clévos ,  né  le  ao  aoi^  tSjt ,  tuccéda, 
l'an  %6ii$t  à  M  mère  dans  le  comté  d'En.  Il  monnit  le  5o  sep- 
temlwe  1640»  lais^ut  de  He-vaiirrra-GaTItaRiNa,  duchesse  de 
Joyeuse,  venve  da  Henri  da  Boarboo,  duc  de  Montpensier, 
Henri,  qni  mit,  btcg  dTauMM «nbau.  (Vuvu  la  priwxi  de 
Joimftae.i  , 

HraU  OS  LOSBADfE. 

■<Ua.  Hami  H,  doc  da  Guiie ,  né  le  4  avril  t6i/, ,  succéda , 
dont  le  conlé  d^,  i  Charles,  sou  père.  L'an  lOC),  il  vendit 
ce  comté  pour  la  somme  de  deux  millions  cinq  cent  m. Ile  livres  à 
Bilarie-I»uise  d'Orléans,  Slle  de  GasIon.Jran  Bapdsi,.  de  Kniuc  c. 
Cette  pnucisse  t-ii  Gl  don  ,  l'an  iG8^,  à  I.ouis- \  ii^uife  ,  lcj;iiiu»é 
de  France,  duc  du  Maine,  en  faveur  duquel  Ik  f,j,  l.ouij  XIV 
son  pcre  ,  relahlit  le  litrï  <1    [  1:       au  (  ouil<i  d'En  par  lettffa 

patentes  du  5  mai  1694.  (  Vo^««  ici  pnacet  deJoimUle-i 


V 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  D'LVUEUX. 


LiE  cUl«au  d'RvretiXy  dont  l»  rapi'^iV,  jituee  lorla  rinire 
d'itoo,  e»l  nommcc,  dans  Im  anciens  gi-n^^r.ijiheo  ,  Medhlanum 
Eburovicum ,  on  .^ulercrum  ,  et,  d.iU'i    .       l    iirs  Ju  ninvci 

;Ct  Ebroeca,  Ebroicum»  fut  éngc  p^r  iLiclutti  i'^ ,  duc  àe 


ROBERT,  CoKTi  ■i'Eriuiuz,  o*  uiltiitoir  m  Mouiiioi*. 

9S9.  RiWKRT,  fils  de  Richard  1'',  doc  de  Normandie,  et  de 

Coiinor,  M  concubine,  fut  nomme'  premier  coaile  d'ICvreui  par 
MU  père ,  l'an  989.  La  même  aoncc,  Rirliard  lui  procura  lar- 
«hevidié  d«  Bo«ea.  «  Ce  pi^»  dit  Ordéric  Vital,  omiblé  de 
»  viebaMH  t  m  lîvn  rai  «fiiia  idcalièn»  |  et  De  ifibilÎBt 

»  point,  comme  il  convenoiti  MM  cere<lèi«,  dea  ^lieïn  de  la 

>  chair;  car  il  eut,  en  quayi^de  comte,  une  firrame  nommée 
•  UiHLivVB  ,  qui  lui  donna  lrt>i«  Hh  ,  Ft'clunl,  naoïil  et  Giiil- 

>  laume,  entre  k's^ucU  il  parlji^ea  ton  comié  d'Kv  roux  et  se» 
»  anirea  bienf  patnmoniauz,  «uivant  l'usage  du  ^ircl< .  M^i» , 
»  dans  M  vieilicfie  ,  revenu  de  tes  1  i^nrinicnt»,  il  iulfjisi  d'une 
tt  grande  /ravcur  À  la  vue  df  lj  imiliituti''  dej  peclits  ^rjvf> 
»  dont  il  était  chargt*.  Pour  \>:i  itpier,  il  (ît  d'abondante»  au- 

>  m&nei,  et  entreprit  l'iMifire  de  «a  cathédrale ,  qu'il  avança 
»  beaucoup ,  et  dont  il  laiMa  racbcvemeat  i  eet  aucceiseuri.  • 
I/an  10^,  élMit  devenu  «uspcct ,  tat  de  &n  n^porU  ,  au  duc 
ItobertfMB  neveu  ,  il  fut  attaqué  par  ce  prince,  oui  vint  l'aiti^Rcr 
4MBll&rreax.  Le  prclat,  a^  antëté oblige'  de  rendre  lajplace,  *e  retira 
•npfêi  da  rai  Robert ,  et  lensa  de  tà  te  iolcidit  iitr  U  Mor- 
miodie.  L*  due  «jenl  lecomm  le  fevrlierîe  de  ceax  qni  raviient 
bf«ittlld  etee  WB  oncle»  le  lappcU,  le  rétablit  5ur  aosaitfge» 
et  te  Mnrit  de  cet  conidb  dan*  la  luite  pour  le  gouveniemeot 
de  ii^ti  fhicTie.  Le  comte-archevêque  Robert  mourut ,  l'fl.i  luj-, 
avaul  Piquei  :  c'est  ain»  qu'on  peut  concilier  la  chronKjue  de 
Rouen,  qni  met  sa  mort  eu  lo'o,  avec  $ou  v'pilaplie,  qui  la 
place  en  10^.  [Oall.  Chr.,  l .  \L  )  De»  troii  fil»  qu'il  eut, 
comme  on  l'a  dit  ,  de  sa  conculnuc,  l'alnC  l'ut  h*  riti.  r  itc  sun 
comté;  RaDui,  te  aecond,  dit  Téie  d'étoupe,  ou  icte  d'une, 
fut  connétable  de  Normandie;  et  Guillaume,  le  trotsit'me,  patsa 
uu  Poniile  ai^rèa  de  Robert  Cuiacafd,  ^  lui  lit  de  grandi 


première  femme,  veaTfe  de  Regcr*  MÎgBeurdc  Toêni  et  d« 
Concbea,  Im  dmiDa  Goilteome,  «laî  nttl|  et  Agnitt  trtÏMB* 
femme  de  SiUMHI  I*',  teiguear  de  MeiiÉbrtprAmmii.  Gni* 


mOMRD. 

1057.  RicHâan,  Gif  ainé  de  l'archevèque-cnmle  Robert  et 
d'Harléve ,  cl  succeisear  de  son  père  au  comté  d'Lvrcux  ,  fonda , 
vert  l'uu  1060,  l'abbaye  de  S.iiiit-^auvcur,  pour  il<  «  fille» ,  n 
F.vrei>« .  Il  acconqMgua,  l'an  1  ci(y  >,  le  duc  Guillaume  le  Htlard  à  ta 
conquête  de  l'Angli-terrc ,  et  coinbattit  >ou>  ic(  dra|.eaus  à  la 
balaille  d'fiasting».  II  mourut  le  i3  décembre  laÇ?,  et  Ait  enterré 
i  Vehba^e  d«  F«Ptencllej  dite  de  SeMUFVandrille.  Avîut,  M 


cHiLiic,  «a  lecAnde  femme,  te  fil  père  de 6odtfclûlde> aUciM 
du  mon8<itii<.'  ilv  S.nn;  Sauveur,  qu'il  avait  Pond^,  oamac  Mt 
i'adit,  a  Evreus.  (JuilLaomede  Juuiiégc  dit  da  coorteRÎAvd 
fit'il  dtait  dfilemtBt  bwB  chrAien  et  bon  hemme  de  gacnc. 

OUILLAVIIE. 

lO'")-  GlliL^rMC,  fil»  de  RiclurJ,  lui  succ<fJa  au  eegil/ 
(l  Kvrr:ix.  Il  nvait  combattu  à  c  lr  de  ton  p«re  à  la  h.iijille 
IIa,;iii(;^.  Il  eut  part,  l'an  lo-o,  à  la  dittribution  de»  tirrtJ 
d'AugIcterre  que  te  roi  Guillaume  tit  aux  Normaudt  qui  r^v^icii! 
accompagné  dau»»ou  expédition.  Il  revint  en  Mormandie  \'»a  xrql 
(et  imnpa»  1075,  comme  le  marque  un  moderne;,  et  fut  «d  de> 
mriJialear»  de  la  paix  qni  se  fil  entre  le  roi  Guillaume  et  Foulqud 
le  Rechia  i  Blaochelaude ,  touctiaul  la  propriété  du  comte  <2u 
Maine.  Fen  de  lemt  eprï-» ,  le  monarque  auglai» ,  comme  po«r  s* 
de  doaaoaaiier  dn  Imoi  ^u'il  loi  avait  tait  eu  Angleterre ,  lui  rttii 
le  cliAtean  d'BvNoXi  «t  y  nH  noe  gerniM  em  m  comnuii* 
daut  è  ae*  ordna.  L'en  1084*  **  ■■•>*  de  janvier,  il  fat  jâna 
*iége  du  ebâtcaade  Saînte-SnaiHM ,  d«eadn,  conlie  et  nw 
m.irinie,  par  Hubert,  vicomte  du  Maine.  (Ordér.  Vit, p.  649;) 
Il  yiar.iitqoe  »a  captivité  fut  de  courte  durée.  L'an  1087, >prt» 
la  mort  Jl-  Guillauiue  le  Conqu.  rant ,  il  *c  rrt'.iil  en  ptis*»*!»» 
du  cliàloau  (]  l!vreux  ,  don',  il  cl.assa  In  guriiiiou,  aiaii  que  d» 
la  jielile  ville  de  Danau,  au  \  e»ir:  niirruand.  Il  parait  que  P>  - 
btrt,  line  dr  Normandie  ,  («utirit  ir;iii(|inllen)ent  que  GuillioJM 
»C  fil  am<i  justice  à  ses  dépeu»  par  la  vou;  de»  arme»,  et  qu'tlM 
lui  en  tut  point  maoïraia  gré.  Roat  voyoïu  en  cCTclque  ce  con'-ie 
fut  un  dae  eMk  de  rannde  Mena  celle  même  amtée  dans  [« 
Naine,  pour  réduire  celte  province  toui  »e»  lui».  (Ord.\il. • 
p.  674.)  Gudlanme,  n'ayant  jH>int  d'enfant»,  élevait  cb«i  1m 
une  nièce  nommée  Bertra4e ,  nUe  de  »on  irère  Simon  de  Motit- 
fort.  Foulques  le  Recbin,  eoniledrAnjou,  énn*  de  la  beaulv  it 
cette  fille  ,  résolut,  l'an  loflj^,  de  nfpttdicr  la  bouM  «pli 
alors ,  pour  l'épouaer.  Dans  ce  même  lemi,  les  Vanceaai 
de  nouvcan  tenté  de  secouer  le  joug  de»  Morinauds ,  k  dac 
bert ,  malade  poar  lor» ,  pria  le  comte  d'Anjou  de  »'entftia*(W 
r  '  r  iiicinr  les  .Maiiceaiix  dans  le  devoir  l'oiilt[iii  *  ti?  WM*" 
au  i  .is  i|ue  Robert  lui  lu  avwr  la  jeune  Diriradc.  I-e  d«it 
1  1  11  In  dom.inde  au  comte  d'Evreux,  rf  lni-ti  repond'l: 
«  Je  u  en  ferai  rien,  à  nioin»  que  vous  ne  nie  niulii-z  INoyOll* 
»  ?iir-Andelle  ,  {^a'^al  ,  l.nivant ,  Ecoucbi ,  et  k>  aulrc*  If^tl 
»  de  i^aout ,  mon  oncie  paternel ,  qu'on  suruonimoil  (tar  raillent 
»  Téie  d'âne,  à  cause  de  »a  chevelure,  et  à  mon  ueveu  ,  Giii|- 
>  laume  de  Breleuil ,  le  Pont  SaintpPicm  ;  car  Robert  de  OaM«  > 
•  neacoaiiay  fiU  de  Raent,  m**  fait  MhlicrnaNreiM-* 


»ESX0»1TES  «"EVREUX. 


Jip  Jiic  «ccspla  la  condition  ,  et  fit  rendre  «h  comic  Vl>.  rc,ix  les 
terr«  «I"''!  répelait,  à  l'exception  d'Kcouchi  que  poïscJail  Girard 
de  Gotirnsi  ,  qui  ciait  de  la  mrine  famille;  au  moyen  de  quoi 
Guillaume  livra  $•  nièce  au  comte  d'Aojoa.  (Ord.  Vit<  i  p.  6tti*) 
La  eomtc  Guillaame  entt  Tan  1 090 ,  avec  ftaonl  i»  Tarai,  lei- 
de  Conchei ,  son  frère  utérin ,  dM  gperre  longue  et 


Cnielle,  qui  fut  occasionne  par  de«  parulci  aflèjmntcs  que  leurs 
Jbtnôci  $Vlai«it  diles.  Elle  dura  trois  ans  arec  tout  raehanw- 


l  que  da  trint  ««Mioii  et  des  îmmm  TtndieiliTa  penvcat 
redau  Icare  liotiUitéi.  C«  ht  la  eonta  d'Evrew  fut  Tvw 
tama.  Raoul  eut  loo^-tema  le  dessous',  mais  ayaot  enfin  obtenu 

des  secours  du  roi  d'AnelcIerrc  <  après  avoir  inutilcincut  de- 
oiandt:  juitice  au  duc  de  Normandie,  il  te  vit  en  étal  de  faire 
face  ;i  ri  niienii.  L'an  1095,  au  iiiois  du  ii<>veiiil)i<' ,  !>'  romU- 
d'Evreua  Jut  obli)^'  de  lever  le  sicge  tya'il  ,i\  .iit  mi*  licvaul  <  011- 
clies;  et,  queliiiu-  tcin»  aprè».  ctanl  revenu  t.nrL-  \e  dugll  autour 
de  cette  piaf  c  ,  il  lut  nii»  <"«  (iiite  par  l-  s  li  ou |ir  >  Jt"  Raoul  avec 
une  perte  ccusidcralilc  des  siens.  Alors  ia  |>  i  \  s'.:  fir  entre  les 
dcua  frères  par  ia  médiation  des  «rni>  i;'>irimuns.  L«  F.  Anselme 
êe  lioinpr ,  lortqxi'i!  dit  que  le  comte  d'tlvrcux  fut  fait  pritounier 
au  siù^f.  de  Conclics.  Il  ne  le  fut  point  du  tout  daus  celte  Ruerre, 
comme  ou  peut  s'en  convaiacre  par  Ir  n-cit  qu'en  fait  Orderic 
Vital  (0.686).  Le  géu<<alo^tc  s  confondu  avec  le  comte  d'E- 
vreux»  Gnillanme  de  Breteud,  son  allie',  qui  fu*.  réellement  fait 
prttoninw  dans  la  danuAre  eapédiliiNi.  La  comte  d'Evrena  serrit 
vlilaiMnl  le  duc  Robert  contre  le  roi  Guîtlaonte ,  lORtrère ,  qui 
voniaît  lui  eiilevcr  la  ville  de  Rouen.  SVtant  r^concîlitf  avec  le 
monarque  anglais,  il  (iit  un  des  chefs  de  l'armée  que  ce  prince, 
devenu  re'i'ent  de  Normandie  pendant  le  voj  apc  do  snu  (r^  re 
la  Terre-6ainte ,  envojfa  ,  l'an  1097,  pour  retirer  le  Vexin  de' 
iii.iiiii  du  r>  i  di'  I  iaTice.  L'annr  c  siii\j[ilr,  Ir  roi  Guillaiiiiic , 
api^:»  avoir  lail  la  ]>aiit  avec  1<"  comte  d'.Viijou,  cooiia  lit  j;;ardf 
de  lu  ville  du  Uaii:>  à  celui  d  F.vreLi\  et  au  seigneur  de  l'Aigle, 
il  parait  néanmoins  que,  qu  .l<i;ip  tuias  avant  la  mort  de  ce 
prince,  Robert,  comte  de  Meuimi ,  fil  perdre  ses  bonnes  grâces 
au  comte  d'Evrcux  ,  aiiui  qu'à  Raoul  de  Conches  ,  jiar  les  mau- 
vais offices  qu'il  leur  rendit  auprès  de  lui.  Ils  n'en  demeurèrent 
pastoutefoitaioins  Gdcles  à  son  service.  Mais,  Tau  11  ou,  après 
•a  fin  tra^quc ,  ib  se  jcii-reatsur  la  terre  de  Beauniont ,  n|>;>ar- 
tcoanle  au  comte  de  Ueulenlj  et  y  cemiDirenl  tons  les  ééfjkia  ^ue 
l'esprit  de  vengeance  leur  suggtfra. 

Le  roi  J' Aii£;Iet<  rre  lleiiri  et.iiU  venu,  l'an  1 1  f>  J  ■  Nor- 
mandie pour  latre  droit  sur  les  plaintes  qur  I.t  ]iliijiart  de» 
Sfi^^iit  ur*  et  des  prélats  du  pavs  lui  avaient  jioriees  contre  le 
due  son  fn-rc,  celui-ci,  pour  l'apaiser ,  lui  ei'dn  le  comte  et 
le  eoiuté  d'Evreux.  Giiil'u-.une  ,  ;■(.;. reliant  qu'on  <h»|ifKi:iit  de  Im 
à  son  insu,  comme  d'un  ha'uf  ou  d'un  cheval,  vint  trouver  le» 
deux  princes,  pnir  leur  en  marquer  son  éloniiement.  Uavi 
néanmoins  de  sortir  de  la  mouvance  du  duc  Robert ,  il  fil  joveu- 
•eoient  hommage  au  monarque  anglais,  déclarant  qu'il  ne  re- 
connaîtrait plus  désormais  d'autre  suzerain  que  lui.  (  Ordér. 

,  pp.  78a-8i4-}  Li'an  1106,  il  se  distingua  dans  l'armée 
royale  a  la  bataille  de  TiDcbebrai ,  où  rinfortnoë  duc  Robert 
perdit  aei  Aala  avee  Ii  liberlé.  D^aulres  sefvieei  que  le  comte 
cTEvreus  rauditMiroi  f Angleterre,  lai  aefisiscut  dm  l'esprit 
de  ce  prince  on  haut  degr^  de  faveur.  Mais  l'imprudence  de  sa 
femme,  aux  conseils  de  laquelle  il  déférait  trop  aveuglément, 
le  fit  déchoir  de  cet  état  de  prospérité.  Superbe  et  envieuse  ,  dit 
Ord' I  c  Vital ,  elle  excita  son  mari  contre  les  courlisiuis  les  plus 
acctc'iités,  et  lui  en  fit  autant  d'ennemis.  Elle  fit  plu»,  elle 
le  pouisa  jusqu'à  détruire  le  donjon  que  Henri  avait  fait 
«flevfr  dftn<  EvrfiiT.  Cet  attentat  ne  resta  puint  impuui.  Il  fut 
Liiiiii  ,  l'an  II  13,  avec  confiscation  de  se*  biens,  el  se  reiir.i 
aupre«  du  coiulc  d'Anjou  ,  fils  de  Bcrlradc  de  iMoiitlurl, 
sa  nièce.  Rappelé  et  rétabli  dau*  ses  biens,  l'an  11 15, 
après  qoatorse  mois  d'etil,  ile.«iuyn.  quelques  années  r^epuis , 
ttD  MCOSid bauntasemcnt.  Il  rcu ira  encore  cil  grAcc,  et  iiKmrul 

iwt  terrci,  le  iSavcU  iitS,  aaii»  l«is«cr d'ca&ata  d'Uai^ 

m.  3. 


visr  ,  «on  ipoii^p  .  fille  de  Guîll.Tiinie  l',(orilr  de  Nevora» 
morte  l'an  1 1 14.  Orderic  Vital  fait  ain»i  le  portrait  de  cette  com* 
lesse  et  celui  d'Isabelle,  sa  bcllc-sccur,  femme  de  Raoul  de 
Couches.  <■  Ces  deusfcuiiaes,  dit-il,  avoient  cela  de  commun ^ 
a  Outre  la  beauté  dont  elles  étoient  presque  également  pourvues» 
»  qu'elles  éloieut  l'une  et  l'autre  fort  bahillardes  et  viodicalives  , 
»  qu'elles  maitrisoieot  leurs  maris ,  fonloient  leurs  vassaus  et 
■  les  teooient  (onîours  dans  la  crainte»  Mais  il  f  avoit  celle 
a  diffifreiice  entre  elles ,  qu'Uelvise ,  adroite  et  diserte ,  Àoit  eu 

•  même  tciii)  avare  cl  cruelle;  au  lien  qu'Isabelle,  hardie, 

•  enjouée ,  dépensière ,  se  fiûsoîl  des  partisans  par  ses  manières 
1»  agréables  et  s.i  générosité.  Elle  servit  beaucoup  son  époux 
»  dans  ses  expédiiioiis  iiiililaire.<) .  et  p.iroissoit  a  l»  létc  de  ses 
>  troupes  coiiiuie  une  auirr  (  .inii  !e.  ■  enFii'i  .se  Ilelvisc  , 
Je  concert  avec  son  époux,  fiv.iLt  cniniacncc  un  inoTiaîtérc  à 
M«'j'Oli-SUr-.\udell'- ,  ou  el!i-  fril  enterrée.  I.e  eointe  Gi^ i! liiu.'ac 
choisit  sa  sépulture  a  ^jtiil-V'audriUe ,  auprès  de  si>n  père. 
Après  sa  mort,  Henri  roi  d'.VngIclerrc ,  «e  s.iisil  du  comté 
d'kvreux,  au  préjudice  d'Anuiuri  do  Montfort,  héritier  de 
Ouillaïuiie. 

AMAl'RI  IV  DE  MONTI'ORT,  rancien  du  wom,  comte 
B'Evaavx  1»  u  Manoit  om  MoxTfoKT. 

ittS.  Amauhi  IV  Di  MoNTrORT,  fila  de  Snnoa  et 'd'Agnès, 

srpur  du  ei.rntc  Guillaume,  ne  soulTrit  pas  que  le  roi  Henri  lui 
eiilevdl  inijiuui'inent  le  comté  d'Evreux,  qui  lui  rcvcuait,  à  titre 
d'li''riljpe  ,  1.1  lu'jil  'le  v  iri  .n.  'e.  .\  \  ;Mil  niij  dan»  Se  s  iti  !■  r  '  ts 
presque  touic  ia  fraiicc ,  dil  Ord-jVi,:  Vitjl  ,  il  a<.iéct  ,i  l,i  \;!ic 
ii'Kvreux,  et  la  prit  au  mois  d'(.i:  ti>I>ru  11  18.  (iuiliatunr  roiu- 
tcau  lui  livra  eu-tuite  la  citadelle  doiitii  avait  le  ciiiii-ri,nideniei.tj 
après  quoi  il  se  mil  ;i  ]nller  les  terres  de  l'église  d'IIvrrux  ,  [pour 

•  e  venger  de  l'évèquc  Audnin  ,  qui  avait  dissuadé  Hcan  de  lui 
rendre  ce  comté.  Le  prélat,  obligé  de  prendre  la  fuite  ,  jeta  un 
interdit  sur  la  ville  d'Evrcux  ,  et  mena  une  vie  errante  1  espace 
d'un  an,  durant  lequel  il  laissa  croître  sa  barbe.  Henri,  voyant 
se  multiplier  le  nombre  des  partisans  d'Amauri ,  lui  Ait  oflrtr  de 
lui  rendre  le  comté,  à  l^exeeption  du  cUlteau  d'Evreux.  Cd»^ 
ayant  fièrement  rejetd  celte  offire»  le  raonun|ne  revint ,  an  mosa 
^aoAt  de  raimée  nnvmsie,  devant  Erraii,  dont  il  se  rendit 
maître ,  après  7  avoir  fait  jeter*  avecla  permission  d«  l'évoque , 
des  feux  d'artinee  qui  en  coniumèrent  la  plus  grande  partie,  et 
surtout  la  cathédrale,  que  Henri  lit  depuis  rebâtir;  mais  le  cIm.. 
tesu  ,  défendu  par  les  neveux  d'Amauri,  Philippe  et  Fleuri  ,  tous 
deux  (ils  du  roi  Philippe  et  de  Benr.ide,  et  p.ir  Richard,  fils 
du  prevot  Foulque»,  fil  une  vigourcuM-  resi.,taiiec.  Comme  le 
roi  d  .espérait  de  le  forcer,  le  comte  de  Bluis,  son  uevcu,  le 
tira  d'einbarra»  en  liii  amenant  Aniauri ,  qui  lui  remit  le  elK'iiraa 
de  bonne  grilce,  nu  mriveti  de  quoi  la  p.Tix  .se  fit.  f  Orderic 
Vital.)  Quelque  tenis  après,  le  icouarquc  rendit  la  place  ait 
comte.  Mais,  l'an  imS,  »* étant  aperçu  qu'il  form.nil  une  ligne 
avec  le  roi  de  France,  et  plusieurs  seigneurs  normands,  pour 
rétablir  Guillaume  Cliton  dans  le  duché  de  Normandie ,  il  sur» 
pritf  durant  l'hiver,  la  ville  el  le  ch&teau  d'Evreux,  dont  il 
imoa  le  commandement  k  Ranulfe  de  Bayenx,  capitaine  trés- 
exptfnmratf.  L'an  ini4«  Amanri  t'^tant  mis  à  la  llte  de  troie 
cenu  chevalier*  pour  aller  délivrer  le  chlteat  de  Vateville» 
.uv'  égé  par  les  troupes  de  Henri ,  tomba ,  le  s6  mam,  dana  hm 
embuscade  avec  sa  troupe,  dont  une  partie  1ht  tnée  el  Fauire 
mise  en  fuite.  Amauri  fut  du  nombre  des  derniers  ;  mais  il  fut 
pris,  à  quelque  distance  du  champ  de  bataille,  par  Guillaume 
de  Graiia-Cour ,  iiU  du  comte  d'Eu,  qui  lui  rendit  générriise- 
ni<;ol  la  liberté  au  péril  ie  sa  propre  forlnnc,  et  se  relira  av  o 
lui  sur  les  terres  de  Fr.mcn  ,  pour  éviter  le  rcsseiitimnil  du  roi 
d'Angleterre.  Amauri ,  l'nii  1  i  -iCt.  l'ut  de  l'expédition  du  roi  Louis 
le  Gros  contre  le  comte  d'Auvci  ^;i\c. 

L'w  1 nottVcUc  réconciliation  d'Amauri  avec  le  roi  d'An» 
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(;1cterre,  miliii  rroJit toolM •«  (erres  r(  $cs  pritnicrs  lionnt-iirs. 
Aniiari,  lan  iil<),  i*  brouilla  avec  In  roi  de  France,  .i.i  .sujet 
dXiiciuic  de  Garfandt.- ,  v'ciù  ;ial  J«  France  ,  oucle  de  s.i  ruiiim  -. 
que  le  inonanjuc  avuit  (Jiv{,'r;tcié ;  il  osa  nicme  »e  nititio  en 
campagne  pour  lui  finrc  li  guerre.  Le  P.  Aujcime  Jit  .jn'il  ne 
prit  si  chaudement  le  |i.irii  (te  soti  oncle  que  pour  ne  maioteoir 
dan*  la  charge  de  se'tM'r^lKtl ,  <[ue  celui-ci  lui  avait  retigne'e  contre 
laTolontc  du  roi,  qui  avnil  exige  d'Elicnne  une  dcinittion  purr 
Citiniple.  Mais  tout  cela  est  avance  san^i  preuves.  Quni  qu'il 
en  soit,  Amauri  voyant  que  le  roi  d'Angleterre  et  Thibaut, 
comte  de  Champagne,  arec  lesquels  il  tVtMt  ligné  contre  la 
Fnnce,  ne  lui  dénouent  qae  de  ieibles  lecours ,  abandonna  la 

Sarlie,  «t  m  velin  dan»  aon  ccuoi  d'fivrenx ,  où  il  pajsa  te  reste 
't  M4  jonn  dknt  b^VtK^.  Amanri  les  termina,  suivant  le 
Brasseur,  Fan  1 137<  Ootre  )e>  «ploll*  q»?  nnus  venons  de  rap- 
porter de  lui,  Super,  dan»  le  livre  delà  dctlii  .m-  i!.-  son  enlise 
(  papu  535),  nous  .ipprcud  que,  do  couteii  avïc  le  roi  de 
Franc,  il  lil  Ifni-  tcins  la  guerre  à  Milon,  cliàlclain  de  Che- 
Vreu-sc  ,  terre  imiuvaiilc  .  dil-il  ,  Je  noire  et;h>e  II  avait  ppon^é, 
1'  riii.iiii  ut  ,  lidi'  de  lîauiloinii  1]  ,  coml,-  lir  Il.iirmit ,  dont  il 
fut  s'  iLirc,  «dus  prétexte  de  parenté,  nprcs  en  avoir  eu  Lu- 
cienne, marier  à  Hugues  de  Monlllicri  ,  sire  de  Crvci^  et  téaé- 
elial  de  France,  fil»  de  Gui  le  Rouge,  cornie  de  Roclicfort  ; 
a"  Ao!iis,  ûl!e  d'Anceau  de  Garlande,  «enétlial  de  France, 
dont  il  eut  Ani«uri  el  Simon ,  qui  cnivent  i  avec  d'autres  enlaiita. 
i  Figrm  Aaaari  IV,  tlrû  de  Mtntftrt.) 

s 

AMArni  II. 


ŒROKOLOGIE  H181X)RIQUB. 


H57.  AkAI'IH  II,  fils  atne'  d'Aniaur:  1"  ,  lui  «;irr(-'l3  au  romti- 
dT.vrr'jx  coninie  :i  relui  de  Monlf'irt.  Sa  inolii-,,!'  Ijis^.i  le  pn^,  , 
«•M  •  riile  niiK  d-  pi  ;d.i;ir.i  %  dc«  sfiigneurs  yuisHH,  et  surtout  de 
llf  ;;i  r  de  Corir  '  i  *  Ce  lu  u:  ind  f  '  pris  par  le  comte  de  Meillcnt ^ 
Cl  jeli-  d.iiji  nue  i  ir  nie  ji-ison.  il  en  sortit  par  la  mcdialioa  d'E- 
tienne, roi  d'Ar>;_l.  lerru;  mats  ce  ue  fut  que  pour  recommencer 
•on  premier  gepre  de  vie.  Anuori  mourut  l'an  1 1  ,  suivant  le 
Brasseur,  sani  avoir  éitf  marid,  Dtetres  natii  nt  sa  mort  en 
T  i4o ,  avec  plus  de  vraisemblance,  d'après  la  cbroni^ ue  de  Ro« 
ècrt  an  Mont 

SIMON,  vn  lE  CHAWE. 

>t4A.  8nsnH,ftls  d' Amauri  I",  succedi  aii\  coml^ç  d'Evreut 
et  de  Montfort  après  la  mort  d'Ani.mn  JI,  s'iri  iVere.  li  l'ut  'e 
troisième  de  son  ooni  comte  de  Monit'ori.  Lue  am  icune  cn- 
qnéte,  coo$cr>cc  an  ir.  >or  des  cliarlc^  [liegisl.  l5:'i,  Let.  l8o;, 
noiis  apprend  le  trait  sinvjtnl ,  sans  eu  innrqucr  la  date,  a  Coiiuue 
»  en  Icrns  du  lion  cf  tiile  Snnnn,  qui  eut  le  conittf  d'ilvreus  par 
»  partage  de*  roi»  de  i  rautc,  il  fut  venu  une  si  grande  quautitii 
»  de  gens  d'armes,  ennemis  du  royaume ,  en  la  ville  d'Evrcus , 
O  aa'clie  fut  prise  ,  et  tant  que  ledit  comie  se  reirabit  en  làlonr 
m  m  elUtel  d'Cvraux  ;  et  lors  vinrent  les  hnurgcoît  demonrane 
«bpanedacbâtel,  et  la  ^rderent  telirmeol,  que  fMr  etia 
•  ledit  cbètd  fnt  sauvé.  Plnucun  bourgeois  y  moururent  de 
»  fiiim|«t  ^nd  ils  étaient  muru,  on  les  Diettoit  aux  g  .rlie^, 
»  tout  ermâ,  povr  frire  signe  que  le  cMlel  eioii  bien  garsii.  » 
,  Simon,  l'an  f  iSg,  remit  entre  les  m  liru  dp  IKnri  II,  roi  d'An- 
gleterre, tous  lerc!iitcaui  qu'il  ,i  .  :i:t  ci  aeaiice  ,  pour  y  inellic 
jç,rniiiin;  <je  «[ui  if.eoriiiiif  J,i  Ii  |c  roi  Louis  le  Jeune, 

qu'il  ne  pouvait  aller  oe  l'an>  n  <  >il<  „us,  ni  même  à  Elampes. 
L'an  1175,  il  fut  fait  pru'  iui.i  r  dms  le  chàtt-an  d'Aumale  avec 
le  comte  Guillaume  ,  qni  en  cLnt  le  proprie'taire,  par  Henri  au 
court  Manlel ,  ûh  aîné  de  lleiiri  II,  roi  d'Aiiçlcicrre,  contre 
lequel  il  e'tait  révolté.  Plusiei  ra  historiens  disent  que  c'était  on 
|eH  concerte' entre  les  deux  comtes  et  le  prince  anglais,  dans  le 
parti  doqnei  il»  étaient  secrvlemcnt  coirés.  iUais  Baoul  d»  Dteeio 
•fsnre  le  «oatraîre ,  et  dit  eu  preuve  qu'ils  funnl  obKcds  de  m 


1 177,  i  la  conférence  qne  Henri  ,  roi  d'Ant^telrrre ,  eut  à  Tvrî» 
?i  septembre,  avec  le  roi  Lftnis  le  Ji-ine  ,  et  souse livit,  avec 
l'I iiiiei;  I  >  M  igneiirs  et  piel^'*,  le  li  oiie  de  psix  fjni  l'ii  fut  le  ré- 
siillit.  ,'Hovedeil.)  Il  hnil  nés  jours  1  au  iiiii  ,  an  |itu<  t.trd.  11 
:\  ait  rfpousc' ,  l''  Mahaut  ,  dont  on  ne  sait  que  le  n«>ui  J 
2"  AmiettSj  fille  de  R'^hert  de  Beanmuut,  comte  de  Leiccster 
(  .Vonasiie,  jiiigiie. ,  '1  .  I,  p.  dont  il  eui  Amauri,  qui 

suit  ;  SimAO,  seigneur  de  Mon;furI  ;  Gui ,  seif;iieur  de  la  Feiié- 
Alais  caBeaoce,  et  de  (Castres  en  Albigeois,  tige  des  seigneurs 
de  Castres, Iné,  le  5i  janvier  laaS,  antiége  de  Vareilles,  daua 
le  centé  de  Pda;  Bectndc,  mariée,  avant  1171 ,  n  Ha^es, 
comte  de  ChesU  r ,  moric  en  1  iBi  ;  Perronelle,  femme  de  T 
théleni  do  Rove.  graad-cliambrier  de  Fnncc}  Gnîbni]pi 
née  à  Cni  I*'  de  Uvis ,  baron  de  Utrepeii. 

AIHAURI  IIL 

iiUi.  Amàvki  UI  devint  comte  d'Evreux,  troisième  du  nom, 
après  la  mort  de  Simon,  son  père.  Mais  il  ne  jouit  pas  du  chef- 
lieu  de  ce  comté ,  parce  que  son  prédécesseur  l  avait  re  mis 
entre  le»  nmins  du  mi  d'Anglel<-r. e  l  e  roi  Philippe  Auguste, 
l'an  iigï,  pendant  la  prison  de  Ricbaid ,  roi  cl'Anglei<-rre , 
s'clant  empare  d'Evreux  ,  cède  la  ville  au  prince  Jean ,  frère  dt 
Richard,  qui  était  d'inleUigcDce  avec  lui,  et  /fde  le  chlteatt. 
Je^n  ,  l'année  suivante,  apr6s  le  retour  de  son  nèiv,  reniant  re- 
gaener  ses  bonnes  grlces,  se  rend  à  Evreos,  invite  tons  le» 
officiers  de  la  garnison  i  diner,  el,  pendant  le  repas ,  les  lait 
tons  ei'tM  ger  an  nombre  de  ].!'i  de  trois  cents  J  poi»  étant  tombé 
5ur  1.1  giruisoii  avec  le  Secours  ile-(  hourgeois,  illa  fait  passer  au 
lil  (le  l'ipi-e,  fiil  :itlaeli<'r  .nK  tnnr^  de  l.i  vil'e  les  tèles  des  nf- 
Jjcicrs,  fcl  part  eiisnile  ]H.ur  aller  ollVir  celte  place  à  son  frcrc, 
(]elui-ci  le  re(,oit  en  tar  ife  ,  et  ».r  rend  par  la  complice  de  son 
horrible  periidic.  Philippe  Auguste,  '[ui  f;<i<Kif  slor?  I9  sic^jc  de 
Verneuil ,  accourt  à  Kvrenx,  prend  lu  ville  d'eiuLS  e,  et  la  met 
en  cendres.  Il  avait  espéré  d'y  bnMcr  le  priuce  Jean  lui-même  ; 
mais  cet  assassin  iTélait  enfui  aussitAt  qp^vit  ana  crime.  Aiu.mri 
aeT<want  sansenAnts,  céda,  Tan  isoe,  parade  pa>^^•■  <iii>* 
le  mois  de  mai  an  Goulet,  le  comté  d'Evreux  au  r.^i  Pliih;^pe 
Anonste,  qnî  en  avait  conquis  la  meillenre  nartie ,  l'aunée  pré-. 
eédente,  après  In  mortdn  roi  Rlebard.  Ce  m  par  «rdi*  du  ni 
Jean  qu'il  lit  celle  cession ,  dont  il  lîit  dédommagé  par  le  don 
que  ce  prinre  lai  fit  du  comté  de  Clorester  ;  mats  fk  mort  ne  fnî 
permit  pas  d'en  )<.iu!r  long-teiii«.  {  .''/n'idv.'/c.  jlrigl.,  ï.  I  , 
p.  i55.  )  Ainnuri  avait  e'pousc',  1°,  N- ,  tiHe  de  Guillaume  , 
cninte  de  Gloceiter;  n*  Mstiaeiioi»  61ie  de  Muguet  d» 
Gournai. 


COMTES  D'EVREUX 

BB  LA  MAISON    OK  fkAMCIIa 


LOUIS  DE  PRAHCE. 

I.r  roi  Philippe  le  Hardi ,  p.ir  son  trslf  inei-t .  nv 
d'une  pcusixu  amiuelle  el  |i4'q>^-lu<.!lc  de  qjiuize  util! 


lit  ap.ii'.igé 

i  ni^-Uuilc  ac  quinze  inine  livres  ,  .is- 
sif:;rtée'»ur  des  leires  nobles ,  Louis,  son  lîU  ,  ne  de  son  seeoud 
mni-iat:c  avec  Marie  de  Kr.ibaat,  Philippe  le  bel,  son  successeur, 
frère  de  Louis  ,  donna  ,  l'an  iSd^,  Ice prince,  par  ses  le'ircs  dtt 
mois  d'avril,  le  comté  d'Evrent  avec  les  seigneuries  d'Etampea , 
de  Meulent,  de  Gîen,  d'Aubigui,  et  d'autres,  pour  lui  tenir 
lien  de  ceMt  vensîm*  Louis  s'était  diatinjné,  Tan  i3o4, 

^  ,  , ,   .         .  p  .  _  la  brtain*  de  Mons-cn-nieHe.  L'att  iîi5,  il  nrcompagan  le  rai 

ncbiBter  «omnc de TértIaUea  ennemis.  aimoBliit présent,  rtn  Loaîj  Uulia,  imt  aeven,  dan»  «oa  espédiUon  de  Flandre. 
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Le  roi  Pliilippt  le  Loag  érigea  le  comté  d'Evrcux  en  pairie , 
par  lettre»  datées  de  Rennes  au  mois  de  janvier  i5i(>  (V.  S.). 
I<e  comte  Louis  mourut  ù  P  iris  !e  ig  mai  i5  rç),  et  fui  inhumé  aux 
Dominicains  de  cette  ville.  Ce  prince  avait  en  partage  la  douceur, 
l'afiabilité,  la  discrétion  ,  l'amoiir  de  la  paix.  Il  était  intinnl  (1>'5 
droits  de  la  couronne  ,  et  ne  ccs>;»  de  !e»  défendre  contre  lc>  en- 
treprises de  la  cour  de  Hotnc.  Sa  iiv.i\inic  c'Uil  (ju'mi  seigneur 
du  sang,  comme  un  parlait  alors ,  n'est  vénlabtcment  graitil  ipi'.'- 
proporiion  qu'il  est  soumis  à  Dieu,  au  souverain  et  aux  loi$.  il 
avait  (•poti)!''' ,  l'an  i3oi ,  M «aoucniTe,  fille  de  Philippe  d'Artois, 
•eigixnir  <li!  Conciles,  morte  le  34  avril  i5ii  ,  aprèt  lai  avoir 
dtjiiné  Philippe ,  nui  suit  ;  Charles  ,  comte  d'Etampes  ,  qui  mou- 
rut le  5  septembre  i5^6;  Jeanne,  troitiomo  femme  du  roi 
Charies  le  Bel)  Marie,  Geouoe  de  Jeanne  III,  dac  de  Brabant , 
MarnerilC}  mariée  à  GiilliviBe  XII,  comte  iTAareiipie  cl  de 
BnaiogM* 

;  P&ILIPPB  LE  BOH  *  ov  LE  SAGE. 

tSfç.  Pbiufpb,  ni  Pan         sueeMe,  tta  iSig»  *daiia  le 

comte  d'Evrcux  à  Louis  son  père.  Il  avait  éftnti,  l'an  l'^iH 
r  N.  SA,  avec  dispense  du  pape  Jean  XXII ,  Jksnnc  ,  fille  unique 
du  f'i  l.oULs  Ilnlin,  âgée  seulrnient  pour  lors  de  s\x  ans.  Otte 
priiiccj>tf ,  ««u  lieu  du  royaume  de  Navarre  et  du  comté  do  (lliam- 
]<jigue  et  de  Brie  ,  dinil  elle  devait  hériter  de  smi  pcrc,  n'ajiprirla 
en  dot  que  quitixt:  luille  livres  de  ivnte,  asîi*es  sur  le  comté 
d'Angoulèiiie ,  avec  cin<|ii.nilc  mille  livres  à  pl.icer  en  fonds  dt 
territ,  ctcel.-i  en  vertu  d'un  traite  l'ait,  k  %y  mars  l5iB  f  N.  S.  ), 
cotre  le  rot  Philippe  le  Long  et  Eudes  IV,  duc  de  Bourgogne, 
oncles I  l'un  paternel,  l'autre  maternel,  de  Jeanne.  Il  est  vrai 
qa'ane  clause  du  traité  portait  que  si  PUKpiic  le  Loug  mourait 
«am  eniaiits  miles  ,  les  comtés  de  Champagne  et  de  Urie  ,  ainsi 
«|iie  le  ro/aame  de  Navarre,  retoumaraicnt  a  la  princesse  Jeanne. 
catDHie  aoo  jwVfpfV^  Mais ,  le  cat  étant  arrivé  le  5  jaavi«r  iSaz , 
C^arlec  ]«  Bel ,  wceeMeor  de  PtriJîpM  1«  Leag aoa  frtov,  rêfiisa 
de  rendre  &  Philippe  dnEvrem  et  a  Jeanne^  aeii  épowar,  les 
('tats  qui  devaient  leur  revenir.  Pfe  poavant  lui  opposer  la  force , 
ili  firent,  l'an  iSs't ,  avec  lui  une  nouvelle  tr»usartiou  sur  le 
ui.>dèlc  de  la  première.  Enfin,  l'an  i5î8,  après  la  mort  de 
Ch.irlei  le  Bel,  pendant  b  régence  de  l'IiiUppe  de  Valois, 
ïK  50  inirciil  en  pos<(r-isii)n  de  la  N.ivarre  ,  dau*  laquelle 
ils  se  in.tintiiirenf  ,  du  uoiisenlemcul  de  ce  prince.  Le  Ci'iiile- 
roi  Philippe  accompagna  celle  même  année  Plrilippe  de 
Valoir,  devenu  roi  de  France,  dans  son  expédition  de  Flandre, 
et  s'y  distingua  tclicmeut  à  la  ba*.idle  de  Cassel  ,  que  le 
|IMMn)iic  français  avoua  qu'd  lui  devait  la  victoire.  Philippe 
•t  lemme  firent ,  le  14  mars  ôS!>,  avec  le  roi  de  France 
'traité  itar  leijuel  ils  conflnuaieot  Ict  Knoncialioni 


mut  lemne  avait  nîle*  an  comté  de  Champagne,  sons  la  condi- 
twD  de  rindernidltf  qui  leur  avait  été  assurée.  Le  comte  d'Evrcux 
tnwrvba,  l'an  iS^,  au  secours  îles  ville*  de  CMobrai  et  d> 
TonriMÎ,  auiégées  par  les  Anglais.  Il  monmt,  le  t6  teptembn 
l'i/^î  ,  à  Xérès,  dans  l'Anoalonsie ,  latisaut  de  son  épouse 
(Jharles,  qui  suit;  Philippe,  comte  de  Lnngueville;  Louis, 
comtr  Je  Bij.oiiii()iil-le-H";er ,  Je.mnc  ,  reli^ti  iise  à  Loii^rliaiiip-, 
P.lanrlie  ,  ii-inec  au  rot  Plulipjie  de  >'aloi5;  ."Marie  ,  f'  liitiie  de 
Pierre  W  .  mi  d'Aragon;  Agnes  .  ;ilh<"e  a  Guiîiwi-Pliii-ljji  III, 
comte  de  toit;  et  Jeanne,  feiinnr  Je  Jean  ,  vu  ijiui»;  de  iiuliau 
La  reine,  iiii;rc  de  ces  enfarii>  .  inr.nnit,  le  ti  octobre  l54<),;'i 
Conilans,  prés  de  Pari*,  et  tut  enterrée  0  Saint-Denis.  Cette 
prineesse  eut  un  atiachemeut  si  tendre  et  si  constant  pour  son 
dpoBX ,  qu'elle  garda  son  coear  dans  son  oratoire  pendant  tout  te 
tems  qu'elle  lui  survécut.  (Voyes  tt$  nU  de  itatran»  «f  le-. 


CHARLES,  BIT  LE  MALTAIS. 


x'i'i    Ckvrii-j  m-*,  l'an  ,  à  Evrcux,    succéJ.i  ,  l'an 

xlyk'i  ,  à  Philippe  ,  4i>ii  |ièi"e  ,  diiiis  te  LOmte.  Il  apporta  en  nais-» 
>ant  de  liuiinei  i  l  de  laauv.iises  ijiialiles  ,  les  unes  et  les  au- 
tres d.Tiis  un  cmincni  degré  ,  que  le  tem»  et  les  conjoticluref 
développèrent.  L'an  i3.J9 ,  il  devint  roi  de  Navarre  par  la 
mort  de  sa  mère.  Le  mafiaj|e  de  Dianche,  sa  losur,  qnise  fit 
la  même  nniiée  avec  le  roi  Philippe  de  Valois  ,  Ibt  le  lien 
d'une  étroite  union  entre  ces  deux  princes.  Le  monarque  Urao* 
çais  étant  décédé  l'année  suivante,  Jean,  son  fils  et  son  sue« 
cesieur  p  hérîta  de  ses  aeatiuenU  pour  le  roi  de  Navarre  ,  qu'il 
nomma,  Paa  rSSi»  mo  lîcalenMt  en  Len^picdoc.  "Wy  a  preuve, 
a  dit  l'bisloriende  eelt«  pMviaec  ,  exerça  cet  emploi  pcn- 
•  dant  dnq  mois  avec  une  antonté  presque  absolue  *.  La 
France  était  alors  divisée  en  Lieiitenances  Je  Roi,  comme 
elle  l'est  aujourdliiii  en  gouvernements  ;  avec  cette  différence 
que  le  pouvoir  d'un  gouverneur  de  province  ne  ressemble  eu 
rien  k  celui  qu'evrçaietit  les  lieulenanls  de  roi  :  ils  commaîi- 
djieiit  les  arriiee-!  ;  iU  jccorjjiciil  dos  ]>fiviléçes  aux  villes 
et  jiiit  parlicutieis ,  des  lelln-i  do  noMesse  ,  de  grice  ,  de 
rémibsion  ,  d'état,  de  rcjiit  ;  ij.ieUjixcfois  niënie  iU  ordonnaient 
des  levéces  de  deniers  dans  l'élcnduc  de  leurs  duparlemeuts» 
Hevèlu  de  cet  emploi,  Charles  aasiéga  ,  celte  même  année» 
Montréal  d'Agénois  sur  Tes  Aog|«f  *  Ct  fortifia  Moissac.  L'an 
tiji,  au  mois  de  février  (et  non  fM*  iSSl,  comme  le  marque 
le  père  Anselme  } ,  le  roi  Jean ,  pour  le  l'attacher  invioia^ 
htcmenl ,  lui  fit  épouser ,  au  Vivier  en  Brie  ,  Jmkm  sa  fille 
ainée  du  premier  lit.  Maisj  par  une  imprudence  ^wUpnK- 
tique  ne  peut  excuser  ,  tt  corrompit  presque  en  mime  tenu  1c 
pnx  de  celle  faveur  en  douiianl  au  connétable  Cliarles  de  la 
Ccrda  le  comté  d'Aui^oiil>' me  ,  sur  lequel  était  assise  la  rente  de 

juinze  iiiilli-  livres  ipii'  le»  rois  Philippe  le  Lnii^;;,  (jliarlcs  le 
Uel  cl  Plitli|>j>c  de  V.<l<  is  araieat  assignée  i  Jeanne  ,  mère  ■ 
du  roi  de  Navarre,  pour  indemnité'  iln  roinle  (Ir_-  Cliainp,ii;rie. 
(  Voj-cz  Ui  Jîit  lies  comtes  de  Ckanij/agne.  )  Le  Nrivarrni^  , 
irrité  de  celte  préférence,  fait  assassiner  le  conuétahlc  dans 
son  lit,  le  8  janvier  i55'|  {N .  S.  )  ,  à  l'Aigle,  immcdi.iienieut 
après  qu'il  eut  reçu  ruivcsiilure  du  don  (j  ii  lui  avait  c(e  fur. 
Le  roi  Jean  ,  dans  l'impuissance  de  punir  cet  attentat ,  prend 
le  parti  de  le  pardonner.  Il  fait  plus  :  apprenant  que  1«  roi  de 
Navarre  est  en  voie  de  traiter  .-ivei;  les  Aurais  ,  il  lui  députe 
'e  cardinal  de  Boulogne  et  le  duc  de  Honrhuo  pour  lui  proposer 
un  remplacement  en  fonds  de  terres  de  la  rente  qa'tl  avait  sar 
le  comté  d'Angoulémot  *t  ubc  assiette  de  la  dot  de  sa  femme. 
I^s  deux  commissiûm,  par  accord  couda  le  sa  fiîvrïer  suivant 
à  Manies ,  lui  dÂaisient  au  nom  da  rai  1«  comté  de  Beaumont» 
le-Roger  ,  les  eh.Vellenies  de  Conches  cl  de  Breteuil,  le  Coten- 
lîn  ,  Pont-Audemer ,  et  les  vicomtés  de  Valogucs,  de  Conlaocr» 
•t  de  Carcnlan  ,  avec  un  ei  liupiier  ou  emir  soiivernuir  ,  telle 
jiie  la  possédaient  lev  .uie.i  li^  dne^  de  urdiandie.  Le  roi  de 
France  teinoi};iie  Sun  riie<-ijnleiilcrneut  de  ce  traité,  où  ses  inle» 
réti  étaient  si  peu  tuén.igé.s.  La  rupture  continue  entre  les  deux 
princes.  Charles  se  relire  en  Navarre  ,  d'oii  un  second  traite  , 
signé  à  Valognes  le  i o  septembre ,  le  rappelle  en  France.  La 
oncorde  semblait  être  rétablie  entre  l«s  deux  rois  :  mais  le 
aime  était  une  situation  violente  pour  l'esiirit  inquiet  de  OiarIcs. 
L'an  1356,  il  sijduil  pat  k's  insinualions  le  dauphin  Charles  .  et 
fentraine  dana  «ne  oonsniralioo  contre  le  roi  son  p«ic.  Ël|« 
l'ut  découverte.  Le  da«|ilifB,  poot  expier  sa  faute ,  dont  il  ob* 
tint  le  pardon ,  attire  epprès  ne  ki  le  roi  de  Nava'rrei  Ronenr 
<!*«  le  roi  Jean .  de  concert  «vee  «eo fils,  étant  venn  les  surpren. 
lire  le  5  avril ,  fait  anvler  le  Navarrois  et  l'envoie  prisonnier 
u  cluteau  d'Arlcux,  d'oà  il  fat  ansntte  transr*.'ré  an  cbaiL.ct 
d«  PUri».  TcUt  £li  l«  muméênùaâliiiffi  ré|B»  loujesMi 
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dcpaU  ealN  les  ieat  Charles,  ro!  Jnau  perdit  hii- 
sa  liberté  cette  même  auo^e  a  la  bauille  de  Poitiers  , 
fut  fait  prisonnier.  L'an  1^57,  pendant  le  gouvernement  da 
dauphin  ,  le  Navarroi»  eit  élargi ,  le  8  novembre  ,  par  l'a- 
dmie  éa  Migneor  de  Péqaigui  ,  et  se  met  aiuiilAt  à  1«  téte 
âê»  PMMicBi  itfTolttfif  dont  il  dcvicut  l'oracle  et  ndola.  li 
rte  ntae  fiîre  revivre  la  prc'lenlioa  «le  Jeanne  ,  sa  mère ,  au 
trAnede  France.  Les  Anglait,  avec  le»quch  ,  pendant  «a  prison, 
riiiiippe,  son  frère,  avait  ncgocii?  pour  lui  ,  fluteai  sou  ani- 
l)'tioii ,  et  promeUcnt  de  l'appujcr.  i>lais  après  avoip  ohligé 
k-  .la  ipliHi  il  -iiirlir  de.  Pari»  ,  il  en  est  chasse  lui-mt-mc  par 
les  chefs  de*  factieux  t|u'il  avait  mecontenlcs.  11  couvre  di- 
se» troupes  les  proviucc»  de  l'inlcricur  du  royaume  ,  mi  il  av  ni 
des  iiitclligeocE»  ,  améj^e  l'arif  .  prend  Meluu  ,  et  fait  enfin 
1.1  paix,  le  ai  août  i55g,  ji^r  im  irait»-'  (jnl  pnf|iire  celui  de 
Jlt'itn.  (  Vuyez  Jc.m  II  ,  roi  de  FmncC-  ) 

m  .ft  de  Philippe  de  Rouvre  ,  duc  de  Bourgogne,  décédé  , 
l'an  lîGi,  sans  liguce  ,  inspire  au  roi  de -Navarre  de  nouvelle» 
prJCenlions  ,  qui  fout  revivre  les  vieilles  ciucrelles.  Arricrc-petit- 
filt  da  duc  Riwen  11  par  «on  aicule  Marguerite,  première  femme 
de  Loni»  Hatin  ,  il  se  porte  pour  héritier  de  cedacW.  H  fut 
provenu  par  le  roi  Jeau,  qui  s'en  mil  pronipteuiciiten  poseeMiooi 
rl  le  fil  wgilimcment ,  parce  qu'ctaui  peut-  lils  ile  «e  mime  duc 
K'I.crt,  par  Jeaiiue  sa  mère,  tu-ur  cadette  de  Matnaerite ,  il 
rUit  pins  proche  d'un  dpgrc.  Mais  le  roi  de  N»varre  11*31811  point 
de  carjci'Te  à  f.iiri-  rrdcc  s'ui  iiili'i.'ta  I.i  Juiiicu.  Sur  le*  me- 
ïiacfs  ([iTil  fait  di:  rc[,rc;idi'-  ]ri  ;iriiit9  ,  lui  ik  Fiance  consent 
tic  S'iurrjrUic  l<  iir  •}.<'  irui  à  h  décision  du  pnpc.  Ce  trait  d.- 
ni '<li  r.iiion  ne  le  ti<.»arme  priiiil.  Comme  on  le  voit  prêt  à 

Sortcr  la  guerre  en  Nonnandif  ,  du  Gucscliu  et  Boucicaut  le 
evanccnt,  s'emparent  de  Manies  et  de  Meuleot,  le  défont  en- 
atiite  n  Coch«'rcl,  le  16  mai  lîtl',,  et  lui  cnli-vcnt  presque  toule» 
»c»  ptai.-cs.  Aid<'<!<  *  Anglais  et  de  son  desesiioir  ,  il  se  jette  sur 
les  provinces  voisine»  de  Li  Loire  ,  cl  *o  rena  maître  de  la  Cha- 
nté* Deux  feiuet ,  la  veuve  de  Charles  le  Bel ,  sa  tante ,  cl  la 
.veave  de  Philippe  de  Valois,  sa  soeur,  ménagent  entre  loi  et 
diarlesV,  devenu  successeur  du  roi  leaOi  vo  accommodement 
«f»nelu  le  <j  mars  i!i(>5  ,  par  lequel  on  )ni  céda  IMonipellicr  avec 
toi  iirpei:dances ,  en  échange  de  ses  doinaiuet  de  I^orm.indie, 
cl  c 
dont 

La  gufrre 

l'Anglcti  ri  c  ,  !:■  roi  r.  i  ni.n  d  III  aiiirL-  dans  son  parli  le  roi  Ji 
]Navarre,  en  lui  promt-ilaut  la  rcstUuUon  de  la  Chanipaguï' ,  di> 
la  Bourgogne,  et  de  tous  le»  autres  domaines  dont  en  i'nvait 
dépouille  ,  ou  auxquels  il  prétendait ,  avec  eiigagemcut  de  lui 
ccdcr  acluelienienl  la  viconté  de  Limoges.  Le  traité  fut  signé 
à  Londiespar  le  roi  d'Angleterre  et  les  amhassaJeurs  du  roi  de 
Jtavam  le  a  déoembre  1570.  (Mariennc  ,  Jtiecd.  T.  1,  col. 

-  l!j4l  )  De*  dificullds  méRa0tie«  par  le  roi  irAngIclerrc 
Iw-mème  ajraat  cmpcclié  l'elTet  ^  m  conreotions ,  le  roi  de 
Kavarre  pri'ia  rorcillc  aux  propositions  dé  Cliarie*  V|  ^ni  ^  en 
lui  reracllant  ses  domaines  de  Normandie  et  de  Blontpellieri 
s'clili^:''  »  il  iDôi.cr  le  d  1  .pliiii  9011  lils  avec  la  princesse  de  Na- 
V  irre.  Le  Nav  arrou  \  ml  ii  Pari*  j>our  ratifier  ce  trait*?.  Oa  U  vit 
à  la  cour  de  France  spectateur  essif  det  coup*  que  le  poirlaienl 
les  Anglais  et  les  Friinçsis. 

L'an  l'Î^S,  sur  des  hruils  vrais,  ou  du  moins  trp<  vraisem- 
blables ,  de  dessrins  formes  par  le  roi  de  Navarre  dVinpoi-  , 
tonner  Ch.irles  V,  et  d'une  i.nuvcile  .'illiaiicc  par  lui  conclue 
avec  rAnglai»  ,  It  roi  de  France  fait  passer  des  troupe»  en 
Normandie,  sous  les  ordres  de  du  Oucscliu  .poiuri'crnparcr  des 
domaine*  écbas  aux  jennes  princes  de  Navarre  par  la  mon  de 
Jevr  mên.  {%arlee  Vee  «tri  de  l'aiué  de  cea  princes  ,  ijuc  son 
vité  kilnvaïl  envoyé j  pour  l'enècislion  de  celte  entrepnse.  On!) 
W^UMilTC  avs  Iformandt  à  la  tête  de  Tannée  itantatte,  et  ils! 
N  fcndeut.  Il  ne  verte  ploa  «n  ni  de  Navarre  ^ne  Cbecbonrg ,  j 


drpeiidances ,  en  échange  de  ses  douiaïuet  de  X^orm.indie, 
eu  alttudant  la  décision  du  pape  sur  le  duché  de  Bouri;ogije  , 

lit  par  provision  Ip  rni  Jean  avait  un  i.  u  le  (îcniicr  ili'  ves  lils. 
guerre  çVi.int  r  iiouvelée  .  l'.in  i'jyo  ,  eulrt  lii  l'unce  et 


et  d.ms  ton  désespoir,  il  le  cède  euv  Anglais.  Réduit  k  la  N**^ 
vni  rr,  il  ne  s'occspa  plus  ^pw  de  bonnes  msavres ,  si  l'on  en 


■  tpe 

croit  les  liistorieoi*  etpigaoïs  ,  qui  se  plaignent,  mais  iitort, 
de  l'injustice  prétendue  de  la  cour  de  France  envers  lui.  Eufm  t 

3 près  avoir  marié  leanne ,  sa  fille  aioée ,  evee  Jean  le  Vaillants 
uc  de  Bretagne  ,  il  uionrut  le  premier  janvier  1S87.  ■  Une 

11  chose  remarquai)!^,  dit  un  moderne,  c'est  qu'à  la  conr  de 
■  France,  on  commenta  sou  procès  deux  mois  après  sa  mort. 
»  Les  pairs  étant  assemblés  ,  le  premier  huissier  i'.ipppl.i  à  ta 
»  porte  du  parlement.  Comme  il  ne  se  présenta  persoiiiic  ,  ta 
•  procédure  >e  (it  en  ri'cli'.  Celte  aflaire  fut  a|>]Kiiiileé  ,  et  iroul 
»  point  lii.  sinti  1.  i  )n  ne  <  lien  h.iil  \  r,ii-.eiiiidjL)lenieiit  «ju'iin  lilre 
•  jxiui'  i-Diiflsijuer  1rs  piisspssioiii  du  ?>  .'iv-irr^ii.»  (  n  INfTMi.'indie.  » 
iitt  enianis  qu'il  eut  de  Jeanme  ub  Franck  son  épouse  ,  »ont 
Charles ,  qui  suit  ;  Philippe  ,  mort  en  bas  âge  par  la  faute  de  sa 
nourrice  ,  qui  le  bissa  tomber  d'une  fenêtre  en  jouant,  Pierre 
en  faveur  duquel  l«  terre  de  Morlain  fut  érigée  en  comié  le 
)t  mai  1407  (  et  non  te  ai  de  ce  mois  1401 ,  comme  le  marque 
le  père  Anselme)  (  Mis.  de  Coislin ,  n*  i55 ,  fol.  ao4  >  f*.  )  |  «i 
quatre  lilles.  ^r«fti  Ciiarlea  II  »  nidtNarMre.  ) 

aURLBS  II,  MT  LE  NOBtE. 

1587.  Ch4Ivi.cs  ,  dit  t.B  NoBi.s  ,  fils  aiué  de  Charles  le  Mau- 
vais ,  né,  l'an  i36i  ,  a  Evreu»  ,  employé,  comme  on  l'a  vu, 
p.ir  le  roi  Charles  V  ponr  dépouiller  snn  péi .  !  •  '  r  v  duin.-iiiies 
de  Tnincc  .  ne  participa  ijue  pour  un  lems  a  »a  ponilimi.  l.e 
r'M  ('liarles  N  I  (  et  non  pouit  Charles  V,  comme  le  dit  M. 
Vàllaret  j  lui  aeeorJj  \n  jrunss.ince  des  terres  eonri.quce* en  Nor- 
mandie et  en  L-Mignedoc  ,  )i<iiir  les  tenir  sous  le  titre  de  garde 
lie  par  Monseigneur  te  Hoi  de  France  ,  des  terres  que  souloii 
tenir  audit  Roj  anme  ,  tant  en  f^nguedoil  comme  eu  Lo'tgue» 
doc  ,  noiredii  Seigneur  et  père  [ChtrXei  V  ).  L'an  iS^fM.S.)» 
Charles  d'Evrrus  ,  ayant  appris  en  Castille ,  où  il  élaîl  «la  fiOlir 
du  roi  Jean  son  bean- frère,  la  mort  de  son  père ,  acresidîtà 
Pampeliine  pour  faire  les  fiinéraiilei  de  ce  prince  et  prendre 
possession  du  rojraiww  dont  il  était  bèikier.  Ilretin»  la  snésne 
année ,  des  maûw  dn  rot  d'Angletcrra  la  ville  de  Cheilioorg  en 
pajraul  la  somme  de  vingt-cinq  mille  livres,  pour  laquelle  sou 
pére  l'avait  engagée  à  ce  monarque  ;  rniis  la  main-mise  de  ses 
.'Milnrs  dom.iinrs  de  France  tenait  t  u  i  v  Enlin  ,  l'an  i  , 
ne  vovnnt  ïueiine  disposition  dans  ie  ininist  jre  de  Fr.iiu  '  4 
b'en  dess.iisir  ,  il  se  rendit  à  Paris,  et,  p.u  l'eiltreinise  ilr*  r:;- 
ties  douairières,  il  tiaiibij^ea  de  tOUS  SC«  uroits  aveC  le  roi  Cliar- 
l.-j  ^l  pjr  lin  Inite  du  y  juin  de  cette  année,  dont  l'original, 
copié  jwr  les  frère»  de  itainle- Marthe  ,  existe  au  trésor  des  char, 
te*.  Par  ce  traité,  Clinrle*  III  ,  roi  de  Navarre  ,  ctdc  et  trans- 
porte à  Charles  VI,  roi  de  France  ,  et  i  ses  hoirs ,  les  comtés  df 
Champagne  ,  Une  et  Evreum,  evee  les  seigneuries  d'Avnasicliet , 
Pont-Audcmer,  Paesi,  Nonaoconrt,  Benumoal-le-Roger,  Bre- 
teuil,  Orbee,  Canntan,  Valogaes,  Moffaio ,  lîogent-le-Roi , 
Mantes ,  Mentent  )  et  CbarlM  VI  hiî  cède  et  assure  pour  lui  et  ses 
descendants  doue  mille  livrées  de  terras  enr  les  seigneuries 
de  Ocaufort  en  Champagne,  Soulaines,  Nogent-sur-Seine,  l'ont , 
ikir-sur-Scine ,  Saint- Florentin,  Coulummiers  en  Bric.  Ne- 
mours, etc.  ,  ù  tenir  eu  diiclié-pairie  sous  le  titre  de  Nemours. 

Charles  le  Noble  uiuurul  subitement ,  le  8  «eptemhre  14  .'")  .  à 
Olite  eu  Navarre  ,  où  son  corps  resta  cunnne  «  n  depoi  ju5i]n  c:i 
i53ij,  qu'il  fut  transporté  à  P<impelune  et  entené  le  m  tuars  de 
celte  année  ,  dans  l'église  de  Sainte-.'VLiric  la  Réalc.  Ce  prince 
mérita  le  titre  de  Moble  par  son  caractère  généreux  et  libéral.  U 
fiitadoré  de  ses|>ujets,  et  n'eut  d'ennemi  que  LioMORK,  son  épouse, 
fille  de  Henri  II, roi  de  Castille.Celle  princesse,  qu'il  avaitépoojce 
ua  dituanclie,  27  snd  sS^Sja'étant brouillée  avec  lui, se  retira  en 
Caatiile,  on  elle  ne  vécut  pu  raieai  avec  te  roi  Henri  III an 
neveo.  Une  aédibon ,  qu'elle  7  excita  parmi  le*  grands ,  obligea 
ce  prince  à  venir  raaeiéger  m  chilMu  de  En*  et  i  la  reavo/er 
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î,  i|in  U  re^t  et  la  titit»  lunuiMment  »  rablîaai 
le  pnfféi  Elle  fait  te»  jours  à  Eun^hne  le  5  mm  t4i6*  *t 
y  fut  ÏBlmHSe  diD»  l'eglUe  d«  Sante-MirleU  lUtU.  Onlfe  l«s 
liruiU  de  ton  nuriace ,  Charlo*  fut  pôrc  de  irais  enbaU  liftureli , 

dont  l'aÎDé ,  nomm/Laiicelot ,  lut  cvèque  de  Pampeinoe  et  pa- 

triirrlic  il'.\:<  \ jmlt Ir  ;  Ocofroi ,  le  second,  fui  romlc  de  Cor 
tis  ti  jiiarixii.il  lie  r^âvarrc,  et  mourut  le  8  janvier  i.|20  ;  Jcaiioe, 
le  troiîii-ine  de  ci'»  ciilan!-! ,  cpousi ,  \"  Inigo  Cortex  do  Zuuipa 
mari'cli.il  de  C.iitille,  de  qui  tortircnt  les  comtes  de  ^lera;  a* 

I  iLiis  de  Hcaumoiit,  premier  du  aom ,  cauM  d«  Larin.  {Vojtt 
let  roii  de  ÎS'avarre.) 

L'an  1 5G9,  le  roi  Charles  IX  donna  le  comt<^  dTvrcui  A  Fran 
i_iii-  .         Irrri;  ,  duc  d'Aleilçoil,  aprèi  la  inorl  dunucl  ,  arrivte 
Jr  i!i  juin  i.Vl  ,  ,  il  fut  réuni  i  la  couronne.  Il  cii  fut  ddachc  l'an 

II  '  I  ,  il  1  jr.  !!■  ,  1 V  r<:  d  julrr*  do  ni  ai  ne*  ,  par  lo  roi  Lnuis  XI 11  à 
FrédtTic-Mauricc ,  duc  de  BouilloD,  ea  échange  de  la  pnoci- 
jiKiit^  de  Sedin.  Mibie  ceiiiaiian]iieë|iBt  JBitrtftWitlB  comoiii- 


uMiioo  du  tniid ,  ce  (ni  Lohîc  XIV  qui  lai  donna  le  demflra 
main ,  et  le  Cl  ciftciiler  par  «a*  lettres  de  ratification  dn  moia 
d'avril  i65t-  FalniRic  -  NLivutCB  ne  jouit  pa$  loog-tciBI  dct 
fruits  de  cel  échange  ;  car  un  an  aprk$  il  OMlinitf  K  9  aoA^  4 

Poutoiie.  (  Voyez  les  ducs  de  BottiUon.) 

Gnor.rnoi-Mivvivicr ,  fils  alotf  de  Pfddtfric-Maarice  et  ion  lOc* 
c«steur  dan*  le  comté  d'Bvreueomiiiedao*  Icduch^  de  BonîU 
loo,  jeta»  Tenl'aa  ifi86,  ica  findemeota  du  magnifique  eUÛ 
leau  de  Nevane,  aarlanvedraile  del'Iton,  à  une  deiiii^ieM 
sud  -  ouett  itErnax.  Cet  tfdifie*  fbt  ainsi  nppel<$  du  nom  d'an 
chileau  que  Jeanne  ,  fille  de  l^uis  Hulin  ,  liérilière  du  mv^urnc 
deJNavarre,  et  femme  de  Philippe  le  Sage,  comle  d  P^vreui, 
av.iit  fut  roiisîruirt'  prt  s  de  ci-lle  ville.  Cet  ancien  rliilc.au  ne 
iubiuU'  |>lus.  Il  faudrait  uu  livre  pour  décrire  toutes  les  twantéa 
du  nouveau ,  ft  eda  d*a9leua  n'eiilie  pejoldana  la  pkvdiMl 
•uvrage. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES,  PUIS  DUCS,  DE  VENDOME. 


I/K  VcMSAWois ,  Pagus  Vtniortnensis ,  apf»>!e  pi  r  corruption 
PuguS  findusnisuf  ,  dons  un  des  capilulaiti  «  •h-  (  I  .-irlrt  ]>: 
Chauve  «  tire  sou  nom  de  son  chcf-llcu,  qui  t>Vt;ut  rjn'un  pcUl 
château  ,  Ctiuethurt  f  'indocinum ,  du  tenu  de  Gre'gon  e  Jl  Tours, 
le  plus  aïKioii  .mirur  qui  iii  ait  parie.  (  L.  IX,  c.  a<». ;  Le»  limites 
du  V  I  riiIiViui!,  sont  le  l't-ir'ie  ,iu  nord,  le  Ulaisois  à  l'orient,  l.i 
Tnnr;iiii--  -.tn  iiil  li,  et  Ir  M.^iiieou  Mayenne  à  l'occident.  11  est 
t.  ni]  r:s  ;iu j i  unl'îiiii  d;iM>  le  diocèse  de  Blois,  cl  faisait  partie 
aupairaviiul  de  celui  de  Cliarlrea,  dunt  les  évcques  étaient  même 
autrefois  suzerains  du  clilteaa  de^'vnd6rne,  comme  ou  le  voit 
par  «ne  IcUre  de  Fulhfrt ,  (fvêquc  de  (Hiartres,  «fente  après  l'an 
IO07A  un  homme  qu'il  qualifie  nuLIe ,  et  dont  i!  ne  marque  le 
nom  que  par  la  lettre  Jl  :  Max  à  vobiâ  axiga^  lui  dil>il  »  seeuri' 

ttttem  de  meé  viUÊ  «I  mtmMs  et  terra  Mimikabeo  de 

muxtli»  vestn  etmtrA  amnes  homirtes ,  taM fdelUate  IMerti 
{Regis)^  4* rectptu  flndœiiti catiH  admeum utum  M  mtonm 
idetùm^ivobis  assecurat/imt  illud.  (Boaqnet,  T.  X,  p.  447O 
Xea  comice  d'Anjou  ,  qui  possédaient  le  Vendômois  jusiprà 

Hugues  Cap'^t  ,  etiiieiit  uhiil  vj.is.nix  (tes  evripu-v  r]i/  Lliarlrcs 
pour  le  cliàleau  de  Vendôme  Du  rt^îe  relui  .i  «pu  ruilfeit  écrit 
nous  p.ir.vt  élr;-  un  vicouilo  rni  un  fili.ilt-l.uii  dr  \  eiidoine. 

f.p  \  l'iidoiuu.i,  puur  le  s;  irilucl  ,  a  ilc  Inul  k-iiis  i-l'-  p.irl.icé 
e-i[re  u\  diiieèsej  ;  la  p^n  lii-  q-j'ou  .i  depun  iinniini'e  le  lias 
Veuilouion  ,  a  toujours  c'te  citiiipn&c  dans  le  diocèse  du  Mans; 
Cl  tU;  «pi'iiii  appelle  le  haut  Vi-udùmois  appartenait  au  diocèse  de 
Chartres  «Tant  l'éreclioa  iàite  ea  1607  de  i'ër^lid  de  flloia  •  ao-, 
fiid  die  •  dMd^uii  «ttrUtHde. 


BOIICHABD 

Bncrcirako      dit  uTitux,  fils  puîntf  de  Foalqnet  te  Boa» 

c«inte  d'Anjou  et  de  Cerberge ,  sa  femme ,  suivant  D.  Boaquet  « 
(T.  X,  p.  35o,  n.)  reçut  de  son  père  en  partage  les  terres  de 
Vendôme,  de  Montoire ,  deLavardin,  et  d'autres ,  qui  formèrent 
depuis  le  comte'  de  Vendôme.  Ce  fut  un  des  plus  xclès  partisan» 
de  Hugues  Capet  ,  dur  et  ensuite  roi  de  Frauce,  avec  lequH  il 
avait  e'iè  (flevë.  Sa  probité,  ses  talents  et  »cs  services,  lui  mcri- 
leieiit  l'e»tniii'  et  la  i  iji;li:inec  de  te  prince ,  qui  le  mil  à  la  tcto 
de  aou  cijijfeil.  .4  vii.(Mi ,  ■■■  iule  de  Corheil ,  clant  venu  à  mourir, 
le  ni<.inar(|ui'  lit  «■'j''"'^'"''  l'^i  i^abith,  sa  veuve,  a  Bouchard;  et 
Cil  considération  de  ce  niai-iAgc,  il  lui  douua  le  cbâtean  de  Mclun, 
et  le  iStcoMle  (i^e  Parie.  Dom  Uabillea  afeale  qu'il  ht  coufiEr» 


(1)  Oiia  dit  ci-<lrvant,i>l'ariicla>l<Hii|>ui«Capei,qiie  oa  princr,  &  «m  a«r> 
■cnienl  ii  U  courtinn« ,  ji  rcnnii  Icooiiitc  de  l^aci>.  OU  ne  conirolil  n-  ija* 
nom  aiancnii»  ici  ir^prci  l'iatrur  rh'  h  »  '  t  t'f.ntif  I?  itirli  irl  '.■•<,•,.}  ,ta 
Clirvnc,  fini,  franc.,  T.  V ,  n.  i  'i'>  ',  ipi..  IIu^uf,  i  ,  Im  i,.,  i  i;,,!  .  |.„i,- 
>cr  Kliaatielh  ,  le  m-a  «unie  <Ji:  Mcltui  t:i  aitule  tic  l'.iris,  aprii  lui  ■Tnif  i\r\\ 
donmi  le  conilt'  <!«  (Jorbcil  :  lu  quo  co/hi/i«  (ftafaaaa  «liiÉf  ibr  jÎh 

fiaeti  comiticattrum  Hiltiiuimm,  ettjut  juniiSelmtCtftailamtoiiUniiiimfHa 
PaiititttiT  uibit ,  laliUnjUe  fc^atis  caritei  tfficitur.  Ri  ii)ur<^>iti  cet  irHitCy 
rc^aliicomtt,  <jui  ne  (iraicnl  toiiibrr  i|uciar  les  ennii!-»  ilr  P»rn  «i  île  Vfrlun^ 
(Ht  l'on  ne  »oii  plus  «loc  de»  <icn«iirci>  lirpnii  H  n'au  r  i[i.  i,  ïo  lini  ont 
iuH|u'au  duuiiènic  >icv-|e  on  j  Ar\  attulct  il<-  Corlo-il  .  lom  li  I  mii  kik  ne  lot 
pat  un  don  de  Uagao  Cipei.  nuit  le  doiwirv  qu'tlÏMbuib  »tm  apporté  k 
■oackard  de  son  preMiariiwriiif;e.  Cet  irrma  rxgalu  cama  n*  •ignilH'ni  dono 
PjjfwnwaHe'na  licewe  ^ai  ctcfyit  eawMM  lnBiaaiatl'eBiiiKirt  4a  tut  dm» 
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île  plui  h  charge  de  grand-s^néclul ,  que  le  roi  LnOuire  avail 
cri'cc  en  faveur  dcGcoTroi  Gritcgonelle,  comte  d'Anjou  et  frère 
de  Bottcbard.  Tant  d'honneurs  et  de  richcuc»  accumuldoi  «ur  t» 
tèlABClm  eomotpinol  point  le  cvur  :  il  n'u«a  de  sou  pouvoir  et 
4»  MU  enidît  qne  |i«ar  vit*  du  bien.  Vaytal  Vabb^yt  d«  Saiot- 
tÊm^èn-foui»  tonibéè  àm  h  rallebcmeal,  il  k  dantada  «o 
•Muncnde  «i  roi ,  thaï  le  cIctMin  d\  mettre  k  i^lbilM.  L*âjrau( 
oblMrae,  il  y  fit  wam  Mint  Majeul ,  abbé  d«  Clum,  evcc  uu 
nombre  de  *e«  religieux  ,  qui  remplirent  parfailencnt  lea  inten- 
tions da  comte.  Saint  Moycul,  aprct  avoir  re'Iabli  te  bon  ordre  à 
Saint^Maur  ,  prit  confie  H'-  sa  colonie  qu'il  y  laisi  t  ,  et  n  t mi m 
i  Cluni.  Kiilrc  lo>  l.i'  Li'  ijiic  Jonna  Boocliard  .i  S.ilni  M  ^m-,  li 
faut  compler  U  lerre  ilo  ^ 'Miilli->i.ir-M,ii  iio,  l.'.iclc  i  >  lie  ilo- 
nalioii  est  fin  xiu'  titji  c  iUmioa  de  mai  ,  <•(  ioux  fil  par  ikiu- 
clinrd  ,  Klis.ibcth  «a  fciuiiu  ,  cl  Hniiiud  leur  lïls.  ^  Duboi»,  Ilist. 
Mccl.  de  Paris ,  T.  1 ,  p.  631 .  )  Le  roi  Robert,  £1»  et  successeur 
deHugue»  Capet,  bcriU  des  «ealtnMirtt  d*  lon  père  envers  le 
comte  Bouchard.  Eudet  le  Cbainpeaoi»»  dc|Wiia  coinlc  de  Olois, 
jaloos  de  h  laveur  de  ce  dernier,  entra  eitr  le»  lerrrt  à  inaui 
■imA  Vm  9S^,  ei  loi  enleva  le  cUtem  de  Helns  P»r  la  trahi 
len'de  ÇanOÎier,  gouveratar  de  lanlaet»  et  de  n  mniuc  ,  411  <i 
•rail  corrompus  par  «mot.  (  L'a&bd  V^i  dit  que  le  dessein 
dTudes ,  en  s'emparant  de  Helan ,  était  de  se  ménager  une  coui- 
iniiiiicalion  fiilie  ses  états  de  Bloi<  cl  lie  Cîiafii  [ij^iif.  Mais  ,if:jts 
Eudes  n'était  pns  encore  comte  dt;  Bîuis.)  liouLriacd ,  peu  de 
tvmsapn  s,  rrprit  Meluii  avec  le  ît<:i>;irs  du  roî  et  du  duc  de 
l^ornianilic.  Ivud'is  ,  ijui  5"^  i  l.ul  riifi-ii:ii  ,  lnniva  moyen  de 
sVvad'jr  :  111  li»  (  jaulliiLT  cl  sa  (cninin  iLirriit  jif  1  ■.  1 1  ])•  n  >  ■.  ("  innii! 
trai{u'>.  On  vn  vint  ensuite  a  une  bataille  ,  où  le  coinlu  de  Cham- 
pagne fut  cnlièrcment  défait.  Bouchard,  «Unt  parvenu  à  un  Age 
fort  avance,  quitta  la  cour,  et  se  retira  dans  l'abbs^e  de  Saiut- 
BTaur-dcs-Fosse'a,  où  il  mourut  l'an  101 3,  suivant  D.  Mabillon  , 
igé  de  ^alre-vingts  ans.  La  petite  chronique  de  Saint-Denis 
met  sa  mart  ca  Tao  10B7,  et  le  ncicrologc  de  l'abbaj^e  de  Ven- 
ddiM  en  maniae  U  f/me  an  96  ftvner.  11  cul  de  ««tà  mariage 
dcm  liU;  BoaclMid  1  Ticomte  da  Metun ,  mort  sani  Itgotfe  avant 


rifl'.OVOLOGIE  iri^TORIQtîE. 

fondue  dans  celle  drs  viromle*  de  Cliàteautluo.  BoJon  titant 
.-nort  avant  sa  leainn-  '  on  ne  sait  point  en  quelle  anncc  } ,  AJi  !e 
>'.nssocia  sou  fiU  aine,  Bouchaiio  II,  «près  l'avoir  fait  revenir 
d'Aogert ,  où  il  <^uit  «fleve  sous  les  yeux  de  Foulques  N'erra  , 
son  aîcnL  Le  d^oès  de  Boacbard  11  prévint  encore  celui  d'Adèle 
sa  mkre,  qai  loi  sdit^a  Fovi>t{V»  »  son  second  lib ,  de  manière 
toutefois  qu'elle  rdiiit  ponr  elle  la  moitié  dn  eomté ,  et  vouint 
qtie  Foulques  loi  Ât  subordonné  pour  feotre.  liais  Foulques  en 
usant  mal  avec  sa  mère  ,  elle  vendit ,  pour  se  venger  1  l'an  loSi 
an  plus  tard,  à  Geofroi  Martel ,  son  Ircre ,  non  t»  moîtW  Seule» 

nicnl  du  comte  de  Vendàme,  cornui'.-  le  di^rii!  les  nifulfrncs  , 
mais  ce  comte'  tout  entier  !  Ettjiif  honorent  f  indociiu  lotm» 
«X  iM^ro  tf«»A'dit.  (Bou^nclt  T.  XI »  p.  il,  O*} 


pèret  *t  Eemnd»  qui  mit  ;  avec  une  fille ,  Elisalieih  ,  dite 
ansn  Adile,  femme  de  FOnli|ne$  Nerra  ,  comte  d'Anjou.  Quel- 

«|Li<  s  nus  lui  Joruieilt  jjimr  troisii^mf  lîis  dci  v.iis  ,  ipn  l'ut  ilvêque 
du  M.ms  ;  mais  il  est  cerldui  que  Gervais  ctait  de  la  maison  des 
seigneurs  dtt  cbftlMB  dtt  I<oir,  et  nou  de  ocUe  4ct  e<HBlet  de 
Yrudâoic. 

HEKAUD. 

loia.  RausvB,  ils  de  Bouchard  le  Vieux,  était  ér<qne  de 
Paris  *  la  mort  de  son  uére ,  auquel  il  succéda  dans  le  eomtë  de 
Vendôme  et  la  (erre  de  AleUm.  Il  pamil  que  ce jtidiat  fil  de 
longs  et  fréquents  sejoan  A  VenMoie.  La  forêt  de  Oatînes  occu- 
pait un  grand  lercaiu  dans  ce  pays  :  il  l<  fît  d^frich^  r  en  grande 
partie ,  et  y  fonda  plusieurs  villages ,  tels  que  ciuï  de  Prunai , 
dit  entoefoii  Vitle  rEvèi)ue  ,  de  MontUodon,  deVilledicu,  de 
Ikrrière,  etc.  {Cortul.  de  Vendôme,  charte  ^^,)  Ce  prélat 
fimt  ses  jonrs  ,  suivant  la  pctîle  cbronîque  de  oiiiat-Deus,  le 

6  janvier  de  l'an  1016. 

ADÈLE,  BODON,  BOUCHARO  U,  et  F0ULQL£S  l'OISON. 


AoÙJii  seconde  fillo  (  et  non  pat  fille  unique,  comme  te  dii 
Orde'rie)  de  Foulques  Ncrra  ,  comte  d'Anjou,  i>l  d'Elisabelli , 
auceéda ,  par  le  droit  de  sa  mère ,  dans  le  comté  de  V 
k  révîrque  Renaud  son  oncle.  Elle  ét.iit  mariée  pour  lors  à 
lloEioM,ou  Ec»is,  fils  de  Landri,  comte  de  A'evcrs,  dont  elle 
rut  quatre  fils ,  savoir,  Houcliard,  qui  suit  ;  Foulqcrs,  (]>n  vun- 
fliji  ciiHulc  j  Gui  ,  a  qui  on  <l<-n;i:]  jirnu  son  apai.  i,c  di  s  Irrrc» 
s.fers  ilaiis  Ic  voisinii^e  du  ULiihcis*  rt  de  la  louraïue  ;  et  Hugues, 
surnun.rne  I )uti!t'lli.5  ,  fondateur,  à  ce  i|u'on  croit ,  de  la  ville 
«le  M&iildouli1can,ci  tige  Ju  la  maison  de  ce  oom,  I  ii^uelic  à\tl 


veuve  A"  (jnlll.innin  V,  due  d'Aquitaine  , 

L-  l  '  di'  j.iuMLrde  rjiméc  pi-c'ccJenlc.  Ce 
H'>  deux  l'p'Mix  (  tant 
indi6Lii>ïa  contre  Cico- 


GBOFRa  MARTEL. 

to^t  au  plus  tard.  Geofkoi  ,  somemmé  Mautcl  à  censé  d4 

sa  n  .Ilui-  .  i  ls  de  Foulques  Nerra ,  comte  d'Anjou,  et  d'Hilde- 

ij  ,idc  ,  H'   le  I;',  octobre  ioo(>  {et  non  1007  ,  comme  le  marque 

le  r,ir!(!lini<;  de  S  m  ni  -  \  uKÎ  il  d'Ai:uei|  av.ihl  ai  i|UiS  d'Adeic  , 
ta  »u,nr  ,  k-  LOUilc  d  j  \  riidiine  ,  se  rendit  aii|)rcs  de  Henri  1*', 
roi  de  France,  pour  en  rerfvinr  de  Im  rinvcstiliirc.  Fonlipicj, 
son  iievea  ,  se  vit  aiisii  diipouiller  sans  se  mettre  eu  devoir  de 
diifendre  son  hcril.-igc ,  ce  qui  lui  mérita  le  surnom  d'Oison  , 
yinsereulus.  Geofroi  n'était  point  sans  domaine  avant  cette  ac 
quijttion.  FouI({iies  Nerra  s' étant  rendu  maître  de  Saumur ,  Tan 
mid,  loi  en  avait  fait  présent  ;  et  ce  don  occasiona  ,  dit  l'his- 
toire manuscrite  de  Saint-Florent  deSatunur,  bien  des  révolu- 
tions parmi  les  habiUnU  de  cette  ville  ;  car  Geofroi  dépouilla 
les  nos  ponr  cnriclur  les  entres ,  et  l'abbaye  uAmt  de  Saint- 
Florent  ne  Ait  pas  exempte  de  ses  veiations-  Geofroi  fonda , 
l'an  10^3,  celle  de  la  'Trinité  de  Yend&me  avee  la  comlessn 

Ae."s  I  s  ,  sa  feiMine 
qu  il  jvail  e'poiisee 

marini^c  cmUraire  à  la  disci|)1iiie  du  teins 

Îiarenis  dans  un  de)i;ré  prohibé  pL<ur  luis 
roi  le  comte  Fnuk|ne»  son  père. 

L'an  10^4,  guerre  entre  Geofroi  et  Guittaome  Vi  ,  duc 
d'Aquitaine.  Elle  avait  pour  objet  la  Saintonge ,  que  Geofroi 
prétendait  lui  appartenir  du  chef  de  son  aïeul.  L  événement 
n'en  fot  point  douteux.  Geofroi  battit  le  duc  d'A^lame  près 
im  Moaoontour  le  ao  septembre  10S41  k  fit  prttonnîcr.  In  lia 
de  chaînes ,  et  rcnfovnn  dans  nne  priMH,  où  il  demenra  troâ* 
ans  et  demi  on  environ.  Dnrant  cette  cuptivité,  le  conte  et 
k  comtesse  de  VendAme  exërcèient  toute  rantoritd  dncale  dans 
i'Ai|uîLaiiic,  comme  il  parait  par  divers  actes.  Oeefrét,  FanioSlIf 
relâcha  le  duc  ,  au  mois  de  mars ,  moyennant  une  rançon  contl- 
dérable  en  argent ,  et  la  cession  des  coinles  Je  Saintes  et  <te  Bor- 
deaux. Le  comte  de  Vendôme  était  pour  lors  lironillé  s  l'excca 
a  pore.  Ce  vieillard  ,  indigné  de  la  cnidnile  insolente  de 

*pu  liU  envrrj  lui ,  ranima  son  courage  et  leva  des  troupe»  pour 
le  mt'llrn  .1  la  raison.  Il  le  pourmivit  .ivec  tant  de  vigueur  et  <J« 
pemcvérance ,  qu'il  le  réduisit  à  venir  lui  demander  pardon  , 
une  srile  de  cheval  sur  le  dos.  Foulques,  le  voyant  prosterné 
devant  lui ,  dit ,  en  lui  mettant  k  pied  sur  te  cou  :  Tu  es  vaincu, 
tu  es  thne  enfin  vsrincu.  <M,  répondit  Geofroi ,  ;e  le  suis 
par  mon  père  j  maispoiÊr  tout  anirn  je  suis  iiKfinciUe.  Cottn 
repartie,  également  noble  et  respectuease ,  jointe  à  kposInM 
du  suppliant ,  désonna  fepire  et  Ir  n  com  llîa  par(ailement«Tee 
son  (ils.  f  ft'ilUlm,,  Mabnesb.,  L.  5 ,  p.  97  ) 

Geofroi  Martel,  l'anioic  avant  aclieve  la  conitruction  J* 
l'éplise  de  la  Trinité,  en  fit  relebrer  la  dedn  «ce  avec  la  plos 

qraiide  soU  ni.ile.  La  i  liarle  ijin  fut  eipedie.  a  ei:  siijel  par  *es 
ordres,  et  qu'il  iSoascrivii  avec  !ei  |)ersnnnes  le%  pliii  ii<iali(iee> , 
présentes  à  cette  eérénninio  ponr  en  (:T>nseivcr  le  souvenir, 
nroferme  aussi  la  fondation  de  ce  monastère  ,  re  ipi  a  tait  cruire 
faussement  à  plusieurs  modernes  qu'il  n'avait  éic  commencé 
cju'en  1040.  Cette  même  année,  Geofroi,  d«  couceiiavec  VM 
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DES  COMIES,  DUCS,  \  ENDllME. 
inouïe,  foiiila  la  colU'gialc  de  Sainl-Gcorgcs  dans  l'cnccinlc  Ju 
cliAtcau  de  Vetidàim i  Ci «tsMiia  ce  lems,Ic  cri  de  guerre  des 
cuititct  de  Veo^diM  nil  tùtHl  Gmrgês.  La  mort  du  père  de 
Oeofroi  BAaijel.  urivtfe  d»ai  ce»  en1r«futet,  lu  «avcU  Uaiicce«- 
•ion  ««  comté  d'Aojon. 

I*an  1046,  GcoiSrat  Blarlel  et  %a  femme  vont  rendre  vUitr 
auRn  de  Germmle,  Henri  III,  et  à  la  rcioc  Agnes,  ion  épouse, 
fille  de  la  comtesse  Agnes  et  de  Guiilauini:  \,  <iiic  d'Aquitaine, 
son  premier  mari.  Dans  cette  entrevue  ie  lit  à  Ooîilar  en 
S.ixi-  .  le  roi  de  Grrnianie  ,  à  U  cour  duquel  Foulque*  l'Oîv-iu 
»tUil  iL-iire  ,  parla  .*i  efticaMmenl  en  »a  faveur  à  Oeofim  , 
<J>l'll  l'eng.ifjca  a  lai  rendre  U  iiir  un;  Ju  tuinte  ilo  N  i  ^i'I  uhlv 
De  Goblar,  Gfofroi  el  sa  leuime  accoijip*gnèrcut  le  roi  et 
riim-  daus  leur  voyage  d'Italie,  el  assîslcrcut  à  leur  courou- 
iieiiient  impérial,  qui  «e  lit  à  Itome  le  jour  de  Noel  de  la  même 
aiiiii-e.  Solaul  ensuite  avancc's  juscjii'aa  moBtGargan  dao»  l>i 
fouille  ,  iU  reprirent  la  route  de  France ,  rapportant  de  leur 
vojage  dimMa  reliques  dont  Henri  III  leur  avait  fait  prâvDt, 
el  enlr'autret  an  pe! il  vue  d'une  eipéce  de  cristnl,  coiitcnaut, 
i  ce  qu'on  prétendait,  am  lanne  de  Notre  Seigneur.  Ilcmi 
lewiit  ce  vue  de  Niller,  ^êqiw  de  Frmiigae,  comme  il  est 
Knvtf  inr  1«  boile  d*or  o&  ce  Tite  est  reufem^.  Le  eoaile  et 
«a femme  en  lircnt  prr'sent  à  l'altKaye  de  Vendôme.  ^Mabîl.  jinn., 
L.  60,  tt.  19.)  La  lui'mc  année,  1047,  iU  fondèrent  dant un 
fsuliourg  de  S  11  ire  s ,  vm  •>  l'invocation  de  Notre  IVinu- ,  un  ino- 
tnslere  «le  I*  1  ^  ,  qu  il»  dotèr*!»!  riclienient.  Kii;re  le^  Jfoils 
<;'|  |'>  ni  .•  iiItciiI,  est  comprise  la  tlime  <Je  [uii>  1rs  cerfs 
t'I  LitJiej  qui  ienif.t  lues  c'iiis  l'île  d'OleVon,  pour  {■•if  de  leurs 
peaux  des  couvertures  de  livre-  I'.  run»  aussi  à  ral>ues<e  d'en- 
vojcr  tous  les  ans,  dans  une  ccriame  lorèt,  un  cliasscur  pour  y 
prendre  vifs  un  cerf  et  nue  Licite,  un  sauglier  cl  une  laie,  un 
clicvreuil  et  sa  ferîie'le,  1111  .î.iim  pareillement  avec  sa  femelle, 
el  dcui  lièvres,  <v./ f-ricni.î.iin  1,  <  uenni  itnheciHiliiU'm.  {^Ibid 
I<.  59  ,  n.  ai.)  Foulques  l'(3ison  oblint>  l'an  io5o,  de  Geofroi, 


i-'.ùl.  p  38z)  cite  une  charte  de  celte  ânnfc,  BdodurA 
niirnmo  Gui  ««tt  prédée«ft«tir ;  el  en  une  autre,  ajoatc-t-il, 
encore  est  f ah  mmfloM  d«  Gmuhier,  qui  le  nourrii  et  le  gow 
vemm  ptadant  su  pmmttn  «us* 

BOUCHARD  tIT,  m  LE  CHAUVE. 

io?5.  Boi'cHArn  II!,  dit  r,i  eiiAi  vr  .  fîls  ilr  F<ui!iiiics  î'Oison, 
ucparditpour  la  première fot'i  avec  le  ti;re  Jr  enuit,;  Je  Vendôme 
qui.-  le  1  I  |.uivier  lo-  j,  jour  niii[iicl  J  llr  ex]>' Jier  une  charte 
i  niifiriii.iUve  des  dooaliotis  que  (itiilVui  M.iiUl  avait  faites  à 
r.il  li.iv.  de  Veudôme.  Le  5  mirs  suivant ,  il  remit  par  une  cliirle 
il  la  même  idiltave,  moyennant  la  somme  de  trente  sous  qu'il 
reçut  ■  plusieurs  niauv.iises  coutumes  que  ses  prédeccsseurit 
avaiuul  liuLlics  dans  >Ci  de'pertdance».  Uoucliard  mourut  ,  aui* 
vaut  un  litre  de  ce  nianaslere ,  le  aS  février  io85  ,  ians  btuer 
de  poil^nte  ,  et  peut-être  même  sans  avoir  rte'  marié. 


EUPHROSLNE  et  GEOFROI- JOUnîMlX. 

108S.  EovBitotiKE  ,  OU  NimiiAiin,  sœur  de  iiouclmrd  llf, 
lui  succi'da  m  comté  de  Veadime  avec  Grurnoi  de  Piveotllv, 
•00  4$poiix ,  turnommé  JoummiHj  pour  ledùliagner  de  CeolVoi 
de  Prentitj,  lon  pire,  qui  (bt  rinvcniciir  dtt  lourmiie,  ea 

plutôt  qui  en  étalilit  les  règles.  Celui-ci  éluil  morl  dè«  toRf, 

(  T'oyez,  Foulques  leRetliiu  ,  comte  tt An}>»i.)  Geofroî  lourd  lin, 
son  fils,  était  déjà  célèbre  par  des  aiinini  de  ^.Jeu^  .iv mt 
il'clrc  comte  de  Vcndùme.  Il  avait  coinludii  ^ivei  le  eoiule  de 
i^lU:^rs  l\  d'atilrr'.  seli^iieurs  Cnulre  ^'lltlK^lle^  le  Wc,  Mn  ,  cumic 
■  l'Auj'Hi,  jiMiir  !j  JelivrailCt  dcGenli.'i  le  lî  irSii  ,  .j  le  rr)-.i!<mrs, 
siMi  Crtie  ,  retî.'HDit  en  prison.  A_v.iiil  t'ait  env.iile  l.i  p.m  nvcc 
1  oulijiii  >  ,  li  ^iv.r.t  tourné  ses  aimes  eoiiUe  d  aiitrei  «eii^iicurs. 
La  iiièiiic  aiiii  :  e  qu'il  SUCC<  iLi  éoiiile  Bourliard  III  ,  soii 
bean- itère,  il  se  li^ua  nvccGuichier,»ctgrieurdcCliàlcnu-Uenaudf 


le  comté  de  Vriidùmc  tout  entier,  i  Û  r^icrre  de  Tebbeye  de  '  c»"l«"e  le  jeune  Hugues,  seigneur  d'Amboise  et  de  Chaumotlt, 


la  Trinité,  qu'il  retint  pont  lui  et  aet  ioocesieurti  et  mo^cu- 
»Hjc.  (  /  (>7 es  Geofroi  JUartel ,  €«mtûiC Anjou.  ) 


rOULQUKS  l'OlSON. 


io5o.  FotiQi  Es  i.'Oisox,  reti!-'i  J.iiis  I?  comlé  (le 
ne  se  t:omp'>ila  point  svec  la  i.nid        m  1.1, 
à  Geofroi  .NIarlel  d'oLsn-\rr  dans  >.i  m.intcre  de  ■.■  uvern 
vio'a 


en  (L»u)e, 


i-.  ir 

nue 


porta  point  svec  la  i.nni  .  :i  1  'i'j  11.1,  iit 
-^larlel  d'oLseo  er  dans  >.i  m.intcre  de  : 
'a  surt'jiil  rcnga^ciiietit  solennel  qu'il  avait  | 
astemblte  de  clicvaliei->  du  pays,  de  protéper  l'aliliayc  Je  Vm- 
«lume  el  de  rcsiircler  tes  privilège».  Il  v  a  de  r.qiparciire  ipiM 
n'usa  la  vcser  du  vivant  ae  Geolrm  ;  mai*  dans  la  suite  il  e\n  <,'Li 
Contre  elle  de*  violences  qui  cxcilêreul  de  grandes  l>Uiintes ,  dont 
il  ne  parait  pas  avoir  tenu  compte.  Ménage,  dil  qu'il  mourut , 
en  IM}6|  k  Ferrièrci  en  Touraiue ,  et  leP>  Amelnir  ajoute  que 
en  fui  le  M  novembre,  fite  de  8.  Colombau:  aurtj^ioi  il  cite 
PO  u  r  garant  It  cbroniqne  d'Anjou.  (  C'est  celle  de  l.evièrc . ,  près 
d'Anger*.  coamnc  noos  l'avons  v«frilîe.]  De  P^a'^in.i.r  im  l'Éi  nit- 
1111.1.E,  lillc  deGuîcbier  I",  seigneur  de  Cbàleau.Rrnand,  morte 
le  premier  novembre  1078,  suivant  une  cUarte  de  Vendôme, 
fitéc  par  du  f  hesne  [lUst.  t'c  Hm  i",  ,  \,.  5,  p.5bo.) ,  il  laissa  un 
fils  <[ni  viendra  ci-apres  ,  avec  If  ■  /  le>:  KiipUrosine  ,  femme 
de  ('.rorr'  i-J.iiird.-iiii  ;  .Xgathe,  fcmttie  de  KacuI,  sire  de  Oau- 
geiiei;  e'  \j;iié» ,  mariée  à  Ilaoul ,  vicrujilc  Je  l.nJe,  Jlt  PaiCû  , 
farce  r[u'«l  était  déjà  grand  lorsqu'il  icmU  le  baptême. 

GUI  DE  NEVi  nS. 

loGfi.  (îui  surtiointué  nt  Nkvi'rs,  prit  ie  gouvernement  du 
rsmié  d«  Veiidiimc  ajues  la  iMorl  de  Foulques,  ton  frère  .  peii- 
daut  la  minorité  Je  llonrbard  ,  son  neveu  et  son  pupille.  En 
•a  'pialité  de  tuteur,  il  se  décora  du    IrC  de  comte,  qu'il  ne 

quitu,  aoitparmort  ouiulrcncut,  <|ue  ren  lojS^car  duCbooc 


pour  le  contraindre  à  lui  faire  liominnge  de  la  dime  de  $.  Cyr 
et  à  renoncer  au  droit  de  cnmmendise ,  que  tes  Auboiiient 
et  les  Cbaurooiit.-iis  éi.iient  dans  l'usage  de  percevoir  dans  e«r> 
laiiict  terres  du  Vcndômoi».  II  n'est  pas  aisd  de  d^nir  en 
Ottoi  coosislait  ce  droit  de  conimendiso  qne  percevaient  ces 
aeax  villes,  el  du  Cbnge,  an  mol  eommendaiitia ,  en  citant 
j.roini^  i  cet  exemple  ,  ne  dtfvdoppe  poiat  assez  sa  iidlure.  Quoi  qu'il 
"'en  soit,  Lisoie ,  oncle  et'Intear  de  lluf^es ,  aynni  appelé  k 
>oii  serirrs  ll'.Jiertdc  Roclic-Corbojt  el  Hugues  ù'\li:ie,  rési<!si 
v!;;fiureu'ieniei>l  >i  JCS  ciinciTiis.  Il  arriva  même  que  Ilujjues  d  A« 
l  ue  se  s.iiiit  de  Guichier  dan»  sa  ville  de  Cliàteau-Kcnaiid ,  et 
t'euiineiia  pri^onnieràCliàtiMUX  en  .Xujou  ,  prés  de  la  Valière  ^ 
o'.i  il  le  relint  jttsqn'i  ce  que  la  paix  fut  fuie.  {Spieil.  T.X» 
p.  555.) 

I.'an  1090,  Oeotroi-Jourdain  eut  aussi  une  antre  pucrre,  qui 
hii  fol  encore  plus  di'i.ivantagente ,  avec  Raoul,  seigneur  de 
Ita'icrnci,  {el  n<iii  l.anc^io  éu  mngt ,  «onuot  le  marqua  da 

('hes'ic);  c-ir  il  foi  iii:i  prisonnier  pnr  ce  s"t;;neur,  avec  leipiel 
il  fut  ensuite  oblige  de  s'accoiniiioder  pour  sjrtir  de  prison* 
L'un  des  articles  de  l'accomuiodeioeni  fut  (juc  les  cadets  iiobl«« 
da  Veoddmots,  qui  en  ce  Icms  U  nViaicui  jiarlagcs  p;ir  leurs 
ainés  que  par  usufruit,  oomoM  ceoi  d'Anjou,  le  seraient  i 
l'avenir  en  proprïétiS.  Geofroi-Jourdain  fiit  choisi,  la  nsAmo 
uitioe,  pouravoué  par  l'éjçlisc  de  Saint-Martin  de  Tours.  ;  (fn-iri. 
/jj.  i  i.  )  L'an  io<)7  ,  cl  non  pas  vers  l'.in  1117,  (connue  le 
nurque  D.  M;ii  k^iiie  , ,  \  l'i:!.!,.!  s".i I (  1  iîmer  de  tiouvc.iuv  ■l.oils 
sur  le»  unes  Je  l'aUhd^c  de  Veudouii;,  il  essuya  de  la  jjarl 
de  l'abbé  Geofroi  des  opposilious  qu'il  voulut  «iiriuonler  p.ir 
la  violence.  Il  porta  les  cbcse*  au  point  que  l'iiUbé,  rriiignint 
pour  sa  vie,  piii  !i  lnii.-  ri  ^i-  Klnn  a  i.Mir'.  Ues,  éveqjc 
de  Chartres  ,  le  vengea  par  une  cxcoininimicatîon  ipi'il  laitija 
contre  le  comte.  Elle  lit  son  effet:  la  comtesse  Euplirosiue  tflaitt 

yeune  Irourer  l'abbé  à  ïonr»!  fit  »vtc  bit,  on  pr^eacu  du 
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iVvêqtie  de  Cliartrcf ,  uo  fraitc,  par  lequel  elle  donna  sa  parole  , 
cd  mettant  sa  main  Jaii«  c<?"lo  iîi>  riM  ijnp  ,  lîjrm  niant  manu 
ad  manum  episcopo  promeut ,  que  <K>,jiinsis  il  ne  serait  plu* 
fait  aucun  tfirt  à  l'ablii',  m  dans  sa  pii'isoiinr  ,  ni  dans     >  Inni» 
Six  barons  du  Vrjuloinois  -l'ubliL^i'rtfut  par  »■  riaciil  à  (uainU-iitr 
celte  promeste.  Man  pour  relu  ver  le  comte  des  ccriiures ,  il 
fallut  qu'il  vint  «c  prcteiitÊr  uu-picds  au  chapitre  de  Veiidùuic  , 
Cl  y  demander  pardon  à  l'abbe ;  après  quoi,  dit  la  notice  que 
nous  copions ,  a^ant  mis  quatre  donicr»  sur  sa  tnte  ,  il  les  porln  l 
fur  le  çraud  autel  avec  un  couteau,  afin  que  la  posleriti'  fùtl 
imtnule  de  ce  qui  «'était  pasaé  :  Quituortiiam  dman'ot  su/>er 

3mt  tmm  posuît ,  tftto§  iiide  tiywr  aùarv  c«m  ffuadam  cul-  > 
o  tnisit,  quaicnui  non  totlm  prouentes ,  verùm  eiinm- 
homtnes  post  futur i ,  auàm  firmitur  koc  aelttm /uaril ,  plenlAs 
agnoscere  passent.  [  Marienne,  The$.  Anecd. ,  T.  1 ,  p.  545.  ) 
Geofroi,  l'an  iioi,  fut  nn  des  clicfs  de  cette  iiiuhilude 

prodigicufC  du  Crriisc'i  qui  p.irlircnl  [icui  l.i  Torrc-S  lirilc  snii^  le 
cumiuaudemenl  eenc'rai  tic  Ginllai'uii- ,  Juc  li  Arjuit  iinc  ,  sui- 
vant les  uns,  ou  deHugucsIcGraïul  ,  tVi  ie  dii  roi  l'iiili|i|ic  1'  , 
félon  les  autres.  I!  eut  part  atn  tualhem  »  Lju'r'lie  t  »sii^-,i  sur  l.i 


m>>TORlQUK. 

terres  de  Sulpicr,  donna  dang  une  eniLuieaJ«  0&  il  fotpn*  par 

ce  seigneur  ,  qni  l'emmena  prisonnier  avec  sept  chevaliers  au 
cli'ilcau  d'Anibuise.  Geofroi  lit  «es  elTorls  pour  avoir  sa  rcvancbc. 
^l.iiî  r'LiIjiH  rt-iiit  veini  Tiftl  iquer  (l;iii>  *es  propres  t<ii,-f  r»  ,  le 
l'iit  lui-nii  iiic  (J.ui.  un  i  oiii!)nl  avcr  (^uclquciî-uiis  des  sien«  ,  et 
l'envtiya  l'aire  toiiipajtîie  :'i  inii  si  iicchal  dans  la  tour  d'Aini^m  se. 
{Spicii.  T.  \,  p.  Sio.)  Geofroi  ne  recouvra  la  liberle  qu'ca 
promettant  à  Sulpice  dc  te  Urâter  en  paiaibk  jouitsaiwe  àt  Mf 
coramandises. 

Le  comte  de  Vendôme  fut ,  l'an  1 1  }6,  de  r.  \peMiiion  que  fit 
Geofroi  Plaiitagenrt  eu  Normandie.  Dans  Ij  même  anu^e  M 
trouvaient  les  comtes  de  Poitiers  ,  d<r  Pnnltiieu  ,  et  Guïtlaoïne  * 
fiU  da  comte  de  Neven.  Ordt^ric  Vital  dit  qae  teua  ee<  cheft 
eomoiireot  de  aï  homblea  dé(jAtj  daot  la  itroriace ,  qu'on  lea 
appela ,  ainsi  que  Ican  ioldala ,  par  ndpm  •  HUlt-haeet.  Aa 
retour  de  celte  campagne  ,  le  comte  de  Vendôme  entreprit  le 
vovape  di'  I  l  Tern  -Siiiiile.  Mils  ï'clani  mis  en  roule,  h  n.ort  le 
sor[)rit  A  S  iuil-Gilli  s  eu  LjtiiiueJoc,  comme  il  était  sur  le  point 
(le  N'citiKiii ijuer.  Il  .iv:iit  «'jinu^  -  ,  I'.m!  i  i  r>5  ,  Mahai  r  ,  fille  de 
Hii;.'ue> ,       iMiie  1.  I     iiMudua,  tt  veiiv»?  de  Robert,  vicomte 


roule  et  depuis  snn  arrivée  en  P.ile>li.ie.  (jrnill.aiine  «le  l'yr  di l  :  de  lil  i^s  :  iii.in.ij;<  dont  Ives  ,  evèquf  il^;  ( ''i  i i  très  ,  tâcha  dc  le 


qu'il  fut  lue  à  la  bataille  qui  le  donna  contre  le»  Sarrasins  ie  27 
mai  I  loa.  L'auteur  des  gestes  des  seigneurs  d'Amboite  raconte 

Îu'il  fut  seulement  pris  à  celte  journée  ,  et  qu'ayant  c'te  cou- 
uit  avec  les  couUes  dc  Bourgogne  cl  de  Blois ,  sans  qu'on  les 
cannât ,  daua  )ea  prisons  d'A»calon ,  ils  y  furent  tués  à  coups 
de  flièlUM  par  û  trahiaon  d'un  antre  prisonnier  qni,  les  ayant  lait 


«MMiiliC  îtn  MnaataMM  r  obliatpar  iàaa  liberté.  Il  laissa  de 
aon  mariage  trots  fils  :  Geofroi ,  qui  suit;  Eachivard,  qui  con- 
tinua l;i  !;raiir!ie  de  Preuilli  ;  et,  si  l'on  en  croit  Maan,  Angc- 
biud ,  arclicvèqtie  de  Toors  ;  ce  qui  ne  parait  pas  vrià^cm* 
blable  à  Menace.  La  chronique  de  Saint-Martin  de  Tonif  dît 
qoe  Geofroi-Iuurdain  était  gonfalonicr  dc  cette  église. 

Ui:iut'l\OI ,  OIT  GIUSEGONELIJ;. 

1103-  GKornoi  ,  dit  GniSf^coNCLt  E  ,  delà  couleur  de  sa  ca- 
taque,  succéda  dans  le  coniie  de  Vendôme  à  Geofroi-iourdaio 
•on  pi'rc.  L'an  1118,  au  tnois  de  décembre  ,  il  combattit ,  pour 
le  comte  d'Aiijoa  ,  à  la  bataille  d'Alcnron  ,  gagnée  par  ce  dernier 
contre  le  roi  d'Aof^Icterre.  Après  avoir  battu  ce  prince,  les  vaia> 
qncara  le  poumuvirenl  jusqu'à  Scce.  D'anciens  monuments 
portent  que  dana  cette  nonnoite  le  comte  Geofiroi  logea  dan*  l'ab* 
Bav*  d'Almenidic, d'oeil  emporta  Ica  coips  de  saint Crôdeciw, 
ërèqœ  de  Situ ,  et  de  saiol*  Ooportmw,  sa  aonr»  qu'il  dépota 
dans  l*^gKse  castrai*  de  Vendôme*  GcéJM  fbt  ioguile  enveri 
l'abbavc  de  Marmonljer  ,  qu'il  vesa  dana  «es  possessions  situées 

coiîitc  de  Vend&m«.  Il  eut  dans  la  suite  des  remords  de  rrile 
conduite,  cl  vint  en  fiirc  sa(i»f;ictinii  ,  l'an  iiao  ,  dans  le  cha- 
pitre de  l'abbay  e.  (Mabil.  ,  Ann.  'J  .  V  I  ,  p.  53.)  La  d(?votiou  du 
tems  le  porta  ,  l'an  1 124  1  ^  faire  le  pèlerinage  de  Saint  Jacques 
en  G.iHcc.  Le  jour  de  sou  départ  est  marqué  dans  an  acte  du 
carlulaire  dc  l'alibaye  de  \  enuîniic  1  fui.  mr  ,  v°.) ,  i  l'occasion 
d'une  contcslatiou  qu'il  eut  avec  rnbb(<  Geofrr>i ,  touchant  un 
aeif  nommtf  Etienne  Popinel ,  que  celui-ci  avait  luis  en  liberté 
du  oonscotement  de  son  chapitre.  Le  comte,  trouvant  mauvais 
que  cela  e&t  été  fait  saus  sa  permission,  arracha  la  charte  de 
manUmissioa  que  Popinel  poruit  attachée  sur  aa  (él*  le  jour 

Ïu'il  l'obtint  ain  dc  la  renoe  visible  à  tout  le  monde.  Bfaû  t'abW 
ieofiroi  lui  prouva ,  en  présence  dc  plusieurs  tëmoîna  respec- 
tables, qu'il  pouvait,  sans  le  congé  dc  personne  ,  altrauchir  acs 
cerfs.  Ce  qui  arriva  ,  dit  l'acte,  le  jeudi  da  la  prenuife  semaine 

derarënie  [17  février)  de  l'an  1 124. 

Geofroi ,  l'an  i  Ô2  ou  environ,  recomiut-m  a  la  cuerre  avec 
&ulpice  <le  Chaumont ,  seilçneur  d'Amboisc,  au  sujet  des  0>m- 
tnenil-  t^i  >  dnnl  ce  dernier  continuait  de  jouir,  comme  ses  pr<'- 
déccstcurs,  dans  le  comté  de  VeudAme.  Bouchard  de  Saiul-A- 
p  ainédial  dncamt*  ,  dtant  «airé  â  main  armiio  atir  lu 


c'etouruer,  comme  on  le  voit  par  sa  lettre  1^9,  sur  une  fausse 
gc'néatogie  par  laquelle  il  voulait  lai  prouver  <^ii'il  était  proche 
p.ireut  du  premier  mari  de  Mahaut.  Mais  Geolroi  ,  mieux  ins- 
truit de  sa  parenté  ,  ne  tint  compte  des  semonces  ni  des  me- 
naces du  prélat.  De  cette  alliance  tortireni  deuk  (ils  ,  Jean  ,  qni 
suit  ;  Genfroi  qui  accompagna  son  père  dans  l'espédilion  de 
Normandie ,  dont  OU  Tteol  «S  parler;  et  uuc  &Ua ,  Uarie,  team» 
d'un  sciguear  d«  VtilMtL 

IEAJ«  I*r. 


1 156  au  plus  tôt.  Jr*:»!"  ,  fil*  et  successeur  de  Geolroi  Grî- 

segonclle  ,  ceniim^'ii'  a  sn;i  ^ouverni  ijk  nt  ]nr  reprendre  la  :,"ei  I  e 
que  son  père  .tv ail  eue  avec  Sulpice  de  Cliauinont  ,  s(  -inur 
d'Amboise  ^  en  quoi  il  fut  aidé  par  Itcnaud,  sei.^nenr  de  (1:1- 
teau-KeniHul.  Celui-ci  avait  un  srief  personnel  contre  Sulptce  , 
en  ce  q\i'il  l'avail  roiitr.iint  tic  duiuier  une  portion  de  sa  terre  À 
Geofroi,  snn  l'rere.  Sulpice  lit  face  à  ces  deux  confédérés  :  dans 
un  combat  qu'il  leur  livra,  il  les  mit  en  déroute  ,  et  fil  prison- 
nier le  comte  de  Vendôme ,  qu'il  renferma  dans  le  cli&teau  de 
Chaumont.  {Spicit.  T  X  ,  pp.  37a  et  375.)  L'histoire  ne  dit  paa 
en  quel  terasil  le  reticha.  Jean,  demiia  sa  délivrance  ,  fil  de 
grands  falenal  l'^liae  collégiale  de  Vcndtaïc,  et  donna  ,  l'an 
1147,  une  partie  de  la  fortt  de  Gatineâ  l'abbaje  de  la  Trinitd, 
L'an  iiGi , il  défendit  vigourenscroent ,  avec  ses denx fils,  Boo'» 
chard  et  Lancclin  ,  sou  cli.îteau  de  Vendôme  ,  attaqué  par 
Thibaut  ,  comte  dc  Blois  ,  qui  avait  promis  d'avance  i  ses  sol- 

dau  do  leur  distribuer  le  trécor  de  l'abbaye.  (  Chronologie  fTn» 

doc  in. y 

l.c  comte  Jean  reçut  à  Vriid''  ri;c  ,  l'an  1170,  les  r<iis  de 
France  et  il'Anp Icterre,  qui  s'jr  ei;iieni  rendus  pour  traiter  de  la 
pait.  (  Bened.  /'t^inif/uif; . }  11  se  dc'clara ,  l'.m  1175,  pour  le 
roi  d'Angleterre,  iicnit  il  ,  contre  ses  fils  rebelles  ,  appuyés  du 
roi  dc  Franco  ,  et  amena  du  secours  an  premier  d.ms  la  Nor« 
inandie ,  qui  ^iaitdcrenueie  th^Atre  delà  guerre,  r  //>/</.  }  Peis^ 
daut  son  absence f  Boocbard»  son  ils  alod,  pi-ït  des  mesuiva 

Sonr  emnikbcr  aon  reloari  et  s^empam  ên  «omta  de  Vendôme, 
lait  il  mt  chamé  InUmftme,  h  So  neveinbrc  de  b  mimt  «naëe 
par  le  Roi  d'Angleterre ,  ant  enihnts  duquel  il  c'était  associé. 
;  Koger  de  Horedeu.  )  Le  comte  Jean  fut  alors  rétabli  dans  tea 
domaines  dont  son  fils  dénaturé  l'avait  dépouillé.  Il  j  a  bien  de 
l'apparence  qu'il  rendit  presque  aiissitèl  ses  bonnes  erâces  à  Bou- 
cli.ird  ,  puisqu'un  voit  que  depuit>  n-  lenips  celm-t  1  [i:u  la::e;iit  '  : 
titre  lie  comte  avec  mil  père.  Le  cuiule  Jean  ,  npr''>  iveir  elJ  !c 
ljieii[aiieiir  de  l'.ililia^  v  de  Vendôme  ,  eu  devint  ie  prrx'.  uteor  , 
au  point  que  les  religieux  furent  obligés  de  se  réfugier  au  prieuré 
de  Levièrel  y  près  d'Angers ,  ou  ils  reatèienl  respace  de  quatene 
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mois.  Jean  de  Sjliib^ri,  «Vcque  ilc  Cliarirts,  prit  leur  dcR-ii.f, 
frafipa  le  comte  J'cicouimuiiicjlKiii  l'an  1177.  Ctlui-ci  claul 
fi  l.j  lioiivcr  11-  cnr<iiiijl  de  S.niil-Cbry '('(;oii ,  l«îgat  en  France  , 
lut  iit  dr«  }ciuiiû*»ioaf  au  moyen  iie«|uelleii  il  obtint^  à  la 
ri'CORiîiiaRdlAtiou  du  rui  d'Angleterre,  qui  e'tail  prêtent,  son 
absolution.  Mais  à  loii  retour,  il  prétendit  ne  «'être  point  obliec' 
à  tout  ce  que  IVvêque  de  Cluirtres  eiif^eait  de  lui.  Comme  le 
l«glltjeo  l'absolvant,  avait  rciicrrc  les  droit*  de  i'évêcaxt  dio- 
C<tUd,ce  dernier,  au  lieu  d'enloriner  lagràrci,  confirvia  sa 
■cntence,  et  liât  k  coupable  »  durant  l'etpace  de  iroia  aw ,  daoi 
le»  Icens  d«  r«i«<wanttiiicaili«n.  Cette  at'vtf rilA  prodwttt  à  1»  fin 
Mit  salutaire  eflèt.Taiidid  de  repenlirt  le  comte  3w  vint  «e 
présenter  nu-pvedi  oa  ctwpitre  ,  demanda  |»rdon  i  fabbé  et 
ai:a  moines  avec  promesse  de  réparer  les  torts  qu'il  lenr  ârail 
f»iU  ,  et  fut  ensuite  (l'an  1 180)  absous  par  le  prclaU  [Archiy.  de 

Le  roi  Pliilippc  Auguste  ,  l'an  1  iS8,  poursuivant  Richard  , 
4tie  d'Aquii  jiii''  ,  j>reiid  sur  sa  route  le  chitcau  de  V'ctidùme, 
où  le  comte  de  Mculcnt  avait  on*  nne  camiion  pour  le  roi  d'An- 
gleterre. Ce  coaiii,  depiB»  Chariee  Maitel,  n'était  plus  qu'un 
arrière  iîerdc  la  couroime ,  et  relevait  immmêdiatcmcnt  An  ct- 
lai  d'Aojou.  Philippe  ne  garda  pas  long-tempa  sa  conquête  ;  car 
la  cbNknîîpw  d'Aoïoa  dit  que  Richard  »  vcn  la  mi-aoftt  de  la 
BiAiiie  année ,  réduînt  en  ccndici  le  eÛteaa  da  V«idÔnM.  Si 
cela  «t,  il  ittt  bkntit  rebâti ,  camma  «n  le  vern  dans  la 
«dite. 

Philippe  et  Richard  s't'iant  r<^coiicilips  ,  l'an  1189»  pour  Taire 
la  e.atrTt  au  roi ,  père  du  second  ,  attirèrent  le  comte  de  Vt-u- 
d'uip  dans  Ifiir  |iai'.i  ,  nu  du  tiioins  l'engagèrent  à  garder  Ij 
lieutraîilL'.  Mjis  ciiimue  it  cticniiuait  un  jour  »an*  armes  ,  le  vi- 
comte deChaleaudun  ,  partisan  du  roi  d' An^l-'lt-rrc  ,  le  iurprit, 
«I  le  bip'»!»  «i  prit-vcment ,  qu'on  d^»e<pcr.i  d'alionl  d<-  sa  vie. 
Neaniii  'iiis  ,  dil  licnoît  dr  IV-lcrboroiish  ,  \\  Rutril  parlailciuciil 
de  la  blessure.  Le  roi  de  i  ranr.e  fut  d'autant  plus  irrité  ,  ajoute - 
t>i1 ,  de  cette  iucartade  du  vicomte  ,  qu'en  passant  ctrepanant 
lur  tes  terrée,  ii  ne  lut  avait  fait  aucna  dommatie. 

Le  comta  Jean  entreprit ,  l'an  1190  ,  It-  vovnge  de  la  Terre- 
Sainte.  Il  mourut  «u  retour,  l'an  1 19a  ,  dans  Te  prieure'  de  la 
Charile'-sur-t-oirc  ,  après  y  avoir  pris  l'habit  relii;it  i)\  ,  ^tjivunt 
«ne  charte  de  Bouchard  ton  Gb  •  rapportée  par  Ménage,  {tlist. 
dm  SaUé,  p-  45.}  Amsi  Roger  de  Hoveden  te  trompe  «n  disant 
^'ilmonmtaaM^gC  d'Acre  Tan  ti^,  U  avait  dpooid  en  pc»- 
mUrei  noce* ,  Bturm,  fille  et  héritière  de  Geefiôi  t  châtelain 
du  Puydu-Fou  .  de  Podio  Fagi .  dans  le  Poitou,  laquelle  ,  dit 
la  chronique  de  Saint  M.-iiti-nt,  lui  apporta  en  dot  les  terres  que 
Mathilde  ,  iiièn.' ,  .iv^iii  rues  de  ilu|;uet  de  Lusiguan ,  son 
père  ,  dans  le  Poitou.  De  ce  niariaKC  il  eut  Bouchard  ,  qui  suit  ; 
Lincelin ,  mort  avant  1  1  bH  ,  (leofroi  et  ÎVlali.iul  femme  de  Henri, 
comte  de  'l'npnier.  (  Marttrnnc,  .^mpliss.  Loi.  T.  V.  <;<il.  i  lia.) 
RrcHit.OF  Lavakdin  ,  su  sccondi:  fciutnc,  lui  donna  Jean  dont 
on  a  une  cliartc  de  \' \)t\  1  jo)  ,  par  lai|Liellc  liu  et  sa  luere  doiment 
i  l'ahbave  de  Vend/ifuc  lont  ce  im'il»  possi  dnient  dans  le  lieu 
et  territoire  de  la  Chartre  ,  à  condition  de  côlèbrcr  à  perpétuité 
leur  anniversaire  ;  Geofroi ,  seigneur  de  Lavardiu  ,  ^ui  fitauMÏ 
du  bien  à  la  même  abbaye ,  comme  il  est  marque  dans  une 
bulle  d'Innocent  III ,  conÂrmativc  du  titre  de  cardinal,  accorde 
par  Aleiandre  II  aux  abbés  de  Vendôme ,  et  datée  du  35  d<fcem- 
vre  I9a4;  halle  nui  n'a  pas  encore  vu  le  jour.  Bartbélemi , 
doyen ,  pnia  archevêque  deTonn,  Aait,  mivant  D-  Liron  , 
va  Irohikaie  ils  dn  comte  Je*n  «I  de  RichOde.  De  ce  markige 
vint  anni  une  fille,  Agnèe  ,  Saorna  de  Snlpice  d^Amboiie. 


S4S 

ce'da.  Dans  le  même  Irins  le  jn"  rc  m.jllrjjtaJl  ,  Je  la  manière 
que  noos  l'avons  racnité  ,  I  abbaye  de  \  etidômp,  le  iil»,  de  SOU 
cAlé ,  ne  la  nier.sgfait  iia-  pin?  ,  e\ij;canl  des  droits  de  procura- 
tion ou  de  gite  dans  Us  t«rre»  de  cr  iiiorjasiàre,  imposant  des 
teilles  sur  ses  hommes,  et  lui  contestai. t  un«  partie  de  sa  justice 
criminelle.  Le  roi  d'Angleterre,  Hcori  II,  comme  suzerain  da 
Vendàmoi»,  en  qualité  de  comte  d'Anjou,  mit  lin  à  ces  entre* 
prises  par  son  jugement  rendu  la  mime  année  uue  le  comte  Jean 
obtint  son  absolution ,  o'eat4-dîre,  l'an  itSn.  II7  eat  dit  t^vf  le 
comte  Bouchard  et  les  comte*  lea  raeecaienn  ne  pourront  nré« 
tendre  encnn  droit  de  gite  ni  lever  taille  Asm  Ici  term  d*  lah- 
baye^maiyeanaal  la  somme  de  tiratl*  nflle  eewt  que  lee  rcBgieas 
feront  tenue  de  lui  p.ivcr  dana  lea  trola  eat  «nivanto; 'savoir; 
lorsqu'il  mariera  sa  âlle  aiuée,  lorsqu'il  fera  pour  la  premicrc  fois 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  et  lorsqu'il  sera  pris  à  la  i^ncrre  , 
soit  en  la  faisant  pour  lui-m<îme,  soit  en  combattant  pmir  le  cnmte 
d  Anjou.  A  l'égard  du  duel  jodictaire  ,  le  monarque  règle  que, 
s'il  concerne  de,  liommes  du  lu  u  i|tii  soient  dc  part  et  d'autre 
vassaus  de  l'abLc  ,  lui  »eul  eu  eoiiiîatlra  ;  s'il  est  entre  un  homme 
<in  c<iinfc  et  un  huuimc  dc  l'abbé  ,  l'ail. lue  rcs;<ji  lira  an  jugrni'  nt 
du  romie  ;  et  si  la  cause  est  de  nature  que  b  mort  ou  la  mutiiao 
tioci  dej  nitndjres doive  s'ensuivrc,  l'homme  de  l'abbé,  saccom-» 
bant ,  Sera  tenvoyé  à  la  justice  du  comte.  Si  au  contraire  le 
vaincu  n'encourt  pas  ces  {mnes  ,  alors  la  connaissance  en  appar« 
tiendra  à  la  justice  de  l'abbé.  U  eittlit,  à  ta  fin  de  l'acte,  que 
cette  composition  demeurera  fenne  et  immuable  au  cas  que  le 
souverain  poaliià  veuille  rappmiTcr.  llaia,  par  provision  .  le 
roi  en  lit  jnKr  rebtemiien  nUenieliafdet  à  Geoïroi  son  fils . 
qui  étaient  présents.  (  Ordinal  du  Chaitrier  de  Ca&bé  da  Vtn* 
dôm».) 

L'an  I  i<-)4  ,  Robert,  LOinle  de  Meulcnt  ,'ou  son  iiei|^Dant,  à 
qui  Ilieliard,  ri«i  d'Angleterre,  av.iit  confie!  la  ^rde  de  Vea* 
doiiie  ,  ferma  \c\  poi  les  de  cette  place  au  r('i  I'l^h;^pe  Auguste. 
Ce  priacc  ,  venant  de  brûler  Evreus  ,  uiaixltait  à  i«  poonsmle  du 
roi  Richard ,  suivant  Guillaume  le  Breton ,  ou  était  poursuivi  par 
l'Anglais ,  suivant  Roçer  dc  Hoveden.  Le  premier  de  ces  deux 
écrivains  dit  que  Philippe  Auguste  força  Vendôme^  malgrd  sa. 
triple  enoeiuta  et  m  forte  gemiion,  et  qn'il  j  fit  ptîionnian- 
soiianle-deu  chcraliei»  t 


Ciurara  (oriè  ni  mil  popoloit  geoM  rcpletunt.... 
Gui  uoMii  Itiad  pmdast  qnkqaam  maDilio  AMI 
Gteeini  ttipiici,  ace  1 
9dn  vi  eeiatav  IW 

In  que  Rn  Equitai  caplos  io  viocola  irosIC 
iicxafioM  duos ,  arcem  mBraMjuc  locuui, 
;  dgaa  sMiai. 


BOLCIIAUD  IV. 

liga.  BoueaARO  IV  prenait ,  comme  00  l'a  dit,  le  titre  dc 
mtedc  YeudAme  da  ment  de  Jean  aen  pfae,  «nonel  il  «u* 

m.  a. 


Robert  dc  Hoveden  dit  au  contraire,  p.  741 ,  qne  Vend6me, 
n'étant  point  encore  fermé  de  mnrs .  reçut  te  roi  de  France  dce 
qu'il  paruL  U  a{ooU  que  ,  Richard ,  étant  arrivé  1  ton  tour  ^e^ 
vant  cette  place,  campa  dana  la  plaine,  attendant  avec  autant 
d'impatience  que  de  SMnrild  le  bataille  que  le  roi  de  France  loi 
avait  annoncée  ;  mais  que.  Voyant  qu'il  la  dédinaU»  il  alla  le 
surprendre,  le  4  juillet,  à  FMtevaf,  d*oàil  l'oUi^  de  fiiir 
jusqu'à  Châteaodan ,  epièt  hn  anrair  enlevé  ses  archives  et  son 
bagage.  Le  dernier  &it  n*etl  melheareu seront  que  trop  véritable, 
et  n'est  contredit  par  aucon  écrivain  firançais.  Mais  sur  l'état  du 
château  de  Vendôme  au  tcms  dc  Philippe  Anguste ,  il  sembla 
qu'on  doit  plutôt  s'en  r  ,i{< :>r;er  au  le'mutgnage  d'un  écrivaiis 
national  et  contemporain  iju'a  celui  d'un  étranger.  I.e  comta 
Bouchard  niourul  en  170a,  suivait  la  cluouiijiic  d'Anjou.  Il  eut 
d'AoïTiit  ,  dame  de  L.ivardin ,  qu'il  avait  épousée  avant  l'.iu  I  18S 
,'  iiiorle  le  jour  de  I  Kv.iitation  ,  14  septembre ,  on  ne  s  iil  en  quelle 
année ,  mais  avant  sou  époua} ,  Jean,  père  de  Jean  II,  qui  tmip 
et  décddé,  wlnot  It  r.  AomIm,  l'iD  ilâS  (Maimbean  « 
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vue  fille,  nomiMC  Acui's.  Cc<  rufjnU  siml   iu>iiiiiii.i  ;iV(  1-  Ifur 

mcre  dttu  la  charte  ,  lari»  date,  «l'une  «loiiaiioii  i|uc  Uuuciiard  lîl 
lie  la  terre  de  VarmM  u  piicttrâ  dt  Lmniuk  (^«cAAr.  de 
'  At'armomicr.) 


CDRONOLOGIB  HISTORIQUE 

llbtllltfaD  «Vge  d'Acre  l'jM  091  );   n.inul ,  lUrrl^.i—-  .  cnnlr.!  !,■  comlo  l'iorn-  MaLi(:crr  ,  il  fut  pri»  dan» 

le lort cet fncMtin  ;  G«H)rroi,  qui  vivait  efforu  en  i:>..o;  et  1 1:,  1.,,  ,„ll,  ,j„r  I,  miuic  g^K"».     î        d«  "     ^ntic?  ,  «ur  le» 

1  oiikil-  ris  ,  1 1  iio  rocuuvra  »a  libcrt($  ijue  r.i.jri  -c  suivante. 
(t/irtï.'(.  A'i/.'.j-i..  mis.}  Il  fui,  l'an  is'ïS,  l'un  dei  scignrurj 
qtn  e'i  riviii  nl  ;iu  pape  contre  lei  entrepriict  de»  prclati  du 
n.jnume  sur  la  jnnJiclioii  ttinnnrtllc.  ]1  vivait  encore  rn  1  aîg. 
I.e  î*.  Daniel  dit  qu'il  Vc-m^aj  (|u  1  cette  atmrfe  i  Mann  illepour 
la  Terre- Sainte  avec  le»  ('Oifit««  de  Cliatnpagne,  de  Bar-le-DoCt 
de  Fore»,  de  Kevers,  de  Monlforl ,  etc.  Mai*  :>ani>t  De  IU( 
point  ruenUoo  de  lui  dana  la  liaUi  qu'il  donue  dcj  chef»  de  cette 
croiEadc.  S'il  fui  de  celle  esptfiiîtioia  fee  oiw  nbn*  «von»  petDC  â 
croire  ,  (tuU  d'aMorilé) ,  il  panât  qu'il  n  eu  reviol  fm.  De  ton 
mariage  il  «ul  Pierre»  qui  auil  ;  Geofroi ,  ijm  prit  auMÎ  te  nom 
lie  Lavardin  )  Jean ,  wigacur  du  PIcMia-Guedhou ,  qui  fonaa 
uae  bnmdie  cadette;  et  Alathilde  ,  femtue  de  Huniei  de  Moali* 
Snjr  •  de  la  mtuoa  de  Vîéirrt  ^  dam  la  UiiMit. 


JEAN  IK 


iït)î.  Jt.A-^  II,  petit-fiU  de  Bouclmrd  jiar  J1311  s^ii  [«re 
devint  le  successeur  de  »on  aicul  au  rciniv  de  Vendoun-.  L'.m 
1  2o() ,  au  tiioi*  de  «eplembre  (  Ilist.  dt:  Sufiii- ,  |>.  .  il  con- 
firma ,  tn  j)ri's*iii:f  t\e  Gi-nIrLii  ,  son  oncl»-  ,  une  J  'ii.iljon  de 
dix  livres  de  rente,  failc  au  mouatterc  de  I.1  diaritv  )iar  le  comte 
Jean  I",  qu'il  appelle  abavus  meus,  mon  Iris.iieul  ,  confondant 
apparrminent  abnvu*  avec  pt-onvus  ,  bisuicul  ,  |>auqu'il  u'iUît 
que  l'arniTc-petii-iiU  du  comte  Jean.  £n  effiît,  par  d'aïutrei 
'  cbarica  qu'il  doua»  la  même  ann^e  et  la  •ntraule,  eu  faveur  de 
rabbaye  de  Vcad&jna,  il  w  dit  petit>fit»  du  comie  Bouchard.  Il 
MMHinit  noa  ligiide «  et  peut-^tre  aaaa  avoir  dl^  marid.  Tan  1 307 , 
«a  retour  dfaa  pèlerinage  qu'il  avait  fait  à  Suiot- Jacque»  en 
Oalic*. 


JEAN  iU. 


IM9.  JuiiI]I,libdeOafllhMdeLavardin,attivaiitdiwe]M*ta       -  „  ,  ^  . 

de  Sa]Bt-Geor^t>det-Boii,  dont  u«hi  avoiif  la  c«ipie  ions  lea  premier  vo/age  d'outre-iner ,  el  mourut  en  Chypre  le 


PIEBIIE  OB  MOKTOIRC. 

is^qau  plu»  tél.  Pirnne,  surnominv  oi  MoNTOitir ,  comnio 
Jean  iV  son  père  ,  fut  >uit  succciicur  au  comte  de  Vendôme.  U 
acheva  ,  r;in  12.47,  fondation  de  l'abbaye  cistercienne  des  reli- 
gieuses de  la  Vir^iiiilu,  «or  ici  coolin*  du  Vendùmois  et  du 
Maine ,  Gommeucce ,  vers  l'an  |990,  par  le  comte  Jean  IV  sou 
perei  etaa  mère  Ëglauiioc  II  accumpagiia ,  l'an  1248,  saint  Lr^oia 


jeux,  pelit>fils  du  cnnite  Je4U  I*',  fut  saruomnie  rKcctÉ$i*s 
TiQUk,  parce  qu'il  i'l.-ut  Ir/soriff  de  la  capitale  d'Angers  el  pre'vôl 
df  la  coIIc!;m'c  il<-  VciiJÔMie.  (Jum  iir  jj^ii}  |irii<:li>.'  ji^imil  du 
com!e  Jean  11,  il  fut  iuii  >uci"i --lur  aj  inuili--  de  \  eiidonie  ,  el 
ij'if  li|iic  tenu  après,  il  tjnitia  le  1  ier^i'  |umii-  «e  n  1  ji  jer.  Il  lonlii  1111 , 
1  m  I I  I ,  lei  d'  iiihons  que  Si?»  jucUcctstciiits  aVjitciil  liiitei  u 
r.ibbiive  il<'  Sjii.t  <  il  rgcs-dcs-Uui»  j  el  voici  l'ordre  où  il  lo 
range  dans  la  cbartc  qu'il  fît  expédier  à  ce  sujet  :  Sicui  Oofridm 
Ciiiagonella,  etJoan-'tet  fiUus  ejus  et  Dochardus  Jilius  Joannis, 
antecetsoies  mgi ,  deJenvU.  Jeau  uou*  apprend  encore  dans  cpt 
acte  qne  p.trtie  de  cet  donatioaa  avait  l'te  faite  n  la  prière  dv 
Geofroi  de  Lavardin,  son  père,  par  le  comte  Uoiicliard  :  l'ciram 
illam ,  ijuiun  pradiclus  Cornes  liocharduf  deMi  ad  i>rtnionem 
Cofr^  LoMrdiiU  patrit  mei.  U  ifanaigea ,  l'aa  iat5,  au  mois 
d*  •epteabrCi  avec  l'vglite  de  Cbartrea,  tor  la  bauie  justice 
de  la  pfdvAiddc  Massangis,  et  diatttoea  waitt  qi^cHe  lui  cou- 
teitaît ,  et  dout  il  se  d<fporta ,  à  ceudîtion  qu'elle  ferait  à  per|ic> 
tuité  son  anniversaire ,  se  ri^servant  néanmoins  le  drril  d'obliger 
les  habilnnls  de  Massangts  i  venir  mouler  la  garde  dans  son 
rhà'cau  de  \  ciidonie  ,  el  a  le  suivre  dans  >e5  eipediUiiui  mili- 
taires, pourvu  (ju  ili  |iusseiit  revenir  te  soir  tluz  ax.  Cette 
Irai    n  I  I  1  tut  laite  dii  cjnseiitemi  ni  île  MAiiit:  lie  C  11  v  1 11  lo>  , 
au  fcinuie  ,  MjtiUI'  de  fjautliu  r  ,  r'Jirilc  di' Saiul-I'ol,    l'n  t.Nesne. 
Jiisl.  de  ta  lil.  df  Çl:  iultmi  ,  \..  z  .  [T.  ,  n.  -Ji,.  )  1/aii  lai  5  ,  il 
fit  faire  une  rel'nrutc  daus  te  '  liajiilre  de  la  cciiiegiaSe  de  Ven- 
diiioc.  ùe  P.  Anselme  dit  qu'il  l'ut  de  rasienit>t<fe  des  gninds  du 
(oyknme ,  convoquée  a  Souaona  par  le  rm  l'Inlippe  AL:Lni>ie 

ptmr  dêliildrcr  sur  la  gHam  CAMre  l'Angleterre,  el        il  y  fil 

aicrmaol  avec  lea  autrei  ieîgaean ,  d'asaisler  le  tuouarque  dan» 
celle  enlKunia.  U  mourut  latM  csifâatSj  Tau  laid,  amvant  le 
luime 


JEAN  IV,  m  Ofi  MOMTOinC  • 

1J18  Ji.Kl*  IV,  seigneur  de  Montoire  ,  dont  il  coiiserv  i  le 
noui ,  lut  ie  successeur  do  comte  Jean  lit,  sou  omie.  il  était 
peut-être  mai  le  des-lors  avec  Eou^TiME  ,  dont  ou  ignore  la 
naissance.  11  at^iila  ,  I  .111  i:j><j,  à  l'assemblée  que  tint  le  roi 
I.i>ut>  \  m,  le  2B  j.iiivKi  ,  .1  l'aris,  eu  prr'sence  du  l<^gal ,  pour 
«oa  expcduiou  contre  le»  Albiceoi*.  Elaul  entre ,  l'an  1  a33 ,  daoa 
lii  ligUc  fonu^e  par  Aniauri  de  Ctaon»  «l  plniienrt  barww  d* 


igmar»  ii4cl  (N.  S,)  Oe  Jumia  (et  mo  Gervaise) ,  sa  fêmaoe , 
dame  de  la  Chartre>tur»Loirf  el  fille  de  JuLel  III ,  seigneur  de 
Mayenne  rl  de  Gervaise  de  Dinan,  il  eul  quatre  fils  i  Boacliar  l , 
nui  suit  ;  Jean  ,  seif>neur  de  Montnire  ;  Gcorroi ,  qui  fit  la  hnsneSe 
des  vidâmes  de  Cliarlres,  princes  de  Cbabannais,  l:i.j'j<rll<:  s'/lei- 
f;iiit  en  la  personne  de  Frun>;ois  de  Vendôme  1,1  j,  ueu\  ii  :a« 
di  ^^  endaul  de  Pierre  de  Montoire. 

.M.icé  ,  ou  Mathieu  .  dernier  fils  du  coiule  Pierre,  fut  moine 
de  la  riiiuiL-  de  Vendôme,  el  peul-èire  est-il  le  même  que  le 
eelelii  e  Miliiieu  de  Vendôme  ,  abbé  de  Saint-Denis  ,  et  repeitl 
dit  roy.'uitiie  pcndinl  la  dernière  croisade  de  saint  Louis,  i.p 
coiiite  Pierre  eul  «usai  deu&  &ût»,  qià  k  iireol  retigieusea  à  l'atK 
iMgre  de  la  Vîrgioit& 

BOUCHARD  T. 

I M9-  Bovesku»  V,  que  Gdllauine  de  Hangis  appeOe  Lon*. 
ioii  parcrraUTi  soit  qu'il  eût  detu  noms  ,  chevalier,  seigneur  de 
Montoire  et  de  fjavardin,  succéda  à  Pierre,  son  père,  dans  le 
comté  de  Vendôme  II  fut  ,  l'an  |2j4-  "O  de>  elr^  :^  de  I  Jimirc 
que  Charles  d'Anjou  mena  d.ins  le  llainaul  |u>ur  >e  lueliie  en 
possession  Je  et  c mule' .  d.jnl  M.ir^iierili'  de  l-'l  indre  lui  avaâ  fail 
donation,  l^'aii  1  at>^> ,  d  ^e  nu  l  en  mai  1  lie  ,  v  er»  le  iu<>ia  d  oclobre , 
avec  |iln>ieur»  »el^nl  iir,  ,  piutr  aller  au  secours  de  ce  même 
nnnce,  appelé  par  le  |>ape  Clément  IV  à  la  conquête  de  la  Sicile. 
R>i  travcrs.iut  la  Loinlwirdie  ,  ils  déiniisircnt  les  cbâleaus  de» 
viUw  de  Cr^uooe  et  da  Ursscia,  qui  a'étaieul  opp«>i«e*  à  leur 


Prsnrnil  H  rrndic  rrl-'Wi  ihfn  h  p^trm()ln  (i-s  ,tr.n<-\  le«  ri^ix» 

de  Ueiirt  II  1 1  (tï  I'r>iieui«  II.  Il  »«aii  4l'alM«l  laontrr  hwimiip  d'anachciiwiM 
pour  lc>  Gaisca ,  iuMjiie-lii  icrtant  M  Hitm»  tm»  I»  asMJelial  d»  IriMr. 
il  ic  lirooiliii  avec  lui  |urcc  •jiu-  tc>  tluite»  m»  i'atnui  01  pat.  BrlBoc  «Viant  w6- 
n>Dcllu'  iivtc  cu\,  l«  «il Unie  Friii<.-i>i>  ij<iiii.a  Iriir  poili  pnm  xiifre  nltii  dt) 
prtiu'esfiii  «lutg  Le^Giiim  It:  lire«ii  iim'irr  ^  l*oCit«tnn  il*.  I:i  (-■ji'joruiion  il' 
bmse  nit  Î1  fnl  lfnTtIii|-j*:.  Fnfffmr  it'sV'">F  ï  \  l.i  llt.til'(. .  il  lui  de  \y  Irin^lTc  M 
|Kj|ii»  rttMriii:!lr\  .  j  *  ;nl»v  il  uru-  lu  .l.i.lic  iIimiI  il  rjuHtî  ut  i  i         .le  38  an*  , 

le  7  tU Cci»ii9v  |j4io,  ti  oun  lâsfi,  ruiuiuv  le  i(i.,rtjiii;  le  I*.  At»>«lrii«  Oad  lufS 
«aJiraai  !'«•(  cm  data  naiaQadc  BiMtlwi».  oaree qu'il  »i«ali  as  in*^  i^ 
cMia  uMiiiaa  psufJafe  b  J»Aé  d»  VamMiiM.  //  émit  MiMm,  ilii  il.  .1.  tIkm, 
uewimMtpu^Mui  ea  Imm.  tfm  MWi^ «4  «I'nw  «^««u 
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le  sire  de 


DES  CO^  ES  ,  tviu  DUCS ,  DE  VF^TDOME 

p-îsai»p.  De  14,  rfiniir.u.iui  leur  route,  ils  joi^tiirrril  CLarIc$  n 
Itome.  Ceprioce,  furliiié  |>«r  ie*  Imupc»  qu'iU  lui  •incn«ienl  rl 
par  la  v«l«iir  d«s  chefi,  entre  âaus  d<-lai' Jao»  b  PMiille,  soumet 
tout  escnii  se  rencontre  sur  a  route,  et  arrive  en  peu  de  juun 
deVaM  san-Ociinano,  qui  lui  fcraia  se»  portes.  Le  comte  de 
Vetidamv  fut  celui  qui  se  disliugua  le  pins  à  l'attaque  de  cette 
place ,  qui  fut  prise  par  etcaUde,  et  dont  la  garnison  s'enfuit  eu 
«iili^nce  pour  aller  m  joindre  k  l'armée  de  Haiufroi,  compétitenr 
de<J»rie»,  camptft  loui  B<n«$Teat.  BoHchard  n'eut  mi  moîiu  de 
part  an  gain  delà  InlaUle  dc'c  isivc  qai  m  deana ,  le  i a  fcvrier 
ia6(>,  entre  Otaries  et  Ma  rival ,  «(ui  \>4rh  dant  raction.  [  Nnngis.) 
I.a  iuile  des  évcneinciitt  de  la  vi«  du  comte  Bouchard  ett  demeu- 
rai* djiis  l'uubli.  Il  ne  vivait  plus  tu  1371.  MtRItt  DB  Rot  i ,  sa 
fcijiiJie,  veuve  d'Aubi'ri  Jr  llnngc»),  st.'igucarde GeiiUfflui donna 
Je.iii  qui  suit,  drtîv  .mtir,       et  une  fille. 

BoitcIiarJ  V  <'^l  vr:^;><  iiiL',,'ii.  cii  ii'  ce  cninle  de  Vcndofur  qui 
f\l ,  au  mois  de  d<:teiiii>n;  1  7-n  ,  ivi:c  (lliarics  I",  conilt"  d'AiitHi; 
ti  loi  ili- iicile  ,  une  trani.ic!Hjii  par  laquelle  1 1  1   ii  mi 


iiiiiiiL'diateriient  do  ce  prince,  en  sa  qunltu  rlc  i.o;iiii-  ù'\n)i.ii  , 
la  terre  de  Tro ,  sous  la  coudilioa  d'un  si  ul  lnuinii  .u  iw^  k-î 
«nire*  iicfs  du  Veodùmoii  q^ai  relevaient  du  comtu  d'Aujou. 
(  Garnir»  des  Comptât ,  n.  a*  M.  5t.  ) 


3 


JEAN  V. 

1271  au  plut  tard.  Jr.AM  V  eorntc  de  Veudàme  aptrii  la  oiorF 
ic  Rnnrhuru  son  pore  ,  alla  ea  Pouille  ,  l'an  1984 ,  aa  secoure  de 
Cliaries  ,  roi  do  >u  ilu  ,  avec  plttsicur*  antrea  seigneurs  frai.'^Miv 
Ao  printema  de  l'an  1289  il  pasaa  en  Aragon  pour^derle  n>i  don 
lajnie  daoa  la  gucm  qa'îl  fwiah  aus  Mahoindlana  de  FUe  de 
Uajonpie* 

L'an  iSos(N<S.)f  par  arrêt  du  parfement  de  Paris,  rendu 
Te  mereiedi après  tacbairedaSaint-Ptom  (aS  fcvrù  r  ; ,  l.  .  ^.mtc 
Jean,  an  n«nd«M  femueBii<oitoiii,iïllede  Pbi[iji(>o  An  Muni 
fort  be'rila  de  Jean  de  Montftirt  son  beau-frère^teigneur  de  Gasli  cs 
en  Languedoc,  et  comte  de  Squîllaee  au  royanmede  Kaplei,  la  sei- 
g:K-uriede  Castres  ,  et  cela  au  préjudice  des  cnfanis  de  (..aure,  sceur 
d'Elifonore,  ctfenune  de  Bernard  Vl,cotnlc  de  Comn]iugcs,par  la 
rai<''ui  la  rr]iri sciiiation  n'a  pa«  lien  dans  la  routiinie  de  Riris, 
Ciuifi.fji4t.iit  :iJiirj  la  le  rre  de  Castres  La  comtesse  Elconore  pr«îti'n«- 
it  encore  k  la  baronniedeLembers,  et  à  tout  le  Loniberoii  cii  \llji- 
jçeois ,  conim?  lirriiièr*»  Ap  Gui  de  Monlfort  ,  «on  pratitl  oricte 
fiattriiel.  Mau  vWv  eut  p::iiir  adveriiirc  Ili!gurj<  <k-  Moiiti'il -A(l!l<^- 
I  ruar  ,  qui  rcN  crikliiuail  celte  succession  par  liva  raisûiis  di't.iilli'e t 
dans  la  ni?tivrlli!  Instoiro  de Lan);ueHoc  ,  T.  111,  p.  i5()  i.c  l'ut 
la  matière  d'an  proci^s  dont  ni  l'un  ni  l'autre  ne  virent  la  fiu.  Il 
dura  près  de  cent  ans  ,  et  pendant  cet  espace  le  Loinberois  fut 
adminisln^  par  les  officiers  du  roi ,  qui  l'avait  rois  sous  sa  inain 
dès  l'an  i5i4-  Le  comte  Jean  fil  sou  teslamenl  le  18  mai  de  l'an 
l3i5  ,  qui  fut  vraisemblablement  le  dernier  jour  dosa  vie.  De  son 
tnariaeei  il  cul  Bouchard ,  qui  suit  ;  Jean»  tire  de  Feuillet;  Pierre, 
dont  u  acca  parU  ci-aprè»  ;  et  Jeanne,  marine  à  tlenri  IV  de 
âolli. 

Ccal  an  comte  Jean  V  qu'on  doit  attribuer  U  diviuon  dn  bant 
et  dn  baa  Vendimoia  pour  l«  eivîL  11  aasi^naponr  capitale  m  bu 
Tendômnis  le  bourg  ne  Mantoii^qat  par  U  (twcrat  M  devint 

nn  tieu  coasid<£ral»le. 

BOUCHARD  VL 

i5i5  au  plus  lAt.  Bovcnaan  VI,st:ec«Henr  de  Jean  ,  son  pèr«f, 
•u  conile'  de  Vendôme,  et  d'Ele'onore,  sa  mère,  darn  l.i  >,.  i aucune 
de  (^astres,  eut  jiour  femme  Ai  n,  lille  puiuec  d'Aï  Uu  II  .  duc  il< 
Bret.i^iM  .  l'ii  iro,  '■■111  frère,  étant  liuiibL- t-n  dcUiciii  !■,  K'  roi  l'Iii- 
lippe  Uc  \  altHï  le  nomma  p<inr  ton  «  oratrnr  .ivcc  le  chi  valitr 
Driulll  de  Moiiljcaii.  Mais  rjutlqnc  Icrns  a[)ros  ,  Bouchard  se  dcinil 

de  cet  cnipioi ,  ftvur  les  dètordoni<ées  pnrola  desqitelUx  Pierre 
tiwit  touvtiu  contn  Mit  camia  ton  ftwû  »  à 


don  ni  goiir)'!  mutit'iil.  I  u  vr  11  rriiilif  (|nl  aiiim.tit  Bou-1i,-irJ  coOift 
ion  frère,  était  ie  partage  que  lui  demandait  celui-ci  dans  la  suc- 
cession de  leurs  père  et  Le  ni ,  par  aee  lettres  du  3o  juillet 
i544  ,  ayant  nomme  pour  iioureani  curateurs  de  Fiem,  à  la 
place  dn  comte  Bouchard .  les  chevaliers  Uarth(<lcmi  do  Maolfaa» 
son ,  Philipne  et  Thibaut  de  Lcrisj  les  chargea dc  travailler «vce 
e  Montican  à 


a  terminer 


rr.nc  I 


,         ■  ^  remiable  la  qnettlle  det  deu 

frères,  leur»  couuaa,  ou,  s'ils  ne  ponvaient  j  réussir ,  de  loren 
nure  le  rapport.  Sii  nnndet  s'éeonlerent  sans  qu'on  pftt  les  amener 
H  un  accommodement  Bnftn ,  Tan  i55a  (  V.  S.  ),  denx  cur.i- 
tcurs ,  Bartliélcmi  deMonlIiaiion ,  et  Briant  de  .Montjcan ,  ks  en- 
gagércot  à  signer,  au  moi»  de  janvier  ,  un  jugenic  u  .irLilnl ,  p.ir 
U-qurl  il»  assignaient  à  Pierre,  pour  lui  et  As  linirs  c;  .  icccsseurs, 
/a  ville  et  ch.iU'lUnU'  fy.fifuin,  a\-ecip„\i  ri'I.-t  de  Tho- 
rou-le ,  Couillac  ,  t  (  !nii,':ii(-yeuf ,  et  iou.-r.iiei  mates,  chas- 
cl  f,,rl.-rc,iri ,  fruiiuj-a  ,  f.lijiccs  ,  ftefs,  hommages,  et 
'!'/•■'■>  iiulu.-s  iirous  et  appartenances  et  nppendances  à 
'.i.li,  te  J.,Helleiiie,  estant  en  Nar-bonnoit ,  en  la  sénéchaussée 
!.•  LarcaiSoiine.  Mai»  co  iimc  le  roi  Philippe  de  Valois  aratt 
rsiccplc'  les  forl>  rtsi«  <  dn  pjrta^  «ini  serait  fait  à  Pierre,  iesaiw 
i>itre»  ,  après  avoir  déclare  qu'ils  n  auraient  pu  le  priv'er  san«  uu 
préjudice  uolaliîe  de  celles  qui  se  tronvaieat  dans  SUB  lot ,  ajou- 
icut  :  Desquelles  Joneresset  tedict  eomto  ou  $u  gmu  âa  par  tid 
,  wnmt  iagarde ,  selon  ce  ^we  le  rojrmtndiet  seigneur  ta  vealu 
trar  sesdities  lettres.  Le  comte,  en  sousnivjtit  ce  partage  ,  so 
niscrva  la  foi  et  |iouim:igc  pour  le»  dftniaines  qui  ai-aicnt  été  assi- 
;ue»a  son  frère.  C;^Uit  alors  le  roi  Jeao  qui  occupait  le  trône.  Ce 
noce  coufirnu  ce  jugement  perses  lettres  du  mois  d'avril  »n- 
vaut.  [Regist.  da  Trésor  des  Chartes,  cf.to  8?.  ,  .ictc  iGn  )  (  e 
.c(MnleB«ucliard  ne  vrfcut  pas  lonpi-fcni*  dopuu,  l'iant  mort  \a 
ab  février  i554  (N.  S.;  S.m  ci  rp*  fm  entcrr.-  .luis  IV^Iise  d« 
Saint-Georges  de  Veiidùme.  D 


uit  ;  trois  autres  Hl 
l'ciias 
J.oU 


boii  maria4;e  sortirrut  Jcnn  ,  qui 
lires  nu,  l':(TrL'  ol  .million,  dont  r>ii  un  sait  qne  le* 
Bouchard  ,  (jni  fi,i:ii.i  U  l>ranclio  de  Vi-ndome-Sejfrt 
dtrnoîi  ,nU\c  \n\  l'icrr*'  II,  arnere .pclil-fils  de  Boni 

char*  VI;  cl  deux  (illes,  dont  laiuce ,  Ëléouore,  «fpoosa  Ro«r> 
Beraerd,  comte  de  Périgord.  ^  * 

JEAN  VI. 

1554.  Ji  AN  VI  ,  fiU  tlne'  de  Bouchard  Vf  ,  devint  romte  ds 
Vend<^^lc  rt  ingii.  i.r  île  Castre*  après  la  mort  de  son  pcrc.  Û 
avait  ,  des  l'an  i5-,'j  ,  f.itt  preuve  de  v.ileardan»  la  guerre  contre 
li  s  .\ncl.ii>,  ai  la  suite  de  Jean  ,  duc  de  Normandie,  et  deouia 
roi  de  France.  L'an  1^45 ,  il  avait  donné  et  transporté  ,  du  coi»- 
senlemcul  de  sa  femme,  la  garenne  et  chassa  qu'il»  avaient  des 
cerfs  cl  sangliers  dans  leur  forêt  d'Ivelirie  ,  k  ce  même  Jean,  due 
de  Normandie ,  en  ccbange  de  qaoi  Pliilippede  Valois ,  paV  s/  t 
lettres  dn  neu  de  jun  de  h  même  année,  s*«ait  engagé  de  hii 
founiir  annuellement  dix  cerfs  cl  doaietanriîcrspris  dan*  U  (onH 
de  Loches.  (Rte.  deColbert,  vol.  17, 0.347.) IJ  f"t  acputé,  l'an  1 5^^ 
par  ce  prioceaveelecordioat  Gui  de  Boulogne  cl  Pierre ,  du,  d,' 
Bourbon,  pour  traiter avee  Charles  te  Jtfoavais ,  roi  de  .M  .varre 
Le  roi  Jenn  érigea,  l'an  iS36,  eu  sa  faveur,  le  iS  ar.ui',"  u  sel 
gnenrie de Clattres et  sead^ndances  en  comte,  déclarant  que 
celte  seigneurie  ,  qui  avait  été  régie  jusqu'alors  suivant  les  os  et 
coutumes  de  Paris  ,  le  «crail  à  l'avenir  suivant  les  coutumes  de 
l'Anjou.  ;Vaiss.'le.  ;  Le  comte  Jean  ,  la  ni  I  II  un,  ,  lui  f^tp^_ 
sonnier,  le  iij  ici.lcinbre ,  à  la  biladle  de  i'oititrs.  1)  mourut  4 
Montpellier  daus  le  luoii  de  février  istiti.  cl  non  i56tl,  comme  le 
marque  le  père  Anselme.  Son  corps  fut  porté  aua  Jacobiu»  d* 
Castra*.  triTu  fiit  inhumé  le  aS  du  ndme  isiLl^mM^^^l 


Nmi»  lui  à.. 


flooi»  ce»  «letti  anmi  d»  baptême  qooiqae  \n  moL  rrm*  a» 
'lo  .I.Miri.'ut  i|uc  l<!H<«ail,<IDSWsaaMBts6>acW(m  prratM.  ^..n.vo'.r,,,.  co 
ii-r.n  iJ-i  .  nliaenMiMl,  ta  dmuuai  tcw  Ueyuiwm  «u  (4». 
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ton  éftùtue ,  fille  <)e  3cm  II  Je  Cattîlle ,  au  de  Poatbteti ,  comte 
d'Auœalo  ,  et  de  ."iOn  t  hef  dame  d'Kprrnou  ,  de  Vernon  ,  cl  d'au- 


tre» lieux  (  morte  ie  bornai  1376),  lui  dont!»  Bouchard ,  ijuiiuit  } 
«iCiijKriiie,  JénoM  deJcaD^eBoofboa,  comte dt  la Maiclie. 


BOUCHABD  Vn  rr  JEANNE ,  tA  falc. 

l'^i66.  Eui  cniHi)  VII,  fils  lie  J'  ,111  W  ,  lui  5urci-<la  eu  b.n  ige, 
tous  la  jçardc-iioLIc  de  Jeanne  sâ  mri  < .  pri  uvr  iio  '  i  :iiiii(irii._ 
à  »od  av^ticniput  an»  corot«?s  dn  ^>Il(l^lIlll■  ut  de  Castre*,  sc  liru 
d'un  ado  de  l'an  i365(y.  S.  ),  par  Lqucl  Jeanne  ,  »a  mnrc,  tran- 
«igc  sur  iiD  nrorcs  avec  l'abbaye  «le  Vendôme  ,  mmme  nyanl 
hait  dû  son  fili  Buiicharxl ,  comt/i  de  yeiulusme  l'i  <lfi  (  aslres. 
I.'au  i3G7au  plut  tôt  ^ct  uou  i5(i4,  comme  l'avancent  de*  mo- 
dernes) ,  i»  int  rc  lui  fit  e'pouser  Isibei.lk  ,  filic  de  lacquet  de 
BonrixiQ,  comte  de  la  Marche ,  et  veuve  de  I^onU*  vicomte  de 
BnnmoDl  au  Maine.  L'annL'e  tuivanle,  éiani  majeur,  il «e rendit 
ee  Leopuedoc,  où  ,  le  30  avril ,  il  rendit  bommafçe  au  roi  du 
MlMltfeuiCMtrce entre  leemeintdu  duc  d'Anjou  ,  licutenaQt-g<<- 
nrfrel  en  cette  province.  (  VeÎMète,  T.  IV ,  p.  $41 .)  Ce  prinee , 
feanée  rairante,  tflebtit,  au  moit  demri,  IcaGcinitei  oc  Ven- 
d&me  et  de  riie-Joardain  capitai'ne«<g^néranx  de»  préuntes 
guerres  (ceUee  qu'en  avait  alort  avec  rAn^eterre) ,  à  nûioa  de 
trois  cent»  francs  [var  mois.  Le»  deux  comtes  firent  celte  cam- 
pagne et  le»  deiiT  sciv.uUe*  avec  !e  connc'tablc  duGurscIin.  (  lùi- 
l't  m  ,  y.  /|0.  )  Koiirli.iru  .  W\\  I I  ,  (il  «on  tejtaiin  ni  ,  dont  un 
de»  arlivies  porte  ijuc  ics  ji,rnu  c  tft  les  habits  d' Ysiihelle.  ,  ou 
tTYsabeau ,  soient  remis  i>  Jt.  rmc  .  mire  du  comte,  jimjii'a  >'c 
Ijue  Jeanne,  »a  fille  nnique ,  soit  en  c!,il  dr  s'rn  servir.  On  voit 
]t:ir  l;i  que  Bouchard  c'tait  veuf  alors.  11  rimurifr  ikju  de  jours  aprus 
cet  acte.  La  ruèrc  de  Bouchard  prit  alors  le  hml  et  la  garde  de  sa 
petite-fille  qui  el.'4it  encore  :iu  berceau  ,  et  nomma  pour  gouver- 
neur et  lieutenant  an  comté  de  Castre*,  par  lettres  du  75  novembre* 
''>7  '  >  un  geiitilbamme  nomme'  Philippe  de  Bruvères.  (Oell^pd  1 
du  Franc-aUti  t  p.  179.)  La  jeane  comteMe  JcAinii  Mrnfcut 
peu  detenuiMnpèns  ctn»ttf«ta«p1neierd  Vite  k  nnliende 
l'en  tS^f. 

CATHERINE  n  JEâlf  SE  BOUltBON. 

>S74  au  nias  tard.  CàTiiuMt,  Mrar  de  Bondiard VII ,  tucceda 
M  plus  urd ,  l'an  iSyAt  ***^  J*^**  Bownoii,  comte  de  U 
Marche ,  «on  époax ,  è  Jeanne ,  ta  nièce ,  daa*  le*  comt^»  de  Ven  - 
dèoie  el  de  Caatres.  Eu  eBèt  on  trouve  dans  let  aidtivcf  de  l'ab- 
Isaje  de  VcndAme  une  transaction  que  l'aLb^  Guillaume  du  Ples- 
•is  fil ,  le  4  août  1574  >  avec  Jean  dcB  iLn  lrui,  comte  de  Vendôme, 
et  la  comtesse  Catherine,  son  e'pouse,  toucisaiit  la  justice.  (T'ahid. 
f^indocin.  ]  Cr  comli-  mmirnl  le  1 1  juin  i5<p,  I.iniiiul  de  son 
mariage  J.uiiuis  de  lîi.jrljon  .  c mlf  Je  l:i  M,ih  !.l-  l1  de  (j.Tslri  s  ; 
Loois  ,  (jiii  suit  ;  Jt.ni,  li^L-  <ii.'»  si'if^ijeii l's  <lc  (.jr'jui.i  ;  Anne, 
ni.inf'fl  .  i"  .i  Jp.in  fit:  Lrrri,  srij^uciu  d<.' Muiit|>('Uîicr ,  2  '  à  l.i  1114 
de  K-iviltc,  dit  le  lUuiiu  ,  srij^iifur  d'ingolsladt  ;  Marie,  l'i  .nine 
de  Jean,  seigneur  des  Croix  ;  et  Charlotte,  mariée  a  Jean  II , 
roi  de  Chypre.  La  comtesse  Cat*ierinc  survécut  dix  sept  ans  à 
•on4<pouz,  et  mourut  le  i*'  avril  141a.  (N.S.)  Ton»  d«ua  oui 
leur  sépulture  dans  l»c«U<giale  de  Veadim».  (Vojr.  tt$€Qmtes 


de  l'ani. 'r  iMiunU  (  N.  S.  )  ,  doolUCIt  po'ir  tllc  m  roi  cl  S  n»  «ilfici^r»  4c  Cir- 
ca^wane  le  diinombremeni  d«t  icrta  qui  cuiupascut  (e  cotuiti  <ic  OrcMutuix , 
•Ht  «Il  i{n(l«*  Maria  de  Paniliiru  :  y  :t,rn  en  la  prrtentia  Ht  vont  fltnmieur 
i»  JUnidSat  d$  Carrattnnne...  .  rou  Philippe  lù  Poumicrt,  thtvaUer  iXen- 
hir  Je  /if  et,  Gouvtrnifior  del  ÙaniÊit  ét  t  mttt^pttH  mutmmdt  MiêdoÊtoa 
ATarje  dt  PoH./iteu ,  Cornus  u  </«  ^titium  «1  «  GiMraf  s  eib  (  GaHtad , 


LOUIS  DE  BOURBON. 


1 4t  a*  Levit  dil  BouMex ,  eecond  fiU  de  leaa  de  fioaiiion  et  de 
Citlierine  de  VeodAme ,  leiniear  de  M onldonblean  ,  leire  qu'il 
acquit,  en  1406,  de  Charictdc  URtviirc  et  de  Blanche  de  Trie  M 
femme  ,  crand-cbambellan  depuis  1408  ,  succéda ,  Tan  1412  »  n 
«a  mére  dans  le  comte  de  Vendôme.  Depuis  environ  dix  ans  ,  il 
le  rc'^i^sait  avec  elle  ,  et  il  en  avait  fait  hommage  .  dès  1  an  1 4o3  , 
.<  1  ,<iuis  II  ,  comte  d'.\njou  cl  roi  dcSlcile.  Jncum  s  ,  sriu  fi  ère  ji  nf, 
(  iwiii.j  delà  Marthe,  était  alors  rctcnudai.-.  k  sIiL-ii'î  pai'  la  l'icliua 
di  :i  Kiiurguignons.  A  peine  fut-il  délivré  par  la  y.iw  d'j\i)xrrre  , 
conclue  au  mois  de  jiiiHcl  i  f\ii<' ,  jaloux  de  vuir  "imi  radrt 

partai;c  si  richement,  il  Lhei-  lia  lin  nmvi  u%  Je  le  de'pouillei-.  rVi;!» 
ce  destieiii  il  lève  de*  troupes  a  la  haie,  fond  tout-i-cou|>  sur  le 
Vendàraois,  surprend  son  frère  et  le  jelle  dans  unealTreusc  prison. 
Louis  était  si  généralement aimi!  et  estimé,  que  les  deux  faction* 
de*  Orléanais  et  dee  loarniciioa»  se  réunirent  pour  travailler  à 
la  dclivrancei  Le  comte  deM  Marche ,  pendant  heit  mois ,  mé> 
prisa  let  prière»  et  ^evB  iettneneees  qu'on  lui  fit  à  ce  sujet.  A  la 
fia  cédant  ant  rcmorda  de  m  cemcicBce»  il  alla  Ini^méme  tirer 
H»  frère  de  prlten. 

LiMîs ,  pendant  «a  eaptivtitf ,  avait  Alt  vou  de  vUiler  en  qtn- 
lité  de  pkterin  le»  église*  de  N.  D.  de  Chartres  et  de  Saînt-Denit 
en  France  ,  s'il  recouvrait  la  liberté.  Fidèle  à  cet  engagement  ,  il 
se  rendit  à  l'une  et  l'autre  églises,  nu-pieds  ,  en  chemise  ,  pot  tant 
un  cierge  de  cinquante  livres,  et  suivi  de  cent  domrai<]uc>  <!.'.ru 
le  même  état  de  pénitence  et  d'humiliation.  De  retour  u  la  cour, 
d  Itit  i.M  à  la  tête  de  l'.imb.^iiiade  que  Charles  VI  envojra  ,  dans  le 
mois  de  septembre  ou  d'octobre  14'^)  Aragon  pour  sout.-i'.ir 
le*  droits  d'Yolande  d'Aragon  ,  femme  de  Louis  II,  duc  d'Anjou 
cl  roi  de  Sicile  ,  sur  la  couronne  d'Aragon.  Mais  tout  ce  que  le» 
ambaa.iadcurs  purent  obtenir  de  Ferdinand  de  IJ  jstiile,  i^ui  elle 
venait  d'être  adjugée ,  ce  fut  une  prouesse  d'argent  pourY  ol  iiid  - 
ec  le  renouvellement  de»  ancien»  trailét  oralliance  entr*  < 
France  et  l'Aragon.  L'année  suivante,  Louis,  par  lettres  du  i.5 
novembre  ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-mattre  (1)  de  l'iiù- 
lel  )  ou  de  la  surintendance  générale  des  oiaisna*  dn  roi ,  de  la 
tneÛM etdn  dauphin.  Depuis,  il  eut  les  gonvcraeineota de Cbani'- 
M^M  s  de  Brie  n  de  Keardie.  Sou  ade  pewie  bien  de  IVlat  lui 
ut  eatreprendre  dîvera  vojrages  k  X^ondrea  p<mr  détourner 
Henri  V  ,  roi  d'Angleterre  ,  de  porter  la  guerre  en  Fritir  -. 
Crojant  avoir  fait  quelque»  progrès  sur  l'esprit  de  ce  prince  ,  J 
te  rendit  ensuite  auprès  de  lui  à  la  t£te  d'unebrill.mte  ambassade, 
et  lui  oQril  la  pniiceisr  Catlitrinc ,  fille  de  Charles  \  ],  qu'il  éé<%- 
rail  passionnément  d'èpiMiser  ,  avec  un  certain  nonibri-  de  pr'». 
vincei.  Ma»?  rp«  «rtV?*  ne  >ali<firent  poiri!  l'ambitii  iit  njoii,!  1  ipr.'  , 
qui  se  l'altait  ,  duail-il,  d  av"ir  l.i  liHe  cl  le  rovaiirnc  de  Fr.iru  C 
tout  entier.  L'ambassade  fut  donc  sans  ellet .  et  la  guerre  in<  \  i- 
lable.  Le  comte  de  Vendôme  fut  aussi  niiilhcurenx  tes  armes  a  la 
ninin  qu'il  l'avait  été  ditns  les  négociations.  Il  lut pri*  à  la  bataille 
d'Aziiicuuri ,  l'au  i.fiS,  et  conduit  i  la  tour  de  Lendrae.  Apiis 
quelq^ue»  année*  de  captivité,  il  traita  de  sa  rançon  avec  le  rw 
Henn  V.  Elle  fut  fixée  A  trois  cent  mille  livres  (s);  somme  emr» 
bitaote  alors ,  ^«i  ptenvail  qu^neuri  n'avait  null»  envie  de  relA* 
cher  ce  prisonnier.  Le  comte ,  WM  Falde  de  aes  parente  el  de  eea 
amis ,  ne  put  jamais  en  faire  que  la  moHié.  parce  que  tet  Angles* 
étaient  maîtres  de  la  plup.irt  de  se<  terrrs ,  ainM  que  de  celles  de« 
personnes  qui»'i:ii<  n-vi^ient  pour  Im.  Hi  nn  mourut ,  l'an  l'ta^t 
avec  la  satitfacliou  de  hn'.M  r  d.mtles  lui.»  le  comte  de  Vendôme 
ainsi  rpie  beaucoup  d'antres  *ri^  .em  s  lr.iij.  .,i».  I.<nii»  ol)! iiit  ce- 
peudaul  des  tuteur*  du  jeune  Henri  VI  la  permission  de  venir 
salaerien  nouvean  maître  le  «ni  CbarleeVlt  j  âprè»  quoi  il 


{1}  Ondiuiil  ilori  S'mviTjln-M.iiirf. 

(4}  C«(U  souuut  runeodiait  aujourd'hai  fc  «allad*  3,«Hitf  fi8]liir.  101 
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•elon  sa  promette ,  tu  Atiglelcrre.  La  n^geuce  de  ce 
It>v4iinie  mouira  la  mime  infleaibiUléqaeHcari  V  pour  le  pa^e- 
inciii  de  |j  ran<;nii  de»  prisonnier*.  LooiinrajinlMmbinnc'à  tinir 
ae*  jours  dans  la  captiv  Ue ,  loinM|ii'cii  i4s^     ooopat  t/iaSih  éUnt 

tomb^  daDj[er«asemeot  mâlade,  «(d^>c*pi^ré  de«  luedcciiw»  

il  l«dit  Im-ailaM  »  iU'adnitn  i  I.  C  »  itù  promtttt  »t 
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il. 


IêA tffaiVoBt at^fUii  éfbf^ttdtim prbuon  ok  il itolt ,  il 
f«u$iitn4iUHéu»sm9Ht  tant  disomMrtbsapgnomMM 
tant  pétition  de  sa  seigimuiiê  et  héritage ,  en  rhûûaeuf  et  ré- 

_  yérance  (le  tuy- et  de  S'i  ^-tuririise  Sainte  Larme  ,  <jiii  en  l'église 
de  la  Sm'rtia  'J'iinité  do  f^etut  sme  repouse  ,  ii/eroil  et  accom- 
j'ii'-t^'t  ,  doani  la  présence  d'icelle  Sainle  Luirne,  le  7C" 
jv'.  îuii.  \oir.\  le  pr<fcis  de  ce  vœu,  cjn'il  icrait  U»p  long 
transcrire  sur  !a  cluiie  o  •  il  mt  rapporte  :  i*  le  comte  s'engage 
à  venir,  la  première  année  après  sa  tlélivr-nnce  ,  prétenter  ,  le 
jour  du  vendredi  du  /.««ne  (c'est  ci  lui  (im  ^ircccdc  le  dimaiirlir 
des  Raineaua  )  dans  l'e'glise  de  la  Triinti'  Je  V  eudômt  ,  Sun  corps 
tuui  nud  avec  un  cierge  du  poids  dt  t  renie-deux  livres  de  cire  , 
en  mémoire  et  rementirance  que  quand  notre  Seigneur  soujjri: 
mort  et  passion  ,  il  avait  régné  en  sca  humanité  en  cesi  monde 
par  l'espace  de  trente-deux  ans  :  a."  il  promit  <ju'a  pareil  jour . 
tout  les  ans  à  perpétuité,  ilstra  fait  dans  lamé/nc  cgii^e  une 
pneatsiott  soUmaetie  doJit  laqueUe  on  tiétimn  de  ses  prisons 
de  ladicte  ville  de  Vendôme  le  malfaiteur  que  les  ftnt  de  son 
conseil ,  tottver/teuret  officiers  de  ta  justice ,  et  aitaau  des  no- 
tables nagieiiTdttFaibaj-e  delà  TMiM,  ieeheeaelert  diantre, 
et  autres  du  chapitre  de  sott^litaeatUgiaie  tlemoatitarSoiat- 
Ceorge  de  J'endosme,  diront  en  leur  conscience  avoir  Jait  et 
commis  le pluFpiteux  cas  rémissible  ;  et  que,  dans  le  cas  où  il 
n'jr  en  aura  pas  de  cettecspèce  dans  les  prisons  de  Vcnd6me  ,  on 
toodoiera  un  pauvre  homme  pour  le  repre'senicr ,  lequel,  nud- 
pieds  et  en  petits  draps  (  en  cbeinisc  ) ,  portera  à  l.i  pr..  ;,,iuu  uu 
ci«'i  f;c  de  Ircntc  dciii  livres  ,  qui  brûlera  eu via#  duvaiil  la  Sainte 
Laruie  jusqu'au  jr)ur  de  l'.ujues.  Lei-.»mt!-  Louis,  .ipn  >  ;>voir  fait 
ce  vœu  ,  recouvra  i>i  <nilli'  ,  et  S'ali!  du  prison  sur  la  lin  dv  I  j'-'li 

d'une  manière  qu'il  regarda  comme  miraculvtue.  Ce  uiiracle  cou- 
si>t3it  eu  rc  que  les  Anglais  le  voyant  dangereusement  malade  , 
et  craignant  ac  perdre  la  moitié  de  sa  raiiron  ,  l'clargireut  eu  se 
faisant  donner  caution  de  la  »ommc  dont  il  était  encore  rede- 
vable(i).  De  retour  en  France,  1rs  alfairus  de  l'elat ,  oùil  Allcia» 
plojré ,  ne  lui  permirent  d'accomplir  son  vtpu  qu'en  i4a8i  Ce  fttl 
cette  •Qoee  qu'il  fit  expédier ,  le  ai  avril ,  la  charte  qui  coaUcOt 
tout  ce  que  noat  veaoM  de  r«|>porter.  (  Martenne ,  Anecd. ,  T.  I , 
col.  1774*  )  DepuU  et  tcm  ii  Ibndttioa  qui  ea  est  r«bjet  a  tou- 
joura  é\4  IMUcowBt  cxécstée  «a  i«Hr  et  en  U  naitièn;  qu'elle 
preicrit.- 

Louii  Alt»  ca  t4aQ,  on  des  «eignenn  firançais  qui  contri- 
buèrent avec  U  PuceUe  à  la  leve'e  du  itif^  d'Orl^aus.  Il  fit,  la 
m^me  annëe,  aous  le  duc  d'AIcm  on,  celui  deGer(;pau  ,  qui  i'ut 
cniporli^  d'assaut-  L'an  i.po,  il  cmilraigait  les  Bom  ::iiign<>ri>  et 
le»  AngUi» ,  le  premier  uovenifire,  A  se  retirer  de  devant  Coni- 
|i;egn<;  ,  ipi'iU  .nsH'C;e;iieril  depuib  s'.'.  Imils.  On  In  voit,  eu  lj')5, 
;iu  iiojiiljrc  de*  nucn.rijl  1  .irs  du  fajiicus  traiLe  d'ilrras.  L'.id  i  .(JK  , 
Louis  fut  charge',  avec  les  archevêques  de  [leiinietde  Narbonri", 
de  conduire  à  la  e  nir  dn  nmircoptir  Citherine  de  Fiance,  dcs- 
tiilt^e  pour  leniine  à  (Jli.irlu*,  eoinic  dL-  (iliatolais.  {'es  'cij^îieiM^ 
reçurent  à  Saiut-Omer  les  instrucuous  du  roi  CUartcs  Vil ,  pour 
traiter  de  la  paix  «vec  l'Angleterre.  Le*  conférences  te  tinrent 
avec  beaucoup  d'appareil  à  Gravelinct ,  daut  le  cours  de  l'an 
Isabelle  de  Portugal ,  duchesse  de  Bourgogne,  et  le  car- 
diiuil  de  Wiadicaler,  jr  pfûidèreat.  Im  pi^ipolenlieiKtangtaia 
«jtant  pnhentd  leur»  mémaim,  iam  Icâque»  ib  ae  domuient 


au  roi  (iliarlcs  VII  que  le  litre  Je  Chattes  dû  Valois,  \e  {  

de  Vendôme  et  les  amLaiiuJeuii,  ses  coUignes^  meaéeimtde 
se  retirer ,  si  l'ou  ne  duimait  pas  k  learmaltn  le  titre  mî  lut  ep- 
partcoail.  La  duchesse  de  Bourgogne  fit  rectifier  ce  qui  avait 
choqué  les  tcigncun  franjais  ;  meii  on  ne  put  conrentr  de  rien 
dan»  ce*  conftreneei.  { Uht.  de  Bourgogne ,  T.  IV,  p.  25^.  ) 

Lonû  de  Boarbon  enln,  l'en  1440,  dans  la  conjuration  des 
ntwcet»  Bommtfe  la  Praguerie.  Ce  parti  ajrani  ete  dis,ipt  d  .n* 
le  même  enn^e ,  le  comte  de  Vendôme  lit  se»  tonmissioui ,  et  fut 
pleinement  absout.  Son  pardon  ne  l'empi'cha  ]>at  néanmoins  de 
rc'cidiver.  L'an  144*»  *c  laissa  cutraitier  dans  ui)«  nouvelle 
Iidiue  ili'S  princes,  formée  par  le  duc  d'Orléans,  ^cuis  le  <,pe(  ieuK 
prilL^lc  du  bien  de  l'élaL  La  ss!»cs»e  du  monarque  l'ajaiit  ditsi- 
pi  e  eu  peu  de  iiuii  ,  l>-  couile  de  \  endume  fut  des  premiers  à 
rtiitrcr  d.Mi>  le  devoir.  La  guerre  ('(■niiniiîiit  (nujours  avec  l'An- 
gleterre. Lnnij  part  ,  l'ail  Lj^ij,  à  la  tel c  d'une  ambassade  so- 
lennelle pour  aller  ti-ailcr  de  la  paix  à  Londres.  Mut  il  ne  put 
'ibtcuir  qu'un*  trêve  de  dix-huit  mois.  Il  mourut  A  Teur*  le  3i 
décembre  de  la  même  aunée  (et  non  en  1447,  comme  son  épim 
taphc  le  porte),  à  l'â^c  d'environ  soixante-dix  ans.  Ce  prince 
<^taittage,^vaillant,  spirituel  |  et  oc'anmoins  il  ae  r^uatit.mii  1« 
guerre,  ni  dans  les  négociations.  Il  avait  épousé,  i*,  i«  91  ^4, 
cembR>4t4»BiaMCiw,  fille  de  Ettguci  II,  comte  de  Ronci. 


qui  meoiwt  lent  enbntt  le  »  eoftt  i4ai  ;  a*,  le  34  moût  1439 
(et  non  m*  i4>4)*  Ibakh»  se  LâVAb  (atecte  le  18  décembre 
1468},  dont  tl  enl  Jewi,  qui  «ok»  et  Cathirine,  morte  sans  al- 
liance. Une  Anglaiie,  avec  laquelle  il  ent  an  commi  rce  à 
Londrae,  lui  avait  donnrf  an  fils  naturel .  nommé  Jeaa,  connu 
dans  rbiatoire  «oa*  le  nom  de  Bdsarddù  F«td^m, 


>  1 1'^- 

senr  di- 
inn  l'es  ;i 

In 


JEAN  VII  DB  BOUftBON. 

VII  ,  eL  lîeuxiunie  du  nom  iif  Ro 


LlKUi 

sous  le  ri  Ie!»re 
li  .se  trouva  aux  siet; 


eL  neuxienie  du  nom  iif 
|H-ie,  au  corn'.e  de  Vem 


.lîjrd  Je.itj  d'CrU'aui 
de  Uoueu  e;  de  I!o 
tîievalrer  à  eeliii  de  l  i'in<ac  en  1.,.").', 
L,ouii>  .VI,  li  rcp^e^eiild  I 


inox  ,  succc^- 
L  ine  ,  fil  .ici  pre- 


'inte  de 
dejux ,  et  lut 
sacre  du  roi 


attaché  par  devoir  plus 


■'1  NlILirci  <jui  n'jvsii  pat  coiin;ii«uuicc 'le  «Uc  iihsrie ,  •'inscrit  eu  fiux 
[IJitt.  lit  Franà  t ,  in  4",  T.  Vit ,  n.  315i)  contre  U  r,  <  li  in'iilc  couiicm  , 
cnoocc  tkini  riiitloirc  lumlcTite  (k  c'orin  Vti.  Mai»  l<  >  '/il  iipporta 

four  k  «ooibaiu*  mil  lU'uutivs  \jK  U  y ncit  liikls  ^'ou  >m  ucui  de  lût*. 


comte  de  ritarnpsgnc.  luviylaïilcmc-it 
c;  <e  p^  r  ini  ii.ialion  à  ce  monarque ,  il 
résista  constamment  aux  «cilicitatibiis  que  lui  Areul  ie>  duca  de 
Berri  et  de  Bretagne  ,  pour  l'engager  dans  la  ligne  du  bien  |Nt» 
blic.  Jorormeque  les  troupes  du  second  c'iaieni  en  marche  ponr 
etilrer  dani  le  Vendàmois,  il^fit  rompre  le  pout  de  Lavardini 
ce  (^ui  obligea  un  octacbemênt  copiid^rabU  de  Brctona,  qua 
venait  puur  s'y  loger,  de  rebranaser  chemin»  et  d'aller  |oîndre 
le  gnM.de  Tarm^  qni  a^ootneit  i  MoBlaife.  Le  comte  dn  Rlainet 
royatftle  en  apparence ,  était  cependant  è  Vendlme  arec  lee 
seconn  que  le  comte  Jean  lui  avait  demandé*.  Il  en  sort ,  la 
unit  du  g  an  10  juillet  1 465 ,  avec  sa  troupe,  laitiant  la  place 
•nlièremeat dépourvue  degamiaon.  Le  leodematn  ,  les  BrcUmt, 
commandés  pur  le  duc  de  Berri,  viennent  se  preienfer  aur 
prirle*  de  \  cndi/me,  ijin  leur  >ont  ouverles  .i  la  preunere  somma- 
lion.  Le  dur.  y  Sfjounie  ileiix  jours,  et  v  Ui.se  en  parLanl  quatre 
cenis  lioumiLî  de  garnison,  %  iiip;t-i;iiii{  iaiicri  lu  cliiteau  ,  el  le 
reste  dan»  la  vilic.  (  Conmiiiiej.  j  I,e  c  umU-  uc  Veiidoiuc,  <e 
VOjant  trahi  pa.'  le  comlc  du  Maine  ,  s'c'lait  l  etire  anpré>  ilu  r^ii. 
Six  jours  après  '  ib  juillet  ^ ,  il  accompagna  ce  monarque  à  la 
bataille  di  Monillu  ri.  I.nui«  par  une  antipathie  nelnrelUi 
pour  ce  prince,  ne  lui  tint  nul  compte  de  ses  scrvicea  ni  ie  tee 
talents,  et  le  laissa  toujours  sans  emploi.  Le  comte  lean,  là 
mâme  anxtée,  le  5  novembre,  eut  procès  avec  Jacques  d'Ar» 
magnac,  duc  de  Nemours,  pour  le  comté  de  la  Marche  II  tuc« 
roniba  dans  celte  iustancOf  cl  le  comté  fut  aiUugtf  au  due  piaf 
jugement  dn  conseil  »  reoAi  le  m  iaimer  de  ranoée  anhwntei. 
;^.  S.  ]  Il  aisîata,  Pen  ■4'>9>^  l'assemblée  des  grends  dn 
royaume  ,  qui  ae  tînt  4  Amboisc,  pour  résoudre  la  ^erre  contra 
lr<  Anglais.  Le  comte  Jean  mourut  te  Gjuivter  1  ''s  S 
el  fut  coUrrc  dau»  l'églite  du  château  de  V  cadôiuc.  l.'i«ni.n  ^.r  os 
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KrAUVAO,  (lllc  el  Utiritièrc  Je  LouU  de  Ileâuvaa  ,  seigneur 
Roche-»ur.Yoo  ,  qu'il  avait  «^poujt'c  l'an  1454  (itiorle  l'an  U"^)- 
lui  donna  Françoi*  <^ui  luil  ;  Lflui»,  lige  dp*  princet  d<;  I- 
Aochc-lur-YoD,  d«pu»  duc*  de  Mnnlpcnsicr;  Jcanno  ,  iii.-iritf. 
à  Loaii  de  Ioyettic;CitlMnnNC,  rerume  de  Gill>cri  du  Cti» 
faaiHMs;  «M  «eeonie  J«Mi«e,  mariée*  à  J«au  11,  dur  de 
Boaibon;  9*  à  Ie«a  d»  h  Tour,  comte  d'Anvergoc-,  3°  à  Fnn 
fois  de  le  Pente ,  baron  de  la  Garde  ;  rttartoitr ,  fimuiie  d'Ea- 
(•iibert  de  Clè're« ,  «unie  de  îyïver»  ;  Rnii^e,  abbetat  el  réfor- 
tnaince  de  I  ontcvraull  ;  «thabcllc,  abbi  sse  de  la  TriiiiU!  di 
<:acn.  Le  caiiiiL-  Jean  cul  auwi  deua  bdUrd»  t  Jecque»  ,  ieij|;nrur 
(Jr  DoiiiK  val,  tige  de»  teigncwra  de  Ligni}  et  LwU,  tfvèqur 
d'ATrauchci. 


FRANÇOIS  DE  nOLRUUX. 


j4'8. 

pcre  , 


ij  1  ? 


ti»;  l'an  t4TO,  sncce»»cor  du  comte  Jean 
i:  huit  ans,  reprciciila ,  l'an  ijHi,  le  comte 
I  L-  de  Charle*  \  III.  (Ii-  troiianjuo  unit  en  si 

l'iuf  :iiiiu-c  ,  .111  coriiic  de  VeiiJômc,  avec  exemp- 


F  l\  »  N  < 

•On  pcre  ,  k  l'j'j,!- 
t!t  Tocjliiiisr  nii  '..1 
liivrur,  celle  iiii'iu 

tiou  dliommage  euvcrs  le  1  hmiIc  >]ii  Maine,  la  Icrrc  de  Motil- 
dealilcau  ,  que  ton  aïeul,  Ir  comte  Loiii»  de  lluiirbori ,  i,\ m'- 
mvmAn,  «n  1406,  de  Cbarlet  de  la  Rivière  el  de  Ulancbe  de 
Trie ,  Bon  tfpoiwe,  fille  de  Cbarlc*  de  Trie  f  comte  dt  Dam- 
inarlin. 

Le  comte  de  Vendôme  assista,  l'an  1488*  an  lit  de  jastice 
«|IM  le  roi  Cbarle»  VIll  tint  pour  foire  le  procèa  aiia  duc*  d'0^ 
ÏHm  et  de  Bretagne;  el  Tou  doit  lui  reprocher  comme  «ne 
AiblcMe  de  être  hmé  précéder  par  denx  aoncca  du  pape. 
{Ma.  fmtUUitmL)  MM.  de  Soinle-Marthc  ae  lraiii|i«oteo 
disant  qu'il  accompagna  le  méme'momrqMe  à  In  conquête  du 
m^  aume  de  Najile*.  Il  est  certain,  conime  l'obierre  Conmines, 
(juc  le  roi  le  laissa  eo  France,  pour  dea  causes  qu'on  ignore, 
cil  purtant  pour  celte  expédition.  Mai*.  Tan  1495,  après  la 
h.ilnille  dr  l'oi-noiir ,  apjii  tMi.iiil  (lharics  n  alu  ii'l.iil  iiu'ui» 

rciitort  de  Sut»sf«  pour  ru  livrer  luic  iniuvelle,  il  p.irlil  tu  poste 
jiour  aller  lejoiiidrc.  1!  iic  r(rvnil|iri»  lio  i  r  vii\ n,;,-,  rtmourut  de 
la  dvssenlcne  à  \  ercci'  .  lo  "d  ru  lol.rc-  j.-  ci  l'u  ji.ncc  .  .i  l'Asje  de 
\  m ^l-ci  1)1(5115.  DfCtf  t!  fyt  iis,  Ji  I  A  ndn'  ili-  1,1  \  i eue  ,/<■/■, m  /ut  tant 
fiixché  )fue merveiiles  ,  cinenih  'ù  luuie  ta  icig'muiie  lie  l  rancc, 
et  non  son*  causai  car  c'esloU  un  Ja  ùeau  c  et  des  bons  prii-ca 
du  monde.  Sou  corps  fut  rapporté  à  Veod^ine  et  inhume  dan» 
la  collégiale  de  Saint-Georges  11  «Tait  épouté,  le  8  septembre 
I<i|â7,  1iIari*>DE  LuxRMOoonii ,  tcu%-c  du  comte  de  Roroont 
(morte  le  premier  avril  iS^G  (V.  S.  1,  avec  le  glorieux  titre  de 
iM^re  dte  pAHKm.)  £lle  lui  avait  apporU  en  dot  les  comtifs  dr 
S^Bt'Pol ,  de  Marie  el  de  Soisaon» ,  la  vicomte  de  Meaux  ,  le> 
eelfROurica  de  la  Fère,  d'Eugbiea,  de  Condé,  d^  Gnvelinca,  etc. 
Ce  fui  «M*  qui  Ibada  U  verrerie  de  le  Fera ,  qoi  est  devenue  b 
pins  belle  do  m^aume,  el  peul-ilre  i»  l'&impe.  {Vl^es  Marie, 
comtesse  de  Suint  -  Pot.  )  De  ce  mariage  sortireol  quatre  lîU 
«t  deux  nik-s.  Les  fils  ionl  :  Charles,  qui  suit;  Jacques,  mort 
pu-u  aprèi  »a  uausaucc  j  François  ,  comte  de  Saint  -  Pol ,  tige  des 
ducs  d'Estoutc ville;  et  Louis ,  cjrclin.tl-èvi^qiieà  la  fois  de  Laon , 
de  Trdguier,  et  archevêque  de  Sens  :  Ici  lillc*,  Auluinelte  , 
foiniiic  <Je  Claude  de  Lorraine  ,  due  d*  OWM  ^  pws  d'AnOUlc; 
et  Louise  ,  abbesse  de  Foalevrault. 

CHARLES  DR  BOURBON ,  mumiien  duc  de  VEffoéiiF, 

Chaiims  ,  le  3  juin  i4^9>  succéda  eu  bas  âge,  sou> 
la  tutelle  de  sa  iiiere ,  au  cumtc  François,  son  père,  dans  les 
comtés  de  Vendôme ,  de  poissons,  de  Conde' ,  dans  la  seigneurie 
de  la  Fti'cke,  etc.  Il  accompagna  le  roi  Louis  XII  en  son  eup,^- 
diiion  d'Italie,  assista,  l'an  1S07,  à  la  prise  de  O^nes,  ciMnbatlit 
i  la  bataille  d'A|;nadel,  gagnée  sur  les  Vénitiens  eu  i5oj|,  et  fut 
cnM  cbevalicr  sur  le  cbamj 

â 


ïamp  de  balaîUe.  Au  sacre  de  François  1", 
d»  FlanJn»  C«  mamap^t  «■  ncMiaua- 


s^ncc  dus  services  de  Chartes,  <frigra  le  comte'  de  VenJonie  eri 
diirhe-pairie ,  par  ses  lettres  du  mois  de  février  ibij.  (N.  S.  ) 
(.l.ar'e,,  iKiinme  vers  le  même  teins,  ou  peu  auparavant,  gou- 
«eriieiir  du  Valois,  suivit  ce  prince  à  ht  conquête  de  .Milan,  et 
se  signiila  à  la  bataille  de  .Marignan  ,  où  il  eut  son  cliwal  lue  sous 
lui  de  trois  coups  de  pistolet.  Nnnuue  gouverneur  de  Picardie 
en  i5i8,  il  rendit  iuu'.iles,  par  son  habileté,  les  tentatives  qn4 
le  comte  de  Surrcv  ,  {:'jueral  anglais,  lit  sur  ci-ite  province  en 
il  tint  pareillement  en  e'elitc,  l'isunec  suivante,  te  coiulc 
de  Soffolck,  oblisea  le  comte  de  Nassaa  ii  lever  le  tii-ge  qu'il 
avait  mi*  devenlmssirest  dé^manlela  Laadreciea ,  et  prit  Ues- 
dio.  Le  mêconleiileuent,  la  révolte  el  la  confiacatiou  des  biens 
dn  connétable  de  Sonrbon,  son  rousîn,  n'ébranlèrent  poiut  sa 
fidélité,  lllc  ('lait  si  connue,  quête  roi,  se  dispusani  j  pirtîr 
pour  l'It.'ilie  ,  ne  fit  point  de  difticultc'  de  lui  couder ,  l'an  i  'j2  j  , 
la  défense  dcl'aris,  de  l'Ile  de  Tr^iice  cl  de  la  Picardie.  Lne 
puusuute  .«nni'c  des  luipcriauii  o'elanl  jelcc  daus  ccUc  dcruiere 

proviiici  ,  il  11  luliilenn  efforts  inutiles, et  leseupéchad'jr  ûtirt 

aucun  piK^iei. 

l.c  duc  de  Vend jmc  ,  l'jfi  lorsqu'on  eut  appri^  cri 

Fraiiec  le  malheur  du  rui,  fiiit  prisonnier  à  la  bataille  di.  Pavie, 
drMMi  <  une  niartjuc  n  l  ii.-i:<te  de  sn  grandeur  d'Ame  cl  de  son 
amour  pour  le  bien  de  t'clat.  Des  mécontents  en  grand  nombre  . 
pre'lats,  guerriers  et  magistrats,  imputant  .i  la  duchesse,  mire 
du  mooarqtie  les  calamités  qu'éprouvait  la  nation ,  suuSQraieot 
iuipalieraneot  que  sou  fils,  en  iiartant ,  l'eût  dc^clarec  régente 
du  rojrsume  jusqu'à  son  retour.  £cbau0e'>  par  fcsprii  de  faction, 
ils  députèrent  au  duc  de  Vendôme  pour  l'engager  à  se  saisir  dea 
rcaes  du  gouvernement,  coiBBt étant  le  preimer^riace  du  sang 
capable  ^d'agir  ueudaut  la  mutante  da  Ottc  d'AIenton  et  Tab^ 
scnce  dii  connétable  de  Bonrben,  CTéttit  Teiliortcrf  tau*  qna 

Peut*^lre  ilsB*ca  doutassent,  4  mettre  Te  comble  aux  maux  de  !• 
rance,  en  excitant  une  guerre  civile.  Sa  r(!ponsc  fui  bien  propre 
à  confondre  ceux  qui  s  acquittèrent  de  cette  odieuse  coiuinis- 
sion  :  .VtfiiiV/rrj  ,  leur  «ÎlI-Ii  .  ^r-  r,./*  ,/  Ly.jn  rfiiuoir  les  ordres 
do  tnadatrte  !a  réfcrile,  t^ui  iii'a/'pciie  un'C  loi.s  .Vi  grttnJs  du 
roj  aume  pour  travailler  û  la  liberté  du  r.,t  ri  <i  v,u.c  u.lut. 

régente,  adiiurant  avec  toute  la  nslirrn  une  rt  jxjuse  »i  f,-'  ue- 
reiise,  nomma  le  duc  de  Vetul '>ine  lll.:('dr^  epuseiU,  et  gou- 
verna de  coucertavec  lui.  l.'i:n^  de  leurs  premières  opérations  fut 
de  r.-iclieler,  aux  d.  ne  11  s  de  i\;lat ,  les  prisonniers  qui  avaieut 
ctc  faits  à  la  bataille  dePavic.  Sis  rendirent  par  U  de  braves  dé> 
fenscurs  à  la  mairie,  et  ranimèrent  le  zèle  de  tout  le  corps  de  la 
noblesse  |iour  le  service  de  l'ctal.  La  récente  et  le  duc  couti» 
nuercnt  d  agir  avec  la  plus  parfaite  concorJe;  et  l'on  peut  assurer 
que  les  démarches  de  la  première,  qui  lui  atiirèreat  te  plus  d'ap- 
pllludi^seluenti ,  furent  le  fruit  des  sages  censcîla  du  leeond. 

François  1",  de  retour  eu  France,  sendibi  mécoonaîtrc  Ict 
obligations  qu'il  avait  au  duc  de  Vendîme.  Ce  dernier  avait 
épousé,  le  rtimai  Fa«x(Oisi,  fille  de  Rcué,  due  d'Alen.- 
fun.  Le  dné  Cbarlei ■  frère  de  cette  princesse,  dtant  mort  sans 
postérité  l'ail  iSiS  ,  de  regret  d'avoir  pris  In  fuiic  à  la  b.iiaille 
de  Pavie,  Françoise  et  Anne  ,  sa  sœur,  ret  i.mièreut  Mm  uniueuic 

succession  ,  ijui  ,  indcpeud.winiieut  di  s  Im  us  p.ili  itiiouinux  , 
comprenait  les  riches  pos^essinus  de  la  iii:u^,(mi  d  .^riu.i^iiac  , 
dont  il  avait  lu'riCe.  n  11  ne  fall.iit  en  diilriiire  que  le  duché 
»  d'Alcnçon  et  le  comte  du  Pertlie ,  repuliis  apanages  de  la  cou- 
»  ronne  :  encore  même  lea  diiix  i)rlrices.ses  les  re|ietèrcnt  d'a- 
»  bord,  CD  prouvant  que  ce»  hcH  ii'avatcut  jamais  cto  rc'unis  à 
»  la  couronne,  et  que  p.tr  consc'quent  ils  ne  devaient  pas  subir 
"  la  Ici  des  apanages.  Mais  OU  n'eut  aucun  c^ard  à  leur  de- 
II  mande  ,  et  nar  un  arrêt  do  parlement ,  rendu  eu  i536 ,  la  du- 
»  clicsse  de  Venddme ,  principale  héritière  ,  u'obiint  que  U 

•  vicomte'  de  Bcaumont,  les baronnïea  de  la  Flècbe ,  de  Sonnoia» 

•  do  Frénai ,  de  Saiule-Susannc  et  de  Cblleatt- Goolbier.  » 
{Amo  des  Dourbmu  ^  T.  1,  p.  5i().) 

Le  duc  de  Vendiae ,  .Fan  sSa7,  «prta  la  a«rt  du  connétable 
da Bowbon,  ai  iiodb  ^pAw  iailfaiaait  aaii procès,  forma  des 


Diyiiizùa  by  Google 


rXES  GOMTES ,  rvu  DGCS,  DE  VENDOME. 

detnsnJoi  non  moi»»  jatlet,  comme  aine  de  ta  maiion ,  pour 

être  ini»  eu  poiteiiion  du  comte'  de  Clerinont  eu  BeauvaitU  ,  de 

celai  de  U  Marche  ot  Je  b  »t  ii;in  c]i  i-  fl-.-  Mmitaigiit  m  Corn- 

braille.  Mai»  à  (>cioe  l'arri'l  «jui  c(ji.liii[init  (nui  les  hitiii  du 

C'iniu'ialilc  (iit-il  •  iJ  rendu,  que  le  roi  ii  unit  a  l.i  couroune  ceux 

qut-  11'  duc  n  V  <::uL'[iiait.  h»  uueuauimilc  avec  laquelle  il  se  vil 

e'viricL'  ,  lie  lui  pLTiiiii  |<a«  Ji'  l.iist'.T  échapper  aucun  uiurinurc  , 

II;  de  lieu  f»i>atirc  de  uni  J^  viuu-inenl  au  liien  dp  IVtnL  II  le  fil 

Lit  ii  patuilrc  l'aiiuce  jun  diilc  ,  loriquc  ,  [jrumiîiit  a  la  l.iîucuje 

a»(cnibl«e  tenue  a  Pari^  daui  la  crau'l'iaklc  du  palai*  ,  il  itorla  la 
 ^  A..  ,1  JV..  /.^ 


parole  aur  la  somme  euonnc  de  deux  million»  d'e'cus  d  or  (i) 

Suc  le  roi  deiiuudait  pour  cire  doune'e  à  Charte* -Quinl  au  lieu 
e  la  province  de  Bour^oane»  qu'il  avait  promii  ue  lui  c^der 
|>ar  te  IrmiK  de  M«dri(U  Sir$ ,  dil-il  au  roi ,  la  nobleste  vous 
offre  la  moidé  dl»  sms  Uem$  fstta  anUlié  ne  êufl'u  pas  ,  ta  tota- 
lité ,  àvtc  noi  épêet  H  tout  notre  sang  jim/uà  ta  dernière 
goutte  I  mois  /a  ne  pub  m'eugager  que  uour  les  gentihhommet 
om'  ioml  ici  M  ftH*  mf/roMMmi  voira  troag.  Qu'il  plaise  doue  à 
rotn  Maîa$i4  à'onloimtr  aux  hatRifi  iFassem6Ur  la  noèleite 
de  leurs  Jisuîeis  f  et  j'oie  lui  répondre  ifuitnjr  a  pat  wi  seul 
Français  ,  iônùfé  du  titre  de  gentilhomme  ,  qui  ne  se  fasse  un 
devoir  Sacré  de  suivre  notre  exempte.  Il  euil  bien  4Ùr  de  n  être 

Ja»  dcmeuli.  Le  cardinal  de  Bourbon,  i'ri.'re  du  duc  de  \  eu- 
•i^il"',  rlmiria  Ir->  iiu  rncs  as^ur.iiiCL's  au  iKiUi  ilu  i.  li  if;>  . 

l'iatscc,  tu  i5î'J,  ^''  Irijuvj  (Uui  une  iioiivcile  cri»-'  (jui 
l'i'fposail  à  éiro  envitlai'  di  lous  ci'  tc»  par  ses  ciiiirnui.  l.c  dnu- 
ptT  le  plu»  «fuiiiiciil  «jjil  '  fl  l'i  jrjîe,  où  It  s  ImjJdMux,  coia- 
Uiaiid'-»  ))Jr  les  conslr^  tl<-  \;->.iiJ  rl  du  Hii:ui  ,  i\Llr.(l<  l»t  les 
plti«  atireux  ravage»  /-^c  duc  de  V  endùiue  ,  euvujre  pour  dcfcn- 
dre  cette  rronlierc,  dont  il  (fiait  gouverneur  ,  avec  une  seule 
légion  (  six  mille  homme»  ^ ,  et  trou  crut»  homme»  d'ai'iiies  qui 
n'avaient  jamai»  fait  la  guerre  ,  lit  lever  aux  impériaux  le  »it|;e 
de  Pe'ronua  dcTcnduc  p»r  le  maréchal  Je  Flcuraugc  ,  rej'i-ii 
Guise  dont  ils  s'e'laienl  empart's  ,  et  lit  (.'cliuuer  lOtt»  leur»  projet» 
en  Picardie,  quoiqu'il»  Aitieut  tre»-fupcri«Mr«  en  nouilire.  Il  »<■ 
disposait  à  porter  la  guerre  ,  l'aiiui^e  loivaute,  dan»  Ici  Pavs- 
lias.  Mai»  une  ficTre  maligna ,  Tayaut  «urpria  daiu  Amieoa  , 
te  coadi^laa  IhhhInmw  1«  joar  des  Kameaus,  a5  marc  15^7 

iN.S.l ,  «  rige  de  qmnDte-neuran».  Son  corps  fiai  Iranaportii 
Veuimne  et  entend  dan«  U  ru)h'^<.ilc  devant  le  grand  aulci. 
«  Si  niûloîre  de  France,  dit l'hisUMien de  la  uMiaDn  dcBour- 
a  bon  ,  offre  dea  généraux  plus  brillanta ,  pins  habile*  même  que 
•  Veudôme,  elle  ue  présente  pas  de  plus  grand  cito^cti.  L'a- 
»  mour  de  l'Etat  elaut  »a  pas»ioii  dominante  ,  b:cii»,  saule,  vie, 
»  jaloutic  ci  uuioi  itL-  du  L.'iiiiuandeuieiit  ,  il  était  toujour»  prêt  B 
»  loulsacrilur  liu-iju  il  >  ii^i-,«,4it  de  le  défendre  ». 

(  epi  iiicf  iivjil  (i\o  •>()ii  séjour  a  l>i  hi  rc-3iir-(  )  >"  ,  où  naqui- 
rent luu»  iv»  eiifiiiiU  ,  qui  turent  au  Ittimbrc  Ukuk  ,  »(-|it  prince» 
<fl  six  priiice»»es.  Les  Hl»  »oot,  Luui»  ,  uiort  dan»  t'eurjui-e  ;  An- 
t"iMe  ,  ipii  «tiil  ;  François,  comte  d'Enghieii ,  le  vaiiKpirur  de 
(  •  I  is  LU  I  r>  I  î  ,  tué  à  la  Roche-Guiou  de  la  chute  d'un  coffre 
que  les  princes  en  jouant  lai  laissèrent  tomber  »ar  la  téle  le 
3"»  février  i5.t'>;  Cliarlcs,  dit  le  cardinal  Je  Bonfboo,  nrehe- 
vrque  de  Roueu  ,  crtfe'  roi  de  France  par  la  ligue,  en  >5Bt),  sous 
le  uuui  de  Charles  X)  Jean,  cumlc  de  Soiisous;  Louis  ,  qui 
a  donné  l'origine  aux  prince»  de  Coude  :  \oyet  a  la  suite  de  la 
liMisuu  de  Fiance,  où  U  Ciiatiua  eu  a  etc  rapporte'e  ;  les  fille»  , 
Uarie ,  morte  de  regret  f  d«H>o ,  de  ce  que  Jac4jues  Stuard  , 
cîu«|aièiDe  du  Don  ,  rai  dlîcaase,  i  qui  dit  nvutéld  fiancée , 


ainû  rcl  tcu 


(l)  IViit  iril!K-n>  ilVciu  d'ur  m  K/icil  :  l'>  i.-'i  <ia  •oicil  l'iuil  »  , 
puids  (tu  i>  I  ijraiu»  lioi,  rciil  viui;i  «luaUç  ciiit  tingt-K'^iipiuc*  , 
«^tidrail  (ncMiniMucat,  k  peu  <lc  cIkm  |vr»,  >  ■  li«ra  i  >ctte  i  dcn.  crM  di»- 
si-pl  cml  vîngl-buitiènir*  ;  fmt  ennw\ntn\  Icokiix  mWies»  d'^ob  ^{irinlrni 
k  -j-j,  -115,  ipfiUr,  10  trtxn  S  (ivH  iMiri-  luoiiii.dc  ouur-«ill«'.  l'iti  Ir  Ir.ilr 
•îi;nr  h  CaniLmi  \t  3  «oiii  i5'ig.  lonrii,  l"^  iioitii  p'.iiii  41  |uvj  rtic^j iti.— 
BKot  ocu«  uumc  muaaiK  de  iJaua  iu<iUg«s  U'ccu*  gout  U  na^iMt'da  h*  dnia 


»S6 

lui  avait  préféré  Madeleine  de  Fr.Micc  ,  fille  du  roi  François  I»' j 
Marguerite,  femme  de  Fraïujoit  de  CUvf»,  duc  de  Ncvcrs  ; 
iMadt  ;<*iin- ,  abl)os»e  do  Sainte  -  Croix  de  Poitiers;  Callicrinc  , 
fil)l)i-3sc  de  Nolrc-Uanic  S  iijsnru  ;  npnét  ,  abbpfsc  êf  Chel- 
Ivi  ;  hl(-ijii.)re  ,  abbessc  du  r.'iiu-s  liuilt  l.c  dm-  de  Vendôme  eut 
au»3i  d'uue  demoiselle  dr  C;iiid  .  ririnimco  ISic  ole  de  Board  ,  tilt 
fils  naturel  ,  cuunu  sous  Ir  nom  de  Nicolas  de  Bourbon  •  Board  , 
dont  la  po»terilt!  rst  rtciiitc.  La  duchesse  Françoise  ,  veuve  du 
ducCliarli'>  ,  lui  survécut  jusqu'au  i5  septembre  i55o  :  elle  eot 
pour  sou  douaire  la  seigneurie  de  la  Ficclic  arec  celle  de  Ikau- 
inont-le-Viciiuile  ,  que  le  roi  Fnnsoi*  V,  CH  sa  COMid^ratioii  , 
érigea,  l'an  en  ducbtf;  premier  («enipic  d'une  pareil!* 

faveur  atuordcc  aux  femmes.  Ce  fui  elle  qui  lit  bâtir,  en  i54o» 
le  cliuteau  neuf  de  la  Fîccbe,  qui  fjil  aujourd'hui  U  fn*  de  la 
i;rande  cour  et  un  de»  corps  de  l"g<s  du  colbfg*. 

Le  duc  de  Vendôme,  Cbarles  de  Bourbon ^  devMtf  Pm 
1 5a7,  par  la  mort  du  coonifiable  de  Bourbon,  le  chef  de  sa  maio 
sun ,  comiuensa  dès-lort  i  «n  porter  les  amies  pleines ,  en  siqi' 
prtnuiDt  trois  lionceanx  ipe  la  bnucLe  de  Veudùme  v  avaii 
ajonU*  pour  sa  dialinciMp. 

ANTOINE  DE  BOURBON. 

1537.  \»TOi\t,  deuxième  fils  de  Cîiarîe»  de  Bonrhon  ,  due 
de  Vcndùiue,  et  de  Françoise  d'Aleii(,nn  ,  iip  i  T»  Fère  le  as 
avril  i5l  8,  succéda,  l'an  1 557,  i  son  pere  dans  le  durb«f  de  Ven- 
dôme et  U  ^.  uvcrnemciii  de  Picardie.  Ilërilier de  la  valeur  de 
»e*  ancotrc»  ,  il  ]ias»a  sa  jeunesse  d.in»  les  camoi  ,  et  s'y  dittin» 
gua  p.ir  son  adicîie  dan»  le»  exerricCi  BulitaSiret.  Le  roi  Frao- 
ïois  I"  ayant  dcclarë  la  guerre  à  l'empereur  en  i55G,  il  fut 
charf;c  (U  Jcfendi-c  la  Picardie ,  et  il  le  fil  avec  soccès.  (  BfÀit. 
le  (lu  Veliai.)  1^  guerre  s'eiant  rerionvelrfo  en  i54S,  lui  fournit 
de  nouvelles  ocrasions  de  se  distinguer,  ver*  le  mène  lems^ 
peu  pri»  que  le  comte  d'Engbien ,  ttm  fnre ,  se  couvrait  dT 
jloiie  eu  Pidmont  par  la  bataille  de  Ctfrisoles,  gagnée,  le  14 
avril  1544  ,  snr  le  uanpiia  dn  Gaa«t|  Antnioe  mit  en  d' rr  iite 

enaient 

qm  faisait lestage  de  Montrenil.  '         '  «"pereur, 

François  l"  avait  peostf  à  marier  le  înc  Antninr  av.-c  JrAN!»t 
o'Ataiisr,  lille  unique  de  Henri  d'AH  ic:,  roi  de  .Vavarrc,  ans- 
jitol  qu'en.'  jL-  trouva  dr^^.igre  dvi  Iirrii  forcJ*  qu'elle  avait  con- 
tracte» en  1541  avec  le  duc  de  Cievr*.  Man.  i|unifjiie  le»  paroles 
fuisiiil  diiiniL-tj  ,  et  que  les  deux  ^iniauts  en  df'jir.ninil  avec 
ardeur  l  accoiiipiisiement ,  le  père  et  l.i  mrrc  de  la  princesse 
lirenl  des  diftitulte»,  qui  tinrent  le  uianaje  ca  saspeas  durant 
le  régne  de  François  I-' .  principale  fnl  ocrasinoee  par  1« 
demande  que  l'einp.  rour  fit  de  la  main  de  Jeanne  d'Albret  poor 
Philippe»  w.  f.h  ,  veuf  alors  de  Marie  de  Portugal ,  sa  precnièrv 
femme  ,  dti  Ld  ,-  le  i(i  juillet  l54S.  ChnrIes-QuinI  t'obligeait  à 
ce  prix  de  leur  restituer  le  royaume  de  ^avar^e.  L'offre  était 
ilatleusc  ;  mai»  en  l'acceptant,  Henri  et  son  éponse  1 
qué  de  se  voir  dépouillés  du  duch<f  d'Albret^  da 
comtés  de  FeJx  et  d'AriMgnsc  ,  et  dce  aulire»  bieii»  qa'îh  fo. 
uaienl  dans  ce  royaume  :  «  car  la  France  ifauMÎt  jamais  sonï- 
•t  fert  qu'une  vassale  de  la  couronne  portât  taules  ces  posse»- 
>  sions  à  un  Toisin  d^à  trop  icdootable,  et  lui  donoai  m  e 
»  entré*  libre  jnsqnes  daai  le  e«*«r  du  royaume.  Cependant  le 
•  resseulimcnt  pouvait  les  entntner  de  ce  e&ie-lâ  ;  car  ■!«  araient 
■  a  se  plaindra  du  gonrerncnent.  Jean  d'Albrti ,  on  k- savait, 
1  n'avait  perdu  U  Navarre  que  par  son  r  tlr.'uir  altacliement 
»  pour  la  France.  Louis  XII  et  ensuii.-  I  i  in,  ,,k  1" 
s  obligés,  par  Jii  atlc»  aiilhenliqiK  n ,  ;i  le  rmir  i'i 


.        .-.|-|  ,  •«  auoiiini*  UIMM  f  AliHHOe  IHII  Cil  ( 

il  ceuu  cBvJier»  «I  doute  ecntt  lanaqnenets  ,  qui  vi 
joindra  à  l'arméè  du  roi  d'Angletenc  «  uUld  deren| 


1  riaient 

•  r  ,T  leur»  IV  .11» 


en  possession  de  ce  royaume.  Apres  on  ou  deux  r>»ai«  ,  qui 
r.  jvjicnt  rte  m  ilhi  111 . m  que  parce  cpi'oo  n'avait  p.is  voiilo 
fjire  11  dépense  uéceuaire  ,  on  avoil  ir;iusporli<  le  IbéAtrr  de 
b  guenc  eu  Italie  f  o&  dit^e  ctfufNignc  coftuil  plu*  tvfpM 
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CURONOLOGïE  H1ST0nïQt7E 


»  anH  n'en  aarait  (blla  ponr  le  recouvremcut  de  la  Navarre  ;  ci 
•  roD  avait  fait  plusieurs  traites  avec  l'Etpagiic  «an*  j  (aire  inlcr- 
»  ve«irlefi^délr6B<?,et»an«  y  reserver  je$  droits  ».  (  M-  l'atibr 
Gum»,  MiHOirt  dt  Fwus.  T.  Xift  ,  id-4«.)  Ce  fuilc  ro- 
Hwri  11  «Mi  %m  eca  4ifieulté>  co  faiiaiit  ntage  d«  toa  autorité 
poar  dttCBir  l«  cMMoInBeat  da  rai  de  Nsrarre  au  manage  de 
•a  fille  avec  Itf  due  de  VendAme.  li«tiie«e»iumtc4Ubrec>a 
Moulint  le  20  octobre  i548  (etDoaiSSi)»  en  prriteuee  de» 
roi*  et  reine*  de  Navarre  et  de  France.  (Sainta^Harthe,  Géiu  de 
la  M.  JeFr.,  1.  1 1  )  La  reine  de  Navarre  ,  soit  par  aversion 
pour  le  duc  de  Vendôme,  soil  pr  .(uclijue  autre  motif  ^u'oii 
Ignore,  n'avait  signe  411'cu  ]iK'urntU  \c  i.on(rr,i  di:  ijiariage.  Le 
roi,  son  epouT,  tir  îi-r  lir  Jcs  lor,  mui  auloriU  .i  ton  gendre. 
«  L'ayant  Ja;l  vin  r  ,  il  If  rijiril  iiigrtiiiL-ul  sur  ioii  11  jhi  ,  sursJ 
a  dépense;  lui  annonça  quM  devait  s'appriier  a  lui  >  h  ir  ,  a 
»  vivre  autrement  qu'il  n  avait  fait  par  le  pavse  ,  vK  ;i  r<  i  i  iutr 
a  ce  tas  de  valels  et  de  bouche*  inutiles  qui  le  rougeaicul.  Des 
a  le  lendemain  de»  noces,  il  alla  cbci  son  gendre ,  chassa  de  la 
m  naùoala  plnpirt  de  ses  officiers,  e|  teduisil  à  moitié  les  gages 
a  daeen  qunl  conaervail.  Content d'oUcoir  ce  qu'il  dcsiraii  le 
a  Idui  ,  Antoine  at  carda  bien ,  dans  ce  atMoeat  «  de  le  coatre- 
s  Sire;  il  risquait  ïastant  moins ,  aue  ne  dennt  pai 
a  sous  le*  veua  du  vieillard,  mais  à  iaconr  «a  daBTson  gou- 
a  vernemcni  de  Picardie  ,  il  attrait  t«at««  la»  âciUté*  qu'il  pou- 
»  vait  dLsirtr  }>our  rappeler  cei  nMlhein«ii|t  ^tt*<Ki  chassait ,  et 
•  reprcudrc  m  «Stal  de  maison  cenforme  à  »oo  rang  ..(  AW. 
Hist.  de  Fr.  ibid.)  Après  la  mort  de  ce  prince,  arrivée  l'an 
i555,  le  duc  de  Vendôme  quitta  son  gouveniemciil  de  Picardie 
pour  aîk-r  prendre  possession  des  ctals  de  htm  biMii-|u  rp.  Mais 
le  roi  de  Franrc  ,  Hetiri  11  ,   ne  vit  pas  ^,•^lls  rraintc-  la  puis- 
•ance  de  ce  vassal  de  I.1  couronne  si  prodigicu'.eiUL-ul  augmen- 
U^e.  Les  faibles  débris  de  la  Navarre,  qui  loroiaieutà  peine  une 
ambre  de  royaume,  n'claieut  que  la  moindre  portion  de  l'opu- 
Mite  sncee"niou  qui  lui  éUit  échue,  l-a  principauUf  de  &4^aru, 
le  ducLe  J'Albret,  les  comtés  de  Foi», de  Bigorre,  d'Armagnac, 
de  Bodèa ,  de  Perigotd.  et  la  vicomld  de  limogea  «  qui  t'y  Irou- 
vaient  joilMt,  AaiÎM  in  objets  dont  la  r^nion  daoa  U  même 
«nain  jiaavatt  jaslemait  ataimcr  le  nioiurqiie.  Il  proposa  lui- 
mtnia  aa  neavcan  patieiMV  de  let  hit  eéder  en  échange  d'au 
trai  terres ,  ritnées  dans  l'ialdrieur  do  royaume.  Mais  Antoine 
de  Bourbon  s'eacusa  sagement  «n  dinat  que,  tenant  let  tftata 
de  sa  femme  ,  il  ne  pouvait  en  disposer  sans  Maamn*  Jfaùaa 
d'Albrct  tlaii  bien  «.'loigiiée  ù'entrer  dans  les  vuef  dn  roi.  Ella 
d:!>»imula  néanmoins  le  de'pit  qu'elles  Un  causnient,  et  pria  le 
roi  de  lui  penncUrc  d'aller  ellc-iiu'nic  avec  »on  épona  porter 
tette  nriipfisilinii  ù  ses  siijris  ,  niiii  d'avoir  lenr  coiiseiilemcnt 
pour  être  à'  l-.i's  de  leur  «11  mi  nt  ili'  (idiliie,  Henri  il  ne  put 
*e  refuser  à  i-cllr  demande  ;  Mais  ii.'  d  iuUiiit  point  du  succcs  de 
son  projet ,  il  donna  d'avance,  par  forme  de  dédomm-^f^ernent  , 
à  Antoine  de  Bourbon  le  gcuvcrncmcut  de  Guicnnc  ,  tyn\  »  >  :cii- 
dait alors  depuis  les  Pyrénées  jusqu'à  la  Loire.  11  fui  bien  étonné 
lonipe,  rendue  en  Navarre ,  Jeanne  d'Albret  lui  fitiavnirqne 
fwn  na  Miait  capable  de  la  &irc  consentir  à  l'cchange  proposé. 
BHa  a'aUandaît  nian ,  ainsi  que  sou  époux ,  a  voir  éclater  la 
YnymiTT  dn  inonarqna.  Poar  aa  prévenir  laa  edBet» ,  ils  se  lii  tè- 
tent da  ibrti6er  la«  pfindpakf  de  lenr*  place»,  telles  que  Pau , 
Kavarreins  et  Oléron.  Mai*  d'autre*  a«iw  aUig^Mnt  Hôiri  II  da 
renfermer  en  lui-même  son  ressentiment  La  ni  de  Navarre  fat 
aani  crédit  i  la  cour  de  Franre  sous  ce  règpe,  et  ses  intérêts 
fitrent  ciitièrcnieni  ouhli^s  d.ms  le  traité  de  paix  signé  le 'j  avril 
|55<),  entre  la  France  cl  rF.spa^uC.  Antoine  de  lî(nirbi>ii  etuil 
alor^  engage  dan»  l'herriie  du  calvinisme,  et  menait  avec  lui  à 
la  cour  un  ministre  ,  nnnimv  David  ,  qu'il  faisait  prêcher  en  sa 
présence.  La  rvint  dû  l^iavann ,  dil  Brantôme  ,  qui  éloii  jeune , 
belle  et  irès-honnéie  priniesse  ,  et  tfiii  aimait  Linn  autant  une 
éuH$0  tju'un  sermon ,  ne  se  plaisait  point  à  cette  nouveauté  de, 
WfUfmf ,  ni  tant  qu'on  eust  bien  dit  ;  et  pour  ce  je  tiens  de  bon 
tieuf  ajonie  t-il,  qiitUe  U  i  mtoiutra  un  Jour  au  roi  son  mari  f 


et  lui  dit  ti^iit-'t-iruc  ./,/(■  s'il  vouloit  te  ruiner  et faire  confisquer 
son  àita  ,  elle  ne  vouioii  perdre  le  sien  ,  ni  si  peu  qu'il  lui 
estait  resté  des  roj  s  ,  sts  prédécesseurs  ,  lesquels  pour  V hé- 
résie avaient  perdu  la  ryraioHe  de  I^avarn.  HérétietPap" 
pelloitelle  ,  d'autant  fa*  t§  foft  Jules  «voft  dicia/é  hérth 
tiques  mal-à  propo$  tout  ceux  qui  iraient  encontre  sa  mm- 
itfAce  donnée  sur  la  «u^ecathn  duiU  t^aiOÊta. 

Le  roi  de  Navarre  ne  iiit  pat  an pinagcBad  crédit  à  la  cour  de 
François  II  qu'il  l'avait  été  il  cdie  de  Henri  ion  père.  On  lui 
refttM»  la  pfaiaièrc  foi*  qu'il  y  parut ,  une  partie  de»  htmiic-uri 
qu'on  rendait  attt  princes  du  sang ,  et  il  ne  fut  |kis  mcm<  ^i  pcio 
au  conseil  où  il  devait  assister  eu  ijual.le  di-  c!i>'l'.  (juj,cs  , 
maîtres  alors  du  gonveriieineiil  ,  sou»  préleUe  de  lu.  t'air..-  l;oii- 
III  ur  ,  iiMiv,  duiii  le  vrai,  pour  l'écarter,  le  firent  iinnuiier  , 
Jiii.il  sou  i'iuro  et  !ff  prince  delà  Rochc-sur-Yon , 


avtc 


j.jur  LunJuirc  en  Espagne  la  pni^cesâe  LIisabetli  au  roi  Phi- 
iipjjs;  li  ,  ion  epouz.  Il  s'acquitta  de  cette  commission  avec  louto 


la  lUKgniticence  qu  on  pouvait  attendre  d'un  grand  prince,  i 
il  n'eu  fut  pas  mieux  accueilli  à  son  retour.  On  ne  répélan  paC 
ici  ce  qui  a  eie  dit  à  l'arliclo  des  ton  de  Navarre,  dtt  lîiqna 
qu'il  courut  aux  étaU  d'Orleaua  cur  l'acctitation  formée  contra 
lui  et  le  prince  de  Condd  ion  tAn,  d'avoir  tramd  ta  conjuralioa 
d  Ambouc. 

Après  la  mort  de  Fraoçoii  II ,  arrivée  le  5  décembre  i56o  ,  le 
roi  (le  Havarre  disputa  la  régancai  h  reine  Catherine  de  Medi- 
cis.  Mas»  ni  l'an  ai  Fantre  nVn  obtint  le  liire.  Catherine  en  eut 
ncanmoinalaréallté;  et  pour  consoler  Antoine,  i  lK:  Uii  fil  dé- 
cerner ,  l'an  1S61  ,  par  les  élaU  générau»  ,  la  lient.  lunce-Ré- 
nérale  du  royaume,  l  oujours  ulUclit;  au  1  jlviiiisiiii- ,  l'un  do 
ses  prcniicrii  soiu»  lui  Je  procurer  la  Ifnoo  du  fameux  colloque 
d^;  Tins,!  ,  dans  U  vue  d'y  lairc  triompher  le  parli  qu'il  avait 
emlii  .iisL;.  L'cvuiicinent  ne  rcpoudit  pas  à  son  attente  ,  et  il  sotw 
ht  dn  fcll(,  |uc  niecontcnl  des  ministres  qu'il  y  avait  appetéa. 
1-  iuiiioi»  d  hst^f*  ,  son  chainbellan  ,  s'étant  aperçu  de  celle  dii- 
posiUon  ,  acheva  de  le  décider,  appuyé  par  lu  légat  et  l'am- 
bassadeur d'£spagne ,  i  rentrer  dans  le  sein  de  l'église.  Bien  de* 
œoUfi  humains ,  on  ne  peut  en  disconvenir,  entrèrent  dana 
cette  conversion.  Antoine  «e  joifait  alort  an  Irinniviint,  et 
dcvtui  I  ennemi  décbré  de»  «atviniaiea.  Il  chaaaa  bun  mtnia. 
1res  de  toutes  let  maiton*  royales ,  c|naiqne  protégé»  par  I| 
reine  son  épouse  ,  qall*  étaient  venus  i  bout  de  sèdmre.  Il 
VOaInt  uéme  la  contraindre  d'aller  à  ta  messe  ;  mais  ses  me- 
nace»  et  se»  mauvais  traitement»  «Jcliouerent  contre  la  fierié  et 
l'entêtement  de  la  princesse.  Elle  osa  même  repunJre  à  Cathe- 
rine do  .Vlédicis,  qui  voulut  se  roëîcr  de  la  i.:t>iivcri.ir  :  Bfnfi.ime  , 
bl  I  avais  tnn'i  ixrroumc  nt  tiion  fiU  a  la  main.  '\e.  les  jelrruit 
tous  les  deux  au Joiuf  lùs  lu  mer  fluiiU  ijue  d  aller  à  la  messe. 

Les  calvinistes  s'elanl  empares  des  principales  ville*  di^ 
royaume,  entr'autres  d'Orléans  et  de  Rouen  ,  dunncrent  occa« 
sinn  par  leurs  entreprises  à  la  première  ^nerre  civile.  Antoina 
de  Bourbon  se  hâta  d'aller  réduire  la  dernière  de  ces  deux 
places  ,  afin  de  provenir  le  aocours  qu'elle  allendait  de  l'An- 
gleterre. En  tauutetutegimmt  dit  Brant&me , /mnit  «<  |*aH  «fa 
tems  que  ledit  r^  (  de  Navarre  )  la  ntâm  eomtoe  BeutenatO' 
général  du  rejr,  il  s'y  montra  fort  animé ,  brave ,  vaillant  , 
courageux  ,  échauffé  ,  colère ,  et  prompt  à  en  faire  pendre  , 
comme  fay  vu.  Aussi  les  Huguenots  le  haitsoient  comme  un 
èeau  diable  et  le  dépaignoiént  de  vilaines  injures  :  car  ces 
messieurs  savent  aussi  nnil  itire  ijun  /lien  tint'.  I,e  sié^e  de 
Rouen  se  fit ,  ou  il  n'épargna  pui  ni  sa  peine  non  plus  tfue 
le  moindre  soldat  du  monde  :  si  bien  i/ua  luy  s'nppaieitlant 
pour  aller  à  Fassaut  ,  muitié  mené  du  bmve  et  généreux 
courtine  t/u'tl  a  toujours  pirsséJé  ,  moitié  d'ambition  et  d'é- 
muUiiiun  qu'il  portait  de  tout  tems  à  M.  de  Guise  ^  qui, 
en  tulles  actibns  ,  se  hasardait  toujours  des  plu», avant,  es- 
tant dans  le  Jbssé  et  prest  à  jr  monter ,  ainsjr  qu'il  s'estoit 

tourné  pour  pisser.         il  eut  une  grande  aiquebusade  dant 

Petpam».^.  ttmu  U  tomba  à  demf  et  roadUtagiwgt,  La  place 
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ton- 


«T jti(  Oit-  emportée  le  «6  octobre ,  il  s'v  fit  porter  fur  «oa  lit 
p.ir  des  .Suiitcs  i  traven  b  brich*  principale.  Cependant  h'n- 
contincaco  a^  ant  itndn  w  plaie  mortelle  an  jnj^ment  «lc(  mi- 
«Icciiu,  il  voninl  être  IransporlJ  en  bateau  a  sj  maimn  Je 
ais,  arrivai  la  hauteur  J'Andeli ,  un 
gnad  friaioa  dont  il  fut  iaisi  ac  lui  permit  lias  Je  rnnlitiurr  s.i 
^  ni<Wirul  le  17  noveuitire  l56l  ,  dans  U  Muarjnlc- 
ciaqaiéme  année  de  son  âpe  (et  non  pat  à  «juarante  deux 
eommc  le  marijuc  M.  de  Tliou)  (ij.  Ce  pnnce ,  avec  un 
rage  capable  dalTroutur  Irs  plui  grands  péril*,  avait  dan 
earacleic  une  faciiilé  qui  dégenc'ra  eu  irrd»oluliou  cl  en  f.xi 
l>!cisr.  Il  iivait  eu  de  »oh  mariage  cinq  ciifanl»  ,  ilunt  tmis 
juo  jriireiii  fnri  jeuiic*.  L'un  d'eux  ,  noniiiic  le  comte  de  Merle  , 
te  iii.i  in  toiribant  d'une  fenêtre  par  la  faute  de  sa  nourrice. 
I^i  deux  qui  lui  survécurent .  toni  Henri  ,  qui  suit  ,  et  Calhc- 
nno  ,  A-mine  de  Henri,  duc  do  Bar.  Antoine  de  Rourbou  ciy 
autsi,  de  Lonite  de  Routt  de  la  Béraudïère ,  Charles  de  Oour- 
i)on,qui,  a^ant  cte  K'gitimc,  fut  ^v(qa«de  Comminges,  d^  Lec- 
toare,  enfin  arclievét|ue  du  RoneO)  etnonrutin  moia  de  juin 
ifijo.  (Yqjrex  lu  nd$  d»  iVdiwnrv.) 

HENRI  DE  BOURBON. 

rj(>7.  lltNRi,  fils  d'Antoiae  de  Bourbon  «t  de  ieaniied'Albrei, 
ne .  le  i3  d4<ceaibre  iS53,  on  cUtnn  de  Pan,  ippeM  dès  sa 
a«ii>iiiicc  prince  de  Ynm,  poitdoc  deBeinimMit(c'e»tBeau- 
uiont-le-VieoBledan»  le  Maine),  el  euuite  prince  deB^m  , 
fut  reeonna  dnc  de  Vend6in«  aprèi  la  mort  TAntoine ,  hhi 

ilerc.  T,or>que  Jeanne  d'Albret  fut  prci  de  le  iiicUrL'  .m  iiioiulc  , 
e  roi,  pcrc  de  celte  princcâse,  exigea  qu'eu  acctiucli.mt  l-IIc 
_      .  .  .  .  iromcttaut  pour  sa  rt\;f)iii- 

chaine  pareille 


I 

1rs  rrhellrs 
llr.i  lie  la  l' 

le  duchc  de  Vendôme  à 


It 


1.1  cori 
lii  du  <,i 
i  votif  , 


cbanlÂt  un  cantique  br  Ji  r 
pense  nue  belle  boite  il  or  nw,:  tmo 
dilion  .yanl  eie  roia|il  1. ,  Il  1,1  mil  la  di.->ine  au 
fille  el  fui  donna  l.i  Ik  Uc  ,  n  Im 'disant  :  ('r..  i  rsl 
ma  fille;  ninis  .  i-jouln-t-il  pu  piriK.nl  l'L'iiLnt  .laii5  sa  robe, 
ceci  est  à  niiii.  11  rL-in)iurla  en  ctlel  dan»  »a  chambre,  où 
il  lin  frotta  les  luvnî  avec  une  goussc  d'ail  cl  lui  fil  avaler 
une  gouue  de  vin.  Le  jeune  prince  fut  ^levé  à  la  manière  de» 
autres  cnfanlx  du  pay»  ,  vèlu  aimplenienl ,  nourri  degrospuin 
et  de  viandes  communes  ,  nurcbant  toujiHir»  nu  -  létc  ,  et 
l'cTcrraut  à  gr.ivir  avec  <ei  CMMOniea  Ks  rochers  voisins  du 
diaicau  de  C.oaraze,  où  il  passa  *e*  premièrce  années.  L« 
calviin'snie  fut  la  religion  que  lai  inspin  fa  mère^dau  laquelle 
ij  fut  confirmé  nar  les  lesou  de  Plonnt  Chrdtion,  qu'eue  lui 
donna  poor  pr&eptear.  IM*  qu'il  fol  en  diat,  de  porter  les 
■mei  t  ît  s'attacha  au  prince  dcCondd,  Mm  onde  t  etèl'Miiral 
de  Coligoi ,  sou*  lesquels  il  apprit  Tari  mililaire.  Il  y  fit  des 
prOgTM  ai  rapjdei,  qu'après  la  mort  du  premier,  tué,  l'an 
•569,  à  la  bataille  de  Janine ,  les  Huguenots  le  reconnurent 
pour  leur  chef.  Il  combattit  ,  le  '>  orrobre  .le  la  mrjiic  .iiint  e  , 
avec  r  •nxiral  de  Oolicni  ;*  la  l>ala]l!c  de  Al nitcontour ,  eacncV 
par  le  duc  d'Anjou.  1,'an  1  •">- 1 ,  il  ili  vint  roi  de  Navarre  .  sous 
le  nom  de  Henri  III  ,  après  la  inoci  de  »a  uière.  Four  ne  point 
nous  re'jietcr.  nous  nous  abstiendrons  de  retracer  ici  ce  que 
nous  avons  dit  ailleurs  de  la  suite  des  c'vc'ncmeol»  de  sa  vie 
jusqu'à  50U  i  i^vaiiou  sur  le  trône  de  France.  Il  nous  suffira, 
par  rapport  nu  présent  article,  de  dire  qu'environ  trois  mois 
avant  qu  i l  y  parvint ,  Maiile'-Benehard ,  qu'il  avait  e'tabli  gou- 
verneur de  '  Vendôme ,  le  trahit,  l'an  iSâ^,  en  livrant,  le  a5 
avril ,  k  Rosne ,  partisan  du  duc  de  Majeune ,  U  ville  et  le 

Srand^conieil ,  qui  diait  relird  pour  le  aentiratre  am  fureurs 
0  l«  ligne.  (Ou  Tflkt.)  La  làhu»  aaofe,  k  oouronm  de 


France  1»  iit  dérolne  par  la  mort  de  Henri  III,  tHUiind  le 
l'r  no&lr  ••■«  lekicr  de  po«tétîld.  Siirk  in  de  cette  onode* 
Henri ,  aprèf  avoir  pri«  Janville  et  Chftteandno  par  compoiition  » 
vînt  ae  prc'senicr  devant  sa  ville  de  Vend&me ,  dont  les  habi- 
tants devenus  ligueurs  forréii>'s  ,  ont  l'insolence  de  lui  fermer  lei 
pnrl{  >  ainsi  ijue  celles  du  château.  Obligif  d'en  forin[>r  le  sii^gc  , 
1!  f  ui  approcher  quelques  pièces  d'artillerie.  Mais  le  courage 
'les  .T.-ir-^es  ne  i''pondit  pas  n  leur  entreprise  :  iU  l.'irbèrent  le 
pied  au  prcauer  feu,  cl  le  rui  cuira  dans  la  ville  et  ic  château, 
unuverneur,  et  un  rnrdelicr  dont  les  prédications  soutenaient 
furent  pendu».  Ce  fui  tonte  la  vrnjeance  qu'il 
unie  lie  ses  vassaut .  ( /i/i/.  )  L'ati  i3y'^,  il  donn* 

un  de  ies  fils  naturels,  qui  luiU 

CKSAH. 

i5^<  <?i«An,  fiU  naturel  de  Henri  IV,  ni  de  France  »  et  de 
Oafcnelle  d'filrdet,  ducheue  de  Beaofarl,  nd  an  cfaélean  de 
Cooci  en  Picardie  dam  le  mois  de  juin  1694  ■  Idgît^par 
lettres  données  k  Pans  an  jneis  de  janvier  suivant ,  reçut  du 

rai  son  père ,  par  lettres  du  )  avril  1 598  ,  enregistrées  au  parle- 
ment le  8  juillet  suivant,  </i<  très  exprès  commandement  ducUt 
Seigneur  /?■  1  ,  le  tludie  pairie  de  ^  endonie  avec  le  rati^  de  (a 
première  c'reclion  f.iite  en  1  "i  1  i  ,  à  la  <  liargc  Je  rcveraiou  à  la 
couronne  au  <]>  :'uit  iriu'riiierj  ik^crncl mis  «le  lui  en  ligne  di- 
recte. Ce  f|ui  avait  arrèlr;  l'eiii  •  !:;l-.li-i  irieijl  de  ces  lettre»  ,  c'elail  la 
pi'iMiasiici  r,ù  le  parlement  i  iail  que  lous  les  doniniurs  qu'un 
prince  avait  apportes  en  montant  sur  le  tiône,  éiaient  irrévo- 
cablduenl  réunis  de  droit  et  de  lait  a  i  domaine  de  la  couronne. 
Henri  IV  n'en  convenait  pas,  et  ce  fut  ce  qui  loi  fit  si  long* 
tems  refuser  son  consentemant  è  l'union  de  aon  patiinoim  ou 
iî»c  royal. 


(1)  lo  lliigornoU  1>ii  W-tm  i .  ti<  pl.iic  t'piia|4H: 
Anii>  fuiicnii,  l(  i'riact  ici  gbani 
^  tcut  uDi  ^eiie  «t  iwnrot  «n  piNini, 
iil.  a. 


Le  dc'cès  de  la  duchesse  de  Bcaufori ,  .irrive  le  vendredi-saint 
(gavril)  i5yg,  fil  passer  sur  la  tête  de  licsar  ,  «on  fils,  le  ditchd 
dont  elle  portait  le  nom.  Le  roi ,  père  de  ce  jeune  prince,  lui 
fit  épouser ,  «u  mois  de  juillet  1600,  F^nçoian  mt  jUmnaiM, 
fi  I  le  u  nique  et  li^lilto  de  Philippc^Emmonnel ,  dnc  de  Mercœnr, 
etde  Martede  LmcmboaiKt  dTudietae  de  Penihièvrc.  (  Vojrz 
les  ducs  de  Pmddévre.'i  k  eetie  Aveur  le  monarque  ajouta  , 
dans  le  mois  d'avril  iGio,  des  lGtlres>f Olenles  enrc^i>lree>  le 
5o  du  même  mois  ,  par  lcs<|uclles  il  donnait  rang  ii  C'e^ar  squ 
fils  iinine'diatcmenl  après  les  princes  du  san^.  L'an  1614,  la  reine 
Marie  de  Médicis ,  régente  du  ro^  aunte ,  instruite  des  liaisons 
du  duc  de  Vendôme  avec  le  prince  de  Condc,  le  fil  arrèier  pri- 
sonnier dans  le  Louvre  ,  comme  il  était  sur  le  point  de  se  rendre 
dans  son  gouvernement  de  Boetai^ne  pour  y  exciter  des  troubles. 
Il   trouva  moyen  bieiilAt  apri's  de  s'évader,  cl  se  retira  en 
Drelague.  Il  te  disposait  à  y  lever  des  troupes;  msts  le  par» 
lemciit  empêcha  l'eteruiioii  Je  ce  dessein.  Ou  négociait  cepen- 
<I  lut  un  accAtumodemcnt  entre  la  cour  et  les  princes.  11  fut 
conclo,  le  i3  mai  de  cette  année  1614,  à  Sainte*Menehoald, 
et  le  duc  de  TcndAnic  y  fui  compris.  Mais  le  calme  que  pro« 
rura  cette  pÎK  ne  fut  point  durable.  L'an  1646^  le  princo 
de  (>ondé  renonVcU  «et  cabak-i  à  la  cour,  La  rat,  a'dtant 
assnnE  de  sa  personne ,  eavova  SatntFGdraa  pour  nmidre  le 
duc  do  'Vendôme.  Pkdveno  «é  cet  ordre  ,  il  Confiait  d'abord 
i  Vemcnil ,  ensuite  i  In  Pire.  Lo  vêgenlo ,  vonUnt  pousser 
à  bout  tes  factieux,  Çùt  rendre  «ne  déclaration  (enregistrée  le 
7  janvier  1617),  qui  confisque  et  réunit  an  domaine  les  terres 
du  duc  de  Vendôme  avec  celles  des  ducs  de  BoLiillmi  ,  de 
Mayenne,  de  Nrvers  ,  et  de  leurs  adhérents.  Le  duc  de  Vcii. 
dôme  devint  le  partisan  de  la  reiuc-mère  lorsqu'il  u'cut  plus 
sujet  de  la  redouter.  Sa  liainc  s'étanl  tournée  emiirc  les  ministres 
qui  l'avaient  coulraiiit  de  s'éloigner  de  la  cnur,  il  combattit 
pour  elle  au  Pou;-de-<"ij  le  7  août  it)'>o  ;  tuais  il  disiiarnt  au 

nuliea  do  l'action.  Trois  jours  après ,  son  duché  de  Veadûoie 
iiâ  fiit  roûdn  par  le  traité  qne  lit  airee  cotte  priw»aie  le  coi 

ifi 
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ion  fila.  Ce  monarqac  iVtmi  mis  en  marché,  V*n  pour 

ilrmpliT  les  HuRUenol»,  iluc  il.;  \tinlrmi'  -  iidu  1.  5  iil- 
tentiOti]  de  >a  ji!->i«'4!'-'  d.xn  son  gonvci  [n  uitiil.  Ajiies  jvnr 
àéitruié  ccn\  de  \' lU  '  ,  dis-cse-,  j  so  jlcv.T,  Cl  pri»  tic» 
Bieturet  cflicaees  pour  conleinr  ton*  les  autre*  l'rotesUuls  de 
Bntofioe  ,  il  alla  joindre  Louis  Mil  ou  Poitou,  l'accomp  .gna 
('f.i!»  les  diffiSrcDlC*  provinct»  nic'iidiouale»  du  royauoi»;,  et 

r.  ibua  bcMMwppar  m  vigilance  et  sa  valeur  à  la  réduction 

d'un  grand  nombre  de  ville*.  U  ,  l'a"  iGit» ,  au  lit  de 

jostica,  et  y  prit  W«ik«,  eomaM  il  avait  diiji^  f-iit  a  celui 
d«  i6iq»  après  les  pHacc»  in  HOg  et  avant  le  duc  d'Uzcs. 
Mats  c'était ,  dit  le  prAidmt  HéiutthC  mr  l'an  i  SgS).  cd  qualU(^ 
de  duc  de  Penlliicvre ,  dont  la  paîfie  iSlail  plui  ancienue  que 
celle  do  Bcaufort  et  de  VendAme.  Il  y  «  *an$  cette  opiuion 
un  jn  iii  illLOl.^-  lient;  ccil  qa'alor»  C^Mr  d«  Vendôme  nV- 
taii  pa»  cucoM  <  ,1  jfos»c«ion  du  dnclii?  de  Peolbîivre  ;  Marie, 
la  bcUc-mcrc  ,  ij  n  a'cii  cl^il  resfvc  l'usufruit  avec  toute»  le» 
prcro^aiives ,  iiV  'mt  morte  que  le  (i  septembre  »6a5.  Il  ne 
pouvait  donc  ,  en  il----!  .  i'l«|iuv<.i  s  ui  r.iiij;  sur  le  Juche  de 
PeiilUicvrr  :  cl  en  e^^,  i  j..m,ni  il  n'en  a  ete  .jucUoii  dans  lu» 
CQUIeitatious  qui  se  sout  ci^v-cs  entre  ce  prux  cl  ceux  «le 
*  ■aiiou  de  I-orrainc  ou  autre»  pnuce»  uou  du  sang,  et 
noIamoMDt  entre  lui  et  le  due  d'KIbcuf.  Celui-ci  prétendait 
uiTeuIf*  prince* ,  l'ancicuneté  de  la  pairie  devait  prévaloir  au 
mckamt  «»  que  le  duc  de  Vendôme  ne  pouvait  pren- 
Sî«  luw  qna  de  U  date  de  Udonttion  du  duché  d«  Vendôme 
et  Bonde  celte  Je  la  premiêie  érection,  parce  qoe  ce  duché 
;iv3it  ele  ruiini  à  la  couronne.  Bl«tt  c'était  une  inppowtion 
tjratuile  que  cette  réunion,  que  1«  duc  d*  Veudome  ouit  , 
et  que  son  adversaire  ne  pouvait proBver.  {Héut-deJU,  iwa.) 

L'an  iRîS.  César  reprit,  le  36  Janvier,  le  Pert-Louu, 
dont  n.  de  Soiilj  sc  s'était  empare  »it  jour»  auparavant.  Dli 
nouvel  trille  c  elant  élev^,  i'.iu  162G,  à  la  cour,  le  duc  de  < 
Vendôme  entra  d;\us  !a  l-tium  0|>in  s,.c  au  gouvernement,  et' 
y  entra  avec  tant  d'ardeur,  quavant  de  partir  pour  U  Bretagne, 
il  osa  dire  publiquement  f/nV/ ne /rKTro(.'/'""  "i  "J'  </"'<-'" 
pHutnra,  de  di«oar»  ayant  ele  rapporté  «u  iuouar<iue,  il  se 
raid  avec  eenr  i  filoit ,  où  il  fait  venir  le  duc  de  Venddrae 
«t  le  grand-prienr  ion  frère.  Tmi*  dfii»  sont  arrêtés  l.i  nuit  du 
H  an  ïi  juin,  et  eovojcs  pnioriiiurs  au  chlleau  d'Amboise , 
d'oii  iU  MDt  traMfiSréa  ensuite  à  Vincennes.  Le  gouvernement 
de  Bretagne  cil  M  au  due,  et  dauiii< ,  le  35  juin ,  au  inarechRl 
de  Thémincs.  La  dudifluç  d»  Vendéaie  reçoit  ordre  en  même 
tcms  de 
l.'aii 


ic  ti-antporter  d«  Brelacnc  aa  «liâteâa  d'Anct. 
k  cardinal  de  RicheKen.  Cédant  an  i 


«In  iMiLlic,  n  .lux  sollicitation»  du  comte  de  Soiuon»,  rend  la 
lilu  lié  ao  du.:  de  Vendôme  ,  tnaij  à  coiidiiion  qu'il  ira  vivre  hors 
du  roj?i:ii;<-.  Il  passe  ciu  service  de  la  Hollande,  et  de  M  fait  de» 
Tovage»  B  Londres,  01  il  .i  c.rcàsioii  de  voit  h.  reirie-inérc,  Marie 
dc'&lédici»  ,  fugitive  comme  lui.  Ilappclc  eu  I  raticc,  il  se  relire 
dans  »c»  terres  s»n»  pnr.mtre  ..  la  cour.  Un  nouvel  orage  4'rflévc 
tpiilrc  !ni  en  1641.  Il  est  accusé  par  un  crinitt  d'avoir  voulu 
IVoRiiiir  il  tuer  le  cardin.il  de  Richelieu.  L«:  roi  ,  sur  celle  dri. 
position,  établit  une  commission  pour  faire  k  pmcea  au  duc  de 
Vcodâine.  Le  cardinal  dcnandc  grâce  pour  U  duc ,  et  n'obtient 
qu'une  «nepeitkion  du  jugement.  Le  duc  était  alors  en  Aneleterrc , 
où  i!  »Vla»l  lauvé  pendant  rin»truction  de  son  proci».  Il  revint 
lorsqu'il  eut  appris  l'eipècc  d*  <r*ce  que  le  roi  loi  avait  faite ,  et 
recon^a  sincèrement  a«  cabale»  «tiBX  intrigues  de  cour.  La  part 
qin  le  duc  de  Peaufort ,  son  fil».  Cl  k  duc  de  Nemours  ,  son 
rcihIic.  pnrenl  nu»  trouble»  qui  dafèirenl dcpui»  1647  j'isqu'en 
i653  ,  ne  lui  Gt  rien  cnireprrndre  contre  le  »ervicc  du  roi. 
L'an  H.".') ,  il  ni  rentrer  djii>  !l-  devoir  les  villes  de  Bordeaux  et 
de  I.iboiirriC,  qui  s'elniriit  revollor-s.  I.'au  1  655  ,  le  l"  oclolire, 
U  mit  en  fnile  1«  lioUc  d  L  |.a(;uc  pri  s  de  Uarcelonne.  li  mourut, 
l'an  iGtlS,  le  aa  octoîire,  daiu  la  soi\aiile-douzièmc  année  de  son 
tge.  Il  avait  épouse',  comme  on  l'a  dit,  en  160g,  V^k^t^oiii, 
fille  Cl  «niqne  taérilicM  de  Pbnîppc  Emmtimel^  duc  de  Mcicoeur 


tt  de  l'eniliit  iTe  (1),  prince  de  Rfartigues  et  d'Anet  (morte  à 
Pans  le  H  »e|iirinlirc  et  enlerrtc  a  ut  Capucine»  ) ,  dont  il 

eut  Louis  ,  (^ui  suili  François  ,  duc  de  lieaufort ,  né  au  moi»  de 
janvier  lOio,  lué  i  la  défense  de  Candie  le  aS  juin  i66<)  ;  et 
Klisabeth,  femme  de  Cliarles-Aroédée  de  Savoie,  duc  de  Ne- 
MiMur»,  tué  en  duel  à  Paris  le  5o  juillet  i65a.  (  Vo/.  les  ducs  de 
Penthievre.  ]  Le  duc  Ce»ar  fut  inhumé  ckes  les  prêtre*  de  l'Ora» 
toire  de  Veuddme  ,  pour  Ictquela  il  avait  fbmtf  le  colld|e  d* 
cette  ville. 

Les  prèlrce  de  POntoiraf  diabli»  par  ce  prince ,  »  VandtaiCy 
ont  auccédë  î  nnc  commnnanlé  aneicine  d«  iwligMHUtt  bwbbi^ 
les  Frère»  Condomiéi ,  Fratnt  Condonali, 

Plus  de  cinq  cents  ans ,  et  dont  on  ne  peut  marquer  précUdlMat 
origine.  Celle  maison  était  exempte  ue  la  juridiction  de  rOrdi> 
naire  ,  cornuic  on  le  yml  par  une  bulle  du  pape  Nicolas  V,  de 
l'a»!  1450.  chapelle  de  Saint-Jacques  de  la  Maison -Dieu  de 
Vendôme  y  fiit  annexée  l'an  lao^.  Les  membres  de  ccUe  com- 
inunanté  ne  faisaient  aucnn  v»u  ,  mais  iU  s'engageaient  par  ua 
scrriicul  à  en  ohserver  les  slaluti.  On  érigea  depuis  en  cette 
maiïoii  ua  collège  gouverné  par  un  pnncipal  cl  deux  régenta,  a 
l'cuiretien  desquels  Jeanne  d  Albret ,  reine  de  Navarre  ,  affecta  , 
l'an  1567,  une  prébende  de  la  collégiale  deS.iint-Gcorge».  Ce  fut 
en  1G25  que  Ceiar,  duc  de  Vcndiine  ,  leur  substitua  des  prêtres 
de  l'Oratoire,  avec  attribntion  de  tous  les  fond»  dont  jouissaient 
la  Mai«W-Dian  et  te  collège  :  dotation  ^ui  depuis  reçut  encore 
de  nouveau  accniMemenl*  ;  ce  qui  a  fttt  dt  ca  caille  no  dea 
mieux  nnfd»  cmbbc  nu  des  pins  lloritiant»  d«  POimleife. 

LOUIS  IL 

1G65.  Louis  II,  ne  l'.in  1612,  succéda  an  duc  César,  son 
pire,  dans  le  dui 'h;  Ji-  WmJùuic,  et  la  plupart  des  antre»  do- 
maines dn  ce  prince.  Hu  vivant  de  son  père  ,  il  avait  fait  un 

Iiersuunage  impurlant  dans  le  royaiime.  Il  avait  suivi ,  l'an  ifi'io  , 
r  roi  Louis  .\lll  en  Savoie.  Au  retour  de  cette  exuédiiiou ,  cUnt 
passé  eu  Hollande,  il  t'était  trouvé  en  qualité  de  volontaire  ii 
plu»icurs  combats ,  et  aux  siège»  de  Corbie  en  i656 ,  de  Hcsdiu 
en  16^9,  d'Arrns  en  1640.  La  régente  Anne  d'Autriche  lavait 
envoyé,  r.m  itiio,  <ni  Calaloj^ne  avec  titre  de  vice-roi  ;  mai»  les 
troubles  qui  agitaient  le  royaume  ne  lui  permirent  pas  de  fuire 
»ucuu  proeré»  dans  ce  Dsy».  Etroilenent  lié  avae  le  cardinal 
Macariu ,  dont  il  épouse  u  ntiee ,  Lauhs  Hsriciiii  *  le  4  fatrrîer 
%ti&tf  il  ne  l'abandouiia  point  dan»  »a  di»|^ce»  et  lut  nloMS  Im 
rendre  visite  k  Cologne  ,  où  il  »*était  reUnf  en  i6S<.  Devenu, 
veuf  le  8  février  i65-,  il  cmbratsa  l'étal  ecclebiaslique  ,  et  fut 
créé  cardinal  par  Alexandre  VII  le  7  mars  ilj^i;.  Au  moi»  de 
juin  de  la  métnc  aiitu  r  ,  il  se  Irouv  i  au  cfJiiclavr  pour  l  élection 
de  CléinenI  IX  ,  an  nom  duquel  ,  clanl  de  r.  lour  eu  l'rûiu  c  ,  il 
tint  sur  le»  font»  do  b»ptème  inoiiseigurur  le  dauphin  le  24  mari 
i(>68.  Il  mourut,  te  0  août  de  l'anuée  suivante  ,  à  Aix  eu  Pro- 
vence ,  lussantde  »aa  mariace  deni  fil» ,  Louis- Joseph  ,  qui  »uit . 
et  Philippe  ,  grand-prieur  de  France  ,  né  le  a^  ao&t  iti()5t  et 
mort  le  74  janvier  1 727.  Le  duc  Louis  II ,  sms  ivnir  d* q«aUtê» 
brillante»,  honora  la  cour  de  LonitXIV  par  ««A  goàtpour  le» 
Icitrc»  et  par  les  agrément»  de  sa  société. 

LOUIS-JOSEPH. 

1669  l.oi;is-JosEpif ,  né  la  nuit  du  30  jnin  au  l"  juillet  i(î54  , 
appelé  duc  de  Pcnlbicvre  et  de  Meicueur,  du  vivant  de  sou 
p«re,  lui  «nccéda  an  duché  de  Vend6ne  apri»  sa  mort.  Dévoaû 


(1)0  nuriige  iirsU  rit  )■  con<lili*n  secrète  d«  r*b<ilîiiùn  ,h\  dre  ,U  Mrr- 
etMr,  romiiic  on  le  <lir»  \  l'article  de»  'loe*  de  t'eolhiitrc  I  ■   1  nu- 

rilff*  tntre  Càair  tt  madenwlsaUe  ds  fratbiisrci  Hfé»  àt  ùi  >u>,  lui  yuan  au 
diMMii  d'Aisg«f*  le  aS  Ban  iSj/t. 
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i  la  proretiioo  de*  mnea  .il  fit  ion  Mi|iteati««i{«e  «i  entiilé  de 
girde  dn  corps  daat  la  compagnie  de  Notîlle* ,  et  de  là  parvint 
au  rang  de  colonel  i  où  il  perteVcra  l'espace  de  icpl  an».  Ce  fui 
dan»  ^  intenralle  et  arec  ce  tiire  qu'il  accoiupaf^na  le  roi . 

'vya»  dan»  ion  eipedition  Je  Ilnflande.  Les  ] 
«onat  Oeae»  talenU  Uiililairus  da  lis  celte  cainpapn 
Vaatet,  lui  nM^ritèrcat ,  au  »iej;c  de  Fnbourg  en  jG"-,  1 
de  Brigadier.  Il  «ignala  »a  vaUur  rl  son  habileté  à 
Luicmf.ouri;;  en  i(i«4  ,  à  celle  df  Mons  en  itx)l,  à  ccll 
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en  iCxf^  ,  ;iti  combat  de  Stetukerque  Jonuc  la  même  année  ,  à  la 
bulailli-  de  Ia  Mar»aillc  l'aaoie  suivante.  Il  coinniandait  en  Pro- 
vein-e  ,  dont  il  était  goovcrneur  depui»  1669,  lorsqu'il  reçut 
orrfro  en         de  passer  en  Catalogne  pour  j  renj^acer  le  ina- 
rechai  de  Noaitle».  Il  prit  Barcelonne  en  1697,  après  avoir  mis 
en  d<froute  le»  Espagnols  commandé»  par  don  François  de  Vc- 
lawo,  vice-roi  de  Catalogne.  Le  dao  d« Villarm,  g^ndnl  de  notre 
armée  d  Italie ,  aj^ant  ëtif  fait  prÎMWMWj  l'an  lyw,  à  l'afliCrc  de 
i^rémone,  le  duc  de  VeadAm  fat  mvyi  p«Mir  la  maalaMr. 
J.»i:ux  viciwr^  qu'il  reiapoHa  la  mAoïe  amide,  i  Santa-Vittoria 
le  at»  juillet  (i),  et  à  Lozeara  le  1 5  août  (a)  ,  après  avoir  fait  lever 
«m  Inp4<riaus  ,  le      de  ce  mois ,  le  blocus  de  Mantouc ,  furcni 
te*  yidiafes  heureux  du  sucré»  de  sa  commission.  Il  cbassa  les 
Impénaax  du  Seraglio,  s'avança  dans  le  Tr^ntin  ,  et  y  prit 
pnilieurs  places  que  la  d(ffeCtjon  du  duc  de  Savoie  l'obligea 
ensuite  d  .ibandonuer.  Il  dt^aarina  les  troupes  de  ce  ])nnce  le 
19  août  170J,  par  ordre  du  roi,  el  cnlra  iur  la  fin  du  moi 
suivant  dnii»  le  Piémont,  OÙ  il  se  rendit  maître  d'Aiti  et  d'autrt 
jiinccs.  L'an  170;  .  il  prit,  le  ai  juillet,  la  ville  de  Verccil ,  et  le 
ào  septembre  ,  le  château.  Verrue ,  dont  il  forma  le  siego  1 
aa  octobre  »uiv.int,  subit  le  même  sort  le  10  avril  170$  (5j.  Ceii 
conquête  ftii  suivie  d'une  victoire  qu'il  remporta  le  iC  août  sur 
le  prince  Eugène  à  Cassano.  L'au  170G,  aprc»  une  nouvelle  vic- 
toire remportée  sur  le  g<<nirral  de  RafCBllau ,  le  19  avril,  i  Calci 
nato  C  j) ,  il  est  rappelé  pour  aller  «a  Flandre ,  après  la  bataille  de 
«amiUics ,  réparer  les  perle»  àt  ViUeroi.  Mais  le  mauvais  élu 
Vmm  trmda       naoqoait  de  toat ,  el  le»  contradictions  qu'i 
^ffoun,  I c!npé«liifent  de  rien  faire  qui  fiii  di  pnc  de  lui  '5: 
Ayant  dié  «boni,  l'an  1710,  par  le  roi  a  r  spa^nc  pour  c<>n]tn.'in 
•er^iet  aiaides,  il  partit ,  le  22  août ,  cl  ti  ouv.i  à  son  aivivift  Icj 
aaairet  de  Philippe  V  presque  dc5es]iéroi  5    (il.  Sa  présence  fi 
renaître  la  coiitlancc  dans  tous  lei  cœurs,  et  produisit  datu  l^' 
esprits  une  ejpùce  d'.'iilliousiajme  dont  il  sut  liabilcnient  protiter 
Il  ramena  Philippe  V  à  M.idrid,  comme  il  l'iivnit  promu  ;  obligea 
les  cniierai»  à  »e  retirer  ver*  !e  Portugal  ;  prit,  en  les  poursui- 


vant,  Brîliuega  (1),  le 9 décembre  1710  (a);  et  le  lendemain 
gagoa.aur  le  général  Stahreinher;»  la  célèbre  bataille  de  Villavi- 
ciosa,apris  laquelle  Pbilippi  .       1     ctorieux  dans  Sara^ossc  3,. 
Le  dac  de  Vcndonie,  poursu;         S  ;ihrrnil>crj;  de  poilc  eu  poilc 
dans  les  deux  années  suivaiii  -,  ,     .11.  s  ir  le  point  de  le  chasser 
de  la  Catalogne,  et  de  réduire  c<utc  province,  lorsqu'il  mourut 
des  suites  d'une  iiidigestiofi  (4'  à  Vinaroi ,  dans  le  roj  autne  de 
Valence  ,  te  1 1  juin  171?-,  à  l'âge  de  cinquante-huit  aus.  Le»  hii- 
torieus  français  Ic4  plus  moderues  prélendcnt  que  son  corps 
fut  transporté  i  TEscunal ,  pour  être  inhumé  dan»  le  tombeau 
des  rois  d'Espagne.  Un  vojageur  encore  plus  moderne  soutient 
an  contrrifre  que  ce  corps  est  reald  à  ViaarM ,  oà  l'on  mit,  dit-il, 
snn  tombcnu.  (  kofage  fait  M  Etpagiu  énus  Ut  muéts  inf 
77S,  T.  il,  p.  109  )  Nous  pensons  coauastai  qae  ce  Dc*t 
pas  un  simple  cénotaphe ,  mais  uue  sépnltars  nielle  f  «I  cela 
d'après  les  ecrintn*  espagnols»  qm«  dan*  t'hlalaira  d*  Fliilippe  V, 
n'aaraieat  pa»  omît  celte  transUtien  n  elle  te  Al  ▼dritablcmeat 
taile.  H,  le  ma  mais  de  Saïnt-Pbilippe  ,  eutr'autres,  si  exact  dans 


ses  mémoires  mr  le  rècne  de  ce  ruonarque,  aurait-il  oublié  ce 
trait?  Le  doc  de  Veod<^iue  fut  ainoi  emeiil  pleuré  des  soldats , 
dont  it  s'était  (ait  adorer  jux  dépens  de  la  discipline  militaire 

qu  il  Ii'piTir.  I'hili|ij)c  V  vimliil  ijue  la  nalioii  esp.ij^riolc 


prit  II:  di. 


lur  «e  Cfiierjl 


duUucttoa  uuique  qui  fut  uni- 


(0  Tout  le»  grenadiers  frior-m  am  cuicot  d<  celte  «xpédiUoQ  panamt  cW- 
«■•tWrei4|ta|ii«,  Ph>t<[>p»  V,fiiiaiitMitds<UM«,anat*«r4a»clit 
van  d«  «MMaMfs  Inpôriaax  «ju'mawJciit  ttUlt»  co  pMoH. 

(1)  On  cfaaau  le  T<i  Omoi  k  FaHs  ttk  VioBM  ponr  la  aaccb  d*  œiie  iour 
■i«e  qui  foài»  troU  mlll»  boanaasatt  Itaiiais  «1  h  deoUa  aax  lapitUaj 
muy  priw  it  Làum»,  qid  im  nmUtk  laadtaitla,  bumb  timuÊm  d» 
prcini«f*<  . ^ 

(3)  Le  GoaTcrneur  de  Verra*,  pouaé  k  Immi  ,  anit  drmiodc  k  aninkr 
Muf  la  libcrié  de  la  gantiaon.  Sur  le  nAw  de  celle  ooodiUon ,  apr^  avoir 
bit  nalcr  la  irip  c  enoeinu  d*  h  place,  il  k  reiita  tUm  U  cliiu»u  ;  Ht  lli 
il  lioea  ooe  qoauiilé  |>rodl(iieuw  de  gredode*,  de  te»»  «i'jriibci; ,  île  poi.s-4- 
feu  .etc. ,  »or  l'annce ,  qui  n'en  •oufl'rii  poini,  ifiaAl  monSe  de  boni  uadners. 
Cet  éclat  était  innlileponr  ta  défense,  et  poOTail  defeair  mearirier  noorki 
Fraa^ia.  Le  gmiTemeur  fvi  obligé  de  ee  rcudie  le  kndeniaia.  Lotsqu'il  parai 
devant  le  dnc  da  VendAme,  ce  ptiaceloi  dit  :  faut  tHéiiiez  tmmimram 
BTuir  iraoïgrewé  le»  loi»  de  k  goerre);  mait  faimt  mieux  mt  «•■iiew&  Â 
foire  couragt  que  r/c  votre  fauu.  {  Etoge  du  duc  de  yemUait.  ) 

duc  de  Vcndâmc,  d'apr^  le  c^ple  qni  lui  fui  reivila  de»  Tmpérlaai 
h  Càlcioato,  écrivit:  /*  appnJie  au/auid'laii  Jet  tnnruut,  Jemam  jt  lei 
battrai. 

(5)  En  rcp»»»ii  «a  Frauoe,  il  Uiju  le  duc  de  Setoii-  t^uil  kieitai  wu- 
talc  aetlégée.  * 


(6)  Son  atriTé*  nitima  r«)fàAnec  dans  loos  lua  «nlt««  de  tViwt-  Las  a 
dâfaMb  aesawMMi  da  Ma»  pm  niaiadn  ban  drapaai.  U  ritr^ 


LasiéUau 


lier  el  ri=gnliiir ,  la  aaUeae,  lu  UtMirgcjii  opuleoi»,  le»  eillee  et  le»  cnmniunaa» 
%it,  loat  «lonnéicnt  de»  KCpan:  i^inuiionaa  vitMllir  «vw  floadWcbs  Vi 
n\jpt  ri  b  enndcur  de  U  Mlion  etpxgnolc. 

Lm  (;r;,ii<t»  rrpendani,  jjloiix  de»  pTr'r.>giiivei  de  leor  rang,  dr'tihéfmÏMt 
>'il.  Jiïaii'.ii  cr  tw  le  pai  au  ptiikce  fninç.iU.  Je  ne  luis  pat  venu,  U'U«  dit>Û* 
voui  di*i>ultf  dtt  honnturt,  rmiit  pour  vont  ttrvir  :  vieux  toUat,  je  n* 
vtm* /MS  rf" Mlfec  nsii^  ;  dowtet-m-ji  àeti/emrnl  un  peu  ttarj^nl  et  de  far.im 
otUÊT mtê  emHVmlet.  lÀMie  noble  »inip'iciié  le  rioilil  rhcr  aux  £»{»giiola. 

(1)  Brili<i«ga,  doa»  b  onivcHe  C«iillr,  ti!le  (nrte  par  ae«  iBoraiicB  et 
i«ur»  d'nnc  eicdleaie  mai^oocric ,  <lclcuduu  pa  h  généial  Sianhdpe  h  h  Uta 
de  BX  mille  AiiRliii,  tut  cniporuV  djin  une  Knlf  ji>utii«e ,  inaliré  le  fealcr» 
lible  dci  ji,ag,< ,  |i.Tr  1^'  dm:  -'.m  Vei  .l'imr  qui  Muta  tar  la  brccn*  l'énée  b  la 
main ,  et  fui  «mvi  par  le  roi  aid'iie  Aiix ,  ilii-il  au  roi  an  tnoncnt  de  rauaiii , 
cetgeiu-là  omtmturtilt  ne  tat-enl plut  ajuiiet  :  naît  awioiu  di  e'irt  luét  il 
•  a  tong  imu.  tea]M>|ie  fit  prrtenier  au  dnc  un  rlieval  anglab  tanertic.  £i| 
ioce|>iaiii  ce  préaeni,  VeuilAni*,  qui  a'av;iii  <]««  le  nixiM<i(«,d(aitr«n  (m- 
iiarnaté  de  ce  q-i'il  loi  oOriiail  ;  ce  fut  cnlin  runi<|ue  bulle  dlgr  dent  U  se  mfm 
«ail.  Le*  Ea^nol»,  levé»  S  la  tiiie  cl  nul  vi-ur» ,  «otntattirent  en  liim»  h  l'ai- 
luptt  de  Bnhoega.  lit  «onlorcni  l'iirr  jun  pri»oûni>i»  Kur»  habiu  pour  •'■..n 
rtv4tir.  Vaadtne  le»  en  enpéclu  «u  leur  tcprvaeauni  qu'il  éuil  booLzax  Ha 
d^Bltedsteainro»,  rt  qu'il  valait  mieux  attendre  lian  idraawail  de  h 
gàl^tfda  loi.  (  £/o^e  Aduede  yeadom*.  ) 

(s)  Sa  marelu  pour  pMmr  Brihasga  tient  da  pi«UM.  As* h*  k 

Guwbbxara .  «  le»  garte  du  >w  as  pi^Niant  h  pawr  te  pool.  Taedam  aU' 
••  cBle  le  rttan!  ip»*  eetla  manonine  peut  eauter  !i  mn  iof.uierie  ei  rciutn  H 
pourvuiii  inntil*  :  il  (ait  «oadar  le  Tagc  qui  «e  lroo»c  lapide  et  probnd;  daa 
»  rocher»  dam  le  milice,  ta  netiaoi  oGiutU-  k  aoa  cojm,  forment  Jm  mer. 
»  billoM«tei»MmMllipMI.Oepen<lamle<alotdcrélat  peu:  i. ,,-lre  d  ua 
l«ur  deatanlia.  V«MlAoia»UratNi  aux  gaid«  :  3f«  «m  i  ,  vous  ^<et  tn^t. 
•  lof'j  avolu  kcloin  de  ditigenee....  Il  dit,  el  drf>  >oo  couniiriMid  Im  êcnt 
»  garde»  cl  ca>alien  *e  hileni  h  rang»  pre»*<%  de  tuivre  et  de  gaftatir  U  héroe.  « 
f  Elotfe,  ibiff.  J  l.t  ujI.-i  lir.  hcurens  et  les  «liiti  telle»  uue  le  aéni.'rrf  b 
avait  prtvu«>.  o      —  ^ 

(J;  Hhilippo ,  de  reioor  k  Uailrid  avec  U  doc  d*  VenJliiu' ,  le  dccl.m  «re- 
|»ifrj»iae*diiaBe>«fl«alt»ie  MiMiipii.  |«i  giJioc  d' .-une  -m,. 

.  laoeailIkUvlMpour  laiciibirepré<caud'tr-,ditl« 

lac,  je  tuh  tetuAU  i  la  mammUSwÊieee  A  itùùa  atmiaeÉef  mê^  j.  ^  jmK» 
lefeirc  oittribuer  cet  orèm  bmum  BtpmUê  étmt  tm  vmIatr  àdtoStZm 
leuU  ét  ra/aunet  ri»  un your. 

4)  Celle  iodiaaUon  venait  de  rmage  immodéré  de  eeruint  coqnillaaai. 
lill*  at  CiM  moTl»ne  qw  par  rùaoraw»  «lu  cbinirgiea  qui  irtiia  le  KéroTSâ- 
lB4K«ÇMMroulraaieMiKfiufaMdatgi*Dd«unel  de»  miV,  t»  humaioc, 
prince,  libéiaMr  d'un  im  piii»«knt,  moatir  Uoie  de»  •écouta 


•  Ma  k  naitiaitier  la  main»  ai«i  de  hri»  aetaii  k  «éme  de  te  pnwanr.  Li 

•  boaU  de  Vead/Ww  ne  at  démentit  pa»  :  il  reprit  ion  cliirargicn  avop  hun 

•  Coup  dedooceW',  onand  celoi.<j  lui  avoa.i  te  djiipr  r  de  >a  liinalion ,  et  eoSK 

•  bien  il  r^tuit  de  n'ivnir  point  appctt:  le.  m.  Jcrio».  Maître  entier  da  « 
Uie,  prèadetonderuier  iniaut,  et  \oymn  l'abbé  Albcrgoiii  (deimia  e«r- 
diuM  )  pltoter.  il  lai  dit  amare  :  Mon  eher  oUé,  il  faut  nous  auincr  i 
911e  ptiit-je  foiT'  u^HT  «xMu  7  EnCn  il  ra«oirs  aauul  de  UBoquilli^  «r»  da 

•  fâegwKiea,  «l  éiU&t  w  aa  piété  luua  mu  nui  U  _ .  -  -î 
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verscllemenl  approuvée  d'un  peuple  tentible  et  reconnaissant,  souvent  en  prodigalité  . 


duc  de  VeDdûjne  possédait  l'art  de  la  guerrt maint  par  «flude 
que  par  ioslinct.  //  est  iuryrenanl ,  lui  disait  Wl  pfÎMe ,  qtt  étant 
fils  d'un  père  dont  te  génie  était  fi  borné,  vous  eiccelliez  dans 
ia  science  militaire.  —  Mon  etpiit ,  répondit-il ,  vient  de  plus 
loin.  Il  voulait  pirler  deUeari  IV,  «on  biwïeuU  II  U*vailluit 
peu ,  parce  cp'i}  conccyint  nipîibaieat  Mm  icchcreber  de  pro- 
|qndc«  conibimii«»u.  Son  ctfme  vif  et  pec[[«iit  mI  tanjoan  Taire 
l«  nellleBr  choix  et  déconcerter  lei  de«mni  i«<  pins  «oîgueu- 
seiuriit  iii^dite's.  Jaiiiai»  prince  ue  fui  plus  populaire,  plus  ennemi 
du  fasic  ,  et  plus  indiOcreut  pour  les  richesse*,  que  lui  :  loin 
d'ilic'  re<:1i(.'ri'tit;  d.iri>  parure,  sa  négligence  à  cet  é^AcA  $« 
Diniiifi  sUi,!  une  ir;  .tproprclc'  presque  c^iu«juc.  Il  n'ali'cclait 
d"-  1.1  li.iKii  ur  nui-  \i-.-,i-vi»  des  prands  ,  cl  «'hunianitait  nvr  .. 


ce  qui  occadoot  m  gnmd 
winl  dans  »c«  »f6iret  dotmsUques. 

Ce  prince  avait  ^pouié,  le  ai  nui  1710,  HAmr.-AitiKe ,  Clle 
de  Heori-Julrt  de  Bourbon  ,  prince  de  Coodë  (morte  le  1 1  avril 
1 7 18)1  dont  il  ne  Ititsa  point  d'enfants.  Anrè*  n  aunt  le  duché 
de  Vend&me  a  éld  nfuni  «  la  couronne ,  ran  J7ia,  faivant  la 
condition  à  laquelle  U  avait  dttf  donne  par  le  rm  Henri  IV  « 
C^iar  de  TeRdaiit.  Le  6  ddcemlm  de  la  mime  tmoit ,  le  eon* 
ceil  rendît  on  arrtt  par  lequel  il  ordoonait  aux  recevenn  du 
domaine  de  percevoir  les  revenus  de  ce  ducltc'.  L'an  1715,  ^dit 
du  mois  de  novembre  pour  U  création  d'un  bailliage  ro^al  i 
Vendôme.  (Vejec  f«r(.  d»  Loiiia  XIV,  d^^s  170a  futfi^w 
1712.) 

Le  Vendôntois  fait  nuiounl'hiu  (  17^7)  partie  de  Vë^OMfjft 


Cl  toldats  surtout  jusqu'à  U  iâtniliaritc.  i>a  libérable  dégénérait       Monsieur^  frère  de  Louis  XV  i. 
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en  lalin  Balgeiuiacum  et  Bu^cniiacuni ,  ville  de 
I  Orl'  .  ujii,  sitiui-  sur  !.i  I.hm..,  avaiL  .tncicnucnicnt  un  château 
tjui  p.iij.;iit  piiiir  èlrc:  l'oiiviagt;  dts  (ïaulois,  <»!  dont  il  ne  reste 
7'lus  à  présent  iiu'utu-  ;our.  Ce  cbiteau  reles.iit  en  partie  de 
l'église  d'Aini(  n>  i-t  en  partie  du  comte  de  Blois.  La  première 
de  LL ,  di  ux  uiouv.incns  est  beaucoup  pin*  ancienne  que  l'autre, 
si  l'on  i>'«u  rapporte  aux  monuments  de  l'c'glise  d'Amteoa,  et  voici 
ce  qu'ils  portent  à  cet  égard.  Au  commencement  de  Tll«  (lèclc, 
le  corps  de  saint  Fimiiti ,  anâire  du  pjys  d'Amiens  ,  ayant  iilé 
déconvcrt  par  saint  Sauve,  rtm  de  se*  suc.  cMeurs,  la  rcpntiiiiun 
dn  preouer,  qui  iftait  presque  cuscvi  lie  dan»  l'oubli,  «VlendH 
fort  an  loin ,  et  attira  hcanconp  de  personne*  k  «on  tombeau.  Le 
•ctgnenr  de Sangencî ,  attaqud  de  la  lèpre,  fiit  du  nombre  des 
malade*  qui  vitweni  i  m»o  tombeau  pour  y  demander  à  Dieu  leur 
gtt^riMU.  L*ajaBt  obtenue»  il  soumit ,  pir  rcconnuissaucc ,  une 
partie  de  aoo  chllcan  et  de  ses  dcpendauces  à  iV-iise  d'Amiens , 
et  lui  fit  d'autres  libérali(<?^  (1).  I.'rvi-fjur  .^t  li>  ,  lijii.iiriri,  jduircnt 
en  commun  de  l'hommage  de  Baugcnci  jusqu'en  875  j  mais  dan» 
la  Miite  il  fut  réeerrd  i  IVvdqi»  leul ,  qui  donna  en  dddemnage- 


par  («{iwlle  Eogiiimwl,  âa/v<<|ac4l  AroicD«*a  tiiS,  mwtMi  n  j-r,  dirUrt 
i.oir  rcoounu  ivir  J'anei.  ni  tîirri  >]iii' le  ctiîatju  .le  fljii^enci  «i  «IrjKo- 
(bn<:«s  tuicnl  (mm  «-u  Tuf  At  l'.içli.»  J'riroico»  !i  ittri  d'Iuimmagc  cl  vhm  I.i 
isilmncc  Je  MMiit  II  un<i  obule  <lr  «ni  annuel;  tf':e  H.ni;|  ,  ..îi^nfur  de 
Baugcnci,  «»  «lail  fonvrmi ,  et  avait  m  ronjt<|iii-ncc  n  ur  ii  tii  II  I  ,U-  Vii 
ci£i^n«  il'AniMm,  Mii  ckiimi ,  la  toilâ-ioam  il«  liowriFl!»  <rl  tn  «ïirr»  <ltnen- 
«bncd,  M  en  avaii  bit  hvmnaf*,  «  •'•lait  cnpite  txMw  loi  et  «  MMiiniii 
ik  |i*|er  et  cens  k  ptrpeuiiie»  * 


ment  d'autres  bien»  à  snn  cli3|>i(re.  Tout  ccti  parait  bien  apo- 
cr_^|ilie  ;  iii^is  ce  qui  f*f  ccrlnin  ,  c'est  que,  depuis  l'i'lablisse- 
mtnt  (les  Ticfs,  sous  la  trui.sicnic  race,  les  t-vt'qne»  d'Amiens  ont 
joui  lie  riiniiimage  de  naiigeuci  jusiju'en  \  fx)i.  Alurs  ritvôr|net 
Guillaume  de  MAcon  ,  Ht  à  Jeanne,  comicssse  de  Biais,  cession 
dotons  les  ricfs  et  arri(.*re-licrs,  qu'on  nommait  Veoddmois  ou 
de  Saini-Firinin,  à  la  charge  dolfrir  lou«  le«  eot  UO  cierge  de 
cent  livres  pesant  à  l'i/glite  d'Amieu ,  et  dé  reconnaître  que  eea 
biena  relevaient  d'elle  f  a  ce  qui  ae  primqne  encore  de  noa  joan , 

•  disent  lei  auteur* du  uoHvean  Ga/Zia  CAri5<iaiM,  camnae  h 
f  témojgneut  divers  actes  de  l'Bglite  d'Amiens.  De  li  vient , 

•  ajoatent-its ,  qu'en  in^moirc  da  miracle  dont  il  a  <?l^ parlé,  la 
»  ville  de  Bauj^erici  esttcuur  d'cnvnyer  tous  les  an>,  le  i3  jau- 
»  vier,  jour  de  V In\.-e>ition       suinl  Finnln  .  deux  <l'-')>ur.»s  à 

•  Oi  lc.uu  .  rh.irge's  d'ollVir  ,  yir  Il-->  iiuius  <Iii  ]u  j,>.  ur:;ii r  de  I.i 
«  naîiuii  pic.il  Je  de  l'école  d't  )r  K  iih  ,  un  lloi  in  il'nr  .1  rntli'i  l  oire 
u  (le  la  messe  solennelle  (]un  relie  natii>n  fut  cilL-hiiT  l\,m% 
»  l'église  de  S.Tint-Pierrt-lc-l'uellier.  i>  (  Gall.  Chr.  JSo. ,  T.  X  , 
p.  1148.)  D.iugriici  t\it  une  des  bonnes  pbccs  du  royaume  sous 
les  premiers  rois  de  la  troisième  r.ice.  Cette  ville  est  encore 
aujourd'hui  le  cbcf'licu  d'une  cbùlcllcuie  de  laquelle  de'pciident 
S.iiot--LattreDlrdct-EauK,  Ciuiumont  en  Sologne,  Oncqucs,  Jouij 
et  quelques  «atrcfl  lieux. 

L.»NC£tiN,  dit  aussi  Î-Atoai  T""',  fut,  suiv.int  une  ancienne 
ge'ne.ilogie  des  sires  de  Baugenci  [Aputl  l'  iieiinol,  Fragm.  , 
T.  XIII  ,  p.  ffù  I  ,  le  premier  seigneur  ben-ilit-iiie  do  B.iugenci. 
Il  e'iait,  selon  iiciiiier  (  llijl.  de  Dlois  ) ,  {im  de  Landn  Sorc  , 
qni  avait  l'hotincur  d'être  .illié  à  la  muison  royale  df  Fr.iiice  ,  et 
vivait  en  l'an  1000.  L'aa  i«>J,  au  moi»  d'août,  Irotticmc  anuife 


biyiiizùo  by  GoOglc 


d«  rl  j^ni'  (!<•  ÎTcari  T",  il  lit  «pédier  une  cbarte  p»r  laquelle  i! 
doijiinit  k  l'cglise  de  Saint-Euverte  d'Orlrfan»  le  village  de  \esel , 
nil/am  de  J^eselo.  L'acte       si^nc  ,  i  la  manière  ua  lein» ,  par 
froii  de  SCS  cbevalicri  ,  un  cltrc  lI  cinq  autres  Ufiuoini,  et  fut 
depuis  confii  nif  pur  le?  frères  Sînion  el  Lancelia  ,  lîU  de  Raoul , 
conformément,  est-il  dit,  à  la  conccssiou  que  L«ncelin ,  leur 
aïeul ,  avait  faite  :  Hanc  autom  donationem  confirmavere  Simon 
et  Lancelinus  de  Balgeniiaco  fratrei ,  jilii  Radulphi  sicut  et 
'ivus  eonmt  Laticelinus  concasserai.  (EUeanot,  ibid.,  p.  3S.; 
Lancclin  signa  >  l'an  io4o ,  sous  le  uom  de  Landri ,  l'acte  de  la 
dédicace  de  i'^gUte  4e  la  Triuité  de  Vendôme,  et  vendit,  la  mime 
anue'c ,  à  la  comteisc  Agoèl»  1*  droit  de  patronage  de  IVglise  de 
Saint'Bicolieuré,situ^dMul*£nibourg  supérirar  de  cette  ville, 
.  d^iwadaaat  da  «w  de  BiueBci.  Ces  sortes  d«  rentes  nVieicnt 
que  trop  on^nim  at«n.  iTait  i  o5n,  Robert ,  ebbtf  de  VendAme , 
Âanl  1  Bengeiicî,  Lancelia  lui  permit  dVtaûlir  i  Veodômc  une 
foire  le  jour  de  saint  Bienlieuré.  L'acte  de  celte  concession  porte 
Qu'elle  fut  faîte,  Domno  Ihlj.nc  in  piilffrido  suo  sedente,  Lan- 
Melino  verù  in  pediLm  suis  corunt  co  niint^i  ce  que  nous  rap- 
pOrtOns  pour  Cnrr  rntiimitro  loi  iisas"^*  'J  '  ^'^''15.  (  Cariii',  l  in 
ilocin>  I  fol.  7g.)  Lauccliu  vivail  ciicuio  «  n  i  oji  ,  et  iiVlail  [>1ua 
en  to6o.  Il  avait  e'pouse'  Pai-k  ,  llllc  J'i li  rl  r  ii  llvcilU -Clucn  , 
comte  du  Maine  ,  dont  il  laissa  Lancclin  ,  qui  suit  ;  Jcau ,  sci 
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eut  avec  Thibaut  IV  ,  comte  J<-  Blois ,  son  «n/rrain  ,  un  dc'raclë 
qu'il  voulut  lermiaer  par  le  diicl  ,  iuiviiil  l'usage  du  tems  ;  le 

de  sa  part  au 


tueur  d>.'  la  Flèelie,  et  Aocelin»  en  AnMlme^  icifnenr  de 

iieauinout. 

LAMcaf4!v ,  ou  LAnnni  II ,  incccssenr  de  Laaeilia  I*%  taupère , 
■IBMe,  fan  1078,  des  Iroupcii  nu  roi  Philippe  I*'»  ponr  l'aider  a 
Wdnire  Hngttesdn  Puise  t,  qui,  ficrdu  la  proteeliondeGnillaumc 
le  CenqndnDt ,  s'diait  révolte'  contre  son  souverain.  Mais  il  eut 
le  nalliettr  d'être  pris  par  Hugues  dans  un  combat ,  ainsi  que  te 
comte  de  Nevers  et  l'cvi-fice  d'Auxrrrn.  Oit  ignurc  combien  dura 
sa  captivité  ;  voici  ce  quw  porte  à  soti  tujcl  le  (.^rtulaire  de  l'ub- 
bavc  de  Vcndiimc.  Lancclin,  <hi  (''>ti'  de  la  naissance,  était 
illustre  par  la  noblr^si»  et  la  pcncro^itL"  de  acs  ancèlrei.  Quant  a 
■>cs  quaJiUs  prisonuLilc^,  il  eiait  rccommand.iblc  par  son  habi- 
leté dniis  la  prolV.v-iioti  tli-5  armes,  par  son  économie  et  par  le 
ït'iii  (ju'il  eut  d'augineiiler  ses  domiincs,  en  sorte  qu'il  jir(><riii 
J'our  l'on  des  bornines  le*  plus  adroits  dans  le  manipnieul  des 
alfaires.  Il  acheva  unr-  i^lise  que  la  piété  de  quelques  lldéles  avail 
commencée  dan'»  !e  f.iubourg  de  son  château  ,  la  lit  dédier  sous  le 
titre  du  Saiiil-^ii'pulcrc  par  Rainicr,  évcquc  d'Orléans,  et  la 
donna  a  l'abbaye  de  la  Sainte-Trinité  (de  Vendôme  ).  Mais  les 
chanoines  de  Uaugenci  s'oppost'rent  à  cette  donation  som'ï  pi'.'- 
texte  que  IV'(>lise  était  dans  l'enceinte  de  leur  cimetière.  Laucclin 
termina  celte  querelle  en  présence  de l'Mqne i  Mena;  et  étant 
alld  ensuite  a  Rome ,  il  obtint  des  duneines ,  à  «on  retour,  qu'ils 
cMasaaot  aux  moines  de  la  Trinité  nae  partie  de  leur  ciraetidre. 
Ledequi  fut  dressé  de  cette  cession  est  de  l'an  loSi,  iudic- 
tion  Iv.  (Souchet,  in  Epi*t.  ibo  Tvonis  Cnrnat.  ,  p.  3/f\.] 
I^'Al.aE«o ,  la  fumiiic,  Lancelin  eut  R.ioul  ,  qui  suil  ;  Eudes, 
dont  on  ne  saîl  uut  le  nom;  Hildef;jrde,  feiiiine  do  Foulques  le 
Rechin,  comte  d'Anjou;  Lie,  imrien  à  (.iilduiii  ,  vicomte  du 
iîlois  ;  et  Agnès  ,  prjfmiére  fcinuiu  de  Renaud  11  ,  ci>iule  di 
i^'  vor*  I.r  r,  AiH'  ItîK-,  d'après  Bernier,  lui  donne  pnui  ijn.i- 
IiiL-uie  liile  l'cîroin.li: ,  ou  Pornellc,  mariée  ,  dil-il  ,  u  Kiui li; ne»  , 
comte  de  Vendôliie.  M:iis  il  e^t  plu»  viaiveml  '.iliie  ipie  Cellp-ri 
était  de  ia  maison  de  Cli<lteau-Rcnaud,  comme  nous  le  marquons 
*  Terticle  de  Foulques. 

^  loSo  au  plus  tdl.  lUoBti  I**,  tire  de  Ban^nci  aprèt  Lance- 
lin  II  son  pcre ,  fut  un  des  seigneur*  les  pins  tenemmA  de 
MHt  tena  pour  la  valetir.  Il  ent  nue  guerre,  Tan  le^o.  avec 
le  eomie de  VendAmc  ,  qu'il  contraignit,  après  l'avoir  fait  pri- 
sonnier, de  s'accommoder  avec  lui  aux  conditions  qu'il  lai 
dicta.  (  f''oyei  Gcofroi  de  Prcuilli ,  comte  de  J'endôn^e. .  L'an 
I  (io(v ,  il  fut  un  des  braves  qui  suivirent  Godefrui  de  lis  lullon  à 


cartel  de  défi  lut  etivoyé  de  sa  part  au  comte.  Mais  Ivej  de 
Chartres,  ami  de  Raoul  ,  lui  écrivit  i  ce  sujet  une  lettre  (c'cît 
la  34^°  de  ce  prélat  i  qui  l'engagea  non  sculerncrit  i  se  désister 
de  ce  défi,  mais  mèiue  à  se  reconnlipr  .ivec  sou  ennemi.  La 
docilité  de  Raoul  en  cette  occasion  fut  d'autant  plus  louable, 
one  sou  procédé  contre 'Ihibaut  avait  été  approuve  par  l'évèque 
d'Orléans  ;  sur  quoi  l'évèque  de  Chartres  écrivit  i  ce  prélat 
pour  lui  reprocher  son  ignorance  det  règles.  Cependant  la 
réconciliation  de  Raoul  avec  le  comte  de  Blob  pradvisil  an 
mal  de  son  côté.  Thibaut,  l'an  ma  ou  environ,  ayant fimnd 
une  ligue  de  plusieurs  seigneurs  contre  le  roi  Louis  le  G(M 
en  faveur  de  Hugues  du  Puiset,y  entraîna  le  «ife  de  Biinjenti. 
Sugcr  rapporte  que ,  dans  la  bataille  ipn  se  deon*  entre  le 
monarque  et  les  conÎR^ddrés,  Kaool,  par  sa  valeur  et  son  ha« 
bileté,  balança  long-iems  la  vlcloire  avant  qu'elle  se  déclarât 
pour  le  premier.  Quelque  Icms  auparavant  il  avait  aiJc  Ilucues 
de  Chauiuont  à  faire  le  siège  de  Montricliard.  La  plai.c  eiait 
réduite  aux  abois  ,  lorsque  Kouîijui  i  le  ji.une,  comte  d'Anjou, 
parut  à  la  tête  de  ses  Iroupcj,  et  jjar  sa  présence  ,  oblijçea  les 
.«>•  i\.'<  i.iits  de  se  reliier.  I  .".m  i  iiS  ,  Uanul  fut  em-ove  par 
\c  loi  ,1 ,  ec  Amauii  de  .'^1.  ullort  cl  Geofroi,  abbé  de  Veiulùiiie  , 
vers  l  oiilijUC!!  le  jL-iiiie,  eonite  d  Aiijnu  ,  pour  li.iiler  avec  lui 
de  si",  preuniious  sur  l.i  clijrge  de  grand  -  sénécbal  de  France» 
La  riiêriie  aiiuée,  il  rendit  hommage  à  Engueraud  d'Amicna» 
évoque  de  cette  ville  ,  pour  une  partie  du  château  de  fiaugenci. 
On  ignore  raniiée  de  sa  mort.  Il  avait  épouse*,  i»  Acathë, 
fille,  non  de  Foulques  Rechin,  comte  d'Anjou,  comme  le 
iii.îrqnc  tilondel ,  mais  de  Foulques  l'Oison,  comte  de  VcuJorne^ 
qui  f'élabiil  son  vicomte ,  ainsi  qu'on  le  voit  par  divers  titres 
de  l'abbay*  de  Vendùmc,  où  il  prend  cette  qualild;  a"»  fan 
1090 1  Matuub,  fille  de  Ungues  le  Grand  ,  comte  de  Ver» 
maodoîs.  De  ce  second  mariage  tortiicnt  Hugues ,  mort  avant 
son  pèrc}  Simon,  fut  suit }  Lancelin,  Raoul;  Agnes ,  mariée 
avec  Knguerand  H,  sire  de  Conci;  et  llathilde,  femme  à'JLtm 
cluitiiliaud  de  Sulti.  Le  premier  mariage  de  RaonI,  à  ce  qu'il 

[lar.-iil,  fut  Stérile. 

Simon  I",  siifi-esseur  de  Raoul,  son  pire ,  en  la  seignenriff 
de  Uaugenci,  coniirma,  l'an  lôo,  les  dnnali'^ng  pieuses  qur 
son  père  avait  faites.  L'an  I  lïïo  ,  il  accord.i  u  ra!jl>n>  e  de  VcQ" 
dôme  le  droit  de  përlic  qu'il  avait  àmii  ia  rivière  du  Loir» 
[L'art,  de  f'endôme.)  Il  fonda,  la  même  année,  à  Saiut-Memîn» 
pris  d'Orléans,  rannivecsaire  de  ses  père  et  mère.  L'acte  est 

daté ,  ammo  ab  facam»  Dam.  ma.  regnatue  IMovica  Re^-e  , 

lenio  sim  pérej^rinationis  in  JenattUm  «one.  (£îartw/.  daS. 
Mentit,  )  C'était  vers  le  tems  que  Louis  le  Jeune  revint  de 
la  Te«we^Sainie«  L'an  11 5a,  Simon  reçut  dans  son  cbàieau  da 
Daugenci  ce  même  monarque  et  la  reine  Eléonore  ,  s.i  femme  , 
qui  s'y  étaient  rendus  pour  faire  prononcer  Li  nullité  de  leur 
mariage  par  le  concile  assemblé  dans  celle  ville  II  mourut  vers 
i  an  1  iMl,  sans  laisser d'cnfiints  d'AoK»oius>  se  Icaunc,  de'cvi- 
doe  avant  lui. 

ll5C  ou  environ.  I.A^crI.IIl  III,  frère  de  Simon  ,  recueillit  M 
succession.  Ce  fut  de  son  tems  que  le  pape  Alevaudre  tll  fat 
reçu  dans  liau^cuei  p.ir  les  rois  de  Fiance  et  d'AiigteterreÉ  Sa 
mort  arriva  I  an  1  lëli  an  nius  tard.  De  Gcatevoe,  on  iH£i.i- 
sr  xoE  d'Ahoblei  ,  sa  premiwe  iàmme,  il  laissa  Jean  ,  qui  «ui( , 
l.aiicelin  et  MatUlde.  Aux,  an  seeande  ftosoMy  ne  loi  doann 
point  d'enftuls.  • 

1 18C  au  plu»  tard.  Jt-xn  1",  néTan  tiS6,  successeurde  Lin- 
cclin  III ,  son  père  ,  dans  la  terre  de  Baugeuci,  fut  un  seigne  ur 
ardent  à  défendre  ses  droite.  L'an  1  1  qIj  ,  il  sriulut  eu  venir  j<i 
duel  pour  soutenir  ceux  qu'oii  lai  eoulesUtit  ,  paicË  qu'il  nO 
pouvait  le»  prouver  autrement,  et  assigna  p'>ur  cela  le  jour  et  le 


la  conquête  de  la  Terre-Sainte.  11  se  signala  dans  cette  expé-  llicu.  Mais,  sur  les  reiuoulrances  de  l'abbé  de  Samt-Meniiu  ,  il 
dtlioni  et  furtoot  «a  tiége  d'Antîocbe,  Depni»  sea  reteor,  il  jaima  miens  renoncer,  à  NS  piâcBtîon*  que  de  le«  feaiienir  per 
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V«îe  «utu  pérUkmt  quInaliU  pour  établir  la  juttice  de  h 
caiMC.  n  vivait  encore  en  iao5 ,  c«mme  on  le  voit  par  la  dona- 
tion cju'il  fi!  rcllr  aaricc  Ju  Ji'nil  Jr  rjiiii.i(_'f:  3  l',J)b»J'C  de  Bau- 
gcuci,  liu  couïculeuu'ii [  ,    tst  il  mjrijnf   dmis  l  ïCle,    d'Ei  i*A- 

BgTH,  lafenuna,  et  de  fili ,  Jr.-in  c'.  UanuL  c<:  <)ern>ern'i:uii 
que  ton  IroUiime  fili .  àiiuon,  «jui  euit  Je  ^«cuad,  n'cxiitait  plus 
alori,  aiiiti  que  le  prouve  une  autre  charte  de  l'au  1192  ,  par 
laquelle  ,  en  r^tablùaant  t'ecole  de  l'abbaje  de  Baiigeoci ,  ce 
aime  Jean  fonda  dei  prière*  arec  une  lampe  perpëtnetle  dana 
ceUe  ^glite  pour  le  npoe  d«  iliMa  4e  aet  pr^df'cr-xr-urf  et  de 
MB  fiU  Simon.  L*  fftnUùffà  éjfjk  cftrfe  de  la  ii  I  j  Bau- 
gcnci  donne  i  Jam  poar  eeconde  femme  Au& ,  dont  elle  place  la 
mort  en  iss8.  BlU  dit  encore  qu'en  laoi ,  il  fbnda  une  chapelle 
de  bi  HadckiM  et  de  Stâtà-GmlMa  dem  IVglùe  de  Brapcnd , 
p»ar  lire  te  fwn  de  n  i^puhore ,  ïïrte  tm  chapelain  ponr  u  de*- 

geirir  3  jjiTpctriiIi' 

JzAy  II ,  fîl:i  aine  de  Jean  !<■',  auquel  il  succéda  l'ao  tao5  on 

Îlus  t6t,  fut  un  des  chevalien  bannerett  qui  servirent  avec  le  plui 
e  tèle  le  roi  Philippe  Auguste.  L'an  i  ai  5,  il  vendit  h  ce  prince, 
|wr  acte  du  mais  ae  juillet ,  tons  les  droits  qu'il  pouvait  avoir 
sur  le  comté  de  Vermandois  (  CarUil.  de  Phil.  Aug. ,  fol.  1^7  ) , 
comme  arriëre-petit-fils  de  Mathilde ,  fille  du  comte  Mncnes  le 
Grand.  U  moarut  Tan  iai8  an  plos  lard,  laiuant  nnlîu ,  uni 
«■il,  de  Maiuvt,  ton  dponae ,  dam  de  VÛbm  mr  Yèna ,  »- 


ttnalle  ta reniria ,  par  ooolnt  do  i«  ftvrier  iai8  (V.  S»}» 
a  Robert  de  Conrlcnaî ,  aetgneur  de  Gbampigaelle. 

iai8  au  plus  lard.  Simo>  II  succéda  en  bas  âge  s  Jean  II ,  son  f^,' 
père ,  sous  la  tutelle  de  Robert  de  Coortenai ,  son  beau-père ,  elj  L 
s'entra  ea  joniiHoce  éê  Bw^mmI  f»*en  1941.  lfoa«  cvmm  de* 


lui  une  charte  donnée  à  la  Toussaint  134*  •  P'f  Uqnelle  il  rc» 
nonce  à  l'agreslage  ,  c'est-4-dire  ,  an  droit  qu'il  avait  de  prendre 

une  certaine  Je  vi-rjui         Ic",  v:t:'iri  i]<'  jes  va$»ao». 

[  Duc.  voce  aificjui^iu.yi.  )  Il  ac4.uju[»gUii  ,  i       1*481  l* 
laiot      lin  dan»  «on  expédition  d'oulrc-mor  ,  et  mourut  ,  1  an 
I  i5Q  au  plus  tard ,  laissant  de  Jeakki  ,  sa  femme ,  Raoul ,  qui 
auit ,  «t  <M«firei ,  mort  an  lagi. 

1256  au  plus  tard.  Raol  l  II,  (îls  Je  Simon  et  son  saccessenr  , 
était  en  jouissance  de  la  seigucunc  de  Uaugenci  dés  l'an  1256. 
Ces!  ce  que  témoigne  une  cliarle  du  mois  de  ni^i  do  celte  annoc, 

Ivar  laquelle,  de  concert  avec  «a  rcanne,  il  .imorlit  les  terres  que 
es  templiers  possédaient  à  la  Villcttc ,  lieu  de  sa  mouvance  ,  à 
la  charge  d'un  anniversaire  qu'il»  feront  célébrer  pour  ses  j^ère 
pi  mère  dans  leur  église  d'Orléans  le  lendemain  de TAlMN — ^' 
(Elicnnot  ,  Fracnienla,  T.  XV,  p.  4^9.  ). 

Raoul  épousa  ,  1  *  Persoide,  dnut  ou  ne  oouuail  point  la  nais- 
sance ;  3»  Aaticia  ,  611c  de  Pierre  de  la  Brosse.  Son  heau-pèrc 
aj^aul  été'  condamné  à  mort  ,  l'an  1278,  avec  confiscation  de  se* 
biens  ,  Raoul  obluil  du  roi  l'bilippe  le  ilardi ,  sur  cette  conUsca- 
lion ,  nne  renie  de  deux  ceuti  livres  ,  hypotliéqttée  sur  la  villo 
d'OHéans.  De  son  premier  mariage,  il  enl  Jaaa,  nortea  lafift, 
et  Simon,  déc^  en  laSa.  L'an  isga  ,  se  voyant  sana  ftèr* 
et  sans  en&ols ,  il  vendit  M  reiPhilippc  le  M  ,  dans  le  m  où  de 
mara,  la  seigueuria  de  Baa|piici,  qui  <at  donnée  ensuite  pour 
denaife  à  la  reine  Clteanea ,  Tcnva  de  Louis  Hutin  ,  aprèa 
1.1  mort  de  laonelk  celle  terra  ikt  re'iiaie  an  domaine.  L« 
cuve  de  Iteanl  luiMrvtfcnl  «i  ae  rtmariai  PUUfipe  de  Va 
chcvaUer. 


FIN  OU  SECOND  YOLUM6. 
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